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“HOT © fr connaissance des textes originaux soit d’un intérêt capital 
= se L d 1 2 4 L Fe L. L 1 ll A 1 |. Æ 
+. ‘1 eset-FPintelligence de la Bible, saint Jérôme l’a déclaré 
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hu es fidèles ces textes trop souvent défigurés par les versions alors en 
b … Cours dans l'Eglise. 
| 


| Ce serait faire preuve d’une naïve audace que de comparer à l’œuvre 


| 
| 


M © magistrale-du grand Docteur dalmate le travail modeste que la Socrété de 


ne ami Jean l'Evangélist livre aujourd’hui au public. Toutefois il est juste 

Là de le reconnaitre, la Sainte Bible traduite en français (:) est née, elle aussi, 
: Fdu désir de rendre les textes originaux de l’Ancien Testament et du Nou- 
il dr veau accessibles au plus grand nombre, à tous ceux qui, lisant assez 
} “ Péniblement le grec, n'ont pas eu les loisirs ou le goût d'apprendre 
‘4 * Phébreu et le chaldéen. HE | 
hr C'est avant tout à Monsieur l'abbé Crampon, chanoine de la cathé- 
DE « “rale d'Amiens, qu'il convient d'attribuer l'honneur de cet ouvrage destine 
À taux séminaristes et aux prêtres, ainsi qu'aux laïcs désireux d'entrer en 
| vontact avec la littérature sacrée. 


ki 


: : Versé dans la connaissance des langues bibliques et des langues 


! : modern, . &et ancien élève de M. Le Hir avait longuement préparé la 
14 fraduct: de tous les livres du Canon; il avait aussi recueilli en assez 
|: “66,1. »mbre les notes exégétiques et critiques destinées au Commentaire, 
tenait d'imprimer les livres du Pentateuque, lorsqu’en 1894 la mort 
errompit brusquement ses travaux. À la prière des Editeurs, quelques 
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mer une édition manuelle de ce grand ouvrage. Plusieurs professeurs 


unt-Sulpice ont bien voulu mettre au service de cette œuvre leur 
et leur expérience des études ecclésiastiques. 
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des textes primitifs avec les versions anciennes, soit pour les livres dont | 


| faite sur le grec des Septante (Psawres, Ercclésiastique), soit aussi pour w 
certains autres livres dont les versions s’écartent notablement du texte " 


JEU 0 Succrnet. 


… pales se ramènent aux points suivants : corriger les fautes d'impression | DM 
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Cette petite édition renferme : 


1° la traduction française des textes originaux de PAncien Festament et N 
du Nouveau, telle qu’elle a paru dans la grande Bible. On s'est borné 0 # 
à introduire quelques divisions nouvelles et à rendre blug Sensible au Mi 
point de vue typographique le parallélisme, non seulement dans les livres #4 
proprement poétiques comme Job, les Psaumes, le Cantique des cantiques, 0 | | 
 Jsaie, ete... mais encore dans d’autres documents qui, sans être composés & 


selon les règles d'une métrique précise, paraissent astrc'nts à ce, ru” FAST LR 


des membres de la phrase; tels l'Æcésiaste, la Sagesse, certaines PAPE E 
d'Eséchiel, de Zacharte, etc. | : dE. k 
2° un choix de wofes qui pour la plupart sont extraites du Commentaire 


e ee 4x 
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de la grande Bible et qui contiennent : diverses remarques destinées à | 
rendre plus intelligible le langage des textes originaux ; la comparaison 4 


x A * 
PAT. 


Ja Vulgate ne fournit à ses lecteurs qu'une traduction dé seconde main, 
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original ( /ob, Proverbes, Tobie, Judith, etc): — enfin des explications un : 
peu plus étendues pour un petit nombre de passages (Ezéch. EVI; Xk, SV: 2 


Dan. vi-xt, etc.), dont les descriptions et les allusions sont tout à fait 
inintelligibles, si elles ne sont accompagnées d'un commentaire tres » 
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_ La Sainte Bible traduite en français na pas la: prétention de donner les ® {| 
dermiers resultats de la critique; ils sont trop souvent incertains pour qu'on 
les consigne dans une œuvre de vulgarisation. C’est beaucoup déjà de. 24 


_ mettre à la disposition du public une version satisfaisante des textes grecs :} 1 


et hébreux, tels qu'ils figurent dans les Bibles officielles: de fournir aux | 
* étudiants et à ceux qui s'intéressent à la Bible un manuel qui leur En dette 


de recourir plus facilement au texte original, sur lequel se basent en leuts | 
recherches les savants et les critiques. . 


La première édition est l’une des victimes de la grande guerre : on Eté L 
qu’elle a été enveloppée dans la destruction de imprimerie d 


: Ts 
l'imprimerie de Saint Jean: || 
CE ; Ë - = ; : Mu | EL | 
_ l’Evangéliste. Il à fallu tout recomposer : ce qui a PErmIs de répondre plus’s É 
complètement aux Zeszderata les plus sérieux manifestés de divers cotes. Dm 


La seconde édition se présente donc avec des améliorations. Les princi- C4 
qui s’étuent glissées çà et là; serrer de plus près les textes hébreux et grecs LI 
dans les endroits où la traduction paraissait un peu trop large; introduire 
en quelques livres des sommaires et des divisions plus exactes. te 

Il y avait peu de changements à apporter dans les notes, En quelques | 
‘ cas cependant il a paru utile, pour faciliter l'intelligence du texte, d’ajoutef WE 
quelques explications empruntées à la Grasde Bible, ou inspirées par les 20 
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| Commentaires les plus généralement estimés et les plus autorisés, 4 
1 | 
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de La lumière (1, 3-6), du firmainent 
.| (1, 6-8), de la terre et de la mer (1,9, 10) 
des herbes et des arbres (1, 11-13), des 
astres (1, 14-19), des animaux aquatiques 
| 


| | l’abîme, et l'Esprit de Dieu se mouvait 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


ET 


Chap. 1, 1-11, 3: CRÉATION. — Prologue 
(1, 1). Chaos primitif (1, 2). Production 


et des oiseaux (1, 20-23), des animaux 
PUS bêtes sauvages et reptiles 

24, 25), du premier couple humain 
“ 26- 31). Repos divin ; origine du sab- 


bat (11, 1-3). 


TU commencement Dieu créa le 
MÉlcÉ et la-terres ie 
Da terre ELdit 


4 informe et 
vide : 


les ténèbres couvraient 


au-dessus des eaux. 
3 Dieu dit : Que la lumière soit ! ” et 
4 la lumière fut. Et Dieu vit que la lumière 
était bonne ; et Dieu sépara la lumière et 
5 lesténèbres. Dieu appela la lumière Jour, 
et les ténèbres Nuit. 
Et il y eut un soir, et il y eut un matin; 
ce fut le premier jour. 
6 Dieu dit : “ Qu'il y ait un firmament 
entre les eaux, et qu'il sépare les eaux 
7 d’avec les eaux. ”” Et Dieu fit le fir- 
mament, et il sépara les eaux qui sont 
au-dessous du firmament d'avec les eaux 
qui sont au-dessus du firmament. Et cela 
8 fut ainsi. Dieu appela le firmament Ciel. 


I, 1. Dieu, hébr. Elohim. C'est le nom commun | 
de la divinité, susceptible d'être employé à 
propos des faux dieux, comme à propos du vrai 
Dieu. Ce nom divin domine dans toute une 
série de textes de la Genèse. — Créa, hébr, 
bära', Ps. li, 12: Ixxxix, 13, 48: civ, 30: 
Is. iv, 5: Amos, iv, 13. — Le ciel et la ferre : 
hébraïsme, pour l'univers. 

2. L'abtme, Ps. civ, 6 — L'Esprit de Dieu, 
principe de toute vie (Ps. zxxxiii, 6; Job, 


N° 565 — 1 re, 


ANCIEN TESTAMENT 
LA GENÈSE 


PREMIÈRE PARTIE. 


[I, 1 — XI, 32.] 


HISTOIRE PRIMITIVE DU MONDE ET DE L'HUMANITÉ. 


I. — CRÉATION DU MONDE. 


IT, 3.] 


Et il y eut un soir etil y eut un matin; 
ce fut le second jour. 

Dieu dit : “ Que les eaux qui sont 
au-dessous du ciel se rassemblent en un 
seul lieu, et que le sec paraïisse. ” Et cela 
fut ainsi. Dieu appela le sec Terre, et il 
appela Mer l’amas des eaux. Et Dieu vit 
que cela était bon. 

Puis Dieu dit :‘" Que la terre fasse pous- 
ser du gazon, des herbes portant semence, 
des arbres à fruit produisant, selon leur 
espèce, du fruit ayant en soi sa semence, 
sur la terre. ” Et cela fut ainsi. Et la 
terre fit sortir du gazon, des herbes por- 
tant semence selon leur espèce, et des 
arbres produisant, selon leur espèce, du 
fruit ayant en soi sa semence. Et Dieu 
vit que cela était bon. 

Et il y eut un soir, et il y eut un matin; 
ce fut le troisième jour. 

Dieu dit : “ Qu'il y ait des luminaires 
dans le firmament du ciel pour séparer r le 
jour et la nuit; qu'ils soient des signes, 
qu'ils marquent les époques, les jours et 
les années, et qu'ils servent de luminai- 
res dans le firmament du ciel pour éclairer 
la terre.” Et cela fut ainsi. Dieu fit 
les deux grands luminaires, le plus grand 
luminaire pour présider au jour, le plus 
petit luminaire pour présider à la nuit; 
il fit aussi les étoiles. Dieu les plaça dans 
le firmament du ciel pour éclairer la terre, 


XXXVI, 13), se Mmouvail au-dessus des eaux : 
image empruntée à l'aigle qui plane, en agitant 
les ailes, au-dessus de ses petits, pour leur com- 
muniquer chaleur et force (Deut, xxxii, 11), 

5. Premier jour, litt, un jour, 

+. Et cela fut ainsi. Cette phrase d'après les 
LXX et le parallélisme des jours suivants serait 
mieux après le vers. 6. — 

8. Les LXX ajoutent après le mot Ciel : ei 
Dieu vit que Le firimament était bon. 


li, 


13 


de 
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péheir- 
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23 
24 


25 


26 


Chap. I, 18. 


pour présider au jour et à la nuit, et 
Pour Séparer la lumière et les ténèbres. 
Et Dieu vit que cela était bon. 


Et il y eut un soir, et il y eut un matin: 


ce fut le quatrième jour. 

Dieu dit : “ Que les eaux foisonnent 
d’une multitude d'êtres vivants, et que 
ies oiseaux volent sur la terre, sur la face 
du firmament du ciel. ” Et Dieu créa les 
grands animaux aquatiques, et tout être 
vivant qui se meut, foisonnant dans les 
eaux, Selon leur espèce, et tout volatile 
ailé selon son espèce. Et Dieu vit que 
cela était bon. Et Dieu les bénit, en di- 
sant : “ Soyez féconds et multipliez, et 
remplissez les eaux de la mer, et que les 
oiseaux multiplient sur la terre. ” 

Et il y eut un soir, et il y eut un ma- 
tin : ce fut le cinquième jour. 

Dieu dit : “ Que la terre fasse sortir 
des êtres animés selon leur espèce, des 


animaux domestiques, des reptiles et des | 


bêtes de la terre selon leur espèce. ” Et 
cela fut ainsi. 
terre selon leur espèce, les animaux do- 
mestiques selon leur espèce, et tout ce 
qui rampe sur la terre selon son espèce. 
Et Dieu vit que cela était bon. 

Puis Dieu dit : ‘“ Faisons l’homme à 
notre image, selon notre ressemblance, 
et qu'il domine sur les poissons de la mer, 


sur les oiseaux du ciel, sur les animaux 


GENESE., 


| mâle et femelle. 


Dieu fit les bêtes de la | 


Chap. IT, 10, 


domestiques et sur toute la terre, et sur 
les reptiles qui rampent sur la terre. ” 
Et Dicu créa l’homme à son image ; il 
le créa à l’image de Dieu : il les créa 
| Et Dieu les bénit, et il 
leur dit : “ Soyez féconds, multipliez, 
remplissez la terre et soumettez-la, et 
dominez sur les poissons de la m er, Sur les 
oiseaux du ciel et sur tout animal qui se 
meut Sur la terre. ” Et Dieu dit : “ Voici 
que je vous donne toute herbe portant 
semence à la surface de toute Ja terre, et 
tout arbre qui porte un fruit d'arbre ayant 
SEINMENCE; CE SETA pour votre nourriture. 
Et à tout animal de la terre, et à tout 
oiseau du ciel, et à tout ce qui Se meut 
sur la terre, ayant en soi un souffle de 
Vie, je donne toute herbe verte pour 
nourriture. ” Et cela fut ainsi. Et Dieu 
vit tout ce qu’il avait fait, et voici cela 
était très bon. 

Et ïil y eut un soir, et il y eut un 
matin : ce fut le sixième jour. 

Ainsi furent achevés le ciel et la terre, 
et toute leur armée. Et Dieu cut achevéle 
septième jour Son œuvre qu'il avait faite, 
et il Se reposa le septième jour de toute 
Son œuvre qu'il avait faite, Et Dieu bénit 
le Septième jour et le sanctifia, parce 
qu'en ce jour-là il s'était reposé de toute 
l'œuvre qu'il avait créée en la faisant, 


II, — LE PARADIS TERRESTRE, 
(II, 4 — IX, 24.] 


1. CHaP. 11, 4-25 : AU PARADIS TERRESTRE. 
— Prologue (11, 4). Création de l'homme 
(1, 5-7). L'Eden (11, 8-14). Le précepte 
divin (1, 15-17). Les noms des animaux 
(1, 18-20). Création de la femme ; ori- 
gine du mariage (1, 21-25). 


Voici l'histoire du ciel et de la terre 


quand ils furent créés, lorsque Yahweh 


Dieu eut fait une terre et un ciel. 

Il n'y avait encore sur la terre aucun 
arbrisseau des champs, et aucune herbe 
des champs n'avait encore germé: car 
Yahweh Dieu n'avait pas fait pleuvoir 


rt EE Pen 


II, 2. Au lieu de eut achevé, le 7° jour, les 
LXX ont : acheva le G° jour. 

4. L'histoire (hébr. tholedoih, propr. ce qui 
est engendré), l'évolution, le développement 
bistorique, ce qui arriva du ciel et de la terre. 
—Yahweh Dicu, hébr. Yahweh Elohitm. Au nom 
commun Ælohis#, la section du Paradis terrestre 
unit le nom Yahweh: c'est le nom propre de Dieu 
tel qu'il s’est fait connaître à Israël (cf. Ex. 
111, 14, 15). Ce nom est absolument incommu- 
nicable, et jamais, par exemple, on ne l'emploie à 
propos des faux dieux. Après la captivité, les 
Juifs cessèrent, par respect, de prononcer ce 


Sur la terre, et il n’y avait pas d'homme 
pour cultiver le sol. Mais une vapeur 
montait de la terre et arrosait toute la 
surface du sol. VYahweh Dieu forma 
l’homme de la poussière du sol, et il 
Souffla dans ses narines un souffle de vie, 
et l'homme devint un être vivant. 

Puis Yahweh Dieu planta un jardin en 
Eden du côté de l'Orient,et il y mit l'homme 
qu'il avait formé. Et Yahweh Dieu fit 
pousser du sol toute espèce d'arbres agréa- 
bles à voir et bons à manger, et l'arbre de 
la vie au milieu du jardin, et l'arbre de la 
Connaissance du bien et du mal. Un fleuve 


—_———————————— "  —  —————— ————————— 


nom ; ils oSaient à peine l'écrire, Les Septante 
le traduisent toujours par Ktrios, Seigneur 
(Vulg, Dominus). La forme Jéhovah tire son ori- 
gine des Massorètes, qui attribuèrent aux quatre 
consonnes du nom Y'akweh les voyelles d'Ado- 
nai, épithète divine, qui signifie Seigneur, 
Maitre; cette lecture remonte au moins au 
x11E siècle. 

6. Une vapeur (LXX et Vulg., wnte source) 
MHONIA LÉ. 

8. En Eden, nom de la contrée où se trouvait 
le jardin. Le mot hébreu veut aussi dire délices ; 
d'où Vulg., un paradis de délices. 
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Chap. TIE; ts. 


sortait d'Eden pour arroser le jardin, et 
de là il se partageait en quatre bras. Le 
nom du premier est Phison; c'est celui 
qui entoure tout le pays d'Hévilath, où 
se trouve l'or. Et l'or de ce pays est 
bon ; là aussi se trouvent le bdellium et la 
pierre d'’onyx. Le nom du second fleuve 
est Géhon ; c’est celui qui entoure toute la 
terre de Cousch. Le nom du troisième 
est le Tigre ; c’est celui qui coule à l'orient 
d'Assur. Le quatrième fleuve est l'Eu- 
phrate. 

Yahweh Dieu prit l'homme et le plaça 
dans le jardin d'Eden pour le cultiver et 
pour le garder. 
à l'homme cet ordre : ‘ Tu peux manger 
de tous les arbres du jardin; mais tu ne 
mangeras pas de l'arbre de la connaïs- 
sance du bien et du mal, car le jour où 
tu en mangeras, tu mourras certaine- 
ment. 

Yahweh Dieu dit : “ Il n’est pas bon 
que l’homme soit seul :je lui ferai une 
aide semblable à lui.” Et Yahweh Dieu, 
qui avait formé du sol tous les animaux 
des champs et tous les oiseaux du ciel, 
les fit venir vers l’homme pour voir com- 
ment il les appellerait, et pour que tout 
être vivant portàât le nom que lui donne- 
rait l'homme. Et l'homme donna des noms 
à tous les animaux domestiques, aux oi- 
seaux du ciel et à tous les animaux des 
champs; mais il ne trouva pas pour 
l’homme une aïde semblable à lui. Alors 
Yahweh Dieu fit tomber un profond som- 
me il sur l’homme, qui s'endormit, et il 
prit une de ses côtes et rcferma la chair 
à sa place. De la côte qu'il avait prise de 
l'homme, Yahweh Dieu forma une femme, 
et il l’amena à l’homme. Et l’homme 
dit : “ Celle-ci cette fois est os de mes os 
et chair de ma chair ! Celle-ci sera appe- 
lée femme, parce qu'elle a été prise de 
l'homme. ” C'est pourquoi l'homme quit- 
tera son père et sa mère, et s’attachera à 
sa femme, et ils deviendront une seule 
chair. 

Ils étaient nus tous deux, l'homme et 
sa femme, sans en avoir honte. 


2. CHAP, 111, 1-24 : EXPULSION DU PARA- 
DIS. — Teritation (ur, 1-5); chute (1, 
6, 7); rencontre de Yahwelh (111, 8-13); 
malédiction du serpent (vr1, 14, 15); chd- 
timent de la femme (xt, 16) et de l'hornme 


20. L'homme; d'autres, Adam. Le mot Adam 
n'est pas d'abord, et à proprement parler, un 
nom propre; © est le mot homme, surtout quand 
il à l’article comme ici (ha ddäm). Il est devenu 


comme le nom propre du premier homme. 
23. lemme, en hebr, sschak, féminin qui se 
rattache à 5sch, homme : wir, virago, re 
III, 15. Celle-ci, la postérité de la femme (en 


Et Yahweh Dieu donna, 


(ur, 17-19); Eve (ur, 20); les tuniques 
de peatt (ur, 21); expulsion du paradis 
(111, 22-24), 


Le serpent était le plus rusé de tous 
les animaux des champs que Yakhweh 
Dieu ait faits. Il dit à la femme : 

‘* Est-ce que Dieu aurait dit : “ Vous ne 
mangérez pas de tout arbre du jardin? ” 
La femme répondit au serpent : “ Nous 
mangeons du fruit des arbres du jardin. 
Mais du fruit de l'arbre qui est au milieu 
du jardin, Dieu a dit : Vous n'en mange- 
rez point et vous n'y toucherez point, de 
peur que vous ne mouriez. ‘ Le serpent 
dit à la femme : Non, vous ne mourrez 
point; mais Dieu sait que, Le jour où 
VOUS en mangerez, VOs veux S'ouvriront 


et vous serez comime Dieu, connaissant 
le bien et le mal. ” 


La femme vit que le fruit de l'arbre était 
bon à manger, agréable à la vue et désirable 
pour acquérir l'intelligence: elle prit de son 
fruit et en mangea; elle en donna aussi 
à son mari qui était avec elle, et il en 
mangea. 

Leurs yeux à tous deux s’ouvrirent et 
ils connurent qu'ils étaient nus; et, ayant 
cousu des feuilles de figuier, ils s’en firent 
des ceintures. Alors ils entendirent la 
VOIX de Yahweh Dieu passant dans le 
jardin à la brise du jour, et l’homme et 
sa femme se cachérent de devant Yahweh 
Dieu au milieu des arbres du jardin. 

Mais Yahweh Dieu appela l'homme et 
lui dit: “ Où es-tu? ” répondit: J'ai 
entendu ta voix, dans le jardin, et j'ai eu 
peur, Car je suis nu ; et je me suis caché. ”? 

Et Yahweh Dieu dit : ‘* Qui t’a appris 
que tu es nu? Est-ce que tu as mangé de 
l'arbre dont je t'avais défendu de man- 
ger? ” L'homme répondit : ‘ La femme 
que vous avez mise avec moi m a donné 
du fruit de l'arbre, et j'en ai mangé. ” 

Yahweh Dieu dit à la femme : “ Pour- 
quoi as-tu fait cela? ” La femime répon- 
dit : “ Le serpent m'a trompée, et j’en 
al mangé, ” 

Yahweh Dieu dit au serpent : “ Parce 


que tu as fait cela, tu es maudit entre 


tous les animaux domestiques et toutes 
les bêtes des champs ; tu marcheras sur 
ton ventre, et tu mangeras la poussière 


| tous les jours de ta vie. Et je mettrai une 
inimité entre toi et la femme, entre ta 


| 


hébreu, le pronom est masculin). Vulg., elle (ipsa), 
la femnie, mais, dit S. Jérôme, la vraie lecon est 
ipse (LA X, Syriaquel, conservée dans plusieurs 
manuscrits anciens de la Vulg. ; un copiste, ne 
comprenant pas la relation de 1p5se avec semen, 


laura mis #psa. Le sens, d'ailleurs, n'en est pas 
| essentiellement altéré. — Ce n'est pas unique- 


ment à J.C. et à son œuvre que cet oracle s’appli- 
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postérité et sa postérité; celle-ci te meur- 
trira à la tête, et tu la meurtriras au 
talon. ” A la femme il dit : “ Je multi- 
plierai tes souffrances, et spécialement 
celles de (a grossesse ; tu enfanteras 


des fils dans la douleur; ton désir se. 


portera vers ton mari, et il dominera 
sur toi. ” 


Il dit à l'homme : “ Parce que tu as. 


écouté la voix de ta femme, et que tu as 
mangé de l'arbre au sujet duquel je t'avais 
donné cet ordre : Tu n’en mangeras pas, 
le Sol est maudit à cause de toi. C’est 
par un travail pénible que tu en tireras 
ta nourriture, tous les jours de ta vie: il te 
produira des épines et des chardons, et 
tu mangeras l'herbe des champs. C’est 


à la sueur de ton visage que tu mange- 


ras du pain, jusqu’à ce que tu retournes 
à la terre, parce que c’est d'elle que tu as 
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été pris ; car tu es poussière et tu retour- 
neras en poussière. ” 

Adam donna à sa femme le nom d'Eve, 
parce qu'elle à été la mère de tous les 
vivants. 

Yahweh Dieu fit à Adam et à sa fem- 
me des tuniques de peau et les er revétit. 

Et Yahweh Dieu dit : “ Voici que 
l’homme est devenu comme l’un de nous, 
pour la connaissance du bien et du mal. 
Maintenant, qu'il n’avance Pas sa main, 
qu'il ne prenne pas aussi de l'arbre de 
vie, pOur en manger et vivre éternelle- 
ment.” Et Vahweh Dieu le fit sortir du 
jardin d’Eden, pour qu'il cultivât la terre 
d'où il avait été pris. Etilchassa l'homme, 
et il mit à l’orient du jardin d'Eden les 
Chérubins et la flamme de l'épée tour- 
noyante, pour garder le chemin de l'ar- 
bre de vie. 


II, — PREMIERS DESCENDANTS D'ADAM ET D'ÈVE, 
[IV, 1 — V, 32.] 


1.CHaAP.1v, 1-16: CAÏN ET ABEL. — Nais- | 


sance de Caïn et d’Abel (iv, 1, 2); leurs 
sacrifices (1V, 3-54); jalousie de Caïn, 


meurtre d'Abel (iv, 5b-8). Châtiment | 


de Caïn (iv, 9-16). 


Adam connut Eve, sa femme; elle 


conçut et enfanta Caïn, et elle dit :. 


” J'ai acquis un homme avec le secours 
de Yahweh!”’ Elle enfanta encore Abel, 


son frère. Abel fut pasteur de brebis, et | 


Caïn était laboureur. 

Au bout de quelque temps, Caïn 
offrit des produits de la terre en oblation 
à Yahweh ; Abel, de son côté, offrit 
des premiers-nés de son troupeau et de 
leur graisse. Yahweh regarda Abel et 
son offrande; mais il ne regarda pas 
Caïn et son offrande. Caïn en fut très 
irrité et son visage fut abattu. Yahweh 
dit à Caïn : “ Pourquoi es-tu irrité, et 
pourquoi ton visage est-il abattu? Si tu 
fais bien, ne seras-tu pas agréé? Et si tu 


EE — 


que. Si Jésus représente éminemment la postérité 
de la femme, cette postérité comprend d’autres 
enfants ; ce sont les fidèles de l'ancienne et de 
la nouvelle alliance, l'élite de l'humanité, tous 
les enfants de Dieu, qui ont été ou seront en 
lutte pour le bien, dans le cours des siècles, avec 
la postérité du serpent, c'est-à-dire avec lesenne- 


mis de Dieu et de son règne, au service de l'es- | 


prit du mal. 

On a nommé cette promesse Protévangile, 
parce qu'elle est comme le premier linéament de 
l'Evangile, le premier trait qui sert à désigrer 
la figure du Messie. 

17. À cause de toi, de ton péché, Les LXX ont 
lu baabodéka, dans tes travaux, jorsque tu la 
cultiveras. De même la Vulg., dans ion travail. 


ne fais pas bien, le péché ne se couche-t-i] 
pas à ta porte? Son désir se tourne vers 
toi ; mais toi, tu dois dominer sur lui. ” 
Caïn dit à Abel, son frère : “ Allons 
aux champs. ” Et, comme ils étaient dans 


les champs, Caïn s’éleva contre Abel, 


son frère, et le tua. 

Et Vahweh dit à Caïn : “ Où est Abel, ton 
frére? ” Il répondit : “ Je ne sais pas ; 
suis-je le gardien de mon frère? ” Yahweh 
dit ‘ Qu’as-tu fait? La voix du sang de 
ion frère crie de la terre jusqu’à moi. 
Maintenant tu es maudit de la terre, qui 
a Ouvert sa bouche pour recevoir de ta 


main le sang de ton frère. Quand tu cul- 


tiveras la terre, elle ne donnera plus ses 
fruits, tu seras errant et fugitif sur la 
térre. ” Caïn dit à Yahweh : “ Ma peine 
est trop grande pour que je la puisse 
Supporter. Voici que vous me chassez 
aujourd’hui de cette terre, et je serai ca- 
ché loin de votre face ; je serai errant et 
fugitif sur la terre, et quiconque me 


20. Eve, c.-à-d. vie, comme le grec Zée. 
IV, 4. A partir de cet endroit le nom d'Elohim 
n'est plus qu'exceptionnellement uni à celui 
de Yahweh; l'emploi de ce dernier nom domine 
dans toute une série de textes de la Genèse 
7. Agréé, reçu favorablement par moi, 
D’autres, n'élèveras-tu pas (ou, ne tiens-tu pas 
élevé) ton visage, maintenant abattu? Vulg., 


nen recevras-tu pas la récompense? 


8. Allons aux champs des LXX et de la 
Vulg. paraît une omission du texte massorétique 
où on lit seulement : Caïn parla à Abel; et 
lorsqu'ils furent dans les champs, etc. 

13. Ou bien, mon crime est trop grand pour 
que je puisse en porter la peine; Vulg., en me- 
filer le pardon. 
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trouvera me tuera. ” Yahweh lui dit : 
“ Eh bien, si quelqu'un tue Caïn, Caïn 
sera vengé sept fois. ” Et Yahweh mit 
un signe sur Caïn, afin que quiconque le 
rencontrerait ne le tuât pas. 

Puis Caïn s’éloigna de devant Yahweh, 
et il habita dans le pays de Nod, àl'orient 
d'Eden, 


2. CHAP. 1V, 17-24 : POSTÉRITÉ DE CAÏN. 
— Hénoch (1V, 17,18); Lamech; origiries 
de la polygarmie (1V, 18-24). 


Caïn connut sa femme ; elle conçut et 
enfanta Hénoch. Et il se mit à bâtir une 
ville qu'il appela Hénoch, du nom de 
son fils. 

Irad naquit à Hénoch, et il engen- 
dra Maviaël ; Maviaël engendra Mathu- 
saël, et Mathusaël engendra Lamech. 

Lamech prit Geux femmes; le nom dt 
l'une était Ada, et celui de la seconde 
Sella. Ada enfanta Jabel : il a été le pêr« 


de ceux qui habitent sous des tentes et | 
au milieu de troupeaux. Le nom de son 


frère était Jubal : il a été le père de tous 
ceux qui jouent de la harpe et du chalu- 


meau. Sella, de son côté, enfanta Tubal- | 


Caïn, qui forgeait toute espèce d'instru- 
ments tranchants d'airain et de fer, L: 
sœur de Tubal-Caïn était Noéma. 
Lamech dit à ses femmes : 
Ada et Sella, entendez ma voix, 
lemmes de Larnech, écoutez ma parole : 
J'ai tué un homme pour ma blessure, 
et un Jeune homme pour ma meurtrissure, 
Caïn sera vengé sept fois, 
- et Lamech soixante-dix-sept fois, 


3. CHAP. 1V, 25, 26 : SETH ET SA POSTÉ- 
RITÉ ; ON INVOQUE LE NOM DE Y AHWEH. 


Adam connut encore sa femme; elle: 


enfanta un fils et l’appela Seth, car, dit- 
elle, “ Dieu m'a donrié une postérité à la 
place d'Abel, que Caïn a tué. ” 

Seth eut aussi un fils, qu'il appela Enos. 
Ce fut alors que l’on commença à invo- 
quer le nom de Yahweh. 


4, CHap. Vv, 1-32 : PoSTÉRITÉ D'ADAM 
Adam | 


PAR SETH JUSQU'A Noé. — 
(v, 1-5), Seth (V, 6-8), Enos (v, 9-11), 
 Caïnan (v, 12-14), Malaléel (v, 15-17), 


Jared (v, 18-20), Hénoch (v, 21-24), 


Mathusalem (v, 25-27), Lamech (v, 28- 
31), Noé (v, 32). 
Voici le livre de l’histoire d'Adam. 


Lorsque Dieu créa Adam, il le fit à 
la ressemblance de Dieu. Il les créa mâle 


15. Eh bien (hébr. laken). Les LXX, la Pes- 


chito et la Vulg. ont lu Lo ken : non, il n'en sera 
pas afnsi, On ne te tuera pas. 
25, Seth, c.-à-d. mis à la place, remplaçant. 


Re, 
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et fermelle, et 1l les bénit, et il leur donna 
le nom d’'Homme, lorsqu'ils furent créés. 
Adam vécut cent trente ans, et il en- 
endra un fils à sa ressemblance, selon 


son image, et il lui donna le nom de 


Seth. Les jours d'Adam, après qu'il eut 
engendré Seth, furent de huit cents ans, 
et il engendra des fils et des filles. Tout 


| le temps qu'Adam vécut fut de neuf cent 


trente ans, et il mourut. 

Seth vécut cent cinq ans, et il engen- 
dra Enos. Après qu'il eut engendré Enos, 
Seth vécut huit cent sept ans, et il en- 
sendra des fils et des filles. Tout le temps 
que Seth vécut fut de neuf cent douze 
ans, et il mourut. 

Enos vécut quatre-vingt-dix ans, et il 
engendra Caïnan. Après quil eut engen- 
dré Caïnan, Enos vécut huit cent quinze 
ans, et il engendra des fils et des filles. 
Tout le temps qu'Enos vécut fut de neuf 
cent cinq ans, et it mourut. 

Caïnan vécut soixante-dix ans, et îül 
engendra Malaléel. Aprés qu'il eut en- 
sendré Maialéel, Caïnan vécut huit cent 
quarante ans, et il engendra des fils et 
des filles. Tout le temps que Caïnan vécut 
fut de neuf cent dix ans, et il mourut. 


Malaléel vécut soixante-cinq ans, et il. 


engendra Jared. Après qu'il eut engen- 
dré Jared, Malaléel vécut huit cent trente 
ans, et il engendra des fils et des filles. 
Tout le temps que Malaléel vécut fut de 
huit cent quatre-vingt-quinze ans, et ül 
mourut. 

Jared vécut cent soixante-deux ans, et 
il engendra Hénoch. Après qu'il eut en- 
gendré Hénoch, Jared vécut huit cent 


trente ans, et il engendra des fils et des 


filles. Tout le temps que Jared vécut 
fut de neuf cent soixante-deux ans, et 1l 
mourut. 

Hénoch vécut soixante-cinq ans, et il 
engendra Mathusalem. Après qu'il eut 
engendré Mathusalem, Hénoch marcha 
avec Dieu trois cents ans, et il engendra 
des fils et des filles. 
qu'Hénoch vécut fut de trois cent soi- 
Hénoch marcha avec 
Dieu, et on ne le vit plus,car Dieu l'avait 
pris. 


Mathusalem vécut cent quatre-vingt- 


sept ans, et il engendra Lamech. Après 
qu'il eut engendré Lamech, Mathusalem 
vécut sept cent quatre-vingt-deux ans, et 
il engendra des fils et des filles. Tout 


{le temps que Mathusalem vécut fut de 


neuf cent soixante-neuf ans, et il mourut. 
Lamech vécut cent quatre-vingt-deux 


26. Enos, bhébr. Enosch, c.-à-d. faible. 
V, 24. Eton ne le vit plus, cn. à m, ét il ne jui 
Dlus, 


Tout le temps : 


27 


28 


29 


30 


on 
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Chap. V, 20. 


ans, et il engendra un fils, Il lui donna 
le nom de Noë, en disant : “ Celui-ci 
nous soulagera de nos fatigues et du tra- 
vail pénible de nos mains, provenant de 
ce sol qu'a maudit Yahweh, "! Après qu ‘il 
eut engendré Noé, Lamech vécut cinq 
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cent quatre- vingt-quinze ans, -et:1il"en- 
gendra des fils et des filles. Tout le temps 31 
que Lamech vécut fut de sept cent soi- 
xante-dix- -Sept ans, et il mourut. 

Noë, âgé de cinq cents ans, engendra 32 
Sem, Cham et Japheth. 


DÉLUGE. 


[VI, x — VIII, 22.) 


- VII, 4 : CAUSES ET PRÉPA- 
RATIFS DU DÉLUGE; Noé. Fils de 
Dieu et filles des hommes (vr, 1-4). Cor- 
ruption croissante du genre humain. 
Dieu Se décide à le châtier (vi, 5-7). 
Noë trouve grâce devant Dieu (vr, 8-19), 
qui lui annonce le déluge et l'invite à 
construire l'arche (vi, 13-17), el à Y entrer 
avec des couples de lous les animaux (vi, 
18-vIr, 4). 

Lorsque les hommes eurent commencé 


à être nombreux sur la surface de la 
terre, et qu'il leur fut né des filles, les 


1. CHapë. vi, Î 


fils de Dieu virent que les filles des hom- | 


mes étaient belles, et ils en prirent pour 
femmes parmi toutes celles qui leur plu- 
rent. Et Yahweh dit: ” Mon esprit ne 
demeurera pas toujours dans l’homme, 
car l’homme n'est que chair, et ses 
jours seront de cent vingt ans. ” 

Or, les géants étaient sur la terre en 
ces jours-là, et cela après que les fils de 
Dieu furent venus vers les filles des 
hommes, et qu'elles leur eurent donné 
des enfants : ce sont là 
mes dés les temps anciens. 

Yahweh vit que la méchanceté des 
hommes était grande sur la terre, et que 
toutes les pensées de leur cœur se 
portaient chaque jour uniquement vers 
le mal. Et Yahweh se repentit d'avoir 
fait l'homme sur la terre, et il fut affligé 
dans son cœur, et il dit : ‘ J'extermine- 
rai de dessus la terre l'homme que 
j'ai créé, depuis l'homme jusqu'aux ani- 
maux domestiques, aux reptiles et aux 
oiseaux du ciel, car je me repens de les 
avoir faits. ” 

Mais Noë trouva grâce aux yeux de 
Yzhweh, 

Voici l'histoire de Noé. Noé était un 


homme juste, intégre parmi les hommes | 


de son temps ; Noë marchait avec Dieu, 


Noé engendra trois fils, Sem, Cham et | 


Japheth. 


29. Noé, C.-à-d. repos, — Soulagera, ou, 
avec la Vulg,, consolera. 

VI, 3. Ses iours, non la durée de la vie des 
individus, mais les jours du genre humain, le 
délai accordé à l'humanité pour se repentir. 

14. Une arche, hébr. {heba, propr. tune caisse. 


les héros renom- 


Or la terre se corrompit devant Dieu 11, 
et se remplit de violence. Dieu regarda 12 | 
la terre, ét voici qu’elle était corrom- 
pue, car toute chair avait corrompu sa 
voie sur la terre. 

Alors Dieu dit à Noé : “ La fin de 13. 
toute chair est venue devant moi, car la 
terre est pleine de violence à cause d'eux: 
je vais les détruire, ainsi que la terre. 
Fais-toi une arche de bois résineux ; 


 duiras de bitume en dedans et en dehors. 
Voici comment tu la feras : la longueur 15. 
de l'arche sera de trois cents coudées, sa 
largeur de cinquante coudées et sa hau- 
teur de trente. Tu feras à l'arche une 16 
ouverture, à laquelle tu donneras une 
coudée depuis le toit; tu établiras une 
porte sur le côté de l’arche, et tu feras 
un premier, un second et un troisième 
étage de cellules. Et moi, je vais faire 17 
venir le déluge, une inondation de la 
terre, pour détruire de dessous le ciel 
toute chair ayant en soi souffle de vie : 
tout ce qui est sur la terre périra. Mais 18 
j'établirai mon alliance avec toi: et tu 
entreras dans l'arche, toi et tes fils, ta 
femme et les femmes de tes fils avec 
toi. De tout ce qui vit, de toute 19 
Chair, tu feras entrer dans l'arche deux 
de chaque espèce, pour les conserver 
‘en vie avec foi; ce sera un mâle et 
une femelle. 

Des oiseaux des diverses espèces, des 20 
animaux domestiques des diverses espé- 
ces, et de toutes les espèces d'animaux 
qui rampent sur le sol, deux de toute 
espèce viendront vers toi, pour que tu 
leur conserves la vie. Et toi, prends de 21 
tous les aliments que l’on mange et 
fais-en provision près de toi, afin qu'ils 
te servent de nourriture, ainsi qu'à 
eux. ” 

Noé se mit à l’œuvre: 
que Dieu lui avait ordonné. 


il fit tout ce 22 


— Bois résineux (Vulg. poli}, probablement le 
| cyprès. — Cellules, litt. nids, petits comparti- 
ments. 

16. Une ouveriure (non une fenétre, vi, 6), 
pratiquée au-dessous du toit et régnant tout 
autour de l'arche, 


| tu 14. 
la feras composée de cellules et tu l’en- 


Chap. VII, 1. 


7 Yahweh dit à Noé : “ Entre dans l’ar- 


che, toi et toute ta maison, car je t'ai vu 
jzste devant moi au milieu de cette géné- 

2 ration. De tous les animaux purs, tu en 
prendras avec toi sept paires, des mâles 
et leurs femelles, et de tous les animaux 
qui ne sont pas purs, tu en prendras 

3 deux, un mâle et sa femelle: 
aussi des oiseaux du ciel, des mâles et 
leurs femelles, pour conserver en vie leur 

4 race sur la face de toute la terre. (Car, 
encore sept jours et je ferai pleuvoir sur 
la terre pendant quarante jours et quarante 
nuits, et | exterminerai de la face de la 
terre tous les êtres que j'ai faits. ” 


2. CHAP. vit, 5-vVint, 14 : LES PHASES 


DU DÉLUGE. — Entrée dans l'arche (vu, 


5-16) ; progrès de l’inondation (Vvir, 17- 
24) ; arrêt et abaissement des eaux (vint, 
1-5) ; le corbeau et la colombe (vu, 6-12) ; 


fin du déluge (vis, 13, 14). 


ordonné. 


le déluge, une inondation de la terre. 
Noé entra dans l'arche avec ses fils, 


Cm CN NOT 


échapper aux eaux du déluge. Des ani- 


maux purs et de ceux qui ne sont pas 
purs, des oiseaux et de tout ce qui. 
chaque paire, mâle et 
vint vers Noë dans l'arche, 


9 rampe sur le sol, 
femelle, 
comme Dieu l'avait ordonné à Noé. 

Et, au bout de sept jours, les eaux du 
déluge se répandirent sur la terre, 


10 


11 
xième mois, le dix-septième jour du mois, 
en Ce jour-là, toutes les sources du grand 
abime jaillirent et les écluses du ciel s’ou- 
vrirent, 
durant quarante jours et quarante nuits. 
Ce même jour, Noé entra dans l'arche, 
avec Sem, Cham et Japhet, fils de Noë, la 
femme de Noé et les trois femmes de ses 
14 fils avec eux, eux et toutes les bêtes 
des diverses espèces, tous les animaux 
domestiques des diverses espèces, tous 
les reptiles des diverses espèces qui ram- 
pent sur la terre, et tous les oiseaux des 


12 
15 


diverses espèces, tous les petits oiseaux, | 


tout ce qui a des ailes. Ils vinrent vers 
Noé dans l'arche, deux à deux, de toute 
chair ayant souffle de vie. Ils arrivaient 
mäle et femelle, de toute chair, comme 
Dieu l'avait ordonné à Noé. Et Yahweh 
ferma la porte sur lui. 


VII, 11. Au 2° mots : il s'agit de l'année civile 


qui commençait en automne, au mois appelé 


plus tard tisri (sept.-octobre). 


GENÈSE. 


sept paires | 


Noé fit tout ce que Yahweh lui avait 


Il av it six cents ans quand eut lieu 


sa femme et les femmes de ses fils pour 


L'an six cent de la vie de Noé, au deu- 


et la pluie tomba sur la terre 


Chap. VIII, 11. 


Le déluge fut quarante jours sur Îa 
terre; les eaux grossirent et souleveé- 


rent l'arche, et elle s'éleva au-dessus de 
| la terre. 


Les eaux crürent et devin- 
rent extrémement grosses sur la terre, et 
l'arche flotta sur les eaux. Les eaux, 
ayant grossi de plus en plus, couvrirent 
toutes les hautes montagnes qui sont 
sous le ciel tout entier. Les eaux s'ele- 
vérent de quinze coudées au-dessus des 
montagnes qu elles recouvraient. 

Toute chair qui se meut sur la terre 
périt : oiseaux, animaux domestiques, 
bêtes sauvages, tout Ce qui rampe sur 
la terre, ainsique tous les hommes. De 
tout ce qui existe sur la terre sèche, tout 


ce qui a souffle de vie dans les narines 


mourut. Tout être qui se trouve sur la 
face du sol fut détruit, depuis l'homme 
jusqu'à l'animal domestique, jusqu'aux 
reptiles et jusqu'aux oiseaux du ciel; 
ils furent exterminés de la terre, et il ne 
resta que Noé et ce qui était avec lui 
dans l'arche. Les eaux furent hautes 
sur la terre pendant cent cinquante Jours. 

Dieu se souvint de Noé, de toutes les 
bêtes et de tous les animaux domestiques 
qui étaient avec lui dans l'arche, et Dieu 
fit passer un vent sur la terre, et les eaux 
baissérent ; les sources de l’abîme et les 
écluses du ciel se fermèérent, et la pluie 
cessa de tomber du ciel. Les eaux se 
rétirèrent de dessus la terre, allant et 
revenant, et elles s’abaissèrent au bout 
de cent cinquante jours. Au septième 
mois, le dix-septième jour du mois, l'arche 
s'arrêta sur les montagnes d’Ararat. Les 
eaux allèrent se retirant jusqu'au dixième 
mois ; et, au dixième mois, le premier 
jour du mois, apparurent les sommets 
des montagnes. 

Au bout de quarante jours, Noé ouvrit 
la fenêtre qu'il avait faite à l'arche, et 
lächa le corbeau, qui sortit, allant et 
revenant, jusqu'à ce que les eaux fussent 
séchées au-dessus de la terre. Il lächa 
ensuite la colombe d’auprès de lui, pour 
voir Si les eaux avaient diminué de la 
surface de la terre. Mais la colombe, 
n'ayant pas trouvé où poser la plante de 
son pied, revint vers lui dans l'arche ; 
parce qu'il y avait encore des eaux à Îla 
surface de toute la terre. Il étendit la 
main et, l'ayant prise, il la fit rentrer 
auprés de lui dans l'arche, Il attendit 
encore sept autres jours, et il lâcha de 
nouveau la colombe hors de l'arche, et 
lä colombe revint vers lui sur le soir, et 


23. Tout être jut détruit. Les LXX et la 
Vulg. ont lu, et sl (le Seigneur) détruisit, 

VIII, 4. Au 7° mois, au mois de nisan (mars- 
avril}, 


17 


18 
19 


20 


21 


23 


24 
8 


10 
11 
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13 


14 


15 
16 


17 
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Chap. VIF 12. GENÈSE. Chap. IX, 17. 
Re QE ee 5 RSR Me ee ai 
voici, une feuille d'olivier toute fraîche | sur la terre, fais-les sortir avec toi ; 
était dans son bec; et Noé reconnut que les | qu’ils se répandent sur la terre, qu'ils 
eaux ne couvraient plus la terre, Il at-|soient féconds et multiplient sur la 
tendit encore sept autres jours, et il | terre. ” Noé sortit, lui et ses fils, sa 
lâcha la colombe ; et elle ne revint plus | femme et les femmes de ses fils. Toutes 
vers lui. |ies bêtes, tous les reptiles et tous les 
L'an six cent un, au premier mois, le | oiseaux, tous les êtres qui se meuvent 
premier jour du mois, les eaux avaient | sur la terre, selon leurs ESPÈCES, SOr- 
séché sur la terre. Noé ôta la couverture | tirent de l'arche. 
de l’arche et regarda, et voici, la surface Noé construisit un autel à Vahweh et, 
du sol avait séché. Au second mois, le | ayant pris de tous les animaux purs et 
vingt-septième jour du mois, la terre fut | de tous les oiseaux purs, il offrit des ho- 
sèche. | locaustes Sur l’autel. Yahwch sentit une 
odeur agréable, et Yahweh diten son cœur: 
” Je ne maudirai plus désormais la terre 
à cause de l’homme, parce que les pen- 
sées du cœur de l’homme sont mauvaises 
dés sa jeunesse, et je ne frapperai plus 


3, CHaAP. VItt, 15-22: SORTIE DE L’ARCHE 
ET SACRIFICE DE Noé. 


Alors Dieu parla à Noé, en disant ‘ 
“ Sors de l'arche, toi et ta femme, tes 
fils et les femmes de tes fils avec toi. 
Toutes les bêtes de toute chair, qui|semailles et la moisson, le froid et le 
sont avec toi, oiseaux, animaux domes- | chaud, l'été et l’hiver, le jour et la nuit 
tiques, et tous les reptiles qui rampent | ne cesseront point. ” 


sormais, tant que la terre durera, les 


ei 


V. — DEPUIS LE DÉLUGE JUSQU'A ABRAHAM. 
(IX, 1 — XI, 32.] 


1. CHaP, 1x, 1-17: BÉNÉDICTIONS ACCOR- | alliance avec vous et avec votre posté- 


DÉES A NOË. — Promesses de croissance, | rité après vous, avec tous les êtres vi- 


préceptes imposés à Noë(iX, 1-7) ; alliance | vants qui sont avec vous, oiseaux, ani- 
et arc-en-ciel (IX, 8-17). maux domestiques et toutes les bêtes de 
la terre avec vous, depuis tous ceux qui 

Dieu bénit Noé et ses fils et leur dit : | sont sortis de l’arche jusqu'à toute bête de 
Soyez féconds, multipliez et remplis- | la terre. J'établis mon alliance avec vous: 
sez la terre. Vous serez craints et redou- | aucune chair ne sera plus détruite par les 
tés de toute bête de la terre, de tout | eaux du déluge, et il n'y aura plus de 
oiseau du ciel, de tout ce qui se meut sur | déluge pour ravager la terre. ” Et Dieu 
la terre et de tous les poissons de la mer : | dit : “ Voici le signe de l'alliance que je 
ils sont livrés entre vos mains. Tout ce | mets entre moi et vous, et tous les êtres 
qui se meut et qui a vie vous servira de | vivants qui sont avec vous, pour toutes 
nourriture; je vous donne tout cela, | les générations à venir. J'ai mis mon arc 
comme je vous avais donné l'herbe verte. | dans la nue, et il deviendra signe d’al- 
Seulement vous ne mangerez point de |liance entre moi et la terre. Quand j'as- 
chair avec son âme, c’est-à-dire avec son | semblerai des nuées au-dessus de la terre, 
sang. Et votre sang à vous, j'en deman- | l’arc apparaîtra dans la nue, et je me 
derai compte à cause de vos âmes, j'en | souviendrai de mon alliance entre moi et 
demanderai compte à toute bête; de la | vous et tout être vivant, de toute chair, 
main de l'homme, de la main de l’homme | et les eaux ne deviendront plus un déluge 
gui est son frère, je redemanderai l’âme de | détruisant toute chair. L’arc sera dans 
l homme. Quiconque aura versé le sang de | la nue et, en le regardant, je me souvien- 
l’homme, par l'homme son sang sera versé, | drai de l'alliance éternelle qui existe entre 
car Dieu à fait l’homme à son image. | Dieu et tous les êtres vivants, de toute 
Vous, soyez féconds et multipliez; répan-| chair, qui sont sur la terre. ” Et Dieu 
dez-vous sur la terre et vous y multipliez.” | dit à Noé : “ Tel est le signe de l'alliance 
Dieu dit encore à Noé et à ses fils avec | que j'ai établie entre moi et toute chair 


[LL 


lui : Et moi, je vais établir mon | qui est sur la terre, ” 


LE 


17. De toute chair, de toute espèce, — Qu'ils IX, 6. Par l'homme (omis dans les LXX 
se rébandent,; Vulg., répandez-vous, soyez jé: | et la V ulg.), 
conds, etc, 


= R 


tout être vivant, comme je l’ai fait. Dé- : 


18 
19 


24 


29 


Chap} EX, F8. 


2. CHap. i1X, 18-29: REPRISE DE LA VIE 
AGRICOLE SUR LA TERRE. — Noé et la 


vigne, son ivresse (1X, 18-21); attitude de 


ses fils, malédiction de Chanaan et béné- 
diction prophétique de Sem et de Japheth 
(1X, 22-29), 


Les fils de Noë qui sortirent de l'arche 
étaient Sem, Cham et Japheth ; et Cham 
était père de Chanaan. Ces trois sont 
les fils de Noë, et c'est par ceux que fut 
peuplée toute la terre. 

Noé, qui était cultivateur, commença 
à planter de la vigne. Ayant bu du vin, 
il S'enivra, et il se découvrit au milieu 
de sa tente. Cham, père de Chanaan, vit 
la nudité de son père, et il alla le rap- 
porter dehors à ses deux frères. Alors Sem 
avec Japheth prit le manteau de Noë 
et, l'ayant mis sur leurs épaules, ils 
marchèrent à reculons et couvrirent la 
nudité de leur père. Comme leur visage 
était tourné en arrière, ils ne virent 
pas la nudité de leur père. Lorsque 
Noé se réveilla de son ivresse, il apprit 
cé qué lui avait fait son plus jeune fils, 
et il dit : 

Maudit soit Chanaan ! 
11 sera pour ses frères le serviteur des serviteurs 
Puis il dit : 

Béni soit Yahweh, Dieu de Sem, 

et que Chanaan soit son serviteur ! 

Que Dieu donne de l'espace à [apheth, 


qu'il babite dans les tentes de Sem, 
et que Chanaan soit son serviteur ! 


Noé vécut après le déluge trois cent. 
Tous les jours de Noé | 
furent de neuf cent cinquante ans, et il | 


cinquante ans. 
mourut. 


3. Chap. X, 1-32 : ORIGINES ET DISPER- 


SION DES PEUPLES. — Postérilé de Noë | 


(x, 1); descendants de Japheih (x, 2-5), 
de Cham (x, 6-20), de Sem (x, 21-51); 
conclusion (X, 32). 


1O Voici la postérité des fils de Noé, 


2 
3 


Sem, Cham et Japheth. 
Il-leur naquit des fils après le déluge. 
Fils de Japheth Gomer, Magor, 
Madaï, Javan, Thubal, Mosoch et Tiras. 
Fils de Gomer : Ascénez, Riphath et 


25. Cham, qui avait péché contre son père, 
est puni dans Ses enfants: sa postérité est 
maudite. Si Chanaan seul est désigné, c'est 
à cause des Chananéens qui devaient être dé- 
possédés de leur pays par les Hébreux. — Ser- 
tileur des sertileurs, le plus infime serviteur; 
peut-être aussi esclave des esclaves. 

26. Yahweh sera le Dieu de Sem, c'est-à- 
dire, dans une ‘relation particulière avec lui : 
c'est à la famille de ce patriarche qu'il con- 


GENÈSE. 


Chap. X, 30. 
Thogorma. — Fils de Javan : Elisa et 
Tharsis, Cetthim et Dodanim. C'est 


d'eux que viennent les peuples dispersés 
dans les îles des nations, dans leurs di- 
vers pays, chacun selon sa langue, selon 
leurs familles, selon leurs nations. 

Fils de Cham : Chus, Mesraïm, Phuth et 
Chanaan. — Fils de Chus : Saba, Hévila, 
Sabatha, Regma et Sabathaca. Fils de 
Regma : Saba et Dadan. Chus engen- 
dra Nemrod : celui-ci fut le premier un 
nomme puissant Sur la terre. Ce fut un 
vaillant chasseur devant Yahweh; c'est 
pourquoi l’on dit : “ Comme Nemrod, 


| vaillant chasseur devant Yahweh. *” Le 


commencement de son empire fut Babel, 
Arach, Achad et Chalanné au pays de 
Sennaar. De ce pays il alla en Assur, et 
bâtit Ninive, Rechoboth-Ir, Chalé, et 
Résen, entre Ninive et Chalé:; c'est la 
grande ville. — Mesraïm engendra les 
Ludim, les Anamim, les Laabim, les 
Nephthuim, les Phétrusim, les Chasluim, 
d'où sont sortis les Philistins, ct les 
Caphtorim. — Chanaan engendra Sidon, 
son premier-né, et Heth, ainsi que les Jé- 
buséens, les Amorrhéens, les Gergéséens, 


Lles Hévéens, les Aracéens, les Sinéens, 


les Aradiens, les Samaréens et les Haina- 
théens. Ensuite les familles des Chana- 
néens se répandirent dans le pays, et le 
territoire des Chananéens alla depuis Si- 
don, dans la direction de Gérare, jusqu’à 
Gaza ; et, darts la direction de Sodome, 
Gomorrhe, Adama, ct Séboïm, jusqu'à 
Lésa. — 
leurs familles, selon leurs langues, dans 
leurs &ivers pays, dans leurs nations. 


ON 


11 
12 


15 
14 


15 
16 


17 
18 


19 


Tels sont les fils de Cham selon 20 


Des fils naquirent aussi à Sem, qui est 21 


le père de tous les fils d'Héber et le frère 
ainé de Japheth. Fils de Sem : Elam, 
Assur, Arphaxad, Lud et Aram. — 
d'Aram : Us, Hul, Géther et Mes. — 


22 
Fils 23 


Arphaxad engendra Salé, et Salé engen- 24 
dra Héber. Et il naquit à Héber deux fils: 25 


le nom de l’un était Phaleg, parce que 
de son temps la terre était partagée, et 


le nom de son frère était Jectan. Jectan 26 


| engendra Elmodad, Saleph, Asarmoth, 


Jaré, Aduram, Uzal, Décla, Ebal, Abi- 27,28 


maël, Saba, 


Ophir, Hévila et Jobab. 29 


Tous ceux-là sont fils de Jectan. Le pays 30 


qu'ils habitèrent fut la montagne d'Orient, 


tinuera de se révéler; cest un fils de Sem, 
Abraham, qu'il choisira pour en faire le père 
de son peuple, 

X, 11 sv. On traduit d'ordinaire (LXX, Vul- 
gate, etc), de ce pays sortit Assur, qui bâätit, 
etc. Mais tout indique qu'Assur désigne ici un 
pays, non un homme, et que l'historien achève 
dans ce verset sa notice sur Nemrod, 

20. Aprés langues, la Vulg. ajoute, 
leurs générations. 


selon 


a 9 — é 


7 Dm HAS 


MER —— 
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31 


32 


10 
11 


Chap>X 27 


GENÈSE, 


Chap. XI23% 


à partir de Mésa, dans la direction de 
Séphar.—  Tels sorit les fils de Sem, selon 
leurs familles, selon leurs langues, dans 
leurs divers pays, selon leurs nations. 

Telles sont les familles des fils de Noé 
selon leurs générations, dans leurs na- 
tions. C’est d'eux que sont sorlies les na- 
tions qui se sont répandues sur la terre 
après le déluge. 


4. CHaAP. XI, 1-9 : CAUSES DE LA DISPER- 
SION DES PEUPLES ET DE LA CONFUSION 
DES LANGUES ; LA TOUR DE BABEL. 


Toute la terre avait une seule langue 
et les mêmes mots. Etant partis de 
l'Orient, 
plaine dans le pays de Sennaar, et ils 
s'y établirent. Ils se dirent entre eux : 
” Allons, faisons des briques, et cuisons- 


les au feu. ” Et ils se servirent de briques | 
au lieu de pierres, et de bitume au lieu | 


de ciment. Ils dirent encore : “ Allons, 


bâtissons-nous une ville et une tour dont | 


le sommet soit dans le ciel, et faisons- 
nous un monument, de peur que nous ne 
soyons dispersés sur la face de toute la 
terre.” Mais Yahweh descendit pour voir 
la ville et la tour que bâtissaient les fils 
des hommes. Et Yahweh dit : Voici, ils 
sont un seul peuple et ils ont pour eux 
tous une même langue ; et cet ouvrage est 
le commencement de leurs entreprises ; 
maintenant rien ne les empêchera d’ac- 
complir leurs projets. Allons, descen- 
dons, et là même confondons leur lan- 
gage, de sorte qu'ils n’entendent plus le 
langage les uns des autres. ” C'est ainsi 
que Yahweh les dispersa de là sur la face 
de toute la terre, et ils cessèrent de bâtir 
la ville. C'est pourquoi on lui donna le 
nom de Babel, car c'est là que Yahweh 
confondit le langage de toute la terre, et 
c'est de là que Yahweh les a dispersés 
sur la face de toute la terre. 


5 CHAP:0 XI 10-32 LES ANCÊTRES 
D'ABRAHAM, — Postérilé de Sem (x1, 
10-26) ; La famille de Tharé (x1, 27-32). 


Voici l’histoire de Sem : 
Sern, âgé de cent ans, engendra Ar- 
phaxad, deux ans après le déluge. Après 


XI, 2. Etant partis de l'Orient. Aïnsi traduisent 
les Septante et la Vulgate ; le texte hébreu se 
prête à cette traduction. On traduit souvent 
néanmoins : étant allés du côté de FOrient. 

4. Une tour dont le sommet soit dans le ciel : 
extrêmement haute (comp. Deut.i, 28 ; Dan. iv, 


les hommes trouvèrent une 


qu'il eut engendré Arphaxad, Sem vécut 
cinq cents ans, et il engendra des fils 
et des filles. 

Arphaxad vécut trente-cinq ans, et il 
engendra Salé. Après qu'il eut engendré 
Salé, Arphaxad vécut quatre cent trois 
ans, et il engendra des fils et des filles. 

Salé vécut trente ans, et il engendra 
Héber. Après qu'il eut engendré Héber, 
Salé vécut quatre cent trois ans, et il 
engendra des fils et des filles. 

Héber vécut trente-quatre ans, et ül 
engendra Phaleg. Après qu'il eut engendré 
Phaleg, Héber vécut quatre cent trente 
ans, et il engendra des fils et des filles. 

Phaleg vécut trente ans, et il engendra 
Réü. Après qu’il eut engendré Réü, Pha- 


| leg vécut deux cent neuf ans, et il engen- 


dra des fils et des filles. 

Réü vécut trente-deux ans, et il engen- 
dra Sarug. Après qu'il eut engendré Sarug, 
Réü vécut deux cent sept ans, et il en- 
gendra des fils et des filles. 

Sarug vécut trente ans, et il engendra 
Nachor. Après qu'il eut engendré Nachor, 
Sarug vécut deux cents ans, et il engendra 
des fils et des filles. 

Nachor vécut vingt-neuf ans, et il en- 
gendra Tharé. Après qu'il eut engendré 
Tharé, Nachor vécut cent dix-neuf ans, 
et il engendra des fils et des filles. 

Tharé vécut soixante-dix ans, et il en- 
gendra Abram, Nachor et Aran. 

Voici l’histoire de Tharé. 

Tharé engendra Abram, Nachor et 
Aran. 

Aran engendra Lot. Et Aran mou- 
rut en présence de Tharé, son père, 


Lau pays de sa naissance, à Ur en Chal- 


dée. 

Abram et Nachor prirent des fem- 
mes : le nom de la femme d’Abram 
était Saraï, et le nom de la femnie de 
Nachor était Melcha. fille d’Aran, père 
de Melcha et père de Jesca. 
fut stérile : elle n'avait point d'enfants. 

Tharé prit Abram, son fils, et Lot, 
fils d'Aran, son petit-fils, et Saraï, sa 
belle-fille, femme d’Abram, son fils, et 
ils sortirent ensemble d'Ur des Chal- 
déens, pour aller au pays de Chanaan; 
mais, arrivés à Haran, ils s’y établirent. 

Les jours de Tharé furent de deux 
cent cinq ans, et Tharé mourut à Haran. 


DR EE 


traire à l'ordre de Dieu : ‘ Remplissez la terre”, 
1,29 :1x, 7. LXX et Vule., jaisons-nous un nom, 
rendons notre nom célébre : ce sens nous paraît 
moins en harmonie avec ie contexte. 

12. D'après les LXX, Arphaxad, engendra 
Caïnan, ét Caïnan engendra Salé (hébr. Sélach}. 


11). — Un smonument, hébr. un nom (comp. | Comp. Luc, iii, 36. La légitimité de cette addi- 


Is. lv, 13), visible au loin et servant de point de 
ralliement après les excursions : cela était con- 


tion est tort douteuse, s 
13. Quatre cent trois ans; Vulg. 303 ans. 


— YO — 


Or Sarai : 
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Chap. XII, 1. 


GENÈSE. 


Chap. XII, 20. 


DEUXIÈME PARTIE. 


CÉRCURES IT 


HISTOIRE PRIMITIVE D'ISRAEËEL : LES 


26.] 


PATRIARCHES. 


I. — HISTOIRE D'ABRAHAM. 
[XIL, x — XXV, r8.] 


PREMIER STADE DE LA VIE D'ABRAHAM. 


1-9 : ABRAM EN CHANAAN. 
divin (xt1, 1-3); départ 


1. CHaP. xXu, 
Appel 


d'Abram (Xu, 4, 5); à Sichem, à Béthel, 


dans le Midi (x, 6-8). 

Yahweh dit à Abram : “ Va-t-en de ton 
pays, de ta famille et de la maison de ton 
père, dans le pays que je te montrerai. 
Je ferai de toi une grande nation, je te 
bénirai et je rendrai grand ton nom. 
Tu seras une bénédiction : Je bénirai 
ceux qui te béniront, et celui qui te mau- 


dira, je le maudirai, et toutes les familles | 


de la terre seront bénies en toi. ” 

Abram partit, comme Yahweh le lui 
avait dit, et Lot s'en alla avec lui. 
Abram avait soixante-quinze ans quand 
il sortit de Haran. Abram prit Saraï, sa 
femme, et Lot, fils de son frère, ainsi que 
tous les biens qu'ils possédaient et Îles 
serviteurs qu'ils avaient acquis à Haran, 
et ils partirent pour aller au pays de 
Chanaan. Et ils arrivérent au pays de 
Chanaan. 

Abram traversa le pays jusqu’au lieu 
nommé Sichem, jusqu’au chêne de Moré. — 
Les Chananéens étaient alors dans le 
pays. — Yahweh apparut à Abram et lui 
dit : “ Je donnerai ce pays à ta posté- 
rité. ” Et Abram bâtit là un autel à Yah- 
weh qui lui était apparu. Il passa de là 
à la montagne, à l’orient de Béthel, et il 
dressa sa tente, ayant Béthel au cou- 
chant et Haï à l’orient. Là encore il bâtit 
un autel à Yahweh, et il invoqua le 
nom de Yahweh. Puis Abram s’avancça, 
de campement en campement, vers le 
Midi. 


RE 


XIT, x. Ton pays, Haran, où son père s'était 
établi (comp. xxiv, 4, 7): ou bien, Ur en Chal- 
dée, en traduisant par le plus-que- parfait, Yak- 
weh avait dit. Comp. xi, 31; Act. vi, 2 7: 

3. Ce verset renouvelle et précise la bénédic- 
tion accordée à Sem (ix, 26 sv.). Abraham est 
l'héritier de Sem. 

6. Chéne ou térébinthe de Moré:; Vulg., val- 
lée illustre. 


2. Cap. xX11, 10-20 : ABRAM EN ÉGYPTE. — 
Stratagème au sujet de Saraï (xn, 10- 
15): elle est emmenée à Pharaon (xr, 
14-16). Châtiment de Pharaon, départ 
d'Abram (xu, 17-20). 


Il y eut une famine dans le pays, et 
| Abram descendit en Egypte pour y sé- 
journer ; car la famine était grande dans 
le pays. Comme il était près d' entrer en 
Egypte, il dit à Saraï, sa femme: “ Voici, 


| Je sais que tu es une belle fernme ; quand 


les Egvptiens te verront, ils diront: C’est 
sa femme, et ils me tueront et te laisse- 
ront vivre. Dis donc que tu es ma sœur, 
afin que je sois bien traité à cause de toi, 
et qu'on me laisse la vie par égard pour 
toi.” Lorsque Abram fut arrivé en Egypte, 
les Egyptiens virent que sa femme était 
fort belle. Les grands de Pharaon, 
l'ayant vue, la vantèrent à Pharaon, et 
cette femme fut prise et emmenée dans la 
maison de Pharaon. 
à cause d'elle, et Abram reçut des bre- 
bis, des bœuîs, des änes, des serviteurs 
ét des servantes, des ânesses et des cha- 
meaux. Mais Yahweh frappa de grandes 
plaies Pharaon et sa maison, à cause de 
Saraï, femme d'Abram. Pharaon appela 
alors Abram et lui dit : “ Qu'est-ce que 
tu mas fait? Pourquoi ne m'as-tu pas 
déclaré qu'elle était ta femme? Pourquoi 
as-tu dit : C'est ma sœur ; de sorte que je 
l'ai prise pour femme? Maintenant, voici 
ta femme; prends-la et va-t’en!” Et Pha- 
raon, ayant donné des ordres à ses gens 
au sujet d'Abram, ils le renvoyérent, lui 
et sa femme, et tout ce qui lui appartenait. 


5, Béthel s'appelait alors Luz (xxviii, 19). — 


Au couchant, litt. du côtéde la mer (Méditerranée). 


9. Fers le Midi, hébr. Negeb, c.-à-d. terre des 
séchée : 1c1 ie plateau stérile situé entre la mon- 
tagne de Juda et le désert du Sinaï. 

15. Pharaon, dénomination officielle des rois 
d'Egypte dans la Bible. Ce nom, en langue 
égvpt., est formé de per-aa, grande demeure. CE. 


| Subliine Porte. 


Il traita bien Abram 
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Chap. XIII, 1x. 


à Mambré (xi, 18). 


13 Abram remonta d'Egypte vers le Midi, 


2 
3 


Ô 


=, 


10 


11 


12 


15 


14 


lui, sa femme et tout ce qui lui apparte- | 
Or Abram était | 


nait, et Lot avec lui. 
fort riche en troupeaux, en argent ct en 
or. Puis il alla, de campement en campe- 
ment, du Midi jusqu’à Béthel, jusqu’au 
lieu où il avait la première fois dressé sa 
tente, entre Béthel et Haï, à l'endroit où 
était l'autel qu'il avait précédemment 


élevé. Et là Abram invoqua le nom de | 


Yahwenh. 

Lot, qui voyageait avec Abram, avait 
aussi des brebis, des bœufs et des tentes, 
et la contrée ne leur suffisait pas pour 


habiter ensemble ; car leurs biens étaient | 


trop considérables pour qu'ils pussent 
demeurer ensemble. Il y eut une querelle 
entre les bergers des troupeaux d’Abram 
et les bergers des troupeaux de Lot. — 
Les Chananéens et les Phérézéens étaient 
alors établis dans le pays. —  Abram dit 
à Lot : “ Qu'il n’y ait pas, je te prie, de 


débat entre moi et toi, ni entre mes ber- | 


gers et tes bergers ; car nous sommes des 
frères. Tout le pays n'est-il pas devant 
toi? Sépare-toi donc de moi. Si tu vas à 
gauche, je prendrai la droite; et si tu 
vas à droite, je prendrai la gauche.” Lot, 
levant les yeux, vit toute la plaine du 
Jourdain qui était entièrement arrosée : 


c'était, avant que Yahweh eût détruit 


Ssodome et Gomorrhe, comme le jardin de 
YVahweh, comme la terre d'Egypte du 
côté de Tsoar. Lot choisit pour lui toute 
la plaine du Jourdain, et il s'avança vers 
l'orient ; c’est ainsi qu'ils se séparèrent 
l'un de l’autre. Abram habitait dans le 
pays de Chanaan, et Lot habitait dans 
les villes de la Plaine, et il dressa 
ses tentes jusqu'à Sodome. Or les gens 


de Sodome étaient fort mauvais et grands | 


pécheurs contre Yahweh. 
Yahweh dit à Abram, après que Lot se 
fut séparé de lui : ” Lève les veux et, du 


lieu où tu es, regarde vers le septentrion 


EN 


AIIT, 10. La plaine (hbébr. Kiccar, c.-à-d. 
cercle ou district) du Jourdain, toute la vallée 
arrosée par ce fleuve, mais surtout la partie mé- 


ridionale, au). le Ghür. — Du côté de Soar, ou 


jusqu'a Soar. Si, comme le croyaient les 
anciens, Tsoar était identique à Ségor, au sud- 
est de la mer Morte, il faudrait rattacher le 
membre de phrase à c'était : c'était jusqu'à Tsoar. 
Le syriaque lit : jusqu'a Tsoan, c'est-à-dire 
jusqu'à Tanis, ville du Delta ; dans ce cas, le 
membre de phrase Se rattache à ce qui le pré- 
cède immédiatement. 

XIV, 1. Sennaar : 


GENÈSE. 


3. CHAP. XI11, 1-18 : RETOUR EN CHANAAN. 
— De nouveau dans le Midi et à Béthel 
(Xi1, 1-4); séparation d'avec Lot (xt, 
5-13); promesses divines (x111, 14-17) : 


VOY. ZX, 10. — Arioch, 


Chap. XIV, 8. 


et vers le midi, vers l’orient, et vers le 
couchant: tout le pays que tu vois, je 15 


le donnerai à toi et à ta postérité pour 
| toujours. 


Je rendrai ta postérité nom- 16 
breuse comme la poussière de la terre: si 
l’on peut compter la poussière de la terre, 
on Comptera aussi ta postérité. Lève-toi, 17 
parcours le pays en long et en large, car 
ie te le donnerai. ”’ 

Abram leva ses tentes et vint habiter 18 


aux chênes de Mambré, qui sont en Hé- 


oron ; et il bâtit là un autel à Yahweh. 


4, CHAP, XIV, 1-24 : ABRAHAM, CHODORLA- 
HOMOR ET MELCHISÉDECH. — Révolle 
des rois de la Pentapole contre les rois de 
Sennaar et d'Elam (xiv, 1-4). Campagne 
de ces derniers (X1V, 5-7) et défaite des 
rebelles (XIV, 8-11); Lot est fait prisonnier 
(XIV, 12). Abram le délivre et le ramène 
(XIV, 13-16); Abram et Melchisédech 
(XIV, 17-20) ; Abram el le roi de Sodome 
(XIV, 21-24). 


Au temps d’Amraphel, roi de Sen- 14 
naar, d'Arioch, roi d'Ellasar, de Cho- 
dorlahomor, roi d'Elam, et de Thadal, 
roi de Goïm, il arriva qu'ils firent la 2 
guerre à Bara, roi de Sodome, à Bersa, 
roi de Gomorrhe, à Sennaab, roi d’'Ada- 
ma, à Séméber, roi de Séboïm, et au roi 
de Bala qui est Ségor. 

Ces derniers s'assemblérent tous dans 
la vallée de Siddim, qui est la mer 3 
Salée. Car, pendant douze ans,ilsavaient 4 


èté soumis à Chodorlahomor, et la 


treizième année ils s'étaient révoltés. 

Mais, la quatorzième année, Chodorla- 5 
homor se mit en marche avec les rois qui 
étaient avec lui, et ils battirent les Ré- 
phaiïm à Astaroth-Carnaïm, les Zusim à 
Ham, les Emim dans la plaine de Caria- 
thaim et les Horréens dans leur monta- 6 
gne de Séir, jusqu'à El-Pharan, qui est 
près du désert. Puis, s’en retournant, ils 7 


arrivèrent à la fontaine du Jugement, 


qui est Cadès, et ils battirent tout le 
pays des Amalécites, ainsi que les Amor- 


 rhéens qui habitaient à Asason-Thamar. 


Alors le roi de Sodome s’avança avec le 8 
roi de Gomorrhe, le roi d'Adama, le roi 


dans les inscriptions Eri-Akou, serviteur du 
dieu Lune. — Ellasar, probablement la Larsau 
des inscriptions, auj. Sinkéreh, dans la Basse- 
Chaldée, un peu au N. d’'Ur; selon d'autres, la 
ville actuelle de Kalah-Cherghät, au S. de Ni- 
nive, Sur la rive gauche du Tigre, — Chodorla- 
homor, c.-à-d. serviteur ou couronne de Laga- 
mar, divinité d'Elam. — Roi de Goim (Vulg., 
rot des nations), probablement le pays de 
Gutium, Gowf: dans les inscriptions, sur la fron- 
tière de la Médie. 

3. Vallée de Siddim; Vulg., Vallée des Bois. 


10 


11 


12 


13 


14 


15 


16 


Chap. XIV, 0. 


de Séboïm et le roi de Bala, qui est Sé- 
cor, et ils se rangèrent en bataille contre 
eux dans la vallée de Siddim, contre 
Chodorlahomor, roi d'Elam, Thadal, roi 
de Goïm, Amraphel, roi de Sennaar, et 
Arioch, roi d'Ellasar, quatre rois contre 
les cinq. Il y avait dans la vallée de 
Siddim de nombreux puits de bitume ; le 
roi de Sodome et celui de Gomorrhe pri- 
rent la fuite, et ils y tombérent ; le reste 
s'enfuit dans la montagne. Les vair- 
gueurs enlevèrent tous les biens de So- 
dome et de Gomorrhe et tous leurs vivres, 
et ils s’en allérent. Ils prirent aussi Lot, 
fils du frère d'Abram, et ses biens, et ils 
s’en allérent ; or, il demeurait à Sodome. 

Un des fugitifs vint l'annoncer à Abram 
l’Hébreu, qui habitait aux chênes de Mam- 
bré, l’Amorrhéen, frère d'Eschol et frère 
d'Aner ; ils étaient des alliés d'Abram. 
Dès qu'Abram apprit que son frère 
avait été emmené captif, il mit sur pied 
ses gens les mieux éprouvés, nés dans sa 
maison, au nombre de trois cent dix- 
huit, et il poursuivit les rois jusqu'à Dan. 
La, ayant partagé sa troupe pour les 
attaquer de nuit, lui et ses serviteurs, il 
les battit et les poursuivit jusqu'à Hoba, 
qui est à gauche de Damas. Il ramena 


DEUXIÈME STADE DE 


1. CHAP. XV, 1-21: ALLIANCE DE DIEU AVEC 
ABRAM.— Annonce d'une nombreuse pOs- 
térilé (XV, 1-6) et de la possession du pays 
de Chanaan par ses descendants, aprés 
la servitude en pays étranger (XV, 7-17) ; 
alliance de Dieu avec Abram (XV, 18-21). 


15 Après ces événements, la parole de 


2 grande. 


sion : ‘ Ne crains point, Abram; je suis 
ton bouclier ; ta récompense sera très 
Yahweh, que me donnerez-vous? Je m'en 
vais sans enfants, et l'héritier de ma mai- 
son, c'est Eliézer de Damas. ” Et Abram 
dit : “ Voici, Vous ne m'avez pas donné 
de postérité, et un homme attaché à ma 


14. Nés dans sa maison, par opposition aux 
esclaves achetés à prix d'argent, — Dan, appelé 
alors Laïs (Jug. xvii, 27), prés des sources du 
Jourdain, au pied de l'Hermon. Keil et d'autres 
pensent qu'il s'agit ici d'un autre Dan, situé à 
l'E. du Jourdain, dans le pays de Galaad. Voy. 
11 Sam, xxiv, 6. 

15. À gauche, c.-à-d. au nord : les Hébreux 
S'orientaient en se tournant vers l'Orient. 

T5. Melchisédech (c.-à-d. roi de justice), à la 
fois prêtre et roi, selon l'ancienne coutume phé- 
nicienne, Le Psaume cx, 4, en fait le type du 
Messie, le Pontife-Roi par excellence. Voyez, 
dans l'Epitre aux Hébreux (v, vi, vii), une com- 


| GENÈSE. 


Abram répondit : “ Seigneur | 
t'ai fait sortir d'Ur des Chaldéens, afin 


tous les biens ; il ramena aussi Lot, son 
frère, et ses biens, ainsi que les femmes 
et les gens. 

Comme Abram revenait vainqueur de 
Chodorlahomor et des rois qui étaient 
avec lui, le roi de Sodome sortit à sa ren- 
contre, dans la vallée de Savé; c'est la 
vallée du Roi. 

Melchisédech, roi de Salem, apporta du 
pain et du vin; il était prêtre du Dieu 
Très-Haut. Il bénit Abram et dit : 
“" Béni soit Abram par le Dieu Très- 
Haut, qui a créé le ciel et la terre! 
Béni soit le Dieu Très-Haut, qui a livré 
tes ennemis entre tes mains ! ” Et Abram 
lui donna la dime de tout. 

Le roi de Sodome dit à Abram 
” Donne-moi les personnes et prends 
pour toi les biens.” Abram répondit au 
roi de Sodome : “ J'ai levé la main vers 
Yahweh, le Dieu Très-Haut, qui a créé 
le ciel et la terre : D'un fil à une cour- 
roie de sandale, je ne prendrai quoi que 
ce soit qui t’appartienne ! afin que tu ne 
dises pas : J'ai enrichi Abram. Rien pour 
moi! Ce qu'ont mangé les jeunes gens et 
la part des hommes qui sont venus avec 
moi, Anér, Eschol et Mambré, eux, ils 
prendront leur part. ” 


LA VIE D ABRAHAM, 


maison sera mon héritier. ‘” Alors la pa- 


role de Yahweh lui fut adressée en ces 
termes : “ Ce n'est pas lui qui sera ton 
héritier, mais celui qui sortira de tes en- 
trailles sera ton héritier. ” Et, l’ayant 
conduit dehors, il dit :  Lève ton regard 
vers le ciel et compte les étoiles, si tu 


| peux les compter.” Et il lui dit: “ Telle 
Yahweh fut adressée à Abram en vi-| 


sera ta postérité. ”’ Abram eut foi à 
Yahweh, et Yahweh le lui imputa à jus- 
tice. 

Et il lui dit : “ Je suis Yahweh, qui 


CR 


de te donner ce pays pour le posséder, 


| Abram répondit : ‘ Seigneur Yahweh, à 


quoi connaîtrai-je que je le posséderai? ” 
Et Yahweh lui dit : “ Prends une 


paraison longuement développée entre le sacer- 
doce de Melchisédech et celui de Jésus-Christ. 
XV, 1. Ta récompense sera très grande 
ainsi traduisent les LXX, et ce sens s'accorde 
bien avec ce qui suit, La plupart, avec la Vulg., 
je serat lon bouclier, La récompense irès grande, 
2. Seigneur ; bhébr., Adonaï, m, à m., mes 
Seigneurs ou #r0n Seigneur, avec le pluriel de 


| majesté ; mais, dans l'usage, on fait abstraction 
| du pronom personnel, et le mot adonai signifie 


purement et simplement Maître, Souverain. 
6. [mpula à justice (comp. Rom, iv, 3; Gal, 
iii, Ô 
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Chap. XV, 10. GENÈSE. Chap. XVI, 16. 


génisse de trois ans, une chèvre de trois | 
ans, un bélier de trois ans, une tourte- 

10 relle et un jeune pigeon. ”  Abram lui 
amena tous ces animaux et, les avant 
partagés par le milieu, il mit chaque 
moitié vis-à-vis de l’autre ; mais il ne par- 

11 tagea pas les oiseaux. Les oiseaux de 
proie s'abattirent sur les cadavres, et 
Abram les chassa.: 

12 Comme le soleil se couchait, un pro- 
fond sommeil tomba sur Abram: une 
terreur, une obscurité profonde tombé- 

13 rent sur lui. Yahweh dit à Abram 
“ Sache bien que tes descendants seront 
étrangers dans un pays qui ne sera pas 
à eux ; ils y seront en servitude et on les 
Opprimera pendant quatre cents ans. 

14 Mais je jugerai la nation à laguelle ils 
auront été asservis, et ensuite ils sorti- 

15 ront avec de grands biens. Toi, tu t'en 
iras en paix vers tes pères ; tu seras mis 

16 en terre dans une heureuse vieillesse. A 
la quatrième génération ils reviendront 
ici, car jusqu'à présent l'iniquité de 
l'Amorrhéen n'est pas à son comble. ? 

17 Lorsque le soleil fut couché et qu’une 
profonde obscurité fut venue, voici qu’un 
four fumant et un brandon de feu pas- 
saient entre les animaux partagés. 


Abram, en disant : “ Je donne à ta pos- 
térité ce pays, depuis le fleuve d'Egvpte 
jusqu'au grand fleuve, au fleuve de l'Eu- 
19 phrate: le pays des Cinéens, des Céné- 
20 zéens, des Cadmonéens, des Héthéens, 
21 des Phéréséens, des Rephaïm, des Amor- 
rhéens, des Chananéens, des Gergéséens 
et des Jébuséens. 


2. Chap. XVI, 1-16: NAISSANCE D’'ISMAEL. 
— Sur le conseil de Saraï, Abram épouse 
Agar, sa servante (XVI, 1-3); devenue 
enceinte, Agar méprise Sarai, qui la 
lalouse et la maltraite (Kvi, 4-6). Fuite 
d'Agar, rencontre de l'ange de Yahwekh 


qui annonce la naissance et les desti-| 


nées d'Ismaël (xv1, 7-14). Naissance 
d'Ismaël (Xv1, 15, 16). 


16 Sarai, femme d'Abram, ne lui avait 
pas donné d'enfants; et elle avait une 
servante égyptienne, nommée Agar. 


13. Quaire cents ans, en chifire:rond, exacte- 
ment 430 ans (Exod. xii, 40). 

XVI, %7. L'ange de Yakweh, L'hébr. maleak 
n'a pas le sens précis et déterminé de notre 
mot ange ; il désigne en général celui qui a reçu 
une délégation divine, par qui le Seigneur se 
révèle, dit ou fait quelque chose. En beaucoup | 
de textes, et ici en particulier, les formules Ange | 


Saraï dit à Abram : ,, Voici que Yahweh 
m'a rendue stérile; viens, je te prie, 
vérs ma servante; peut-être aurai-je 
d'elle des fils. ” Abram écouta Ja voix 
de Saraï. Saraï, femme d’Abram, prit 
donc Agar l'Egyptienne, sa servante, 
après qu Abram eut habité dix années 
dans le pays de Chanaan, et elle la don- 
na à Abram, Son mari, pour être sa 
femme. 

Ilalla vers Agar, et elle conçut ; et quand 
elle vit qu’elle avait conçu, elle regarda sa 
m aîtresse avec mépris. Saraï dit à Abram : 

L'outrage qui m'est fait tombe sur 
toi. J'ai mis ma servante dans ton sein 
et, quand elle a vu qu'elle avait conçu, 
elle m'a regardée avec mépris. Que Yah- 
weh juge entre moi et toi! *’ Abram ré- 
pondit à Saraï : “ Voici, ta servante est 
SOUS ta puissance ; agis à son égard comme 


| bon te semblera. ” Alors Saraï la maltraita, 


et Agar s'enfuit de devant elle. 
L'ange de Yahweh la trouva près d’une 


| source d’eau dans le désert, prés de la 


source qui est sur le chemin de Sur. Il 
dit : “ Agar, servante de Saraï, d’où 
viens-tu et où vas-tu? ” Elle répondit : 


|" Je fuis loin de Saraï, ma maîtresse. ” 
| L'ange de Vahweh lui dit : ‘“ Retourne 
18 En ce jour-là, Yahweh fit alliance avec | 


vers {a maîtresse et humilie-toi sous sa 
main. ” L'ange de Yahweh ajouta : ‘“ Je 
multiplierai extrêmement ta postérité : 
on ne pourra la compter, tant elle sera 
nombreuse. ” L’ange de Vahwenñ lui dit 
encore : ‘ Voici que tu es enceinte, et tu 
enfanteras un fils, et tu lui donneras le 
nom d'Ismaël, parce que Yahweh a en- 
tendu ton affliction. Ce sera un âne 
sauvage que cet homme ; sa main sera 
contre fous, et la main de tous sera 
contre lui, et il habitera en face de tous 
ses frères. ” Agar donna à Yahweh qui 
lui avait parlé le nom de Atta-El-Roï. 
car elle avait dit : “ Ai-je donc ici même 
vu le Dieu qui me voyait?” C’est pour- 
quoi on a appelé ce puits le puits 
Lachaï-Roï. Il est situé entre Cadès et 
Barad. 

Agar enfanta un fils à Abram, et 
Abram donna le nom d’Ismaël au fils 
qu Agar avait mis au monde. Abram 
était âgé de quatre-vingt-six ans lors- 
qu'Agar enfanta Ismaël à Abram. 


de Yahiweh, Ange de Dieu (Elohkim), désignent 


| [a manifestation visible de Dicu dans une appa- 


rition. 

12. Un ne sauvage, l'onagre indomptäble 
(Job. xxxix, 5-8). 

13. Alta El-Roï, c.-à-d., tu es un Dieu qus 
voit où de vision. — Puits Lachaïi-Roï, c.-à-d., 
puits pour le vivani qui vost, 
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Chap. XVIL, 1. 


GENÈSE. 


Chap. XVIII, 3 


TROISIÈME STADE DE LA VIE D'ABRAHAM, 


1. CHap. XVI1, 1-27: NOUVELLE ALLIANCE 
DE DIEU AVEC ABRAM. Abram 
deviendra père d'une multitude de na- 
tions (d'où le nom nouveau d'Abraham), 
et aura Chanaan en partage (XVi1, 1-8) ; 
la circoncision, signe de l'alliance (KV, 
9-14). Annonce de la naissance d’Isaac 
(Xviu1, 15-22). Abraham circoncit les en- 
fants mâles de sa maison (xvu, 23-27). 


— 


Lorsque Abram fut arrivé à l’âge de 
quatre-vingt-dix-neuf ans, Yahweh lui 


tout-puissant ; marche devant ma face et 
sois irréprochable: j'établirai mon alliance 


entre moi et toi, et je te multiplierai à. 
Abram tomba la face contre. 


l'infini. ” 
terre, et Dieu lui parla ainsi : Moi, 
voici mon alliance avec toi : tu devien- 
dras père d'une multitude de nations. 
On ne te nommera plus Abram, mais 
ton nom sera Abraham, car je te fais 
père d'une multitude de nations. Je te 
ferai croître extraordinairement, je ferai 


dé 


de toi des nations, et des rois sortiront 


de toi. J'établis mon alliance, entre mci 
et toi et tes descendants après toi, d'âge en 
age, en une alliance perpetuelle, pour être 
ton Dieu et le Dieu de tes descendants 
après toi. Je fe donnerai, à toi et à tes des- 
cendants après toi, le pays où tu séjour- 
nes Comme étranger, tout le pays de 
Chanaan, en possession perpétuelle, et je 
serai leur Dieu”. 

Dieu dit à Abraham : “ Et toi, tu gar- 
deras mon alliance, toi et tes descendants 
après toi,”d’âge en âge. Voici l’alliance 
que vous avez à garder, l'alliance entre 


. moiet vous, et tes descendants après toi: 


15 


14 


15 


tout mâle parmi vous sera circoncis. Vous 
vous circoncirez dans votre chair, et ce 


sera le signe de l'alliance entre moi et vous. 


Quand il aura huit jours, tout mâle par- 
mi vous, d'âge en äâge, sera circoncis, 
qu'il soit né dans la maison, ou qu'il ait 


été acquis à prix d'argent d'un étranger | 


quelconque, qui n’est pas de ta race. On 
devra circoncire le mâle né dans la mai- 
Son ou acquis à prix d'argent, et mon 
alliance sera dans votre chair comme 
alliance perpétuelle. Un mâle incirconcis, 
qui n'aura pas été circoncis dans sa chair, 
sera retranché de son peuple : il aura 
violé mon alliance. ” 


Dieu dit à Abraham : “ Tu ne donne- 


XVII, 5. Abram, c.-à-d. père élevé: Abra- 
ham, c.-à-d.-père d'une multitude. 


royale, du peuple élu: la signification de Saraï 
est incertaine. 


apparut et lui dit : “ Je suis le Dieu | 


ras plus à Saraï, ta femme, le nom de 
Saraï, car son nom ést Sara. Je la bé- 
nirai, et je te donnerai aussi d'elle un 
fils ; je la benirai, et elle deviendra des 
nations ; des rois de peuples sortiront 
d'elle. Abraham tomba la face contre 
terre, et il rit, disant dans son cœur : 
 Naïtra-t-il un fils à un homme de cent 
ans? Et Sara, une femme de quatre-vingt- 
dix ans, enfantera-t-elle? ” Et Abraham 
dit à Dieu : ‘“ Oh ! qu'Ismaël vive devant 
votre face! ” Dieu dit : “ Oui, Sara, ta 
femme, t'enfantera un fils; tu le nom- 
meras Isaac, et j'établirai mon alliance 
avec lui comme une alliance perpétuelle 
pour ses descendants après lui. Quant à 
Ismaël, je t'ai entendu. Voici, je l'ai béni, 
je le rendrai fécond et je le multiplieraï ex- 
trémement ; il engendrera douze princes, 
et je ferai de lui une grande nation. Mais 
mon alliance, je l’établirai avec Isaac, 
que Sara t'enfantera l’année prochaine, à 
cette époque. ” 

Et ayant achevé de parler avec lui, Dieu 
remonta d’auprès d'Abraham. 

Abraham prit Ismaël, son fils, ainsi 


que tous les serviteurs nés dans sa mai- 


son et tous ceux qu'il avait acquis à prix 


d'argent, tous les mâles parmi les gens 


de sa maison, et il les circoncit en ce jour 
même, comme Dieu le lui avait comman- 
dé. Abraham était âgé de quatre-vingt- 
dix-neuf ans lorsqu'il fut circoncis ; 
Ismaël, son fils, avait treize ans lorsqu'il 
fut circoncis. Ce même jour, Abraham 


fut circoncis, ainsi qu'ismaël, son fils ; 


et tous les hommes de sa maison, ceux 
qui étaient nés chez lui-et ceux qui 
avaient été acquis des étrangers à prix 
d'argent, furent circoncis avec lui. 


2. CHap. XVI, 1-15: VISITE DE DIEU A 
ABRAHAM. Apparition des trois 
hommes, hospitalité d'Abraham (Kvii, 
1-8). Nouvelle annonce de la rnaissarice 
d'Isaac (Kvirr, 9-15). 


a 


et 2 
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19 


20 


21 


pe 
23 


Yahweh lui apparut aux chênes de 18 


Mambré, comme il était assis à l’entrée 
de la tente pendant la chaleur du jour. 
Il leva les yeux et il regarda, et Voici 
que trois hommes se tenaient debout 
devant lui. Dès qu'il les vit, 1l courut 
de l'entrée de la tente au-devant d'eux 
et, s'étant prosterné en terre, il dit : 


DR RUE 


19. Îsaac, C.-à-d. tl a ri, ou bien on à rt à 


| son occasion. 
15. Sara. C.-à-d. princesse, mère d'une race 


XVIII, 3. Seigneur (hébr. Adonat), ou #0# 
seigneur (hébr. adoni), 
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Chap. XVIII, 4. 


“ Seigneur, si j'ai trouvé grâce à tes 


yeux, ne passe pas, je te prie, loin de 
ton serviteur. Permettez qu’on apporte 


un peu d'eau pour vous laver les pieds. 
Reposez-vous sous cet arbre ; je vais 
prendre un morceau de pain, vous fortifie- 
rez Votre Cœur et vous continuerez votre 
chemin ; car c’est pour cela que vous avez 
passé devant votre serviteur. ” Ils répon- 
dirent : “ Fais comme tu l'as dit .” 

Abraham s’empressa de revenir dans 
la tente vers Sara, et il dit : “ Vite, trois 
mesures de farine ; pétris et fais des gà- 
teaux.”” Puis Abraham courut au trou- 
peau et, ayant pris un veau tendre et bon, 
ii le donna au serviteur qui se hâta de l’ap- 
prêter. Il prit aussi du beurre et du lait, 
avec le veau qu'on avait apprêté, et il les 
mit devant eux ; lui se tenait debout près 
d'eux sous l'arbre. Et ils mangèrent. 

Alors ils lui dirent : “ Où est Sara, ta 
femme? ” Il répondit : Elle est là, dans 
la tente.” Et il dit : “ Je reviendrai chez 
toi à cette époque même, et voici, Sara, 
ta femme, aura un fils. ?” Sara enten- 
dait ces paroles à l'entrée de la tente, 
derrière lui. — Or Abraham et Sara 
étaient vieux, avancés en jours; Sara 
était hors d'âge. — Sara rit en elle- 
même, en se disant : “* 
je suis, connaîtrais-je encore le plai- 
sir? Et mon seigneur aussi est vieux. ” 
Yahweh dit à Abraham : “ Pourquoi 
Sara a-t-elle ri en disant : Est-ce que 
vraiment j'aurais un enfant, vieille com- 
me je suis? Y a-t-il rien qui soit étonnant 
de la part de Yahweh? Au temps fixé, je 
reviendrai vers toi, à cette même saison, 
et Sara aura un fils.” Sara nia, en disant : 
“ Je n’ai pas ri ” ; car elle eut peur. Mais 
il ui dit : “ Non, tu as ri. ” 


3. CHaAP. XVII, 16-33 : SUR LE CHEMIN 
DE SODOME. — Yahweh annonce la 
ruine de Sodome (xvinr, 16-21). Abraham 
intercède en faveur de Sodome: S'il y 
avait dix justes 1... (xvin, 22-32) : 
départ de Yahweh (xvir, 33). 


Ces hommes se levèrent pour partir et 
se tournérent du côté de Sodome ; Abra- 
ham allait avec eux pour les accompa- 
gner. 

Alors Yahweh dit : “ Cacherai-je 
à Abraham ce que je vais faire? Car 
Abraham doit devenir une nation grande 
et forte, et toutes les nations de la terre 


6. Trois mesures, litt. 3 sa, de chacun 
13 litres ; selon d'autres, de 7 litres seulement. 


GENÈSE, 


Vieille comme | 


vers (ot à celte 
| encore. Ce qu'avant entendu, Sara rit derrière 


Chap. XVIII, 33. 


seront bénies en lui. Je l'ai choisi, en 
effet, afin qu'il ordonne à ses fils et à sa 
maison après lui de garder la voie de 


| Yahweh, en pratiquant l'équité et la jus- 


tice, et qu’ainsi Yahweh accomplisse en 


faveur d'Abraham les promesses qu'il lui 
a faites. ” 


Et Yahweh dit : “ Le cri qui 
s'élève de Sodome et de Gomorrhe est 
bien fort, et leur péché bien énorme. Je 
veux descendre et voir si, Selon le cri qui 
est venu jusqu’à moi, leur crime est arrivé 
au comble ; et s’il n’en est pas ainsi, je le 
saurai. ” 

Les hommes partirent et s’en allèrent 
vers Sodome; et Abraham se tenait encore 


| devant VahWeh. Abraham s'approcha et 


dit : “ Est-ce que vous feriez périr aussi 
le juste avec le coupable? Peut-être y 
a-t-il Cinquante justes dans la ville : les 
feriez-Vous périr aussi, et ne pardonne- 


|rez-Vous pas à cette ville à cause des 


cinquante justes qui s'v trouveraient? 
Loin de vous d'agir de la sorte, de faire 
mourir le juste avec le coupable! Ainsi 
il en serait du juste comme du coupable ! 
Loin de vous! Celui qui juge toute la 
terre ne rendrait-il pas justice? ” Yahweh 
dit : “ Si je trouve à Sodome cinquante 
justes dans la ville, je pardonnerai à 
toute la ville à cause d'eux. ” 

Abraham reprit et dit : “ Voilà que j'ai 
osé parler au Seigneur, moi qui suis pous- 
sière et cendre. Peut-être que des cinquante 
justes il en manquera cing:; pour cinq 


hommes détruirez-vous toute la ville? ” 


Il dit : “ Je ne la détruirai pas, si j'en 
trouve quarante-cinq. ” 

Abraham continua encore à lui parler et 
dit: “ Peut-être s’y trouvera-t-il quarante 
justes.” Et il dit : ” Je ne le ferai pas, à 
Cause de ces quarante. ”? 

Abraham dit : “ Que le Seigneur veuille 
ne pas s'irriter, si je parle ! Peut-être s’en 
trouvera-t-il trente. ” Et il dit : ” Je ne 
le ferai pas, si j'en trouve trente. ”’ 

Abraham dit : “ Voilà que j'ai osé parler 
au Seigneur. Peut-être s’en trouvera-t-il 
vingt. ” Et il dit : A cause de ces vingt, 
je ne la détruirai pas. ” 

Abraham dit : “Que le Seigneur veuille 
ne pas S'irriter, et je ne parlerai plus que 
cette fois: Peut-être s'en trouvera-t-il 


dix. ” Et il dit : “ A cause de ces dix, je 


ne la détruirai point. ” 

Yahweh s'en alla, lorsqu'il eut achevé 
de parler à Abraham, et Abraham re- 
tourna chez lui. 


méme époque, vous vivant 


10. A cette même époque; litt., ce temps étant | la porte de la lente. 


vivant, lorsqu'il revivra. Vulgate, fe reviendrai 
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Chap. XIX. 1. 


GENÈSE. 


Chap. XIX, 20. 


4, CHap. x1X, 1-29 : DESTRUCTION DES 
VILLES DE LA PLAINE. — Les deux 
anges à Sodome : chez Lot (XIX, 1-3); 
perversité des habitants de Sodome : ils 
sont frappés d’aveugléement (x1x, 4-11). 
Les anges entraînent Lot avec les siens 
hors de la ville (xix, 12-16) ; il obtient de 
se relirér à Ségor (xiX, 17-22). Chäti- 
ments de Sodome (xix, 23-29). 


| 19 Les deux anges arrivèrent à Sodome 


le soir, et Lot était assis à la porte de 
Sodome. En les voyant, Lot se leva pour 


aller au-devant d'eux et il se prosterna 


le visage contre terre, et il dit : “ Voici, 
mes seigneurs, entrez, Je vous prie, Chez 
votre serviteur pour y passer la nuit; 
lavez vos pieds ; vous vous léverez de bon 
matin et vous poursuivrez votre route. ” 
Ils répondirent : “ Non, nous passerons 
la nuit sur la place. ” Mais Lot leur 
fit tant d’instances qu'ils vinrent chez 
lui et entrèrent dans sa maison. Il leur 
prépara un festin et fit cuire des pains 
sans levain ; et ils mangèrent. 

Ils n'étaient pas encore couchés que 
les hommes de la ville, les hommes de 
Sodome, entourérent la maison, depuis 
les enfants jusqu'aux vieillards, le peuple 
entier, de tous les bouts de la ville. Ils 
appelèrent Lot et lui dirent : “ Où sont 
les hommes qui sont entrés chez toi cette 
nuit? Fais-les sortir vers nous, pour que 
nous les connaïissions. ” Lot s’avança 
vers eux à l'entrée de la maison et, ayant 
fermé la porte derrière lui, ïil dit 
‘* Non, mes frères, je vous en prie, ne 
faites pas le mal! Voici, j'ai deux filles qui 
n'ont pas connu d'homme; laissez-moi 
vous les amener, et vous leur ferez ce 
qu'il vous plaira. Mais ne faites rien à 
ces hommes, car c'est pour cela qu'ils 
sont venus s’abriter sous mon toit. ” Ils 
répondirent : “ Ote-loi de là! ” Et ils 
ajoutérent : “ Cet individu est venu 
comme étranger, et il fait le juge! Eh 


bien, nous te ferons plus de mal qu'à 


eux.” Et, repoussant Lot avec violence, 
ils s'’avancérent pour briser la porte. 
Les deux hommes étendirent la main et, 
ayant retiré Lot vers eux dans la mai- 
son, ils fermérent la porte. 
pêrent d'aveuglement les gens qui étaient 
à l'entrée de la maison, depuis le plus 
petit jusqu'au plus grand, et ceux-ci se 


fatiguèrent inutilement à chercher la porte. 
Les deux hommes dirent à Lot : “ Qui | 


as-tu encore ici? Gendres, fils et filles, 
et qui que ce soit que tu aies dans [a 


XIX, 1. Les deux anges, plus exactement 


ENVOYÉES : VOY. XVIII, 22, 
22. Ségor, en hébr. Tsoar, sigoife petit. 


arriva à Ségor. 


Et ils frap-. 


allons détruire ce lieu, parce qu'un grand 
cri s’est élevé de ses habitants devant 


 Vahweh, et que Yahweh nous a envoyés 
Lot sortit et parla 14 


pour le détruire. ” 
à ses gendres, qui avaient pris ses filles: 
‘* Levez-vous, leur dit-il, sortez de ce 
lieu, car Yahweh va détruire la ville. ” 
Mais, aux yeux de ses gendres, il parut 
plaisanter. 


rent Lot, en disant : ® Lève-toi, prends 
ta femme et tes deux filles qui sont ici, 
afin que tu ne périsses pas dans le châti- 


femme et ses deux filles, car Yañhweh 
voulait l’épargner ; ils l’'emmenèrent et le 
mirent hors de la ville. 


des anges dit : ‘“ Sauve-toi, sur ta vie. 
Ne regarde pas derrière toi, et ne t'arrête 


| nulle part dans la Plaine ; sauve-toi à la 


37 


montagne, de peur que tu ne périsses. 


vous avez fait un grand acte de bonté à 
mon égard en me conservant la vie ; mais 
je ne puis me sauver à la montagne, sans 
risquer d’être atteint par la destruction 
et de périr. 
proche pour m'y réfugier, et elle est peu 
de chose ; permettez que je m y Sauve, — 
n'est-elle pas petite? — et que je vive. ” 


grâce, de ne pas détruire la ville dont tu 
puis rien faire que tu n'y sois arrivé. ” 
C'est pour cela quon a donné à cette 
ville le nom de Ségor. 


ville, fais-les sortir de ce lieu. Car nous 13 


Dès l'aube du jour, les anges pressè- 15 


ment de la ville. ” Comme il tardait, ces 16 
hommes le prirent par la main, lui, sa 


Lorsqu'ils les eurent fait sortir, l’un 17 


Lot leur dit: “ Non, Seigneur. Voici votre 18 
serviteur a trouvé grâce à vos yeux, et 19 


Vovez, cette ville est assez 20 


Il lui dit: ‘” Voici, je t’accorde encore cette 21 


parles. Hâte-toi de t'y sauver, Car je ne 22 


Le soleil se leva sur la terre, et Lot 23 


voir sur Sodome et sur Gomorrhe du 
soufre et du feu d’auprès de Yahweh, du 
ciel. 
Plaine, ettous les habitants des villes et les 
plantes de la terre. 
regarda en arrière et devint une colonne 
de sel. 


Alors Yahweh fit pleu- 24 


Il détruisit ces villes et toute l1a.25 


La femme de Lot 26 


Abraham se leva de bon matin et se 27 


rendit au lieu où il s'était tenu devant 


Yahweh. Il regarda du côté de Sodome et 28 


de Gomorrhe, et sur toute l’étendue de la 
Plaine, et il vit monter de la terre une 
fumée, comme la fumée d’une fournaise. 


Lorsque Dieu détruisit les villes de la 29 


Plaine, il se souvint d'Abraham, et il fit 


léchapper Lot au bouleversement, lors- 
| qu’il bouleversa les villes où Lot habitait. 


um ——— 


26, Devint une colonne (une stèle, disent les 
LXX : Vulg., une salue) de sel, 


30 


32 


33 


34 


35 


36 
37 


38 


Chap. XIX, 30. 


| | 
5. CHAP. xXIx, 30-38 : LOT DANS LA MON- 
TAGNE ; ORIGINE DES MOABITES ET DES 
AMMONITES. — Lot dans la montagne 


(X1X, 30). Origine des Moabites et des 


Armmonites (Xix, 31-38). 


Lot monta de Ségor et s'établit à la 
montagne, ayant avec lui ses deux filles, 
car il Craignait de rester à Ségor : et il 
habitait dans une caverne avec ses deux 


filles. L’aînée dit à la plus jeune : ‘ No- | 
tre père est vieux, et il n’y a pas a’hom- 


me dans Île pays pour venir vers nous, 
selon l'usage de tous les pays. Viens, 
faisons boire du vin à notre père et cou- 
chons avec lui, afin que nous conser- 
vions de notre père une postérité. ‘ Elles 
firent donc boire du vin à leur père cette 


nuit-là, et l'aînée alla coucher avec son | 


père, et ilne s’aperçut ni du coucher de sa 
fille ni desonlever. Le lendemain, l'aînée 
dit à la plus jeune : “ Voici, j'ai couché la 
nuit dernière avec mon père ; faisons-lui 
boire du vin encore cette nuit, et va cou- 
cher avec lui. afin que nous conservions de 
notre père une postérité”. Cette nuit-là 
encore elles firent boire du vin à leur père, 
et la cadette alla se coucher auprès de lui, 
et il ne s’aperçut ni de son coucher ni de 
son lever. Les deux filles de Lot devin- 


rent enceintes de leur père. L'aînée mit de Dieu dans ce pays, et l’on me tuera à 


au monde un fils, qu'elle nomma Moab : 
c'est le père des Moabites, qui existent 
jusqu’à ce jour. La cadette eut aussi un 
fils, qu'elle nomma Ben-Ammi : c'est le 
père des fils d'Ammon, qui existent jus- 
qu'à ce jour. 


6. CHaPp. XX, 1-18 : ABRAHAM ET SARA 
A GÉRARE. — Abimélech envoie prendre 
Sara, qu'Abraham fait passer pour sa 
sœur (XX, 1-2). Dieu révèle son erreur 
au roi de Gérare (XX, 3-7), qui rend Sara à 
Abraham (XX, 8-13), les comble de pré- 
sents et leur ouvre son pays (Kx, 14-16) : 
Dieu rend sa faveur à Abimélech (xx, 
17, 18). 


20 Abraham partit de là pour la con- 


2 


trée du Midi; il s'établit entre Cadès 


et Sur, et fit un séjour à Gérare. Abra- | 


ham disait de Sara, sa femme : ‘ C’est 
ma sœur. ” 

Abimélech, roi de Gérare, envoya pren- 
dre Sara. Mais Dieu vint à Abimélech 
en songe pendant la nuit, et lui dit : 


37. Moab, c'est-à-dire tssu du père de sa mère. 


38. Ben Ami, c.-à-d, fils de mon peuple, de | 


ma race, non d'un sang étranger. 
AX, 13. Dieu me fit errer : ici, par excep- 


tion, Elohim est suivi du verbe hébr. au plurie!, | 


GENÈSE. 


sorte?” 


Chap. XX, 18 


” Voici, tu vas mourir à cause de Ia femme 
que {u as prise: car elle a un mari. ” 
Or Abimélech ne s'était pas approché 
d'elle; il répondit Seigneur, ferez- 
VOuS mourir des gens même innocents? 
Ne m'a-t-il pas dit : C’est ma sœur? Et 


| elle-même m'a dit aussi : C’est mon frère. 


C'est avec un cœur intègre et des mains 
pures que j'ai fait cela. *’ Dieu lui dit en 
songe : Moi aussi, je sais que c’est 
avec un Cœur intègre que tu as agi : aussi 
(ai-je retenu de pécher contre moi. C’est 
pourquoi je n'ai pas permis que tu la tou- 
ches. Maintenant, rends la femme de cet 
homme, car il est prophète: il priera 
pour toi, ct tu vivras. Si tu ne la rends 
pas, Sache que tu mourras certainement, 
toi el tous ceux qui t'appartiennent. ” 
Abimélech se leva de bon matin, appela 
tous ses serviteurs et leur rapporta toutes 


| ces Choses ; et ces gens furent saisis d’une 


grande frayeur. Puis Abimélech appela 
Abraham et lui dit : “ Qu'est-ce que tu 
nous as fait? En quoi ai-je manqué à ton 
égard, que tu aies fait venir sur moi et 
sur mon royaume un si grand péché? Tu 
as fait avec moi des choses qui ne se font 
pas. ” Abimélech dit encore à Abraham : 
” À quoi as-tu pensé en agissant de la 
Abraham répondit : ‘* Je me di- 
Sais : Il n’y à sans doute aucune crainte 


cause de ma femme. Et d’ailleurs elle 
est vraiment ma sœur; elle est fille de 
mon père, quoiqu'elle ne soit pas fille de 
ma mère, et elle est devenue ma femme. 


| Lorsque Dieu me fit errer loin de la mai- 


son de mon père, je dis à Sara : Voici la 
grace que tu me feras : dans tous les 


lieux où nous arriverons, dis de moi 


C'est mon frère. ” 

Alors Abimélech prit des brebis et des 
bœufs, des serviteurs et des servantes, et 
les donna à Abraham: et il lui rendit 
Sara, sa femme. Abimélech dit : ‘ Voici, 
Mon pays est devant toi :habite où il te 
plaira. ?” Et il dit à Sara : “ Je donne à 
ton frère mille pièces d'argent : cela te 
sera un voile sur les veux pour tous ceux 
qui sont avec toi et pour tous; te voilà 
justifiée, ” 

Abraham intercéda auprès de Dieu, et 
Dieu guérit Abimélech, sa femme et ses 
seérvantes, et ils eurent des enfants. Car 
Yahweh avait rendu tout sein stérile 
dans la maïson d’Abimélech, à cause de 
Sara, femme d'Abraham. 


16. Mille pièces d'argent, des sicles, du poids 
de 14 gr. environ (= 2 fr. 85). 

17. Servantes ; hébr, amahoth, les concubines 
du roi : comp. I Sam. xxv, 41. 
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ans à la naissance d'’Isaac, son fils. 


GENÈSE. 


Chap. XXI, 34. 


. Chap. XXI, 1-21 : NAISSANCE D'ISAAC. — 
Naissance, circoncision et sevrage d' Isaac 
(Xx1, 1-8); sur la demande de Sara, Abra- 
harm éloigne Agar et Ismaël (KX1, 9-14) ; 
au désert, apparition de l’ange de Dieu 
à Agar; mariage d'Ismaël (xx\, 15-21). 


Yahweh visita Sara, comme il l'avait 
dit; Yahweh accomplit pour Sara ce 
qu il avait promis. Sara conçut et en- 
fanta à Abraham un fils dans sa vieil- 
lesse, au terme que Dieu lui avait mar- 
qué. Abraham donna au fils qui lui était 
né, que Sara lui avait enfanté, le nom 
d’Isaac. 
fils, à l’âge de huit jours, comme Dieu Île 
lui avait ordonné. 


Sara dit : Dieu m'a donné de quoi 
rire ; quiconque l’apprendra rira à mon 
sujet. ” Elle ajouta : 


‘ Qui eût dit à Abraham : 
Sara allaitera des enfants ? 
Car j'ai donné un fils à sa vieillesse. ” 


L'enfant grandit, et on le sevra. Abra- 
ham fit un grand festin le jour où Isaac fut 
sevré. | 

Sara vit le fils d'Agar, l'Egvptienne, 
qu’elle avait enfanté à Abraham, qui 
riait, et elle dit à Abraham : 
cette servante et son fils: car le fils de 
cette servante ne doit pas hériter avec 
mon fils, avec Isaac. ”’ Cette parole déplut 
beaucoup aux veux d'Abraham, à cause 
de son fils Zsmaël. Mais Dieu dit à Abra- 
ham : ‘“ Que cela ne déplaise pas à tes 
veux, à cause de l'enfant et de ta ser- 
vante ; quoi que Sara te demande, consens- 
v, car c'est d’Isaac que naïtra la posté- 
rité qui portera ton nom. Néanmoins 
du fils de la servante je ferai aussi une 
nation, parce qu'il est né de toi. ” 

Abraham s'étant levé de bon matin, 
prit du pain et une outre d’eau, les donna 
à Agar et les mit sur son épaule; él lui 
remit aussi l'enfant, et il la renvoya. 
Elle s’en alla, errant dans le désert de 
Bersabée. Quand l’eau qui était dans 
l'outre fut épuisée, elle jeta l'enfant sous 
l’un des arbrisseaux, et elle s’en alla 
s'asseoir Vis-à-vis, à une portée d'arc; 
car elle disait : ‘ Je ne veux pas voir 
mourir l'enfant. ” Elle s’assit donc vis- 
a-vis, éleva la voix et pleura. Dieu en- 


XXI, 6. Il semble bien que nous avons ici 
un petit chant, ou un fragment de chant, analo- 
gue aux cantiques d'Anne (I Sam. ii, 1 sv.) et 
de la Sainte Vierge (Luc, 1, 47 sv.). 

17. Dieu entendit : allusion au nom d'JZsmaël, 
c.-a-d. Dieu entend, Comp. xvii, 20. 

31. Bersabée (hébr. béer-schéba) signifie en 
même temps puits des 7 et putis du serment. Dans 


Et Abraham circoncit ISaac, son 


Abraham avait cent | 
Et | 


‘ Chasse | 


= 


| fait cela ; 


qu'aujourd'hui. 


tendit la voix de l’enfant, et l'ange de 
Dieu appela du ciel Agar, en disant : 
* Qu'as-tu Agar? Ne crains point, car 


| Dieu a entendu la voix de l'enfant, dans 


le lieu où il est. Lève-toi, relève l'enfant, 
prends-le par la main, car je ferai de lui 
une grande nation. ?” Et Dieu lui ouvrit 
les veux, et elle vit un puits d'eau; elle 
alla remplir loutre d'eau et donna à boire 
à l'enfant. Dieu fut avec l'enfant, et il 
orandit ; il habita dans le désert ét de- 
vint un tireur d'arc. Il habitait dans le 
désert de Pharan, et sa mère prit pour 
lui une femme du pays d'Egypte. 


8. CHAP. XXI, 22-34 : ALLIANCE D ABRAHAM 
AVEC ABIMÉLECH. 


En ce temps-là, Abimélech, accompa- 
gné de Phicol, chef de son armée, parla 
ainsi à Abraham : “ Dieu est avec toi 
dans tout ce que tu fais. Jure-moi donc 
ici, par le nom de Dieu, que tu ne trompe- 


| ras ni moi, ni mes enfants, ni mes petits- 
| enfants, mais que tu auras pour moi et 


pour ce pays où tu séjournes la même 
bienveillance dont j'ai usé envers toi. ” 
Abraham dit : “ Je le jurerai.”” Mais 24, 
Abraham fit des reproches à Abimélech 
au sujet d’un puits d'eau dontles serviteurs 
d'Abimélech s'étaient emparés de force. 
Abimélech répondit : 
toi-même tu ne m'en as pas 
informé, et je n'en ai entendu parler 
” Et Abraham prit des 
brebis et des bœufs, et les donna à Abi- 
mélech, et ils firent alliance tous deux. 
Abraham mit à part sept jeunes brebis du 
troupeau, et Abimélech dit à Abraham : 
" Qu'est-ce que ces sept jeunes brebis, 
que tu as mises à part? ” Il répondit : 
” Tu accepteras de ma main ces sept 
jeunes brebis, afin que ce soit pour moi 


un témoignage que j'ai creusé ce puits. ” 


C'est pourquoi on a appelé ce lieu Ber- 
sabée, parce que c'est là qu'ils ont tous 
deux prêté serment. C'est ainsi qu'ils 
firent alliance à Bersabée. Après quoi 
Abimélech se leva, avec Phicol, chef de 
son armée, €t ils retournèrent au pays 
des Philistins. 

Abraham planta un tamaris à Bersa- 
bée, et il invoqua là le nom de Yahweh, 
Dieu éternel ; et Abraham séjourna long- 
temps dans le pays des Philistins. 


tout serment le nombre 7, nombre sacré par ex- 
cellence, jouait un rôle. Aussi est-ce du mot qui 
veut dire sept (schéba) que les Hébreux avaient 
formé celui qui veut dire préler serment (schaba). 

33. Un lamaris (Vulg. un bois), arbre très 
vivace, au feuillage toujours vert : symbole de 
l'inaltérable fidélité du Dieu élernel envers 
Abraham et sa postérité. 
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Chap. XXII, 1. 


QUATRIÈME STADE DE LA VIE D’ABRAHAM. 


1. CHaAP. XXI, 1-19 : SACRIFICE D’IsAAC. — | 
Dieu demande à Abraham de lui immoter 
Son fils (XXH, 1, 2). Obéissance d’ Abraham 
(XX11, 3-8); préparatifs du sacrifice(xxu, | 
9, 10), substitution du bélier (xxH, 11-14). 


Nouvelles promesses (xx, 15-19). 


2e Après cela, Dieu mit Abraham à 
l'épreuve et lui dit : ‘“ Abraham! ” 
2 Il répondit : ” Me voici. ” Et Dieu dit : 
“ Prends ton fils, ton unique, celui que 


tu aimes, Isaac, et va-t'en au pays de 
Moria, et là offre-le en holocauste sur 


l'une des montagnes que je t'indiquerai. ” 
3 Abrahamseleva de bon matin et, ayant 
sellé son âne, il prit avec lui deux de ses 


bois de l’holocauste et partit pour aller 
au lieu que Dieu lui avait dit. 

4 Le troisième jour, Abraham, levant les 

9 yeux, aperçut le lieu de loin ; et Abraham 
dit à ses serviteurs : “ Restez ici avec 
l'âne ; moi et l'enfant, nous voulons aller 
jusque-là et adorer, puis nous revien- 
drons vers Vous. ”” 

6 Et Abraham prit le bois de l’holocauste, 
et le mit sur Isaac, son fils, lui-même por- 
tait dans sa main le feu et le couteau, et 
ils s’en allèrent tous deux ensemble. Isaac 
parla à Abraham, son père, et dit: “ Mon 

7 père!” Ilrépondit : “ Me voici, mon fils. ”’ 
Et Isaac dit : ” Voici le feu et le bois ; mais 

8 où est l'agneau pour l’holocauste?”’ Abra- 


ham répondit : “ Dieu verra à trouver. 
l'agneau pour l’holocauste, mon fils. ” Et 


ils allaient tous deux ensemble. 
9 Lorsqu'ils furent arrivés au lieu que 
Dieu lui avait désigné, Abraham y éleva 


l’autel et arrangea le bois; puis il lia | 


Isaac, son fils, et le mit sur l’autel, au- 
10 dessus du bois. Et Abraham étendit la 
main et prit le couteau pour égorger son 
11 fils. Alors l'ange de Yahweh lui cria du 
ciel et dit : “ Abraham! Abraham ! ” II 
12 répondit : “ Me voici .” Et l’ange dit : 
“ Ne porte pas la main sur l'enfant et 
ne lui fais rien ; car je sais maintenant 


que tu crains Dieu et que tu ne m'as 
| pleurer. 


13 pas refusé ton fils, ton unique. ”  Abra- 
ham, ayant levé les yeux, vit derrière lui 
un bélier pris dans un buisson par les 
cornes ; et Abraham alla prendre le bélier 


XXII, 2. Morta (c'est-à-dire apparition de 
Yahiweh.) 

14. Y'ahweh-Yiréh, c'est-à-dire Yahweh verra 
Ou pourvoira; il verra le besoin et saura y 
pourvoir (vers. 8). — I} (Vahweh) sera vu, se 
manifestera, ou encore, sur la montagne il sera 
pourvu. 

Tous les Pères, à la suite de Hébr, xi, 19, 


|“ Je l'ai juré par moi-même, dit Yahweh : 16 


: toutes les nations de la terre, parce que 
serviteurs et son fils Isaac ; il fendit le | 


et l’offrit en holocauste à la place de son 
fils. Et Abraham nomma ce lieu : “ Yah- 
weh-Yiréh ”, d'où l'on dit aujourd'hui : 
* Sur la montagne de Yahweh, il sera « 
vu FE | 


L'ange de Vahweh appela du ciel 15. 
Abraham une seconde fois, en disant : 


parce que tu as fait cela, et que tu ne 4 
m'as pas refusé ton fils, ton unique, je 17 (| 
te bénirai; je multiplierai ta posté 
rité comme les étoiles du ciel et comme 
le sable qui est au bord de la mer, et 
ta postérité possédera la porte de ses 
ennemis. En ta postérité seront bénies 18 


tu as obéi à ma voix. ” 
Abraham retourna vers ses serviteurs 1Q 

et, s'étant levés, ils s’en allèrent ensemble 

à Bersabée. Et Abraham habita à Ber- | 

sabée. | 


2. CHaPp. XXII, 20-24 : DESCENDANCE DE 
NACHOR. | 


Après ces événements, on apporta à 20 
Abraham cette nouvelle: “ Voici, Melcha 
a aussi enfanté des fils à Nachor, ton 
frère : Hus, son premier-né, Buz, son 21 
frère, Camuel, père d'Aram, Cased, Azau, 22 
Pheldas, Jedlaph et Bathuel. ”  Bathuel 23 
fut pére de Rebecca. Ce sont là les huit 
fils que Melcha enfanta à Nachor, frère 
d'Abraham. Sa concubine, nommée 24 
Roma, eut aussi des enfants : Tabée, 
Gaham, Taas et Maacha. 


3. CHAP. XXII, 1-20 : MORT ET SÉPULTURE 
DE SARA. — Mort de Sara (xxu1, 1, 2). 
Achat du champ d’'Ephron le Héthéen 
(XXII, 3-18). Sépulture de Sara (xx, 
19, 20). 


Sara vécut cent vingt-sept ans : tel-23 
les sont les années de sa vie. Sara mou- 2 
rut à Qiriath-Arbé, qui est Hébron, dans 


le pays de Chanaan; et Abraham vint 


pour faire le deuil de Sara et pour la 


Puis Abraham se leva de devant son 3 
mort, et parla ainsi aux fils de Heth : 
“ Je suis un étranger et un hôte parmi 4 


ont vu dans Issac une. figure de Jésus-Christ. 
18. Toutes Les nalions seront bénies. Comme 


la forme verbale (htfhbärakou) n'est pas la 


méme que celle de xü, 3 (#nibrekou), plu- 
sieurs traduisent ici, se béniront, se souhaite- 
ront mutuellement de participer à la grande 
bénédiction répandue sur ta postérité. 


Chap. XXIII, 56. . 


vous: accordez-moi de posséder chez 
vous un sépulcre, afin que je puisse Ôter 
de devant moi mon mort et 
rer. ” Les fils de Heth répondirent à 
Abraham en lui disant : ‘ Ecoute-nous, 
mon seigneur ; tu es un prince de Dieu 
au milieu de nous ; enterre ton mort dans 


nous ne te refusera son sépulcre pour y 
déposer ton mort. ” Alors Abraham Se 
leva et, se prosternant devant le peuple 
du pays, devant les fils de Heth, il leur 


j'ôte mon mort de devant moi pour l'enter- 
rer, écoutez-moi et priez pour moi Ephron, 
fils de Séor, de me céder la caverne de 


bout de son champ, de me la céder en votre 
présence pour l'argent qu'elle vaut, com- 
me un lieu de sépulture qui soit à moi. 
Or Ephron était assis au milieu des fils 
de Heth. Ephron le Héthéen répondit à 
Abraham en présence des fils de Heth, 
de tous ceux qui entraient par la porte 
de sa ville; il lui dit: “ Non, mon sei- 
gneur, écoute-moi : je te donne le champ 
et je te donne la caverne qui s’y trouve; 


peuple ; enterre ton mort. 


il parla ainsi à Ephron en présence du 
peuple du pays : “ Qu'il te plaise seule- 
ment de m'écouter : je donne le prix du 
champ; reçois-le de moi, et j'enterrerai là 
mon mort. ” Ephron répondit à Abra- 
ham en lui disant : ‘ Mon seigneur, 
écoute-moi : une terre de quatre cents 


que cela? Enterre ton mort. ” Abraham 
écouta Ephron, et Abraham pesa à Ephron 


de Heth, savoir quatre cents sicles d'argent 
ayant cours chez le marchand. 

Ainsi le champ d’Ephron, qui est à 
Macpéla, vis-à-vis de Mambré, le champ 


les arbres qui sont dans le champ et dans 
3 ses confins tout autour, devinrent [a pro- 
priété d'Abraham, aux veux des fils de 
Heth, de tous ceux qui entraient par la 
porte de la ville. 
Après cela, Abraham enterra Sara, 
sa femme, dans la caverne de Macpéla, 
vis-à-vis de Mambré, qui est Hébron, dans 
le pays de Chanaan. Le champ, avec 
la caverne qui s'y trouve, demeura à 
Abraham en toute propriété comme lieu 
de sépulture, provenant des fils de Heth. 


enufoncements, 


GENÈSE. 


l’enter- | 


le plus beau de nos sépulcres ; aucun de | 


parla en ces termes : “Si vous voulez que | 
Macpéla, qui lui appartient et qui est au | 
ma cuisse, etje te ferai jurer par Yahweh, 
je te la donne aux yeux des fils de mon. 


Abraham se 
> prosterna devant le peuple du pays, et 


sicles d'argent, entre moi et toi, qu'est-ce 


l'argent qu'il avait dit en présence des fils 


et la caverne qui S'y trouve, ainsi que tous | 


X XIII, 9. Macpéla signifie double (c'est ainsi 
que traduit la Vulg.}, soit que la caverne eût 
deux ouvertures, soit qu'il s’y trouvät plusieurs 


Chap. XXIV, 13. 


4, Chap. XXIV, 1-67 : MARIAGE D'ISAAC 
AVEC REBECCA. — Abraham fait jurer 
à son serviteur qu'il ira en Mésopotainte 
chercher pour 1saac une femme de sa race 
(XXIV, 1-9). Voyage du serviteur, Sa 
prière (XX1V, 10-14); rencontre de KRe- 
becca (XXIV, 15-21). Hospitalité chez 
Bathuel et Laban (XX1V, 22-53) ; le ser- 
viteur fait sa demande (xx1V, 34-49); 
consentement de Bathuel et de Laban 
(xxiv, 50-54*). Départ du serviteur el de 
Rebecca (Xx1V, 54?-61); rencontre de Re- 
beccaet d’ Isaac, le mariage (XX1V, 62-67). 


Abraham était vieux, avancé en âge, 24 
et Yahweh avait béni Abraham en toutes 
choses. 

Et Abraham dit à son serviteur, Île 
plus ancien desa maison, qui administrait 
tous ses biens : ‘ Mets donc ta main sous 


Dieu du ciel et Dieu de la terre, que tu 
ne prendras pas pour mon fils une femme 
parmi les filles des Chananéens, au mi- 
lieu desquels j'habite; mais ce sera dans 
mon pays et dans ma patrie que tu iras 
prendre une femme pour mon fils, pour 
Isaac. ”” Le serviteur lui répondit : “ Peut- 
être la femme ne voudra-t-elle pas me 
suivre dans ce pays; devrai-je ramener 
ton fils dans le pays d’où tu es sorti? ” 
Abraham lui dit : “ Garde-toi d'y ra- 
mener mon fils! Yahweh, le Dieu du 
ciel, qui m'a pris de la maison de mon 
père et du pays de ma naissance, qui 
m'a parlé et qui m'a fait serment en di- 


sant : Je donnerai ce pays à ta postérité, 


lui-même enverra son ange devant toi, et 
tu prendras de là une femme pour mon 
fils. Si la femme ne veut pas te suivre, tu 
seras dégagé de ce serment que je te 
demande; mais tu ne ramèneras pas là 
mon fils. ” Alors le serviteur mit sa main 
sous la cuisse d'Abraham, son maître, et 
lui prêta serment à ce sujet. 

Le serviteur prit dix des chameaux de 
son maître, et il se mit en route; or il 
avait à sa disposition tous les biens de 
son maître. S'étant leve, il alla en Méso- 
potamie, à la ville de Nachor. Il Et ployer 
les genoux aux chameaux hors de la 
ville, près d'un puits, vers le soir, à 
l'heure où les femmes sortent pour puiser 
de l'eau. Et il dit : “ Yahweh, Dieu 
d'Abraham, mon maître, veuillez me faire 
rencontrer aujourd'hui ce que je désire, et 
usez de bonté envers mon maître Abra- 
ham. Voici que je me tiens prés de la 


10 


11 


12 


13 


XXIV, ro. Il avait à sa disposition (litt. dans 
sa main) : il pouvait disposer en toute liberté 
des biens de son maitre. LXX et Vulg. empor- 
lant avec lui de tous les biens de son maitre. 
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source d’eau, et les filles des habitants dela 
ville vont sortir pour puiser de l’eau. 

14 Que la jeune fille à laquelle je dirai 
Penche ta cruche, je te prie, pour que je 
boive, — et qui répondra : Bois, et je 
donnerai aussi à boire à tes chameaux, — 
soit celle que vous avez destinée à votre 
serviteur Isaac! Et par là je connaîtrai 
que vous avez usé de bonté envers mon 
maître. ” 

15 Il n'avait pas encore fini de parler, et 


voici que sortit, sa cruche sur l'épaule, | 


Rebecca, fille de Bathuel, fils de Melcha, 


jeune fille était fort belle de figure ; elle 
était vierge, et nul homme ne l'avait 
connue. Elle descendit à la source, rem- 
17 plit sa cruche et remonta. Le serviteur 
Courut au-devant d'elle et dit : “ Per- 
mets que je boive un peu d'eau de ta cru- 
18 che. ” Elle répondit : ‘“ Bois, mon sci- 
gneur ‘; et, s'empressant d'abaissersa cru- 
che sur sa main, elle lui donna à boire. 


19 Quand elle eut achevé de lui donner à. 


boire, elle dit : “ Je puiserai aussi de 
l’eau pour les chameaux, jusqu’à ce qu'ils 
20 aient bu assez. ” Et elle se hâta de vider 


sa cruche dans l’abreuvoir, et courut en- | 


core au puits pour puiser, et elle puisa 

21 pour tous les chameaux. L'homme la 
considérait en silence, pour savoir si 
Yahweh avait fait réussir son voyagé, 
où non. 

22 Quand les chameaux eurent fini de 
boire, l'homme prit un anneau d'or du 
poids d’un demi-sicle, et deux bracelets 

23 du poids de dix sicles d'or, et il dit : 
” De qui es-tu fille? Dis-le moi donc. Y 
a-t-il dans la maison de ton père une place 
où nous puissions passer la nuit? * Elle 

24 répondit : “ Je suis fille de Bathuel, le 
fils de Melcha, qu'elle enfanta à Nachor. ” 

25 Elle ajouta : “ Il y a chez nous de la 
paille et du fourrage en abondance, et 
aussi de la paille pour y passer la nuit. ” 

25 Alors cet homme s'inclina et se prosterna 

21 devant YVahweh, et il dit : “ Béni soit 
Yahweh, le Dieu d'Abraham, mon maitre, 
qui n'a pas manqué à sa bonté et à sa 
fidélité envers mon maître. Moi-même, 
Yahweh m'a conduit par le chemin chez 
les frères de mon maître. ., 

238 La jeune fille courut raconter chez sa 
mère ce qui s'était passé. 

29 Rebecca avait un frère, nommé Laban. 


Laban courut dehors vers cet homme, | 


30 près de la source. Il avait vu l’anneau et 
les bracelets aux mains de sa sœur, et il 
avait entendu les paroles de Rebecca, sa 
sœur, disant F 


a — 


23. 11 faut suppléer : Et, les ayant donnés à Rebecca, il dit (ct vers. 30 et 45). 


GENÈSE. 


Lil dit : *” Viens, béni de Vahweh +31 


|‘ Parle, ” dit Laban. 
16 femme de Nachor, frère d'Abraham. La | 


| Avec toi et fera réussir ton voyage, et tu 


| fais, une fois que tu te seras rendu dans 


| maître. Jé n'avais pas encore fini de 


_Sortait,sa cruche sur l'épaule; elle est des- 


donnerai aussi à boire à tes chameaux. 
J'ai donc bu, et elle a aussi donné à boire 
| aux chameaux. Et je l'ai interrogée, en 
L'homme m'a parlé | disant : 
ainsi. ” Il vint donc à cet homme, qui se | pondu : Je suis fille de Bathuel, le fils de 


Chap. XXTIV, 47. 


tenait auprès des chameaux, à la source, 


pourquoi restes-tu dehors? J'ai préparé 
la maison et une place pour Îles cha- 
meaux. ” Et l’homme entra à la maison 521 
Laban débâta les chameaux, et il donna À 
de la paille et du fourrage aux chameaux, | 
et de l’eau pour laver les pieds de l’hom- 
me et les pieds des gens qui étaient avec 4 
lui. Puis il lui servit à manger: mais 33 
l'homme dit : “* Je ne mangerai point 

que je n'aie dit ce que j'ai à dire. ’ — 


1 


Il dit : Je suis serviteur d'Abraham. 344 
Yahweh à comblé de bénédictions mon : | 
maître, et il est devenu puissant. Il lui à 
donné des brebis et des bœufs, des servi- 
teurs et des Servantes, des chameaux et 
des ânes. Sara, femme de mon maître, a 
enfanté dans sa vieillesse un fils à mon 
maître, et il lui a donné tous ses biens. 
Mon maître m'a fait jurer, en disant : 37 
Tu ne prendras pas pour mon fils une 
femme parmi les filles des Chananéens, 


dans le pays desquels j'habite. Mais tu 388: 


iras dans la maison de mon père et dans 
ma parenté, et tu prendras {à une femme 
Pour mon fils. — Je dis à mon maître + 
Peut-être la femme ne voudra-t-elle pas 
me suivre. Et il m'a répondu : Yahweh, 
devant qui je marche, enverra son ange 


prendras pour mon fils une femme de ma 
parenté et de la maison de mon père. 
Tu seras dégagé du serment que tu me 


ma parenté; si on ne tel’accorde pas, tu 
seras dégagé du serment que je te de- a... 
mande. — En arrivant aujourd’hui à la 424 
source, j ai dit : Vahweh, Dieu de mon A! 
maitre Abraham, si vous daignez faire 
réussir le voyage que je fais, voici que 
je me tiens prés de la source d’eau : que la 
jeune fille qui sortira pour puiser et à 
qui je dirai : Laisse-moi boire, je te prie, 
un peu d’eau de ta cruche, et qui merépon- 
dra : Bois toi-même, et je puiserai aussi 
pour tes chameaux, — qu'ellesoit la femme 
que Yahweh a destinée au fils de mon 


parler en mon cœur, voici que Rebecca 
cendue à la source et a puisé: et je lui 
ai dit : Donne-moi à boire, je te prie. 


— Abaissant aussitôt sa cruche de dessus 
Son épaule, elle me dit : Bois, et je 


De qui es-tu fille? Elle à ré- 


Se me 


’ 
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Chap. XXV, 16. 


Nachor, que Melcha lui a enfanté. Alors 
j'ai mis l'anneau à ses narines et les bra- 
celets à ses mains. Puis je me suis in- 
cliné et prosterné devant Yahweh, et j'ai | 
béni Yahweh, le Dieu de mon maître 
Abraham, qui m'a conduit dans le vrai 
chemin pour prendre la fille du frère de 
mon maître pour son fils. Maintenant, si 
vous voulez user de bonté et de fidélité 
envers mon maître, déclarez-le-moi ; si- 
non, déclarez-le-moi encore, et je me tour- 
nerai à droite ou à gauche. 

Laban et Bathuel répondirent, en di- 
sant : ‘ La chose vient de Yahweh, nous 
ne pouvons te dire ni mal ni bien. Voici 
Rebecca devant toi ; prends-la et t’en va; 
qu'elle soit la femme du fils de ton maï- 
tre, comme Yahweh l’a dit.” Lorsque le 
serviteur d'Abraham eut entendu ces 
paroles, il se prosterna à terre devant 
YVahweh. Et le serviteur tira des objets 


d'argent, des objets d'or et des vête- 


ments, qu'il donna à Rebecca: il fit aussi 
de riches présents à son frère et à sa 
mère. Ensuite ils mangérent et burent, 
lui et les gens qui étaient avec lui, et ils 
passèrent /à la nuit. 

Le matin, quand ils furent levés, le ser- 
viteur dit : ‘ Laissez-moi retourner vers 
mon maître. ” Le frère et la mère de Re- 
becca dirent : ‘ Que la jeune fille demeure 
avec nous quelques jours encore, une 
dizaine ; après quoi elle partira. ” Il leur 
répondit : ‘ Ne me retardez pas, puisque 
Vahweh a fait réussir mon voyage; laissez- 
moi partir, pour que je retourne vers mon. 
maître.” Ils dirent : “ Appelons la jeune 
fille, et demandons-lui ce qu’elle désire. ” 
Ils appelèrent donc Rebecca et lui dirent : 
‘ Veux-tu partir avec cet homme? ” Elle 
répondit : ‘ Je partirai. ” Alors ils congé- 
dièrent Rebecca, leur sœur, et sa nourrice, 
avec le serviteur d'Abraham et ses gens. 
Is bénirent Rebecca et lui dirent : “ Q 
notre sœur, puisses-tu devenir des milliers | 
de myriades ! Puisse ta postérité posséder | 
la porte de ses ennemis ! ” Alors Rebecca 
et ses servantes, s'étant levées, montèrent 
sur les chameaux, et suivirent cet homme. 
Et le serviteur emmena Rebecca et se mit 
en route. 

Cependant Isaac était revenu du puits | 
de Chaï-Roï, et il habitait dans le pays 
du Midi. Un soir qu'Isaac était sorti dans 
les champs pour méditer, levant les yeux, 
il vit des chameaux qui arrivaient. Re- 
becca leva aussi les yeux et, ayant aperçu 
Isaac, elle sauta à bas de son chameau. 

Elle dit au serviteur : “ Qui est cet 


53. À son frère (LXX) :; Vulg., à ses frères. 
62. Lahaï-Roi, Puits du Vivant qui voit. — 
Vulg., en ce Lemps, Isaac allait dans Le chemin qui 


_ ans. 


homme qui vient dans les champs à notre 
rencontre? ” Le serviteur répondit : ‘C'est 
mon maître. ” Et elle prit son voile et 
se couvrit. Le serviteur raconta à Isaac 
toutes les choses qu'il avait faites. Et 
Isaac conduisit Rebecca dans la tente de 
Sara, sa mère. Il prit Rebecca, qui devint 
sa femme, et il l’aima; et Isaac se consola 
de la mort de sa mére. 


5. CHap. XXV, 1-11 : MORT D’ABRAHAM. 
— Descendance d'Abraham par Cétura 
(xXV, 1-4): son héritage (XXV, 5, 6); 
sa mort et sa sépulture (XXV, 7-10). 
Isaac (KXV, 11). 


66 
67 


Abraham prit encore une femme, 29 


nommée Cétura. Et elle lui enfanta 
Zamran, Jecsan, Madan, Madian, Jesboc 


et Sué. — Jecsan engendra Saba et Da- 
dan ; les fils de Dadan furent les Assu- 
rim, les Latusim et les Laomim. — Les 


fils de Madian furent Epha, Opher, Hé- 
noch, Abida et Eldaa, — Ce sont là tous 
les fils de Cétura. 

Abraham donna tous ses biens à Isaac. 
Quant aux fils de ses concubines, il leur 
donna des présents, et il les envoya de 
son vivant loin de son fils Isaac, à l’orient, 
au pays d'Orient. 

Voici les jours des années de fa vie 
d'Abraham : il vécut cent soixante-quinze 
Abraham expira et mourut dans 
une heureuse vieillesse, âgé et rassasie de 
jours, et il fut réuni à son peuple. Isaac 
et Ismaël, ses fils, l’enterrérent dans la 
caverne de Macpéla, dans le champ 


| d'Ephron, fils de Séor le Héthéen, qui est 


vis-à-vis de Mambré : c’est le champ 
qu'Abraham avait acheté des fils de Heth. 


| Là fut enterré Abraham, avec Sara, sa 


femme. 

Après la mort d'Abraham, Dieu bénit 
Isaac son fils ; et Isaac habitait près du 
puits de Lachaï-Roï, 


6. CHAP. XXV, 12-18: POSTÉRITÉ D'ISMAEL. 


Voici l'histoire d'Ismaël, fils d'Abra- 


ham, qu'avait enfanté à Abraham Agar 
l'Egyptienne, servante de Sara. 

Voici les noms des fils d'Ismaél, selon 
les noms de leurs postérités : premier-né 
d’Ismaël, Nebaïoth ; puis Cédar, Adbeéel, 
Mabsam, Masma, Duma, Massa, Hadad, 
Théma, Jéthur, Naphis et Cedma. 14, 

Ce sont là les fils d’Ismaël, ce sont là 
leurs noms, selon leurs villages et leurs 
campements : ce furent les douze chefs de 
leurs tribus. 


mène au puits du Vivant qui voit; ni les LXX 
ni la Vulgate ne paraissent avoir lu le mot 
hébr. m1bb6, qui fait ici difhculté. 


2 
3 
4 
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trente-sept ans ; puis il expira et mourut, 


18 et il fut réuni à son peuple. Ses fils“habi- 


19 


20 


21 Laban, l’Araméen. 
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Voici les années de la vie d’ Ismaël : cent | 


ch ap. XX VI, o. 


tèrent depuis Hévila jusqu’à Sur qui esten 


| face de l'Egypte, dans la direction de l’As- 
Syrie. [Il s'étendit en face de tous ses frères. 


II, — HISTOIRE D'ISAAC-ET DE JACOB, 
[XXV, 19 — XXXVI, 43. 


JUSQU'AU MARIAGE DE JACOB. 


1. CHAP. XXV, 19-28: NAISSANCE D'ESAU 


ET DE JACOB : LEURS CARACTÈRES. 


Voici l’histoire d'Isaac, fils d’Abra- 
ham. | 
Abraham engendra Isaac. Isaac était 


âgé de quarante ans quand il prit pour 
femme Rebecca, fille de Bathuel, l’Ara- 
et sœur de 


méen, de Paddan-Aram, 
Isaac implora Yah- 
weh au sujet de sa femme, car elle était 
stérile; Yahweh l’exauça et Rebecca, sa 


22 femme, conçut. Les enfants se heurtaient 


dans son sein, et elle dit : “ S'il en est 
ainsi, pourquoi suis-je enceinte? *” Elle 


23 alla consulter Yahweh; et Yahweh lui dit : 


“ Deux nations sont dans ton sein : 

deux peuples, au sortir de tes entrailles, se 
sépareront ; 

un peuple l'emportera sur l'autre, 

et le plus grand servira le plus petit.” 


24 Le temps où elle devait enfanter arriva, 


25 sein. 


21 


28 


29 
30 


31 
32 


et Voici, il y avait deux jumeaux dans son 


roux, tout entier comine un manteau de 
poil, et ils l’appelèrent Esaü; ensuite sortit 


son frère, tenant dans sa main le talon. 
26 d'Esaü, et on le nomma Jacob. 


Isaac 
était âgé de soixante ans quand ils na- 
quirent. 

Ces enfants grandirent. Esaü devint 
un habile chasseur, un homme des champs: 
mais Jacob était un homme paisible, de- 
meurant sous la tente. 


affection Esaü, parce qu'il aimait la 


venaison, et l'affection de Rebecca était 


pour Jacob. 


2. CHAP. XXV, 29-34 : JACOB ACHÈTE A 
ESAU SON DROIT D’AÎNESSE. 


Comme Jacob faisait un potage, Esaü 
arriva des champs, accablé de fatigue. 
Esaü dit à Jacob : “ Laisse-moi donc 
manger de ce roux, de ce roux-là, car je 
Suis fatigué. ” — C'est pour cela qu’on à 
donné à Esaü le nom d'Edom. — Jacob 
dit : “ Vends-moi d'abord ton droit d'’ai- 
nesse. ” Esaü répondit : ‘Voici je m'en 


XXV, 25 sv. Roux; l'hébr. admont rappelle 
£dom, d'où Iduniée, — De poil, indice de force 
et d'humeur sauvage. L'hébr. séar, poil, rappelle 
Sétr, le nom des montagnes habitées plus tard 


le velu. — Jacob (de l'hébr. akeb talon) : celui 


Celui qui sortit le premier était | 


Isaac prit en. 


Vais mourir; que me servira mon droit 


d'ainesse? ” Et Jacob dit: “ Jure-le-moi 3% 


d'abord. ” Il jura et vendit son droit d’af- 


|nesse à Jacob. Alors Jacob donna à Esaü. 


du pain et du potage de lentilles : celui-ci 
mangea et but; puis il se leva et s’en 
alla. C’est ainsi qu'Esaü méprisa le droit 


| d'aînesse. 


3. CHaP. XXVI, 1-22: ISAAC À GÉRARE. — 
Poussé par la fjamine, Isaac va à Gérare 
(XXVI, Î); promesses divines (XXVE, 
2-9). Abimélech et Rebecca (xxv1, 6-1 1). 
Issac s'établit à Gérare, sa pros périlé 
(XXVI, 12-14*); jalousie des habitants, 
querelles au sujet des puits (Xxv1, 14-22). 


Il y eut une famine dans le pays, ou-2 


tre la première famine qui avait eu lieu 
du temps d'Abraham; et Isaac alla à 
Gérare, vers Abimélech, roi des Philis- 
üns. Yahweh lui apparut et dit : “ Ne 
descends point en Egypte, mais demeure 
dans le pays que je te dirai. Séjourne 
dans ce pays-ci ; je serai avec toi et je te 
bénirai, car je donnerai toutes ces con- 
trées à toi et à ta postérité, et je tiendrai 
le serment que j'ai fait à Abraham, ton 
père, Je multiplierai ta postérité comme 
les étoiles du ciel, et je donnerai à ta pos- 
térité toutes ces contrées, et en ta posté- 
rité seront bénies toutes les nations de 
la terre, parce qu’'Abraham a obéi à 
ma voix et a gardé mon ordre, mes com- 
mandements, mes statuts et mes lois. ” 

Isaac demeura donc à Gérare. 

Les gens du lieu le questionnaient sur sa 
femme, il disait : C'est ma sœur ” : çar 
il craignait de dire : “ Ma femme ”, de 
peur, pensait-il, que ” les gens du lieu ne 
me tuent à cause de Rebecca ””, car elle 
était belle de figuüre. Comme son séjour 
à Gérare se prolongeait, il arriva qu’Abi- 
mélech, roi des Pailistins, regardant par 
la fenêtre, aperçut Isaac qui faisait des 


caresses à Rebecca, sa femme. Abimélech 
appela Isaac et dit : “Elle ne peut être que 
| ta femme ; comment as-tu dit : C’est ma 
sœur? ‘ Isaac lui répondit : “ C’est que 


qui tient le talon, qui cherche à faire tomber 
son rival, qui suphlante. 


9. C'est que je me disais : Je crains de mourir 


(m. à m. de peur que je meure) à cause d'elle. 
par les Edomites ou Iduméens. — Esat, c.-à-d, | D'autres : 
d'éile. 


Je las dit de peur de mourir à cause 
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je me disais : Je crains de mourir à cause 
d'elle. ” Et Abimélech dit : “ Qu'est-ce 


que tu nous as fait ? Car peu s’en est fallu 


qu’un homme du peuple couche avec ta 
femme, et tu aurais fait venir sur nous 
un péché.” Alors Abimélech donna cet 
ordre à tout le peuple : ” Celui qui tou- 
chera cet homme ou sa femme sera mis 
à mort. ” 

Isaac fit des semailles dans ce pays, 
et il recueillit cette année-là le centuple. 
Yahweh le bénit; et cet homme devint 
riche, et il alla s'enrichissant de plus 
14 


troupeaux de gros bétail et beaucoup 


de serviteurs, et les Philistins lui por-| 
tèrent envie. Tous les puits qu'avaient 


creusés les serviteurs de son pére, du 
temps de son père Abraham, les Philis- 
tins les bouchèrent, en les remplissant de 
terre. Et Abimélech dit à Isaac: “ Va-t'en 
de chez nous, car tu es devenu beaucoup 
plus puissant que nous. ” 
et, avant établi son campement dans la 
vallée de Gérare, il y demeura. 

Isaac creusa de nouveau les puits d'eau 
qu'on avait creusés du temps d'Abraham, 
son père, et que les Philistins avaient bou- 
chés après la mort d'Abraham, et il leur 
donna les mêmes noms que son pére leur 
avait donnés. Les serviteurs d’Isaac creu- 
sèrent encore dans la vallée et y trouvèrent 
un puits d’eau vive. Etles bergers de Gérare 


17 


20 


se quérellèrent avec les bergers d’Isaaë, | 


en disant : ” L'eau est à nous. ” Et il 
nomma le puits Eseq, parce qu'ils avaient 
eu un débat avec lui. Ses serviteurs creu- 
sèrent un autre puits, au sujet duquel il 
y eut encore une querelle, et il le nomma 
Sitna. Étant parti de là, il creusa un 
autre puits, pour lequel il n'y eut plus 
de querelle, et il le nomma Rechoboth : 
‘* Car maintenant, dit-il, Yahweh nous a 
mis au large, et nous prospérerons dans 
le pays. ” 


4, CHAP. XXVI, 23-33 : À BERSABÉE ; APPA- 
RITION DIVINE; ALLIANCE AVEC ABi-|°"° Lis : 
voir. Il appela Esaü, son fils aîné, et lui 


MÉLECH., 


23,24  Delà,ilremonta à Bersabée. Yahweh 
lui apparut cette nuit-là et dit : “ Je 
suis le Dieu d'Abraham, ton père; ne 
crains point, car je suis avec toi; je te 
bénirai et je multiplierai ta postérité, 


25 à cause d'Abraham, mon serviteur. ” Il 


éleva là un autel et invoqua le nom de 


Yahweh, puis il y dressa sa tente; et les 
serviteurs d’Isaac y creusèrent un puits. 
Abimélech vint vers lui, de Gérare, 
avec Ochozath, son ami, et Phicol, chef 
21 de son armée. Isaac leur dit : “ Pourquoi 
Étes-vous venus vers moi, Vous qui me 


26 
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| festin, et ils mangèrent et burent. 


en plus, jusqu'à devenir très riche. Il 
avait des troupeaux de menu bétail et des | 


Chap. XX VII, 6. 


haïssez et qui m'avez renvoyé de chez 
vous? *” Ils répondirent : “ Nous avons vu 
clairement que Yahweh est avec toi, et 
nous avons dit : Qu'il y ait un serment 
entre nous, entre nous et toi, et que nous 
fassions une alliance avec toi. Jure de 
ne pas nous faire de mal, de même que 
nous ne t’avons pas touché, et que nous 
ne t’'avons fait que du bien, et t'avons 
laissé partir en paix. Tu es maïntenant 
le béni de Yahweh. ” Isaac leur fit un 
ET, 
s'étant levés de bon matin, ils se prêtè- 
rent serment l’un à l’autre ; puis Isaac les 
congédia et ils s’en allèrent de chez lui en 
paix. 

Ce même jour, les serviteurs d’Isaac 
vinrent lui apporter des nouvelles du 
puits qu'ils creusaient ; ils lui dirent : 
“ Nous avons trouvé de l’eau, ” Et il 
appela le puits Schibéa. C’est pour cela 
que la ville se nomme Bersabée jusqu’à 
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34 


33 


| ce jour. 
Isaac s’en alla 


= 


5. CHaP. XXvVI, 34, 35 : FEMMES HÉ- 
THÉENNES D Esaü. 


Esaü, âgé de quarante ans, prit pour 34 
femmes Judith, fille de Bééri, le Héthéen, 
et Basemath, fille d'Elon, le Héthéen. 


Elles furent un sujet d’amertume pour 35 


| Isaac et Rebecca. 


6. CHaAP. XXVIT, 1-45 : JACOB SURPREND 
LA BÉNÉDICTION D'ISAAC. Isaac 
demande à Esaïü de lui préparer un plat 
de gibier afin qu'il le bénisse (XXVuU, 
1-5). Rebecca prépare un plat de che- 
vreau pour Jacob, afin d'attirer sur lui 
la bénédiction (XKXVn, 6-17). Jacob va 
vers Isaac (XxXvn, 18-25) el reçoit la 
bénédiction (xxvu, 26-29). Retour d'Esaü, 
une bénédiction secondaire lui est accordée 
(xxvi1, 30-40). Menaces d'Esaïi contre 
Jacob; Rebecca envoie ce dernier en Méso- 
potamie (XXVH, 41-45). 


Isaac était devenu vieux, et ses yeux 2 7 
s'étaient obscurcis au point de ne plus 


dit : “ Mon fils ! ” Celui-ci lui répondit : 
‘ Me voici. ” Isaac dit : “ Voici donc, je 2 


suis vieux ; je ne connais pas le jour de 


ma mort. Maintenant donc, prends tes 3 
armes, ton carquois et ton arc, Va dans 
la campagne et tue-moi du gibier. Fais- 4 
m'en un bon plat, selon mon goût, et 
apporte-le-moi, que je le mange, afin que 
mon âme te bénisse avant que je meure. ” 
— Rebecca entendait pendant qu'Isaac 5 
parlait à Esaü, son fils. — Et Esaü s'en 
alla dans la campagne pour tuer du gi- 
bier et l’apporter. 

Alors Rebecca parla ainsi à Jacob, son 6 


fils : ” Voici, j'ai entendu ton père qui par- 
7 lait ainsi à ton frère Esaü : Apporte-moidu 
gibier et fais-m’en un bon plat, afin que je 
le mange et que je te bénisse devant Yah- 
8 Wehavantdemourir. Maintenant.monfils, 
écoute ma voix dans ce que je vais te com- 
Va au troupeau et prends-moi 


9 mander. 
deux beaux chevreaux ; j’en ferai pour ton 
10 père un bon plat, selon son goût, et tu 


I 


bi 


afin qu’il te bénisse avant de mourir.” Ja- 
cob répondit à Rebecca, sa mère: “ Voici, 
Esaü, mon frère, est velu, et moi j'ai la 
12 peau lisse. Peut-être que mon père me 
touchera, et je passerai à ses veux pour 


m'être joué de lui, et j’attirerai sur moi 


une malédiction au lieu d’une bénédic- 


13 tion. ” Sa mère lui dit : “ Je prends sur 


moi ta malédiction, mon fils. Ecoute seu- 
lement ma voix et va me prendre les che- 
14 vreaux. ” Jacob alla les prendre et Les 
apporta à Sa mère, qui en fit un bon plat, 
15 selon le goût de son père. Et Rebecca 
prit les habits d’'Esaü, son fils aîné, les 
plus beaux, qu’elle avait dans la maison, 
et elle en revêtit Jacob, son fils cadet. 
16 Puis elle lui couvrit les mains de la peau 
des chevreaux, ainsi que la partie lisse du 
17 cou. Et elle mit dans la main de Jacob, son 
fils, le bon plat et le pain qu’elle avait 
18 préparés. Il vint vers son père et dit: 
* Mon père ! ” — “ Me voici, dit Isaac : 
19 qui es-tu, mon fils? ”’ Jacob répondit à 
son pêère:" Je suis Esaü, ton premier-né : 
j'ai fait ce que tu m'as dit. Lève-toi, je te 
prie, assieds-toi et mange de ma chasse, 
20 afin que ton âme me bénisse. ” Isaac dit 
à son fils : “ Comment as-tu trouvé si 


vite, mon fils? ” Jacob, répondit : “ C’est | 


que Yahweh, ton Dieu, l’a fait venir devant 
21 moi. ” Et Isaac dit à Jacob : “ Approche 


donc, que je te touche, mon fils, pour savoir 


22 si tu es bien mon fils Esaü, ou non. Jacob 
s'étant approché d’Isaac, son père, celui- 


ci le toucha et dit : ‘“ La voix est la voix 


de Jacob, mais les mains sont les mains 
23 d’'Esaü.” Inelereconnut pas, parce que 
ses mains étaient velues, comme les mains 
24 d'Esaü, son frère, et il le bénit. Il dit : 
‘ C’est bien toi qui es mon fils Esaü? ” 
25 — "C'est moi ”’,répondit Jacob. Et Isaac 
dit : ® Sers-moi, que je mange du gibier 
de mon fils et que mon âme te bénisse. ”’ 
Jacob le servit, et il mangea ; il lui pré- 
senta aussi du vin, et il but. 
26 Alors Isaac, son père, lui dit : ‘ Appro- 


cob s’approcha et le baisa : et Isaac sentit 


l'odeur de ses vêtements, et il le bénit en | 


ia 


disant : Voici, l'odeur de mon fils est 


XX VII, 39. Vulg., dans la graisse de la terre 
ét dans la rosée du ciel sera ton habitation : 


le porteras à ton père, et il en mangera, | 


weh. ” 


Que Dieu te donne de la rosée du ciel 

et de la graisse de la terre, 

€t abondance de froment et de vin! 

Que des peuples te servent, 

et que des nations se prosternent devant toi !; 

Sois le maître de tes frères, 

et que les fils de ta mère se prosternent devant 
toi ! | 

Maudit soit qui te maudira, 

et béni soit qui te bénira! 


Isaac avait achevé de bénir Jacob, et 
Jacob venait de quitter Isaac, son père, 
lorsqu'Esaü, son frère, revint de la chasse. 


Il prépara, lui aussi, un bon plat, et l’ap- 
porta à son père; et il dit à Son père : ‘Que 
mon père se lève et marge de la chasse 


de son fils, afin que ton âme me bénisse. ” 
Isaac, son père, lui dit : “ Qui es-tu? ” 


Il répondit : “ Je suis ton fils, ton pre-” 


mier-né, Esaü. ” Isaac fut saisi d’une 
terreur extrême, et il dit : ‘“ Qui est donc 
celui qui a chassé du gibier et m’en a 
apporté? J'ai mangé de tout avant que 
tu vinsses, et je l’ai béni: et il sera béni 
en effet. ” Lorsqu'Esaü eut entendu les 
paroles de son père, il jeta un grand cri, 
une plainte très amère, et il dit à son père: 

Bénis-moi, moi aussi, mon père. ” Isaac 
dit : “ Ton frère est venu avec ruse, et il 
a pris ta bénédiction. ” Esaü dit : ‘“ Est- 
ce parce qu'on l'appelle Jacob qu’il m'a 
supplanté deux fois? Il a pris mon droit 
d'ainesse, et voilà maintenant qu'il a 
pris ma bénédiction ! ” Il ajouta : “ N’as- 
tu pas réservé pour moi une bénédic- 
tion? ”’ Isaac répondit et dit à Esaü 
“Voici, je lai établi ton maître et je lui ai 
donné tous ses frères pour serviteurs, et 
je l’ai pourvu de froment et de vin: et 
pour toi donc, que puis-je faire, mon fils? 
Esaü dit à son père! “ N’as-tu que cette 
seule bénédiction, mon père? Bénis-moi, 
moi aussi, mon père ! ” Et Esaü éleva la 
voix et pleura. Isaac, son père, lui ré- 
pondit : 


* Privée de la graisse de la terre sera ta demeure, 
privée de la rosée qui descend du ciel, 

Tu vivras de ton épée, 

et tu seras asservi à ton frère : 

mais il arrivera que, en secouant sen joug, 

tu le briseras de dessus ton cou. ” 


Esaü conçut de la haine contre Jacob 
à cause de la bénédiction que son père 


lui avait donnée, et Esaü dit en son cœur : 
27 che-toi donc et baise-moi, mon fils. *” Ja- | 


‘ Les Jours où je ferai le deuil de mon 
père approchent ; alors je tuerai Jacob, 
mon frère. ” On rapporta à Rebecca les 
paroles d’Esaü, son fils aîné. Elle fit 


interprétation absolument contraire au contexte, 


hf de 
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comme l'odeur d’un champ qu'a béni Vah- 
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Chap. XXVII, 43. 


appeler Jacob, son fils cadet, et lui dit : 
“ Voici qu'Esaü, ton frère, veut se ven- 
ger de toi en te tuant. Maintenant donc, 
mon fils, écoute ma voix : lève-toi, fuis 
vers Laban, mon frère, à Haran; et tu 


resteras quelque temps auprès de lui, jus- 


VOYAGE DE JACOB 


1. CHaPp. xxv11, 46-XXVII, 5 : A L’INS- 
TIGATION DE REBECCA, ISAAC ENVOIE 
JACOB PRENDRE FEMME EN MÉSOPO- 
TAMIE. 


Rebecca dit à Isaac : “ Je suis dé- 
goûtée de la vie, à cause des filles de 
Heth. Si Jacob prend une femme, comme 
ceHes-là, parmi les filles de Heth, parmi 
les filles de ce pays, à quoi me sert la vie?” 

Isaac appela Jacob et le bénit, et il 
lui donna cet ordre : “Tu ne prendras 
pas pour femme une des filles de Cha- 
Lève-toi, va en Paddan-Aram, 
chez Bathuel, père de ta mère, et prends-y 
une femme parmi les filles de Laban, 
frère de ta mère. Que Dieu le tout-puis- 
sant te bénisse, qu'il te fasse croître et 
multiplier, afin que tu deviennes une 
multitude de peuples! Qu'il te donne la 
bénédiction d'Abraham, à toi et à ta pos- 
térité avec toi, afin que tu possèdes Île 
pays où tu séjournes,et que Dieu a donné 
à Abraham ! ”” Et Isaac congédia Jacob, 
qui s’en alla en Paddan-Aram, vers 
Laban, fils de Bathuel l’Araméen, frère 
de Rebecca, la mère de Jacob et d’Esaiü. 


2. CHAP. XXVIII, 6-9 : ESA ÉPOUSE UNE 
ISMAËLITE. 


Esaü vit qu'Isaac avait béni Jacob et 
qu'il l'avait envoyé en Paddan-Aram 
pour y prendre une femme, et qu'en le 
bénissant, il lui avait donné cet ordre : 
‘ Tu ne prendras pas pour femme une 
des filles de Chanaan ”, et que Jacob, 


obéissant à son père et à sa mère, était | 


parti pour Paddan-Aram. Esaü vit donc 
que les filles de Chanaan déplaisaient à 
Isaac, son père, et Esaü s’en alla vers 
Ismaël, et il prit pour femme, outre les 
femmes qu'il avait déjà, Mahéleth, fille 
d’ Ismaël, fils d'Abraham, et sœur de Na- 
baïoth. 


3. CHAP. XXVIN, 10-22 : DÉPART DE 
JAcoB. — De Bersabée à Bétñhel (KXVni, 


10, 11); songe de Jacob, l'échelle mys- | 


térieuse (XXVIIt, 12-15); érection de la 
stèle de Béthel (XXvr11, 16-19); vœu de 
Jacob (xXvi11, 20-22). 


Jacob partit de Bersabée et s’en alla à 


XXVIII, 4. Voy. xvii, 2 sv; xxii, 16 5, 


GENÈSE. 


_daient, et au haut se tenait Yahweh. Il dit: 
| “© Je suis Yahweh, le Dieu d'Abraham, ton 


priritivement la ville s'appelait Luz. Et 
Jacob fit un vœu en disant : ‘ Si Dieu est 


Chap. XXIX, 2, 
qu’à ce que la fureur de ton frère soit 
apaisée, jusqu'à ce que la colère de ton 


frère se soit détournée de toi, et qu'il ait 


oublié ce que tu lui as fait ; alors je t'en- 
verrai chercher de là. Pourquoi serais-je 
privée de vous deux en un même jour? ” 


EN MÉSOPOTAMIE. 


Haran. Il arriva dans un lieu, et il y 11 
passa la nuit, parce que le soleil était cou- 
ché. Ayant pris une des pierres qui étaient 
là, il en fit son chevet, et il se coucha 
dans ce lieu. Il eut un songe: et voici, 12 
une échelle était posée sur la terre et son 
sommet touchait au ciel ; et voici, sur elle 
des anges de Dieu montaient et descen- 


père, et le Dieu d'Isaac. Cette terre sur 
laquelle tu es couché, je te la donnerai, à 
toi et à ta postérité. Ta postérité sera 
comme la poussière de la terre ; tu t'éten- 
dras à l'occident et à l’orient, au septen- 
trion et au midi, et toutes les familles de 
la terre seront bénies en toi et en ta pos- 
térité. Voici, je suis avec toi, et je fe 
garderai partout où tu iras et je te r: mè- 


_nerai dans ce pays. Car je ne t’abando:i ne- 


rai point que je n’aie fait ceque je t'ai dit.” 

Jacob Ss’éveilla de son sommeil et il | 
dit : ‘Certainement Yahweh est en ce 
lieu, et moi je ne le savais pas! ” Saisi 
de crainte, il ajouta : ‘ Que ce lieu est 
redoutable ! C’est bien ici la maison de 
Dieu, c’est ici la porte du ciel.” S’étant 


levé de bon matin, Jacob prit la pierre 


dont il avait fait son chevet, la dressa pour 


monument et versa de l'huile sur son 


sommet. Il nomma ce lieu Béthel ; mais 


avec fini et me garde dans ce voyage 


que 16 fais ; s’il me donne du pain à man- 


ger ét des habits pour me vêtir, et si je 21 
retourne heureusement à la maison de 
mon père, Yahweh sera mon Dieu; cette 
pierre que j'ai dressée pour monument sera 
une maison de Dieu, et je vous paierai la 
dîme de tout ce que vous me donnerez. ” 


22 


4, CHAP. XXIX, 1-30: MARIAGE DE JACOS. 
— Au puits de Haran (XXIX, 1-3); 
rencontre de Rachel (XXIX, 4-12) et de 
Laban (xxix, 13, 14); Jacob sert sept 
ans pour Rachel (Xx1X, 15-21), mais 
Laban lui donne d’abord Lia (XxX1IX, 22- 
24) ; sept nouvelles années pour Rachel 
(xx1X, 25-30). 


Jacob reprit sa marche et s’en alla 29 
au pays des fils de l'Orient. Ilregarda, 2 


9 
10 
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12 


13 


14 


15 


16 
17 
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20 


retournez les faire paître, ” 


Chap. XXIX, 3. 


trois troupeaux de brebis qui étaient 
couchés, car c'était à ce puits qu’on 


abreuvait les troupeaux, et la pierre qui 


était sur l'ouverture du puits était 
grande. Là se réunissaient tous les trou- 
Peaux ; 
l'ouverture du puits, on faisait boire 


les troupeaux, et l’on remettait la pierre 


à sa place sur l'ouverture du puits. 
Jacob dit aux bergers : ‘“ Mes frères, 


d'où êtes-vous? ”” Ils répondirent : ‘“ Nous 
I leur dit : ‘ Con- 


sommes de Haran. ” 
naissez-vous Laban, fils de Nachor? * 
Is répondirent : ‘ Nous le connaissons. ” 
Il leur dit : ‘ Est-il en bonne santé? ”’ 


Ils répondirent : ‘“ Il est en bonne santé, 


et voici Rachel, sa fille, qui vient avec les 
brebis.” Il dit : “ Voici, il est encore grand 
jour, et ce n’est pas le moment de rassern- 
bler les troupeaux ; abreuvez les brebis et 
Ils répondi- 
rent : “ Nous ne le pouvons pas jusqu’à 
ce que tous les troupeaux soient rassem- 


blés et qu’on roule la pierre de dessus 


l'ouverture du puits; alors nous abreu- 
verons les brebis. ” 

Il s'entretenait encore avec eux, lors- 
que Rachel arriva avec les brebis de son 
père; car elle était bergère. 
Jacob vit Rachel, fille de Laban, frère de 


sa mère, et les brebis de Laban, frère de 


sa mère, il s’approcha, roula la pierre 
de dessus l'ouverture du puits, et abreuva 
les brebis de Laban, frère de sa mère. 
Et Jacob baisa Rachel, et il éleva la voix 
et pleura. Jacob apprit à Rachel qu'il 
était frère de son père, qu'il était fils de 
Rebecca ; et elle courut l’annoncer à son 
père. Quand Laban eut entendu parler de 
Jacob, fils de sa sœur, il courut au-devant 
de lui, et l'ayant pris dans ses bras, il 
lui donna des baïsers et l’amena dans sa 


maison. Jacob raconta à Laban toutes 
et Laban lui dit : “ Oui, tu 


ces choses, 
es mes os ét ma chair. ” Et Jacob demeura 
avec lui un mois entier. 

Alors Laban dit à Jacob : “ Est-ce 
que, parce que tu es mon frère, tu me 
Serviras pour rien? Dis-moi quel sera ton 
salaire. ” Or Laban avait deux filles : 
l’aînée se nommait Lia, et la cadette 
Rachel. Lia avait les yeux malades : 
mais Rachel était belle de taille et belle 
de visage. Comme Jacob aimait Rachel, 


il dit : “ Je te servirai sept ans pour. 
Rachel, ta fille cadette.” Et Laban dit : 


“ Mieux vaut te la donner que la don- 
ner à un autre: reste avec moi. ” Et 
Jacob servit pour Rachel sept années, 


AIX, 27. Achève de célébrer les fêtes de ton mariage avec Lia, fêtes qui duraient une semaine. 


— 18 — 
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et voici, l y avait un puits dans la 
campagne, et voici, £l y avait à côté 


| | et fit un festin; et le soir, prenant Lia, 23}| 
on roulait la pierre de dessus | 


| Laban répondit : “ Ce n’est point l'usage 26 


l'avant l'ainée. 


encore chez Laban sept autres années. 


Dès que | 


_ Chap. XXX, 2, 


et elles furent à ses veux comme quel- | 
ques jours, parce qu'il l’aimait. Jacob | 
dit à Laban : “ Donne-moi ma femme, 21|| 
car mon temps est accompli, et j'irai 
vers elle, ”? 

Laban réunit tous les 


gens du lieu 22 | 


sa fille, il l’amena à Jacob, qui alla vers 
elle, Et Laban donna sa servante Zel- 24 | 
pha pour servante à Lia, sa fille. À | 

Le matin venu, voilà que c'était Lia. 254 | 
Et Jacob dit à Laban : “ Que m'as-tu | 
fait? N'est-ce pas pour Rachel que j'ai #4| 
servi chez toi? Pourquoi m’as-tu trompé?” | 


dans notre pays de donner la cadette … 
Achève la semaine de 21 
celle-ci, et nous te donnerons aussi l’au- | 
tre pour le service que tu feras encore 
chez moi pendant sept autres années. ”. … 
Jacob fit ainsi, et il acheva la semaine 28 
de Lia; puis Laban lui donna pour 
femme Rachel, sa fille. Et Laban donna 29 
sa servante Bala pour servante à Rachel, | 
sa fille. [| 
Jacob alla aussi vers Rachel, et il 30 
l'aima aussi plus que Lia; il servit 


5. CHAP. XXIX, 31-XXX, 24 : LES FILS DE 
JACOB. — Fils de Lia (XXIX, 31-35), de 
Bola, servante de Rachel, (XXX, 1-8), de 
Zelpha, servante de Lia (xxx, 9-13), de 
Lia (XXX, 14-21), de Rachel (xxx, 22- 
24). 

Yahweh vit que Lia était haïe, et il la 314 
rendit féconde, tandis que Rachel était  &| 
stérile. Lia conçut et enfanta un fils, et 32 
elle le nomma Ruben, car elle dit : “ Yah- 
weh a regardé mon affliction; mainte- 
nant mon mari m'aimera, ” 

Elle conçut encore et enfanta un fils, 33 
et elle dit : ‘“ Vahweh a entendu que 
j'étais haïe, et il m'a encore donné 
celui-là ”. Et elle le nomma Siméon. 

Elle conçut encore et enfanta un fils, 348 | 
et elle dit : “ Cette fois mon mari s'at- | 
tachera à moi, car je lui ai enfanté trois 
fils. ” C’est pourquoi on le nomma Lévi. 

Elle conçut encore et enfanta un fils, 35 
et elle dit : ‘“ Cette fois je louerai 
Yahweh. ” C’est pourquoi elle le nomma 
Juda. 

Et elle cessa d’avoir des enfants. 

Rachel, voyant qu’elle n’enfantait 30 
pas d'enfant à Jacob, fut jalouse de sa | 
sœur, et elle dit à Jacob : “ Donne-moi 
des enfants, ou je meurs ! ” La colère de 2 
Jacob s'enflamma contre Rachel, et il 
dit : “ Suis-je à la place de Dieu, qui t’a 


_ 
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3 refusé la fécondité? ” Elle dit : “ Voici 
ma servante Bala: va vers elle; qu'elle en- 
}  fante sur mes genoux, et par elle j'aurai, 


4 moi aussi, une famille. ” Et elle lui donna | 


Bala, sa servante, pour femme, et Jacob 
} 5 alla vers elle. Bala conçut et enfanta un 
} 6 fils à Jacob. Et Rachel dit : “ Dieu ma 
rendu justice, et même il a entendu ma 
2 voix et m'a donné un fils. ” C'est pour- 
quoi elle le nomma Dan. 
2 7 Bala, servante de Rachel, conçut en- 
core et enfanta un second fils à Jacob. 


8 Et Rachel dit : ‘“ J'ai lutté auprès de. 


Dieu à l'encontre de ma sœur, et je l'ai 
] emporté. ” Et elle le nomma Nephthali. 


Q Lorsque Lia vit qu’elle avait cessé 


2 d'avoir des enfants, elle prit Zelpha, sa 
_ servante, et la donna pour femme à Ja- 
10 cob. Zelpha, servante de Lia, enfanta un 


11 fils à Jacob; et Lia dit : ‘ Quelle bonne 


2 fortune ! ” et elle le nomma Gad. 
12 Zelpha, servante de Lia, enfanta un se- 


: 13 cond fils à Jacob; et Lia dit : ‘ Pour mon 


bonheur ! car les filles me diront bienheu- 
reuse. ” Et elle le nomma Aser. 

Ruben sortit au temps de la moisson 
des blés et, ayant trouvé des mandrago- 
res dans les champs, il les apporta à Lia, 
sa mère. Alors Rachel dit à Lia : “ Donne- 
moi, je te prie, des mandragores de ton 
15 fils.” Elle lui répondit : ‘ Est-ce peu que 

tu aies pris mon mari, pour que tu prennes 


: 14 


encore les mandragores de mon fils? ”: 


Et Rachel dit: “ Eh bien, qu’il couche avec 
toi cette nuit pour les mandragores de 
16 ton fils. ” Le soir, comme Jacob revenait 
des champs, Lia sortit à sa rencontre et 
lui dit : “ C'est vers moi que tu vien- 


Fi 


:  dras, car je t'ai loué pour les mandrago- 


res de mon fils.” Et il coucha avecellecette 
nuit-là. Dieu exauça Lia ; elle conçut et 
enfanta à Jacob un cinquième fils ; et Lia 


5 dit: Dieu m'a donné mon salaire, parce 


que jai donné ma servante à mon mari. ” 
Et elle le nomma Issachar. 

Lia conçut encore et enfanta un sixième 
fils à Jacob ; et elle dit : “ Dieu m'a 
fait un beau don: cette fois mon mari 
habitera avec moi, puisque je lui ai enfants 


d. six fils. ‘ Et elle le nomma Zabulon. 


Elle enfanta ensuite une fille, qu’elle 
appela Dina. 

Dieu se souvint de Rachel ; il l’exauça 
et la rendit féconde. 
fanta un fils, et elle dit : “ Dieu a ôté 


core un autre fils! ” 


XXX, 32. Les LXX et la Vulg., soit qu'ils 


aient eu sous les veux une autre leçon, soit 
qu'ils aient cru (mais à tort) que ce sens était 


exigé par le vers. 35, traduisent, passe aujour- 


d'hui…. et mets à part, etc. 
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Elle conçut et en- | 


mon opprobre."”" Etelle le nomma Joseph, 
en disant : ‘“ Que Yahweh m'ajoute en-. 
| dans les abreuvoirs ot 


Chap. XXX, 38. 


6. CHAP. XXX, 25-43 : JACOB PROLONGE 
SON SÉJOUR CHEZ LABAN. — Laban 
insiste pour garder Jacob (KXX, 25-50) ; 
convention au sujet des troupeaux (XXX, 
31-36); artifice de Jacob pour accroître 
les siens (XXX, 37-42) ; sa richesse (XXX, 
43). 


Lorsque Rachel eut enfanté Joseph, 
Jacob dit à Laban : ‘ Laïsse-moi partir, 
et que je retourne chez moi, dans mon 
pays. Donne-moi mes femmes, ainsi 
que mes enfants, pour lesquels je t'ai 
servi, et je m'en irai, Car tu sais quel 


| service j'ai fait pour toi. ” Laban lui dit : 


‘# Si j'ai trouvé grâce à tes yeux. J'ai 
observé que Yahweh m'a béni à cause de 
toi; fixe-moi ton salaire, et je te le don- 
nerai. ’’ Jacob lui dit : Tu sais toi-même 
comment je t'ai servi et ce qu'est devenu 
ton bétail avec moi. Cär c'était peu de 
chose que ton bien avant moi; mais 
il s'est extrêmement accru, et Yah- 
weh t'a béni sur mes pas. Maintenant 
quand travaillerai-je aussi pour ma mai- 
son? ”’ Laban dit : ‘ Que te donnerai-je? ” 
Et Jacob dit : ‘“ Tu ne me donneras rien. 
Si tu m'accordes ce que je vais dire, 
je recommencerai à pailre ton troupeau 
et à le garder. Je passerai aujourd'hui à 
travers tout ton troupeau, en mettant à 
part parmi les agneaux toute bête tache- 
tée et marquetée et toute bête noire, et 
parmi les chèvres tout ce qui est mar- 
queté et tacheté : ce sera mon salaire. 


Ma droiture témoignera pour moi de- 
main, quand tu viendras reconnaître mon 


salaire. Tout ce qui ne sera pas tacheté et 
marqueté parmi les chèvres, et noir parmi 
les agneaux sera chez moi un vol. 
Laban dit : ‘“ Eh bien, qu'il en soit 
selon ta parole, ” Et le jour même, il 
mit à part les boucs rayés et marquetés, 
toutes les chèvres tachetées et marquetées, 
toutes celles qui avaient du blanc, et tout 


ce qui était noir parmi les agneaux ; et 


il les mit entre les mains de ses fils. 
Puis il mit l’espace de trois journées de 
chemin entre lui et Jacob. Et Jacob 
faisait paître le reste du troupeau de 
Laban. 

Jacob prit des baguettes vertes de peu- 
plier, d'amandier et de platane ; il y pela 
des bandes blanches, mettant à nu le 
blanc qui était sur les baguettes. Puis 
il plaça les baguettes qu'il avait pelées 
en regard des brebis dans les rigoles, 
les brebis ve- 


17. À la Go du vers. 37, la Vulg. ajoute 
cette explication : mais [les auires endrois 
auxquels fl n'avait pas touché, reslatent verts 
ti en résulla uné couleur variée. 
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4l Laban. 


S1 Jacob entendit les propos des fils de 


Chap. XXX, 30. 


39 quand elles venaient boire. Et les bre- 
bis, entrant en chaleur devant les baguet- 
tes, faisaient des petits rayés, tachetés 
40 et marquetés. Jacob mettait à part 
les agneaux, et il tournait la face du 
troupeau vers ce qui était rayé et tout 
ce qui était noir dans le troupeau de 
Laban. Il se fit ainsi des troupeaux à 
lui, qu'il ne joignit pas au troupeau de 
En oulre, c'était quand les bre- 
bis vigoureuses entraient en chaleur que 
Jacob mettait sous les yeux des brebis 
les baguettes dans les abreuvoirs, afin 
qu'elles entrassent en chaleur près des 


42 baguettes. Quand les brebis étaient ché- 


tives, il ne les mettait point, en sorte que 
les agneaux chétifs étaient pour Laban, 
et les vigoureux pour Jacob. 


43 Cet homme devint ainsi extrémement 


riche ; il eut de nombreux troupeaux, des 
servantes et des serviteurs, des chameaux 
et des ânes. 


7. CHAP. XXXI, 1-XXX11, 1 : DÉPART DE 
JACOB.— Jalousie de Laban (XxXx1, 1-2): 
Yahweh invite Jacob à retourner en Cha- 
naan (XXXI, 3). Jacob fait part du songe 
à Lia et à Rachel (XXx1, 4-13), qui ace p- 
tent de partir (XXxX1, 14-16); ils partent 
en Secret (XXX1, 17-21). Informé, Laban 
les poursuit, les atteint (XXX1, 22-25), 
leur reproche de s'être enfuis et d’avoir 
emporté ses théraphim (XXx1, 26-30); il 
recherche en vain ces derniers (xxx1, 


31-35). Justification de Jacob (xxxr, | 


36-42); ils contractent alliance, double 
monument (KXX1, 43-54). Laban revient 
chez lui (XKXX1H, 1). 


Laban, qui disaient ‘* Jacob à pris 
tout ce qui était à notre père, et c’est avec 
le bien de notre père qu'il s'est fait toute 

2 cette richesse. ” Jacob remarqua aussi 
le visage de Laban, et voici, il n'était 
plus à son égard comme auparavant, 

3 Et Yahweh dit à Jacob : ‘“ Retourne 
au pays de tes pères et au lieu de ta 
naissance, et je serai avec toi. ” 

4 Alors Jacob fit dire à Rachel et à Lia 
de venir le trouver aux champs, où él fai- 

9 sait paître son troupeau. Il leur dit : 
“ Je vois que le visage de votre père 
n'est plus le même envers moi qu'aupa- 
ravant ; or le Dieu de mon père a été 


LITE mme z — 


AXXT, 4. D'autres : Alors Jacob fit appeler 
Rachel et Lia qui étaient aux champs vers son 


troupeau. 

8. Les  béles rayées… des agneaux rayés: 
LXX et Vulg. les hétes blanches. des agneaux | 
blancs. | 
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naient boire ; et elles entraient en chaleur: 


Chap. XXXI, 24 


avec moi. VOus savez vous-mêmes que f 
j'ai servi votre père de tout mon pouvoir ; 
et votre père s’est joué de moi, changeant 
dix fois mon salaire: mais Dieu ne lui a 
Pas permis de me causer du préjudice, 
Quand il disait : Les bêtes tachetées se- 
ront ton salaire, toutes les brebis fai- 
saient des agneaux tachetés. Et s’il di- 
sait : Les bêtes rayées seront ton salaire, 
toutes les brebis faisaient des agneaux 
rayés. Dieu a donc pris le bétail de votre 08 
père et me l’a donné. Au temps où les 1 
brebis entrent en chaleur, je levai les 
yeux et je vis en songe que les béliers 
qui couvraient les brebis étaient rayés, 
tachetés et marquetés. Et un ange de I] 
Dieu me dit en songe : Jacob! Je répon- 
dis : Me voici. Et il dit : Lève les yeux 
et regarde : tous les béliers qui couvrent 
les brebis sont rayés, tachetés et mar- 
quetés ; car j'ai vu tout ce que t'a fait 
Laban. Je suis le Dieu de Béthel, où tu 
as oint un monument, où tu m'as fait 
un vœu. Maintenant lève-toi, sors de 
ce pays et retourne au pays de ta nais- 
sance. ” | 

Rachel et Lia répondirent en disant : 
‘ Est-ce que nous avons encore une part 
et un héritage dans la maison de notre 
père? Ne sommes-nous pas regardées par 
lui comme des étrangères, puisqu'il nous 
a vendues et qu’il mange notre argent? 
D'ailleurs tout le bien que Dieu a enlevé à 
notre père, nous l’avons, nous et nos en- 
fants. Fais donc maintenant ce que Dieu 
t'a ordonné. ” 

Jacob se leva et fit monter ses enfants 
et ses femmes sur les chameaux. Il em- 
mena tout son troupeau et tout le bien 
qu'il avait acquis, le troupeau qu’il possé- 
dait, qu'il avait acquis à Paddan-Aram : et 
il s’en alla vers Isaac, son père, au pays de 
Chanaan. Comme Laban était allé tondre 1 
ses brebis, Rachel déroba les théraphim | 
de son père. Et Jacob trompa Laban, 20 13 
l’Araméen, en ne l’informant pas de sa "|| 
fuite. Il s'enfuit, lui et tout ce qui lui 21 
appartenait et, s'étant levé, il traversa 
le fleuve et se dirigea vers la montagne 
de Galaad. | 

Le troisième jour, on annonça à Laban 22| 
que Jacob s'était enfui. Il prit avec lui 23 
ses frères et le poursuivit pendant sept 
journées de chemin ; il l’atteignit à la 
montagne de Galaad. Et Dieu vint en 24 
songe, de nuit, vers Laban l’Araméen, " 


19. T'héraphim (Vulg., idoles) : probablement 
des divinités domestiques à forme humaine et 
de dimensions variées, analogues aux Pénates 
des Romains ou aux génies protecteurs dont on 
a trouvé les images grossières sous le seuil des 
portes des palais assyriens, 
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Chap. XXXI, 25. 
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Chap. XXXII,: 7, 


et il lui dit : “ Garde-toi de rien dire à 
Jacob, ni en bien ni en mal.” Laban attei- 
gnit donc Jacob. — Jacob avait dressé 
sa tente sur la montagne, et Laban avait 
aussi dressé la sienne, avec ses frères, sur 
la montagne de Galaad. 

Laban dit à Jacob : ‘ Qu’as-tu fait? tu 
as abusé mon esprit et tu as emmené mes 
filles comme des captives prises par‘ l'épée? 
Pourquoi as-tu pris secrètement la fuite et 
m'as-tu trompé, au lieu de m'’avertir, moi 
qui t’aurais laissé allé dans l’allégresse 
des chants, au son du tabourin et de 
la harpe? Tu ne m'as pas laissé em- 
brasser mes fils et mes filles! Vraiment 
tu as agi en insensé. Ma main est assez 
forte pour vous faire du mal; mais Île 
Dieu de votre père m'a parlé cette nuit en 
disant : Garde-toi de rien dire à Jacob, ni 
en bien ni en mal. Et maintenant, tu es 
parti parce que tu languissais aprés la 
maison de ton père ; mais, pourquoi as-tu 
dérobé mes dieux? ” 

Jacob répondit et dit à Laban : ‘ C’est 
que j avais de la crainte, en me disant que 
peut-être tu m'enlèverais tes filles. Quant 
à celui chez qui tu trouveras tes dieux, 


ilne vivra pas ! En présence de nos frères, 


reconnais ce qui t'appartient chez moi et 
prends-le. ” — Or Jacob ignorait que 
Rachel les eût dérobés. — Laban entra 
dans la tente de Jacob, dans la tente de 
Lia et dans la tente des deux servantes, et 
ilne trouva rien. Puis il sortit de la tente 
de Lia et entra dans la tente de Rachel. 
Rachel avait pris les théraphim, les avait 
mis dans la selle du chameau et s'était 
assise dessus. Laban fouilla toute Ja 
tente, sans rien trouver. 
à son père : ‘“ Que mon seigneur ne s’ir- 
rite point de ce que je ne puis me lever 
devant toi, car j'ai ce qui est ordinaire 


aux femmes.” Il chercha, mais ne trouva | | 
| monceau est témoin et ce monument est 


pas les théraphim. 

Jacob se mit en colère et adressa des 
reproches à Laban; et Jacob prit la pa- 
role et dit à Laban : ‘ Quel est mon 
crime, quelle est ma faute, que tu t'a- 
charnes après moi? Quand tu as fouillé 
tous mes effets, qu'as-tu trouvé des 
effets de ta maison? Produis-le ici de- 
vant mes frères et tes frères, et qu'ils 
soient juges entre nous deux. Voilà vingt 
ans que j'ai passés chez toi : tes brebis et 
tes chèvres n’ont pas avorté, et je n'ai 
pas mangé les béliers de ton troupeau. 
Ce qui était déchiré par les bêtes sauvages, 
Je ne te l’ai pas rapporté ; c'est moi qui 


44. Et qu'il y ait un témoin entre mot el toi. D'au- 
tres : Ef que ce soit en témoin entre mot el toi. 
47. Yegar, etc. Ces deux noms, l’un araméen, 


Et Rachel dit 


en ai supporté la perte. Tu me réclamais 


ce qui avait été dérobé de jour et ce qui 


avait été dérobé de nuit. J'étais dévoré 


le jour par la chaleur, et la nuit par le 


froid, et mon sommeil fuyait de mes 
veux. Voilà vingt ans que je suis dans 
ta maison ; je t'ai servi quatorze ans pour 
tes deux filles et six ans pour ton bétail, 
et tu as changé mon salaire dix fois. Si 
le Dieu de mon père, le Dieu d'Abraham 
et la Terreur d'Isaac n'eût pas éte pour 


| moi, tu m'aurais maintenant laissé partir 


à vide. Dieu a vu ma souffrance et le tra- 
vail de mes mains, et cette nuit il a jugé 
entre nous. ” 

Laban répondit et dit à Jacob. ‘“ Ces 
filles sont mes filles, ces enfants mes en- 
fants, ces troupeaux mes troupeaux, et 
tout ce que tu vois est à moi. Que ferais-je 
aujourd'hui à mes filles, à elles et aux 
fils qu'elles ont enfantés? Maintenant 
donc, viens, faisons alliance, moi et toi, et 
qu'il y ait un témoin entre moi et toi. ” 

Jacob prit une pierre et la dressa 
pour monument. Et Jacob dit à ses 
frères : ‘* Amassez des pierres. ” Ils pri- 


rent des pierres et er firent un monceau, 


et ils mangèrent là sur le monceau. 
Laban l’appela VYegar-Sahadutha, et 
Jacob l’appela Galaad. Et Laban dit : 


‘* Ce monceau est témoin entre moi et toi 


aujourd'hui.” C’est pourquoi on lui donna 
le nom de Galaad, et aussi celui de 
Mitspa, parce que Laban dit # Que 
Yahweh nous surveille, moi et toi, quand 
nous serons séparés l'un de l’autre. Si tu 
maltraites mes filles et si tu prends d’au- 
tres femmes à côté de mes filles, ce n'est 
pas un homme gui sera avec nous ; mais, 
prends-y garde, c'est Dieu gui sera témoin 
entre moi et toi. ” Laban dit encore à Ja- 
cob : “ Voici ce monceau et voici le monu- 
ment que j'ai dressé entre moi et toi. Ce 


témoin que je n’avancerai pas vers toi au 
delà de ce monceau, et que tu n’avanceras 
pas vers moi au delà de ce monceau et de 
ce monument, pour faire du mal. Que Île 
Dieu d'Abraham, le Dieu de Nachor et le 
Dieu de leurs pères soient juges entre 
nous! ”’ Et Jacob jura par la Terreur 
d'Isaac. Et Jacob offrit un sacrifice sur 
la montagne, et il invita ses frères au 
repas. Ils mangèrent donc et passérent la 
nuit sur la montagne. 
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Laban se leva de bon matin; il baisa 32 


ses fils et ses filles et les bénit ; puis il 
partit, pour retourner dans sa maison. 


l’autre hébreu (Gal-éd), signifient également 
| monceau du témoignage, 
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Chap. XXXTII, 28, 


RETOUR DE JACOB EN CHANAAN, 


1. CHAP. XXX11, 2-22: JACOB A MAHANAÏM. 


— Lecamp de Dieu (XXX1W, 2, 3). Jacob 


fait prévenir Esaü de son retour (XXXu, 
4-6); les messagers lui annoncent la 
venue hostile d'Esaü ; sa frayeur et ses 
Préparatifs de résistance (xxxu1, 7-9): 
sa prière (XXXW, 10-13); il envoie des 
présents à son frère (XXx11, 14-22). 


Jacob poursuivit son chemin, et des 
anges de Dieu le rencontrèrent. En les 
voyant, il dit : “ C’est le camp de Dieu ! ” 
et il donna à ce lieu le nom de Maha- 
naïm. 

Jacob envoya devant lui des messa- 
gers vers Esaü, son frère, au pays de 
Seïr, dans la campagne d’'Edom. Il leur 
donna cet ordre : “ Voici ce que vous 
direz à mon seigneur, à Esaü : Ainsi 
parle ton serviteur Jacob : J'ai séjourné 
chez Laban et j'y suis resté jusqu’à pré- 
sent. J'ai des bœufs et des ânes, des bre- 
bis, des serviteurs et des servantes, et 
jen fais informer mon seigneur, pour 
trouver grâce à tes yeux. ” 

Les messagers revinrent auprès de 
Jacob en disant : “ Nous sommes allés 
vers ton frère Esaü, et il marche à ta ren- 
contre avec quatre cents hommes.” Jacob 
eut une grande frayeur et fut dans l’an- 
goisse. Il partagea en deux camps les 
gens qui étaient avec lui, les brebis, les 
bœufs et les chameaux, et il dit : “ Si 
Esaü rencontre l’un des camps et le 
frappe, le camp qui restera pourra être 
sauvé. ”’ 

Jacob dit : “ Dieu de mon père Abra- 
ham, Dieu de mon père Isaac, Yahweh, 
qui m'avez dit : Retourne en ton pays et au 
lieu de ta naissance, et je te ferai du bien: 
je suis trop petit pour tout es les grâces 
et pour toute la fidélité dont vous avez usé 
envers votre serviteur; Car j'ai passé ce 
Jourdain avec mon bâton, et maintenant 
je suis devenu deux camps. Délivrez-moi, 
je vous prie, de la main de mon frère, de 
la main d'Esaü; car je crains qu'il ne 
vienne me frapper, la mère avec les 


enfants. Et vous, vous avez dit: Je te | 


ferai du bien et je rendrai ta postérité 
pareille au sable de la mer, si nombreux 
qu'on ne peut le compter. ” 


Jacob passa là cette nuit. Et il prit de | 


ce qu'il avait sous la main, pour faire un 


XXXII, 1. Le vers. : du chap. xxx11 corres- 
pond dans la Vulgate au vers. 55 du chap. xxx1 ; 
l'hébreu est ainsi, pendant tout ce chapitre, 
en avant d'un verset sur la Vulgate, qui ne 
compte que 32 versets au lieu de 33. 

3. C'est le camp, Ou un camp. — Mahanaïm, 


contrerez; vous direz : 


“ 


présent à Esaü, son frère : 
chèvres et vingt boucs, deux cents bre- 
bis et vingt béliers, 
allaitaient, avec leurs petits, quarante 
vaches et dix taureaux, vingt ânesses et 


dix ânons. Il les remit à ses serviteurs, 11| 


chaque troupeau à part, et il leur dit : 
‘* Passez devant moi, et laissez un inter- 
valle entre chaque troupeau. ? Et il donna 
ordre au premier : ‘“ Quand Esaü, mon 


|frère, te rencontrera et te demandera : 


À qui es-tu, où vas-tu, à qui appartient 


ce troupeau qui va devant toi? tu répon- 10} 


dras : À ton serviteur Jacob: c'est un 
présent qu'il envoie à mon seigneur, à 
Esaiü ; et voici que lui-même vient derrière 
nous. ” 
cond, au troisième et à tous ceux qui 
suivaient les troupeaux, en disant : “Vous 
parlerez ainsi à Esaü quand vous le ren- 
Voici, ton ser- 
viteur Jacob vient aussi derrière nous. ” 
Car il se disait : ‘“ Je l’apaiserai par ce 
présent qui va devant moi, et ensuite je 
verrai Sa face ; peut-être me fera-t-il bon 
accueil. ” Le présent passa devant lui, et 
il resta cette nuit-là dans le camp. 


2. CHAP.XXXII, 23-XXXIII, 20 : AU TORRENT 
DU JABOC ; RETOUR A SICHEM. — Jacob 
passe le Jaboc(Kkxx11, 23, 24). A Phanuel ; 
lutte avec Dieu (XXxX11; 25-33). Rencontre 
avec Esaü (XXxI1, 1-7); réconciliation 
(XXXIT, 8-16). À Socoth (xxxt11, 17). 
Arrivée à Sichem, achat d’un champ et 
érection d’un autel (XXxX11, 18-20). 


Il se leva dans la même nuit et, ayant 
pris ses deux femmes, ses deux servan- 
tes et ses onze enfants, il passa le gué du 
Jaboc. Il les prit et leur fit passer le tor- 
rent ; il fit aussi passer ce qui lui appar- 
tenait. 

Jacob resta seul ; et un homme lutta 
avec lui jusqu’au lever de l'aurore. Voyant 
qu'il ne pouvait le vaincre, il le toucha à 
l'articulation de la hanche, et l’articula- 
tion de la hanche de Jacob se démit pen- 
dant qu'il luttait avec lui. 
Jacob : “ Laisse-moi aller, car l'aurore 
se lève. ” Jacob répondit : “ Je ne te lais- 
serai point aller que tu ne m'’aies béni. ” 


Et ïl dit à. 


deux cents 1e | 


trente chamelles qui 16: 


Il donna le même ordre au se- 20 


214 


224 


18 


d 


| 


Il lui dit : “ Quel est ton nom? ” Il répon- 28 à 


dit : “ Jacob. ” Et il dit : “ Ton nom ne 


C.-à-d. deux camps, celui de Jacob et celui des 
anges ou de l'armée de Dieu. 

29. Israël, c.-à-d. Dieu combat, ou mieux 
celui qui luite avec Dieu ; cette glorieuse déno- 
mination passera à sa postérité, au peuple de 
l'alliance. 


me me ee ee ee ee ee 


À 


ae 


10 


D PEUR DRE PE EL 


11 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
Se Jacob levales veux et regarda, et voici, 
| 
| 
| 


Chap. XXXIT, 20. 


sera plus Jacob, mais Israël, car tu as 
combattu avec Dieu et avec des hommes, 


et tu l’as emporté. ” Jacob l'interrogea, 
en disant : ‘‘ Fais-moi, je te prie, con- 


naître ton nom. ” Il dit : ‘* Pourquoi de- 
mandes-tu quel est mon nom? ” Et il le 
bénit là. Jacob nomma ce lieu Phanuel ; 
“car, dit-il, j'ai vu Dieu face à face, et ma 
vie a été sauve, ”” Et le soleil se leva 
quand il eut passé Phanuel, mais il boi- 


, tait de la hanche. C’est pourquoi les en- | 


fants d'Israël ne mangent point jusqu à 
ce jour le grand nerf qui est à l’articula- 


tion de la hanche, parce que Dieu a touché | 


l'articulation de la hanche de Jacob au 
grand nerf. | 


Esaü venait, ayant avec lui quatre cents | 


hommes. Avant distribué les enfants par 
groupes auprès de Lia, auprés de Rachel 
et auprès des deux servantes, il plaça 
en tête les servantes avec leurs enfants, 
puis Lia avec ses enfants, et enfin Ra- 
chel avec Joseph. Lui-même passa de- 
vant eux, et il se courba vers la terre 
sept fois, jusqu'à ce qu'il fût proche de 
son frère Esaü. Esaü courut à sa ren- 
contre, l'embrassa, se jeta à son cou et 
le baisa ; et ils pleurèrent. 

Puis, levant les veux, Esaü vit les 
femmes et les enfants, et il dit : ‘ Qui 
sont ceux que tu as là? ‘” Jacob répon- 
dit : ‘ Ce sont les enfants que Dieu a 
accordés à ton serviteur.” Les servantes 
s’approchèrent, elles et leurs enfants, et 


! se prosternérent. Lia et ses enfants s’ap- 


prochèrent aussi, et ils se prosternérent : 
ensuite s’approchérent Joseph et Rachel, 
et ils se prosternérent. 

Et FEsaü dit : ‘ Que veux-tu faire avec 


tout ce camp que j'ai rencontré? ” 


Et Jacob dit : ‘ C'est pour trouver grâce 
aux yeux de mon seigneur. ” Esaü dit : 
# Je suis dans l'abondance, mon frère : 
garde ce qui est à toi. ” 
‘* Non, je te prie, si j'ai trouvé grâce 


main ; car c'est pour cela que j'ai vu ta 
face comme on voit la face de Dieu, et tu 
m'as accueilli favorablement. Accepte 


donc mon offrande qui t'a été amenée, car 


Dieu m'a accordé sa faveur et je ne man- 
que de rien. ‘ Il le pressa si bien qu'Esaü 
accepta. 

Esaü dit : ‘ Partons, mettons-nous 
en route; je marcherai devant toi. 
Jacob répondit : “ Mon seigneur sait que 
les enfants sont délicats, et que je suis 


AXXIII, 19. Késila : ce mot désigne un cer- 
tain poids d'argent dont la valeur exacte n'est 
pas connue. Les anciens (LXX, Vulg., etc.) 
traduisent cent agneaux. 


GENÈSE. 


arriva heureusement 


devant la ville. 


Et Jacob dit : | 


KKXIV. 27 


chargé de brebis et de vaches qui allaitent; 
si on les pressait un seul jour, tout le trou- 
peau périrait. Que mon seigneur prenne 
les devants sur son serviteur, ct moi, je sui- 
vrai doucement, au pas du troupeau qui 
marche devant moi, et au pas des en- 
fants, jusqu'à ce que j'arrive chez mon 
seigneur, à Séir, ”” Esaü dit : ‘ Permets 
du moins que je laisse auprès de toi une 
partie des gens qui sont avec moi, ” fa- 
cob répondit : ‘‘ Pourquoi cela? Que je 
trouve gràce aux veux de mon seigneur. 
Et Esaü reprit ce jour-là le chemin de Séir. 

Jacob partit pour Socoth ,et il se cons- 
truisit une maison. Il fit aussi des caba- 
nes pour ses troupeaux ; c'est pourquoi 
on à appelé ce lieu Socoth. 

A son retour de Paddan-Aram, Jacob 
à la ville de Si- 
chem, au pays de Chanaan, et il campa 
Il acheta des fils de Hé- 
mor, père de. Sichem, pour cent Késitas, 
la pièce de terre où il avait dressé sa 
tente; 11 éleva là un autel, et l’appela 
El-Elohé- Israël. 


3. CHAP,. XXXIV, 1-31 : OUTRAGE FAIT A 
DINA ; LA VENGEANCE. — Sichem, fils 
d'Hémor, outrage Dina et veut l'épouser 
(XXXIV, 1-5). Hérmor et Sichem demandent 
Dina à Jacob et à ses fils (XKXX1V, 6-12): 
ceux-ci posent insidieusement des cort- 
ditions (XXXIV, 13-17), qui sont accep- 
tées (XXXIV, 18-24). Siméon et Lévi ven- 
gent leur Sœur avec une cruauté (XXXIV, 
25-29) que bläme Jacob (XXx1V, 30, 31). 


14 


15 


16 


20 


Dina, la fille que Lia avait enfantée 34. 


à Jacob, sortit pour voir les filles du 


pays. Sichem, fils de Hémor, le Hévéen, 
prince du pays, l'ayant aperçue, l’enle- 
va, coucha avec elle et lui fit violence. 
Son âme s’attacha à Dina, fille de Jacob ; 
il aima la jeune fille et parla au cœur 


| de la jeune fille. Et Sichem dit à Hé- 
à tes yeux, accepte mon présent de ma 


mor, son père : “ Prends-moi cette jeune 
fille pour femme. ” Or Jacob apprit qu'il 


avait outragé Dina, sa fille ; mais, comme 


ses fils étaient aux champs avec son trou- 
peau, Jacob garda le silence jusqu’à leur 
retour. 

Hémor, père de Sichem, sortit vers 
Jacob, pour lui parler. Or les fils de Jacob 
étaient revenus des champs quand ils 
apprirent la chose ; ces hommes furent ou- 
trés et entrèrent en une grande colère, 


parce que Sichem avait commis une in- 


20. El Elohé Israël, m. à m. El, Dieu d'Israël ou 
Dieu jort, Dieu d'Israël. On peut aussi traduire, 
Dieu (litt. le Fort) est le Dieu d'Israël, Vulg., ti 


snvoguera sur cet autel le Dieu très fort d'Israël, 
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Chap. XXXIV, 8. 
famie contre Israël, 
la fille de Jacob, ce qui ne devait pas 


de Sichem, mon fils, s'est attachée à 
votre fille; donnez-la-lui pour femme, 
9 je vous prie. Alliez-vous avec nous; 


prendrez pour vous les nôtres. 


a votre disposition, pour vous y établir, 


11 Sichem dit au 
Dina : “Que je trouve grâce à vos veux, 
Et JC donnerai ce que vous me direz. 


rez, je le donnerai ; mais donnez-moi la 
jeune fille pour femme. ?’ 


lèrent avec ruse à Sichem et à Hémor. 
son père, parce que Sichem avait dés- 
honoré Dina, leur sœur : ils leur dirent : 
* C'est une chose que nous ne pouvons 
pas faire que de donner notre sœur à 
un homme non circoncis, car ce serait 
15 un opprobre pour nous. Nous ne con- 
que vous deveniez comme nous, et que 
tout mâle parmi vous soit circoncis. 
Ainsi nous vous donnerons nos filles, et 
nous prendrons pour nous les vôtres : 
nous habiterons avec vous et nous for- 
Imerons un seul peuple. Mais Si vous ne 
voulez pas nous écouter et vous circon- 
cire, nous reprendrons notre fille et nous 
nous en irons. ” 

Leurs paroles plurent à Hémor et à 


16 


17 


18 
19 


l’homme le plus considéré de la maison 


k 20 de son père. Hémor et Sichem, son fils, 
Eh se rendirent donc à la porte de la ville, 
6 et ils parlèrent aux hommes de leur ville, 
‘A 21 en disant : “ Ces gens-là sont des hom- 
le mes pacifiques au milieu de nous: qu'ils 


fiquent ; voici que le pays, à droite et à 
gauche, est assez vaste pour eux. Nous 
prendrons leurs filles pour femmes, et nous 
leur donnerons nos filles, Mais ces hommes 
ne Consentiront à habiter avec nous, pour 
devenir un même peuple, qu’à une condi- 
tion, c'est que tout mâle parmi nous soit 
Circoncis, comme ils sont eux-mêmes cir- 
concis. Leurs troupeaux et leurs biens 
et toutes leurs bêtes de somme ne seront- 
IIS pas à nous? Seulement, accédons à 
leur désir et qu'ils s’établissent chez 
nous. Tous ceux qui sortaient par la 
porte de la ville écoutèrent Hémor et 
Sichem, son fils, et tout mâle fut cir- 
concis, tout homme sortant par la porte 
de la ville. 


22 
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24 
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en couchant avec 


g Se faire. Hémor leur parla ainsi : “L'âme 


vous nous donnerez vos filles, et vous 


Vous 
habiterez chez nous, et le pays sera 


y trafiquer et y acquérir des propriétés ” 
père et aux fréres de 


Exigez de moi un fort prix d'achat et de 
grands présents, et ce que vous me di-. 


13 Les fils de Jacob, répondirent et par- 


nanéens et aux Phérézéens. Je n'ai avec 
| moi que peu de gens ; ils s'assembleront 


sentirons à votre désir qu'à la condition 


Sichem, fils de Hémor ; et le jeune hom- | 
me ne tarda pas à faire la chose, car il | 
était épris de la fille de Jacob, et il était | 


j S'établissent dans le pays et qu'ils y tra- | 


| vant son fréère. 


«' | 


Chap. XXXV.8 


Le troisième jour, lorsqu'ils étaient 25. 
Souffrants, deux fils de Jacob, Siméon et 4 
Lévi, frères de Dina, prirent chacun leur À 
épée, marchèrent sans crainte sur la ville | 
et tuëèrent tous les mâles. Ils passèrent 26 
aussi au fil de l'épée Hémor et Sichem, 4 
son fils ; et, ayant enlevé Dina de la mai \ 
son de Sichem, ils sortirent. Les fils de 27 
Jacob se jetérent sur les morts et pillè- 
rent la ville, parce qu'on avait déshonoré #& 
leur sœur. Ils prirent leurs brebis, leurs 284 
bœufs et leurs ânes, ce qui était dans la 
ville et ce qui était dans les champs. Ils 204 
emmenêrent comme butin tous leurs : 
biens, leurs enfants et leurs femmes, et il 
tout ce qui se trouvait dans les mai- A 
sons. 11 
Alors Jacob dit à Siméon et à Lévi : 308! 
“ Vous m'avez troublé, en me rendant 
odieux aux habitants du pays, aux Cha- 


contre moi et me tueront, et je serai 
détruit, moi et ma maison. ” Ils répon- 3! 
dirent : “ Traitera-t-on notre sœur comme 
une prostituée? "” 


4. CHaP. XXXV, 1-29 : DE SICHEM A MAM- 
BRÉ. — À Béthel ; rejet des idoles, Jacob 
bâtit un autel (XxXxv, 1-7): mort de 
Débora (KXXV, 8) ; apparition divine 
el promesses (XXXV, 9-15). À Ephrata : 
naissance de Benjamin et mort de Rachel 
(XXXV, 16-20). À Migdal-Eder : Ruben 
et Bala (XXXV, 21, 22). Les fils de Jacob 
(XXXV, 23-26). A Mambré ; mort d'Isaac 
(XxXXV, 27-20), 


Dieu dit à Jacob : ‘“ Lève-toi, monte 35 
a Béthel et demeures-y, et dresse là un 
autel au Dieu qui t'est apparu quand tu 
fuyais devant Esaü, ton frère.” Jacob dità © 
sa famille et à tous ceux qui étaient avec 
lui : “ Otez les dieux étrangers qui sont 
au milieu de vous ; purifiez-vous et chan- 
gez de vêtements. Nous nous lèverons et 4 
nous monterons à Béthel, et là je dres- 
serai un autel au Dieu qui m'a exaucé 
au jour de mon angoisse, et qui a été 
avec moi, dans le voyage que j'ai fait. "! 
Et ils donnèrent à Jacob tous les dieux #4 
étrangers qui étaient entre leurs mains 
et les boucles qu'ils avaient aux oreilles, 
et Jacob les enfouit sous le térébinthe qui 
est à Sichem. Ils partirent, et la terreur de 5) 
Dieu se répandit sur les villes d'alentour, « 
et on ne poursuivit pas les fils de Jacob. 
Jacob, avec tous les gens qui étaient avec 6 
lui, arriva à Luz, au pays de Chanaan : 
cest Béthel. Il y bâtit un autel, et il 
appela ce lieu El-Béthel, car c'est là que 
Dieu lui était apparu lorsqu'il fuyait de- 


Alors mourut Débora, nourrice de 


16 
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Rebecca, et elle fut enterrée au-dessous 
de Béthel, au pied du chêne auquel on 
donna le nom de Chêne des pleurs. 
9 Dieu apparut encore à Jacob, après 
son retour de Paddan-Aram, et il le bé- 


tu ne seras plus appelé Jacob, mais Is- 
raël sera ton nom. * Et il le nomma Israël. 
Dieu lui dit : ‘ Je suis le Dieu tout- 
puissant. Sois fécond et multiplie; il 
naîtra de toi une nation et une assem- 
blée de nations, et de tes reins sortiront 
des rois. Le pays que j'ai donné à Abra- 


ham et à Isaac, je te le donnerai, et je don-| 


nerai ce pays à ta postérité après toi.” Et 
Dieu remonta d’auprès de lui, dans le lieu 
où il lui avait parlé. Et dans le lieu où il 
lui avait parlé, Jacob dressa un monu- 
ment de pierre, sur lequel il fit une Hba- 
tion et versa de l'huile. Il donna le nom 
de Béthel au lieu où Dieu lui avait 
parlé. 


15 


core une certaine distance avant d'arri- 
ver à Ephrata, lorsque Rachel enfanta, 
et son accouchement fut pénible, Pen- 
dant les douleurs de l’enfantement, la 
sage-femme lui dit : ‘* Ne crains point, 
car c’est encore un fils que tu vas avoir. ” 
Comme son âme s'en allait, — car elle 
était mourante, — elle le nomma Bénoni ; 
19 mais son père l’appela Benjamin. Ra- 
chel mourut, et elle fut enterrée au che- 
min d'Ephrata, qui est Bethléem. Ja- 
cob éleva un monument sur sa tombe ; 


17 


18 


20 


c'est le monument de la Tombe de Rachel, 


qui subsiste encore aujourd'hui. 

Israël partit, et il dressa sa tente au 
delà de Migdal-Eder. Pendant qu'Israël 
demeurait dans cette contrée, Ruben vint 
et coucha avec Bala, concubine de son 
père ; et Israël l’apprit. 

Les fils de Jacob étaient au nombre de 
douze. Fils de Lia : Ruben, premier-né 
de Jacob, Siméon, Lévi, Juda, Issachar 
24 et Zabulon. Fils de Rachel : Joseph et 
25 Benjamin. Fils de Bala, servante de 
26 Rachel : Dan et Nephthali. Fils de Zel- 
pha, servante de Lia : Gad et Aser. Ce 
sont là les fils de Jacob, qui lui naquirent 
à Paddan-Aram. | 
_ Jacob arriva auprès d'Isaac, son père, 
à Mambré, à Qiryath-Arbé, qui est Hé- 


21 
22 


23 


21 


bron, où avaient séjourné Abraham et 


Isaac. 
Les jours d’Isaac furent de cent quatre- 
vingts ans. Isaac expira et mourut, et 


28 
29 


18. Ben-Oni, c.-à-d, ls de ma douleur, — 
Benjamin, c.-à-d. fils de la droite : Jacob veut 
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nit. Dieu lui dit : ‘ Ton nom est Jacob; 


Ils partirent de Béthel, Il y avait en-| 


Chap. XXXVI, 16, 


il fut réuni à son peuple, vieux et rassa- 
sié de jours. Esaü et Jacob, ses fils, l'en- 
terrérent. 


5. HAP. XXXVI, 1-43 : Esaü ET LES EDO- 
MITES. — Femmes et fils d'Esai (KXXVI, 
1-5). Esaü en Séir (XXXVI, 0-8). Fils 
d'Esaii (XXXV1, 9-14). Chefs issus des 
fils d'Esaü (KXxXVI, 15-10). Fils de Séir, 
l'Horréen (xxXVI, 20-28). Chefs des 
Horréens (XXXvVI, 29, 30). Anciens rois 
d'Edom (xxxvi, 31-39). Chefs issus 
d'Esaiü (Xxxv1, 40-45). 


Esaü prit ses femmes parmi les filles 
de Chanaan : Ada, fille d'Elon, le Hé- 
théen: Oolibama, fille d'Ana, fille de Sé- 
béon, le Hévéen ; et Basemath, fille d'Is- 


 maël, sœur de N:baioth. Ada enfanta à 
 Esaü Eliphaz, Basemath enfanta Rahcel, 


et Oolibama enfanta Jéhus, Ihélon et 
Coré. Ce sont là les fils d'Esaü, qui lui 


| naquirent au pays de Chanaan. 


Esaü prit ses femmes, ses fils et ses 


filles, et toutes les personnes de sa mai- 


son, ses troupeaux, tout son bétail et 
tous les biens qu'il avait acquis dans Île 
pays de Chanaan, et il s'en alla dans uu 
autre pays, loin de Jacob, son frère. Car 
leurs biens étaient trop considérables 
pour qu'ils demeurassent ensemble, et 
le pays où ils séjournaient ne pouvait 
leur suffire à cause de leurs troupeaux. 
|Esaü s'établit dans la montagne de Séir ; 
Esaü est Edom. 

Voici la postérité d'Esaü, père d'Edom, 
dans la montagne de Séir. 

Voici les noms des fils d'Esaü : El- 
phaz, fils d'Ada, femme d’Esaü ; Rahuel, 
fils de Basemath, femme d'Esaü. — Les 
fils d'Eliphaz furent : Théman, Omar, 


| Sépho, Gatham et Cénez. Thamna fui 


concubine d'Eliphaz, fils d’'Esaü, et elle 
enfanta Amalech à Eliphaz. Ce sont là 
les fils d'Ada, femme d’Esaü. — Voici 
les fils de Rahuel : Nahath, Zara, Sam- 
ma et Méza. Ce sont là les fils de Base- 


d'Oolibama, fille d'Ana, fille de Sébéon, 
femme d'Esaü : elle enfanta à Esaü Jé- 
hus, Ihélon et Coré. 

Voici les chefs des tribus issues des fils 
d'Esaü. Fils d'Eliphaz, premier-né d'Esaü : 
le chef Théman, le chef Omar, le chef 
Sépho, le chef Cénez, le chef Coré, le 
chef Gatham, le chef Amalech. Ce sont 


XXXVI, 15 sv. Voici les chefs, litt, chefs 
de mille, chiliarques, hébr, allouph : c'était 


donner à son dernier fils un nom d'un présage | peut-être le titre même donné par les Edo- 


plus favorable, la droite étant le symbole du 
bonheur ou de la force. 


ie à leurs chefs de tribu (comp. Exod. 
XV, 15). 


math, femme d’Esaü. — Voici les fils 


Voici l’histoire d'Esaü, qui est Edom.36 


(] 


es 


5 
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EE 


là les chefs issus d'Eliphaz, au pays 
17 d'Edom ; ce sont là les fils d'Ada. — Fils 
de Rahuel, fils d'Esaü : 
le chef Zara, le chef Samma et le chef 


Méza. Ce sont là les chefs issus de Rahuel, | 


au pays d'Edom ; ce sont là les fils de 

18 Basemath, femme d'Esaü. — Fils d'Ooli- 
bama, femme d’'Esaü : le chef Jéhus, le 
chef Ihélon et le chef Coré. Ce sont là 
les chefs issus d'Oolibama, fille d'Ana et 

19 femme d'Esaü. — Ce sont là les fils 
d'Esaü, et ce sont là leurs chefs: c'est 
Edom. 


20 Voici les fils de Séir, le Horréen, qui | 
Lotan, Sobal, Sé- 
Dison, Eser et Disan. Ce. 


habitaient le pays : 
21 béon, Ana, |] 
sont là les chefs des Horréens, fils de 
22 Séir, au pays d'Edom. — Les fils de Lotan 
furent Hori et Héman, et Thamma était 
23 sœur de Lotan. — Voici les fils de Sobal: 
Alvan, Manahat, Ebal, Sépho et Onam. 
24 — Voici les fils de Sébéon : Aja et Ana. 
C’est cet Ana qui trouva les sources 
chaudes dans le désert, en faisant paître 
25 les ânes de Sébéon, son père. — Voici 
les enfants d’Ana : Dison et Oolibama, 
26 fille d'Ana.— Voici les fils de Dison: Ham- 
27 dan, Eséban, Jéthram et Charan. — Voici 
les fils d'Eser : Balan, Zavan et Acan. 
28 — Voici les fils de Disan : Hus ét Aram. 
29 Voici les chefs des Horréens : le chef 
Lotan, le chef Scba!, le chef Sébéon, le 
30 chef Ana, Île chef Dison, le chef Eser, le 


chef Disan. Ce sont là les chefs des Hor- | 
|réens, chacun de leurs chefs au pays de 
le chef Nahath, | Sé 


Seir. 


pays d'Edom, avant qu'un roi régnât sur 


les enfants d'Israël : Béla, fils de Béor, 32. 


régna en Edom, et le nom de sa ville était 


mourut, et à sa place régna Husam, du 


pays des Thémanites. — Husam mourut,et 35. 


4 Sa place régna Adad, fils de Badad, 
qui défit Madian dans les champs de 
Moab ; le nom de sa ville était Avith. — 
Hadad mourut, et à sa place régna 36 
Semla, de Masréca. — Semla mourut, et à 37 
sa place régna Saül, de Rohoboth sur le 
fleuve. — Saül mourut, et à sa place régra 38 


Balanan, fils d'Achor. — Balanan, fils 39 &! 


d'Achor, mourut, et à sa place régna 
Hadar ; le nom de sa ville était Phaü, et 
le nom de sa femme Méétabel, fille de 
Matred, fille de Mézaab. 


selon leurs tribus, leurs territoires et 
d'après leurs noms : le chef Thamma, le 
chef Alva,le chef Jétheth, Ile chef Ooli- 41 
bama, le chef Ela, le chef Phinon, lechef 42 
Cènez, le chef Théman, le chef Mabsar, le 43. 
chef Magdiel, le chef Hiram. Ce sont là les 
chefs d’'Edom, selon leurs demeures dans 

le pays qu'ils occupent. C’est là Esaü, 
père d'Edom. 


III. — HISTOIRE DE JOSEPH. 


[XXXVII 


ae É; 2 b, 


JOSEPH EN ÉGVYPTE, 


1. CHAP. XXX VII, 1-36 : JOSEPH VENDU PAR 
SES FRÈRES ET CONDUIT EN EGYPTE. — 
Afiection de Jacob pour Joseph (KXxvH, 
1-5); jalousie de ses frères (xXxvVI1, 4), 
qu augmente encore le récit de ses songes 
(XXXVII, 5-11). Comme Joseph va les 
rejoindre auprès de leurs troupeaux 
(XXX VII, 12-17), ils méditent de Le mettre 
à mort (XXXVI, 18-20); mais Ruben 


obtient qu'on le jette dans une citerne 


(XXXVII, 21-24). Sur les instances de 


ismaélites (XXXVI, 25-28) el envoient 
sa robe, plongée dans le sang d’un bouc, 
à Jacob, qui se desole (XXXVvN, 29-35). 
Joseph vendu à Putiphar (XXxvn, 36). 


37 Jacob s'établit dans le pays où son 
pére avait séjourné dans Île pays de 
Chanaan. 


30. Hadar (1 Par. i, 50, la Peschito et le texte 
samaritain lisent Hadad). 


Voici l'histoire de Jacob. 2 
Joseph, âgé de dix-sept ans, faisait 
paître les brebis avec ses frères ; comme 
il était encore jeune, il se trouvait avec 
les fils de Bala et avec les fils de Zelpha, 
femmes de son père ; et Joseph rapporta 
à leur père de mauvais bruits qui cou- 


ratent sur leur compte. Or Israël aimait 3% 


Joseph plus que tous ses autres fils, parce 
que ceétait un fils de sa vieillesse: et il 


| | lui fit une robe longue. Ses frères, voyant 4 
Juda, ils le vendent à des marchands 


que leur père l’aimait plus qu'eux tous, 
le prirent en haine, et ils ne pouvaient 
plus lui parler amicalement. à 
Joseph eut un songe, et il Ie raconta à 5. 
ses frères, qui le haïrent encore davan- 
tage. Il leur dit : ‘ Ecoutez, je vous prie, 6 
le songe que j'ai eu : Nous étions à lier 7 
des gerbes au milieu des champs; et 
voici, ma gerbe s'est levée et s'est tenue 


XX XVII. 2. De mauvais bruits qui couraient 
sur leur comple. D'autres : leurs mauvars propos. 


Voici les rois qui ont régné dans le 31 


Denaba. — Béla mourut, et à sa place ré- 33 Al 
gna Jobab, fils de Zara, de Bosra.— Jobab 34. 


| 


| 
| 


Voici les noms des chefs issus d’'Esaü, 40 


1 10 


31 PI 


Chap. XXX VII, 8. 


debout, et vos gerbes l’ont entourée et se 
a sont prosternées devant elle. ” Ses frères 

lui dirent : “ Est-ce que tu règneras 

sur nous? est-ce que tu nous domine- 

ras? ” Et ils le haïrent encore davan- 

tage pour ses songes et pour ses paroles. 
Q Il eut encore un autre songe, qu'il 
racont à ses frères. Il dit : ‘ J'ai eu 
encore un songe : le soleil, la lune et 
onze étoiles se prosternaient devant moi.” 
Il le raconta à son père et à ses frères, et 
son père le réprimanda, en disant : “ Que 
signifie ce songe que tu as eu? Faudra-t-il 
que nous venions, moi, ta mère et tes 
frères, nous prosterner à terre devant 
toi? ” Et ses frères furent jaloux de lui, 
mais son père conservait la chose dans 
son cœur. 

Les frères de Joseph allèrent paître les 
troupeaux de leur père à Sichem. Et 
Israël dit à Joseph : ‘“ Tes frères ne pais- 
sent-ils pas le troupeau à Sichem? Viens, 
que je t'envoie vers eux. ” Il répondit : 
‘# Me voici. ” Et Israël lui dit: ‘“ Va donc, 
et vais si tes frères vont bien et si le trou- 
peau est en bon état, et tu m'en apporteras 
des nouvelles. ” Et il l’envoya de la vallée 
d’'Hébron, et Joseph alla à Sichem. Un 
homme, l'ayant rencontré errant dans la 
campagne, le questionna, en disant : 
‘ Que cherches-tu? ” Il répondit : “ Je 
cherche mes frères; indique-moi, je te 
prie, où ils font paître leur troupeau. ” 
Et l’homme dit : ‘ Ils sont partis d'ici; 
car je les ai entendus dire : Allons à 
Dothaïn. ” Joseph alla après ses frères, 
et il les trouva à Dothaïn. 


12 
13 


14 


16 


17 


18 
fût près d'eux, ils complotèrent de le 
19 faire mourir. Ils se dirent l’un à l’autre : 


‘* Voici l’homme aux songes ; c’est bien | 
Venez donc, tuons-le et 
jetons-le dans une des citernes, et nous 
dirons qu'une bête féroce l’a dévoré; 


20 lui qui arrive, 


nous verrons ce qui en sera de ses son- 
ges! ” Ruben entendit et il le délivra 
de leurs mains. Il dit : “Ne le frap- 
pons pas à mort.” Ruben leur dit : 
“ Ne versez pas le sang: jetez-le dans 
cette citerne qui est dans le désert, et ne 
portez pas la main sur lui. ? — Son des- 
sein était de le délivrer de leurs mains, 
pour le faire retourner vers son père. — 
Lorsque Joseph arriva auprès de ses frè- 
res, ils le dépouillèrent de sa robe, de la 
robe longue qu'il portait: et, l’avant pris, 
ils le jetèrent dans la citerne. Cette ci- 


21 
22 


23 
24 


A XX VIT, 26. Astragale, la gomme adragante. 
Vulg., aromates en général. 

35. AÂw séjour des morts, hébr. scheol, c'est- 
à-dire enfoncement, lieu souterrain (Vulgate 
infernum), où vont les âmes séparées des corps: 
il est distinct du tombeau, puisque, dans la pen- 


GENÈSE. 


qu'ils transportaient en Egypte. 


| l’écoutérent 


Ils l’aperçurent de loin et, avant qu’il. 


Chap, XX XVIIT, 4. 


terne était vide : il n’y avait pas d'eau. 
Puis ils s’assirent pour manger. 

Levant les veux, ils virent, et voici 
qu'une caravane d’'Ismaélites venait de 
Galaad ; leurs chameaux étaient chargés 
d'astragale, de baume et de ladanum, 
Alors 
Juda dit à ses frères : ‘Que gagnerons-nous 
à tuer notre frère et à cacher son sang? 
Allons le vendre aux Ismaélites et ne 


Fe 
1 


20 


21 


|portons pas la main sur lui; car il est 


Ses frères 
et, quand les marchands 
madianites passèrent, ils tirérent Joseph 
et le firent remonter de la citerne ; et ils 
le vendirent pour vingt pièces d'argent 
aux Ismaélites, qui l'emmenèrent en 
Egypte. 

Ruben revint à la citerne, et voici que Jo- 
seph n'était plus dans la citerne. Il déchira 
ses vêtements et, étant retourné vers ses 
frères, il dit : “ L'enfant n’y est plus, et 
moi, où irai-je? ” Ils prirent alors la robe 51 
de Joseph et, ayant tué un bouc, ils plon- 
gèrent la robe dans lesang. Et ils envové- 
rent à leur père la longue robe, en lui 
faisant dire : “ Voilà ce que nous avons 
trouvé ; reconnais si c’est la robe de ton 
fils, ou non. ” Jacob la reconnut et dit : 
“ C’est la robe de mon fils ! Une bête fé- 
roce l’a dévoré ! Joseph a été mis en pié- 
ces!” Et il déchira ses vêtements, mit un 
sac sur ses reins et fit le deuil de son fils 
pendant longtemps. Tous ses fils et tou- 
tes ses filles vinrent pour Île consoler ; 
mais il refusa d'être consolé ; il disait : 
‘‘ Je descendrai dans le deuil vers mon 
fils au séjour des morts. ” Et son père le 
pleura. 

Les Madianites le vendirent en Egypte 
à Putiphar, officier de Pharaon, chef des 
gardes. 


notre frère, notre chair. ” 
28 


29 
30 


32 


33 


34 
39 


36 


2. CHAP. XXXVIIT, 1-30 : LA FAMILLE DE 
JuUDA.— Mariage de Juda(xxxXvVun, 1-5). 
Faute d'Onan (XXxXVI11,6-11). fnceste de 
Juda (Kxxvi1, 12-26); naissance de 
Pharès et Zara (Xxxvi1, 27-30). 


En ce temps-là Juda, s'éloignant de 38 


ses frères, descendit et arriva jusqu'au- 


près d’un homme d'’Odollam, nommé 
Hira. Là, Juda vit la fille d'un Chana- 2 
néen, nommé Sué, et il la prit pour 


jemme et alla vers elle. Elle conçut et 3 
enfanta un fils, et il le nomma Her. 
| Elle conçut encore et enfanta un fils, et 4 


sée de Jacob, le corps de Joseph, déchiré par les 
bêtes, ne saurait être déposé dans le tombeau 
de famille, 

36. Putiphar, égypt. Pétiphra, c.-à-d. consa- 
cré à Phra ou Ra, dieu-soleil, qu'on adorait sur- 
tout à On (Hélicpolis), 
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elle le nomma Onan. Elle conçut de nou- 
veau et enfanta un fils, et elle le nomma 
Séla ; Juda était à Achzib quand eile Île 
mit au monde. 

Juda prit pour Her, son premier-né, 
| une femme nommée Thamar. Her, pre- 
mier-né de Juda, fut méchant aux yeux 
de YVahweh et Yahweh le fit mourir. 
8 Alors Juda dit à Onan : ‘“ Va vers la 
femme de ton frère, remplis ton devoir 


Q ton frère. ” Mais Onan savait que cette 
postérité ne serait pas à lui et, lorsqu'il 
allait vers la femme de son frère, il se 
souillait à terre afin de ne pas donner de 
postérité à son frère. Son action déplut 
au Seigneur, qui le fit aussi mourir. Et 
Juda dit à Thamar, sa belle-fille : 
‘ Demeure comme veuve dans la maison 
de ton père jusqu à ce que Séla, mon fils, 
soit devenu grand. ”’ Car il se disait : “ Il 
ne faut pas que lui aussi meure comme 
ses frères. ” Thamar s'en alla et demeura 
dans la maison de son père. 


Sué, femme de Juda, mourut. Lorsque 


Juda eut fini son deuil, il monta vers | 
ceux qui tondaient ses brebis à Thamna, 


lui et son ami Hira, l'Odollamite. On 
en informa Thamar, en disant : “ Voici 


ton beau-père qui monte à Thamna pour 
14 tondre ses brebis. ‘” Alors elle ôta ses 


vêtements de veuve, se couvrit d’un voile, 
et, ainsi enveloppée, elle s’assit à l’entrée 
d’Enaïm, sur le chemin de Thamna, car 
elle voyait que Séla était devenu grand 
et qu’elle ne lui était pas donnée pour 
femme. Juda, l'ayant vue, la prit pour 
une femme de mauvaise vice; car elle 
avait couvert son visage. Il se dirigea 
de son côté, vers le chemin, et dit : 
‘ Laïsse-moi aller vers toi. ” Car il igno- 
rait que ce fût sa belle-fille. Elle dit : 
‘ Que me donneras-tu pour venir vers 
moi? *” Il répondit : ‘ Je t’enverrai un 
chevreau du troupeau. ” Elle dit : “ A 


condition que tu me donnes un gage 


jusqu’à ce que tu l’envoies . ” IL dit : 
‘Quel gage dois-je te donner? ” Elle dit : 
‘Ton an eau, ton cordon et ton baton 
que tu tiens à la main. ” Il les lui donna 
et alla vers elle, et elle devint enceinte 
de lui. Puis, s'étant levée, elle s’en alla ; 
et elle ôta son voile et revêtit ses vêtements 
de veuve. 

Juda envoya le chevreau par son ami, 
l’'Odoilamite, pour retirer le gage des 
mains de cette femme; mais il ne la 


21 trouva point. Il interrogea les gens du lieu, 


XXXVIII, 8 — KRemplis lon devoir de beau- 
frère : quand un homme mourait sans enfants, 
son frère épousait sa veuve, et l'enfant né de 


en disant : ‘ Où est cette prostituée qui 
se tenait à Enaïm au bord du chemin? ” 
Ils répondirent : ‘ Il n’y a point eu ici de 
prostituée. ” Il revint donc vers Juda et 22 
dit : “ Je ne l'ai point trouvée ; et même 
ies gens du lieu ont dit : il n’y a point eu 
ici de prostituée. ”’ Juda dit : ” Qu’elle 23 
garde son gage ; il ne faut pas qu’on se 
moque de nous. Voici, j'ai envoyé le che- 


; oir | vreau promis, et tu ne l’as pas trouvée. ” 
de beau-frère et suscite une postérité à | 


. Environ trois mois après, on vint dire 24 
à Juda : “ Thamar, ta belle-fille, s’est 


prostituée, et même la voilà enceinte à la 
suite de ses prostitutions. ” Juda dit : 


‘* Faïtes-la sortir et qu’elle soit brûlée. ” 
Comme on l'emmenait dehors, elle envoya 25 
dire à son beau-père : “C’est de l’homme à 
qui ces objets appartiennent que je suis 
enceinte. Regarde bien, ajouta-t-elle, à qui 


sont cet anneau, ce cordon et ce bâton. ” 


Juda les reconnut et dit: ‘‘ Elle est plus 26 
juste que moi, puisque je ne l'ai pas 


donnée à Séla, mon fils. ” Et il ne la 
| | connut plus. 
Après beaucoup de jours, la fille de | 


Quand elle fut au moment d’enfanter, 27 
voici, il y avait deux jumeaux dans 
son sein. Pendant l'accouchement, l’un 28 
d'eux étendit la main; la sage-femme 
la prit et y attacha un fil écarlate, en 
disant : “ C’est celui-ci qui est sorti le 
premier.” Maisilretira sa main, et voici 29 
que son frère sortit. ” Quelle brèche tu as 
faite! dit la sage-femme ; la brèche soit 
sur toi ! ” Et on le nomma Pharès. En- 30 
suite sortit son frère, qui avait à la main 
le fil écarlate ; et on le nomma Zara, 


3. CHAP. XXXIX, 1-23 : JOSEPH EN PRISON. 
— Joseph comblé d'honneurs par Puti- 
phar (XXXIX, 1-6). Tentative criminelle 
de la femme de Putiphar, constance de 
Joseph (KXXIX, 7-12) ; vengeance et ca- 
lomnie (KXX1X, 13-18). Emprisonnement 
de Joseph (XXXIX, 19, 20); rl trouve grâce 
auprès du chef de la prison (XKXx1X, 21- 
23). 


Joseph fut emmené en Egypte, et Pu- 39 |! 


tiphar, officier de Pharaon, chef des gar- 


des, Egyptien, l'acheta des Ismaélites qui 


l'y avaient amené. Vahweh fut avec Jo- 2 || 


seph, qui faisait prospérer toutes choses ; 
il habitait dans la maison de son maître, 
l'Egvptien. Son maître vit que Yahweh 3 
était avec lui et que Yahweh faisait réus- 


sir entre ses mains tout ce qu'il faisait. 
| Joseph trouva donc grâce à ses yeux etil 4. 


fut employé à son service; son maître 
l'établit sur sa maison et remitenses mains 


cette union était regardé comme fils du premier 
mari (Cf. Deut, xxv,s sv.); c'est la loi du lévirat 
(du lat. Jevir, beau-frère), 
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5 tout ce qu'il avait. Dès qu'il l’eut établi 
sur sa maison et sur tout ce qu'il avait, 
YVahweh bénit la maison de l'Egyptien 
à cause de Joseph, et la bénédiction de 
Yahweh fut sur tout ce qu'il avait, soit à 

6 la maison, soit aux champs. Et il aban- 
donna tout ce qu'il avait aux mains de 
Joseph, ne s'informant plus de rien avec 
lui, si ce n’est des aliments qu'il prenait. 
Or Joseph était beau de corps et beau de 
figure, 


7 Il arriva, après ces choses, que Îa | 
femme de son maître jeta les yeux sur | 


Joseph et lui dit : “ Couche avec moi. ” 
8 Il refusa et dit à la femme de son maitre : 
. # Voici, mon maître ne s'informe avec 
_ moi de rien dans la maison et il a re- 
9 mis tout ce qu'il a entre mes mains. Il 
n'est pas plus grand que moi dans cette 
maison, et il ne m'a rien interdit que toi, 
parce que tu es sa femme. Comment 
ferais-je un si grand mal et pécherais-je 
10 contre Dieu?” Quoiqu'’elle en parlät tous 
les jours à Joseph, il ne consentit pas à 
coucher auprès d'elle ni à être avec elle. 
11 Un jour qu'il était entré dans la maison 
pour faire son service, sans qu'il y eût là 
12 aucun des gens de la maison, elle le sai- 
sit par son vêtement, en disant : ‘ Cou- 
che avec moi. ” Mais il lui laissa son vê- 
tement dans la main, et il s'enfuit au 
13 dehors. Quand elle vit qu'il lui avait 
laissé son vêtement dans la main et 
14 qu’il s'était enfui dehors, elle appela les 
gens de sa maison et leur parla en disant : 
“ Voyez, il nous a amené un Hébreu pour 
folâtrer avec nous. Cet homme est venu 
vers moi pour coucher avec moi, et j'ai 
15 appelé à grands cris. Et quand il a en- 
tendu que j’élevais la voix et que je criais, 
il a laissé son vêtement à côté de moi et 
16 s’est enfui au dehors. *’ Puis elle posa 
près d’elle le vêtement de Joseph jusqu’à 
17 ce que son maître rentrât à la maison. Et 
elle lui parla selon ces paroles-là, en di- 
sant : “ Le serviteur hébreu que tu nous 
as amené est venu vers moi pour folâtrer 
avec moi. Etcomme j'ai élevé la voix et 
jeté des cris, il a laissé son vêtement à 
côté de moi et s’est enfui dehors.’ Quand 
le maître de Joseph eut entendu les 
paroles de sa femme, qui lui parlait 
en ces termes ‘“ Voilà ce que m'a fait 
ton serviteur ”, sa colère s’enflamma. 
Il prit Joseph et le mit dans la prison ; 
c'était le lieu où étaient détenus les prison- 
niers du roi. Et il fut là en prison. 
Yahweh fut avec Joseph; il étendit 
S r lui sa bonté, et le mit en faveur aux 


18 
19 


20 


21 


22 yeux du chef de la prison. Et le chef de 
la prison plaça sous sa surveillance tous 


Chap. XX, 14, 


les prisonniers qui étaient dans la pri- 


son, et tout ce qui s y faisait se faisait 
par lui. Le chef de la prison ne regar- 
dait à rien de tout ce que Joseph avait en 


mains, parce que Yahweh était avec lui; 


et Yahweh faisait réussir tout ce qu'il 


faisait. 


4. CHAP. XL, 1-23 : JOSEPH INTERPRÈTE 
LES SONGES DES PRISONNIERS. 
Emprisonnement de l'échanson et du 
panetier (XL, 1-4). Leurs sorges (KL, 
5-8) ; Joseph explique celui de l'échanson 
(XL, 9-15), puis celui du panelier (KL, 
16-19); ses prédictions se réalisent (XL, 
20-23). 
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Après ces choses, il arriva que l’échan-4O 


son et le panetier du roi d'Egypte 
offensèrent leur maître, le roi d'Egypte. 
Pharaon fut irrité contre ses deux offi- 
ciers, contre le chef des échansons et le 
chef des panetiers,; et il Les fit enfermer 
chez le chef des gardes, dans la prison, 


dans le lieu où Joseph était enfermé. Le 


chef des gardes établit Joseph auprés 
d'eux, et il les servait ; et ils furent un 
certain temps en prison. 

L'échanson et le panetier du roi 
d'Egypte, qui étaient enfermés dans la 
prison, eurent tous deux un songe dans 


Ja même nuit, chacun le sien, ayant une 


signification différente. Joseph, étant 
venu le matin vers eux, les regarda; 
et voici, ils étaient tristes. Il interrogea 
donc les officiers de Pharaon qui étaient 
avec lui en prison, dans la maison de son 
maître, et leur dit : ‘ Pourquoi avez-vous 
le visage triste aujourd'hui? ” Ils lui 
dirent : ‘“ Nous avons eu un songe, et il 
n'y a personne ici pour l'expliquer. 
Et Joseph leur dit : ‘ N'est-ce pas à Dieu 
qu’appartiennent les interprétations? Ra- 
contez-moi, je vous prie, votre songe. ” 

Le chef des échansons raconta son 
songe à Joseph, en disant : ‘ Dans mon 
songe, voici, il y avait un cep devant 
moi, et ce cep avait trois branches; il 
poussa des bourgeons, la fleur sortit et 
ses grappes donnèrent des raisins mürs. 
La coupe de Pharaon était dans ma main ; 
je pris des raisins, j'en pressai le jus 
dans la coupe de Pharaon et je mis la 
coupe dans la main de Pharaon.” Joseph 
lui dit : ‘ En voici l'interprétation : les 
trois branches sont trois jours. Encore 


trois jours, et Pharaon relévera ta tête et 
te rétablira dans ta charge, et tu mettras 


la coupe de Pharaon dans sa main, selon 
ton premier office, lorsque tu étais son 


échanson. Si tu te souviens de moi quand 


XXXIX,22. Et tout ce qui s'y faisait se faisait bar lui, m. à m. et tout cequ'ils faisaient là, lui le faisait. 
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le bonheur te sera rendu, et si tu daignes 


user de bonté à mon égard, rappelle-moi 


au souvenir de Pharaon, et fais-moi sortir 
de cette maison. Car c'est par un rapt 
que j'ai été enlevé du pays des Hébreux, 
et ici même je n'ai rien fait pour qu’on 
m'ait mis dans cette prison. » 


Le chef des panetiers, voyant que | 


Joseph avait donné une interprétation 
favorable, lui dit : “ Moi aussi, dans mon 
songe, voici que j'avais sur la tête trois 
corbeïles de pain blanc. Dans la corbeille 
de dessus se trouvaient toutes sortes de 
pâtisseries pour Pharaon, et les oiseaux 
les mangeaient dans la corbeille qui était 
sur ma tête. ” Joseph répondit : “ En 
voici l'interprétation : les trois corbeilles 
sont trois jours. Encore trois jours et 
Pharaon enlèvera ta tête de dessus toi 
et te pendra à un bois, et les oiseaux 
dévoreront ta chair de dessus toi. ” 

Le troisième jour, qui était le jour dela 


naissance de Pharaon, il donna un festin 
à tous ses serviteurs : et il éleva la tête. 


du chef des échansons et la tête du chef 


des panetiers : il rétablit le chef des échan- | 


sons dans son office d’échanson, et celui-ci 

mit la coupe dans la main de Pharaon ; 

et il fit pendre le chef des panetiers, selon 
l'interprétation que Joseph leur avait 
donnée. | 

Mais le chef des échansons ne parla pas 
de Joseph, et l’oublia, 

5. CHAP. XL1, 1-57: ELÉVATION DE JosEPyH. 
— Les songes de Pharaon (x, 1-7) ; 
Sur l'indication de l'échanson, on fait 
venir Joseph pour expliquer les songes 
{XLI, 8-16) ; sept années d’'abondance 
et sept années de Stérilité (xL1, 17-32). 

Pharaon fait de Joseph son intendant 

général (XL1, 33-41) et le comble d’hon- 

neurs (XLI, 42-46). Les sept années d'abon- 
dañce (XL1, 47-49). Les deux fils de Joseph 

(XLI, 50-52). Les sept années de stérilité, 

Prévoyance de Joseph (XL1, 53-57). 
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songe. Et voici, sept épis s’élevaient 
d'une même tige, gras et beaux. Et sept 
épis maigres et brûlés par le vent d’orient 
poussaient après ceux-là. Et les épis 
maigres engloutirent les sept épis gras 
et pleins. Alors Pharaon s’éveilla. Et 
Voilà, c'était un songe. 

Le matin, Pharaon eut l'esprit agité, 
et il fit appeler tous les scribes et tous 
les sages d'Egypte. Il leur raconta ses 
songes, mais personne ne put les expliquer 


à Pharaon. Alors le chef des échansons, 


prenant la parole, dit à Pharaon : “ Je 
VaiS rappeler aujourd'hui mes fautes. | 
Pharaon était irrité contre ses serviteurs, 

et il m'avait mis en prison dans la mai- 
son du chef des gardes, moi et le chef des 
panetiers. Nous eñmes un songe dans : 


la même nuit, moi et lui, nous révâmes 


chacun selon la signification de son songe, 


Il Y avait là avec nous un jeune Hébreu, 12 


serviteur du chef des gardes. Nous lui ra- 


| contâmes nos songes, et il nous en donna 


l'interprétation ; à chacun il interpréta son 
songe, et les choses se passèrent comme il 
avait interprété : moi, Pharaon me réta- 
blit dans mon poste, et lui, on le pendit. ” 

Pharaon envoya appeler Joseph, et 
on le fit sortir en hâte de la prison. Il 
se rasa, mit d’autres vêtements et se 
rendit vers Pharaon. Et Pharaon dit à 
Joseph : ® J'ai eu un songe que personne 
ne peut interpréter ; et j'ai entendu dire de 
toi que, quand tu entends un songe, tu l’in- 
terprètes. ” Joseph répondit à Pharaon 
en disant : Ce n'est pas moi, c'est Dieu 


qui donnera une réponse favorable à 


Pharaon. ” 

Pharaon dit alors à Joseph : “ Dans 
mon Songe, Voici, je me tenais sur le bord 
du fleuve, et voici que du fleuve montaient : 
sept vaches grasses de chair et de belle 


apparence, et elles se mirent à paître dans 
la verdure. 


Et voici qu'après elles mon- 
taient sept autres vaches, maïgres, fort 
laides d'aspect et décharnées: je n’en 
ai point vu de pareilles en laideur dans 


ai 41 Deux ans s'étant écoulés, Pharaon eut 
un Songe, Voici, il se tenait près du fleuve, 


2 et voici que du fleuve montaient sept 


tout le pays d'Egypte. Les vaches maigres 20 
et laïdes dévorèrent les sept premières 


vaches, celles qui étaient grasses:  celles- 21 


nl vaches belles à voir et grasses de Chair, | ci entrèrent dans leur ventre, sans qu'il 
jl et elles se mirent à paître dans la verdure. | parût qu’elles y fussent entrées; leur 
fe 3 Et voici qu'après elles montaient du aspect était aussi laid qu'auparavant. | 
fé fleuve sept autres vaches, laides à voir | Et je m'éveillai. Je vis encore en songe, 22 
fr et maigres de chair, et elles vinrent se | et voici sept épis qui s'élevaient sur une 


mettre à côté des vaches qui étaient sur 
4 le bord du fleuve. Etles vaches laides à 
voir et maigres de chair dévorèrent les 
sept vaches belles à voir et grasses. 
Alors Pharaon s'éveilla. | les sept beaux épis. J'ai raconté cela aux 
5 Il se rendormit, et il eut un second scribes, et aucun d'eux ne me l'explique. ” 


ALI, x. Le fleuve, dans le texte yeor, mot égypt., en copte yéro, dans les inscriptions awr : le Nil. 


même tige, pleins et beaux; et voici, 23 
sept épis chétifs, maigres et brülés par 
le vent d’orient, qui poussaient après 


ceux-là. Etles épis maigres engloutirent 24 


_ 34 qu'il l’établisse sur le pays d'Egypte. Que 
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25 Joseph dit à Pharaon : “ Le songe de 
Pharaon est un ; Dieu a fait connaitre à 
26 Pharaon ce qu'il va faire. Les sept belles 
vaches sont sept années, et les sept beaux 
épis sont sept années, c'est un seul songe. 
21 Les sept vaches chétives et laides qui 
montaient après elles sont sept années, 
et les sept épis vides, brûlés par le vent 
d'orient, seront sept années de famine. 
28 Telle est la parole que j'ai dite à Pharaon: 
29 Dieu a fait voir à Pharaon ce qu'il va faire. 
Voici, sept années de grande abondance 
vont venir dans tout le pays d'Egypte | 
30 Sept années de famine viendront ensuite, 
ét l’on oubliera toute cette abondance 
dans le pays d'Egypte, et la famine consu- 
31 mera le pays. On ne s’apercevra plus de 
l'abondance à cause de cette famine qui 
suivra dans le pays ; tant elle sera grande. 
32 Et si le songe a été répété à Pharaon deux 
fois, c'est que la chose est décidée de Îa 
part de Dieu, et que Dieu se hâtera de 
33 l’exécuter. Maintenant, que Pharaon 
trouve un homme intelligent et sage, et 


à la main de Joseph, et il le fit revêtir 
d'habits de fin lin et lui mit au cou un col- 
lier d’or. Ille fit monter sur le second de 
ses chars, et on criait devant lui : ” À ge- 
noux ! ” C’est ainsi quil fut établi sur 
tout le pays d'Egypte. Et Pharaon dit 
à Joseph : ‘ Je suis Pharaon, et sans toi 
nul ne lèvera la main ni le pied dans tout 
le pays d'Egypte. ” 

Pharaon nomma Joseph Tsaphnath- 
Panéach, et il lui donna pour femme 
Aseneth, fille de Putiphar, prêtre d'On. 
Et Joseph partit pour visiter le pays 
d'Egvpte. Joseph était âgé de trente ans 
lorsqu'il se présenta devant Pharaon, roi 
d'Egvpte ; et il quitta Pharaon pour par- 
courir tout le pays d'Egypte. 

La terre rapporta à pleines mains 

pendant les sept années d’abondance. 
Joseph rassembla tous les produits des 
sept bonnes années qu'il y eut au pays 
d'Egypte, et il fit des approvisionne- 
ments dans les villes, déposant dans 
l’intérieur de chaque ville les pro- 
ductions des champs d'alentour. Joseph 
amassa du blé comme le sable de la 
mer, en si grande quantité, qu'on cessa 
de compter, parce qu'il était sans 
nombre. 
Avant qu'arrivât l'année de famine, il 
naquit à Joseph deux fils, que lui enfanta 
Aseneth, fille de Putiphar, prêtre d'On. 
Joseph donna au premier-né le nom de 
Manassé, ‘ car, dit-il, Dieu m'a fait 
oublier toute ma peine et toute la maison 
de mon père. ” Il donna au second Île 
nom d'Ephraïm, ‘“‘ car, dit-il, Dieu m'a 
fait fructifier dans le pays de mon afflic- 
tion, ” 

Les sept années d'abondance qu'il y 
eut en Egypte étant achevées, les sept 
années de famine commencèrent à venir, 
comme Joseph l'avait annoncé. Il y eut 
famine dans tous les pays, tandis qu'il y 
avait du pain dans tout le pays d Egypte. 
Puis tout le pays d'Egypte fut aussi 
_affamé, et le peuple cria à Pharaon pour 
avoir du pain. Et Pharaon dit à tous Îles 
Egvptiens : ‘ Allez vers Joseph, faites 
ce qu'il vous dira.” La famine étant sur 
toute la face du pays, Joseph ouvrit 
tous les greniers qu'on y avait établis 


Pharaon établisse en outre des intendants 

sur le pays, pour lever un cinquième des 

récoltes du pays d'Egypte pendant les 

99 sept années d'abondance. Qu'ils rassem- 

blent tout le produit de ces bonnes années 

qui viennent ; qu'ils fassent des amas de 

blé à la disposition de Pharaon, comme 

. provisions dans les villes, et qu'ils les 

36 conservent, Ces provisions seront pour 

le pays une réserve pour les sept années de 

famine qui arriveront au pays d'Egypte, 

et le pays ne sera pas consumé par la fa- 
mine. ?” 

31 Ces paroles plurent à Pharaon et à 

38 tous ses serviteurs. Et Pharaon dit à 

ses serviteurs ;: ‘ Pourrions-nous trouver 

un homme pareil à celui-ci, ayant en lui 

39 l’esprit de Dieu? ‘’ Et Pharaon dit à 

Joseph : ’ Puisque Dieu t’a fait connaître 

toutes ces choses, il n’y a personne qui soit 

40 aussi intelligent et sage que toi. C’est toi 

qui gouverneras ma maison, et tout mon 

peuple obéira à ta bouche : par le trône seu- 

41 lement je serai plus grand quetoi.”” Et 

Pharaon dit à Joseph : ‘ Voici que je t’éta- 

42 blis sur tout le pays d'Egypte. ” Et Pha- 

raon Ôta son anneau de sa main et le mit 


oo 


43. À genoux! hébr. dbrek, nom égypt. auquel 
Brugsch donne ce sens. On pourrait aussi tra- 
duire avec Lieblein : À gauche ! cri que jettent 
encore (en arabe : Schimelak) les coureurs, de- 
vant la voiture des grands personnages. 

. 45. Tsaphnath-Panéach, nom égypt. qui signi- 
fie : celui qui approvisionne la vie, qui donne la 
nourriture de la vie. (Vulg., sauveur du monde). 
— ASenelh, c.-à-d. qui appartient à Neïth, la 
grande déesse de Saïs, ou encore : demeure de 
Neilh. — Pulibhar (bébr. Poutiphéra, c.-à-d. 


consacré à Ra, le dieu-soleil}, différent de l’an- 
cien maître de Joseph. — On, en égvpt. An, 
siège principal du culte du soleil. Aussi son nom 
sacré était Pi-Ra, demeure du soleil; d'où le 
nom donné plus tard par les Grecs à cette ville, 
Héliopolis : dans la Basse-Egypte, à l'entrée du 
Delta. Comp. Jér. xllii, 13. 

56. Tous les greniers qu'on y avait établis, m.a 
m., fout ce qui s'y trouvait. Les versions fournis- 
| sent la correction de ce texte fautit, 
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48 
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50 


51 


52 


53 
94 


59 


56 
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et vendit du blé aux Egyptiens ; et la 
famine s’accrut dans le pays d'Egypte. 
De toute la terre on venait en Egypte 
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Chap. XLII, 27 


pour acheter du blé auprés de Joseph: 
car la famine s'était aggravée sur toute 


| la terre. 


LES FRÈRES DE JOSÉPH EN ÉGVPTE, 


1. CHaP. xL11, 1-38 : PREMIER VOYAGE 
DES FILS DE JACOB EN EGYPTE. — 
Famine en Chanaan, Jacob envoie ses 
fs, sauf Benjamin, chercher du blé en 
Egypte (KLn, 1-5). {Is viennent vers Jo- 
seph, qui les reconnaît (xLn1, 6-8), mais 
les traite en espions, réclamant la venue 
de Benjamin, et les fait emprisonner 


(XLU, 9-17). II les renvoie, sauf Siméon, 


qui reste prisonnier jusqu’à l'arrivée de 
Benjamin (KL, 18-24). Il leur donne 
du blé et fait remettre l'argent dans leurs 
sacs (XLI1, 25-28). Leur retour auprès 
de Jacob (xLn, 29-35), qui se rejuse 
d’abord à laisser partir Benjamin (XL, 
36-38). 


42 Jacob, voyant qu’il y avait du blé en 


10 
11 


Egypte, dit à ses fils : “ Pourquoi vous 
regardez-vous les uns les autres? Il dit: 
Voici, j'ai appris, qu'il y a du blé en 


Egypte; descendez-y pour nous en ache-. 


ter là, afin que nous vivions et que 
nous ne mourions point. ” Les frères de 
Joseph descendirent au nombre de dix 
pour acheter du blé en Egypte. Mais 
pour Benjamin, frère de Joseph, Jacob 
ne l’envoya pas avec ses frères, car il 
s'était dit : “ Il est à craindre qu'il ne 
lui arrive malheur. ” Les fils d'Israël vin- 
rent donc pour acheter du blé, avec d’au- 
tres qui venaient aussi, car la famine 
était au pays de Chanaan. 

Joseph était le chef du pays, et c’est 


lui qui vendait le blé à tous les gens du 


pays. Les frères de Joseph, étant arrivés, 


tre térre. 
les reconnut, mais il feignit d'être un 
étranger pour eux, et leur parla avec 
rudesse, en disant : ‘ D'où venez-vous? ” 
Is répondirent : ‘“ Du pays de Chanaan, 
pour acheter des vivres. ” Joseph recon- 
nut donc ses frères, mais eux ne le re- 
connurent pas. 

Joseph se souvint alors des songes qu'il 
avait eus à leur sujet, et il leur dit : 
‘* Vous êtes des espions ; c'est pour recon- 
naître les points faibles du pays que vous 
êtes venus. ” Hs lui répondirent : ‘ Non, 
mon seigneur ; tes serviteurs sont venus 
pour acheter des vivres. Tous nous som- 
mes fils d’un même homme; nous som- 


= | 


X LIT, 23. Ils lui parlaient bar inlerbrèle, m. à 
m., l'interprète était enire eux. 
25. Leurs vaisseaux (hébr, kglé, que la plu- 


| sont pas des espions.” 


C 


mes d’honnêtes gens; tes serviteurs ne 
Il leur dit : “Point 
du tout ; vous êtes venus reconnaître les 
endroits faibles du pays. ” Ils répondi- 
rent : “ Nous, tes serviteurs, nous sommes 
douze frères, fils d'un même homme, au 
pays de Chanaan. Et voici, le plus jeune 
est maintenant avec notre père, et il y en 
a un qui n'est plus.” Joseph leur dit : “Il 
en est comme je viens de vous le dire : 


| vous êtes des espions. En ceci vous serez 


éprouvés : par la vie de Phéraon ! vous 
ne Sortirez point d'ici que votre jeune 
frère ne soit venu. Envoyez l'un de vous 
chercher votre frère, et vous, restez pri- 
sonniers. Vos paroles seront ainsi mises 
à l'épreuve, et l'on verra si la vérité est 
avec Vous ; Sinon, par la vie de Pharaon! 
vous êtes des espions. ” Et il les fit 
mettre ensemble en prison pendant trois 
jours. 

Le troisième jour, Joseph leur dit : 
‘ Faites ceci et vous vivrez : je crains 
Dieu ! Si vous êtes d’honnêtes gens, que 
l'un de vous, votre frère, reste lié dans 
votre prison ; et vous, allez, emportez du 
blé pour calmer la faim de vos familles. Et : 
amenez-moi votre plus jeune frère; et vos 
paroles seront reconnues vraies, et vous 
ne mourrez point. ‘” Et ils firent ainsi. 

Alors ilsse dirent l'un à l’autre: “Vrai- 
ment nous Sommes punis à cause de notre 
frère; Car nous avons vu l'angoisse de 
son âme, quand il nous demandait grâce, 
et nous ne l'avons pas écouté ! Voilà pour- 


| quoi cette détresse est venue vers nous. 
se prosternérent devant lui, la face con-. 
En voyant ses frères, Joseph | 


Ruben, prenant la parole, leur dit : ‘“ Ne 
vous disais-je pas : Ne commettez pas 
de péché contre l'enfant? Et vous n’avez 
pas écouté ; et voici, son sang est rede- 
mandé.”” Ils ne savaient pas que Joseph 
comprenait, car ils lui parlaient par l’in- 
terprète. Etils'éloigna d'eux et il pleura. 
Etant ensuite revenu vers eux, il leur 
parla ; et il prit parmi eux Siméon et le 
fit lier sous leurs yeux. Ç 
Puis Joseph commanda qu'on remplit 


de bié leurs vaisseaux, qu'on remit l’ar- 


gent de chacun dans son sac et qu’on 
leur donnât des provisions pour la route. 
Et il leur fut fait ainsi, Ayant chargé 
le blé sur leurs ânes, ils partirent. A 
l'endroit où ils passèrent la nuit, l’un 


part, avec la Vulg., traduisent par sers), tels 
que corbeilles, outres, etc., différents du sac à 
provisions que chacun avait sur son âne. 


Chap. XIII, 28. 


d'eux ouvrit son sac pour donner du 


fourrage à son âne, et il vit son ar- 
28 gent, qui était à l'entrée du sac. Il dit 
à ses frères : ‘* On a remis mon argent; 
le voici dans mon sac ! ” Et le cœur leur 
manqua, et ils se dirent en tremblant 
l'un à l’autre : ‘ Qu'est-ce que Dieu nous 
1) a fait? ?! 

29 Ils revinrent auprès de Jacob, leur 
{2 père, au pays de Chanaan, et ils lui ra- 
contérent tout ce qui leur était arrivé, en 
30 disant: ‘ L'homme qui est le maître du 
pays nous a parlé durement et nous à 
pris pour des gens espionnant le pays. 
Nous iui avons dit : Nous sommes d'hon- 
nêtes gens, nous ne sommes pas des es- 
pions. Nous sommes douze frères, fils 
d'un même père; l’un n'est plus, et le 
plus jeune est maintenant avec notre père, 
au pays de Chanaan. Et l’homme qui est 
le maître du pays nous a dit : En ceci je 
saurai que vous êtes d'honnêtes gens : 
laissez auprès de moi l’un de vous, votre 
frère; prenez de quoi calmer la faim de 
vos familles et partez ; 
votre plus jeune frère. Je saurai ainsi 
que vous n'êtes pas des espions, mais 
$ que vous êtes d’honnêtes gens. Je vous 
| rendrai alors votre frère et vous pour- 

rez trafiquer dans le pays. ” 

35 Comme ils vidaient leurs sacs, le pa- 
| quet d'argent de chacun était dans son 
- À sac. Ils virent, eux et leur père, leurs 
paquets d'argent, et ils furent effrayés. 
.. 36 Jacob, leur père, leur dit : ‘ Vous me 
| faites sans enfants! Joseph n'est plus, 
. 9 Siméon n’est plus, et vous allez prendre 
Benjamin! C'est sur moi que tout cela 
, 37 retombe. ” Ruben dit à son père : “Tu 
feras mourir mes deux fils, sijene teramène 
: pas Benjamin; remets-le entre mes mains, 
» 38 et moi, jeteleramènerai.” Ildit: “Mon 
fils ne descendra point avec vous, car son 
frère est mort, et lui reste seul. S'il lui arri- 
; vait malheur dans le voyage que vous allez 
S faire, vous feriez descendre mes cheveux 
h 5 blancs avec douleur dans le séjour des 
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e À 


É morts. 

Là 

Ir 2. CHAP. XLIII, 1-34 : SECOND VOYAGE 
Le DES FILS DE JACOB EN EGYPTE. — 


LL Jacob renvoie ses fils en Egypte (xx, 1-2) 
it ! el, sur leurs instances (KLin1, 3-10), leur 


= confie Benjamin (xLir, 11-14). Ren- 
rl contre avec Joseph auquel ils remettent 
Fe des présents (KLI11, 15-26); émotion de 
2 Joseph (xLir, 27-30), qui les fait man- 
A | ger avec lui (xLur, 31-34). 

nn 


43 La famine s’appesantissait sur le 
2 pays. Quand ils eurent fini de manger 
le blé qu'ils avaient apporté d'Egypte, 
leur père leur dit : ‘“ Retournez nous 
3 acheter un peu de vivres. ” Juda lui ré- 


| 
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et amenez-moGi 


Chap. XLIII, 18. 


pondit : ‘ Cet homme nous a fait cette 
déclaration formelle Vous ne verrez 


| point ma face que votre frère ne soit 


avec vous. Si donc tu laisses venir no- 
tre frère avec nous, nous descendrons et 
nous t’achèterons des vivres. Mais si tu 
ne le laisses pas venir, nous ne descen- 
drons point ; car cet homme nous a dit : 
Vous ne verrez pas ma face que votre 
frère ne soit avec vous.” Et Israël dit : 


“Pourquoi m’avez-vous causé cette peine, 


de dire à cet homme que vous aviez en- 
core un frère? ” Ils dirent : “ Cet homme 
nous a adressé beaucoup de questions 
sur nous et sur notre famille, en disant : 
Votre père vit-il encore? Avez-vous un 
autre frère? Et nous avons répondu selon 
ces questions. Pouvions-nous savoir qu'il 
dirait : Faites descendre votre frère? ” 
Et Juda dit à Israël, son pêre : * Laisse 


| partir l'enfant avec moi, afin que nous 


nous levions et nous mettions en route, et 
nous vivrons et ne m urrons point, nous, 
toi et nos petits enfants. C’est moi qui 
réponds de lui, tu le redemanderas de ma 
main. Si je ne le ramène pas auprés de 
toi, si je ne le mets pas devant toi, je 
serai coupable envers toi à tout jamais. 
Car si nous n'avions pas fant tardé, nous 
serions maintenant deux fois de retour. ” 

Israël, leur père, leur dit : ‘ Eh bien, 
puisqu'il le faut, faites ceci : Prenez dans 
vos vaisseaux des meilleures productions 
du pays et portez à cet homme un pré- 
sent : un peu de baume et un peu de miel, 


de l'astragale, du ladanum, des pista- 


ches et des amandes. Prenez dans vos 


mains de l'argent en double, et repor- 
| £ P 


tez celui qui a été mis à l’entrée de vos 
sacs, peut-être par erreur. Prenez votre 
frère, levez-vous et retournez vers cet 
homme. Que le Dieu tout-puissant vous 
fasse trouver grâce devant cet homme, 
afin qu'il laisse revenir avec vous voire 
autre frère, ainsi que Benjamin! Pour 
moi, si je dois être privé de mes enfants, 


| que j'en sois privé! ” 


Les hommes prirent ce présent, et ils 
prirent dans leurs mains de l'argent au 
double, ainsi que Benjamin ; et, s'étant 
levés, ils descendirent en Egypte et se 
présentèrent devant Joseph. 

Dès que Joseph vit Benjamin avec eux, 
il dit à son intendant : ‘* Fais entrer ces 
gens dans la maison, tue des victimes et 
apprête ur repas, Car Ces gens mange- 
ront avec moi &midi. ” Cet homme fit ce 
que Joseph avait ordonné, et il con- 
duisit ces gens dans la maison de Joseph. 
Pendant qu'on les conduisait à la maison 
de Joseph, les hommes eurent peur, et 
ils dirent : ‘“ C'est à cause de l'argent 
rapporté l’autre fois dans nos sacs 
qu'on nous emmène ;- c'est pour nous 
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Chap. XLIIT, 19. 


assaillir, tomber sur nous, nous pren- 
dre comme esclaves avec nos ânes. ? 
S'étant approchés de l'intendant de la 
maison de Joseph, ils lui adressèrent la 
parole, à l'entrée de la maison, en disant : 
‘* Pardon, mon seigneur. Nous sommes 
déjà descendus une fois pour acheter des 
vivres. Au retour, quand nous arrivâmes 
à l'endroit où nous devions passer la nuit, 
nous avons ouvert nos sacs, et voici, 
l'argent de chacun était à l’entrée de son 
sac, notre argent selon son poids : nous 
le rapportons avec nous; et en même 
temps nous avons apporté d'autre ar- 
gent pour acheter des vivres. Nous ne 
Savons pas qui à mis notre argent dans 
nos sacs. ” Il leur dit : ‘“ Que la paix 
soit avec vous! Ne craignez rien. C’est 
votre Dieu, le Dieu dé votre père, qui 
vous a donné un trésor dans vos sacs. 
Votre argent m'a été remis. ” Et il leur 
amena Siméon. Cet homme, les avant 


fait entrer dans la maison de Joseph, leur | 


donna de l’eau et ils se lavèrent les pieds ; 
il donna aussi du fourrage à leurs ânes. 


IIS préparèrent leur présent, en atten- 
dant que Joseph vint à midi; car on 
leur avait annoncé qu'ils mangeraient 


chez lui. 


Quand Joseph fut arrivé chez lui, ils 
lui apportèrent dans la maison le pré- 


sent qu'ils avaient dans la main, et se 
prosternèrent par terre devant lui. Il 
leur demanda comment ils se portaient, 
puis il dit : ‘ Votre vieux père, dont vous 
avez parlé, est-il en bonne santé? vit-il 
encore? ” 
teur, notre père, est en bonne santé; il 
vit encore ” ; et ils s’inclinèrent et se pros- 
ternérent. Joseph leva les veux, et il vit 
Benjamin, son frère, fils de sa mère: il 
dit: “ Est-ce là votre jeune frère dont vous 


favorable, mon fils! ” Alors, en toute 
hâte, car ses entrailles étaient émues pour 
son frère, Joseph chercha un endroit pour 
pleurer ; il entra dans sa chambre et il y 
pleura. Après s'être lavé le visage, il sor- 
tit et, faisant des efforts pour se contenir, 
il dit : “ Servez à manger. ” 

On le servit à part, et ses frères à 
part, à part aussi les Egyptiens qui 
mangeaient avec lui, car les Egvyptiens 
ne peuvent prendre leurs repas avec les 
Hébreux : c'est une abomination pour les 
Egvptiens. Les frères de Joseph s'assirent 
devant lui, le premier-né selon son droit 
d'ainesse, et le plus jeune selon son âge : 
et ils se regardaient les uns les autres 
avec étonnement. Il leur fit porter des 
portions de devant lui, et la portion de 
Benjamin était cinq fois plus forte que 
les portions d’eux tous, Ils burent ioyeu- 
sement avec lui, 
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à l'entrée de son sac. 
ma Coupe, la coupe d'argent, à l'entrée 
du sac du plus jeune, avec l'argent de 
son blé. ” L’intendant fit ce que Joseph 


[les hommes avec leurs ânes. 


Ils répondirent : “ Ton servi- 


lLOUVriIt son Sac. 


Chap. XLIV, 16. 


3. CHAP. XLIV, 1-34 : DERNIÈRE ÉPREUVE. 
— Joseph fait mettre sa coupe dans les 
sacs de ses frères et les renvoie (KLiv, 1, 2). 
Il les fait poursuivre comme s'ils avaient 
dérobé sa coupe (KL1V, 3-5); ils convien- 
nent avec l'intendant qu’il retiendra pri- 
sonnier Celui dans le sac duguel sera la 
coupe (XLIV, 6-11), on la trouve dans le 
sac de Benjamin (XLIV, 12). Leur retour 
auprès de Joseph (xLiv, 13-17). Juda 
intercède, au nom de son père, en faveur 
de Benjamin (KLIV, 18-34). 


Joseph donna cet ordre à l’intendant #4} 
de Sa maison : ‘ Remplis de vivres les … 


sacs de ces gens, autant qu'ils en pour- 


ront porter, et mets l’argent de chacun 
Tu mettras aussi 2? | 


lui avait ordonné. 

Le matin, dès qu'il fit jour, on renvoya 3 
Ils étaient 4 
sortis de la ville, sans en être encore 
bien éloignés, lorsque Joseph dit à son 
intendant : ‘ Lève-toi, poursuis ces gens ; 
et, quand tu les auras atteints, tu leur di- 
ras : Pourquoi avez-vous rendu le mal 
pour le bien? N'est-ce pas la coupe dans à 
laquelle boit mon seigneur, et dont il 
se sert pour deviner? C’est une action « 
mauvaise que vous avez faite. ” L'in- 


tendant, les ayant rejoints, leur dit ces 


mêmes paroles. Ils lui répondirent: ‘Pour- "Mk 
quoi mon seigneur parle-t-il ainsi? Dieu | 
préserve tes serviteurs d’avoir commis 
une telleaction! Voici, nous t’avons rap- & 
porté du pays de Chanaan l'argent que 
nous avons trouvé à l’entrée de nos sacs : 
comment aurions-nous dérobé dans la 


| [maison de ton seigneur de l'argent ou 
m'avez parlé? ” Et il dit : Que Dieu te soit 


de l'or? Que celui de tes serviteurs sur 
qui sera trouvée la coupe meure, et que 

nous soyons aussi nous-mêmes les esclaves 

de mon seigneur. ” Il {eur dit: Eh bien, 
qu'il en soit selon vos paroles ! Celui chez «| 
qui se trouvera la coupe sera mon esclave; 
et vous, vous serez quittes. ”” Chacun des- 
cendit aussitôt son sac à terre et chacun 
L'intendant les fouilla, 
commençant par le plus âgé et finissant 
par le plus jeune ; et la coupe se trouva 


dans le sac de Benjamin. | 


Ils déchirèrent leurs vêtements et, cha- 


cun ayant rechargé son âne, ils retour- 
nèrent à la ville. 
arriva à la maison de Joseph, qui s’y « 
trouvait encore, et ils se prosternèrent 
devant lui jusqu'à terre. Joseph leur dit : 
‘ Quelle action avez-vous faite? Ne sa- 
viez-vous pas qu'un homme tel que moi : | 
saurait bien deviner? ”? 
‘ Que pouvons-nous dire à mon seigneur ? 


Juda avec ses frères 


Juda répondit : 


ÿ 


Chap. ÆXLIV, 17. 


Comment parler? comment nous justi- 
fier? Dieu a trouvé l'iniquité de tes ser- 
viteurs. Nous voici esclaves de mon 
seigneur, nous et celui chez qui s'est 
17 trouvée la coupe. ” Et Joseph dit : “ Dieu 
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me garde de faire cela ! l’homme chez qui 


la coupe a été trouvée sera mon esclave; 
et vous, remontez en paix vers votre père.” 
j8 Alors Juda, s’approchant de Joseph, 
lui dit : ‘‘ De grâce, mon seigneur, que 
ton serviteur puisse dire une parole aux 
oreilles de mon seigneur, et que ta colère 
ne s’enflamme pas contre ton serviteur ! 
19 car tu es l’égal de Pharaon. Mon seigneur 
a interrogé ses serviteurs, en disant : 
20 Avez-vous un père ou un frère. Et nous 


Chap. XLV, 10. 


envers mon père à tout jamais. 
je te prie, que moi, ton 


coupable 
Permets donc, 
serviteur, je reste à la place de l'enfant 
comme esclave de mon seigneur, et que 


l'enfant remonte avec ses frères. Com- 
ment pourrais-je remonter Vers mon 
père, si l'enfant n'est pas avec moi? Non, 
que je ne voie point l’affliction qui acca- 


|blerait mon père! ” 


avons répondu à mon seigneur : Nous | 


avons un vieux père et un jeune frère, 
enfant de sa vieillesse ; cet enfant avait 


un frère qui est mort, et il reste seul de 


21 la même mère, et so: père l'aime. Tu as 


dit à tes serviteurs : Faites-le descendre | 


_ vers moi, et que je pose mes yeux sur lui. 
22 Nous avons répondu à mon seigneur : 
L'enfant ne peut pas quitter son père; 
23 s’il le quitte, son père mourra. Tu as dit 
à tes serviteurs : Si votre jeune frère e€ 
descend pas avec vous, vous ne reverrez 

24 plus ma face. Lorsque nous sommes re- 


montés vers ton serviteur, mon père, nous | 


lui avons rapporté les paroles de mon 


25 seigneur. Et quand notre père a dit : 


Retournez, achetez-nous un peu de vivres, 


26 nous avons répondu : Nous ne pouvons 
pas descendre ; mais, si notre plus jeune 
frère est avec nous, nous descendrons, 
car nous ne pouvons voir la face de cet 
homme à moins que notre jeune frère ne 
soit avec nous. Ton serviteur, notre père, 
nous a dit : Vous savez que ma femme 
m'a enfanté deuxfils. L'un s’en est allé 
d'avec moi, et j'ai dit : Il faut qu'il ait 
été dévoré, car je ne l'ai pas revu jusqu'à 


21 


ci et qu'il lui arrive malheur, vous ferez 
descendre mes cheveux blancs avec dou- 
leur au séjour des morts. — Maintenant, 
quand je retournerai auprès de ton servi- 
teur, mon pére, sans avoir avec nous 
l'enfant, à l’âme duquel est attachée son 
âme, dés qu'il verra que l’enfant n’y est 
pas, il mourra, et tes serviteurs auront fait 
descendre avec douleur au séjour des morts 
les cheveux blancs de ton serviteur, notre 
32 père. Car ton serviteur a répondu de l’en- 

fant en le prenant à mon père; il a dit :Si 

jene le ramène pas auprès de toi, je serai 


30 


31 


présent. Si vous me prenez encore celui- | 


vers moi sans tarder. 


| 4, CHAP. XLV, 1-28: JOSEPH SE FAIT RECON- 


NAÎTRE DE SES FRÈRES. — Joseph, ayant 
fait sortir ceux qui l’entouraient (KL, 
1, 2), se fait reconnaître de ses frères, 
dissipe leurs craintes (XLV, 3-8), les 
invite à aller chercher leur père (KLV, 9- 
13) et les embrasse (XLV, 14, 15). À son 
tour, Pharaon envoie les frères de joseph 
chercher Jacob (KLv, 16-20). Départ de 
la caravane (XLV, 21-24). Joie de Jacob 
(XLV, 25-28). 


33 


34 


Alors Joseph ne put se contenir de- 49 


vant tous ceux qui étaient présents; il 
s’écria : ‘“ Faites sortir tout le monde. ” 
Et il ne resta personne avec lui quand il 
se fit connaître à ses frères. Il éleva la 
voix en pleurant ; les Egyptiens l’enten- 
dirent, et la maison de Pharaon l’entendit. 

Joseph dit à ses frères : “ Je suis Jo- 
seph ! Mon père vit-il encore? ” Mais ses 
frères ne purent lui répondre, tant ils 
étaient bouleversés devant lui. Et Jo- 
seph dit à ses frères : ‘“ Approchez-vous 
de moi. ” ; et ils s’approchérent. Il dit : 
‘“ Je suis Joseph, votre frère, que vous 
avez vendu pour être mené en Egypte. 
Maintenant ne vous affligez pas et ne 
soyez pas fâchés contre vous-mêmes de 


ce que vous m'avez vendu pour être con- 


duit ici; c’est pour vous sauver la vie 
que Dieu m'a envoyé devant vous. Car 
voilà deux ans que la famine est dans 
ce pays, et pendant cinq années encore 


liln’y aura nilabour nimoisson. Dieu m a 


envoyé devant vous pour vous assurer un 
reste dans le pays et vous faire sub- 
sister pour une grande délivrance. 
maintenant, ce n’est pas vous qui m a- 
vez envoyé ici, mais c’est Dieu ; il m'a 
établi père de Pharaon, seigneur sur 


toute sa maison et gouverneur de tout le 


pays d'Egypte. Hâtez-vous de monter 
vers mon père, et vous lui direz : Ainsi 
a parlé ton fils Joseph : Dieu m'a établi 
seigneur sur toute l'Egypte; descends 
Tu habiteras dans 


XLV, 8. Père de Pharaon, en hébr. ab le- 
Pareo, traduit communément père de ou pour 
Pharaon ; en égypt. ab en pirao, locution qui 
revient plusieurs fois dans les papyrus de la 
AIX° dynastie et qui désigne le premier officier 


de Ja maison pharaonique, comme l'expliquent 
les mots suivants. C'est donc à tort que les LXX 
et la Vulg. ont traduit ab par pére (Brugsch}, 
L'Hébreu aurait conservé ici le mot égyptien 
ab qui ne signifié pas fére, mais préposé. 


Et : 
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Chap. XLV, rt. 


le pays de Gessen, et tu seras pres de 
moi, toi et tes fils, et les fils de tes fils, 
tes brebis et tes bœufs, et tout ce qui est 
à toi. Là, je te nourrirai, — car il VY 
aura encore cinq années de famine, — 


afin que tu ne souffres pas, toi, ta maison | 


et tout ce qui est à toi. Voici, vos yeux 
voient, ainsi que les yeux de mon frère 
Benjamin, que c'est ma bouche qui VOus 


Parle. Racontez à mon père toute ma 


gloire en Egypte et tout ce que vous avez 
vu, et faites au plus tôt descendre ici 
mon père, ? 

Alors il se jeta aû cou de Benjamin, 
son frère, et pleura ; et Benjamin pleura 
sur SOnCOu. Il baisa aussi tous ses frères, 
et pleura en les tenant embrassés ; puis ses 
frères s'entretinrent avec lui. 

Le bruit se répandit dans la maison de 
Pharaon que les frères de Joseph étaient 
venus : ce qui fut agréable à Pharaon et 
a ses serviteurs. Et Pharaon dit à Jo- 
seph : “ Dis à tes frères : Faites ceci : 
chargez vos bêtes et partez pour le pays 
de Chanaan et, ayant pris votre père et 
VOS familles, revenez auprès de moi. Je 
Vous donnerai ce qu’il v a de meilleur au 
pays d'Egypte, et vous mangerez la 
graisse du pays. Tu es autorisé à leur 
dire : Faites ceci : prenez dans le pays 
d'Egypte des chariots pour vos enfants 
ct pour vos femmes ; amenez votre père 
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Chap, XL VI, 25: 


avec regret sur les objets gue vous devrez 
laisser, car ce qu'il y a de meilleur dans 
tout le pays d'Egypte est à votre dispo- 
sition. 

Les fils d'Israël firent ainsi ; 
leur donna des chariots, selon l’ordre de 
Pharaon, ainsi que des provisions pour 
la route. 
ments de rechange, et il donna à Benja- 
min trois cents pièces d'argent ct cinq 
vêtements de rechange. II eNVOVA éga- 
lement à son père dix ânes chargés des 
meilleurs produits de l'Egypte, et dix 
anesses chargées de blé, de pain et de 
vivres, pour son père pendant le voyage. 
Puis il congédia ses frères, qui parti- 
rent ; et il leur dit : “ Ne vous querellez 
pas en chemin. ”? 

Ayant monté de l'Egypte, ils arrivé- 
rent dans le pays de Chanaan, auprès 
de Jacob, leur père. Ils lui dirent : “ Jo- 
seph vit encore, c'est même lui qui gou- 
vérne tout le pays d'Egypte. ” Mais son 


| Cœur resta froid, parce qu'il neles croyait 
| pas. 
paroles que Joseph avait dites. Lorsqu'il 


IIS lui rapportèrent alors toutes les 


eut vu les chariots que Joseph avait en- 
voyés pourle transporter, l'esprit de Jacob, 
leur père, se ranima, et Israël dit : “C’est 
assez ! Joseph, mon fils, vit encore! j'irai 
et je le verrai avant de mourir. ” 


JACOB AVEC SA FAMILLE EN ÉCGYPTE, 


1. CHAP. XLVI, 1-XLVII, 12 : VENUE DE 


JACOB EN EGYPTE. — Je départ, la 


vision de Bersabée (xLvI, 1-4): le voyage 
(XLVI, 5-7). Noms des fils de Jacob qui 
vinrent en Egypte (xLvi, 8-25), leur 
nornbre (KLVI, 26, 27). Au pays de Ges- 
sen, entrevue avec Joseph (XLvt, 28-34). 
Présentation de cing des frères (xLvut, 


1-0), puis de Jacob devant Pharaon 


(XLVII, 7-10). Le séjour des fils de Jacob 
(XLVIH, 11, 12). 


Israël partit avec tout ce qui lui 
appartenait. Arrivé à Bersabée, il offrit 
des sacrifices au Dieu de son père Isaac. 
Et Dieu parla à Israël dans une vision 
de nuit, et il dit : ‘ Jacob ! Jacob ! ” Israël 


répondit : Me voici. * Et Dieu dit : “ Je 


suis le Dieu fort, le Dieu de ton père. Ne 
crains point de descendre en Egvpte, car 
là je te ferai devenir une grande nation. 
Moi-même je descendrai avec toi en 
Egypte, et moi-même aussi je t'en ferai 
sûrement remonter ; et Joseph posera sa 
main sur tes yeux. ?? 

Jacob, se levant, quitta Bersabée : et 


les fils d'Israël mirent Jacob, leur père, 


Q — 


avec toute sa famille. 


ainsi que leurs femmes et leurs enfants, 
sur Îles chariots que Pharaon avait en- 
VOyES pour le transporter. Ils prirent 


aussi leurs troupeaux et leurs biens qu'ils 


avaient acquis dans le pays de Cha- 
naan, Et Jacob se rendit en Egypte 
Il emmena avec 
lui en Egypte ses fils et les fils de ses 
fils, ses filles et les filles de ses fils, et 
toute sa famille. 

Voici les noms des fils d'Israël qui vin- 
rent en Egypte : Jacob et ses fils. — Pre- 
mier-né de Jacob, Ruben. — Fils de 
Ruben : Hénoch, Phallu, Hesron et 
Charmi, — Fils de Siméon : Jamuel, 
Jamin, Ahod, Jachin et Sohar, et Saul, 
fils de la Chananéenne. — Fils de Lévi : 
Gerson, Caat et Mérari. — Fils de Juda : 
Her, Onan, Séla, Pharès et Zara: mais 
Her et Onan étaient morts au pays de 
Chanaan. Les fils de Pharès furent Hesron 
et Hamul, — Fils d’'Issachar : Thola, 
Phua, Job et Semron. — Fiis de Zabu- 


lon : Sared, Elon et Jahélel — Ce sont là 


les fils que Lia enfanta à Jacob à Pad- 
dan-Aram, avec sa fille Dina. Ses fils et ses 
filles étaient en tout trente-trois personnes. 


14. 1} pleura en les tenant embrassés, m. à m., flewra sur eux. 
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et venez. Que vos yeux ne s'arrêtent pas 204 | 


| 


Joseph 2] | 


Il leur donna à tous des vête- 2 
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Chap. XLVI, 16. 


16 Fils de Gad : Séphion, Haggi, Suni, 


F. 


Jamné, Jésua, Jessui et Béria, et Sara, 

leur sœur. Les fils de Béria furent Héber 

18 et Melchiel. — Ce sont là les fils de Zel- 

, pha, que Laban avait donnée à Lia, sa 

fille : et elle les enfanta à Jacob : en tout 
| seize personnes. 

… 19 Fils de Rachel, femme de Jacob: Joseph 

20 et Benjamin. Il naquit à Joseph, au pays 

d'Egypte, des fils que lui enfanta Ase- 


=. 


21 savoir Manassé et Ephraïm.— Fils de Ben- 
jamin : Béla, Bochor, Asbel, Géra, Naa- 
man, Echi, Ros, Mophim, Ophim et 

22 Ared. — Ce sont là les fils de Rachel, 
qui naquirent à Jacob : en tout quatorze 
personnes, 

23, 24, Fils de Dan : Husim. — Fils de 
Nephtali: Jasiel, Guni, Jéser et Salem. — 

7 25 Cesont là les fils de Bala, que Laban avait 

donnée à Rachel, sa fille; et elle les en- 

fanta à Jacob : en tout sept personnes. 
26 Toutes les personnes qui vinrent avec 

Jacob en Egypte, issues de lui, sans comp- 

7 ter les femmes des fils de Jacob, étaient au 
27 nombre de soixante-six en tout. Les fils 

de Joseph qui lui étaient nés en Egypte 
étaient deux. — Le total des personnes de 

x la famille de Jacob qui vinrent en Egypte 

| était de soixante-dix. 
28 Jacob avait envoyé Juda devant lui 


F5 


vers Joseph pour préparer son arrivée en | 


Gessen. Lorsque Jacob et les siens furent 
entrés en Gessen, Joseph fit atteler son 
char et y monta, pour aller en Gessen, à 
la rencontre d'Israël, son père. Il se mon- 
_ tra à lui et, s'étant jeté à son cou, il 
30 pleura longtemps sur son cou. Israël dit 
à Joseph : ‘ Je puis mourir maintenant, 
puisque j'ai vu ton visage et que tu vis 
encore ! ” 
31 Joseph dit à ses frères et à la famille 
de son père : ‘“ Je vais avertir Pharaon 


29 


— 


mon père, qui étaient au pays de Cha- 
| 32 naan, sont venus vers moi. Ces hommes 
: font paître des brebis, car ce sont des 
| propriétaires de troupeaux ; ils ont amené 
I leurs brebis et leurs bœufs, et tout ce qui 
3 33 leur appartient. Et quand Pharaon vous 
1! appellera et dira : Quelle est votre occu- 
I 34 pation? vous répondrez : Nous, tes ser- 
viteurs, sommes des propriétaires de trou- 
peaux depuis notre jeunesse jusqu’à pré- 
sent comme l’éfaient nos pères . De cette 
15 manière ous habiterez dans le pays de 
li Gessen, car tous les bergers sont en abo- 
(5 mination aux Egyptiens. ” 


20, Après Efhraim, les LXX, nomment en- 
core Machir, fils, et Galaad, petit-fils de Ma- 
nassé, ainsi que Sufhala et Taam, fils, et 


GENÈSE. 


17 Esebon, Heri, Arodi et Aréli.— Fils d'Aser: 


comme l’étaient nos pères. 
rent encore à Pharaon : 
venus pour séjourner dans le pays, car il 
n’y a plus de pâture pour les brebis de 
[tes serviteurs, la famine s'étant appesan- 


neth, fille de Putiphar, prêtre d’'On,. 


Chap. XLVII, 14. 


Joseph alla porter la nouvelle à Pha- 47 


raon, en disant : ‘* Mon pére et mes 
frères sont venus du pays de Chan an 
avec leurs brebis et leurs bœufs, et tout 
ce qui leur appartient, et les voici dans 
le pays de Gessen. ” Ayant pris cinq de 
ses frères, il les présenta à Pharaon; et 


Pharaon leur dit : ‘* Quelle est votre oc- 


cupation? ” Ils répondirent à Pharaon : 


‘“ Nous, tes serviteurs, sommes bergers, 
7” Ils di- 
‘* Nous sommes 


ie sur le pavs de Chanaan. Permets 


donc à tes serviteurs d’habiter dans le 
pays de Gessen.”’ Pharaon dit à Joseph : 


“Ton père et tes frères sont venus auprès 


de toi. Le pays d'Egypte est devant toi : 
établis ton père et tes frères d ns la meil- 
leure partie du pays. Qu'ils demeurent dans 
lepavs de Gessen; et, si tu trouves parmi 
eux des hommes capables, mets-les à la 
tête des troupeaux qui m’appartiennent. ” 


Joseph fit venir Jacob, son père, et Île 


présenta à Pharaon. Jacob bénit Pha- 


raon ; et Pharaon dit à Jacob : “ Quel est 
le nombre de jours des années de ta vie? ” 
Jacob répondit à Pharaon : “ Les jours 
des années de mon pélerinage sont de 
cent trente ans. Courts et mauvais ont 
été les jours des années de ma vie, et ils 
n'ont point atteint les jours des années 
de la vie de mes pères durant leur pêle- 
rinage. ‘’ Jacob bénit encore Pharaon 
et se retira de devant Pharaon. 

Joseph établit son père et ses frères, et 
leur assigna une propriété dans le pays 


d'Egypte, dans la meilleure partie du 


pays, dans la contrée de Ramsès, ainsi 
que Pharaon l'avait ordonné; et Joseph 
fournit de pain son père et ses frères, et 


Son pel toute la famille de son père, selon le 
et je lui dirai : Mes frères et la famille de | 


nombre des enfants. 


2. Car. XLVIH, 13-26 : ADMINISTRATION 
DE JOSEPH PENDANT LA FAMINE. — 
En échange du blé, Joseph acquiert 
l'argent de l'Egypte et de Chanaan 
(xLvI1, 13, 14), puis leurs troupe ux 
(xLvI1, 15-17), enfin les terres et les per- 
sonnes des Egyptiens (XLvIt1, 18-26). 


Il n’y avait plus de pain dans tout le 
pays, car la famine était très grande ; le 
pays d'Egypte et le pays de Chanaan 
ét ient épuisés à cause de la famine. 


Joseph recueillit tout largent qui se 


ne ne JS DR DR 


Nombr. xxvi, 29 : I Par. vii, 14). Voilà pourquoa 
S. Etienne (Act. vii, 14) et les LXX (Exod. 


|i, s) comptent 75 personnes dans la famille 


Edom, petit-Gls d'Ephraïim (comp. Gen. i, 23; | de Jacob. 
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> et nous serons esclaves de Pharaon. ” 


Chap. XLVII, 16. 


trouvait dans le pays d'Egypte et dans 
le pays de Chanaan, contre le blé qu'on 
achetait, et il fit entrer cet argent dans 
la ma,son de P araon. 

Quand il y eut plus d'argent dans le 
pays d'Egypte et dans le pays de Cha- 
naan, tous les Egvyptiens vinrent à Joseph, 
en disant: “ Donne-nous du pain! Pour- 
quoi mourrions-nous en ta présence? Car 
Tous Sornmes à bout d’argen .” Joseph dit: 
 Amenez Vos troupeaux, et je vous don- 
nerai du pain en échange de vos trou- 
peaux, puisque vous êtes à bout d'argent.” 
Ils amenèrent leurs troupeaux à Joseph, 
et Joseph leur donna du pain en échange 
des chevaux, des troupeaux de brebis et 
de bœufs, et des ânes. Il leur fournit 
ainsi du pain cette année-là, en échange 
de tous leurs troupeaux. 

Lorsque cette année fut écoulée, ils 
vinrent à Joseph l’année suivante, et lui 
dirent : ‘ Nous ne cacherons point à mon 
seigneur que l'argent est épuisé et que les 
troupeaux de bétail ont été donnés à mon 
seigneur ; il ne reste devant mon seigneur 
que nos Corps et nos terres. Pourquoi 
péririons-nous sous tes yeux, nous et nos 
terres? Achète-nous, ainsi que nos terres, 
pour du pain, et nous serons, nous et nos 
terres, serfs de Pharaon; et donne-nous | 
de quoi semer, afin que nous vivions et 
que nous ne mourions pas, et que nos 
térres ne soient pas désolées. ” Joseph 
acquit ainsi toutes les terres de l'Egypte 
à Pharaon ; car les Egyptiens vendirent 
chacun leur champ, parce que la famine 
les pressait, et le pays devint [a pro- 
priété de Pharaon. Il fit passer le 
peuple dans les villes, d’une extrémité à 
l’autre du territoire de l'Egypte. Il n’y 
eut que les terres des prêtres qu’il n’ac- 
quit pas; car les prêtres recevaient de 
Pharaon une portion déterminée, et ils | 
vécurent de leur revenu que Pharaon 
leur assignait : c’est p urquoi ils ne 
vendirent point leurs terres. Joseph 
dit au peuple : “ Je vous ai acquis 
aujourd'hui avec vos terres pour Pha- 
raon. Voici pour vous de la semence, 
ensemencez la terre. A la récolte, vous 
donnerez le cinquième à Pharaon, et vous 
aurez les quatre autres parties pour en- 
semencer vos champs et pour vous nour- 
rir, VOUS et ceux qui sont dans vos mai- 
sons, et pour nourrir vos enfants, ” Ils di- 
rent : “Nous te devons la vie! Que nous 
trouvions grâce auprès de mon seigneur, 
Jo- 


subsiste jus- 
es + LL 


ALVII, 31. Au lieu de millah, lit, les LXX 
ont In #aftéh, bâton, et traduit, Zsraël s'inclina 
{pria incliné) vers la iéte où le somme! de son 


seph fit de cela une loi, qui 


GENÈSE. 


part d'héritage. 


Chap. XLVIII, 7. 


qu'à ce jour, et en vertu de laquelle le 
cinquième du produit des terres d'Egypte 
appartient à Pharaon; seules les terres 
des prêtres ne sont pas à lui. 


3. CHAP, XLVIT, 27- XLVIII, 22 : ADop- 
TION DES DEUX FILS DE JOSEPH. — /a- 
cob fait jurer à Joseph qu’il ramèriera 
Son Corps en Chanaan (xLvn, 27-31). 
Joseph vient auprès de Jacob avec 
Eplraïim et Manassé (XLVII, 1, 22): 
l'adoption (xLvin, 2b-7). La bénédic- 
lion; Jacob assure la prépondérance 
d'Ephraïm, le cadet (XLvirt, 8-20). L'hé- 
rilage de Sichem (xLvin, 21, 22). 


Israël habita au pays d'Egypte, dans 
la contrée de Gessen ; ils y acquirent des 
possessions, ils furent féconds et multi- 
plièrent beaucoup. 

Jacob vécut dix-sept ans dans le pays 
d'Egypte ; et les jours de Jacob, les an- 
nées de sa vie furent de cent quarante- 
sept ans. Quand les jours d'Israël appro- 
chèrent de leur fin, il appela son fils 


| Joseph et lui dit : “ Si j'ai trouvé grâce 


à tes yeux, mets, je te prie, ta main sous 
ma Cuisse, et use envers moi de bonté et 
de fidélité : ne m’enterre pas en Egvpte. 
Quand je serai couché avec mes pères, tu 
me transporteras hors de l'Egypte, et tu 
m'enterreras dans leurs sépuicres. ” Jo- 
seph répondit : ‘ Je ferai selon ta parole. ” 
Et Jacob dit : “ Jure-le-moi.” Joseph le 
lui jura ; et Israël se prosterna sur le che- 
vet du lit. 

Après ces choses, on vint dire à Jo- 4 
seph : “ Voici que ton père est malade. ” 
Il prit avec lui ses deux fils, Manassé et 
Ephraïm. On avertit Jacob, en disant : 


“ Voici ton fils Joseph qui vient vers toi. ” 


Israël rassembla ses forces et s’assit sur 
son lit. Jacob dit à Joseph : “ Le Dieu 
tout-puissant m'est apparu à Luz, dans 
le pays de Chanaan, et il m’a béni, en 
di ant : Je te rendrai fécond, je te mul- 
tiplierai, et je te ferai devenir une assem- 
blée de peuples ; je donnerai ce pays 
à ta postérité après toi, pour qu’elle le 
possède à jamais. Et maintenant, les deux 
fils qui te sont nés dans le pays d'Egypte, 


avant mon arrivée vers toi en Egypte, 


seront miens ; Ephraïm et Mana sé se- 
ront miens, comme Ruben et Siméon. 
Mais les enfants que tu as engen:rés 
après eux seront tiens; ils seront appe- 
lés du nom de leurs frères quant à leur 
Et moi, quand je reve- 
nais de Paddan, Rachel mourut en route 


bâton, du bâton de Joseph, symbole de l’auto- 
rité du maître de l'Egvpte. Cf. Hebr. xi, 27. 
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auprès de moi, dans le pays de Chanaan, | du déplaisir ; il prit la main de son pére 
à une certaine distance d'Ephrata; et | pour l’écarter de dessus la tête d'Ephraïm 
c'est là que je l'ai enterrée sur le chemin | et la porter sur celle de Manasse; et Joseph 
d'Ephrata, qui est Bethléem. ” dit à son père : “ Pas ainsi, mon père, car 

Alors Israël vit les fils de Joseph, et | celui-ci est le premier-ne : mets ta main 
dit : ‘“ Qui sont ceux-ci? ” Joseph répon- | droite sur sa tête. ” Mais son père re- 
dit à son père : “ Ce sont mes fils, que | fusa, en disant : “ Je le sais, mon fils, je 
Dieu m'a donnés ici. ’ Et Israël dit : ” | le sais; lui aussi deviendra un peuple, 
Fais-les approcher de moi, je te prie, afin 


lui aussi sera grand ; mais son frère ca- 
que je les bénisse. ” Car les veux d'Israël | det sera plus grand que lui, et sa posteé- 
étaient obscurcis par l’âge, et il ne pou- 


rité deviendra une multitude de nations. ” 
vait plus bien voir. Joseph les fit appro- 


Il les bénit donc ce jour-là et dit : “ Par 
cher de lui, et Israël les baisa, en les te- | toi Israël bénira, en disant : Que Dieu te 
nant embrassés. Et Israël dit à Joseph : 


rende tel qu'Ephraïm et Manassé! ” 
‘“ Je ne pensais plus revoir ton visage, et | Et il mit Ephraïm avant Manassé. 
voici que Dieu me fait voir aussi {a pos- Israël dit à Joseph : “ Voici que je vais 
térité! ” Joseph les retira d’entre les ge- 


mourir. Mais Dieu sera avec vous, et il 
noux de son père et, s'étant prosterné | vous ramènera dans le pays de vos pè- 
en terre devant lui, Joseph les prit tous les | res. Je te donne, de plus qu'à tes frères, 
deux, Ephraïm à sa droite, à la gauche | une portion que j'ai prise de la main des 
d'Israël, et Manassé à sa gauche, à la | Amorrhéens avec mon épée et mon arc.” 
droite d'Israël, et il les fit approcher. 


Israël étendit sa main droite et la posa 
sur la tête d'Ephraïm, qui était le plus 
jeune, et il posa sa main gauche sur la 
tête de Manassé; c’est à dessein qu’il 
posa ainsi ses mains, car Manassé était 
l'aîné. Il bénit Joseph, en disant :‘ Que : 
le Dieu en présence duquel ont marché | 
mes pères Abraham et Isaac, que le Dieu 
qui m'a nourri depuis que j’existe jusqu’à 
ce jour, que l'ange qui m'a délivré de tout 
mal, bénisse ces enfants! Qu'ils soient 
appelés de mon nom et du nom de mes 
pères, Abraham et Isaac, et qu’ils multi- 
plient en abondance au milieu du pays ! ” |‘ Rassemblez-vaus, et je vous annonce- 

Joseph, voyant que son père posait sa | rai ce qui vous arrivera à la fin des 
main droite sur la tête d'Ephr ïm, en eut | jours. 


4. CHAP. XLIX, 1-28 : JACOB BÉNIT SES 
DOUZE FILS. — Jacob assemble ses fils 
pour les bénir (XLiIX, 1); Prologue de la 
bénédiction (XLIX, 2); Ruben (XLIX, 
3,4): Siméon et Lévi (KxLiX, 5-7), Juda 
(xLIX, 8-12); Zabulon (KLiX, 13); 1ssa- 
char (xL1x, 14, 15) ; Dan (xLIX, 16-18) ; 
Gad (xLix, 19) ; Aser (XxLIX, 20) ; Neph- 
thali (xL1x, 21); Joseph (KLiX, 22-26) ; 
Benjamin (xLiX, 27). Conclusion (KLIX, 
28). 


Rassemblez-vous et écoutez, fils de Jacob ; 
écoutez Israël, votre père. 


RUBEN, toi, mon premier-né, 

ma force, et le premier fruit de ma vigueur, 

supérieur en dignité et supérieur en puissance, 

tu as bouillonné comme l’eau ; tu n'auras pas‘la prééminence ! 
Car tu es monté sur la couche de ton pére, 

et {u as souillé ma couche en y montant ! 


SIMÉON et LÉvI sont frères ; 

leurs glaives sont des instruments de violence. 

Que mon âme n'entre point dans leur conseil ! 

Que mon âme ne s’unisse point à leur assemblée 

Car, dans leur colère, ils ont égorgé des hommes, 

et, dans leur emportement, ils ont coupé les jarrets des taureaux. 


XLVIIT, X4- C'est à dessein qu'il posa ainsi | quelle garantit à Israël la possession de Chanaan 
les mains. D'autres : 1] croisa les mains, c.-x-d. les | et la domination spirituelle sur tous les peuples. ” 


bras. 4. La tribu de Ruben habita à l'E. du Jour- 
ALIX, 2. Vigouroux : 


À, 2 : “ Le fond, la trame, | dain ; l’histoire ne mentionne à son avoir ni une 
pour ainsi dire, de cette prophétie, est fournie | grande action, ni un Juge, ni un prophète, ni 
en partie par le caractère et les noms des 12 en- | un grand homme quelconque. 

fants de Jacob, en partie par la promesse divine 6. Dans leur emporlement, mm. à m., dans 
déjà faite à Abraham, à Isaac et à Jacob, la- | leur volonté. 
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Jacob appela ses fils et leur dit : 49 
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Mardite soit leur colère, car elle a été violente, 
et leïr fureur, car elle a été cruelle! 


Je les divi-erai en Jacob, 


et je les disperserai en Israël, 


Toi, JuDA, tes frères te loueront : 


ta main sera sur le cou de tes ennemis 
les fils de ton père se prosterneront devant toi. 


Juda est un jeune lion. 


Tu es remonté du carnage, mon fils! 

I a ployé les genoux, il s’est couché comme un lion, 
comme une lionne : qui le fera lever ? 

Le sceptre ne s’éloignera point de Juda, 


ni le bâton de commande 
Jusqu'à ce que vienne Sc! 


ment d’entre ses pieds, 
1iloh ; 


c'est à lui que les peuples obéiront. 
il attache à la vigne son änon, 


ss 


ati CEP le petit de son ânesse ; 


il lave son vêtement dans le vin, j 
son manteau dans le sang de la grappe. 

Il a les yeux rouges de vin, 

et les dents blanches de lait. 


ZABULON habite le bord de la mer, 
il est sur le rivage où abordent les navires ; 
son flanc est du côté de Sidon. 


ISSACHAR est un âne robuste, 

qui se Couche dans ses parcs. 

Il voit que le repos est bon, 

et que le pays est agréable : 

et il courbe son épaule sous le fardeau, 

il est devenu un homme asservi au tribut. 


DAN juge son peuple, 


comine l’une des tribus d'Israël. 
Dan est un serpent sur le chemin, 


une vipère sur le sentier, 


7. Siméon ne prospéra pas ; dès le second dé- 
nombrement de Moise (Nombr. xxvi, r4), c'est 
la tribu qui compte le moins de farnilles : ses 
possessions ne furent qu'une annexe insigniñante 
de la tribu de Juda. Comp. I Par. iv, 38-43. 
Quant à Lévi, on sait qu'il n'eut pas de terri- 
toire propre dans le partage du pays de Cha- 
naan, Sauf quelques villes disséminées dans les 
autres tribus. Mais, dans l'intervalle, un fait 
nouveau s'était produit qui avait changé la po- 
sition morale des enfants de Lévi, savoir le zèle 
qu'ils montrérent pour la cause de Vahweh à 
l'occasion du veau d'or (Exod. xxxii}. Dieu les 
choisit alors pour leur confier exclusivement le 
service du culte, et la malédiction de Jacob, 
tout en s’accomplissant littéralement, se trans- 
forma pour eux en bénédiction. Comp. Deut. 
XXXII, 8-11. 

8. Toi, Juda, les frères te loueront, Juda, à 
cet endroit est un attribut et il y a un jeu de 
mots. Comme si l’on disait : Tu es bien Juda 
(honoré), fes frères l'honoreront. Juda, signifie, 
en effet, objet de louange (xxix, 35) honoré : 
Jacob prend ce nom comme un o#en, un pré- 
sage de grandeur future, 

10. Le bâton de commandement, etc., le sceptre, 
LXX et Vulg., Le chef ne sera pas Ôté à sa race, 
c'est-à-dire la tribu conservera son autonomie. 


Schilokh, nom propre formé, d’après certains 
exégètes, comme Salomon (bébr. Schelosoh), de 


la rac. schalah, être en repos, en paix. Ce 
terme voudrait dire Le Pacifique, ou Le Paci- 
ficateur, où mieux Le Repos, La Paix, et 
serait analogue au titre de Prince de la paix 
qu'Isaïe donne au Messie ([s. ix, s sv. Comp. 
{s. xlii, 6; Mich. v, 3; Ps. Ixxi, 1-6: Ephés. ii, 
4, €tc.). D'autres exégètes ramènent Schilok à 
°chelloh, que lisent beaucoup de manuscrits ; 
ce Serait un mot formé du relatif sché (pour 
dscher), qui, et du pron: lok (poétique pour lo 
par un va), & lui: sens : jusqu'à ce que vienne 
celut à qui appartient le sceptre, c.-à-d. le Roi- 
Messie : comp. Ezéch. xxi, 32 (Vulg. 27). Ce 
sens parait plus conforme au parallélisme, et 
c'est ce qu'ont compris en général les an- 
ciennes versions, Vulgate : jusqu’à ce que vienne 
celui qui doit être envoyé, le Messie : cette tra- 
duction suppose la lecon schalouach (de la rac, 
schalack, envoyer), Qui n’a en sa faveur aucune 
autorité, 

À Jui que les peuples obéiront : trait caracté- 
ristique du Messie. Voy. Ps. ii, 7 sv. XXI, 
28 sv. Ixxxvi, 9; Is. ji, 2 ; liii, ro : Age. üi, 7 sv. 
Malach. i, 117; Luc. ïi, 29-32. Vulg., et il sera 
l'attente des nations. 
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qui mord les talons du cheval, 
pour que le cavalier tombe à la renverse. 


Chap. XLIK, 18. 


—— 


Chap. XLIX, Per LS 


J'espère en ton secours, à Yahweh ! 


Gap, des bandes armées le pressent, 
et lui, à son tour, les presse sur les talons, 


D’AsEr vient le pain savoureux, 
il fournit les mets délicats des rois. 


NEPHTAL! est une biche en liberté, 
il prononce des paroles gracieuses. 


Josepu est le rejeton d’un arbre fertile, 

le rejeton d’un arbre fertile sur les bords d'une source ; 
ses branches s'élancent au-dessus de la muratile. 
Des archers le provoquent, 

ils lui lancent des flèches et l’attaquent. 

Mais son arc reste ferme, 

ses bras et ses mains sont rendus agiles, 

par les mains du Puissant de Jacob, 

par celui qui est le Pasteur et le Rocher d'Israël. 
Que du Dieu de ton père — il t'aidera ! — 

et du Tout-Puissant — il te bénira ! 

te viennent les bénédictions du ciel en haut, 

les bénédictions de l’abîme en bas, 

les bénédictions des mamelles et du sein maternel! 
Les bénédictions de ton père surpassent 

les bénédictions des montagnes antiques, 


la beauté des collines Cternelles : 
qu’elles soient sur la tête de Joseph, 
sur le front du prince de ses frères | 


BENJAMIN est un loup qui déchire ; 


le matin il dévore la proie, 


le soir il partage le butin. 


, 13: Zabulon signifie habitation. Son territoire 
Ê étendait entre la mer Méditerranée et le lac de 
Génésareth, mais sans toucher à l’une ni à l'au- 


tre ; sa frontière à l'O. touchait à Sidon, c.-à-d. 


à la Phénicie, dont Sidon était alors la capitale. 
14-15. Issachar : il y a probablement un jeu 
de mots sur son nom; sachar fait penser à 
sachfr, mercenaire. — Ané robuste (litt. osseux), 
comme prédestiné à porter des fardeaux. 
16. Dan, quoique le fils d'une servante, ne 


sera pas inférieur aux autres tribus d'Israël ; il | sion de Joseph, est le site le plus beau de la 


aura comme elles sa pleine autonomie et réali- 
sera son nom, qui signile juger. 

17. Dan est; ou bien, avec la Vulg., que Dan 
SO une cipéré, propr. un céraste, serpent à Cor- 
nes, de la couleur du sable où il se cache, pour 
se jeter à l'improviste sur les passants et leur 
faire de cruelles morsures : symbole de la ruse 
(voy. l'expédition des 600 Danites Jug. xviii, 


les Orientaux, à l'égal de la force et du courage. 


19. Ces ennemis sont les bédouins du désert, | 


qui menaçaient son territoire situé à l'E. du 
Jourdain. 

20. Le territoire d’Aser, qui longeait la Phé- 
nicie, en partant du Carmel, était très fertile, 
Particulièrement en froment et en huile. Comp. 
Deut, XXX1ii, 24 5v. Î Roïs, v, 11, 25; Act. xii, 20. 

21. Biche ou gazelle, emblème du guerrier 
rusé et habile (II Sam. ii, 18, etc.}). C'est le sens 


habituellement donné. On pourrait aussi tra- 
duire, et d'une manière peut-être plus satisfai- 
sante : Nephthali est un chêne aux nombreux 
rameaux, qui a une cime (m. à m. léle) splendide. 

22, Rejeton, ou rameau d'un arbre fertile; 


| d'autres, rameau chargé de fruits. — Ses bran- 


ches vigoureuses, litt. ses filles, les jeunes ra- 
meaux de ce rejeton, s'élancent au-dessus de la 


| muraille contre laquelle le rejeton, comme une 


vigne, est adossé. Sichem, le centre de posses- 


Palestine centrale, et le mieux arrosé du pays. 
23-24. Après avoir comparé Joseph à un 
arbre, facob le représente sous les traits d'un 
guerrier en lutte avec ses ennemis. Ephraim fut 
en effet, après Juda, la principale force des en- 
fants d'Israël. 
26. Les bénédictions de ton père, qu'il a eues 


| | | en partage, étant de l’ordre spirituel, Surpas- 
28 sv. et les exploits de Samson), estimée, chez | 


sent les bénédictions temporelles décrites dans 
le verset précédent. Les monfagnes sont cen- 
sées la partie la plus ancienne et ia plus stable 
de la terre (Ps. xe, 2). Vulg. : les bénédichons 
de ton père l'emportent sur les benddichions de 
tes pères, jusqu'à ce que vienne le désir des col- 
lines éternelles, le Messie. 

27. Caractère belliqueux de Benjamin. L'image 
du loup n'était pas moins noble que celle du 
lion ; un prince madianite s'appelait Zeb, c.-a-d. 


-loup (Jug. vii, 25). Quoique cette tribu fût une 
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28 Ce sont là tous ceux qui formèrent | Puaraon, 

les douze tribus d’Israël ; c’est ainsi 
que leur parla leur père et qu’il les bénit. 
Il les bénit chacun selon sa bénédiction. 


Chap. XLIX, 28. Chap. L, 19. 
les anciens de sa maison, et 
tous les anciens du pays d'Egypte, 
toute la maison de Joseph, ses fréres et 
la maison de son père : ils ne laissèrent 
dans le pays de Gessen que leurs petits 
enfants, leurs brebis et leurs bœufs. 
Il Mmontait encore avec Joseph des chars et 
des cavaliers, en sorte que le cortège était 
très nombreux. Arrivés à l'aire d’Atad, 
qui est au delà du Jourdain, ils firent en- 
tendre de grandes et profondes lamenta- 
tions, et Joseph célébra en l'honneur de 
son père un deuil de sept jours. Les ha- 
bitants du pays, les Chananéens, ayant 
vu ce deuil dans l’aire d’Atad, dirent : 
“ Voilà un grand deuil parmi les Egvyp- 
tiens ! ” C’est pourquoi l’on a donné le 
nom d’Abel-Mitsraïim à ce lieu, qui est 
au delà du Jourdain. 

Les fils de Jacob firent donc envers lui 
COMME il leur avait commandé. Ses fils 
le transportèrent au ays de Chanaan et 
l’enterrèrent dans la caverne du champ 
de Macpéla, qu'Abraham avait acquise 
d'Ephron le Héthéen, avec le champ, 
Pour avoir un sépuicre qui lui appartint, 
vis-à-vis de Mambré. 


5.CHAP.XLIX, 20-L, 13: MORT DE JACOB. — | 
Dernières volontés du patriarche (x11x, 
29-32), sa mort (XLIX, 33), son embau- 
mement (L, 1-3). Avec La permission de 
Pharaon (L, 4-6), Joseph va en Cha- 
naan enterrer son père (L, 7-13). 


29 Puis il leur donna cet ordre : “ Je vais 
être réuni à mon peuple: enterrez-moi 
avec mes pères dans la caverne qui est 
dans le champ d'Ephron, le Héthéen, 

0 dans la caverne du champ de Macpéla, 
en face de Mambré, au pays de Cha- 
naan : Cest la caverne qu'Abraham a 
acquise d’'Ephron, le Héthéen, avec le 
champ, pour avoir un sépulcre qui lui 

31 appartienne.C’est là qu’on a enterré Abra- 

ham et Sara, sa femme, c’est là qu’on a 

enterré Isaac et Rebecca, sa femme, et 

32 c'est là que j'ai enterré Lia. ” Le champ. 

et la caverne qui s'y trouve ont été ac- 

quis des fils de Heth. 

33 Lorsque Jacob eut ache é de donner 
ses ordres à ses fils, ayant retiré ses | 
pieds dans le lit, il expira et fut réuni à 
ses pères. | 

Joseph se jeta sur le visage de son 

2 père, pleura sur lui et le bas . Puis il 
ordonna aux médecins à son service d’em- 
baumer so 1 père, et les médeci s embau- 

3 mérent Israël. Ils y employèrent qua- | 
rante Jours, Car C'est le temps que l’on 
emploie à embaumer ; et les Egyptiens 
le pleurèrent soixante-dix jours. 

4 Quand les jours de son deuil furent 


6. CHaAP. L, 14-26: DERNIERS TEMPS ET 
MORT DE JOSEPH. — À son retour en 
Egvple, Joseph donne de nouvelles assu- 
rances à Ses frères (L, 14-21): durée 
de sa vie (1, 22, 23); il fait promettre 
à ses frères de ramener sa dépouille en 
Chanaan (L, 24, 25), Sa mort (1, 26). 


Après avoir enterré son père, Joseph 
retourna en Egypte avec ses frères et 
tous ceux qui étaient montés avec lui 
pour enterrer son père. 

Quand les frères de Joseph virent que 


ne JP 


L UT ne 


passés, Joseph s’adressa aux gens de la 
maison de Pharaon, et leur dit : “ Si j'ai 
trouvé grâce à vos yeux, rapportez ceci, 
je vous prie, aux oreilles d Pharaon : 
Mon père m'a fait jurer, en disant : Voici 
que je vais mourir ; tu m’enterreras dans 
le sépulcre que je me suis creusé au pays 
de Chanaan. Je voudrais donc y mon- 
ter pour enterrer mon père ; et je revien- 
drai. ” Pharaon répondit : “ Monte et 
enterre ton pêre, comme il te l’a fait 
jurer. ”? 

Joseph monta pour enterrer son père. 
Avec lui montèrent tous les serviteurs de 


des plus petites, elle était maîtresse des défilés 
qui donnent accès dans les plaines adjacentes, 
Dans ces défilés, autrefois le repaire des bêtes 
iéroces, Benjamin devait rôder au matin comme 
un loup, descendre dans jes riches plaines des 
Philistins à l'ouest, dans la vallée du Jourdain 
à l’est, et retourner le soir pour partager son 
butin. Les Pères ont fait une application mys- 


leur père était mort, ils dirent : “ Si Jo- 


seph nous prenait en haine, et nous ren- 
dait tout le mal que nous lui avons fait!” 
Et ils firent dire à Joseph : ‘“ Ton père a 
donné cet ordre avant de mourir : Vous 
parlerez ainsi à Joseph : Oh! pardonne 
le crime de tes frères et leur péché, car 
ils t'ont fait du mal! Maintenant donc, 


je te prie, pardonne le crime des servi- 


teurs du Dieu de ton père. ” Joseph 
pleura, en entendant ces paroles. Ses 
frères vinrent eux-mêmes se prosterner 
devant lui, en disant : ‘“ Nous sommes tes 


| serviteurs. ” Joseph leur dit: ‘ Soyez sans 


tique de ce verset à saint Paul le Benjamite 
(Philip. iii, 5) : le matin, c'est-à-dire avant sa 
conversion, loup dévorant pour l'Eglise nais- 
sante, il lui apportera plus tard les dépouilles 
des Gentils conquis par lui à la foi chrétienne 
(Galat. 1, 23). 

32. Ce verset manque dans la Vulgate, où le 
vers, suivant estl e vérs, 32, 
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Chap. I, 


crainte ; car suis-je à la place de Dieu? 
Vous aviez dans la pensée de me faire du 
mal ;: mais Dieu avait dans la sienne d'en 
faire sortir un bien, afin d'accomplir ce 
qui arrive aujourd'hui, afin de conserver 
la vie à un peuple nombreux. Soyez donc 
sans crainte ; je vous entretiendrai, vous 
et vos enfants. ” C’est ainsi qu'il les con- 
sola, en parlant à leurs cœurs. | 
Joseph demeura en Egypte, lui et la 
maison de son père. Il vécut cent dix ans. 
Joseph vit les fils d'Ephraïm jusqu'à la 
troisième génération ; des fils de Machir, 


20. 


L, 26. En jetant un coup d'œil d'ensemble sur 
les prophéties ou promesses messianiques que 
nous avons rencontrées dans la Genèse, nous 
voyons les indications touchant le Sauveur du 


GENÈSE. 


fils de Manassé, naquirent aussi sur les 


Chap. L, 26. 


genoux de Joseph. 
Joseph dit à ses frères : ‘* Pour moi, je 


| vais mourir ; mais Dieu vous visitera cer- 


tainement et vous fera remonter de ce 
pays dans le pays qu'il a juré de 
donner à Abraham, à Isaac et à Jacob. ” 
Joseph fit jurer Les fils d'Israël, en disant : 
” Certainement Dieu vous visitera, et 
vous ferez remonter mes os d'ici. ” 
Joseph mourut, âgé de cent dix ans. 


| On l’embauma et on le mit dans un cer- 


cueil en Egypte. 


hamm (xii, 3, al.); — 5. de la famille d’Isaac 
(xxvi, 1-4) ; — 6. de la famille de Jacob (xxxv, 
g sv. xxvii, 29); — %. de la tribu de Juda 
(xliv, 10). — Pour aller sûrement au berceau du 


monde se préciser de plus en plus. Ainsi le salut | Messie, il ne nous reste plus qu'à connaître la 
sortira : 1. de la postérité de la femme (iii, 125}; — | famille de la tribu de Juda qui lui donnera nais- 


a. de la race de Seth (v. 29) ; — 3. de la branche 


sance : c'est ce que le prophète Nathan nous 


de Sem (ix, 26 sv.) ; — 4. de la famille d'Abra- | apprendra (II Sam. vi, 5-16). 
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L'EXODE 


PREMIÈRE PARTIE 


[I, 1 — XVIII, 27] 


DE L'ÉGYPTE AU SINAI 


= JUSQU'A LA SORTIE. D'ÉGYETE. 
tr = SIL 36] 


LES HÉBREUX EN ÉGYP'TE. 


1. CHAP. 1, 1-7 : PROSPÉRITÉ DES HÉBREUX 
EN EGYPTE. 


AW7ÆA venus en Egypte: — ils y vin- 
ÉRYsS) rent avec Jacob, chacun avec 
sa famille —: 
3 Lévi, Juda, Issachar, Zabulon, Benja- 
4 min, Dan, Nephtali, Gad et Aser. 
5 Ioutes les personnes issues de Jacob 
étaient au nombre de soixante-dix, et 
6 Joseph était déjà en Egypte. Joseph mou- 
rut, ainsi que tous ses frères et toute 
7 cette génération. Les enfants d'Israël 
furent féconds et multiplièrent ; ils de- 
vinrent nombreux et très puissants, et le 
pays en fut rempli. 


2. CHAP. I, 8-22 : OPPRESSION DES Hé- 
BREUX EN EGYPTE. — Les travaux for- 
cés (1, 8-14); mesures pour l'extermi- 
nation des enfarits mâles (1, 15-22). 


8 Il s’éleva sur l'Egvpte un nouveau roi 
9 qui ne connaissait pas Joseph. Il dit à 
son peuple : ‘“ Voici que les enfants 
d'Israël forment un peuple plus nombreux 


10 et plus puissant que nous. Allons! Pre- 


nons des précautions contre lui, de 
peur quil ne s’accroisse, et que, une 


1, 7. C'est pendant que les dynasties étran- 
gères des Hyksos dominaient en Egypte que 
prirent place l'établissement des fils de Jacob au 
pays de Gessen et le développement dont parle 
ici le texte. D'origine sémitique, ces dynasties 
se montrèrent accuelllantes aux immigrants 
de méme provenance. 

8. ‘Il s'agit des Pharaons de la dix-huitième 
dynastie, à commencer peut-être par le fonda- 
teur Ahmès. Ces Pharaons d'origine égyp- 
tienne, véritables restaurateurs de la royauté 
autochtone, employérent tous leurs efforts à 


Eva OICI les noms des enfants d’Israë! | 


Ruben, Siméon, | 


d'Israël. 


| vivre Îles garçons. 


SUCTTE Survenant, il ne se joigne à nos 
ENNEMIS pour nous combattre, et ne 
Sorte ensuite du pays. ” 
tiens établirent donc sur Israël des chefs 
de corvée, afin de l’accabler par des tra- 
vaux pénibles. C’est ainsi qu'il bâtit des 
villes pour servir de magasins à Pharaon, 
Savoir Pithom et Ramsès. Mais plus on 
l'accablait, plus il multipliait et s’accrois- 
sait, et l’on prit en aversion les enfants 
Les Egvyptiens firent travailler 
les enfants d’Israël par force; ils leur 
rendaient la vie amère par de rudes tra- 
Vaux, mortier, briques et toute sorte de 
travaux des champs, tout le travail 
qu'ils leur imposaient avec dureté. 

Le roi d'Egypte parla aussi aux sages- 
femmes des Hébreux, dont l’une se nom- 
mait Séphora, et l’autre Phua. Il leur 
dit : “ Quand vous accoucherez les fem- 
mes des Hébreux, et que vous les verrez 
sur le double siège, si c’est un fils, fai- 
tes-le mourir ; si c’est une fille, elle peut 
vivre. ” Mais les sages-femmes, craigni- 
rent Dieu, et ne firent pas comme leur 
avait dit le roi d'Egypte; elles laissèrent 
Le roi d'Egvpte fit 
appeler les sages-femmes et leur dit : 
‘ Pourquoi avez-vous agi ainsi, et avez- 
vous laissé vivre les garçons? ” Les 


expulser les éléments étrangers ou à les affaiblir. 
11. Valles…. magasins, où l'on emmagasi- 


| nait le blé et autres produits du pays, soit pour 


le commerce, soit pour l'approvisionnement de 
l'armée. LKXX, willes fortes: Vule., willes des 
lentes. — Pithom, en égypt. Pi-tlum, c.-à-d. 
demeure de Tum (dieu solaire), la Patoumos 
d'Hérodote (II, 158), plus connue des anciens 
sous le nom d’Héroopolis, qui rappelle sa pri- 
mitive destination, car le premier élément de ce 
mot n'est qu’une altération de l'égypt. ars, 
plur. de ar, magasin, arsenal. 


Les Egyp- HW 
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Chap. I, 20. 


EXODE, 


sages-femmes répondirent à Pharaon 

‘ C'est que les femmes des Hébreux ne 
ressemblent pas aux Egyptiennes : elles 
sont vigoureuses, et elles accouchent 
avant l’arrivée de la sage-femme. ” Et 
Dieu fit du bien aux sages-femmes, et le 
peuple devint nombreux et extrêmement 


20 


Chap :Il, 20: 
fort. Parce que les sages-femmes avaient 
craint Dieu, Dieu fit prospérer leur 
maison. 


Alors Pharaon donna cet ordre à tout 
son peuple : ‘ Vous jetterez dans le 
fleuve tout fils qui naïîtra, et vous lais- 
serez vivre toutes les filles. ” 


MOISEÉ ET SA VOCATION, 


1, Chap. 11, 1-10: NAISSANCE ET ÉDUCA- | 


TION DE Moïse. — Naissance de Moïse, 
son exposition sur le Nil (r, 1-4) ; ël esl 


recueilli par la fille de Pharaon (u, 5, 6); | 


son éducation (n, 7-10). 
2 Un homme dela maison de Lévi était 
allé prendre pour femme une ïülle de 
2 Lévi. Cette femme devint enceinte €t 
enfanta un fils. Voyant qu'il était beau, 
3 elle le cacha pendant trois mois. Comme 
elle ne pouvait plus le tenir caché, eile 
prit une caisse de jonc et, l’ayant enduite 
de bitume et de poix, elle y mit l'enfant 
et le déposa parmi les roseaux, sur Île 
4 bord du fleuve. La sœur de l'enfant se 


tenait à quelque distance pour savoir ce. 


qui lui arriverait. 

5 La fille de Pharaon descendit au fleuve 
pour se baigner, et ses compagnies 
se promenaient le long du fleuve. Avant 
aperçu la caisse au milieu des 
seaux, elle envoya sa servante pour Îa 

6 prendre. Elle l’ouvrit et vit l'enfant : 
c'était un petit garçon qui pleurait; elle 


en eut pitié, et elle dit : “ C'est un enfant 
7 des Hébreux. ”’ Alors la sœur de l'enfant 


dit à la fille de Pharaon : ‘ Veux-tu que 
j aille te chercher une nourrice parmi les 
femmes des Hébreux pour allaiter cet 
8 enfant? ?” — “ Va ”, lui dit la fille de 


Pharaon ; et la jeune fille alla chercher 


9 la mère de l'enfant. La fille de Pharaon 
lui dit : “ Emporte cet enfant et allaite- 
le-moi ; je te donnerai ton salaire. ”” La 
femme prit l'enfant et l’allaita. Quand il 
eut grandi, elle l'amena à la fille de 
Pharaon, et il fut pour elle comme un 
fils. Elle lui donna le nom de Moïse, 
‘car, dit-elle, je l’ai tiré des eaux. ” 


2. CHAP, 11, 11-25 : AU PAYS DE MADIAN. 
— Moïse venge un Hébreu frappé par 
un Egyptien (11, 11, 12), puis, craignant 


II, 1. Un homme, Amram (vi, 20), avaii pris, 
avant le décret de proscription des enfants mi- 
les, une fille de Lévi, appelée Jochabed (Nombr. 
XXVI, 59). 

2. Actes, vii, 20 ; Hébr, xi, 23. ; 

_I0. Moïse, hébr. Mosché ; LXX, Moüsès. Josè- 
phe (Anlig. IT, ix, 6) explique ce nom par 
l'égypt. m6, eau, et #shé, sauvé, étymologie très 
vraisemblable, admise encore par la plupart des 
luterprétes. Cependant plusieurs égyptologues 


T9- | 


le châtiment, s'enfuit au pays de Madian 
(11, 13-15); il épouse la fille du prétre 
du pays (11, 16-22). Misère des Hébreux 
(11, 23-25). 


En ce temps-là, Moïse, devenu grand, 
sortit vers ses frères, et il fut témoin de 
leurs pénibles travaux ; il vit un E£gyp- 
tien qui frappait un Hébreu d’entre ses 
frères. Ayant tourné les yeux de côté et 
d'autre, et voyant qu'il n’y avait [à per- 
sonne, il tua l'Egyptien et le cacha dans 


lie sable. J1 sortit encore le jour suivant, 
et voici, deux Hébreux se querellaient. 


Il dit au coupable : ‘ Pourquoi frappes- 
{u ton camarade? ”” Et cet homme ré- 
pondit : ‘ Qui t’a établi chef et juge sur 


nous? Est-ce que tu veux me tuer, COMME 


tu as tué l'Egvptien? ” Moïse fut effravé, 
et il dit : “ Certainement la chose est 
connue. ‘” Pharaon, ayant appris ce qui 
s'était passé, cherchait à faire mourir 
Moïse; mais Moïse s'enfuit de devant 
Pharaon ; il se retira dans le pays de 
Madian, et il s’assit près du puits. 

Le prêtre de Madian avait sept filles. 
Elles vinrent puiser de l'eau, et eiles 
remplirent les auges pour abreuver Île 
troupeau de leur père. Les bergers, étant 
arrivés, les chassèrent; alors Moïse se 
leva, prit leur défense et fit boire leur 
troupeau. Quand elles furent de retour 
auprès de Raguel, leur père, il dit 
“ Pourquoi revenez-vous sitôt aujour- 
d’hui? ” Elles répondirent : “ Un Egyp- 
tien nous a délivrées de la main des ber- 
vers, et même il a puisé pour nous de 
l'eau et il a fait boire le troupeau. ” Il dit 
à ses filles : “ Où est-il? Pourquoi avez- 
vous laissé cet homme? Rappelez-le, 
pour qu'il prenne quelque nourriture. ” 
Moïse consentit à demeurer chez cet 
homme, qui lui donna pour femme Sé- 


modernes font venir Moïse de l'égypt. més, en- 
fant, dont la racine verbale signifie produire, 
| exlratre. 

15. /is'assit près du puits (avec l'article), comme 
fait, en Orient, le vovageur qui désire passer la 
nuit dans un village : il va, vers le soir, s'asseoir 
près du puits, sûr que, parmi les habitants qui s'y 
rendent à cette heure, quelqu'un lui offrira l’hos- 
pitalité, 
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Chap. IT 27. 


encore sous la servitude, poussérent des 
cris, et ces cris, arrachés par la servi- 
tude, montèrent jusqu’à Dieu. Dieu en- 
tendit leurs gémissements, et se souvint 
de son alliance avec Abraham, Isaac et 
Jacob. Dieu regarda les enfants d’Israël 
et il les reconnut. 


3. CHAP. HI, 1 - 1V, 18 : VOCATION DE MOISE. 
— L'apparition divine : le Dieu des pères 
(111, 1-6). 21 envoie Moïse délivrer son 
peuple (1, 7-10). Objections de Moïse ; 
révélation du nom divin (ir, 11-15): assu- 
rances touchant le succès de la mission 
(11, 16-22). Nouvelles objections ; le pou- 
voir des signes (1V, 1-9); Aaron interprète 
de Moïse (1V, 10-17). Moïse prend congé 
de son beau-père (1V, 18). 

Moïse faisait paître le troupeau de 
Jéthro, son beau-père, prêtre de Madian. 
Il mena le troupeau au delà du désert, et 
arriva à la montagne de Dieu, à Horeb. 
L'ange de Yahweh lui apparut en flamme 
de feu, du milieu du buisson. Et Moïse 
vit, et voici, le buisson était tout en feu, 
et le buisson ne se consumait pas. 

Moïse dit : ‘ Je veux faire un détour 
pour considérer cette grande vision, et 
voir pourquoi le buisson ne se consume 
point. ” Yahweh vit qu'il se détournait 
pour regarder; et Dieu l’appela du milieu 
du buisson, et dit : ‘“ Moïse! Moïse!” Il 
répondit : ‘Me voici.’ Dieu dit : ‘“ N’ap- 
proche pas d'ici, Ôte tes sandales de tes 
pieds, car le lieu sur lequel tu te tiens est 
une terre sainte.» Il ajouta : “Je suis le 
Dieu de ton père, le Dieu d'Abraham, le 
Dieu d’Isaac et le Dieu de Jacob. * Moïse 
se cacha Île visage, car il craignait de re- 
garder Dieu. 

Yahweh dit : “ J'ai vu la souffrance 
de mon peuple qui est en Egypte, et j'ai 
entendu le cri que lui font pousser ses 
exacteurs, Car je connais ses douleurs. 
Je suis descendu pour le délivrer de la 
main des Egyptiens et pour le faire mon- 
ter de ce pays dans une terre fertile et 


22. À ce verset la Vulgate ajoute : Elle en en- 
janta un autre qu'il apbela Éliéser, car, dit-il, 
le Dieu de mon père est mon secours, il m'a déli- 
uré de la main de Pharaon. Cette phrase man- 
que dans le texte hébreu et dans les plus anciens 
manuscrits des LXX. La Vulg. l'a intercalée 
d'après XVII, 4. 

III, 1. Beau-père. L'hébr. chothen exprime. 
une relation formée par le mariage, le plus sou- 
vent celle de beau-père (par ex. Jug. xix, 4), 
quelquefois celle de beau-frère (Nombr. x, 29) : 
comp. Jug. i, 16; iv, 11). Sur la signification à 


EXODE, 


phora, sa fille. Elle enfanta un fils, 
qu'il appela Gersam, “ car, dit-il, je suis 
un étranger sur une terre étrangère. ” 

Durant ces longs jours, le roi d'Egypte 
mourut. Les enfants d'Israël, gémissant 


| d’Israël 


Chap. III, 20. 


| Spacieuse, dans une terre où coulent le 
lait et le miel, au lieu qu’habitent les 
Chananéens, les Héthéens, les Amor- 
rhéens, les Phérézéens, les Hévéens et les 
Jébuséens. Et maintenant voici, le cri 
des enfants d'Israël est venu jusqu’à moi, 
et j'ai vu l'oppression que font peser sur eux 
les Egyptiens. Et maintenant, va, je 
t'envoie auprès de Pharaon, pour faire 
sortir mon peuple, les enfants d'Israël. ” 

Moïse dit à Dieu : ‘‘ Qui suis-je, pour aller 
vers Pharaon et pour faire sortir d'Egypte 
les enfants d’Israël? ” Dieu dit : “ Je 
serai avec toi; et ceci sera pour toi le signe 
que c'est moi qui t'ai envoyé : Quand tu 
auras fait sortir le peuple d'Egypte, vous 
servirez Dieu sur cette montagne. ” 

Moïse dit à Dieu : ‘ Voici, j'irai vers. 
les enfants d'Israël, et je leur dirai : Le 
Dieu de vos pères m'envoie vers vous. 
S'ils me demandent quel est son nom, que 
leur répondrai-je? *”” Et Dieu dit à Moïse : 
‘ Je suis celui qui suis.» Et il ajouta : 
‘C’est ainsi, que tu répondras aux enfants 
Celui qui est m'envoie vers 
vous. Dieu dit encore à Moïse : “ Tu 
parleras ainsi aux enfants d'Israël 


LE 


_Yahweh, le Dieu de vos pères, le Dieu 


d'Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de 
Jacob, m'envoie vers vous. C'est là mon 
nom pour l'éternité ; c'est là mon souve- 
nir de génération en génération. Va, 
rassemble les anciens d'Israël et dis- 
leur : Yahweh, le Dieu de vos pères, 
m'est apparu, le Dieu d'Abraham, d’Isaac 


| et de Jacob, en disant : Je vous ai vi- 


sités, j'ai vu ce qu’on vous fait en Egypte, 
et j'ai dit : Je vous ferai monter de 
l'Egypte, où l’on vous opprime, dans le 
pays des Chananéens, des Héthéens, des 
Amorrhéens, des Phérézéens, des Hévéens 
et des Jébuséens, dans un pays où coulent 
le lait et le miel. Ils écouteront ta voix, 
et tu iras, toi et les anciens d'Israël, 
vers le roi d'Egypte, et vous lui direz : 
Yahweh, le Dieu des Hébreux, s’est pré- 
senté à nous. Et maintenant, laisse-nous 
aller à trois journées de marche dans le 
désert, pour offrir des sacrifices à Yahweh 
notre Dieu. Je sais que le roi d'Egypte : 
ne vous permettra pas d'aller, si ce n’est 
forcé par une main puissante. J’étendrai 


donner ici, les interprètes sont partagés. — Au 
delà du désert, mot à mot après le désert ou à 
lPouest du désert, 

2. L'ange de Yahweh, Vahweh lui-même, 
comme le montre la suite du récit (vers. 6), et 
comme traduit la Vulgate. 

14. Celui qui est, etc.; litt. Je suis m'a en- 
voyé : Dieu s'appelle je suis, à la r't personne, 
parce que c'est lui qui parle de lui-même : l'hom- 
me l'appelle #} est (hébr. Yahweh), à la 3° per- 
sonne. Comp. Apoc. i, 4, 


— 56 — 
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Chap. III, 21. 


ma main et je frapperai l'Egypte par toutes 


sortes de prodiges que je ferai au milieu 
d'elle; après quoi, il vous laissera aller. Je 
ferai méme que ce peuple trouve grâce aux 
veux des Egyptiens et, quand vous par- 
tirez, vous ne partirez point les mains 
vides. Mais chaque femme demandera à 
sa voisine et à celle qui demeure dans. 
sa maison des objets d'argent, des objets 
d'or et des vêtements que vous mettrez 
sur vos fils et vos filles. Et vous dépouil- 
lerez l'Egypte. ” 
._#& Moïse répondit, en disant : ‘“ Ils ne 
me croiront pas et ils n’écouteront pas 
ma voix; mais ils diront : Yahweh ne 
2 test point apparu. ” Yahweh lui dit : 

“ Qu'y a-t-il dans ta main? ”’ Il répon- 
3 dit : “ Un bâton. ” Et Yahweh dit : 

” Jette-le à terre. ” Il le jeta à terre, et 

ce bâton devint un serpent, et Moïse s’en- 
4 fuvait devant lui. Yahweh dit à Moïse : 
“ Etends ta main, et saisis-le par la queue, | 
— €t il étendit la main et le saisit, et Le 
serpent redevint un bâton dans sa main, 
— afin qu'ils croient que Yahweh, le 
. Dieu de leurs pères, t'est apparu, le Dieu 
d'Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu 
de Jacob. ” 

Yahweh lui dit encore : ‘“ Mets ta 
main dans ton sein. *’ Il mit sa main | 
dans son sein, puis il l’en retira et voici | 
qu'elle était couverte de lèpre, blanche 
comme la neige. Yahweh dit : ‘“ Remets | 
ta main dans ton sein, — et il remit sa 
main dans son sein, puis il la retira de 
_Son sein, et voici qu’elle était redevenue 

8 semblable à sa chair. — S'ils ne te croient 
Pas, et s'ils n'écoutent pas la voix du pre- 

Mier Signe, ils croiront à la voix du se- 
9 cond. Ets'ils ne croient pas même à ces 
deux signes, et n’écoutent pas ta voix, tu 
prendras de l’eau du fleuve, et tu la ré- 
1 pandras sur le sol, et l’eau que tu auras 
Pres ou fleuve deviendra du sang sur le 

sol. 

10 Moïse dit à Yahweh : “ Ah! Seigneur, 
je ne Suis pas un homme à la parole fa- 
cile, et cela dès hier et dès avant-hier, 
et même encore depuis que vous parlez 
à votre serviteur ; j'ai la bouche et la 
langue embarrassées. ” Yahweh lui dit : 
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IV, 21. J'endurcirari. Quelques remarques 
sont ici nécessaires : 1. Dans tout ce récit, il est 
question 20 fois de l'endurcissement du pha- 
raon ; Or 10 fois l'écrivain sacré l'attribue à Dieu. 
10 fois au pharaon lui-même : Pharaon endur. 
ci SCOR CŒUr, OÙ resla endurcti, 2, C'est cette 
dernière expression qui est employée tout 
d'abord : après la 1° entrevue de Moïse avec 
Pharaon (vil, 13-14) et après les cinq r'*3 plaies : 
seulement après la 6° plaie, l'auteur commence | 
à dire : Dieu endurcit le cœur du roi (IX, 12), 
En un sens, Dieu aussi endurcit le pharaon : 


EXODE,; 


ânes, il 


EE mm 


‘ Qui a donné la bouche à l’homme, et 


Va 
donc, je serai avec ta bouche et je t’en- 
seignerai Ce que tu devras dire. ”” Moïse 
dit * Ah! Seigneur, envoyez votre 
message par qui vous voudrez l’envoyer. ” 
Alors Ja colère de Yahweh s’enflamma 
contre Moïse, et il dit : “ N'y a-t-il pas 
Aaron, ton frère, le Lévite? Je sais qu'il 
parlera facilement, lui. Et même, voici 
qu'il vient à ta rencontre et, en te voyant, 
il Se réjouira dans son cœur. Tu lui par- 
leras et tu mettras les paroles dans sa 
bouche, et moi je serai avec ta boucheet 


avec sa bouche, et je vous enseignerai ce 


que vous aurez à faire. C’est lui qui par- 
lera pour toi au peuple ; il te servira de 
bouche, et tu lui seras un Dieu. Quant 
à ce bâton, prends-le dans ta main ; c’est 
avec quoi tu feras les signes. ” 

Moïse s’en alla. De retour auprès de 
Jéthro, son beau-père, il lui dit : ‘“ Laisse- 
moi partir, je te prie, et retourner au- 


près de mes frères qui sont en Egypte, 


pour voir s'ils sont encore vivants. ” Jé- 


thro dit à Moïse : ‘ Va en paix. ” 


4, CHAP. IV, 19-31 : RETOUR DE Moïse 
EN EGYPTE, — Sur l'ordre de Yahweh, 
Moïse reprend le chemin de l'Egypte 
(1V, 19-23); rencontre avec Yahweh 
(IV, 24-26) ; rencontre avec Aaron, puis 
avec les anciens (1v, 27-31). 


Yahweh dit à Moïse, en Madian 
‘* Va, retourne en Egypte, car tous 
Ceux qui en voulaient à ta vie sont 
morts. ” Moïse prit donc sa femme et ses 
fils, et, les ayant fait monter sur des 
retourna au pays d'Egypte; 
Moïse prit dans sa main le bâton de 
Dieu, Yahweh dit à Moïse : “ En par- 
tant pour retourner en Egypte, consi- 
dère tous les prodiges que j'ai mis dans 


[ta main : tu les feras devant Pharaon. 


Et moi, J'endurcirai son cœur, et il ne 
laissera pas aller le peuple. Tu diras à 
Pharaon : Ainsi parle Yahweh : Israël est 
mon fils, mon premier-né. Je te dis : 


| Laisse aller mon fils, pour qu’il me serve : 


en posant des actes (les miracles opérés par 
Moïse] qui, destinés sans doute à le convertir, 
aboutissent en fait à irriter son orgueil et à en- 
durcir son cœur. 

22. Îsraël est mon fils, en vertu de l'élection 
d'Israël au privilège de peuple de Dieu (Deut. 


| XIV, 1, 2), élection qui a commencé avec la vo- 


cation d'Abraham et qui se réalisera pleinement 
par l'alliance du Sinaï (xix, 5 sv.). Cette filia- 
tion, purement extérieure et générale, s'appli- 
quant plutôt au peuple, comme tel, qu'aux indi- 
vidus, était le prélude et la figure de la véritable 
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Chap. IV, 24. EXODE. Chap. V, 26. 
si tu refuses de le laisser aller, je ferai | vos corvées ! ” Pharaon dit + NOR | 
périr ton fils, ton premier-né. ” que le peuple du pays est maintenant | 

24 Sur la route, dans un lieu où Moïse nombreux, et vous lui feriez interrompre 
passa la nuit, Yahweh vint à sa ren- | 


ses corvées ! ” 

25 contre et voulut le faire mourir. Séphora Ce jour-là même, Pharaon donna cet 6 
prit une pierre tranchante, coupa le pré- | ordre aux exacteurs du peuple et aux Æ 
puce de son fils, et en toucha les pieds | scribes :  “ Vous ne donnerez plus, 74: 
de Moïse, en disant : ‘“ Tu es pour moi | comme on l’a fait jusqu'ici, de paille au 

26 un époux de sang! *” Et Yahweh le peuple pour faire des briques; qu'ils 
laissa. C’est alors qu'elle dit : “ Epoux | aillent eux-mêmes ramasser de la paille. f? 
de Sang ””, à cause de la circoncision. Néanmoins vous lui imposerez la quan-"#l 

27 Yahweh dit à Aaron: “Vaau-devant | tité de briques qu'ils faisaient auparavant, k 
de Moïse dans le désert. ’ Aaron partit | sans en rien retrancher, car ce sont des & | 
et, ayant rencontré Moïse à la montagne paresseux ; Voilà pourquoi ils crient, en 

28 de Dieu, il le baisa. Moïse fit connaître | disant : Nous voudrions aller faire des 
à Aaron toutes les paroles avec lesquelles | sacrifices à notre Dieu. Qu'on charge de 14 
Yahweh l’avait envové, et tous les signes 


travail ces gens-là ; qu'ils soient à la be- 

29 qu'il lui avait ordonné de faire. Moïse et sogne et qu'ils ne prêtent plus l'oreille à 
Aaron poursuivirent leur chemin, et ils | des paroles de mensonge. | 
assemblérent tous les anciens des enfants Les exacteurs du peuple et les scribes I 

30 d’Israël. Aaron rapporta toutes les Pa-| vinrent donc dire au peuple : ‘“ Ainsi 
roles que Yahweh avait dites à Moïse, | parle Pharaon : Je ne vous donne plus. 
et il fit les signes sous les yeux du peuple. | de paille; allez vous-mêmes prendre de I! 

31 Et le peuple crut ; ils apprirent que |la paille où vous en trouverez, car on ne 
Yahweh avait visité les enfants d’Israël | retranchera rien de votre tâche. ” Le ni ( 
et qu'il avait vu leur souffrance; et, peuple se répandit dans tout le pays 
s’étant inclinés, ils adorèrent. d'Egvpte pour ramasser du chaume pour 

en faire de la paille hachée. Les exac- 

teurs les pressaient, en disant : “ Ache- 

VEZ VOS travaux, ce qui est fixé pour 

chaque jour, comme lorsqu'on avait de 

la paille. ” On battit les scribes des en- 
fants d'Israël, que les exacteurs de Pha- 
raon avaient établis sur eux; on disait: 

“ Pourquoi n’avez-vous pas achevé hier 

et aujourd’hui votre tâche de briques, 

comme précédemment? ” 

Les scribes des enfants d'Israël allèrent 
se plaindre à Pharaon, en disant : “ Pour- 
quoi en agis-tu ainsi envers tes serviteurs? | 
On ne fournit pas de paille à tes servi- ff 
teurs, et l'on nous dit : Faites des briques ! 
Et voici, tes serviteurs sont battus, et ton 
peuple se trouve en faute. ” Pharaon ré- M 
pondit : “ Vous êtes des paresseux, des 
paresseux ! Voilà pourquoi vous dites : 
Nous voudrions aller offrir des sacrifices à 
Yahweh. Et maintenant, allez travailler : 84 
on ne vous donnera pas de paille, et 
vous Jivrerez [a même quantité de 
briques. ” | 

Les scribes des enfants d'Israël virent 19 
leur cruelle situation, puisqu'on leur di- 
sait : “Vous ne retrancherez rien de vos 
briques ; chaque jour la tâche du jour ! ? 
Ayant trouvé Moïse et Aaron, qui se te- 2 
naient là pour les attendre à leur sortie 
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9. CHAP. V, 1 - Vi, 1 : PREMIÈRE ENTREVUE 
AVEC PHARAON. — Moïse et Aaron de- 
mandent à Pharaon de laisser aller le peu- 
ple au désert (v, 1-3). Le Pharaon s'y 
refuse (V, 4) et ordonne aux exacteurs 
d'ajouter au labeur des Hébreux (v, 5-9). 
Exécution de l'ordre royal (v, 10-14). 
Pharaon rejette les plaintes des scribes 
hébreux (v, 15-18). Murmures du peuple 
contre Motse ; sa prière, La réponse divine 
(V, 19 — vr, 1). 
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O Ensuite Moïse et Aaron se rendirent 
auprès de Pharaon et lui dirent : ‘“ Ainsi 
parle Yahweh, le Dieu d'Israël : Laisse 
aller mon peuple, pour qu'il célèbre une 
fête en mon honneur dans le désert. ” 
Pharaon répondit : “ Qui est Yahweh 
pour que | obéisse à sa voix, en laissant 
aller Israël? Je ne connais pas Yahweh. 
3 et je ne laïisserai pas aller Israël. *” Ils. 
dirent : ‘“ Le Dieu des Hébreux s'est | 
présenté à nous. Permets-nous de faire 
trois journées de marche au désert, pour 
offrir des sacrifices à Yahweh, afin qu'il 
ne nous frappe pas de la peste ou de 
4 l'épée. ”’ Mais le roi d'Egypte leur dit : 
‘* Pourquoi, Moïse et Aaron, détournez- 
vous le peuple de son ouvrage? Allez à 


adoption des enfants de Dieu, qui n'en portent 
pas seulement le nom, maïs le sont en effet, par 
l'Esprit-Saint, principe d'une vie supérieure, 
associant toute âme chrétienne À la vie du 
Père et à la vie du Fils. 

24. Le jairé mourtr, probablement par une 


maladie dont Moïse fut subitement atteint, en 
punition de la violation de la loi de la circonci- 
SION. 

V. 16. Et lon peuple se trouve en fauie. LXX : 
et lu pêches contre lon peuple. 
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21 de chez Pharaon, 


4 à eux. 


Chap. V, 21. 


EXODE,. 


Chap. VI, 22 


ils leur dirent : ‘ Que 
Yahweh vous voie, et qu'il juge, vous qui 
avez changé en aversion notre faveur 
aux yeux de Pharaon it de ses serviteurs, 


et qui avez mis dans leurs mains une. 
|ner à Abraham, à Isaac et à Jacob; je 


épée pour nous tuer, ” 

Alors Moïse retourna vers Yahweh, et 
dit : “ Seigneur, pourquoi avez-vous fait 
du mal à ce peuple? pourquoi donc m'avez- 


23 vous envoyé? Depuis que je suis allé vers 


Pharaon pour parler en votre nom, il mal- 
traite ce peuple, et vous n'avez en aucune 


6 manière délivré votre peuple.” Yahweh 


dit à Moïse : ‘“ Tu verras bientôt ce 
que je ferai à Pharaon : contraint par 
une main puissante, il les laissera aller ; 
contraint par une main puissante, il les 
chassera de son pays. ” 


6. Chap. vi,2- vr1,13: NOUVEAU RÉCIT DE | 


LA VOCATION DE MOisE. — Manifesta- 
tion du nom divin; mission donnée à 


de Pharaon (vi, 10-13). Généalogie de 
Moïse et d'Aaron (vi, 14-27). Objec- 
tions de Moïse à la mission divine 
(VI, 28-30); Aaron interprète de Moïse 
(Vi, 1-7); pouvoir des signes, exercice 
ée ge par les magiciens (vu, 


Dieu parla à Moïse, en disant : “ Je 


3 suis Yahweh. Je suis apparu à Abra- 


ham, à Isaac et à Jacob comme Dieu 
tout-puissant, mais Sous mon nom de 
Yahweh je ne me suis pas fait connaître 


avec eux pour leur donner le pays de 
Chanaan, le pays de leurs pèlerinages, où 


5 ils ont séjourné en étrangers. J'ai entendu 


le gémissement des enfants d'Israël, que 


les Egyptiens tiennent dans la servitude, | 


et je me suis souvenu de mon alliance. 


6 C’est pourquoi dis aux enfants d’Israël : 
Je suis Vahweh ; je vous affranchirai des | 


COrvées des Egyptiens, je vous délivrerai 
de leur servitude, et je vous sauverai avec 
un bras étendu et par degrands jugements. 


21. Qui avez changé en aversion notre faveur 
GUX Veux de Pharaon, ou qui nous avez rendu 
odieux à Pharaon, mot à mot qui avez fait sen- 
tir mauvais noire odeur aux veux de Pharaon. 

VI, 2. Je suis apparu, je me suis montré aux 
Patriarches comme Dieu fout-buissant (hébr, 
E-Schaddaï; Vulg.,, en Dieu fout-puissant), 
en donnant un fils à Abraham contrairement au 


en multipliant sa postérité. — Sous #on #03 
de Yahweh : voy. ïii, 14. Les patriarches 
n'isnoralent pas ce nom ; ce que Dieu promet 
ICI, c'est de se faire connaître désormais à Israël 


Surtout sous ce nom de Yahtweh, c.-à-d, comme 


l'Etre absolu, 


Souverainement indépendant e 
libre dans la : . 


conduite des événements d’où 


J'ai aussi établi mon alliance 


Je vous prendrai pour mon peuple, je serai 
votre Dieu, et vous saurez que je suis 
Yahweh, votre Dieu, qui vous affranchis 
des corvées des Egyptiens. Je vous ferai 
entrer dans le pays que j'ai juré de don- 


vous le donnerai en possession : je suis 
Yahweh. ” 

Ainsi parla Moïse aux enfants d'Israël ; 
mais ils n’écoutèrent pas Moïse, à cause 


de leur angoisse et de leur dure servitude. 
: 10 


Yahweh parla à Moïse, en disant 
‘ Va parler à Pharaon, roi d'Egypte, 
pour qu'il laisse aller les enfants d'Israël 
hors de son pays. ”’ Moïse répondit en 
présence de Yahweh : ‘ Voici, les enfants 
d'Israël ne m'ont point écouté ; comment 
Pharaon m'écoutera-t-il, moi qui ai la 
parole difficile? ” 

Yahweh parla à Moïse et à Aaron, et 
leur donna des ordres au sujet des enfants 
d'Israël et au sujet de Pharaon, roi 


d'Israël du pays d'Egvpte. 

Voici les chefs de leurs maisons : 

Fils de Ruben, premier-né d'Israël : 
Hénoch, Phallu, Hesron et Charmi; ce 
sont là les familles de Ruben. 

Fils de Siméon : Jamuel, Jamin, Ahod, 
Jachin, Soar, et Saul, fils de la Chana- 
néenne ; ce sont là les familles de Siméon. 

Voici les noms des fils de Lévi avec 
leurs postérités : Gerson, Caath et Mé- 
rari. Les années de la vie de Lévi furent 
de cent trente-sept ans. — Fils de Ger- 
son : Lobni et Séméi, selon leurs familles. 
— Fils de Caath : Amram, Isaar, Hé- 


bron et Oziel. Les années de la vie de 
Caath furent de cent trente-trois ans. — 


Fils de Mérari : Moholi et Musi. — Ce 
sont là les familles de Lévi avec leurs 
postérités. 

Amram prit pour femme Jochabed, sa 
tante, qui lui enfanta Aaron et Moïse. 
Les années de la vie d’Amram furent de 
cent trente-sept ans. — Fils d’Isaar : 
Coré, Nepheg et Zéchri. Fils d'Oziel : 


 Misaël, Elisaphan et Séthri. 


sortira l'accomplissement des promesses. Désor- 
mais le nom de Yahkweh sera le nom propre, le 
titre officiel du Dieu d'Israël, et cette nouvelle 
relation inaugurera une phase nouvelle dans 
l’histoire du salut de l'humanité. — LXX et 
Vulg., 1e #e leur ai point révélé mon non d'Ado- 
nai : c'est le mot que les Hébreux, au moins dans 


Les | les derniers temps, substituaient, dans la lecture 
Cours ordinaire de la nature, en conservant et 


de la Bible, à celui de Yahweh, qu'ils n’osaient 
pas prononcer. À donai signifie étymologiquement 
mes Seigneurs ; mais, d'une part, le pluriel est un 
pluriel de majesté et, d'autre part, le pronom 
possessif a été négligé dans l'acception de cette 
formule qui veut seulement dire Le Seigneur, dans 
le sens de Maître, Souverain. 
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Chap: VI, 23. 


23 Aaron prit pour femme Elisabeth, filie 
d'Aminadab, sœur de Naasson ; et elle 
lüi enfanta Nadab, Abiu, Eléazar et 
Ithamar. 

24 Fils de Coré : Aser, Elcana et Abia- 
saph ; ce sont là les familles des Corites. 

25 Eléazar, fils d’Aaron, prit pour femme 
une des filles de Phuthiel, qui lui enfanta 
Phinées. 

Tels sont les chefs des maisons des Lé- 
vites, selon leurs familles. 

26 Ce sont là l’Aaron et le Moïse auxquels 
Yahweh dit : Faites sortir du pays 

.. d'Egypte les enfants d'Israël selon leurs 

27 armées.” Ce sont eux qui parlèrent à Pha- 
raon, roi d'Egypte, pour faire sortir 
d'Egypte les enfants d'Israël; c'est ce 
Moïse et cet Aaron. 

23 Lorsque Yahweh parla à Moïse dans 


29 le pays d'Egvpte, Yahweh dit à Moïse : 


‘* Je suis Yahweh. Dis à Pharaon, roi 
30 d'Egypte, tout ce que je te dis.” Et Moïse 
répondit en présence de Yahweh : “ Voici, 
j'ai la parole difficile ; comment Pharaon 
m'écoutera-t-il? ” 
7  Yahweh dit à Moïse : ‘ Vois, j'ai fait 
de toi un dieu pour Pharaon, et Aaron, 
2 ton frère, sera ton prophète. Toi, tu di- 
ras tout ce que je te commanderai, et 
Aaron, ton frère, parlera à Pharaon, 
pour qu'il laisse partir de son pays les 
3 enfants d'Israël. Et moi, j'endurcirai le 
cœur de Pharaon, et je multiplierai mes 
signes et mes prodiges dans le pays 


LES PLAIES 


1, CHaAP. vit, 14-25. PREMIÈRE PLAIE : 
L'EAU CHANGÉE EN SANG. — Menace 
au Pharaon endureci (vir, 14-18); exé- 
cution du signe (VI1, 19-21); contre- 
façon par les magiciens et endurcisse- 
ment du roi (vit, 22-25), 


Pharaon est endurci ; il refuse de laisser 
15 aller le peuple. Va vers Pharaon dès le 
matin ; voici qu'il sortira pour aller au bord 
de l’eau, et tu te tiendras pour l'attendre 
sur la rive du fleuve. Tu prendras en 
main le bâton qui a été changé en ser- 
16 pent, et tu lui diras : Yahweh, Dieu des 
Hébreux, m'a envoyé vers toi pour fe 
dire : Laisse aller mon peuple, afin qu'il 
me serve dans le désert. Et voici, jus- 
17 qu’à présent tu n'as point écouté. Ainsi 
dit Yahweh : A ceci tu connaîtras que je 
suis Yahweh : je vais frapper les eaux 
du fleuve avec le bâton qui est dans ma 


VII, 14. Les plaies d'Egypte, dont il va étre 
parlé, sont pour la plupart, prises en elles-mêmes, 
des fléaux naturels et bien connus des Egyp- 


EKXODE. 


Chap wir er 


d'Egypte. Pharaon ne vous écoutera pas 
et je mettrai ma main sur l'Egypte, et je 
ferai sortir du pays d'Egypte mes ar- 
mées, mon peuple, les enfants d'Israël, 
par de grands j gements. Les Egvyp- 
tiens connaîtront que je suis Yahweh, 
lorsque j'étendrai ma main sur l'Egypte 
et que je ferai sortir du milieu d'eux les 
enfants d'Israël. ” 


Moïse et Aaron firent ce que Yahweh 


leur avait ordonné; ainsi firent-ils. Moïse 
était âgé de quatre-vingts ans, et Aaron 
de quatre-vingt-trois ans, lorsqu'ils par- 
lèrent à Pharaon. 

Yahweh dit à Moïse et à Aaron 
‘ Lorsque Pharaon vous parlera, en di- 
sant : Faites un miracle, tu diras à 
Aaron : Prends ton bâton et jette-le 
devant Pharaon: il deviendra un ser- 
pent. ” 

Moïse et Aaron allèrent auprès de 
Pharaon, et ils firent ce que Yahweh 
avait ordonné. Aaron jeta son bâton de- 
vant Pharaon et devant ses serviteurs, et il 
devint un serpent. Pharaon aussi appela 
ses sages et ses enchanteurs ; et les magi- 
ciens d'Egypte, eux aussi, firent la même 
chose par leurs enchantements : ils jeté- 
rent Chacun leur bâton, et ces bätons 
devinrent des serpents. Mais le bâton 
d'Aaron engloutit leurs bâtons. Et le 
cœur de Pharaon s’endurcit, et il n’écouta 
point Moïse et Aaron, selon que Yahweh 
l'avait dit. 


D'ÉGVPTE. 


main, et elles seront changées en sang. 
Les poissons qui sont dans le fleuve 
mourront, le fleuve deviendra infect, et 
les Egyptiens répugneront à boire de 
l’eau du fleuve. ” 

Yahweh dit à Moïse : ‘ Dis à Aaron : 


| Prends ton bâton et étends ta main sur 
14  Yahweh dit à Moïse : “ Le cœur de | 


les eaux de l'Egypte, sur ses rivières, sur 
ses canaux, Sur ses étangs et sur tous ses ré- 
servoirs d'eau. Elles deviendront du sang, 


et il y aura du sang dans tout le pays 
d'Egypte, dans les vases de bois comme 


dans les vases de pierre. ” 
Moïse et Aaron firent ce que Yahweh 


lavait ordonné. Aaron, levant le bâton, 


frappa les eaux qui étaient dans le 
fleuve, sous les veux de Pharaon et sous 
les veux de ses serviteurs, et toutes 
les eaux du fleuve furent changées en 
sang. Les poissons qui étaient dans le 
fleuve moururent, le fleuve devint infect, 
les Egyptiens ne pouvaient plus boire de 


tiens ; mais elles sont en même temps des mi- 
racles de la toute-puissance de Dieu, à raison 
des circonstances qui les accompagnent. 
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Chap. VII, 22. 


l'eau au fleuve, et il y eut du sang dans 
tout le pays d'Egypte. Mais les magi- 
ciens d'Egypte firent la même chose par 
leurs enchantements, et le cœur de Pha- 
raon s'endurcit, et il n’écouta point Moïse 
et Aaron, selon que Yahweh l'avait dit. 
Pharaon s’en retourna et, étant entré dans 
sa maison, il n’appliqua point son cœur 


23 
24 


de l’eau potable, car ils ne pouvaient 
boire de l’eau du fleuve. 

Il s’écoula sept jours, après que Yah- 
weh eut frappé le fleuve. 


25 


2, Chap. vis, 26-virr, 11. DEUXIÈME 
PLAIE LES GRENOUILLES. — ÂMe- 
nace (Vi, 26-29). Exécution el conire- 
jaçon par les magiciens (Vin, 1-3). À la 
demande de Pharaon, Yahweh, prié par 
Moïse, fait cesser le fléau (vit, 4-10). 
Endurcissement du roi (Vin, 11). 


 Yahweh dit à Moïse : 
Pharaon, et tu lui diras 


20 4 Va vers 


Aïnst dit 


Vahweh : Laisse aller mon peuple, afin | 
refuses de Île| 
laisser aller, voici que je vais frapper | 


21 qu'il me serve. Si tu 
du fléau des grenouilles toute l'étendue 
28 de ton pays. 
grenouilles ; elles monteront et entreront 
dans ta maison, dans ta chambre à cou- 
cher et sur ton lit, dans la maison de tes 

_ Serviteurs, et au milieu de ton peuple, 
29 dans tes fours et dans tes pétrins ; sur 


toi, sur ton peuple et sur tous tes servi- 


teurs les grenouilles monteront. ” 


Yahweh dit à Moïse: ‘“ Dis à Aaron: | 


Etends ta main avec ton bâton sur Îles 
rivières, sur les canaux et sur les étangs, 
et fais monter les grenouilles sur le pays 
2 d'Egypte. ” Aaron étendit sa main sur 
les eaux de l'Egypte, et les grenouilles 
montêrent et couvrirent le pays d'Egypte. 


3 Mais les magiciens firent la même chose 


par leurs enchantements : ils firent mon- 
ter les grenouilles sur le pays d'Egypte. 

Pharaon appela Moïse et Aaron, et 
leur dit : “ Priez Yahweh afin qu'il éloi- 
gne les grenouilles de moi et de mon peu- 
ple, et je laisserai aller le peuple, pour 
qu'il offre des sacrifices à Yahweh. ” 
Moïse dit à Pharaon : ‘“ Donne-moi tes 
ordres ! Pour quand dois-je faire des priè- 
res en ta faveur, en faveur de tes servi- 
teurs et de ton peuple, afin que Yahweh 


Fi 26-29 correspond à VIII, 1-4 de la Vul- 
gate. 


VIII, 1-11 correspond à VIII, 5-15 de Ja 


Vulgate, 


EXODE, 


à ces choses. Tous les Egyptiens creusé- | 
rent aux environs du fleuve pour trouver | 


Le fleuve fourmillera de | 


Chap. VIIL, 16. 


éloigne les grenouilles de tot et de tes 
maisons, de manière à ce qu'il n’en reste 
plus que dans le fleuve? ” Il répondit : 
“ Pour demain ”. Et Moïse dit: “ Ilen 
sera ainsi, afin que tu saches q e nul 
n’est pareil à Yahweh, notre Dieu. Les 
grenouilles se retireront de toi et de tes 
maisons, de tes serviteurs et de ton peu- 
ple ; il n’en restera que dans le fleuve ” 

Moïse et Aaron sortirent de chez Pha- 
raon, et Moïse cria vers Yahweh au sujet 
des grenouilles dont il avait affligé Pha- 
raon. Yahweh fit selon la parole de 
Moïse, et les grenouilles moururent dans 
les maisons, dans les cours et dans Îles 
champs. On les entassa en monceaux, 
et le pays en fut infecté. Mais Pha- 
raon, voyant qu'on r spirait, endurcit 
son cœur, et il n'écouta point Moïse 
et Aaron, selon que Yahweh l'avait dit. 


3. Chap. vit, 12-15. TROISIÈME PLAIE : 
LES MOUSTIQUES. — La poussière de la 
terre changée en moustiques (VI1, 12, 15); 
impuissance des magiciens (Vin, 14), 
endurcissement dtt roi (Vint, 15). 


YVahweh dit à Moïse : ‘ Dis à Aaron : 
Etends ton bâton et frappe la poussière 
de la terre, et elle se changera en mous- 
tiques dans tout le pays d'Egypte. ” Ils 
firent ainsi ; Aaron étendit sa main avec 
son bâton-et frappa la poussière de la 
terre, et les moustiques furent sur les 
hommes et sur les animaux. Toute Îla 
poussière de la terre fut changée en 
moustiques, dans tout le pays d'Egypte. 
Les magiciens firent de même avec 
leurs enchantements, afin de produire 
des moustiques ; mais ils ne le purent pas. 
Les moustiques étaient sur les hommes et 
sur les animaux. Et les magiciens dirent 
à Pharaon : ‘“ C’est le doigt d’un die !” 
Et le cœur de Pharaon s'endurcit, et il 
ne les écouta pas, selon que Yahweh 
l'avait dit. 


4, Cnap. vint, 16-28. QUATRIÈME PLAIE : 
LES SCARABÉES. — Annonce de la plaie 
(vit, 16-19) : réalisation (vins, 20). 
Pharaon donne la permission du départ 
(vin, 21-24), mais, la plaie ayant cessé 
(vu, 25-27), il revient sur sa parole (vit, 
28). 


Vahweh dit à Moïse : 


Vulg., fixe-moi le moment où de prierar, etc. 
12-15 correspond à VIII, 16-19 de la Vulgate, 
12. Moustiques ; Josèphe et d'autres : poux. 
13. Et les moustiques furent..., mot à mot € 


5. Donne-mor fes ordres ; d'autres, à foi l'hon- | leurs moustiques furent. 


neur de me dire, etc.; litt. glorifie-toi sur moi 


16-28 correspond à VIII, 20-32 de la Vulgate. 
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| ‘* Lève-toi de | 
bon matin et présente-toi devant Pha- 
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Chap. VIII, 17. 


raon, au moment où il sort pour aller au 
bord de l’eau. Tu lui diras : Ainsi parle 
Yahweh : Laisse aller mon peuple afin 
qu'il me serve. Si tu ne laisses pas aller 
mon peuple, je vais envoyer des scara- 
bées contre toi, contre tes serviteurs, 
contre ton peuple et contre tes maisons ; 
les maisons des Egyptiens seront remplies 
de scarabées, ainsi que la terre qu’ils habi- 
tent. Mais je distinguerai, ce jour-là, le 
pays de Gessen, où mon peuple habite, 
et là il n’y aura point de scarabées, afin 
que tu saches que moi, Yahweh, je suis au 


milieu de cette terre. J'établirai ainsi une 


différence entre mon peuple et ton peu- 
ple ; c'est demain que ce signe aura lieu. ” 

Yahweh fit ainsi; il vint une multitude 
de scarabées dans la maison de Pharaon 


et de ses serviteurs, et tout le pays. 


d'Egypte fut ravagé par les scarabées. 
Pharaon appela Moïse et Aaron, et 
leur dit : ‘ Allez, offrez des sacrifices à 


votre Dieu dans ce pays.” Moïse répon- | 
dit : “ Il ne convient pas de faire ainsi, 


car c’est une abomination pour les Egyp- 
tiens que les sacrifices que nous offrons à 
Yahweh, notre Dieu ; et si nous offrons, 
sous les veux des Egyptiens, des sacri- 
fices qui sont pour eux des abomina- 
tions, ne nous lapideront-ils pas? Nous 
irons à trois journées de marche dans 
le désert pour offrir des sacrifices à 
YVahweh, notre Dieu, selon qu'il nous 
le dira. ”” Pharaon dit : ‘“ Pour moi, 
je vous laisserai aller, pour offrir des 
sacrifices à Yahweh, votre Dieu, dans 
le désert ; seulement ne vous éloignez pas 
trop dans votre marche. Faites des prières 
pour moi.” Moïse répondit : Voici, je 
vais sortir de chez toi, et je prierai Yah- 
weh, et demain les scarabées se retireront 
de Pharaon, de ses serviteurs et de son 
peuple. Mais que Pharaon ne trompe 
plus, en ne permettant pas au peuple 
d'aller offrir des sacrifices à Vahweh ! 
Moïse sortit de chez Pharaon et pria 
Yahweh. Et Yahweh fit selon la parole 


de Moïse, et les scarabées s’éloignèrent | 


de Pharaon, de ses serviteurs et de son 
peuple ; il n’en resta pas un seul. Mais 
Pharaon endurcit son cœur cette fois 
encore, et il ne laissa pas aller le peuple. 


5. CHAP. IX, 1-7. CINQUIÈME PLAIE : LA 
PESTE DU BÉTAIL. 


raon et dis-lui : Ainsi parle Yahweh, le 
Dieu des Hébreux : Laisse aller mon 
peuple, afin qu'il me serve. Si tu refuses 
de le laisser aller, et si tu Île retiens en- 


A  —— 


EXODE, 


| ciel sous les yeux de Pharaon : 


| peuple, afin qu'il me serve, 
Q  Vahweh dit à Moïse : “ Va vers Pha- | 


Chap. IX, 16. 


Core, voici que la main de Yahweh sera 
Sur (es troupeaux qui sont dans les 
champs, sur les chevaux, sur les ânes, 
sur les chameaux, sur les bœufs et sur 
les brebis : ce sera une peste très meur- 
trière,.  Vahweh fera une distinction 
entre les troupeaux d'Israël et les trou- 
peaux des Egyptiens, et il ne périra rien 
de tout ce qui appartient aux enfants 
d'Israël. ” Yahweh fixa le moment, en 
disant : Demain Yahweh fera cela dans 


le pays. ” 
Et Yahweh fit ainsi dès le lende- 
main. Tout le bétail des Egyptiens 


périt, et il ne mourut pas une bête des 
troupeaux des enfants d'Israël. Pharaon 
prit des informations, et voici, pas une 
bête des troupeaux d'Israël n'avait péri. 
Mais le cœur de Pharaon s'endurcit, et il 


ne laissa pas aller le peuple. 


6. CHAP. IX, 8-12. SIXIÈME PLAIE : LES 
PUSTULES. 

Yahweh dit à Moïse et à Aaron : 
‘* Prenez plein vos mains de cendre de 
fournaise, et que Moïse la jette vers le 
qu'elle 
devienne une fine poussière sur tout le 
pays d'Egypte, et qu'elle forme, dans 
tout le pays d'Egypte, sur les hommes 
et sur les animaux, des tumeurs bour- 
geonnant en pustules. ” 

Ils prirent de la cendre de fournaise 
et se présentèrent devant Pharaon :; Moïse 
la jeta vers le ciel, et elle produisit sur 


| les hommes et sur les animaux des tu- 


meurs bourgeonnant en pustules. Les 
magiciens ne purent se tenir devant 
Moïse à cause des tumeurs, car les tu- 
meurs étaient sur les magiciens, comme 
sur tous les Egyptiens. Et Yahweh 


endurcit le cœur de Pharaon, et Pha- 


raon n’écouta pas Moïse et Aaron, selon 
que Yahweh l'avait dit à Moïse. 


7. CHap. IX, 13-35. SEPTIÈME PLAIE : LA 
GRÊLE. — Annonce (1X, 13-21) ; réalisa- 
lion (1X, 22-26) : cessation à la demande 
de Pharaon et à la prière de Moïse (1x, 
27-33), endurcissement du roi(1x, 34, 35). 


Yahweh dit à Moïse : ‘“ Léève-toi de 
bon matin et présente-toi devant Pha- 
raon ; tu lui diras : Ainsi parle Yahweh, 
Dieu des Hébreux : Laisse aller mon 
Car, cette 
fcis, je vais envoyer tous mes fléaux 
contre ton Cœur, ainsi que sur tes servi- 
teurs et sur ton peuple, afin que tu 
saches que nul n'est semblable à moi par 
toute la terre. Si j'avais étendu ma main 


17. Des scarabées d'autres, des mouches venimeuses. 
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et que je t’eusse frappé de la peste, toi 


et ton peuple, tu aurais été effacé de la} 


16 terre. Mais à cette fin jet’ai laissé subsis- 
ter, afin que tu voies ma puissance, et 
qu'on célèbre mon roin par toute la terre. 

: 17 Tu te mets encore comme une barrière 
devant mon peuple pour ne pas le laisser 

18 aller ! Voici que, demain, à cette heure, 
je ferai pleuvoir une grêle si forte, qu'il 
n’y en a pas eu de semblable en Egypte 
depuis le jour où elle a été fondée jusqu'à 
présent. Et maintenant fais mettre en 
sûreté ton bétail et tout ce que tu as 
dans les champs : car tous les hommes 
et tous les animaux qui se trouveront 
dans les champs et qui ne seront pas 
ramenés dans les maisons seront frappés 
20 de la grêle et périront.» Ceux des servi- 
teurs de Pharaon qui craignirent la parole 
de Yahweh, firent retirer dans les mai- 
sons leurs serviteurs et leurs troupeaux. 
Mais ceux qui n'appliquérent pas leur 
cœur à la parole de Yahweh laissèrent 
leurs serviteurs et leurs troupeaux dans 
les champs. 

Yahweh dit à Moïse : ‘ Etends ta main 
vers le ciel, afin qu'il tombe de la grêle 
dans tout le pays d'Egypte sur les hom- 
mes, sur les animaux et sur toutes les 
herbes des champs. ”’ Moïse étendit son 
bâton vers le ciel, et Yahweh envoya le 
tonnerre et la grêle, et le feu se précipi- 
tait sur la terre. Vahweh fit pleuvoir de 
la grêle sur le pays d'Egypte. Il tomba 
de la grêle et du feu mêlé à la grêle ; elle 
était si forte qu'il n’y en avait point eu 
de semblable dans tout le pays d'Egvpte, 
29 depuis qu'il forme une nation. La grêle 
frappa, dans tout le pays d'Egypte, tout 
ce qui était dans les champs, depuis les 
hommes jusqu'aux animaux; la grêle 
frappa aussi toutes les herbes des champs 
et brisa tous les arbres des champs. n'y 
eut que dans le pays de Gessen, où 
étaient les enfants d'Israël, qu'il ne tom- 
ba pas de grêle. 

Pharaon fit appeler Moïse et Aaron, 
et leur dit : “ Cette fois, j'ai péché ; c’est 
Yahweh qui est juste, et moi et mon peu- 
ple qui sommes coupables. Priez Yah- 
weh, pour qu'il n’y ait plus de tonnerres 


19 


21 
22 
23 


24 


26 


21 


28 


et de grêle, et je vous laisserai aller et 
| les pères de tes pères n'ont jamais vu 
. Moïse lui dit : ‘“ En sortant de la ville, 
je lèverai mes mains vers Vahweh, et les | 


. l'on ne vous retiendra pius. ” 


tonnerres cesseront, et il n’y aura plus de 


ai a Fr 


IX, 16. La Vulgate rend inexactement les 
VEIS. 15-16 : Car maintenant, étendant la 
ji 1€ frapherar de la peste toi et lon peu- 
re, el Îw périras de dessus la terre. Je tai 
établi pour montrer en toi ma puissance, el 
Pour que mon nom soit publié par loute la terre. 


EXODE. 


Chap. X, 6. 


grêle, afin que tu saches que la terre est 

à Yahweh. Mais je sais que toi et tes 30 
serviteurs, Vous ne craindrez pas encore 

Yahweh Dieu. ” Le lin et l’orge avaient 31 
été frappés, car l’orge était en épis et le 

lin en fleurs; mais le froment et l'épeau- 32 
tre n'avaient pas été frappés, parce 

qu'ils sont tardifs. Moïse quitta Pha- 53 
raon et sortit de la ville : il leva ses mains 
vers Yahweh, et les tonnerres et la grêle 
cessérent, et la pluie ne tomba plus sur 
la terre. Pharaon, voyant que la pluie, 
la grêle et les tonnerres avaient cessé, 
continua de pécher, et il appesantit son 
cœur, lui et ses serviteurs. Le cœur de 
Pharaon s’endurcit, et il ne laissa pas 
aller les enfants d'Israël, selon que Yahweh 
l'avait dit par l'intermédiaire de Moïse. 


34 
33 


8. CHaAP. X, 1-20. HUITIÈME PLAIE : LES 
SAUTERELLES. — Annonce (X, 1-6); 
sur les instances de ses serviteurs, Pha- 
raon propose un départ parliel que 
Moïse rejuse (x, 7-11) ; la plaie (x, 12- 
15), sa cessation (X, 16-19) ; Le roi to - 
jours endurci (X, 20). 


Yahweh dit à Moïse : ‘ Va vers Pha- 
raon, Car j'ai appesanti son cœur et le 
cœur de ses serviteurs, afin d'opérer 


| mes signes au milieu d'eux et afin que 


tu racontes aux oreilles de ton filset du 2 
fils de ton fils quelles grandes choses j'ai 
faites en Egypte et quels signes j'ai 
opérés au milieu d'eux ; et vous saurez 


que je suis Yahweh. ” 


Moïse et Aaron allèrent vers Pharaonet 3 


lui dirent : ‘ Ainsi parle Yahweh, le Dieu 


des Hébreux : Jusques à quand refuse- 
ras-tu de t’humilier devant moi? Laisse 
aller mon peuple, afin qu'il me serve. Si 4 
tu refuses de laisser aller mon peuple, 
voici que je ferai venir demain des sau- 
terelles dans toute l’etendue de ton pays. 
Elles couvriront la face de la terre, et 5 
l’on ne pourra plus voir la terre; elles 
dévoreront le reste qui a échappé, ce que 
vous a laissé la grêle, et elles déevoreront 
tous les arbres qui croissent dans vos 
champs; elles rempliront tes maisons, 6 
les maisons de tous tes serviteurs et 
celles de tous les Egyptiens. Tes péres et 


pareille calamité depuis qu'ils existent 
sur la terre jusqu à ce jour. ‘” Moïse se 
retira et sortit de chez Pharaon. 


19. En Egypte, les troupeaux sont au pätu- 
rage de janvier à avril, époque où l'herbe est 
abondante, 


28. Pour qu'il n'y ait flus de lonnerres, 


| HA. à mM., car bsaucoup Ou assez 11 y a eu. 
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Chap. Mir 


“ Jusques à quand cet homme sera-t-il 
pour nous un piège? Laisse aller ces 


gens, et qu'ils servent Yahweh leur Dieu. | 


Ne vois-tu pas encore que l'Egypte va à 
sa ruine? ‘ On fit revenir Moïse et Aa- 
ron auprès de Pharaon, et il leur dit : 
‘ Allez, servez Vahweh, votre Dieu. Qui 


sont ceux qui doivent y aller? ” Moïse 


répondit : ‘“ Nous irons avec nos enfants 


et nos vicillards, avec nos fils et nos 


filles, avec nos brebis et nos bœufs ; car 


c'est pour nous une fête en l'honneur de | 


Yahweh.”” Pharaon leur dit : ‘ Que Yah- 
weh soit avec vous, comme je vais vous 
laisser aller, vous et vos enfants ! Prenez 
garde, Car vous avez de mauvais des- 
seins ! Non, non ; allez, vous les hommes, 
et servez Yahweh, puisque c'est là ce 
que vous demandez. ” Et on les chassa 
de devant Pharaon. 

Yahweh dit à Moïse : ‘“ Etends ta 
main sur le pays d'Egypte pour les 
sauterelles ; qu'elles montent sur le 
pays d'Egvpte : qu'elles dévorent toute 
l'herbe de la terre, tout ce que la grêle a 
laissé. ?” Moïse étendit son bâton sur le 
pays d'Egypte, et Yahweh fit souffler 
sur le pays un vent d’orient tout ce jour- 
là et toute la nuit. Le matin venu, le 
vent d'orient avait apporté les sauterelles. 
Les sauterelles montèrent sur tout le pays 
d'Egypte et se posèrent sur tout le terri- 
toire de l'Egypte, en si grande quantité, 
que jamais il n’y avait eu et qu'il n'y 
aura jamais rien de semblable. Elles 
couvrirent la face de toute la terre, et la 
terre en fut assombrie ; elles dévorèrent 


toute l'herbe de la terre et tous les fruits | 


des arbres, ce que la grêle avait laissé, 
et il ne resta aucune verdure aux arbres 
ni à l’herbe des champs, dans tous le pays 
d'Egvpte. 

Pharaon appela aussitôt Moïse et Aa- 
ron, et dit : “ J'ai péché contre Yah- 
weh, votre Dieu, et contre vous. Mais 


pardonne mon péché encore cette fois | 
seulement ; et priez Yahweh, votre Dieu, | 


afin qu'il éloigne de moi au moins ce 
fléau mortel. ?” Moïse sortit de chez Pha- 
raon et pria Yahweh. Et Yahweh fit 
souffler un vent d'occident très fort, 
qui emporta les sauterelles et les poussa 
dans la mer Rouge ; il ne resta 
pas une seule sauterelle dans toute 
l'étendue de l'Egypte. — Vahweh en- 


durcit le cœur de Pharaon, et Pha-| 


raon ne laissa point aller les enfants 
d'Israël. 


X, 19. La mer Rouge, litt. smer des algues ou 
des J0NCS, 


EXODE. 


Les Serviteurs de Pharaon lui dirent :. 


| VOUS. 


| 10. CHAP. XI, 


Chap. XI, 3. 


= 


9. CHaAP. X, 21-29, NEUVIÈME PLAIE : LES 
TÉNÈBRES. — La plaie (x, 21-23). Pha- 
raon concède le départ du peuple, mais 
veut garder le bétail; Moïse s'y rejuse 
(x, 24-26); l’endurcissement persévère 
(x, 27-29). 


Yahweh dit à Moïse : ‘“ Etends ta 21 
main Vers le ciel, et qu'il y ait des 
ténèbres sur le pays d'Egypte, qu'on | 
palpe les ténèbres. ? Moïse étendit sa 2 
main vers le ciel, et il y eut d’épaisses | 
ténèbres dans tout le pays d'Egypte, 
pendant trois jours. Ils ne se voyaient 24 
pas les uns les autres, et nul ne se leva 
de la place où il était, pendant trois 
jours ; mais tous les enfants d'Israël 
avaient de la lumière dans les lieux qu'ils 
habitaient. 

Pharaon appela Moïse, et dit 
‘* Allez, servez Yahweh. Vos brebis et 24 
vos bœufs seuls resteront, et vos pe- 
tits enfants mêmes pourront aller avec 
Moïse répondit : ‘“ Tu dois % 
mettre entre nos mains de quoi faire des 
sacrifices et des holocaustes à Yahweh, 
notre Dieu. Nos troupeaux viendront 26 
aussi avec nous; il n'en restera pas un 
ongle ; car c’est d'eux que nous prendrons 
de quoi servir Yahweh, notre Dieu: et 
nous ne savons pas nous-mêmes, jusqu’à 
ce que nous Soyons arrivés là, avec quoi 
nous devons Servir Yahweh. ” | 

Yahweh endurcit le cœur de Pharaon, 218 
et Pharaon ne voulut pas les laisser aller. | 
Pharaon dit à Moïse : ” Sors de chez moi ! 28 
Garde-toi de paraître encore en ma pré- 
sence, Car le jour où tu paraitras en ma 
présence, tu mourras. ” ‘ Et Moïse répon- 29 
dit: “ Tu l'as dit : je ne paraîtrai plus 
devant toi. ” 


1-10 : ANNONCE DE LA 
DIXIÈME PLAIE.— Sur les indications de 
Fahweh (xt, 1, 2}, les Hébreux trouvent 
faveur auprès des Egyptiens (xt, 3) et 
Moïse annonce à Pharaon la plaie des 
premiers-nés (XI, 4-8) ; obstination du 
roi (xt, 9-10) 


Vahweh dit à Moïse : “ Je ferai venir || 
encore une seule plaie sur Pharaon et 
sur l'Egypte ef, après cela, il vous laisse- 
ra partir d'ici; et lorsqu'il vous laissera 
aller tout à fait, il vous chassera même 
d'ici. Parle donc au peuple pour que 2 
chaque homme demande à son voisin et 
chaque femme à sa voisine des objets 
d'argent et des objets d'or. ” | 

Et Yahweh fit trouver faveur au peu- 38k 


21. Qu'on palpe les ténèbres tant elles seront 
épaisses. 
24. Moïse, La Vulgate ajoute : ét Aaron. 


Chap. XI, 4. 


ple aux yeux des Egyptiens; Moïse lui- 
même était très considéré dans le pays 
d'Egypte aux yeux des serviteurs de 
Pharaon et aux yeux du peuple. 

Moïse dit : ‘ Ainsi parle Yahweh : Au 
milieu de la nuit je passerai au travers 
de l'Egypte; et tout premier-né dans le 
pays d'Egypte mourra, depuis le pre- 
mier-né de Pharaon assis sur son trône, 
jusqu'au premier-né de la servante qui 


est derrière la meule, et tout premier-né 
| Il y aura dans tout le pays 
d'Egypte une grande clameur, telle qu'il 


du bétail. 


n'y en à point eu et qu'il n'y en aura 


plus de semblable. Mais parmi tous les 
depuis Îles | 


enfants d'Israël, personne, 
hommes jusqu'aux animaux, pas même 
un chien, ne remuera sa langue, afin que 
vo $s sachiez quelle différence Yahweh 
fait entre l'Egypte et Israël. 
tes serviteurs qui sont ici descendront 
vérs moi et se prosterneront devant moi, 
en disant : Sors, toi et tout le peuple qui 
est à ta suite! Après quoi, je sortirai. ” 

Et Moïse sortit de chez Pharaon en 
grande colère. Yahweh dit à Moïse 
Pharaon ne vous écoutera point, afin 
que mes prodiges se multiplient dans le 
pays d’Esvpte. ” 

Moïse et Aaron opérèrent tous ces prodi- 
ges devant Pharaon, et Yahweh endurcit 


EXODE. 


Alors tous 


| Je passerai 


l'agneau, soit un chevreau. 
| derez jusqu'au quatorzième jour de ce 


Chap. XII, 16. 


famille, un agneau par maison. Si Îa 
maison est trop peu nombreuse pour un 
agneau, on le prendra en commun avec 
le voisin le plus proche, selon le nombre 
des personnes ; vous compterez pour cet 
agneau d'aprés ce que chacun peut man- 
ger. Ce sera un agneau sans défaut, mâle, 
âgé d’un an; vous prendrez, soit un 
Vous le gar- 


ER 


mois, et toute l’assemblée d’Israël l'immo- 
lera entre les deux soirs. On prendra de 
son sang, et on en mettra sur les deux 
montants et sur le linteau de la porte, 
dans les maisons où on le mangera. On 
en mangera la chair cette nuit-là ; on la 
mangera rôtie au feu, avec des pains 
Sans levain et des herbes améres. Vous 
n'en mangerez rien cru ou bouilli dans 
l’eau, mais tout sera rôti au feu, tête, 
jambes et entrailles. Vous n’en laisserez 
rien jusqu’au matin, et, s’il en reste quel- 
que chose, vous le brülerez au feu. 
le mangerez ainsi: les reins ceints, les san- 
dales aux pieds, et le bâton à la main, et 


: | vous le mangerez à la hâte. C’est la Pà- 


que de Yahweh. 

cette nuit-là, par le 
pays d'Egvpte, et je frapperai de mort 
tous les premiers-nés du pays d'Egypte, 
depuis les hommes jusqu'aux animaux, 


le cœur de Pharaon, et il ne laissa point | et j'exécuterai des jugements sur tous 


aller les enfants d'Israël hors de son pays 


11. Chap. X11, 1-28 : PREMIÈRE LOI SUR LA 
PAQUE. — Début de l'année liturgique 
(Xi, 1, 2). Choix et préparation de 
l'agneau (x11, 3-6) ; le sang sur les portes 
(Xu, 7); manducation (Xu, 8-11); sou- 
venirs perpélués par ce rite (Xu, 12-14). 
Les azymes (x, 15-20). Transmission 
de l'ordre divin par Moïse, adhésion du 
Peuple (x1r, 21-28). 


les dieux de l'Egypte. Je suis Yahweh. 
Le sang sera un signe en votre faveur 
sur les maisons où vous êtes : je verrai 
le sang et je passerai par-dessus vous, 
et il n'y aura point pour vous de plaie 
meurtrière quand je frapperai le pays 


d'Egypte. Vous conserverez le souve- 


fl 
Î 


[2  Yahweh dit à Moïse et à Aaron dans 
2 le pays d'Eevypte : 

“ Que ce mois-ci soit pour vous le | jour il n’y aura plus de levain dans vos 
commencement des mois; il sera pour | maisons ; Car quiconque mangera du pain 


VOus le premier des mois de l’année. 
Parlez à toute l'assemblée d'Israël, 
et dites : Le dixième jour de ce mois, 
que Chacun prenne un agneau pat 


XII, 2. Ce mois-ci, le mois appelé alors abil | 


(c.-à-d. le mois des épis) et plus tard nisan ; il 
correspondait à peu près à notre auril. 


Pâque se trouve ici mêlée avec l'ordonnance 
relative au rite que les enfants d israël exécu- 
tèrent pendant la nuit durant laquelle Dieu 
frappa les premiers-nés des Egvptiens. 

6, Toute l'assemblée, etc. : dans chaque fa- 


nir de ce jour, et vous le célébrerez 
par une fête en l'honneur de Yahweh; 
vous le célébrerez de génération en gé- 
nération comme une institution perpé- 
tuelle. 

Pendant sept jours, vous mangerez 
des pains sans levain; dès le premier 


levé, du premier jour au septième, sera 
retranché d'Israël. Le premier jour, vous 


| aurez une sainte assemblée, et le sep- 


|| 


_tième jour, vous aurez une sainte assem- 


ee emma 


compris entre le coucher du soleil et la fin du 
crépuscule du soir (comp. Deut. xvi, 6); ou, selcn 


à | d’autres : dans le temps qui s'écoule entre le dé- 
3 Sv, La législation générale concernant la | 


clin du soleil et son coucher. 

11. Le mot Pague exprime l'action de passer, 
de passer outre ou par dessus, et par suite 
d'épargner (vers. 12,13,23, 27. Comp. Is. xxxi, 5). 
Il désigne tantôt l'agneau pascal, tantôt la célé- 
bration du repas pascal, tantôt les 7 jours que 


mille d'Israël, sans exception, on immolera | durait la fête des Azymes. 


r = k 
l'agneau entre les deux soirs, dans l'intervalle 
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Chap. XII, 17. -  EXODE, Chap. XII, 42, 


PE, — 


blée. On ne fera aucun travail pendant | dessus les maisons des enfants d'Israël 
ces Jjours-là; vous pourrez seulement | en Egypte, lorsqu'il frappa l'Egypte et 
préparer la nourriture de chacun. Vous | sauva nos maisons. ” 
observerez les azymes, car c'est en ce Le peuple s’inclina et se prosterna. 
jour même que j'ai fait sortir vos ar-| Et les enfants d'Israël s’en allèrent 28 
mées du pays d'Egypte. Vous observe- | et firent ce que Yahwch avait ordonné 
rez Ce jour de génération en génération | à Moïse et à Aaron; ainsi firent-ils, 
PE GR ARR Uir ein RÉRÉtUQRS. bé 12. CHaP. x11, 29-36: LA DIXIÈME PLAIE. 
premier mois, le quatorzième jour du Son étendue (x11, 29, 30). Pharaon 
MOIS, au SOir, Vous mangerez des pains sans | 7 PE bte 44 7 0): AC 
levain jusqu’au soir du vingt et unième HR Re SA PEROU EEE (ur, 31-34); 
: LE É Ne Heure les dépouilles des Egyptiens (x1, 35 36). 
Jour. Sept jours durant, il ne doit pas se ete 
trouver de levain dans vos maisons, car | Au milieu de la nuit, Vahweh frappa 2 
quiconque mangera du pain levé sera | tous les premiers-nés dans le pays 
retranché de l’assemblée d'Israël, que ce d'Egvpte, depuis le premier-né de Ph2- 
Soit un étranger ou un indigène. Vous | raon assis sur son trône, jusqu’au pre- 
ne mangerez point de pain levé; dans | mier-né du captif dans sa prison, et à 
toutes vos demeures vous mangerez des | tous les premiers-nés des animaux. Pha- 4 
pains sans levain. ” raon se leva pen.ant la nuit, lui et tous 
Moïse convoqua tous les anciens | ses serviteurs, et tous les Egvptiens, et 
d'Israël, et leur dit : “ Choisissez et pre- | il y eut une grande clameur en Egvpte, 
nez un agneau pour vos familles, et im- | Car il n’y avait point de maison où il n'y 
molez la Pâque. Puis, prenant un bou- | eñt un mort. 
quet d’hysope, vous le tremperez dans le Dans la nuit même, Pharaon appela 8] 
Sang qui Sera dans le bassin, et vous tou- | Moïse et Aaron, et leur dit : “ Levez- 
Cherez avec le sang qui sera dans le bas- | vous, sortez du milieu de mon peuple, 
sin le linteau et les deux montants de | vous et les enfants d'Israël, et allez 
la porte. Nul d’entre vous ne sortira de | servir Yahweh, comme vous l’avez dit. | 
l'entrée de sa maison jusqu’au matin. | Prenez vos brebis et vos Fœufs, comme 32 
Yahweh passera pour frapper l'Egypte | vous l’a ez dit, allez, et E “nissez-moi.” 33 
et, en voyant le sang sur le linteau et | Les Egyptiens pressaient vivement le 
sur les deux montants, Yahweh passera | peuple, ayant hâte de le renvover du 
vos portes, et il ne permettra pas au | pays, car ils disaient : “ Nous sommes 
Destructeur d’entrer dans vos maisons | tous morts! ” Le peuple emporta sa 34 
pour frapper. Vous observerez cet ordre | pâte avant qu’elle fût levée ; ayant serré 
comme une institution pour vous et pour | dans leurs manteaux les Corbeilles, f/s Les 
vos cniants à perpétuité. Lorsque vous | mirent sur leurs épaules. 
serez entrés dans le pays que Yahweh Les enfants d'Israël firent selon la 35 | 
vous donnera, selon sa promesse, vous | parole de Moïse, ils dernandèrent aux 
observerez ce rite sacré, Et quand vos | Egyptiens des objets d'argent, des objets 
enfants vous diront : Quelle signification | d’or et des vêtements. Et Yahweh avait 36 
a pour Vous ce rite sacré? \ous répon- | fait trouver au peuple faveur aux veux 
drez : C’est un sacrifice de Pâque en | des Egvyptiens, qui accucillirent leur de- 
l'honneur de Yahweh, qui a passé par- | mande. Et ils dépouillèrent les Egyptiens. 


TES" TAC SORTIE D'ÉCGYPTE 
[XIX, 37 — XV, 21. 


1. CHAP. XII, 37-42 : LE DÉPART. — De | bis et de bœufs. Ils cuisirent en galettes 39 
Ramsès à Socoth ; importance de la ca- | non levées la pâte qu'ils avaient empor- 
ravane (XU, 57-39) ; durée du séjour en | tée d'Egypte ; car elle n’était pas levée, 
Egypte (x, 40-42). parce qu'ils avaient été chassés d'Egypte 

| sans pouvoir tarder, ni prendre de pro- 
Les enfants d'Israël partirent de Ram- | visions avec eux. 

sès pour Socoth, au nombre d'environ Le séjour des enfants d'Israël en Egypte 40 

six Cent mille piétons, sans les enfants. | fut de quatre cent trente ans. Et au bout 41. 

En outre, une grande multitude de gens | de quatre cent trente ans, Ce jour-là 

de toute sorte monta avec eux ; ls avaient | même, toutes les armées de Yahweh sor- 

aussi des troupeaux considérables de bre- | tirent du pays d'Egypte. Ce fut une nuit de 42 


42, Yabhweh est présenté, dans une méta- he de reconnaissance, les Israélites devront 
phore gracieuse, come ayant veillé pendant | consacrer la nuit de la Pâque par une veillée 
la nuit pour faire sortir Israël de l'Egypte : en | sainte. 


(RO + 


43 


48 la Pâque: 


Chap. XII, 43. 


EXODE, 


Chap. XIIX, 17. 


veille pour Yahweh quand il fit sortir 
Israël du pays d'Egypte ; cette même nuit 
sera une veille en l'honneur de Yahweh, 
pour tous les enfants d'Israël selon leurs 
générations. 


2, CHAT. x11, 43-xm1, 16 : GROUPE DE 
LOIS CÉRÉMONIELLES. — Deuxième 
ordonnance sur la Päque, ceux qui en 
mangeront (X11, 43-51). Enoncé de la loi 


sur les premiers-nés (XI, 1, 2). Nou- 


velle ordonnance concernant les azymes, 
leur symbolisme (x111, 3-10). Loi sur la 
consécration des premiers-nés de l'homme 
et de l'animal (Xi, 11-13), symbolisme 
(xi11, 14-16). 


Yahweh dit à Moïse et à Aaron : “ Voicl 
une crdsnnance au sujet de la Pâque : 
44 Aucun étranger n'en mangera. Tu cir- 

conciras tout esclave acquis à prix d'ar- 
45 gent, et il en mangera; mais le domici- 
lié et le mercenaire n’en mangeront point. 


46 On ne la mangera que dans la mai- 


son ; vous n'emporterez point de chair 
hors de la maison, et vous ne briserez 
47 aucun os. Toute l'assemblée d'Israël fera 
Si un étranger séjournant 
chez toi veut faire la Pâque de Yahweh, 


tout mäle de sa maison devra être cir-. 


concis, et alors il s’approchera pour la 
faire, et il sera comme l’indigène du pays ; 
mais aucun incirconcis n'en manñgera. 


49 Une même loi sera pour l’indigène et 


pour l'étranger séjournant au milieu de 
vous. 


90 Tous les enfants d'Israël firent ce que 


Yahweh avait ordonné à Moïse et à 
51 Aaron; ainsi firent-ils. Et ce même jour, 
Yahweh fit sortir du pays d'Egvpte les 
A tnfants d'Israël selon leurs armées. 
13  Yahweh parla à Moïse, en disant : 
2 “ Consacre-moi tout premier-né, tout 
premier-né parmi les enfants d'Israël, 
aussi bien des hommes que des animaux ; 
il Mm'appartient. ” 


Moïse dit au peuple : ‘“ Souvenez-vous | 
du jour où vous êtes sortis d'Egvpte, de 


la maison de servitude ; car c’est par la 


puissance de sa main que Yahweh vous | 
_€n a fait sortir. On ne mangera point de | 
4 pain levé. Vous sortez aujourd’hui, dans 
9 le mois des épis. Quand Vahweh t'aura 


fait entrer dans ie pays des Chananéens, 
des Héthéens, des Amorrhéens, des Hé- 
véens et des Jébuséens, qu'il a juré à tes 
péres de te donner, pays où coulent le 


nn 


XIII, 2. Tout premier-né, litt. quod abherit 
vulvam, comme traduit la Vuig. : fout premier 
male qui naîlra. 

. 16. Comme un signe : comp. vers. 9; come 
indique le sens figuré de ces paroles : Dieu n'or- 


ce même mois. 


| l'honneur de Yahweh. 


lait et le miel, tu observeras ce rite dans 
Pendant sept jours, tu 
mangeras des pains sans levain, et Île 
septième jour, il y aura une fête en 
On mangera des 
pains sans levain pendant les sept jours ; 
on ne vVerra pas chez toi de pain 
levé, on ne verra pas chez toi de levain, 
dans toute l'étendue de ton pays. Tu 
diras alors à ton fils : C’est en mémoire 
de ce que Yahweh a fait pour moi, lors- 
que je suis sorti d'Egypte. Ce sera pour 
toi comme un signe sur ta main ét comme 
un souvenir entre tes yeux, afin que la 
loi de Yahweh soit dans ta bouche; car 
c’est par sa main puissante que Yahweh 
t'a fait sortir d'Egypte. Tu observeras 
cette ordonnance au temps fixé, d'année 


en année. 


Quand Yahweh t'aura fait entrer dans 
le pays des Chananéens, comme il l’a juré 


à toi et à tes pères, et qu’il te l’aura donné, 
[tu consacréras à Yahweh tout premier- 
né, même tout premier-né des animaux 


qui seront à toi : les mâles appartiennent à 
Yahweh. Tu rachèteras avec un agneau 
tout premier-né de l'âne, et, si tu ne le 
rachètes pes, tu lui briseras la nuque. 
Tu rachèteras aussi tout premier-né de 
l’homme parmi tes fils. Et lorsque ton 
fils t’interrogera un jour, en disant : Que 
signifie cela? tu lui répondras : Par sa 
main puissante Yahweh nous a fait sor- 
tir d'Egypte, de la maison de servitude. 
Comme Pharaon s’obstinait à ne point 
nous laisser aller, Yahweh fit mourir tous 
les premiers-nés dans le pays d'Egypte, 
depuis les premiers-nés des hommes jus- 


|qu'’aux premiers-nés des animaux. Voilà 


pourquoi j'offre en sacrifice à Yahweh 
tout mâle premier-né des anima Xx, et je 
rachète tout premier-né de mes fils. Ce 
sera comme un signe sur ta main et 
comme des fronteaux entre tés yeux ; Car 
cest par la puissance de sa main que 
Yahweh nous a fait sortir d'Egypte. ” 


3. CHaAP. X111, 17-XIV,4 : JUSQU'A LA MER 
ROUGE. — Vers le désert : les ossements 
de Joseph (xi, 17-19). De Socolh à 
Etham (x, 20). La colonne de jeu et de 
nuée (xt, 21, 22), Contre-marche vers 
Phihahiroth, sa raison d'être (Kiv, 1-4). 


Lorsque Pharaon laissa aller le peuple, 
Dieu nel e conduisit point par le chemin 


du pays des Philistins, quoique le plus 


Talmudistes (d'où l'usage des tephillhim, ou phy- 
lactères, Matth. xxill, 5), de se mettre un signe 
réel soit aux mains, soit au front : c'est la con- 
sécration à Dieu des premiers-nés qui sera le 
mémorial de la délivrance d'Egypte, Comp. 


10 


11 


12 


15 


1 4 


15 


16 


17 


donne pas aux Hébreux, comme le croyaient les 


* Prov. lil, 3. 


15 


22 


Chap. XIII, 18. 


court ; Car Dieu dit : “ Le peuple pour- 
rait se repentir en voyant Ja guerre, et 
retourner en Egypte.” Mais Dieu fit faire 
au peuple un détour par le chemin du 
désert, vers la mer Rouge. Les enfants 
d'Israël montèrent en bon ordre hors du 
pays d'Egypte. Moïse prit avec lui les 
os de Joseph ; car Joseph avait fait jurer 
les enfants d'Israël, en disant : ‘ Dieu 
vous visitera, et vous emporterez avec 
vous mes os loin d'ici. ” 

Etant sortis de Socoth, ils cam érent 
à Etham, à l'extrémité du désert. Yahweh 
allait devant eux, le jour dans une 


ÉXODE, 


colonne de nuée, pour les guider dans | 


leur chemin, et la nuit dans une colonne 
de feu, pour les éclairer, afin qu'ils pus- 
sent marcher le jour et la nuit. La 
colonne de nuée ne se retira point de 
devant le peuple pendant le jour, ni la 
colonne de feu pendant la nuit. 


1%  Yahweh parla à Moïse, en disant : 


2 


LE 


Parle aux enfants d'Israël; qu'ils 
changent de direction et qu'ils viennent 
camper devant Phihahiroth, entre Mag- 
dalum et la mer, vis-à-vis de Beelséphon ; 
vous camperez en face de ce lie , près de 
la mer. Pharaon dira des enfants d'Israël : 
Ils sont égarés dans le pays ; le désert les 
tient enfermés. Et j’endurcirai le cœur 
de Pharaon, et il les poursuivra ; je ferai 
éclater ma gloire dans Pharaon et dans 
toute son armée, et les Egyptiens sau- 
ront que je suis Yahweh. ” Et les enfants 
d'Israël firent ainsi, 

4, CHAP. XIV, 5-31 : LE PASSAGE DE LA MER 
ROUGE.— Pharaon, s'étant ressaisi, pour- 
suit les Hébreux (xX1V, 5-9). Murmures 
contre Moïse, il calme le peuple (xiv, 
10-14). Yahweh lui ordonne d'étendre la 
main et de diviser La mer (xiv, 15-18). 
Mouvement de la colonne de nuée (XIV, 
19, 20). Division de la mer, passage des 
Hébreux (x1V, 21, 22). Engloutissement 
des Egyptiens (xiV, 23-31). 


On annonç au roi d'Egypte qg'e le. 
peuple avait pris la fuite. Alors le cœur 
de Pharaon et celui de ses serviteurs fu- 


re t changés à l'égard du peuple; ils di- 
rent : ‘ Qu'avons-nous fait de laisser aller 
Israël ef de ous priver de ses services? ” 
Et Pharaon fit atteler son ç ar, et il prit 
son peuple avec lui. Il prit six cents 
chars d'élite, et tous les chars de l'Egvpte, 
et sur tous il y avait des chefs. Yahweh 
endurcit le cœur de Pharaon, roi d'Egypte, 


XIV, 8. Par une main élevée, c'est-à-dire, par 
Ja main de Dieu. D'autres : la (leur) snain levée ; 
nous dirions : la tête levée. 

Q. Les Egvhtiens, m. à m. L'Egyple, au sens 
collectif. Et de méme dans les versets suivants: 


| 


Chap. XIV, 23. 


et Pharaon poursuivit les enfants d'Israël : 
et les enfants d'Israël étaient sortis 
par une main élevée. Les Egvyptiens les 
poursuivirent donc et les atteignirent 
comme ils étaient campés près de la mer: 


tous les chevaux des chars de Pharaon, 


ses cavaliers et son armée les atfeigni- 
rent près de Phihahiroth, vis-à-vis de 
Beclséphon. 


Pharaon approchait. Les enfants d’Is- 1 


raël levèrent les yeux, et voici, les Egyp-. 
tiens étaient en marche derrière eux : et 
les enfants d'Israël, saisis d'une grande 
frayeur, poussèrent des cris vers Yahwen. 
Is dirent à Moïse : ‘* N'y avait-il donc pas 
des sépulcres en Egvpte, que tu nous aies 
menés mourir au désert? Que nous as-tu 
fait, en nous faisant sortir d'Egypte? 
N'est-ce pas là ce que nous te disions en 
Egypte : Laisse-nous servir les Egyp- 
tiens, car il vaut mieux pour nous servir 
les Egyptiens que de mourir au désert? ” 
Moïse répondit au peuple : ‘“ N'ayez 
point de crainte, restez en place, et re- 
gardez le salut que Yahweh va vous ac- 
corder en ce jour; car les Egvptiens que 
vous voyez aujourd'hui, vous ne les rever- 
rez jamais. 
vous, et vous, tenez-vous tranquilles. ”? 

Yahweh dit à Moïse : ‘ Po rquoi cries- 
tu vers moi? Dis aux enfants d'Israël de 
se mettre en marche. Toi, lève ton bä- 
ton, étends ta main sur la mer, et divise- 
la; et les enfants d'Israël entreront au 
milieu de la mer à sec. Et moi, je vais 
endurcir le cœur des Egvptiens pour qu'ils 
y entrent après eux, et je ferai éclater 
ma gloire dans Pharaon et dans toute son 
armée, ses chars et ses cavaliers. Et les 
Egyptiens sauront que je suis Yahweh, 
quand j'aurai fait éclater ma gloire sur 
Pharaon, ses chars et ses cavaliers. ”? 

L'ange de Dieu, qui marchait devant 
le camp d'Israël, partit et alla derrière 
eux; et la colonne de nuée qui les précé- 
dait, partit et se tint derrière eux. Elle 
vint se mettre entre le camp des Egyp- 
tiens et le camp d'Israël, et cette nuée 
était tenébreuse d'un côté, et de l'autre 
elle éclairait la nuit ; et les deux camps 
n’approchèrent point l’un de l’autre pen- 
dant toute la nuit. 

Moïse ayant étendu sa main sur la 
mer, Yahweh refoula la mer par un vent 
impétueux d'orient gui souffla toute la 
nuit; il mit la mer à sec, et les eaux se 
divisérent. Les enfants d'Israël entré- 
rent au milieu de la mer à sec, et les 


c'est d'ailleurs une simple question de voca- 
lisation : #risraim au lieu de smisrim, 

20. Et celle nuée était, etc: m. à m. et tl 3 eut 
la nuée el les lénébres el elle éclairail la huit. 
Texte dithcile. 


Yahweh combattra pour {4 


23 


21 


| 29 


120 


27 


2 


29 


Chap. XIV, 23. 


eaux formaient pour eux une muraille à 
leur droite et à leur gauche. Les Egyp- 
tiens les poursuivirent, et tous les che- 
vaux de Pharaon, ses chars et ses cava- 


liers, entrérent à leur suite au milieu de | 
de la main des Egyptiens, et Israël vit 


la mer. A la veille du matin, Yahvweh, 
dans la colonne de feu et de fumée, re- 
garda le camp des Egvptiens, et jeta 


l’'épouvante dans le camp des Egyptiens, | 


Il fit tomber les roues hors de leurs chars, 
qui n'avançaient plus qu'à grand'peine. 


Les Egvptiens dirent alors : ‘ Fuvons de- 


vant Israël, car Yahweh combat pour lui 
contre l'Egypte. ” 

Vahweh dit à Moïse : “ Etends ta main 
sur la mer, et les eaux reviendront sur 
les Egvptiens, sur leurs chars et sur leurs 
cavaliers. ” Moïse étendit sa main sur la 
mer, et, au point du jour, la mer reprit 
sa place habituelle; les Egvptiens en 
fuyant la rencontrérent, et Yahweh cul- 
buta les Egyptiens au milieu de la mer. 
Les eaux, en revenant, couvrirent les 
chars, les cavaliers et toute l’armée de 
Pharaon qui étaient entrés dans la mer 
à la suite des enfants d'Israël, et il n’en 


EKXODE. 
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Chap. XV, 9. 


échappa pas un seul. Maïs les enfants 
a Israël avaient marché à sec au milieu 
de la mer, les eaux avant formé pour eux 
une muraille à droite et à gauche. 

En ce jour-là, Yahweh délivra Israël 


sur le rivage de la mer les Egyptiens qui 
étaient morts. 
Israël vit la main puissante que Yah- 


| weh avait montrée à l'égard des Egyp- 


tiens ; et le peuple craignit Yahweh, et il 
crat à Yahweh et à Moïse, son serviteur. 


5. CHaP. XV, 1-21 : CANTIQUE DE MoIsE.— 
Prologue (XV, 1°). Gloire à Yahwek (XV, 
1», 2), pour l’œuvre qu'il a accomplie 
avec tant de puissance (XV, 3-12), afin 
de conduire Israël vers la Terre Promise, 
en jetant la terreur parmi Ses ennemis 
(XV, 13-18) ; résumé du miracle (KV, 19). 
Danses des femmes (XV, 20); refrain 
chanté par Marie, sœur de Moise (KV, 
PAM 


s10 


Alors Moïse et les enfants d'Israël chan- {5 


térent ce cantique à Yahweh; ils dirent : 


Je chanterai à Yahweh, car il a fait éclater sa gloire : 
il a précipité dans la mer cheval et cavalier. 


2 Yahweh est ma force et l’objet de mes chants ; 
A c'est lui qui m'a sauve ; 
c’est lui qui est mon Dieu : je le célébrerai ; 

le Dieu de mon père : je l’exalterai. 

» : Yahweh est un vaillant guerrier ; 
| .  Yahweh est son rom. 
NN : Il a jeté dans la mer les chars de Pharaon et son armée ; 
l'élite de ses capitaines a été engloutie dans la mer Rouge. 
 : Les flots les couvrent ; 
ils sont descendus au fond des eaux comme une pierre. 
0 


Ta droite, à Yahweh, s’est signalée par sa force, 
ta droite, Ô Yahweh, a écrasé l’ennemi. 

[ Dans la plénitude de ta majesté, 

tu renverses tes adversaires : 

tu déchaînes ta colère, 

elle les consume comme du chaume. 


Le Au souffle de tes narines, 

| les eaux se sont amoncelées. 

Les flots se sont dressés comme un monceau, 

| les vagues se sont durcies au sein de la mer. 

.. L’ennemi disait : ‘ Je poursuivrai, j'atteindrai, 


je partagerai les dépouilles, 
ll ma vengeance sera assouvie, 
je tirerai l'épée, ma main les détruira. ” 
| 


25. Il fit tomber, etc. Avec une légère correc- 
tion (yé'ésar, au lieu de ydsar) on aurait : et il 
enraya la roue de ses (du camp égyptien) chars. 
v. g. dans le sable. — Qui n'avançaient plus, etc. ; 
M, à m. ef il (Dieu ou l'Egyptien) Le (le char) 
fit avancer avec lourdeur. 

31. 5. Paul (I Cor. x, 1}, et les Pères à sa 
Suite, voient dans lé passage de la mer Rouge 
une image du baptême, d'où le chrétien sort 


affranchi de la servitude du démon et du péché. 

AV. Le vers. 1 expose le sujet, savoir la puic- 
sance de Yahweh manifestée par l’anéantiss:- 
ment des ennemis d'Israël. Puis ce sujet est dc- 
veloppé en des strophes où reviennent à peu prts 
les mêmes pensées ; les dernières strophes ou- 
vrent une perspective prophétique sur les glc- 
rieuses destinées d'Israël dans le pays dé Cha- 
naan, 


Chap. XV, 10. 


10 


EXODE. Chap. XVI, x. 


Tu as soufflé de ton haleine, ia mer les a couverts, 
ils se sont enfoncés, comme du plomb, dans les vastes eaux. 
Ii Qui est comme toi parmi les dieux, ô Yahweh? 

Qui est comme toi, auguste en sainteté, 

redoutable à la louange même, opérant des prodiges ? 
12 Tu as étendu ta droite, la terre les a engloutis. 
13 Par ta grâce tu conduis 
ce peuple que tu as délivré : 
par ta puissance tu le diriges 
vers ta demeure sainte. 
Les peuples l'ont appris, ils tremblent : 
la terreur s'empare des Philistins ; 


14 


Déjà les princes d’Edom sont dans l’épouvante : 

l'angoisse s'empare des forts de Moab: 

tous les habitants de Chanaan ont perdu courage, 

la terreur et la détresse tomberont sur eux : 

par la grandeur de ton bras, ils deviendront immobiles comme une 
iusqu’à ce que ton peuple ait passé, ô Yahweb, (pierre, 
jusqu'à ce qu'il ait passé, le peuple que tu as acquis. 


16 


17 Tu les amèneras et les établiras 

sur la montagne de ton héritage, 

au lieu dont tu as fait ta demeure, 6 Yahweh, 

au Sanctuaire, Seigneur, que tes mains ont préparé. 


18 Yahweh règnera à jamais et toujours ! 


Car les chevaux de Pharaon, 

ses chars et ses cavaliers sont entrés dans la mer, 
et Yahweh a ramené sur eux 

les eaux de la mer : 

mais les enfants d'Israël ont marché 

à sec au milieu de la mer. 


19 


des tambourins et en dansant. 


Marie 21| 
répondait aux enfants d'Israël : 


20 Marie, la prophétesse, sœur d’Aaron, 
prit à la main un tambourin, et toutes 


les femmes vinrent à sa Suite avec | Chantez Vahwebh, car il a fait éclater sa gloire : 


il a précipité dans la mer cheval et cavalier. 


IIT. — DE LA MER ROUGE AU SINAÏT. 
[XV, 22 — XVIII, 27. 


dit : “ Si tu écoutes la voix de Yahweh, 
ton Dieu, situ fais ce quiest droit à ses 
veux, Si tu prêtes l'oreille à ses comman- 
dements, et si tu observes toutes ses 
lois, je ne mettrai sur toi aucune des ma- 
ladies que j’ai mises sur les Egyptiens : 
car je suis Yahweh qui te guérit. ” 

Hs arrivérent à Elim, où il y avait 2 
douze sources d’eau et soixante-dix pal- 
| miers ; et ils campèrent là, près de l’eau. 

Ils partirent d’Elim, et toute l’as- 16 
semblée des enfants d'Israël arriva au  k 
désert de Sin, qui est entre Elim et le 


1.CHAP. XV, 22-XvI, 1 : DE LA MER ROUGE 
AU DÉSERT DE SIN. — Désert de Sur 
(XV, 22) ; Mara, les eaux rendues douces 
(Xv, 23-26) ; Elim (XV, 27); désert de 
Sin (XVI, 1). 


22 Moïse fit partir Israël de la mer Rouge. 
Ils s'avancèrent vers le désert de Sur, et 
marchèrent trois jours dans ce désert 
sans trouver d'eau. Ils arrivèrent à Ma- 
ra, mais ils ne purent boire l’eau de| 
Mara, parce qu'elle était amère. C’est 
pourquoi ce lieu fut appelé Mara. Le 


23 


24 


20 


20 


peuple murmura contre Moïse, en disant : 
‘* Que boirons-nous? ”’ Moïse cria à Yah- 


weh, et Yahweh lui indiqua un bois: il. 
le jeta dans l'eau, et l’eau devint douce. | 


Là Yahweh donna au peuple u statut 
et un droit, et là il le mit à l'épreuve, Il 


Sinaï, le quinzième jour du second mois 
après leur sortie du pays d'Egypte. 


2. CHAP. XVI, 2-36 : LES CAILLES ET LA 
MANNE. — Plaintes des Israëlites (xv1, 
2, 3). Annonce des cailles et de la manne 


— 70 — 


9 


nm 
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9 


10 


Chap: XVI, 2. 


(xvi, 4-12); réalisation (Vi, 15-158). 
Prescriplions sur la manière de recueillir 
la manne (XV1, 15b-18) et de la conserver 
(xvi, 19-21); la veille du sabbat (xvi, 
22-30). Aspect de La manne (Kv1, 51). Un 
gomor conservé au Taber acle (Xvi1, 32- 
34,36). La nourriture pendant tout le 
séjour au désert (XVI, 39). 


Toute l'assemblée des enfants d'Israël 
murmura d: s le désert contre Moïse et 
Aaron. Les enfants d'Israël leur dirent : 
‘“ Que ne sommes-nous morts par la main 


nous étions assis devant les pots de viande, 
que nous mangions du pain à satiété? 
Car vous nous avez amenés dans ce dé- 
sert pour faire mourir de faim toute cette 
multitude. ” 

Yahweh dit à Moïse : “ Voici, je vais 
faire pleuvoir pour vous du pain du haut 
du ciel. Le peuple sortira et en ramassera 
jour par jour la provision nécessaire, afin 
que je le mette à l'épreuve, pour voir S'il 
marchera, ou non, dans ma loi. Le 
sixième jour, ils prépareront ce qu'ils 
auront rapporté, et il y en aura le double 
de ce qu’ils en ramassent chaque jour. ” 

Moïse et Aaron dirent à tous les en- 
fants d'Israël : ‘ Ce soir, vous reconnai- 
trez que c’est Yahweh qui vous a fait 
sortir du pays d'Egypte; et, au matin, 
vous verrez la gloire de Yahweh, car il 
a entendu vos murmures gui sont contre 
Yahweh ; nous, que sommes-nous, pour 
que vous murmuriez Contre nous? Moïse 


dit : “ Cesera quand Yahweh vous don- | 


néra ce soir de la viande à manger. et, au 
matin, du pain à satiété ; car Yahweh a 
entendu les murmures que vous avez pro- 
férès contre lui. Nous, que sommes-nous? 
Ce n’est pas contre nous que sont vos 
murmures, c'est contre Yahweh. ” 
Moïse dit à Aaron : ‘“ Dis à toute l’as- 
semblée des enfants d'Israël : Approchez- 
vous devant Yahweh, car il a entendu 
vos murmures.’”” Pendant qu'Aaron par- 
lait à toute l'assemblée des enfants d’Is- 
raël, ils se tournèrent du côté du désert, 
et voici que la gloire de Yahweh apparut 


XVI, 10, Apparut sous la forme d'une vive | 


lumière, rayonnement de la gloire divine. Comp, 
Lev, x, 2. | 
14. Comme des grains; LXX, comme la co- 
riandre blanche. Le mot hébreu ne se retrouve 
pas ailleurs ; il paraît signifier arrondi; selon 
d'autres, coagulé, figé (par opposition à la rosée 
liquide). La Vulg, rend ce verset, lorsqu'elle (la 
rosée) eut couvert la surface de la terre, il ap- 
Parut dans le désert quelque chose de menu et 
comme pilé au mortier, etc. 

15. Qu'est-ce que cela, en hébr, #an (pour 
re how : d'où le mot anne pour signifier la 
chose, | 


EXODE, 


Chap. XVI, 23. 


dans la nuée. Yahweh parla à Moïse en 
ces termes ‘* Pai entendu les mur- 
mures, des enfants d'Israël. Dis-leur 
Entre les deux soirs vous mangerez de 
la viande, et au malin vous vous ras- 
sasierez de pain, ef vous saurez que je 
suis Yahweh, votre Dieu. ” 

Le soir, on vit monter des caïiles, qui 
couvrirent le camp, et le matin il y avait 
une couche de rosée autour du camp. 
Quand cette rosée fut dissipée, voici 
qu’il y avait à la surface du désert quel- 


que chose de menu, de granuleux, de 
de Yahweh dans le pays d'Egypte, quand | 
enfants d'Israël le virent, et ils se dirent 
les uns aux autres: ° Qu'est-ce que cela ? ” 


menu comme le givre sur le sol. Les 


car ils ne savaient pas ce que c'était. 

Moïse leur dit : “ C'est le pain que 
Vahweh vous donne pournourriture. Voici 
ce que Yahweh a ordonné : Que chacun de 
vous én ramasse ce qu'il faut pour sa nour- 
riture, un gomor par tête, suivant le nom- 
bre des personnes; chacun en prendra 
pour ceux qui sont dans sa tente. ” Les 
enfants d'Israël firent ainsi, et ils recueil- 
lirent les uns plus, les autres moins. On 
mesurait ensuite avec le gomor, et celui 
qui en avait ramassé beaucoup n avait 
rien de trop, et celui qui en avait ramassé 
peu n'en manquait pas : chacun en re- 
cueillait selon sa consommation. 

Moïse leur dit : ‘ Que personne n'en 
laisse jusqu’au lendemain matin ”. Ils 
n’écoutèrent pas Moïse, et des gens en gar- 
dèrent jusqu’au matin ; mais il s'y mit 


des vers et tout devint infect. Moïse fut 


irrité contre eux. Tous les matins, ils 
ramassaient de la manne, chacun selon sa 
consommation, et quand Ile soleil faisait 
sentir ses ardeurs, le reste se liquéfiait. 
Le sixième jour, ils ramassèrent une 
quantité double de nourriture, deux go- 
mors pour chacun. Tous les rr"cipaux 
du peuple vinrent en inforsier Moïse, 
qui leur dit : “ C'est ce que \ .«hweh a 
ordonné. Demain est un jour de repos, 
un sabbat consacré à Yahweh : faites cuire 
au four ce que vous avez à faire Cuire, 
faites bouillir ce que vous avez à faire 


| bouillir, et tout ce qui restera, mettez-le 


= = = _— —- 


16. Le gomor (hébr, omer, avec un an tini- 
tial) dont il est parlé à propos de la manne, ne 
doit pas être confondu avec le chomer, grande 
mesure de capacité pour les choses sèches, et 
contenant 10 bath ou cor. Ce mot désigne pro- 
bablement, non une mesure proprement dite, 
mails le vase en terre, la cruche, qui se trouve 
dans toutes les maisons des Crientaux, et qu'ils 
emportent avec eux dans leurs voyages pour 
puiser de l'eau aux fontaines et aux rivières 
qu'ils rencontrent, ces cruchés pouvaient jus- 
qu'à un certain point servir de mesure. Moïse 
dira plus loin qu'elles contenaient la dixième 
partie d’un éphi ou épha, c.-à-d, environ 3 litres. 
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24 en réserve pour le ndrain matin. "” Ils | ple chercha querelle à Moïse, en disant: 
mirent donc l'excédant en réserve jus- | ‘* Donnez-nous de l’eau à boire. ” Moïse 
qu'au matin, comme Moïse l'avait or- | leur répondit : “ Pourquoi me cherchez- 
donné, et il ne devint point infect, et les | vous querelle? Pourquoi tentez-vous Yah- 

25 vers ne s’y mirent point. Moïse dit : | weh?”’ Et le peupleétait là, pressé parla 3, 
‘* Mangez-le aujourd’hui, car c’est le | soif, et il murmurait contre Moïse ; il di- 
jour du sabbat en l'honneur de Yahweh ; | sait : “ Pourquoi nous as-tu fait monter 
aujourd'hui vous n’en trouveriez point | hors d'Egypte, pour nous faire mourir de 

26 dans la campagne. Vous en recueillerez | soif avec mes enfants et mes troupeaux? ” 
pendant six jours ; mais le septième jour, Moïse cria vers Yahweh, en disant : 4 
qui est le sabbat, il n'y en aura point. ” | Que ferai-je pour ce peuple? Encore 

21 Le septième jour, quelques-uns du | un peu, et ils me lapideront ! ” VYahweh 5 
peupie sortirent pour en ramasser, mais | dit à Moïse : ‘* Passe devant le peuple et 

23 ils n’en trouvèrent pas. Alors Yahweh | prends avec toi des anciens d'Israël; 
dit à Moïse : “ Jusques à q and refuse- | prends aussi dans ta main ton bâton, 
rez-vous d'observer mes commandements | avec lequel tu as frappé le fleuve, et va. 

29 et mes lois? Voyez: c’est parce que Yah- | Voici, je me tiendrai devant toi sur le & 
weh vous a donné le sabbat qu'il vous | rocher qui est en Horeb ; tu frapperas le 
donne, le sixième jour, du pain pour | rocher, et il en sortira de l’eau, et le 
deux jours. Que chacun reste à sa place, | peuple boira. ” Moïse fit ainsi en présence 
et que nul ne sorte le septième jour du | des anciens d'Israël. Et il donna à ce 7 

30 lieu où il est. ” Et le peuple se reposa le | lieu le nom de Massah et Méribah, parce 
septièeme jour. que les enfants d’Israël avaient contesté, 

31 La maison d'Israël donna à cette nour- | et p rce qu'ils avaient tenté Yahweh en 
riture le nom de manne. Elle ressemblait à | disant : “ Vahweh est-il au milieu de 
de la graine de coriandre ; elle était blan- | nous, ou non? ” 
che et avait le goût d’un gâteau de miel. 

32 Moïse dit : ‘“ Voici ce que Yahweh a 
ordonné : Emplis-en un gomor, pour la 
conserver pour vos descendants, afin qu'ils 
voient le pain dont je vous ai nourris 
dans le désert, lorsque je Vous ai fait | | 

33 sortir du pays d'Egypte. ” Et Moïse dit},  Amalec vint attaquer Israël à Raphi- 8 
à Aaron : “ Prends un vase, mets-y de | dim. Et Moïse dit à Josué : “ Choisis- 8 
la manne plein un gomor, et dépose-lc | nous des hommes, et va combattre Ama- 
devant Yahweh, afin qu’il soit conservé | lec ; demain je me tiendrai sur le sommet 

34 pour vos descendants. ” Comme Yahweñ | de la colline, le bâton de Dieu dans ma 
l'avait ordonné à Moïse, Aaron le déposa | main. ” Josué fit selon que lui avait 10 
devant le Témoignage, afin qu’il fût con- | dit Moïse, il combattit Amalec. Et Moïse, 
servé. Aaron et Hur montèrent au sommet de 

35 Les enfants d'Israël ont mangé la la colline. Lorsque Moïse tenait sa main Il 
manne pendant quarante ans, jusqu'à levée, Israël était le plus fort, et lors- 
leur arrivée dans un pays habité; ils ont qu'il laissait tomber sa main, Amalec nN h 
mangé la manne jusqu’à leur arrivée aux | était le plus fort. Comme les maïns de 12 R 
frontières du pays de Chanaan. Moïse étaient fatiguées, ils prirent une 

36 Le gomor est la dixième partie de | pierre, qu'ils placèrent sous lui, et il s'as- 
l’'épha. sit dessus ; et Aaron et Hur soutenaient 


: Le |ses mains, l’un d’un côté, l’autre de 
3. CHap. xvu, 1-7 : RaPHIDIM. — De Sin à l’autre ; ainsi ses mains restèrent fermes 


RER (XV, 1). IMurmures CÆVIE, jusqu” au coucher du soleil. Et Josué 13 
2, 3). Moïse fait jaillir l'eau du rocher | éfit Amalec et son peuple à la pointe de 
(XVIL, 4-1), l'épée. 

17 Toute l'assemblée des enfants d’Is-! Yahweh dit à Moïse : ‘“ Ecris cela en 148 
raël partit du désert de Sin, selon les souvenir dans le livre, et déclare à Josué 
marches que Yahweh lui ordonnait, et | que j'effacerai la mémoire d'Amäaiec de | 
ils campérent à Raphidim, où le peuple ne | dessous le ciel. ” 

2 trouva point d’eau à boire. Alors le peu- Moïse construisit un autel, et le nomma 15 


mms 2 


4, CHAP. XVII, 8-16: VICTOIRE SUR AMA- 
LEC. — Atiague des Amalécites (XV, 8). 
Prière de Moïse, victoire (XV, 9-13). 
Récit de la bataille (KVir, 14). Autel à 
Yahweh-ma-bannière (KV, 15, 16). 


a 


mm 


33 sv. Un vase, une cruche. LXX, une urne | sur les Amalécites que son nom fut changé en 
d'or, peut-être d'après une tradition, suivie | celui de Josué, c.-à-d. Yahæeh est salut. 
aussi par Hébr. ix, 4. 14. Dans le livre, bassépher ; LKX, dans un 
XVII, 9. Josué, fils de Nun, prince de la tribu | livre, besépher. 
d'Ephraïm, s'appela d'abord Osée (Nombr. 15. Yahweh-Nesst, c.-à-d. Yahweh - ma - 
xili, 8). C'est peut-être à la suite de sa victoire | banniere. 


nn nor 


Chap. XVII, 16. 

1ü Yahweh-Nessi et il dit : “ Puisqu'on a 
levé la main contre le trône de Yahweh, 
Yahweh est en guerre contre Amalec d'âge 
en âge. ” 


5, CHaAP. XVII, 1-27 : RENCONTRE DE 

JéÉTHRO ET DE Moïse. — Visite de 
| Jéthro à Moïse (Kvint, 1-6); récit de 
|, ce que Yahwekh a fait pour Israël (Kvnt, 
7, 8), communes actions de grâces (XVI, 
9-12). Moïse juge le peuple toute une jour- 
née (XVII, 13-16); Jéthro lui conseille 
de se choisir des auxiliaires (KVIn, 17- 
23) ; Moïse suit ce conseil (Xvi11, 24-26). 
Départ de Jéthro (XVI, 27). 


18  Jéthro, prêtre de Madian, beau-père 

de Moïse, apprit tout ce que Dieu avait 

! fait en faveur de Moïse et d'Israël, son 

peuple : que Yahweh avait fait sortir 

2 Israël d'Egvpte. Jéthro, beau-père de 

Moïse, prit Séphora, femme de Moïse, 

3 qui avait été renvoyée, et les deux 

fiis de Séphora, dont l’un se nommait 

Gersam, parce que Moïse avait dit : 

‘ Je suis un étranger sur une terre 

4 étrangère ”, et l’autre s'appelait Eliézer, 

parce qu'il avait dit : “ Le Dieu de mon 

père m'a secouru, et il m'a délivré de 

5 l'épée de Pharaon.” Jéthro, beau-père de 

Moïse, avec les fils et la femme de Moïse, 

è vint donc vers lui au désert où il cam- 

6 pait, à la montagne de Dieu. II fit dire 

à Moïse : ‘“ Moi, ton beau-père, Jéthro, 

je viens vers toi, ainsi que ta femme et 
ses deux fils avec elle. ?” 

Moïse sortit au-devant de son beau- 
père et, s'étant prosterné, il le baisa ; puis 
ils s’informèrent réciproquement de leur 
santé, et ils entrèérent dans la tente de 
8 Moïse. Moïse raconta à son beau-père 

tout ce que Yahweh avait fait à Pharaon 

et à l'Egypte à cause d'Israël, toutes 
les souffrances qui leur étaient survenues 


A 00 


le bien que Yahweh avait fait à Israël, et 


l 10 Egyptiens. Et Jéthro dit : “ Béni soit 
Yahweh qui vous a délivrés de la main 
| des Egyptiens et dela main de Pharaon, 
: et qui a délivré le peuple de la main 
11 des Egyptiens! Je sais maintenant que 

Yahweh est plus grand que tous les dieux, 

car il s’est montré grand alors que les 
12 Egyptiens opprimaient /sraël. ”  Jéthro, 


al 
Ce = 


A VITI. rx. Carils'est montré grand alors que les | 


L'eyptiens obbrimaient Israël, mu. à m. : car, dans 
l'affaire en laquelle ils agissaient orgueilleusement 


EXODE. 


en chemin, et comment Yahweh les en 
9 avait délivrés. Jéthro se réjouit de tout. 


de ce qu’il l’avait délivré de la main des | 


Chap. XVIII, 27. 
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beau-père de Moïse, offrit à Dieu un 
holocauste et des sacrifices. Aaron et tous 
les anciens d'Israël vinrent prendre part 
au repas, avec le beau-père de Moïse, en 
présence de Dieu. 
Le lendemain, Moïse s’assit pour juger 
| le peuple, et le peuple se tint devant lui 
depuis le matin jusqu'au soir. Le beau- 
père de Moïse, voyant tout ce qu'il fai- 
sait pour le peuple, dit : “ Que fais-tu là 
pour ces gens? Pourquoi sièges-tu seul, 
et tout le peuple se tient-il devant toi 
depuis le matin jusqu’au soir? ” Moïse 
répondit à son beau-père : “ C’est que 
| le peuple vient à moi pour consulter Dieu. 
| Quand ils ont quelque affaire, ils vien- 
nent à moi; je prononce entre eux, en 
faisant connaître les ordres de Dieu et 


‘© Ce que tu fais n'est pas bien. Tu suc- 
comberas certainement, toi et le peuple 
qui est avec toi; car la tâche est au-des- 
sus de tes forces, et tu ne saurais y suflire 
seul. Maintenant, écoute ma Voix ; Je vais 
te donner un conseil, et que Dieu soit avec 
toi! Toi, sois le représentant du peuple 
auprès de Dieu, et porte les affaires de- 
vant Dieu. Apprends-leur les ordonnan- 
ces et les lois, et fais-leur connaître la voie 
qu'ils doivent suivre et ce qu'ils doivent 
faire. Maintenant choisis parmi tout le 
peuple des hommes capables et craignant 
Dieu, des hommes intègres, ennemis de 
la cupidité, et établis-les sur eux comme 
chefs de milliers, chefs de centaines, 
chefs de cinquantaines et chefs de dizai- 
nes. Ils jugeront le peuple en tout temps, 
porteront devant toi toutes les causes 
importantes, et décideront eux-mêmes 
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|dans toutes les petites causes. Allège 


ainsi ta charge, et qu'ils la portent avec 
toi. Si tu fais cela, et que Dieu te donne 
| des ordres, tu pourras y tenir et tout ce 
peuple aussi viendra en paix en son 
lieu. ” 

Moïse écouta la voix de son beau-père 
| et fit tout ce qu'il avait dit. Moïse choi- 
| sit dans tout Israël des hommes capables, 
et il les préposa au peuple comme chefs 
| de milliers, chefs de centaines, chefs de 
| cinquantaines et chefs de dizaines. Ils 

jugeaient le peuple en tout temps; ils 
portaient devant Moïse toutes les affaires 
graves, et décidaient eux-mêmes toutes 
les petites causes. 

Moïse prit congé de son beau-père, et 
Jéthro s’en retourna dans son pays. 
| 


contre eux. : phrase probablement incomplète, 
| 19. Sois le représentant du peuple auprès de 
| Dieu, m. à m., sois pour le peuple à la face deDieu. 


ses lois. ”’ Le beau-père de Moïse lui dit : i 


19 


20 


22 


20 
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SPÉONDE- PARTIE 


[XIX, 1 — XL, 38. 


AU SINAI. — PREMIÈRES LÉGISLATIONS. 


I. — L'ALLIANCE ENTRE VAHWEH ET ISRAEI.. 
baba er 


1. CHAP. XIX, 1, 2: ARRIVÉE AU SINAÏ. 


19 Ce fut au troisième mois après que les 


Ô 


enfants d'Israël furent sortis d'Egypte, 


en ce jour, qu'ils arrivèrent au désert de. 
Ils étaient partis de Raphidim:; | 


Sinaï. 
arrivés au désert de Sinaï, ils campérent 
dans le desert ; Israël campa là, vis-à-vis 
de la montagne. 


2. CHaAP. XIX, 3-9: DESSEIN DE L'’AL- 
LIANCE. — Yahweh charge Moïse de dire 
au peuple les conditions de son alliance 
(XIX, 3-6) ; le peuple les accepte (XiX, 7-9. 


Moïse monta vers Dieu, et Vahweh 
l’appela du haut de la montagne en di- 
sant : “ Tu parleras ainsi à la maison 
de Jacob et tu diras aux enfants d'Israël : 
Vous avez vu ce que j’ai fait à l'Egypte, 
et comment je vous ai portés sur des 
ailes d’aigle et amenés vers moi. Main- 
tenant, si vous écoutez ma voix et si vous 
gardez mon alliance, vous serez mon 
peuple particulier parmi tous les peuples, 
car toute la terre est à moi; mais vous, 
VOUS serez pour moi un royaume de 
prêtres et une nation sainte. Telles sont 
les paroles que tu diras aux enfants 
d'Israël, ” 

Moïse vint appeler les anciens du peuple, 
et il mit devant eux toutes ces paroles, 
selon que Yahweh le lui avait ordon:é. 
Le p uple tout entier répondit : “ Nous 


ferons tout ce qu'a dit Yahweh. ” Moïse 


alla porter à Yahweh les paroles du peu- 


ple, et Yahweh dit à Moïse : ‘“ Voici, je | 
| fumante, parce que Yahweh y était des- 


vais venir à toi dans une nuée épaisse, 
afin que le peuple entende quand je par- 
lerai avec toi, et qu’en toi aussi il ait 


foi à jamais. ”” Et Moïse rapporta à Yah- 
| Le son de la trompe devenait de plus en 


weh les paroles du peuple. 


3. CHAP. XIX, 10-25 : LA PRÉSENCE DIVINE 
SUR LA MONTAGNE. — Préparation du 


AIX. En ce jour. Donnée très indétermi- 
née ; peut-être, le premier jour. 

6. L'n royaume de prêtres (Vulg., regnum sacer- 
dotale), un peuple dont Vahweh sera le roi et 


peuple à la descente de Yahwek sur le 
Sinaï (xix, 10, 11); la limite qu’il 
ne devra pas franchir (Xix, 12-15). Les 
Sigries de la présence divine (x1=, 16-20). 


Nouvelles recommaridations sur la limite - 


à ne pas franchir (21-25). 


Et Yahweh it à Moïse : ‘Va vers le 
peuple, et sanctifie-les aujourd’hui et 
demain, et qu'ils lavent leurs vête- 
ments, Qu'ils soient prêts pour le troi- 
sième jour ; Car le troisième jour Yah- 
weh descendra, aux yeux de tout le peu- 
ple, sur la montagne de Sinaï. Tu fixe- 
ras au peuple une limite à l’entour, en 
disant : Gardez-vous de monter sur la 
montagne ou d’en toucher le bord ; qui- 
Conque touchera la montagne sera mis à 
mort. On ne mettra pas la main sur lui, 
mais on le la;idera ou on le percera de 
flèches ; ête ou homme, il ne d it pas 
vivre. Quand la trompette sonnera, ils 


monteront sur la montagne. *” Moïse des- | 


cendit de la montagne vers le peuple: il 
sanctifia le peuple, et ils lavèrent leurs 
vêtements. Puis il dit au peuple : ‘“ Soyez 
prêts dans trois jours ; ne vous approchez 
d'aucune femme. ” 

Le troisième jour au matin, il y eut 
des tonnerres, des éclairs, une nuée 


épaisse sur la montagne, et un son de 
trompe très fort, et tout le peuple qui 


était dans le camp trembla. Moïse fit sor- 
tir le peuple du camp, à la rencontre de 
Dieu, et ils se tinrent au pied de la mon- 
tagne. La montagne de Sinaï était toute 


cendu au milieu du feu, et la fumée s’éle- 
vait comme la fumée d’une fournaise, et 
toute la montagne tremblait fortement. 


plus fort. Moïse parla, et Dieu lui répon- 
dit par une voix. Yahweh descendit sur 


la montagne de Sinaï, sur le sommet de 


le droit de s'approcher de lui, pour l’adorer et le 
servir. Les LXX traduisent, #n sacerdoce royal, ce 
qui ajoute à l'idée de sacerdoce celle de royauté : 
les Israélites seront prêtres et rois. Mais cette 


dont tous les membres seront prêtres, c.-à-d. | seconde notion n'est pas dans l'hébreu; d’ailleurs 
seront consacrés à Yahweb et, à ce titre, auront | il n’y a qu'un roi dans Israël, c'est Vahweh,. 
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Chap. XIX, 27, 
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la montagne, et Yahweh appela Moïse 
sur le sommet de la montagne, et Moïse 
monta. | 

Vahweh dit à Moïse : ‘ Descends, et 
défends expressément au peuple de rom- 
pre les barrières vers Yahweh pour re- 
garder, de peur qu'un grand nombre 
d’entre eux ne périssent. Que même les 
prêtres, qui S approchent de Yahweh, se 
sanctiftient, de peur que Yahweh ne les 
frappe de mort. ‘” Moïse dit à Yahweh : 
‘* Le peuple ne pourra pas monter sur la 
montagne de Sinaï, puisque vous nous en 
avez fait la défense expresse, en disant : 
Pose des limites autour de la montagne, et 
sancCtifie-la. ” Yahweh lui dit : ‘ Va, des- 
cends, {tu remonteras ensuite avec Aaron ; 
mais que les prêtres et le peuple ne rom- 
pent point {a barrière pour monter vers 
Vahweh, de peur qu'il ne les fra pe 
de mort. ” Moïse descendit vers le peuple 
et lui dit ces choses, 


4. CHaAP. XX, 1-21 : LE DÉCALOGUE. — 
Énoncé du Décalogue (XX, 1-17) ; frayeur 


du peuple en présence des signes de l'appa- | 


rition (XX, 18-21). 


20 Et Dieu prononça toutes ces paroles, 


en disant : : 


2 Je suis Yahweh, ton Dieu, qui t'ai fait 


sortir du pays d'Egypte, de la maison de 


| servitude. 


| 4 


Tu n'auras pas d’autres dieux devant 


ma face. 

Tu ne te feras pas d'image taillée, ni 
aucune figure de ce qui est en haut dans 
le ciel, ou de ce qui est en bas sur la 
terre, ou de ce qui est dans les eaux au- 


9 dessous de la terre. Tu ne te prosterne- 


ras point devant elles et tu ne les servi- 
ras point. Car moi Yahweh, ton Dieu, je 


suis un Dieu jaloux, qui punis l’iniquité des 


EP 


XX, 4. Image taillée, de bois où de pierre, 
représentant symboliquement Yahweh sous la 
figure d'un astre ou d’un oiseau, d'un homme, 
d'un animal ou d’une plante, ou d’un animal 
aquatique. Dieu défend ici, non la confection 
d'une image religieuse quelconque: (Chérubins, 
serpent d'airain), mais seulement la représen- 
tation figurée de sa personne comme objet 
d'adoration., 

7. Le nom de Yahweh est comme la manifes- 
tation de son être invisible : il est pour Israël 
l'expression de ce que Dieu lui a révélé de lui- 
méme. Par conséquent il ne doit être prononcé 
en aucune manière au service di mal, litt. pour 
une chose vaine, c.-à-d. mauvaise : parjure, for- 
mules magiques, choses légères et frivoles. 

8. Souviens-toi suppose probablement une 
Observance déjà ancienne, mais plus où moins 
uégligée : comp. xvi, 23. 

. 17. T'els sont les dix commandements que Dieu 
donna au peuple hébreu sur le Sinai comme 
base et condition de son existence. 


EXODF,. 
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| pères sur les enfants, sur la troisième et 


sur la quatrième génération pour ceux 
qui me haïssent, et faisant miséricorde 
jusqu'à mille générations, pour ceux 
qui m'aiment et qui gardent mes C m- 
mandements. 

Tu ne prendras point le nom de Yah- 
weh, ton Dieu, en vain, car Yahweh ne 
laissera pas impuni celui qui prendra son 
nom en vain. 

Souviens-toi du jour du sabbat pour le 
sanctifier. Pendant six jours tu travail- 
leras, et ‘u feras tout ton ouvrage. Mais 
le septième jour est un sabbat consacré à 
Yahweh, to Dieu : tu ne feras aucun 
ouvrage, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni 
ton serviteur, ni ta servante, ni ton bé- 


| tail, ni l’étranger qui est dans tes portes. 


Car pendant six jours Yahweh a fait le 


| ciel, la terre, la mer et tout ce qu'ils con- 


tiennent, et il s’est reposé le septième 
jour : c'est pourquoi Yahweh a béni le 
jour du sabbat et l’a sanctifié. 

Honore ton père et ta mère, afin que 
tes jours soient prolongés dans le pays ue 
Vahweh, ton Dieu, te donne. 

Tu ne tueras point. 

Tu ne commettras point d'adultère. 

Tu ne déroberas point. 

Tu ne porteras point de faux témoi- 
gnage contre ton prochain. 

Tu ne convoiteras point la maison de 
ton prochain ; tu ne convoiteras point la 
femme de ton prochain, ni son serviteur, 
ni Sa servante, ni son bœuf, ni son âne, 
ni rien de ce qui appartient à ton prochain. 

Tout le peuple entendait les tonnerres et 


| le son de la trompette ; il voyait les flam- 


mes et la montagne fumante ; à ce spec- 
tacle, il tremblait et se tenait à distance. 
Ils dirent à Moïse : “ Parle-nous, toi, et 
nous écouterons ; mais que Dieu ne nous 
parle point, de peur que nous ne mou- 


Sur la manière de les diviser, les interprètes 


| sont partagés. Les uns, après Josèphe et Fhi- 


lon, distinguent dans les vers. 3-6 deux précep- 
tes : 1. ne pas adorer d'autres dieux (vers. 3), 
2. ne pas adorer Dieu sous des images (vers. 4-6}, 
et ne voient qu'un seul commandement dans le 
vers, 17 relatif à la convoitise et à ses divers 
objets. D'autres, avec S. Augustin, réunissent 
en un seul précepte les vers. 3-6, et, pour retrou- 
ver le nombre 10, divisent le vers. 17 en deux 
commandements distincts, se rapportant, l'un à 
la femme du prochain, l'autre à ses biens. La 
première division nous paraît plus naturelle et 
mieux appuyée par le contexte. C'est le passage 
parallèle, mais postérieur et plus libre, du Deu- 
téronome, qui a donné lieu à la répartition de 
S. Augustin, adoptée par l'Eglise catholique, 
dans ses livres de prières. 

18. M. à m. Ef tout le peuple voyait les ton- 
nérres et les flammes (littéral. les torches) et Le son 
de la trombelle el la montagne fumante. 
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Chap <X;" 20; 


rions. ” Moïse répondit au peuple : “ Ne 
vous effrayez pas, Car c'est pour vous 
mettre à l'épreuve que Dieu est venu, et 
pour que Sa crainte vous soit présente, 
afin que vous ne péchiez pas. ” Et le 
peuple resta à distance ; maïs Moïse s’ap- 
procha de la nuée où était Dieu. 


CHAP. XX, 22-X111, 19 : CODE DE L’'AL- 
LIANCE. — Loi de l'autel (XX, 22-26.) 
Et Yahweh dit à Moïse : “ Tu parle- 

ras ainsi aux enfants d'Israël: Vous avez 

vu que je vous  i parlé du ciel. 


Vous ne ferez point à côté de moi de 


dieux d'argent et vous ne vous ferez 
point de dieux d’or. Tu m'élèveras un 
autel de terre, sur lequel tu offriras tes 
holocaustes et tes sacrifices pacifiques, 
tes brebis et tes bœufs. Dans tous les 
lieux où j'aurai fait souvenir de mon 
nom, je viendrai vers toi, et je te béniraï. 
Si t m'élèves un autel de pierre, tu ne 
le construiras point en pierres taillées, 
car, en levant ton ciseau sur la pierre, 
tu la rendrais profane. 


que ta nudité n’y soit pas découverte. 


Voici les lois que tu leur donneras : 


Les esclaves (KX1, 2-11) ; esclave mâle | 


(2-6) ; esclave femelle (7-11). 

Quand tu achèteras un serviteur hé- 
breu, il servira six années ; la septième, 
il sortira libre, sans rien payer. S'il est 
entré seul, il sortira seul ; s'il avait une 
femme, sa femme sortira avec lui. Mais 
si c'est son maître qui lui a donné une 
femme, et qu’.lle lui ait enfanté des fils 
et des filles, la femme et ses enfants 
appartiendront à son maître, et il sortira 
seul. Si le serviteur dit : ‘ J'aime mon 
maître, ma femme et mes enfants; je ne 
veux pas sortir libre ”’, alors son maître 
le conduira devant Dieu; puis, l'ayant 
fait approcher de la porte ou du poteau, 
son maître lui percera l'oreille avec un 
poinçon, et le serviteur Sera pour tou- 
jours à son service. 


EXODE. 


| Tu ne monteras 
point par des degrés à mon autel, afin | 


Chap. XXI, 18. 


Lorsqu'un homme aura vendu sa fille 7. 
pour être servante, elle ne sortira point Æ 
comme sortent les serviteurs. Si elle dé- 8 
plaît à son maître, qui se l'était destinée, 

il permettra qu’on la rachète ; mais il ne 
pourra pas la vendre à des étrangers, 
après lui avoir été infidèle. S'il la des- 9 
tine à son fils, il la traitera selon le 
droit des filles. Et s’il prend une autre I(. 
femme, il ne retranchera rien à la pre- 
mière pour la nourriture, le vêtement et 
le couvert. Et s’il ne fait pas pour elle Il! 
ces trois choses, elle pourra sortir sans 


rien payer, sans donner d'argent. 


Meurtre et droit d'asile (xx1, 12-14). 


Celui qui frappe un homme à mort I! 
doit être mis à mort. Mais s’il ne lui a pas là 
tendu d’embüches et que Dieu l’ait pré- 
senté à sa main, je te fixerai un lieu où il 
pourra se réfugier. Mais si un homme agit 14 
méchamment contre son prochain pour le 
tuer par ruse, tu l’arracheras même de mon 


autel pour le faire mourir. 


Celui qui frappe ses parents (Xx1, 15). 
Celui qui frappe son père ou sa mère ji 


| doit être mis à mort. 


Rapt d'un homme (KX1, 16). 


Celui qui dérobe un homme, soit qu’il le IG 
vende, soit qu'on le retrouve entre ses 
mains, doit être mis à mort. 


Celui qui maudit ses parents (XXI, 17). 


Celui qui maudira son père ou sa mêre NT 
sera puni de mort. 


Coups (Xx1, 18-27); suites générales (18, 
19) ; cas du serviteur (20, 21 ; 26, 217); 
la femme enceinte victime de ceux qui 
se battent (22-25). 


Lorsque des hommes se querellent, et 18 
que l’un en frappe un autre avec une 
pierre ou avec le poing, sans causer sa 


2 


XXI, r sv. Le recueil de prescriptions qui | begappo sigaife litt. avec son corps, c.-a-d. seul. 


suit (xx-xxiii) est comme le code civil et er minel 


du peuple de Dieu dans ce qu’il a d'essentiel. 11 


n'embrasse pas tous les cas qui peuvent se pré- 
senter, mais il pose pour tons des principes de 
solution. On l'appelle Code de l'a'liance, parce qu'il 
va servir de base à l'alliance qui va être contrac- 
tée au Sinaï (xxi1v, 7). Il commence, à propre- 


ment parler, avec xxX1, 1; mais on y rattached'or- 


dinaire, et avec assez de raison, la loi sur l'autel. 

a, Entré seul, sans temme, Vulg., qu’il sorte 
avec le niême vélement, un vêtement sem- 
blable avec lequel il est entré; mais l’hébr. 


6. Devant Dieu, devant l'autorité, devant le 


| juge représentant de Dieu (Deut. i, 7. Comp. 


Exod. xii, 8: Deut. xix, 17). LXX, devant le 
tribunal de Dieu; Vulg., aux dieux. aux 
juges. Là l'esclave déclarait qu'il renonçait 
pour toujours à la liberté ; puis le maïtre lui per- 
cait l'oreille en la fixant à la porte de sa maison, 
en signe de l'union indissoluble de l’esclave avec 
la famille du maître. Uu usage pareil existait 
chez plusieurs peuples anciens. AA 

ro. Et s'il prend une auire femme, pour lui-même 
piutôt que pour son fils. 


Di PT 
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Chap. XXI, 19. 


mort, mais en l’obligeant à tenir le lit, 

19 celui qui l'aura frappé sera quitte, si 
l'autre en relève et qu'il puisse se pro- 
mener dehors avec son bâton ; seulement 
il le dédommagera de son chômage et il 
le fera soigner, 

20 Quand un homme frappe du bâton son 
serviteur ou sa servante, et que ceux-ci 
meurent sous sa main, ils seront vengés. 


21 Mais si le serviteur survit un jour ou deux, | 


il ne sera pas vengé,; car il est la pro- 
priété de son maître. 

Lorsque des hommes se battent, et 
qu'ils heurtent une femme enceinte, s'ils 
la font accoucher, sans autre accident, 
le coupable sera passible d’une amende 
que lui imposera le mari de la femme, et 
qu'il paiera selon la décision des juges. 
23 Mais S'il y a un accident, tu donneras 
24 vie pour vie, œil pour œil, dent pour 

dent, main pour main, pied pour pied, 


22 


25 brülure pour brülure, blessure pour bles- 


sure, meurtrissure pour meurtrissure. 
20 Si un homme donne un coup dans 
l'œil de son serviteur ou de sa servante, 
et qu'il lui fasse perdre l'œil, il le mettra 


en liberté en compensation de son œil. 


21 Et s'il fait tomber une dent à son servi- 
teur où à sa servante, il le mettra en 
liberté en compensation de sa dent, 


Dominages causés à des hommes par des 
animaux méchants (XXI, 28-32). 


28 Si un bœuf frappe de sa corne un 


homme ou une femme, et que la mort | 


s'en suive, le bœuf sera lapidé, on n’en 
mangera pas la chair, mais le maître du 
bœuf sera quitte. 


depuis longtemps, et que son maître, en 
ayant été averti, ne l'ait pas surveillé, 
le bœuf sera lapidé, s’il tue un homme 
où une femme, et son maître aussi 
30 sera mis à mort. Si on impose au 
maître un prix pour le rachat de sa vie, 
il paiera tout ce qui lui aura été imposé, 
31 Si le bœuf frappe un fils ou une fille, on 
2 appliquera encore cette loi; mais si le 
bœuf frappe un serviteur ou une ser- 


vante, on paiera trente sicles d'argent : 


au maître de l’esclave, et le bœuf sera 
lapidé. 


Couvrir la citcrne (XX, 33, 34), 


33 Si un homme ouvre une citerne, ou 


bien si un homme creuse une citerne et 
ne la c uvre pes, et qu'il y tombe un 
bœuf ou un âne, le possesseur de la ci- 


RE 


XXI, 37, correspond à XXIT, x, de la Vul- | 


Bate, dé sorte que, dans le chap. XXII de la 


EXODE. 


Chap. XXII, 8. 


EL 


terne indemnisera : il rendra au maître 34 
la valeur de la bête en argent, et la 


| béte tuée sera pour lui. 


Dommage causé à d'autres animaux par 
un animal méchant (KXI, 35, 30). 


Si le bœuf d'un homme frappe de la © 
corne le bœuf d'un autre homme, et que 
la mort s’en suive, ils vendront le bœuf 


vivant et s’en partageront le prix ; ils se 
| partageront aussi le bœuf tué. Mais s'il 


36 
est reconnu que le bœuf frappait de la 
corne depuis longtemps, et que son maître 

ne l’ait pas surveillé, celui-ci indemnisera 

en donnant bœuf pour bœuf, et le bœuf 
tué sera pour lui. 


Vol d'un animal (xxt1, 37-XXH, 5), 


Si un homme dérobe un bœuf ou un 37 
agneau, et qu'il l’égorge ou le vende, il 
restituera cinq bœufs pour le bœuf, et 
quatre agneaux pour l'agneau. Silevo- 29 
leur est surpris la nuit faisant effraction, 

et qu'il soit frappé et meure, on n'est pas 
responsable du sang pour lui; mais si 2 
le soleil est levé, on sera responsable du 
sang pour lui. — Le voleur fera restitu- 
tion : s’il n’a rien, on le vendra pour ce 


qu'il a volé. Si ce qu'il a volé, bœuf, âne 3 


ou brebis, se trouve encore vivant entre 
ses mains, il restituera le double. 
Désgät et incendie (xx11, 4, 5). 


Si un homme fait du dégät dans un 4 
champ ou dans une vigne, en laissant 


| son bétail brouter le champ d'autrui, il 
29 Mais si le bœuf frappait de la corne 


donnera en dédommagement le meilleur 
de son champ et le meilleur de sa vigne. 

Si un feu éclate et que, après avoir 5 
atteint les épines, il consume des gerbes, 
ou du blé sur pied, ou un champ, celui 
qui aura allumé l'incendie donnera un 
dédommagement. 


Dépôts volés ou détériores (XX11, 6-12). 


Si un homme donne en garde à un G 
autre de l'argent ou des objets, et qu'on 
les vole de la maison de ce dernier, Île 
voleur, si on le trouve, restituera le 
double. Si le voleur n'est pas trouvé, 7 
le maître de la maison se présentera de- 
vant Dieu, pour déclarer S'il n’a pas mis 
la main sur le bien de son prochain. 

Quel que soit le corps du délit, bœuf, 8 
âne, brebis, vêtement ou tout objet 


| perdu, au sujet duquel on dira: “ C'est 


——— 


Vulgate, tous les versets sont en avant d'une 
unité sur l'hébreu. 


‘e Chap. XXII, 0. EXODE, Chap. XXIII, 3, 

4 bien cela! ” la cause des deux parties 1et tu ne l'opprimeras point, car vous 

1 ira jusqu'à Dieu, et celui que Dieu aura | avez été des étrangers dans le pays 

de condamné restituera le double à son pro- | d'Egypte. 

di chain. Vous n'affligerez point la veuve ni 2] | 
k | 9 Si un homme donne en garde à un |l’orphelin. Si tu les affliges, ils crie- 22 | 
He autre un bœuf, une brebis, une tête de | ront vers moi, et j'entendrai leur Cti-:023 M 
‘| bétail quelconque, et que l’animal meure, | ma colère s'enflammera, et je vous dé- 

mil sé casse un membre, ou soit enlevé, sans | truirai par l'épée, et vos femmes seront 

pi 10 qu'il y ait de témo:n, le serment de Yah- | des veuves et vos enfants des orphe- 

be weh intervie dri entre les deux par- | lins. 


fs n’a pas mis la main sur le bien de son 


acceptera ce serment, et l’autre n'aura 


\a 11 pas à indemniser. 


ü. 12 le propriétaire. Si elle a été déchirée 
ri Par une bête féroce, il en produira les 
fl restes en témoignage, et il n’aura point 
& à indemniser pour la bête déchirée. 


Bête empruntée ou louée (xxn, 13, 14), 


5 13 Si un homme emprunte à un autre 
Ÿ une bête, et qu'elle se casse un membre 


he 14 présent, il y aura lieu à indemnité. Si 
dE le propriétaire est présent, on n’indem- 
É nisera pas. Si la bête était louée, le prix 
de louage sera une compensation, 


Séduction d'une vierge (XXu, 15, 16). 


Si un homme séduit une vierge qui 
36 n'est pas fiancée, et couche avec elle, 
A il paiera sa dot et la prendra pour 
j 16 femme. Si le père refuse de la lui accor- 
ÊË der, le séducteur paiera l'argent qu'on 
5 donne pour la dot des vierges. 


là Magicienne (Xxu, 17). 

171 Tu ne laisseras pas vivre la margi- 
jf cienne. 

Bestialité (Xx11, 18), 

14 18 Quiconque a commerce avec une bête 
ke Sera mis à mort. 

Idolätrie (xxn1, 19). 

{t 19 Celui quioffre des sacrifices aux dieux, 
f 

thème. 

#1 Bonté pour les faibles (XKx11, 20-26) : étran- 


(h ger (20); veuve et orphelin (21-25) : 
1 prêt (24); gage (23-26). 


20 Tu ne maltraiteras point l'étranger 


| AXII, 19 Voué à l’anathème, propr. consa- 


(Lév. xxvi, 28: Mich. iv, 13). 


RE — —_— 


ties, pour qu'on sache si le dépositaire | 
prochain; et le propriétaire de la béte 


Mais si la bête a été 
n dérobée chez lui, il aura à indemniser 


ou meure, Son propriétaire n'étant pas | 


et non à Yahweh seul, sera voué à l’ana- 


cré à Y'ahiveh pour étre détruit : hébr. chérem | 


Si tu prêtes de l'argent à quélgu'urn 
de mon peuple, au pauvre qui est avec 
toi, tu ne seras point à son égard comme 
un créancier, tu n'exigeras pas de lui 
d'intérêt, 

Si tu prends en gage le manteau de 3% 


ton prochain, tu le lui rendras avant le 
Coucher du soleil; car c'est sa seule cou- 26 


verture, c'est le vêtement dont il s’en- 


| veloppe le corps : sur quoi coucherait-il? 


S'il crie vers moi, je l'entendrai, car je 
SUIS Compatissant. 


Blasphème et malédiction (XXII, 27}. 


Tu ne blasphémeras pas contre Dieu. 
et tu ne maudiras pas un prince de ton 
peuple. 


Prémmices et premiers-nés (XxI1, 28-29). 


Tu ne différeras point de m'offrir les 
prémices de ta moisson et de ton pres- 
Soir, Tu me donneras le premier-né de 
tes fils. Tu feras de même du pre- 
mier-né de ta vache et de ta brebis : il 
Téstera Sept jours avec sa mère, et le 
huitième jour tu mule donneras. 


29 


Bête déchirée (Kx11, 30) 


Vous serez pour moi des hommes 20 
Saints ; VOUS ne mangerez point la chair 
déchirée qui se trouvera dans les champs : 


| vous la jetterez aux chiens. 


| Calomnie et faux témoignage (xxur, 1-3). 


Tu ne sèmeras pas de faux bruit; tu 23 
ne donneras pas la main à un méchant 
en lui servant de témoin à charge. 

Tu ne suivras point la multitude pour 2 
faire le mal, et tu ne déposeras point 
dans un procès en te mettant du côté du 
grand nombre pour faire fléchir {a jus- 
fice. g 

Tu ne favoriseras pas non plus un faible 3 
dans son procès, 


AXITT, 1. En lui servant de témoin à charge. 
D'autres : en élant un témoin de incchanrceté 


| (faux témoin), 


21 à 


21 À 


28 


"y 


“ 5 de le lui ramener. 


= 


— 


La 


10 
11 


Chap. XXIIT, 4. 


Animaux d'un ennemi (XXII, 4, 5). 


4 Si tu rencontres le bœuf de ton ennemi 


ou son âne égaré, tu ne manqueras pas 
Si tu vois l’âne de 
celui qui te hait succombant sous sa 
charge, tu te garderas de l’abandonner ; 
_joins tes efforts aux siens pour le dé- 
charger, 


Juges (x: 1:1, 6-8). 


Tu ne feras pas fléchir le droit du 
pauvre dans son procès. Tu t’éloigneras 


n'absoudrai point un coupable. Tu n’ac- 
cepteras pas de présents ; car les présents 
aveuglent les clairvoyants et ruinent les 
causes justes. 

9 Tu n'opprimeras pas l'étranger ; vous 
savez ce que ressent l'étranger, car vous 
avez été étrangers dans le pays d'Egypte. 


Année de jachère et sabbat (xx1r, 10-12). 


Pendant six années tu ensemenceras 
ta terre et tu en récolteras les produits. 
Mais, la septième, tu les laisseras et les 
abandonneras ; et les indigents de ton peu- 
ple les mangeront, et les bêtes des champs 
mangeront ce qui restera. Tu feras de 
même pour tes vignes et tes oliviers. 


et que le fils de ta servante et l'étranger 
respirent. 


Nons des dieux étrangers (xxu1, 13). 


‘13 Nous prendrez garde à tout ce que je 


VOUS ai dit; vous ne prononcerez point 
le nom de dieux étrangers, et on n'en 
entendra pas sortir de votre bouche. 


Fêtes d'Israël (xxiir, 14-19°). 


2:14 : Trois fois chaque année tu célébreras 


VO em rt "A 


= 


5. M, à m. : Tu le garderas de le (l'animal) lui 


(à l'ennemi) abandonner: pour le (l'animal) | 


soulager tu le soulageras avec lui (lennemi), Le 
verbe ‘érab est pris, peut-être avec un jeu de 
mots intentionnel, en deux sens différents : 
abandonner, soulager. 

11. D'autres. Maïs la septième année tu la (la 
terre)laisseras reposer el la laisseras en jachères el les 
- Pauures deton peuple en mangeront le produit, etc. 

14. Trois Jois. Ici et xxxiv, 18 sv. Deut. xvt, 


Pendant six jours tu feras ton ouvrage; 
mais le septième jour tu te reposeras, afin 
que ton bœuf et ton âne aient du repos, | 


EXODE. 


A 


il ne s’agit que des trois grandes fêtes an- 


uuelles, Pâque, la Pentecôte et la fête des Ta- 
bernacles, qui obligeaient tous les Israélites mâles 
à se rendre au sanctuaire national de Yahweh 
(vers. 13). 


 Héthéens, : 
néens, les Hévéens et les Jébuséens, et 


Chap. XXTIT, 23. 
une fête en mon honneur. Tu observeras 
la fête des Azymes : pendant sept jours 
tu mangeras des pains sans levain, 
comme je t'en ai donné l’ordre, au temps 
fixé, au mois d’abib, car c'est dans ce 
mois que tu es sorti d'Egypte ; et l’on ne 
se présentera pas les mains vides devant 
ma face. Tu observeras la fête de la 
Moisson, des prémices de ton travail, 
de ce que tu auras semé dans [es champs; 
et la fête de la Récolte, à la fin de l'an- 
née, quand tu recueilleras des champs le 
fruit de ton travail. Trois fois l’année, 


: | tous tes mâles se présenteront devant le 
d'une cause mensongère, et tu ne feras. 


pas mourir l'innocent et le Juste ; car je 


seioneur Yahweh. 
Tu n'ofiriras pas avec du pain levé le 
sang de ma victime, et la graisse de ma 
fête ne sera pas gardée pendant la nuit 
jusqu’au matin. 

Tu apporteras les prémices des pre- 
miers fruits de ton sol à la maison de 
Yahweh, ton Dieu. 


Sur La cuisson du chevreau (xx111, 190). 


Tu ne feras pas cuire un chevreau 
dans le lait de sa mére. 


G. Cap. XxX111, 20-23 : BÉNÉDICTIONS ASSU- 
RÉES A L'OBSERVATION DE L'ALLIANCE. 
— L'ange sur le chemin (Kxim, 20-22). 
Au pays des Chanaréens (XXWT, 23-20) ; 
leur défaite (XXI, 27-33). 


Voici que j'envoie un ange devant toi, 
pour te garder dans le chemin et pour te 
faire arriver au lieu que j'ai préparé. 


Sois sur tes gardes en sa présence et 


écoute sa voix ; ne lui résiste pas, car il ne 
pardonnerait pas votre transgression, 
parce que mon nom est en lui. Mais si 
tu écoutes sa voix, et si tu fais tout ce 
que je dirai, je serai l'ennemi de tes enne- 
mis et l’adversaire de tes adversaires. 

Car mon ange marchera devant toi 
et te conduira vers les Amorrhéens, les 
les Phérézéens, les Chara- 


16. Fête de la Moisson : on offrait à Dieu les 
prémices de la moisson, c.-à-d. les premiers 
pains faits avec le fromeut nouveau. Elle est 
appelée ailleurs féle des Semaines et jéle de la 
Pentecôte, parce qu'elle se célébrait 7 semaines 
ou 50 jours après celle de Pâque. Voy. les pres- 
criptions particulières portées plus tard, Lév. 
xxii, 13 sv. — Jéle de la Récolte, où des Ta- 
bernacles : voy. les prescriptions particulières 
Nombr. xxvii, 26 sv. ; elle fut fixée au 15° Jour 
du 7° mois, fin de l'année économique, qui 
commençait avec les premiers labours et se 
terminait avec la récolte des derniers fruits 
du sol. 
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Chap. XX1AII, 24. 


LT 


je les exterminerai. Tu n’adoreras pas 
leurs dieux et tu ne les serviras pas; tu 
ne les imiteras pas dans leurs pratiques, 
mais tu renverseras et briseras leurs stèles. 
Vous servirez YahWweh, votre Dieu, et il 


24 


bénira ton pain et ton eau, et j'éloi- | 


gneral la maladie du milieu de toi. 
I n'y aura dans ton pays ni femme 
qui perde son fruit, ni femme stérile ; je 
remplirai le nombre de tes jours. 
J'enverrai ma terreur devant toi, je 
jetterai dans la confusion tous les peu- 
ples chez lesquels tu arriveras, et je ferai 
tourner le dos devant toi à tous tes en- 
nemis. J’enverrai devant toi les frelons, 
qui chasseront loin de ta face les Hé- 
véens, les Chananéens et les Héthéens. 
Je ne les chasserai pas de ta face en une 
seule année, de peur que le pays ne de- 


21 


28 


29 


vienne un désert, et que les bêtes sau-. 


30 vages ne se multiplient contre toi. Je 


les chasserai peu à peu de devant toi, jus- 


qu'à ce que tu augmentes en nombre | 


31 et que tu puisses occuper le pays. J'éta- 
blirai tes limites depuis la mer Rouge 
jusqu'à la mer des Philistins, et depuis 
le désert jusqu’au fleuve ; car je livrerai 
entre vos mains les habitants du pays, 
et tu les chasseras de devant toi. Tu ne 
feras pas alliance avec eux, ni avec leurs 
dieux. Ils n'habiteront pas dans ton 


32 
33 


ce serait un piège pour toi, ” 


7. CHAP. XXIV, 1-8 : CONCLUSION DE 
L'ALLIANCE. — Moïse invité à S'appro- 


EXODE, 


XXV, 200 


cher de Yahwek (XXIv, 1, 2). H rapporte 
les lois au peuple qui s'engage à les obser- | 
ver, il les écrit (XX1V, 3, 42). Cérémonie de 
l'alliance (Xx1V, 4b-8). 


a 


Dieu dit à Moïse : “ Monte vers Yah- 24 
weh, toi et Aaron, Nadab et Abiu, et 
soixante-dix des anciens d’Israël, et pros- 
ternez-vous de loin. Moïse s’approchera 2 
seul de Yahweh; les autres ne s’appro- & 
cheront pas, et le peuple ne montera pas 
avec lui. ” 

Moïse vint rapporter au peuple toutes 3 
les paroles de Yahweh et toutes les lois: 
et le peuple entier répondit d’une seule 
voix : ‘ Toutes les paroles qu'a dites Yah- 
weh, nous les accomplirons. ” | 

Moïse écrivit toutes les paroles de Yah- ! 
weh. 

Puis, s'étant levé de bon matin, il bâtit 
un autel au pied de la montagne, et dressa 
douze stèles pour les douze tribus d’Israël. 
Il envoya des jeunes gens, enfants d’Is- 5h 
raël, et ils offrirent à Yahweh des holo- 
caustes et immolèrent des taureaux en 
sacrifices d'actions de grâces. Moïse prit 6 
la moitié du sang, qu'il mit dans des 
bassins, et il répandit l’autre moitié sur 
l'autel. Ayant pris le livre de l’alliance, 7 
il /e lut en présence du peuple, qui ré- 


| pondit : “ Tout ce qu'a dit Yahweh, 
pays, de peur qu'ils ne. te fassent pécher 
contre moi, tu servirais leurs dieux, et. 


nous le ferons et nous y obéirons. ” Moïse 
prit le sang et en aspergea le peuple, en 
disant : “ Voici le sang de l'alliance que 


| Yahweh a conclue avec vous sur toutes 


ces paroles, ” 


II. — LOIS CONCERNANT LE SANCTUAIRE ET SES MINISTRES. 
EX o = <Rxr 13] 


1. CHAP. XXIV, 9-18: MOÏSE SUR LA MON- 
TAGNE. — Moïse gravit la montagne avec 
les anciens (XXIV, 9-11), mais s'approche 
seul de Yahweh (XXIV, 12-182) : qua- 
rare jours sur la montagne (XX1V, 18b). 


9 Moïse monta avec Aaron, Nadab et 
10 Abiu et soixante-dix des anciens d'Israël: 

et ils virent le Dieu d'Israël : sous ses pieds 

était comme un ouvrage de brillants sa- 
11 phirs, pur comme le ciel même. Et il 
n'étendit pas sa main sur les élus des en- 
fants d'Israël : ils virent Dieu, et ils man- 
gèrent et burent. 

Yahweh dit à Moïse : “ Monte vers 
moi Sur la montagne, et restes-y ; je te 
donnerai les tables de pierre, la loi et les 
préceptes que j'ai écrits pour leur ins- 
13 truction. ” Moïse se leva, avec Josué, son 

serviteur, et Moïse monta vers la monta- 
14 gne de Dieu. Il dit aux anciens : Atten- 


12 


dez-nous ici, jusqu’à ce que nous reve- | 


— 69 — 


nions auprès de vous. Voici Aaron et 
Hur seront avec vous ; si quelqu'un a un 
différend, qu’il s'adresse à eux. ” 

Moïse monta vers la montagne, et la li 
nuée couvrit la montagne; la gloire de 1h 
Yahweh reposa sur la montagne de Sinaï, k 
et la nuée la couvrit pendant six jours. 


| Le septième jour, Yahweh appela Moïse 


du milieu de la nuée. L'aspect de la MB 
gloire de Yahweh éfait, aux veux des en- 
fants d'Israël, comme un feu dévorant 
sur le sommet de la montagne. Moïse 18 


| entra au milieu de la nuée, et monta à la 
montagne ; et Moïse demeura sur la mon- 


tagne quarante jours et quarante nuits. 


2. CHAP. XXV, 1-9: OFFRANDES POUR LA 
CONSTRUCTION DU TABERNACLE. 


Yahweh parla à Moïse, en disant : 29 
‘“ Dis aux enfants d'Israël de prélever 2 
pour moi uue offrande ; de tout homme 


Æ\ 


À 


\Ghap. XXV, 3. EXODE. Chap. XXV, 33. 
qui la donnera de bon cœur vous rece- | vous ferez les chérubins sortant du propi- 


3 vrez pour moi l'offrande. Voici l'of- 
frande que vous recevrez d'eux : de l'or, 
A de l'argent et de l’airain; de la pourpre 
violette, de la pourpre écarlate, du cra- 
5 moisi, -du fin lin et du poil dechèvre; des 
peaux de béliers teintes en rouge, des peaux 


tiatoire à ses deux extrémités. Les ché- 20 
| rubins auront leurs ailes déployées vers 
le haut, couvrant de leurs ailes le propl- 
tiatoire, et se faisant face l’un à l'autre; 
les faces des chérubins seront tournées 


vers le propitiatoire. Tu mettras le pro- 21 


6 de veaux marins et du bois d'acacia; de | pitiatoire au-dessus de l’arche, et tu met- 


l'huile pour le chandelier, des aromates 


pour l'huile d’onction et pour le parfum 
7 d’encensement ; des pierres d'onyx et 
d’autres pierres à enchässer pour l’éphod 
8 et le pectoral. Ils me feront un sanc- 
tuaire, et j'habiterai au milieu d'eux. 
Q Vous vous conformerez à tout ce que je 


vais vous montrer, au modéle du taber- | 


nacle, et au modèle de tous ses ustensiles.” 


3. CAP. XxXV, 10-40: MOBILIER DU TABER- 


NACLE. — L'arche (XKXV, 10-16), le pro- | 
pitiatoire (XXV, 17-22), la table des pains | 


de proposition (XXV, 23-30), le chande- 
lier d'or (XXV, 31-40). 


‘Ils feront une arche de bois d’acacia; 
sa longueur sera de deux coudées et demie, 
sa largeur d’une coudée et demie, et sa 
11 hauteur d'une coudée et demie. 

revêtiras d’or pur, en dedans et en de- 

hors, et tu v feras une guirlande d’or 
12 tout autour. Tu fondras pour elle quatre 
anneaux d'or, que tu mettras à ses qua- 
tre pieds, deux anneaux d'un côté et 


10 


13 deux anneaux de l’autre. Tu feras des bar- 


14 res de bois d’acacia, et tu les revêtiras d'or. 
Tu passeras les barres dans les anneaux 
Sur les côtés de l'arche, pour qu'elles ser- 
15 vent à porter l’arche. Les barres resteront 
dans les anneaux de l’arche, et n’en seront 
16 point retirées. Tu mettras dans l'arche 
le témoignage que je te donnerai. 
17 Tu feras un propitiatoire d’or pur; 
sa longueur sera de deux coudées et demie, 
15 et sa largeur d’une coudée et demie. Tu 
feras deux chérubins d’or ; tu les feras d’or 
battu, aux deux extrémités du propitia- 
toire. Fais un chérubin à l’une des extré- 


19 mités et un chérubin à l’autre extrémité : 


AAV, 16. Le lémoignage, les deux tables de 


la loi sur lesquelles seront écrites les dix paro- | 


les (décalogue, xxi, 1-17), et que Moïse devait 
recevoir de Dieu (xxiv, 12). Ces dix paroles cons- 
titualent le témoignage de Dieu à son peuple, 
sur lequel l'aïtiasce avait été conclue; c'est 
pourquoi les tables sont appelées tables du témoi- 
Enage et lables de l'alliance (Deut. ix, 9 sv.). 
17. Propihataire, hébr. capporeth, d'un radi- 
cal qui signifie couvrir, mais employé ici dans 
le sens métaphorique d'expier, d'effacer les pé- 
ches, C'était une plaque d'or massif, ainsi appe- 


lée, non parce qu'elle couvrait l'arche, mais 
parce que, au grand jour des expiations, le 
grand prêtre l'aspergeait du sang de la victime | 
Oferte par le peuple, afin de lui concilier de 


Tu la 


tras dans l'arche le témoignage que je te 
| donnerai. Là je me rencontrerai avec toi 
| et je te communiquerai, de dessus le prapi- 
|tiatoire, du milieu des deux chérubins 
qui sont sur l’arche du témoignage, tous 
les ordres que je te donnerai pour les en- 
fants d'Israël. 

Tu feras une table de bois d’acacia; 
sa longueur sera de deux coudées, sa 
largeur d’une coudée, et sa hauteur ‘une 
coudée et demie. Tu la revêtiras d'or 
pur, et tu y mettras une guirlande d'or 
tout autour. Tu lui feras à l’entour un 
châssis d’une palme, et tu feras une guir- 
lande d’or au châssis, tout autour. Tu 
feras pour la table quatre anneaux d'or ; 
et tu mettras les anneaux aux quatre 
coins, qui seront à ses quatre pieds. Les 
anneaux seront près du châssis, pour re- 
cevoir les barres qui doivent porter la ta- 
ble. Tu feras les barres de bois d’acacia, : 
et tu les revêtiras d'or ; elles serviront à 
porter la table. Tu feras ses plats, ses 
cassolettes, ses coupes et ses tasses ser- 
vant aux libations ; tu les feras u’or pur. 
Tu placeras sur la table les pai s de 
proposition, perpétuellement devant ma 
face. 

Tu feras un chandelier d'or pur ; 
le chandelier, avec son pied et sa tige, 
sera fait d'or battu; ses calices, ses 
boutons et ses fleurs seront d’une même 
pièce. Six branches sortiront de ses 
côtés ; trois branches du chandelier de 
l'un de ses côtés, et trois branches du 
chandelier du second de ses côtés. Il y 33 
aura sur la première branche trois calices 
en fleurs d’amandier, bouton et fleur, 
et sur la seconde branche trois calices en 
fleurs d'’amandier, bouton et fleur; il 


30 


31 


nouveau la faveur de Vahweh (Lév, xvi, 14), 
20. Leurs ailes déployées vers le hauf, et non 
étendues horizontalement. Ces ailes formeront 
le trône de Vahweh, conçu comme assis sur les 
chérubins, l'arche lui servant de marchepied 
(I Sam. iv, 4: II Sam. vi, 2: Ps. Ixx, 2, etc.). 
C'est de là qu'il donne ses ordres, qu'il exerce sa 
| justice et sa miséricorde. Comp. Hébr. iv, 6 ; 1x, 5. 

24. Une guirlande :; Vulg. un rebord. 

25. La Vulg. traduit ainsi les vers. 24-25 : it 
la doreras d'un or très pur et tu lux feras une 
bordure d'or lout autour, et à la bordure élle- 
|nême une couronne à jour de quatre doigts, él 
lau-dessus d'elle une autre couronne d'or. 

30. Pains de proposition, litt. de la face, 
posés devant Yahweh. Voy. Leév. xxiv, 5-9. 
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Clap. XXV, 34. 


d’amandier, leurs boutons et leurs fleurs. 


35 Il y aura un bouton sous les deux pre- 


mières branches partant de la tige du 


chandelier, un bouton sous les deux bran- 
ches suivantes partant de La tige du chan- 
delier, et un bouton sous les deux der- 


nières branches partant de la tige du 
chandelier, selon les six branches sortant 
36 de la tige du chandelier. Ces boutons et 
ces branches seront d’une même pièce 
avec le chandelier ; le tout sera une masse 
37 d’or battu, d'or pur. Tu feras ses lampes, 
au nombre de sept, et on placera ses 
lampes sur les brariches, de manière à 
38 éclairer en face. Ses mouchettes et ses 
39 vases à cendre seront en or pur. On 
emploiera un talent d’or pur pour faire 
40 le chandelier avec tous ses ustensiles. Re- 
garde, et fais selon le modèle qui t'est 
montré sur la montagne. ” 


4. CHAP. XXVI, 1-37 : LE TABERNACLE. — 
Les ientures dela demeure (Kxv1, 1-6) 


et celles qui la doivent recouvrir (Kxv4, 


1-14); les planches de la demeure, les | 


voiles, les traverses et le revêtement (Xxvi, 


15-30) ; Le voile entre le Saint et le Saint 


des Saints (XXVH, 31-35): le voile à 
l'entrée de la demeure (Xxvn, 36, 37). 


26 “Tu feras la Demeure de dix tentures : 
tu les feras de lin retors, de pourpre 
violette, de pourpre écarlate et de cra- 


moisi, avec des chérubins, ouvrage d'ha- 


Lu, 


bile tisseur. La loïgueur d’une tenture 
sera de Vingt-huit coudées, et la largeur 
d'une tenture sera de quatre coudées : 
la dimension Sera la même pour toutes 
3 les tentures. Cinq de ces tentures se- 
ront jointes ensemble; les cinq autres 
4 seront aussi jointes ensemble. Tu met- 
tras des lacets de pourpre violette au 
bord de la tenture terminant le premier 
assemblage ; et tu feras die même au 
bord de la tenture terminant le second 
5 assemblage. Tu feras cinquante lacets 
à la première tenture, et tu feras cin- 
quante lacets au bord de la tenture termi- 


nant le second assemblage, et ces lacets se 


Ô correspondrontlesuns aux autres. Tuferas 
cinquante grafes d’or, avec lesquelles tu 
joindras les tentures l’une à l’autre, en 
sorte que la Demeure forme un seul tout. 


7 Tu feras aussi des tentures de poil de. 


chèvre our former une tente sur la 
Demeure ; tu feras onze de ces tentures. 


39. Un lalent d’or, environ 45 kilogrammes. 


Le chandelier allumé devant Yahweh est | 
comme un hommage rendu par Israël à son Dieu, | 


EXODE, 


en sera de même pour les six branches 
34 partant du chandelier. A {a tige du chan- 
delier, il y aura quatre calices en fleurs 


La longueur d’une tenture sera de trente 
coudées, et la largeur d’une tenture sera 
de quatre coudées ; la dimension sera la 
même pour les onze tentures. Tu join- 
dras à part cinq de ces tentures, et les 
six autres à part, et tu replieras la sixième 
tenture sur le devant de la tente. Tu 
mettras Cinquante lacets au bord de la 
tenture terminant le premier assemblage, 
et cinquante autres au bord de la tenture 
du second assemblage. Tu feras cin- 


quante agrafes d'’airain, tu introduiras 
q g ; 


les agrafes dans les lacets, et tu assem- 
bleras ainsi la tente, qui formera un seul 
tout. Quant à la partie qui sera de sur- 
plus dans les tentures de la tente, savoir 


la moitié de la tenture en plus, elle re- 


tombera sur le derrière de la Demeure, 
et les coudées en excédent l’une d’un 
côté, l’autre de l’autre, sur la longueur 
des tentures de la tente, retomberont sur 


[les côtés de la Demeure, l'une d’un côté 
} 


l'autre de l’autre, pour la couvrir. 

Tu feras pour la tente une couverture 
en peaux de béliers t intes en rouge, et 
une couverture en peaux de veaux marins, 
par-dessus. 


__ Tu feras aussi les planches pour la : 
Demeure, des planches de bois d’acacia, 


posées debout. La longueur d’une plan- 
che sera de dix coudées, et la largeur d’une 
planche sera d’une coudée et demie. Il y 
aura à Chaque planche deux tenons, joints 
l’un à l’autre; tu feras de même pour toutes 
les planches de la Demeure. Tu feras les 
planches pour la Demeure : vingt plan- 
ches pour la face du midi, à droite. Tu 
mettras sous les vingt planches quarante 
socles d'argent, deux socles sous chaque 
planche pour ses deux tenons. Pour le 
second côté de la Demeure, le côté du 


nord, tu feras vingt planches, ainsi que 


leurs quarante socles d'argent, deux socles 
sous chaque planche. Tu feras six plan- 
ches pour le fond de la Demeure, du côté 
de l'occident. Tu feras deux planches 
pour les angles de la Demeure, dans le 


fond ; elles seront doubles depuis le bas, 


formant ensemble un seul tout jusqu’à 
leur sommet, jusqu’au premier anneau. 
Ainsi en sera-t-il pour toutes les deux : 


elles seront placées aux deux angles. II : 


y aura ainsi huit planches, avec leurs 


socles d'argent, seize socles, deux sacles 


sous chaque planche. Tu feras des tra- 
verses de bois d’acacia, cinq pour les 
planches de l’un des côtés de la Demeure, 
cinq traverses pour les planches du second 
côté de la Demeure, et cinq traverses 


le Dieu de la sainteté et de la vérité, dont la 
lumière est l'emblème ; le nombre seft (les > larn- 
pes) indique la plénitude de cette lumière. 
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Chap. XX], 28 


EXODE, 


Chap XXE VIT "20. 


pour les planches du côté de la Demeure [tu revêtiras d'airain. On passera ces 


€ qui en forme le fond, vers l'occident. 
a 28 La traverse du milieu s’étendra, le long 
à des planches, d’une extrémité à l'autre. 
l- 29 Tu revétiras d’or les planches, et tu 
5 feras d’or leurs anneaux qui doivent 
1€ recevoir les traverses, et tu revêtiras d'or 
U 30 les traverses. Tu dresseras la Demeure 
la d’après le modèle qui t'a été montré sur 
, la montagne. 

€ 31 Tu feras un voile de pourpre violette, 
1-! de pourpre écarlate, de cramoisi et de 
5 Jin retors ; on y représentera des chéru- 
- 32 bins : ouvrage d’un habile tisseur. Tu 
al le suspendras à quatre colonnes de bois 


r-  d’acacia, revêtues d’or, avec des cro-| 


Ir chets d'or et posées sur quatre socles 
e- 33 d'argent. Tu mettras le voile sous Îles 
e,  agrafes, ét c'est là, derrière le voile, que 
in tu feras entrer l'arche du témoignage; le 


IE voile fera pour vous une séparation entre | des 
JU 


r 34 Je Lieu saint et le Lieu très saint, 
é,  placeras le propitiatoire sur l'arche du 

35 témoignage dans le Lieu très saint. Tu 
re.  placéras la table en dehors du voile, et 
et le chandelier en face de la table, du côté 
s,  méridional de la Demeure; et tu placeras 

la table du côté septentrional. 

la 86 Tu feras pour l'entrée de la tente un 
a, rideau en pourpre violette, pourpre écar- 
| Jate, cramoisi et lin retors, ouvrage d’un 
1e 7 dessin varié. Tu feras pour ce rideau 
y cinq colonnes d’acacia, et tu les revêtiras 
ts d’or; elles auront des crochets d’or, et tu 
es  fondras pour elles cinq socles d’airain. ” 


1 SCHAP. XXVII, 1-8: L’AUTEL DES HOLO- 
CAUSTES. 

1e 21 * Tu feras l'autel en bois d’acacia:; sa 
le: longueur sera de cinq coudées, et sa 


lu largeur de cinq coudées. L'autel sera 


I: Carré, et sa hauteur sera de trois cou- 
es 2 dées. A ses quatre coins, tu feras des 
1--  Cornes qui sortiront de l'autel, et tu le 
té 3 reVêtiras d’airain. Tu feras pour l'autel 
es: des vases pour recueillir les cendres, des 
le  pelles, des bassins, des fourchettes et 
s,2 des Drasiers : tu feras d’airain tous ces 
a # ustensiles. Tu feras à l’autel une grille 
ui.  d'airain en forme de treillis, et tu met- 
; (ras quatre anneaux d’airain aux quatre 


[119 bouts du treillis. Tu la placeras sous la | 
rs Corniche de l'autel, par en bas, et le 


es treillis sera jusqu’à la moitié de /a hau- 
a ! 6 leur de l'autel. Tu feras pour l’autel des 
es  Darrés, des barres de bois d’acacia, que 


dE me ————— | 
CS # | 
ÆXXVIT, 10. La Vulg. traduit la seconde par- 
L te du verset : elles auront leurs chapiteaux en 
arsent avec des ciselures. 
là 19. Tandis que le tabernacle est la maison de 
Dieu, la Demeure de Yahweh au milieu de 


 transportera. 


| gent. 


| pour 


'socles d’airain. 


barres dans les anneaux, et elles seront 
aux deux côtés de l’autel, quand on le 
Tu le feras creux, en plan- 
ches: on le fera comme il t’a été montré 
sur la montagne. ” 


6. Chap. XXVH, 9-19 : LE PARVIS. 


“Tu feras le parvis de la Demeure. Du 
côté du midi, à droite, il y aura, pour 
former le parvis des rideaux de lin re- 
tors, sur une longueur de cent coudées 
pour un côté, avec vingt colonnes et 
leurs vingt socles d’airain; les crochets 
des colonnes et leurs tringles seront d'ar- 
De même, du côté du nord, üil y 
aura des rideaux sur une longueur de 
cent coudées, avec vingt colonnes et 
leurs vingt socles d’airain ; les crochets 
colonnes et leurs tringles seront 
d'argent. Du côté de l'occident, il y aura, 
la largeur du parvis, cinquante 
coudées de rideaux, avec dix colonnes et 
leurs dix socles. Du côté de l'orient, sur 
le devant, le parvis aura une largeur de 
cinquante coudées ; et il y aura quinze 
coudées de rideaux pour un côté de la 
porte, avec trois colonnes et leurs trois 
socles, et quinze coudées de rideaux 
pour le deuxième côté, avec trois co- 
lonnes et leurs trois socles. Pour la porte 
du parvis, il y aura une tenture de 


vingt coudées, en pourpre violette, pourpre 
écarlate, cramoisi, et lin retors, 
| dessin varié, ainsi que quatre colonnes 


avec 


avec leurs quatre socles. Toutes les 
colonnes formant l'enceinte du parvis 
seront reliées par des tringles d'argent ; 
elles auront des crochets d'argent et 
leurs socles seront d’airain. La lon- 
gueur du parvis sera de cent coudées, 
sa largeur de cinquante coudées de cha- 
que côté, et sa hauteur de cinq coudées ; 
les rideaux seront de lin retors, et Îles 
Tous les ustensiles des- 
tinés au service de la Demeure, tous ses 
pieux et tous les pieux du parvis seront 
d'airain. ” 


7. CHap. XXVI1, 20,21 : L'HUILE POUR LE 
LUMINAIRE. 


‘“ Tu ordonneras aux enfants d'Israël 
de t’apporter pour le luminaire de l'huile 
d'olives concassees, pour entretenir Îles 


Ce 


son peuple (xxit, 19: Jos. vi, 24: I Rois, i, ?, 
24 al.}, le palais du Dieu-Roi, autour duquel 
viendra le peuple sacerdotal (I Sam. i, G ; li, 3; 
Ps, v. 8; xxvii, 4, 6), le parvis représente le 
royaume de Dieu, le pays de l'alliance. 
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Chap. XXVII, 21. 


21 lampes continuellement. Dans la tente 
de réunion, en dehors du voile qui est 
devant le témoignage, Aaron et ses fils 
la prépareront pour brüler du soir au 
matin en présence de Yahweh. C'est une 
loi perpétuelle, de génération en généra- 
tion pour les enfants d'Israël. ” 


8. CHAP. XXVIH, 1-43 : LES VÊTEMENTS 
DES PRÊTRES. — Aaron et Ses fils, pré- 
ires au service de Dieu (XXVint, 1); 
vêtements d’Aaron (XXVu1, 2-5) ; éphod 
(XXVII, 6-8), avec les deux pierres pré- 
cieuses (XXVIII, 9-12); pectoral, ses 
attaches (XKXvVi1, 13-29), Urim et Thum- 
mim (XXVII, 30); tunique de l'éphod 
(XXVHI, 31-35); fiare (xxvI1, 36-38), 
tunique intérieure et ceinture (XXVIN, 
39). Vêtements des prêtres (XxvIu1, 40). 
Conseécration d'Aaron et de ses fils (XXVIn, 
40). Les caleçons (KXvi11, 42, 43). 


28 ‘Fais venir auprès de toi Aaron ton 
frère, et ses fils avec lui, du milieu des 
enfants d'Israël, pour qu’il soit prêtre à 
mon service : Aaron, Nadab, Abiu, Eléa- 
zar et Ithamar, fils d'Aaron. 


2 Tu feras à Aaron, ton frère, des vête- | 


ments sacrés, pour marquer sa dignité 
3 et pour lui servir de parure. Tu t’adres- 
seras à tous les hommes habiles que j’ai 
remplis d'un esprit de sagesse, et ils fe- 
ront les vêtements d’Aaron, afin qu'il soit 
consacré pour qu'il exerce mon sacer- 
4 doce. Voici les vêtements qu'ils feront : 


un pectoral, un éphod, une robe, une | 


tunique brodée, une tiare et une ceinture. 
Tels sont les vêtements sacrés qu'ils 
feront à Aaron, ton frère, et à ses fils, 
afin qu'ils soient prêtres à mon service. 

5 Ils emploieront de l'or, de la pourpre 
violette, de la pourpre écarlate, du cra- 
moisi et du fin lin. 

6 Ils feront l’éphod d'or, de pourpre vio- 
lette, de pourpre écarlate, de cramoisi 
et de lin retors, mêlés dans un habile 

T tissu. Il aura deux épaulettes qui réuni- 


ront ses deux extrémités, et ainsi il sera 
La ceinture pour l'attacher en. 


8 joint. | 
passant dessus sera du même travail et 
fera corps avec lui : elle sera d’or, de 


pourpre violette, de pourpre écarlate, de. 


21. lente de réunion (Vulg., du témoignage; 
d'autres, d'assignation), le tabernacle, ainsi 
appelé parce que c'est là que Yahweh voulait 
se présenter à Israël, tenir assemblée avec lui, 

XXVIII, 9-10, D'après Joséphe, les noms 
des 6 premiers (aînés) étaient gravés sur la pierre 
de l'épaule droite, ceux des 6 autres sur la pierre 
de l'épaule gauche. 

32. Portera sur ses épaules. L'éphod est par ex- 
cellence le vêtement officiel du grand prêtre 
(Is. xxii, 23). La fonction de ce dernier étant 
de s'approcher de Dieu comme médiateur en 


EXODE. 


Chap. XXVIIT, 27. 


SE . mg 


Cramoisi et de lin retors. Tu prendras 1} 
deux pierres d'onyx, et tu y graveras 
les noms des fils d'Israël : six de leurs 
noms sur une pierre, et les six autres 
noms sur la seconde pierre, selon l'ordre 
de leurs naissances. Comme on taille les 
pierres précieuses et qu’on y grave des 
cachets, ainsi tu graveras sur les deux 
pierres Iles noms des enfants d’Israël, et! 
tu les enchâsseras dans des chatons d’or. 
Tu placeras les deux pierres sur les 
| épaulettes de l’éphod comme pierres de 
souvenir pour les enfants d'Israël, et 
Aaron portera leurs noms sur ses deux 
épaules devant Yahweh en souvenir. | 
Tu feras des chatons d’or, et deux 13, 1B 
chaïnettes d’or pur, tressées en forme de 
Cordons, et tu fixeras aux chatons les chaî- 
nettes en forme de cordons. Tu feras un WA 
pectoral du jugement, artistement tra- 
vaillé ; tu Île feras du même travail que 
| l’'éphod ; tu le feras d’or, de pourpre vio- 
lette, de pourpre écarlate, de cramoisi et 
de lin retors. Il sera carré et double ; sa If 
longueur Sera d’un empan et sa largeur 
d'un empan. Tu y adapteras une garni- |} 
| ture de pierreries, quatre rangées de pier- 
reries. Première rangée : une sardoine, une 
topaze, une émeraude ; deuxième rangée : 
| une escarboucle, un saphir, un diamant ; 
troisième rangée : une opale, une agate, 1h: 
une améthyste; quatrième rangée : À 
une Chrysolithe, un onyx, un jaspe. Ces 
pierres seront enchâssées dans des ro- & 2: 
settes d'or. Les pierres seront selon les 218 
noms des fils d'Israël, douze selon leurs 
noms ; elles Seront gravées comme des 
cachets, chacune avec son nom, pour les 
douze tribus. — Tu feras pour le pectoral 24 3 
des chaînettes d’or pur, tressées en forme 
de cordons. Tu feras sur le pectoral deux 24 3 
anneaux d'or et tu mettras les deux an- - 
| neaux aux deux extrémités du pectoral. Tu 24 
passeras les deux cordons d’or dans Îles 5 
deux anneaux, aux extrémités du pectoral: 
et tu attacheras les deux bouts des deux 
cordons aux deux chatons, et tu les met- 
tras sur les épaulettes de l’éphod, par 
devant. — Tu feras encore deux anneaux 26 
d'or, que tu mettras aux deux extrémités 
inférieures du pectoral, sur le bord inté- 
rieur appliqué contre l’éphod. Et tu feras 21 


ns 


| 


= 
ES 


ts 
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faveur du peuple, il porte sur ses épaules, gra- 
vés sur des pierres précieuses, les noms des 
12 tribus, du peuple de Yahweh {xix, 5. Comp. 
Is. xxil, 22). 
| 15. Pectoral (hébr. choschen, c.-a-d. orne- 
ment; Vulg. d’après les LXX, rafional) du ou 
de jugement, de décision; ainsi appelé parce 
| quon y mettait l’objet au moyen duquel le 
' grand prêtre consultait Vahweh dans les cas 
| graves et douteux, et obtenait sa décision (vor, 
| vers. 30). 


= 


. 34 d’or au milieu d'elles tout autour : 


Chap. XX VIII, 28. 


deux autres anneaux d’or, que tu met- 
tras au bas des deux épaulettes de l’éphod, | 
sur le devant, près de son attache, au- 
28 dessus de la ceinture de l’éphod. On 
attachera le pectoral par ses anneaux 
aux anneaux de l’éphod avec un ruban 
de pourpre violette, afin que le pectoral 
soit au-dessus de la ceinture de l’éphod ; 
et le pectoral ne pourra pas se séparer 
29 de l’éphod. C’es! ainsi qu'Aaron, lorsqu'il 
entrera dans le Sanctuaire, portera sur 
son cœur les noms des fils d’Israël gravés 
sur le pectoral du jugement, en souvenir 
30 perpétuel devant Yahweh. — Tu join- 
dras au pectoral du jugement l'Urim et 
le Thummin, et ils seront sur le cœur 
d’Aaron lorsqu'il se présentera devant 
Yahweh ; et ainsi Aaron portera Cons- 
tamment sur son cœur, devant Yahweh, 
le jugement des enfants d'Israël. 
31 Tu feras la robe de l'éphod tout en- 
32 tière en pourpre violette. Il y aura au 
milieu une ouverture pour la tête, et 


cette ouverture aura tout autour un re- | 
bord tissé, comme à l'ouverture d'une | 
cotte d'armes, afin que /a robe ne se dé- | 


33 chire pas. Tu mettras au bord inférieur 
des grenades de pourpre violette, de 
pourpre écarlate et de cramoisi, Sur le bord 
inférieur tout autour, et des clochettes 

une 
clochette d’or etunegrenade,une clochette 
d’or et une grenade sur le bord inférieur de 

39 la robe, tout autour. Aaron s’en revêtira 
pour remplir son ministère, et l’on enten- 
dra leson des clochettes quandilentrera dans 
le sanctuaire devant Yahweh, et quand 
il en sortira, et il ne mourra point. 

30 Tu feras une lame d'or pur, et tu y 
graveras, comme on grave sur un cachet : 


371 Sainteté à Yahweh. Tu l'attacheras avec | 
un ruban de pourpre violette pour, 
quelle soit sur la tiare; elle sera sur le | 


38 devant de la tiare. Elle sera sur le front 
d'Aaron, et Aaron portera les fautes 
commises dans les choses saintes que 
consacreront les enfants d’Israël, en toute 
espèce de saintes offrandes; elle sera 
constamment sur son front devant Yah- 
Wweh, pour qu'ils trouvent faveur de- 
vant Yahweh. 


30. Urim et Thummin, c'est-à-dire lumière | 


ét perfection. C'est par l'Urim et le Thum- 
“im que le grand prêtre consultait Yahweh 
et connaissait ainsi sa volonté, la décision ou 
€ jugement du Dieu Roi, et qu'il 
mettait au peuple (d'où le nom de logion ou 
logeion, c'est-à-dire oracle, que les LXX don- 
nent au pectoral, nom que la Vulg. a traduit 
Par ralionale). Mais quand il s'agit de dé- 
terminer ce qu'étaient en eux-mêmes l'Urim 
et le Thummim, et la manière dont Dieu 
manifestait sa réponse, on en est réduit aux 
conJectures, 


EXODE. 


jusqu'aux cuisses. Aaron et ses fils les por- 


oo LULU oo 


la trans- | 


Chap KKTX, 6 


Tu feras la tunique en lin ; tu feras une 39 
tiare de lin, et tu feras une ceinture de di- 


| verses Couleurs. 


Pour les fils d’Aaron, tu feras des tu- 40 
niques, tu leur feras des ceintures et tu 
leur feras des mitres, pour rarquer leur 
dignité et pour leur Servir de parure. 

Tu revêtiras de ces ornements, Aaron, 41 
ton frère, et ses fils avec lui. Tu les oin- 
dras, tu les installeras et tu Îles consacre- 
ras, afin qu'ils soient prêtres à mon service. 

Fais-leur des caleçons de lin, pour cou- 
vrir leur nudité; ils iront depuis les reins 


42 


45 
teront quand ils entreront dans la tente de 
réunion, où quand ils s’approcheront de 
l’autel pour faire le service dans Île sanc- 
tuaire; ainsi ils n’encourront point de 
faute et ne mourront point. C'est une 
loi perpétuelle pour Aaron et pour ses 
descendants aprés lui. 


9, CHaPp. xxIX, 1-37 : CONSÉCRATION DES 
PRÊTRES. Eléments des sacrifices 
(XxXIX, 1-3). Ablutions (KXIX, 4). Vélure 
et onction d’Aaron (XxIX, 5-7); véture 
des fils d’ Aaron (XxIX, 8, 9). Sacrifices : 
taureau pour le péché (xxiIX, 10-14), 
bélier en holocauste (KX1X, 15-18), bélier 
d'installation (Kx1X, 19-28). Transmis- 
siori des vêtements sacrés auX SUCCESSEUTS 
d’'Aaron (XXIX, 29, 30). Le repas sacré 
(XxIX, 31-34). Durée des rites (KXIX, 35). 
Consécration de l'autel(xx1x, 36, 37). 


Voici ce que tu feras pour les consa- 29 


crer à mon service Comime prêtres 
Prends un jeune taureau et deux béliers 
sans défaut; des pains sans levain, des 
gâteaux sans levain pétris à l'huile, et 
des galettes sans levain arrosées d'huile : 
tu feras le tout de fleur de farine de fro- 
ment. 
corbeille, et tu les présenteras dans la 
corbeille en même temps que tu présen- 
teras le jeune taureau et les deux béliers. 


l'entrée de la tente de réunion, et tu les 
laveras avec de l’eau. Puis, ayant pris 
les vêtements, tu revêtiras Aaron de Îla 
tunique, de la robe de l’éphod, de l'éphod 


37. Tiare, espèce de turban formé d'une bande 
| d'étoffe de lin (vers. 39) plusieurs fois roulée au- 
tour de la tête. 

at. Tu les oindras : VOY. XXIX, 7 ; XXX, 22 SY. 
Lév. vin. — Tu les installeras (d'autres, fu les 
consacreras), litt. fu rempliras leurs nains des 
dons (matière des sacrifices) qu'ils doivent offrir 
à Dieu dans la cérémonie de leur installation. 
Ces dons ou offrandes étant comme un sym- 
bole du pouvoir dont ils étaient investis, l'ex- 
pression remplir les mains d'un prêtre est de- 
venue syronvme d'installer. La Vulg. traduit, 
! fi consacreras Leurs Mains, 


Tu les mettras dans une seule 3 


Tu feras avancer Aaron et ses fils à 4 
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Chap. XXIX, 6. 


et du pectoral, et tu lui mettras la cein- 
ture de l'éphod. Tu poseras la tiare sur 
sa tête, et tu mettras sur la tiare le dia- 
dème de sainteté. Tu prendras l'huile 
d'onction, tu en répandras sur sa tête et 
tu l’oindras. Tu feras approcher ses fils, 
et tu les revêtiras des tuniques. Tu met- 
tras une ceinture à Aaron et à ses fils et 
tu attacheras des mitres aux fils d'Aaron. 
Le sacerdoce leur appartiendra par une 
loi perpétuelle, et tu installeras Aaron et 
ses fils. 

Tu amèneras le taureau devant la tente 
de réunion, et Aaron et ses fils poseront 
leurs mains sur la tête du taureau. Tu 
égorgeras le taureau devant Yahweh, à 
l'entrée de la tente de réunion ; tu pren- 
dras du sang du taureau, tu en mettras 
avec ton doigt sur les cornes de l'autel, 
et tu répandras tout le sang au pied de 
l'autel. Tu prendras toute la graisse qui 
couvre les entrailles, le réseau du foie et 
les deux rognons avec la graisse qui les 
entoure, et tu feras fumer tout cela sur 
l'autel. Mais tu consumeras par le feu 
hors du camp la chair du taureau, sa 
peau et ses excréments : c’est un sacri- 
fice pour le péché. 

Tu prendras l’un des béliers, et Aaron 
et ses fils poseront leurs mains sur la 
tête du bélier. Tu égorgeras le bélier, 
tu en prendras le sang et tu le répan- 
dras sur l'autel tout autour. Tu cou- 
peras le bélier par morceaux et, avant lavé 
les entrailles et les jambes, tu les met- 
tras sur les morceaux et sur sa tête, et 
tu feras fumer tout le bélier sur l'autel. 
C’est un holocauste à Yahweh, d’agréable 
odeur, un sacrifice par le feu pour Yaliweh. 

Tu prendras le second bélier, et Aaron 
et ses fils poseront leurs mains sur la 
tête du bélier. Tu égorgeras le bélier 
et, ayant pris de son sang, tu en mettras 
sur le lobe de l'oreille droite d’Aaron et 
sur le lobe de l'oreille droite de ses fils, 
sur le pouce de leur main droite et sur 
le gros orteil de leur pied droit, et tu 
répandras le sang sur l’autel tout autour. 


Tu prendras du sang qui sera sur l'autel. 


et de l’huile d’onction, et tu en asper- 
geras Aaron et ses vêtements, ses fils et 
leurs vêtements avec lui. Et ainsi il 
sera consacré, lui et ses vêtements, ainsi 


que ses fils et les vêtements de ses fils | 


XXIX, 18. Un sacrifice (ait ou consumé par | des victimes étaient ainsi présentées à Yahwebh : 


| EXODE, 


saint. 


| beille. 


<<. 


avec lui. Tu prendras la graisse du bé- 
lier, la queue, la graisse qui enveloppe les 
entrailles, le réseau du foie, les deux ro- 
gnons et la graisse qui les entoure, et 
l'épaule droite, car c'est un bélier d’'ins- 
tallation. Tu prendras aussi, dans la cor- 
beille des pains sans levain placée de- 
vant Yahweh, un gâteau de pain, un gà- 
teau à l'huile et une galette. Tu poseras 
toutes ces choses sur les paumes des mains 
d’Aaron et sur les paumes des mains de 
ses fils, et tu les balanceras comme of- 
frande balancée devant Yahweh. Tu les 
Ôteras ensuite de leurs mains et tu les 
feras brûler sur l’autel par-dessus l’holo- 
Causte, en agéable odeur devant Vahweh : 
c'est un sacrifice par Île feu pour Yahweh. 
Tu prendras la poitrine du bélier qui 
aura Servi à l'installation d'Aaron, et tu 


la balanceras comme offrande balancée de- 


vant Yahweh : ce sera ta portion. Du 
bélier d'installation, de ce qui revient à 
Aaron et de ce qui revient à ses fils, tu 
Consacreras Ce qui aura été balancé et 
ce qui aura été élevé, savoir la poitrine 


| balancée et l’épaule élevée : ce sera pour 


Aaron et ses fils une redevance perpé- 
tuelle de la part des enfants d'Israël, car 
c'est une offrande élevée : et les enfants 
d'Israël auront à prélever une offrande 
sur leurs sacrifices d'actions de grâces, 
leur offrande prélevée pour Yahweh. 
Les vêtements sacrés d'Aaron seront 
aprés lui pour ses fils, qui en seront re- 
vêtus lorsqu'on les oindra et qu'on les 


linstallera. Sept jours durant, celui de 


ses fils qui sera prêtre à sa place les por- 
tera, celui qui entrera dans la tente de 
réunion pour faire le service dans le 
sanctuaire. 

Tu prendras le bélier d'installation, 
et tu en feras cuire la chair dans un lieu 
Aaron et ses fils mangeront, à 
l’entrée de la tente de réunion, la chair 
du bélier et le pain qui sera dans la cor- 
Ils mangeront ainsi ce qui aura 
servi à faire l’expiation pour les instal- 
ler et les consacrer; nul étranger n'en 
mangéra, Car Ce sont des choses saintes. 
S il reste jusqu'au lendemain de la chair 


de l'installation et du pain, tu brûleras 


ce reste, et on ne le mangera pas, car 
c'est une chose sainte. 
Tu feras ainsi à l'égard d’Aaron et de 


ÿ 


le feu; litt. une ignifion ou combustion ; Vulg. | on les nommait fhenouphah, offrande de balan- 


une oblalion : inexact, 

22, Bélier d'installation (litt, de plénitude : 
voy. la note de xxvii, 41), pour l'installation 
d'Aaron et de ses fils. 


| cement. Vulg., et tu les (Aaron et ses ls) sanc- 


hifleras en élevant ces dons devant le Seieneur 
(comp. vers. 27), 
27. Elevée : autre rite consistant à élever 


24. Tu les balanceras horizontalement, les | simplement la chose offerte : cettà offrande s'ap- 


portant d'abord en avant, puis les ramenant en 


arrière. Certaines offrandes, certaines parties | 


pelait fieroumah, c.-à-d. élévaiion. 
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Chap. XXIX, 35. 
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Chap. XXIX, 36. 


ses fils, selon tous les ordres que je t'ai 
donnés. Tu les instaileras pendant sept 

36 jours. Tu offriras chaque jour un jeune 
taureau en sacrifice pour le péché, pour 
l'expiation ; tu ôteras de l’autel le péché 
par cette expiation, et tu l'oindras pour 

37 leconsacrer. Pendant sept jours, tu feras 
l'expiation pour l’autel et tu le consacre- 
ras : et l'autel sera très saint, et tout ce 
qui touchera l'autel sera sacré. 


Tu 


ù 


10. CHAp. xx1IX, 38-46 : SACRIFICE PER- 
PÉTUEL. BÉNÉDICTIONS QUI Y SONT 
ATTACIÉES. 


38 Voici ce que tu offriras sur l'autel : 

. deux agneaux d’un an, chaque jour, à 
i 239 perpétuité. Tu offriras l’un de ces agneaux 
L le matin, et tu offripas l’autre agneau 
- 40 entre les deux soirs. Avec Île premier 
:Z agneau, fu offriras un dixième d'épha de 
4 fleur de farine pétrie avec un quart de 
d hin d'huile d'olive concassée, et une liba- 
t Ai tion d'un quart de hin de vin. Tu of- 
ê frras le second agneau entre les deux 
soirs, tu l’accompagneras d’une offrande 
et d’une libation semblables à celles du 
matin. C’est un sacrifice d’agréable odeur, 
un sacrifice par le feu pour Yahweh: holo- 
: causte perpétuel qui doit être offert par 
; vous d'âge en âge, à l'entrée de la tente 
s. de réunion, devant Yahweh, là où je me 
t =  rencontrerai «vec vous, pour t'y parler. 
- 43 Je me rencontrerai là avec les enfants 
5 d'Israël, et ce lieu sera consacré par ma 
+ 31 44 gloire. Je consacrerai la tente de réunion 
_ et l'autel, et je consacrerai Aaron et ses 
fils, pour qu'ils soient prêtres à mon Ser- 

45 vice. J'habiterai au milieu des enfants 
à 46 d'Israël, et je serai leur Dieu. Ils connaïi- 
, dl tront que moi, Yahweh, je suis leur Dieu, 
1;:2 qui les ai fait sortir du pays d'Egvpte, 
À de pour habiter au milieu d'eux, moi Yah- 
r weh, leur Dieu. 
] 
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| PM CnAp.-xxx, 1-10: L'AUTEL DES PAR- 
- FUMS. Construction (XXX, 1-6), 


1 usage (XXX, 1-10). 


3 SO Tu feras un autel pour faire fumer 
‘encens, tu le feras de bois d'acacia; 

2 sa longueur sera d’une coudée, et sa lar- 
geur d'une coudée ; il sera carré, et sa 

, x;  hauteursera de deux coudées ; ses cornes 
3 feront corps avec lui. Tu le revétiras 
d'or pur, le dessus, les côtés tout autour 
et les cornes, et tu v feras une guirlande 
d'or tout autour. Tu feras pour lui deux 
| anneaux d'or, au-dessous de la guirlande, 
| sur ses deux arêtes : tu les feras aux 
deux côtés, pour recevoir les barres qui 


* + 


en 


42. Holocauste, et non oblañhon, comme tra- 
duit la Vulg. 


| 
| 
| 
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EXODE. 


Chap. XXX, 20. 


—m— = om 


serviront à le porter. Tu feras les barres 
de bois d’acacia, et tu les evêtiras d'or. 
Tu placeras l'autel en face du voile qui est 
devant l'arche du témoignage, en face 
du propitiatoire qui est sur le témoi- 


gnage, là où je me rencontrerai avec toi. 


Aaron y fera fumer l’encens ; il le fera 
fumer chaque matin, lorsqu'il préparera 
les lampes, et il le fera fnmer entre les 
deux soirs, lorsqu'Aaron mettra Îles 
lampes sur le chandelier. Encens per- 
pétuel devant Yahweh, parmi vos des- 
cendants. Vous m'offrirez sur l'autel ni 
parfum profane, ni holocauste, ni ofirande, 
et vous n'y répandrez pas de libation. 
Aaron fera l’expiation sur les cornes de 
l’autel une fois chaque année; avec le sang 
de la victime expiatoire, il y fera l’expia- 
tion une fois l’an parmi vos descendants. 
Cet autel sera très saint à Yahweh. ” 


12. Car. XXX, 11-16 : LA REDEVANCE 
D'UN DEMI-SICLE. 


Vahweh parla à Moïse, en disant 
“ Quand tu compteras les enfants d’Israël 
pour en faire le recensement, ils donne- 
ront chacun à Yahweh une rançon pour 
leur âme, lorsqu'on les recensera, afin 
qu'ils ne soient frappés d'aucun fléau lors 
de leur recensement. Voicice que donne- 
ront tous ceux qui seront compris dans 
le dénombrement : un demi-sicle, selon 
le sicle du sanctuaire, qui est de vingt 
guéras; un demi-sicle sera le don levé pour 
Yahweh. Tout homme compris dans le 
dénombrement, depuis l’âge de vingt ans 
et au-dessus, acquittera la contribution de 
Yahweh. Le riche ne paiera pas plus, 
et le pauvre ne paiera pas moins d'un 
demi-sicle, pour acquitter la contribution 
de Vahweh, comme rançon de vos âmes. 
Tu recevras des enfants d'Israël l'argent 
de la rançon, et tu l'appliqueras au 
service de la tente de réunion; il sera 
pour les enfants d'Israël un titre devant 
Vahweh pour la rançon de leurs âmes. ” 


|13. CHap. XxXX, 17-21 : LA CUVE D'AIRAIN. 


Vahweh parla à Moïse en disant 
‘4 Tu feras une cuve d'airain, avec sa 
base d’airain, pour les ablutions ; tu la 
placeras entre la tente de réunion et l’au- 
tel, et tu y mettras de l’eau , et Aaron et 
ses fils en prendront pour se laver Îles 
mains et les pieds. Ils se laveront avec 
cette eau, afin qu'ils ne meurent point, et 
lorsqu'ils entreront dans la tente de réu- 
nion, et lorsqu'ils s’approcheront de l’au- 
tel pour faire le service, pour faire fumer 


XXX, 10. 1Ly fera l'expiaiion,etc.,c'est-à-dire 
| ilfera l'expiation surl'autel. D'autres : pour l'autel. 


— 87 — 


10 


13 


14 


15 


16 


“h 7! 


18 


19 
20 


Chap. XXX, 21. EXODE, Chap. XXXI, r8. 


a 


21 un sacrifice à Yahweh. Ils se laveront | “ Sache que j'ai appelé par son nom 
les pieds et les mains, et ils ne mourront Béséléel, fils d'Uri, fils de Hur, de la 
pas. Ce Sera une loi perpétuelle pour eux, | tribu de Juda. Je lai rempli de l’esprit 1 
pour Aaron et sa postérité d’âge en âge. ” | de Dieu, de sagesse, d'intelligence et de | 
14. CHAP. XXX, 22-33: L'HUILE D'ONCTION. aa Le Lot) He ce ME 4 

—— Composition (xxx, 22-25), usage PAR ARENS TS des a ne 
(XXX, 26-33) | l'or, l'argent et l’airain, pour graver les 5 
: Pierres à enchâsser, po:r tailler le bois 

22  Yahweh parla à Moïse, en disant : | et exécuter toutes sortes d'ouvrages. Et ÿ 

23 “ Prends, parmi les meilleurs aromates, | voici, je lui ai adjoint Ooliab, fils d'Achi- | 
cinq cents sicles de myrrhe Vierge, la | samech, de la tribu de Dan, et j'ai mis là | 
moitié, soit deux cent cinquante sicles, de | sagesse dans le cœur de tout homme ha- 
cinname aromatique, deux cent cinquante bile, pour qu'ils exécutent tout ce que je 

24 sicles de canne odorante, cinq cents si- | t'ai ordonné : la tente de réunion, l'arche 74 
cles de casse, selon le sicle du Sanctuaire, | du témoignage, le propitiatoire, qui est | 

25 et un hin d'huile d'olive. Tu en feras une dessus, et tous les meubles de la tente : 
huie pour l’onction sainte, un parfum |la table et ses ustensiles, le chandelier 8 
composé selon l’art du parfumeur : ce | d’or pur et tous ses ustensiles, l'autel à 
sera l'huile pour l’onction sainte. des parfums, l'autel des holocaustes et 18: 

26 Tu en oindras la tente de réunion et | tous ses ustensiles, la cuve avec sa base: à 

21 l'arche du témoignage, la table et | les vêtements de cérémonie, les vêtements I{ 
tous ses ustensiles, le chandelier et ses ! sacrés pour le prêtre Aaron, les vête- 

28 ustensiles, l’autel des parfums, l'autel |ments de ses fils pour Îles fonctions du 
des holocaustes et tous ses ustensiles, et sacerdoce ; l’huile d’onction et le parfum Il 

29 la cuve avec sa base. Tu-les consacre- | à brûler pour le sanctuaire. Ils exécute- 
ras, et 1lS Seront très saints; tout ce qui | ront tous les ordres que je t'ai donnés. ” 

30 les touchera sera saint. Tu oindras Aaron | 
et ses fils, et tu les consacreras, pour | j7 Cyap. XXXI, 12-17 : LE REPOS DU sAB- 

31 qu'ils me servent comme prêtres. Tu pare cHATIMENT DES PRÉVARICATEURS. 
parleras aux enfants d'Israël, en disant : | j 

Ce sera l'huile d’onction sainte, pour Yahweh parla à Moïse, en disant : 128: 

| 


32 moi d'âge en âge. On n’en répandra | “ Parle aux enfants d’Israël et dis-leur : 11 
pas sur le corps d’un homme, et vous | Ne manquez pas d'observer mes sabbats : 
n'en ferez pas une semblable, de même | car c’est entre moi et vous un signe pour 
composition; c'est une chose sacrée, et | foutes vos générations, pour que vous Æ: 
vous la regarderez comme chose sacrée. | sachiez que c’est moi, Yahweh, qui vous | 

33 Quiconque en composera de semblable, | sanctifie. Vous observerez le sabbat, car {4 
ou en mettra sur un étranger, sera re- | c’est pour vous une chose sainte. Celui 6 
tranché de son peuple. ” qui le profanera sera puni de mort : celui 

| , : | qui fera quelque ouvrage ce jour-là sera 
15. CHAP. XXX, 34-38 : LE PARFUM SACRÉ. retranché du milieu de son peuple. On W 

34  Yahweh dit à Moïse : “ Prends des | travaillera six jours; mais le septième 
aromates : résine, ongle odorant, galba- | jour sera un jour de repos complet, con- 
num ; des aromates et de l’encens pur; | sacré à Yahweh. Quiconque fera un tra- [7 

39 ils seront en parties égales. Tu en feras | vail le jour du sabbat sera puni de mort, 
un parfum pour l’encensement, composé | Les enfants d'Israël observeront le sab- 
selon l’art du parfumeur; il sera salé, | bat et le célébreront, eux et leurs descen- 1 & 

36 pur et saint. Tu le réduiras en poudre, | dants, comme une alliance perpétuelle. 
et tu en mettras devant le témoignage, Ce sera, entre moi et les enfants d'Israël, 11 
dans la tente de réunion, où je me ren- |un signe à perpétuité ; car en six jours | 
contrerai avec toi. Ce sera pour vous une | Vahweh a fait le ciel et la terre, et Île 

37 Chose très sainte. Le parfum que tu feras, | Septième jour il a cessé son œuvre et il 
vous n’en ferez pas pour vous de même | s’est reposé. ” 9 
composition; tu le regarderas comme une 

38 chose sacrée pour Yahweh. Quiconque 
en fera de semblable, pour en respirer 
l'odeur, sera retranché de son peuple. ”? 


18. CHaAP. xxxI, 18: LES DEUX TABLES 1 
DE LA LOI. 


: | PNR E TRE | Lorsque Yahweh eut achevé de parler 18. 
16. CHap. XxXXI, 1-11: LES OUVRIERS DU à Moïse sur la montagne de Sinaï, il lui il 


FNAC donna les deux tables du témoignage, 
Si Vahweh parla à Moïse en disant : | tables de pierre, écrites du doigt de Dieu. 


XXXI, 5. Vulg., avec du marbre, des pierres précieuses et divers bois. {1° 


ls 


RS 


1 Chap, XXXTII, 1. FXODE. CHAR eRIT: 27 
no Ex F 

ek “JT — APOSTASIE D'ISRAËL:; PARDON ET RÉNOVATION 
pa DE L'ALLIANCE. 


IE 1. CHap. XXXII, 1-35: LE VEAU D OR. — 
Inauguration du culte (KXXIW1, 1-6). Fañ- 
E weh en avertit Moïse avec menaces (XXXV, 


Chi 7-10); prière de Moïse, elle est exaucée 
is (xXxx11, 11-14). Moïse redescend de la 
ha montagne et brise les tables de la Loi 
e fi (xxxu, 15-19). Destruction du veau d’or 
ch: (Xxx11, 20); reproches à Aaron (XXXU, 


es 21-24); zèle des lévites pour le châtiment 
des coupables (xxxn1, 25-29). Nouvelle 
prière de Moïse (KXxX1, 30-35). 

ute 

s 632 Le peuple, voyant que Moïse tardait 


St, à descendre de la montagne, s’assem- 
nt bla autour d’Aaron et lui dit : ‘ Allons, 
été  fais-nous un dieu qui marche devant nous. 
di Car pour ce Moïse, l’homme qui nous a 
un fait monter du pays d'Egypte, nous ne 
ite 2 savons ce qu'il en est devenu. ” Aaron 


5. leur dit : “ Otez les anneaux d’or qui sont 
aux oreilles de vos femmes, de vos fils et 


rs Monde ôta les anneaux d'or qu'ils avaient 

aux oreilles, et ils les apportèrent à 
t : 4 Aaron. Il les reçut de leurs mains, fa- 
ir: Çonna l'or au burin, et en fit un veau 


ts; en fonte. Et ils dirent : “ Israël, voici 
our ton Dieu, qui t'a fait monter du pays 
ous 5 d'Egypte. ” Ayant vu cela, Aaron 
ou  Construisit un autel devant l’image, et il 
car  s’écria : “ Demain il y aura fête en l’hon- 
lu) 6 neur de Yahweh. ” Le lendemain, s'étant 
lui levés de bon matin, ils offrirent des holo- 
era  Caustes et présentèrent des sacrifices paci- 
Où  fiques ; et le peuple s’assit pour manger 
me et pour boire, puis ils se levèrent pour 
on Se divertir. 

ræ Ÿ Yahweh dit à Moïse : ‘ Va, descends : | 
rt, Car ton peuple que tu as fait monter du 
ab. pays d'Egvpte, s’est conduit très mal. 
en. 8 Ils se sont bien vite détournés de la voic 
le que je leur avais prescrite; ils se sont 
él, fait un veau en fonte, ils se sont pros- 
ur  ternés devant lui, et ils lui ont offert 


le des sacrifices, et ils ont dit : Israël, 
il Voici ton Dieu, qui t'a fait monter du 

9 pays d'Egypte. ” Vahweh dit à Moïse : 
” Je vois que ce peuple est un peuple au 


re 10 cou raide. Maintenant laisse-moi : que 
ma Colère s’embrase contre eux et que je 
les consume! Mais je ferai de toi une 

ler grande nation. ” 
ui 11 Moïse implora Yahweh, son Dieu, et 
1e dit : “ Pourquoi, Yahweh, votre colère 
1, S embraserait-elle contre votre peuple, 
= que vous avez fait sortir du pays d'Egypte 
. Par une grande puissance et par une 
12 main forte? Pourquoi les Égyptiens di- 


.3 de vos filles, et apportez-les-moi. ”’ Tout le 


ER NIT = KEXIV, <s.] 


raient-ils : C'est pour leur malheur qu'il 
les a fait sortir, C'est pour les faire périr 
dans les montagnes et pour les anéantir 
de dessus la terre? Revenez de l’ardeur 
de votre colère, et repentez-vous du mal 
que vous voulez faire à votre peupie. 
Souvenez-vous d'Abraham, d'isaac et 
d'Israël, vos serviteurs, auxquels vous 
avez dit, en jurant par vous-même: Je 
multiplierai votre postérité comme les 
étoiles du ciel, et tout ce pays dont j'ai 


parlé, je le donnerai à vos descendants, 


et ils le posséderont à jamais. ” 

Et Yahweh se repentit du mal qu'il 
avait parle de faire à son peupie. 

Moïse revint et descendit de la mon- 
tagne, ayant dans sa main les deux 
tables du témoignage, tables écrites sur 
leurs deux côtés: elles éfaient écrites 
sur l’une et l’autre face, Les tables 
étaient l'ouvrage de Dieu, et l’écritureétait 
l'écriture de Dieu, gravée sur les tables. 


| Josué entendit le bruit que faisait le peu- 


ple en poussant des cris, et ti dit à Moïse : 
Il y a un cri de bataille dans le camp!” 
Moïse répondit : “ Ce n'est ni un bruit de 
cris de victoire, ni un bruit de cris de 
défaite; j'entends la voix de gens qui 


il vit le veau et les danses. Et la colère 
de Moïse s’enflamma ; il jeta de ses mains 
les tables et les brisa au pied de la mon- 
tagne. Et, prenant le veau qu'ils avaient 
fait, il le brüla au feu, le brova jusqu à 
le réduire en poudre, répandit cette poudre 
sur l'eau, et en fit boire aux entants 
d'Israël. 

Moïse dit à Aaron : ‘“ Que t'a fait ce 
peuple pour que tu aies amené sur lui un 
si grand péché? ” Aaron répondit : 
‘* Que la colère de mon seigneur ne s'en- 
flamme pas! Tu sais toi-même que ce 
peuple est porté au mal. Ils m'ont dit : 
Fais-nous un dieu qui marche devant 


nous ; Car pour ce Moïse, cet homme qui 


nous a fait monter du pays d'Egypte, 
nous ne savons ce qu'il en est devenu. Je 
leur ai dit : Que Ceux qui ont de l’ors'en 
dépouillent ! Ils m'en ont donné je l’ai jeté 


| au feu, et il en est sorti ce veau. » 


Moïse vit que le peuple n'avait plus de 
frein, parce qu'Aaron lui avait ôté tout 
irein, l'exposant à devenir une risée parmi 
ses ennemis. Et Moïse se plaça à Îla 
porte du camp, et il dit : ‘ À moi ceux 
qui so € pour Yahweh! ” Et tous les 
enfants de Lévi se rassemblèrent auprès 
de lui. Il leur dit : ‘ Ainsi parle Yah- 


chantent. ”” Lorsqu'il fut près du camp, 
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33 Yahweh dit à Moïse: “ 


Chap. XXXII, 28. 


weh, le Dieu d'Israël : Que chacun de 
vous mette son épée à son côté ; passez 
et r passez dans Île camp d'une porte à 


ee 


l'autre, et que chacun tue son frère, cha- 


cun son ami, Chacun son parent! ” Les 
enfants de Lévi firent ce qu'ordonnait 
Moïse, et il périt ce jour-là environ trois 
mille hommes du peuple. Moïse dit 
‘* Consacrez-vous aujourd'hui à Yahweh, 
puisque chacun de vous a élé contre son 
fils et son père, afin qu'il vous donne 
aujourd'hui une bénédiction. ? 

Le lendemain, Moïse dit au peuple : 


‘* Vous avez commis un grand péché. Et | 


maintenant je vais monter vers Yahweh : 
peut-être obtiendrai-je le pardon de votre 
péché. ”” Moïse retourna vers Yahweh et 
dit : “ Ah! ce peuple a commis un grand 
péché ! Ils se sont fait un dieu d’or. Par- 
donnez maintenant leur péché ; sinon 
effacez-moi de votre livre que vous avez 
écrit. ”’ Vahweh dit à Moïse : ‘“ C'est 
celui qui a péché contre moi que j’efface- 
rai de mon livre. Va maintenant, con- 
duis le peuple où je t'ai dit. Voici, mon 
ange marchera devant toi, mais, au Jour de 
ma visite, je les punirai de leur péché. ” 

C’est ainsi que Yahweh frappa le peu- 
ple, parce qu'ils avaient fait le veau 
qu'Aaron avait fait. 


2. CHAP. XXX111, 1-17 : PHASES DU PARDON 
DIVIN.— Y'ahweh déclare qu’il ne montera 
pas avec les Israëlites en Terre Promise, 
mais qu'il enverra seulement son ange 
(XXXII, 1-3); deuil des Israëlites (KXXIM, 
4-6). La tente de réunion en dchors du 
camp ; allées et venues de Moïse, attitudes 
du peuple (xxx1H1, 7-11). Moïse obtient 


que Yafweh accompagne son peuple 


(XXXIII, 12-17). 

Va, pars 
d'ici, toi et le peuple que tu as fait monter 
du pays d'Egvpte; monte au pays que 
j'ai promis avec serment à Abraham, à 
Isaac et à Jacob, en disant : Je le don- 
nerai ta postérité, J’enverrai devant 
toi un ange, et je chasserai le Chana- 
néen, l’Amorrhéen, le Héthéen, le Phé- 


rézéen, le Hévéen et le Jébuséen. Monte 


vers un pays où coulent le lait et le miel : 
mais je ne monterai point au milieu de 
toi, Car tu es un peuple au cou raide, 
pour ne pas t'anéantir en chemin. ” 


XXXII, 28. Trois mille: Vulg. vingt-trois 
snille : à tort. D'après Tertullien et S. Am- 
broise, l’ancienne Vulgate portait vralsembla- 
blement frois maille. 

29. Consacrez-vous. etc. D'autres Remplissez 
aujourd'hui vos mains (d'offrandes pour les 
sacrifices, en vue de l'inauguration sacerdotale), 
chacun contre son fils el contre son frère, etc. 
L'esprit d'abnégation que vous avez montré 


EXODE. 


A … 
A : - 
s À 2 


RS LR Re 

En entendant ces dures paroles, le 
peupie prit le deuil, et personne ne mit 
ses ornements. Alors VYahweh dit à 
Moïse : ‘“ Dis aux enfa ts d'Israël : 
Vous êtes un peuple au cou raide; si je 
montais un seul instant au milieu de 
toi, je t'anéantirais. Et maintenant, enlève 
tes ornements de dessus toi, et je saurai 
ce que j'ai à te faire. ” Les enfants 
d'Israël se dépouillèrent de leurs orne- 
ments, dés le mont Horeb. 

Moïse prit la tente et se la dressa hors 
du camp, à quelque distance ; il l’appela 
tente de réunion ; et quiconque cherchait 
Yahweh, se rendait à la tente de réu- 
nion, qui était hors du camp. Et lors- 
que Moïse se rendait à la tente, tout le 
peuple se levait, chacun se tenant à 
l'entrée de la tente, et on suivait des 
yeux Moïse, jusqu'à ce qu'il entrât dans 
la tente. Dès que Moïse était entré dans 
la tente, la colonne de nuée descendaitet se 
tenait à l'entrée de la tente, et Yahwceh 
parlait avec Moïse. Tout le peuple voyait 
la colonne de nuée qui se tenait à l’entrée 
de la tente; et tout le peuple se levait, 


et chacun se prosternait à l’entrée de sa 


tente. Et Yahweh parlait à Moïse face 
à face, comme un homme parle à son 
ami. Moïse retournait ensuite au camp; 
mais son serviteur Josué, fils de Nun, 
jeune homme, ne s'éloignait pas du milieu 
de la tente. 

Moïse dit à Yahweh : ‘ Vous me dites: 
Fais monter ce peuple; et vous ne me 
faites pas connaître celui que vous en- 
verrez avec moi. Cependant vous avez 
dit : Je te connais par ton nom, et tu as 
trouvé grâce à mes veux. Et maintenant, 
Si j'ai bien trouvé grâce à vos yeux, faites 


| moi donc connaître vos voies, et que je 


VOUS connaisse, afin que je trouve grâce 
à vos veux. Considérez que cette nation 
est votre peuple. ?” Vahweh répondit : 
‘* Ma face ira avec toi, et je te donnerai un 


repos.” Moïse dit : ‘Si votre face ne vient | 
partir d'ici. 


pas, ne nous faites pas 
À quoi Connaïîtra-t-cn que j'ai trouvé 
grâce à Vos veux, moi et votre peuple, 
sinon à Ce que vous marcherez avec nous? 
C'est ce qui nous distinguera, moi et 
votre peuple, de tous les peuples qui sont 
sur la face de la terre. ” 


YVahweh dit à Moïse : ‘ Je ferai en- 


aujourd'hui devra caractériser la fonction du 
sacerdoce à laquelle vous êtes conviés. 

MA XIII, 14. Ma jJace, Vahweh lui-même, 
représenté par l'ange que Dieu avait au com- 
mencement promis à Moïse pour conducteur 
(xx, 20 Sv.), celui ‘ dans lequel est son nom !, 
en qui il se revèle, et qu'Isaïe (lxii, g) appelle 
l'ange de la jace. 


Chap. XXXIIT, 178 


Chap. XXXIIT, 18. 


core ce que tu demandes, car tu as 


trouvé grâce à mes yeux et je te connais 
par ton nom. 


3. Cap. XXXI11,:18-23-XXXIV, 9 : MOÏSE 


RETOURNE SUR LA MONTAGNE. — Moïse | 


demande à voir la face de Yahwek; 
réponse divine (XXXWI, 18-23). Yahweñ 


invite Moïse à préparer deux nouvelles 


tables de pierre et à monter seul sur la 
montagne (XXXIV, 1-4). Yahweh se mani- 
feste à Moïse (XXXIV, 5-7); prière de 
Muiïse (KXXIV, 8,9). 


18 Moïse dit : ‘“ Faïtes-moi voir votre 
19 gloire. ‘” VYahweh répondit : “ Je ferai 
passer devant toi toute ma bonté, et je 
prononcerai devant toi le nom de Yah- 
weh ; car je fais grâce à qui je fais grâce, 
et miséricorde à qui je fais miséricorde. ” 
20 Vahweh dit : ‘“ Tu re pourras voir 
ma face, car l'homme ne peut me voir 
21 et vivre. ” Yahweh dit : “ Voici une 
place près de moi; tu te tiendras sur 
22 le rocher. 


té couvrirai de ma main jusqu'à ce que 


23 j'aie passé. Alors je retirerai ma main | 


et tu me verras par derrière; mais ma 
face ne saurait étre vue. ” 


G4 Yahweh dit à Moïse : ‘Taille deux. 


tables de pierre comme les premières, 
et j'y écrirai les paroles qui étaient sur 
les premières tables que tu as brisées. 
2 Sois prêt pour demain, et tu monteras 
dès le matin Sur la montagne de Sinaï ; 
tu te tiendras là devant moi, au sommet 
3 de la montagne. Que personne ne monte 
avec toi, et que personne ne se montre 
nulle part sur la montagne, et mêine que 
ni brebis ni bœufs ne paissent du côté 
4 de cette montagne. ” Moïse tailla donc 
deux tables de pierre comme les pre- 
mières ; et, s'étant levé de bonne heure, il 
monta sur la montagne de Sinaï, selon que 
Yahweh le [ui avait ordonné ; et il prit 
dans sa main les deux tables de pierre. 
_Yahweh descendit dans la nuée, se 
tint là avec lui et prononça le nom de 


19. Ma bonte : ce mot exprime la nature mo- 
rale de l’Etre divin, ce qui constitue le fond de 
ses relations avec les hommes. ‘ Dieu est 
amour ”, dit S. Jean. D'autres, ma beauté, ou 
MO excellence (Corn. de Lapierre) : ce mot ré- 
pondrait à votre gloire du verset précédent. 

21. Tu me verras par derrière, tu verras un 
reflet de ma gloire. Tout ce langage est anthro- 
popathique, c'est-à-dire transféré de l'homme à 

lieu. 

XXXIV, 5. Prononça le nom de Yahweh, 


EXODE,. 


sénération ! ” 


Quand ma gloire passera, je 
te mettrai dans le creux du rocher, et je 


Chap. XXXIV, 16. 


mm sus 


Et Vahweh passa devant lui 
“ Vahweh! Yahwehl! Dieu 


Yahwen. 
et s'écria : 


| miséricordieux et compatissant, lent à la 


co ère, riche en bonté et en fidélité, qui 
conserve sa grâce jusqu'à mille généra- 
tions, qui pardonne l’iniquité, la révolte 
et le péché ; mais il ne les laisse pas im- 
punis, visitant l'iniquité des pères sur 
les enfants et sur les enfants des enfants 
jusqu'à la troisième et à la quatrième 
Aussitôt Moïse s’inclina 
vers la terre et se prosterna, en disant : 
# Si j'ai trouvé grâce à vos yeux, Sei- 
gneur, daigne Île Seigneur marcher au 
milieu de nous, car c’est un peuple au 
cou raide ; pardonnez nos iniquités et nos 
péchés, et prenez-nous pour votre héri- 
tage. ” 


4, CHAP. XXXIV, 10-28 : LE CODE DE LA 
RÉNOVATION DE L'ALLIANCE. — Pas 
d'idolätrie (KXXIV, 10-17). Les trois 
srandes fêtes, les prerniers-nés et le 
sabbat (XXXIv, 18-25); les prémices 
(XXxXIV, 262); le chevreau cuit dans le 
lait de sa mère (XXXIV, 26P). Rédac- 
tion des paroles de l'alliance (XXXIV, 
21, 28). 


Vahweh dit : ‘ Voici que je fais une 
ailiance : en présence de tout ton peuple, 
je ferai des prodiges qui n'ont eu lieu 
dans aucun pays et chez aucune nation; 
et tout le peuple qui t’environne verra 
l'œuvre de Yahweh, car terribles sont les 
choses que j'accomplirai avec toi. 

Prends garde à ce que je t'ordonne au- 
jourd'hui. Voici, je chasserai devant toi 
l'Amorrhéen, le Chananéen, le Héthéen, le 
Phérézéen, le Hévéen, et le Jébuséen. 
Garde-toi de contracter alliance avec les 
habitants du pays contre lequel tu mar- 
ches, de peur qu'ils ne soient un piège 
au milieu de toi, Mais vous renverserez 
leurs autels, vous briserez leurs stéles 
et vous abattrez leurs Aschérim. Tu 


|n’adoreras aucun autre dieu; car Yah- 


weh se nomme Île jaloux, il est un Dieu 
jaloux. Ne contracte donc pas alliance 


SR MERE DENT 


texte. De méme au verset suivant, où elle met 
dans la bouche de Moïse les paroles prononcées 
par Yahweh. 

13. Leurs Aschérirn ou représentations d’As- 
tarté, personnification féminine de la nature 
chez les Chananéens; elle était honorée comme 
déesse de la lune, de méme que Baal était le 
dieu du soleil. Ces représentations n'étaient 
autres que des arbres, à feuillage toujours vert, 


| fichés en terre, sans racines, mais garnis de leurs 


branches, figurant la force productive de la na- 


comme il l'avait annoncé la veille (xxxiii, 19). | ture. Astarté figurait ordinairement sous ce 


Vulg.. Lorsque le Seigneur fut 
dans la nude, Moïse se lin? avec lui, invoguant 
le nom du Seigneur : en désaccord avec le con- 


descendu | Symbole devant l'autel de Baal (Jug. vi, 28). 


La Vulgate rend toujours ce mot par lucus, 
bois sacré; arbre sacré serait plus exact, 
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Chap. XXXIV, 16. 


avec les habitants du pays, de peur que, 
lorsqu'ils se prostituent à leurs dieux et 
leur offrent des sacrifices, ils ne t’invitent 
et que tu ne manges de leurs victimes : 
de peur que tu ne prennes de leurs filles 
pour tes fils, et que leurs filles, se pros- 
tituant à leurs dieux, n'entraînent tes 


fils à Se prostituer aussi à leurs dieux. 


Tu ne feras point de dieux de métal 
fondu. 

Tu observeras la fête des Azymes : pen- 
dant sept jours tu mangeras des pains sans 


levain, comme je te l’ai prescrit, au temps | 


fixé du mois d’abib, car c'est dans le 
mois d’abib que tu es sorti d'Egypte. 


Tout premier-ném'appartient; de même, | 
tout premier-né mâle de tes troupeaux, | 


soit bœuf, soit brebis. Tu rachèteras 
avec un agneau le premier-né de l'âne: et, 
si tu ne le rachètes pas, tu lui briseras la 
nuque. Fu rachéteras tout premier-né de 
tes fils ; et l’on ne se présentera pas les 
mains vides devant ma face. 

Tu travailleras six jours, mais tu te 


reposeras le septième jour, même au temps. 


du labourage et de la moisson. 


Tu célébreras la fête des Semaines, 


des premiers produits de la moisson du 
froment, et la fête de la récolte à la fin 
de l’année. 

Trois fois par an, tous les mâles se 
présenteront devant le Seigneur, VYah- 
weh, Dieu Israël. 


tières ; et personne ne convoitera ton pays 
pendant que tu monteras pour te présen- 
ter devant Yahweh, ton Dieu, trois fois 
par an. 

Tu n'offriras pas avec du pain levé le 


sang de ma victime, et le sacrifice de la. 


fête de Pâque ne sera pas gardé pendant 
la nuit jusqu'au matin. 
Tu apporteras les prémices des pre- 


miers fruits de ton sol à la maison de 


YVahweh, ton Dieu. 


EXODE, 


Car je chasserai les 
nations devant toi et j’étendrai tes fron- | 


æ 


Chap. XXXV, 4, 


Tu ne feras pas cuire un chevreau 
dans le lait de sa mère. ” | | 

Yahweh dit à Moïse : ‘ Ecris, toi, ces 27 
paroles ; car c’est d’après ces paroles que 
je fais alliance avec toi et avec Israël. ” 

Moïse fut là avec Yahweh quarante 38 
jours et quarante nuits, sans manger de 
pain et sans boire d’eau. Et Yahweh 
écrivit sur les tables Îles paroles de l’al- 
liance, les dix paroles. 


5. CHAP. XxXXIV, 29-35 : RETOUR DE Moïse E : 
AU MILIEU DU PEUPLE. — Le visage 
rayonnant (XXXIV, 29, 30). Communica- \ 
lion des ordres divins (XXXIV, 31, 32). 
Le voile sur le visage (KXXIV, 33-35). 


Moïse descendit de la montagne de 2 
Sinaï; Moïse avait dans sa mainles deux | 
tables du témoignage, en descendant de 
la montagne; et Moïse ne savait pas 
que la peau de son visage était devenue 
rayonnante pendant qu'il parlait avec 
Yahweh. Aaron et tous les enfants d'Israël 48 | 
virent Moïse, et voici, la peau de son. 
visage rayonnait; et ils craignirent de s'ap- 
procher de lui. Moïse les appela, et Aaron 2! 
et tous Îles princes de l'assemblée “+; 
vinrent auprès de lui, et il leur parla. 
Ensuite tous les enfants d'Israël s’ap- 4% 
prochérent, et il eur donna tous les ordres 
qu'il avait reçus de Vahweh sur la mon- 4: 
tagne de Sinaï. Lorsque Moïse eut 3! 
achevé de leur parler, il mit un voile sur “8: 
son visage. | 
Quand Moïse entrait devant Yahweh 34 
pour parler avec lui, il ôtait le voile, 
jusqu'à ce qu'il sortit ; puis il sortait et 
disait aux enfants d'Israël ce qui lu 
avait été ordonné. Les enfants d'Israël % 
voyaient le visage de Moïse, ils voyaient 
que la peau du visage de Moïse était 
rayonnante ; et Moïse remettait le voile 
sur son visage, jusqu'à ce qu'il entrât 


IV. — CONSTRUCTION ET ÉRECTION DU TABERNACLE. 
[XXXV, 1 — XI, 38] 


1. CHaP. XXXV 1-3: REPOS DU SABBAT. 


S9 Moïse ayant convoqué toute l'assem- | Fe | E 
blée d'Israël, leur dit : “ Voici les cho- 2. CHAP. XXXV, 4-19 : MOÏïSE DEMANDE 


2 


3 


ses que Yahweh a ordonné de faire : 


Tu travailleras six jours, mais Île sep-| 


tiéme Sera pour VOuS un JOUTr CONSACTE ; 
un jour de repos complet en l'honneur de 
Yahweh. Quiconque fera un travail ce 
jour-là sera puni de mort. Vous n'allu- 


COFHUT 


Vulg., 
essel, ce qui peut, par figure, s'entendre aussi FE A 


29. Devenue ravonnanlie. 


pour parler avec Yahweh. 120 
1] 

merez de feu dans aucune de vos demeures 

le jour du sabbat. ” 122 


DES OFFRANDES ET DES OUVRIERS 
HABILES. — Des offrandes (XXXV, 4-9), 
des ouvriers (XKXXV, 10), pour l'œuvre 
du Tabernacle (XXxXV, 11-19). 93 
Moïse parla à toute l’assemblée des 4 
enfants d'Israël, en disant : ‘“ Voici ce 


ee 


“a Fe ne ñ à 
de rayons de lumière: comp. Hab. üi, 4: Cor. 124 


Fes 


- 18 de la porte du parvis : 


Chap. XXXV, 5. 


5 que Yahweh a ordonné: Prélevez sur vos 
biens une offrande pour Yahweh. Tout 
homme au cœur bien disposé apportera 
en offrande à Yahweh de l'or, de l'ar- 

6 gent et de l’airain, de la pourpre vio- 
lette, de la pourpre écarlate, du cramoisi, 

7 du fin lin et du poil de chèvre, des peauxde 


béliers teintes en rouge et des peaux de 


8 veaux marins, et du bois d'acacia, de 
- l'huile pour le chandelier, des aromates 
pour l'huile d’onction et pour le parfum 
Q d’encensement, 
d'auires pierres à enchâsser pour l’éphod 
10 et pour le pectoral. Que tout ceux 
d’entre vous qui ont de l'habileté viennent 
et exécutent tout ce que Yahweh a or- 
11 donné : la Demeure, sa tente et sa cou- 
verture, Ses anneaux, ses ais, Ses traverses, 
12 ses colonnes et ses socles; l'arche et ses 
barres; le propitiatoire et Le voile de sépa- 
13 ration; la table avec ses barres et tous ses 
14 ustensiles, et les pains de proposition; Île 


__ Chandelier avec ses ustensiles, ses lampes | 
‘ 15 et l'huile pour le chandelier ; l'autel des 


parfums et ses barres; l'huile d’onction 
et le parfum pour l’encensement : la ten- 


ture de la porte pour l'entrée de la De-| 


16 meure; l'autel des holocaustes, sa grille 
d'airain, ses barres et tous ses ustensiles : 


17 la cuve avec sa base ; les rideaux du par- 


vis, Ses Colonnes, ses socles et la tenture 

les pieux de la 
Demeure, les pieux du parvis avec leurs 

19 cordages ; les vêtements de cérémonie 
pour le service dans le sanctuaire, les vête- 
ments sacrés pour le grand prêtre Aaron, 
et les vêtements de ses fils pour les fonc- 
tions du sacerdoce. ” 


3. CHAP. XXXV, 20-29 : LES OFFRANDES. — 


Dons du peuple (KXXV, 20-24), des fem- | 


mes (XXXV, 25, 26), des chefs (XXXW, 
27-29). 


EXODE. 


- En 


des pierres d'onyx et. 


Chap. XXX VI, 3, 


| apportèrent l'offrande à Yahweh. Tous 
| ceux qui avaient chez eux du bois d’aca- 
cia pour tous les ouvrages destinés au culte, 
l'apportérent. Toutes les femmes qui 
avaient de l’habileté, filérent de leurs 
mains, et elles apportèrent leur ouvrage : 
| de la pourpre violette, de la pourpre écar- 
late, du cramoisi et du fin lin. Toutes les 
femmes que leur cœur y portait, ef gui 
avaient de l’habileté, filérent du poil de 
chèvre. Les principaux du peuple appor- 
térent des pierres d'onvx et d’autres 
pierres à enchâsser pour l'éphod et le pec- 
toral: des aromates et de l'huile pour le 
chandelier, pour l'huile d'onction et pour 
le parfum odoriférant. Tous les enfants 
d'Israël, hommes et femmes, qui étaient 
disposés de cœur à contribuer à tout ott- 
vrage que Yahweh avait commandé de 
faire par l'organe de Moïse, apportèrent 
a Yahweh des offrandes volontaires. 


4 CHAP. XXXV, 30-XKXVI, 1 : DIREC- 
TEURS ET EXÉCUTEURS DES TRAVAUX. 


Moïse dit aux enfants d'Israël : “ Sa- 
chez que Yahweh a choisi Béseléel, fils 
d'Uri, fils de Hur, de la tribu de Juda. 
Il l’a rempli de l'esprit de Dieu, de sa- 
sesse, d'intelligence et de savoir pour 
toutes sortes d'ouvrages, pour faire des 
inventions, pour travailler l'or, l'argent 
jet l'airain, pour graver les pierres à 
enchâsser, pour tailler le bois et exé- 
cuter toutes sortes d'ouvrages d'art. 
I a mis aussi dans son cœur le don d'en- 
seignement, de même qu'en Ooliab, fils 
d’Achisamech, de la tribu de Dan. 
a remplis d'intelligence pour exécuter 
tous les ouvrages de sculpture et d'art, 
pour tisser d'un dessin varié la pourpre 
violette, la pourpre écarlate, le cramoisi 
et le fin lin, pour exécuter toute espèce 
| de travaux et pour faire des inventions. 
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27 


28 


29 


30 


31 
32 
33 


34 


Il les 35 


20 Toute l'assemblée des enfants d'Israël | Béseléel, Ooliab et tous les hommes 36 


21 étant sortie de devant Moïse, tous ceux 
que leur cœur y portait et tous ceux 
dont l'esprit était bien disposé vinrent et 
apportèrent une offrande à Yahweh pour la 
construction de la tente de réunion, pour 

… tout son service et pour les vêtements sa- 

22 crés. Les hommes vinrent aussi bien que 
les femmes ; tous ceux dont le cœur était 
bien disposé apportèrent des boucles, des 
anneaux, des bagues, des bracelets, tou- 
tes sortes d'objets d’or ; chacun présenta 

.… loffrande d’or qu’il avait destinée à Vah- 

23 weh. Tous ceux qui avaient chez eux de 
la pourpre violette, de la pourpre écar- 
late et du cramoisi, du fin lin et du poil 
de chèvre, des peaux de béliers teintes en 
rouge et des peaux de veaux marins, les 
apportérent. Tous ceux qui avaient pré- 
levé une offrande d'argent et d'airain, 


intelligents en qui Yahweh a mis de 
l'intelligence et de l'habileté pour savoir 
faire tous les ouvrages destinés au ser- 
vice du sanctuaire, les exécuteront selon 
tout ce que Yahweh a commandé. ” 


5. CHAP, XXXVI, 2-7 : MOÏSE ARRÊTE LES 
DONS. 


Moïse appela Béseléel, Ooliab et tous 
les hommes intelligents dans le cœur des- 
quels Yahweh avait mis de l'intelligence, 

tous ceux que leur cœur poussait à s’appli- 
quer à cette œuvre pour l’exécuter. Ils 
prirent de devant Moïse toute l’offrande 
 qu'avaient apportée les enfants d'Israël 
pour exécuter les ouvrages destinés au 
service du sanctuaire; et chaque matin 
le peuple continuait à apporter à Moïse 
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Chap. XKX VI, 4. 


des offrandes volontaires. Alors tous les 
hommes habiles qui exécutaient tous les 
ouvrages du sanctuaire, quittant chacun 
l'ouvrage qu'ils faisaient, vinrent dire à 
Moïse : “ Le peuple apporte beaucoup 
plus qu'il ne faut pour l'exécution des 
ouvrages que Yahweh a ordonné de 
” Moïse donna un ordre et on fit 
cette proclamation dans le camp : ‘ Que 
personne, homme ou femme, ne s'occupe 
plus de l’offrande pour le sanctuaire ””. Et 
on empêcha le peupie d'en apporter da- 
vantage. Les objets préparés suffisaient, 
et au delà, pour tous les ouvrages à 
exécuter. 


6. CHAP. XXXVI, 8-38 : LE TABERNACLE. 
— Les tentures de la derneure (XXXVI, 
8-13) et celles qui la devaient recouvrir 
(XXXVI, 14-16}; planches, socles, tra- 
verses, revéternient (XXXVI, 20-34) ; voile 
entre le Saint et le Saint des Saints 
(XXX VI, 35, 36) ; voile de l'entrée (XXXVE, 


à L 


Tous les hommes habiles parmi ceux 
qui travaillaient à l’œuvre firent la De- 
meure de dix tentures ; ils les firent de 
lin retors, de pourpre violette, de pourpre 
écarlate et de cramoisi, avec des chéru- 
Dins, ouvrage d’habile tisseur. La lon- 
gueur d'une tenture était de vingt-huit 
coudées, et la largeur d'une tenture était 
de quatre coudées ; la dimension était 
la même pour toutes les tentures. Cinq 
de ces tentures furent jointes ensemble ; 
les cinq autres furent aussi jointes en- 
semble. On mit des lacets de pourpre 
violette au bord de la tenture terminant 
le premier assemblage ; on fit de même 
au bord de Ia tenture terminant le 
second assemblage. 
lacets à la première tenture, et on fit 
cinquante lacets au bord de la tenture 
terminant le second assemblage, et ces 
lacets se correspondaient les uns aux 
autres. On fit cinquante agrafes d'or, 
avec lesquelles on joignit les tentures l’une 
à l’autre, en sorte que la Demeure forma 
un seul tout. 

On fit des tentures de poil de chèvre 
pour former une tente sur la Demeure ; on 
fit onze de ces tentures. La longueur 
d'une tenture était de trente coudées, et 


la dimension était la même pour les onze 
tentures. On joignit à part cinq de ces 
tentures et les six autres à part. On mit 


XXXVI, 8-XXXIX, 31. La description | Ra EE 
des travaux du tabernacle reproduit, le plus | CRAPEET AO RER 38 


souvent, avec un simple changement dans le 


On fit cinquante | 


EXODE. 


| Demeure, 


Chap. XXXVWI, 38. 


cinquante lacets au bord de la tenture 
terminant un assemblage, et on mit cin- 
quante lacets au bord de la tenture du 
second assemblage. On fit cinquante [8k 
agrafes d’airain pour assembler la tente, 
afin qu'elle formât un seul tout. On fit 108 
pour la tente une couverture en peaux de Æ 
béliers teintes en rouge, et une couverture 
en peaux de veaux marins, par dessus, 
On fit aussi les planches pour la De- # 
meure, des planches de bois d’acacia, 
posées debout. La longueur d’une plan- 2: La 
che était de dix coudées, et la largeur @ 
d'une planche était d'une coudée et 
demie. Ily avait à chaque planche deux % 
tenons, joints l’un à l'autre : on fit de. 


e——— 


|même pour toutes les planches de la 


Demeure. On fit les planches pour la De- X! 
meure : vingt planches pour la face du” 
midi, à droite. On mit sous les vingt X 
planches quarante socles d'argent, deux 
socles sous chaque planche pour ses deux & 
tenons. Pour le second côté de la De-% 
meure, le côté du nord, on fit vingt plan- 
ches, ainsi que leurs quarante socles d’'ar- % 
gent, deux socles sous chaque planche. On À 
fit six planches pour le fond dela Demeure, 
du côté de l’eccident. On fit deux plan- 4 
ches pour les angles de la Demeure, dans 

le fond; elles étaient doubles depuis le 
bas, formant ensemble un seul tout jus- 
qu’à leur sommet, jusqu’au premier an- 
neau : ainsi fit-on pour toutes les deux, 
aux deux angles. Il y avait ainsi huit 4 
planches, avec leurs socles d'argent, seize 


socles, deux socles sous chaque planche. 
| On fit des traverses de bois d'acacia, cinq 3l 


pour les planches de l’un des côtés de la 
cinq traverses pour les plan- 4 
ches du second côté de la Demeure, et cinq 
traverses pour les planches du côté de la 
Demeure qui en forme le fond, vers l'occi- 
dent. La traverse du milieu s’étendait, le 4 
long des planches, d’une extrémité à 
l’autre. Onrevêtit d’or les planches, et l’on 48. 
fit d'or leurs anneaux qui recevaient les 
traverses, et l’on revêtit d'or les traverses. 
On fit le voile de pourpre violette, de 3 
pourpre écarlate, de cramoisi, et de lin 
retors; on y représenta des chérubins 
figurés ouvrage d'un habile tisseur.« 
On fit pour lui quatre colonnes d'acacia, & 1 


 revêtues d'or, avec des crochets d’or; et l’on 
L tondit pour elles quatre socles d'argent. 
la largeur d’une tenture de quatre coudées; | 


On fit pour l'entrée de la tente un ri- 378 
deau en pourpre violette, pourpre écar- 
late, cramoisi et lin retors, ouvrage 
d'un dessin varié. On fit pour ce rideau 


I 


temps des verbes, les règlements édictés aux 


XXXVE, 1-38. Comp. xxvi, 1-37. XXKVIE 
1-24. COMP. XXV, I-40. 


nu VE | 


Chap. XXXVII, 1. FXODEFE, Chap. XXX VIII, 4. 
À, eo DE TÉÉS  E R er 

ge cinq colonnes et leurs crochets et l'on étaient d’une même pièce. Six branches 
TE revêtit d’or leurs chapiteaux et leurs sortaient de ses côtés; trois branches du 
n-  fringles; leurs cinq socles étaient d’airain.  chandelier de l'un de ses côtés, et trois 
du | branches du chandelier du second de ses 
K 7. Chap. xxXxXVII, 1-20 : MOBILIER DU | côtés. Il y avait sur la premiere branche 
: TABERNACLE. — Arche (XXxXVIL, 1-5), | Moss sance en Peu d DR LE 
de PMU (Rev 0-0) 2 table. des | EE CÉDERSEE SUR IG -SECORQE OXANENE LEO 
pains (XxXVI1,10-16), chandelier(XXXVH, | calices en fleurs d amandier, bouton et 
3E 17-24), autel des parfums (xxxvu, 25- | fleur; il en était de même pour les six bran- 
28), huile d'onciion et parfum sacré ches partant du chandelier. A la tige du 
à (XXXVI, 29). chat delier, il y avait quatre calices, en 


sa longueur était de deux coudées el 


fleurs d'amandier, avec leurs boutons et 
leurs fleurs. /! y avait un bouton sous les 
deux premières branches partant de la 


‘! demie, sa largeur d’une coudée et demie, | fige du chandelier, un bouton sous les deux 
UX° 2 et sa hauteur d’une coudée et demie. Il! branches suivantes partant de la tige du 
dt Ja revêtit d’or pur, en dedans et en de- | Chandelier, et un bouton sous les deux der- 
le hors, et il y fit une guirlande d'or tout | zrêres branches partant de la tige du chan- 
JE 3 autour. I fondit pour elle quatre anneaux | delier, selon les six branches sortant du 
d’or, qu'il mit à ses quatre picds, deux | chandelier. Ces boutons et ces branches 


1Ë anneaux d'un côté et deux anneaux de | étaient d'une même pièce avec le chan- 


UX 4 Vautre. Il fit des barres de bois d’acacia | 
US 5 6t les revêtit d’or. Il passa les barres 
Dt- dans les anneaux sur les côtés de l'arche, | 
a 6 pour la porter. I fit un propitiatoire d’or | 
AT pur; sa longueur éfait de deux coudées 
On et demie, sa largeur d'une coudée et 
IE 7 demie. Il fit deux chérubins d’or : il les | 
a fit d'or battu, aux deux extrémités du 
AT 8 propitiatoire, un chérubin à l’une des 
> extrémités et un chérubin à l’autre extré- | 
US mité; il fit les chérubins sortant du propi- 
al Q tiatoire à ses deux extrémités. Les ché- 
UX rubins avaient leurs ailes déployées vers 
Ill Je haut, couvrant de leurs ailes le propi- 
Cl) fiatioire, et se faisant face l'un à l’autre ; | 
hé es faces des chérubins étaient leurnées | 
100 vers le propitiatoire. 
€ la IQ 11 fit la table de bois d’acacia ; sa lon- | 
al” | pueur était de deux coudées, sa largeur 
“M4 d'une coudée, et sa hauteur d'une coudée | 
lé 11et demie. I ia revêtit d’or pur, et y mit 
CCI 412 une guirlande d’or tout autour. I lui fit 
: : … à l'entour un châssis d’une paime, et il fit 


, . Une guirlande d’or au châssis tout autour. 
148 (il fondit pour La fable quatre anneaux 
d'or, et il mit les anneaux aux quatre coins, | 


IS 14 qui sont à ses quatre picds. Les anneaux 
L dt étaient près du châssis pour recevoir les 
She _ barres qui doivent porter la table. | 
Di 15 I fit les barres de bois d'acacia et les | 
ns . Tévêtit d’or; elles servaient à porter la | 
“a 16 table. I fit les ustensiles qu’on devait 
Pr mettre sur la table, ses plats, ses casso- | 
SU" lettes, ses coupes et ses tasses pour servir | 
NT aux libations : il les fit d’or pur. | 
TP fit le chandelier d’or pur : il fit d’or | 
be battu le chandelier, avec son pied et sa 
deal tige ; ses calices, ses boutons et ses fleurs | 
| 
auf XXXVII, 1-24. Comp. xxv, 1-40. | 
as 25-28, Comp. xxx, 1-10: 29, résumé de xxx, 
CWIL 22-38, | 


delier ; Ie tout était une masse d’or battu, 
d'or pur, Il fit ses lampes au nombre de 
sept, ses mouchettes et ses vases à cendre, 
en or pur. On employa un talent d'or pur 
pour faire le chandelier avec tous ses usten- 
siles. 

Il fit l'autel des parfums de boïs d’aca- 
cia ; sa longueur était d'une coudée, et sa 
largeur d’une coudée ; il était carré, et 
sa hauteur était de deux coudées; ses 
cornes faisaient corps avec lui. Il Île 
revêtit d’or pur, le dessus, les côtés tout 
autour et les cornes, et il y fit une guir- 
lande d’or tout autour. I fit pour lui 
deux anneaux d'or, au-dessous de sa guir- 
lande, sur Ses deux arêtes ; il Les fit aux 
deux côtés, pour recevoir les barres qui ser- 
vaient à le porter. II fit les barres de 
bois d’acacia et les revêtit d’or. 


I fit l'huile pour l’onction sainte, et z 


le parfum pour l’encensement, composé 
selon l'art du parfumeur. 


8. CHAP. XXXVIIH, 1-20 : DANS LE PARVIS. 
—— Autel des holocaustes (KXXvin, 1-7}; 
cuve d'airain (XXXVI, 8). Construc- 
tion du parvis (KXxXvInt, 9-20). 


18 


19 


20 


21 


22 


20 


21 


28 


ll fit l'autel des holocaustes en bois 38 


d’acacia ; sa longueur était de cinq cou- 
dées, et sa largeur de cinq coudées; il 
était carré, et sa hauteur était de trois 
coudées. À ses quatre coins, il fit es 
cornes qui sortaient de l'autel, et il le 
revêtit d’airain. Il fit tous les ustensiles 
de l'autel, les vases à cendre, les pelles, Les 
bassins, les fourchettes et les brasiers ; il 
fit d'airain tous ces ustensiles. Il fit à 


XXX VIII, 1-7, Comp. xxvii, 1-8; 8, résumé 
de xxXX, 17-21, 9-20. COMP. XxXVII, 9-19. 
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Chap. XXXVIII, 5. 


l'autel une grille d'airain en forme de treil- 
lis; la plaça sous la corniche de l’autel, 


par en bas, jusqu'à moitié de La hauteur. 


Il fondit quatre anneaux, qu’il mit 
aux quatre coins de la grille d’airain, 
pour recevoir les barres. Il fit les bar- 
res de bois d’acacia et les revêtit d’ai- 
rai . Îl passa les barres dans les an- 
eaux, aux côtés de l’autel, pour qu’elles 
servent à le tran porter. Il le fit creux, en 
planches. 

Il fit la cuve d’airain et sa base d'’ai- 
rain, avec les miroirs des femmes qui 
s’assemblaient à l’entrée de la tente de 
réunion. 

I fit le arvis Du côté du midi, à 
droïte, les rideaux du parvis, en lin re- 
tors, avaient une longueur de cent cou- 
dées, avec vingt colonnes et leurs vingt 
socles d’airain; les crochets des colonnes 
et leurs tringles étaient d'argent. Du 
côté cu nord, les rideaux avaient cent 
coudées avec vingt colonnes et leurs 
vingt socles d’airain; [es crochets des 
colonnes et leurs tringles étaient d’ar- 
gent. Du côté de l'occident, Les rideaux 
avaient cinquante coudées, avec dix co- 
lonnes et leurs dix socles. 
lorient, sur le devant, il y avait cin- 
quante coudées : ef il y avait quinze 
coudées de rideaux pour un côté de la 
porte, avec trois colonnes et leurs trois 
socles, et pour le deuxième côté — d'un 
côté de la porte du parvis comme de 
l’autre, — quinze coudées de rideaux avec 
trois colonnes et leurs trois socles. Tous 
les rideaux formant l’enceinte du parvis 
étaient de lin retors. Les socles pour les 
colonnes étaient d’airain, les crochets 
des colonnes et leurs tringles étaient 
d'argent, et leurs chapiteaux étaient re- 


parvis étaient reliées par des tringles 
d'argent. Le rideau de la porte du par- 


vis était un ouvrage de dessin varié, en. 


pourpre violette, pourpre écarlate, cra- 


moisi, et lin retors ; sa longueur était de. 


vingt coudées, et sa hauteur de cinq 
coudées, comme la largeur des rideaux 


du parvis; ses quatre colonnes et leurs | 


quatre socles étaient d’airain, les cro- 
chets et leurs tringles d’argent, et leurs 
chapiteaux revêtus d’a gent, Tous les 
pieux pour la Demeure et pour l'enceinte 
du parvis étaient d'airain. 


9. CHaP. xxxvVItt, 21-31 : COMTE DES 


Du cûüté de. 


EXODE. 


Chap. XXXIX, 1. 


RAR me 
lévites (XxXXvVIn1, 21-23) ; or (xxXvur, 24), 
argent (XXXVIN, 25-28), airain (XXXVIN, 
- 9-31). 


Voici le compte des choses qui ont été > 
employées pour 1. Demeure, la Demeure 
du témoignage, compte dressé par le 
soin des Lévites sur l’ordre de Moïse 
et sous la direction d’Ithamar, fils du 
grand prêtre Aaron. 


mr US Es 


tout ce que Yahweh avait ordonné à 
Moïse : 
d’Achisamech, de la tribu de Dan, habile 
à Sculpter, à inventer, à tisser en dessin 


varié la pourpre violette, la pourpre 
écarläte, le cramoisi, et le fin lin. | 
Total de l’or employé à l'ouvrage, pour 48 


tout l'ouvrage du sanctuaire, or qui était 
le produit des offrandes : vingt-neuf ta- 
lents et sept cent trente sicles, selon le 
sicie du sanctuaire. L'argent de ceux de % 
l'assemblée qui furent recensés s'élevait à 
cent talents et mille sept cent soixante- 
quinze sicles, selon le sicle du sanctuaire. 


C'était un béka par tête, la moitié d’un 
 sicle, selon le sicle du sanctuaire, pour 


chaque homme compris dans le recen- 
sement, depuis l’âge de vingt ans et 
au-dessus, soit pour six cent trois mille 
cinq cent cinquante hommes. Les cent 7 
talents d'argent servirent à fondre les 
socles du sanctuaire et les socles du 


voile, cent socles pour les cent talents, 
Et avec les mille 2h 
sept cent soixante-quinze sicles, on fit 


un talent par socle. 


les crochets pour les colonnes, on revêtit 
les chapiteaux ef on les joignit par des 
tringles. L’airain des offrandes montait 2% 


à soixante-dix talents et deux mille quatre 


On en fit les socles de l’en- 4 


cent sicles. 


vêtus d'argent. Toutes les colonnes du trée de la tente de réunion, l'autel d’ai- 


| rain avec sa grille d’airain et tous les 


ustensiles de l'autel, les socles de l’en- 31 
ceinte du parvis et les socles de la porte 
du parvis, et tous les pieux de la De- 
meure et tous les pieux de l’enceinte du 
parvis. 


10, CHaAP. XXxXIX, 1-31 : VÊTEMENTS DES 
PRÊTRES. — ÆEn général (KXXIX, 1); 
éphod (XXXIX, 2-7), pectoral (XXXIX, 
8-14) ef attaches (Kxx1X, 15-21), robe 
dé l'éphod(KxxXI1x, 22-26), tuniques de lin 
(XXXIX, 27-29) ; tire et larne d'or (Kxxx1X, 
30,31). 


Avec la pourpre violette, la pourpre 39 


MÉTAUX EMPLOYÉS. — Dressé par les | écarlate et le cramoisi, on fit les vête- 


XXXVIIT, 24. Vingl-neuf talenis, 1400 kil. 
environ. — Sepé cent irente sicles, 12 kilogr. 
environ, 

25-26. Cent lalenls, où 300 mille sicles, en 
tout 301775 sicles, environ 4300 kilogr., ce qui 


| 


répond exactement à Ja somme des demi: 
sicles que devaient payer les 603550 Hébreux 
recensés. 

MAAMIX, 1-31. Comp. xxviii, 1-43. 


Béseléel, fils d’Uri, | 
fils de Hur, de la tribu de Juda, fit 


il eut pour aide Ooliab, fils 2 


R! 


L 


1. “Chap, XXXIX, 2. EXODE. Chap. XKXXIX, 34. 


“ieures du pectoral, sur le bord intérieur 
ippliqué contre l’éphod. On fit deux 20 
autres anneaux d’or, que l’on mit au bas 
des deux épaulettes de l'éphod sur Île 
devant, près de l'attache, au-dessus de 
la ceinture de l'éphod. On attacha le 21 
pectoral par Ses anneaux atiX anneaux 
de l’éphod avec un ruban de pourpre vio- 


4), ments d cérémonie pour le service dans 

HE, le sanctuaire, et on fit les vêtements sa- 
crés pour Aaron, comme Yahweh l'avait 
ordonné à Moïse. 

© 2 On fit l'éphod d'or, de pourpre vio- 

PE lette, de pourpre écarlate, de cramoisi 

3 et de lin retors. On étendit l'or en lames 
et on les coupa en fils, que l’on entrelaça 


dans la pourpre violette, la pourpre | lette, afin que le pectoral fût au-dessus de 
L écarlate, le cramoisi et le fin lin ; ouvrage | la ceinture de l’éphod; et le pectoral ne 


4 de dessin varié. On fit des épaulettes 
pour le joindre, et ainsi il était joint à 
5 ses deux extrémités. La ceinture pour 
attacher l'éphod en passant dessus faisait 


pouvait se séparer de l’éphod, comme 
Vahweh l’a ordonné à Moïse. 

On fit la robe de l’éphod, œuvre du 22 
tisseur, tout entière en pourpre violette. 


= corps avec lui et était du même travail; | Il v avait, au milieu de la robe de 23 
‘elle était d'or, de pourpre violette, de | l'éphod, une ouverture semblable à celle 
Pourpre écarlate, de cramoisi et de lin | d'une cotte d'arme, et cette ouverture 
QU 


avait un rebord tissé tout autour, afin 
que la robe ne se déchirât pas. On mit 24 


+ retors, comme Yahweh l'avait ordonné 
. 6 à Moïse. On fit les pierres d’onyx en- 


a chässées dans des chatons d'or, sur les- au bord inférieur de la robe des grenades 
de quelles on grava les noms des fils d’Is-| le pourpre violette, de pourpre écarlate, < 
“Ha 7 raël, comme on grave les cachets. On |de cramoisi, de lin retors; on fit des 25 
1e les plaça sur les épaulettes de l'éphod | clochettes d'or pur, et l'on mit ces clo- 
ee Comme pierres de souvenir pour les en- | chettes au milieu des grenades, sur le bord 


inférieur de la robe tout autour, au milieu 
des grenades: uneclochetteetunegrenade, 26 
une clochette et une grenade, sur le bord 
de la robe tout autour, pour le service, 


,.  fants d'Israël, comme Yahweh l’. vait 
ordonné à Moïse, 

On fit le pectoral, artistement tra- 
vaillé, du même travail que l’éphod, d'or, 


QUr 8 


ch de pourpre violette, de pourpre écarlate, | comme Yahweh l’avait ordonné à Moïse. 
en 9 de cramoisi et de lin retors. :1 était On fit les tuniques de lin, œuvre du 27 


carré ; on fit le rectoral double; sa lon- 
gueur était d’un empan et sa largeur d’un 
. 10 empan; il était double. On le garnit | 
. de quatre rangées de pierres : une rangée 
se, de Sardoine, de topaze, d'émeraude : 
êtit 11 première rangée; deuxième rangée : une 
. stStarboucle, un saphir, un diamant: 
:+ troisième rangée : une opale, une agate, 
18 une améthyste ; quatrième rangée : une 
en. Chrysolithe, un onyx, un jaspe. Ces 
l'ai ,, Pierres étaient entourées de rosettes d'or 
. 14 dans leurs garnitures. Les pierres étaient 
fe selon les noms des fils d'Israël, douze selon 
leurs noms ; elles étaient gravées comme 
j des cachets, chacune avec son nom, pour | 
F 15 les douze tribus. — On fit pour le pectoral 
7. des chaînettes d’or pur, tressées en forme 
16 de cordons. On fit deux chatons d’or et 
deux anneaux d’or, et on mit les deux 
1. 2nneaux aux deux extrémités du pectoral. 
l} Foie | | ; | 
xx, ! M passa les deux cordons d’or dans les 
robe M deux anneaux, aux extrémités du pec- 
18 toral, et l’on attacha les deux bouts des 
detix cordons aux deux chatons, et on les 
 Plaça sur les épaulettes de l’éphod, par 
. 19 devant, On fit encore deux anneaux d’or, 
près que Von mit aux deux extrémités infé- 


tisseur, pour Aaron et pour ses fils; la 28 
| tiare de lin, et les mitres de lin servant 
deparure ; les caleçons blancs de lin re- 29 
tors; la ceinture de lin retors, en pourpre 
violette, en pourpre écarlate et en cra- 
moisi, damassée, comme Yahweh l'avait 
ordonné à Moïse. 

On fit d’or pur la lame, diadème sa- 39 
cré, et l’on y grava, comme on grave sur 
un cachet : Sainteté à Yahweh. On l'at- 31 
tacha avec un ruban de pourpre violette 
pour la placer sur a tiare, en haut, 
comme Yahweh l’avait ordonné à Moïse. 


11. CHAP. xxxIx, 32-43 : APPROBATION 
DE L'OUVRAGE PAR MOÏSE. 


Ainsi fut achevé tout l'ouvrage de la 32 
Demeure, de la tente de réunion ; et les 
enfants d'Israël exécutérent tout selon ce 
que Yahweh avait ordonné à Moïse; ils 
firent ainsi. 

On présenta la Demeure à Moïse, la 33 
tente et tous ses ustensiles, ses agrafes, 
ses planches, ses traverses, ses colonnes 
et ses socles; la couverture de peaux de 34 
béliers teintes en rouge, la couverture de 


XXXIX, 19-21. La Vulgate omet ici certains | 26. Pour le service : ce que la Vulgate expli. 


ea détails qu'elle avait donnés au chap. xxvii très bien par cette paraphrase : c'ést revêtu 
a AUSSI a-t-elle deux versets de moins Ce | “ces ornements que le grand prélre S'avan- 
ati quand tl remplissait son ministère, 


L 


breu, La concordance ne se rétablit qd’; à" 
du chapitre, qui se termine de part/et 
Par un vers, 43, ” 


a | 


97 + os 
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Chap. XXXIX, 30. 


peaux de veaux marins et le voile de sépa- 
ration; l'arche du témoignage avec ses 
barres et le propitiatoire:; la table avec 
tous ses ustensiles et les pains de proposi- 
tion; le chandelier d’or pur, ses lampes, les 


lampes à y ranger, tous ses ustensiles 


et l'huile pour le luminaire ; l'autel d’or, 


l'huile d'onction et le parfum pour l’en- 
cens, ainsi que le rideau pour l'entrée de 
la tente; l'autel d’airain, sa grille d’ai- 


39 
rain, Ses barres et tous ses ustensiles ; la 
cuve avec Sa base ; les rideaux du parvis, 
ses colonnes, ses socles, Ja tenture de la 
porte du parvis, ses cordages et ses 
pieux, et tous les ustensiles pour le ser- 
vice de la Demeure, pour la tente de 
réunion; les vêtements de cérémonie 
pour Île service du sanctuaire, les vête- 
ments sacrés pour le grand prêtre Aaron, 
et les vêtements de ses fils pour les fonc- 
tions du sacerdoce. 

Les enfants d'Israël avaient fait tout 
cet ouvrage conformément à tout ce que 
Yahweh avait ordonné à Moïse. Moïse 
examina tout l'ouvrage, et voici, ils l’a- 
vaient exécuté : ils l'avaient fait comme 


40 


41 


42 
45 


Yahweh l'avait ordonné. Et Moïse les 


bénit. 


12. CHAP. XL, 1-33: ERECTION DU TABER- 
NACLE. Yahwel ordonne à Moïse 
d'ériger le tabernacle et tout ce qui S'y 
rallache (KL, 1-8), de l'oindre et consa- 
Crér (XL, 9-11), de consacrer et installer 
Aaron et ses fils (XL, 12-15). Exécution 
(xL, 16-33). 


4O VYahweh parla à Moïse, en disant : 
2 ‘ Le premier jour du premier mois, tu 


= 


dresseras la Demeure, la tente de réu- 


3 nion. Tu y placeras l'arche du témoi- 

gnage, et tu couvriras l'arche avec le voile. 
4 Tu apporteras la table et tu y disposeras 
ce qui doit la garnir. Tu apporteras le 
chandelier et tu poseras dessus ses lam- 
pes. Tu placeras l'autel d'or pour le 
parfum devant l’arche du témoignage, et 
tu mettras le voile à l'entrée de la De- 
6 meure. Tu placeras l'autel des holo- 

caustes devant l’entrée de la Demeure, 
7 de la tente de réunion. Tu placeras la 

cuve entre la tente de réunion et l’autel, 


(a. 


8 et tu y mettras de l'eau. Tu dresseras le. 


parvis à l’entour, et tu mettras la tenture 
à la porte du parvis. 

9 ‘“ Tu prendras l'huile d’onction, tu en 
oindras la Demeure et tout ce qu’elle 
renferme ; tu la consacreras avec tous ses 


10 ustensiles, et elle sera sainte, Tu oindras 


AL, 13. Ici la Vulgate abrège un peu, et se 
trouve bientôt en retard de deux versets sur 
l'hébreu. 


EXODE. 


Chap. XI, 33. | 


l’autel des holocaustes et tous ses usten- 
siles ; tu consacreras l’autel, et l'autel sera ? 
très Saint. Tu oindras la cuve avec sa Il 
base, et tu la consacreras. Î 
“ Tu feras avancer Aaron et ses fils près J9 
de l'entrée de la tente de réunion, et tu 
les laveras avec de l’eau. Puis tu revé- 13 
tiras Aaron des vêtements sacrés, tu 
l’oindras et tu le consacreras, et il sera 
prêtre à mon service. Tu feras appro- {4 
cher ses fils et, les ayant revêtus des tu- 
niques, tu les oindras comme tu auras oint J: 
leur père, et ils seront prêtres à mon | 
service. Cette onction leur conférera le | 
sacerdoce à perpétuité parmi leurs des- 
cendants. ” | 
Moïse fit tout ce que Yahweh lui avait 1j! | 


ordonné : il fit ainsi. 


Le premier jour du premier mois de la pr 
seconde année, la Demeure fut dressée. 
Moïse dressa la Demeure; il en posa les ji 
socles, il en plaça les planches et les 
traverses, en dressa les colonnes. Ill 
étendit la tente sur la Demeure, et mit 


Par-dessus la couverture de Ia tente, 
comme Yahweh l'avait ordonné à Moïse. 


Il prit le témoignage et le plaça dans 4 
l'arche ; il mit les barres à l’arche et posa 
le propitiatoire au-dessus de l'arche, H 2 


porta l'arche dans la Demeure: et, ayant 


mis le voile de séparation, il en couvrit 
l'arche du témoignage, comme Yahweh l’a- 
vait ordonné à Moïse. Ilplaça la table dans 21 
la tente de réunion, au côté septentrional BR 
de la Demeure, en dehors du voile, et 2 
il y disposa les pains devant Yahweh, 
comme Yahweh l'avait ordonné à Moïse. 
Il plaça le chandelier dans la tente de 2 
réunion, vis-à-vis de la table, au côté 
méridional de la Demeure, et il y posa à 
les lampes devant Yahweh, comme Yah- | 
weh l'avait ordonné à Moïse. Il plaça % 
l’autel d'or dans la tente de réunion, de- 
vant le voile, et il y fit brûler l’encens, 
comme Yahweh l'avait ordonné à Moïse. 
Il plaça le rideau à l'entrée de la De- % 
meure. Il plaça l'autel des holocaustes à % 
l'entrée de la Demeure, de la tente de 
réunion, et il y offrit l'holocauste et  & 
l'oblation, comme VYahweh l'avait or- y 
donné à Moïse. Il plaça la cuve entre Al 
la tente de réunion et l’autel, et il y mit 
de l'eau pour les ablutions; Moïse, 4] 
Aaron et ses fils s’y lavèrent les mains 
et les pieds. Lorsqu'ils entraient dans 48 
la tente de réunion et qu'ils s’appro- A 
chaient de l’autel, ils se lavaient, comme 
Yahweh l'avait ordonné à Moïse. Il 
dressa le parvis autour de la Demeure 


© ——— 


20, Le témoignage, les deux tables de la loi, 
monument de la sainte volonté du Dieu invi- 


sible, 
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et de l’autel, et il mit la tenture à la 


porte du parvis. Ce fut ainsi.que Moïse 


acheva cette œuvre. 


13. CHaAP. XL, 34, 35 : LA NUÉE AU-DESSUS 
DU TABERNACLE, 


Alors la nuée couvrit la tente de réu- | 


nion, et la gloire de Yahweh remplit la 


5 Demeure. Et Moïse ne pouvait plus en-. 


trer dans la tente de réunion, parce que 
la nuée restait dessus, et que la gloire de 
Yahweh remplissait la Demeure. 


38. Pour les chapitres xxx vi, 8-xL, 38, les LXX 
ont un ordre sensiblement différent. À xxxvi. 
8, immédiatement après les mots. Tous les 
hommes habiles parmi ceux qui travaillaient 
à l'œuvre firent, succède xxxix, 1-3 (vêtements 
d'Aaron et de ses fils). Puis : xxxvi, 8, 9 (deux 
versets sur les tentures de la Demeure), 35-38 
(voile qui séparait le Saint du Saint des Saints, 
ét volé de l'entrée): xxxvilil, 9-20 (parvis), 


21-23 (titre annonçant les comptes du taber- 


nacle); xxxvil, 1-23 (arche, propitiatoire, ta- 
ble des pains, chandelier: texte abrégé); 


XXXVI, 34, 36, 38 (à propos des colonnes et des | 


planches de la Demeure et du parvis: texte 
développé): xxxviii, 20 (les pieux de la De- 
Meure); XxXxvui, 1-7 (autel des holocaustes) : 
XxXxviI, 5 (huile d'onction et parfum) ; xxxviii, 
8 et xl, 30-32 (cuve d'airain): xxxviil, 24-31 
(compte des métaux employés) ; xxxix, 32 (con- 


Chap. XL, 38. 


14. CHaAP. XL, 36-38 : LES SIGNAUX DES 
MARCHES. 


Tant que durérent leurs marches, les en- : 


fants d’Israël partaient lorsque la nuée s’e- 


| levait de dessus la Demeure; et si la nuée 


ne s'élevait pas, ils ne partaient pas, 
jusqu’au jour où elle s'élevait. 
nuée de Yahweh reposait pendant le jour 
sur la Demeure, et, pendant la nuit, il y 
avait du feu dans la nuée, aux yeux de 
toute la maison d'Israël, tant que durè- 


rent leurs marches. 


— 


formité de l'œuvre à l'ordre de Yahweh: suit 
un verset sur l'usage des métaux de reste); 
xxxIx, 1 (usage des étoffes précieuses) ; XxxIx, 
33-43 (présentation de l'œuvre à Moïse ; avec 
des interversions dans le texte); xl, 1-38 (même 
contenu que dans l'hébreu; mais texte plus 
court avec omission des vers. 7, 11, 28, 30-32; 
voir plus haut}. 1l y a, dans cette ordonnance 
du texte, des bouleversements inexplicables : 
mais l'ordre général est le suivant : ornements 
des prêtres, structure de la Demeure et du par- 
vis; mobilier de la Demeure, Dans l'hébrer, 
on traite successivement de la structure de la De 
meure, de son mobilier, des ornements des pré- 
tres. — Noter, pour le reste du livre : l’omission 
de iv, 26; xxv, 6; dans xxviil, 22-31 les inter- 
versions 22, 29, 24, 25, 30, 31 et l'omission de 
23,26, 27,28 ; dans xxxv, 8-10, les interversions 
8-12, 17, 13, 14, 10, 19, 15 (omission de 18). 


Car 14 : 


LE LÉVITIQUE 


PREMIÈRE PARTIE 
Li XX, 0; 
LOI DES SACRIFICES. 


I. — RITES DES SACRIFICES. 
CE; 1 — Vir 38] 


1. CHaAP. 1, 1-17 : LES HOLOCAUSTES. — 
Introduction générale (1, 1,2). Gros bétail 


(1 3-9), petit bétail (1, 10-13), oiseaux | 


(1, 14-17). 


10 


Lorsque quelqu'un d'entre vous fera à 
Yahweh une offrande, ce sera du bétail que 
vous offrirez, du gros ou du menu bétail. 

Si son offrande est un holocauste de 
gros bétail, il offrira un mâle sans dé- 


faut ; il l’offrira à l'entrée de la tente de | 


réunion, pour être agréé devant Yahweh. 
Il posera sa main sur la tête de l’holo- 
causte, et il sera accepté en sa faveur 
pour faire expiation pour lui. Il égor- 
gera le jeune taureau devant Yahweh, et 
les prêtres, fils d Aaron, offriront le sang 
et le répandront tout autour sur l'autel 
qui est à l’entrée de la tente de réunion. 
On dépouillera l’holocauste et on le décou- 
péra en ses morceaux. Les fils du pré- 
tre Aaron mettront du feu sur l’autel et 
disposeront du bois sur le feu; puis les 
prêtres, fils d'Aaron, arrangeront les 


morccaux, avec la tête et la fressure, : 


sur le bois placé sur le feu de l'autel. 
On lavera avec de l’eau les entrailles et 
les jambes, et le prêtre fera fumer le 
tout sur l’autel. C’est un holocauste, un 
sacrifice par le feu, d’une agréable odeur 
à Yahweh. 

Si son offrande est de menu bétail, un 


1, 2. Une offrande : c'est le terme général pour 
désigner les dons que l’on offre à Dieu en se pré- 
sentant devant lui (en hébr. gorban, du verbe 
garab, s'approcher) ; il comprend tous les sacrif- 
ces proprement dits, sanglants et non sanglants, 
volontaires ou obligatoires, ainsi que les prémi- 
ces (ii, 12) et les dons en argent (Nombr. vii, 13). 

16. Avec ses impuretés. Un plus grand nombre: 
avec ses plumes. 

17. Îl fendra (ou déchirera) l'oiseau aux ailes 
sans les séparer. D'autres : Il fendra l'oiseau 


met les cendres. 


ho‘ocauste d’agneaux où de chèvres, il 


offrira un mâle sans défaut. Il l’égorgera || 
au côté septentrional de l'autel, devant | 


Yahweh ; et les prêtres, fils d'Aaron, en 
répandront le sang tout autour sur l’au- 


tel. On le découpera en ses morceaux, |! 


avec sa tête et sa fressure; puis le prêtre 
les arrangera sur le bois placé sur le feu 
de l'autel. 
trailles et les jambes, et le prêtre offrira 
le tout et le fera fumer sur l'autel. C’est 
un holocauste, un sacrifice par le feu, 
d'une agréable odeur à Yahweh. 


Si son offrande à Yahweh est un ho!o- 1: 


causte d'oiseaux, il offrira des tourterel- 
les ou de jeunes pigeons. Le prêtre 
apportera l'oiseau à l'autel: il lui bri- 
sera la tête avec l’ongle et la fera fumer 
sur l'autel, et son sang sera exprimé 
contre la paroi de l'autel. 
jabot avec ses impuretés et le jettera près 
de l'autel, vers l'Orient, au lieu où l’on 


aux ailes, sans les séparer, et le prêtre le 
fera fumer sur l’autel, sur le bois placé sur 
le feu. C’est un holocauste, un sacrifice 
par le feu, d’une agréable odeur à Yahweh. 


2. CHAP. 11, 1-16 : LES OBLATIONS. — 
Offrande de fleur de jarine (11, 1-3). Gd- 
eaux cuits au four, à la poële, dans la 
Casserole (11, 4-10). Ni levain, ni miel 
(1, 11, 12). Assaisonnement de sel (1x, 13). 
Offrande de prémices (1, 14-16). 


Lorsque quelqu'un présentera comme 2 


offrande à Yahweh une oblation, son 


| pa _ -— 


entre les ailes (pour enlever les entrailles) et ne le 
divisera pas (en entier, comme on faisait pour 
les grandes victimes). 

II. 1. Une oblation, hébr. ““inchah, propr, 
un présent offert ou un tribut payé en signe 
d'hommage à un personnage élevé (Gen. xxxii, LB; 
xl, 11) ; dans la Joi mosaïque, l'offrande faite à 
Dieu, non d'une victime sanglante, mais de pro- 


| duits de la terre cultivée, servant à la nourriture 


de l'homme. 


100 — 


Il lavera dans l’eau les en- |! 
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Ébap. IE, 2. 

RE — — 
offrande sera de fleur de farine; il ver- 
sera de l'huile dessus et y ajoutera de 

9 l'encens. Il l’apportera aux prêtres, fils 
d'Aaron ; et le prêtre prendra une poi- 
gnée de la fleur de farine arrosée d'huile, 
avec tout l’encens, et il fera fumer cela 
sur l'autel en souvenir. C’est un sacrifice 
fait par le feu, d’une agréable odeur à 

3 Vahweh. Ce qui restera de l’oblation 
sera pour Aaron et ses fils; cest une 
chose très sainte entre les sacrifices faits 
par le feu à Yahweh. al 

4 Quand tu offriras une oblation de ce 
qui est cuit au four, ce sera des 
de fleur de farine, sans levain, pétris à 
l'huile, et des galettes sans levain arro- 
sées d'huile. 

5 Si tuoffres en oblation un gâteau cuit 
à la poêle, il sera de fleur de farine pétrie 

6 à l'huile, sans levain. Tu Île rompras en 
morceaux et tu verseras de l'huile dessus : 
c'est une oblation. 

7 Situoffres en oblation un gâteau cuit 
dans la casserole, il sera fait de fleur de 
farine avec de l'huile. 

8 Tuapporteras à Yahweh l’oblation ainsi 
préparée, et elle sera présentée au prêtre, 

9 qui l’apportera à l'autel. Le prêtre en 
prélèvera ce qui doit être offert en sou- 
venir, et le fera fumer sur l’autel : c'est 
un sacrifice fait par le feu, d’une agréable 


l’oblation sera pour Aaron et pour ses fils; 
c'est une chose très sainte entre les sacri- 
fices faits par le feu à Yahweh. 

11 Toute oblation que vous présenterez à 
Yahweh doit être préparée sans levain, 
car vous ne ferez fumer rien qui con- 
tienne du levain ou du miel en sacrifice 

(2 fait par le feu à Yahweh. Vous pourrez 
les présenter à Yahweh en offrandes de 
prémices ; mais il n’en sera pas placé sur 
l'autel comme offrandes d’agréable odeur. 

13 Tout ce que tu présenteras en oblation 
sera salé; tu ne laisseras point le sel de 
Valliance de ton Dieu manquer à ton 
oblation ; sur toutes tes offrandes tu of- 
friras du sel. 

(4 Si tu fais à Yahweh une oblation de 
prémices, tu présenteras des épis rôtis au 
feu, du grain nouveau broyé, comme 

15 oblation de tes prémices. Tu verseras de 

l'huile dessus, et tu yajouteras del’encens; 

16 c'est une oblation. Le prêtre fera fumer 
en souvenir une partie du grain broyé et 
de l'huile, avec tout l’encens. 
Sacrifice fait par le feu à Yahweh. 


3. CHAP. 111, 1-17 : SACRIFICES PACIFIQUES. 


III, 1. Sacrifices pacifiques. Aïnsi traduit la 


Vulgate. Proprement sacrifices de salut (cf. LXX), 
C'est-à-dire de prospérité, de bonheur, ayant 


LÉVITI 


a —— 


câteaux 


Ce qui restera de | 


C’est un 


Chap. ITE,. 16. 


QUE. 

— Gros bétail (nr, 1-5). Petit bétail (11, 
6), agneau (11, 7-11) où chèvre (11, 12- 
16). Conclusion (17). 


Lorsqu'un homme offrira un sacrifice 


pacifique, 


s’il offre du gros bétail, mâle ou fe- 


melle, il l’offrira sans défaut devant Yah- 
weh. 
la victime et il l'égorgera à l'entrée de la 
tente de réunion, et les prêtres, fils d’Aa- 
ron, répandront le sang sur les parois 
de l'autel tout autour. 
pacifique, il offrira en sacrifice par le feu 
à Yahweh : la graisse qui enveloppe les 
entrailles et toute la graisse qui est atta- 
|chée aux entrailles; les deux rognons 
avec la graisse qui les recouvre et qui 
tient à la région lombaire; la taie du 
foie qu'il détachera près des rognons. 


Il posera sa main sur la tête de 


De ce sacrifice 


Les fils d'Aaron feront fumer cela sur 


l'autel, par-dessus l’holocauste placé sur 
le bois qui est sur le feu. C’est un sacri- 


fice fait par le feu, d’une agréable odeur 
à Yahweh. 

S'il offre du menu bétail, mâle ou fe- 
melle, en sacrifice pacifique à Yahweh, 
il l’offrira sans défaut. 

S'il offre en sacrifice un agneau, il le 
présentera devant Yahweh. Il posera sa 
main sur la tête de la victime et il l’égor- 
vera devant la tente de réunion, et les 
fils d'Aaron en répandront le sang sur 
les parois de l’autel tout autour. De ce 
sacrifice pacifique, il offrira en sacrifice 
par le feu à Yahweh : sa graisse, la queue 


entière, coupée près de l’échine ; la graisse 


qui enveloppe les entrailles et toute Ja 
oraisse qui est attachée aux entrailles; 
les deux rognons, avec la graisse qui les 
recouvre et qui tient à la région lombaire ; 
la taie du foie qu'il détachera près des 
rognons. Le prêtre fera fumer cela Sur 
l'autel : c’est l'aliment d’un sacrifice fait 
par le feu à Yahweh. 

Si son offrande est une chèvre, il la 
présentera devant Yahweh. Il posera sa 
main sur la tête de la victime, et il l'égor- 
gera devant la tente de réunion, et les 
fils d’Aaron en répandront le sang sur 
les parois de l'autel tout autour. De la 


victime, il offrira en sacrifice par le feu à 


Yahweh : la graisse qui enveloppe les en- 
trailles et toute la graisse qui est attachée 
aux entrailles; les deux rognons, avec la 
graisse qui les recouvre et qui tient à la 
région lombaire ; la taie du foie qu il dé- 
tachera près des rognons. Le prêtre fera 
fumer cela sur l'autel : cest l'aliment 


pour objet, non l’expiation, mais des biens à 
obtenir (prière, demande), où déjà obtenus 
(action de grâces). 
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Chap. III, 17. 


LÉVITIQUE. 


Chap. IV, 36. 


d'un sacrifice fait par le feu d’une agréable ! avec sa tête, ses jambes, ses entrailles et 


odeur. Toute graisse appartient à Yah- 
weh. C'est ici une loi perpétuelle pour 
vos descendants, en quelque lieu que 
vous habitiez : vous ne mangerez ni 
graisse, ni Sang. ” 


4, CHAP. 1V, 1 -V,13 : SACRIFICES POUR LE | À Ar | 
à ses veux, et qu ils aient fait quelqu'une 


PÉCHÉ. — Introduction (1V, 1, 2). Pour le 
péché du grand prêtre (1NV, 3-12), du peu- 
ple (iV, 13-21), d'un chef (1V, 22-26). 
Pour le péché de quelqu'un du peuple : 
sacrifice d'une chèvre (1V, 27-31), d'un 
agneau (IV, 32-35). Cas où il doit offrir 
le sacrifice (V, 1-6). Offrande du pauvre : 
tourterelles ou pigeons (V, 7-10), fleur de 
farine (V, 11-13). 


Yahweh parla à Moïse, en disant : 
‘* Parle aux enfants d'Israël et dis-leur : 
Lorsqu'un homme aura péché par erreur 


contre l’un des commandements de Yah- | 


weh relatifs aux choses qui ne doivent 
point se faire, et qu'il aura fait l’une de 
ces choses ; 

Si c’est le prêtre ayant reçu l’onction 
qui a péché, rendant par là le peuple 
coupable, il offrira à Yahweh pour Île 
péché qu'il a commis un jeune taureau 
sans défaut, en sacrifice d’expiation. Il 
améènéera le taureau à l’entrée de la tente 
de réunion, devant Yahweh, et il posera 
sa main sur la tête du taureau, et il 


l'égorgera devant Yahweh. Le prêtre 


ayant reçu l’onction prendra du sang du 
taureau et l’apportera dans la tente de 
réunion; il trempera son doigt dans le 
sang, il en fera sept fois l’aspersion de- 
vant Yahweh, en face du voile du sanc- 
tuaire. 
cornes de l'autel des parfums odorifé- 
rants, qui est devant Yahweh dans la 
tente de réunion, et il répandra tout le 
reste du sang du taureau au pied de 
l'autel des holocaustes, qui est à l’entrée 
de la tente de réunion. I! enlèvera en- 
suite toute la graisse du taureau immolé 
pour le péché, la graisse qui enveloppe 
les entrailles et toute la graisse qui est 
attachée aux entrailles; les deux rognons, 
avec la graisse qui les recouvre et qui 
tient à la région lombaire, la taie du foie 
qu’il détachera près des rognons. Jl en- 
lèvera ces parties comme on les enlève du 
taureau dans le sacrifice pacifique, et il 
les fera fumer sur l'autel des holocaustes, 
Mais la peau du taureau, toute sa chair 


IV, 3. En sacrifice d'expiation. Le sacrifice d'ex- 
piation. ou sacrifice pour le péché, avait pour but 
d'effacer le péché, en tant qu'il est une souillure 


Le prêtre mettra du sang sur les | 


ses excréments, le taureau entier, il 
l'emportera hors du camp, dans un lieu 
pur, où l’on jette les cendres, et il le brû- 
lera au feu sur du bois: c’est sur le tas 
de cendres qu'il Sera brülé. 

Si toute l'assemblée d'Israël a péché 
par erreur, sans que la chose ait apparu 


de toutes les choses que Yahweh a dé- 
fendu de faire, se rendant ainsi coupables, 
quand le péché commis par eux sera re- 
connu, l'assemblée offrira un jeune tau- 
reau en sacrifice d'expiation, et on l'amè- 
nera devant la tente de réunion. Les 
anciens de l'assemblée d'Israël poseront 
leurs mains sur la tête du taureau de- 
vant Yahweh, et on écorgera le taureau 
devant Yahweh. Le prêtre ayant reçu 
l'onction apportera du sang du taureau 
dans la tente de réunion; il trempera son 
doigt dans le sang, il en fera sept fois 


l’aspersion devant Yahweh, en face du 


voile. Il mettra du sang sur les cornes 
de l'autel qu est devant Yahweh dans 
la tente de réunion, et il répandra tout 
le reste du sang au pied de l’autel des 
holocaustes, qui est à l'entrée de la 
tente de réunion. Il enlèvera ensuite toute 
la graisse du taureau, et ïl la fera fu- 
mer sur l'autel. Il fera de ce taureau 
comme du taureau immolé pour le péché 


du prêtre ayant reçu l'onction ; il fera de 


même. C’est ainsi que le prêtre fera pour 
eux l’expiation, et il leur sera pardonné. 
Il emportera le taureau hors du camp et 
le brülera comme le premier taureau. Tel 
est le sacrifice pour le péché de l’assem- 
blée d'Israël. 

Si c’est un chef qui a péché, en faisant 
par erreur une de toutes les choses que 
Yahweh, son Dieu, a défendu de faire, 
se rendant ainsi coupable, quand le péché 
commis par lui Sera venu à sa connais- 
sance, il amènera pour son offrande un 
bouc mâle sans défaut. Il posera sa main 
sur la tête du bouc, et il l’égorgera dans 


le lieu où l’on égorge les holocaustes de- 


vant Yahweh; c'est un sacrifice pour le 
péché. Le prêtre prendra avec son doigt 
du sang de la victime pour le péché, il en 
mettra sur les cornes de l'autel des holo- 
caustes, et ilrépandra le reste du sang au 
pied de cet autel. Puis il en brülera 
toute la graisse sur l'autel, comme on 
brûle la graisse des sacrifices pacifiques. 


C'est ainsi que le prêtre fera pour lui l’ex-- 


. matérielle, non d’un péché formel : ces mats 


manquent dans la Vulg. L'expiation exigée 
pour une transgression de 14 loi divine, méme 


détruisant le caractère de sainteté essentiel à | inconsciente, est comme une protestation contre 


tout Israélite. 
13. Se rendant ainsi coufables d'une faute 


ce qui est opposé à la sainteté de Dieu et à la 


: volonté du souverain Législateur. 
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” 29 le péché qu'il a commis. 


Chap. IV, 27. 


LÉVITIQUE, 


Chap eV°ers 


piation de son péché, et il lui Sera par- 
donné. 


27 Si quelqu'un du peuple du pays a pé- 


Ch$ par erreur, en faisant une des choses | 


que Kahweh a défendu de faire, se ren- 


. 28 dant ainsi coupable, quand le péché 


commis par lui sera venu à sa connais- 
sance, il amènera pour son offrande une 
chèvre velue, une femelle sans défaut, pour 
Il posera sa main 
sur la tête de la victime pour le péché et 
il l'égorgera dans le lieu où l’on offre les 


30 holocaustes. Le prêtre prendra avec son | 
une brebis ou une chèvre, il offrira à Yah- 


doigt du sang de la victime, il en mettra 

sur les cornes de l'autel des holocaustes, 

et il répandra tout le reste du sang au 
31 pied de l'autel. II 
graisse, comme on enlève la graisse de 
dessus le sacrifice pacifique, et le prêtre 
la fera fumer sur l'autel en agréable 
odeur à Yahweh. C’est ainsi que le prêtre 
fera l’expiation pour cet homme, et il 
lui sera pardonné. 

Si c’est un agneau qu’il amène en sa- 
crifice pour le péché, il améènera une 
33 femelle sans défaut. Il posera sa main 


32 


sur la tête de la victime pour le péché et | 


l’égorgera en sacrifice d’expiation dans 
34 le lieu où l’on immole l’holocauste. Le 
prêtre prendra avec son doigt du sang de 
la victime, il en mettra sur les cornes de 
l’autel des holocaustes, et il répandra tout 
le reste du sang au pied de l'autel, Il 
enlèvera toute la graisse, comme on en- 
lève la graisse de l’agneau dans le sacri- 
fice pacifique, et le prêtre la fera fumer 
sur l'autel, sur les sacrifices faits par le 
feu à Vahweh. C’est ainsi que le prêtre 
fera l'expiation pour cet homme, pour le 


35 


péché qu’il a commis, et il lui sera par- 


_ donné, 

5 Si quelqu'un pèche en ce que, après 
aVoir entendu l’adjuration du juge, 
en Sa qualité de témoin, il ne déclare pas 
CE qu'il a vu, ou ce qu'il sait, il portera 

2 son iniquité. 
apercevoir, touche une chose impure, 
Soit le cadavre d’une bête sauvage im- 
Pure, Soit le cadavre d’un animal domes- 
tique impur, soit le cadavre d’un rep- 
tile impur, et qu’il se trouve ainsi lui- 
même impur, il aura contracté une faute : 

3 de même si, sans y prendre garde, il 
touche une impureté humaine quelconque 
par laquelle on puisse être souillé, et qu'il 
$ En aperçoive plus tard, il aura contracté 

4 une faute. Si quelqu'un, parlant à la 
légère, iure de faire du mal ou du bien, 
quoi que ce soit qu'il affirme ainsi par 


V, 1. L'adjuration adressée par le juge à 


toutes les personnes présentes de déclarer ce 
quelles savent sur tel crime commis. De bons 


enlévera toute la 


Si quelqu'un, sans s’en 


un serment inconsidéré, et que, ne l’avant 
pas remarqué d’abord, il S'en aperçoive 
plus tard, il aura en l’une de ces choses 
contracté une faute. 

Celui donc qui se sera rendu coupable 
dans l’une de ces trois choses, confessera 
ce en quoi il a péché. Il amènera à Yah- 


|weh, comme expiation, pour le péché 


qu'il a commis, une femelle de menu 
bétail, brebis où chèvre, en sacrifice pour 
le péché, et le prêtre fera pour lui l’ex- 
piation de son péché. 

S'il n'a pas le moyen de se procurer 


weh, comme expiation pour son péché; 
deux tourterelles ou deux jeunes pigeons, 
l'un comme sacrifice pour le péché, l’autre 
comme holocauste. Il les apportera au 
prêtre, qui sacrifiera en premier lieu la 
victime pour le péché. Le prêtre lui bri- 
sera la tête près de la nuque, sans la 
détacher ; il fera l’aspersion du sang de 
la victime pour le péché contre la paroi 
de l'autel et le reste du sang sera exprimé 
au pied de l'autel ; c’est un sacrifice pour 
le péché. Il fera de l’autre oiseau un 
holocauste, d'après les rites de ce sacri- 
fice. C’est ainsi que le prètre fera pour 
cet homme l’expiation du péché qu'il a 
commis, et il lui sera pardonné. 

S'il n'a pas de quoi se procurer deux 
tourterelles ou deux jeunes pigeons, il 
apportera en offrande pour son péché un 
dixième d’épha de fleur de farine comme 
sacrifice pour le péché ; il ne mettra point 
d'huile dessus, et il n’y ajoutera point 
d’encens, car c’est un sacrifice pour le 
péché. Il l’apportera au prêtre, et le 
prêtre en prendra une poignée en souvenir 
et la fera fumer sur l'autel, sur les sacri- 


 fices faits par le feu à Yahweh ; c’est un 


sacrifice pour le péché. C’est ainsi que 
le prêtre fera l’expiation pour cet homme, 
pour le péché qu'il a commis à l'égard 
de l’une de ces trois choses, et il lui sera 
pardonné. Ce qui restera appartiendra 
au prêtre, comme dans l’oblation. ” 


5. CHAP. V, 14-26 : SACRIFICES DE RÉPA- 
RATION. — Quand on a frustré le sanc- 
tuaire des redevances (V, 14-16), commis 
quelque faute liturgique (V, 17-19), ou 
jait un faux serment au préjudice du 
prochain (20-26). 


Yahweh parla à Moïse, en disant 
‘ Si quelqu'un commet une infidélité et 
pèche par erreur en retenant quelque 
chose des saintes offrandes de Yahweh 


manuscrits de la Vulg. lisent adiurantis au lieu 
de juranits. 
V, 15. En sacrifice de réparalion. Le sacrifice 
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11 


13 
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Chap. V, r6, 


il armènera à Yahweh en sacrifice de 
réparation, un bélier sans défaut, pris 


du troupeau, estimé par toi en sicles | 
d'argent, selon le sicle du sanctuaire: ce | 


sera un Sacrifice de réparation, Et ce 
dont il à fait tort au sanctuaire, il le res- 
tituera, avec un cinquième en plus, et il 
le donnera au prêtre. Et le prêtre fera 
pour lui l'expiation avec le bélier offert 
en sacrifice de réparation, et il lui sera 
pardonné. 

Si quelqu’un pèche en faisant sans Le 


savoir une de toutes les choses que Yah- 


weh a défendu de faire, il sera coupable 
et portera son iniquité. Il amènera au 
prêtre, en sacrifice de réparation, un bé- 
lier sans défaut, pris du troupeau d’a- 
près ton estimation. Et le prêtre fera 
pour lui l’expiation pour le péché qu'il 
a commis par erreur, et qu'il n’a pas 
connu, et il lui sera pardonné. C’est un 
sacrifice de réparation; cet homme était 
certainement coupable devant Yahweh. ” 

Yahweh parla à Moïse, en disant : 

‘si quelqu'un pèche et commet une in- 
fidélité envers Yahweh, en mentant à 
son prochain au sujet d'un dépôt, d’un 
gage mis entre ses mains, d’une chose 
volée, ou en faisant violence à son pro- 
chain; en mentant à propos d’un objet 
perdu qu'il a trouvé, en faisant un faux 


serment au sujet de l’une des choses dans 


lesquelles l’homme peut pécher : quand 
il aura péché ainsi et se sera rendu 


coupable, il restituera la chose volée ou. 


ravie par violence, le dépôt qui lui avait 
été confié, l’objet perdu qu'il a trouvé, 
ou tout objet au sujet duquel il a fait un 
faux serment. 


sus, et le remettra à son propriétaire, le 
jour même où il offrira son sacrifice de 
réparation. Il amènera au prêtre pour 
être ofjert à Yahweh en sacrifice de ré- 
paration un bélier sans défaut, pris du 
troupeau d’après ton estimation. Et le 
prêtre fera pour lui l’expiation devant 
Yahweh, et il lui sera pardonné, de quel- 
que faute qu'il se soit rendu coupable, ” 


6. CHaAP. VI, 1-VI1, 38 : RÔLE DES PRÊTRES 
DANS LES SACRIFICES. — Holocauste et 
entretien du feu perpétuel (V1, 1-6); 
oblation (Vi, 7-11); oblation pour la 
consécration du grand prêtre (Vi, 12-16): 
sacrifice pour le péché (vi, 17-23); sa- 
crifice de réparation (vit, 1-10), le sacri- 
fice pacifique offert en action de grâces 


de réparation, ou sacrifice pour le délit, avait 
pour but d'effacer le péché en tant qu'il est une 
injustice, une violation du droit, soit envers 
Dieu (prémices et dîmes non acquittées) soit 
envers le prochain (dol, fausse accusation, etc). 


LÉVITIQOUE. 


Il le restituera en son en- 
tier, avec un cinquième de la valeur en 


Chap. VI, 14. 


(Vi, 11-15), ou pour un vœu spontané 
(Vi, 16-18). Fautes en rapport avec 
le repas qui accompagne le sacrifice 
(VII, 19-21), Prohibitions relatives à 
la graisse et au sang (vi, 22-27). Règles 
complémentaires concernant le sacrifice 
pacifique (28-36) Conclusion (Vir, 37,38). 


Yahweh parla à Moïse, en disant : 
‘* Donne cet ordre à Aaron et à ses fils, 
et dis-leur 

Voici la loi de l'holocauste. L'holo- 
causte brülera sur le foyer de l'autel 
toute la nuit jusqu'au matin, et le feu 
de l’autel y sera tenu allumé. Chaque 
matin, le prêtre, ayant revêtu sa tunique 
de lin et mis des caleçons de lin sur sa 
Chair, enlévera la cendre laissée par le 
feu qui aura Cohsumé l'holocauste sur 
l'autel, et la déposera à côté de l'autel ; 
puis il quittera ses vêtements et en met- 
tra d’autres pour porter la cendre hors 
du camp, en un lieu pur. Le feu sur 
l'autel y sera entretenu sans qu'il s’étei- 
gne ; le prêtre y allumera du bois chaque 
matin, arrangera dessus l’holocauste, et 
y fera fumer la graisse des sacrifices pa- 
cifiques. Un feu perpétuel doit brûler 
sur l’autel sans s’éteindre. 

Voici la loi de l’oblation : les fils d'Aa- 
ron la présenteront devant Yahweh, de- 
vant l'autel. Le prêtre en prélèvera une 
poignée de fleur de farine avec son huile, 


et tout l’encens qui est sur l’oblation, et 


il fera fumer cela sur l’autel, en agréable 
odeur, comme souvenir à Yahweh. Ce 
qui restera de l’oblation, Aaron et ses 
fils le mangeront; ils le mangeront sans 
levain, en lieu saint, dans le parvis de 
la tente de réunion. On ne le cuira 
pas avec du levain. C’est la part que je 
leur ai assignée de mes offrandes consu- 
mées par Île feu. C’est une chose très 
sainte, comme le sacrifice pour le péché 
et comme le sacrifice de réparation. 
Tout mâle des enfants d’'Aaron en man- 
gera. C’est une loi perpétuelle pour vos 
descendants sur les offrandes faites par 
le feu à Yahweh. Quiconque y touchera 
sera saint, 

Yahweh parla à Moïse, en disant : 
‘* Voici l'offrande qu'Aaron et ses fils 
feront à Yahweh le jour où il recevra 
l'onction : un dixième d'épha de fleur de 
farine, comme oblation perpétuelle, moi- 
tié le matin et moitié le soir. Elle sera 
préparée dans la poêle avec de l'huile ; tu 
l’apporteras quand elle sera frite, et tu 


20-26. Ces versets de l'hébreu correspondent 
à VI, 1-7 de la Vulgate. 

VI, 1-23 de l'hébreu correspond à VI, 8-30 
de la Vulgate, 


—) If — 


ns 
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Cbap. VI, 16. 


l'offriras en morceaux, comme offrande 
15 divisée, d'agréable odeur à Yahweh. Le 
prêtre ayant reçu l'onction, qui lui succé- 
dera d’entre ses fils, fera aussi cette obla- 
tion : c'est une loi perpétuelle devant 
Yahweh; elle montera tout entière en fu- 
16 mée. Toute offrande de prêtre sera con- 
sumée tout entière ; on ne la mangera 
pas. +7 
17 Yahweh parla à Moïse, en disant 
18 “ Parle à Aaron et à ses fils, et dis-leur : 
Voici la loi du sacrifice pour le péché : 
cest dans le lieu où l’on égorge l’holo- 
causte que sera égorgée la victime pour 
le peche devant Yahweh : c'est une chose 


19 très sainte. Le prêtre qui offrira la vic- | 


time pour le péché la mangera; elle sera 


mangée en lieu saint, dans le parvis de. 


20 la tente de réunion. Qu conque en tou- 
chera la chair sera saint. S'il en rejaillit du 
sang sur un vêtement, la place où le sang 

21 aura rejailli, tu la laverasenlieusaint. Le 
vase de terre dans lequel elle aura cuit 
sera brisé ; si elle a cuit dans un vase 
d'airain, il sera nettoyé et rincé dans 

22 l'eau. Tout mâle parmi les prêtres en 
mangéra : c'est une chose très sainte. 

23 Mais on ne mangera aucune victime 
pour le péché dont on doit porter Le sang 
dans la tente de réunion pour faire l’ex- 
piation dans le sanctuaire : elle sera 
brûlée au feu. 


1 Voici la loï du sacrifice de réparation ; | 
è Cest une chose très sainte. C'est dans 


le lieu où l’on égorge l'holocauste que 
séra égorgee la victime de réparation. 


On en répandra le sang sur l'autel tout 


3 autour. On enoffrira toute la graisse, la 
… queue, la graisse qui enveloppe les en- 
4 trailles, les deux rognons avec la graisse 
qui les recouvre et qui tient à la région 
lombaire, et la taie du foie, qu'on déta- 
3 Chera près des rognons. Le prêtre les 
fera fumer sur l'autel en sacrifice par le 
; feu à Yahweh. C'est un sacrifice de répa- 
6 ration. Tout mâle parmi les prêtres en 
Mangera {a chair ; il la mangera en lieu 
7 Saint : c’est une chose très sainte. Il en 
est du sacrifice de réparation comme du 
Sacrifice pour le péché: la loi est la 
même pour les deux : la victime appar- 
tiendra au prêtre qui fera l’expiation. 
8 Le prêtre qui offrira l’holocauste de 
quelqu'un aura pour. lui la peau de l’holo- 
9 causte qu'il a offert. Toute oblation cuite 
au four, et celle qui est préparée dans la 
Casserole où à la poêle appartiendra au 
… 10 prêtre qui l'aura offerte. Toute oblation 
pétrie à l’huile ou sèche sera pour tous les 
. : d'Aaron, qui en auront une part 
ale. 
I - Voici la loi du sacrifice pacifique qu’on 


Offrira À Vahweh. 


Si on l'offre par reconnaissance, on of- | 


LÉVITIQUE. 


Chap. VII, 30. 
frira, avec la victime de reconnaissance, 
des gateaux sans levain petris à l’auile, des 
galettes sans levain arrosée un ile, de 4a 
farine frite en gateaux pétris à l'huile. On 
ajoutera des gâteaux levés à l'offrande 
qu'on présentera avec la victime de recon- 
naissance de son sacrifice pacifique. On 
présentera une pièce de chacune de ces 
offrandes prélevées pour Yahweh; elle sera 
pour le prêtre qui aura fait l'aspersion du 


sang de la victime pacifique. La chair dela 


victime de reconnaissance du sacrifice pa- 
cifique sera mangée le jour où on l'aura of- 
ferte; on n'en laissera rien jusqu’au matin. 

Si la victime est offerte par suite d’un 
vœu ou comme offrande volontaire, la vic- 
time sera mangée le jour où on l'aura of- 
ferte, et ce qui en restera sera mangé Île 
lendemain. Ce qui resterait encore de la 
chair de la victime le troisième jour sera 
consumé par le feu. Si un homme mange 
de la chair de son sacrifice pacifique le 
troisième jour, ce sacrifice ne sera point 
agréé ; il n'en sera pas tenu compte à 


celui qui l’a offert; ce sera une abomi- 


nation, et quiconque en aura mangé 
portera son iniquité. La chair qui a 
touché quelque chose d'impur ne se man- 
gera pas ; elle sera consumée par le 
ieu. Quant à la chair du sacrifice paci- 


| fique, tout homme pur pourra en man- 


ger. Mais celui qui, se trouvant en état 
d'impureté, aura mangé de la chair de 
la victime pacifique appartenant à Yah- 
weh, celui-là sera retranché de son peuple. 
Et celui qui touchera quelque chose d’im- 
pur, souillure d'homme ou animal impur, 


| ou toute autre abomination impure, et 
qui mangera de la chair de la victime 


pacifique appartenant à Yahweh, celui- 
là sera retranché de son peuple. ” 
YVahweh parla à Moïse, en disant 


€ Parle aux enfants d'Israël et dis-leur :. 


Vous ne mangerez point de graisse de 
bœuf, de brebis, ni de chèvre. La graisse 
d'un animal mort ou déchiré par une 
bête féroce pourra servir à un usage quel- 
conque, mais vous n'en mangerez en 
aucune manière. Car quiconque man- 
gera de la graisse des animaux que l'on 
offre à Yahweh en sacrifices faits par Île 
feu, sera retranché de son peuple. Vous 
ne mangerez point de sang ni d'oiseau, 
ni de quadrupèéde, dans tous les lieux 
que vous habiterez. Celui qui mangera 
d'un sang quelconque, celui-là sera re- 
tranché de son peuple. ” 

Yahweh parla à Moïse, en disant 
‘* Parle aux enfants d'Israël et dis-leur : 

Celui qui offrira à Yahweh sa victime 
pacifique apportera à Yahweh son of- 
frande prélevée sur son sacrifice pacifique. 
Il apportera dans ses mains ce qui doit 
étre offert par le feu à Yahweh : il appor- 
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Chap. VIT, 31. 


tera la graisse avec la poitrine, la poi- 
trine pour la balancer devant Yahweh. 
Le prêtre fera fumer la graisse sur l’autel, 
et la poitrine sera pour Aaron et pour 


31 
32 

la cuisse droite comme offrande prélevée 
33 de vos victimes pacifiques. Celui des fils 
d'Aaron qui offrira le sang et la graisse 
des victimes pacifiques aura la cuisse droite 
pour Sa part. Car j'ai pris sur les sacri- 
fices pacifiques des enfants d’Israël la poi- 
trine à balancer et l'épaule prélevée, et je 
les donne au prêtre Aaron et à ses fils 
comme une redevance perpétuelle impo- 
35 sée aux enfants d'Israël. C'est là le droit 

de l’onction d’Aaron etle droit de l’onc- 


34 


 LÉVITIQUE. 


Chap. VIII, 21. 


tion de ses fils sur les sacrifices faits 
par le feu à Yahweh, à partir du jour 
où on les présentera pour être prê- 


|tres au service de Yahweh. C'est ce que 
ses fils, Vous donnerez aussi au prêtre 


Yahweh a ordonné aux enfants d'Israël 
de leur donner depuis le jour de leur 
onction; ce sera une redevance perpé- 
tuelle parmi leurs descendants. ” 

Telle est la loi de l’holocauste, de 
l’oblation, du sacrifice pour le péché, du 
Sacrifice de réparation, de l'installation 
et du sacrifice pacifique. VYahweh la 
prescrivit à Moïse sur la montagne de 
Sinaï, le jour où il ordonna aux enfants 
d'Israël ce présenter leurs offrandes à 
Yahweh dans le désert de Sinaï. 


II. — CONSÉCRATION ET INSTALLATION DES PRÊTRES. 
[VII Fr 50 


1. CHAP. vint, 1-36 : CONSÉCRATION D'AA- 
RON ET DE SES FILS. — Préparatifs 
(VI, 1-5). Ablution (vin, 6). Véture 
d'Aaron (vin, 7-9); onctions du taber- 
ñacle et du grand prêtre (vin, 10-12). 
Vêture des fils d'Aaron (vin, 13). 


Sacrifices : taureau pour le péché (VIE, | 


14-17), bélier en holocauste (vu, 
18-21), bélier d'installation (vin, 22-29), 
Aspersion avec l'huile et le sang (virr, 30), 


Part des sacrifices réservée aux prêtres | 


(vit, 31,32). Les sept jours de consé- 
cration (Vi11, 33-36.) 


S Vahweh parla à Moïse, en disant : 
2 “ Prends Aaron et ses fils avec lui, les 
vêtements, l’huile d’onction, le taureau 


pour le sacrifice pour le péché, les deux 


béliers et la corbeille de pains sans le- 
3 vain, et convoque toute l’assemblée à 
l'entrée de la tente de réunion. ” 


4 Moïse fit ce que Yahweh lui avait or- | 


donné ; et l'assemblée s'étant réunie à 

5 l'entrée de la tente de réunion, 
dit à l'assemblée : “ Voici ce que Yahweh 
a ordonné de faire. ” 


6 M iïse fit approcher Aaron et ses fils, 
Il mit à Aa- 


7 etil les lava avec de l’eau. 
ron la tunique, le ceignit de la ceinture, 
le revêtit de la robe, et il plaça sur lui 

8 l’'éphod, qu'il serra avec la ceinture de 
l’éphod et il le lui attacha. Il lui mit le 
pectoral et il joignit au pectoral l’'Urim 


9 et le Thummim; et, ayant posé la tiare 


sur sa tête, il plaça sur le devant de la 
tiare la lame d’or, diadème sacré, comme 
Yahweh l'avait ordonné à Moïse. 
10 
VIIT, 12. L'huile d'onction, préparée confor- 


mément aux prescriptions de Dieu, figure l'Esprit 
divin, principe, pour la créature, de forces, de 


Moïse 


gnit la Demeure et toutes les choses qui 
étaient dedans, et il les consacra. JIlen 
aspergea sept fois l’autel, et il oignit l’autel 
avec tous ses ustensiles, ainsi que le 
bassin avec sa base, pour les consacrer. 
I versa de l'huile d’onction sur Ja tête 
d'Aaron, et l’oignit pour le consacrer. 
Moïse fit aussi approcher les fils d’Aa- 


ron; il les revêtit de tuniques, les cei- 


gnit de ceintures et leur attacha des 
mitres, Comme Yahweh l'avait ordonné 
àa Moïse. 

Il fit approcher le taureau du sacrifice 


pour le péché, et Aaron et ses fils posè- 


rent leurs mains sur la tête du taureau 
du sacrifice pour le péché. Moïse l’égor- 
gea, prit du sang, en mit avec son doigt 
sur les cornes de l'autel tout autour, et 
purifia l'autel; il répandit le reste du 
sang au pied de l'autel, et le consacra en 
faisant sur lui l’expiation. Il prit en- 


suite toute la graisse qui enveloppe les 


entrailles, la taie du foie et les deux 
rognons avec leur graisse, et il les fit 
fumer sur l’autel. Mais le taureau, sa 
peau, Sa chair et ses excréments, il 
les brûüla hors du camp, comme Yahweh 
l'avait ordonné à Moïse. 

Il fit approcher le bélier de l’holocauste, 
et Aaron et ses fils posèrent leurs mains 
Sur la tête du bélier. On l’égorgea et Moïse 
répandit le sang sur l'autel tout autour. 


Puis on coupa le bélier en morceaux, et 


Moïse fit fumer la tête, les morceaux et 
la graisse. On lava dans l’eau les en- 
trailles et les jambes, et Moïse fit fumer 


| | tout le bélier sur l’autel : c'était un holo- 
Et Moïse prit l’huile d’onction, il oi- | 


causte d'agréable odeur, un sacrifice fait 


lumières, en un mot d’une vie supérieure et di. 
vine. L'onction fait du prêtre l'organe et le mé- 
diateur des dons de la grâce. 


— 1906 — 
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Chap. VIIT, 22. 


par le feu à Yahweh, comme Yahweh 
l'avait ordonné à Moïse. 

Il fit approcher l'autre bélier, le bélier 
d'installation. Aaron et ses fils avant 
posé leurs mains sur la tûte du bélier, 
Moïse égorgea le bélier, prit de son sang, et 


en mitsur le lobe de l'oreille droite d’Aaron, | 


sur le pouce de sa main droite et sur le 
gros orteil de son pied droit. Il fit appro- 
cher les fils d'Aaron, mit du sang sur le 


lobe de leur oreille droite, sur le pouce | 


de leur main droite et sur le gros orteil 
de leur pied droit; puis il répandit le 
reste du sang sur l'autel tout autour. II 
prit ensuite la graisse, la queue, toute la 
graisse qui couvre les entrailles, la taie 
du foie, les deux rognons avec leur 
graisse, et la cuisse droite ; il prit aussi, 
de la corbeille de pains sans levain pla- 
cée devant Yahweh, un gâteau sans le- 
vain, un gâteau de pain pétri à l'huile et 


une galette, et il les posa sur les graisses | 


et Sur la cuisse droite; et avant mis tou- 
tes ces choses sur les mains d’Aaron et 
sur les mains de ses fils, il les balança en 
offrande devant Yahweh. Puis Moïse les 
ta de dessus leurs mains, et les fit fumer 
sur l’autel, par-dessus l’holocauste ; car 
c'était un sacrifice d'installation, d’agréa- 
ble odeur, sacrifice fait par le feu à Vah- 
weh. Moïse prit la poitrine du bélier d’ins- 
tallation et la balança en offrande de- 
Vant Yahweh : ce fut la portion de 


Moïse, comme Yahweh l'avait ordonné à 


Moïse. 

Moïse prit de l'huile d’onction et du 
sang qui était sur l’autel ; il en fit l’as- 
pérsion Sur Aaron et sur ses vêtements, 
Sur les fils d’'Aaron et sur leurs vête- 
ments, et il consacra ainsi Aaron et ses 
Vêtements, ses fils et leurs vêtements 
avec lui. 

Moïse dit à Aaron et à ses fils : 
tes cuire la chair à l’entrée de la tente de 
reunion ; C'est là que vous la mangerez, 
avec le pain qui est dans la corbeille 
d'installation, comme je l'ai ordonné en 
disant : Aaron et ses fils la mangeront. 
Et ce qui restera de la chair et du pain, 
Vous le brûlerez dans le feu. Pendant 
sept jours vous ne sortirez point de l’en- 
trée de la tente de réunion, jusqu’à ce 
que Soient accomplis les jours de votre 


_ installation : Car Votre installation durera 


al 34 sept jours. 


Ce qui s’est fait aujourd'hui, 
Yahweh a ordonné de le faire durant sept 
Jours afin de faire l’expiation pour vous. 


Vous resterez sept jours, jour et nuit, | 


à l'entrée de la tente de réunion, et vous 
observerez les ordres de Yahweh, afin que 
VOUS ne mouriez 
m'a été ordonné. ”’ 

Aaron et ses fils firent toutes les choses 
que Yahweh avait commandées par Moïse. 


LÉVITIQUE. 


et ses fils, et les anciens d'Israël. 


‘f Fai- | 


pas ; Car c’est [à ce qui 


Chap--IKT 1e; 

2. CHAP. 1X, 1-24. ENTRÉE EN FONCTION 
D'AARON ET DE SES FILS. — Prépara- 
tifs en conformité avec l’ordre divin (1x, 
1-7). Aaron offre pour lui-même un sacri- 
fice pour le péché (1x, 8-11) et un holo- 
causte (1X, 12-14) ; il offre pour le peuple 
un Sacrifice pour le péché (1X, 15), un 
holocauste (1X, 16, 17), des sacrifices paci- 
fiques (1x, 18-21). Bénédiction et entrée 
dans le sanctuaire (1X, 22, 234). Appa- 
rition de la gloire de Yahweh (1x, 23b, 
24). 


Le huitième jour, Moïse appela Aaron 
Il dit 
à Aaron : ‘“ Prends un jeune veau pour 
le sacrifice pour le péché et un bélier 


pour l'holocauste, tous deux sans défaut, 
et offre-les devant Yahweh. Tu parleras 


aux enfants d'Israël, en disant : Prenez 
un bouc pour le sacrifice pour le péché ; 
un veau et un agneau âgés d’un an et 
sans défaut pour l'holocauste; un bœuf 
et un bélier pour le sacrifice pacifique, 
afin de les immoler devant Yahweh ; et 
une oblation pétrie à l'huile. Car aujour- 
d'hui Yahweh vous apparaîtra. ” 

Ils amenèrent devant la tente de réu- 


| nion ce que Moïse avait commandé, et 


toute l'assemblée s’approcha et se tint 
devant Yahweh. Alors Moïse dit 

‘* Faites ce que Yahweh vous ordonne, 
et la gloire de Yahweh vous apparai- 
tra. ” Moïse dit à Aaron: ‘ Approche- 


toi de l'autel ; offre ton sacrifice pour le 


péché et ton holocauste, et fais l’expia- 
tion pour toi et pour le peuple ; présente 
aussi l’offrande du peuple et fais l’ex- 
piation pour lui, comme “VYahweh l’a 
ordonné. ”’ 

Aaron s’approcha de l'autel et égorgea 
le veau du sacrifice pour le péché offert 
pour lui. Les fils d'Aaron lui ayant pré- 
sente le sang, il y trempa son doigt, en 
mit sur les cornes de l'autel et répandit 
le sang au pied de l’autel. II fit fumer 
sur l'autel la graisse, les rognons et la 
taie du foie de la victime pour le péché, 
comme Yahweh l'avait ordonné à Moïse ; 
mais la chair et la peau, il les brûla par 
le feu hors du camp. 

Il égorgea l'holocauste, et les fils d’Aa- 
ron lui ayant présenté le sang, il le répan- 
dit sur l'autel, tout autour. Ils lui présen- 
térent l'holocauste coupé en morceaux, 
avec la tête, et il les fit fumer sur i’au- 
tel. Il lava les entrailles et les jambes, 
et les fit fumer sur l'autel par-dessus 
l'holocauste. 

Il présenta ensuite l'offrande du peu- 
ple. Il prit le bouc du sacrifice pour le 
péché offert pour le peuple, et. l'ayant 
égorgé, il l’offrit en expiation, comme 
il avait fait pour la première victime. 


no © 


Chap} "716: 
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16 1l offrit de rnême l’holocauste et le sacrifia 
17 suivant le rite. Il présenta l’oblation, en 
prit une poignée et la consuma sur l’au- 
tel, en sus de l'holocauste du matin. 
18 Enfin il égorgea le taureau et le bélier 
en sacrifice pacifique pour le peuple. Les 
fils d’Aaron lui présentèrent le sang, 
qu'il répandit sur l'autel tout autour: 
19 ainsi que les parties grasses du taureau 
et du bélier, la queue, la graisse qui 
enveloppe les entrailles, les rognons 
20 et la taie du foie; et ils placèrent les 
graisses sur les poitrines, et il fit fumer 


21 les graisses sur l'autel, Puis Aaron ba- | 
lança devant Yahweh les poitrines et la | 
cuisse droite en offrande balancée, comme | 


Moïse l'avait ordonné. 

22 Alors Aaron, élevant ses mains vers le 
peuple, le bénit; et il descendit, aprés 
avoir offert le sacrifice pour le péché, 
l'holocauste et le sacrifice pacifique. 

23 Moïse et Aaron entrèrent dans la tente 
de réunion; lorsqu'ils en sortirent, ils 
bénirent le peuple. Et la gloire de Yah- 

24 weh apparut à tout le peuple, et le feu, 
sortant de devant Yahweh, dévora sur 
l'autel l’holocauste et les graisses. Et tout 
le peuple le vit ; et ils poussèrent des cris 
de Joie, et ils tombèrent sur leur face. 


9. CHaAP. X, 1-7: FAUTE ET CHATIMENT | 


DE NADAB ET ABIU. 


10 Les fils d'Aaron, Nadab et Abiu, pri- 


rent chacun leur encensoir, v mirent 


du feu et, ayant posé du parfum dessus, 
ils apportèrent devant Yahweh un feu 


2 commandé. Alors un feu sortit de devant 
Yahweh et les dévora : ils moururent 
devant Yahweh. 


Yahweh a déclaré, lorsqu'il a dit : Je 
serai sanctifié en ceux qui m'appro- 
chent, et je serai glorifié en présence 
4 de tout le peuple. ” Aaron se tut. Et 
Moïse appela Misaël et Elisaphon, fils 
d'Oziel, oncle d’Aaron, et il leur dit 
‘* Approchez-vous, emportez vos frères 
loin du Sanctuaire, hors du camp. ” Ils 
s’approchèrent et les emportèrent revé- 
tus de leurs tuniques hors du camp, 
comme Moïse l'avait ordonné. 
G Moïse dit à Aaron, à Eléazar et à 
Ithamar : ‘ Vous ne faisserez point flot- 


en 


ments, de peur que vous ne mouriez, et 
que Yahweh ne s’irrite contre toute l’as- 
semblée. Que vos frères, toute la maison 
d'Israël, pleurent sur l’embrasement que 
Yahweh a allumé. Pour vous, vous ne 
sortirez point de l'entrée de la tente de 
réunion, de peur que vous ne mouriez : 
car l'huile de l’onction de Yahweh est 


sur vous. ” IIS firent ce que Moïse avait 


dit. 


4, CHAP. X, 8-11 : DÉFENSE AUX PRÊTRES 
DE BOIRE DES LIQUEURS ENIVRANTES 
QUAND ILS SERONT EN FONCTION. 


Yahweh parla à Aaron, en disant : 


|" Tu ne Doiras ni Vin, ni boisson eni- 


vrante, toi et tes fils avec toi, lorsque 
vous entrerez dans la tente de réunion, 
afin que vous ne mouriez pas : c’est une 
loi perpétuelle parmi vos descendants, 
et afin que vous sachiez discerner ce qui 
est saint de ce qui est profane, ce qui est 
pur de ce qui est impur, et afin que vous 
puissiez enseigner aux enfants d'Israël 


toutes les lois que Yahweh leur a données 


par Moïse, 


5. CHaAP. X, 12-20 : PARTS RÉSERVÉES 
AUX PRÊTRES. — Dans l’oblation (%, 
12, 13); dans les sacrifices pacifiques 
(X, 14, 15). Un incident devient l'occa- 
sion de préciser ce qui concerne le sacri- 
fice pour le péché (x, 16-20). 


Moïse dit à Aaron, à Eléazar et à Itha- 


mar, les deux fils qui restaient à Aaron : 
étranger, ce qu'il ne leur avait point | 


‘* Prenez l'oblation qui reste des sacri- 
fices faits par le feu à Yahweh, et man- 
gez-la sans levain près de l’autel, car 


| | cest une chose très sainte. Vous la man- 
3 Et Moïse dit à Aaron : « C’est ce que 


serez dans un lieu saint : c’est ton droit 
et le droit de tes fils sur les offrandes 
faites par le feu à Yahweh; c'est là ce 
qui m'a été ordonné. Vous mangerez 


laussi en lieu pur, toi, tes fils et tes 
filles avec toi, la poitrine qui aura été 


balancée et la cuisse qui aura été pré- 
levée ; car ces morceaux vous sont don- 
nés comme ton droit et le droit de tes fils 
sur les sacrifices pacifiques des enfants 
d'Israël. Ils apporteront, outre les grais- 
ses destinées à être consumées par le 
feu, la cuisse que l’on prélève et la poi- 
trine que l'on balance, pour qu'elles 


ter en désordre les cheveux de votre tête | soient balancées devant Yahweh: elles 


et vous ne déchirerez point vos vête- 


X, I. Un feu étranger. On a beaucoup discuté 
sur la portée de cette expression. On peut adopter 
l'explication en vertu de laquelle Nadab et Abiu, 
au lieu de prendre le feu sur l'autel, se seraient 
servis d'un feu profane, peut-être de célui qui 
servait dans le parvis à cuire les victimes. 


seront pour toi et pour tes fils avec toi 


6. Moïse interdit à Aaron, Eléazar et Itha- 
mar les marques de deuil à l'occasion de la mort 
de Nadab et Abiu. 

9. Boisson enivrante, faite avec de l'orge, 
des dattes ou du miel, 
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14 
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l 
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15 1 Tel 


1 il leur dit : 


if 


12 2 leur disant : “ Parlez aux enfants d’Is- | 


Chap. X, 16. 


par une loi perpétuelle, comme Yahwenh 
l'a ordonné. ” 


le péché, et voici, il avait été brülé. 
Alors, il s'irrita contre Eléazar et Itha- 
mar, les fils qui restaient à Aaron, et 
‘* Pourquoi n'avez-vous 
pas mangé la victime pour le péché dans 


sainte, et Yahweh vous l’a donnée, afin 
que vous portiez l'iniquite de l'assemblée, 
afin que vous fassiez pour elle l’expiation 


LÉVITIQUE, 


Chap. XI, 23. 


devant Yahweh. Voici, le sang de la 


victime n'a pas été porté dans l’intérieur 
6 Moïse s'enquit du bouc immole pour | 


du sanctuaire; vous deviez la manger dans 
un lieu saint, comme je l'ai commandé. ” 
Aaron dit à Moïse: “ Voici, ils ont offert 
aujourd'hui leur sacrifice pour le péché et 
leur holocauste devant Yahweh; mais, 


| l'après ce qui m'est arrivé, si j'avais 
le lieu saint? Car c’est une chose très| 


mangé aujourd'hui la victime pour le 
péché, cela eût-il été agréable aux yeux 


18 


19 


de Yahweh? ” Moïse, ayant entendu ces 20 


paroles, il les eut pour agréables. 


| DEUXIÈME PARTIE 


CRETE 44] 


LOI DE PURETÉ. 


l. CHAP. XI, 1-47 : ANIMAUX PURS ET 
IMPURS. — Quadrupèdes (X1, 1-8), pois- 
sons (xt, 9-12), oiscaux (xt, 13-19), 
insectes ailés (x1, 20-25). Contact des 
cadavres des animaux impurs (XI, 26- 
28). Reptiles (x1, 29, 30), contact de 
leurs cadavres (x1, 31-38). Contact des 
cadavres des animaux purs (x1, 39, 40). 
De nouveau les reptiles (xt, 41, 42); 
Raisons de l’interdit (K1, 43-45). Con- 
clusion (xt, 46, 47). 


Yahweh parla à Moïse et à Aaron, en 


raël, et dites 
Voici les animaux que vous mange- 
rez parmi toutes les 
3 sur laterre: Tout animal qui a la corne 
divisée et le pied fourchu, et qui rumine, 
4 Vous le mangerez. Mais vous ne man- 
SeTEZ pas de ceux qui ruminent seule- 
ment, Ou qui ont seulement la corne di- 
visée. Tel est le chameau, qui rumine, 
mais dont la corne n’est pas divisée : il 


9 Sera impur pour vous. Telle la gerboise, 


qui rumine, mais qui n'a pas la corne 
Ô divisée : elle sera impure pour vous. Tel 
le lièvre, qui rumine, mais qui n’a pas la 
Corne divisée : il sera impur pour vous. 
Tel le porc, qui a la corne divisée et le 
Pied fourchu, mais qui ne rumine pas : il 
Sera impur pour vous. Vous ne mange- 
TEZ pas de leur chair, et vous ne touche- 
TEZ pas à leurs corps morts : ils seront 
_Impurs pour vous. 
Voici les animaux que vous mangerez 
Parmi tous ceux qui sont dans les eaux : 


HSE af 
XI, 22, Sauterelles, en hébr. arbé , C.-à-d, in- 


nomürable : la Sauterelle ordinaire ou voya- 
BEUSE, — Solam, c.-à-d, dévorant, espèce plus 


bêtes qui sont. 


Tout ce qui a nageoires et écailles, dans 
les eaux, soit dans la mer, soit dans les 
rivières, vous le mangerez. Mais vous 
aurez en abomination tout ce qui n'a pas 
nageoires et écailles, dans les mers et 
dans les rivières, parmi tous les animaux 
qui se meuvent dans les eaux et parmi 
tous les êtres vivants qui s'y trouvent. 
Ils seront pour vous une abomination ; 


vous ne mangerez pas de leur chair, et 


leurs 
Tout ce qui, dans les eaux, 


vous tiendrez pour abominables 
cadavres, 


n’a pas de nageoires et d’écailles, vous 


l'aurez en abomination. 

Voici, parmi les oiseaux, ceux que 
vous aurez en abomination ; on ne les 
mangera pas, C'est chose abominable : 
l'aigle, l'orfraie et le vautour : le milan 
et toute espèce de faucons ; toute espèce 
de corbeaux ; l'autruche, le chat-huant, 
la mouette et toute espèce d’éperviers ; le 
hibou, le cormoran et la chouette ; le cy- 
gne, le pélican et le gypaëte: la cigo- 
gne, toute espèce de hérons ; la huppe et 
la chauve-souris. 

Tout insecte ailé qui marche sur qua- 
tre pattes, vous l’aurez en abomination. 
Mais, parmi tous les insectes ailés qui 


marchent sur quatre pattes, vous man- 


gerez ceux qui ont des jambes au-dessus 
de leurs pattes, pour sauter sur la terre. 
Voici ceux d'entre eux que vous mange- 
rez : toute espèce de sauterelles, toute 
espèce de solam, toute espèce de hargol, 
toute espèce de hagab. Toute autre bête 
ailée ayant quatre pattes, vous l'aurez 
en abomination. 


petite. — Hargol, c.-a-d. qui galope, la plus 


| grosse de toutes ; elle n'a pas d’aile, non plus 


que le hagab, c.-à-d, qui saute, 
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impur jusqu’au soir, 


jusqu'au soir. 


Tout animal qui a la corne divisée, 
mais qui n’a pas le pied fourchu et 
qui ne rumine pas, sera impur pour 


VOUS ; quiconque le touchera se rendra 


impur. Et parmi les animaux à quatre 
pieds, tout ce qui marche sur la plante 


des pieds Vous sera impur : quicon- 


que touchera leur corps mort sera impur 
Jusqu'au Soir ; et quiconque portera 
leur corps mort lavera ses vêtements et 


sera impur jusqu'au soir. Ces animaux 
seront impurs pour vous. 
Voici, parmi les petites bêtes qui ram- 


pent Sur la terre, celles qui seront im- 
pures pour vous : la belette, la souris et 


toute espèce de lézards ; la musaraigne, 
le caméléon, la salamandre, le lézard 


vert et la taupe. Tels sont ceux qui se- 
ront impurs pour vous parmi les repti- 


les : quiconque les touchera morts sera 
impur jusqu’au soir. Tout objet sur le- 
quel 1! en tombera de morts sera souillé : 
ustensie de bois, vêtement, peau, Sac, 
tout objet dont on fait usage : on le met- 
tra dans l’eau, et il restera souillé jus- 
qu’au soir ; après quoi, il sera pur. S'il 
en tombe quelque chose dans le milieu 
de tout vase de terre, tout ce qui sera 


dans le milieu du vase sera souillé, et | 


VOUS briserez le vase, Tout aliment 


servant à la nourriture et préparé avec | 


de l'eau, sera souillé: toute boisson 


dont on fait usage, quel que soit le! 


vase qui la contienne, sera souillée. 
Tout objet sur lequel tombera quel- 
que chose de leur corps mort sera 
souillé; le four et le vase avec son 
couvercle seront détruits: ils seront 
souillés et vous les tiendrez pour souillés. 
Mais les sources et les citernes, où se 
forment les amas d’eau, resteront pures ; 


toutefois celui qui touchera le corps mort | 


sera impur. S'il tombe quelque chose de 
leur Corps mort sur une semence qui doit 
être semée, la semence restera pure ; 
mais si l’on a mis de l’eau sur la semence, 
et qu'il y fombe quelque chose de leur 
corps mort, vous la tiendrez pour souillée. 

S'il meurt un des animaux qui vous 
servent de nourriture, celui qui touchera 


—— 


24. Ceux-ci, ceux qui vont être énumérés 
dans la liste suivante. On pourrait aussi traduire 
Ceux-la et il s'agirait des cadavres des animaux 
auparavant énumérés. 


29. Qui rampent (propr. qui fourmillent), 


qui se meuvent en grand nombre, soit qu'ils 
rampent en effet, soit qu'ils marchent sur des 


TI 
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Ceux-ci aussi vous rendront impurs : 
quiconque touchera leur corps mort sera 
et quiconque em- 
portera quelque partie de leur Corps 
mort lavera ses vêtements et sera impur 


| vous [es aurez en abomination. Ne vous 43 


Car je suis Vahweh, qui vous ai fait 48 


mange et celui qui ne se mange pas. 


tion menStruelle. Le huitième jour, l’en- 3 
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son Cadavre sera impur jusqu’au soir. Ce- 4 
lui qui mangera de son Corps mort lavera 
ses vêtements et sera impur jusqu’au soir , 
celui qui portera son corps mort, lavera 
ses vêtements et sera impur jusqu’au soir. 
Vous aurez en abomination tout rep- 4] 
tile qui rampe sur la terre : on n'en 
mangéra point. Vous ne mangerez d'au- 42 
cun animal qui rampe sur la terre, soit 
de ceux qui se traînent sur le ventre, soit 
de ceux qui marchent sur quatre pieds 
Où Sur un grand nombre de pieds; car 


rendez point abominables par tous ces 
reptiles qui rampent: ne vous rendez 
point impurs par eux ; vous seriez souil- 
lés par eux. Car je suis Yahweh, 4 
votre. Dieu; vous vous sanctifierez et 
VOUS Serez Saints, Car je suis saint : 
et vous ne vous souillerez point par tous | 
ces reptiles, qui rampent sur la terre. | 


monter du pays d'Egypte, pour être 
votre Dieu. Vous serez saints, car je 
SHIS SAINT. 07 > 

Telle est la loi touchant les quadru- 46 
pèdes, les oiseaux, tous les êtres vivants 
qui se meuvent dans les eaux, et tous 
les êtres qui rampent sur la terre, afin que 47 
Vous distinguiez entre ce qui est impur 
et ce qui est pur, entre l’animal qui se 


2. CHAP. XII, 1-8 : IMPURETÉ ET PURIFICA- 
TION DE LA FEMME ACCOUCHÉE. — Durée 
de l'impureté selon que la femme a en- 
fanté un fils ou une fille (xt, 1-5) ; rites 
de purification (xu, 6-8). 


Yahweh parla à Moïse, en disant : 12. 
“ Parle aux enfants d'Israël, et dis-leur : 9 
Quand une femme enfantera et met- 
tra au monde un garçon, elle sera 
impure pendant sept jours: elle sera im- 
pure comme aux jours de son indisposi- 


fant sera Circoncis; mais elle restera 4 
encore trente-trois jours dans le sang 
de sa purification ; elle ne touchera au- 
cune chose sainte et elle n'ira point au 
sanctuaire, jusqu'à ce que les jours de 
Sa purification soient accomplis. Si elle 5 
met au monde une fille, elle sera im- 
pure pendant deux semaines, comme à son 
indisposition menstruelle, et elle restera 
soixante-six jours dans le sang de sa 
purification. 


pattes très courtes : comp, Gen, i, 20, 24. Il 
sera question des véritables reptiles vers. 42, — 
Lésards ; Vulg., crocodiles. 

AIT, 4. Dans le sang de sa purification, dans 
le sang et äutres impuretés dont elle a à se 
purifier. 
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IS Yahweh parla à Moïse et à Aaron 
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ront accomplis, pour un fils ou une fille, 
elle présentera au prêtre, à l’entrée de la 
tente de réunion, un agneau d'un an en 
holocauste, et un jeune pigeon ou une 

7 tourterelle en sacrifice pour le péché. Le 
prêtre les offrira devant Yahweh, et fera 
pour elle l’expiation, et elle sera pure du 
flux de son sang. Telle est la loi pour la 
femme qui met au monde soit un fils soit 

8 une fille. Si elle n’a pas de quoi se procu- 
rer un agneau, qu elle prenne deux tourte- 
relles ou deux jeunes pigeons, l’un pour 
lholocauste, l'autre pour le sacrifice pour 
le péché ; et le prêtre fera pour elle l’ex- 
piation, et elle sera pure. ” 


3. CHAP. XIII, 1- XIV, 57 : LA LÈPRE. 
La leprehumaine(xut,1-46).-Eruption el 
taches sur la peau, examens successifs du 
prêtre (x111, 1-8) ; lèpre invétérée et immé- 
diatement apparente (xu1, 9-17) ; lèpre à 
la suite d'un ulcère (xuu1, 18-23), d’une 


brülure (xur1, 24-28); lèpre de la tête. 


et du menton (xii1, 29-37) ; taches blan- 

ches sur la peau, lèpre bénigne (xt, 

38, 39); lépre et calvitie (xt11, 40-44), 

fige à suivre par le lépreux (xui, 
, 46 


en disant : 
“ Quand un homme aura sur la peau 
de sa chair une tumeur, une dartre ou 


9 


une tache blanche, et qu'il viendra ainsi | 


sur la peau de sa chair une plaie de 
= lèpre, on l’amènera à Aaron, le prêtre, 
$ où à l’un de ses fils qui sont prêtres. Le 
Prêtre examinera la plaie qui est sur la 
peau de la chair : si le poil de la plaie 
est devenu blanc et que la plaie pa- 
raisse plus profonde que la peau de la 
chair, c'est une plaie de lèpre : le prêtre, 


ayant examiné cet homme, le déclarera | 
 4impur, S'il y a sur la peau de sa chair | 


une tache blanche qui ne paraisse pas 
Plus profonde que la peau, et que le poil 
né Soit pas devenu blanc, le prêtre sé- 
questrera pendant sept jours celui qui 
ja la plaie. Le septième jour le prêtre 
lexaminera : si la plaie lui paraît n'avoir 
pas fait de progrès, ne s'étant pas étendue 
. Sur la peau, le prêtre le séquestrera une se- 
Ô conde fois pendant sept jours. 


Jour : Si la plaie est devenue terne et ne 
S est pas étendue sur la peau, le prêtre dé- 
clarera cet homme pur: c’est une dartre: 
il lavera ses vêtements, et il sera pur. 


1 Mais si la dartre s'est étendue sur la 
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16 Lorsque les jours de sa purification se- 


Le prêtre 
l'examinera une seconde fois le septième | 


Chap. XIII, 25, 


peau, après qu'il s’est montré au prêtre 
pour être déclaré pur, il se montrera 
une seconde fois au prêtre. Le prêtre 
l’examinera et, si la dartre s’est étendue 
sur la peau, le prêtre le déclarera impur: 
c'est la lèpre. 

Lorsqu'il y aura sur un homme une 
plaie de lèpre, on l’amènera au prêtre. 
Le prêtre l’examinera. Et voici, il y a sur 
la peau une tumeur blanche, et cette 
tumeur a fait blanchir le poil, et il y a 
trace de chaïr vive dans la tumeur; c'est 
une lèpre invétérée dans la peau de sa 
chair : le prêtre le déclarera impur ; il ne 
l’enfermera pas, car cet homme est impur. 


Mais si la lèpre s’est épanouie sur la peau 


et couvre toute la peau de celui qui a la 
plaie, depuis la tête jusqu'aux pieds, 
selon tout ce que voient les veux du prêtre, 
le prêtre l’examinera, et si la lèpre couvre 
tout le corps, il déclarera pur celui qui a 
la plaie : il est devenu tout entier blanc; 
il est pur. Mais le jour où l’on apercevra 
en lui de la chair vive, il sera impur ; 


quand le prêtre aura vu la chair vive, ül 


le déclarera impur ; la chair vive est im- 
pure, C'est la lépre. Si la chair vive 
change et devient blanche, il ira vers le 
prêtre. Le prêtre l’examinera, et si la 
plaie est devenue blanche, le prêtre dé- 
clarera pur celui qui a la plaie : il est pur. 

Lorsqu'un homme aura eu sur son 
Corps, Sur sa peau, un ulcére, et que, cet 
ulcère étant guéri, 
de l’ulcère, une tumeur blanche ou une 
tache d’un blanc rougeätre, cet homme se 
montrera au prêtre. Le prêtre l'examinera. 


Si la tache paraît plus enfoncée que la 


peau, et que le poil y soit devenu blanc, 
le prêtre le déclarera impur : c'est une 
plaie de lèpre qui a fait éruption dans 
l'ulcère. Mais si le prêtre voit qu'il n'ya 
pas de poil blanc dans la tache, que celle-ci 
n'est pas plus enfoncée que la peau et 
qu'elle est devenue pâle, il séquestrera 
cet homme pendant sept jours. Si, du- 
rant ce temps, la tache s’est étendue sur 
la peau, le prêtre le déclarera impur : 
c'est une plaie de lèpre. Si au contraire 
la tache est restée à sa place, sans 
s'étendre, c'est la cicatrice de l'ulcère : 
le prêtre le déclarera pur. 

Lorsqu'un homme aura eu sur le 
corps, sur la peau, une brülure jaïte par 
le feu, s'il se forme sur la trace de la 


| brûlure une tache blanche ou d'un blanc 


rougeâtre, le prêtre l’examinera. Si le 
poil est devenu blanc dans la tache et 
qu'elle paraisse plus profonde que la 
peau, c'est la lèpre, elle a fait éruption 


6 Agneau d'un an: litt. fils de son année, | d'une année signifierait un agneau âgé d’une 
Cra-d. étant encore dans sa 1° année. Fils | année pleine. 
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dans la brûlure; le prêtre déclarera cet 
homme impur ; c’est une plaie de lèpre. 
Maïs si le prêtre voit qu'il n’y a pas de 
poil blanc dans la tache, qu'elle n'est 
pas plus enfoncée que la peau et qu’elle 
est devenue pâle, il séquestrera cet 
homme pendant sept jours. Le prêtre 
l’'examinera le septième jour. Si la tache 
s'est étendue sur la peau, le prêtre le 
déclarera impur : c'est une plaie de lèpre. 
Mais si la tache est restée à la même 
place, sans s'étendre sur la peau, et 
qu'elle soit devenue pâle, c’est la tumeur 
de la brülure; le prêtre le déclarera 
pur, Car c'est la cicatrice de la brû- 
lure. 

Lorsqu'un homme ou une femme aura 
une plaie à la tête ou au menton, le 


30 prêtre examinera la plaie. Si elle paraît 


31 


32 


34 


35 
36 


37 


plus profonde que la peau, et qu'il y ait | 


du poil jaunâtre et grêle, le prêtre décla- 
rera cet homme impur : c’est le néthea, 
c’est la lèpre de la tête ou du menton. 
Si le prêtre voit que la plaie du nétheq 
ne paraît pas plus profonde que la peau, 
sans pourtant qu'il y ait poil noir, le prêtre 
séquestrera pendant sept jours celui qui 
a la plaie du nétheq. Le septième jour, 
le prêtre examinera la plaie. Si le nétheq 
ne s'est pas étendu, qu'il ne s’y trouve 
aucun poil jaunâtre et que le nétheg ne 
paraisse pas plus profond que la peau, 
celui qui a le nétheq se rasera, maïs il 
ne rasera pas l'endroit de la plaie, et le 
prêtre le séquestrera une deuxième fois 
pendant sept jours. Le septième jour, 
le prêtre examinera lé nétheq : si le né- 
theq ne s’est pas étendu sur la peau et qu’il 
ne paraisse pas plus profond que la peau, Le 
prêtre déclarera cet homme pur : il lavera 
ses vêtements, et il sera pur. Si, cepen- 


dant, après qu'il a été déclaré pur, le | 


nétheq s'étend sur la peau, le prêtre 
l’examinera ; et si le nétheq s’est étendu 
Sur la peau, le prêtre n’aura pas à recher- 
Cher s’il y a du poil jaunâtre: l’homme est 
impur. Mais si le nétheq lui paraît n'avoir 
pas fait de progrès, et qu’il y ait poussé 
des poils noirs, le nétheq est guéri : 


l'homme est pur, et le prêtre le déclarera 


pur. 

Lorsqu'un homme ou une femme aura 
Sur la peau de sa chair des taches blan- 
ches, le prêtre l’examinera. S’il y a sur 
la peau de sa chair des taches d’un blanc 
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pâle, c'est un exanthème qui a poussé 
sur la peau : il est pur. 


Lorsqu'un homme a perdu ses cheveux 48 : 
q 


sur Îäa tête, il est chauve, mais il est 


pur. Si ses cheveux sont tombés du 48: 


côté de la face, il a le front chauve, mais 


| il est pur. Mais si, dans la partie chauve 4 


de devant ou de derrière, il se trouve 
une plaie d'un blanc rougeâtre, c'est la 
lèpre qui a fait éruption dans la partie 
chauve de derrière ou de devant. Le 4 
prêtre l’examinera. Si la plaie est une 
tumeur d'un blanc rougeâtre dans la 
partie chauve de derrière ou de devant, 
ayant l'aspect d’une lèpre de la peau de 


| la chair, c’est un homme lépreux, il est 4 


impur : le prêtre le déclarera impur : 
c'est à la tête qu'est sa plaie de lèpre. 


Le lépreux, atteint de ia plaie, portera 4: 


ses vétements déchirés et laissera flotter 
ses cheveux, il se couvrira la barbe et 


criera : Impur! impur! Aussi longtemps 4 


que durera sa plaie, il sera impur. Il est 
impur ; il habitera seul : sa demeure sera 
hors du camp, 


Lépre des vêtements (x, 47-59). — Symp- 
tômes (xinr, 47-49); examens par le 
prêtre et traitement selon les cas (x, 
50-59). 


Lorsque, sur un vêtement, il y aura une 4 
plaie de lèpre, sur un vêtement de lin ou 


sur un vêtement de laine, au fil de lin ou 48 


de laine destiné à la chaîne ou à la trame, 


à une peau ou à quelque ouvrage fait de 


peau, si la plaie est verdâtre ou rougeätre dt 
sur le vêtement, sur la peau, sur le fil 
destiné à la chaîne ou à la trame, sur tout” 
objet fait de peau, c’est une plaie de lèpre : 
on la montrera au prêtre. Le prêtre, après 5! 
avoir considéré la plaie, enfermera pen- 
dant sept jours l'objet qui a la plaie. Le fl 


septième jour, il examinera la plaie : si 


la plaie s est étendue sur le vêtement, sur 
le fil destiné à la chaîne ou à la trame, 
Sur la peau ou sur un ouvrage quelconque 


| qui est fait de peau, c’est une plaie de 


lèpre maligne ; l'objet est impur. Il brä- 5! 
lera le vêtement, le fil de lin ou de laine 
destiné à la chaîne ou à la trame, l’objet 
quelconque de peau sur lequel se trouve 


la plaie, car c'est une lèpre maligne : 


l'objet sera brûlé au feu. Mais si le prêtre 5 
voit que la plaie ne s’est pas étendue sur 


XIII, 20. sv. Le nétheg : ce mot hébreu, sou- 
vent traduit par feigne, signifie proprement une 
place sans cheveux ou sans barbe et présentant 
l'aspect d'une écorchure. 

31. La Vulg. n'a pas lu la négation, et Keil 
veut qu'on traduise, et qu'il y a du poil noir : 
cette correction n'est pas nécessaire. Au lieu de 


| jaune d'or: cette lecon pourrait bien être la vraie. 


47. Une plaie de lèpre sur un vélement, etc. 
Il s'agit sans doute — on n'est pas renseigné 
avec précision sur la nature du cas prévu — 
d'une espèce de moisissure, causée le plus sou- 
vent par l'humidité et le manque d'air et ron- 
geant les tissus. C’est par analogie qu'on lui 


schachor, noir, les LXX ont lu tsachos, d’un | donne le nom de lèpre. 


er Le es 


14 


… © Le septième jour, 


Chap. XIII, 54. 


le vêtement. sur le fil destiné à la chaîne 
ou à la trame, sur tout objet fait de peau, 
54 il fera laver l'objet qui a la plaie, et il l'en- 


fermera une seconde fois pendant sept | 


55 jours. Le prêtre examinera la plaie, sept 
jours après qu'elleaura été lavée. Sielle n’a 
pas changé d'aspect et nes’est pas étendue, 
l'objet est impur : tu le consumeras par Le 
feu; la lèpre en a rongé l'endroit ou l’en- 

56 vers. Mais si le prêtre voit que la plaie, 
sept jours après avoir été lavée, est devenue 
pâle, il l’arrachera du vêtement, de la 
peau, ou du fil destiné à la chaîne ou à 

51 la trame. Si elle reparaît ersuile sur le 
vêtement, sur le fil destiné à la chaîne ou 
à la trame, ou sur tout objet fait de peau, 
c'est une éruption de lèpre; tu consu- 
meras par le feu l’objet atteint par Îla 

58 plaie. 
chaîne ou la trame, tout objet fait de 
peau que tu auras lavé et d'où la plaie 
aura disparu, sera lavé une seconde fois 
et il sera pur. 

99 Telle est la loi sur la plaie de la fepre 
qui attaque les vêtements de laine ou de 
lin, le fil pour la chaîne ou pour la trame, 
tout objet fait de peau, pour déclarer 
ces choses pures ou impures. ” 


Purification des lépreux (iv, 1-32). — 
Prerniers rites et réadmission dans le 
camp (XIV, 1-8*): sept jours hors de la 
tente (xX1V, 8h). Riles du septième jour 
(xiv, 9). Rites du huilième jour el puri- 
fication définitive (xiV, 10-20). Cas des 
pauvres (XIV, 21-32). 


Yahweh parla à Moïse, en disant : 

2 “ Voici quelle sera la loi concernant 
le lépreux, pour le jour de sa purifica- 

3 tion. On l’amènera au prêtre, et le pré- 

tre, étant sorti du camp, l'examinera. 


1 Si le lépreux est guéri de la plaie de 


4 lèpre, le prêtre ordonnera que l'on 
prenne pour celui qui doit être puritié 
deux oiseaux vivants ef purs, du bois de 


. 9 cèdre, du cramoisiet del’hysope. Leprêtre 


fera égorger l’un des oiseaux au-dessus 
…—. d'un vase de terre, sur de l’eau vive. 
. Ô Puis, ayant pris l'oiseau vivant, le bois 
de cèdre, le cramoisi et l’hysope, il jes 
trempera, ainsi que l'oiseau vivant, dans 
le sang de l’oiseau égorgé sur l’eau vive. 
1 Iben aspergera sept fois celui qui doit 
être purifié de la lèpre, il le déclarera 


pur et lächera dans les champs l'oiseau 
vivant, 


8 Celui qui se purifie lavera ses vête- 
ments, rasera. tout son poil et se bai- 


gnera dans l’eau ; et il sera pur. Ensuite 
il pourra entrer dans le camp, mais il 
restera sept jours hors de sa tente. 

il rasera tout son 
poil, ses cheveux, sa barbe, ses sourcils, 
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Mais le vêtement, le fil pour la 


Chap. XIV, _24. 


il rasera “tout son poil ; il lavera ses 
vêtements et baignera son Corps dans 
l'eau, et il sera pur. 

Le huitième jour, il prendra deux 
agneaux sans défaut et une brebis d’un 
an sans défaut, trois dixièmes d'épha de 
fleur de farine pétrie à l'huile, en obla- 
tion, et un log d'huie. Le prêtre qui 
fait la purification présentera l’homme 
qui se purifie et toutes ces choses devant 
Vahweh, à l'entrée de la tente de réunion. 
Le prêtre prendra l'un des agneaux, 
et l’offrira en sacrifice de réparation, 
ainsi que le log d'huile ; il les balancera 
en offrande baïancée devant Yahwenh. 
Il immolera l'agneau dans le lieu où l'on 
immole les victimes pour le péché et 
l'holocauste, savoir, dans le lieu saint; 
car dans le sacrifice de réparation, 
comme dans le sacrifice pour le péché, 
la victime appartient au prêtre : cest 
une chose très sainte. Le prêtre, ayant 


| pris du sang du sacrifice de réparation, 
‘en mettra sur le lobe de l'oreille droite 
| de celui qui se purifie, sur le pouce de sa 


main droite et sur le gros orteil de son 
pied droit. Le prêtre prendra le log 
d'huile, et il en versera dans le creux de 
sa main gauche. Le prêtre trempera le 


| doigt de sa maïin droite dans l'huile qui 


est dans le creux de sa main gauche, et 
fera avec le doigt sept fois l’aspersion de 
l'huile devant Yahweh. Puis, de l'huile 
qui lui reste dans la main, le prêtre en 
mettra sur le lobe de l'oreille droite de 
celui qui se purifie, sur le pouce de sa 
main droite et sur le gros orteil de son 
pied droit, par-dessus le sang de la vic- 
time de réparation. Ce qui lui reste 
d'huile dans la main, le prêtre le mettra 
sur la tête de celui qui se purifie; etle 
prêtre fera pour lui l’expiation devant 
Vahweh. Ensuite le prêtre offrira le sa- 
crifice pour le péché, et il fera l’expiation 
pour celui qui se purifie de sa souillure. 
Enfin, ayant égorgé l’holocauste, ie prêtre 
offrira sur l'autel l'holocauste avec l'obla- 
tion; et il fera l’expiation pour cet homme, 
et il sera pur, 

S'il est pauvre et que ses moyens soient 
limités, il prendra un seul agneau qui 
sera offert en sacrifice de réparation, en 
offrande balancée, pour faire l’expiation 
pour lui. Il prendra unseul dixième d'é- 
pha de fleur de farine pétrie à l'huile 
pour l’oblation, et un log d'huile; ainsi 


que deux tourterelles ou deux jeunes 


pigeons, selon ses movens, l’un pour 
le sacrifice pour le péché, l’autre pour 
l'holocauste. Le huitième jour, il Îles 
apportera au prêtre pour sa purification, 
a l'entrée de la tente de réunion, de- 
vant Yahweh. Le prêtre prendra l’a- 
gneau pour le sacrifice de réparation, 
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Chap. XIV, 25. 


tt le log d'huile, et les balancera devant 
25 Vahweh. Et, après avoir immolé l’a- 
gneau du sacrifice de réparation, le prêtre 
prendra du sang du sacrifice de répara- 
tion et en mettra sur le lobe de l'oreille 
droite de celui qui se purifie, sur le pouce 
de sa main droite et sur le gros orteil de 
26 son pied droit. Le prêtre versera en- 
suite de l'huile dans le creux de sa main 
i7 gauche. Le prêtre fera avec le doigt de 
sa main droite l’aspersion de l’huile qui 
est dans sa main gauche, sept fois de- 
25 vant Vahweh. Le prêtre mettra de l'huile 
qui est dans sa main sur le lobe de l'o- 
reille droite de celui qui se purifie, sur le 
pouce de sa main droite et sur le gros 
orteil de son pied droit, à la place où il 
_ a mis du sang de la victime de répara- 
29 tion. Ce qui lui restera d'huile dans la 
main, le prêtre le mettra sur la tête de 
celui qui se purifie, afin de faire pour lui 
30 l’expiation devant Yahweh. Puis il of- 
frira l’une“des tourterelles ou l’un des 
_ jeunes pigeons qu’il aura pu se procurer, 
31 l’un en sacrifice pour le péché, l’autre en 
holocauste, avec oblation ; le prêtre fera 
ainsi, pour celui qui se purifie, l’expia- 
_ tion devant Yahweh. 

32 Telle est la loi pour la purification de 
celui qui a une plaie de lépre et dont les 

moyens sont limités. ” 


Lépre des maisons (x1v, 33-53). — Symp” 
tômes (XIV, 33-35). Examens successifs 
du prêtre (X1V, 36-42), mesures qui s’en- 
suivent selon les cas (X1V, 43-53). 


33  Yahweh parla à Moïse et à Aaron, en 
disant : 
34 ‘“ Lorsque vous serez entrés dans le 


pays de Chanaan, dont je vous donne la | 


possession, si je mets la plaie de lèpre 
sur une maison du pays que vous possé- 
35 derez, le propriétaire de la maison ira 
le déclarer au prêtre, et dira : J'aperçois 
comme une plaie de lèpre à ma maison. 
36 Le prêtre, avant d’y entrer pour exami- 
ner la plaie, fera vider la maison, afin 


que tout ce qui s'y trouve ne devienne. 
pas impur ; après quoi, le prêtre entrera | 


pour examiner la maison. 

37 Le prêtre examinera la plaie, Si la 
plaie qui est aux murs de la maison 
présente des cavités verdâtres ou rou- 
geâtres, paraissant enfoncées dans le mur, 

38 le prêtre sortira de la maison jusqu’à la 


porte de la maison, et il fera fermer la | 


39 maison pour sept jours. Le prêtre y 


XIV, 34. La plaie de lèpre sur une maison. 


La lèpre des maisons consistait en une corro- | efflorescence de salpêtre, soit par la moisissure. 
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| pour recrépir la maison. 


[la maison, et l’on transportera ces choses 


|ments. Celui qui aura mangé dans la 


| Sang de l'oiseau immolé et dans l’eau vive, 


| moisi. 


Chap. XIV, ST 


retournera le septième jour. S'il voit que 
la plaie s’est étendue sur les murs de la 
maison, il ordonnera qu'on enlève les 4)! 
pierres atteintes de la plaie, et qu’on les 
jette hors de la ville, dans un lieu im- 
pur. Il fera racler toute la maison à 41 & 
l'intérieur, et l’on versera hors de la 
Ville, dans un lieu impur, la poussière 
qu'on aura raclée. On prendra d’autres 42 
pierres que l’on mettra à la place des 
premières, et on prendra d'autre mortier 


| 


Si la plaie fait de nouveau éruption 43W 
dans la maison, après qu’on aura enlevé | 
les pierres, raclé et recrépi la maison, 
le prêtre y retournera et l’examinera. Si 44 
la plaie s’est étendue dans la maison, 
c'est une lèpre maligne dans la maison : 
elle est impure. On démolira la maison, 4 
les pierres, le bois et tout le mortier de 


hors de la ville, dans un lieu impur. Celui 46 
qui sera entré dans la maison pendant 
tout le temps qu’elle a été déclarée close, 
sera impur jusqu’au soir. Celui qui aura 47 
couché dans la maison lavera ses vête- 


maison [avera aussi ses vêtements, 

Mais si le prêtre, étant retourné dans 48 
la maison, voit que la plaie ne s’est pas 
étendue après que la maison a été recré- 
pie, il déclarera la maïison pure, car la 
plaie est guérie. Il prendra, pour puri- 49 
fier la maison, deux oiseaux, du bois de 
cédre, du cramoisi et de l’hysope; puis 50 
il immolera l’un des oiseaux sur un vase 
de terre, sur de l’eau vive. Et ayant pris 51 &: 
le bois de cèdre, l’hysope, le cramoisi et 
l'oiseau vivant, il les trempera dans le 


et 1l en aspergera sept fois la maison. Il 52 
purifiera la maison avec le sang de l'oiseau, 
avec l'eau vive, avec l'oiseau vivant, 
avec le bois de cèdre, l'hysope et le cra- 
Et il lâchera l'oiseau vivant hors 53 
de la ville, dans les champs. C'est ainsi 
qu'il fera l’expiation pour la maison, et 
elle sera pure. 


Conclusion (x1v, 54-57). 


Telle est la loi pour toute plaie de 54 
lèpre et pour le nétheq, pour la lèpre 55 
des vêtements et des maïsons, pour les 56 


tumeurs, les dartres et les taches : elle 57 
fait connaître quand une chose est im- 
pure et quand une chose est pure. Telle 
est la loi concernant la lèpre. ” 


sion des murs, vieillis ou humides, soit par une 


4, CHAP. XV, 1-33: IMPURETÉS DE L'HOMME 
-L ET DE LA FEMME. — Titre (XV, 1,2%). — 
Gonorrhée, souillure et conséquences qui 
en résultent (XV, 2b-12); guérison et rites 
de purification (13-15). Epanchement 


(XV, 18). — Flux mensuel de La femme, 
impuretés qui en résultent et conséquences 
(XV, 19-24); hémorrhagie chronique (KV, 
25-27): purification (XV, 28-30). — Con- 
clusion (XV, 31-33). 


on 15 Yahweh parla à Moïse et à Aaron, en 
vé 2 disant : ‘ Parlez aux enfants d'Israël, et 


11, dites-leur : 

Si ! ‘ Tout homme qui a une gonorrhée 
nn, 3 est impur par là. Et telle est la souil- 
1:  lure provenant de son flux : soit que sa 
nn, Chair laisse couler son flux ou que sa 
de chair retienne son flux, il y a souillure. 


es 4 Tout lit sur lequel couchera celui qui a 
Lui?  unflux sera impur; tout objet sur leq: el 
nt 5ils'assiéra, sera impur. Celui qui touchera 
se, son lit lavera ses vêtements, se baignera 
ra! dans l’eau et sera impur jusqu’au soir. 
e- 6 Celui qui s’assiéra sur l’objet où se sera 
[a assis l’homme qui a un flux, lavera ses 

vêtements, se baignera dans l’eau et sera 
; 7 impur jusqu'au soir. Celui qui touchera 

la chair de celui qui a un flux lavera 

ses vêtements, se baïignera dans l’eau et 


"1 
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i- à unflux crache sur un homme pur, cet 

homme lavera ses vêtements, se baignera 
__ dans l’eau et sera impur jusqu’au soir. 
9 Toute selle sur laquelle sera monté celui 
is 510 qui à un flux seraimpure. (Celui qui tou- 


IS À 


et chera une chose qui a été sous lui sera 
le  IMpur Jusqu'au soir, et celui qui la por- 
e tera lavera ses vêtements, se baignera 


ms 3 
| = 


I 5 dans l’eau et sera impur jusqu’au soir. 
, 11 Celui qu’aura touché celui qui a un flux 
t, et qui n'aura pas lavé ses mains dans 
-  Véau, lavera ses vêtements, se baignera 
. dans l’eau et sera impur jusqu’au soir. 
si 12 Tout vase de terre qu’aura touché celui 
TL, quia un flux sera brisé, et tout vase de 
15 bois sera lavé dans l’eau. Lorsque celui 
Qui a un flux sera purifié de son flux, il 
comptera sept jours pour sa purification : 
il lavera alors ses vêtements, baignera 
Son corps dans de l’eau vive, et il sera 


L 


pis prêtre. Le prêtre les offrira, l’un en sa- 
_  (Crifice pour le péché, l’autre en holo- 
ets causte, et le prêtre fera pour lui l’ex- 
4 pun devant Yahweh, à cause de son 


LU L] LC | 


LÉVITIQUE. 


séminal (XV, 16,17). Aprés l'acte conjugal | 


8 sera impur jusqu’au soir. Si celui qui | 


e  *# pur. Le huitième jour, ayant pris deux 

2 #  tourterelles ou deux jeunes pigeons, il 
ji Viendra devant Yahweh, à l'entrée de la 
| tente de réunion, et il les donnera au 


Chap. XV, 32, 


L'homme qui aura un épanchement 
séminal baïgnera tout son corps dans 
l’eau, et sera impur jusqu'au soir. Tout 
vêtement et toute peau qui seront atteints 
par l’épanchement séminal seront lavés 
dans l’eau et seront impurs jusqu’au 
Soir. 

Si une femme a couché avec un homme 
et a eu commerce avec lui, elle se baignera 
dans l’eau ainsi que lui, et ils seront 
Impurs Jusqu'au Soir. 

Quand une femme aura un flux, un 
flux de sang dans sa chair, elle sera sept 
Jours dans son impureté. Quiconque la 
touchera sera impur jusqu’au soir. Tout 


meuble sur lequel elle se couchera pen- 


dant son impureté sera impur, et tout 
objet sur lequel elle s’assiéra sera im- 
pur. Quiconque touchera son lit lavera 
ses vétements, se baïignera dans l'eau et 
sera impur jusqu'au soir. Quiconque tou- 


chera un objet sur lequel elle se sera 
assise, lavera ses vêtements, se baïgnera 


dans l'eau et sera impur jusqu'au soir. 
S'il y a une chose sur le lit ou sur le 
siège sur lequel elle s'est assise, celui qui 
la touchera sera impur jusqu'au soir. Si 


| un homme couche avec elle et que l’im- 


pureté de cette femme vienne sur lui, il 
sera impur pendant sept jours, et tout 
lit sur lequel il couchera sera impur. 
Quand une femme aura un flux de 
sang pendant plusieurs jours en dehors 
du temps accoutumé, ou si son flux se 


prolonge au delà du temps de son impu- 


reté, elle sera impure tout le temps de ce 
flux, comme au temps de son impureté 
menstruelle. Tout lit sur lequel elle cou- 


elle comme le lit de son impureté mens- 
truelle, et tout objet sur lequel elle s’as- 
siéra, sera impur comme au temps de son 
impureté menstruelle. Quiconque les tou- 
chera sera impur ; il lavera ses vêtements, 
se baignera dans l’eau et sera impur jus- 
qu’au soir. Lorsqu'elle sera purifiée de 
son flux, elle comptera sept jours, après 
lesquels elle sera pure. Le huitième jour, 
elle prendra deux tourterelles ou deux 
jeunes pigeons, et les apportera au prêtre, 
à l'entrée de la tente de réunion. Le prêtre 
les offrira, l'un en sacrifice pour le pé- 
ché, l’autre en holocauste, et le prêtre fera 
pour elle l’expiation devant Yahweh, à 


| cause du flux qui la rendait impure. 


Vous apprendrez aux enfants d'Israël 
à se purifier de leurs impuretés, de peur 
qu'ils ne meurent à cause de leur impu- 
reté, en souillant ma Demeure qui est 
au milieu d'eux. 


Telle est la loi concernant l’homme 


XV, 2. Une gonorrhée, im. à m. u”# flux provenant de sa chair. 


chera tout le temps de ce flux, sera pour 
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Cbap XV, G3: 


qui a une gonorrhée ou qui est souillé 


33 par un épanchement séminal, et concer- 


16  Yahweh parla à Moïse, après la mort 


(e 


10 


nant la femme qui a son flux menstruel, 
et toute personne avant un flux, soit 
homme, soit femme, et pour l'homme qui 
couche avec une femme impure, ”’ 


5. CHAP. XVI, 1-34: LE GRAND JOUR DES 
EXPIATIONS. — Jrntroduction (Kvi, 1, 2). 
Résumé de la cérémonie; vêtements à 


prendre pour Aaron et victimes à immoler | 


(XVI, 3-10). Le taureau pour le péché 
offert pour Aaron et sa maison (XVI, 
11); encensement (KXV1, 12, 13) et asper- 
sion avec le sang (XVI, 14). Le bouc pour 


le péché du peuple, complément de la pu- | 
rification du Saint des Saints (KXV4, 15, 


168), Purification du Saint (xvi, 16, 
17) et de l'autel des holocaustes (xvi, 
18, 19). L’expulsion du bouc Azazel (Xvi1, 
20-22). L'holocauste et la combustion des 
graisses des autres victimes (XVI, 23-25). 
Rites complémentaires (XxV1, 26-28). Per- 
pétuité de la solennité (Xv1, 26-34). 


des deux fils d'Aaron, qui furent frap- 
pés lorsqu'ils s’approchèrent de la face 
de Yanweh. VYahweh dit à Moïse 
“* Parle à ton frère Aaron, afin qu’il 
n'entre pas en tout temps dans le sanc- 
tuaire, au-dedans du voile, devant le 
propitiatoire qui est sur l'arche, de peur 
qu'il ne meure; Car j'apparais dans la 
nuée sur le propitiatoire. 

Voici le rite suivant lequel Aaron en- 
trera dans le sanctuaire. 11 prendra un 
jeune taureau pour le sacrifice pour le pé- 
ché et un bélier pour l’holocauste. Il se 
revêtira de la sainte tunique de lin et 
mettra sur Sa Chair des caleçons de lin: il 
se ceindra d’une ceinture de lin et se 
couvrira la tête d’une tiare de lin : ce sont 
les vêtements sacrés qu'il revêtira, après 
avoir baigné son corps dans l’eau. Il re- 
cevra de l'assemblée des enfants d'Israël 
deux boucs pour le sacrifice pour le péché, 
et un bélier pour l’holocauste. Aaron of- 
frira son taureau pour le péché, et il fera 


l'expiation pourluietpoursa maison. Puis 


il prendra les deux boucs et, les placera 
devant Yahweh, à l'entrée de la tente de 
réunion. Aaron jettera le sort sur les 
deux boucs, un sort pour Yahweh et un 
sort pour Azazel, Aaron fera approcher 


le bouc sur lequel sera tombé le sort pour | 


Yahweh et l'offrira en sacrifice pour le 
péché. Et le bouc sur lequel sera tombé 
le sort pour Azazel, il le placera vivant 


XVI, 8. Azazel (LXX, dpompaios, c.-h-d 
atvértuncus, un être malfsisant, un démon 


LÉVI TIOUE. 


| désert par un homme tout prêt. 


Clap. XVI, 22 


devant Yahweh, afin de faire l’expiation 
sur lui et de le lächer dans le désert pour 
Azazel. 

Aaron offrira donc le taureau du sacri- 
fice pour le péché qui est pour lui, et il fera 
l'expiation pour lui et pour sa maison. 


| Après avoir égorgé son taureau pour le 


péché, il prendra un encensoir plein de 
charbons ardents de dessus l'autel, de 
devant VYahweh, et deux poignées de 
parfum odoriférant en poudre ; et ayant 
porté ces choses au delà du voile, il met- 
tra le parfum sur le feu devant Yahweh, 
afin que la nuée du parfum couvre le 
propitiatoire qui est sur le témoignage, 
et qu'il ne meure pas. Il prendra du 
sang du taureau, et en fera aspersion 
avec son doigt sur la face orientale du 
propitiatoire, et il fera avec son doigt 
sept fois aspersion du sang devant le 


 propitiatoire. 


Il égorgera le bouc du sacrifice pour le 
péché qui est pour le peuple, et il en 
portera le sang au delà du voile et, fai- 
sant de ce sang comme il a fait du sang 


du taureau, il en fera l’aspersion une 


fois sur le propitiatoire et sept fois de- 
vant le propitiatoire. 

C’est ainsi qu'il fera l’expiation pour 
le sanctuaire à cause des couillures des 
enfants d'Israël et de toutes leurs trans- 
gressions, Selon qu'ils ont péché. Il fera de 
même pour la tente de réunion, qui de- 
meure avec eux au milieu de leurs souil- 
lures. Qu'il n’y ait personne dans la tente 
de réunion lorsqu'il entrera pour faire l'ex- 
piation dans le sanctuaire, jusqu’à ce 
qu'il en sorte. Il fera l’expiation pour 
lui, pour sa maison et pour toute l’as- 
semblée d'Israël. Il ira en sortant vers 
l'autel qui est devant Yahweh, et fera 
l'expiation pour l’autel : avant pris du 
sang du taureau et du sang du bouc, il 
en mettra sur les cornes de l'autel tout 
autour. Ilfera sur l'autel, avec son doigt, 
sept fois aspersion du sang ; il le puri- 
fiera et le sanctifiera des souillures des 
enfants d'Israël. 

Lorsqu'il aura achevé de faire l’expia- 
tion pour le sanctuaire, pour la tente de 
réunion et pour l'autel, il présentera le 
bouc vivant. Avant poséses deux mains 
sur la tête du bouc vivant, Aaron con- 
fessera sur lui toutes les iniquités des en- 
fants d'Israël et toutes leurs transgressions, 
selon qu'ils ont péché ; il les mettra sur 
la tête du bouc et il l’enverra ensuite au 
Le bouc 
emportera sur lui toutes leurs iniquités 


| le prince des démons, opposé à Vahweb, connu 
| avant Moïse sous le nom d'Azazel et nommé 


qu on écarte loin de soi; Vulg., bouc émissaire), | plus tard Satan, 
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Chap. XVI, 23. LÉVITIQUE. 
dans une terre inhabitée, et l'homme là- | tuelle : au septième mois, le dixième jour 
chera le bouc dans le désert. , du mois, vous affligerez vos ämes et ne 
23 Alors Aaron entrera dans la tente de | ferez aucun ouvrage, ni l'indigène, ni 
{| réunion: il quittera les vêtements de lin | l'étranger qui séjourne au milieu de 


Chap. XVII, ©. 


qu'il avait revêtus pour entrer dans le | vous. Car en ce jour on fera l’expiation 30 

24 sanctuaire et, les ayant déposés là, il! pour vous, afin de vous purifier; vous 
baignera son corps dans l’eau en un lieu |serez purs de tous vos péchés devant 

1225 saint et reprendra ses vêtements. Il sor-| Yahweh. Ce sera pour vous un sabbat, 51 
tira ensuite, offrira son holocauste et ce- | un jour de repos, et vous affligerez vos 
lui du peuple, fera l’expiation pour lui | âmes. C’est une loi perpétuelle. TRE 
et pour Le peuple, et fera fumer sur l’au-|  L’expiation sera faite, dans l'avenir, 52 
1} tel la graisse du sacrifice pour le péché. | par le grand prêtre qui aura reçu l'onc- 

26 Celui qui aura lâché le bouc pour Azazel | tion et qui aura été installé pour remplir 
lavera ses vêtements et baignera son |les fonctions sacerdotales à la place de 
corps dans l’eau ; après quoi, il rentrera | son père. Il revêtira des vêtements de 

4 dans le camp. lin, des vêtements sacrés. Il fera l'ex- 55 


21 On emportera hors du camp le tau- 


eau pour le péché et le bouc pour le 


péché, dont le sang aura été porté dans 


piation pour le sanctuaire de sainteté, 
il fera l’expiation pour la tente de reu- 
nion et pour l'autel des holocaustes ; il 


le sanctuaire pour faire l'expiation, et 
lon consumera par le feu leur peau, 
1528 leur chair et leurs excréments. Celui. 
“qui les aura brûlés lavera ses vêtements 

“et baignera son corps dans l’eau ; après 
Quoi, il rentrera dans le camp. | 
>. 20 Ceci sera pour vous une loi perpé- 


fera l’expiation pour les prêtres et pour 
tout le peuple de l'assemblée. Ce sera 
pour vous une loi perpétuelle : l'expiation 
se fera une fois chaque année pour Îles 
enfants d'Israël, à cause de leurs péchés. ” 

On fit ce que Yahweh avait ordonné à 
| Moïse. 
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| TROISIÈME PARTIE 


> [XVII 1 — XXVII, 34] 


» 11] LOI DE SAINTETÉ. 

MW SAINTETÉ DANS LA VIE SOCIALE ET RELIGIEUSE, 

£ 

ù [XVII, 1 — XXII, 33.] 

s Le | ie k 

à l CHap. XVII, 1-9 : LIEU ASSIGNÉ AUX | milieu de son peuple. C'est afin que les 5 
: «SACRIFICES. — /ntroduction (KV, 1, 2). | enfants d'Israël, au lieu d’immoler leurs 

| _ Défense de tuer un animal, en vue de | victimes dans la campagne, les amènent 

1 Sen nourrir, sans le présenter au taber- | au prêtre devant Yahweh, à l'entrée de 


t, 19 hacle (xVI1, 3-7), d'ofirir des sacrifices 


ke la tente de réunion, et qu'ils les offrent 
… dilleurs qu'au tabernacle (xvu1, 8, 9). 


à Yahweh en sacrifice pacifique. Le 6 
FT prêtre répandra le sang sur l'autel de 
:, Yahweh parla à Moïse, en disant : | Yahweh, à l'entrée de la tente de réu- 
2. Parle à Aaron et à ses fils, et à tout 


- À | lon € | nion, et il fera fumer la graisse en 

Le | d'Israël, et tu leur diras : | odeur agréable à Yahweh. Ils n'offriront 7 
un "ele Yahweh a ordonné. .  - | plus leurs sacrifices aux satyres, avec 

1s 2 1 En omme de la maison d'Israël qui, | lesquels ils se prostituent. Ce sera pour 

1- LU du camp, égorge | eux une loi perpétuelle de génération en 

- un rebis Ou une chèvre, sans | génération. f gt 

s, pour | d entrée de la tente de réunion Tu leur diras encore : Tout homme &8 
sr ue GACRtEr en offrande à Yahweh|de la maison d'Israël ou d’entre les 

1 11 Demeure de Yahweh, le sang | étrangers séjournant au milieu d'eux qui 

1c 2 lus puté à cet homme: il a répandu | offrira un holocauste ou un autre sacri- 

és n"en8, cet homme sera retranché du |fice, et n’amènera pas la victime à l’en- 9 
IL 7 Satyres, ou boucs, litt. velus (Vulg. | tenant à la fois du bouc et de-l’homme, et sou- 

à “mons), divinités agrestes (Is. xiii, 21: xxxiv, 14) | vent appelés satyres, 


| ITW : … 
\ 9 représentait Sous la forme d'êtres velus, 
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Chap. XVII, 10. 


trée de la tente de réunion pour l'offrir | 


en Sacrifice à Yahweh, cet homme sera 
retranché du milieu de son peuple. 


Tout homme de la maison d'Israël ou 
d'entre les étrangers séjournant au mi- 
lieu d'eux qui mangera le sang d’un 
animal quelconque, je tournerai ma face 
contre celui qui mange le sang, et je le 
retrancherai du milieu de son peuple; 
car l’âme de la chair est dans le sang, et 
je vous l'ai donné en vue de l'autel pour 
qu'il servit d'expiation pour vos âmes; 
car c'est par l’âme que le sang fait ex- 
piation. C'est pourquoi j'ai dit aux en- 
fants d'Israël : Personne d'entre vous ne 
mangera du sang, et l'étranger quiséjourne 
au milieu de vous ne mangera pas du sang. 

Tout homme d’entre les enfants d’Is- 
raël ou d’entre les étrangers séjournant 
au milieu d'eux qui prend à la chasse un 
animal ou un oiseau qui se mange, il en 
versera le sang et le couvrira de terre; 
Car l’âäme de toute chair, c'est son sang 
il en est son âme. 
j'ai dit aux enfants d'Israël : Vous ne 
de toute chair, c'est son sang : quiconque 
en mangera sera retranché. 


3. CHAP. XVH, 15, 16 : BÊTE MORTE OU 
DÉCHIRÉE. 


Toute personne, née dans le pays où 
étrangère, qui mangera d'une bête morte 
ou déchirée, lavera ses vêtements, 5e 
baignera dans l'eau, et sera impure l|us- 
qu’au soir ; puis elle sera pure. Si elle 
ne lave pas ses vêtements et son Corps, 
elle portera son iniquiteé. 


4, CHAP. XVIII, 1-30 : SAINTETÉ DU MA- 
RIAGE. — Principe général : ne pas imi- 
ter les Chananéens, mais suivre les ordon- 
nances divines (XVi1, 1-5). Empéche- 
ments de mariage à cause de la parenté 
(Xv111, 6-18). Ne pas user du mariage au 
temps des règles de la femme (Xvin, 19). 


Adultère (XVI, 20). Sacrifice des enfants 


(Xvir1, 21). Sodomie (Xvin, 22). Bestia- 
lité (XVI, 23). Châtiment des infrac- 
tions (XVIII, 24-30). 


LÉVITIQUE. 


femme de ton père 


C'est pourquoi 


Chap. XVIII, 2r. 


Je suis Yahweh, votre Dieu. Vous ne 
ferez point ce qui se fait dans le pays 
d'Egypte où vous avez habité, et vous ne 


| ferez point ce qui se fait dans le pays de 
2. CHaAP. XVII, 10-14 : USAGE DU sanG. | CN 
| suivrez pas leurs lois. 


Chanaan où je vous conduis : vous ne 
Vous pratiquerez 
mes ordonnances et vous observerez mes 
lois : vous les suivrez. Je suis Yahweh 
votre Dieu. 
mes ordonnances ; l’homme qui les met- 


Yahweh. 
Aucun de vous ne s’approchera d'une 


découvrir sa nudité : je suis Yahweh. 
Tu ne découvriras pas la nudité de ton 
père et la nudité de ta mère. C'est ta 


| mère, tu ne découvriras pas sa nudité, 


Tu ne découvriras pas la nudité de la 
: c'est la nudité de 
ton père. Tu ne découvriras pas la nu- 
dité de ta sœur, fille de ton père ou fille 


de ta mère, née dans la maison ou née 


hors de la maison; tu ne découvriras pas 
leur nudité. Tu ne découvriras pas la 
nudité de la fille de ton fils ou de la fille 
de ta fille: car c'est ta nudité. Tu ne 


: | . 5 ME | découvriras pas la nudité de la fille de la 
mangerez le sang d'aucune chair; carl'âme | femme de ton père, née de ton pére * 
ère, née 


Tu ne découvriras pas la 


c'est ta sœur. 
nudité de la sœur de ton père : c'est la 
chair de ton père. Tu ne découvriras 
pas la nudité de la sœur de ta mère : 
c'est la chair de ta mère. Tu ne décou- 
vriras pas la nudité du frère de ton père, 
en t’approchant de sa femme : c'est ta 
tante. 
de ta belle-fille : c'est la femme de ton 
fils, tu ne découvriras pas sa nudité, 
Tu ne découvriras pas la nudité de la 
femme de ton frère : c'est la nudité de 
ton frère. Tu ne découvriras pas la nu- 
dité d’une femme et de sa fille; tu ne 
prendras pas la fille de son fils ni la fille 
de sa fille, pour découvrir leur nudité : 
elles sont proches parentes, c’est un 
crime. Ju ne prendras pas la sœur de 
ta femme, pour en faire une rivale, en 
découvrant sa nudité avec celle de ta 
femme, de son vivant. 

Tu ne t’approcheras pas d’une femme 
pendant son impureté menstruelle, pour 
découvrir sa nudité. 


Vous observerez mes lois et 


tra en pratique vivra par elles. Je suis 


femme qui est sa proche parente, pour 


Tu ne découvriras pas lä nudité 15 


104 


CROSS Em ET | 


Tu n'auras pas commerce avec la femme 2{ 
de ton prochain, pour te souiller avecelle. 
Tu ne donneras aucun de tes enfants 21h0 


15  Vahweh parla à Moïse, en disant : 
2 ‘* Parle aux enfants d'Israël, et dis-| 


PRESSE 4 PE I RE Eee M ALT ST ah PT TE Een à Poe 
l 


leur : 


XVIII, 6. Sa proche parente. m. à m. la chair 
de sa chair. 

18. La sœur de ta femme, m. à m. une jemmie 
AUEC SA SŒUT. 

21. Adultère spirituel : infidélité vis à vis de 
Vahweh. Moloch, divinité solaire des anciens 


pour le faire passer par le feu en l'hon- 


Chananéens, à laquelle on consacrait et on 
immolait les enfants. On la représentait sous 
la forme d'un homme à tête de taureau et les 
bras étendus. Sur ces bras fortement chaufés, 
on déposait les enfants, qui étaient bientôt 
CONSUMÉS. 


MN TIS — 


1 


m 


. Chap. XVIII, 22. 


| 


NE enom de ton Dieu. Je suis Yahweh. 

4YS MN Tu ne coucheras pas avec un homme 

ne comme on fait avec une femme : c’est 

GE une abomination. 

nE23n Tu ne coucheras pas avec une bête, 

Tt2 pour te souiller avec elle. La femme ne 

né se tiendra pas devant une bête pour se 

vel Grostitter à elle : c’est une honte. 

el» 

IT choses, car c'est par elles que ce sont 

UT} souillées les nations que je vais chasser 
25 dévant vous. Le pays a été souillé ; je 

OT M punirai ses iniquités, et le pays vomira 


Ouf 26 ses habitants. Mais vous, vous observe- 
ch. | rez mes lois et mes ordonnances, et vous | 


ON | ne commettrez aucune de ces abomina- 
Ta tions, ni l’indigène, ni l'étranger qui sé- 


te journe au milieu de vous. Car toutes ces | 


A us les hommes du pays, qui 
‘Mont été avant vous, les ont commises, 
lu 28/et le pays en a été souillé. Et le pays ne 
ce D 


À ous vomira pas pour l'avoir souillé, 
1€ comme il a vomi les nations qui y étaient 
Dé 2Mavant vous. Car tous ceux qui commet- 


—\ront quelqu’une de ces abominations se- 
[ont rétranchés du milieu de leur peuple. 


ne !80 Vous observerez mes commandements, | 
“ain de ne pratiquer aucun des usages | 


L …abominables qui se pratiquaient avant 
: at, et vous ne vous souillerez point par 
CEUX: 


a Je suis Yahweh, votre Dieu. ” 
, : — 5. CHAP. x1x, 1-37 : DIVERSES LOIS MORA- 
ju "LES. — Principe : être saint parce que 


re, | 
ta les parents et observer le sabbat  «1X, 3). 
té (Mn Jdolâtrie (xix, 4). À propos des sacri- 
on fices pacifiques (x1x, 5-8). Restes de la 
té … Moisson et de la veridange réservés aux 


pauvres (x1x, 9, 10). Vol, mensonge, 


des faibles : pauvre, mercenaire, sourd, 
aveugle (X1X, 13, 14). Jugements (XIx, 
15). Difjamation (x1x, 16). Pas de haine 
QuX, 17, 18). Mélanges proscrits (xX1X, 


un 19). Séduction d'une esclave fiancée (xIiX, 
de lM20-22). Arbres fruitiers nouvellement 
en Plantés (xix, 23-25). Ne pas se nourrir 
ta dusang (x1x, 26%). Superstitions diverses 


—(x1X, 26b-28). Ne pas prostituer sa fille 
…(XIX, 29). Sabbat et respect du sanctuaire 
—(XIx, 30). Magie (xix, 31). Respect 
_ du vieillard (xix, 32). Etrangers (XIX, 
53, 34). Equité dans les transactions 
x (XX, 35, 36). Conclusion (xix, 37). 


- dis-leur : 
A SOYEz saints, car je suis saint, moi 
, Yahweh, votre Dieu. 

Que chacun de vous craigne sa mère 
et son père, et observe mes sabbats. Je 
% D AUS Vahwch, votre Dieu. 


LÉVITIQUE. 


neur de Moloch, et tu ne profaneras pas | 


Ne vous souillez par aucune de ces: 


Valiweh est saint (X1x, 1, 2). Respecter 


faux Serment (xix, 11, 12). Protection. 


Chap. XIX, 20. 


Ne vous tournez point vers les idoles, 
et ne vous faites point de dieux de fonte. 
Je suis Yahweh, votre Dieu. 

Quand vous offrirez à Yahweh un sa- 
crifice pacifique, vous l'offrirez de ma- 
nière à vous concilier sa faveur. La vic- 
time sera mangée le jour où vous l'im- 
molerez, ou le lendemain ; ce qui restera 
jusqu'au troisième jour Sera consumé par 
le feu. Si quelqu'un en mange le troi- 
sième jour, cest une abomination : Île 
sacrifice ne sera point agréé. Celui qui 
en mangera portera Son iniquité, Car il 
profane ce qui est consacré à Yahweh : 
cet homme sera retranché de son peuple. 

Quand vous ferez la moisson de votre 
pays, tu ne moissonneras pas jusqu à la 


limite extrême de ton champ, et tu ne 


ramasseras pas ce qu'il y a à glaner de 
ta moisson. Tu ne cucilleras pas non 
plus les grappes restées dans ta vigne, 
et tu ne ramasseras pas les fruits tombés 
dans ton verger; tu laisseras cela au 
pauvre et à l'étranger. Je suis Yahweh, 
votre Dieu. , 

Vous ne dérobere 


point, et vous 


|n'userez ni de tromperie ni de mensonge 


les uns envers les autres. 

Vous ne jurerez point par mon nom, 
en mentant, car tu profanerais le nom de 
ton Dieu. Je suis Yahweh. 

Tu n'opprimeras point ton prochain, 
et tu ne le dépouilleras pas. Le salaire 
du mercenaire ne restera pas chez toi 
jusqu'au lendemain. 

Tu ne proféreras point de malédiction 
contre un sourd, et tu ne mettras pas 
devant un aveugle quelque chose qui 
puisse le faire tomber; car tu auras la 
crainte de ton Dieu. Je suis Yahweh. 

Vous ne commettrez pas d'injustice dans 
le jugement : tu n'auras pas de faveur 
pour le pauvre, et tu n'auras pas de 
complaisance pour le puissant ; mais tu 
jugeras ton prochain selon la justice. 

Tu n'iras pas semant la diffamation 
parmi ton peuple. Tu ne te tiendras 
pas comme témoin contre le sang de ton 
prochain. Je suis Yahweh. 

Tu ne haïras point ton frère dans ton 


|cœur, mais tu reprendras ton prochain, 


afin de ne pas te charger d'un péché à 
cause de lui. Tu ne te vengeras point, 
et tu ne garderas point de rancune contre 
les enfants de ton peuple. Tu aimeras 
ton prochain comme toi-même. Je suis 
vahweh. 

Vous observerez mes lois. 

Tu n'accoupleras point des béstiaux 
de deux espèces différentes; tu n'ense- 
menceras pas ton champ de deux es- 
pêces de semences ; et tu ne porteras point 
un vêtement tissu de deux espèces de fils. 

Si un homme couche et a commerce 
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Chap. NIK: 


avec une femme qui soit une esclave 
fiancée à un autre homme et qui n’a pas 
été rachetée ou affranchie, ils seront 
châtiés fous deux, mais non punis de 
mort, parce que l'esclave n'était pas 
21 affranchie. Pour sa faute, l'homme arné- 
nera à Yahweh, à l’entrée de la tente de 


réunion, un bélier en sacrifice de répa- | 


22 ration. Le prêtre fera pour lui l'expia- 
tion devant Yahweh avec le bélier du 
sacrifice de réparation, pour le péché 


qu’il a commis, et le péché qu'il a com- | 


mis [ui sera pardonné. 

23 Quand vous serez entrés dans le pays 
et que vous aurez planté toutes sortes 
d'arbres fruitiers, vous en régarderez 
les fruits comme incirconcis : pendant 
trois ans, ils seront incirconcis pour vous : 

24 on n’en mangera point. La quatrième 
année, tous leurs fruits seront consacrés 

25 en louange à Yahweh. La Cinquième 
année, vous en mangerez les fruits, et 
ainsi l'arbre vous continuera son rap- 
port. Je suis Yahweh, votre Dieu. 

20 Vous ne mangerez rien avec du sang. 

Vous ne pratiquerez ni la divination 
ni la magie. 

21 Vous ne tondrez point en rond les 
coins de votre chevelure, et tu ne ra- 


28 seras point les coins de ta barbe. Vous 


ne ferez point d’incisions dans votre chair 
pour un mort, et vous n'imprimerez point 
de figures sur vous. Je suis Yahweh. 


29 Ne profane pas ta fille en la prosti-. 
tuant, de peur que le pays ne se livre à 


la prostitution et ne se remplisse de 
crimes. 

30 Vous observerez mes sabbats et vous 
révérerez mon sanctuaire. Je suis Yah- 
weh. 

31 Ne vous adressez point à ceux qui évo- 
quent les esprits, ni aux devins : ne les 
consultez point, pour ne pas être souillés 
par eux. Je suis Yahweh, votre Dieu, 

32 ‘Tu te léveras devant une tête blanchie, 
et tu honoreras la personne du vieillard. 
Tu craindras ton Dieu. Je suis Yahweh. 

33  Siun étranger vient séjourner avec vous 
dans votre pays, vous ne l’opprimerez 

34 point. Vous traiterez l'étranger en sé- 
jour parmi vous comme un indigène du 
milieu de vous ; tu l’aimeras comme toi- 
mére, car vous avez été étrangers dans 
le pays d'Egypte. Je suis Yahweh, votre 
Dieu. 

35 Vous ne commettrez point d'injustice, 
soit dans les jugements, soit dans les 
mesures, de longueur, soit dans les poids, 


36 soit dans les mesures de capacité. Vous. 


aurez des balances justes, des poids 
justes, un épha juste et un hin juste. Je 
suis Yahweh, votre Dieu, qui vous ai 
fait Sortir du pays d'Egypte. 

371 Vous observerez toutes mes lois et. 


—— 120 — 


LÉVITIQUE. 


Tu diras aux enfants d'Israël : 


[pays ferme les veux sur cet homme 


j tuant à Moloch. 


suis Yahweh, votre Dieu. Vous obser- & 


| tique. Je suis Yahweh, qui vous sanctifie. 


| où Sa mère : son sang est sur lui. 


seront {ous deux punis de mort, l’homme 


Chap. XX, 13, 


| toutes mes ordonnances, et vous les met- 
trez en pratique. Je suis Yahweh. ” 


6. CHAP. XX, 1-27 : PÉNALITÉS. — Contre 
les Sacrifices d'enfants à Molock (xx, 1- 
5), ceux qui consultent Les magiciens (XX, 
6-8). Contre la malédiction à l'égard des 
parents (XX, 9), l'adultère (xx, 10), l'in- 
cesté (XX, 11, 12), la sodomie (xx, 13), 
le mariage simultané avec üne femme ei 
Sa fille (XX, 14), la bestialité (xx, 15, 16}, 
une autre forme d'inceste (XX, 17), l'usage 
du mariage au iemps des règles (XX, 18), 
d'autres formes d’inceste (xx, 19-21). 
Nécessité de la sainteté (XX, 22-24), Ne 
pas manger les animaux impurs (XX, 25, 
26). Magie (XX, 27). 


Yahweh parla à Moïse, en disant : 20 
Ü 


Quiconque d'entre les enfants d'Israël 
ou d'entre les étrangers qui séjournent 
en Israël donne à Moloch l’un de ses en- 
fants, sera puni de mort : le peuple du 
pays le lapidéra. Et moi, je tournerai : 
ma face contre cet homme, et je le re- 
trancherai du milieu de son peuple, parce 
qu'il aura livré un de ses enfants à Mo- 
loch, pour souiller mon sanctuaire et pro- 
faner mon saint nom. Si le peuple du 44 


quand il donnera de ses enfants à Mo- 
loch, et ne le fait pas mourir, moi, je 5 

tournerai ma face contre cet homme et A: 
contre sa famille, et je le retrancherai du 
milieu de son peuple, avec tous ceux qui 
se prostituent comme lui en se prosti- 


Si quelqu'un s'adresse à ceux qui évo- L: 
quent les esprits et aux devins, pour se 
prostituer après eux, je tournerai ma 
face contre cet homme et je le retranche- ] 
rai du milieu de son peuple. Vous vous 7h 
sanCtifierez et vous serez saints, car je 


verez mes lois et vous les mettrez en pra- 


Quiconque maudit son père ou sa mère { 
séra puni de mort ; il a maudit son père 


Si un homme commet adultère avec Al 
une femme mariée, et s'il commet adul- 
tère avec la femme de son prochain, ils 


et la femme adultères. 1 

Si un homme couche avec la femme { 
de son père, et découvre ainsi la nudité 
de son père, ils seront tous deux punis 
de mort : leur sang est sur eux. Si un 12 
homme couche avec sa belile-fille, ils se-. 
ront tous deux punis de mort; ils ont 
fait une chose honteuse : leur sang est sur 
eux. 

Si un homme couche avec un homme 13 


Chap. XX. 14. 


faittous deux une chose abominable, ils 
seront punis de mort : leur sang est 
| sur eux. 

14 Si un homme prend pour femmes la 
filé et la mère, c’est un crime; on Îles 


crime n'existe pas parmi vous. 

L'homme qui aura Commerce avec une 
bête sera puni de mort, et vous tuerez 
116 la bête. Si une femme s'approche d'une 
bête pour se prostituer à elle, tu tueras 
la femme et la bête; elles seront mises 
à mort : leur sang est sur elles. 

Si un homme prend sa sœur, fille de 
son père ou fille de sa mère, s'il voit sa 


15 


17 


une infamie ; ils Seront retranchés sous 
les veux des enfants de leur peuple : il a 
découvert la nudité de sa sœur, il por- 
tera son iniquité. 

Si un homme couche avec une femme 
qui a son indisposition menstruelle, et 
découvre sa nudité, il a découvert son 
I" flyx, et elle a découvert le flux de son 
sang ; ils seront retranchés tous deux du 
milieu de leur peuple. 
19 Tu ne découvriras point la nudité de 
| la sœur de ta mère, ni de la sœur de ton 
père, car c’est découvrir sa propre chair : 
20 ils porteront leur iniquité. Si un homme 

couche avec sa tante, il découvre la nu- 


18 


21 ché : ils mourront sans enfants. Si un 
homme prend la femme de son frère, 
; c'est une impureté ; il a découvert la nu- 
… dité de son frère : ils seront sans enfants. 
Vousobserverez toutes mes lois et toutes 
mes ordonnances et vous les mettrez en 
pratique, afin que le pays où je vous 
mène pour y habiter ne vous vomisse pas. 
Vous ne suivrez pas les usages des na- 
tions que je vais chasser de devant vous ; 
… car elles ont fait toutes ces choses, et je 
4 les ai en dégoût. Je vous ai dit : C’est 
. vous qui posséderez leur terre ; je vous la 
donnerai pour la posséder ; c'est un pays 
_ oücoulent le lait et le miel. Je suis Yah- 
| weh, votre Dieu, qui vous ai séparés des 
is autres peuples. | 
+ Vous distinguerezentrelesanimaux purs 
etimpurs, entre les oiseaux purs et im- 
purs, et vous ne vous rendrez pas abomi- 


et par tout ce qui se meut sur la terre, 
M. que je vous ai appris à distinguer comme 
 impurs. Vous serez saints pour moi, car 

Je Suis saint, moi Yahweh, et je vous ai 
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XXI, 2. Son parent du même sang, m. à m. sa 
chair qui est proche de lui; peut-être, d’une 
manière générale, ses proches parents. 

5. Ne se raseront pas la léte, m. à m, ne se 


LÉVITIQUE. 


comme on fait avec une femme, ils ont 


livréra au feu, lui et elles, afin que ce 


nudité et qu'elle voie la sienne, c'est | 


- dité de son oncle: ils porteront leur pé- | 


nables par des animaux, par des oiseaux 


Chap. XXI, 11. 


ee SRE. 


séparés des autres peuples, afin que vous 
SOVEzZz à moi. 

Tout homme ou femme qui évoque 
les esprits ou s'adonne à la divination sera 


mis à mort ; on les lapidera : leur sang 


est sur eux. ” 


7. Char. XXI, 1 - XX11, 16 : SAINTETÉ DES 
PRÊTRES. — Les prêtres : abstention des 
signes de deuil (KX1, 1-6) ; mariage (XXI, 
7, 8) ; La fille du prêtre (xx1, 9). Le grand 
prêtre ; deuil et mariage (Kx1, 10-15). 
Difformités qui excluent des fonctions 
saintes, mais non de la participation aux 
victimes (XXI, 16-24). Impuretés qui 
excluent les prêtres de la participation 
aux victimes (Xx11, 1-9). La participa- 
tion aux victimes réservée aux prêtres et 
à leurs familles (XX, 10-16). 


Yahweh dit à Moïse : ‘ Parle aux 
prêtres, fils d'Aaron, et dis-leur : 

Nul ne se rendra impur au milieu de 
son peuple pour un mort, excepté pour 
son parent du même rang, pour sa mère, 
pour son père, pour son fils, pour sa fille, 
pour son frère, et pour sa sœur vierge, 
qui vit auprès de lui, n'étant pas encore 
mariée; pour elle il se rendra impur. 
Chef de maison parmi son peuple, il ne 
se souillera pas et ne profanera pas sa 
dignité. 

Les prêtres ne se raseront pas la tête, 
ils n'enlèveront pas les côtés de leur 


| barbe, et ils ne feront pas d’incisions 
| dans leur chair. 


Ils Seront saints pour 
leur Dieu, et ils ne profaneront pas le 
nom de leur Dieu, car ils offrent à Yahweh 
des sacrifices consumés par le feu, le pain 
de leur Dieu : ils seront saints. 

Ils ne prendront point une femme r ros- 
tituée ou déshonorée; îils ne prendront 
point une femme répudiée par son mari, 
car le prêtre est saint pour son Dieu. Tu 
le tiendras pour saint, car il offre le pain 
de ton Dieu; il sera saint pour toi, car 
je suis saint, moi Yahweh, qui vous sanc- 
tifie. 

Si la fille d'un prêtre se déshonore en 
se prostituant, elle déshonore son père : 
elle sera brülée au feu. 

Le grand prêtre qui est au-dessus de 
ses frères, sur la tête duquel a été répan- 
due l'huile d’onction, et qui a été installé 


pour revêtir les vêtements sacrés, ne dé- 


Couvrira pas sa tête et ne déchirera pas 
ses vêtements. Il n'approchera d'aucun 
mort ; il ne se rendra impur ni pour son 


Jeront has une place chauve sur la têle, sans 
doute, une sorte de tonsure de forme parti- 
culière. Il s'agit en ce vers. 5 de signes de deuil, 
alors en usage dans l'Orient. 
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Chap. XXI, 12. 


12 père, ni pour sa mère. Il ne sortira pas 
du sanctuaire, et ne profanera pas le 
Sanctuaire de son Dieu, car l'huile d’onc- 
tion de son Dieu est un diadème sur lui. 
Je suis Yahweh, 

15, 14 I! prendra pour femme une vierge. Il 
ne prendra ni une veuve, ni une femme 
répudiée, ni une femme déshonorée ou 


prostituée ; mais il prendra pour femme | 


15 une vierge du milieu de son peuple. II 
ne déshonorera pas sa postérité au milieu 
de son peuple; car je suis Yahweh, qui 
le sanctifie. ” 

16  Vahweh parla à Moïse, en disant 

17 ‘ Parle à Aaron, et dis-lui : 

Nul homme de ta race, dans toutes les 
générations, qui aura une difformité cor- 
porelle, n’approchera pour offrir le pain 

18 de ton Dieu. Car nul homme qui a une 
difformité corporelle n’approchera : un 
homme aveugle ou boiteux, ou qui aura 

19 une mutilation ou une exCroissance ; ou 
un homme qui aura une fracture au pied 

20 ou à la main; qui sera bossu ou naïn, ou 
qui aura une tache à l'œil, la gale, une 

21 dartre ou les testitules écrasés. Nul homme 
de la race du prêtre Aaron qui aura une 
difformité corporelle, ne s’approchera pour 
Offrir à Yahweh les sacrifices faits par le 
feu ; il a une difformité corporelle 
qu'il ne s'approche point pour offrir le 

22 pain de son Dieu. Il pourra manger le 
pain de son Dieu, des choses très sainte: 

23 et des choses saintes. Mais il n'ira point 
vers le voile et ne s’approchera point 
de l'autel, car il a une difformité corpo- 
relle; il ne profanera point mes sanc- 
tuaires, Car je suis Yahweh, qui les sanc- 
tifie. ” 

24 Ainsi parla Moïse à Aaron et à ses 
fils, et à tous les enfants d'Israël. 


Yahweh parla à Moïse, en disant : 


2 ‘ Parle à Aaron et à ses fils, afin qu’ils 
s’abstiennent des choses saintes que me 
consacrent les enfants d'Israël, et qu'ils 
ne profanent pas mon saint nom. Je suis 

3 Yahweh. Dis-leur : 

Tout homme de votre race qui, dans 
foutes Vos générations, ayant sur lui 
quelque impureté, s'approchera des cho- 
ses saintes que les enfants d'Israël con- 
sacrent à Yahweh, sera retranché de 

4 devant moi. Je suis Yahweh. Tout hom- 


me de la race d'Aaron qui aura la lèpre | 


ou une gonorrhée, ne mangera pas des 
choses saintes, jusqu'à ce qu'il soit pur. 
Il en sera de même de celui qui aura 
touché une personne souillée par le con- 
tact d'un cadavre, de celui qui aura eu 
5 un épanchement séminal, de celui qui 
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18. Mutilation, par ex. du nez (LXX), des | 


LÉVITIQUE, Chap. Rx TT 


|profaneront point les choses saintes des 


18 
aura touché soit un animal rampant qui 
l'ait rendu impur, soit un homme impur qui 
lui ait Communiqué sa souillure quelle 
qu'elle soit. Celui qui touchera ces cho: 
ses Sera impur jusqu’au soir et il ne man- 
gera pas des choses saintes ; mais il baïi- 
gnera son corps dans l’eau et, après le 
coucher du soleil, il sera pur: il pourra 
manger alors des choses saintes, car c'est 
sa nourriture, 

I ne mangera pas d’une bête morte : 
ou déchirée, de manière à être souillé 
par elle; je suis Yahweh. y 

Ils observeront mes commandements, de 4} 
peur qu'ils ne se chargent d’un péché à ce | 
sujet, et qu'ils ne meurent pour avoir pro- 
fané les choses saintes. Je suis Yahweh, 
qui les sanctifie. ’ 

Aucun étranger ne mangera des cho= If 
ses saintes ; celui qui demeure chez un 
prêtre et le mercenaire ne mangeront 
point des choses saintes. Mais un es- |, 
clave acquis par le prêtre à prix d’ar- 
gent pourra en manger; il en est de 
même de celui qui est né dans sa maison: 
ils mangeront de sa nourriture. La fille |? Le 
d'un prêtre, mariée à un étranger, neman- 
gera pas de ce qui a été prélevé sur les | 
choses saintes. Mais si la fille d'un prêtre, [4 
devenue veuve ou répudiée, sans avoir 
d'enfants, retourne dans la maison de 


[son père, comme élle y était dans sa 


jeunesse, elle pourra manger de la nour- 

riture de son père; mais aucun étranger 
n'en mangera. Si un homme mange par! ) 
erreur d'une chose sainte, il restituera € 
au prêtre la valeur de la chose sainte, en (” 
y ajoutant un cinquième. Les prêtres ne 


| 


enfants d'Israël, ce qu'ils ont prélevé 
pour Yahweh, et ne leur feront pas por-lif 
ter le poids de la faute qu'ils commet | 
traient en mangeant leurs choses saintes" : 
Car je suis Yahweh, qui les sanctifie. ”’ 


8. CHaP. XX11, 17-33 : SAINTETÉ DES vic- 
TIMES. — Animaux destinés à l'holo- 
causte (XX11, 17-20), aux sacrifices paci- 
figues (xx11, 21-25). Ne pas immaoler un 
animal avant qu il n'ait huit jours (xx, 
20, 27) ; ne pas immoler le même jour la 
mère et le petit (XX11, 28); manger sans 
retard les victimes d'actions de grâces 
(XX11, 29, 30). Exhortation à l'obéissance 
et à la sainteté (xxW1, 31-33). | 


Yahweéh parla à Moïse, en disant = 
‘“ Parle à Aaron et à ses fils, ainsi qu'à 48 
tous les enfants d'Israël, et dis-leur : 

Qui que ce soit de la maison d'Israël cu 


des étrangers en Israël qui présente son 


oreilles, des lèvres. Vulg., s'il a Le nes petit, où 
grand ou lortu. 


à 20 bœufs, les brebis ou les chèvres. 


LES 
LA 
» 


Chap. XXII, 19. 
offrande, soit pour l’accomplissement 
d'un vœu, soit comme don volontaire, 
19 s’il l'offre à Yahweh en holocauste, pour 

que vous soyez agréés, que la victime 

soit un mâle sans défaut, d’entre les 
Vous 
n'en Offrirez aucune qui ait un défaut, 
car elle ne serait pas agréée. 

Quand un homme offre à Yahweh du 
gros ou du menu bétail en sacrifice paci- 
fique, soit pour s'acquitter d'un vœu, soit 
commeoffrande volontaire, la victime, pour 
être agréée, devra être parfaite ; il n’y aura 
22 en elle aucun défaut. Un animal aveugle, 
_ éstropié ou mutilé, ayant un ulcère, la 
galé ou une dartre, vous ne l'offrirez 
pas à Yahweh ; vous n’en ferez point sur 


21 


: … Pautel un sacrifice par le feu à Yahweh. 


43 Tu pourras immoler comme offrande vo- 


..… lontaire un bœuf ou une brebis ayant un | 


membre trop long ou trop court; maïs, 
_— pour l’accomplissement d’un vœu, cette 


* victime ne serait pas agréée. Vous n'of- 


… irirez point à Yahweh un animal qui ait 
les testicules froissés, écrasés, arrachés 


"M OU COUPÉS ; Vous ne. ferez pas cela dans 


2 Votre pays. Même de la main d’un étran- 


LÉVITIQUE. 


Chap. XXIII, 7. 


ger, VOuS n'accepterez aucune de ces vic- 
times pour l’offrir comme aliment de votre 
Dieu ; car elles sont corrompues, il y a 
en elles un défaut : elles ne seraient pas 
agréées pour Vous. ” 

Yahweh dit à Moïse : “ Un bœuf, 26, 
un agneau ou une chèvre, quand il naîtra, 
restera sept jours sous sa mère; à partir 
du huitième jour et les jours suivants, il 
sera agréé pour être offert en sacrifice 
fait par le feu à Yahweh. 

Bœuf ou agneau, vous n'immolerez pas 
l'animal et son petit le même jour. 

Quand vous offrirez à Yahweh un sa- 
crifice d'actions de grâces, vous l'offrirez 
de manière qu'il soit agréé; pour cela, la 
victime sera mangée le même jour; vous 
n’en laisserez rien jusqu’au matin. Je suis 
Yahweh. 

Vous observerez mes commandements 
Let les mettrez en pratique : Je suis Yah- 
weh. Vous ne profanerez pas mon saint 
nom, et je serai sanctifié au milieu des 
enfants d'Israël. Je suis Yahweh, qui 
vous sanctifie, celui qui vous à fait sor- 
tir du pays d'Egypte, pour être votre 
| Dieu. Je suis Yahweh. ” 


, 0 II, — INSTITUTIONS RELIGIEUSES. 


BI Dee RU] 


1. Chap, XxX111, 1-3 : INTRODUCTION Gé- 
NÉRALE ; LE SABBAT. 


23 Yahweh parla à Moïse, en disant : 
2" Parle aux enfants d'Israël, et dis-leur : 
…— Moici les solennités de Yahweh que 
. ous publierez pour être de saintes as- 
 Semblées ; ce sont mes solennités. 


le septième jour est un sabbat, un repos 
Complet : il y aura une sainte assemblée. 
Vous ne ferez aucun ouvrage. C’est un 
TEpoS consacré à Yahweh, dans tous les 
lieux que vous habiterez. 


2. CHAP. Xx111, 4-44 : LES FÊTES. — Pâque 
él aymes (xxu1, 4-8) et offrande de la 
Première gerbe (Xx111, 9-14). Fête des 
Semaines (XX111, 15-21). Restes de la 


Æ ( | 


… XXII, 2. Les solennités, litt. les | 


Ha parce que Dieu a fixé les jours où ces 
iétes doivent être célébrées en son honneur. 


à JO 3: 1 y aura une sainte assemblée (Vulg., 2 


\014 appelé saint). — Aucun ouvrage (hébr. 
ME) : par 1à étaient exclus, non seulement 

| Re aux proprement dits, tels que la culture 
… ‘es champs, l'exercice d’un métier, mais encore 

. occupations purement domestiques, telles 


Lu Préparation des aliments. Ce repos absolu 


| lt prescrit que pour les jours de sabbat et 
_ Pour celui de Ja grande Expiation. 


Er, 


On travaillera durant six jours; mais | 


moisson pour les pauvres (XXII, 22). 
Fêtes des Trompettes (XXIN, 23-25), de 
l'Expiation (xxu1, 26-32), des Taber- 
nacles (XxX111, 33-36). Conclusion (XXI, 
37,38). Additions touchant la fête des 
Tabernacles (xxu1, 39-43). Conclusion 
(XX111. 44). 


Voici les fêtes de Yahweh, les saintes 
assemblées que vous publierez en leur 
temps. 

Au premier mois, le quatorzième jour 
du mois, entre les deux soirs, c’est la 
Pâque de Yahweh. Et le quinzième 
| jour de ce mois, c'est la fête des pains 
sans levain en l'honneur de Yahweh 
pendant sept jours, vous mangerez des 
pains sans levain. Le premier jour vous 
aurez une sainte assemblée : vous ne 


7, Le premier jour, vous aurez une saine 
assemblée: Vulg., le premier jour sera four 
vous très solennel et saint. De même au vers. 8. 
— Aucune œuvre servile (hébr. melékhéth ato- 
dak, litt. œuvre de travail, c.-àa-d. non une 
œuvre quelconque, mais une œuvre exigeant 
un travail}, par ex. le travail des champs, l'exer- 
cice d'un métier ; par là n'étaient pas exclues les 
occupations purement domestiques, par ex. la 
préparation des aliments. Comp. la note du 
VETS. 4, 
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Chap. XXIII, 8 


8 ferez aucune œuvre servile. Vous offri- 
rez à Yahweh, pendant sept jours, des 
sacrifices faits par le feu. Le septième 
jour, il y aura une sainte assemblée : 
Vous ne ferez aucune œuvre servile. ” 

9 VYahweh parla à Moïse, en disant : 

10 * Parle aux enfants d'Israël, et dis-leur : 

Quand vous serez entrés dans le pays 
que je vous donne, et que vous y ferez la 
moisson, VOus apporterez au prêtre une 

11 gerbe, prémices de votre moisson. Il 
balancera cette gerbe devant Yahweh, 
pour qu'il vous soit favorable ; le prêtre 

12 la balancera le icndemain du sabbat. Le 
jour où vous balancerez la gerbe, vous 
sacrifièérez en holocauste à Yahweh un 

13 agneau d’un an, sans défaut ; l’oblation 
qui l’accompagnera sera de deux dixièmes 
de fleur de farine pétrie à l’huile, comme 
offrande faite par le feu, d’une agréable 
odeur à Yahweh ; la libation sera de vin, | 

14 le quart d'un hin. Vous ne mangerez ni 
pain, ni épis grillés, ni épis frais, jusqu’à 
ce jour même, jusqu'à ce que vous ap- 
portiez l’offrande de votre Dieu. C'est une 
loi perpétuelle pour vos descendants, dans 
tous les lieux que vous habiterez. 

15 À partir du lendemain du sabbat, du 
jour où vous aurez apporté la gerbe pour 
étre balancée, vous compterez sept se-| 

16 maines entières. Vous compterez cin- 
quante jours jusqu’au lendemain du 
septième sabbat, et vous offrirez à Yah- 

17 weh une oblation nouvelle. Vous appor- 
terez de vos demeures deux pains pour 
offrande balancée ; ils seront faits avec 
deux dixièmes d’épha de fleur de farine, 
et cuits avec du levain : ce sont les pré- 

18 mices de Yahwech. Avec ces pains, vous 

offrirez en holocauste à Yahweh sept 

agneaux d'un an, sans défaut, un jeune 
taureau et deux béliers, en y joignant 
l'oblation et la libation ordinaires : ce 

Sera un Sacrifice fait par le feu, d’une 

agréable odeur à Yahweh. Vous immo- 

lerez aussi un bouc en sacrifice pour le 
péché, et deux agneaux d’un an en sa- 

20 crifice pacifique. Le prêtre balancera | 
les victimes avec les pains des prémices 
en oOffrande balancée devant Yahweh, 
avec les deux agneaux; ils seront consa- 
crés à Yahweh et appartiendront au 

21 prêtre. Ce jour-là même, vous publierez 
la fête, et vous aurez une sainte assem- 
blée : vous ne ferez aucune œuvre ser- 
vile. C’est une loi perpétuelle pour vos 
descendants, dans tous les lieux où vous 
habiterez. 

22 Quand vous ferez la moisson dans votre 
pays, tu ne moissonneras pas jusqu’à la 
limite extrême de ton champ, et tu ne 


1€ 
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est le jour des Expiations : 


| servile. 


ramasseras pas de ta moisson ce qui 
reste à glaner; tu laisseras cela pour 
le pauvre et pour l'étranger. Je suis 
Yahweh, votre Dieu. ” 


Au septième mois, le premier jour du 
mois, vous aurez un repos solennel, un 
rappel à son de cor, une sainte assem- 
blée. 


fices faits par le feu. ”? 
Yahweh parla à Moïse 
‘ Le dixième jour de ce septième mois 
VOUS aurez 
une Sainte assemblée, vous affligerez vos 
ames, et vous offrirez à Yahweh des sa- 
crifices faits par le feu. 
ce jour-là aucun travail, car c’est 
un jour d'’expiation, où doit être faite 
l'expiation pour vous devant Yahweh, 


votre Dieu. Toute personne qui ne s’af- À 


fligera pas ce jour-là sera retranchée de 


son peuple; et toute personne qui fera ce 


jour-là un ouvrage quelconque, je la fe- 


rai périr du milieu de son peuple. Vous 1] 


ne ferez aucun travail. C'est une loi per- 
pétuelle pour vos descendants, dans tous 
les lieux où vous demeurerez. 
pour vous un sabbat, un repos absolu, 
et vous affligerez vos âmes ; le neuvième 
jour du mois, au soir, du soir jusqu’au 
Soir suivant, vous observerez votre 
sabbat, ” 


Yahweh parla à Moïse, en disant : 4 
" Parle aux enfants d'Israël, et dis-{eur : 4 


Au quinzième jour de ce septième 
mois, c’est la fête des Tabernacles, pen- 


dant sept jours, en l'honneur de Yahweh. | 
il Y aura une sainte 3 


Le premier jour, 
assemblée ; vous ne ferez aucune œuvre 


rez à Vahweh des sacrifices faits par le 
feu. Le huitième jour, vous aurez une 
sainte assemblée, et vous offrirez à Yah- 
weh des sacrifices faits par le feu : c’est 
une fête de clôture : vous ne ferez aucune 
œuvre servile. 

Telles sont les fêtes de Vahweh que 3 
vous publierez pour y tenir de saintes | 
assemblées, pour offrir à Yahweh des 


| sacrifices faits par le feu, des holocaustes, 


des oblations, des victimes et des liba- 
tions, chacun d’eux à son jour : indé- 4 
pendamment des sabbats de Yahweh, in- 
dépendamment de vos dons, indépendam- 
ment de tous vos vœux et indépendam-. 
ment de toutes vos offrandes volontaires 
que vous présenterez à Yahweh. 


Le quinzième jour du septième mois, 
quand vous aurez récolté les produits du 


De, 2 


36, l'ête de clôture, ou, simplement, assemblée. 
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Chap. XXIII, 39 ' 


Yahweh parla à Moïse, en disant : 
|“ Parle aux enfants d'Israël et dis-leur : à 


Vous ne ferez aucune œuvre ser- 
_vile, et vous offrirez à Yahweh des sacri- 


Vous ne ferez 4 


Ce sera à 


Pendant sept jours, vous offri- 4 


| 


D | 
| 
1 | 


| 
| 
il 


| 
| 


Chap. XXIII, 40. 


PALAU 


4pendant sept jours. Vous célébrerez cette 
“iète en l'honneur de Yahweh sept jours 
chaque année. C’est une loi perpétuelle 

pour vos descendants ; vous la célébrerez 
Me septième mois. Vous demeurerez pen- 
dant sept jours sous des huttes de feuil- 


“ee reront dans des huttes ; afin que vos des- 
M cendants sachent que j'ai fait habiter sous 


“les ai fait sortir du pays d'Egypte. Je suis 
…Yahweh, votre Dieu. ” 

4 Moïse fit ainsi connaître aux enfants 
d'Israël les fêtes de Yahweh. " 


“8 CHAP. XXIV, 1-4 : ENTRETIEN DES 
3 LAMPES. 

2% Yahweh parla à Moïse, en disant : 
0 Ordonne aux enfants d'Israël de t’ap- 


“ rh) 


TER 


irrangera Îles lampes sur le chandelier 
or pur, pour qu'elles brûülent constam- 
ment devant Yahweh. 


4 Chap. xxIV, 5-9 : LES PAINS DE 
à PROPOSITION. 

9 “Tu prendras de la fleur de farine, et 
li en cuiras douze gâteaux ; chaque gà- 
bieau sera de deux dixièmes d’épha. Tu 
les placeras en deux piles, six par pile, 
Sur la table d'or pur devant Yahweh. 


of 


« Pile, et il servira, pour le pain, de mé- 
Jour de sabbat, on disposera ces pains de- 
Vant Yahweh constamment, de la part des 
Atniants d'Israël : c’est une alliance per- 
Ÿ pétuelle, 
A ses fils, qui les mangeront en lieu saint : 
Car C'est pour eux une chose très sainte 


_Yahweh. C'est une loi perpétuelle. ”’ 


Li CHaAP. xx1V, 10-23 : CHATIMENT DU 
— BLEASPHÉMATEUR ET LOI DU TALION, — 


M” 


[M > ré : 
| LXXIV, 5. Doure gâleaux ou pains, sans 
évain d'après la tradition juive, comme les 


LÉVITIQUE. 


age : tous les indigènes en Israël demeu- 


des huttes les enfants d'Israël, lorsque je 


Tu mettras de l'encens pur sur chaque 


8 morial offert par le feu à Yahweh. Chaque 


Ils appartiendront à Aaron et | 


Parmi les offrandes faites par le feu à 


Chap. XXIV, 23. 


Le cas du blasphémateur (KX1V, 10-12) ; 
sentence el loi générale de sanction (KXIV, 
13-16). Lei du talion (XxIV, 17-22). 
Exécution du blasphémateur (KXIV, 23). 


Le fils d’une femme israélite, mais qui 


|était fils d'un Egyptien, vint au milieu 


des enfants d'Israël, et il y eut une que- 
relle dans le camp entre le fils de la 
femme israélite et un homme d'Israël. 
Le fils de la femme israélite blasphema 
le Nom sacré et Le maudit, et sa mère 
s'appelait Salumith, fille de Dabri, de la 
tribu de Dan. On le mit sous garde, 
pour que Moïse leur déclarät, de la part 
de YVahweh, ce qu'il y avait à faire. 
YVahweh parla à Moïse, en disant 
‘ Fais sortir du camp le blasphémateur ; 


[que tous ceux qui l’ont entendu posent 


leurs mains sur sa tête, et que toute l’as- 
semblée le lapide. Tu parleras aux en- 
fants d'Israël, en disant : Tout homme 
qui maudit son Dieu portera son péché; 
et celui qui blasphémera le nom de Yah- 
weh sera puni de mort : toute l’assem- 
blée le lapidera. Etranger ou indigène, 


s’il blasphème le Nom sacré, il mourra. 


Celui qui frappe un homme mortelle- 
ment sera mis à mort. Celui qui frappe 


| mortellement une tête de bétail en don- 
|nera une autre : vie pour vie. 


| Si quel- 
qu'un fait une blessure à son prochain, 
on lui fera comme il a fait : fracture 


pour fracture, œil pour œil, dent pour 


perpétuelle pour vos descendants. 11 | dent ; on lui fera la même blessure qu'il 


a faite à son prochain. (Celui qui aura 
tué une pièce de bétail en rendra une 
autre; mais celui qui aura tué un homme 
sera mis à mort. La même loi régnera 
parmi vous, pour l'étranger comme pour 
l'indigène; car je suis Yahweh, votre 
Dieu. ” 

Moïse ayant ainsi parlé aux enfants 
d'Israël, ils firent sortir du camp le blas- 
phémateur, et le lapidèrent. Les enfants 
d'Israël firent selon que Yahweh avait 
ordonné à Moïse. 


6. CHaAP. XXV, 1-55: ANNÉE SABBATIQUE ET 
ANNÉE JUBILAIRE. — /ntroduction (XXV, 
1, 22). L'année sabbalique (XXV, 2?-7). 
L'année jubilaire, repos de la terre (XXV, 
8-12); recouvrement des biens aliénés, con- 
séquences à tirer dans les contrats (KXV, 
13-17). Digression : on n'aura pas à souf- 
frir de l'observation de l’année sabhatique 
(XXV, 18-22). Retour à l'année jubilaire : 
pas d'aliénation perpétuelle des biens- 
fonds (XxXV, 23) droit de rachat (XX, 
24-28). Les maisons (XxXV, 29-31). Biens- 


minchah, ou oblations. Le nombre 12 répond 
aux 12 tribus d'Israël. 


10 


11 


12 


a 


14 


15 


16 


17 
18 


19 
20 


21 


22 


23 


9 


10 


11 


Char. XXV, 1, 


fonds des Lévites (XXv, 32-34). Miséri- 
corde envers les Israëélites pauvres (XXw, 
39-38), surtout quand ils deviennent 
esclaves (XXV, 39-40) : recouvrement de 
la liberté en l’année jubilaire (Xxv, 40b- 
43). Esclaves étrangers (XxXv, 44-46). 
Esclaves juifs chez un étranger séjour- 
nant dans le pays (XXv, 47-55). 


de Sinaï, en disant : ‘“ Parle aux enfants 
d'Israël, et dis-leur : 

Quand vous serez entrés dans le pays 
que je vous donne, la terre se reposera : 
ce sera un sabbat en l'honneur de Yah- 
weh. Pendant six ans tu ensemenceras 
ton champ, pendant six ans tu tailleras 
ta vigne, et tu en recueilleras le produit. 
Mais la septième année sera un sabbat, 
un solennel repos pour la terre, un sab- 


} 

; 

k 

| 29  Yahweh parla à Moïse sur la montagne 
2 


bat en l'honneur de Yahweh : tu n'ense-| 
menceras point ton champ et tu ne taille- 


ras point ta vigne. Tu ne moissonneras 
pas ce qui poussera de Soi-méme, des 
grains tombés de ta dernière moisson, et 
tu ne reCueilleras point les raisins de ta 
vigne non taillée : ce sera une année de 
repos pour la terre. Ce que produira la 
terre pendant son sabbat vous servira 
de nourriture, à toi, à ton serviteur et à 
ta servante, à ton mercenaire et à l’étran- 


ger qui demeurent avec toi; à ton bétail | 


aussi et aux animaux qui sont dans ton 
pays, tout son produit servira de nour- 
riture. 

Tu compteras sept sabbats d'années, 


sept fois sept ans ; la durée de ces sept 
sabbats d'années te fera une période de | 


quarante-neuf ans. Le dixième jour du 
septième mois, tu feras retentir le son 
éclatant de la trompette ; le jour des Ex- 
piations, vous ferez passer la trompette 
dans tout votre pays. Et vous sanctifie- 
rez la cinquantième année, et vous publie- 
rez la liberté dans le pays pour tous ses 
habitants. Ce sera pour vous un jubilé, et 
chacun de vous retournera dans sa pro- 
priété et chacun de vous retournera dans 
sa famille. La cinquantième année sera 
pour vous un jubilé; vous ne sémerez 


. CRE nt SRE er - =; 


XXV, 4. La septième année : il s'agit ici, non 
de l’année religieuse, qui commençait au prin- 
temps (prémier abib ou nisan), mais de l'année 
économique, qui allait d’un automne à l'autre. 
Ce qui s'accorde avec ce qui est dit au vers, 9. 
que l’année jubilaire s'ouvrait le septième mois. 

7. L'idée de la sanctification de toute la terre 


comme propriété de Yahweh se montre dans | 


l'année sabbatique et plus clairement encore 
dans l’année jubilaire. Cette dernière institu- 
tion, en outre, correspond à celle de la grande 
Expiation. De même que cette dernière fête 
ôtait tous les péchés et toutes les impuretés non 
expiés Ou non purifés dans le cours de l'année 
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|lée. 


son frère. Tu achèteras à ton prochain 


y habiterez en sécurité. 


ee 


4 


Chap. XX ST 


point, Vous ne moissonnerez point ce que 
la terre produira d'elle-même, et vous 
ne vendangerez point la vigne non tail. À 
Car c'est un jubilé; il sera sacré 121 
pour vous. Vous mangerez le produit tiré À 
de vos champs. 
Dans cette année de jubilé, chacun de 131 
vous retournera dans Sa propriété. Si 14| 
vous faites une vente à votre prochain, | 
ou. Si vous achetez de votre prochain, 
qu'aucun de vous ne porte préjudice à 


d'après le nombre des années écoulées 
depuis le dernier jubilé, et il te vendra 
d'après le nombre des années de récolte. 
Plus il restera d'années, plus tu élèveras 
le prix, et moins il y aura d’années, plus 
tu abaïsseras le prix ; car c’est le nombre À 
des récoltes qu'il te vend. Qu'’aucun de 174! 
vous ne porte préjudice à son frère; crains À 
ton Dieu, car jesuis Vahweh, votre Dieu. 
Vous mettrez mes lois en pratique, 18 
Vous observerez mes ordonnances et les 
mettrez en pratique, et vous habiterez en 
sécurité dans le pays. La terre donnera 10 | 
ses fruits, vous mangerez à satiétéet vous À: 
Si vous dites : 20 
Que mangerons-nous la septième année, 
puisque nous ne sèmerons point et ne re- 
cueillerons point nos produits? Je vous 2] 
enverrai ma bénédiction la sixième année, 
et elle produira’ des fruits pour trois ans. |A 
Vous sèmerez la huitième année, et vous 224 | 
mangerez de l'ancienne récolte; jusqu'à 
la neuvième année, jusqu’à ce que vienne 


| sa récolte, vous mangerez l’ancienne. 


Les terres ne se vendront point à per- 
pétuité, car le pays est à moi, et vous 
êtes chez moi comme des étrangers et 
des gens en séjour. 

Dans tout le pays que vous possé- 
derez, vous accorderez un droit de rachat 
pour les terres. Si ton frère est devenu 
pauvre et vend une portion de sa pro- 
prièté, son représentant, son parent le 
plus proche viendra et rachètera ce qu’a 
vendu son frère. Si un homme n’a per-. 
sonne qui Île représente, et que lui- 
même se procure de quoi faire le ra- 
chat, il comptera les années écoulées de- 


23 1° 


24 


nr 


et rétablissait ainsi les relations troublées entre 


Yahweh et son peuple, de même le jubilé, en 
remédiant aux changements que le cours des 
choses humaines ne manque jamais de produire 
dans la possession des biens temporels, rame- 
nait le royaume d'Israël dans la situation où - 
Dieu l'avait constitué à l'origine (vers. ro, 
13, 24). 

14. Ne porte préjudice, litt. n'opprime, en 
trompant. Vulg., ne contriste, n'affiige son frère. 

25. Son représentant, hébr. gel, autorisé par 
la loi, comme étant son parent le plus proche, à 
le suppléer et à exercer tous ses droits. 


(Chap XXNV, 


_puis la vente, rendra le surplus à l’ac- 
 quéreur, et retournera dans sa propriété. 
28S'il ne trouve pas de quoi lui faire cette 
restitution, le bien vendu restera entre les 
mains de l'acquéreur jusqu'à l’année du ju- 


28. 


US 
ul 


de Le entrera dans sa propriété. 
SE 
in, 
in, 
à de l’année de la vente : 
ain chat durera une année pl eine. 
es “häison qui est située dans une ville mu- 
dra | | rée n'est pas rachetée avant l'expiration 
te. d'une année complète, elle appartiendra 
ras ärperpétuité à l'acquéreur et à ses des- 
Tr - “céndants : elle ne sortira pas de leur pos- 
bre a session au jubilé. Mais les maisons des 
de “illages non entourés de murs seront 
tonsidérées comme allant avec le fonds 


1  bitation dans une ville entourée de murs, 


ponont libérées au jubilé. 
Quant aux villes des Lévites ef aux mai- 
sons des villes qu'ils posséderont, les Lé- 
a ïtes auront un droit perpétuel de rachat. 
Si quelqu'un achète des Lévites une mai- 
son, la maison vendue dans la ville qui 
leur. a été donnée sera libérée au jubilé, 
ares maisons des villes des Lévites sont 


re 

ous MSMUT propriété au milieu des enfants d’Is- 
1ée, Méraël. Les ch de la banlieue des vill 
née, | aël. Les c amps de la banlieue des villes 
ans de Lévites ne seront point vendus, Car 


US 2 
qu'à Si ton frère devient pauvre et que sa 
nine … main S'affaiblisse Je de toi, tu le sou- 


” Netire de lui ni intérêt 
ni profit. mais crains ton Dieu et que 
ion frère vive avec toi. Tu ne lui prête- 


lui donneras point de tes vivres pour en 
38 tirer profit. Je suis Yahweh, ton Dieu, 
Qui Vous ai fait sortir du pays d’ Egypte, 


Pour vous donner le pays de Chanaan, 
jt Île Pour être votre Dieu. 
qu’: À 5 SI ton frère devient pauvre près de toi 
per qu” il se vende à toi, tu n’exigeras pas 


dE lui le travail d'un esclave. Il sera 
lez toi comme un mercenaire, comme un 
1 FA il te servira jusqu’à l'année du ju- 
lé Il sortira alors de chez toi, lui et 
Ê (S enfants avec lui, et il retournera dans 
entre à famille, et rentrera dans la propriété 
due ë | 
ame 
n 


TE 
TU; 


ù L. 


28 Il sera Hbéré, m. à m. il sortira. D'autres : 
l'acquéreur sorlira du bien vendu. 

: 3e Ët elles seront libérées. D'autres : 
Suére ur En sorlira. 

ne La phrase hébraïque est fort embarrassée, 
res traduisent : l’acteteur sortira de, au 


: Et l'ac- 
,. en | 
frère. 
\ pat 
he, 4 | 
en dait. La Vulg., peut-être d'après un texte 
a ur, traduit avec une négation dans le pre- 


LÉVITIO UE. 


Mbits: au jubilé, il sera libéré, et le vendeur 


Si un homme vend une maison d'ha- | 


de terre; on pourra les racheter, et elles | 


pour lui, 


LS point ton argent à intérêt, et tu ne. 
du prix auquel il avait été acheté ; 


de la Maison vendus et de le ville où il la | 


Chap. XXV, 55. 


de ses pêéres. Car ils sont mes servi- 
teurs, que j'ai fait sortir du pays d'Egypte; 
ils ne seront point vendus comme on vend 
des esclaves. Tu ne domineras point sur 
lui avec dureté, mais tu craindras ton 
Dieu. Tes esclaves et tes servantes qui 
t’appartiendront, {tu les prendras des na- 
tions qui t'entourent ; c'est d'elles que 


| vous achéterez serviteurs et servantes. 
“laura le droit de rachat jusqu’au terme 
son droit de ra- | 
Que si la 


Vous pourrez aussi en acheter parmi les 
enfants des étrangers qui séjournent chez 
vous, et parmi leurs familles qui vivent 
avec vous, qu'ils auront engendrés dans 
votre pays ; et ils seront votre propriété. 
Vous les laisserez en héritage à vos enfants 
après vous, pour les posséder comme une 
propriété ; ils seront perpétuellement vos 
esclaves. Mais à l'égard de vos frères, les 
enfants d'Israël, nul d’entre vous ne do- 
minera sur son frère avec dureté, 

Si un étranger ou un hôte s’est enrichi 
prés de toi, et que ton frère, devenu 
pauvre près de lui, se soit vendu à l'étran- 
ger, à l'hôte qui est près de toi ou au 
rejeton d'une famille étrangère, il y aura 
après qu'il se sera vendu, le 
droit de rachat ; un de ses frères pourra 
le racheter ; ou son oncle, ou le fils de 
son oncle pourra le racheter ; ou l’un de 
ses proches parents pourra le racheter : 
ou bien, s'il acquiert des richesses, il se 
rachètera lui-même. Il comptera, avec 
celui qui l'a acheté, depuis l’année où il 


| s'est vendu à lui jusqu’à l’année du jubilé, 
| et le prix de vente se comptera d’après 


le nombre des années, en évaluant les 


| journées de son travail comme celles d’un 


mercenaire. S'il y à encore beaucoup 
d'années, il paiera son rachat à raison 
du nombre de ces années, en tenant compte 
s'il 
reste peu d'années jusqu’à celle du jubilé, 
il en fera le compte, et il paiera son rachat 
à raison de ces années. Il sera chez lui 
comme un mercenaire de l’année, et son 
maître ne le traiîtera point avec dureté 
sous tes veux. S'il n’est racheté d'aucune 
de ces manières, il sortira libre l’année du 
jubilé, lui et ses enfants avec lui. Car 
c'est de moi que les enfants d'Israël sont 
serviteurs ; ils sont mes serviteurs, que 
j'ai fait sortir du pays d'Egypte. Je suis 
Vahweh, votre Dieu. ” 


mier membre : st elles (les maisons des Lévites 
vendues) #'ont pas élé racheltées, elles feront 
retour à leurs probpriétatres au jubilé, car, etc. 

46, IÏs seront vos esclaves; litt. vous fra- 


| vailierez par eux, vous leur imposerez un tra- 


vail d’esclave. Comp. vers. 30. 
55. Je suis Yahweh, etc, La Vulg, rattache 
ces mots au verset suivant : à tort. 
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Chap. XX VI, 1, 


7. XXVI, 1, 2 : IDOLATRIE, SABBATS. 

“ Vous ne ferez point d'idoles, vous ne 
vous dresserez ni image taillée ni stèle 
sacrée, et vous ne placerez dans votre 


LÉVITIOUE. 


= 5 


Tr 


Chap. XX VI, 28. 


pays aucune pierre ornée de figures, 
pour vous prosterner près d'elle ; car je 
suis Yahweh, votre Dieu. 

Vous observerez mes sabbats, et vous 2 
révérerez mon sanctuaire. Jesuis Yahweh.? 


ILI. — CONCLUSIONS : BÉNÉDICTIONS 
ET MALÉDICTIONS. 


[XX VI, 


XXVI, 3-46 : BÉNÉDICTIONS ET MALÉDIc- 
TIONS.— Bénédictions assurées à la fidé- 
lité : fertilité (XXVI, 3-5), paix (KXVI, 
6-8), alliance (XXVI1, 9-13). Menaces à 
l'adresse ües prévaricateurs : 
jarmine, défaites (XXVI, 14-17). Agera- 
valion des jugements et châtiments (XXv1, 
18-26), jusqu'à la ruine du pays et la 
dispersion du peuple (XXVI, 27-33). Repos 
de la terre (XXVI, 34, 35). Soufirances de 
l'exil (KXVI, 36-39). Conversion et par- 


dort (XXVI, 40-45). Conclusion (XKXvi, 46). 


‘Si vous suivez mes lois, si vous gardez 
mes commandements et les mettez en 
pratique, j'enverrai vos pluies en leur 


saison ; la terre donnera ses produits, et | 


les arbres des champs donneront leurs 
fruits. Le battage du blé se prolongera 
chez vous jusqu'à la vendange, et la ven- 
dange atteindra les semailles ; vous man- 
serez votre pain à satiété, et vous habi- 
terez en sécurité dans votre pays. Je 
mettrai la paix dans le pays; vous dormi- 
rez sans que personne vous effraie. Je 
ferai disparaître du pays les bêtes féro- 
ces, et l'épée ne passera point à travers 
votre pays. Vous poursuivrez vos enne- 
mis, et ils tomberont devant vous par 
l'épée, 
vront cent, et cent d’entre vous en pour- 
suivront dix mille, et vos ennemis tom- 
beront devant vous par l'épée. Je me 
tournerai vers vous, je vous rendrai fé- 
conds et je vous multiplierai, et j'établi- 
rai mon alliance avec vous. Vous man- 
gerez des récolles anciennes, très an- 
ciennes, et vous rejetterez l’ancienne 
pour faire place à la nouvelle. J'établi- 
rai ma demeure au milieu de vous, et 
mon àâmé ne vous prendra point en dé- 
goût. Je marcherai au milieu de vous, 
je serai votre Dieu, et vous serez mon 
peuple. Je suis Yahweh, votre Dieu, qui 
vous ai fait sortir du pays d’'Egvpte, 
pour que vous n'y fussiez plus esclaves : 
j'ai brisé les barres de votre joug et je 
vous ai fait marcher tête levée. 

Mais si vous ne m'écoutez pas et ne 


- maladie, 


| ferai : 


Cinq d'entre vous en poursui- 


vos péchés. 


3 10. 


mettez pas en pratique tous ces comman- 
dements, si vous méprisez mes lois, et 15 


si votre âme a en dégoût mes ordonnan- 
ces, pour ne pas pratiquer tous mes 
commandements et pour violer mon 
alliance, voici à mon tour ce que je vous 16 
J'enverrai sur vous la terreur, la 
consomption et la fièvre, qui font languir 
les veux et défaillir l'âme. Vous sèmerez 
en vain votre semence; vos ennemis la 


mangeront. Je tournerai ma face contre 17 


vous, et vous serez battus par vos enne- 
mis ; Ceux qui vous haïssent domineront 
sur vous, et vous fuirez sans que personne 


| vous poursuive. 


Si, après cela, vous ne m'écoutez pas, 18 
je vous châtierai sept fois plus pour vos 
péchés. Je briserai l’orgueil de votre 19 
force ; je rendrai votre ciel comme de fer, … | 
et votre terre comme d’airain. Votre force 2{ 
se dépensera inutilement : votre terre ne 
donnera pas ses produits, et les arbres de 
la terre ne donneront pas leurs fruits. 

Si vous marchez encore contre moi et 21 


[ne voulez pas m écouter, je vous frappe- 


rai sept fois plus selon vos péchés. Je 22 
lâcherai contre vous les animaux sauva- 
ges, qui vous raviront vos enfants, dé- 
chireront votre bétail et vous réduiront 

à un petit nombre; et vos chemins de- 
viendront déserts. 

Si avec ces châtiments vous ne vous 23 
laissez pas Corriger par moi et si vous 
marchez toujours contre moi, à mon tour 24 
je marcherai contre vous, et je vous 
frapperai, moi aussi, sept fois plus pour 
Je ferai venir contre vous 25 
l'épée vengeresse de mon alliance; vous 
vous rassemblerez dans vos villes, et 
j'enverrai la peste au milieu de vous, 
et vous serez livrés aux mains de l'en- 
nemi, lorsque je vous retirerai le pain, 26 
votre soutien, que dix femmes cuiront 
votre pain dans un seul four et ren- 
dront votre pain au poids, et que vous 
mangerez sans être rassasiés. 

Si, aprés cela, vous ne m'écoutez pas 27 
et marchez encore contre moi, je mar- 28 


|Cherai contre vous avec fureur et je vous 


XAVI, 26, Lea pain voire soutien, litt. le bâton de votre pain. 
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. — châtierai, moi aussi, sept fois plus pour 
… 29 vos péchés. Vous mangerez la chair de 
—. vosfils, et vous mangerez la chair de vos 
"30 filles. Je détruirai vos hauts lieux, 


= 0 


je placerai vos cadavres sur les cada- 
vres de vos infâämes idoles, et mon âme 

31 vous rejettera avec horreur. Je réduirai 
vos villes en déserts, je ravagerai Vos 
 … sanctuaires, et je ne respirerai plus 
32 l'odeur agréable de vos parfums. Je dé- 
vasterai le pays, et vos ennemis qui l'ha- 

93 biteront en seront stupéfaits. Et vous, 
je vous disperserai parmi les nations et 

je tirerai l’épée derrière vous ; votre pays 
sera dévasté, et vos villes seront désertes. 

34 Alors la terre jouira de ses sabbats, 
tout le temps que durera sa solitude et 
que vous serez dans le pays de vos en- 

.— nemis. Alors la terre se reposera et jouira 

95 de ses sabbats. Tout le temps qu’elle 
— sera dévastée, elle aura le repos qu’elle 
fl n'avait pas eu dans vos sabbats, lorsque 

. Nous l'habitiez. 

0 Ceux d'entre vous qui survivront, je 
leur mettrai au cœur l’épouvante, dans les 
pays de leurs ennemis : le bruit d’une feuille 

(aitée les mettra en fuite; ils fuiront 

s Comme on fait devant l'épée, et ils tom- 

. SDeront sans qu’on les poursuive. Ils trébu- 
Cheront les uns contre les autres comme 
;  dévant l'épée, sans qu'on les poursuive; 


20 ennemis, Vous périrez parmi les nations, 
. £t le pays de vos ennemis vous dévorera. 
39 Ceux d’entre vous qui Survivront, Se COn- 


pe 

Je 

v- 

dé- 

il | 

a 1, CHap. xx vi, 1-27 : LES VŒUX. — Ayant 
Pour objet des personnes (XXVn, 1-8), 

ous des animaux purs (XxXvu, 9, 10) ou 

ous impurs (XxXvI1, 11-13), une maison 

auf (XXVIL, 14, 15), un champ (Xxvn, 16- 

ous 25). Cas des premiers-nés des animaux 

Qui (xxvI1, 26, 27). 

QUES Lo 

ous 27 Yahweh parla à Moïse, en disant : 

et 2 M Parle aux enfants d'Israël, et dis-leur : | 

us, bn Si quelqu'un fait un vœu, les person- 

en M6 Seront à Yahweh selon ton estima- 


Hi 3 tion. Si l'objet de ton estimation est un 


ain, 
on ñomme de vingt à soixante ans, ton esti- 
ren- mation sera de cinquante sicles d'argent, | 
ous Selon le sicle du sanctuaire ; si c’est une 
femme, ton estimation sera de trente sicles. 
pas?! ee 4 ans à vingt ans, ton estimation 
1af- GE a ce vingt sicles pour un garçon, et 
ous É € dix sicles pour une fille. D’un mois 


si dl ans, ton estimation sera de cinq 
a d'argent pour un garcon, et pour 
né fille ton estimation sera de trois 


LÉVITIQUE. 


“— j'abattrai vos stèles consacrées au soleil, | 


Vousne tiendrez point en présence de vos. 


|sicles d'argent. 


Chap. XXVIL, 13. 


sumeront à cause de leurs iniquités, dans 
le pays de leurs ennemis ; ils seront aussi 


|consumés à cause des iniquités de leurs 
| pères, lesquelles sont encore avec eux. 


Ils confesseront leur iniquité et l'ini- 
quité de leurs pères, dans les transgressions 
qu'ils ont commises contre moi, recort- 
naissant que c’est parce qu'ils ont marché 
contre moi que moi aussi j'ai marché 
contre eux et les ai fait venir dans le pays 
de leurs ennemis. Si alors leur cœur incir- 
concis s’humilie, et qu'ils acceptent {le 


châtiment de leurs fautes, je me souviendrai 


de mon alliance avec Jacob, je me sou- 
viendrai aussi de mon alliance avec Isaac 
et aussi de mon alliance avec Abraham, 
et je me souviendrai du pays. Et le pays 
sera abandonné par eux et il jouira de ses 
sabbats, pendant qu'il sera dévasté loin 
d'eux, et ils accepteront le châtiment de 
leurs fautes, parce qu'ils ont méprisé mes 
ordonnances et que leur âme a eu mes lois en 
dégoût. Mais même ainsi, lorsqu'ils seront 
dans le pavs de leurs ennemis, je ne les 
rejetterai pas et je ne les aurai point en 
dégoût jusqu’à les exterminer et à rompre 


| mon alliance avec eux ; car je suis Yah- 


weh, leur Dieu. Je me souviendrai en 
leur faveur de l'alliance conclue avec 
leurs ancêtres, que j'ai fait sortir du pays 
d'Egvpte, aux veux des nations, pour 
être leur Dieu. Je suis Yahweh. ” 

Tels sont les statuts, les ordonnances 
et les lois que Yahweh établit entre lui 
et les enfants d'Israël, sur la montagne 


| de Sinaï, par le ministère de Moïse. 


IV. — APPENDICE. 
[(XXVII, 1-34.] 


De soixante ans et au- 
dessus, ton estimation sera de quinze 
sicles pour un homme, et de dix sicles 
pour une femme. Si celui qui a fait le 
vœu est trop pauvre pour payer la va- 
leur de ton estimation, on le présentera 
au prêtre, qui fera son estimation; le 


| prêtre fera l'estimation d’après les res- 


sources de celui qui a fait le vœu. 

Si l’on voue un des animaux dont on 
fait offrande à Yahweh, tout ce qu'on en 
donne ainsi à Yahweh sera chose sainte. 
On ne le changera point, on ne mettra 


‘pas un mauvais à la place d’un bon, ni 


un bon à la place d'un mauvais ; si l'on 
remplace un animal par un autre, ils 
seront l’un et l’autre chose sainte. Si 
c'est quelque animal impur dont on ne 
peut faire offrande à Yahweh, on présen- 
tera l’animaï au prêtre, et leprèêtre en fera 
l'estimation selon qu'il sera bon ou mau- 
vais, et l’on s’en rapportera à l’estima- 


tion du prêtre. Si on veut le racheter, on 


40 


41 


45 


46 


eo 


(on 


12 


13 
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ajoutera un cinquième à ton estimation. 

Si quelqu'un sa ctifie sa maison en la 
consacrant à Yahweh, le prêtre en fera 
l'estimation selon qu'elle est bonne ou 
mauvaise, et l’on s’en tiendra à l’estima- 
tion du prêtre. 
sa maison veut la racheter, il ajoutera 
un cinquième au prix de ton estimation, 
et elle sera à lui. 

Si quelqu'un consacre à Yahweh une 
partie du champ qui est sa propriété, 


14 


15 


16 


ton estimation se fera d’après la auan- 
Q 


tité de grain nécessaire pour l’ensemen- 
Cer, à raison de cinquante sicles d’ar- 
gent pour un chomer de semence d'orge. 
Sic'est dès l’année du jubilé qu’il consacre 
son champ, on s'en tiendra à ton estima- 
tion; mais si c'est après le jubilé qu'il 
consacre son champ, le prêtre en évaluera 
le prix à raison du nombre d’années qui 
restent jusqu'au jubilé, et il sera fait une 
réduction sur ton estimation. Si celui 
qui a consacré son champ veut le rache- 
ter, il ajoutera un cinquième au prix de 
ton estimation, et le champ lui restera. 
20 S'il ne rachète pas le champ, ou qu'il le 

vende à un autre homme, ce champ ne 
21 pourra plus être racheté; ct quand il 


17 
18 


19 


sera libéré au jubilé, le champ sera con- | 


sacré à Yahweh, comme un champ qui 

a été voué : il deviendra la propriété du 

prêtre, 
22 
champ acheté par lui et ne faisant pas 
partie de son patrimoine, le prêtre en 
évaluera le prix d’après ton estimation 
jusqu'à l’année du jubilé, et cet homme 
paiera le jour même le prix fixé, comme 


23 


24 


on l'avait acheté et du patrimoine duquel 
il faisait partie. | 
Toutes tes estimations seront faites au 


sicle du sanctuaire : le sicle est de vingt | 


guéras. 
Nul, toutefois, ne pourra consacrer le 


ee 


ER 


XXVII, 16. D'après la quantité de grains ne- 
cessatreé pour l'ensemencer, littéralement d'aprés 
sa semence. 

21. Et quand al sera libéré au jubilé. D'autres : 
Et quand l'acquéreur en soriira au jubilé. 

25. (Guéra ou géra, 14 centimes. Vulg., oboles, 

28. Voué par anathème ou interdit; hébr. 


———— 


LÉVITIQUE. 


Si celui qui a sanctifié 


Si quelqu'un consacre à Yahweh un | 


chose consacrée à Yahweh. L'année du 
jubilé, le champ retournera à celui de qui 


d'Israël, sur la montagne de Sinaï. 


usage profane et désigne une personne, un ani- 
| mal, une chose retirés de l'usage commun et 


Chap. XXVIÏ, 34. 


premier-né de son bétail, lequel, comme 
premier-né, appartient déjà à Yahweh : 
bœuf ou brebis, il appartient à Yahweh. 
S'il s'agit d'un animal impur, on le ra- 27 
chétera au prix de ton estimation, en y 
ajoutant un cinquième; s’il n’est pas ra- 
cheté, il sera vendu d’après ton estima- 
tion. 


2. CHAP. XXVII, 28, 29 : OJBETSC NSACRÉS 
PAR ANATHÈME. 


Rien de ce qu’un homme aura voué 28 
par anathème à Yahweh, dans tout ce qui 
lui appartient, que ce soit un homme, 
un animal ou un champ de son patri- 
moine, ne pourra ni se vendre, ni se 
racheter ; tout ce qui est voué par ana- 
thème est chose très sainte, appartenant | 
à Yahweh. Aucune personne vouée par 29 
anathèéme ne pourra être rachetée : elle” 
sera mise à mort. 


3. CHaAP. XXVII, 30-34 : LES DIMES. — 
Fruits (XXV11, 30, 31). Animaux purs 
(XXVI, 32-33). —- Conclusion générale 
(XXVII, 34). 

Toute dîme de la terre, prélevée soit 30 
sur les semences de la terre, soit sur les 
fruits des arbres, appartient à Yahweh : 
c'est une chose consacrée à Vahweh. Si 2] 
quelqu'un veut racheter quelque chose de 
sa dîme, il y ajoutera un cinquième. Quant 32 | 
aux diîmes de gros et de menu bétail, de 
tout ce qui passe sous la houlette, le 
dixième aniinal sera consacré à Yahweh. 
On ne fera pas un choix entre ce qui est 33 
bon ou mauvais, et l'on ne fera pas 
d'échange ; et si l’on fait un échange, 
l'animal remplacé et celui qui le rem- 
place seront fous deux chose sainte et ne 
pourront être rachetés. ?”? 

Tels sont les commandements que Yah- 
weh donna à Moïse pour les enfants 


| 
| 
{ 


34 | 


chérem, La signification première de ce mot est 
rétranchement, exclusion ou interdiction: dans 
la loi mosaïque, il marque l'exclusion de tout 


voués en quelque manière à Vahweh, sans ra- 
chat ni commutation possibles, 


LES NOMBRES 


1 PREMIÈRE PARTIE 
EN VUE DU DÉPART DU SINAI 
[I, 1 — X, 10] 


; 


I, — LE RECENSEMENT. 
BE, Er IV, 49.] 


\ 


se | CHAP. !, 1-54 . RECENSEMENT DES sur; pour Benjamin : Abidan, fils de 
se MADOUZE TRIBUS. — Ordre divin coricer- Gédéon; pour Dan : Ahiéser, fils d’Am- 
ja. EN ront le recensement et (1, 1-4), ceux qui | misaddai;, pour Aser : Phégiel, fils 
int doivent y présider (1, 5-16). Convocation d'Ochran ; pour Gad : Eliasaph, fils de 


mue l'assemblée (1, 17-19). Recensement | Duel; pour Nephthali : Ahira, fils 
“des fils de. Ruben (1, 20, 21), Siméon | d'Enan. ” | 
(1, 22, 23), Gad (1, 24, 25), Juda (1, 26,| Tels sont ceux qui furent appelés de 
1), Issachar (1, 28, 29), Zabulon (1, 30, | l'assemblée ; ils étaient princes des tribus 
31), Joseph (1, 32-35), Benjamin (1, 36, | de leurs pères, chefs des milliers d’Is- 
« 31), Dan (1, 38, 39), Aser (1, 40, 41), { raël. 
« Nephthali (1, 42, 43). Total (1, 44-46). | Moïse et Aaron, ayant pris ces hom- 
— Mise à part des Lévites (1, 47-54). mes qui avaient été désignés par leurs 
br: [noms, convoquèrent toute l'assemblée 
LES AHWEH parla à Moïse au désert | pour le premier jour du deuxième mois. 
Et ils furent enregistrés selon leurs fa- 


Al de Sinaï, dans la tente de réu- 
nion, le premier jour du second | milles, selon leurs maisons patriarcales, 


h : : fr |: PRE 0 Û - 
Su mois, la deuxième année après | en comptant par tête les noms, depuis 
de M “leur sortie du pays d'Egypte, en disant : | l’âge de vingt ans et au-dessus. Comme 


Vahweh l'avait ordonné à Moïse, celui-ci 


Fi 
de 
L 


IM2bFaites le compte de toute l'assemblée 
des enfants d'Israël, selon leurs familles, 
… Selon leurs maisons patriarcales, en comp- 
tant par tête le nom de tous les mâles 
à depuis l'âge de vingt ans et au-dessus, 
tous les hommes aptes à porter les armes 
Gén, Israël; vous en ferez le dénombre- 
, ment selon leurs troupes, toi et Aaron. 
*Iby aura avec vous un homme de 
Chaque tribu, chef de sa maison patriarcale. 
Voici les noms de ceux qui se tiendront 
avec vous : Pour Ruben : Elisur, fils de 
WStdéur; pour Siméon : Salamiel, fils de 
ASurisaddaï; pour Juda : Nahasson, fils 
®GAminadab; pour Issachar : Natha- 
° naël, fils de Suar ; pour Zabulon : Eliab, 


Sinaï. 

Fils de Ruben, premier-né d'Israël, 
leurs descendants selon leurs familles, 
selon leurs maisons patriarcales, en Comp- 
tant les noms par tête, tous les mâles 
depuis l’âge de vingt ans et au-dessus, 
tous les hommes en état de porter les 
armes: les recensés de la tribu äe Ruben 
furent quarante-six mille cinq cents. 

Fils de Siméon, leurs descendants se- 
lon leurs familles, selon leurs maisons 
patriarcales, leurs recensés en comptant 
les noms par tête, tous les mâles de- 
puis l'âge de vingt ans et au-dessus, tous 


est Re 

ans S de Hélon; pour les fils de Joseph, | les hommes en état de porter les armes : 
out . Pour Ephraïm : Élisama, fils d'Ammiud : [les recensés de la tribu de Siméon 
ji Pour Manassé : Gamaliel, fils de Phadas- | furent cinquante-neuf mille trois cents. 
ra __ 


1,2, une #aison, mais encore ceux qui composent 
Misée en quelques groupes principaux, hébr. | une famille, ou une fribu, descendent d'un 
MMschbachoth, que nous traduisons par familles ; | même père, on trouve le mot aboth ajouté aussi 
Chaque famille à son tour comprenait un certain | à ces deux dernières expressions : famille, trihu 
ibre de maisons dont tous les membres | des pères, ou patriarcalie. 

“talent leur nom d'un patriarche ou ancétre 16. Princes se rapporte à la noblesse de nais- 
“UMUR, en hébr. befh aboth, propr. maison | sance, chefs, à un commandement. à une magis- 


2 Leurs familles, etc. Chaque tribu était 


La Pères Où pairiarcale. Dans l'usage de la | trature offñcielle, — Milliers (hébr, alafhim) 
Din arrive que les termes de familles et | désigne une portion de tribu, la même que nous 
"sons sont emplovés l’un pour l’autre ; et | avons appelée plus haut famille, et comprenant 


__ me, non seulement les individus formant | environ mille pères de famille, 


tt lol 


en fit le dénombrement dans le désert de 


17 
18 


19 


20 


2] 
22 


23 


Chap. I, 24. 


24 Fils de Gad, leurs descendants selon 
leurs familles, selon leurs maisons patriar- 


cales, en comptant les noms depuis l’âge 
de vingt ans et au-dessus, tous les hommes | 


25 en état de porter les armes : les recensés 
de la tribu de Gad furent quarante-cinq 
mille six cent cinquante, 


20 Fils de Juda, leurs descendants selon. 


leurs familles, selon leurs maisons patriar- 
cales, en comptant les noms depuis l’âge 
de vingt ans et au-dessus, tous les hommes 
21 en état de porter les armes : 


xante-quatorze mille six cents. | 
28 Fils d’Issachar, leurs descendants se- 


lon leurs familles, selon leurs maisons 


patriarcales, en comptant les noms de- 
puis l’âge de vingt ans et au-dessus, 


tous les hommes en état de porter les 


29 armes : Îles recensés de la tribu d’Is- 
sachar furent cinquante-quatre mille 
quatre cents. 

30 Fils de Zabulon, leurs descendants 
selon leurs familles, selon leurs maisons 
patriarcales, en comptant les noms de- 
puis l'âge de vingt ans et au-dessus, tous 
les hommes en état de porter les armes: 

31 les recensés de la tribu de Zabulon 
furent cinquante-sept mille quatre cents. 

32 Fils de Joseph, — fils d'Ephraïm, leurs 
descendants selon leurs familles, selon 
leurs maisons patriarcales, en comptant 


les noms depuis l’âge de vingt ans et au- | 


dessus, tous les hommes en état de porter 
33 les armes : les recensés de la tribu d’E- 
phraïm furent quarante mille cinq cents. 
34 — Fils de Manassé, leurs descendants 
selon leurs familles, selon leurs maisons 


patriarcales, en comptant les noms de- 


puis l’âge de vingt ans et au-dessus, tous 
les hommes en état de porter les armes : 

35 les recensés de la tribu de Manassé furent 
trente-deux mille deux cents. 

36 Fils de Benjamin, leurs descendants 
selon leurs familles, selon leurs maïsons 
patriarcales, en comptant les noms de- 
puis l’âge de vingt ans et au-dessus, 


tous les hommes en état de porter les 
les recensés de la tribu de Ben- | 


31 armes : ù 
jamin furent trente-cing mille quatrecents. 


38 Fils de Dan, leurs descendants selon | 
leurs familles, selon leurs maisons pa- | 


triarcales, en comptant les noms depuis 
vingt ans et au-dessus, tous les hommes 

39 en état de porter les armes : les re- 
censés de la tribu de Dan furent soixante- 
deux mille sept cents. 

40 Fils d’Aser, leurs descendants selon 
leurs familles, selon leurs maisons pa- 
triarcales, en comptant les noms depuis 
vingt ans et au-dessus, tous les hommes 
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24, 25 est, dans les LXX, reporté après ss, 
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puis l'âge de vingt ans et 
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en état de porter les armes: les recensés 41 
de la tribu d’'Aser furent quarante et 
un mille cinq cents. 

Fils de Nephthali, leurs descendants 42 
selon leurs familles, selon leurs maisons 
patriarcales, en comptant les noms de- 
au-dessus, 
tous les hommes en état de porter les 
armes : les recensés de la tribu de Neph- 43 
thali furent cinquante-trois mille quatre 


| cents. 
| les re-| 
censés de la tribu de Juda furent soi- 


Tels sont ceux qui furent recensés, que 44 
recensèrent Moïse et Aaron, avecles princes 
d'Israël, au nombre de douze : un homme 
pour chacune de leurs maisons patriar- 
cales. Tous les enfants d'Israël dont on 45 
fit le recensement, selon leurs maisons 
patriarcales, depuis l’âge de vingt ans et 
au-dessus, tous les hommes d'Israël en 
état de porter les armes, tous les recensés 46 
furent six cent trois mille cinq cent cin- 
quante. 

Les Lévites, selon leur tribu patriarcale, 47 
ne furent pas recensés avec eux. - 

Yahweh parla à Moïse, en disant : 48 


“ Tu ne feras pas le recensement de la 49 


tribu de Lévi, et tu n’en réuniras pas le 
Compte avec celui des enfants d'Israël. 
Remets à leur soin la Demeure du témoi- 50 | 
gnage, tous ses ustensiles et tout ce qui lui 
appartient. Ils porteront la Demeure et 


| tous ses ustensiles, ils en feront le service, 


et ils camperont autour de la Demeure. 
Quand la Demeure partira, les Lévites la 51 
démonteront; quand la Demeure campera, 
les Lévites la dresseront ; et l'étranger qui 
s'en approchera sera puni de mort. Les 52 


Lenfants d'Israël camperont chacun dans 


son Camp, chacun près de sa bannière, 
selon leurs troupes. Mais les Lévites cam- 53 
peront autour de la Demeure du témo.… 
gnage, afin que ma colère n’éclate point 
sur l'assemblée des enfants d'Israël ; et 
les Lévites auront la garde de la Demeure 
du témoignage. ” 

Les enfants d'Israël agirent selon tout 54 
ce que Yahweh avait ordonné à Moïse ; 
ils firent ainsi. 


2. CHAP, 11, 1-34 : ORDRE POUR LES CAM- 
PEMENTS ET LES MARCHES, — Prin- 
cipe général (1, 1, 2). Situation de Juda, 
Issachar, Zabulon (1, 3-9), Ruben, Si- 
méon, Gad (1, 10-16). Tente de réunion 
et Lévites (1, 17). Situation d'Ephraïm, 
Manassé, Benjamin (1, 18-24), Dan, 
Aser, Nephthali (1, 25-31). Nouveau 
total du recensement (1, 32-34). 


Yahweh parla à Moïse, en disant 
Les enfants d'Israël camperont chacun 


ts N 
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4 “près de sa bannière, sous les enseignes 
de leurs maisons patriarcales ; ils Cam- 


4 fout autour. 

3. À l'avant, vers l'orient, campera la 
bannière du camp de Juda, avec ses 
. troupes; le prince des fils de Juda est Na- 
Ad'hasson, fils d'Aminadab, et son corps d'ar- 
sh “mée, d’après les hommes recensés, est de 
sixante-quatorze mille six cents hommes. 
Ases côtés campera la tribu d’Issachar ; 
lé prince des fils d’Issachar est Natha- 
6 'naël, fils de Suar, et son corps d’armée, 
— d'après les hommes recensés, est de cin- 


ab 


i “mes. Puis la tribu de Zabulon ; le prince 
des fils de Zabulon est Eliab, fils de 
8 Hélon, et son corps d'armée, d’après les 
Éhommes recensés, est de cinquante-sept 
di À milla nb | Et 
mille quatre cents hommes. Total pour 
le camp de Juda, d’après les hommes 
recensés : cent quatre-vingt-six mille 
, quatre cents hommes, selon leurs trou- 
pes. Ils se mettront en marche les pre- 
: + miers. 
a # Il 
2 M. bin, avec ses troupes ; le prince des fils 
IMde Ruben est Elisur, fils de Sédéur, et 
Son corps d'armée, d’après les hommes 
rècensés, est de quarante-six mille cinq 
12 cents hommes. À ses côtés campera la 
tribu de Siméon ; le prince des fils de 


. 
= 5ll 


Ts 


a 51 3 et son corps d'armée, d'après les hommes 


Ï Mlcents hommes. Puis la tribu de Gad; le. 
s M, chef des fils de Gad est Eliasaph, fils de 
; WDuel, et son corps d'armée, d’après les 


, M hommes recensés, est de quarante-cinq 
+ SMIGimille six cent cinquante hommes. Total 
* M pour le camp de Ruben, d’après les hom- 
- mes recensés : cent cinquante et un mille 
quatre cent cinquante hommes, selon 
leurs troupes. Ils se mettront en marche 
. les seconds. 

M Ensuite s'avancera la tente de réunion, 
lecamp des Lévites au milieu des autres 
- Camps. [ls suivront dans la marche l'ordre 
déleur campement, chacun à son rang, 
 Stlon sa bannière. | 

B À l'occident, la bannière d'Ephraïm, 
avec ses troupes; le prince des fils 
19 SÉphraïm est Elisama, fils d'Ammiud, 


5! 


1 etson corps d'armée, d’après les hommes 
7 le est de quarante mille cinq cents 
F10mmes. À ses côtés campera la tribu 
., 6 Manassé ; le prince des fils de Manassé 
“l ét Gamaliel, fils de Phadassur, et son 
. où (ps d'armée, d’après les hommes re- 

. Gnsés, est de trente-deux mille deux 


Jf 
1, 
1 


IL 14. Duel : l'hébr. lit ici Ruel; faute de 
_ piste occasionnée par la ressemblance des 


a 


Pr. 


—peront vis-à-vis de la tente de réunion, 


buquante-quatre mille quatre cents hom-. 


OM Au midi, la bannière du camp de Ru- 


>. nn Siméon est Salamiel, fils de Surisaddai, | 


… recensés, est de cinquante-neuf mille trois | 


hommes. Total pour le camp d'Ephraïm, 
d’après les hommes recensés : cent huit 


cents hommes. Puis la tribu de Benja- 22 
min ; le prince des fils de Benjamin est 
Abidan, fils de Gédéon, et son sorps 23 
d'armée, d’après les hommes recensés, 
est de trente-cinq mille quatre cents 
24 


mille et cent hommes, selon leurs troupes. 
lis se mettront en marche les troisièmes. 
Au nord, la bannière du camp de Dan, 
avec ses troupes ; le prince des fils de Dan, 
est Ahiéser, fils d'Ammisaddaï, et son 
corps d'armée, d’après les hommes re- 
censés, est de soixante-deux mille sept 
cents hommes. À ses côtés campera Îla 
tribu d’Aser ; le prince des fils d'Aser est 
Phépgiel, fils d'Ochran, et son corps d’ar- 
mée, d'après les hommes recensés, est de 
quarante-et-un mille cinq cents hommes. 
Puis la tribu de Nephthali ; le prince des 29 
fils de Nephthali est Ahira, fils d'Enan, 
et son corps d'armée, d’après les hommes 30 
recensés, est de cinquante-trois mille 


29 
20 


27 
28 


quatre cents hommes. Total pour le 31 


camp de Dan, d’après les hommes re- 
censés : cent cinquante-sept mille six 
cents hommes. lis se mettront en marche 
les derniers, selon leurs bannières. ” 

Tels furent les enfants d’Israël inscrits 
au recensement selon leurs maisons pa- 
triarcales. Total pour tous les hommes 
recensés, répartis en divers camps, selon 
leurs troupes d'armée : six cent trois 
mille cinq cent cinquante hommes. Les 
Lévites ne furent pas compris dans le 
recensement avec les enfants d'Israël, 
suivant que Yahweh l'avait ordonné à 
Moïse. Et les enfants d’Israël agirent selon 
tout ce que Yahweh avait ordonné à Moïse. 


32 


33 


34 


C'est ainsi qu'ils campaient, selon leurs 


bannières, et ainsi qu'ils se mettaient en 
marche, chacun selon sa famille, selon sa 
maison partriarcale. 


3. ChaAP. 111, 1-51: RECENSEMENT ET FONC- 
TIONS DES LÉVITES. — Postérité d' Aaron 
(111, 1-4). Rôle des Lévites à côté des pré- 
tres (ini, 5-10). Principe de la substi- 
tution des Lévites aux premiers-nés (II, 
11-13). Ordre de recenser les Lévites (1, 
14, 15). Füls et petits-fils de Lévi (111, 16- 
20). Dénombrement et fonctions spéciales 
des Gersonites (ir, 21-26), Caathithes (111, 
27-32), Mérarites (11, 33-37). Récapi- 
tulation (ur, 38, 39). Dénombrement et 
rachat des premiers-nés (111, 40-51). 


Voici la postérité d’Aaron et de Moïse, 
au temps où Yahweh parla à Moïse sur 
la montagne de Sinaï. 


lettres hébraïques d et r. Comp. Î, x4; vil, 
42, eic. 
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Chap. III, 2. 


Voici les noms des fils d’'Aaron : Na- 
dab, lepremier-né, Abiu, Eléazar et [tha- 


3 mar. Tels sont les noms des fils d'Aaron, 


a 


J Gin 


9 
10 


11 
12 


13 


14 
15 


des prêtres ayant reçu l’onction, installés 
pour exercer le sacerdoce. Nadab et Abiu 
moururent devant Yahweh, lorsqu'ils ap- 
portérent devant Yahweh du feu étranger, 
dans le désert de Sinaï; ils n'avaient 
point de fils. Eléazar et Ithamar exer- 
cérent le sacerdoce en présence d’Aaron, 
leur père. 

Yahweh parla à Moïse, en disant : 
‘* Fais approcher la tribu de Lévi, et tu 


la placeras devant Aaron le prêtre, pour. 


qu'elle soit à son service. Ils auront la 
charge de tout ce qui est commis à sa 
charge et à la charge de toute l'assemblée, 
devant la tente de réunion, faisant ainsi 
le service de la Demeure. lis seront char- 
gés de tous les ustensiles de la tente de 
réunion, et de ce qui est commis à la charge 
des enfants d'Israël : ils feront aïnsi le 
service de la Demeure. Tu donneras les 
Lévites à Aaron et à ses fils: ils lui seront 
entièrement donnés, d’entre les enfants 
d'Israël. Tu établiras Aaron et ses fils 
pour accomplir les fonctions de leur sacer- 
doce ; l'étranger qui approchera du sanc- 
tuaire sera puni de mort. ” 

Yahweh parla à Moïse, en disant : 
“ Voici, j'ai pris les Lévites du milieu des 
enfants d'Israël, à la place de tout premier- 
né qui ouvre le sein de sa mère parmi 
les enfants d'Israël, et les Lévites sont à 
moi. Car tout premier-né est à moi: le 


jour où j'ai frappé tous les premiers-nés 
] | 


dans le pays d'Egypte, je me suis con- 
sacré tout premier-né en Israël, tant des 
hommes que des animaux : ils sont à 
moi. Je suis Yahweh. ” 

Yahweh parla à Moïse dans le désert 
de Sinaï, en disant : ‘‘ Fais le recense- 
ment des enfants de Lévi selon leurs 
maisons patriarcales, selon leurs familles. 
Tu feras le recensement de tous les mâles, 


depuis l'âge d'un mois et au-dessus. ” 
Moïse fit leur recensement sur l'ordre 


de Yahweh, selon qu'il lui avait été com- 
mandé. 

Voici les fils de Lévi, d’après leurs 
noms Gerson, Caath et Mérari. 
Voici les noms des fils de Gerson, selon 
leurs familles : Lebni et Séméï. Fils de 


BSS 


} Caath, selon leurs familles: Amram, Jé- 


saar, Hébron et Oziel, Fils de Mérari, 
selon leurs familles : Moholi et Musi. 
— Ce sont là les familles de Lévi selon 
leurs maisons patriarcales. 


II], 3. Tnstallés: litt. dont on a rempli les 
mains (voy. Exod, xxviii, 41, note), Comp. 
Lév. viii, 

20. Selon leurs maisons fatrtarcales, formées 
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| Demeure, à l'occident. 


| avaient la charge de la Demeure et de 


ramites, la famille des Jésaarites, la fa- 


| par les descendants de chacun des fils de Lévi. 
| Ces maisons se divisaient en familles. L'emploi 


Chap. III, 38. 


De Gerson viennent la famille de Lebni 21 
ct la famille de Suméi, ce sont les fa- 
milles des Gersonites. Leurs recensés, 22 
en comptant tous les mâles depuis l’âge 
d'un mois et au-dessus, leurs recensés fu- 
rent sept mille cinq cents. Les familles 23 
des Gersonites campaient derrière la 
Le prince de la 24 
maison patriarcale des Gersonites était 
Eliasaph, fils de Laël. En ce qui concerne 25 
la tente de réunion, les fils de Gerson 


la tente, de sa couverture, du rideau qui 
est à l'entrée de la tente de réunion, 
des tentures du parvis et du rideau de 
l'entrée du parvis, tout autour de la De- 
meure et de l'autel, et de ses cordages 
pour tout son service. 

De Caath viennent la famille des Am- 


26 


mille des Hébronites et la famille des 
Oziélites ; ce sont là les familles des Caa- 
thites. En comptant tous les mâles de- 2) 
puis l’âge d’un mois et au-dessus, on en 
trouva huit mille six cents, chargés de la 
garde du sanctuaire. Les familles des 
fils de Caath campaient au côté méri- 
dional de la Demeure. Le prince de la 3 
maison patriarcale des familles des Caa- 
thites était Elisaphan, fils d'Oziel. On : 
confia à leur garde l'arche, la table de 
proposition, Ie chandelier, les autels, les 
ustensiles du sanctuaire avec lesquels on 
fait le service, le voile et tout ce qui se 
rapporte à son service. Le prince des 
princes des Lévites était Eléazar, fils du 
prêtre Aaron; il avait la surveillance de 
ceux qui étaient chargés de la garde du 
sanctuaire. 
De Mérari viennent la famille des Mo- 
holites et la famille des Musites : ce sont 
là les familles des Mérarites. Leurs re- 
censés, en comptant tous les mâles de- 
puis l'âge d'un mois et au-dessus, furent 
six mille deux cents. Le prince de la 
maison patriarcale des familles de Mérari 
était Suriel, fils d'Abihaiel. Ils campaient 
au côté septentrional de la Demeure. Les 
fils de Mérari eurent le soin et la garde 
des ais de la Demeure, de ses traverses, 
de ses colonnes et de leurs socles, de tous 
ses ustensiles et de tout son service, des 
colonnes du parvis tout autour, de leurs 
socles, de leurs pie x et de leurs cordages. 
En face de la Demeure, à l’orient, de- 
vant la tente de réunion, au levant, cam- 
paient Moïse, Aaron et ses fils ; ils avaient 
la garde du sanctuaire, pour ce gui était 


33 
34 


35 


36 


37 


de ces deux termes est inverse de ce que nous 
avons vu Ï, 2, 20. 


: Chap. III, 30. 


… remis à la garde des enfants d’israël ; 


2 l'étranger qui s’en approcherait devait 
y. être puni de mort. | 
30" Total des Lévites recensés dont Moïse 


it le recensement sur l’ordre de Yahweh. 


“selon leurs familles, de tous les mâles 
depuis l’âge d’un mois et au-dessus : vingt- 
all deux mille. 

* 40 Yahweh dit à Moïse : ‘* Fais ie recense- 


pl ment de tous Les premiers-nés mâles parmi 


les enfants d'Israël, depuis l'âge d'un 
… mois et au-dessus, et fais le compte de 
Al leurs noms. Tu prendras les Lévites 
pour moi, — je suis Yahweh, — à la place 
| fl de tous les premiers-nés des enfants d’Is- 


raël, et le bétail des Lévites à la place! 


de tous tes premiers nés du bétail des en- 
42 fants d'Israël. * Moïse fit le recensement 
x “de tous les premiers-nés parmi les en- 
“… fants d'Israël, selon l’ordre que Yahweh 
4 lui avait donné. Tous les premiers-nés 


… 
. 


_ … mâles, comptés par leurs noms, depuis 


qi … âge d'un mois et au-dessus, dont on fit 
recensement, furent vingt-deux mille 

x - deux cent soixante-treize. 

A WIVahweh parla à Moïse, en disant : 
 SMPrends les Lévites à la place de tous 


= |? "LE 
rl 


= les premiers-nés des enfants d'Israël, et le 


: . bétail des Lévites à la place de leur bétail; 
al …etles Lévites seront à moi. Jesuis Yahweh. 
.  Pourle rachat des deux cent soixante- 
“ L ireize d’entre les premiers-nés des en- 
: anis d'Israël qui dépassent le nombre 
, des Lévites, tu prendras cinq sicles par 
< aesléte; tu les prendras selon le sicle du 


4,Sanctuaire, qui est de vingt guéras. Tu 
dlonneras l'argent à Aaron et à ses fils 
pour le rachat de ceux qui dépassent le 
Sombre des Lévites. ” Moïse prit l’ar- 
gent pour le rachat de ceux qui dépas- 


: ‘k, "saient le nombre des premiers-nés rache- 
,. PONS par les Lévites ; il prit l’argent des 
: Premiers-nés des enfants d'Israël, mille 


+ trois cent soixante-cinq sicles, selon le 


La 4 Slkicle du sanctuaire. Et Moïse donna 
Le d'a " nt d 4 à ALES 
ï argent du rachat à Aaron et à ses fils, 


Sur l'ordre de Yahweh, selon que Yah- 


1l = CC | 1 

it  Meh l'avait ordonné à Moïse. 

le F: 4. CE : : | 
ç mu CHAP. IV, 1-49 : NOUVEAUX APERÇUS 
4 M OUR LES FONCTIONS DES LÉVITES. — 


‘l 
fa | 16); que les Caathiles ne s'approchent 
s pas des objets très saints (1v, 17-20). 
e. 30 Gersonites (1v, 21-28). Mérarites (1v, 
. 29-33). Dénombrement des Lévites pro- 
jt = PTS aux fonctions saintes : Caathites 
it 
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39. Vingl-deux mille : c'est le nombre vérita- 


Î TL - “ 
| Qui composent ce total donneraient 22 300 : voy. 


Vers, 26 schalosch, 300, au lieu de schésch, 600. 
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Caathites (1v, 1-15) ; Le grand prêtre (1, | 


: COMpP. vers. 43 et 46. Cependant les éléments 


Ver, 22, 28 et 34. 11 est probable qu’il faut lire au | 


Chap. IV, 16. 
(1v, 34-37), Gersonites (1V, 38-41), Mé- 
rarites (1V, 42-45) ; total (1V, 46-49). 


Vahweh parla à Moïse et à Aaron, en 
disant : ‘“* Compte les fils de Caath par- 
mi les enfants de Lévi, selon leurs fa- 
milles, selon leurs maisons patriarcales, 
depuis l'âge de trente ans et au-dessus 
jusqu’à l’âge de cinq: ant? ans, tous ceux 
qui ont à faire le service, à remalir 
quelque fonction dans la tente de réunion. 

Voici quel sera le service des fils de 


Caath dans la tente de réunion : él por- 
tera sur les objets très saints. Quand 


on lèvera le camp, Aaron et ses fils 
viendront descendre le voile et ils en 
couvriront l'arche du témoignage; ils 
mettront dessus une couverture dé peau 
de veau marin, et ils étendront par-dessus 
un drap tout entier de pourpre vio- 
lette; puis ils placeront les barres de 
l'arche. Ils étendront un drap de pour- 


pre violette sur la table des pains de 


proposition, et ils mettront dessus Îles 


plats, les calices, les patères et les cou- 


pes pour les libations ; le pain perpétuel 
sera sur cile; ils étendront par-dessus 
un drap de cramoisi, qu'ils enveloppe- 
ront d’une couverture de peau de veau 
marin, et ils placeront les barres de la 
table. Ils prendront un drap de pourpre 


violette ct ils en couvriront le chandelier, 
ainsi que ses lampes, ses mouchettes, ses 


vases à cendre et tous ses vases à huile, 
nécessaires pour son service ; puis, l'ayant 
mis, avec tous ses ustensiles, dans une 
couverture de peau de veau marin, ils le 
placeront sur le brancard. Ils étendront 
un drap de pourpre violette sur l'autel 
d'or, et, après l'avoir enveloppé d’une 
couverture de peau de veau marin, ils y 
mettront les barres. Ils prendront tous 
les ustensiles en usage pour le service 
dans le sanctuaire, et les ayant mis dans 
un drap de pourpre violette, ils les enve- 
lopperont d’une couverture de peau de 
veau marin, et les placeront sur le bran- 
card. Ils ôteront les cendres de l'autel 
et ils étendront par-dessus un drap de 
pourpre écarlate; ïls mettront dessus 
tous les ustensiles nécessaires à son ser- 
vice, les brasiers, les fourchettes, les 
pelles, les bassins, tous les ustensiles de 
l'autel et, ayant étendu sur le tout une 
couverture de peau de veau marin, ils y 
mettront les barres. Quand Aaron et 
ses fils auront achevé de couvrir le sanc- 


= 


IV, 4. Les objets très sainis. Peut-être : le 
Saint des Saints. 

15. Les choses saintes, litt. le saint. Vulg. 
le sanctuaire, par quoi il faut sans doute en 
tendre l'arche. 
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Se 


Chap. IV, 16. 


tuaire, et qu'on lèvera le camp, les fils 


de Caath viendront les emporter, mais 


ils ne toucheront pointles choses saintes, 
de peur qu'ils ne meurent. — Voilà ce 
qu'auront à porter les fils de Caath dans 
la tente de réunion. 

Eléazar, fils d’Aaron, le prêtre, aura 


sous Sa surveillance l’huile du chandelier, | 


le parfum odoriférant, l’oblation perpé- 


tuelle et l'huile d’onction ; il aura lasurveil- 


lance de toute la Demeure et de tout ce 


qu'elle contient, du sanctuaire et de tous | 


ses ustensiles. ” 

Yahweh parla à Moïse et à Aaron, en 
disant : ‘ Prenez garde de faire retran- 
cher la tribu des familles des Caathites 
du milieu des Lévites. Agissez ainsi à 
leur égard, afin qu'ils vivent et ne meu- 
rent point, quand ils s’approcheront des 
objets très saints. Aaron et ses fils vien- 
dront, et ils assigneront à chacun d’eux 
son service et ce qu'il a à porter; et les 
Lévites n’entreront point pour voir un 
seul instant les choses saintes, de peur 
qu'ils ne meurent, ?” 

Vahweh parla à Moïse, en disant 
‘* Compte aussi les fils de Gerson d’après 
leurs maisons patriarcales, d’après leurs 
familles ; tu feras le recensement, depuis 
l’âge de trente ans et au-dessus jusqu’à 
l’âge de cinquante ans, de tous ceux qui 


ont à faire le service, à remplir quelque : 


fonction dans la tente de réunion. 

Voici le service des familles des Gerso- 
nites, ce qu'ils auront à faire et à porter. 
Ils porteront les tentures de la Demeure 
et la tente de réunion, sa couverture et 
la couverture de peau de veau marin qui 
se met par-dessus, le rideau qui est à 
l'entrée de la tente de réunion, les ten- 
tures du parvis et le rideau de l'entrée 
de la porte du parvis, tout autour de la 
Demeure et de l'autel, leurs cordages et 
tous les ustensiles à leur usage ; et ils fe- 
ront tout le service qui s’y rapporte. 
Tout le service des fils des Gersonites 


sera Sous les ordres d’Aaron et de ses. 


fils, pour tout ce qu’ils auront à porter et 
et pour tout ce qu'ils auront à faire: 
vous remettrez à leur garde toutes les 
choses qu'ils ont à porter. Tel est le 
service des familles des fils des Gersonites 


à l'égard de la tente de réunion ; éls exer- | : | 
tente de réunion, les recensés, selon leurs #4 k 


ceront leur charge sous la direction d’Itha- 
mar, fils d'Aaron, le prêtre. 


Tu feras le recensement des fils de 


Mérari selon leurs familles, selon leurs 


19. Des objets très saints. D'autres : du Saint 
des Saints. 

20. Un seul instant, litt. le lemps d'avaler 
sa salive, locution proverbiale : comp. Job, 
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tuaire et tous les ustensiles du sanc- 


maisons patriarcales ; tu les recenseras, 30! 


depuis l’âge de trente ans et au-dessus 
jusqu'à l’âge de cinquante ans, tous ceux 
qui ont à faire le service, à remplir 


| quelque fonction dans la tente de réunion. 
Voici ce qui sera remis à leur charge, 3] 
| ce qu'ils auront à porter selon tout leur 


service dans la tente de réunion : les 
ais de la Demeure, ses traverses, ses co- 


| Chap. IV, 4 | | 


| 


| 


| 


| 


lonnes, ses socles; les colonnes du parvis 3%. 


qui l'entoure, leurs socles, leurs pieux, 
leurs cordages, tous leurs ustensiles et 
tout ce qui se rapporte à leur service. 


Vous ferez l'inventaire par leurs noms 


des objets qui leur ont été confiés 
pour les porter. Tel est le service des 
familles des fils de Mérari, tout leur ser- 


vice à l'égard de la tente de réunion, 


sous la direction d’Ithamar, fils d'Aaron, 
le prêtre. ” 


Moïse, Aaron et les princes de l’assem- : 


biée firent le recensement des fils des 
Caathites selon leurs familles et selon 


leurs maisons patriarcaies, depuis l'âge 
| de trente ans et au-dessus jusqu’à l’âge 
de cinquante ans, tous ceux qui avaient | 


à faire le service, à remplir quelque fonc- 


sés, selon leurs familles, furent deux mille 


sept cent cinquante. Ce furent là les re- 31 


sensés des familles des Caathites, tous ceux 
qui remplissaient un service dans la tente 
de réunion. Moïse et Aaron en firent le 


recensement selon l’ordre de Yahweh par 


l'organe de Moïse. 


Les recensés des fils de Gerson selon 38 


leurs familles et selon leurs maisons pa- 


triarcales, depuis l’âge de trente ans et 34 


au-dessus jusqu’à l’âge de cinquante ans, 
tous ceux qui avaient à faire le service, à 
remplir quelque fonction dans la tente de 


réunion, les recensés selon leurs familles, 40 


selon leurs maisons patriarcales, furent 
deux mille six cent trente. 
les recensés des familles des fils de Gerson, 
tous ceux qui remplissaient un service dans 
la tente de réunion. Moïse et Aaron en firent 
le recensement sur l’ordre de Yahweh. 


Les recensés des familles des fils de 4 


Mérari selon leurs familles, selon leurs 


maisons patriarcales, depuis l’âge detrente 4 


ans et au-dessus jusqu'à l’âge de cinquante 
ans, tous ceux qui avaient à faire le ser- 
vice, à remplir quelque fonction dans la 


familles, furent trois mille deux cents. 


Ce furent là les recensés des familles des #5 


fils de Mérari. Moïse et Aaron en firent 


vil, 19. Sur le verset 20, comp. I Sam. vi, 19. 
23. Comp. vers, 3 et I Par. xxiii, 24, 26. 
25. Îls porteront : comp. iil, 24-26, et Exod. 
xxvi-xxvii. 


tion dans la tente de réunion. Les recen- #4 


Ce furent là 4! 


| Er 
x, 


Chap. IV, 46. 


L Le recensement sur l'ordre de Yahweh 
1x Sas l'organe de Moïse. Eh 

i 46 Tous les recensés des Lévites, dont 
. Moïse, Aaron et les princes d'Israël firent 
"le recensement, selon leurs familles et se- 
"A1 lon leurs maisons patriarcales, depuis 


: l’âge de trente ans et au-dessus jusqu’à 


2 


LES NOMBRES. 


le service et le transport, à l'égard de la 


Chap. V, 21 


tente de réunion, tous les recensés furent 
huit mille cinq cent quatre-vingts. On 
en fit le recensement selon l'ordre de 
Yahweh parl’organe de Moïse, en assignant 
à chacun le service qu'il devait faire et 
ce qu'il devait porter ; c’est ainsi qu'ils 


| furent recensés, comme Yahweh l'avait 


48 
49 


0-1 lâge de cinquante ans, tous ceux qui recens. 
is D avaient à remplir quelque fonction, dans | ordonné à Moïse. 
X, à 
et II. — LÉGISLATIONS COMPLÉMENTAIRES, 
[V, 1 — VI, 27.] 
# 1, Chap. y, 1-4: LES PERSONNES IMPURES ration (Vs. 18-22) : épreuve cles eaux 
ie EXCLUES DU CAMP. amères (V, 23-28). Conclusion (v, 29-31). 
1 | 5 Fe Yahweh parla à Moïse, en disant : YVahweh parla à Moïse, en disant : {1 
Hs À 2 “ Ordonne aux enfants d'Israël de faire | « Parle aux enfants d'Israël, et dis-leur : 
EN, Sortir du camp quiconque a la lépre et Si une femme mariée se détourne et 12 
es! À quiconque à une gonorrhée, et quiconque | devient infidèle à son mari, un autre 13 
Su est souillé par un cadavre. Hommes ou | homme ayant eu commerce avec elle, et 
. 4 emmes, vous les ferez sortir du camp, | que la chose soit cachée aux yeux de son 
. Le qu'ils aus pas leur Camp, Au | mari, cette femme s'étant souillée en se- 
nt 7. pee “eh Fe Ce D RES il cret, Sans qu'il y ait eu de témoin contre 
ci ne : F “ ants sa ue LEE he elle, et sans qu'elle ait été prise sur le 
mn 2 ee ie ge il CRE conne fait : — sile mari est saisi d’un esprit 14 
ile M fe he | ©) 4 VE SR a Moise, ainsi de jalousie et qu'il soit jaloux de sa femme 
ae k) rent es enfants d Israël. qui s’est souillée, ou bien s’il est saisi d’un 
x RL BL ON DE BiVÈRS esprit de jalousie et qu'il soit jaloux de sa 
te tele ° | femme qui ne sest pas souillée : cet 15 
le HORTS FAITS AU PROCHAIN. homme amènera sa femme au prêtre et 
jar 5 Yahweh parla à Moïse, en disant il apportera une offrande à cause d'elle, 
“Dis aux enfants d'Israël : un dixième d épha de farine d'orge; il n'y 
on M6 Si quelqu'un, homme ou femme, com- | VErsera pas d'huile et ny mettra pas 
a met quelqu'un de tous les péchés qui | d'encens, car c est une oblation de jalou- 
et aisent un préjudice au prochain, en se | Sie, une oblation de souvenir, qui rap- 
ns, + rendant infidèle envers Vahweh, et qu'il | Pelle une prévarication. a 
à & De soit rendu coupable, il confessera son Le prêtre la fera approcher de l'autel 16 
de péché et il restituera en son entier l’objet | €t Se tenir debout devant Yahweh. Le 17 
es, M nil acquis, en y ajoutant un cinquième ; | Prêtre prendra de l’eau sainte dans un 
nt Mille remettra à celui envers qui il s’est | Vase de terre et, ayant pris de la poussière 
li MB rendu coupable. Si celui-ci n’a pas de | Sur le sol de la Demeure, il la mettra 
on, bMreprésentant à qui puisse être rendu l'ob- | dans l'eau. Le prêtre fera tenir la femme 18 
ans = jet du délit, cet objet revient à Yahweh, | debout devant Yahweh, il dénouera la 
nt = au prêtre, outre le bélier expiatoire avec | Chevelure de la tête de la femme et lui 
… lequel on fera l'expiation pour le cou- | POSera sur les mains F'oblation de souve- 
de Je pable *?. nir; c'est une oblation de jalousie. Le 
urs | prêtre aura dans la main les eaux amères 
1te ù SCHaP. v, 9, 10: A pRoPos DES REVENUS | qui apportent la malédiction. Le prêtre 19 
nte DS DES PRÊTRES. adjurera la femme et lui dira : Si aucun 
er. BL Du | homme n’a couché avec toi, et si tu ne 
a h: Toute offrande prélevée sur les choses | t’es pas détournée pour te souiller, étant 
152 # Saintes que les enfants d'Israël présen- | sous la puissance de ton mari, sois pré- 
ts. D tent au prêtre, appartiendra à celui-ci ; | servée de l'effet de ces eaux amères qui 
es 10 les choses que tout homme aura consa- | arportent la malédiction. Mais si, éfant 20 
nt Mn CTÉES seront à lui; ce que chacun donne | sous la puissance de ton mari, tu t'es 
| Au prêtre lui appartiendra ”. détournée et t'es souillée, et si un autre 
” | homme que ton mari a couché avec toi : 
4, Chap. v, 11-31 : Lor DE JALOUSIE, — | — le prêtre adjurera la femme par le ser- 21 


-SOupçons du mari par rapport à sa 
lemme (V, 11-14); présentation au pré- 
ire et oblation de jalousie (v, 15) ; prépa- 


ment d’imprécation, et lui dira: — Que 


| Vahweh fasse de toi une malédiction et 


une exécration au milieu de ton peuple, 


ration des eaux arnères (v, 16, 17): adju- | en faisant maigrir tes flancs et enfler ton 


Chap. V, 22. LES NOMBRES. Chap. VI, 21. 


22 ventre, et que ces eaux qui apportent la | ment ses cheveux. Tout le temps pen- 
malédiction entrent dans tes entrailles | dant lequel il se sépare en l'honneur de 
pour te faire enfler le ventre et maigrir les ! Yahweh, il ne s'approchera d'aucun corps 


flancs! Et la femme dira: Amen! Amen! | 


23 Le prêtre écrira ces imprécations sur 
un rouleau, et il les effacera ensuite dans 


24 les eaux améres. Puis il fera boire à la | 


femme les eaux amères qui apportent la 
malédiction, et les eaux qui apportent la 
malédiction entreront en elle pour lui 
25 être amères. Le prêtre, ayant pris des 
mains de la femme l'oblation de jalousie, 


la balancera devant Yahweh, et l'appro- 


26 chera de l'autel; il prendra une poi- 
gnée de cette oblation comme mémorial, 
et 1l la fera fumer sur l'autel; et apres 
cela, il fera boire les eaux à la femme. 

21 Quand il lui fera boire les eaux, il arri- 
vera, si elle s'est souillée et a été infi- 
dèle à son mari, que les eaux qui ap- 
portent la malédiction entreront en elle 
pour lui être amères : son ventre s’'en- 
flera, ses flancs maigriront, et cette femme 
sera une malédiction au milieu de son 

28 peuple. Mais si la femme ne s'est pas 
souillée et qu'elle soit pure, elle sera pré- 
servée, et elle aura des enfants. 

29 Telle est la loi sur la jalousie, quand 
une femme, étant sous la puissance de son 

30 mari, se détourne et se souille, ou quand 
l'esprit de jalousie s'empare d'un mari 
et qu'il devient jaloux de sa femme: il fera 
tenir sa femme debout devant Yahweh, 
et le prêtre lui appliquera cette loi dans 

31 sonentier. Le mari sera exempt de faute; 
mais la femme portera son iniquité. ” 


5. CHaAP. Vi, 1-21 : NAZARÉAT. — Condi- 
tions du Nazaréen (Vi, 1-8); purifica- 
tion en cas de souillure jfortuite (V1, 9- 
12). Cérémonies pour la fin du vœu (vi, 
13-21). 

6 VYahweh parla à Moïse, en disant 

‘© Parle aux enfants d'Israël, et dis-leur : 


sépare par un vœu, un vœu de naza-| 
réen, pour se séparer en l'honneur de 
3 Yahweh, ïil s’abstiendra de vin et de 
boisson enivrante; il ne boira ni vinaigre 
fait avec du vin, ni vinaigre fait avec 
une boisson enivrante; il ne boira d’au- 
cun jus de raisin; il ne mangéra ni raisins 
4 frais, ni raisins secs. Pendant tout le temps 
de son nazaréat, il ne mangera d'aucun 
produit de la vigne, depuis les pépins 
5 jusqu'à la peau du raisin. Pendant tout 
le temps du vœu de son nazaréat, le ra- 


soir ne passera point sur sa tête ; jusqu'à | 


l’accomplissement des jours pour la durée 
desquels il se sépare en l'honneur de Yah- | 
weh, il sera saint, laissant croître libre- 


LL A RE RE OS RSS nd de 


V, 24-26 est dans les LA X reporté après 27. 


mort; il ne se souillera ni pour son pére, 
ni pour sa mère, ni pour son frère ou sa 


sœur, à leur mort, car il porte sur sa“ 


tête la consécration à son Dieu. Tout le 
temps de son nazaréat, il est consacré à 
YVahweh. Si quelqu'un meurt subitement 


| près de lui, et que sa tête consacrée soit 


ainsi souillée, il se rasera Ja tête le jour 
de sa purification; il la rasera le sep- 
tième jour. Et le huitième jour, il appor- 
tera au prêtre deux tourterelles ou deux 
jeunes pigeons, à l'entrée de la tente de 
réunion. Le prêtre offrira l’un en sacri- 
fice pour le péché, et l’autre en holo- 


causte, et il fera pour lui l’expiation pour 


son péché à l’occasion du mort. Ce jour- 
là, lé razaréen consacrera sa tête. Il 
consacrera de nouveau à Yahweh les jours 
de son nazaréat, et il offrira un agneau 
d'un an en sacrifice de réparation; les 
jours précédents sont nuls, parce que son 
nazaréat a été souillé. 

Voici la loi du nazaréen. Le jour où il 
aura accompli le temps de son nazaréat, 
on le fera venir à l’entrée de la tente de 
réunion. Il présentera son offrande à 
Yahweh : un agneau d’un an, sans dé- 


faut, pour l'holocauste ; une brebis d’un 


an, Sans défaut, pour le sacrifice pour le 


péché ; un bélier sans défaut pour le sa-” 


crifice pacifique; ainsi qu'une corbeille 
de pains sans levain, de gâteaux de fleur 
de farine pétris à l'huile, et de galettes 
sans levain arrosées d'huiles, avec l’obla- 


tion et les libations ordinaires. Le prêtre 


les présentera devant Yahweh, et il offrira 
son sacrifice pour le péché et son holo- 
causte. Puis il offrira le bélier en sacri- 
fice pacifique à Yahweh, avec la cor- 
beille de pains sans levain; le prêtre fera 


| son oblation et sa libation. Le nazaréen 
2 Lorsqu'un homme ou une femme se} 


rasera, à l'entrée de [a tente de réunion, 
sa tête consacrée; et prenant les cheveux 
de sa tête consacrée, il les mettra sur le 
feu qui est sous la victime du sacrifice 


pacifique. Le prêtre prendra l'épaule du 


bélier quand elle séra Cuite, un gâteau 
sans levain de la corbeille et°une galette 
sans levain; et, les avant posés sur les 
mains du nazaréen, après que celui-ci aura 
rasé sa tête consacrée, le prêtre les balan- 
cera devant Yahweh: c'est une chose 
sainte qui appartient au prêtre, outre la 
poitrine balancée et la cuisse prélevée. 
Après cela le nazaréen pourra boire du vin. 


Telle est la loi du nazaréen qui a fait 21 


un vœu, felle est son offrande à Yahweh 
pour son nazaréat, outre ce que ses 


oo 


13 


12 


1ü 


17 


Chap. VI: 22, 


moyens lui permettront de faire. Selon ie 


la loi de son nazaréat ””. 


ps WC 
rë, % 6. Chap. vi, 22-27 : FORMULE DE BÉNÉDIC- 


TION SACERDOTALE. 


ne À Vahweh parla à Moïse, en disant : 
| 23 & Parle à Aaron et à ses fils en disant : 
ent M 
OI 4 
JU 
L T BA: a 
ep 5 F A! 15 & I IX, 
. L. 1. Chap. vit, 1-88: OFFRANDES DES CHEFS. 
“de  — Offrande des chars (vu, 1-9). Offran- 
cri] des pour la dédicace de l'autel (vi, 
ice 10, 11) par les princes de Juda (Vi, 
et. 12-17), Issachar (vu, 18-23), Zabulor 
ce (vit, 24-29), Ruben (vit, 30-35), Siméon 


… (vir, 36-41), Gad (vit, 42-47), Ephraïm 
“ (vi1, 48-53), Manassé (vi1, 54-59), Ben- 
jamin (vit, 60-65), Dan (vu, 66-71), 
Aser (vit, 72-77), Nephthali (V1, 78-85) ; 
récapitulation (V11, 84-88). 


7 Le jour où Moïse acheva de dresser la 
Demeure, de l’oindre et de la sanctifier 
avec tous ses ustensiles, ainsi que l'autel 
. M avec tous ses ustensiles ; lorsqu'il les eut 
‘M 2 vints et sanctifiés, les princes d'Israël, 
—… chefs de leurs maisons patriarcales, pré- 


4 S _senterent leurs offrandes : c'étaient les 
ms princes des tribus, Ceux qui avaient pré- 
eillé … à sidé au dénombrement. 115 amenèrent 
eur me leur offrande devant Yahweh : six chars 
tte M Couverts et douze bœufs, soit un char 
Du pOur deux princes et un bœuf pour cha- 
ôtri que prince, et ils les présentèrent devant 


+ la Demeure. 

2 Vahwch parla à Moïse, en disant : 
 Reçois d'eux ces choses, et qu’elles 
soient employées pour le service de la 
- tente de réunion; tu les donneras aux 


réen ee 3 | 
1 MD Son service. ” Moïse, ayant pris les chars 
eux BR êt les bœufs, les remit aux Lévites. Il 
mn donna deux chars et quatre bœufs aux 


ils de Gerson, selon les besoins de leur 
8 service; il donna quatre chars et huit 
—bœufs aux fils de Mérari, selon les be- 
, Soins de leur service, sous la surveillance 
d d'Ithamar, fils d’Aaron, le prêtre. Mais 


teall 
Jette 


[ Ie | dr | : 

aura À _ilnen donna pas aux fils de Caath, parce 
art que, ayant le service des objets sacrés, 
hos ils devaient les porter sur leurs épaules. 


Les princes présentèrent leur offrande 


re là ES î ; 4 
Jour la dédicace de l’autel, le jour où on 


xyÉe, TEST ; 

ii use les princes présentèrent leur of- 
ait mn Mande devant l'autel. Et Yahweh dit 
en _à Moïse : Que chaque jour un prince. 


se 


A 
= 


4 LL 
ot | 


FA » NII, 14, Un godet, hébr. caph. La Vulgate 


TE 
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vœu qu'il aura fait, ainsi il agira d'apres | 


mes 


| pour l'oblation; 


…Lévites, à chacun selon les besoins de | 
boucs et cinq agneaux d’un an. Telle fut 


Chap. VII, 20. 


Vous bénirez ainsi les enfants d'Israël, 
vous leur direz : Que Yahweh te bénisse 


et te garde! Que Yahweh fasse luire sa 


face sur to, et qu'il t’accorde sa grâce! 


Que Yahweh lève sa face vers toi, et qu'il 
te donne la paix! — C'est ainsi qu'ils 
mettront mon nom sur les enfants d'Israël, 
et je les bénirai. ” 


(IL __ DERNIERS ÉVÉNEMENTS DU SÉJOUR AU SINAI. 


14.] 


vienne présenter son offrande pour la 


| dédicace de l'autel. ” 


Celui qui présenta son offrande le pre- 


mier jour fut Nahasson, fils d'Amina- 
dab, de la tribu de Juda. 


Il offrit : un 
plat d'argent du poids de cent trente 
sicles, une coupe d'argent de soixante- 
dix sicles, selon le sicle du sanctuaire, 
l’un et l’autre pleins de fleur de farine 
pétrie à l'huile, pour l’oblation; un godet 
d’or de dix sicles, plein de parfum; un 
jeune taureau, un bélier et un agneau 
d’un an pour l’holocauste ; un bouc pour 
le sacrifice pour le péché, et, pour le sa- 
crifice pacifique, deux bœufs, cinq bé- 
liers, cinq boucs et cinq agneaux d'un 
an. Telle fut l’offrande de Nahasson, fils 
d'Aminadab. 

Le second jour, Nathanaël, fils de 
Suar, prince de la tribu d’Issachar, pré- 
senta son offrande. Il offrit : un plat 
d'argent du poids de cent trente sicles, 
une coupe d'argent de soixante-dix sicles, 
selon le sicle du sanctuaire, l’un et l’autre 
pleins de fleur de farine pétrie à l'huile, 
un godet d’or de dix 
sicles, plein de parfum; un jeune tau- 
reau, un bélier et un agneau d'un an 
pour l’holocauste ; un bouc pour le sacri- 
fice pour le péché, et, pour le sacrifice 
pacifique, deux bœufs, cinq béliers, cinq 


l'offrande de Nathanaël, fils de Suar. 

Le troisième jour vint le prince des 
fils de Zabulon, Eliab, fils de Héion; il 
offrit : un plat d'argent du poids de cent 
trente sicles, et une coupe d'argent de 
soixante-dix sicles, selon le sicle du sanc- 
tuaire, l’un et l’autre pleins de fleur de 
farine pétrie à l'huile, pour l'oblation ; 
un godet d’or de dix sicles, plein de par- 
fum; un jeune taureau, un bélier et un 
agneau d’un an pour l’holocauste,; un 
bouc pour le sacrifice pour le péché, et, 
pour lesacrifice pacifique, deux bœufs, cinq 
béliers, cinq boucs et cing agneaux d'unan. 
Telle fut l’offrande d’Eliab, fils de Hélon. 


à ur: 222 0 


qui traduit ici ce mot par mortariolum, le tra- 


| duit ailleurs par phialam (Exod. xxv, 29). 
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Chap. VII, 30. 


Le quatrième jour vint le prince des 


fils de Ruben, Elisur, fils de Sédéur; il 


offrit : un plat d'argent du poids de cent 
trente sicles, et une coupe d'argent de 
soixante-dix Ssicles, Selon le sicle du sanc- 
tuaire, l’un et l’autre pleins de fleur de 
farine pétrie à l'huile, pour l’oblation; un 
godet d'er de dix sicles, plein de par- 


fum; un jeune taureau, un bélier et un 
agneau d’un an pour l’holocauste : un 
bouc pour le sacrifice pour Île péché, et, 


pour le sacrifice pacifique, deux bœuts, | 
cinq béliers, cinq boucs et cing agneaux | 


d’un an. Telle fut l’offrande d’ Elisur, fils 
de Sédéur. 

Le cinquième jour vint le prince des 
fils de Siméon, Salamiel, fils de Surisad- 
daï; il offrit : un plat d'argent du poids 
de cent trente sicles, et une coupe d’ar- 
gent de soixante sicles, selon Île sicle du 
sanctuaire, l’un et l'autre pleins de fleur 
de farine pétrie à l'huile, pour l'oblation ; 


un godet d’or de dix sicies, plein de par- | 


un jeune taureau, un bélier et un 
# 


fum ; 
agneau d'un an pour l'holocauste : 
bouc pour le sacrifice pour le péché, 


pour le sacrifice pacifique, deux ur | 


cinq béliers, cinq boucs et cinq agneaux 
d’un an. Telle fut l'offrande de Salamiel, 
fils de Surisaddaï. 

Le sixième jour vint le prince des fils 
de Gad, Eliasaph, fils de Duel ; il offrit : 
un plat d'argent du poids de cent trente 
sicles, et une coupe d'argent de soixante- 
dix sicles, selon Île sicle du sanctuaire, 
l'un et l’autre pleins de fleur de farine 
pétrie à l'huile, pour l’oblation ; 
d’or de dix sicles, plein de parfum; un 
jeune taureau, un bélier et un agneau 
d’un an pour l’holocauste ; un bouc pour 
le sacrifice pour le péché, cet, pour le 
sacrifice pacifique, deux bœufs, cinq bé- 
liers, cinq boucs et cinq agneaux d'un 
an. Telle fut l'offrande d'Eliasaph, fils 
de Duel. 

Le septième jour vint le prince des fils 
d'Ephraïm, Elisama, fils d'Ammiud ; il 
offrit : un plat d'argent du poids de cent 
trente sicles, et une coupe d'argent de 
soixante-dix Ssicles, selon le sicle du sanc- 
tuaire, l’un et l’autre pleins de fleur de 
farine pétrie à l'huile, pour l’oblation; un 
sodet d’or de dix sicles, plein de pe 


fum : un jeune taureau, un bélier et un 
agneau d'un an pour l'holocauste ; un 
bouc Eos le sacrifice pour le péché, et, 


pour le sacrifice pacifique, deux bœuis, 
cinq béliers, cinq boucs et cinq agneaux 
d’un an. Telle fut l’offrande d'Elisama, 
fils d'Ammiud. 

Le huitième jour vint le prince des fils 


de Manassé, Gamaliel, fils de Phadassur ; | tuaire, l’un et l'autre pleins de fleur de 
un plat d'argent du poids de | farine pétrie à l'huile, pour l’oblation; un 
cent trente sicles, et une coupe d’argent ‘ gode‘ d’or de dix sicles, plein de parfum ; : 


il offrit : 


LES NOMBRES. 
| de soixante-dix sicles, selon le sicle du 


de farine pétrie à l'huile, pour l’oblation; 
un godet d’or de dix sicles, plein de par- 56! 


| soixante-dix sicles, selon le sicle du sanc- 


un godet 


fils d'Ammisaddaï. 


_pétrie à l'huile, pour l’oblation; 


Chap. VIX, 80. 


sanctuaire, l’un et l’autre pleins de fleur 


fum ; un jeune taureau, un bélier et un 57! 
agneau d'un an pour l’holocauste; un 58. 
bouc pour le sacrifice pour le péché, et,50 ! 
pour le sacrifice pacifique, deux bœufs, | 
cinq béliers, cinq boucs et cinq agneaux 
d'un an. Telle fut l’offrande de Gama- 
liel, fils de Phadassur. 

Le neuvième jour vint le prince des fils 60 
de Benjamin, Abidan, fils de Gédéon; il 61 4 
offrit : un plat d'argent du poids de cent 
trente sicles, et une coupe d'argent de 
soixante-dix sicles, selon le sicle du sanc- 
tuaire, l'un et l’autre pleins de fleur de 
farine pétrie à l'huile, pour l’oblation; un 6 
godet d’or de dix sicles, plein de par- 
fum ; un jeune taureau, un bélier et un 63 
agneau d'un an pour l’holocauste ; un 64. 
bouc pour le sacrifice pour le péché, ét, 65 
pour le sacrifice pacifique, deux bœufs, 
cinq béliers, cinq boucs et cinq agneaux 
d'un an. Telle fut l’offrande d’Abidan, 
fils de Gédéon. 

Le dixième jour vint le prince des fils 66 
de Dan, Ahiéser, fils d'Ammisaddaïi; il 67 
offrit : un plat d'argent du poids de cent | 
trente sicles, et une coupe d'argent de 


| 


tuaire, l’un et l’autre pleins de fleur de 
farine pétrie à l'huile, pour l’oblation; un 68% 
sodet d’or de dix sicles, plein de par- 
fum; un jeune taureau, un bélier et un 69 
agneau d’un an pour l’holocauste; un 708£ 
bouc pour le sacrifice pour le péché, et, 71 
pour le sacrifice pacifique, deux bœufs, 
cinq béliers, cinq boucs et cinq agneaux 
d’un an. Telle fut l’offrande d’Ahiéser, 


Le onzième jour vint le prince des fils 72 
d'Aser, Phégiel, fils d'Ochran; il offrit : 73 
un plat d'argent du poids de cent trente … 
sicles, et une coupe d'argent de soixante- 
dix sicles, selon le sicle du sanctuaire, 
l’un et l’autre pleins de fleur de farine 
un godet 74 
d’or de dix sicles, plein de parfum : un 75 
jeune taureau, un bélier et un agneau 
d’un an pour l'holocauste ; un bouc pour T6 
le sacrifice pour le péché, et, pour le sa- 17 
crifice pacifique, deux bœufs, cinq bé- 


liers, cinq boucs et cinq agneaux d’un 


an. Telle fut l’offrande de Phégiel, fils 
d’Ochran. 


Le douzième jour vint le prince des 78 


fils de Nephthali, Ahira, fils d'Enan; il 79 
| offrit : 


un plat d'argent du poids de cent 
trente sicles, et une coupe d'argent de 
soixante-dix sicles, selon le sicle du sanc- 


80 | 


| Chap. VIT, 81. 


u 81 un jeune taureau, un bélier et un agneau 


82 d'un an pour l’holocauste; un bouc pour | 


5 83 le sacrifice pour le péché, et, pour le 
sacrifice pacifique, deux bœufs, cinq be- 
n: liers, cinq boucs et cinq agneaux d'un an. 


n° Telle fut l’offrande d'Ahira, fils d'Enan. 
t,: 84 Tels furent les dons des princes d'Israël 
$, pour la dédicace de l'autel, le jour où on 
X l'oignit : douze plats d'argent, douze | 
à- coupes d'argent et douze godets d'or; 
85 chaque plat d'argent pesait cent trente | ment tu les purifieras : 
si sicles, et chaque coupe soixante-dix ; 
il total de l'argent de ces ustensiles : deux 
it mille quatre cents sicles, selon le sicle 
le 86 du sanctuaire; — les douze godets d'or 
ce pleins de parfum, chacun de dix sicles, 
le selon le sicle du sanctuaire ; total de l'or 
n!87 des godets : cent vingt sicles. — Total 
-L des animaux pour l’holocauste : douze 


fl À 
rl 1, Fr 


1, 1 


agneaux d’un an, avec leurs oblations. 
| 


IX crifice pacifique : vingt-quatre bœufs, 
ü, M soixante béliers, soixante boucs et soïi- 

| xante agneaux d'un an. Tels furent les 
IS dons offerts pour la dédicace de l'autel, 


il après qu'on l’eut oint. 


al 

je 2, CHaP. vu, 89 : COMMENT DIEU PARLAIT 
CN A MOÏSE, 

L . 89 Lorsque Moïse entrait dans la tente de 
É reunion pour parler avec Yahweh, il en- 
in 0 tendait la voix qui lui parlait de dessus 
ii le propitiatoire placé sur l'arche du témoi- 
" gnage, entre les deux Chérubins. Et il lui 
+ parlait. 

ï … — 3. CHaP. vint, 1-4 : ARRANGEMENT DES 


LAMPES. 


8 Vahweh parla à Moïse, en disant 
2 “ Parle à Aaron et tu lui diras : Lors- 
que tu placeras les lampes sur le chan- 


…—  delier, c’est sur le devant du chandelier 
&, nn À que les sept lampes donneront leur lu- 
ne M 3 mière. ” Aaron fit ainsi; il plaça les 


lampes sur le devant du chandelier, 


nomme Yahweh l'avait ordonné à Moïse. 
x 4 Le chandelier était fait d'or battu; jus- 
ur qu’à son pied, jusqu'à ses fleurs, il était 
Co dor battu; Moïse l'avait fait selon le 
é- modele que Yahweh lui avait montré. 

jf 

ils | 4, CHaP. vint, 5-26 : INSTALLATION DES 


LÉVITES. — Ordonnance touchant les 


Lo 2. La Vulgate paraphase, plutôt qu'elle 
nê uit, le texte hébred : Lorsque tu place- 


F ras les Sept lampes, que le chandelier soit dressé 
(OS du côté du midi. Ordonne que les lampes re- 
in À 4 gardent contre le nord, vis-à-vis de la table des 

. | Pains de proposilion : c'est contre la partie que 


LES NOMBRES. 


jeunes taureaux, douze béliers et douze 


—… Douze boucs pour le sacrifice pour le pé- | 
s, LUB8 ché, — Total des animaux pour le sa- 


Chap. VIII, 19. 


rites de consécration (vint, 9-15). Les 
Lévites substituës aux premiers-rês (VI, 
16-18) et subordonnes aux prêtres (VIH, 
19). Exécution (vint, 20-22). Limites 
d'âge pour le service des Leviles (VIu, 
23-20.) 


Vahweh parla à Moïse, en disant 
‘ Prends les Lévites du milieu des en- 
fants d'Israël et purifie-les. Voici com- 
Fais sur eux une 
aspersion d’eau expiatoire ; qu ils passent 


le rasoir sur tout leur corps, qu'ils lavent 
leurs vêtements, et qu'ils se purifient 
ainsi. Ils prendront ensuile un jeune 
taureau pour l'holocauste, avec son obla- 
tion de fleur de farine pétrie à l'huile ; et 
tu prendras un second jeune taureau pour 
le sacrifice pour le péché. Tu feras appro- 
cher les Lévites devant la tente de réu- 
nion, ét tu convoqueras toute l’assémblée 
des enfants d'Israël. Tu feras approcher 
les Lévites devant Yahweh, et les enfants 
d'Israël poseront leurs mains sur les Lé- 
vites. Aaron offrira les Lévites en offrande 
balancée devant Yahweh, de la part des 
enfants d'Israël, afin qu'ils soient pour 
faire le service de Yahweh. Les Lévites 
poseront leurs mains sur la tête des tau- 
reaux, et tu offriras l’un en sacrifice pour 
le péché, l’autre en holocauste à Yahweh, 
afin de faire l’expiation pour les Lévites. 
Tu feras tenir les Lévites debout devant 
Aaron et devant ses fils, et tu les offriras 
en offrande balancée à Yahweh. Tu sépa- 
reras les Lévites du milieu des enfants 
d'Israël, et les Lévites seront à moi, apres 
quoi les Lévites viendront faire le service 
dans la tente de réunion. C'est ainsi que 
tu les purifieras et que tu les offriras en 
‘offrande balancée. Car ils me sont entic- 
rement donnés du milieu des enfants d'Is- 
raël ; je les ai pris pour moi à la place de 
[tout premier-né, ouvrant le sein de sa 
mére, de tout premier-né des enfants 
d'Israël. Car tout premier-né des enfants 
d'Israël est à moi, tant des hommes que 
des animaux; le jour où j'ai frappé tous les 
premiers-nés dans le pays d'Egypte, je 
me les suis consacrés. Et j'ai pris les 
Lévites à la place de tous les premiers- 
nés des enfants d'Israël; et j'ai donné 
entièrement les Lévites à Aaron et à ses 
fils, du milieu des enfants d'Israël, pour 
faire le service des enfants d'Israël dans 
la tente de réunion, pour qu'ils fassent 


le chandelier regarde qu'elles devront jeler leur 
lumière. 

Les mots; Hoc igilur. contra, qui manquent 
dans l'hébr. et les LXX, sont, au jugement 
du P. Vercellone, une glose tirée de divers pas- 
sages de l'Exode; ils ne se trouvaient pas dans 
l'édition de Sixte V. 


10 


16 


a CN = D D 


21 


22 


23 


Chap. VIII, 20. 


l'expialion pour les nl d' Israël, afin 
que les enfants d'Israël ne soient frappés 
d'aucune plaie, quand ils s’approcheront 
du sanctuaire. ” 

Moïse, Aaron et toute l'assemblée des 
enfants d'Israël firent à l'égard des Lé- 
vites tout ce que Vahweh avait ordonné 
à Moïse touchant les Lévites; ainsi firent 
à leur égard les enfants d Israël. Les Lé- 
vites se Ruben et lavèrent leurs vête- 
ments; Aaron les offrit en offrande ba: 
lancée devant Yahweh, et il fit l’expia- 
tion pour eux, afin de les purifier. Après 


CR 


quoi, les Lévites vinrent faire leur ser- 


vice dans la tente de réunion, en pré- 
sence d’'Aaron et deses fils. Selon ce que 


Vahweh avait ordonné à Moïse touchant 


les Lévites, ainsi fit-on à leur égard. 
Yahweh parla à Moïse, en disant 
“ Voici ce qui concerne les Lévites. A 


partir de vingt-cinq ans et au-dessus, le 


Lévite entrera au service de la tente de 
réunion pour y exercer une fonction. 
À partir de cinquante ans, il sortira de 
fonction et ne servira plus; il aidera ses 
frères, dans la tente de réunion, à garder 
ce qui doit être observé ; mais il ne fera 
plus de service. Tu agiras ainsi à l'égard 
des Lévites au sujet de leurs fonctions. ” 


5. Chap. 1X, 1-14: LA PAQUE AU SINAÏ. — 
L'ordonnance et l'exécution (IX, 1-5). 
Ceux qui sont empêchés (1x, 6-8); la Pa- 
que du second mois (1X, 9-12). Omission 
de la Pâque (1x, 13). Les étrangers (x, 
14). 


Q  Vahweh parla à Moïse, dans le désert 


à 
5 


6 


de Sinaï, le premier mois de la deuxieme 
année après leur sortie du pays d'Egypte. 
Il dit : “ Que les enfants d'Israël fassent 
la Pâque au temps fixé. Vous la ferez au 
temps fixé, le quatorzième jour de ce mois, 
entre les deux soirs : c’est le temps fixé; 


vous la ferez selon toutes les lois et toutes : 


les ordonnances qui la concernent." Moïse 
parla donc aux enfants d'Israël, afin qu'ils 
fissent la Pâque. Et ils firent la Päque 
le quatorzième jour du premier mois, entre 
les deux soirs, dans le désert de Sinaï. 
Selon tout ceque Yahwch avait ordonné 
à Moïse, ainsi firent les enfants d'Israël. 

Il y eut des hommes qui se trouvaient 


impurs à Cause d'un cadavre et qui ne. 


purent faire la Pâque ce jour-là. S’étant 


24. Vingt-cing ans. Les Lévites employé sau, 


transport de l’arche dans le désert devaient en 
avoir trente, c.-à-d. avoir atteint la force de 
l'âge (iv, 3, 39). Ceux de 25 ans à 30 ans rem- 
plissaient des emplois moins fatigants. Plus tard, 
David les admit à servir dans le tabernacie dés 


l'âge de 20 ans (I Par. xxili, 24 sv. op) 


Il Par, xxxi, 17; Esdr. ii. 8). 
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présentés Le jour même devant Moïse et 


| mes impurs à cause d'un cadavre ; pour- 


au milieu des enfants d'Israël? ” Moïse 


| C'est au second mois qu'ils la feront, le 


nuée couvrit la Demeure: qui est la tente 


les enfants d'Israël levaient le camp, et, à 


Chap. IX, 16. 


Aaron, ils dirent à Moïse : ‘ Nous som- 
quoi serions-nous privés de présenter 


l'offrande de Yahweh, au temps fixé, 


leur répondit : ‘“ Attendez que |] 'apprenne 
ce que Yahweh vous ordonnera. 

Yahweh parla à Moïse, en disant :« 
‘ Parle aux enfants d'Israël et dis-leur : 1 
Si quelqu'un, parmi vous ou parmi Vos 
descendants, se trouve impur à cause 
d'un cadavre ou est en vovage au loin, il 
fera la Pâque en l'honneur de Yahweh. 


quatorzième jour, entre les deux soirs; 
ils la mangeront avec des pains sans 
levain et des herbes amères. Ils n’en” 
laisseront rien jusqu’au matin, et ils n’en 
briseront point les os. Ils la célébreront 
selon toutes les prescriptions relatives à 
la Pâque, | 

Si quelqu'un, étant pur et n'étant pas | 
en voyage, omet de faire la Pâque, 4 sera 
retranché de son peuple; parce qu'il n’a 
pas présenté l'offrande de Yahweh au 
temps fixé, il portera son péché. 

Si un étranger séjournant chez vous | 
fait la Pâque de Yahweh, il observera 
les lois et ordonnances concernant la 
Pâque. Il y aura une même loi pour 
vous, pour l'étranger comme pour l'indi- 
vène ?” 


6. CHAP. 1X, 15-23 : LA COLONNE DE 
NUÉE. — Sa présence (1X, 15, 16) ; ses 
mouvements, régles de ceux du camp (1X, 
17-23). 


Le jour où la Demeure fut dressée, la | 


du témoignage: depuis le soir jusqu’au 
matin, il y eut sur la Demeure comme l'ap- 
p'rence d’un feu. Il en fut ainsi conti- 
nuellement : la nuée couvrait la Demeure, 
et la nuit elle avait l’anparence d'un feu. 
Quand la nuée s'élevait de dessus la tente, 


l'endroit où la nuée s’arrêtait, ils dressaient - 
lecamp. Au commandement de Yahweh, 
les enfants d'Israël levaient le camp, et 
au commandement de Yahweh ils le dres- 
saient ; ils restaient campés tant que la 
nuée se reposait sur la Demeure. Quand 
la nuée restait longtemps sur la Demeure, 


IX, 11. Au second mors, au lieu du premier. 
Les Juifs des derniers temps appelaient petite 
Päâque cette Pâque du second mois. Comp. 
IT Par. xxxi, 1-3. — Jls la mangeront en obser- 
vant les rites ordinaires, 

14. Un élranger, ayant reçu auparavant la 
Grconcisiuu et embrassé la loi mosaique (Exod, 
Xii, 18 Sv.). 


Chap. IX, 20. 


+! les enfants d'Israël observaient le com- 
.  mandement de Yahweh et ne levaient 
20 pas le camp. Il en était de méme quand 

la nuée ne s’arrêtait que peu de jours sur 
, Ln ja Demeure : au commandement de Yah- 
weh ils dressaient le camp, et au conmi- 


|! 


1 


« +21 mandement de Yahweh ils le levaient. Si 

la nuée se reposait seulement du soir au Mma- 
matin, et s'élevait le matin, ils levaient 
| le camp; ou, si la nuée s’élevait après un 
s 22 jour et une nuit, ils levaient le camp. Si 
se la nuée s’arrêtait sur la Demeure plusieurs 
il jours, un mois ou une année, les enfants 
h. d'Israël restaient campés, et ne levaient 
k 1 point le camp; mais, dès qu’elle s'élevait, 
. 0.28 ils levaient le camp. Au commandement 
15 | de Yahweh ils dressaient le camp, et au 
nn commandement de Yahweh ils levaient le 
n camp: ils observaient le commande- 


ment de Yahweh, conformément à l'or- 
dre de Yahweh transmis par Moïse. 


7. CHap. x, 1-10 : LES TROMPETTES D'AR- 
GENT. — Leur fabrication (X, 1, 2); 
leur usage pour les convocations et les 
mouvements du camp (X, 3-8), la guerre 
et le culte (x, 9, 10). 


M0 Vahweh parla à Moïse, en disant 
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réunion. 


Chap. X, 22. 


roni pour la convocation UE l'assthiulee 


et pour la levée des camps. Quand on 
en sonnera, toute l'assemblée se réunira 
auprès de toi, à l'entrée de la tente de 
Si l’on ne sonne que d'une 
trompette, les princes seulement, les chefs 
des milliers d’israël, se réuniront auprès 
de toi. Quand vous sonnerez avec éclat, 
ceux qui campent à l'orient se mettront 
en marche; quand vous sonneTez avec 
éclat pour la seconde fois, ceux qui cCam- 
pent au midi se mettront en marche ; on 
sonnera avec éclat pour leur départ. 
Vous sonnerez aussi pour convoquer l'as- 
semblée, mais non avec éclat. Les fils 
d'Aaron, les prêtres, sonneront des trom- 
pettes : ce sera une loi perpétuelle pour 
vous et pour vos descendants. Quand 


[vous irez à la guerre dans votre pays 


contre l'ennemi qui vous attaquera, vous 
sonnerez des trompettes avec éclat, et 
vous serez rappelés au souvenir de Yah- 
weh, votre Dieu, et vous serez délivrés de 
vos ennemis. Dans vos jours de joie, 
dans vos fêtes et à vos nouvelles lunes, 


| vous sonnerez des trompettes, en offrant 


vos holocaustes et vos sacrifices pacifiques, 
et elles seront pour vous un mémorial 
devant votre Dieu. Je suis Yahweh. vatre 
Dieu. ” 


DEUXIÈME PARTIE 


us M 

ra 2  Fais-toi deux trompettes d'argent ; tu 
la les feras d'argent battu. Elles te servi- 
ur 

di- pes 
DE SE 
ses DU SINAI 
Fe 


1. Chap. x, 11-28 : DÉPART DU SINAÏ — 
Sommaire et départ (x, 11-13). Autour 
des bannières de Juda (x, 14-17), de 
Ruben (x, 18-21), d'Ephraïm (x, 22- 
24), de Dan (x, 25-27). Résumé (X, 28). 

_ 11 La seconde année, au vingtième jour 

du deuxième mois, la nuée s’éleva de 


nt | enfants d'Israël, reprenant leurs marches, 

hu, partirent du désert de Sinaï, et la nuée 

t B s'arrêta dans le désert de Pharan. Ils se 

es- | mirent en marche pour la première fois, 

là à suivant le commandement de Yahweh 
_ Par l'organe de Moïse. 


La bannière du camp des fils de Juda 
partit la première, selon leurs troupes, et 
RCE Fe troupe de Juda était commandée par 
= © Nahasson, fils d'Aminadab; la troupe de 

| là tribu des fils d'Issachar était com- 


; a —— ——————— sr —— ue 


pes 12. Pharan, vaste solitude qui s'étend au 
ord de la péninsule sinaïtique entre le ouadi 


12 dessus la Demeure du témoignage ; et les 


A.CADES. 
XII, 46. 


|mandée par Nathanaël, fils de Suar, et 


la troupe de la tribu des fils de Zabulon 
était commandée par Eliab, fils de Hélon. 

La Demeure fut démontée, et les fils de 
Gerson et les fils de Mérari partirent, 
portant la Demeure. 

La bannière du camp de Ruben partit, 
selon leurs troupes, et la troupe de Ruben 
était commandée par Elisur, fils de Sé- 
déur ; la troupe de la tribu des fils de 
Siméon était commandée par Salamiel, 
fils de Surisaddaï; et la troupe de la tribu 
des fils de Gad était commandée par 
Eliasaph, fils de Duel. 

Les Caathites partirent port:nt les 
objets sacrés, et les autres dressaient la 
Demeure, en attendant leur arrivée. 

La bannière du camp des fils d'Ephraîm 
partit, selon leurs troupes, et la troupe 
d'Ephraim était commandée par Eli- 


EEE 


Arabah à l'Est et le désert de Sur à l'Ouest; au- 
jourd'hui, désert Et-Tih. 
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16 


17 


18 


19 
20 


21 


22 


23 saiia, his d'Ammiud ; 


24 


29 


26 
21 


28 


29 


30 
31 


32 


33 


39 


36 


34 


lä troupe de la 
tribu des fils de Manassé était commandée 
par Gamaliel, fils de Phadassur, et la 
troupe de la tribu de Benjamin était 
commandée par Abidan, fils de Gédéon. 

La bannière du camp des fils de Dan 
partit, selon leurs troupes : elle formait 
l'arrière-garde de tous les camps. La 
troupe de Dan était commandée par 
Ahiéser, fils d’Ammisaddaï: la troupe 


de la tribu des fils d’Aser était commandée 


par Phégiel, fils d'Ochran, et la troupe des 
fils de Nephthali était commandée par 
Ahira, fils d’'Enan. 

Tel était l’ordre de marche des enfants 
d'Israël selon leurs troupes ; et ils par- 
tirent. 


2. CHAP. X, 29-32 : MOÏSE INVITE SON 
BEAU-PÈRE A L'ACCOMPAGNER. 
Moïse dit à Hobab, fils de Raguel, le 
Madianite, beau-père de Moïse : “ Nous 
partons pour le lieu dont Yahweh a dit : 


Je vous le donnerai. Viens avec nous, et 


nous te ferons du bien, car Yahweh a 
promis de faire du bien à Israël. *’ Hobab 
lui répondit : “ Je n'irai point, mais je 
m'en irai dans mon pays et ma famille. ”? 
Et Moïse dit : “ Ne nous quitte pas, je te 
prie; puisque tu connais les lieux où nous 
aurons à camper dans le désert, tu nous 
serviras d'œil. Si tu viens avec nous, 
nous te ferons partager le bien que Yah- 
weh nous fera. ” 


3. CHAP. X, 33-x1, 34 : LES PREMIÈRES ÉTA- 
PES. — Trois journées de marche, la nuée, 
les acclamations de Moïse (x, 33-36). 
Thabéera, le feu du ciel (xt, 1-3). Qi- 
broth Hattaava : murmures au Sujet de 
la manne (x1, 4-9). Plaintes de Moïse 
(XI, 10-15). Promesses d'auxiliaires et 
de nourriture (x1, 16-23). Les soixante- 
dix anciens (X1, 24, 25); Eldad et Modad 
(XI, 26-30). Les cailles (xt, 31, 32). Le 
châtiment (x1, 33, 34). 


Etant partis de la montagne de Yah- 
weh, ils firent trois journées de marche, 


et, pendant ces trois journées de marche, | 


l'arche de laliiance de Yahweh s’avança 
devant eux pour leur chercher un lieu de 
repos. La nuée de Yahweh était au- 


dessus d'eux pendant le jour, lorsqu'ils 


partaient du camp. 
Quand l'arche partait, Moïse disait : 
‘“ Léve-toi, Vahweh, et que tes ennemis 


soient dispersés! Que ceux qui te haïssent 


fuient devant ta face!” Et quand elle 


oi is 20 


41. D'æœil, de guide (comp. Job, xxix, 15) : 
locution proverbiale encore en usage en Orient, 
34 est dans les LXX, après 36. 
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s'arrétait, 
vers les myriades des milliers d'Israël! ” 


il disait : “ Reviens, Yahweh, 
Le peuple se mit à murmurer du mal 
aux oreilles de Yahweh. Yahweh l'en- 
tendit, et sa colère s’enflamma, et le feu 
de Yahweh s'alluma contre eux et il 
dévorait à l'extrémité du camp. Le peu- 
ple cria vers Moïse, et Moïse pria Yah- 
weh, et le feu s’éteignit. On donna à ce 
lieu le nom de Thabéera, parce que le feu 
de Yahweh s'était allumé contre eux. 
Le ramas de gens qui se trouvaient au 
milieu d’Israël s’enflamma de convoitise, 


| et même les enfants d'Israël recommen- 


cérent à pleurer et dirent : “ Qui nous 
donnera de la viande à manger? Il nous 
souvient des poissons que nous man- 


|gions pour rien en Egypte, des concom- 
| bres, des melons, des poireaux, des oi- 
gnons et de l'ail. 


Maintenant notre âme 
est desséchée ; plus rien! Nos veux ne 
voient que de la manne. ? 

La manne était semblable à la graine 
de coriandre, et avait l'aspect du bdel- 
lium. Le peuple se répandait pour la ra- 
masser ; il la broyait avec des meules ou 


la pilait dans un mortier; il la cuisait au 


pot, et en faisait des gâteaux. Elle avait 
le goût d'un gâteau à l'huile. Quand la 
rosée descendait pendant la nuit sur le 
camp, la manne y descendait aussi. 
Moïse entendit le peuple qui pleurait 
dans chaque famille, chacun à l'entrée de 
sa tente. La colère de Yahweh s'enflam- 


| ma grandement. Moïse fut attristé, et il | 
| dit à Vahweh : “ Pourquoi avez-vous fait 


ce mal à votre serviteur, et pourquoi 
n’ai-je pas trouvé grâce à vos yeux, que 


| VOUS ayez mis Sur moi la charge de tout 
| Ce peuple? Est-ce moi qui ai conçu tout 


ce peuple? est-ce moi qui l'ai enfanté, 
pour que vous me disiez : Porte-le sur 
ton Sein, comme le nourricier porte un 
enfant qu'on allaite, jusqu’au pays que 


vous avez juré à ses pères de lui donner? 


Où prendrai-je de la viande pour en don- 
ner à tout ce peuple? Car ils pleurent 
autour de moi, en disant : Donne-nous 
de la viande à manger. Je ne puis pas, à 
moi seul, porter tout ce peuple ; il est trop 
pesant pour moi. Pour me traiter ainsi, 
tuez-moi plutôt, je vous prie, Si j'ai 
trouvé grâce à vos veux, et que je ne 
voie pas mon malheur ! ”? 


Yahweh dit à Moïse : ‘ Assemble-moi 


soixante-dix hommes des anciens d'Israël, 
que tu connais pour être anciens du peu- 
ple et préposés sur lui: amène-les à la 


tente de réunion et qu'ils se tiennent là 


XI, 7, Bdelliusn, résine d'un blanc jaunâtre 
(Gen. ïï, 12). Sur la manne, voy. Exod, xvi, 15. 


{1 


"à 
LE 


4 


Chap. XI, 17. 


17 avec toi. Je descendrai et je te parlerai 
| à; je prendrai de l'esprit qui est sur toi 


{| et je le mettrai sur eux, afin qu'ils por-| 
tent avec toi la charge du peuple, et tu 


18 ne la porteras plus toi seul. Tu diras au 
. peuple : Sanctifiez-vous pour demain, et 
an vous aurez de la viande à manger, puis- 


que vous avez pleuré aux oreilles de Yah- 


3 n weh, en disant : Qui nous fera manger 


de la viande? car nous étions bien en | 


Egypte! Et Yahweh vous donnera de la 
119 viande, et vous en mangerez; ce n’est 
… pas un jour que vous en mangerez, ni 
… deux jours, ni cinq jours, ni dix jours, ni 
20 vingt jours, mais un mois entier, jusqu'a 
j "ccrqu'elle vous sorte par les narines et 
_ qu'elle vous soit en dégoût, parce que 
k vous avez rejeté Yahweh qui est au milieu 
de vous, et que vous avez pleuré devant 
lui, en disant : Pourquoi donc sommes- 
- nous sortis d'Egypte? ” 
2 Moïse dit : ‘“ Le peuple au milieu du- 


6 


de pied, et vous dites : Je leur donnerai 
E dé la viande, et ils en mangeront un mois 
2 entier! Egorgera-t-on pour eux les bre- 
bis et les bœufs, pour qu'ils en aient 
…àissez2 Ou leur ramassera-t-on tous les 


23 assez? ” Yahweh répondit à Moïse : 
. Lamain de Yahweh est-elle trop 
Courte? Tu verras maintenant si ce que 
.) j'ai dit t'arrivera ou non. ” 

Moïse sortit et rapporta au peuple Îles 
Paroles de Yahweh, et il assembla soi- 
… Xante-dix hommes des anciens du peuple 
2et les plaça autour de la tente. Yah- 
eh descendit dans la nuée et parla à 
Moise; il prit de l’esprit qui était sur 
12 ui et le mit sur les soixante-dix anciens ; 
- Li; dès que l'esprit reposa sur eux, ils pro- 
… Phétisérent; mais ils ne continuèrent pas. 
+, Deux hommes, l’un nommé Eldad, et 
 lautre Médad, étaient restés dans le 
… Camp, et l'esprit reposa aussi sur eux; 
13: is étaient parmi les inscrits, mais ils ne 
_ Sétaient pas rendus à la tente ; et ils pro- 
2 phétisèrent dans le camp. Un jeune gar- 
14 ©" on courut l'annoncer à Moïse, en disant : 


4 


“4 Eldad et Médad prophétisent dans le 


Camp.” Aussitôt Josué, fils de Nun, ser- 


ii 


UE Fun Sanctifiez-vous, par les purifications or- 
… Cnaires, pour vous préparer à une grande ma- 


| nitestation de la puissance miséricordieuse de | 


_ Yahweh. Comp. Exod. xix, 10. La Vulg. rat- 
_ lache pour demain à ce qui suit : et demain 
VOS aurez, etc, | 

25, Îls ne continuérent pas : c'est le sens de 
l'hébreu, donné aussi par les Septante. Il leur 
Sufhsait 
liaires de Moïse, d’avoir donné une fois au 
Peuple, en prophétisant, la preuve qu'ils 
 Avatent reçu l'Esprit de Dieu. Vulgate, et 
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… poissons de la mer, pour qu'ils en aient | 


+ Pour être accrédités comme les auxi- 


Chap. XII, 4. 


viteur de Moïse depuis sa jeunesse, pre- 
nant la parole dit : ‘* Moïse, mon sei- 
gneur, empêche-les. ” Moïse lui répon- 29 
dit : ‘ Es-tu donc jaloux pour moi? Plüt 

à Dieu que tout le peuple de Yahweh füt 
prophète, et que Yahweh mit son esprit 
sur eux! ” Et Moïse se retira dans le 30 
camp, lui et les anciens d'Israël. - 

Un vent souffla de par l’ordre de Yah- 31 
weh, qui, de la mer, amena des cailles 
et les abattit sur le camp, sur l'étendue 
d'environ une journée de chemin d’un 
côté, d'environ une journée de chemin 
de l'autre côté, autour du camp; et 
il y en avait près de deux coudées de 
haut sur la surface de la terre. Pendant 3 
tout ce jour, toute la nuit et toute la 
journée du lendemain, le peuple se leva 
et ramassa les cailles ; celui qui en avait 


Lu 


lramassé le moins en avait dix gomors ; 


et ils les étendirent pour eux, tout 


Lautour du camp. 
quel je suis est de six cent mille hommes 


Mais la chair était encore entre leurs 3 
dents, avant d'être consommée, que la 
colère de Yahweh s'enflamma contre Île 
peuple, et VYahweh frappa le peuple 
d'une très grande plaie. On donna à ce 34 
lieu le nom de Qibroth-Hattaava, parce 
qu'on y enterra le peuple qui s'était 
enflammé de convoitise. 


4. CnaAP. X1, 35- xX11, 16: À HASÉROTH : 


MURMURES DE MARIE ET D'AARON: 
ARRIVÉE ACADES.— À Haséroth(x1,35}; 
Propos insultants de Marie et d'Agron 
(xu, 1-22). Blûme divin, éloge de Moïse 
(x11, 2b-8), Châtiment de Marie, sa gué- 
rison (X11, 9-15). À Cades (xn1, 16). 


De Qibroth-Hattaava le peuple partit 35 
pour Haséroth, et il s'arrêta à Haséroth. 
Marie, avec Aaron, paria Contre Moïse {2 


au sujet de la femme couschite qu'il 


avait prise; car il avait pris une femme 
couschite. Is dirent : “ Est-ce seulement 2 
par Moïse que Yahweh a parlé? N'a-t-il 
pas parlé aussi par nous?” Et Yahweh 
l'entendit. Mais Moïse était un homme 3 
fort doux, plus qu'aucun homme qui 


fût sur la face de la terre. 


Soudain Yahweh dit à Moïse, à Aaron 4 


ils coniinueérent loujours depuis de probphéliser. 

29. Fût prophète, c.-à-d., se composäât de pro- 
phètes. 

31. Îl y en avait, par places, des monceaux 
de près de deux coudées (Exod. xvi, 13 : comp. 
Ps. Ixxviii, 28 sv.). D’autres, avec la Vulgate :et 
elles volaient en l'air a la hauteur de deux 
coudées au-dessus de la lerre, de manière que 
les Hébreux pouvaient facilement les saisir ou 
les abattre. 

35. Le vers. 35 de l’hébreu est dans la Vulgate, 
la deuxième partie du vers. 34. 


— (Ed 


j 
: 
il 
dé 
| 


5 les trois : 


10 de dessus la tente. 


Chap : XIE 755. 


et à Marie : ‘‘ Sortez, vous trois, vers la 
tente de réunion. ‘ Et ils sortirent tous 


colonne de nuée et se tint à l’entrée de la 
tente. Il appela Aaron et Marie, qui 


6 s'avancèrent tous deux ; et il dit : “ Écou- | 


tez bien mes paroles : si vous avez quel- 
que prophète de Yahweh, c’est en vision 
que Je me révèle à lui, c’est en songe que 


7 je lui parle. Tel n'est pas mon serviteur 


Moïse; il est reconnu fidèle dans toute ma 


8 maison. Je lui parle bouche à bouche, en 


me faisant voir, et non par énigmes, et 
il contemple la figure de Yahweh. Pour- 
quoi donc n'avez-vous pas craint de par- 
ler contre mon serviteur, contre Moïse? ”’ 


9 Et la colère de Yahweh s'enflamma 


contre eux; et il s’en alla: la nuéese retira 


vint lépreuse, blanche comme la neige. 


LES NOMBRES. 


et Yahweh descendit dans la | 


Et voici, Marie de- 


Chap. XIII, 21. 


a 
Aaron se tourna vers Marie, et VOICI, 


elle était lépreuse. Et Aaron dit à Moïse : 1] 


‘ De grâce, mon seigneur, ne mets pas 
sur nous ce péché que nous avons folle- 
ment commis, et dont nous sommes cou- 
pables. Ah! qu'elle ne soit pas comme 12 
l'enfant mort-né qui, en sortant du sein de. 
sa mére, a la chair à demi-consumée ! ” 


Moïse cria à Yahweh, en disant : ‘ O"]: 
guérissez-la ! ” Yah-14 


Dieu, je vous prie, 
weh dit à Moïse : ‘* Si son père lui avait 
craché au visage, ne serait-elle pas pen= 
dant sept jours couverte de honte? Qu'elle 
soit séquestrée sept jours hors du camp ; 


après quoi, elle y sera reçue. ”” Marie fut 15 
donc séquestrée sept jours hors du camp, 


et le peuple nepartit point, jusqu'à ce que 
Marie eût été reçue, 

Aprés cela, le peuple partit de Haséroth, 
et ils campérent dans le désert de Pharan. 


TROISIÈME PARTIE 


BÉUMIRESES n 


CADES. 


1. CHAP. XIII, 1-33 : LES ESPIONS ENVOYÉS. 
EN CHANAAN.— Sur un ordre divin (xint, | 


1, 2), Moïse envoie des chefs d'Israël 
explorer le pays de Chanaan (xt, 3-16) 


et leur donne ses instructions (Xi, 17- 
20). Leur itinéraire (Kkui, 21-24). Retour 


à Cadéès, rapport pessimiste (X111, 25- 
29). Caleb ne peut calmer les murmures 
du peuple. (Xi, 30-33). - 


13 Yahweh parla à Moïse, en disant 


2 ‘ Envoie des hommes pour explorer le 
pays de Chanaan, que je donne aux en- 
fants d'Israël. Vous enverrez un homme 
par chacune des tribus patriarcales ; que 
tous soient des princes parmi eux. ” 

3 Moïse les envoya du désert de Pharan, 
selon l’ordre de Yahweh ; tous ces hommes 
étaient des chefs des enfants d'Israël. 

4 Voici leurs noms : pour la tribu de Ru- 

5 ben, Sammua, fils de Zéchur ; 
tribu de Siméon, Saphat, fils de Huri ; 

6 pour la tribu de Juda, Caleb, fils de Jé- 

7 phoné; pour la tribu d’Issachar, Igal, 

8 fils de Joseph: pour la tribu d'Ephraïm, 

9 Osée, fils de Nun; pour la tribu de Ben- 


XII, 8. La figure de Yahweh, non l'essence glo- | 


rieuse de la divinité; mais un signe manifeste 
de sa présence, une forme sous laquelle elle se 
révèle à l'œil humain. 

16. Ce verset de l'hébreu correspond à XTIT, 
1 de la Vulgate. 

XIII, 1 sv. Dans tout ce chapitre, la Vul- 


pour la. 


jamin, Phalti, fils de Raphu ; 
tribu de Zabulon, Geddiel, fils de Sodi = 
pour la tribu de Joseph, la tribu de Ma- Il 
nassé, Gaddi, fils de Susi; pour la tribu |! 
de Dan, Ammiel, fils de Gemalli: pour |! 
la tribu d’ Aser, Sthur, fils de Michaël : 
pour la tribu de Nephthali, Nahabi, fils 14 
de Vapsi; pour la tribu de Gad, Guel, 1 
fils de Machi. — Tels sont les noms des li 
hommes que Moïse envoya pour explorer 
le pays. Moïse donna à Osée, fils de Nun, 
le nom de Josué. | 
Moïse les envoya pour explorer le pays | 
de Chanaan ; il leur dit : ‘“* Montez là par 
le Négeb ; et vous monterez sur la mon: | 
tagne. Vous examinerez le pays, ce qu'il A 
est, et le peuple qui l’habite, s’il est fort 
| ou faible, peu nombreux ou considérables 
ce qu'est le pays où il habite, s'il est bon 
ou mauvais ; ce que sont les villes où il 
habite, si elles sont ouvertes ou fortifiées 
ce qu'est le sol, s'il est gras ou maigre, 
s'il v a des arbres ou non. Ayez bon cou- 


nn 


|rage, et prenez des fruits du pays. ” 
C'était le temps des premiers raisins. 


= 


Ils montèrent et explorèrent le pays, / 


gate est en avant d'un verset sur l’hébreu, 
18. Le Néveb (e.-à-d. ce qut est desséché), 


nom du district méridional de Chanaan, dont 


l'aspect général est celui d'une steppe, et qui 
forme la transition entre la montagne de Juda 
(région d'Hébron) et le désert du Sinaï, 
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À 


pour la Il 


"+ 
L 


: 


HE 


_ Chap. XIII, 22. 
, | depuis le désert de Sin jusqu’à Rohob, 
: (199 sur le chemin d'Emath. Ils montèrent 
5 dans le Néseb et allérent jusqu'à Hé- 


- = bron, où étaient Achiman, Sisaï et Thol- | 


sf maï, enfants d'Enac. Hébron avait été 
1Ë : bâtie sept ans avant Tanis d'Egypte. 
je 9} Arrivés à la vallée d’Escol, ils coupérent 


0! … raisin, et ils la portérent à deux au moyen 
he ““dune perche; ils prirent aussi des gre- 
24 nades et des figues. On donna à ce lieu 
n nom de vallée d'Escol, à cause de la 


DIRIENE. | 
ut 25 Au bout de quarante jours, ils revinrent 
26 d'explorer le pays. Ils allérent et se 


et de toute l'assemblée 
d'Israël, à Cadès, dans le désert de 
Pharan. Ils leur firent un rapport, ainsi 
qu'à toute l'assemblée, et leur 
trérent les fruits du pays. Voici le récit 
qu'ils firent à Moïse : ‘* Nous sommes 
allés dans le pays où tu nous as envoyés. 
- C'est vraiment un pays où coulent le lait 
28 et le miel, et en voici les fruits. Mais le 
« peuple qui habite le pays est puissant, 
ét les villes sont fortifiées et très grandes ; 
— nous y avons même vu des enfants d'E- 


r (à ë à 


seb: le Héthéen, le Jébuséen et l’Amor- 


odi; si rhéen habitent dans la montagne, et le 
Ma Chananéen habite au bord de la mer et 
ribu le long du Jourdain.” 


poufM30  Caleb fit taire le peuple au sujet de 
al; Moïse: “ Montons, dit-il, emparons-not S 
6 du pays, car nous pouvons nous en ren- 
juél l'dre maîtres. ” Mais les hommes qui 
06 y étaient montés avec lui, dirent 


LT Nous ne sommes pas capables de mon- 
Nun LM ter Contre ce peuple : il est plus fort que 
V2 nous. ” Et ils décrièrent devant les en- 
pa M lants d'Israël le pays au’ils avaient ex- 
14 —ploré, en disant : ‘ Le pays que nous 
not: 

qu'l 


Nr pays qui dévore ses habitants: tout le 


… Peuple que nous y avons vu est formé de 


blé: M\ÔS pens de hautetaille; et nous y avons vu 
ail les géants, fils d'Enac, de la race des 
où! géants : nous étions à nos yeux et aux 
ba, . leurs comme des sauterelles. ” 

io 

co, 2 CHaAP. xiv, 1-38 : RÉVOLTE ET CHATI- 

vs à MENT. — Murmures des Israëélites, ils 
S. | veulent retourner en Egypte (xXiv, 1-4); 

pays! Josué et Caleb ne réussissent pas à les | 
sisé apaiser (XIV, 5-9). Colère divine (XIV, 

re 10-12). Prière de Moïse : pour l'honneur 

séehl | | 
don | 

et qd 22. Décert de Sin (hébr. Tsi “lc | 

Juci Pas confondre avec Ê Hit de nr d'Exod 


vi, 1}, 


23: Tanis, Forme hébraïque Tsoan. 


LES NOMBRES. 


une branche de vigne avec sa grappe de | 


“grappe que les enfants d'Israël y Cou-, 


réndirent auprès de Moïse et d’Aaron, | 
des enfants | 


mon- | 


réunie des enfants d'Israël. 


a 


nac. Amalec habite la contrée du Né-: 


avons parcouru pour l'explorer, est un. 


Chap. XIV, 14. 


de son nor. que Yahweh pardonne (XIV, 
13-19). Chätiment : mort de fous ceux 
gui ont été recensés avant l'entrée en 
Chanaan (X1V, 20-32); quarante ans au 
desert (XIV, 33-35). Mort des espions, à 
l'exception de Josué et Caleb (XIV, 36-38). 


Toute l’assemblée éleva la voix et 14 
poussa des cris, et le peuple pleura pen- 
dant cette nuit-là. Tous les enfants d’Is- 2 
raël murmurérent contre Moïse et Aaron, 
et toute l'assemblée leur dit : ‘ Que ne 
sommes-nous morts dans le pays d'Egyp- 
te, ou que ne sommes-nous morts dans ce 
désert? Pourquoi Yahweh nous fait-il 3 
aller dans ce pays, pour que nous tombions 
par l'épée? Nos femmes et nos enfants 
deviendront une proie. Ne vaut-il pas 
mieux pour nous retourner en Egypte? ” 

Et ils se dirent les uns aux autres: 'Nom- 4 
mons un chef, etretournons en Egypte.” 

Moïse et Aaron tombèrent sur leur 5 
visage en présence de toute l’assemblée 
Josué, fils 6 
de Nun, et Caleb, fils de Jéphoné, deux 
de ceux qui avaient exnloré le pays, dé- 
chirèrent leurs vêtements et ils parle- 7 
rent ainsi à toute l'assemblée des enfants 
d'Israël : ‘“ Le pays que nous avons par- 
couru pour l'explorer est un excellent 
pays. Si Yahweh nous est favorable, il 8 


| nous fera entrer dans ce pays et nous le 


donnera : c'est un pays où coulent le lait 
et le miel. Seulement ne vous mettez pas 9 
en rebellion contre Yahweh, et ne crai- 


gnez point les hommes de ce pays, Car 


ils seront pour nous une pâture; leur 
abri s'est retiré d'eux, et Yahweh est 
avec nous, ne les craignez point. ” 

Toute l’assemblée parlait de les lapider, 
lorsque la gloire de Yahweh apparut sur 
la tente de réunion, devant tous les en- 
fants d'Israël. Et Yahweh dit à Moïse : 
“ Jusques à quand ce peuple me mépri- 


11 


sera-t-il? Jusques à quand ne croira-t-il 


pas en moi, malgré tous les prodiges que 
j'ai faits au milieu de lui? Je le frap- 
perai par la peste et je le détruirai, et 
je ferai de toi une nation plus grande et 


12 


plus puissante que lui. ” 

Moïse dit à Yahweh : ‘ Les Egyp- | 
tiens ont appris que, par votre puis- 
sance, vous avez fait monter ce peuple du 
milieu d'eux, et ils l'ont dit aux habitants 
de ce pays. Tous ont appris que vous, 
Yahweh, vous êtes au milieu de ce peuple; 
que vous vous montrez face à face, vous, 
Yahweh: que votre nuéese tient Sur Eux, 


24. Vulg., au torrent de la graphe; Escol, en 
effet, signifie grappe de raisin. 

25. Vallée d'Escol, hébr. nachal Escol: la 
Vulg., réunissant les deux mots, met Nechelescol. 
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16 


17 


18 


19 


24 


25 


28 
29 


30 


31 


32 


Chap. XIV, 15. 


LES NOMBRES. 


Chap. XIV, 45. 


et que vous marchez. devant eux le jour 
dans une colonne de nuée, et la nuit dans 
une colonne de feu. Si vous faites mou- 
rir ce peuple comme un seul homme, les 
nations qui ont entendu parler de vous 
diront : Yahweh n'avait pas le pouvoir 
de faire entrer ce peuple dans le pays 
qu'il avait juré de leur donner; c’est 
pourquoi il les a fait périr dans le désert. 
Maintenant que la puissance du Sei- 
gneur se montre grande, comime vous 
l'avez déclaré, en disant : 
lent à la colère et riche en bonté, il par- 
donne l’iniquité et le péché; mais il ne 
tient pas le coupable pour innocent, et il 
punit l'iniquité des pères sur les enfants, 
sur Ceux de la troisième et de la quatrième 
génération. Pardonnez l'inigquité de ce 
peuple selon la grandeur de votre misé- 
ricorde, comme vous avez pardonné à ce 
peuple depuis l Egypte jusqu ici. 

Et Yahweh dit : “ Je pardonne, selon 
ta demande; mais, — je suis vivant ! et 
la gloire de Yahweh remplira toute la 
terre! — tous les hommes qui ont vu 
ma gloire et les prodiges que j'ai faits en 
Egypte et dans le désert, qui m'ont tenté 
déjà dix fois et qui n’ont pas écouté ma 
voix, (ous ceux-là ne verront point le 
pays que j'ai promis avec serment à 
leurs pères. Aucun de ceux qui mont 
méprisé ne le verra. Mais mon serviteur 
Caleb, qui a été animé d’un autre esprit et 
s’est fidèlement attaché à moi, je le ferai 
entrer dans le pays où il est allé, et ses 
descendants le posséderont.  L’Amalé- 
cite et le Chananéen habitent dans la 
vallée : demain retournez-vous, et partez 
pour le désert, sur le chemin de la mer 
Rouge. ” 

Yahweh parla à Moïse et à Aaron, en 
disant : 
cette méchante assemblée qui murmure 
contre moi? J'ai entendu les murmures 
que les enfants d'Israël profèrent contre 
moi. Dis-leur: Je suis vivant! dit Yahweh: 
je vous ferai selon que vous avez parlé à 
mes oreilles. Vos cadavres tomberont 
dans ce désert. Vous tous, dont on a fait 
le recensement, en vous comptant depuis 
l'âge de vingt ans et au-dessus, et qui 
avez murmuré contre moi, vous n'entre- 
rez point dans le pays où j'ai juré de vous 
établir, à l'exception de Caleb, fils de 
Jéphoné, et de Josué, fils de Nun. Et vos 
petits enfants, dont vous avez dit : Ils 
deviendront une proie! 
entrer, et ils connaïtront le pays que 
vous avez dédaigné. Vos cadavres, à 


XIV, 28, 30. Je vous ferai, etc. vous n'entrerez 


pas etc. m. à m. Avec les formules de serments : 
Sie ne vous fais pas selon que vous aver parlé à 


Vahweh est. 


Lils montèrent vers le sommet de [a mon- 


| car nous avons péché. ” 


‘“ Jusques à quand supporter al-je | 
| par vos ennemis. € 
| Chananéen sont là devant vous, et vous | 14 


je les y ferai. 


vous, tomberont dans le désert ; et vos g 
fils méneront leurs troupeaux dans le 
désert pendant quarante ans, et ils por- 
teront la peine de vos infidélités, jusqu'à 
ce que vos cadavres soient consumés 
dans le désert. Selon les quarante jours 3% 
que vous avez mis à explorer le pays, 
— autant de jours, autant d'années — | 
vous porterez Vos iniquités quarante an- 
nées, et vous saurez ce que c’est que mon 
éloignement. Moi, Yahweh, j'ai parlé! 34 
Voilà ce que je ferai à cette méchante 
assemblée qui s’est ameutée contre moi : 
ils seront consumés dans ce désert, ils y 
mourront. 

Les hommes que Moïse avait envoyés 3% 
pour explorer le pays et qui, à leur re- 
tour, avaient fait murmurer contre lui 
toute l'assemblée, en décriant le pays, 
ces hommes, qui avaient décrié le pays, 37 
moururent frappés d'une plaie devant | 
Yahweh. Josué, fils de Nun, et Caleb, 4 
fils de Jéphoné, restèrent seuls vivants | 
parmi ces hommes qui étaient allés explo- 
rer le pays. 


3. CHaAP. XIV, 39-45 : DÉFAITE DE HORMA. 
— Malgré l'ordre divin, les Israélites 
veulent monter en Chanaan(xiv, 39-43); 
leur défaite (XIV, 44, 45). 


| 

Moïse rapporta ces paroles à tous les 4 
enfants d'Israël, et le peuple fut en grande 4! 
désolation. S'étant levés de bon matin, 4 


tagne, en disant : ‘“ Nous voici! nous fi! 

monterons au lieu dont Vahweh a parlé, E 
Moïse dit :4] 12 

‘‘ Pourquoi transgressez-vous l’ordre de | 

Vahweh? Cela ne vous réussira point. 

Ne montez pas, car Yahweh n’est pas aw4)] 13 

milieu de vous ! Ne vous faites pas battre 

Car l'Amalécite et 1e 4 


tomberiez par l'épée; parce que vous 


| vous êtes détournés de Yahweh, Yahweh 


ne sera pas avec vous. ” [IIss ’obstinèrent 4 

a monter vers le sommet de la montagne: | j5 
mais l'arche de l'alliance de Yahweh et 
Moïse ne bougérent pas du milieu du 
camp. Alors l’Amalécite et le Chananéen 4 
qui habitaient cette montagne descendi- 


rent, les battirent et les taillérent en 


pièces jusqu'à Horma. | 16 
4, CHAP. XV, 1-41 : NOUVELLE SÉRIE D’OR- 
DONNANCES. 
Les oblations qui doivent accompagner 
les sacrifices (XV, 1-16). — Pour un 


mes oreilles. Si vous entres dans etc. v. 30, Où | 
j'ai juré, m. à m. ou f'ai levé la main. 


Je" 
L 
"1 
l 
i 


|, 


4 Chap. XV, 1. LES NOMBRES. 
val 

15 # un taureau (XV, 8-10): récapitulation 

por (xv, 11,12). Même loi pour lindigéne | 

que et l'étranger (XV, 13-16). 

1MÈ 


jour Vahweh parla à Moïse, en disant : 
Jay 26 Parle aux enfants d’israël et dis-leur : 


1 
l 
| 


5 — 

> ai 

mos3net quand vous offrirez à Yahweh un sa- | 
ar nnrrifice fait par le feu, soit un holocauste, | 
ant "soit un sacrifice, pour l'accomplissement 
noi: "d'un vœu ou comme offrande volontaire, 
ils) “ou bien dans vos fêtes, afin de produire 


avec vos bœufs ou vos brebis une agréable 

'ové odeur à Yahweh, 
r re offrande à Yahweh offrira en oblation un 
e Le dixième de fleur de farine pétrie avec un 
pay: 5rquart de hin d'huile; tu feras une liba- 
pay" tion d'un quart de hin de vin, avec l'ho- 
val] "locauste ou le sacrifice pacifique, pour 
aleb"Gchaque agneau. Pour un bélier, tu feras 
van: une oblation de deux dixièmes de fleur de 
xplo "farine pétrie avec un tiers de hin d'huile, 
1 et pour la libation tu offriras un tiers de 
hin de vin, en offrande d'agréable odeur 
_8à Yahweh. Si tu offres un taureau, soit 


celui qui fera son 


}RMA 


élin comme holocauste, soit comme sacrifice, 


_ pour l'acquittement d’un vœu ou comme 
 Gsacrifice pacifique à Yahweh, on offrira, 
avec le taureau, comme oblation, trois Gi- 


-43) 


5 li xièmes de fleur de farine pétrie avec un. 


ranût 


l 10 demi-hin d'huile, et tu offriras un demi-hin 
ati 


mot fait par le feu, d’une agréable odeur à 
noïbll VYahweh. On fera ainsi pour chaque 
parkh bœuf, pour chaque bélier, pour chaque 
dit 2 agneau ou chevreau. Suivant le nombre 


GMA de victimes que vous offrirez, vous ferez 
Doi ainsi pour chacune, selon leur nombre. 
as 4 Tout indigène fera ces choses de cette 
ati manière, lorsqu'il offrira un sacrifice par 
et 1 le feu, d’une agréable odeur à Yahweh. 
voi 14 Si un étranger séjournant chez vous, un 
VOL homme quelconque vivant parmi vous, de 
hwe génération en génération, offre un sacri- 
rails ice par le feu, d'une agréable odeur à 
agné| 18 Vahweh, il fera comme vous ferez. Il y 
eh &h aura une seule loi pour i’assemblée, pour 
ul E vous comme pour l'étranger de séjour au 
anti, Milieu de vous; ce sera une loi perpé- 
end ïiuelle pour vos descendants : il en sera 


it d ms l'étranger comme de vous devant Yah- 
Weh. Il yaura une seule loi et uneseule 
4 règle pour vous et pour l'étranger qui sé- 
DO  JOurne parmi vous. ” 
| a | = È 
apr | | 
ir ul * XV, 12-16. La Vulg. abrège ainsi ces versets : 
11, Ainsi fu feras. 12. pour tous les bœufs, Les | 
En 


béliers, les agneaux el les boucs, 13. Aussi bien 

. des étrangers que les indigènes. 14. offriront les 
… Sacrifices selon Le même rite. 15. Il n’y aura qu'une 

| ue loi et une seule règle pour vous et pour les 
f: Tangers du pays. De la sorte, les versets 17, 


de vin pour la libation : c'est un sacrifice 


Chap. XV, 29. 


agneau (XV, 1-5), un bélier (XV, 6, 7), Les prémices du pain (XV, 17-21). 


Vahweh parla à Moïse, en disant : 
‘ Parle aux enfants d'Israël et dis-leur : 
Quand vous serez arrivés dans le pays 
où je vous fais entrer, et que vous mange- 
rez du pain de ce pays, vous prélèverez 


Quand vous serez entrés dans le pays où | une offrande pour Yahweh. Comme pré- 
vous demeurerez et que je vous donne, | mices de votre pâte, vous préléverez 


en offrande un gâteau ; vous le préléverez 
comme l’offrande qu'on prélève de l'aire. 
Comme prémices de votre pâte, vous 
prélèverez une offrande pour Yahweh, 
vous et vos descendants. ” 


Péchés d'ignorance et de présomption (KV, 
22-31). — Expiation des péchés d'igno- 
rance de l'assemblée (KV, 22-26) et des 
particuliers (KV, 27-29). Péchés de pré- 
somption (XV, 30, 31). 


“Si vous péchez par erreur en n'obser- 
vant pas tous ces commandements que 
Vahweh a fait connaître à Moïse, tout 
ce que Yahweh vous a ordonné par Moïse, 
depuis le jour où Yahweh a donné des com- 
mandements, et à la suite pour vos géné- 
rations, si, dis-je, on a péché par erreur, 
sans que l'assemblée s'en soit aperçue, — 
toute l'assemblée offrira un jeune taureau 
en holocauste d'une agéable odeur à Yah- 
weh, avec son oblation et sa libation, 
selon le rite prescrit, ainsi qu’un bouc en 
sacrifice pour le péché. Le prêtre fera 
l’expiation pour toute l’assemblée des en- 
fants d'Israël, et il leur sera pardonné, 
car c'est un péché commis par erreur, et 


ils ont présenté leur offrande, un sacri- 
 fice fait par le feu à Yahweh, et leur sa- 
crifice pour le péché devant Yahweh, à 


cause du péché qu'ils ont commis par 
erreur. Il sera pardonné à toute l’assem- 


| blée des enfants d’Israël et à l'étranger 


qui séjourne au milieu d’eux, car c'est 
par erreur que tout le peuple a péché. 

Si c’est une seule personne qui a péché 
par erreur, elle offrira une chèvre d'un 
an en sacrifice pour le péché. Le prêtre 
fera l’expiation devant Yahweh pour la 
personne qui a erré en commettant un 
péché par erreur ; l’expiation pour elle 
étant faite, il lui sera pardonné. Pour 
l’indigène d’entre les enfants d'Israël et 


pour l'étranger qui séjourne au milieu 
| d'eux, vous aurez une même loi, si quel- 


qu’un agit mal par erreur. 


18a de l’hébreu correspondent à 16, 17 de la 
Vulgate, Mais celle-ci fait un verset (18) de 
:8b de l'hébreu, et l'accord est rétabli. 

20. De voire pâle. Le sens du mot est incer- 
tain ; le sens de pâte est plus probable que celui 
de farine. 
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Chap. XV, 30. 


30 Mais si quelqu'un, indigène ou étranger, 


31 


32 


33 


34 toute l’assemblée. 


35 


36 Toute l'assemblée l'ayant fait sortir du 


37, 38 Yahweh dit à Moïse : 


39 


40 


41 


agit la main levée, il outrage Yahweh ; ect] 
homme sera retranché du milieu de son | 
peuple. Car il a méprisé la parole de Yah- | 
weh et violé son commandement : cet; 
homme sera retranché, son iniquité sera ! 
sur Jui. ”? | 


Châtiment de la violation du sabbat (Xv, 
32-36), 


Pendant que les enfants d'Israël étaient 
dans le désert, ils trouvèrent un homme 
qui ramassait du bois le jour du sabbat. 
Ceux qui l'avaient trouvé ramassant du 
bois l’amenêrent à Moïse, à Aaron et à 
On le mit sous garde, 
car Ce qu'on devait fui faire n'avait pas 
été déterminé. VYahweh dit à Moïse 
‘* Cet homme sera mis à mort! Toute 
l’assemblée le lapidera hors du camp. ” 


camp, le lapida et il mourut, comme 
Yahweh l'avait ordonné à Moïse. 


Les glands aux vêtements ; symbolisme (XV, 
37-41). 


‘ Parle aux 
enfants d'Israël et dis-leur de se faire, 
de génération en génération, des glands 
aux coins de leurs manteaux ; et qu'ils 
mettent au gland de chaque coin un cor- 
don de pourpre violette. Ce sera pour 
vous un gland et, en le voyant, vous 
vous souviendrez de tous les comman- 
dements de Yahweh pour les mettre en 
pratique, et vous n'irez pas après les 
désirs de votre cœur et de vos yeux, qui | 
vous entraînent dans l'infidélité. Vous 
vous souviendrez ainsi de tous mes com- 
mandements et les mettrez en pratique, 
et vous serez saints à votre Dieu. Je. 
suis Yahweh, votre Dieu, qui vous ai fait 
sortir du pays d'Egvpte, pour être votre 
Dieu. Je suis Yahweh, votre Dieu, 


5. CHap. Xv1, 1-Xvir, 15 : RÉVOLTE DE 
CORÉ, DATHAN ET ABIRON. — Ils en- 
trainent une partie du peuple dans une 
protestation contre Aaron (XV1, 1-3). À 
Coré, Moïse propose pour le lendemain 
le signe des encensoirs (XVI, 4-7) et fait 
des remontrances (XV1, 8-11): Dathan 
et Abiron refusent de l'entendre (Xvi, 
12-15). Le signe des encensoirs (XVi, 


XVI, 1. Cet épisode et le suivant ont pour 
objet la confirmation des privilèges du sacer- 
doce. — Se fit des partisans. C'est un des sens 
que l'on peut donner au mot yiggach, 1 prit, 
cifhcile en ce contexte. D'autres, avec un léger 
changement de consonnes ((yägom) : se révolta 
(rn. à m. sé leva contre). 


LES NOME RES. 


de Phéleth. CeuUXx-Ci, 


de renom. 


SE 


16-194). Sur l'ordre de Yahweh (xvi, 
19-24), Moïse ordonne au peuple. de 
s'écarter des tentes des coupables (XVI, 
25-27). La terre engloutit les coupables 
(XVI, 28-55). Mesure prise au sujet des 
encensoirs (XVII, 1-5), Nouveaux mur- 
mures du peuple (XV, 6,72): une ex- 
pialion arrêle le châtiment (xV11, 79-15), 


Coré, fils d’Isaar, fils de Caath, à 
de Lévi, se fit des partisans, avec Dathan | 
et Abiron, fils d’Eliab, et Hon, fils | 


ils se soulevérent en présence de Moïse, 
ayant avec eux deux cent cinquante 


nommes des enfants d'Israël, princes de | 
l'assemblée, appelés aux conseils et gens À 
Ils s’attroupèrent contre 1h 
: | Moïse et Aaron, et leur dirent : ‘“ C'en 4 


est assez! Car toute l’assemblée, tous 
sont saints, et VYahweh est au milieu d’ eux, 
Pourquoi vous élevez-vous au-dessus de 


Chap. XVI, 14, 


fils de Ruben, et !} 


l'assemblée de Yahweh? ?’ LL 


Quand Moïse entendit cela, il tomba ! 
Sur son visage. Il parla à Coré et à toute : 
sa troupe, en disant : ‘“ Demain, Yah- 
weh fera connaître celui qui est à lui et 
qui est saint, et il le fera approcher de 
lui; celui qu'il aura choisi, il le fera ap- 
procher de lui. Faites ceci : Prenez des if 


encensoirs, Coré et toute sa troupe. De: ! 
main, mettez-y du feu, et jetez dessus du 


parfum devant Yahweh; celui que Yahwehr 
choisira, c'est lui qui est saint. C'en est 
assez, enfants de Lévi. ” 

Moïse dit à Coré : ‘ Ecoutez donc, | 
enfants de Lévi. Est-ce trop peu pour 


vous que le Dieu d’Israël vous ait sépa- 


rés de l'assemblée d'Israël en vous fai- 
sant approcher de lui, pour faire le ser- 
vice de la Demeure de Yahweh, et pour 
vous tenir devant l'assemblée pour faire 
son service? Il t’a fait approcher de lui, 1 
toi et tous tes frères, les enfants de Lévi, 
avec toi, et vous ambitionnez encore le 


En tn 


": 


sacerdoce! C’est pour cela que toi et toute Il] ‘ 


ta troupe, vous vous assemblez contre 


|Yahweh! Et Aaron, qui est-il, pour que 


vous murmuriez contre lui? ” 

Moïse fit appeler Dathan et Abiron, f 
fils d'Eliab ; et ils dirent : ‘ Nous ne. 
monterons pas. N'est-ce pas assez de 1 
nous avoir fait sortir d'un pays où cou“ 
lent le lait et le miel pour nous faire 
mourir au désert, que tu t’ériges en maïi- 
tre sur nous? Ah! ce n'est pas dans un! 


3. C'en est assez! Assez longtemps vous 
avez exercé je pouvoir et le sacerdoce, — 
Tous les enfants d'Israël sont saints (Excod, 
XIxX, 6), par conséquent égaux devant Dieu, 
également aptes à remplir les fonctions sacer- | 
dotales, 


‘” 


1 pays où coulent le lait et le miel que tu 
| nous à conduits; ce ne sont pas des 
1 Champs et des vignes que tu nous a don- 


‘rl 
“LS Moïse, très irrité, dit à Yahweh 
“ N'ayez point égard à leur oblation. Je 


bn n'ai fait de mal à aucun d'eux. ” 
“ 16. Moïse dit à Coré : ‘ Toi et toute ta | 
troupe, trouvez-vous demain devant Yah- 
“ 17 Weh, toi et eux, avec Aaron. Prenez 
jé chacun votre encensoir, mettez-y du par- 
d fum et présentez chacun votre encensoir 
. devant Yahweh : deux cent cinquante 


18 drez chacun votre encensoir. ” Ils pri- 
NE rent chacun leur encensoir, y mirent du 
L  jeuet y jetérent du parfum, et ils se tin- 
ne rent à l'entrée de la tente de réunion, 

19 avec Moïse et Aaron. Coré avait convo- 
" qué toute l’assemblée contre Moïse et 
mn Aaron, à l'entrée de la tente de réunion. 
5, Alors la gloire de Yahweh apparut à 
d 20 toute l'assemblée. Et Yahweh parla à 
. 2 Moïse et à Aaron, en disant : “ Sépa- 


_—rê7-vous du milieu de cette assemblée, et 


[Tél 
nl 


Al 
14 18 


+ 


tombérent sur leur visage, et dirent : 


jé : “ = # ; = 
à “O Dieu, Dieu des esprits de toute chair, 
2 ui Seul homme a péché, et tu t'irriterais 


sl! 


. 24 à Moïse, en disant: ‘“ Parle à l’assem- 
blée et dis : Ecartez-vous tout à l’en- 


et d’Abiron. ” 


Abiron, et des anciens d'Israël allèrent 


ASE | 


S 20 après lui. I parla à l'assemblée, en di- 
sm Sant : “ Eloignez-vous des tentes de ces 


méchants hommes, et ne touchez à rien 
de ce qui leur appartient, de peur que 
Vous ne périssiez, enveloppés dans tous 
#1 leurs péchés, ” Ils s'écartérent tout à 
lentour de la demeure de Coré, de Da- 
than et d’Abiron. Alors Dathan et Abiron 
” étant sortis se tinrent à l'entrée de leurs 
. tentes, avec leurs femmes, leurs fils et 
e. leurs petits enfants. 

20 Moïse dit : “ Vous connaîtrez à ceci 


re 99 ces œuvres, et que je n’agis pas de moi- 
À #même : Si ces gens meurent comme 
. Meurent tous les hommes, et si leur sort 
9" Celui de tous les hommes, ce n’est 

Tu "0 pas Vahweh qui m'a envoyé: mais si 
Yahweh faitune chose inouie, si la terre 
Ouvre sa bouche et les engloutit, eux et 
J (out ce qui leur appartient, et qu’ils 
1 descendent vivants dans le séjour des 


w "NF 


Er 


{EN Chap. XVI, 16. LES NOMBRES. 


“és en possession! Penses-tu crever Îles 
_ … yeux de ces gens? Nous ne monterons 


ne leur ai pas même pris un âne, et je, 


sn encensoirs ; toi aussi et Aaron, Vous pren- | 


"22 jeles consumerai en un instant. ” Et ils | 


“23 contre toute l'assemblée !”” Yahweh parla | 


tour de la demeure de Coré, de Dathan 


2" Moïse se leva et alla vers Dathan et 


: “qe Yahweh m'a envoyé pour faire toutes 


Chap. XVII, 12. 


morts, Vous saurez que ces gens ont mé- 
prisé Yahweh. ” 

Comme il achevait de prononcer toutes 
ces paroles, le sol qui était sous eux se 
 fendit. La terre ouvrit sa bouche et les 
| engloutit, eux et leurs familles, avec tous 


: | les gens de Coré et tous leurs biens. Ils 


| descendirent vivants dans le séjour des 
| morts, eux et tout ce qui leur apparte- 
| nait : ef la terre les recouvrit, et ils dis- 
parurent du milieu de l'assemblée. Tout 
Israël, qui était autour d’eux, s'enfuit à 
leur cri: car ils disaient : ‘ Fuyons, de 
peur que la terre ne nous engloutisse ! ” 
Un feu sortit d’auprès de Yahweh et 
consuma les deux cent cinquante hommes 
qui offraient le parfum. 
Yahweh parla à Moïse, en disant 
‘ Dis à Eléazar, fils d'Aaron, le prêtre, 
de retirer les encensoirs du milieu de 
l’embrasement et d'en répandre au loin 
le feu, car ils sont sanctifiés. Des en- 
censoirs de ces gens qui ont péché contre 
leur propre vie, qu'on fasse des lames 
étendues, pour en recouvrir l'autel des 
holocaustes ; car on les a présentés devant 
Yahweh, et ils sont devenus saints; ils 
serviront de signe aux enfants d'Israël. ” 
Le prêtre Eléazar prit les encensoirs 
d’airain qu'avaient présentés les hommes 
consumés par le feu, et il en fit des 
lames pour couvrir l'autel. C’est un mé- 
morial pour les enfants d’Israël, afin 
qu'aucun étranger, qui n'est pas de la 
race d’Aaron, ne s'approche pour offrir 
du parfum devant YVahweh, et ne soit 
! comme Coré et comme sa troupe, selon 
ce que Yahweh lui avait déclaré par 
Moïse. 
| Le lendemain, toute l'assemblée des 
enfants d'Israël murmura contre Moïse 
| et Aaron, en disant : ‘ Vous avez fait 
| mourir le peuple de Yahweh. ” Comme 
l'assemblée s'attroupait contre Moïse et 
| Aaron, ceux-ci se tournèrent vers la 
| tente de réunion, et voici que la nuée la 
| couvrit, et que la gloire de Yahweh appa- 
| 


rut. Moïse ct Aaron s'avancérent devant 
Ja tente de réunion, et Yahweh parla à 
Moïse en disant : “ Eloignez-vous du 
milieu de cette assemblée, et je les con- 
sumerai en un instant, ‘ Ils tombérent 
sur leur visage, et Moïse dit à Aaron : 
« Prends l’encensoir, et mets-y du feu 
de dessus l'autel, jettes-y du parfum, Va 
promptement vers l'assemblée, et fais 
pour eux l’expiation ; car la colère est 
sortie de devant Yahweh ; la plaie com- 
mence. ”” Aaron prit l’encensoir, comme 
Moïse avait dit, et courut au milieu de 
l'assemblée ; et voici que la plaie commen- 
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XVII, 1-15 de l'hébreu correspondent à 


XVI, 36-50 de la Vulgate. 


31 
32 


34 
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Chap. XVII, 13. 


çait parmi le peuple. Ayant mis le par- 
15 fum, il fit l’expiation pour le peuple. Il 
se plaÇça entre les morts et les vivants, et 
14 la plaie fut arrêtée. Quatorze mille sept 
cents personnes moururent par cette plaie, 


outre ceux qui étaient morts à cause de 


15 Coré. Aaron retourna auprès de Moïse, 
à l'entrée de la tente de réunion, et la 
plaie était arrêtée. 


6. Chap. xvI1, 16-28 : LA VERGE D'AARON. 
— Ordonnance divine concernant lé- 
preuve de la verge (XVI, 16-20). Exécu- 
tion : la verge d’Acron fleurit (xvu, 21- 
24), Sa conservation dans l'arche : (xvrr, 
25, 26). Frayeur des Israëélites (xvw, 27, 
28); 


16 Yahweh parla à Moïse en disant 

17 “ Parle aux enfants d'Israël et prends 
d'eux une verge, une verge par chaque 
maison patriarcale, soit douze verges de 
la part de tous leurs princes pour leurs 
douze maisons patriarcales. Tu écriras le 


18 nom de chacun sur sa verge; tu écriras | procher avec toi 
le nom d’Aaron sur la verge de Lévi, car il | frères, la 


y aura une verge par chef de leurs maïi- 


LES NOMBRES. 


Chap. XVII, 9. 


Les enfants d’israël dirent à Moïse : 
|“ Voici que nous périssons, nous sommes 
| perdus, tous perdus! Quiconque s’ap- 
| proche de la Demeure de Yahweh meurt. 


| 


C1 


Nous faudra-t-il donc tous périr? 


7. CHAP. XVit1, 1-32 : FONCTIONS ET REVE- 
NUS DES PRÊTRES ET DES LÉVITES, — 


| fonctions des Lévites (xvirr, 2-4) et des 
prêtres (XVII, 5-7). Parts réservées aux 
prêtres dans les sacrifices (xvir, 8-11), 
leS prémices (xvin, 12, 13), les ana- 
thèmes (Kvin, 14), 
(XVHI, 15-18); résumé (xviT, 19). Pas 
de part dans le territoire (xvinr, 20): les 
dimes réservées aux Lévites (XvIH, 21- 


NET ME PR 


24, 30-32), pari des prêtres (Xvurr, 25-29). | 
Yahweh dit à Aaron : “ Toi et tes 18 [4 


fils, et la maison de ton père avec toi, 
vous porterez l'iniquité du sanctuaire: 
| toi et tes fils avec toi, vous porterez l’ini- 
| quité de votre sacerdoce. Fais aussi ap- 
du sanctuaire tes autres 
tribu de Levi, la tribu de ton 
| pére, afin qu'ils te soient adjoints et 


19 sons patriarcales. Tu les déposeras dans | qu'ils se servent, lorsque toi, et tes fils 


la tente de réunion, devant le témoignage, 
où je me rencontre avec vous. L'homme 
que je choisirai sera celui dont la verge 
fleurira, et je ferai cesser de devant moi 
les murmures que profèrent contre vous 
les enfants d'Israël. ” 
21 Moïse parla aux enfants d'Israël, et 
tous leurs princes lui donnèrent une verge, 
chaque prince une verge, selon leurs mai- 
sons patriarcales, soit douze verges, et 
la verge d’Aaron était au milieu de leurs 
verges. Moïse déposa les verges devant 
Yahweh, dans la tente du témoignage. 
Le lendemain, Moïse retourna dans la 
tente du témoignage, et voici que la 
verge d’Aaron avait fleuri, pour la tribu 
de Lévi : 
éclos des fleurs et mûri des amandes. 
24 Moïse emporta toutes les verges de de- 
vant Yahweh, vers tous les enfants d’Is- 
raël, et ils les virent, et chacun reprit 
sa verge. 


20 


22 


verge d'Aaron devant Îe témoignage, 
pour être conservée comme un signe 
pour les enfants de rébellion, afin que tu 
fasses cesser de devant moi leurs mur- 


mures, ef qu’ils ne meurent point, ” | 
26 Moïse fit ainsi; il fit selon l’ordre que 


Yahweh lui avait donné. 


16-28 correspond à XVIT, r-r3 de la Vulgate, 
17. Maison patriarcale (litt, maison de père) : 
cette expression désigne ici la tribu, dont 
toutes les familles étaient issues du même père. 
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il y avait poussé des boutons, 


Yahweh dit à Moïse : “ Replace la | 


ms 


avec toi, Vous serez devant la tente du 
témoignage. 
et le service de toute la tente : mais ils ne 
S approcheront ni des ustensiles du sanc- 
tuaire, ni de l’autel, de peur que vous ne 
mouriez, eux et vous. Ils te seront ad- 
joints, et ils rempliront le service de la 
tente de réunion, pour tout le travail de 
la tente. Aucun étranger n’approchera de 


vous. Vous remplirez le service du sanc- 


tuaire et le service de l’autel, afin qu’il n’y 


ait plus de colère contre les enfants d’Is- 


raël. Voici, j'ai pris vos frères les Lévites 
du milieu des enfants d'Israël ; donnés à 
Yahweh, ils Vous sont remis en don pour 
faire le travail de la tente de réunion: 


Toi et tes fils avec toi, vous remplirez . 


votre sacerdoce pour tout ce qui concerne 
l'autel et pour ce qui est en dedans du 
voile: vous ferez ce travail. Comme une 
fonction en pur don, je vous confère votre 
sacerdoce. L’étranger qui approchera sera 
mis à mort.” 

Yahweh dit à Aaron : “ Voici, je te 
donne le service de ce qui est prélevé pour 
moi, de toutes les choses consacrées des 
enfants d'Israël ; je te les donne, à raison 
de l’onction que tu as reçue, à toi et à tes 


fils, par une loi perpétuelle. Voici ce qui | 
| te reviendra des choses très saintes, sauf 


XVIII, 1. L'iniquité du sanctuaire, l'iniquité 
de votre sacerdoce, c.-à-d,, la peine des iniquités 


commises dans le sanctuaire, dans l'exercice 
| de votre sacerdoce. 


Responsabilité des prêtres (Kvin, 1)» 


les premiers-nés. 


Ils rempliront ton service - 


2 


F 


nn ce que le feu doit consumer : toutes leurs 
‘* n offrandes, savoir toutes leurs oblations, 
: tous leurs sacrifices pour le péché et tous 
“ii hkurs sacrifices de réparation qu'ils me 
| … réndront : tout cela, comme choses très 

10 saintes, sera pour toi et pour tes fils. Tu 


- les mangeras dans un lieu très saint; tout | 


- mâle en mangera; elles seront saintes pour 
ï un toi. Ceci encore t'appartient : ce qui est 
‘prélevé sur leurs dons, sur toute offrande 
5h balancée des enfants d'Israël ; je te Ile 
x | donne à toi, à tes fils et à tes filles avec 
} Hi, par une loi perpétuelle; quiconque 
1- est pur dans ta maison en mangera. 
5 [2 Tout le meilleur de l'huile, tout le meil- 
5 leur du vin nouveau et du blé, leurs pré- 
5 | n mices qu'ils offrent à Yahweh, je te les 
|- 13 donne. Les premiers produits de leur 
) me qu'ils apporteront à Yahweh se- 

ont pour toi. Quiconque est pur dans ta 
maison en mangera. Tout ce qui sera dé- 
_- voué par anathème en Israël sera pour 
15 toi Tout premier-né de toute chair, des 
… hommes comme des animaux, qu'ils offrent 
à Vahweh, sera pour toi. Seulement tu 
feras racheter le premier-né de l’homme, 
ct tu feras racheter le premier-né d'un 
Ô animal impur. Quant à son rachat, tu 
leferas racheter dès l’âge d’un mois, selon 
ton estimation, contre cinq sicles d'argent, 
< n Stlon le sicle du sanctuaire, qui est de 
17 Vingt guéras. Mais tu ne feras point ra- 


ds | cheter le premier-né du bœuf, ni le pre- 
LA mier-ne de la brebis, ni le premier-né 
de de la chèvre : ils sont saints. Tu répan- 
. dras leur sang sur l'autel et tu feras 
; fumer leur graisse : c'est un sacrifice 


…SYahweh. Leur chair sera pour toi, 
comme la poitrine qu'on balance et com- 
19, me la cuisse droite. Tout ce qui est pré- 
levé sur les choses saintes, ce que les en- 
 fants d'Israël prélèvent pour Yahweh, je 
Le le donne à toi, à tes fils et à tes filles 


avec toi, par une loi perpétuelle ; c’est 
: une alliance de sel, perpétuelle, devant 
r Yahweh, pour toi et pour ta postérité 


 avec-(or. ”” 


2 _Yahweh dit à Aaron : ‘ Tu n'auras 
: . Pas d’héritage dans leur pays, et il n’y 


…. Aura point de part pour toi au milieu 
deux; c'est moi qui suis ta part et ton 
4 A reRe au milieu des enfants d'Israël. 
1} 2Noïici que je donne comme héritage aux 


LE 


 Cheront Plus de la tente de réunion, de 
ma PEUT qu ils ne portent leur péché et qu'ils 
. = meurent, Les Lévites feront le travailde la 


= 5 2 un 2 


6. É XVII, 28. Les dimes; Vulg., les prémices : 


Chap. XVIII, 10. LES NOMBRES. 


…fait par le feu, d'une agréable odeur à | 


fils de Lévi toute dîime en Israël, pour le | 
L fraVail qu’ils font, le travail de la tente | 
S | 4 de réunion, Les enfants d’ Israël n’appro- 


Chap. XIX, 3. 


| tente de réunion, et ils porteront leur 


iniquité. En vertu d’une loi perpétuelle 
parmi vos descendants, ils n’auront point 
d’héritage au milieu des enfants d'Israël. 
Car je donne aux Lévites comme hé- 24 
ritage les dîimes que les enfants d'Is- 
raël prélèveront pour Yahweh; c’est 
pourquoi je leur dis : IIS n'auront point 
d'héritage au milieu des enfants d'Israël. ” 

Yahweh parla à Moïse, en disant : 25 
“# Tu parleras aux Lévites et tu leur 26 
diras : 

‘“ Lorsque vous recevrez des enfants 
d'Israël la dîme que je vous donne de 
leurs biens pour votre héritage, vous en 
prélèverez une offrande pour Yahweh, 
une dime de la dîime; et ce prélèvement 27 
que vous ferez vous sera compté comme 
le blé qu’on prélève de l'aire, et comme 
le vin nouveau qu’on prélève de la cuve. 


C'est ainsi que vous prélèverez, vous 28 


aussi, une offrande pour Yahweh, sur 
toutes les dîimes que vous recevrez des 
enfants d'Israël, et cette offrande que 


vous en aurez prélevée pour Yahweh, 


vous la donnerez au prêtre Aaron. Sur 29 
tous les dons que vous recevrez, Vous 
prélèverez toute l’offrande de Yahweh ; 


|sur tout le meilleur, la sainte portion 


qui en est tirée. 

Tu leur diras : Quand vous en aurez 30 
prélevé le meilleur, la dîme sera comptée 
aux Lévites comme le produit de l'aire 
et comme le produit du pressoir. Vous 31 
la mangerez en tout lieu, vous et votre 
famille; car c’est votre salaire pour le 
travail que vous faites dans la tente 
de réunion. Vous ne porterez pour cela 32 
aucun péché, quand vous en aurez prélevé 
le meilleur, vous ne profanerez point les 
saintes offrandes des enfants d'Israël, et 
vous ne mourrez point. ” 


8. CHAP. xIX, 1-22 : LA VACHE ROUSSE. — 
fmmolation (X1X,.1-8), eau lustrale (KI, 
9, 10); purification après le contact d'un 
cadavre (XIX, 11-13). De nouveau l’im- 
pureté contractée par le contact d'un Ca- 
davre (XIX, 14-16) et sa purificatiort 
(xiX, 17-21). Transmission de l'impu- 
rété (X1X, 22). 


Yahweh parla à Moïse et à Aaron, i9 
en disant : 

“ Voici l'ordonnance de la loi que 2 
Yahweh a prescrite, en disant: Dis aux 
enfants d'Israël de t’amener une vache 
rousse, sans tache, sans défaut corporel, 


et qui n'ait point porté le joug. Vous la 3 


remettrez au prêtre Eléazar, qui la fera 


mais les prémices appartenaient aux prêtres 
(vers. 11 sv.) 
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Chap. XIX, 4. 


Sortir du camp, et on l’égorgera devant 
lui. Le prêtre Eléazar prendra du sang de 
la vache avec le doigt, et il fera sept fois 
l'aspersion de ce sang du côté de l’entrée 
de la tente de réunion. On brüûlera la 
vache sous ses yeux; on brûlera sa peau, 
sa chair ct son sang, ainsi que ses excré- 
ments. Le prêtre prendra du bois de 
cèdre, de l'hysope et du cramoisi, et il les 
jettera au milieu du feu qui consume la 
vache, Le prêtre lavera ses vêtements et 
baignera son corps dans l’eau; puis il 
rentrera dans le camp et sera impur ius- 
qu’au soir. Celui qui aura brûlé la vache 
lavera ses vêtements dans l’eau, et bai- 
gnera Son Corps dans l’eau, et il sera im- 


9 pur jusqu’au soir. Un homme pur recueil- 


10 


11 
12 


13 


14 


17 


18 


lera la cendre de la vache et la déposera 


LES NOMBRES, 


A 


hors du camp, dans un lieu pur: on la 


conservera pour l'assemblée des enfants 
d'Israël, en vue de l’eau qui ôte la souil- 
lure : c’est un sacrifice pour le péché. 
Celui qui aura recueilli la cendre de la 
vache laverases vêtements, et sera impur 
jusqu’au soir. — Ce sera une loi perpé- 
tuelle pour les enfants d'Israël et pour 
l'étranger qui séjourne au milieu d’eux. 

Celui qui touchera un mort, un corps 
humain quelconque, sera impur pendant 
sept jours. Il se purifiera avec cette eau 
le troisième jour et le septième jour, et il 
sera pur; mais s'il ne se purifie pas le 
troisième jour et le septième jour, il ne 
Sera pas pur. Celui qui touchera un 
mort, le corps d'un homme qui est mort, 
et qui ne se purifiera pas, souillera la 
Demeure de Yahweh: cet homme sera 
retranché d'Israël. Parce que l’eau qui 
ôte la souillure n’a pas été répandue sur 
lui, il est impur, et sa souillure est en- 
core sur lui. 

Voici la loi. Lorsqu'un homme meurt 
dans une tente, quiconque entre dans la 
tente et tout ce qui se trouve dans la tente 
sera impur pendant sept jours. Tout vase 
découvert, sur lequel il n’y a point de cou- 


vercle attaché, est impur. Quiconque tou- 


che dans les champs un homme tué par 
l'épée, ou un mort, ou des ossements hu- 
mains, où un sépulcre, sera impur pen- 
dant sept jours. On prendra, pour celui 
qui est impur, de la cendre de la vic- 


time, consumée en sacrifice expiatoire, : 
et l’on mettra dessus de l'eau vive dans 


un vase. Un homme pur prendra de 


XIX, 9. L'eau qui ôle la souillure, m. à m. 


l'eau d'impureté. 
14. Tout ce qui se trouve, où quiconque se trouve. 
XX, 1. Toute l'assemblée, la nation entière : 
de ces mots, quelques interprètes concluent, non 
sans vraisemblance, que durant les 37 années 
pendant lequelles Israël erra dans le äésert, le 


l’hysope et, l'ayant trempée dans l’eau, 


il en fera l’aspersion sur la tente, sur 


tous les ustensiles et sur les personnes 


qui étaient là, sur celui qui a touché des. 


ossements, ou un homme tué, ou un mort, 
ou un sépulcre. L'homme pur fera l’asper- 


sion sur celui qui est impur, le troisième 
jour et le septième jour, et il lui ôtera 
son péché le septième jour. L'homme impur 


lavera Ses vêtements et se baignera dans 
l’eau, et le soir il sera pur. L'homme qui 
sera devenu impur et qui ne se purifiera 
pas, Sera retranché du milieu de l'assem- 


blée, car il souille le sanctuaire de Yah- 


weh ; parce que l’eau qui ôte la souillure 
n’a pas été répandue sur lui, il est impur. 
Ce Sera pour eux une loi perpétuelle. 
Celui qui aura fait l’aspersion de l’eau 
qui Ôte la souillure lavera ses vêtements, 
et celui qui touchera l’eau qui ôte la 


souillure, Sera impur jusqu’au soir. Tout 22 


ce que touchera celui qui est impur sera 
souillé, et la personne qui le touchera sera 
impure jusqu'au soir. ? 


9. Chap. XX, 1 : MORT DE MARIE, SŒUR 
DE MOIÏSE. 


Les enfants d'Israël, toute l’assem-20 


blée, arrivèrent au désert de Sin, dans 
le premier mois, et le peuple séjourna à 
Cadés. C'est là que mourut Marie et 
qu'elle fut enterrée. 


10. CHap. xx, 2-13 : LES EAUX DE MÉ- 
RIBA.— Murmures du peuple qui man- 
que d'eau (XX, 2-5). Moïse et Aaron 
devant Yaluveh (Kx, 6). Sur son ordre 
(XX, 7,8), ils font jaillir l'eau du rocher 
(XX, 9-11); ils sont blämés pour l'avoir 
frappé deux fois (XX, 12). Nom donné 
à la source (XX, 13). 


Comme il n’y avait pas d’eau pour 
l'assemblée, ïls s'attroupèrent contre 
Moïse et Aaron. Le peuple disputa avec 
Moïse, et ils dirent : ‘ Que n'avons-nous 
péri quand nos frères périrent devant 
Yahweh? Pourquoi avez-vous fait venir 


l'assemblée de Yahweh dans ce désert, 


pour que nous y mourions, nous et notre 
bétail? Pourquoi nous avez-vous fait 


monter d'Egypte, pour nous amener dans ” 


ce méchant lieu? Ce n'est pas un lieu où 


peuple s'était dispersé dans l'immense désert de 


Pharan et y menait la vie nomade. Autour de: 


l'arche il y aurait eu seulement un camp propre- 
ment dit, formé par les lévites et d'autres Hé- 
breux, et les campements énumérés au cha- 
pitre xxxili désigneraient surtout les divers en- 
droits où le tabernacle fut tour à tour fixé. 
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Chap. XX, 6. 
… Jon puisse semer, et il n'y à ni figuier, | 
"ni vigne, ni grenadier, ni même d'eau 
_ à boire? à 
6 Moise et Aaron, s’éloignant de l'as- 
| Semblée, vinrent à l'entrée de la tente 
“dé réunion. Ils tombèrent sur leur visage, 
“et la gloire de Yahweh leur apparut. 
ï Vahweh parla à Moïse, en disant 
8! Prends le bâton et convoque l'assem- 
+ wblée, toi et ton frère Aaron; vous parle- 
” rez au rocher en jeur présence, afin qu'il 
_ donne ses eaux ; et tu feras sortir pour 
eux de l'eau du rocher, et tu donneras à 
© “boire à l’assemblée et à son bétail. ” 
«OMMoïse prit le bâton qui était devant Yah- 
With, comme Yahweh le lui avait ordon- 


…_ SAGE AUX HÉBREUX. — Message au roi 


90 d'Edom pour demander à passer par son 
s MARS (xx, 14-17). Refus et mesures 
\ d'opposition (XX, 18-21). 

t = 


14 De Cadès, Moïse envoya des messa- 
 gers au roi d'Edom, pour lui dire : 
“Ainsi parle ton frère Israël : Tu sais 
+ Mhtiutes les souffrances que nous avons 


+ Miendurées. Nos pères descendirent en 
n MEypte, et nous y demeurâmes long- 
€ temps ; mais les Egyptiens nous maltrai- 
1 Mftérent, nous et nos pères. Nous avons 


trié à Vahweh, et il a entendu notre VOix ; 
LE envoyé un ange et nous a fait sortir 
d'Egypte. Et voici que nous sommes à 


“hhtoire. Laisse-nous, de grâce, traverser 
ton pays: nous ne traverserons ni les 
Champs, ni les vignes, et nous ne boirons 


pas l’eau des puits ; mais nous suivrons 1a 
L toute royale, sans nous détourner à droite 


tua gauche, jusqu’à ce que nous ayons 
1  lraversé ton territoire.  Edom lui dit : 
© Tu ne passeras point chez moi, sinon 
 Alsortirai à ta rencontre avec l'épée. {e 
9 Les enfants d'Israël lui dirent : ‘ Nous 


SA 
» - males. c 


Ge Ils fombèrent sur leur visage, pour im- 
_Plorer le secours de Dieu. Aprés ces mots, la 
_ Vulg. ajoute + eb ils crièrent au Seigneur : Set- 
… Etéur Dieu, écoutez le cri de ce peuble et ou- 
\Vrés-leur voire trésor, une fontaine d'eau vive, 
Hi vafim qu'étant désaltérés ils cessent de murmu- 
de 


LES NOMBRES. 


—| Cuap. xx, 14-21 : EDOM REFUSE LE PAS- | 


…Cadès, ville située à la limite de ton terri-| 


eue prière n'est ni dans l'hébreu ni dans 
des LXX, ni dans aucun Codex latin avant Al- 


Chap. XX, 25. 


né. Puis Moïse et Aaron convoquerent . 


l'assemblée en face du rocher, et Moïse 
leur dit : ‘ Ecoutez donc, rebelles ! Vous 
ferons-nous sortir de l'eau de ce rocher? ” 
Moïse leva la main et frappa deux fois 
le rocher de son bâton; et il sortit de 
l’eau en abondance. L'assemblée but, 
ainsi que le bétail. 

Alors Yahweh dit à Moïse et à Aaron: 
“ Parce que vous n'avez pas Cru en moi, 
pour me sanctifier aux yeux des enfants 


| d'Israël, vous ne ferez point entrer cette 


assemblée dans le pays que je lui donne.” 

Ce sont là les eaux de Mériba, où les 
enfants d’Israëlcontestérent avec Yahweh, 
et il se sanctifia en eux. 


QUATRIÈME PARTIE 


[XX, 14 — XXII, 1.] 


DE CADÈES AUX PLAINES DE MOAB. 


monterons par la grande route, et, Si 
nous buvons de ton eau, moi et mes trou- 
peaux, j'en paierai le prix. Ce n'est pas 


une affaire; je ne ferai que passer avec 


mes pieds. ”” Il répondit : ‘ Tu ne pas- 


seras pas! ” Et Edom sortit à sa ren- 


contre avec un peuple nombreux et à 
main forte. C’est ainsi qu'Edom refusa 
de donner passage à Israël sur son terri- 
toire ; et Israël se détourna de lui. 


9. CAP. XX, 22-29 : MORT D'AARON. — 
—. De Cadès au mont Hor (XX, 22). 
Selon l'annonce de Yahweh (XX, 23-26), 
Aaron meurt et le sacerdoce est transmis 
à Eléazar (xx, 27-28). Le deuil (KX, 
29). 


Les enfants d'Israël, toute l'assem- 
blée, partirent de Cadès et arrivèrent à 
la montagne de Hor. Yahweh dit à Moïse 
et à Aaron, à la montagne de Hor, sur 
la frontière du pays d'Edom : ‘“ Aaron 
va être recueilli auprès de son peuple; 
car il n’entrera point dans le pays que 
| je donne aux enfants d'Israël, parce que 
| vous avez été rebelles à mon ordre, aux 
eaux de Mériba. Prends Aaron et son 


EEE s = . 


cuin: une main du x* siècle l'a insérée dans 

l'Amialinus. 
13. De Mériba, c'est-à-dire de contestation 

| (Vulgate). 
| 16. Un ange, l'ange de Yahweh, le révélateur 

visible du Dieu invisible : voy. Gen. xl, 7; 
| Exod. xiv, 19. 

17. Laisse-nous, de grâce, traverser, m. à m. 
que nous traverstons. 


= — 
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Chap. XX, 26. 


montagne de Hor. Tu dépouilleras Aaron 
de ses vêtements et tu en feras revêtir 
Eléazar, son fils. C’est là qu'Aaron sera 
recueilli et mourra. ?” Moïse fit ce que 
Yahweh avait ordonné ; ils montèrent sur 


la montagne de Hor, aux yeux de toute | 
l'assemblée ; puis Moïse, ayant dépouillé | 


LES NOMBRES. 
fils Eléazar, et fais-les monter sur 1a: 


brûlants ; ils mordirent le peuple, et il 
mourut beaucoup de gens en Israël, Le 
peuple vint à Moïse et dit : ‘“ Nous avons 
péché, car nous avons parlé contre Yahweh 
et contre toi. Prie Yahweh, afin qu'il 
éloigne de nous ces serpents. *’ Moïse pria 
pour le peuple. Et Yahwch dit à Moïse : 
‘* Fais-toi un serpent brülant et place-le 


Aaron de ses vêtements, les fit revêtir à | sur un poteau ; quiconque aura été mordu 


Eléazar, son fils; et Aaron mourut là, 
au sommet de la montagne, et Moïse et 
Eléazar descendirent de la montagne. 


et le regardera, conservera la vie. ” Moïse. 
fit un serpent d’airain et le plaça sur un. 


poteau, et, si quelqu'un était mordu par 


Toute l'assemblée vit qu'Aaron avait | un serpent, il regardait le serpent d’airain, 
expiré, et toute la maison d'Israël pleura | et il vivait. 


Aaron pendant trente jours. 


3. CHAP. XXI, 1-3 : VICTOIRE SUR LE ROI | 


D'ARAD. 


Le Chananéen, roi d'Arad, qui habi- 
tait le Négeb, apprit qu'israël venait 
par le chemin d'Atharim. Il livra bataille 
à Israël et lui fit des prisonniers. Alors 
Israël fit un vœu à Yahweh, en disant : 
Si vous livrez ce peuple entre mes 
mains, je dévouerai ses villes à l’ana- 
thème. ” VYahweh entendit la voix d’Is- 
raël et livra les Chananéens; on les 
dévoua à l’anathème, eux et leurs villes, 
et on nomma ce lieu Horma. 


4, CHAP. XXI, 4-9 : LE SERPENT D'AIRAIN, 
— Les Israélites contournent le pays 
d'Edom (xx1, 4); murmures, les ser- 
pents brülants (xx1, 5, 6). Prière de 
Moïse, le serpent d'airain (xx1, 7-9). 


Ils partirent de la montagne de Hor 
par le chemin de la mer Rouge, pour 
tourner le pays d'Edom. Le peuple per- 
dit patience dans ce chemin, et 1} parla 
contre Dieu et contre Moïse : “ Pourquoi 
nous avez-vous fait monter d'Egvpte, 
pour que nous mourions dans le désert? 
Il n'y a point de pain, il ny a point 
d'eau, et notre âme a pris en dégoût 
cette misérable nourriture. ” Alors Yah- 
weh envoya contre le peuple les serpents 


28b, de l'hébreu (el Aaron mourut là, etc). 


forme le vers. 29 de la Vulgate ; 29 de l'hébreu | 
| 11, I4.). 


forme le vers. 30 de la Vulgate. 
XXI, T, 


chemin frayé, suivi par les caravanes. D'autres, 
avec la Vulg., le chemin suivi par les espions 
envoyés pour explorer le pays de Chanaan 


(xiii, 217. Comp. xiv, 6). 
3, Horma, anathème. 


8, Faistoi un serpent brûlant (Vulg., d'at- 
rain), de la même forme que ceux qui tourmen- | D'autres : 
Sur sn poleau; Vulg. 


taient les Hébreux. — 
en guise d'éléendard. 


9. Serpent d'airain, ou de cuivre, dont la cou- 


| 


| 
Le chemin d'Atrarim, c.-à-d. le | 


(| 
"| 
[) 


| 
Î 


| Israël) a pris : 


5. CHAP. XXI, 10-20 : Jusqu'au MONT. 


PHASGA. — Jusqu'à l’Arnon (xxt, 10- 
15); à Beer (xx1, 16-18): dernières sta- 
tions (XXI, 19, 20}. 


Les enfants d'Israël partirent, et ils 
campérent à Oboth. lis partirent d'Oboth, 
et ils campèrent à Jeabarim, dans le dé- 
sert qui est vis-à-vis de Moab, vers le 
soleil levant. 
campèérent dans la vallée de Zared. 


tant du territoire des Amorrhéens; car 
l’Arnon est la frontière de Moab, entre 


Chap XXI, 19. 


10 
1] 


Ils partirent de là, et 12 
Ils 13 
partirent de là, etcampèrent au-delà de. 
l’'Arnon, qui coule dans le désert, en sor-" 


Moab et les Amorrhéens. C’est pourquoi 4. 


il est dit dans le livre des Guerres de 
Yahweh : ‘ Yahwek a pris Vaheb, dans 
sa course impétueuse, et les torrents ue 
l’Arnon, et la pente des torrents qui 


s'étend vers le site d’Ar et s'appuie à la 
frontière de Moab. ” 


De là ils allérent à Beer. C'est le puits à 


propos duquel Yahweh dit à Moïse ‘‘ Ras-. 


semble le peuple, et je leur donnerai de 
l'eau. ‘” Alors Israël chanta ce cantique : 


Monte, puits! Acclamez-le! 

Le puits, que des princes ont creusé, 
que les grands du peuple ont ouvert, 
avec le sceptre, avec leurs bâtons! 


Du désert ils allèrent à Matthana; de 
Matthana à Nahaliel; de Nahaliel, à 


| Sa foi par un regard suppliant et confiant vers 


15 


ce signe de pardon et de délivrance (Jean, | 


14. Livre des Guerres de Yahweh, recueil de 


| chants guerriers, où l'on célébrait les gestes de 


Yahweh par et pour Israël. — Yahwehk (ou 
nous suppléons ces deux mots, 
la phrase étant incomplète. D'autres autrement, 
— Faheb désigne sans doute quelque forteresse 
amorrhéenne. — Vaheb dans course impélueuse, 
Vaheb en Supha. | 
14, 15. Vulgate : C'est pourguot il est dit 
dans le livre des Cruerres du Seigneur : comme il 
a fait en La mer Rouge, ainst 1l fera dans les tor- 


leur, sous les rayons du soleil, rappelait celle des | rents d'Arnon. Les rochers des iorrenis se sont 


serpents de l'Arabah. (Sagesse, xvi, 6 sv.). 


Pour être guéri, l'Israélite devait témoigner ! 


| 


inclinés pour descendre vers Ar, et se reposer sur 
les confins des Moabites. 
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Chap. XXII, 4. 


00 Bamoth; de Bamoth, à la vallée qui est 


levé tout son pays jusqu’à l'Arnon. C'est 27 


Ô dans les champs de Moab, au sommet du | pourquoi les poëtes disent : 


4 _ Phasga, qui domine le désert. 

à | 

l 6. CHAP. XXI, 21-XX11, Î : VICTOIRES 

|. SUR LES ROIS DES AMORRHÉENS ET DE 
BASAN. — Séhon l'Amorrhéen refuse 


de Basan el occupation du territoire 
»  … (Xx1, 33-35). Dans les plaines de Moab 
_ (Xxu, Ï). 


1 121: Jsraël envoya des messagers à Séhon, 
- roi des Amorrhéens, pour lui dire : 
22 “ Laisse-moi passer par ton pays; nous 


ni dans les vignes, et nous ne boirons 


! Lartute royale, jusqu'à ce que nous ayons 

23 franchi ton territoire.” Séhon ne permit 
pas à Israël de passer sur son territoire; il 
rassembla tout son peuple et, étant sorti 
à la rencontre d'Israël dans le désert, il 
…Vint à Jasa et livra bataille à Israël. 
24 Israël le frappa du tranchant de l'épée, 
et se rendit maître de son pays depuis 
 l'Arnôn jusqu’au Jaboc, jusqu'aux en- 
 fants d'Ammon ; car la frontière des en- 
3 fants d'Ammon était forte. Israël prit 
_ toutes ces villes et Israël s'établit dans 
. toutes les villes, des Amorrhéens, à Hé- 
» sebonet dans toutes les villes de son res- 
2 sort. Car Hésebon était la ville de Séhon, 
n roi des Amorrhéens, qui avait fait la guerre 
au 4 précédent roi de Moab et lui avait en- 


…. le passage à Israël et va à sa rencontre 
1(xx1, 21-23): victoire d'Israël et con- 
à Mmquée du territoire (XX1, 24-26); chant 
0 de triomphe (27-32). Victoire sur Og| 


ne nous écarterons ni dans les champs, | 


pas l'eau des puits ; nous suivrons la 


Venez à Hésebon! 

Que la ville de Séhon soit rebAtieet fortifiée | 

Car il est sorti un feu de Hésebon, 28 
une flamme de la ville de Séhon : 

elle a dévoré Ar-Moab. 

les maîtres des hauteurs de l'Arnon. 


Maïlheur à toi, Moab ! 29 
Tu es perdu, peuple de Chamos | 

Il a livré ses 6ls fugitifs 

et ses filles captives 

à Séhon, roi des Amorrhéens. 


Et nous avons lancé sur eux nos trafts : 30 
Hésebon est détruite jusqu'à Dibon :; 

nous avons dévasté Jusqu'à Nophé, 

avec le feu jusqu'à Médaba. 


Israël s'établit dans le pays des Amor- 31 
rhéens. Moïse envoya reconnaître Jaser; 32 
et ils prirent les Villes de son ressort, et 
expulsèrent lès Amorrhéens qui v étaient. 

Puis, changeant de direction, ils mon- 33 
térent par le chemin de Basan. Og, roi 
de Basan, sortit à leur rencontre, avec 
tout son peuple, pour Îles combattre à 
Edraï. Yahweh dit à Moïse : ‘“ Ne le 34 


crains point, car Je le livre entre tes 


mains, lui, tout son peuple et son pays : 
tu le traiteras comme tu as traité Séhon, 
roi des Amorrhéens, qui habitait à He- 


 sebon. ” Et ils le battirent, lui et ses fils, 35 


et tout son peuple, jusqu'à ne pas lui 
laisser de survivant, et ils s’emparèrent 
de son pays. 

Les enfants d'Israël, étant partis, 29 
campérent dans les plaines de Moab, 
au-delà du Jourdain, vis-à-vis de Jéricho. 


LE CINQUIÈME PARTIE. 
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- MAUDIRE ISRAËL. — Balac, roi de 
 Moob, inquiet des progrès d' Israël XXII, 
4 À l, envoie des messagers à Balaam 
qu il maudisse Isr: él (xx, 5, 6). 
ur l'ordre de Dieu, Balaam refuse d’as- 

… Cmpagner les messagers (xx11, 7-14). 
\ouveau message et acceptation (Kxn, 

D » 15-21). L’änesse (xx11, 22-30): appa- 
nus de l'ange de Yakweh, ses repro- 


à 


| E g. 4 le jeu jusqu'à Médaba. Le texte 
è gasorétique est inintelligible. Il est corrigé 


d'après la leçon des 
Une re 6ç0 Séptante, que suggère aussi 


Marque des massorètes. La Vulg. traduit | 


DANS LES PLAINES DE MOAB. 


1. CHap, XXII, 2-41 : BALAA MMANDÉ POUR | 


ches à Balaam (XX0, 31-35). Rencontre de 
Balaam et de Balac (xx, 36-40). Sur 
les hauteurs de Barmoth Baal (xx, 41). 


Balac, fils de Séphor, vit tout ce 2 
qu'Israël avait fait aux Amorrhéens: et 3 
Moab fut très effrayé en face du peuple, 
car celui-ci était nombreux ; il fut saisi 
d'épouvante en face des enfants d'Israël. 
Moab dit aux anciens de Madian : 4 


le verset 30 : leur joug a péri depuis Hésebon 
fusqu'à Dibon; sls sont arrivés fatigués jusqu'à 
Nophé et jusqu'à Médaba. 
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Chap. XXII, 5. 


“ Cette multitude va dévorer tout ce qui 
nous entoure, comme le bœuf dévore la 
verdure des champs. ” — Balac, fils de 

5 Séphor était alors roi de Moab. — Il en- 
voya des messagers à Balaam, fils de 
Béor, à Péthor, qui est sur le Fleuve, 
dans le pays des fils de son peuple, pour 
l'appeler et lui dire : ‘“* Voici, un peuple | 
est sorti d'Egypte; il couvre la face de la 

6 terre, et il habite vis-à-vis de moi. Viens 
donc, je te prie, maudis-moi ce peuple, 
car il est plus puissant que moi ; peut-être 
ainsi pourrai-je le battre et le jeter hors 
du pays; Car je sais que celui que tu 
bénis est béni, ct que celui que tu maudis 
est maudit. ” 

1 Les anciens de Moab et les anciens 
de Madian se mirent en route, emportant 
avec eux le salaire du devin. Arrivés 
auprés de Balaam, ïls [ui rapportérent 

8 les paroles de Balac. Balaam leur dit : 
‘* Passez ici la nuit, et je vous donnerai 
réponse, selon ce que Yahweh me dira. ” 
Et les princes de Moab restèrent chez 
Balaam. 

9 Dieu vint à Balaam et lui dit : ‘ Qui. 
sont ces hommes que tu as chez toi? ” 

10 Balaam répondit à Dieu : ‘* Balac, fils 
de Séphor, roi de Moab, les a envoyés 

11 pour me dire : Voici, le peuple qui est 
sorti d'Egypte couvre la face de la 
terre; viens donc, maudis-le-moi; peut- 
être ainsi pourrai-je le combattre et le 

12 chasser. ‘’ Dieu dit à Balaam : “ Tu 
n'iras pas avec eux ; {u ne maudiras pas 

13 ce peuple, car il est béni.’ Le matin, 
Balaam, s'étant levé, dit aux princes de 
Balac : ‘“ Allez dans votre pays, car 
Yahweh refuse de me laisser aller avec 

14 vous. ”’ Alors les princes de Moab se 
levèrent et retournérent vers Balac, et 
ils dirent : ‘* Balaam a refusé de venir 
avec nous. 

15  Balac envoya de nouveau des princes 
en plus grand nombre et de plus haut 

16 rang que les premiers. Arrivés auprès 
de Balaam, ils lui dirent : 
Balac, fils de Séphor : ‘ Que rien, je te 
prie, ne t'empêche de venir vers moi; 

17 Car je te rendrai les plus grands hon- 
neurs, ét je ferai tout ce que tu me diras. 
Mais viens, je te prie; maudis-moi ce 

18 peuple. ”” Balaam répondit et dit aux 
serviteurs de Balac : ‘ Quand Balac me 
donnerait plein sa maison d'argent et 
d'or, je ne pourrai transgresser l'ordre 
de Yahweh mon Dieu, en faisant une 

19 chose, petite ou grande. Maintenant, je 
vous prie, restez ici, vous aussi, cette nuit, 
que je sache ce que Yahweh me dira 

20 encore. ” Dieu vint à Balaam dans Îla | 
nuit, et lui dit : ‘ Si ces hommes sont 
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main ; elle se détourna du chemin et alla 


 l’âänesse pour la ramener dans le chemin, 


n'y avait pas d'espace pour se détourner à 


‘“ Ainsi parle | 


Balaam se rs le matin et, ayant sellé ” | 
son ânesse, il partit avec Les princes de | 
Moab. 

La colère de Dieu s'alluma parce qu'il 22 
allait, et l'ange de Yahweh se plaça sur 
le chemin, pour lui faire obstacle. — 
Balaam était monté sur son änesse, et Il 
avait avec lui ses deux serviteurs, —. | 
L'ânesse vit l'ange de Yahweh qui se 2 
tenait sur le chemin, son épée nue à la 
dans les champs; et Balaam frappa 
Alors l'ange de Yahweh se tint dans un 44 
chemin creux entre les vignes, où il y 
avait une clôture de chaque côté. Voyant %. 
l'ange de Yahweh, l’ânesse se serra con- 
tre le mur, et pressa contre le mur le pied 
de Balaam, ct celui-ci la frappa de nou- 
veau. L'ange de Yahweh passa plus 2% 
loin et se tint dans un lieu étroit où id. 


droite ou à gauche. L’ânesse, en voyant 2. 
l'ange de Yahweh, se coucha sous Ba- 
laam, et la colère de Balaam s’enflamma, 
et il frappa l’ânesse de son bâton. Yah- 4 


| weh ouvrit la bouche de l’ânesse, et elle. | $ 


dit à Balaam : ‘ Que t'ai-je fait, que tu. 
m'aies frappée ces trois fois? ?” Balaam 2 
répondit d lanesse,:1" C'est parce que û 
tu t'es jouée de moi; si j'avais une épée À 
dans la main, je te tuerais a l'instant. ” 
L'änesse dit à Balaam : ‘Ne suis-je pas ton à 
anesse, que tu as toujours montée jusqu an 
présent? Ai-je l'habitude d'agir ainsi en- 

vers toi? ” Et il répondit : “ Non. ” 

Yahweh ouvrit les veux de Balaam, et a | 
Balaam vit l'ange de Yahweh qui se 
tenait sur le chemin, son épée nue dans 
la main; et il s'inclina et se prosterna 
sur son visage. L'ange de Yahweh lui 32 
dit : “ Pourquoi as-tu frappé ton ânesse 
ces trois fois? Voici, je suis sorti pour 
te faire obstacle, car, à mes yeux, le che- 


min que tu suis te mène à la ruine.#\ 


L'ânesse m'a vu; et elle s’est détournée 354 
devant moi ces trois fois ; si elle ne s’était 

pas détournée devant moi, je t’aurais tué, = {1 
toi, et je lui aurais laissé la vie,  Ba- 4 
laam dit à l'ange de Yahweh : “ J'ai pé-“ &; 
ché, car je ne savais pas que tu te tenais 
devant moi sur le chemin ; et maintenant, 

si cela te déplaît, je m'en retournerai. ” 
L'ange de Yahweh dit à Balaam : ‘“ Va 
avec ces hommes ; mais tu ne diras pas au- 


tre chose que ce que je tedirai.” Et Balaam 


alla avec les princes de Balac. L10 
Balac, ayant appris que Balaam arri- % 

vait, sortit à Sa rencontre jusqu’à Îla 

ville de Moab, qui est sur la frontière 

de l'Arnon, à l'extrême frontière. Balac 

dit à Balaam : “ N'avais-je pas envoyé 3 


venus pour t’appeler, lève-toi et Va avec} déja vers toi pour t'appeler? Pourquoi | 


eux ; mais tu feras ce que je te dirai. ” 


n'es-tu pas venu vers moi? Ne puis-je pas. | 
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| Chap. XXII, 38. 


148 en vérité te traiter avec honneur?” Ba-| 


> M jaam dit à Balac : “ Voici, je suis venu 
vers toi; mais maintenant pourrai-je dire 


mettra dans ma bouche, je les dirai. ” 

90. Balaam se mit en route avec Balac, et 
4Qils arrivèrent à Qiriath-Chutsoth  Balac 
“immola en sacrifice des bœufs et des 
M brebis, et il en envoya des portions à 


 Balaam et aux princes qui étaient avec lui. 
41 Le matin, Balac prit avec lui Balaam 
etle fit monter à Bamoth-Baal, d'où Ba- 
laam put apercevoir les derniers rangs 


du peuple. 


EE, dt em = Ce em tt — 


2 Cap. xx111, 1-XXIV, 25 : LES ORACLES 

DE BALAAM. 

- Premi r oracle (Kxxuit, 1-10). — Sacrifices 
… préparatoires (xxin, 1-3); énspiration 


| ù d'Israël (xxit1, 7-10). 
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» quoi que ce soit? Les paroles que Dieu | 


Chap. XXITI, 19. 


Balaam dit à Balac : “ Bâtis-moi i23 
sept autels, et prépare-moi ici sept tau- 


 reaux et sept béliers. ” Balac fit ce que 2 


Balaam avait dit, et Balac avec Balaam 
offrit un taureau et un bélier sur chaque 
autel. Balaam dit à Balac : “ Tiens-toi 3 
près de ton holocauste, et je m'éloigne- 
rai ; peut-être que Yahweh viendra à ma 
rencontre et, quoi qu'il me fasse voir, je 
te le dirai. ” Et il s’en alla sur une hau- 
teur dénudée. 

Dieu vint à la rencontre de Balaam, 4 
qui lui dit : ‘ J'ai dressé les sept autels, 
et j'ai offert sur chaque autel un taureau 
et un bélier. *’ VYahweh mit une parole 5 
dans la bouche de Balaam et dit : “ Re- 
tourne auprès de Balac, et parle-lui ainsi. ” 
Il retourna vers lui, et Voici, Balac se 6 
tenait près de son holocauste, lui et tous 


du prophète (xxin1, 4-6): la postérité | les princes de Moab. Et Balaam pro- 7 


nonça son discours en disant : 


IL D'Aram, Balac m'a fait venir, 
4 le roi de Moab m'a fait venir des montagnes de l'Orient : 
Ti “ Viens, maudis-moi Jacob ! 
- Viens, courrouce-toi contre Israël! ?”? 
D Comment maudirai-je quand Dieu ne maudit pas? 
u Comment me courroucerai-je, quand Yahweh n'est pas courroucé? 
1 
D Car du sommet des rochers je le vois, 
; F” du haut des collines je le considère : 
N : c’est un peuple qui a sa demeure à part, 
rs et qui ne sera pas mis au nombre des nations. 
à 10 Qui peut compter la poussière de Jacob, 
- et dénombrer le quart d'Israël? 


Deuxième oracle (xxur, 11-24). — Eton- 
nement de Balac (xxin, 11, 12). D'un 
… autre endroit : sacrifices et inspiration 


d. 
Il 
É 


; - Sa puissance (Xx111, 18-24), 


ait? Je t'ai pris pour maudire mes en- 
1 Mens, et voilà, tu ne fais que bénir! ” 


7 


: EI répondit et dit : ‘“ Ne dois-je pas | 


4 avoir soin de dire ce que Yahweh met 
* Ædans ma bouche? ” Balac lui dit 


a 
mn 
“ 


0 Mémité, sans Le voir tout entier: et de là, 


….(XxH1, 13-17) ; pas d’iniquité en Israël, | 


je. Il Balac dit à Balaam : ‘“ Que m’as-tu 


Hi TA s : CT ÿ ñ 
Ÿ M. Viens avec moi à une autre place, d'où 
1 à Lu le verras ; {uen verras seulement l'ex- 


Lève-toi, Balac, et écoute : 
prête-moi l'oreille, fils de Séphor : 
Dieu n’est point un homme pour mentir, 


Que je meure de la mort des justes, 
et que ma fin soit semblable à la leur! 


maudis-le-moi. *’ Il le mena au champ 14 
des Sentinelles, sur le sommet de Phasga ; 
et, ayant bâti sept autels, il offrit un 
taureau et un bélier sur chaque autel. 
Et Balaam dit à Balac : ‘ Tiens-toi ici 15 
près de ton holocauste, et moi j'irai là à 
la rencontre de Dieu.” Yahweh vint à la 16 
rencontre de Balaam, et il mit une parole 
dans sa bouche et dit : ‘ Retourne vers 
Balac, et tu parleras ainsi. ” 

Il retourna vers lui, et voici, Balac 17 


«| se tenait près de son holocauste, et les 


princes de Moab avec lui. Balac lui dit: 
‘* Qu'a dit Yahweh?’”' Et Balaam pro- 18 
nonça son discours, en disant : 


. 3 
ni un fils d'homme pour se repentir. 

UN Est-ce lui qui dit et ne fait pa 

hrV 88 t-ce lui qui dit et ne fait pas, 

SIREN: qui parlé et n’exécute pas? 

Re | 

| + 

$ ce 


| ÆXIN, ro, Le quart d'Israël, un des quatre | où se trouvait Balaam, il n'apercevait qu'un de 
mps d'Israël (chap. ii) : du haut de la colline 


ces camps (xii, 41). 
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{nt 20 Voici, j'ai reçu ordre de bénir ; 

ré il a béni : je ne révoquerai point. 

A1 21 il n'aperçoit pas d'iniquité en Jacob, 

f il ne voit pas d’injustice en Israël. 
Yahweh, son Dieu, est avec lui, 

chez lui retentit l’acclamation d’un roi. 


Chap. XXII, 20. Chap. XXIV, 1. 


ii 22 Dieu les fait sortir d'Egypte, 

3 sa vigueur est comme celle du buffle. 

23. Parce qu'il n'y a pas de magie en Jacob, 
ni de divination en Israël, 

à en son temps il sera dit à Jacob et à Israël 

is ce que Dieu veut accomplir. | | 

Li 24 ? Voici un peuple qui se lève comme une lionne, 

4 et qui se dresse comme un lion ; 

! il ne se couche point qu'il n'ait dévoré sa proie, | 

et qu'il n'ait bu le sang des blessés. | 


Troislème oracle (xxitr, 25-xx1v, 10). 
— Etonnement de Balac (xx111, 25, 26). 
D'un autre point de vue : sacrifices et 
docilité du voyant (xx, 27-XX1V, 2); pro- 
grès et victoires d’Israël, (Xx1v, 3-10). 


25 Balac dit à Balaam : ‘ Ne le maudis 
26 pas et ne le bénis pas. ‘ Balaam répon- 
dit et dit à Balac : “Ne t’ai-je pas parlé 
ainsi: Je ferai tout ce que dira Yahweh? ” 
27 Balac dit à Balaam : ‘‘ Viens donc, je te 
mênerai à une autre place; peut-être 
plaira-t-il au regard de Dieu que de là tu 


sur le sommet du Phogor, qui domine le 
désert. Et Balaam dit à Balac : ‘ Bâtis- 
moi ici Sept autels, et prépare- -moi ici sept 
taureaux et sept ‘béliers. ”  Balac fit ce À 
que Balaam avait dit, et il offrit un taw 
reau et un bélier sur chaque autel. 

Balaam vit que Yahweh avait pour), 
agréable de bénir Israël, et il n’alla | 
pas, comme les autres fois, à la rencon- | 
tre des signes magiques ; mais il tourna 
son visage du côté du ‘désert. Ayant ? 
levé les veux, il vit Israël campé par : 
tribus ; et l'Esprit de Dieu fut sur lui, 


28 me le maudisses. ” Balac mena Balaam | et il prononça son discours, en disant : jf 


oracle de l’homme dont l'œil est fermé: 

oracle de celui qui entend les paroles de Dieu, 
qui contemple la vision du Tout-Puissant, 

He qui tombe, et dont les yeux s'ouvrent. ne 


EN Oracle de Balaam fils de Béor, 
# 
} 


CA 


5 Qu'’elles sont belles tes tentes, Ô Jacob, 
tes demeures, Ô Israël ! : 
6 Elles s'étendent comme des vallées, 
comme des jardins au bord d’un fleuve, 
comme des aloès que Yahweh a plantés, 
comme des cèdres sur le bord des eaux. 


7 L'eau déborde de ses deux seaux, 

+ sa race croit sur des eaux abondantes, DE : 
a | son roi s'élève au-dessus d’Agag, | 
Cs et son royaume est exalté |! 
8 Dieu le fait sortir d'Egypte : 

il lui donne la vigueur du buffle. 

Il dévore les nations qui lui font la guerre. 

il brise leurs os et les foudroie de ses flèches. 
9 Il ploie les genoux, il se couche comme un lion, 

comme une lionne ; qui le fera lever? 

Béni soit qui te bénira 

et maudit soit qui te maudira ! 


Quatrième oracle (xxiv, 10-25). — Co- La colère de Balac s'enflamma contre | 
lère de Balac (KxXiV, 10-14); un astre | Balaam, et il frappa des mains; et Balac | 
sortira de Jacob (Xx1V, 15-19). Oracles | dit à Balaam : “ Je t'ai appelé pour 
complémentaires (XXIV, 20-24). Retour | maudire mes ennemis, et Voici, tu n&, 
de Balaarm (Xx1v, 25). fait que les bénir ces trois fois! Et main-| 
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“tenant fuis, va-t'en chez toi! J'avais dit 
… que je te comblerais d'honneur ; et Voici, 
12 Yahweh t’écarte de l'honneur. ” Ba- 
Jaam répondit à Balac : ‘ N'ai-je pas 
dit à tes messagers que tu m'as en- 
13 voyés Quand Balac me donnerait 
plein sa maison d'argent et d'or, je ne 
- pourrai transgresser l’ordre de Yahweh, 


+ 
“ 
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Chap. XXIV, 25. 


en faisant de moi-même une chose bonne 
ou mauvaise; mais ce que Yahweh me 
dira, je le üirai? Et maintenant, Voici, 14 
je m'en vais vers mon peuple; viens 
donc, que je t’annonce ce que ce peuple 


[fera à ton peuple dans la suite des 


jours. ” 
Et Balaam prononça son discours et dit: 15 


Oracle de Balaam, fils de Béor, 


oracle de l'homme dont l'œil est fermé; 
oracle de celui qui entend les paroles de Dieu, 
qui connaît la science du Très-Haut, 

qui contemple la vision du Tout-puissant, 
qui tombe, et dont les veux s'ouvrent. 


Je le vois, mais non comme présent ; 
je le contemple, mais non de prés. 


discours et dit : 


Le Un astre sort de Jacob, 
serl un sceptre s élève d'Israël. 
to Il brise les deux flancs de Moab, 
tu il extermine tous les fils du tumuite. 
| Edom est sa possession; 
sou Séir, son ennemi, est sa possession, 
all et Israël déploie sa vaillance. 
10m LATE. De Jacob sort un dominateur, 
Mn, il fait périr dans les villes ce qui reste d Edom. 
md A" Balaam vit Amalec, et il prononça son 
Lie 


an et sa fin sera la ruine. 


21. Balaam vit le Cinéen, et il prononça 
Ta demeure est solide, 


7 Balaam prononça son discours et dit : 


us 
Des navires viennent dé 


et lui aussi est voue à la 


HU: 
s2 


# Balaam s'étant levé, se mit en route 


LETTRE 


+ XXIV, 17. Un astre, symbole naturel de la 
‘&randeur et de l'éclat d'un souverain. De là la 


ile à la naissance ou à l'intronisation des 
ds r@s1voy. 15, xiv, 12 : Dan. viii, 10 : Apoc. 
+ 16/20; ji, ix, 1. Comp. Virg. Eglog. ix, 47; 
Horace, Od. i, xii, 26 sv.). C'est seulement dans 


ontfi e qui guida les sages de l'Orient jusqu à 
Balai de Bethléem (Matth. ii, 1-11), n’en est 
pouf ins en relation intime avec notre prophé- 

ss ns doute, ce n'est pas lui que le fils de 


briller dans un lointain avenir ; mais ce 


Dle par lequel Dieu leur fit connaître inté- 


et ton nid posé sur le roc. 
Toutefois le Cinéen ira se consumant ; 
jusqu’à quand? Assur l’'emménera en captivité, 


ance de l'ancien monde, qui tait lever une | 


à personne du Christ que l'étoile de Jacob s'est | 
évée pour le monde ; mais l'astre, ou plutôt le | 


10 Amalec est la première des nations, 


son discours et dit : 


Hélas ! qui subsistera quand Dieu fera celai 


Citthim ; 


ils oppriment Assur, ils oppriment Héber, 


ruine. 


et s’en retourna chez lui; Balac s’en alla 
aussi de son côte. : 


rieurement que le Roi des Juifs, le Sauveur du 
monde, dont l'étoile de Balaam était le sym- 
bole, venait de naître. — Les deux flancs de 
Moab, Moab d'une extrémité à l'autre; le mot 
hébreu signifie les deux côtés d'une chose en 
| général. La Vulg., après les LXX, prend ce 
mot dans le sens métaphorique de soufiens et 
traduit, Les cheis de Moab. 

19. Un dominateur : ce dominateur, ainsi 
que l'étoile et le sceptre, vise, non un individu, 
mais une série de rois d'Israël, ou méme le 
rovaume d'Israël en général, type et précurseur 
de celui du Messie, 

ar. Ton nid, en hébr, ken : allusion au nom 
de Cinéen. : 
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Chap. XXV, 1, 


3. CHAP. XXV, 1-18 : L’'IDOLATRIE ET LA 
DÉBAUCHE DANS LES PLAINES DE 
MOaB. — Les filles de Moab séduisent 
les Israélites (XXV, 1) et les attirent aux 
faux dieux (XXV, 2,3%): châtiment des 
idolâtres (XXV, 3b-5). Un cas de débauche 
(XXV, 6); le zèle de Phinées arrête le 
châtiment divin (XXV, 7-9): sa récom- 
pense (XXV, 10-13). Noms des deux 
coupables (XXV, 14-15). 11 faut traiter 


29 Pendant qu'israël demeurait à Set- 


2 


10 


12 
13 


tim, le peuple commença à se livrer à 
la débauche avec les filles de Moab. Elles 
invitèérent le peuple au sacrifice de leurs 
dieux. Et le peuple mangea et se prosterna 
devant leurs dieux. Israël s’attacha à 
Béelphégor, et la colère de Yahweh s’en- 
flamma contre Israël. Yahweh dit à 
Moïse : “ Assemble tous les chefs du peu- 
ple, et pends les coupables devant Yah- 
weh, à la face du soleil, afin que le feu de 
la colère de Vahweh se détourne d'Israël. ”’ 
Et Moïse dit aux juges d'Israël : ‘“ Que 
chacun de vous mette à mort ceux de ses 
gens qui se sont attachés à Béelphégor. ” 


Et voici qu’un homme des enfants 
d'Israël vint et amena vers ses frères une 
Madianite, sous les yeux de Moïse et sous 


les veux de toute l'assemblée des enfants 
d'Israël, qui pleuraient à l'entrée de la 
tente de réunion. À cette vue, Phinées, fils 
d'Eléazar, fils d'Aaron, le prêtre, se leva 
du milieu de l’assemblée; il prit une lance 
dans sa main, suivit l'homme d'Israël 
dans l'arrière-tente, et les perça tous 


deux, l'homme d'Israël et la femme, par. 


le ventre. Alors la plaie s'arrêta parmi 
les enfants d'Israël. Il y en eut vinet- 


quatre mille qui moururent de la plaie, 


Yahweh parla à Moïse, en disant 


les enfants d'Israël, parce qu'il a été 
animé de ma jalousie au milieu d'eux : et 
je n'ai point, dans ma jalousie, consumeé 
les enfants d'Israël. C’est pourquoi dis: 


Je lui accorde mon alliance de paix : 


ce Sera, pour lui et pour sa postérité 
après lui, l'alliance d’un sacerdoce per- 
pétuel, parce qu'il a été jaloux pour son 


Dieu, et qu'il a fait l’expiation pour les. 


enfants d'Israël. ” 

L'homme d'Israël qui fut tué avec 
la Madianite s'appelait Zamri, fils de 
Salu ; {l était prince d'une maison pa- 
triarcale des Siméonites. La femme ma- 


AXV, 1. Sellim, abrégé de Abel-Settim (c.-à-d. | 


prairie des acacias). 
19 de l'hébreu est rattaché par la Vulgate à 
AAVI, I, 
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: | dessus, 
‘ Phinées, fils d'Eléazar, fils d'Aaron, | 
le prêtre, a détourné ma fureur de dessus | 


Chap. XXVI, 10. 


dianite qui fut tuée s'appelait Cozbi, 
fille de Sur, chef de tribu, de maison 
patriarcale en Madian. 

Yahweh parla à Moïse, en disant : 
‘* Traitez les Madianites en ennemis, et 
tuez-les; car ils ont agi en ennemis à 
votre égard, en vous séduisant par leurs 
ruses, au moyen de Phogor, au moyen 
de Cozbi, fille d’un chef de Madian, leur 


es (: Sœur, qui fut tuée le jour de la plaie sur- 
les Madianites en ennemis (Xxw, 16-18). 


venue à l'occasion de Phogor. 


4. CHaPr, XXV, 19-xxvr, 65 : NOUVEAU 
RECENSEMENT. — Ordre divin transmis 
au peuple (XxV, 19-XxXvVI, 4). Recen- 


sement des fils de Ruben (Kxvi1, 5-11),° 


Siméon (XXVI, 12-14), Gad (xxv1, 15-18), 
Juda (KXV1, 19-22), Issachar (Kxv1, 23- 
25), Zabulon (xx vit, 26,27), Joseph : Ma- 
nassé (XXVI, 28, 29-34)et Ephraïm(xxXvwt, 
39-37), Benjamin (xxvt1, 38-41), Dan 
(XXVI, 42, 43), Aser (xXxXvI, 
Nephithali (xxv1, 48-50) : total général 
(XXVI, 91). Principe général sur la répar- 
lition du territoire entre les tribus (Xxvi, 
92-56). Recensement des Lévites (xxvi, 
57-62). Disparition de ceux qui avaient 
êlé recensés au Sinaï (xXvi1, 63-65). 


À la suite de cette plaie, Yahweh 19: 26 | 


parla à Moïse et à Eléazar, fils d'Aaron, 


| le prêtre, en disant : ‘* Faites le compte 


44-47), . 


de toute l'assemblée des enfants d'Israël « 


depuis l’âge de vingt ans et au-dessus, 
selon leurs maisons patriarcales, de tous 
les hommes d'Israël en état de porter les 
armes. ‘ Moïse et le prêtre Eléazar leur 
parlèrent donc dans les plaines de Moab, 
prés du Jourdain, vis-à-vis de Jéricho, en 
disant : ‘* Vous ferez le recensement du 
peuple depuis l’âge de vingt ans et au- 
comme Yahweh l'a ordonné à 


Moïse et aux enfants d'Israël, à leur sortie 


du pays d'Egypte. 
Ruben, premier-né d'Israël. Fils de 
Ruben : de Hénoch, la famille des Héno- 


chites ; de Phallu, la famille des Phallui-«« 


tes; de Hesron, la famille des Hesroni- 
tes ; de Charmi, la famille des Charmites. 
Telles sont les familles des Rubénites : 
leurs recensés furent quarante-trois mille 
sept cent trente. — Fils de Phallu, Eliab. 
— Fils d'Eliab : Namuel, Dathan et Abi- 
ron. C'est ce Dathan et cet Abiron, 
membres du conseil, qui se soulevèrent 
contre Moïse et Aaron, dans la troupe de 


Coré, lorsqu'elle se souleva contre Yah- 


| weh. La terre, ouvrant sa bouche, les 


XXVI. Dans les LXX, l'ordre suivi pour 


les vers. est L-14, 19-27, 15-18, 44-47, 28-43. 


9. Membres du conseil, m. à m,. convoqués « 


de l'Ascemblée. 
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Chap. MANI, 11. 
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Chap. XXKVT, £7. 


= Hengloutit avec Coré, quand la troupe pé- 
rit, et que le feu consuma Îles deux cent 

n cinquante hommes:ils servirent d'exemple, 
MMMais les fils de Coré ne moururent pas. 

. 2 Fils de Siméon, selon leurs familles . 
bd Namuel, la famille des Namuélites ; 
Mn de Jamin, la famille des Jaminites ; de 
13 Jachin, la famille des Jachinites; de 


If famille des Saülites. Telles sont les fa- 
r. bn milles des Siméonites : vingt-deux mille 

_ deux cents. 

15 His de Gad, selon leurs familles : de 
y Séphon, la famille des Séphonites ; d'Aggi, 
js la famille des Aggites ; de Sunit, la fa- 
16 mille des Sunites ; d'Ozni, la famille des 
… Oinites ; de Her, la famille des Hérites ; 
11 d'Arod, la famille des Arodites ; d’Ariel, 
18 la famille des Ariélites. Telles sont les 
—iamilles des fils de Gad, selon leurs recen- 
és : quarante mille cinq cents. 


or D 
7), MtbOnan moururent au pays de Chanaan. 
a Voici les fils de Juda selon leurs familles : 


de Séla, la famille des Sélaïtes ; de Pha- 
ts, la famille des Pharésites ; de Zaré, la 
2hfamille des Zaréites. — Les fils de Pha- 
rés furent : de Hesron, la famille des 
— Hésronites; de Hamul, la famille des 
| Hamulites. — Telles sont les familles de 
Juda, selon leurs recensés : soixante-seize 
Mille cing cents. 
te 23 Fils d'Issachar selon leurs familles : 
él = de Thola, la famille des Tholaïtes; de 
4 Phua, la famille des Phuaïtes; de 
M Jasub, la famille des Jasubites ; de Sem- 
 ran, la famille des Semranites. Teiles 

Sont les familles d'Issachar, selon leurs 
lecensés : soixante-quatre mille trois cents. 
0, Fils de Zabulon selon leurs familles 


,, à famille des Elonites ; de Jalel, la fa- 
“mille des Jalélites. Telles sont les famil- 
Sissues de Zabulon, selon leurs recensés : 
. soixante mille cinq cents. 

de MA" Fils de Joseph selon leurs familles : 
 Manassé et Ephraïm. 


ui. MO Fils de Manassé : de Machir, la famille 
ni MURS Machirites. — Machir engendra Ga- 
es. MONaad ; de Galaad, la famille des Galaadi- 
SH 90 tes, — Voici les fils de Galaad : Jézer, d'où 
Île 4 famille des Jézérites; de Hélec, la 


b. | L amille des Hélicites: Asriel, d'où la fa- 


bi: ve nille des Asriélites ; Séchem, d'où la fa- 
jf, so des Séchémites, Sémida, d'où la 
nt ES amille des Sémidaïtes : Hépher, d'où la 


.% famille des Héphrites. Salphaad, fils 
he MO FÉépher, n'eut point de fils, mais il eut 
es MS filles. Voïci les noms des filles de Sal- 
1, Phaad : Maala, Noa, Hégla, Melcha et 
% Thersa, — Telles sont les familles de 
* Manassé ; leurs recensés furent cinquante- 
,- JEUX mille sept cents. 


— 


[1|s 


LT 


milles : 


- Jaré, la famille des Zaréites ; de Saül, la | 


M Fils de Juda : Her et Onan ; mais Her 


Dan, selon leurs familles. 


AT Vs: : Z 
9 Voici les fils d'Ephraïm selon leurs fa- 


de Suthala, la famille des Sutha- 
laîtes ;: de Bécher, la famille des Béchri- 
tes : de Théhen, la famille des Théhénites. 
— Voici les fils de Suthala : d'Héran, la 
famille des Héranites. — Telles sont les 
familles des fils d'Ephraïm, selon leurs 


recensés : trente-deux mille cing cents. 


Ce sont là les fils de Joseph, selon leurs 
familles. 

Fils de Benjamin, selon leurs familles : 
de Béla, la famille des Bélaïtes ; d’Asbel, 
la famille des Asbélites ; d'Ahiram, la fa- 
mille des Ahiramites; de Supham, la 
famille des Suphamites ; de Hupham, la 
famille des Huphamites. — Les fils de 
Béla furent Héred et Noëéman ; de Héred, 
la famille des Hérédites ; de Noéman, la 
famille des Noémanites. — Tels sont les 
fils de Benjamin, selon leurs familles, et 
leurs recensés furent quarante-cinq mille 
Six cents. 

Voici les fils de Dan, selon leurs famil- 
les : de Suham descend la famille des 
Suhamites. Telles sont les familles de 
Total des fa- 
milles des Suhamites, selon leurs recen- 
sés : soixante-quatre mille quatre cents. 

Fils d'Aser, selon leurs familles : de 
Jemna, la famille des Jemnites ; de Jes- 
sui, la famille des Jessuites:; de Brié, la 
famille des Bricites. — Des fils de Brié : 


de Héber, la famille des Hébrites, de 
| Melchiel, la famille des Melchiélites. — 


Le nom de la fille d'Aser était Sara. — 
Telles sont les familles des fils d'Aser, 
d’après leurs recensés : cinquante-trois 
mille quatre cents. 

Fils de Nephthali, selon leurs familles : 


de Jésiel, la famille des Jésiélitcs; de 
. : | Guni, la famille des Gunites; de Jéser, 
«0e Sared, la famille des Sarédites ; d'Elon, 


la famille des Jésérites ; de Sellem, la fa- 
miile des Sélémites. Telles sont les fa- 
milles de Nephthali, selon leurs familles, 
et leurs recensés furent quarante-cinq 
mille quatre cents. 

Tels sont les enfants d'Israël qui fu- 
rent recensés : six cent un mille sept cent 
trente. 

Yahweh parla à Moïse, en disant : 
“ A ceux-ci le pays sera partagé, pour 
être leur héritage, selon le nombre des 
noms Aux plus nombreux tu donneras 
un héritage plus grand, et aux moins 
nembreux tu donneras un héritage plus 
petit ; on donnera à chacun son héritage 
selon ses recensés. Seulement le partage 
du pays aura lieu par le sort. Ils le rece- 
vront en partage selon les noms des tribus 
patriarcales. C'est par le sort que l'hé- 
ritage sera réparti aux plus nombreux 
comme à ceux qui le sont moins. ” 

Voici, selon leurs familles, les Lévites 
qui furent recensés : de Gerson, la fa- 


mille des Gersonites ; de Caath, la famille 
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60 Aaron, Moïse et Marie, leur sœur. 
61 et Ithamar. 


62 devant Yahweh. — 


Chap. XX VI, 58. 


des Caathites ; de Mérari, la famille des 


58 Mérarites. — Voici les familles de Lévi : 


la famille des Lobnites, la famille des 
Hébronites, la famille des Moholites, la 
famille des Musites et la famille des Co- 


59 réites. — Caath engendra Amram, et le 


nom de la femme d'Amram était Jocha- 
bed, fille de Lévi, que sa mèére enfanta à 
Lévi en Egypte; elle enfanta à Amram 
Il na- 
quit à Aaron : Nadab et Abiu, Eléazar 
Nadab et Abiu moururent 
lorsqu'ils apportèrent du feu étranger 
Leurs recensés, tous 
les mâles depuis l’âge d'un mois et au- 
dessus, furent vingt-trois mille. Car ils 
ne furent pas Compris dans le recense- 
ment des enfants d'Israël, parce qu'il ne 
leur fut point assigné d’héritage au mi- 
lieu des enfants d'Israël. 


63  Tels sont les hommes recensés par 


Moïse ct Eléazar, le prêtre, qui firent le 
recensement des enfants d'Israël dans 


les plaines de Moab, près du Jourdain, | 
64 vis-à-vis de Jéricho. 


Parmi eux, il n'y 
avait aucun des enfants d'israël dont 
Moïse et Aaron le prêtre avaient fait le 


65 recensement dans le désert de Sinaï: car | 


Yahweh avait dit d'eux : ‘“ Ils mourront 
dans le désert ” ; et il n’en resta pas un, 
excepté Caleb, fils de Jéphoné, et Josué, 
fils de Nun. 


9. CHAP. XXVII, 1-11 : À DÉFAUT D'HÉRI- 
TIERS MALES. — Le cas des filles de Sal- 
phaad (XXVi11, 1-4). Consultation de Yah- 
Wweh, sa réponse (XXvIt, 5-7), loi géné- 
rale (XXVH, 8-11). 


27 Alors s’approchérent les filles de Sal- 
phaad, fils de Hépher, fils de Galaad, 
fils de Machir, fils de Manassé, des famil- 
les de Manassé, le fils de Joseph : leurs 
noms étaient Maala, Noa, Hégla, Melcha 

2 et Thersa. Elles se présentérent devant 
Moïse, devant le prêtre Eléazar, et de- 
vant les princes de toute l'assemblée, à 


l'entrée de la tente dé réunion, et elles. 


3 dirent : ‘“ Notre père est mort dans le 
désert; il n’était pasau milieu de la troupe 
de ceux qui se liguèrent contre Yahweh, 
de la troupe de Coré, mais il est mort 
pour son péché, et il n'avait point de fils. 

4 Pourquoi le nom de notre père serait-il 
retranché du milieu de sa famille, parce 
qu'il n'a pas eu de fils? Donne-nous 


À AVIT, 1%. Sortir, entrer, se rapporte au 
commerce journalier de la vie: yatre sortir, 
Jarre entrer, au commandement, à la conduite, 
du peuple : image empruntee à la vie pastorale, 
où le berger fait sortir et rentrer son troupeau. 

19. Tu l'inslalleras, m. à m. fu lui donneras 
des ordres, 


LES NOMBRES, 


[une propriété parmi les frères de notre 


Sn, 
. 


Chap. XXVII, 20, 


31 


pére. 

Moïse porta leur cause devant Yahweh:: 
et Yahweh dit à Moïse: ‘ Les filles 
de Salphaad ont dit une chose juste. Tu 


leur donneras en héritage une provriété 


parmi les frères de leur père, et tu leur 
feras passer l'héritage de leur père. Tu 


parleras aux enfants d'Israël, en disant * 


Si un homme meurt sans avoir de fils, 
vous ferez passer son héritage à sa fille: 
et sil n'a point de fille, vous donnerez 
son héritage à ses frères. S'il n'a point 
de frères, vous donnerez son héritage aux 
frères de son père; et s’il n’y a point de 


frères de son père, vous donnerez son 


héritage au parent le plus proche dans 
sa famille, et c’est lui qui le possédera. 
Ce sera pour les enfants d'Israël une rè- 


| gle de droit, comme Yahwceh l’a ordonné 
à Moïse, ” 


6. CHaPp. xXvI1, 12-23 : JOSUÉ SsUcCcESs- 


SEUR DE MOÏSE. — Yahweh annonce 
à Moïse qu'il va mourir sans entrer en 
Chanaan (Xxvi1, 12-14). Moïse demande 
à Yahwelh de lui indiquer un successeur 
(XXVII, 15-17). Désignation (XxXvI1, 18- 


21) et installation de Josué (xxvn, 22,. 


23). 


Yahweh dit à Moïse : “ Monte sur 
cette montagne d'Abarim, et vois le pays 
que je donne aux enfants d'Israël. Tu le 
verras, et toi aussi tu seras recueilli au- 
près de ton peuple, comme Aaron, ton 


frère, a été recueilli, parce que dans le 1 


désert de Sin, lors de la contestation de 
l'assemblée, vous avez été fous deux re- 
belles à l’ordre que j'avais donné de me 
sanctifier devant eux à l'occasion des 
eaux. Ce sont les eaux de Mériba, à Cadés, 
dans le désert de Sin. ”? 

Moïse parla à Yahweh, en disant 
‘* Que Yahweh, le Dieu des esprits de 
toute chair, établisse sur l'assemblée un 
homme qui sorte devant eux et qui entre 
devant eux, qui les fasse sortir et qui 
les fasse entrer, afin que l’assemblée de 
Yahweh ne soit pas comme des brebis 


qui n'ont point de berger. ” Yahweh dit 


à Moïse : *“ Prends Josué, fils de Nun, 
homme en qui réside l'Esprit, et tu pose- 
ras ta main sur lui. Tu le placeras de- 


vant Eléazar, le prêtre, et devant toute 


l'assemblée, et tu l’installeras sous leurs 
yeux. Tu mettras sur lui une part de 


20, Josué ne devait ni être législateur, ni avoir 
un commerce intime avec Dieu, comme 
Moïse. Son rôle consistera à exécuter les voion- 
tés divines que le grand-prêtre lui transmettra 
après avoir consulté Dieu par l'Urim et le 
Thbummim (vers. 2r, Comp. Exod. xxviii, 30), 
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10 
1 | 


18 


19 


20 


…. Chap. XX VII, 21. 


LES NOMBRES. 


Chap. XX VIII, 26. 


* bton autorité, afin que toute l'assemblée 


21 des enfants d’Israël lui obéisse. Il se pré- 
,mcentera devant le prêtre Eléazar, qui 
G] …consultera pour lui le jugement de l'Urim 
I Se RTE % ; 

devant Yahweh ; c'est sur son ordre que 
, sortiront, sur son ordre qu’entreront, lui, 


—… Josué, tous les enfants d'Israël avec lui 
.. … tttoute l'assemblée. ” 

22 Moïse fit ce que Yahweh lui avait or- 
.— donné. Il prit Josué, et i: le plaça devant 
_…— Elazar, le prêtre, et devant toute l’as- 
2semblee. Et avant posé ses mains sur 
lui, il l’'installa, comme Yahweh l'avait 
dit par Moïse. 


é IS 

n Le 

s Eu 7: CHAP. XXVIII, 1-KXX, 1 'ORDONNANCES 
CONCERNANT LES SACRIFICES. 


© Vahweh parla à Moïse, en disant : 
bd + Donne cet ordre aux enfants d'Israël 
mt dis-leur : Vous aurez soin de me pré- 


ce to at 

fl senter, au temps fixé, mon offrande, mon 
de aliment pour les sacrifices faits par le 
ur Mu, qui Sont pour moi d’agréable odeur. | 
3- ' 


“Sücrifices quotidiens (XXVIT, 3-8). 


Tu leur diras : Voici le sacrifice par 
le feu que vous offrirez à Yahwch : cha- 
_—que jour, deux agneaux d’un an, sans 
4 défaut, comme holocauste perpétuel. Tu 
ofriras l’un des agneaux le matin, et le 


f 


(el E deuxième agneau entre les deux soirs, 
je ù ct, pour l'oblation, un dixième d’épha de 
É . fleur de farine, pétrie avec un quart de hin 
| Bd'huile d'olives concassées. C’est l’holo- 
es causte perpétuel qui a été offert à la 


: montagne de Sinaï, d'agréable odeur, un 


tion sera d’un quart de hin pour chaque 
agneau ; c'est dans le lieu saint que tu 
léras la libation de vin pur à Yah- 
ÔWeh. Tu offriras le second agneau entre 
deux soirs ; tu feras comme pour l’obla- 
- Lion du matin et sa libation : c’est un sacri- 


ue propres au jour du sabbat (XXviIn, 


ee EE 
15 Re jour du sabbat, vous offrirez deux 
de _apneaux d'un an, s ns défaut, et, comme 


 Oblation, deux dixièmes de fleur de farine 


_G@uste du sabbat, pour chaque sabbat, 
Gutre l’holocauste perpétuel et sa libation. 


SIL l'installa, cf. vers. 19. 


« 0 CA 
….* . 


sacrifice par le feu à Yahweh. Sa liba-. 


Fear le feu, d’une agréable odeur à Yah- 


10 pétrie à uile, et sa libation. C'est l'ho- | 


 Sacrifices propres aux néoménies (XXVI, 


11-15). 


Au commencement de Vos mois, Vous 
offrirez comme holocauste à Yahweh 
deux jeunes taureaux, un bélier et sept 
agneaux d'un an sans défaut, et, comme 
oblation pour chaque taureau, trois di- 
xièmes de fleur de farine pétrie à l'huile ; 
comme oblation pour le bélier, deux di- 
xièmes de fleur de farine pétrie à l'huile ; 
comme oblation pour chaque agneau, un 
dixième de fleur de farine pétrie à l'huile. 


| C’est un holocauste d’agréable odeur, un 


sacrifice par le feu de Yahweh. Leurs liba- 
tions seront d’un demi-hin de vin pour 
un taureau, d'un tiers de hin pour un 
bélier et d’un quart de hin pour un 


agneau. Tel est l’holocauste du commen- 
| cement du mois, pour chaque mois, pour 


les mois de l’année. On offrira aussi à 
Yahweh un bouc ensacrifice pourle pêche, 
outre l’holocauste perpétuel et sa libation. 


Sacrifices propres à la fête de la Pâque 
(xxvII, 16-25). 


Au premier mois, le quatorzième jour 
du mois, ce sera la Pâque de Yahweh. 
Le quinzième jour de ce mois sera jour 
de fête. On mangera pendant sept jours 
des pains sans levain. Le premier jour, 
il y aura une sainte assemblée : vous ne 
ferez aucune œuvre servile. Vous offri- 
rez en sacrifice par le feu un holocauste 
à Yahweh : deux jeunes taureaux, un 


bélier et sept agneaux d’un an, sans dé- 


faut, et, comme leur oblation, de la 
fleur de farine pétrie à l'huile : trois 
dixièmes pour un taureau, deux dixièmes 
pour un bélier, et un dixième pour chacun 
des sept agneaux. Vous offrirez aussi un 
bouc en sacrifice pour le péché, pour faire 
l'expiation pour vous. Vous ferez cela 
sans préjudice de l’holocauste du matin, 
qui est l’holocauste perpétuel. Vous ferez 
cela chaque jour, pendant sept Jours; 
c'est l'aliment d’un sacrifice par le feu, 
d'agréable odeur à Yahweh; ainsi sera- 
til fait sans préjudice de l’holocauste 


| perpétuel et de sa lib tion. Le septième 


Ci 


jour, vous aurez une sainte assemblée : 
vous ne ferez aucune œuvre servile. 


Sacrifices propres à la fête des Seraines 
(XXvI, 26-31). 


Au jour des prémices, quand vous pré- 
senterez à Yañnweh une oblation de la 


jours, pour entrelenir le feu ét pour offrir une 


dE IT, 24. La Vulgate rend inexactement | agréable odeur, laquelle Ss'élèvera de l'holo- 
Pret : ainsi ferer-vous chacun des sept | causte et des libations de chaque victime. 
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Chap. XXVIII, 27. LES NOMBRES. Chap. XXIX, 28. 


moisson nouvelle, à votre fête des Se- 
maines, Vous aurez une sainte assem- 
blée : vous ne ferez aucune œuvre servile. 
27 Vous offrirez comme holocauste d’agréa- 
ble odeur à Yahweh deux jeunes tau- 
reaux, un bélier et sept agneaux d'un 
28 an, et, comme leur oblation, de la fleur de 
farine pétrie à l'huile : trois dixièmes 
pour chaque taureau, deux dixièmes pour 
29 le bélier, et un dixième pour chacun des 
30 sept agneaux. Vous offrirez aussi un bouc, 
pour faire l’expiation pour vous. Vous 
ferez cela sans préjudice de l’holocauste 
perpétuel et de son oblation. Vous aurez 
31 des victimes sans défaut; el vous y join- 
drez leurs libations. 


Sacrifices propres à la fête des Trompettes 
(XXIX, 1-6). 


DQ Au septième mois, le premier jour 
du mois, vous aurez une sainte assem- 
blée : vous ne ferez aucune œuvre servile. 
Ce sera pour vous le jour du son éclatant 

2 des trompettes. Vous offrirez comme holo- 


causte d’agréable odeur à Yahweh un 


jeune taureau, un bélier et sept agneaux 
3 d’un an, sans défaut, et, comme leur 
‘blation, de la fleur de farine pétrie à 
l'huile : trois dixièmes pour le taureau, 
4 deux dixièmes pour le bélier et un di- 
xième pour chacun des sept agneaux. 
9 Vous offrirez aussi un bouc en sacrifice 
pour le péché, pour faire l’expiation 
6 pour vous, Vous ferez cela sans pré- 
judice de l’holocauste du mois et de 
son oblation, de l’holocauste perpétuel 
et de son oblation, et de leurs libations 
d’après les règles prescrites. Ce sont des 
sacrifices par le feu, d’agréable odeur à 
Yahweh. 


Sacrifices propres à la fête des Expiations 
(XxXIX, 7-11). 


7 Le dixième jour de ce septième mois, 
vous aurez une sainte assemblée et vous 
affligeréz vos âmes : vous ne ferez au- 

8 cune œuvre. Vous offrirez en holocauste 


d’agréable odeur à Yahweh un jeune! 


taureau, un bélier et sept agneaux d'un 
9 an,sans défaut, et, comme leur oblation, 
de la fleur de farine pétrie à l'huile: trois 
dixièmes pour le taureau, deux dixièmes 
10 pour le bélier et un dixième pour cha- 
11 cun des sept agneaux. Vous offrirez 
aussi un bouc en sacrifice pour le péché, 


sans préjudice du sacrifice expiatoire, de 


27. D'un an: La Vulg. ajoute, sans défaut. 
XXIX, 14. On lit dans la Vulg., arteit uno : 


uno est une ancienne forme du datif pour wmi, | 


l’holocauste perpétuel, de son oblation, 
et de leurs libations. 


Sacrifices propres à chacun des jours de 
la Jjête des Tabernacles (Xx1X, 12-38). 


Le quinzième jour, du septième mois, 1: 
vous aurez une sainte assemblée : vous 
ne ferez aucune œuvre servile. Et vous 
célébrerez une fête en l'honneur de Yah- 
weh pendant sept jours. Vous offrirez 
un holocauste, sacrifice par le feu, d’agréa- 
ble odeur à Yahweh : treize jeunes tau- 
reaux, deux béliers et quatorze agneaux 
d'un an, sans défaut, et, comme leur 
oblation, de la fleur de farine pétrie à 
l'huile : trois dixièmes pour chacun des 
treize taureaux, deux dixièmes pour 
chacun des deux béliers, et un dixième 1 
pour chacun des quatorzeagneaux. Vous 
ofjrirez aussi un bouc en sacrifice pour le 
peché, sans préjudice de l'holocauste per- 
pétuel avec son oblation et sa libation. 
._ Le second jour, vous offrirez douze 
Jeunes taureaux, deux béliers et quatorze 
agneaux d'un an, sans défaut, avec 
leur oblation et leurs libations, pour les 
taureaux, les béliers et les agneaux, selon 
leur nombre, d’après la règle. Vous 
offrirez aussi un bouc en sacrifice pour 
le péché, sans préjudice de l’holocauste 
perpétuel, de son oblation et de leurs 
libations. 

Le troisième jour, vous offrirez onze 
taureaux, deux bélierset quatorzeagneaux 
d'un an, sans défaut, avec leur oblation 
et leurs libations, pour les taureaux, les 
béliers et les agneaux, selon leur nom- 
bre, d’après la règle. Vous offrirez aussi 
un bouc en sacrifice pour le péché, sans 


| préjudice de l’holocauste perpétuel, de 


son oblation et de sa libation. 

Le quatrième jour, vous  offrirez 
dix taureaux, deux béliers et quatorze 
agneaux d'un an, sans défaut, avec leur 
oblation et leurs libations, pour les tau- 
reaux, les béliers et les agneaux, selon 
leur nombre, d'après la règle. Vous 
offrirez aussi un bouc en sacrifice pour le 
péché, sans préjudice de l’holocauste per- 
pétuel, de son oblation et de sa libation. 


Le cinquième jour, vous offrirez neuf 26 


taureaux, deux béliers et quatorze 


agneaux d'un an, sans défaut, avec leur 27 


oblation et leurs Hibations, pour les tau- 
reaux, les béliers et les agneaux, selon 
leur nombre, d'après la règle. Vous 
offrirez aussi un bouc en sacrifice pour 
le péché, sans préjudice de l’holocauste 


préférée par S. Jérôme, ici et Exod. xxxvwii, 14, 
probablement pour une raison d’euphonie. 


— 166 — 


LS 


LE: 


Pro 


Chap. XXIX, 20. LES NOMBRES. Chap. XXX, 17. 


# 
— perpétuel, de son oblation et de sa liba- | point sa parole ; tout ce qui est sorti de 
_ tion. sa bouche, il le fera. 
“20. Le sixième jour, vous offrirez huit tau- Si une femme, encore jeune fille dans 
— eaux, deux béliers et quatorze agneaux | la maison de son père, fait un vœu à Yah- 
0 d'un an, sans défaut, avec leur oblation | weh et se lie par un engagement, et 
— et leurs libations, pour les taureaux, les | que son père apprenne son vœu et l’enga- 
gement qu'elle s'est imposé à elle-même, 


Æbéliers et les agneaux, selon leur nom- 
8l“bre, d'après la règle. Vous offrirez aussi | et que son père garde le silence envers elle, 
tous ses vœux qu'elle aura faits et tout 


un bouc en sacrifice pour le péché, sans 
—nréjudice de l'holocauste perpétuel, de | engagement qu'elle s’est imposé à elle- 
‘# même seront valables ; mais si, le jour 


on oblation et de sa libation. 
32 Le septième jour, vous offrirez sept tau- | où il en a connaissance, son père la désa- 
"eaux, deux béliers et quatorze agneaux | voue, tous ses vœux et tous les engage- 
“3 d'un an, sans défaut, avec leur oblation | ments qu’elle s'est imposé à elle-même 
Met leurs libations, pour les taureaux, les | seront sans valeur ; et Yahweh lui par- 
……béliers et les agneaux, selon leur nom-| donnera, parce que son père l'a désa- 
34 bre, d’après la règle, Vous offrirez aussi | vouée. 
un bouc en sacrifice pour le péché, sans | Si elle se marie, et que pésent sur elle 
préjudice de l’holocauste perpétuel, de | ses vœux ou une parole imprudemment 
Son oblation et de sa libation. sortie de ses lèvres par laquelle elle s’est 
Le huitième jour, vous aurez une as- | imposé à elle-même un engagement, et 
…semblée solennelle : vous ne ferez aucune | si son mari, l’apprenant, garde le silence 
6 œuvre servile. Vous offrirez un holo- | envers elle le jour où il apprendra, ses 
causte, un sacrifice par le feu d’agréable | vœux seront valables, ainsi que ses 
“odeur à Yahweh : un taureau, un bélier | engagements qu’elle s'est imposé à elle- 
Lt sept agneaux d'un an, sans défaut, | même; mais si, le jour où il l'apprend, 
SL avec leur oblation et leurs libations, pour | son mari la désavoue, il rend nuls son 
x taureau, le bélier et les agneaux, selon | vœu qui pèse sur elle et la parole 


Los | 
=— 
= 


re | 
1e ]f 


_e 
# 


;s (Sileur nombre, d'après la règle. Vous | imprudemment sortie de ses lèvres par 
“offrirez aussi un bouc en sacrifice pour le | laquelle eile s’est imposé à elle-même 


péché, sans préjudice de l’holocauste 
« perpétuel, de son oblation et de sa 
_ libation. 

n à sil: 


un engagement ; et Yahweh lui par- 
donnera. 

Le vœu dune femme veuve ou 
répudiée, tout engagement qu'elle s’est 
imposé à elle-même, seront valables pour 
elle. 


… Conclusion (xxix, 39: xxx, 1). | 
Si c’est dans la maison de son mari 


es Fe 3 L - ; 3 
ne M0 Tels sont les sacrifices que vous offri- | Au'urie femme a fait un vœu ou s est 
si Lire à Vahweh dans vos fêtes, sans pré- | imposé à elle-même un engagement par 


un serment, et que son mari, l’apprenant, 
garde le silence envers elle et ne la désa- 
voue pas, tous ses vœux seront valables, 
ainsi que tous les engagements qu’elle 
| s’est imposé à elle-même; mais si, le jour 
où il l’apprend, son mari les annule, tout 
ce qui est sorti de ses lèvres, vœux ou en- 


. judice de vos vœux et de vos offrandes 
… Volontaires : vos holocaustes, vos 6bla- 
En tions, vos libations et vos sacrifices paci- 
er DEMIQUES ”. 

30. Moïse parla aux enfants d'Israël se- 
… lon tout ce que Yahweh lui avait or- 


tl donné : 

on gagements, sera sans valeur : son mari 
cs SE les a annuiés ; et Yahweh lui pardonnera. 
lé A CHAP. XXX, 2-17 : ORDONNANCE CON- | Tout vœu €t tout serment par leguel elle 
f- “ CERNANT LES VŒUX. — /ntroduction | s'engage à affliger son âme, son mari peut 


1 


 (XXX, 2). Vœux faits par des hommes. 


t 


—. (XXX, 3), par une jeune fille qui vit chez | 


les ratifier et son mari peut les annuler. 
Si son mari garde d’un jour à l'autre le 
silence euvers elle, il ratifie ainsi tous ses 


Son père (Xxx, 4-6), qui se marie avant ms. 
ur AE d'avoir accompli sa promesse (xxx, 7-9), | Vœux ou tous ses engagements qui pèsent 
ue M Par une femme veuve ou divorcée (xxx, | Sur elle ; il les ratifie, parce qu'il a gardé 


le silence envers elle le jour où il l’a 
appris. S'il les annule aprés le jour 
où il l’a appris, il portera l'iniquité de 
sa femme ”. 

Telles sont les lois que Yahweh pres- 
crivit à Moïse, entre un mari et sa fem- 
me, entre un père et sa fille, lorsqu'elle 
est jeune encore et dans la maison de son 
| père. 


… — 10), par une femme mariée (XXX, 11-16). 
… Conclusion (xxx, 17). 


2 Moïse parla aux chefs des tribus des 
F Enfants d'Israël, en disant : ‘‘ Voici ce que 
, Yahweh ordonne : 

3 Si un homme fait un vœu à Yahweh 
… Cu sil fait un serment pour s'imposer à 
_ Soi-même un engagement, il ne violera 
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Chap. XXI" Tr 


LES NOMEB RES. 


9. CHaP. XXxxXI, 1-54: VENGEANCE EXERCÉE 
SUR LES MADIANITES. — Ordre divin 
concernant l'attaque (XXX1, 1-4); Les 
préparatifs (XXXI, 5, 6) ; 
ses conséquences immédiates (XXXI, 7-12). 
Ordre de tuer les enjants mâles et les 
femmes, les vierges exceptées (XXX1, 13- 
18). Purification des combattants (XXXI, 
19) ef du butin (xxx1, 20-24). Ordre 
divin concernant le partage du butin : 
parts des combaitants et de Yahweh 
(XXXI, 25-29), du peuple et des lévites 
(XXXI, 30). Exécution (xxxX1, 31-47). 
Dons volontaires offerts au grand prêtre 
par les chefs (XXX1, 48-54). 


Yahweh parla à Moïse, en disant 


dianites ; tu seras ensuite recueilli auprès 
de ton peuple. ” 
Moïse parla au peuple, en disant 


ti 


d'entre vous, et qu'ils marchent contre 


Madian, pour exécuter la vengeance de | 


Yahweh sur Madian. Vous enverrez à la 
guerre mille hommes par tribu, de toutes 
les tribus d'Israël. ? s 

On leva donc d’entre les milliers d’Is- 
raël mille hommes par tribu, soit douze 
mille hommes armés pour la guerre. 
Moïse les envoya au combat, mille hom- 
mes par tribu, eux et Phinées, le fils 
d'Eléazar, le prêtre, qui avait avec lui 
les instruments sacrés et les trompettes 
retentissantes, Ils s’avancèrent contre 
Madian, selon l’ordre que Yahweh avait 
donné à Moïse, et ils tuérent tous les 
mâles. Outre ceux qui étaient tombés 
dans la bataille, ils tuèrent les rois de 
Madian : Evi, Récem, Sur, Hur et Rebé, 
cinq rois de Madian,; ils tuérent aussi 
par l'épée Balaam, fils de Béor. Les 
enfants d'Israël firent prisonnières les 
femmes des Madianites avec leurs petits 
enfants, et ils pillérent toutes leurs bêtes 
de somme, tous leurs troupeaux et tous 
leurs biens. Ils livrèrent aux flammes 
toutes les villes du pays qu'ils habitaient 
et tous leurs campements. Avant pris 
tout le butin et toutes les dépouilles, 
gens et bestiaux, ils amenèrent les pri- 
sonniers, les dépouilles et le butin à Moïse, 
à Eléazar, le prêtre, et à l'assemblée des 
enfants d'Israël, au camp, dans les plaines 
de Moab, près du Jourdain, vis-à-vis de 
Jéricho. 

Moïse, Eléazar, le prêtre, et tous les 
princes de l'assemblée sortirent au-de- 
vant d'eux, hors du camp. Et Moïse 
s'irrita contre les commandants de l'armée, 
les chefs de milliers et les chefs de cen- 
taines, qui revenaient du combat. 
dit : ‘ Avez-vous donc laissé la vie à 
toutes les femmes? Voici, ce sont elles 


la victoire et. 


Armez pour la guerre des hommes | 


Il leur 


qui, sur la parole de Balaam, ont en- 
traînée les enfants d'Israël à l'infidélité 


envers Yahweh, dans l'affaire de Phogor;. 
et alors la plaie fut dans l'assemblée de 
Maintenant, tuez tout mâle. 
parmi les petits enfants, et tuez toute 


Yahweh. 


femme qui a connu la couche d’un homme: 


mais toutes les filles qui n’ont pas € connu. 
laissez-les vivre. 
Et vous, campez hors du camp. 
pendant sept jours; quiconque a tué quel- 


la couche d’un homme, 
pour vous. 


qu'un et quiconque a touché un mort se 
purifiera le troisième jour € et le septième 
jour, lui et vos prisonniers. Vous puri- 
fierez aussi tout vêtement, tout objet de 
peau, tout ouvrage de poil de chèvre et 


: | tout ustensile de bois. ” 


Eléazar, le prêtre, dit aux hommes de 
guerre qui étaient allés au combat 
‘ Voici ce qui est commandé par la loi 
que Yahweh à prescrite à Moïse : 
l’argent, l’airain, le fer, 
plomb, 
ferez passer par le feu, et il sera pur ; 
toutefois il sera purifié encore par l'eau 
de purification. Tout ce qui ne va pas 
au feu, vous le ferez passer par l’eau. 


l'étain et le 


ensuite entrer dans le camp. 
Yahweh parla à Moïse, en disant 
"" Fais, toi et Eléazar, le prêtre, et les 
chefs de maisons de l assemblée, le compte 
de ce qui a été pris des dépouilles en 
hommes et en bestiaux, et partage les 
dépouilles entre Les combattants qui sont 
allés à la guerre et toute l'assemblée. Tu 
prélèveras sur la part des soldats qui sont 
allés à la guerre un tribut pour Yahweh, 
savoir un Sur cinq cents, gens, bœufs, 
ânes et brebis. Vous le prendrez sur leur 
moitié et tu le donneras à Eléazar, le 
prêtre, comme prélèvement de Yahweh. 
Sur la moitié qui revient aux enfants 
d'Israël, tu mettras à part un sur cin- 
quante, gens, bœufs, ânes, brebis et tout 
bétail, et tu le donneras aux Lévites, qui 
ont la garde de la Demeure de Yahweh. ” 
Moïse et Eléazar, le prêtre, firent comme 
Yahweh l'avait ordonné à Moïse. 
dépouilles, le reste du butin qu'avaient 


| fait les combattants était de six cent 


soixante-quinze mille brebis, soixante- 
douze mille bœufs, soixante-un mille ânes, 
et trente-deux mille d’entre les femmes 34, 


qui n'avaient pas con u la couche d’ n 


homme. La moitié, part de ceux qui 
étaient allés à la guerre, fut de trois cent 
trente-sept mille cinq cents brebis, six 
cent soixante-quinze brebis pour le tribut 
de Yahweh; trentc-:ix millebæ fs, dont 
soixante-douze pour le trib: t de Yahweh: 
trente mille cinq cents ânes, dent soi- 
xante-et-un pour le tribut de \ ahweh; 
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Chap. XXXI, 40. 


2] 11 


l’or, 22 


tout objet qui va au feu, vous le 23 


| Vous laverez vos vêtements, le septième 24 
|jour, €t Vous serez purs; VOUS pourrez 


| 


2 


30 | 


31 


Les D | 


33 
35 
30 

1 
3 | 


39 
40 | 


ct seize mille personnes, trente-deux per- 
ai .sonnes pour le tribut de Yahweh. Moise 
. donna à Eléazar, le prêtre, le tribut prélevé 
“pour Vahweh, ainsi que Yahweh l'avait 
2 ordonné à Moïse. Quant à la moitié re- 
Venant aux enfants d'Israël, que Moïse 
“avait séparée de celle des combattants, 
# étte moitié formant la part de l’assem- 
Le blée fut de trois cent trente-sept mille 
p !! 44 cinq cents brebis, trente-six mille bœufs, 
1. 46 trente mille cinq cents ânes et seize 
6 ile personnes. Sur cette moitié qui 
1ê tévenait aux enfants d'Israël, Moïse prit 


e 4 
lé | 
@ 


u ll 


} 


;. SENUSUr cinquante et le donna aux Leévi- 
je tes, qui ont la garde de la Demeure de 
et MVähweh, ainsi que Ya weh l'avait or- 


Le . donné à Moïse. 
je Les commandants des milliers de l’ar- 
. M. née, les chefs de milliers et les chefs de 
oi Mtéñtaines, s’approchérent de Moïse et 
À | Jui dirent : 


les combattants qui étaient sous nos 
le 2 fdres, et il ne manque pas un homme 
L': entre nous. C’est pourquoi nous appor- 


“tons comme offrande à Yahweh les objets 


31 


au 

AS d'or que chacun de nous a trouvés, bra- 
LU, ce lets, chaïînettes, anneaux, pendants 
ne 2 d'oreilles et colliers, pour faire l’expia- 


on pour nous devant Yahweh. 
MEléazar, le prêtre, reçurent d'eux cet 
12 0r, tous ces objets bien travaillés. Tout 


prélevé qu'ils présentèrent à Yahweh 


jte la part des chefs de millers et des 
en efs de centaines, fut de seize mille sept | 
les À el t cinquante sicles. Les hommes de la 
nt roupe eurent chacun leur butin pour 


deux, Moïse et Eléazar, le prêtre, ayant 
pris l'or des chefs de milliers et des chefs 
de centaines, l’apportèrent dans la tente 
‘de réunion, comme mémorial pour les en- 
fants d'Israël devant Yahweh. 


10. Car. XXX11, 1-42 : PARTAGE DU TERRI- 
—…TOIRE CONQUIS A L'EST DU JOURDAIN. 
…— Les fils de Ruben et de Gad dernan- 
dent la possession de la Transjordane 
(oo, 1-5). Moïse les bläme comme s'ils 
… refusaient de prendre part à la conquête 
. de Chanaan(xxx1, G-15). Z1s se défendent 
_ de cetle pensée (xxxu, 16-19); Moïse 


64 
a | acceple alors leur proposition (KXXIL, 
nl 22m et donne des ordres pour en assurer 
ne. à s laréalisation (XXxX11, 28-32). Répartition 
- dé la Transjordane (xxx11, 33). Installa- 


«lion des fils de Gad, Ruben et Manassé 


34 à 

; : XXII, 34-42), 

qui ‘M Les fils de Ruben et les fils de Gad 
cent. sant des troupeaux en nombre con- 
Six be IS | 

jbui F 

jont » 52. Seize mille sept cent cinquante 


cle d'or valait environ 50 fr. de notre 


Re | 


‘“ Tes serviteurs ont compté | 


jour-là, et il jura en disant : 


Moïse 


Chap. XXXII, 18. 


sidérable. Voyant que le pays de Jazer 
et le pays de Galaad étaient un lieu 
propre pour les troupeaux, les fils de 
Gad et les fils de Ruben vinrent auprès 
de Moïse, d'Eléazar, le prêtre, et des prin- 
ces de l'assemblée, et ils leur dirent : 
‘* Ataroth, Dibon, Jazer, Nemra, Hése- 
bon, Eléalé, Saban, Nébo et Béon, ce 
pays que Yahweh a frappé devant l’as- 
semblée d'Israël, est un lieu propre pour 
les troupeaux, et tes serviteurs ont des 
troupeaux”. Ils ajoutèérent: “Si nous 
avons trouv é grace à tes yeux, Que CE pays 


soit donné er nossession à tes serviteurs, 


etne nous fais point passer le Jour lain.” 
Moïse répuuut aux fils de Gad et a11x 
fils de Ruben : ‘“ Vos frères iront-ils à la 
guerre, et vous, resterez-vous ici? Pour- 
quoi découragez-vous les enfants d'Israël 
de passer dans le pays que Yahweh leur 
donne? C’est ainsi qu'ont fait vos pères, 
quand je les envoyai de Cadès-Barné ex- 
plorer le pays. Ils montèrent jusqu'à la 


vallée d’'Escol et virent le pays, et ils 


découragèrent les enfants d'Israël d'entrer 
dans le pays que Yahweh leur donnait. 
Et la colère de Yahweh s'enflamma ce 
Ces hom- 
me qui sont montés de l'Egypte, depuis 
l’âge de vingt ans et au-dessus, ne ver- 
ront point le, pays que j'ai promis par 
serment à Abraham, à Isaac et à Jacob, 


çar ils ne m'ont pas fidèlement suivi, 


excepté Caleb, fils de Jéphoné, le Céné- 
zéen, et Josué, fils de Nun, qui ont suivi 
fidèlement VYahweh. Et la colère de 
Vahweh s’enflamma contre Israël, et il 
les fit errer dans le désert pendant qua- 


| rante années, jusqu'à ce que fût anéantie 


toute la génération qui avait fait le mal 
aux veux de Yahweh. Et voici que 
vous prenez la place de vos pères, comme 
des rejetons de pécheurs, pour accroître 
encore l’ardeur de la colère de Yahweh 
contre Israël. Car si vous refusez de le 
suivre, il continuera de laisser Jsraël au 
désert, et vous causerez la ruine de tout 
ce peuple. ” 

Ils s’approchèrent de Moïse, et ils di- 
rent : ‘ Nous construirons ici des parcs 
pour nos troupeaux et des villes pour nos 
petits enfants ; mais nous nous arme- 
rons Sans tardèér pour marcher devant 
les enfants d'Israël, jusqu'à ce que nous 
les ayons introduits dans le lieu qu'ils 


doivent occuper, et nos enfants demeure- 


ront dans les villes fortes, à cause des 
habitants du pays. Nous ne reviendrons 


53. Eurent chacun leur butin four eux, m. à 
tn. bufinèrent chacun pour soi. 

XXXII, 7. Pourquoi décourages-vous les enfants 
d'Israël, m. à m. Pourquoi délournez-vous le 
cœur des entants d'Israël? 


10 
11 


14 


16 


17 


18 


Chap. XXXII, 10. 


point dans nos maisons, avant que les 


enfants d'Israël aient pris possession 
19 chacun de son héritage; car nous ne 
posséderons rien avec eux de l’autre côté 


du Jourdain, ni plus loin, puisque notre. 


héritage nous est venu de ce côté du 
Jourdain, à l’orient. ”? 
20 Moïse leur dit : “ Si vous tenez cette 


conduite, si VOUS Vous armez pour COmM- | 


21 battre devant Yahweh; si tous les 
hommes armés d’entre vous passent le 
Jourdain devant Yahweh, jusqu’à ce qu’il 
ait chassé ses ennemis de devant sa face, 

22 et que vous ne reveniez qu'après que le 
pays aura été soumis devant Yahweh, 
vous serez sans reproche 
et devant Israël, et cette contrée-ci sera 

23 votre proprièté devant Yahweh. Mais 
si Vous n'agissez pas ainsi, voici, vous 
péchez contre Yahweh : et sachez que 

24 votre péché vous atteindra. Construisez 


donc des villes pour vos enfants et des | 


parcs pour vos troupeaux, et exécutez la 


parole qui est sortie de votre bouche. ?” 


25 Les fils de Gad et les fils de Ruben par- 
lèrent à Moïse en disant : “Tes serviteurs 

26 feront ce que mon seigneur ordonne. Nos 
enfants, nos femmes, nos troupeaux et 
tout notre bétail resteront ici, dans les 

27 villes de Galaad:; et tes serviteurs, tout 
homme armé pour combattre, passeront 
devant Yahweh pour combattre, comme 
le dit mon seigneur. ” 

28 Alors Moïse donna des ordres à leur 


sujet à Eléazar, le prêtre, à Josué, fils 


de Nun, et aux chefs de famille des tri- 
29 bus des enfants d'Israël : il leur dit : “Si 
les fils de Gad et les fils de Ruben pas- 
sent avec vous ie Jourdain, tous les hom- 
mes armés pour combattre devant Vah- 
weh, et que le pays soit-soumis devant 
vous, vous leur donnerez en possession 
30 la conquête de Galaad. Mais s'ils ne 
passent point en armes avec vous, ils se- 
ront établis au milieu de vous dans le 
31 pays de Chanaan. ” Les fils de Gad et 
les fils de Ruben répondirent en disant : 
‘ Ce que Yahweh a dit à tes serviteurs, 
32 nous leferons. Nous passerons en armes 
devant Yahweh au pays de Chanaan, et 


meurera de ce côté-ci du Jourdain. ”? 

33 Moïse donna aux fils de Gad et aux 
fils de Ruben, et à la moitié de la tribu 
de Manassé, fils de Joseph, le royaume 
de Séhon, roi des Amorrhéens, et le 
royaume d'Oz, roi de Basan, le pays 
avec ses villes et leurs territoires, les 
villes du pays d’alentour. 

34 Les fils de Gad bâtirent Dibon, Ataroth, 

35 Aroër, Ataroth-Sophan, Jazer, Jegbaa, 

36 Bethnemra et Betharan, villes fortes, 
et ils firent des parcs pour le troupeau. 

31 Les fils de Ruben bâtirent Hésebon, 


LES NOMBRES. 


Eléalé, Cariathaïm, Nabo et Baalméon, 38 


devant Yahweh | 


| leurs départs : 


| de tous les Egyptiens. 


| campèrent. Ils 


Chap. XXXIII, 15. 


dont les noms furent changés, et Sa- 
bama, et ils donnérent des noms aux 
villes qu'ils bâtirent. 
Les fils de Machir, 
allèrent contre Galaad et, s’en étant em- 
parés, ils chassèrent les Amorrhéens qui y 
étaient. Moïse donna Galaad à Machir, 40 
fils de Manassé, qui s’y établit. Jaïr, fils u 
de Manassé, alla et prit leurs bourgs, et 41 
il les appela Bourgs de Jaïr. 
et s'empara de Chanath et des villes de 
son ressort ; il l’appela Nobé, de son nom. 


11. CHaAP. XXX111, 1-49 : CAMPEMENTS DES 
ISRAÉLITES PENDANT LEURS MIGRA- 
TIONS. — Introduction (Xxx11, 1, 2). 
Départ de Ramsès (KXXIN, 3, 4): "jus- 
qu'à la mer Rouge (xxxIH, 5- 7); ‘de la 
mer Rouge au Sinaï (xxx, 8-15); 
du Sinai à Cadès (Xxxxin1, 16-36); de 
Cadès au mont Hor (xxxinu, 37-40); 
du mont Hor aux plaines de Moab 
(Xxx 111, 41-49). 


Voici les campements des enfants 33 
d'Israël, quand ils sortirent du pays 
d' Egypte, selon leurs troupes, sous la 
conduite de Moïse et d'Aaron. Moïse mit 2 
par écrit les lieux d’où ils partirent, se- 
lon leurs campements, d’après l’ordre de 
Yahweh, et voici leurs campements selon 


es 7. 


Ils partirent de Ramsès le premier 3 
mois, le quinzième jour du premier mois. « 
Le lendemain de la Pâque, les enfants 
d'Israël sortirent la main levée, à la vue 
Et les Egvptiens 4 
enterraient ceux que Yahweh avait frappés 
parmi eux, tous leurs premiers-nés; Yah- 
weh exerça aussi des jugements sur leurs 
dieux. 

Etant partis de Ramsès, 
d'Israël campèrent à Soccoth. Ils parti- 6 
rent de Soccoth et campèrent à Etham, 
qui est aux confins du désert. 


rent d'Etham et, ayant tourné vers 


| Phihahiroth, qui est vis-à-vis de Béel- 


séphon, ils campèrent devant Magdalum. 


IIS parti- (In 


fils de Manassé, 39 | 


Nobé alla 42 . 


les enfants 5! 


Ils partirent de devant Phihahiroth et 8! 


| passérent au milieu de la mer, vers le 
la possession de notre héritage nous de- 


désert. Après trois journées de marche 
dans le désert d'Etham, ïls campèrent 
à Mara. Ils partirent de Mara et arri- © 
vérent à Elim, où il y avait douze sources: 
d’eau et soixante-dix palmiers, et ils y 
partirent d’Elim et cam- 10 
pêrent près de la mer Rouge. 
tirent de la mer Rouge et campèrent 
dans le désert de Sin. Ils partirent du 12 
désert de Sin et campèrent à Daphca. 


Is par- 11 


Ils partirent de Daphca et campèrent à 18. 


Alus. 
à Raphidim, et il n’y eut pas là d’eau 
à boire pour le peuple. 


Is partirent d'Alus et campèérent 14. 


Ils partirent de 5 | 


“Chap. XXXIIT, 16. LES NOMBRES. Chap. XXXIV, 5. 
à … Raphidim et campèérent cans le désert | Bethsimoth jusqu’à Abel-Settim, danses 
. de Sinaï. | plaines de Moab. 


16 Ls partirent du désert de Sinaï et}. 
17 campèrent à Kibroth-Hattaava. Ils par- 12. CHaP. XxX111, 50-XXXIV, 29 : ORDON- 
tirent de Kibroth-Hattaava et campèrent NANCE RELATIVE AU PARTAGE DU PAYS 
18 à Haséroth. Ils partirent de Haséroth| PE CHANAAN. — Expulsion des habitants 
19et campèrent à Rethma. Ils partirent et partage proportionnel du pays entre 


ide Ret ma et campèrent à Remmonpha- les tribus (Xxx1V, 50-56). — Frontieres 
!'enDrès. Ils partirent de Remmonpharès et méridionale (XxXxv, 1-5), occidentale 
siilcampèrent à Lebna. Ils partirent de (xxxv, 6), septentrionale (XXXV, 7-9) et 
à La? Lebna et campèrent à Ressa. lis parti-| orientale (xxxv, 10-12) du pays à diviser 
e rent de Ressa et campèrent à Céélatha: (xxxv, 13-15). Chejs préposés à la 


Ils partirent de Céélatha et campèrent à répartition (XXXV, 16-29). 


“a montagne de Sépher et campoèrent à | nes de Moab, près du Jourdain, vis-à-vis 


8 
… M5 Arada. Ils partirent d’Arada et campè- | de Jéricho, en disant : “ Parle aux en- 51 
). MG rent à Macéloth. IIS partirent de Macé- | fants d’Israël : Lorsque vous aurez passé 
s- M7 loth et campèrent à Thahath. Ils parti- | le Jourdain et que vous serez entrés dans 
la rent de Thahath et campèrent à Tharé.|le pays de Chanaan, vous expulserez 52 
y: MR UIIS partirent de Tharé et campèrent à | devant vous tous les habitants du pays, 
de MA Metcha. lis partirent de Metcha et cam- | vous détruirez toutes leurs pierres sculp- 
): Mipèrent à Hesmona. Ils partirent de | tées, et vous détruirez toutes leurs images 
a MlMHesmona et campérent à Moséroth. IIS | d'airain fondu, et vous dévasterez tous  ! 
…partirent de Moséroth et campèrent à | leurs hauts lieux. Vous prendrez posses- 53 
4 32 Bené Jdacan. Is partirent de Bené- | sion du pays et vous l'habiterez ; car je 
Vs 33 Jaacan et campèrent à Hor-Gadgad. Ils | vous ai donné le pays pour le posséder. 
D _partirent de Hor-Gadgad et campèrent | Vous partagerez le pays par le sort, selon 54 
it MR Jétébatha. ls partirent de Jétébatha | vos fam lies; vous donnerez un héritage 
. Met campèrent à Hébrona. Ils partirent | plus grand à ceux qui sont en plus grand 
de … de Hébrona et campèrent à Asiongaber. | nombre, et tu donneras un héritage plus 
lon 36 Is partirent d'Asiongaber et campèrent | petit à ceux qui sont en plus petit nombre. 
… dans le désert de Sin, c'est-à-dire à Cadès. | Ce que le sort assignera à chacun lui appar- 
der 3m Ils partirent de Cadés et campèrent à | tiendra; vous le recevrez en propriété, 
is. la montagne de For, à l'extrémité du | selon vos tribus patriarcales. Mais si 55 
nts 38 pays d'Edom. Aaron, le prêtre, monta | vous n’expulsez pas devant vous les habi- 
re la montagne de Hor, sur l’ordre de | tants du pays, ceux d’entre eux que vous 


laisserez seront comme des épines dans 


— Vahweh, et il y mourut, la quarantième 
vos yeux et comme des aiguillons dans vos 


année après la s rtie des enfants d'Israël 


Le du pays d'Egypte, le cinquième mois, le | flancs, et ils vous traiteront en ennemis 
“M 99 premier jour du mois. Aaron était âgé | dans le pays que vous allez abiter. Et 


je vous traiterai vous-mémes comme 


“de cent vingt-trois ans lorsqu'il mourut 
j'avais résolu de les traiter. ” 


40 sur la montagne de Hor. Ce fut alors 
… que le Chananéen, roi d'Arad, qui habi- 


tait le Négeb dans le pays de Chanaan, | “ Commande aux enfants d'Israël et dis- 


“A apprit l'arrivée des enfants d'Israël. Mure 
vers Al Ils partirent de la montagne de Hor et| Quand vous serez entrés dans le pays 
 éel- 42 Campèrent à Salmona. Ils partirent de | de Chanaan, voici le pays qui vous tom- 


43 Saimona et campèrent à Phunon. lis | bera en partage : le pays de Chanaan, 
… partirent de Phunon et campèrent à | selon ses limites, savoir : 


: ë 4 Oboth. Ils partirent d'Oboth et campé-| Le coté du midi sera pour vous le dé- 
che _rentà ljé-Abarim, à la frontière de Moab. | sert de Sin, jusqu’à Edom, et votre fron- 
rent Fes partirent de Ijé-Abarim et campeé- | tière méridionale partira de l'extrémité 
arri- 40 rent à Dibon-Gad. IIS partirent de Dibon- | rnéridionale de la mer Salée, vers l'orient, 


Gad et campèrent à Helmon-Deblathaïm. | et votre frontière inclinera au sud par la 
MADIIS partirent d'Helmon-Deblathaïm et | montée d’Akrabbim, passera par Sin, et 


am Îl , Cmpérent aux monts Abarim, en face de | arrivera jusqu'au midi de Cadès-Barné ; 
par- I Nébo. lis partirent des monts Abarim | elle continuera par Hatsar-Adar et pas- 
rent et campèrent dans les plaines de Moab, | sera vers Asemon; et depuis Asemon, 
+ du ès du Jourdain, vis-à-vis de Jéricho. | la frontiere arrivera jusqu’au Torrent 
he IIScampèrent rès du Jourdain, depuis | d'Egypte, pour arriver à la mer. 

l'eau  XXXIHI, 48. Près du Jourdain, uis-a-vis de XXXIV, 4. Montée d'Akrabbim, c.-à-d. des 
1t de k © Jéricho, m. à mm. prés du Jourdain de Jéricho. | scorpions, comme traduit la Vulgate, 


—_]L/1 — 


24 la montagne de Sépher. Ils partirent de Vahweh perla à Moïse : ans les plai- 50 


56 


: 


YVahweh parla à Moïse, en disant : 34 
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Chap. XXXIV, 6. 


Quant à la frontière occidentale, vous 
aurez pour frontière la grande mer: ce 
sera votre limite à l’occident. 

Voici quelle sera votre frontière sep- 
tentrionale : à partir de la grande mer, 
vous la tracerez pour vous par le mont 
For; depuis le mont Hor, vous la tra- 


cerez jusqu'à l’entrée de Hamath, et la. 


frontière arrivera à Sedada:; et la frontière 
continuera par Zéphron, pour arriver à 
Hatsar-Enan : ce sera votre limite au 
septentrion. 

Vous tracerez votre frontière orientale 
de Hatsar-Enan à Sépham; et la fron- 
tière descendra de Sépham vers Rébla, 
à l’est d’Aïn ; et la frontière descendra 
et s’étendra le long des collines qui flan- 
quent la mer de Cénéreth à lorient, 
et la frontière descendra le long du Jour- 
dain, pour arriver à la mer Salée. 


Tel sera votre pays selon les frontières | 


tout autour. ” 

Moïse donna cet ordre aux enfants 
d'Isr ël, en disant : “ C’est là le pays 
que vous partagerez par le sort, et que 
Yahweh a ordonné de donner aux neuf 
tribus et à la demi-tribu. Car la tribu 
des fils de Ruben, selon leurs maisons 
patriarcales, et la tribu des fils de Gad, 
selon leurs maisons patriarcales, ont reçu 
leur héritage ; la demni-tribu de Manassé a 
reçu Son héritage. Les deux tribus et la 
demi-tribu ont pris leur héritage au delà 
du Jourdain, vis-à-vis de Jéricho, du côté 
de l’orient, vers le levant. ?’ 

Yahweh parla à Moïse, en disant 
‘* Voici les noms des hommes qui parta- 
geront le pays entre vous : Eléazar, le 
prêtre, et Josué, fils de Nun. Vous pren- 
drez encore un prince de chaque tribu 
pour Vous partager le pays. Voici les 
noms de ces hommes : Pour la tribu de 
Juda, Caleb, fils de Jéphoné; pour la 
tribu des fils de Siméon, Samuel, fils 
d’Ammiud ; pour la tribu de Benjamin, 
Elidad, fils de Chaselon; pour la tribu 
des fils de Dan, le prince Bocci, fils de 
Jogli; pour les fils de Joseph : pour la 


tribu des fils de Manassé, le prince Han- 
et pour la tribu des 


niel, fils d'Ephod ; 
fils d'Ephraïm, le prince Camuel, fils de 
Sephtan; pour la tribu des fils de Zabu- 
lon, le prince Elisaphan, fils de Phar- 
nach; pour la tribu des fils d’Issachar, 
le prince Phaltiel, fils d'Ozan; pour la 
tribu des fils d’'Aser, le prince Ahiud, fils 
de Salomi; pour la tribu des fils de 
Nephthali, le prince Phedaël, fils d'Am- 
miud. ” — Tels sont ceux à qui Yahweh 
ordonna de partager le pays de Chanaan 
entre les enfants d'Israël, 


LES NOMBRES. Chap. XXXV, 


Lo 


13. CHAP. XXXVv, 1-8 : ORDONNANCE CON- 
CERNANT LES VILLES LÉVITIQUES. — 


Principes généraux (XxXXV, 1-5); nom- 


bre des villes (XXXV, 6-8). 


1. À 


Yahweh parla à Moïse, dans les plai- 85 
nes de Moab, près du Jourdain, vis-à- 


vis de Jéricho, en disant : “ Ordonne aux 
enfants d'Israël de céder aux Lévites, sur 
l'héritage qu'ils posséderont, des villes 


pour y habiter. Vous donnerez aussi aux 


Lévites des lieux de pâture autour de 
ces villes. 
biter, et leurs lieux de pâture seront pour 
leur gros bétail, pour leurs autres biens 
et pour tous leurs animaux. Les lieux de 


ils auront les villes pour y ha- 


2 


pâture des villes que vous donnerez aux - 


Lévites seront, à partir du mur de la 


ville, en dehors, de mille coudées tout 


autour. Vous mesurerez, en dehors de la 
ville, deux mille coudées pour le côté 
oriental, deux mille coudées pour le côté 
méridional, deux mille coudées pour le 
côté occidental et deux mille coudées 
pour le côté septentrional ; la ville sera 


au milieu : tels seront les lieux de pâture 


de leurs villes. 

Quant aux villes que vous donnerez 
aux Lévites, ce sont les six villes de re- 
fuge, que vous disposerez pour que le 
meurtrier s'y réfugie; et, en plus, vous 
donnerez quarante-deux autres villes. 
Ainsi toutes les villes que vous donnerez 
aux Lévites seront au nombre de quarante- 
huit villes, avec leurs lieux de pâture. 


: | Pour les villes que vous donnerez sur les 


possessions des enfants d'Israël, vous 
prendrez plus de ceux qui ont plus, et 
vous prendrez moins de Ceux quient moins. 
Chacun cédera de ses villes aux Lévites à 
proportion de l'héritage qu’il aura reçu. 


14. CHAP. XXXV, 9-34 : ORDONNANCE CON- 
CERNANT LES VILLES DE REFUGE., — 
Principe général (XXxV, 9-12): six 
villes (XXXV, 13-15). Le meurtrier volon- 
taire abandonné au vengeur du sang, 
signes permettant de le reconnaître (XXXV, 
10-21). Le meurtrier involontaire ; juge- 
ment de l'assemblée ; d rée du séjour 
dans la ville de refuge (XXXV, 22-29). 
Précisions nouvelles (XXxvV, 30-34). 


Yahweh parla à Moïse, en disant 


{ 


LT 


Lorsque vous aurez passé le Jourdain 
él que vous Serez entres dans le pays de 
Chanaan, vous vous choisirez des villes 
qui soient pour vous des villes de refuge, 
où po rra se retirer le meurtrier qui aura 
tué quelqu'un par mégarde. Ces villes 


23. Ephod ; LXX, Souphi : cette leçon paraît préférable. 


Parle aux enfants d'Israël, et dis-leur : 


1] 


2 


LA 


. MCD EXKXV, 13. 
“ Myous serviront de refuge contre le ven- 


5 
n 


mmoit pas mis à mort avant ‘avoir COM- 
13: 

14 a Vous donne- 
X ons donnerez trois villes dans le pays 


\geur du sang, afin que le meurtrier ne 
“par en jugement devant l'assemblée. 
8Quant aux villes que vous donnerez, VOUS ; 
14 aurez six villes de refuge. 
rez trois villes au-delà du Jourdain, et 
15e Chanaan; elles seront villes de re- 
juge. Ces six villes serviront de refuge 


. pour les enfants d'Israël, pour l'étranger 
2 tt pour celui qui demeure au milieu de 


Vous, afin que tout homme qui aura tue 


Le ka quelqu'un par mégarde puisse s'y retirer. 
D Ù frappé avec un instrument de 
1€ Mur, et que la mort s’ensuive, c'est un 
“ meurtrier : le meurtrier sera puni de 
ss Mmort. S'il l’a frappé, ayant à la main 
La “une pierre qui peut causer la mort, ei 
“ que la mort s'ensuive, c'est un meur- 
EM rier : le meurtrier sera puni de mort. 


oi 18 S'il l'a frappé, ayant à la main un ins- 
JE M Miment de bois qui peut causer la mort, 
et que la mort s’ensuie, c’est un meur- | 
“trier : le meurtrier sera puni de mort. 
ISLe vengeur du sang fera lui-même mou- | 
… Mrir le meurtrier ; quand il le rencontrera, 
{ Mille tuera. S'il a renversé un homme | 
E par haine, ou s’il lui a jeté quelque chose 


ne + (n guet-apens, ét que la mort s’ensuive, 
"+ Milrou s'il l'a frappé de sa main par inimitie, 
(S MMeque la mort s'en suive, celui qui à 
| frappé sera puni de mort, c'est un meur- 
fe {rier : le vengeur du sang fera mourir 
Le Was Je meurtrier quand il le rencontrera. 


* M2, Mais s’il l'a renversé par hasard, sans 
… inimitié, ou s’il lui a jeté quelque chose 
23 sans intention, ou s’il a fait tomber sur 
lui par mégarde une pierre qui peut Cau- 
ser La mort, et que la mort s’ensuive, 
sans qu'il soit son ennemi et qu'il lui 
NA : n F er Ë 
A cherche du mal, l’assemblée jugera entre 
ox- M. celui qui a frappé et le vengeur du sang, 
— Melon ces lois. Et l'assemblée délivrera 


six M6 meurtrier du vengeur du sang et Île 
lon léra retourner dans la ville de refuge où 
ang, il s'était enfui ; et il y demeurera jusqu'a 
XV, Ma mort du grand prêtre qui a été oint de 
Lg 2 l'huile sainte. Si le meurtrier sort avant 
jour M ce temps du territoire de la ville de refuge | 
29). oùils’est enfui, et si le vengeur du sang 
— le rencontre hors du territoire de sa ville 
a one et si le vengeur du sang tue 
dre Re meurtrier, il ne sera pas coupable de 
ain eù Rete ; _ car le meurtrier doit demeurer 
de de. sa ville de refuge jusqu’à la mort 
il1es LM du grand prêtre; et, après la mort du 


_ grand prêtre, le meurtrier pourra re- 
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Chap. XXXVI, 7. 


LEADER EU CES DEN RAD SE LE NP ENCRES PRE ER 
vous et pour vos descendants dans tous 


les lieux où vous habiterez. 


Quand un homme en a tué un autre, 30 


c’est sur la déposition de témoins qu'on 
ôtera la vie au meurtrier; mais un seul 
témoin ne peut déposer pour faire con- 
damner une personne à mort. 


Vous n'accepterez point de rançon pour 31 


la vie d’un meurtrier dont le crime mérite 


la mort, car il doit être mis à mort. Vous 32 


n’accepterez point de rançon qui perinette 
à celui qui s’est enfui dans sa ville de re- 
fuge de revenir habiter dans son pays 
avant la mort du grand prêtre. 


car le sang souille le pays, et il n y a pour 
le pays d’expiation pour le sang qui y 
a été répandu, que par le sang de celui 
qui l’a répandu. 
le pays où vous demeurerez, et au milieu 


duquel j'habite; car je suis Yahweh, qui 


habite au milieu des enfants d'Israël. ” 


15. CHAP. XXXVI, 1-13 : DE NOUVEAU LES 
FILLES HÉRITIÈRES. — Un nouveali Cas 
de conscience des filles de Salphaad 
(xxxvi, 1-4); elles doivent se marier 
dans leur tribu (XxXxXVI, 5-7) ; loi gérié- 
rale (XXXvI, 8, 9). Exécution (KXXVI, 
10-12). Conclusions générales (XXXVI, 13). 


Vous 35 
ne souillerez point le pays où vous serez, 


Tu ne profaneraspoint 34 


 Leschefs des maisons patriarcales de 36G 


la famille des fils de Galaad, fils de Ma- 
chir, fils de-Manassé, d'entre les familles 
des fils de Joseph, s'étant approchés, par- 
lèrent devant Moïse et devant les princes, 
chets de maisons patriarcales des enfants 
d'Israël. lis dirent : ‘“ Yahweh a ordonné 
à mon seigneur de donner par le sort Île 
pays en héritage aux enfants d'Israël; mon 
seigneur a aussi reçu de Yahweh l'ordre de 
donner l'héritage de Saiphaad, notre frère, 
à ses filles. Si elles se marient à l'un des 
fils d’une autre tribu des enfants d'Israël, 
leur héritage sera retranché de l'héritage 
de nos pères et il s’ajoutera à celui de 
la tribu dont elles feront partie, et il sera 
retranché du lot de notre héritage. Et 
quand viendra Île jubilé pour les enfants 
d'Israël, leur héritage sera ajouté à celui 
de la tribu dont elles feront partie, et 
leur héritage sera retranché de l'héritage 
de la tribu de nos pères. ” 

Moïse donna ce commandement aux 
enfants d'Israël, sur l’ordre de Yahweh ; 
ï dit : “ La tribu des fils de Joseph a 
bien parlé. Voici ce qu ordonne Yahweh 
au sujet des filles de Salphaad : elles se 
marieront à qui elles voudront, pourvu 


OR, | FU TNT RES 2 à ! | | 
| 7, tourner au pays où se trouve sa possession. | qu'elles se marient dans une famille de 
illes LE Ces ordonnances fixeront le droit pour la tribu de leur père; ainsi l'héritage 
| ; | —__—__————…— .…...…..….…...... | | | M Le 

oo ; | _XXXVI, ». Et les enfants, etc. Vulg., car | la défense de prendre époux dans une autre 


oUe les hommes prendront des femmes de leur 
tribu el de leur parenté : ce qui est inexact, Car 


æ 
2753 
e 


fribu ne regardait que les filles héritières. 
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Chap. XXXVI, 8. 


tribu à une autre tribu, et les enfants 

d'Israël s’attacheront chacun à l’héritage 

8 de la tribu de ses pères. Toute fille pos- 

sédant un héritage dans quelque tribu 

des enfants d’Israël se mariera avec un 

homme d'une famille de la tribu de son 

père, afin que les enfants d’Israël con- 

À servent chacun l'héritage de ses pères. 

pe 9 Aucun héritage ne passera d’une tribu à 

He une autre tribu, mais les tribus des en- 

Lie fants d'Israël s’attacheront chacune à 
son héritage. ”’ 


À 8,9. La Vulg., au vers. 8, traduit foufes les 
Ge femmes, Sans ajouter le mot essentiel, possédant 
Fi. un héritage, Régulièrement, les filles n’héri- 
"te taient pas chez les Israélites, lorsqu'elles avaient 
des frères. Cette ordonnance n’atteignait donc 
pas non plus les filles des lévites qui, n'ayant 


LES NOMBRES. 


des enfants d'Israël ne passera pas d'une 


Chap. XXXVI, 13 


Comme Yahweh l'avait ordonné à ]f 
Moïse, ainsi firent les filles de Salphaad. 
Maala, Thersa, Hégla, Melcha et Noa, |: 
filles de Salphaad, se marièrent avec des 
fils de leurs oncles; elles se marièrent 12 
dans les familles des fils de Manassé, 
fils de Joseph, et ainsi leur héritage 
resta dans la tribu de la famille de leut 
père. i 

Telles sont les ordonnances et les lois 13 
que Yahweh donna par Moïse aux en- 
fants d'Israël, dans les plaines de Moab, 
près du Jourdain, vis-à-vis de Jéricho. … 


| 
| 
Ê 


jamais d'héritage, pouvaient toujours passer par 
le mariage d'une tribu à une autre. C'est ainsi 
que sainte Elisabeth, de la tribu de Lévi, était | 
alliée à la Sainte Vierge, de la tribu de Juda, | 
Au vers. 9, la Vulg. rend le sens plutôt que 
les mots. | 


2 n | 


LL 


DISCOURS 


J Chap. 1, 1-5 : INTRODUCTION HISTO- 
2 RIQUE. 


Res oici les paroles que Moïse adres- 
AA sa à tout Israël, de l’autre côte 
Pire du Jourdain, dans le désert, 
—_ dans l’Arabah, vis-à-vis de Souph, 
= tntre Pharan, Thophel, Laban, Haséroth 
det Di-Zahab. — Il 


schémin de la montagne de Séir, jusqu'à 
dCadés-Barné. — En la quarantième an- 
“née, au onzième mois, le premier jour du 
mois, Moïse parla aux enfants d'Israël 


à Hésebon, et Og, roi de Basan, qui 
S habitait à Astaroth et à Edraï. De l’au- 
“ire côté du Jourdain, dans le pays de 
-Moab, Moïse commença à expliquer cette 
_ loi, en disant : 

2 Chap. 1, 6-19 : Du SINAÏ A CADÈS. — 
—.— Ordre divin de quitter le Sinaï (1, 6-8). 


k 


de Etablissement des juges (1, 9-18). Vers 
Cadès (19). 

6 Vahweh, notre Dieu, nous a parlé à 
Horeb, en disant : “ Vous avez séjourné 


… Jourdain, dans la vallée qui est ‘ vis-à-vis de 
… Beth-Phogor ” {iv, 46) : locution consacrée par 
ge des Chananéens et des anciens patriar- 
pour désigner le district à l'E. du fleuve, 
locution qui passa plus tard dans la langue 
frecque sous la forme du nom propre Pérée, 
 Crà-d, pays au deli (comp. Nombr. xxx, 1g). 
d La montagne des Amorrhéens, la région 
montagneuse de la Terre Promise; c'est là que 
M £ lent, à l'époque de l'invasion, réfugiés les 
orrhéens, tandis que la plaine était habitée 
les Chananéens, — Dans l’Arabah; on appe- 


+ AE 


RE 


| y a onze jour- 
nées de marche depuis Horeb, par le| 


Selon tout ce que Yahweh lui avait or- 
+ donné de leur dire: après qu'il eut battu | 
“Sthon, roi des Amorrhéens, qui habitait | 


I 1. De l'autre côté, du côté oriental, du | 


LE DEUTÉRONOME 
PREMIÈRE PARTIE. 


[I, 1 — XI, 32. 
ÉÉLRINTRODUCTION. 


I. — PREMIER DISCOURS DE MOÏSE, 
EE IV, 43.] 


PARTIE HISTORIQUE. 


assez longtemps dans cette montagne; 
tournez-vous et partez; allez à la monta- 
one des Amorrhéens et dans tous ses 
alentours : dans l’Arabah, dans la Mon- 
tagne, dans la Séphéla, dans le Négeb, 
sur la côte de la mer, au pays des Cha- 
nanéens, et au Liban, jusqu'au grand 
fleuve, au fleuve de l’'Euphrate. Voici 
que je mets ce pays devant vous; allez et 
prenez possession du pays que Yahweh 
a juré à vos pères, Abraham, Isaac et 
Jacob, de leur donner, à eux et à leur 
postérité après eux. 

Je vous parlai ainsi dans ce temps- 
là : “ Je ne puis, à moi seul, vous porter. 
Yahweh, votre Dieu, vous a multipliés, 
et vous êtes aujourd’hui aussi nombreux 
que les étoiles du ciel. — Que Yahweh, 
je Dieu de vos pères, vous fasse croitre 
encore mille fois plus, et qu’il vous bé- 
nisse, comme il vous l’a promis! — 
Comment porterais-je, à moi seul, votre 
charge, votre fardeau et vos contesta- 
tions? Prenez dans vos tribus des hom- 
mes sages, intelligents et connus, et je 


| Jes établirai à votre tête. ’ Vous me ré- 


pondites, en disant : ‘ La chose que tu 
proposes de faire est bonne”. Je pris donc 
les chefs de vos tribus, des hommes sages 


Aujourd’hui la partie supérieure de la vallée, 


jusqu'à la mer Morte, s'appelle el Ghor; Île 


nom de ouadi el Arabah est réservé à la partie 
méridionale. La montagne, spécialement l'arête 
montagneuse entre le versant de la Méditerrante 
et celui de la vallée du Jourdain. — La Sephélak, 
la plaine côtière au sud de Jafia, avec les der- 
nières pentes de la montagne. — Le Négeb, 
les collines arides qui, diminuant sans cesse de 
hauteur, relient la montagne d'Hébron au 


| désert du Sinaï: Bersabée était le centre du 


Negeb. — La côte de la mer, la plaine côtière, 
au Nord de Jaffa. — Pays des Chanñanéens, qui 
habitaient surtout les plaines. — Le Liban qui, 
avec l'Antiliban, limite la vallée et l'entrée 
d'Emath ou de Hamatb, frontière septentrionale 
de la Terre Promise. 
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Chap. 4, 16. 


et connus, er je les mis à votre tête 


comme chefs de milliers, chefs de cen- 
taines, chefs de cinquantaines et chefs de 
dizaines, et comme magistrats dans vos 
Dans le même temps, je donnai 
ce commandement à vos juges : ‘ Ecoutez 
les débats de vos frères, et jugez selon la 
justice les différends qu'ils auront chacun 
avec son frère ou avec l'étranger qui est 
Vous n'aurez point égard, dans 
vos jugements, à l'apparence des per- 
sonnes; vous écouterez les petits comme 
les grands, n'ayant peur d'aucun homme, 
car le jugement est de Dieu; et si vous 
trouvez une cause trop difficile, vous 


16 tribus. 


17 avec lui. 


la porterez devant moi, pour que je l’en- 
18 tende." C’est ainsi que je vous prescrivis, 


dans ce temps-là, toutes les choses que 


VOuS auriez à faire. 


19 Etant partis d’Horeb, nous traversä- 
mes tout ce vaste et affreux désert que 


VOUS avez vu, nous dirigeant vers la 
montagne des Amorrhéens, comme Yah- 
weh, votre Dieu, nous l'avait ordonné, et 
nous arrivaämes à Cadès-Barné. 


3. Char. 1, 20-46 : SÉJOUR À CADÈS. — 


Moïse invite Le peuple à monter er Cha- 
naan (1, 20, 21); sur le désir du peuple, 
il envoie des explorateurs, leur rapport 
(1, 22-25). Mutinerie, que Moïse rie réus- 
sit pas à apaiser (1, 26-33). Chétiment 
(1, 34-36). Colère de Dieu contre Moïse 
(4, 37-40). Echec du peuple qui se reprend 
à monter en Chanaan malgré Dieu (1, 41- 
4û). 


20 Je vous dis alors : “ Vous êtes arrivés à 
la montagne des Amorrhéens, que nous 

21 donne Yahweh, notre Dieu. Vois, Yah- 
weh, ton Dieu, met ce pays devant toi; 
monte et prends- en possession, comme te 

l'a dit Yahweh, le Dieu de tes pères ; ne 

22 crains point et ne t’effraie point.” Vous 
Vous approchätes tous de moi et vous 
dites : ‘* Envoyons des hommes devant 
nous, pour explorer le pays et nous faire 

un rapport sur le chemin par lequel nous y 

| monterons, et Sur les villes où nous arri- 
23 verons. La chose m’ayant paru bonne, 
je pris parmi vous douze hommes, un 
24 homme par tribu. Ils partirent et, après 
avoir traversé la montagne, ils arrivèrent 
29 à la vallée d’'Escol et l'explorèrent. Ils 


prirent dans leurs mains des fruits dun 


pays et nous les apportèrent, et ils nous 
firent un rapport, en disant 
un bon pays que nous donne Yahweh, 
26 notre Dieu. ” Cependant vous ne vou- 
lûtes point monter, et vous fûtes re- 


oo rm eo 


DEUTÉRONOME. 


| sant : “C'est parce que Yahweh nous hait 


l'en Yahweh, 


cause de vous, et il dit : 


‘e C'est | 


Chap. I, 42. 4 


belles à l'ordre de ah, votre Dierl | 
Vous murmurâtes dans vos tentes , en d.-27 


qu'il nous a fait sortir du pays d'Egypte, 
pour nous livrer entre les mains de 


l’'Amorrhéen, afin de nous détruire. Où28 | 


montons-nous? Nos frères nous ont fait 
fondre le cœur, en disant : C'est un peu- 


 ple plus grand et de plus haute stature 


que nous; ce sont des grandes villes, 
dont les murailles s'élèvent jusqu'au ciel, 
et même nous y avons vu des fils des 
Enacim. Je vous dis : “ Ne vous 20. 
effrayez pas et n'ayez pas peur d'eux. 
Yahweh, votre Dieu, qui marche devant 30 
Vous, combattra lui- -Inême pour vous, 
selon tout ce qu'il a fait pour vous sous 
vos yeux en Egypte, et ensuite au désert, 81 
où tu as vu comment Yahweh, ton Dieu. | 
t'a porté, ainsi qu'un homme porte son 
fils, Sur toute la route que vous avez par- 
Courue jusqu'à votre arrivée en ce lieu. ” 
Malgré cela vous n’aviez pas confiance 8 
votre Dieu, 
devant vous sur le chemin pour vous 
chercher des lieux de campement, dans 


lun feu pendant la nuit pour vous mon- 


trer le chemin où vous deviez marcher, et 
dans une nuée pendant le jour. 


sa colère, il jura, en disant : “ Aucun 35 | 
des hommes de cette génération mau- 


| vaise ne verra le bon pays que j'ai juré 


de donner à vos pères, excepté Caleb 36 
fils de Jéphoné ; il le verra, lui, et je lui 
donnerai, à lui et à ses enfants, le pays 
qu'il a foulé, parce qu'il a fidèlement 
suivi Yahweh. ” 

Yahweh Ss'irrita aussi contre moi, à 37 
‘ Toi non plus | 
tu n’y entreras point. 
de Nun, ton serviteur, y entrera ; forti- 
fie-le, car c'est lui qui mettra Israël en 
possession de ce pays. Et vos petits 39 
enfants dont vous avez dit : Ils seront «. 
une proie ! et vos fils qui ne connaissent 
aujourd’hui ni le bien ni le mal, eux y 


ce sont eux qui le posséderont. Vous, 40 
retournez en arrière et partez pour Île dé- 
sert, par le chemin de la mer Rouge. ” | 
Vous répondîtes en me disant : “ Nous 41 
avons péché contre Yahweh ; nous mon- « 
terons et nous combattrons, selon tout ce 
qe Yahweh, notre Dieu, nous a ordon- 
é. ” Et vous ceigniîtes chacun vos armes, 
a vous vous disposätes inconsidérément 
à monter à la montagne. Yahweh me 42 
dit : ‘ Dis-leur : Ne montez pas et ne 
combattez pas, Car je ne Suis pas au mi- 
lieu de vous; ne vous faites pas battre 


19-46. La montagne des Amorrhéens désigne ici le pays de Chanaan ; voy. vers. 7. 


3 
qui marchait 83 | 


Fe 


Yahweh 34 | 
'entendit le bruit de vos paroles et, dans 


“ 
ù 


Mais Josué, fils 38 | 


lentreront, c’est à eux que je le donnerai, 


), Cp I, 43. DEUTÉRONOME, Chap. IFa36: 
H., & par vos ennemis. Je vous parlai, mais Enacim. Eux aussi sont regardés comme 
.- INA vous n'écoutates nt vous résistâtes à | des Rephaïm, de même que les Enacim; 

it ro dre de Yahweh, et vous fûtes assez | mais les Moabites les appellent Emim. 
e, ie pour monter à la mon- | En Séir habitaient aussi jadis les FHor- 


te Mäene. Alors l'Amorrhéen qui habite cette | rhéens ; mais les enfants d'Esaü les chas- 


à 3 montagne, sortit à votre rencontre; il | sèrent et, les ayant détruits de devant 
{l Vous | poursuivit comme font les abeilles, eux, ils s’établirent à leur place, comme 
u- ét vous battit en Séir, jusqu'à Horma. | l’a fait Israël pour le pays qu'il possède 
re MiMous revintes et vous pleurâtes devant | et que Yahweh lui a donné. — Mainte- 
6. _Yal iweh ; mais Yahweh n'écouta pas | nant, levez- vous et passez le torrent de 
el, . 54 VOIX, et ne vous prêta pas l'oreille. | Zared. 

es Vo s restätes de longs jours à Cadès, le Et nous passâmes le torrent de Zared. 
us imps que vous y avez séjourné. Le temps que durèrent nos marches, 
KA À. de Cadès-Barné au passage du torrent 
NS Cap. 11, 1-25 : DE CADÈS AU DÉSERT de Zared, fut de trente-huit ans, jusqu'à 
IS, DE LT __ Autour de la monta- | Ce que toute la génération des hommes 
US M pne de Séir ; aan de violer le territoire | 4e guerre eût disparu du milieu du camp, 


comme Vahweh le leur avait juré. La 
main de YVahweh fut aussi sur eux pour 
les détruire du milieu du camp, jusqu’à 
| ce qu'ils eussent disparu. 

Lorsque la mort eut fait disparaître 


“dés Edomites (11, 1-8). Défense de vioier 
“e“territoire des Moabites; passage du 
torrent de Zared (nr, 9-13). Durée des mar- 
ches depuis Cadés Qu, 14, 15). Défense de 
“bioler le territoire des Ammonites ; passage 


CM PArnon, arnonce de la victoire sur | (9us les homimes de guerre du milieu du 
ait ©  Séhon (1, 16-25). peuple, Yahweh me parla, en disant : 

: (4 : 11 "à 
US Tu vas passer aujourd’hui la frontière 
ns D hreant de direction, nous partimes | de Moab, Ar, et tu approcheras des en- 


fants d’Ammon. Ne les attaque pas et 
n’aie pas de démêélés avec eux, car je 
ne te donnerai aucune possession dans le 
pays des enfants d'Ammon : c'est aux 
enfants de Lot que je l'ai donné en posses- 
sion. — On regardait aussi ce pays comme 
un pays de Rephaïm; des Rephaïm y 
habitaient auparavant, et les Ammonites 
ies appelaient Zomzommim: peuplegrand, 
nombreux et de haute taille, comme Îles 
Enacim, Yahweh les détruisit devant les 
Ammonites, qui les chassèrent et s'éta- 


Pour le désert, par le chemin de la mer 
ge, comme Yahweh me l'avait or- 
né, ét nous tournäâmes longtemps au- 
pde la montagne de Séir. Et Yah- 
PWelme dit : ‘ Vous avez assez tourné 
autour de cette montagne, reprenez la 
tion du nord. Donne cet ordre 
euple : Vous allez passer sur la fron- 
e de vos frères, les enfants d'Esai, 
habitent en Séir. Is auront peur de 
; mais prenez bien garde d’avoir | 
 démêlés avec eux, Car je ne vous 


à d nerai rien dans leur pays, pas même | blirent à leur place. C’est ainsi que fit 
us que peut couvrir la plante du pied : | Yahweh pour les enfants d'Esaü qui 
ils À “donné à Esaü la montagne de Séïr | habitent en Séîr, lorsque il détruisit de- 
ti Mnspropriété. Vous achèterez d'eux à | vant eux Îles Horrhéens ; les ayant chas- 
en Prix d'argent la nourriture que vous sés, ils s’établirent à leur place jusqu’à 
its à pure et vous achèterez d’eux à |ce jour. De même les Hévéens, qui habi- 
nt p d'argent même l’eau que vous boi- |taient dans des villages jusqu a Gaza, 


Car Yahweh ton Dieu t'a béni dans 
le travail de tes mains, il a connu 
arche à travers ce grand désert; 
» quarante ans que Yahweh, ton 
est avec toi : tu n'as manqué de 
M5 Nous passämes dorc à distance 

OS frères, les enfants d'Esaü, qui 
tent en Séir, nous éloignant du che- 


furent détruits par les Caphtorim, qui, 
étant sortis de Caphtor, s'établirent à leur 
place. —  Levez-vous, partez et passez 
le torrent de l’Arnon. Voici que je livre 
entre tes mains Séhon, roi de Hésebon, 
Amorrhéen, ainsi que son pays. Com- 
mence à t'en emparer, engage le combat 
avec lui! Dès aujourd’hui je vais ré- 


cé de l'Arabah, d'Elath et d’Asion- | pandre la frayeur et la crainte de ton 
fi : nous nous détournâmes et | nom sur fous les peuples qui sont Sous 
es, primes la direction du désert de | tous les cieux, en sorte que, au bruit de 
nl ta renommée, ils tremblerontetseront dans 


De l'angoisse à cause de toi. ” 
gage pas de combat avec lui, Car 
te donnerai aucune possession dans 
1YS : c'est aux enfants de Lot que 
nné Ar en propriété. — Les Emim 
ifaient auparavant, peuple grand, 
nbre ux et de haute taille, Comme les 


5. CuaAP. 11, 26-111, 11 : VICTOIRES SUR 
SÉHON L'AMORRHÉEN ET OG, ROI DE 
BASAN. — Message à Séhon pour obtenir 
le passage, refus (11, 26-30). Bataille de 
Jasa, victoire et conquête (11, 31-37). Con- 
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Chap. II, 26. 


26 Du désert de CademotA, j'envoyai des 
messagers à Séhon, roi de Hésebon, avec 
des paroles de paix, lui faisant dire : 
‘ Que je puisse passer par ton pays: je 
suivrai le grand chemin, sans m'’écarter 
ni à droite ni à gauche. Tu me vendras 
à prix d'argent la nourriture que je 
mangerai, et tu me donneras à prix d’ar- 
gent l'eau que je boirai; je ne veux que 
passer avec mes pieds : — C’est ce 
qu'ont fait pour moi les enfants d'Esaü 
qui habitent en Séïr, et les Moabites qui 
habitent à Ar : — jusqu’à ce que je passe 


27 
28 
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29 


t& le Jourdain pour entrer dans le pays que 


rl 
k s, { 1 


Yahweh, notre Dieu, nous donne. ” Mais 
Séhon, roi de Hésebon, ne voulut pas 
nous laisser passer chez lui, car Yah- 
weh, ton Dieu, avait endurci son esprit 


NS et rendu son cœur inflexible, afin de le 


2 36 


livrer entre tes mains, comme tu le vois 
aujourd'hui. VYahweh me dit : “ Voici 
que j'ai commencé de te livrer Séhon et 
son pays. Commence à le conquérir afin 
de prendre possession de son pays. ” 
: Séhon sortit à notre rencontre, avec tout 
son peuple, pour rious livrer bataille à 
Jasa. Et Yahweh, notre Dieu, nous le 
livra et nous le battîmes, lui et ses fils, 
et tout son peuple. Nous primes alors 


31 


Su toutes ses villes et nous dévouâmes par 


anathème toute ville, les hommes, les 


4 femmes et les enfants, sans en laisser 
! Seulement, nous pil- 


à échapper un seul. | 
gi à lämes pour nous le bétail et le butin 


AR d’Arnon, et depuis la ville qui est dans 
de ville trop inaccessible pour nous; Yah- 
37 


est sur le bord du torrent de Jaboc, ni 
des villes de la montagne, ni d'aucun des 
lieux dont Yahweh, notre Dieu, t'avait 
stut défendu de l’emparer. 

S Nous étant tournés, nous montâmes 
par le chemin de Basan, et Og, roi de 
Basan, sortit à notre rencontre, avec 
tout son peuple, pour nous livrer ba- 
taille à Edraï. Yahweh me dit : “ Ne le 
E crains point, car je l’ai livré entre tes 
mains, lui et tout son peuple, et son pays: 


II, 34. Dévouer par anathème, détruire, ex- 
terminer : voy. Lév. xxvii, 29 : Nombr. xxi, 2 


DEUTÉRONOME. 


1 tre Og, roi de Basan (in, 1-2) : victoire et 
F4 conquêle (111, 3-7). Le pays occupé (ur, 


| aussi entre nos mains Og, roi de Basan, 


villes, toute la région d’Argob, le royau 


| Séhon, 


des villes que nous avions prises. Depuis | 
a Aroër qui est sur le bord de la vallée | 


la vallée, jusqu’à Galaad, il n’y eut pas | 
sh weh, notre Dieu, nous les livra toutes. | 


rh Mais tu n'approchas pas du pays des en- 
À fants d'Ammon, ni d'aucun endroit qui 


partie de Basan formant 


R Chap. III, 13, 
tu le traiteras comme tu as traité Séhon, | 
roi des Amorrhéens, qui habitait à Hése 
bon. ” Et Yahweh, notre Dieu, livra 3 


À 


avec tout son peuple; nous le battimes 
jusqu’à ce qu’il ne lui restât plus aucun 
de ses gens. Nous primes alors toutes 4 
ses villes, et il n’y en eut pas une qui 
ne tombât entre notre ouvoir : soixante 


= : ; || 
me d'Og en Basan. Toutes ces villes 5 


étaient fortifiées, avec de hautes mu- 
railles, des portes et des barres: sans : 
compter les villes sans murailles, en très 
grand nombre. Nous les dévouâmes par 6: 
anathème, comme nous l’avions fait pour | 
roi de Hésebon, dévouant par’ 
anathème villes, hommes, femmes et en- 
fants. Mais nous pillämes pour nous 7 
tout le bétail et le butin des villes. 

Ainsi, dans ce temps-là, nous primes $ 
aux deux rois des Amorrhéens le pays 
qui est au-delà du Jourdain, depuis le. 
torrent de l’Arnon jusqu’à la montagne | 
d'Hermon. — Les Sidoniens appellent 0} 
l’'Hermon Sarion, et les Amorrhéens Sa- 4 
nir; — toutes les villes de la plaine, tout 10! 
Galaad et tout Basan, jusqu’à Selcha et. 
Édraï, villes du royaume d Og en Basan. 


| Car Og, roi de Basan, était resté seul dei 
Ja race des Rephaïm. Voici, son lit, un 


lit en fer, n'est-il pas à Rabbath, ville 
des enfants d'Ammon? Sa longueur est 1 
de neuf coudées, et sa largeur de quatre 
coudées, en coudées d’hornme. 


6. CHAP. 111, 12-29 : PARTAGE DE LA TRANS- 
JORDANE. — Répartition entre les fils 
de Ruben, de Gad et la derni-tribu de 
Manassé (111, 12-17). Ordre leur est 
donné d'aider leurs frères à la conquête. 
de Chanaan (11, 18-20). Encourage-" | 
ment de Moïse à Josué (111, 21, 22). 
Moise demande en vain de pénétrer en 
Chanaan (ut, 23-28). À Beth-Phogorl 
(111, 29). 4 


Nous prîimes alors possession de ce? 
pays. Je donnai aux Rubénites et aux 
Gadites le territoire à partir d’Aroër qui 
domine la vallée de l’Arnon, ainsi que 


la moitié de la montagne de Galaad avec | 
ses villes. Je donnai à la demi-tribu de] 


3] 


Manassé le reste de Galaad et toute la 
e royaume 
d'Og. — Toute la contrée d’Argob, avec 
tout Basan, c’est ce qu'on appelle le pays 


: pi E =" 


cent de fer. — Coudées d'homme, communément 
en usage (comp. burin d'homme Is. viii, 1): 


val III, 11. Un lit de fer : On pense qu'il faut | ou bien : coudées d'un homme, et non d'un 
ixes) entendre ici un sarcophage du basalte noir de | enfant: Vulgate, d'uñe main d'homme, d'un 
Va ces contrées, lequel contient jusqu'à 20 pour | homme ordinaire. 


fe | Chap III, 14. 


4 des Rephaim. Jaïr, fils 
“an toute la contrée d'Argob jusqu’à | 

a frontière des Gessuriens et des Maca- 
… thiens, et il donna son nom aux bourgs | 
de Basan, appelés Bourgs de Jaïr, jusqu’à 
15 ce jour. — Je donnai Galaad à Machir. 
Î ÿ Aux Rubénites et aux Gadites, je donnai 
“une partie de Galaad et le pays jusqu’au 
torrent de l’Arnon, le milieu de la vallée 
Mservant de limite, et jusqu'au torrent de 
| Jaboc, frontière des enfants d'Ammon, 
le ainsi que l'Arabah, avec le Jourdain 
“pour limite, depuis Cénéreth jusqu’à la 


ui pentes du Phasga, vers l Orient. 

… En ce temps-là, je vous donnai cet 
Dire : “ Vahweh, votre Dieu, vous a 
“donné ce pays pour qu'il soit votre pro- 
priété ; vous tous, hommes forts, vous 
archerez en armes devant vos frères, 
Î Q les enfants d'Israël. Vos femmes seule- 
F ment, vos petits enfants et vos troupeaux, 
—— jc sais que vous avez de nombreux 
troupeaux, — resteront dans 1es villes 


ent DS 
Ga. 2 que je vous ai données, jusqu'à Ce que 
ou à Yahweh ait accordé le repos à vos frères 


Comme à vous, et qu'ils possèdent, eux 
| aussi, le pays que Yahweh, votre Dieu, 
leur donne de l’autre côté du Jourdain. 
Alors vous retournerez chacun dans l’hé- 
“si que je vous ai donné. ? 


este k 


14 


EL. 
Lo 1 
à: 


#k ae. IV, 1-40 : OBÉISSANCE AUX LOIS 
el DIVINES. — Ne rien changer aux pres- 
SAM Criptions (1v, 1, 2). Les observer, c'est 
… jaire preuve de sagesse (1V, 3-8). Ne pas 
… oublier ce qui s'est passé à l'Horeb (iv, 
18 = 9-14). Fuir l’idôlatrie (iv, 15-24); peines 

qui la châlieraient (1v, 25-28) jusqu'au 
jour du pardon divin (1v, 29-31.) Gran- 


21) 3 deur de la bonté divine envers Israël (LV, 
rh LE Exhortation finale (1v, 39, 40). 
rl 


Et maintenant, Israël, écoute les lois 
et les ordonnances que je vous enseigne 
Pour les mettre en pratique, afin que 
Vous. Viviez, que vous entriez et que vous 
… Possédiez le pays que vous donne Yah- 


que 2 we eh, le Dieu de vos pères. Vous n’ajou- 
dl te rez rien à ce que je vous prescris, et 
ous n'en retrancherez rien ; mais vous 


ume bn ObSérverez les commandements de Yah- 
ve ON qu votre Dieu, que je vous preéscris. 
Re Vos yeux ont vu ce que Yahweh a fait 
à cause de Baal-Phogor : Yahweh, ton 
— D + détruit du ie de toi tous ceux 


Fe 10. Des Exod. xix, g sv. Au lieu de 
“entendre souviens-toi, d'autres, liant plus 


: Me rt ce verset au vers. 11, traduisent, le: 


L æC 
se” 
Je 


DEUTÉRONOME. 


de Manasse, 


mer de l'Arabah, la mer Salée, au pied. 


“Font : 


| dieux près 
| Yahweh, notre Dieu, toutes les fois que 


{ et aux enfants de tes enfants. 


Chap. IV, 


En ce temps-là, je donnai aussi des 
ordres à Josué, en disant : ‘“ Tes yeux 
ont vu tout ce que Yahweh, votre Dieu, 
a fait à ces deux rois : ainsi fera Yahweh 
à tous les royaumes contre lesquels tu 
vas marcher. Ne les craignez point ; car 
Yahweh, votre Dieu, combat lui-même 


pour vous. ” 


En ce temps-là, je suppliai Yahweñh, 
en disant : ‘ Seigneur Yahweh, 
avez commencé à montrer à votre servi- 
teur votre grandeur et votre main puis- 
sante; car quel dieu y a-t-il, au ciel et 
sur la terre, qui puisse accomplir vos œu- 
Vres et vos "hauts faits? Que je passe, je 
vous prie, que je voie ce bon pays au- 
delà du Jourdain, cette belle montagne 
et le Liban!” Mais Yahweh s'irrita con- 
tre moi, à cause de vous, et il ne m'exauça 
point. Yahweh me dit : ‘ C’est assez, 
ne me parle plus de cette affaire. Monte 
au sommet du Phasga, porte tes regards 
vers l'occident, vers le nord, vers le midi 
et vers lorient, et contemple de tes yeux ; 
car tu ne passeras pas ce Jourdain. 
Donne des ordres à Josué, fortifie-le et 
encourage-le, car c'est lui qui marchera 
devant ce peuple et qui le mettra en pos- 
session du pays que tu verras. ” 

Nous demeurâmes dans la vallée, vis- 
à-vis de Beth-Phogor. 


PARTIE HOMILÉTIQUE. 


weh, votre Dieu, vous êtes aujourd'hui 
tous vivants. Je vous ai enseigné des 
lois et des ordonnances comme Yahweh, 
mon Dieu, me l’a commandé, afin que 
vous les mettiez en pratique dans le pays 
où vous entrez pour le posséder. Vous 
les observerez et les mettrez en pratique; 
Car ce sera là votre sagesse et votre in- 
telligence, aux veux des peuples aui en- 
tendront parler de toutes ces lois et di- 
Certes, cette grande nation est un 
peuple sage et intelligent! Quelle est, 
en effet, la grande nation qui ait des 
d'elle, comme nous avons 


nous l’invoquons? Et quelle est la grande 


[nation qui ait des lois et des ordon- 


nances justes, comme toute cette loi que 
je mets aujourd'hui devant vous? 
Seulement prends garde à toi et garde 
attentivement ton âme, de peur d'oublier 
les choses que tes veux ont vues, et de 
les laisser sortir de ton cœur, un seul jour 
de ta vie; mais enseigne-les à tes enfants 
Souviers- 
toi du jour où tu te présentas devant 


jour où fu le présentas…. alors (vers. 11), vous 


vous approchätes, etc, 
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Chap. EMTET: 


Yahweh, ton Dieu, en Horeb, lorsque 
Yahweh me dit : “ Assemble-moi le peu- 
ple ; je leur ferai entendre mes paroles, 
afin qu'ils apprennent à me craindre, 
tout le temps qu'ils vivront sur la terre, 
et afin qu'ils les enseignent à leurs en- 
fants. ” Vous vous approchâtes et vous 
vous tintes au pied de la montagne ; la 
montagne était en feu et la flamme s’éle- 
vait jusque dans les profondeurs du ciel, 
parmi des ténèbres, des nuées et de l’obs- 
curité. Alors Yahweh vous parla du mi- 
lieu du feu; vous entendiez le son des 
paroles, mais sans voir de figure : vous 
n’entendites qu’une voix. Il promulga 


son alliance, qu'il vous ordonna d'obser- 
ver, savoir les dix commandements, et il 


les écrivit sur deux tables de pierre. En 


ce temps-là, Yahweh me commanda de 


vous enseigner des lois et des crdonnan- 
ces, pour que vous les pratiquiez dans 
le pays où vous allez entrer pour en 
prendre possession. 


Puisque vous n'avez vu aucune figure 


le jour où Yahweh vous parla du milieu 
du feu en Horeb, prenez bien garde à vos 
àmes, 
rompiez et que vous ne vous fassiez une 
image taillée, figure de quelque idole, 
image d'homme ou de femme, touteimage 
d'animal qui vit sur la terre, toute image 
d'oiseau qui vole dans le ciel, toute 
image de bête qui rampe sur le sol, toute 
image de poisson qui vit dans les eaux 
au-dessous de la terre: de peur que, le- 
vant les yeux vers le ciel, et voyant le 
soleil, la lune et les étoiles, toute l’armée 
des cieux, tu ne sois attiré à te proster- 
ner dévant eux et à leur rendre un culte, 
eux que Yahweh, ton Dieu, a donnés en 
partage à tous les peuples qui sont par- 
tout sous le ciel. Mais vous, Yahweh 
vous à pris ét vous a fait sortir de la 
fournaise à fondre le fer, de l'Egypte, 
pour devenir le peuple de son héritage, 
comme vous l’êtes aujourd'hui. Et Yah- 
weh s’irrita contre moi, à cause de vous, 
et il jura que je ne passerais pas le Jour- 
dain, et que je n'entrerais pas dans le 
bon pays que Yahweh, ton Dieu, te 
donne en héritage. Je vais mourir dans 
ce pays-ci, sans passer le Jourdain; 
mais vous le passerez et vous posséderez 
ce bon pays. Prenez garde à vous, pour 
ne pas oublier l'alliance que Yahweh, 
votre Dieu, a 
pas vous En d'image taillée, de figure 
quelconque de ce que Yahweh, ton Dieu, 
t'a défendu. Car Yahweh, ton Dieu, est 
un feu dévorant, un Dieu jaloux. 

Lorsque tu auras des enfants et des 


enfants de tes enfants, et que vous aurez | 


longtemps habité le pays, si vous vous 
corrompez et si vous vous faites quelque : 


DEUTÉRONOME. 


dans les derniers jours, tu retourneras à 


de peur que vous ne vous cCor-| 
qu'il leur a 


| du ciel à l’autre extrémité : 


par de grandes épouvantes, selon tout ce 


contractée avec vous, et ne | 


Chap. IV, 40. 


image taillée, figure de quoi que ce soit, 
faisant ainsi ce qui est mal aux yeux de 
Yahweh, ton Dieu, pour l'irriter, — j'en 260 
prends aujourd’ hui à témoin contre vous 
le ciel et la terre, — vous périrez bientôt et 
disparaitrez du pays dont vous allez 
prendre possession en passant le Jour- 
dain ; vous n'y prolongerez pas vos jours, 
car vous serez entièrement détruits 
Yahweh vous dispersera parmi les peu 
ples, et vous resterez en petit nombre au 
milieu des nations où Yahweh vous mè- 
nera. Et là vous servirez des dieux, ou 
vrages de mains d'homme, du bois et de. 
la pierre, qui ne voient point, n’enten- 
dent point, ne mangent point et ne sen= | 
tent point. De là vous chercherez Yah- 20, 
weh, ton Dieu, et tu le trouveras, si tu Æ 
le cherches de tout ton cœur et de toute 

ton âme. Au milieu de ta détresse, quand 3 
toutes ces choses seront venues sur toi, 


Yahweh, ton Dieu, et tu ecouteras sa 11 


voix: car c’est un Dieu compatissant 31 
que Yahweh, ton Dieu : il ne t’abandon- | 
nera pas et ne te détruira pas; il n’ou- 
bliera pas son alliance avec tes péres, 
\ jurée. El 
Interroge les temps anciens qui t’'ont3f | 
He depuis le jour où Dieu créa 
l’homme sur la terre, et d’une extrémités 
est-il jamais | 
arrivé si grande chose, et a-t-on jamais € | 
entendu rien de pareil? Un peuple a-t-113341 
entendu la voix de Dieu parlant du milieu 
du feu, comme tu l’as entendue, et est-il | 
demeuré vivant? Jamais un dieu essaya-t-"31 
il de venir prendre pour lui une nation du 
milieu d’une autre nation, par des épreu- 
ves, des signes, des miracles, par la 
guerre, à main forte et à bras étendu, et 


qu'a fait pour vous Yahweh, votre Dieu, 
sous tes veux, en Egypte? Ces choses t' ont 3 
été montrées, afin que tu connusses que 
c'est Vahweh qui est Dieu, et qu'il n’y 
en à point d'autre que lui. Du ciel, il t’a 3 
fait entendre sa voix pour 'instruire, et 
sur la terre, il t'a fait voir son grand feu, | 
et tu as entendu ses paroles du milieu du 


feu. Parce qu'il a aimé tes pères, il a“3} 5 
choisi leur postérité apres eux, il t’a fait 


sortir d'Egvpte par sa présence, par 54 
grande puissance, pour chasser devant 
toi des nations plus nombreuses et plus. | 
fortes que toi, pour te faire entrer dans 
leur pays ef te le donner en héritage, 
conime fu le vois aujourd’hui. Sache 
donc en ce jour et grave dans ton cœur 


que c'est Vahweh qui est Dieu, en haut 


dans le ciel et en bas sur la terre ; il n'y 
en a point d'autre. Observe ses lois et4l 
ses commandements que je te prescris 
aujourd’hui, afin que tu sois heureux, toi 
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Chap. IV, 41. 
n tes enfants apres toi, et afin que tu 


dé 
en! 
JU 
À 
(fi 


“des âges, sur la terre que te donne Yah- 
\ veh, ton Dieu. 


| 2, CHar. 1V, 41-45 : APPENDICE ; TROIS 
VILLES DE REFUGE EN TRANS JORDANE. 


Alors Moïse mit à part trois villes de 


DEUTÉ RONOME. 


prolonges tes jours, dans toute la suite 


| pour les Rubénites ; 


Chap. NAIL 


qu'elles servissent de refuge au meur- 
trier qui aurait tué son prochain par 
mégarde, sans avoir été auparavant son 
ennemi, et que, en se réfugiant dans l’une 
de ces villes, il sauvât sa vie. Ce furent : 

Bosor, dans le désert, dans la Plaine, 
Ramoth, en Galaad, 


pour les Gadites, et Golan, en Basan, 


I, 
t Mläutre côté du Jourdain, à l’orient, afin ! pour les Manassites. 

eu-l 

" II. — DEUXIÈME DISCOURS DE MOISE. 

Du-ll [IV, 44 — XT, 32.] 

del 

ef 1. Char. iv, 44-49 : INTRODUCTION Yahweh, notre Dieu, a conclu avec 
en- NS HISTORIQUE. nous une alliance en Horeb. Ce n'est 


añ- 

tu 0 
Lite M0 
ind 
toi, 


C'est ici la loi que Moïse mit devant 
veux des enfants d'Israël; — ce sont 
s préceptes, les lois et les ordonnances 
lé Moïse donna aux enfants d’'Is- 
s à raËl lors de leur sortie d'Egypte; — de 
« Müllautre côté du Jourdain, dans la val- 
ant lée, vis-à-vis de Beth-Phogor, au pays 
on: de Séhon, roi des Amorrhéens, qui habi- 
où Mità Hésebon, et qui avait été battu par 
Moïse et les enfants d'Israël, lors de leur 
Î ie d'Egypte. Ils prirent possession 
son pays et de celui d'Og, roi de 
an, deux rois des Amorrhéens qui 
ent au delà du Jourdain, à l’orient, 


_ l'Amon jusqu'à la montagne de Sion, 
qui est l'Hermon, avec toute l’Arabah, 

de l'autre côté du Jourdain, à lorient, 
jusqu'à la mer de l’Arabah, au pied du 


À Char. v, 1-30 : PROLOGUE; ORIGINE 


ver les lois (v, 1). Leur origine, l'alliance 
due à l'Horeb (v, 2-5). Le déca- 
m logue (V, 6-18) promulgué par Yahwekh 
“lui- -même et écrit sur les tables de pierre 
…(V, 19). Frayeur des Israélites qui 


| Serve d'intermédiaire entre Yahweh ét 


4 29, 30). 
ù Moïse convoqua tout Israël et leur dit : 

! Ecoute, Israël, les lois et les ordon- 
. ances que je VOUS fais entendre aujour- 
 Phui; apprenez-les et mettez-les soigneu- 
si lent en pratique. 


che: 180. La loi comprend (vers. 45) des précep- 
ef MS; tt, témoignages (hébr. édot), expression 
D Ci ltestation de la volonté divine : des Lois, 
M'Y Reste hâqgim, statuts, ce qui comprend les 


éisions, c.-à-d. le droit d'Israël vis-à- 
ieu et du prochain. 


“depuis Aroër sur le bord du torrent de 
| le ciel, 


car moi, Yahweh, ton Dieu, 


à | DES PRÉCÉPTES. ii Exhortation à obser- 


“demandent et obtiennent que Moïse | 


eux (v, 20-28); nouvelle exhortation | 


e l'alliance et les lois morales ; et les | 
ces, hébr. smispdtim, droits ou juge- | 


point avec nos pères que Yahweh a con- 
clu cette alliance, c'est avec nous, qui 
sommes ici aujourd'hui tous vivants. 
Vahweh vous parla face à LE sur la 
montagne, du milieu du feu, Je me 
tenais alors entre Yahweh et vous, pour 
vous rapporter sa parole; car vous aviez 
peur du feu, et vous ne montâtes point 
sur la montagne. — ]] dit : 

‘“ Je suis Yahweh, ton Dieu, qui t'ai 
fait sortir du pays d'Egypte, de la mai- 
son de servitude. 

Tu n'auras point d’autres dieux de- 
vant ma face. 

Tu ne te feras point d'image taillée, ni 
aucune figure de ce qui est en haut dans 
ou de ce qui est en bas sur la 
terre, ou de ce qui est dans les eaux au- 
dessous de la terre. Tu ne te prosterneras 
point devant eux et ne les serviras point; 
je suis un 
Dieu jaloux, punissant l’iniquité des pères 
sur les enfants, sur la troisième et sur la 
quatrième génération, pour ceux qui me 
haïssent, et faisant miséricorde jusqu’ à 
mille générations, pour ceux quim'aiment 
et qui gardent mes commandements. 

Tu ne prendras point le nom de Yah- 
weh, ton Dieu en vain; car Yahweh ne 
laissera pas impuni celui qui prendra 
son nom en vain. 

Observe le jour du sabbat, pour le sanc- 
tifier, comme te l’a ordonné Yahweh, ton 
Dieu. Pendant six jours tu travailleras 
et tu feras tout ton ouvrage. Mais le 
septième jour est un sabbat consacré 
à Yahweh, ton Dieu : tu ne feras aucun 
ouvrage, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni 


| ton serviteur, ni ta servante, ni ton bœuf, 


V, 4. Vous (Vulg. nous) parla face à face, non 
dans le sens de Exod. xxxiii, 11, mails de près, 
comme un souverain qui daignerait parler direc- 
tement à son peuple, comme un homme parle à 
un autre homme. 

g. Tu ne les sermras point. D'après la forme 
verbale hébraïque (Hophal) : Tu ne te latsseras 


pas amener à les servis 
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Chap. V, 16. DEUTÉRONOME. 


AU ni ton âne, ni aucune de tes bêtes, ni 
La” é l'étranger qui est dans tes portes, afin 
que ton Serviteur et ta servante se repo- 
15 sent comme toi. Tu te souviendras que 
tu as été esclave au pays d'Egypte, et 
que Yahweh, ton Dieu, t'en a fait sortir 


LA 

; 1 
ee ; 
LR 


Chap. VI,:6 


que vous me parliez, et Yahweh me dit : 
‘ J'ai entendu les paroles que ce peuplet’a 
adressées : tout ce qu'ils ont dit est bien. 
Oh! s'ils avaient toujours ce même cœur % 
pour me craindre et pour observer tous | 


mes commandements, afin qu'ils soient | 


AE 


a 4 | 
"A 


16 


18 


20 


22 


23 


24 


25 


d'une main forte et d’un bras étendu : 
c'est pourquoi Yahweh, ton Dieu, t'a 
ordonné d'observer le jour du sabbat. 

Honore ton père et ta mère, comme 
Yahweh, ton Dieu, te l’a ordonné, afin 
que tes jours soient prolongés et que tu 
sois heureux dans le pays que Yahweh, 
ton Dieu, te donne. 

Tu ne tueras point. 

Tune commettras point d’adultère. 

Tu ne déroberas point. 

Tu ne porteras point de faux témoi- 
gnage Contre ton prochain. 

Ju ne convoiteras point la femme de 
ton prochain. Tu ne désireras point la 
maison de ton prochain, ni son champ, 


ni Son serviteur, ni sa servante, ni son 


bœuf, ni son âne, ni rien de ce qui ap- 
partient à ton prochain. 

Telles sont les paroles que Yahweh 
adressa à toute votre assemblée, sur la 
montagne, du milieu du feu, de la nuée 
et de l'obscurité, d’une voix forte: et il 
n'ajouta rien. Il les écrivit sur deux tables 
de pierre, qu’il me donna. 

Lorsque vous eûtes entendu la voix du 
milieu des ténèbres, la montagne étant 
toute en feu, vous vous approchâtes de 
moi, tous vos chefs de tribus et vos an- 
ciens, et vous dîtes : “ Voici que Yah- 
weh, notre Dieu, nous a montré sa gloire 
et sa grandeur, et nous avons entendu 
Sa voix du milieu du feu; aujourd'hui 
nous avons vu Dieu parler à l’homme et 
l'homme rester vivant. Et maintenant 


pourquoi mourrions-nous? Car ce grand | 


feu nous dévorera; si nous entendons 
encore la voix de Yahweh, notre Dieu, 
nous mourrons. Car, parmi toute chair, 
quel est celui qui a entendu, comme nous, 
la voix du Dieu vivant parlant du milieu 
du feu, et qui soit demeuré en vie? Toi, 
approche-toi, et écoute tout ce que dira 
Yahweh, notre Dieu, et tu nous rappor- 


teras tout ce que t’aura dit Yahweh, | / 


notre Dieu : 
ferons. ? 
Yahweh entendit vos paroles tandis 


nous l’écouterons et nous le 


ee —pè——— _ = - - 


17-30. Tandis que l'hébreu groupe en deux 
vérsets (17, 16}, les derniers préceptes, la Vul- 
gate les distingue en cinq versets (17-21), Dès 
lors les versets 19-30 de l'hébreu corres- 
pondent à 22-33 de la Vulgate. 

23. Vulg., car qu'est-ce que l'homme (litt. 
toute chair), pour qu'il éenlende, etc. 

VI, 3. La Vulg. traduit la dernière partie de 
ce verset, selon que le Seigneur, le Dieu de tes 
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| profession de foi était appelée Schema. 


heureux à jamais, eux et leurs enfants! 
Va, dis-leur : Retournez dans vos tentes. : 


Mais toi, reste ici avec moi, et je te dirai 9 
tous les commandements, les lois et les R 
| ordonnances que tu leur enseigneras 


pour qu'ils les mettent en pratique dans 
le pays que je leur donne en possession, 


| Vous aurez soin de faire ce que Yahweh, 


votre Dieu, vous a commandé ; vous-ne 


vous en détournerez ni à droite ni à gau- } 
che, mais vous suivrez en tout la voie 1Î 


que Yahweh, votre Dieu, vous a pres- 


crite, afin que vous viviez et que vous || 
soyez heureux, et que vous prolongiez À 


vos jours dans le pays que vous possé- 
derez | 
3. CHAP. VI, 1-25 L'AMOUR DE DIEU, : 
CONDITION DE BONHEUR POUR ISRAËL, 
— L'observation des prescriptionsdivi s, ! 
vraie forme de la religion ou crainiei 
Dieu (vi, 1-3). Le grand commandement 
de l'amour (Vi, 4-9). Ne pas oublie 
Vahweh en Chanaan (vi, 10-15), lui 
être docile (VI, 16-19), enseigner ses lois 
aux générations à venir (vi, 20-25). « 


Voici le commandement, les lois et les 
ordonnances que Yahweh, votre Dieu, à 


ordonné de vous enseigner, pour que 4° 


vous les mettiez en pratique dans le pays 
Où vous allez passer pour en prendre | 
possession, afin que tu craignes Yah-| 


weh, ton Dieu, toi, ton fils et le fils de À! 


ton fils, en observant, tous les jours de ta 
vie, toutes ses lois et tous ses commar- | 
dements que je te prescris, et afin que! 
tes jours soient prolongés. Tu les écotr | 
teras, Israël, et tu auras soin de le! 
mettre en pratique, afin que tu sois heu- 
reux et que vous multipliiez beaucoup, 
comme te l'a dit Yahweh, le Dieu de tés 
pères, dans un pays où coulent le laitet. 
le miel, 

Ecoute, Israël : Vahweh, notre Dieu, 


est seul Vahweh. Tu aimeras Yahweh, 
ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton 
| âme et de toute ta force. 


Et ces com. 


pères, l'a promis un pays où coulent le lattd | 
le miel. | 
4. Les vers. 4-9, complétés par Deut.,XI, 1321: 
Nombr. xv, 37-41, constituèrent, aux temps du | 
Judaïsme, la profession de foi des fidèles de 
la synagogue. À raison des mots qui en marquent | 
le début (Schema, Israel ; (Deut., vr, 4), cette 


r 


Chap. VI, 7 . 


| 
bit 


.mandements que je te donne aujourd’hui, 
seront dans ton cœur. Tu les inculque- 
ras à tes enfants, et tu en parleras quand 
tu seras dans ta maison, quand tu iras 
Lhpn voyage, quand tu 
Sauand tu te léveras. 
sur ta main pour fe servir de signe, et ils 
“seront comme un frontal entre tes yeux. 
büiQu les écriras sur les poteaux de ta 
maison et sur tes portes. 
HO Lorsque Yahweh, ton Dieu, t'aura fait 
“montrer dans le pays qu'il a juré à tes 
es, à Abraham, à Isaac et à Jacob, de 


te coucheras et 
Tu les attacheras 
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sante. Yahweh a opéré, sous nos yeux, 22 

des miracles et des prodiges grands et 

terribles contre l'Egypte, contre Pha- } 
raon et contre toute sa maison; et il 23 Al 
nous a fait sortir de là, pour nous ame- f 
ner dans le pays qu'il avait promis par 

serment à nos pères. Yahweh nous a 24 

commandé de mettre en pratique toutes 

ces lois et de craindre Yahweh, notre 

Dieu, afin que nous soyons toujours heu- 

|reux et qu'il nous conserve en vie, comme 

il le fait aujourd’hui. Et ce sera pour nous 25 

la justice, si nous prenons garde à pra- 


ssl | tar ; | | 
1W nner : grandes et bonnes villes que | tiquer tous ces préceptes en présence de { 
«Minas pas bâties, maisons pleines Yahweh, notre Dieu, comme il nous l'a | 
_“Mdétoutes sortes de biens que tu n'as pas | ordonne. fi 


[f 


femplies, citernes que tu n'as pas creu- 
sées, vignes et oliviers que tu n'as pas 
“plantés ; lorsque tu mangeras ct te ras- 
Masieras, garde-toi d'oublier Yahweh, 
élqui t'a fait sortir du pays d'Egypte, de 

dlamaison de servitude. 
JVahweh ton Dieu, tu le serviras et tu 
djureras par son nom. Vous n'irez point 
| ès d’autres dieux, d’entre les dieux 
peuples, qui seront autour de vous. 


Tu craindras 


4, CHaAP. Vi, 1-26 : EXTERMINER LES 
CHANANÉENS ET LEURS IDOLES.— Ana- 
thème, ni alliances, ni mariages, destruc- 
tion des sanctuaires (Vu1, 1-5). Le peuple 
saint (Vi1, 6), choisit par amour et en SOu- 
venir des promesses faites aux pères (VU, = 
7, 8); conditions de l'amitié divine (VI, 
0-11). À Jsraël fidèle, Yahweh promel 
les bénédictions de La terre (Vi, 12-15) 


nl Vahweh, ton Dieu, qui est au milieu | ef [a victoire sur des peuples plus puis- # 
Jens oi, est un Dieu jaloux ; la colère dé!  sants que lui (vi, 16-24). Exterminer ik 
ju weh, ton Dieu, s enflammerait contre | Jes idoles de Chanaan (vi, 25, 26). à 
), etil t'exterminerait de dessus la terre. PRET } 
ee [NOUS ne tenterez point Yahweh, votre | Lorsque Yahweh, ton Dieu, t’aura fait 7 f 
) à Dieu, comme vous l’avez tenté à Massah. | entrer dans le pays dont tu vas prendre k 
17 Muis vous observerez avec soin les com- | possession, et qu'il aura chassé devant E 
tBmandements de Yahweh, votre Dieu, ses | toi beaucoup de nations, les Héthéens, % 
ie Mepréceptes et ses lois qu’il t’a prescrites. | les Gergéséens, les Amorrhéens, les Cha- : 
- lu feras ce qui est droit et bon aux yeux nanéens, les Phéréséens, les Hévéens et ‘ 
e pente Yahweh, afin que tu sois heureux, | les Jébuséens, sept nations plus nom- : 
renile tu entres, pour le posséder, dans le | breuses et plus puissantes que toit iet 2 fl 
yon pays que Yahweh à promis par ser- | que Yahweh, ton Dieu, te les aura livrées ô 


MlPment à tes pères, 


-Weh l'a dit. 


© to 


ment (Matth, xxiii, 5). 


[, 131 an un petit cylindre de bois ou de métal | ordinaire. 

ul Free un rouleau de parchemin sur lequel 16. À Massakh, près de Raphidim : voy. Exod. 
jeles * pe le vers. 4-9 de notre chapitre, sou- | xvii, 1-7 ; ou bien avec la Vulg., dans le lieu de 
aq “trust les vers. 13-21 du chap. xi. C'est ce | La tentation, ce qui pourrait s'appliquer au fait 
), appelle la #méruzah. Le Juif pieux, chaque | beaucoup plus grave raconté Nombr. xx. 1 sv., 


je lorsqu'il aura chassé 
s de MAIOUS tes ennemis devant toi, comme Yah- 


in M Lorsque ton fils t’interrogera un jour, 
ên disant : “ Qu'est-ce que ces comman- 
dements, ces lois et ces ordonnances que 
s métlahweh, notre Dieu, vous a prescrits? ” 

4 lu diras à ton fils : ‘ Nous étions esclaves 
GePharaon, en Egypte, et Yahweh nousa 
fait Sortir de l'Egypte par sa main puis- 


LT _ ————————_— _ 


ahw?  & Un frontal, bandeau sur le front (Exod. 
A, 9, 16), les phylactères du Nouveau Testa- 


| | 9: Cette recommandation qui, comme la pré- 
DE Cédente, n'avait peut-être qu'un sens figuré, 

| M a. tre la vie d' Israël un accomplissement 
y ie Aujourd'hui encore, dans la plupart des 
2aSons Juives, sur le poteau droit de la porte 


et que tu les auras battues, tu les dé- 
voueras par anathème, tu ne conclueras 
pas d'alliance avec elles et tu ne leur 
feras point grâce. Tu ne contracteras 
point de mariage avec elles, tu ne don- 
neras point tes filles à leurs fils, et tu ne 
prendras point leurs filles pour tes fils ; 
car elles détourneraient de marcher après 4 
moi tes fils, qui serviraient ‘d’autres 

dieux; la colère de Vahweh s’enflam- 


Ci 
Nes nt 


sn 


ANA PE MT 
PR 2e 4) 


0 


du Ps. cxxi : ‘“* Que le Seigneur garde ton 
l'entrée, et ta sortie, maintenant et toujours! ”?. 

13. 11 s’agit sans doute ici du serment solennel 
que l'on prête en justice; il ne pouvait être 
fait qu'au nom de Vahweh. Comp. Is. xix, 18. 
Notre-Seigneur (Matt. v, 34) a en vue celui 
qui, de son temps, accompagnait abusivement 
les affirmations et les négations dans la vie 


ou même à tous les deux. 
19. Exod. xxiii, 27 SV. XXXIV, IL. 
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Chap. VIE, 5, 


merait contre vous, et il te détruirait 
promptement. Mais voici comment vous 
agirez à leur égard : Vous renverserez 
leurs autels, vous briserez leurs stéles, 
vous abattrez leurs aschérim et vous li- 
vrerez au feu leurs images taillées. 

Car tu es un peuple saint à Yahweh, 
ton Dieu. Yahweh, ton Dieu, t'a choisi 
pour être son peuple particulier, parmi 
tous les peuples qui sont sur la face 
de la terre. Si Yahweh s’est attaché 
à vous et vous a choisis, ce n'est pas 
que vous surpassiez en nombre tous les 
peuples, car vous êtes le plus petit de 
tous les peuples. Maäis, parce que Yahweh 
vous aime et parce qu'il a voulu tenir le ser- 
ment qu'il avait fait à vos pères, Yah- 
weh vous a fait Sortir par Sa main pui- 
sante et vous a rachetés de la maison de 
servitude, de la main de Pharaon, roi 
d'Egypte. 
weh, ton Dieu, 


qui est Dieu, le Dieu 


fidèle qui garde l'alliance et la miséri- | 


corde jusqu’à mille générations, pour 
ceux qui l'aiment et qui gardent ses 
commandements. Mais il rend la pa- 
reille en face à ceux qui le haïssent, en 
les faisant périr; il ne tarde point à 
l'égard de celui qui le haïit, et il lui rend 
la pareille en face. 
observeras les commandements, les lois 
et les ordonnances que je te prescrir au- 
jourd'hui, en les mettant en pratiqu/. 

Si vous écoutez ces ordonnancel, Si 
vous les gardez et les mettez en pratique, 
en retour Yahweh, ton Dieu, gardera 
envers toi l'alliance et la miséricorde 
qu'il a jurées à tes pères. Il t'aimera, te 
bénira et te multipliera ; il bénira le fruit 
de tes entrailles et le fruit de ton sol, ton 
blé, ton vin nouveau et ton huile, les 
portées de tes vaches et les petits de tes 
brebis, sur la terre qu'il a juré à tes pères 
de te donner. 
tous les peuples ; il n'y aura chez toi ni 
homme ni femme stérile, ni béte stérile 
parmi tes troupeaux. Yahweh éloignera 
de toi toute maladie; il ne t'enverra au- 
cune de ces affections malignes d'Egypte 
que tu connais ; mails il en affligera tous 
ceux qui te haïssent. Tu dévoreras tous 


les peuples que Yahweh, ton Dieu, va te | 


livrer: ton œil sera sans pitié pour eux, 
et tu ne serviras point leurs dieux, çar 
ce serait un piège pour toi. Que si tu 
dis dans ton cœur : ‘ Ces nations sont 
plus nombreuses que moi ; comment pour- 


VII, 10, En face, de manière à ce qu'ils le | 
voient et qu'ils sentent que c’est Dieu qui les | 
châtie. Vulg., promplement, soudain. | 

25. Qur est sur elles : comp. Rom. ü, 22; | 


Vulg,, dont elles sont failes ; mais on sait que‘ Jug. vii, 27. 


- DEUTÉRONOME. 


rappelle à ton souvenir ce que Yahweh, 


d'eux; car Yahweh, ton Dieu, est au 


Sache donc que c’est Yah-| 


| de dessous les cieux ; personne ne tiendra 


C’est pourquoi tu. 


_ pas, comme elle, dévoué par anathème; tu 


Tu seras béni plus que | 


Chap. VIII, 


rai-je les chasser?” ne les crains point: 18 


Li 


ton Dieu, a fait à Pharaon et à toute À 
l'Egypte : les grandes épreuves que tes 198] 
veux ont vues, les miracles et les prodi- À 
ges, la main forte et le bras étendu, par 
lesquels Yahweh, ton Dieu, t'a fait sor- 
tir : ainsi fera YVahweh, ton Dieu, à tous) 
les peuples dont tu as peur. Yahweh, 29 
ton Dieu, enverra même sur eux les fre 
lons, jusqu'à ce que soient détruits ceux 
qui auront pu échapper et se cacher dé- 
vant toi. Tu ne t'effraieras point à cause F 


| 


milieu de toi, Dieu grand et terriblet] | 
Yahweh, fon Dieu, chassera peu à peu 22 
ces nations devant toi; tu ne pourras pas 
les exterminer promptement, de peur que 
les bêtes sauvages ne se multiplient con- 
tre toi. Yahweh, ton Dieu, te les livrera, 
et il jettera parmi elles une grande cons! 

ternation, jusqu'à ce qu'elles soient dé- 

truites. [Il livrera leurs rois entre tes 4 
mains, et tu feras disparaître leurs noms 


devant toi, jusqu'à ce que tu les aies dé- 
truits. Vous consumerez par le feu les 
images taillées de leurs dieux ; tu ne con- 
voiteras point l'argent ou l'or qui est sur 
elles, et tu ne le prendras point pour toi, 
de peur qu'il ne te soit un piège ; car il 
est en abomination à Yahweh, ton Dieu. 
Tu n'introduiras point une chose abomi- 261 | 
nable dans ta maison, afin que tu ne sois |. 
Lauras en horreur extrême, tu l’auras en 
extrême abomination, car c’est une chose 
dévouée par anathème. 


5. CHAP. VII, 1-20 : NE PAS OUBLIER Y AH: 
WEH EN CHANAAN. — Benédictions pro- 
mises à la fidélité (vit, 1). Ce que Yah- 
Wweh a fait dans le passé pour Israël (vu, 
2-6). Le don de la Terre Promise (vire 
7-10); s'il y oabliait Dieu, en s'attri 
buant à soi-méme son bonheur (vint, ME 
18), 1{sraël irait à sa perte (vin, 19, 
20). 


Vous aurez Soin de mettre en pratique 
tous les commandements que je vous 
prescris aujourd'hui, afin que vous vi- 
viez, que vous multipliiez, que vous en- 
triez et que vous preniez poss(ss.on du 
pays que Yahweh a juré de donner à vos 
pères. Tu te souviendras de tout le che= 2 
min par lequel Yahweh, ton Dieu, t'a fait 


ces idoles étaient seulement recouvertes de 
plaques d'or ou d'argent, étaient en plaqué. 
Un piège : l'explication est donnée vers. 26: 
Voy. l'histoire d'Achan Jos. vi. Comp. aussi 


2} Chap. VIIL, 3. 


AU, marcher pendant ces quarante années 
tl, dans le désert, afin de t'humilier, et de 
ut | téprouver, pour connaître les sentiments 
Ede fon cœur, si tu garderas où non ses 
de 3commandements. Il t'a humilié, il t’a 
paf 
0r, manne, que tu ne connaissais pas et que 

… n'avaient pas connue tes pères, afin de 
tie tapprendre que l'homme ne vit pas de 
TL [pain seulement, mais que l’homme vit 
1 Lie tout ce qui sort de la bouche de Dicu. 


de 4 Ton vêtement ne s'est pas usé sur toi, et | 


U “‘tonpied ne s'est pas enflé, pendant ces 
ai Srquarante années : afin que tu recon- 
l  naisses en ton cœur que Yahweh, ton 
| Dieu, t'instruit, comme un homme ins- 
PSG truit son enfant, et que tu observes les 


OM en marchant dans ses voies et en le craïi- 
[, 1 gnant, 


M Car Yahweh, ton Dieu, va te faire 
‘Anentrer dans un bon pays, pays de tor- 
smnrents, de sources et d'eaux profondes, 
‘ naui jaillissent dans les vallées et les mon- 
ir: | BMagnes : pays de froment, d'orge, de 
* LWigres, de figuiers et de grenadiers ; 


OÙ "oWiWmangeras du pain en abondance, 
su Où Une manqueras de rien ; pays dont 
Lo Nes pierres sont du fer, et des montagnes 
[il 10nduquel tu tireras l'airain. Tu mangeras 


eu ete rassasieras, et tu béniras Yahweh, 


mr lon Dieu, pour le bon pays qu'il t'a 
0ù| 11 donné. Garde-toi d'oublier Yahweh, ton 
lu Dieu, négligeant d'observer ses com- 
M,  mandements, ses ordonnances et ses lois 
M2 que je te prescris aujourd'hui, de peur 
que, quand tu mangeras et te rassasie- 


… bœufs et tes brebis, s’augmenter ton 


lPDiens, fon cœur ne s'élève et que tu 
.…noublies Yahweh, ton Dieu, qui t’a fait 
Sortir du pays d'Egypte, de la maison de 
15 servitude : qui t'a conduit dans ce grand 
… (t affreux désert, où il y a des serpents 


“—“drides et sans eau, et qui a fait jaillir 

noi de l’eau du rocher le plus dur ; 
*LMqui ta donné à manger dans le désert 
une manne inconnue à tes pères, afin de 


À | Fe UN et de t'éprouver, pour te faire 
“| "Ensuite du bien: et que tu ne dises en 


$ MN tonTœur; ‘* C'est ma force et la vigueur 
4 de ma main qui mont procuré ces ri- 
1 18 Chesses, * Souviens-toi de Vahweh, ton 
Dieu, car c’est lui qui te donne de la 


—————— 


| Soie 3, 6. Afin que lu reconnaisses… et que tu 

; ER . . D autres voient ici deux phrases indé- 

” | Péndantes : Reconnais.. observe, — T'insiruit ; 
1 d'autres, te châtie, 


DEUTÉRONOME. 


fait avoir faim, et il t'a nourri de la 


‘commandements de Yahweh, ton Dieu, | 


Sd pays d'oliviers, d'huile et de miel: pays 


145, que tu bâtiras et habiteras de belles 
H MMMAISONS, que tu verras se multiplier tes. 


. argent, ton or, et s’augmenter tous tes 


…brülants et des scorpions, dans des lieux 


Chap. IX, 6 


force pour les acquérir, afin d'accomplir, 
comme {u le vois aujourd'hui, son alliance 
qu'il a jurée à tes péres. Si, oubliant 
Yahweh, ton Dieu, il t’arrive d’aller après 
d’autres dieux, de les servir et de te pros- 
terner devant eux, j'atteste aujourd’hui 
contre vous que vous périrez certainement. 
Comme les nations que Yahweh fait périr 
devant vous, ainsi vous périrez, parce que 


vous n'aurez pasécouté la voix de Yahweh, 


votre Dieu. 


6. CHAP. IX, 1-X, 11 : GRATUITÉ DU DON 
DIVIN. — Si Yahwelh conduit Israël à la 
conquête (1x, 1-3), c'est à cause de la 
méchanceté des Chananéens (1X, 4-6). 
Les fautes d'Israël dans le passé (1X, 7): 
en Horeb, le veau d'or et la prière de 
Moïse (1X,8-21):sur le chemin de Cadèés el 
à Cactés (1x, 22-24). De nouveau, la prière 
de Moïse à l'Horeb (1x, 25-29) ; le par- 
don divin et les nouvelles tables de la Loi 
(X, 1-5). Digression sur plusieurs étapes 
du voyage (x, G, 7), sur le privilège des 
Lévités (x, 8, 9) et le séjour de Moïse 
sur la montagne (x, 10, 11). 


Ecoute, Israël. Tu vas aujourd'hui 
passer le Jourdain, pour marcher à la 
conquête de nations plus grandes et plus 
puissantes que toi, de grandes villes dont 
les murailles s'élévent jusqu'au ciel, d'un 
peuple grand et de haute stature, des 
enfants des Enacim, que tu connais ct 
dont tu as entendu dire : Qui pourra 
tenir contre les enfants d'Enac? Sache 
aujourd'hui que Yahweh, ton Dieu, pas- 
sera lui-même devant toi comme un feu 
dévorant ; c'est lui qui les détruira, lui 
qui les humiliera devant toi; tu les chas- 
seras et tu les feras périr promptement, 
comme Yahweh te l'a dit. Ne dis pas 
dans ton cœur, lorsque Yahweh, ton Dieu, 
les chassera de devant toi : “ C'est à 
cause de ma justice que Yahweh m a fait 
venir pour prendre possession de ce 
pays ’’. Car c'est à cause de la méchan- 
ceté de ces nations que Yahweh les chasse 


de devant toi. Non, ce n'est point à cause 


de ta justice et de la droiture de ton cœur 
que tu viens prendre possession de leur 
pays: mais c'est à cause de la méchan- 
ceté de ces nations que Yahweh, ton 
Dieu, les chasse de devant toi ; c'est aussi 
pour accomplir la parole que Yahweh a 
jurée à tes pères, à Abraham, à Isaac et 
à Jacob. Sache donc que ce n'est pas à 
cause de ta justice que Yahweh, ton 


IX. — La leçon qui ressort de ce chapitre est 
exactement celle que donne S. Paul. Ephès., 
ii, 8. 
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Chap. IX, 7. DEUTÉRONOME. Chap. X.5, 
Dieu, te donne ce bon pays en propriété : | 


car tu es un peuple au cou raide. 

Souviens-toi, n'oublie pas combien tu 
as irrité Yahweh, ton Dieu, dans le dé- 
sert. Depuis le jour où tu es sorti du 
pays d'Egypte jusqu'à votre arrivée 
dans ce lieu, vous avez été rebelles en- 
vers Yahweh. 

Même en Horeb vous avez excité Yah- 
weh à la colère, et Yahweh fut irrité con- 
tre vous, jusqu’à vouloir vous détruire. 
Lorsque je montai sur la montagne, pour 
recevoir les tables de pierre, les tables 
de l'alliance que Yahweh avait conclue 


quarante jours et quarante nuits, sans 
manger de pain et sans boire d’eau; et 
Yahweh me donna les deux tables de 
pierre écrites du doigt de Dieu, et conte- 
nant toutes les paroles que Yahweh vous 
avait dites sur la montagne, du milieu 
du feu, le jour de l'assemblée. Au bout 
des quarante jours et des quarante nuits, 
Yahweh me donna les deux tables de 
pierre, les tables de l'alliance. Yahweh me 
dit alors : “ Lève-toi, descehds vite d'ici, 
car ton peuple, que tu as fait sortir 
d'Egypte, s’est corrompu. Ils se sont 
promptement écartés de la voie que je leur 
avais prescrite ; ils se sont fait une image 
de fonte.” Et Yahweh me dit : ‘ Je vois 
que ce peuple est un peuple au cou raide. 
Laisse-moi, que je les détruise et que 
j'efface leur nom de dessous les cieux ; et 
je ferai de toi une nation plus puissante 
et plus nombreuse que ce peuple. ” 
Je me tournai et je descendis de la mon- 
tagne, et la montagne était toute en feu, 
et j'avais dans mes deux mains les deux 
tables de l'alliance. Je regardai, et voici 
que vous aviez péché contre Yahweh, 
votre Dieu ; vous vous étiez fait un veau 


de fonte, et vous vous étiez promptement | 


écartés de la voie que Yahweh vous avait 
prescrite. Alors, saisissant les deux ta- 
bles, je les jetai de mes mains et je les 
brisai sous vos veux. Et je tombai de- 
vant Yahweh, comme la première fois, 
pendant quarante jours et quarante nuits, 
sans manger de pain, et sans boire d’eau, 
à cause de tous les péchés que vous aviez 
commis en faisant ce qui est mal aux 
veux de Yahweh, de manière à l'irriter. 
Car j'étais effravé en voyant la colère et 


la fureur dont Yahweh était animé con- | 


tre vous, jusqu'à vouloir vous détruire : 


mais cette fois encore Yahweh m'exauça, 


18. La plupart identifient cette supplication de 
4o jours et 40 nuits avec le Second séjour de 


Moïse sur le Sinaï (x, 1 Sv.). D'autres, la pla- | 


cent entre le premier et le second séjour. Les 
o jours dont il est parlé dans notre vers, 18 
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Yahweh était aussi fortement irrité con- 2{ 
tre Aaron, au point de vouloir le faire | 
périr, et j'intercédai aussi pour Aaron en 

ce temps-là. Je pris le péché que vous 2 
aviez fait, le veau d'or, je lebrûlaiaufeu | 
je le broyai jusqu’à ce qu'il fût bien réduit | 
en poudre, et je jetai cette poudre dansle | 
torrent qui descend de la montagne. 

À Tabéera, à Massah et à Kibroth- 2| 
Hattaava, vous avez encore excité Yah- || 
weh à la colère. Et lorsque Yahweh 2 
vous envoya de Cadès-Barné, en disant: || 
Montez et prenez possession du pays que 


Je vous donne, vous fûtes rebelles à 
avec vous, je demeurai sur la montagne | 


l'ordre de Yahweh, votre Dieu, vous 
n'eûtes pas foi en lui et vous n’obéîtes pas 


à sa Voix. Vous avez été rebelles à Yah- 24 


weh depuis le jour où je vous ai connus. 
Je me prosternai donc devant Yahweh || 


pendant les quarante jours et les quarante 


nuits que je restai prosterné, car Yahweh 


parlait de vous détruire. Je priai Yah- A 


weh et je dis : “ Seigneur Yahweh, ne 
détruisez pas votre peuple, votre héri- 
tage, que vous avez racheté par votre 
grandeur, que vous avez fait sortir 


d'Egypte par votre main puissante. Sou- 7 


venez-vous de vos serviteurs, Abraham, 
Isaac et Jacob: ne regardez point à 
l'opiniâtreté de ce peuple, à sa méchan- 
ceté et à son péché, de peur que le pays À 
d'où vous nous avez fait sortir ne dise : 


Parce que Yahweh n'avait pas le pou- | 


voir de les faire entrer dans le pays qu'il 
leur avait promis, et parce qu'il les haïs- 
sait, il les a fait sortir pour les faire 
mourir dans le désert. Et pourtant ils X 
sont votre peuple et votre héritage, que || 
vous avez fait sortir d'Egypte par votre | | 


grande puissance et par votrebrasétendul” 


En ce temps-là, Yahweh me dit :/f 
Taille-toi deux tables de pierre, comme 
les premières, et monte vers moi sur la |! | 
montagne; tu feras aussi une arche de | 
bois. J'écrirai sur ces tables les paroles 
qui étaient sur les premières tables, que 
tu as brisées, et tu les mettras dans l'ar- 
che. Je fis une arche de bois d’'acacia 1!: 
et, ayant taillé deux tables de pierre | \ 
comme les premières, |e montai sur la 
montagne, les deux tables dans ma main. 
Il écrivit sur ces tables ce qui avait été 
écrit sur les premières, les dix paroles 
que Yahweh vous avait dites sur la mon- f: 
tagne, du milieu du feu, le jour de l'as- 
semblée; et Yahweh me les donna. Je : 
me tournaiet, étant descendu de la mon: 


correspondraient au temps écoulé de Exod. 
xxxii, 15 à xxxiv, 2 : Moise les aurait passés en 
grande partie à supplier le Seigneur, tout en 
prenant part à la plupart des faits racontés 
Exod. xxxii, [S-XXXIV, 2. 


. PCR: 6. 
nMtagne, je mis les tables dans l'arche que 
it. j'avais faite, et elles y sont restées, comme 
&Vahweh me l'avait ordonné. 

un Les enfants d'Israël partirent de 
eu Béeroth-Bené-Jakan pour Moséra. Là 
us mourut Aaron, et il y fut enterré ; Eléa- 
Es sar, son fils, fut grand prêtre à sa place. 


it: tribu de Lévi, pour porter l’arche de 
jt l'alliance de Yahweh, pour se tenir devant 


É  Sonnom : ce qu'elle a fait jusqu'à ce jour. 
DäMCest pourquoi Lévi n’a ni part ni héri- 
tage avec ses frères : c'est Yahweh qui 
est Son héritage, comme Yahweh, ton 
I Dieu, le lui a dit. 
JO Je me tins sur la montagne, comme 
précédemment, quarante jours et qua- 
rante nuits, et Yahweh m'exauça encore 
Yahweh ne. voulut pas te 
Yahweh mé dit : ‘* Lève-toi, va 
mettre à la tête du peuple; qu'ils 
tre cntrent et qu'ils prennent possession du 
ie. pays que j'ai juré à leurs pères de leur 
m, donner 


1 M7.CHAP. x, 12- x1, 32 : NOUVELLE EXHOR- 


1 TATION A L'OBÉISSANCE. — Basée sur 
| le privilège du choix divin (x, 12-15), 
sur l'ailitude présente de Yahweh envers 
1 11 Israël (x, 16-22), sur le souvenir de ses 


ul interventions de miséricorde (X1, 1-4) où 

DL de châtiment (x1, 5-7), sur les bénédic- 

‘. HIONS qui accompagneront le séjour en 

M, Terre Promise (Xt, 8-17), y compris la 

jL … destruction des ennemis (x1, 18-25). En 

* M présence de la bénédiction et de La malé- 
» diction (x1, 26-32). 


Ms Et maintenant, Israël, que demande 
de toi Vahweh, ton Dieu, si ce n’est que 
Mt craignes Yahweh, ton Dieu, en mar-. 
“Mihant dans toutes ses voies, en aimant 
Met en servant Vahweh, ton Dieu, de tout : 
EMSION Cœur et de toute ton âme, en obser- 


Vant les commandements de Yahweh et 


n.Laïin que tu sois heureux? Vois! À Yah- 
"Ch, ton Dieu, appartiennent le ciel et 
&, Meciel des cieux, la terre et tout ce qu'elle 
hwoiénierme. Et c’est à tes pères seulement 


2 Yahweh s’est attaché pour les aimer : 


« 
ù 
à 


1 D 


; { Le 16. Circoncire le cœur, c'est retrancher | 
1, | 1° € qui le rendrait insensible aux impres- 


: ls l'amour divin (Lév xxvi, 41) : raids le 
ei est résister à la volonté de Dieu, S. Paul 
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| sent, 
| veuve, qui aime l'étranger et lui donne 


Yahweh, pour le servir et pour bénir en 


ments, tous les jours de ta vie. 


,,56 lois que je te prescris aujourd’hui, 


coulent le lait et le miel 


Chap. XI, 10. 


Circoncisez donc votre cœur et ne rai- 
dissez plus votre cou. Car Yahweh, vo- 
tre Dieu, est le Dieu des dieux, le Sei- 
eneur des seigneurs, le Dieu grand, fort 
et terrible, qui ne fait point acception des 
personnes et qui ne reçoit point de pré- 
qui fait droit à l'orphelin et à la 


de la nourriture et des vêtements. Vous 
aimerez l'étranger, car vous avez été 
étrangers dans le pays d'Egypte. Tu 
craindras Yahweh, ton Dieu, tu le ser- 


viras, tu t'attacheras à lui, et tu jureras 


par Son nom. Il est ta louange, il est 
ton Dieu ; c'est lui qui a fait pour toi ces 
choses grandes et terribles que tes yeux 
ont vues. Tes pères descendirent en 


| Egypte au nombre de soixante-dix per- 
| sonnes, et maintenant Yahweh, ton Dieu, 
[a fait de toi une multitude comme les 


étoiles du ciel. 

Tu aimeras Yahweh, ton Dieu, et tu 
observeras ce qu'il demande de toi, ses 
lois, ses ordonnances et ses commande- 
Recon- 
naissez aujourd'hui, — Car je ne m adresse 


_pas à vos enfants, qui ne connaissent pas 


et qui n'ont pas vu les leçons de Yahweh, 
votre Dieu, — reconnaissez Sa grandeur, 
sa main forte et son bras étendu; ses 
prodiges et ses œuvres quil à faits au 
milieu de l'Egypte, contre Pharaon, rol 


d'Egypte, et contre tout Son pays; ce 
qu'il a fait à l'armée d'Egypte, à ses 


chevaux et à ses chars, comment il à 
précipité sur eux les eaux de la mer 
Rouge, lorsqu'its vous poursuivaient, et 
comment Yahweh les a détruits jusqu à 
ce jour. Reconnaissez ce qu'il a fait pour 
vous dans le désert, jusqu'à votre arri- 
vée en ce lieu: ce qu'il à fait à Dathan 
et Abiron, fils d'Eliab, fils de Ruben, 


| que la terre, ouvrant Sa bouche, englou- 


tit, avec leurs maisons, leurs tentes et 
toutes les personnes de leur suite, au mi- 
lieu de tout Israël. Car vos yeux ont vu 
toutes les grandes œuvres que Yahweh a 
faites. Vous observerez donc tous les 


commandements que je vous prescris 


aujourd'hui, afin que vous soyez forts, 


| que vous entriez et que vous vous ren- 


diez maîtres du pays où vous allez pas- 
ser pour en prendre possession, et afin 
que vous prolongiez vos jours sur la terre 
que Yahweh a juré à vos pères de leur 
donner, à eux et à leur postérité, pays où 
Car le pays où 
tu vas entrer pour le posséder n'est pas 


(Col. ii, 11-12) établit une analogie entre le bap- 
tême chrétien, propre au Nouv. Testament, et 
la circoncision de l'ancienne Loi. 
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sortis, que tu ensemençais et que tu 
arrosais avec ton pied, comme un jardin 
potager. Mais le pays où vous allez 


passer pour le possèder est un pays de 
montagnes et de vallées, qui boit les 


eaux de la pluie du ciel; un pays dont 
Yahweh, ton Dieu, prend soin, et sur le- 
quel Yahweh a continuellement les yeux, 
depuis le commencement de l’année jus- 
qu à la fin de l'année. 

Si vous obéisséz à mes commande- 
ments que je vous prescris aujourd'hui, 
aimant Yahweh, votre Dieu, et le servant 
de tout votre cœur et de toute votre âme, 
je donnerai à votre pays la pluie en son 
temps, la pluie de la première et celle de 


la dernière saison, et tu recueilleras ton. 
je 


blé, ton vin nouveau et ton huile ; 
mettrai aussi de l'herbe dans tes champs 
pour ton bétail, et tu mangeras et te 
Prenez garde à vous, de 
peur que votre cœur ne soit séduit, que 
vous ne vous détourniez et ne serviez 
d’autres dieux et ne vous prosterniez de- 
vant eux. La colère de Yahweh s’en- 
flammerait contre vous: il fermerait Île 
ciel, et il n'y aurait point de pluie; la 
terre ne donnerait pas ses produits et 
vous péririez promptement dans le bon 
pays que Yahweh vous donne. 

Mettez donc sur votre cœur et sur vo- 
tre âme ces paroles que je vous dis. Vous 
les lierez comme un signe sur vos mains, 
et elles Seront comme des frontaux entre 
VOS yeux. Vous les enseignerez à vos 
enfants, et vous leur en parlerez, soit 
quand tu resteras dans ta maison, ou 
que tu iras en voyage, soit quand tu te 
coucheras qu que tu te léveras. Tu les 
écriras Sur les poteaux de ta maison et 
sur tes portes : afin que vos jours et les 
jours de vos enfants, dans le pays que 
Yahweh a juré à vos pères de leur don- 
ner, Soient aussi nombreux que les jours 


XI, 30. Le chemin de l'occident, la grande 
route qui, de la haute Asie, conduisait en Egypte 
à travers le pays de Chanaan, par opposition à 
uv chemin de l'orent, ou oriental. autr: grande 
route allant aussi de Damas en Egypte, mais 
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: 


comme le pays d'Egypte, d'où vous êtes 
d'accomplir, aimant Yahweh, votre Dieu, 


ces nations devant vous, et vous vous 


| dit, 


vous vous détournez de la voie que je 


montagnes ne sont-elles pas de l’autre 


Chap. XI, 33. 


des cieux au-dessus de la terre. (Car si | 
vous observez soigneusement tous ces 
commandements que je vous prescris 


marchant dans toutes ses voies et vous À 
attachant à lui, Yahweh chassera toutes a) | 


rendrez maîtres de nations plus grandes. 
et plus puissantes que vous. Tout lieu 2f| 
que foulera la plante de vos pieds sera 
à vous; votre frontière s'étendra du dé 
sert au Liban, et du fleuve de l'Euphrate! 
jusqu’à la mer occidentale. Nulne tiendra > 
devant vous; Yahweh, votre Dieu, ré=t & 
pandra devant vous, comme il vous la 
la crainte et l’effroi sur tout le 
pays où vous mettrez le pied. 

Voici que je mets aujourd’hui devant % 
vous une bénédiction et une malédiction : 
la bénédiction, si vous obéissez aux com- 2 
mandements de Yahweh, votre Dieu, que | 
Île Vous prescris aujourd’hui: la malédic- 
tion, si Vous n’obéissez pas aux comman- 
dements de Vahweh, votre Dieu, et $i 


N | 


VOUS prescris en ce jour, pour aller 
aprés d’autres dieux que vous n’avez pas 
connus. Et lorsque Vahweh, ton Dieu, 2% 
l'aurai fait entrer dans le pays où tu vas 
pour en prendre possession, tu pronon- 
ceras la bénédiction sur le mont Garizim, | 
et la malédiction sur le mont Ebal. Ces All 


côte du Jourdain, derrière le chemin de 
l'occident, au pays des Chananéens qui 
habitent dans l’Arabah, vis-à-vis de Gal: 
gala, prés des térébinthes de Moré? Car 31 
vous allez passer le Jourdain pour entrer 
en possession du pays que pose] J 
32 


votre Dieu, vous donne : vous le possé- 
derez et vous y habiterez. Vous aurez 
donc soin d'observer toutes les lois et. À 
toutes les ordonnances que je metsaujour- 
d'hui devant vous. ” 


a ———_—_—_——] 


passant à l'E. du Jourdain. — Térébinthes où 
chênes de Moré, à l'ombre desquels Abraham 
avait autrefois dressé ses tentes (Gen. xit, 6. 
Vulg., … de Galgala, qui est Drés d'une valiée 
S'élendan! ef s'arançant au loin 
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Chap. XII, 20. 


: DEUXIÈME PARTIE 


: | CIE 1 = XX NT, 19: 


4 LÉGISLATION. 
| KL DROIT'RELIGIEUX- 


ù [XII, 1 — XVI, 17.] 


4. 1: CHAP. XH, Î-XHH, 1 : LOI DE L'UNITÉ DE 
k SANCTUAIRE. — introduction (Xi, 1). 
ns Destruction des emblèmes idolätriques 
(Xir, 2, 3). Un seul sanctuaire, au lieu 
4 que Yahweh choisira, pour les sacrifices 
Le et autres actes spécifiquement religieux 

(XI, 4-14, 17-19, 26-28); permission 


nés à l'alimentation (xu1, 15, 16, 20-25). 
… Ne pas imiter l'idolätrie des Chananéens 
fi (XU, 29-X111, 8), 


: 12 Voici les lois et les ordonnances que 
$ Vous aurez soin de mettre en pratique 
j dans le pays que Yahweh, le Dieu de vos 
pères, vous a donné pour le posséder, 
3e tout le temps que vous vivrez sur ce sol. 
, 2. Vous détruirez entièrement tous les 
à. lieux où les nations que vous allez chasser 
É servaient leurs dieux, sur les hautes 
1 . Montagnes, sur les collines et sous tout 
3 arbre vert. Vous renverserez leurs au- 


ce tels, vous briserez leurs stèles, vous li- | 


je  Vrerez au feu leurs aschérim, vous met- 
trez en pièces les images taillées de leurs 
dieux, et vous ferez disparaître de ces 
lieux jusqu'à leurs noms. 

4 Vous ne ferez pas ainsi à l'égard de 
à Yahweh, votre Dieu. Mais vous le cher- : 
 Cherez au lieu que Yahweh, votre Dieu, 
choisira parmi toutes vos tribus pour y 


.hÜet c'est là que tu iras. C’est là que 
. Vous présenterez vos holocaustes et vos 
sacrifices, vos dîmes et ce que votre main 
aura prélevé, vos vœux et vos offrandes 

_ Volontaires, et les premiers-nés de vos 

1 bœufs et de vos brebis. C’est là que vous 
ferez des repas sacrés devant Yahweh, 
votre Dieu, et que vous vous réjouirez, 
Vous et vos familles, en jouissant de tous 
les biens que votre main aura acquis et 
Par lesquels Yahweh, ton Dieu, t’aura 

8 béni. Vous ne ferez pas, selon tout ce 

_ A HE nous faisons maintenant ici, chacun 

9 Ce que bon lui semble, parce que vous 

_  nêtes pas encore arrivés au repos et à 

D l'héritage que te donne Yahweh, ton Dieu. 

10 Mais vous passerez le Jourdain et vous 

habiterez le pays que Yahweh, votre Dieu, 


XI, 6, Ceguevotre main aura prélevé comprend 


at de tuer en tous lieux les animaux desti- 


. mettre son nom et en faire sa demeure, | 


vous donnera en héritage, et il vous don- 


 nera du repos en vous protégeant contre 
| tous les ennemis qui vous entourent, et 


vous habiterez en sécurité. Alors, dans 11 
le lieu que Yahweh, votre Dieu, choisira 


pour y faire habiter son nom, c'est là que 


| vous présenterez tout ce que je vous com- 


mande, vos holocaustes et vos sacrifices, 
vos dimes et ce que votre main aura pré- 
leve, et toutes lesoffrandes de choix pour 
l'accomplissement de vos vœux que vous 
ferez à Yahweh. Et vous vous réjouirez 
en présence de Yahweh, votre Dieu, vous, 


12 


| vos fils et vos filles, vos serviteurs et vos 


servantes, ét le Lévite qui sera dans vos 
portes, car il n’a reçu ni part ni héritage 
avec vous. Garde-toi d'offrir tes holo- 
caustes dans tous les lieux que tu verras; 
mais tu offriras tes holocaustes au lieu 
que Yahweh aura choisi dans l’une de 
tes tribus, et c'est là que tu feras tout ce 
que je te commande. 

Tu pourras néanmoins, tant que tu Île 


13 
14 


15 


| désireras, tuer du bétail et manger de la 
viande dans toutes tes portes, selon les 


bénédictions que t'accordera Yahweh, 
ton Dieu ; l’hommré impur et l’homme pur 
pourront en manger, Comme on mange 
de la gazelle et du cerf. Mais vous ne 
mangerez pas le sang : tu le répandras 
sur la terre, comme de l’eau. 

Tu ne pourras pas manger dans tes 
portes la dîime de ton blé, de ton vin 
nouveau et de ton huile, ni les premiers- 
nés de tes bœufs et de tes brebis, ni toutes 


16 


17 


les offrandes que tu auras vouées, ni tes 


offrandes volontaires, ni ce que ta main 
aura prélevé. C’est devant Yahweh, ton 
Dieu, dans le lieu que Yahweh, ton Dieu, 
aura choisi, que tu les mangeras, toi, ton 
filset ta fille, ton serviteur et ta servante, 
et le Lévite qui sera dans tes portes; tu 
te réjouiras devant Yahweh, ton Dieu, en 
jouissant de tous les biens que ta main 
aura acquis.  Garde-toi de délaisser le 
Lévite, aussi longtemps que tu vivras 
sur ton Sol. 

Lorsque Yahweh, ton Dieu, aura élargi 
tes frontières, comme il te l’a promis, et 
que tu diras : Je veux manger de la 


19 


20 


tous les dons faits au sanctuaire qui ne sont 
pas des sacrifices proprement dits, 
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Chap XD ET 


viande, ton âme éprouvant le désir de 
manger de la viande, tu pourras manger 
de la viande toutes les fois que tu le 
désireras. 
Dieu, choisira pour y mettre son nom est 
éloigné de toi, tu pourras tuer de tes 
bœufs et de tes brebis que Yahweh t'a 
donnés, selon que je te l'ai prescrit, et tu 
en mangeras dans tes portes, toutes les 
fois que tu le désireras. Tu en mangeras 
comme on mange de la gazelle ou du 
cerf : l’homme pur ou l’homme impur en 
mangeront l’un et l’autre. Seulement 
tiens ferme à ne pas manger le sang, car le 
sang, c'est l’âme, et tu ne mangeras pas 
l’âme avec la chair, Tu ne le mangeras 
pas ; tu le répandras sur la terre comme 
de l’eau. Tu ne le mangeras pas, afin que 
tu sois heureux, toi et tes enfants après 
toi, en faisant ce qui est droit aux yeux 
de Yahweh. 

Mais les saintes offrandes qui te sont 
demandées et celles que tu as vouées, tu 


les prendras et tu iras au lieu que Yah-| 


weh aura choisi, et tu offriras tes holo- 
caustes, la chair et le sang, sur l’autel 
de Yahweh, ton Dieu; dans les autres 
sacrifices, le sang sera répandu sur l'autel 
de Yahweh, ton Dieu, et tu mangeras la 
Chair. Observe et écoute toutes ces choses 
que je t'ordonne, afin que tu sois heu- 
reux, toi et tes enfants après toi, à 
perpétuité, en faisant ce qui est bien et 
droit aux yeux de Yahweh. 

Lorsque Yahweh, ton Dieu, aura ex- 
terminé les nations là où tu vas 
les chasser de devant toi, que tu les auras 
chassées et que tu habiteras dans leur 
pays, prends garde que tu ne sois pris au 
piège en les imitant, après qu'elles auront 
été détruites devant toi. Garde-toi de re- 
chercher leurs dieux, en disant : ‘ Com- 
ment ces nations servaient-elles leurs 
dieux? Je veux faire de même, moi aussi. ” 
Tu n'agiras pas ainsi à l'égard de Yah- 
weh, ton Dieu; car elles faisaient pour 
leurs dieux toutes les abominations que 
déteste Yahweh, et même elles livrent 
au feu leurs fils et leurs filles en l’hon- 
neur de leurs dieux. 


{3 Toutes les choses que je vous prescris, 


vous les observerez en les mettant en 
pratique, sans y rien ajouter et sans en 
rien retrancher. 


2. CHAP. XIII, 2-19: CHATIMENT DES 1DO- 
LATRES. — Du prophète qui pcrierait 
le peuple à l’idolätrie (xu1, 2-6), du 
séducteur Secret, même le plus cher (XI, 


XIII, 
de la Vulgate. De la sorte, dans tout le chap. 
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Si le lieu que Yahweh, ton | 


car Yahweh, 


| tre âme. 


pour 


quête, 


1 de l'hébreu correspond à XII, 32 | 


| l'hébreu. 


Chap. XIII, r6. 


7-12), d'une ville qui s’abandonnerait 
à l’idolätrie (xin, 13-19). 


S'il s'élève au milieu de toi un pro- 


|phète ou un songeur qui t’'annonce un 


signe ou un prodige, et ques ’accomplisse 


le signe ou le prodige dont il t’a parlé en 
| disant : 


‘ Allons après d’autres dieux, 
— des dieux que tu ne connais pas |! — 
et servons-les, ” tu n’écouteras pas les 
paroles de ce prophète ou de ce songeur, 
votre Dieu, vous éprouve 
pour savoir si Vous aimez Yahweh, votre 
Dieu, de tout votre cœur et de toute vo- 
C'est après Yahweh, votre 
Dieu, que vous irez, c'est lui que vous 
craindrez ; Vous observerez ses comman- 
dements, vous obéirez à sa voix, vous le 
servirez et vous vous attacherez à lui. 
Et ce prophète ou ce songeur sera mis 
à mort, car il a prêché la révolte contre 
Yahweh, votre Dieu, qui vous a fait sor- 
tir du pays d'Egypte et vous a délivrés 
de la maison de servitude, pour te détour- 
ner de la voie dans laquelle Yahweh, ton 
Dieu, t’a ordonné de marcher. Tu ôteras 
ainsi le mal du milieu de toi. 

oi ton frère, fils de ta mère, ou ton 
fils, ou ta fille, ou la femme qui repose 
sur ton sein, ou ton ami qui est comme 
ta propre âme, t’incite en secret, en di- 
sant : ‘ Allons, et servons d’autres 
dieux, ‘” — des dieux que n’ont connus 
ni toi ni tes pères, d’entre les dieux des 
peuples qui vous entourent, près de toi 
ou loin de toi, d'un bout de la terre à 
l’autre, — tu ne lui céderas pas et tu ne 
l’écouteras pas; ton œil sera sans pitié 


pour lui, tu ne l’épargneras pas et tu ne. 


le couvriras pas, mais tu le feras mou- 
rir ; ta main se lèvera la première contre 
lui pour le mettre à mort, et la main de 
tout le peuple ensuite; tu l’accableras de 
pierres jusqu'à ce qu'il meure, parce 


qu’il a cherché à te détourner de Yah- 


weh, ton Dieu, qui t'a fait sortir du pays 
d'Egvpte, de la maison de servitude. 
Tout Israël l’apprendra et sera dans la 
crainte, afin que l’on ne commette plus 
une action aussi criminelle au milieu 
de toi. 


Si tu entends dire de l’une des villes: 
que Yahweh, ton Dieu, t'a données pour 
‘© Des gens pervers, sortis du. 
| milieu de toi, ont séduit les habitants de 


demeure : 


leur ville, en disant : ‘ Allons et servons 
d'autres dieux, ‘” — des dieux que vous 
ne connaissez pas! — tu feras une en- 
tu examineras, tu interrogeras 


XIIT, la Vulgate est en retard d'un vers. sur 


Chap. XIII, 16. 


avec soin. Si ce bruit est vrai et le fait 


établi, si cette abomination a été commise 


au milieu de toi, alors, tu ne manqueras 
pas de passer au fil de l'épée les habitants 
de cette ville, la dévouant par anathème 
avec tout ce qu'elle contient, et {x passe- 


16 ras aussi son bétail au fil de l'épée. Tu 


amasseras tout son butin au milieu de la 


If place, et tu brüleras entièrement au feu 


la ville avec tout son butin, pour Yah- 
weh, ton Dieu ; elle sera pour toujours un 
monceau de ruines, elle ne sera plus re- 
8 bâtie. Rien de ce qui aura été dévoué par 
anathème ne s’attachera à ta main, afin 
que Yahweh revienne de l’ardeur de sa co- 
lère, qu'il te fasse grâce et miséricorde, 
et qu'il te multiplie, comme il l’a juré à 


19 tes pères, si tu obéis à la voix de Yah- 


weh, ton Dieu, en observant tous ses com- 
mandements que je te prescris aujour- 
d'hui, et en faisant ce qui est droit aux 
yeux de Yahweh, ton Dieu. 


3. CHAP. XIV, 1, 2 : CONTRE LES RITES 
FUNÈBRES DES PAÏENS. 


[Æ Nous êtes les enfants de Yahweh, vo- 


bête morte (xiv, 21%). Chevreau cuit | 


| 3 Tu ne mangeras aucune chose abo- | 
n | 


pm 
\g 


tre Dieu. Vous ne vous ferez point d'in- 
cision et vous ne vous tondrez point une 
2 place entre les yeux pour un mort. Car 
tu es un peuple saint à Yahweh, ton 
Dieu ; et Yahweh t'a choisi pour lui être 


un peuple particulier entre tous les peu- | 


ples qui sont sur la face de la terre. 


4, CHaPp. XIV, 3-21 : LES ALIMENTS IMPURS. 
— Animaux (XIV, 3-8), poissons (xiv, 
9, 10), oiseaux et insectes (XIV, 11-20), 


dans le lait de sa mère (xiv, 21h). 


minable, 
4 Voici les animaux dont vous mange- 
5 rez : le bœuf, la brebis et la chèvre: le 
cerf, la gazelle et le daim ; le bouquetin, 


l'antilope, le bœuf sauvage et la chèvre | 


ms 


AIV, 1, Vous êtes (Vulg., soyes) Les enfants : | 


cette raison de la défense qui suit sera dévelop- 
pée au vers, 2. La filiation divine d'Israël s'ap- 
pue sur le choix que Dieu a fait de lui pour 
être un ‘ peuple saint à Yahweh “ Ce n’est pas, 
Comme dans la nouvelle alliance, une régénéra- 
tion où nouvelle naissance opérée par l'Esprit: 
Saint (Jean, ii, 3 sv.), mais une simple adoption 
Qui a pour principe l'amour de Dieu, et pour 
effet d'établir entre Vahweh et Israël des rap- 
Ports de bonté et de protection paternelle, d’une 
part, et, de l’autre, d'obéissance, de vénération 
et de confiance filiale. 

22. La dîme, En rapprochant les divers pas- 
sages où il est question des dîimes, on en trouve 
de {rois sortes : la première, mentionnée Nombr. 
AVI, 25 et Suiv., était une dime annuelle, préle- 
ve pour l'entretien des Lévites sur tous les pro- 
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Chap. XIV, 22. 


sauvage, Vous mangerez de tout animal 
qui a la corne divisée et le pied fourchu, 
et qui rumine. Mais vous ne mangerez 
pas de ceux qui ruminent seulement, ou 
qui ont seulement la corne divisée et le 
pied fourchu ; tels sont le chameau, le liè- 
vre et le lapin, qui ruminent, mais qui 
n'ont pas la corne divisée : ils seront im- 
purs pour vous; fel est encore le porc, 
qui a la corne divisée, mais qui ne ru- 
mine pas : il sera impur pour vous. Vous 
ne mangerez pas de leur chair, et vous 
ne toucherez pas leurs Corps morts. 

Voici les animaux que vous mangerez 
parmi tous ceux qui sont dans les eaux : 
vous mangerez de tout ce qui à nageoires 
et écailles; mais tout ce qui n'a pas na- 
geoires et écailles, vous ne le mangerez 
pas : Ce sera impur pour vous. 

Vous mangerez 
Voici ceux dont vous ne mangerez pas : 
l'aigle, l’orfraie et le vautour ; le faucon, 
le milan et toute espèce d’'autours ; toute 
espèce de corbeaux; l’autruche, le hi- 
bou, la mouette et toute espèce d’éper- 
viers ; le chat-huant, l’ibis et la chouette ; 
le pélican, le cormoran et le plongeon ; 
la cigogne et toute espèce de hérons ; la 
huppe et la chauve-souris. 
derez comme impur tout insecte ailé : on 
n'en mangera pas. Vous mangerez tout 
oiseau pur. 

Vous ne mangerez d'aucune bête morte. 


Tu la donneras à l'étranger qui est dans 


tes portes, pour qu'il la mange, ou tu la 
vendras à un étranger ; car tu es un peu- 
ple saint à Yahweh, ton Dieu. 

Tu ne feras pas cuire un chevreau 
dans le lait de sa mère. 


5. CHAP. XIV, 22-29 : LES DÎMES. — Dime 
annuelle à offrir au sanctuaire (X1V, 22, 
23) ; cas où la distance est trop grande 
pour y transporter la dime (K1v, 24-27). 
La dime triennale (X1V, 28, 29). 


Tu lèveras la dîme de tout le produit 


| duits de la terre (aire et cuve), et sur laquelle 
[les Lévites devaient à leur tour prélever un 
dixième pour les prêtres ; elle est passée sous 


silence dans le Deutéronome. La deuxième est 
celle dont il est question vers. 22-27 ; le montant 
en devait être employé aux dépenses des voya- 
ges de fêtes et des séjours au sanctuaire, y com- 
pris les sacrifices à offrir et les repas sacrés: 
l'Israélite devra inviter à ces voyages et à ces 
repas les Lévites de son voisinage. La troisième 
dime, mentionnée vers. 28 sv., ne se levait qu'à 


Ja fin de chaque troisième année, sur les produits 


de la récolte précédente. Elle servait à de joyeux 
banquets de famille tenus, non pas au sanc- 
tuaire, mais dans la ville où chacun habitait, et 
auxquels on devait inviter, non seulement les 
Lévites, mais les étrangers et les pauvres. Rem- 
plaçait-elle, cette année-là, la seconde dime an- 
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tout oiseau pur. 


Vous regar- 


RE 


22 


Chap ASIVe ES 


de tes semailles, de ce que ton champ 
rapportera chaque année, Et tu mange- 
ras devant Yahweh, ton Dieu, dans le 
lieu qu'il aura choisi pour y faire habiter 
son nom, la dîme de ton blé, de ton vin 
nouveau et de ton huile, ainsi que les 
premiers-nés de tes bœufs et de tes bre- 
bis, afin que tu apprennes à craindre 
YVahweh, ton Dieu, à jamais. Mais si le 
chemin est trop long pour toi, et que tu 
ne puisses l’y transporter, parce que le 
lieu que Yahweh choisira pour y faire ha- 
biter son nom sera trop loin de toi, lorsque 
Yahweh, ton Dieu, t'aura béni: tu échan- 
geras ta dime pour de l'argent et, ayant 
serré l'argent dans ta main, tu iras au lieu 
que Yahweh, ton Dieu, aura choisi. Là, 
tu achèteras avec l'argent tout ce que dési- 
rera ton âme, des bœufs, des brebis, du 
vin, des liqueurs fermentées, tout ce que 
demandera ton âme, et tu mangeras là 
devant VYahweh, ton Dieu, et tu te ré- 
jouiras, toi et ta maison. Tu ne délais- 
seras pas le Lévite qui sera dans tes 
portes, car il n'a ni part ni héritage 
avec toi. 

A la fin de chaque troisième année, tu 
mettras à part toute la dime de tes pro- 
duits de cette année-là, et tu la dépose- 
ras dans tes portes. Alors viendra le 
Lévite, qui n’a ni part ni héritage avec 
toi, ainsi que l'étranger, l’orphelin et la 
veuve, qui seront dans tes portes, et ils 
mangeront et se rassasieront, afin que 
Yahweh, ton Dieu, te bénisse dans toutes 
les œuvres que tu entreprendras de tes 
mains. 
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6. CHaAP. XV, 1-18 : L'ANNÉE DE RÉMIS- 
SION. — Le principe et l'application 
aux prêts (XV, 1-3). La fidélité à la Loi 
écartera la pauvreté d'Israël (XV, 4-6) ; 
se montrer misericordieux quand on la 
rencontrera et prêter volontiers (KV, 7- 
11). Application aux esclaves (XV, 12- 
18) 


15 A la fin de chaque septième année, tu 


2 fera rémission. Voici comment se pra- 


tiquera la rémission : 


nuelle dont nous venons de parler? Le texte ne 
le dit pas. Ces trois espèces de dimes sont clai- 
rement distinguées. Tob. i, 7. Comp. [oséphe, 
Antg. XIV, vili, 22. 

D'après certains, la deuxième et la troisième 
espèce de dimes, celles du Deutéronome, ne diffé- 
reraient pas de la dime des Nombres, destinée 
aux Lévites. Sur cette dîime, le Deutéronome 
ordonnerait ou permettrait deux prélèvements, 
l'un chaque année, pour subvenir aux dépenses 


des voyages au sanctuaire, ainsi que des sacri- | 


fices et des repas sacrés: l’autre tous les trois 
ans, pour être employée en banquets de charité 
célébrés en famille. 


DEUTÉRONOME. 


commandement : 


| ton pays. 


tout créancier qui | 


| doit pas y avotr de pauvre chez toi, car Y'ahweh, 


Chap. XV, 14 


aura fait un prêt accordera rémission 
pour ce qu’il a prê é à son prochain : il 
ne pressera pas son prochain et son frère, , 
quand on aura publié la rémission de | 
Yahweh. Tu pourras presser l'étranger; | 3. 
mais pour ce qui t'appartient chez ton | | 
frère, ta main fera rémission, afin qu'il! 4 
n'y ait pas de pauvre chez toi. Car Yah-| 
weh te bénira certainement dans le pays. 
que Yahweh, ton Dieu, t’a donné en hé- 
ritage pour le posséder, pourvu seule 5 
ment que tu obéisses à la voix de Yah- 
weh, ton Dieu, en mettant soigneusement 
en pratique tous ses commandements que 
je te prescris aujourd'hui. Car Yahweh, 6k 
ton Dieu, te bénira, comme il te l’a dits 
tu feras des prêts à beaucoup de nations, 
et toi tu n'emprunteras pas ; tu domine-4 
ras Sur beaucoup de nations, et elles ne! 
domineront pas sur toi. | 
S'il y a chez toi un pauvre d’entre tes 7 
frères, dans l’une de tes portes, au pays 
que Yahweh, ton Dieu, te donne, tu n'en- 
durciras pas ton cœur et ne fermeras pas 
ta main à ton frère pauvre; mais tu lui 8 
ouvriras ta main, et tu lui prêteras de 
quoi pourvoir à ses besoins selon ce qui 
lui manque. Prends garde qu'il ne © 
s'élève dans ton cœur cette pensée basse : 
‘“ La septième année, l’année de rémis- 
sion, approche! ” et que ton œil ne 
soit mauvais envers ton frère pauvre, 
de peur que tu ne lui donnes rien, et qu'il 
ne crie à Yahweh contre toi, et que tu ne 
sois chargé d’un péché. Tu dois lui don- 
ner, et, en lui donnant, que ton cœur n'ait 
pas de regret; car, à cause de cela, Yahweh, 
ton Dieu, te beénira dans tous tes tra- 
vaux et dans toutes tes entreprises. IbII 
ne manquera jamais de pauvre au milieu 
du pays; c’est pourquoi je te donne ce 
Tu ouvriras ta main à 
ton frère, à l’indigent et au pauvre dans 


| 


Si l’un de tes frères hébreux, homme 12 
ou femme, se vend à toi, il te servira six 
ans et, la septième année, tu le renverras 
libre de chez toi. Et quand tu le renver- |3 
ras libre de chez toi, tu ne le renverras 
pas à vide; mais tu ne manqueras pas l4 


XV, 4. Afin qu'il n'v ait, etc. Il ne faut pas 
OCCcasionner ou augmenter l'indigence de son 
frère en exigeant impitoy ablement le paiement 
de sa dette : ce qui n'est pas en contradiction 
avec vers. 11. Les premiers mots du verset 4 sont 
diffciles. D'autres traduisent : À la vérité, 1lme 


etc.: ou bien: À moins qu'il n'y ait bas de pauvre 
chez tor, ce qui arrivera souvent, car Yahweh, 
etc. Vulg. : Et iln'y aura mi indigent n1 men 
diant parmi vous, afin que le Seigneur le bé- 
nasse, etc. : difficilement conciliable avec le 
Vers, II. 


Chap. XV, 15. 


de lui donner des présents de ton menu 
! | bétail, de ton aire et de ton pressoir; tu 
: lui donneras une part des biens dont Yah- 
1. 15 weh, ton Dieu, t'aura béni. Tu te sou- 
|| viendras que tu as été esclave au pays 
1! d'Egypte, et que Yahweh, ton Dieu, t’a 
ll racheté; c'est pourquoi je te donne au- 
- + 16 jourd'hui ce commandement. Mais si ton 
1s|E esclave te dit : ‘ Je ne veux pas sortir 
| de chez toi, ”” parce qu'il t'aime, toi et ta 
e- maison, et qu'il se trouve bien chez toi, 
 Ibalors, prenant un poinçon, tu lui perce. 
at “as l'oreille contre la porte de ta maison, 
1e ebil sera pour toujours ton serviteur ; tu 


h 18 feras de même pour ta servante. Tu ne 


se trouveras point pénible de le renvoyer 
libre de chez toi, car, en te servant six 
- ans, il t'a valu le double du salaire d’un 
web mercenaire, et Yahweh, ton Dieu, te bé- 


… ira dans tout ce que tu feras. 
es ; 
sn 4, CHaP. XV, 19-23 : PREMIERS-NÉS DES 
fl- # ANIMAUX. 
as 
ui A9 Tu consacreras à Yahweh, ton Dieu, 
de tout premier-né mâle qui naîtra dans ton 
ui bétail gros et menu; tu ne travailleras 
né Pasavec le premier-né de ton bœuf, et tu 
sé: fétondras pas le premier-né de tes bre- 
ir 20 bis, mais tu le mangeras chaque année, 
nw , foi,etita famille, devant Yahweh, ton 
re 21 Dieu, dans le lieu qu'il aura choisi. Mais 
di Sila une difformité, s’il est boiteux ou 
1e aveugle, ou s'il a toute autre difformité 
on. . Mauvaise, tu ne l’offriras pas en sacrifice 
ts 22 à Vahweh, ton Dieu. Tu le mangeras 
ef dans tes portes ; l’homme impur et l’hom- 
re me pur en mangeront l’un et l’autre, 


…, Comme on mange de la gazelle ou du 
uk 3 cerf. Seulement tu n’en mangeras pas le 

sang : tu le répandras sur la terre comme 
de l’eau, 


8. CHAP.XvI, 1-17: LES FÊTES ANNUELLES. 
— Pâque et Azymes (XVI, 1-8). Fête des 
Semaines (XVI, 9-12). Tabernacles (XVI, 
13-15). Conclusion (xv1, 16, 17). 


16 Observe le mois d'Abib et célèbre la 

Pâque en l'honneur de Yahweh, ton 
Dieu; car c’est au mois d’Abib que Yah- 
., Weh, ton Dieu, t'a fait sortir d'Egypte, 
cé 2 pendant la nuit. Tu immoleras la Pâque 
£ à Vahweh, ton Dieu, les brebis et les 
œufs, au lieu que Yahweh, ton Dieu, 
aura Choisi pour y faire habiter son nom. 


“ ———_——— 
es à. de La Püque, l'agneau pascal. Les brebis 
HE : œufs, son, bégér, désignent les autres 
ok 77m6s qui doivent être sacrifiées durant les 7 


Jours des azymes et dont l’immolation était suivi 
: de or ‘tait suivie 
de repas sacrés, On sait que l'agneau nascal était 


DEUTÉRONOME, 


Chap. XVI, 16. 


du pain levé, mais pendant sept jours tu 


mangeras des pains sans levain, du pain: 


d’affliction, — car c'est en hâte que tu es 
sorti du pays d'Egypte, — afin que tu 
te souviennes toute ta vie du jour où tu es 
sorti d'Egypte. On ne verra pas chez 
toi de levain, dans toute l'étendue de ton 
territoire, pendant sept jours, et aucune 
partie des victimes que tu auras immo- 
lées le soir du premier jour ne restera 
pendant la nuit jusqu’au matin. Tu ne 
pourras pas sacrifier La Pâque dans cha- 
cune de tes villes que te donnera Yah- 
weh, ton Dieu; mais c'est au lieu que 
Yahweh, ton Dieu, aura choisi pour y 
faire habiter son nom, qué tu sacrifieras 
la Pâque, le soir, au coucher du so- 
leil, au temps de ta sortie d'Egypte. 
Tu feras cuire la victime et tu la man- 
geras au lieu qu'aura choisi Yahweh, 
ton Dieu ; et tu t’en retourneras le matin 
pour aller dans tes tentes. Pendant six 
jours, tu mangeras des pains sans levain, 


| et le septième jour sera l'assemblée solen- 


nelle en l'honneur de Yahweh, ton Dieu : 
tu ne feras aucun ouvrage, 

Tu compteras sept semaines ; dès que 
la faucille sera mise au blé, tu commen- 
ceras à compter sept semaines ; et tu 
célébreras la fête des Semaines en l’hon- 
neur de Yahweh, ton Dieu, avec les 
offrandes volontaires de tes mains, que 
tu feras selon que Yahweh, ton Dieu, 
t'auras béni. Tu te réjouiras en présence 
de Yahweh, ton Dieu, dans le lieu que 
Vahweh ton Dieu, aura choisi pou y 
faire habiter son nom, toi, ton fils et ta 
fille, ton serviteur et ta servante, le 
Lévite qui sera dans tes portes, ainsi que 
l'étranger, l’orphelin et la veuve qui seront 
au milieu de toi. Tu te souviendras que 
tu as été esclave en Egypte, et tu auras 
soin de mettre ces lois en pratique. 

Tu célébreras la fête des Tabernacles 
pendant sept jours, lorsque tu auras re- 
Ccueilli le produit de ton aïre et de ton 
pressoir ; tu te réjouiras à cette fête, toi, 
ton fils et ta fille, ton serviteur et ta ser- 
vante, ainsi que le Lévite, l'étranger, 
l'orphelin et la veuve qui seront dans tes 
portes. Tu célébreras la fête pendant 
sept jours en l’honneur de Yahweh, ton 
Dieu, dans le lieu que Yahweh aura choi- 
si ; car Yahweh, ton Dieu, te bénira dans 
toutes tes récoltes et dans tout le travail de 


is pe tes mains, et tu seras tout entier à la joie. 
"FAC ces victimes, tu ne mangeras pas | 


Trois fois par année, tout mâle d’entre 


égorgé et mangé le soir du 14 Abib (Nisan). 

9. L'offrande de la première gerbe, qui avait 
lieu le deuxième jour de la féte de Pâqué, le 
16 Nisan, ouvrait la moisson (Lév,. xiii, 15 : 
comp. Exod. xxili, 16), 


N° 565 — 7 


© 


10 


11 
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14 


15 


16 


Re 


Chap. XVI, 17. 


vous se présentera devant Yahweh, votre 
Dieu, dans le lieu qu'il aura choisi : à la 
fête des Azymes, à la fête des Semaines 
et à la fête des Tabernacles ; il ne paraîtra 


DEUTÉRONOME. 


Chap. XVII, 16. 


pas devant Yahweh les mains vides. Cha- 17 
|cun fera ses offrandes, selon ce qu’il peut 


donner, selon les bénédictions que Yah- 
weh, ton Dieu, lui aura accordées. 


II. — DROIT PUBLIC. 
[XVI, 18 — XXI, 14. 


1. Chap. Xv1, 18-20: LES JUGES. 


18  Tuétabliras des juges et des magistrats 
dans toutes les villes que Yahweh, ton 
Dieu, te donnera, selon tes tribus, et ils 

19 jugeront le peuple avec justice. Tu ne 
feras point fléchir le droit, tu n'auras 
point égard aux personnes et tu ne rece- 
vras point de présents, car les présents 
aveuglent les yeux des sages et corrom- 

20 pent les paroles des justes. Tu suivras 
strictement la justice, afin que tu vives 
et que tu possèdes le pays que te donne 
Yahweh, ton Dieu. 


2. CHaP. XVI, 21, 22 : PAS DE SYMBOLES 
IDOLATRIQUES AU SANCTUAIRE. 


21 Tu ne planteras pas d’aschéra, aucun 
bois, à côté de l'autel que tu élèveras à 
22 Yahweh, ton Dieu. Tu ne dresseras point 

de ces stèles, qui sont en aversion à Yah- 


weh, ton Dieu. 


3. CHaP. XVII, 1 : DES VICTIMES SANS 
DÉFAUT, 


1/ Tune sacrifieras à Yahweh, ton Dieu, 
ni bœuf ni agneau, qui ait quelque dé- 
faut ou difformité; car c’est une abomi- 
nation à Yahweh, ton Dieu. 


4. CHAP. XVI, 2-7 : CHATIMENT DE L'IDO- 
LATRIE. — Accusation fondée et châti- 
ment (XVI, 2-5). Les témoins (xvu, 6, 7). 


ton Dieu, en transgressant son alliance, 
qui aille à d’autres dieux pour les servir 
et se prosterner devant eux, devant le 
soleil, ou la lune, ou toute l’armée du 
ciel, ce que je n'ai pas commandé, 
quand la chose t’aura été rapportée,quand 
tu l’auras appris, tu feras d’'exactes re- 
cherches. Si Le bruit est vrai et le fait bien 
établi, si cette abomination a été coni- 
mise en Israël, alors tu feras conduire aux 
portes de {a ville l'homme ou la femme 
coupables de cette mauvaise action, 


Lei 


l’homme ou la femme, et tu les lapideras | 


6 jusqu’à ce qu'ils meurent. Sur la parole 
\ de deux témoins ou de trois témoins on 


| une Contestation, à une blessure, — ob- 


S'il se trouve au milieu de toi, dans | 
l’une de tes villes que Yahweh, ton Dieu, | 
te donne, un homme ou une femme qui | 
fasse ce qui est mal aux yeux de Yahweh, 


_agiras selon la loi qu'ils enseigneront, et 


| 


mettra à mort celui qui doit mourir : il 
ne Sera pas mis à mort sur la parole d'un. 
seul témoin. 
lèvera la première sur lui pour le faire 
mourir, êt ensuite la main de tout le 


peuple. Tu ôteras ainsi le mal du milieu 


de toi. 


9. CHAP. XVII, 8-23 : LES AFFAIRES 
DIFFICILES DÉFÉRÉES AU TRIBUNAL 
SUPRÊME. 


Si une affaire relative à un meurtre, à 8 


jets de litiges dans tes portes, — te paraît 
trop difficile, tu te lèveras et tu monte- 
ras au lieu que Yahweh, ton Dieu, aura 
choisi. Tu iras trouver les prêtres lévi- © 
tiques; et le juge en fonction à ce mo- 
ment ; tu les consulteras, et ils te feront 
connaître ce qui est conforme au droit. 
Tu agiras d'après la sentence qu’ils t'au- 
ront fait connaître dans le lieu que Yah-. 
weh aura choisi, et tu auras soin d'agir 
selon tout ce qu'ils enseigneront. Tu 


selon la sentence qu'ils auront prononcée, 
sans te détourner ni à droite ni à gauche 
de ce qu'ils t’auront fait connaître. Celui 12 
qui, se laissant aller à l’orgueil, agira : 
sans écouter le prêtre qui se tient là pour 
servir Yahweh, ton Dieu, ou sans écouter 
le juge, sera puni de mort. Ainsi tu ôteras 
le mal du milieu d'Israël; et tout le 
peuple, en l’apprenant, craindra et ne se 
laissera plus aller à l'orgueil. 


3 


6. CHaAP. XVII, 14-20 : LES ROIS. — Un rol 
sorti d'Israël (XVI, 14, 15), modéré dans 
son luxe (XV, 16, 17), fidèle à la Loi 
(XvI1, 18-20). 


Lorsque tu seras entré dans le pays 
que Yahweh, ton Dieu, te donne, que tu 
en auras pris possession, et que tu y 
auras établi ta demeure, si tu dis : “ Je 
veux meître un roi sur moi, comme 
toutes les nations qui m'entourent ”, 
tu mettras sur toi un roi que Yahweh, 
ton Dieu, aura choisi; c'est du milieu 
de tes frères que tu prendras un roi, 
pour l'établir sur toi; tu ne pourras pas 
te donner pour roi un étranger qui ne 
serait pas ton frère. Mais qu'il n'ait lô 
pas un grand nombre de chevaux, et 
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Chap. XVII, 17. 


DEUTÉRONOME. 


Chap. XVIII, 16. 


qu'il ne ramène pas le peuple en Egypte 


. pour avoir beaucoup de chevaux; car 


Yahweh vous a dit : ‘ Vous ne retournerez 


17 plus désormais par ce chemin-là. ” Qu'il 


18 d'or. 


n'ait pas un grand nombre de femmes, de 
peur que son cœur ne se détourne ; qu'il 
ne fasse pas de grands amas d'argent et 
Dès qu'il sera assis sur le trône de 
sa royauté, il écrira pour lui sur un livre 


. une copie de cette loi, d’après l’exemplaire 


1 19 guiest chez les prêtres lévitiques. Ill’aura 


20 en les mettant en pratique ; 


avec lui et il y lira tous les jours de sa 
vie, afin qu'il apprenne à craindre Yahweh, 


son Dieu, à observer toutes les paroles | 


de cette loi et toutes ces ordonnances 


son Cœur ne s'élève pas au-dessus de ses 


- frères, et qu'il ne se détourne des com- 


| 
il Ë 
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il 


Al 
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lé 
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mandements ni à droite ni à gauche, afin 
qu'il prolonge ses jours dans son royaume, 


… lui et ses fils, au milieu d’Israël. 


7. Chap. xvin1, 1-8: LES PRÊTRES ET LES 
LÉVITES. — Revenus des prêtres (XVI, 
1-5). Le lévite qui veut venir au sanc- 
luaire (XVIr, 6-8). 


18 Les prêtres lévitiques, la tribu en- 


tière de Lévi, n'auront ni part ni héri- 
lage avec Israël: ils se nourriront des 
sacrifices de Yahweh faits par le feu et 
2 de son héritage. Ils n’auront point d’hé- 
ritage au milieu de leurs frères : Yahweh 


est leur héritage, comme il leur a dit. 


3 Voici quel sera le droit des prêtres sur 
le peuple, sur ceux qui sacrifieront un 
bœuf ou une brebis : on donnera au 

. prêtre l'épaule, les mâchoires et l'estomac. 


4 Tu lui donneras les prémices de ton blé, 


de ton vinnouveau et de ton huile, et les 


5 prémices de la toison de tes brebis ; car 


Cest lui que Yahweh, ton Dieu, a choisi 
d'entre toutes les tribus pour se tenir 
devant Yahweh et faire le service au nom 
de Yahweh, lui et ses fils, à toujours. 


XVIII, 15. Un prophète, non un prophète 
nique, non immédiatement et exclusivement le 
sie, Mais une série de prophètes: litt. 4# 
Prophète chaque fois que le peuple aura besoin 
d'un médiateur fel que moi entre Dieu et lui, 
Cest ce qu'indique le contexte, soit général 
(Moïse traite dans les chap. xvii et xviii des chefs 
temporels et spirituels d'Israël}, soit particulier 


divination et de la magie, vers. 14, mais il 
ui donne, en place, des prophètes qui parleront 
ER SON nom). — Du milieu de toi : tu n'auras pas 
besoin de recourir à des devins étrangers. — Tel 


pelle quelle fut la première occasion de cette 
es (Comp. v, 22 sv.) : un prophète qui 
a re Je l'aiété, un médiateur entre Yah- 
Da sraél, pour recevoir directement de 

SU L'expression de sa volonté et la transmettre 


pour que | 


Lieu ne permet pas à son peuple la pratique de | 


TUE mot est expliqué vers. 16-18, où l'on rap- | 


Si un lévite quitte l’une de tes villes, 
le lieu quelconque du territoire d'Israël 
où il demeure, pour venir, selon tout le 
désir de son âme, au lieu qu’aura choisi 
Yahweh, et qu'il fasse le service au nom 
de Yahweh, son Dieu, comme tous ses 
frères les lévites qui se tiennent là de- 
vant Yahweh, il aura pour sa nourri- 


ture une portion égale à la leur, indé- 


pendamment des produits de la vente de 
son patrimoine. 


8, CHAP, Xvir1, 9-22 : LES PROPHÈTES. — 
Fuir la divination et la magie (xvint, 9- 
14). Le prophète pareil à Moïse (xvirt, 
15-18), son autorité (xviur, 19, 20), ma- 
nière de le reconnaître (Kvin, 21, 22). 


Quand tu seras entré dans le pays que 
te donne Yahweh, ton Dieu, tu n’ap- 
prendras pas à imiter les abominations 
de ces nations-là. Qu'on ne trouve chez 
toi personne qui fasse passer par le feu 
son fils ou sa fille, qui s’adonne à la divi- 
nation, aux augures, aux superstitions 
et aux enchantements, qui ait recours 


aux charmes, qui consulte les évocateurs 


et les sorciers, et qui interroge les morts. 
Car tout homme qui fait ces choses est 
en abomination à Yahweh, et c'est à 
cause de ces abominations que Yahweh, 
ton Dieu, va chasser ces nations devant 
toi. Tu seras intègre avec Yahweh, ton 
Dieu. Car ces nations que tu vas chas- 
ser écoutent les augures et les devins: 


mais à toi, Yahweh, ton Dieu, ne le 
permet pas. 


Yahweh, ton Dieu, te suscitera du mi- 
lieu de toi, d’entre tes frères, un pro- 
phète tel que moi : vous l'écouterez. C'est 
ce que tu as demandé à Yahweh, ton 
Dieu, en Horeb, le jour de l'assemblée, 
en disant : ‘ Que Je n'entende plus la 
voix de Yahweh, mon Dieu, et que je ne 


voie plus ce grand feu, de peur de mou- 


au peuple. D'autre part, cette promesse, dans 
son sens complet, comprend éminemment le 
Messie, médiateur par excellence entre le ciel 
et la terre, réalisation parfaite du prophétisme, 
aussi bien que de la royauté et du sacerdoce, et 
le seul prophète véritablement semblable, quoi- 
que supérieur, à Moïse. Les autres n'avaient fait 
que bâtir sur le fondement posé par celui-ci, 
tandis que le Christ est l'auteur de Ia seconde 
alliance, comme Moïse avait été le médiateur de 
la première. C'est donc à bon droit que le Nou- 
veau Testament rapporte cette promesse au Christ 
et la déclare accomplie en lui. Cf. Jean, i, 45: 
V,. 45-47 ACt. ill, 223; vil, 37. Les Samari- 
tains eux-mêmes font reposer sur notre passage 
leur attente du Messie (Jean, iv, 25), et les mots, 
écoutes-le, de la transfguration, y font une allu- 
sion manifeste (Matth. xvii, 5}, 
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11 


12 


15 
14 


15 
16 
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Chap. XVIII, 17. 


17 rir. ” Yahweh me dit : ‘ Ce qu'ils ont 
18 dit est bien. Je leur susciterai du milieu 
de leurs frères un prophète tel que toi; 
je mettrai mes paroles dans sa bouche, 
et il leur dira tout ce que je lui comman- 
19 derai. Et si quelqu'un n’écoute pas mes 
paroles qu'il dira en mon nom, c'est moi 
20 qui lui en demanderai compte. Mais le 
prophète qui s’enorgueillira jusqu’à dire 
en mon nom une parole que je ne lui 
aurai pas commandé de dire, ou qui par- 
lera au nom d’autres dieux, ce prophète- 
21 là mourra. ” Que si tu dis dans ton 
cœur : ‘ Comment reconnaitrons-nous la 
parole que Yahweh n'aura pas dite? ‘’…, 
22 quand le prophète aura parlé au nom 
de Yahweh, si ce qu’il a dit n'arrive 
pas et ne se réalise pas, c’est là la parole 
que Yahweh n'a pas dite: 


n'auras pas peur de lui. 


9. CHaPp. xIX, 1-13: LES VILLES DE 


REFUGE. — Trois villes de refuge en, 


Chanaan (xiX, 1-3), pour le meurtrier 
involontaire (XX, 4-6). Augmenter leur 


nombre, si le pays conquis s'étend (x1x, 7- | 
10). Le meurtrier volontaire (x1x, 11-13). 


19 Lorsque Yahweh, ton Dieu, aura ex- 
terminé les nations dont Yahweh, ton 
Dieu, te donne le pays; lorsque tu les 


auras chassées et que tu habiteras dans | 


2 leurs villes et dans leurs maisons, tu 


sépareras trois villes au milieu du pays | 


que Yahweh, ton Dieu, te donne pour le 
3 posséder. Tu tiendras en état les routes 
qui y conduisent, et tu diviseras en trois 
parties le territoire du pays que Yahweh, 
ton Dieu, va te donner en héritage, afin 
que tout meurtrier puisse s'enfuir dans ces 
4 villes. Voici dans quel cas le meurtrier 
qui s’y réfugiera aura la vie sauve : s'il 
a tué son prochain par mégarde, sans 
5 avoir été auparavant son ennemi. Ainsi 
un homme va couper du bois dans la forêt 
avec un autre homme ; sa main brandit 
la hache pour abattre un arbre; le fer 
s'échappe du manche, atteint son com- 
pagnon et le tue : cet homme s'enfuira 
dans l’une de ces villes et il aura la vie 
6 sauve. Autrement le vengeur du sang, 
poursuivant le meurtrier dans l’ardeur 
de sa colère, l’atteindrait, si le chemin 
était trop long, et lui porterait un coup 
mortel ; et pourtant cet homme n'aurait 
pas mérité la mort, puisqu'il n’avait pas 
auparavant de haine contre la victime. 
7 C’est pourquoi je te donne cet ordre : 
8 Mets à part trois villes. Et si Yahweh 


XIX, 13. Le sang innocent, la faute ou la 
souillure qui résulte de l'effusion du sang 
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| milieu du pays que Yahweh, ton Dieu, | 


|pas de sang sur toi. 


| de ces villes, 
c'est par, 
orgueil que le prophète l'a dite: tu. 


 meure. Ton œil n'aura pas de pitié pour 


cent, et tu prospéreras. 


Pt. 


Chap. XIX, 21. 


ton Dieu, élargit tes frontières, comme 
il l’a juré à tes pères, et qu'il te donne 
tout le pays qu'il a promis à tes pères de 
te donner, — pourvu que tu observes 9 
et mettes en pratique tous ces comman: 
dements que je te prescris aujourd'hui, 
aimant Yahweh, ton Dieu, et marchant | 
toujours dans ses voies, — tu ajouteras 
encore trois villes à ces trois-là, afin que 10 
le sang innocent ne soit pas versé au 


| 
[ 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
Î 
| 


de — 


te donne pour héritage, et qu'il n'y ait 


Mais si un homme ayant de la haine Ti 
contre son prochain, lui dresse des embü- 
ches, se jette sur lui et lui porte un coup 
mortel, et qu'ensuile il s'enfuie dans l’une 
les anciens de sa ville l'en- 12 
verront saisir et le livreront entre les 
mains du vengeur du sang, afin qu'il 


3 
lui, et tu Ôôteras d'Israël le sang inno- 


10. CHAP. XIX, 14 : LES BORNES. 


Tu ne déplaceras par la borne de ton 14 
POSTAL posée par les ancêtres, dans 
l'héritage que tu auras au pays que Yah- 
weh, ton Dieu, te donne pour le pos- 
séder. 


= a 
A = 


me See De ee de 


11. CHaAp. XIX, 15-21 : LES TÉMOINS. — 
Deux ou trois témoins (xix, 15); chä- 
timent du faux témoin (xix, 16-21). 


Un seul témoin ne sera pas admist15 
contre un homme pour constater un 
crime ou un péché, quel que soit le péché 
commis. C’est sur la parole de deux té-* 
moins ou sur la parole de trois témoins" | 
que la chose sera établie, : | 

Lorsqu'un témoin à charge s’élèvera 16 | || 
contre un homme pour l’accuser d'un | | 
crime, les deux hommes en contestation 17 | 4 
se présenteront devant Yahweh, devant | | 
les prêtres et les juges alors en fonction; | 
les juges feront avec soin une enquête 18 | 1 
et, si le témoin se trouve être un faux | 
témoin, s'il a fait contre son frère une | | 
fausse ‘déposition, vous lui ferez subir 19 | | 
ce qu'il avait dessein de faire subir à 1 
son frère. Tu ôteras ainsi le mal du mt | 
lieu de toi. Les autres, en l’apprenant, @ | 1: 


_craindront, et l’on ne commettra plus ur 


acte aussi mauvais au milieu de ai 
2] 


Ton œil sera sans pitié : vie pour vie, œi 
pour œil, dent pour dent, main pour main; | 
pied pour pied. D. | 
innocent, c'est-à-dire du sang de la victime du 13 


meurtre, 
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né ragement adressé aux troupes par le pré- 
de tre (XX, 1-4), Causes d'exemption (KX, 
es 5-9). Propositions de paix avant le siège 
n-! d'une ville (XX, 10, 11); traitement des 
ui, vaincus (XX, 12-15). Traitement des 
nt Chananéens (XX, 16-18). Les arbres frri- 
a$ tiers (XX, 19, 20). 

ue 

au! 20 Lorsque tu sortiras pour combattre 
U, con:re tes ennemis, et que tu verras des 


ait chevaux et des chars, un peuple plus 
nombreux que toi, tu ne les craindras 


1e point, car Yahweh, ton Dieu, qui t'a fait 
‘Ü- monter du pays d'Egypte, est avec toi. 


1p 2 Quand vous vous disposerez au combat, 
nié le prêtre s'avancera et parlera au peuple. 
n- 3 Il leur dira : ‘ Ecoute Israël ! Vous vous 
Les disposez aujourd'hui au combat contre 
Pile vos ennemis ; que votre cœur ne faiblisse 
ur point, S0vez Sans crainte, ne vous effrayez 
10- point et ne soyez point terrifiés de- 
4 Vant eux; car Yahweh, votre Dieu, 
marche avec vous, pour combattre 
pour vous contre vos ennemis et vous 
sailver, ?” 
on Æesoïñficiers parleront ensuite au peuple, 
_ en disant : “ Qui est-ce qui a bâti une 
qi Maison neuve, et ne l'a pas encore dédiée? 
ei Qu'il s’en aille et retourne chez lui, de 
peur qu'il ne meure dans la bataille et 


6 qu'un autre ne la dédie. Qui est-ce qui 


a planté une vigne, et n’a pas encore joui 

_ de ses fruits? Qu'il s'en aille et retourne 
1- chez lui, de peur qu'il ne meure dans la 
. 7 bataille et qu'un autren’en jouisse. Qui 
+ est-ce quis’est fiancé à une femme, et ne 


nis l'a pas encore épousée? Qu'il s’en aille et 


un retourne chez lui, de peur qu'il ne meure 
hé dans la bataille et qu'un autrene l'épouse.” 
té 8 Les officiers parleront encore au peuple et 
ns À | diront : “ Qui est-ce qui a peur et qui 

“a | sent son cœur faiblir? Qu'il s'en aille et 
ra à rétourne chez lui, afin que le cœur de ses 
un | frères ne défaille pas comme Île sien. ” 


on! Ÿ Quand les officiers auront achevé de par- 
nt  Iér au peuple, on placera les chefs des 
n; ._ troupes à la tête du peuple. 

te 10 Lorsque tu t’approcheras d’une ville 
ux 11 pour l’attaquer, tu lui offriras la paix. Si 


ne elle te fait une réponse de paix et t’ouvre 
ir, Ses portes, tout le peuple qui s’y trouvera 
à 12 te sera tributaire et te servira. Si elle ne 
ri , fait pas la paix avec toi, et qu’elle veuille 
it! 13 tefaire la guerre, tu l’assiégeras et, quand 
ur Yahweh, ton Dieu, l'aura livrée entre 
oi es mains, tu feras passer tous les mâles 
sil: 14 au fil de l'épée. Mais tes femmes, les en- 
in, fants, le bétail, et tout ce qui sera dans 


la Ville, tout son butin, tu le prendras 
Pour toi, et tu pourras manger le butin 
de tes ennemis que Yahweh, ton Dieu, 


Î F « = Û 
au 19 laura donné. C’est ainsi que tu agiras 


à légard de toutes les villes qui sont très 


ne 12. Chap. xx, 1-20 : LA GUERRE. —- Encou- | loin de toi, et qui ne sont pas du nombre 


des villes de ces nations-ci. 

Mais quant aux villes de ces peuplesque 16 
Vahweh, ton Dieu, te donne pour héri- | 
tage, tu n'y laisseras la vie à rien de ce 
qui respire. Car tu dévoueras ces peu- 17 
ples par anathème : les Héthéens, les 
Amorrhéens, les Chananéens, les Phéré- 


| zéens, les Hévéens et les Jébuséens, 


comme Yahweh, ton Dieu, te l’a ordon- 
né, afin qu'ils ne vous apprennent pas 18 
à imiter toutes les abominations qu'ils 
font envers leurs dieux, et que vous ne 
péchiez point contre Yahweh, votre Dieu. 

Si tu assièges une ville pendant de longs 19 


“jours, combattant contre elle pour t’en 


emparer, tu ne détruiras pas les arbres 
en y portant la hache; car tu en mangeras 
le fruit, et tu ne les abattras pas : l'arbre 
des champs est-il un homme pour que tu 
l’assièges? Mais les arbres que tu sais 20 
n'être pas des arbres Servant à la nour- 


 riture, tu pourras les détruireet lesabattre, 


et en construire des machines contre la 
ville qui est en guerre avec toi, jusqu à ce 
qu'elle succombe. 


13. Chap. XxX1, 1-9 : EXPIATION DU MEUR- 
TRE DONT L'AUTEUR EST INCONNU. 
—- À jaire par les habitants de la ville 
la plus rapprochée du lieu du crime (KX4, 
1-32) : les anciens immolent une génisse 
et protestent de leur innocence (XX1, 3P- 
7), prière (XXI, 8, 9). 


Si, sur le sol que Yahweh, ton Dieu, 21 
te donne pour le posséder, on trouve un 
homme tué, gisant dans les champs, 
sans que l’on sache qui l’a frappé, ‘tes 2 


| anciens et tes juges iront mesurer les dis- 


tances jusqu'aux villes des environs de 
l'endroit où est l'homme tué. Et, quant à 3 
la ville la plus proche de l’homme tué, 
les anciens de cette ville prendront une 
génisse qui n'aura pas encore été em- 
ployée au travail et qui n’aura pas tiré 
au joug. Les anciens de cette ville feront 4 
descendre la génisse vers un ruisseau per- 
manent, dans un lieu qui n’a reçu ni cul- 
ture ni semence, et là ils Dbriseront la 
nuque de la génisse dans le ruisseau. 
Les prêtres, fils de Lévi, s'approcheront; 5 
car ce sont eux que Yahweh, ton Dieu, 
a choisis pour le servir et pour bénir au 
nom de Yahweh, et c’est sur leur parole 
que se juge toute contestation et toute 
blessiüre. Tous les anciens de cette ville, 6 
comme étant les plus voisins de l'homme 
tué, laveront leurs mains sur la génisse à 
laquelle on a brisé la nuque dans Île ruis- 
seau. Puis ils prendront la parole en 7 
disant : ‘ Nos mains n’ont pas répandu 
ce sang, et nos veux ne l'ont pas vu 
répandre. Pardonnez à votre peuple d'Is- 8 
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10 


11 


15 


16 


17 


18 


19 


en 


21 


Chap. XXI, 9. 


raëi que vous avez racheté, Ô Yahweh, 
et ne laissez pas le sang innocent au 
rilieu de votre peuple d'Israël! ” Et 
ce sang sera expié pour eux. C’est 
ainsi que tu Ôôteras du milieu de toi le 
sang innocent, en faisant ce qui est droit 
aux yeux de Yahweh, 


14. CHaPp. XxX1, 10-14 : TRAITEMENT DES 
CAPTIVES. 


Quand tu sortiras pour combattre 
contre tes ennemis, et que Yahweh, ton 
Dieu, les aura livrés entre tes mains et 
que tu leur feras des prisonniers, si tu 


ILE ="PROTE PRIVE 
(XXI, 15 — XXVI, 19]. 


1. CHAP. XXI, 15-17 : DROIT DES PREMIERS- 
NES. 


Si un homme a deux femmes, l’une 
aimée et l’autre haïe, et qu'elles lui 
aient enfanté des fils, aussi bien celle 
qui est aimée que celle qui est haïe, si le 
fils premier-né est le fils de celle qui 
est haïe, il ne pourra pas, le jour où 
il mettra ses fils en possession de ses 
biens, faire premier-né le fils de celle 
qu'il aime, de préférence au fils de celle 
qu'il hait, celui-ci étant le premier-né. 
Mais il reconnaîtra comme premier-né le 
fils de celle qui est haïe, et lui donnera 
sur tous ses biens une portion double; 
car ce fils est les prémices de sa vigueur ; 


c'est à lui qu'appartient le droit d'’at- 


esse. 


2. CHaAP. XXI, 18-21: CHATIMENT DU FILS 
REBELLE ET OBSTINÉ. 


Si un homme a un fils indocile et re- 
belle, n’écoutant ni la voix de son père, 


ni la voix de sa mère et, lors même. 


qu'ils le châtient, ne les écoutant pas, 


son père et sa mère le saisiront et l’amé- | 
Let tu feras de même pour tout objet perdu, 


neront aux anciens de la ville et à la 
porte du lieu qu'il habite. 
aux anciens de la ville : ‘“ Notre fils que 
voici est indocile et rebelle, il n’écoute 
pas notre voix, il se livre à la débauche et 
à l’ivrognerie. ” Et tous les hommes de 
sa ville le lapideront, et il mourra. Tu 


XXI, 19. À la porte : c'était comme le jo- 
sum où se traitaient toutes les affaires publi- 
ques. 

22. Un crime capital, m. à m. un péché de 
jugement de mork. 

23. L'exposition du supplicié, de celui qu'avait 
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| captivité, elle demeurera dans ta maison 


Ils diront | 


de l'aider à les relever. 


mettait comme en spectacle son action crimi- 


Chap. XXIL:-4 


vois parmi les captifs uiie fen m2: de belle 
figure, et que, épris d'amour pour elle, 
tu veuilles l’épouser, tu l’amèneras dans 12 
l’intérieur de ta maison. Alors elle se 
rasera la tête et se coupera les ongles ; 
elle se dépouillera des vêtements de sa 13 


et pleurera pendant un mois son père et 
sa mère; après quoi, tu iras vers elle, tu 
seras son mari et elle sera ta femme. Si 14 
elle cesse de te plaire, tu la laisseras 
aller où elle voudra, et tu ne pourras pas 

la vendre pour de l'argent ; tu ne la trai- 
teras pas comme une esclave, car tu l’as 
eue€ pour femme. 


RE 


Ôteras ainsi le mal du milieu de toi, et 
tout Israël, en l’apprenant, craindra. 


3. CHAP. XXI, 22, 23 : LES CADAVRES DES 
PENDUS. 


Quand un homme, ayant commis un 22 
crime capital, aura été mis à mort, et que 
tu l’auras pendu à un bois, son cadavre 23 
ne passera pas la nuit sur le bois; mais 
tu ne manqueras pas de l’enterrer le jour 
même, car un pendu est l’objet de la ma- 
lédiction de Dieu, et tu ne souilleras pas 
ton pays, que Yahweh, ton Dieu, te 
donne pour héritage, 


Rue 
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4. CHaAP. XXI, 1-4 : OBJETS PERDUS ET 
TROUVÉS. 


Si tu vois le bœuf ou la brebis de 22 
ton frère égarés dans les champs, tu ne 
t'en détourneras puint, mais tu les ra- | 
méneras à ton frère. Si ton frère n'habite 2 
pas près de toi et que tu ne le connaisses 
pas, tu recueilleras l'animal dans ta mai- 
son, et il restera chez toi jusqu’à ce que 
ton frère le recherche, et alors tu le lui 
rendras. Tu feras de même pour son âne, 3 
et tu feras de même pour son manteau, | 


ER  — 


en 


EEE 


que ton frère aurait perdu et que tu trou- 
verais ; tu ne dois pas t'en détourner. Si 
tu vois l'âne de ton frère ou son bœuf 
s'abattre dans le chemin, tu ne t’en dé- 
tourneras point ; tu ne manqueras pas 


— 


_ om 


frappé la malédiction divine, comme coupable 
d'une grave infraction aux lois de l'alliance, était 
une souillure pour la terre d'Israël, parce qu'elle 


nelle. Sur l'application de cette loi à Jésus- 
Christ, voy. Gal. ill, 13. 


Chap. XXII, 5. 


5, CHAP. XX11, 5-12 : PETIT GROUPE DE 
LOIS DIVERSES. — Traveslissements 
(XX11, 5); nids d'oiseaux (XxX1, 6, 7); 
balustrade au toit d'une maison neuve 
(Xx11, 8); mélanges prohibés (xx11, 9-11); 
glands aux vétements (XX11, 12). 


5 Une femme ne portera pas un habit 
d'homme, et un homme ne mettra point 
un vêtement de femme ; car quiconque 


fait ces choses est en abomination à 


Yahweh, ton Dieu. 

6 Si tu rencontres dans ton chemin un 
nid d'oiseau, sur un arbre ou sur la terre, 
avec des petits ou des œufs, et la mère 
couchée sur les petits ou sur les œufs, 
tu ne prendras pas la mère avec les pe- 

1 tits, tu ne manqueras pas de laisser aller 
la mère, et tu ne prendras pour toi que 
les petits, afin que tu sois heureux et que 
tu prolonges tes jours. 

8 Quand tu bâtiras une maison neuve, 
tu feras une balustrade autour de ton 
toit, afin de ne pas mettre du sang sur 
ta maison, dans le cas où quelqu'un 
viendrait à tomber de là. 

9 Tu n’ensemenceras pas ta vigne de 
deux sortes de semences; de peur que le 
tout ne soit déclaré chose sainte, et la 

… graine que tu as semée, et le produit de 

10 la vigne. Tu ne laboureras pas avec un 

11 bœuf et un âne attelés ensemble. Tu ne 
Porteras pas un vêtement d'un tissu mé- 

_ langé de laine et de lin réunis ensemble. 

12 Tu feras des glands aux quatre coins 
du vêtement dont tu te couvriras. 


6. CHap. xx11, 13-xxX111, 1 : SAINTETÉ DU 
MARIAGE. — Femmes mariées : jeure 
femme accusée par son mari d'avoir violé 
la fidélité des fiançailles (Xxu, 13, 14), 


cas d'innocence (xxu, 15-19), de culpa- | 


bilité (xx, 20, 21) : adultère (Xxu1, 22). 
Séduction d'une fiancée, cas divers (XX, 
23-27). Séduction avant les fiançailles 
(XxX11, 28, 29). Inceste (XX111, 1). 


13 Si un homme, après avoir pris une 
femme et être allé vers elle, vient à 
14 éprouver pour elle de l’aversion, et lui 
impute des choses déshonorantes et porte 
atteinte à sa réputation, en disant 
“ J'ai pris cette femme et, quand 
JE SUIS venu vers elle, je ne l'ai pas 
(5 trouvée vierge”, le père et la mère de 
la jeune femme prendront les signes 


16 les anciens de la ville, à la porte. Le 
pére de la jeune fille dira aux an- 


XXIIL, 1 de J'hébreu correspond à XXII, 30 | 


de la Vulgate, en sorte que, dans tout le chap. 
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de sa virginité, et les produiront devant | 


Chap. XXII, É: 


ciens : ‘* J'ai donné ma fille peur femme 
à cet homme et, l'ayant prise en aver- 
sion, il lui impute des choses déshono- 
rantes en disant : Je n'ai pas trouvé ta 


fille vierge. Or voici les signes de virgi- 
|aité de ma fille. ” Et ils déploieront son 


vêtement devant les anciens de la ville. 
Alors les anciens de la ville saisiront cet 
homme et le châtieront ; en outre, ils lui 
imposeront une amendé de cent sicles 
d'argent, qu'ils donneront au père de la 
jeune femme, pour avoir porté atteinte À 
la réputation d'une vierge d'Israël. Elle 
restera sa femme, et il ne pourra pas la 
renvoyer, tant qu'il vivra. Mais si ce fait 
est vrai et que la jeune femme ne soit pas 
trouvée vierge, on fera sortir la jeune 
femme à l'entrée de la maison de son pére, 
et elle sera lapidée par les gens de sa ville, 
jusqu'à ce qu'elle meure, parce qu'elle à 
commis une infamie en Israël, en se pros- 
tituant dans la maison de son père. Tu 


Ôteras ainsi le mal du milieu de toi. - 


Si l’on trouve un homme couché avec 
une femme mariée, ils mourront tous 
deux, l’homme qui a couché avec la 
femme, et la femme aussi. Tu ôteras 
ainsi le mal du milieu d'Israël. 

Si une jeune fille vierge est fiancée à 
quelqu'un, et qu'un homme la rencontre 
dans la ville et couche avec elle, vous 
les amènerez tous deux à la porte de la 
ville, et vous les lapiderez, jusqu’à ce 
qu'ils meurent : la jeune fille pour n'avoir 
pas crié dans la ville, et l’homme pour 
avoir déshonoré la femme de son pro- 
chain. Tu ôteras ainsi le mal du milieu 
de toi. Mais si c'est dans les champs 
que cet homme rencontre la jeune fille 
fiancée, et qu'il lui fasse violence et 


couche avec elle, l'homme qui aura cou- 


ché avec elle mourra seul. Tu ne feras 
rien à la jeune fille ; il n’y a pas en elle 
de crime digne de mort, car c'est comme 
lorsqu'un homme se jette sur son pro- 
chainetletue: lecasestlemême. L'homme 
l’a rencontrée dans les champs, la jeune 
fille fiancée a crié, mais il n'y avait 
personne pour la secourir. 

Si un homme rencontre une jeune fille 
vierge non fiancée, la saisit et couche avec 
elle, et qu'ils soient surpris, l’homme 
qui a couché avec elle donnera au père de 
la jeune fille cinquante sicles d'argent, et 
elle sera sa femme, parce qu'il l'a désho- 
norée, il ne pourra pas la renvoyer, tant 
qu'il vivra. 


17 


18 
19 


20 
21 


22 


23 
24 


23 


26 


27 


23 
29 


Nul ne prendra la femme de son père 23 


et ne soulévera la couverture du lit de 
son père. 


XXIII, la Vulgate est en retard d'un verset 
sur l'hébreu. 
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Chap: :KXTIT 2: 


DE LA COMMUNAUTÉ. 


Celui dont les testicules ont été écrasés 
ou dont l’urètre a été coupé n’entrera 
pas dans l'assemblée de Yah,..h. Le 
fruit d’une union illicite n’entrera pas 


dans l’assemblée de Yahweh : même sa 


dixième génération n’entrera pas dans 
l'assemblée de Yahweh. L'Ammonite et 
le Moabite n’entreront pas dans l’assem- 
blée de Yahweh; même la dixième géné- 
ration n'entreéra pas dans l'assemblée de 
Yahweh, ils n’y entreront jamais, parce 
qu'ils ne sant pas venus au-devant de 
vous avec du pain et de l’eau, sur le che- 
min, lorsque vous sortiez d'Egypte, et 
parce que le roi de Moab a fait venir contre 
toi à prix d'argent Balaam, fils de Béor, 
de Péthor en Mésopotamie, pour te mau- 
dire. Mais Yahweh, ton Dieu, n'a pas 
voulu écouter Balaam, et Yahweh, ton 
Dieu, a changé pour toi la malédiction en 
bénédiction, car Yahweh, ton Dieu, 
t'aime. Tu n’auras souci ni de leur pros- 
périté ni de leur bien-être, tant que tu 
Vivras, à perpétuité. Tu n'auras point 
en abomination l’'Edomite, car il est ton 
frère; tu n'auras point en abomination l'E- 
gyptien, car tu as été étranger dans son 
pays : les fils qui leur naîtront pourront, 
à la troisième génération, entrer dans 
l'assemblée de Yahweh. 


8. CHAP. XX111, 10-15 : PURETÉ DU CAMP, | 


Quand tu marcheras en campements 
contre tes ennemis, garde-toi de toute 
chose mauvaise. S'il y a chez toi un 
homme qui ne Soit pas pur, par suite 
d’un accident nocturne, il sortira du camp, 
et ne renfrera pas au milieu du camp; sur 
le soir, il se baïgnera dans l’eau et, après 
le coucher du soleil, il pourra rentrer au 
milieu du camp. Tu auras un lieu hors 
du camp, et c'est là dehors que tu iras. 
Tu auras dans ton bagage une pelle avec 


laquelle tu feras un creux, quand tu iras 


t’asseoir à l'écart, et, en partant, tu recou- 
vriras tes excréments. Car Yahweh, ton 
Dieu, marche au milieu de ton camp, 
pour te protéger et pour livrer tes enne- 
mis devant toi; ton camp doit donc être 


saint, afin que Yahweh ne voie chez toi | 


rien de malséant et qu'il ne se détourne 
pas de toi. 


9. CHaP. Xx111, 16-26 : PETIT GROUPE 


DE LOIS DIVERSES. — ÆEsclave fugilif | il la renverra de sa maison. Une fois sor- 2 


x 


Re 


XXIII, 17. Au milieu de ton pays m. à m. 
au milieu de toi. 

18. D'un chien, d'un prostitué (cinædus) : comp. 
Apoc. xxi, 15; Rom, 1, 27: 1 Cor. vi, 9. 
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DEUTÉRONOME. 
7. CHAP. XXII, 2-9 : PERSONNES EXCLUES 


Chap. XXIV, 2. 


(XXI, 16, 17). Hiérodules (xx, 18, 


19). Usure (xx1n, 20, 21). Vœux (xxiu, 


22-24). En passant dans une vigne ou 
un champ moissonné (Xx111, 25, 26). 


Tu ne livreras pas à son maître un 
esclave qui se sera enjui d'avec son maître 
et réfugié auprès de toi. Il demeurera 
avec toi, au milieu de ton pays, dans le 
lieu qu'il choisira, dans l’une de tes villes, 
où il se trouvera bien : tu ne l’opprimeras 
point. 

I n'y aura point de prostituée parmi 
les filles d'Israël, et il n’y aura point de 
prostitué parmi les fils d'Israël. Tu 
n'apporteras pas dans la maison de Yah- 
weh, ton Dieu, le salaire d’une prosti- 
tuée ni le salaire d’un chier, pour l’ac- 
complissement d'un vœu quelconque ; car 
l'un et l'autre sont en abomination à 
Vahweh, ton Dieu. 

Tu n'exigerss de ton frère aucun inté- 
rét ni peur argent, ni pour vivres, ni 


pour aucune chose qui se prête à intérêt.\l 


Tu peux exiger un intérêt de l’étranger, 
mis tu n'en tireras point de ton frère, 
lin que Yahweh, ton Dieu, te bénisse 
darts tout ce que tu entreprendras, dans 
le pays où tu vas entrer pour le posséder. 


16 
17 


18 


19 


\ 


Quard tu auras fait un vœu à Yah- 2 


weh, ton Dieu, tu ne tärderas point à 


laccemplir; sinon, Yahwék, ton Dieu, 


t'en demancerait certainement compte, 
et tu serais chargé d’un péché. 
t'abstiens de faire des vœux, il n’y aura 


Si tu 23 


pas en toi de péché. Mais la parole sor- 24 


tie de tes lèvres, tu la garderas et l’ac- 
compliras, selon le vœu que tu auras fait 
librement à Yahweh, ton Dieu, et que tu 
auras pr'noncé de ta bouche. 


Quand tu entreras dans la vigne de 25 


ton prochain, tu pourras manger des 


raisins selon ton désir et t'en rassasier, 


mais tu n'en mettras pas dans ton pa- 
nier. 
prochain, tu pourras cueillir des épis 
avec la main, mais tu ne mettras pas la 
faucille dans les blés de ton prochain. 


10. CHaPp. xXxX1V, 1-4 : DIVORCE. 


Si tu entres dans les blés de ton 26 


Lorsqu'un homme aura pris une femme 24 


et l’aura épousée, si elle vient à ne pas 
trouver grâce à ses veux, parce qu'il a 
découvert en elle quelque chose de repous- 
sant, il écrira pour elle une lettre de di- 
vorce et, après la lui avoir remise en main, 


25, Cueillir des épis, puis les froisser pour en 
faire sortir les grains, et manger ces grains : 
comp. Matth. xiü, 1; Luc. vi, 1. Vulg., cueillir 
des épis et les froisser avec la main. 
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Chap. XXIV, 3. 


DEUTÉRONOME. 


Chap. XXV, 2. 


tie de chez lui, elle s’en ira et pourra deve- 

3 nir la femme d'un autre homme. Mais 
si ce dernier mari la prend en aversion, 
écrit pour elle une lettre de divorce, et 
que, la lui ayant remise en main, il la 
renvoie de sa maison ; ou bien si ce der- 
nier mari qui l’a prise pour femme vient 

4 à mourir, alors le premier mari, qui l'a 
renvoyée, ne pourra pas la reprendre pour 
femme, après quelle a été souillée, car 
c'est une abomination devant Yahweh, 
et tu n'engageras pas dans le péché le 
pays que Yahweh, ton Dieu te donne 
pour héritage. 


11. CHaAP. XXIV, 5-9 : PETIT GROUPE DE 

LOIS DIVERSES. — Homime nouvelle- 

ment marié (XXIV, 5) ; gages (XXIV, Ô) ; 

$ rapt d'un Israélite (KXXIV, 7); lèpre 
# (XxXIV, 8, 9). 


| Lorsqu'un homme sera nouvellement 
à marié, il n'ira point à l’armée, et on 
ne lui imposera aucune charge publique ; 


2 il sera libre pour sa maison pendant un 


an, et il réjouira la femme qu'il a prise. 
- On ne prendra pas en gage les deux 
meules, ni la meule de dessus : ce serait 
prendre en gage la vie même. 
Si l’on trouve un homme qui ait enlevé 
l'un de ses frères, d’entre les enfants d’Is- 
raël, et en ait fait son esclave, ou l'ait 


vendu, ce ravisseur sera puni de mort. 


Tu ôteras ainsi le mal du milieu de toi. 

8 Prends garde à la plaie de la lèpre, 
observant avec soin et mettant en prati- 
que tout ce que vous enseigneront les 
prêtres lévitiques ; tout ce que je leur ai 


Ÿ en pratique. Souviens-toi de ce que Yah- 
weh, ton Dieu, a fait à Marie pendant le 
voyage, lors de votre sortie d'Egypte. 


12. CHAP. xx1V, 10-22 : EN FAVEUR DES 
FAIBLES. — (jages pris aux pauvres 
(XXI, 10-13); mercenaire (XX1V, 14, 15): 
Justice dans les jugements (XXIV, 16); 


vendange (XXIV, 19-22). 


10 Si tu prêtes à ton prochain un objet 
_ Quelconque, tu n’entreras pas dans sa 
11 maison pour prendre son gage; tu atten- 

dras dehors, et celui à qui tu fais le prêt 


_ÆXIV, 6. Les deux meules, formant le moulin 
4 bras dont chaque famille se servait journelle- 
ment pour moudre le blé. La meule de dessus 
était mobile : sans elle, l’autre ne servait plus à 
| en, Voy, Am, ii, 8: Job, xxii, 6: Prov. xx, 16 al. 
| Comp, Exod, xx, 25 sv. De bons manuscrits 


[la veuve. 


prescrit, vous le mettrez soigneusement 


étrangers, orphelins, veuves (XXIV, 17, 
18); leur part; à la moisson et à la 


12 apportera le gage dehors. Si cet homme | 


| pourrait traduire : 


est pauvre, tu ne te coucheéras point 
avec son gage; tu ne manqgueéras pas de 13 
lui rendre le gage au coucher du soleil, afin 
qu'il couche dans son vêtement et qu'il te 
bénisse, et ce sera là une justice pour toi 
devant Yahweh, ton Dieu. 

Tu n'opprimeras point le mercenaire 14 
pauvre et indigent, soit l’un de tes frères, 
soit l’un des étrangers demeurant dans 
ton pays, dans tes portes. 
tu lui donneras son salaire, sans que le 


{soleil se couche sur cette dette; car ïl 


est pauvre, et son âme l'attend. Autre- 
ment il crierait à Yahweh contre toi, 
et tu serais chargé d’un péché. 

Les pères ne seront pas mis à mort 16 
pour les enfants, et les enfants ne seront 
pas mis à mort pour les pères ; chacun 
sera mis à mort pour son péché. 

Tu ne violeras pas le droit de l’étran- 17 
ger ni de l’orphelin, et tu ne prendras 
point en gage le vêtement de la veuve. 
Tu te souviendras que tu as été esclave 18 
en Egypte, et que Yahweh, ton Dieu, 
t'a délivré : c'est pourquoi je te com- 
mande d'agir en cette manière. 

Quand tu feras ta moisson dans ton 19 
champ, si tu as oublié une gerbe dans le 
champ, tu ne retourneras pas pour la 
prendre : elle sera pour l'étranger, pour 
l’orphelin et pour la veuve, afin que 
Yahweh, ton Dieu, te bénisse dans tout 
le travail de tes mains. Quand tu se- 20 
coueras tes oliviers, tu ne fouilleras pas 
après coup les branches : le reste sera 
pour l'étranger, pour l’orphelin et pour 
Quand tu vendangeras ta 21 
vigne, tu ne cueilleras pas après coup 
les grappes qui y seront restées : elles 
seront pour l'étranger, pour l’orphelin 
et pour la veuve. Tu te souviendras que 22 


tu as été esclave dans le pays d'Egypte : 


c'est pourquoi je te commande d'agir 
en cette manière. 


13. CHAP. XXV, 1-4: HUMANITÉ DANS LES 
CHATIMENTS ET ENVERS LES ANIMAUX. 


Quand il s'élèvera une contestation 29 
entre des hommes, et qu'ils se seront 
présentés au jugement, qu’on les aura 
jugés, qu'on aura absous l'innocent et 
condamné le coupable, 
a mérité d’être battu, le juge le fera éten- 
dre par terre et battre en sa présence 
d’un nombre de coups proportionné à sa 


lisent dans la Vulgate apposui! (au lieu de 
opposuit}, celui qui l'offre engage save. 

7. Eten ait fait son esclaue ou l'ait vendu. On 
el l'ait iraiité avec durelé et 
vendu. 
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Chap. XXV, 3. 


faute. Il ne lui fera pas donner plus de 
quarante coups, de peur que, si on conti- 
nuait à le frapper de beaucoup de coups 
en plus de ceux-là, ton frèrene füt avili 
à tes yeux. 

Tu ne muselleras pas le bœuf, quand 
il foulera le grain. 


14, CHap, XXV, 5-10 : LÉVIRAT. 


Lorsque des frères demeurent ensem- 
ble, et que l’un d'eux meurt sans laisser 
de fils, la femme du défunt ne se mariera 
pas au dehors, à un étranger ; mais son 
beau-frère ira vers elle, la prendra pour 
femme, et remplira envers elle le devoir 
de beau-frère. Le premier-né qu’elle 
mettra au monde succédera au frère dé- 
funt et prendra son nom, afin que ce 
nom ne soit pas effacé d'Israël. S'il ne 
plait pas à cet homme de prendre sa 
belle-sœur, Sa belle-sœur montera à la 
porte, vers les anciens, et dira : “ Mon 
beau-frère refuse de faire revivre le nom 
de son frère en Israël; il ne veut pas 
remplir, en m'épousant, son devoir de 
beau-frère. ”” Alors les anciens de la 
ville l’appelleront et lui parleront. S'il 
persiste et dit : ‘“ Il ne me plaît pas 
de la prendre, ”” sa belle-sœur s’appro- 
chera de lui en présence des anciens, lui 


ôtera son soulier du pied et lui cra- 


chera au visage, en disant : ‘ Ainsi 
sera fait à l’homme qui ne relève pas 
la maison de son frère.” Et sa maison 


sera appelée en Israël la maison du| 


déchaussé. 


15. CHAP. XXV, 11, 12: RIXES ET BONNES 
MŒURS. 


Lorsque des hommes se battront en- 
semble, un homme et son frère, si la 
femme de l’un s'approche pour délivrer 
son mari de la main de celui qui le frappe, 
et que, avançant la main, elle saisisse 
ce dernier par les parties 


sans pitié. 


XXV, 3. Quarante coups : l'usage S'intro- 
duisit de s'arréter à 39, dans la crainte de dé- 
passer par erreur le nombre fixé par la Loi 
(II Cor. xi, 24). 

4. Comp. Prov. xü, 10; Ï Cor. ix, 9; I Tim. 
V. 18. 

6. Succédera au frère délunt et prendra son 
ho, mom. à mm. se lévera au (ou sur le) nom du 
frère défunt. Moïse accepta la coutume du lévirat 
(du mot latin leurir, beau-frère) ; mais, de peur 
qu'elle ne donnât lieu à quelque abus, il en 
restreignit l'usage, en lui Gtant son caractère 


DEUTÉRONOME. 


honteuses, | 
tu lui couperas la main; ton œil sera 
[lui diras : 


Chap: :XXVI 3 


16. CHAP. XXV, 13-16 : EQUITÉ DANS LES 
TRANSACTIONS. 


Tu n'auras pas dans ton sac deux 


sortes de poids, un gros et un petit. Tu 


n'auras pas dans ta maison deux sortes 
d'épha, un grand et un petit. 


exact et juste, afin que tes jours se pro- 
longent dans la terre que te donne Yah- 
weh, ton Dieu. Car il est en abomination 
à Yahweh, ton Dieu, celui qui fait ces 
choses, qui commet une iniquité. 


17. CHap. xXV, 17-19 : DESTRUCTION DES 
AMALÉCITES,. 


Souviens-toi de ce que te fit Amalec 
pendant le voyage, lorsque tu sortis de 
l'Egypte, comment il te rencontra en 
route, et tomba sur toi par derrière, Sur 
tous ceux qui étaient épuisés derrière toi, 
et toi tu étais fatigué et sans force, et il 
n'eut aucune crainte de Dieu. Quand 
Yahweh, ton Dieu, t’aura donné du re- 
pos, l'ayant délivré de tous tes ennemis 
d'alentour, dans le pays que Yahweh, 
ton Dieu, te donne en héritage pour le 
posséder, tu effaceras la mémoire d’A- 
malec de dessous le ciel : ne :'oiblie 
point. 


18. CHAP. XXVI, 1-15: PRÉSENTATION DES 
PRÉMICES ET DES DÎMES. — Présenta- 
tion des prémices au prêtre du sanc- 
tuaire (XXVI, 1-4); prière prononcée 
par l'offrant (XXV1, 5-10) ; sa joie (XX, 
10b, 11). Dime triennale (XXV, 12-15). 


Lorsque tu seras entré dans le pays 26 | 
| 


que Yahweh, ton Dieu, te donne pour 


| héritage, que tu en auras pris possession 
let y seras établi, 


tu prendras une part 
des prémices de tous les produits du sol 
que tu auras retirés de ton pays, que te 
donne Yahweh, ton Dieu, et, l’ayant 
mise dans une corbeille, tu iras au lieu 
que Yahweh, ton Dieu, aura choisi pour 
y faire habiter son nom. Tu te présen- 
teras au prêtre alors en fonction, et tu 
‘“ Je déclaré aujourd'hui à 


obligatoire. Elle se conserva jusqu'à l'ère chré- 
tienne (Matth. xxii, 24). 
g. C'est en y posant le pied, par conséquent 


la chaussure, que l'on prend possession d'un. 


fonds (comp. Gen. xili, 17 ; Jos. x, 24). De là est 


| venue l'action symbolique d'ôter la chaussure et 


de la livrer à un autre, pour signifier l'abandon 
d'un droit, d'une propriété, d'une créance (voy. 
Ruth, iv, 7; Ps. 1x, 8 ;-cviil, 0). 

13 SV. De poids :ils étaient primitivement faits 
de pierres. Un gros pour l'achat, #n petit pour la 
vente. — Éfpha, mesure de vingt litres environ, 
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| un poids exact et juste, tu auras un épha 
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Chap. XX VI, 4. 


Yahweh, ton Dieu, que je suis entré dans 
le pays que Yahweh a juré à nos pères 
4 de nous donner. * Le prêtre recevra la 
corbeille de ta main et la déposera de- 
5 vant l'autel de Yahweh, ton Dieu. Et 
prenant de nouveau la parole, tu diras 
devant Yahweh, ton Dieu : 

‘“ Mon père était un Araméen prêt à 
périr; il descendit en Egypte avec peu 
de gens et y vécut en étranger; là il 
devint une nation grande, puissante et 

6 nombreuse. Les Egyptiens nous mal- 


traitérent, nous opprimèrent et nous im- | 
| votre demeure sainte, du ciel, et bénissez 
| votre peuple d'Israël et le sol que vous nous 


7 posèrent un dur servage. Alors nous 
criâmes à Yahweh, le Dieu de nos pères, 
et Vahweh entendit notre voix et vit 
nos souffrances, notre misère et notre 

8 oppression. Et Yahweh nous fit sortir 
d'Egypte, avec une main forte et le bras 
étendu, par une grande terreur, avec 

9 des signes et des prodiges. 
conduits dans ce lieu et il nous a donné 
ce pays, un pays où coulent le lait et le 

10 miel. Et maintenant voici que j apporte 
les prémices des produits du sol que vous 
m'avez donné, Ô Yahweh. ” 

Tu les déposeras devant Yahweh, ton 


Dieu, et tu te prosterneras devant Yahweh, 


11 ton Dieu. Puis tu te réjouiras, avec le Lé- 
vite et avec l'étranger qui sera au milieu 
de toi, de tous les biens que Yahweh, ton 
Dieu, t’a donnés, à toi et à ta maison. 

12 Lorsque tu auras achevé de lever toute 
la dîme de tes produits, la troisième an- 
née, l’année de la dîme, et que tu la don- 


neras au Lévite, à l'étranger, à l’orphe- | 


lin et à la veuve, pour qu'ils la mangent 
dans tes portes et qu'ils se rassasient, 


DEUTÉRONOME. 


Il nous a | 


Chap. XXVII, 3. 


| tu diras devant Yahweh, ton Dieu : 

‘ J'ai ôté de ma maison ce qui est con- 
sacré, et je l’ai donné au Lévite, à l’étran- 
ger, à l’orphelin et à la veuve, selon tous 
vos préceptes que vous m'avez donnés ; 
je n’ai transgressé ni oublié aucun de vos 
préceptes. 
choses pendant mon deuil, je n’en ai rien 
transporté hors de ma maison dans l'état 
d'impureté, et je n’en ai rien donné à l’oc- 
casion d’un mort ; j'ai obéi à la voix de 
Yahweh, mon Dieu, j'ai agi selon tout ce 
que vous m'avez prescrit. Regardez de 


avez donné, comme vous l’avez juré à nos 
pères, ce pays où coulent le lait et le miel.” 


19, CHaP. XXVI, 16-19 : CONCLUSION : 
L'ALLIANCE. 


Aujourd'hui Yahweh, ton Dieu, te 
commande de mettre en pratique ces lois 
et ces ordonnances ; tu les observeras et 
tu les mettras en pratique de tout ton cœur 
et de toute ton âme. Tu as fait déclarer 
aujourd’hui à Yahweh qu'il sera ton Dieu, 
toi t'engageanit de ton côté à marcher 
dans ses voies, à observer ses lois, ses 
commandements et ses ordonnances, et 
à obéir à sa voix. Et Yahweh t'a fait 
déclarer aujourd’hui que tu lui serais un 
peuple particulier, comme il te l’a dit, 
observant tous ses commandements, {ui 


_s’engageant de son côté à te donner la supé- 


riorité sur toutes les nations qu'il a faites, 
en gloire, en renom et en splendeur, en 
sorte que tu sois un peuple saint à Yah- 
weh,-ton Dieu, comme il l’a dit. ” 


TROISIÈME PARTIE 
DISCOURS COMPLÉMENTAIRES. 
ÉRXVIT, 1 XX, -20;] 


1. CHAP. XXVI1, 1-26 : SUR LE RENOUVEL- 
LEMENT DE L'ALLIANCE EN CHANAAN. 
— dntroduction (XXvI1, 1). Au mont 
Hébal : les pierres sur lesquelles la loi 
sera gravée (XXVI, 2-4); autel et sacri- 
fices (xxvu, 5-8). Docilité (Xxvu, 9, 10). 
Sur lHeébal et le Garizim 
11-13) ; les malédictions (xXxXvn, 14-26). 


27 Moïse, avec les anciens d'Israël, donna 
cet ordre au peuple : 


XXVI, 12. La deuxième dfme, la dîime de 
charité, appelée aussi froisième dime (Job, i, 
7, 8), celle dont il est question, xiv, 28. 


14. À l'occasion d'un mort : c'était, paraît-il, | 
la coutume de faire porter à la maison du défunt 


(XXVIL, 


“ Observez tout le commandement 
que je vous prescris aujourd'hui. 
Lorsque vous aurez passé le Jourdain 


pour entrer dans le pays que te donne 


Vahweh, ton Dieu, tu dresseras de gran- 
des pierres et tu les enduiras de chaux, 
et tu écriras dessus toutes les paroles de 
cette loi, après ton passage, afin que tu 
entres dans le pays que Yahweh, ton 
Dieu, te donne, pays où coulent le lait 


| et le miel, comme te l’a dit Yahweh, le 


diverses provisions, devant servir au repas des 
funérailles (comp. Jér. xvi, 7 ; Ezéch. xxiv, 17; 
Osée, ix, Tob. iv, 17) ; or une telle maison était 
impure, et il n'eût pas été permis d'y envoyer 
des produits consacrés ou leur valeur en argent. 


Je n'ai pas mangé de ces 1! 


as, 
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4 Dieu de tes pères. 


5 de chaux. 


Chap. XXVII, 4. 


Lors donc que vous 
aurez passé le Jourdain, vous dresserez 
sur le mont Hébal ces pierres que je vous 
prescris aujourd'hui, et tu les enduiras 
Et tu bâtiras là un autel à 
Yahweh, un autel de pierres sur les- 


6 quelles tu ne porteras pas le fer. Tu bÂ- 


g 


tiras en pierres brutes l’autel de Yahweh, 


ton Dieu. Et tu offriras dessus des holo- 
caustes à Yahweh, ton Dieu; tu offriras 
des sacrifices pacifiques, et tu mangeras 
là et tu te réjouiras devant Yahweh, ton 
Dieu. Tu écriras sur ces pierres toutes 
SRATOS de cette loi en caractères bien 
nets. ” 

Moïse et les prêtres lévitiques parlè- 
rent à tout Israël, en disant : ‘“ Garde le 
silence et écoute, à Israël! Aujourd’hui 
tu es devenu le peuple de Yahweh, ton 


10 Dieu. Tu obéiras donc à la voix de Yah- 


11 
12 


13 
14 


20 


weh, ton Dieu, et tu mettras en pra- 
tique ses commandements et ses lois, que 
je te prescris aujourd'hui. ”? 

Le même jour, Moïse donna cet ordre 
au peuple : ‘ Lorsque vous aurez passé 


le Jourdain, ceux-ci se tiendront sur le | 


mont Garizim pour bénirle peuple : Siméon, 


Lévi, Juda, Issachar, Joseph et Benjamin. | 


Et ceux-là se tiendront sur le mont Hébal 
pour la malédiction: Ruben, Gad, Aser, 
Zabulon, Dan et Nephthali. Et les Lé- 
vites prendront la parole et diront d’une 
voix haute à tous les hommes d'Israël : 

Maudit soit l’homme qui fait une image 
taillée ou une image de fonte, abomina- 
tion de. Yahweh, œuvre des mains d’un 
artisan, et qui la place dans un lieu se- 
cret! — Et tout le peuple répondra et 
dira : Amen | 

Maudit soit celui qui méprise son père 


et sa mère! — Et tout le peuple dira: | 


Amen | 

Maudit soit celui qui déplace la borne 
de son prochain! — Et tout le peuple 
dira : Amen |! 

Maudit soit celui qui fait égarer un 
aveugle dans le chemin! — Et tout le 
peuple dira : Amen ! 

Maudit soit celui qui viole le droit 
de l'étranger, de l’orphelin et de la 
veuve! — Et tout le peuple dira : 
Amen ! 

Maudit soit celui qui couche avec la 
femme de son père, Car il soulève la cou- 
verture de son père ! — Et tout le peuple 
dira : Amen! 


AXVIT, 4-5, Mont Hébal (voy. xi, 29) : les 
Samaritains, qui avaient bâti un temple sur le 
mont Garizim, ont mis ici, dans leur Pentateu- 
que, Gariszim au lieu de Hébal, 

14. Douze malédictions, selon le nombre des 
tribus. Plusieurs pensent qu'elles étaient en 
beaucoup plus grand nombre, et que les cas y 


DEUTÉRONOME. 


Chap. XX VIII, 8. 


bête quelconque! — Et tout le peuple 
dira : Amen ! 


sœur, fille de son père ou fille de sa mère! 
— Et tout le peuple dira : Amen ! 


belle-mère! — Et tout le peuple dira : 
Amen | 


son prochain! — Et tout le peuple 
dira : Amen | 


pour frapper une vie, répandre le sang 
innocent! — Et tout le peuple dira : 
Amen | 


les paroles de cette loi, en les mettant 
en pratique ! — Et tout le peuple dira : 
Amen ! 


2. CHAP. XXVIII, 1-68 : BÉNÉDICTIONS ET 
MALÉDICTIONS. 

Bénédictions promises à la fidélité 
(XXVII, 1-14) — Thème général 
(XXVI, 1,2). À la ville et aux champs 
(XXVIH, 3-6) en présence des ennemis 
(XXVIN, 7), en vue de la prospérite 
(XXVIH, 8) ; peuple saint (XXVIE, 9, 10), 
comblé de biens (XXVInt, 11-14). 


Yahweh, ton Dieu, en observant et en 
mettant en pratique tous ses commande- 
ments que je te prescris aujourd'hui, Yah- 
weh, ton Dieu, te donnera la supériorité 
Sur toutes les nations de la terre, Voici 
toutes les bénédictions qui viendront sur 


toi et t’atteindront, si tu obéis à la voix 


de Yahweh, ton Dieu : 

Tu seras béni dans la ville et tu seras 
béni dans les champs. Béni serà le fruit 
de tes entrailles, le fruit de ton sol, le 


| fruit de tes troupeaux, les portées de ton 


gros et de ton menu bétail. Bénies se- 
ront ta corbeille et ta huche. Tu seras 
béni à ton entrée, et tu seras béni à ta 
sortie. 

Yahweh fera que les ennemis qui s’élé- 
veront contre toi soient mis en déroute 
devant toi; venus contre toi par un seul 
chemin, ils s’enfuiront devant toi par 
sept chemins. 

Yahweh commandera à la bénédiction 
d'être avec toi dans tes greniers et dans 
tout travail de tes mains! Il te bénira 


figurant sont cités à titre d'exemples. Nous n'au- 
rions donc ici que le programme abrégé de la 
cérémonie, ce qui explique que les bénédichions 
ne sont pas rapportées ; leur formule devait cor- 
respondre à celle des malédictions. Comp. Jos. 
Viil, 34. 


— 204 — 


Maudit soit celui qui couche avec une 21 
. Maudit soit celui qui couche avec sa 22 
Maudit soit celui qui couche avec sa 23 
Maudit soit celui qui frappe en secret 24 


Maudit soit celui qui reçoit un présent 25 


Maudit soit celui qui ne maintient pas 26 


Si tu obéis exactement à la voix de 28 
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Chap. XXVIII, 0. 


dans le pays que te donne Yahweh, ton 
Dieu. ! 
9 Vahweh te fera subsister pour lui 

1] comme un peuple saint, ainsi qu'il te l’a 

_ juré, si tu observes les commandements 
| de Yahweh, ton Dieu, et si tu marches 

:. 10 dans ses voies; et tous les peuples ver- 

_  ront que le nom de Yahweh est nommé 
| sur toi, et ils te craindront. 

4 [1 Yahweh te comblera de biens, en mul- 
lipliant le fruit de tes entrailles, le fruit 
de tes troupeaux et le fruit de ton sol, 

x dans le pays que Yahweh a juré à tes 

12 pères de te donner. Yahweh t'ouvrira 
son bon trésor, le ciel, pour envoyer à ton 

+ , pays la pluie en son temps, et pour bénir 

1, { tout letravail de tes mains. Tu prêteras à 

_ | beaucoup de nations, et tu n’emprunte- 
(ras point. Yahweh te mettra à la tête, 

| \et non à la queue; tu seras toujours en 
haut, et tu ne seras jamais en bas, si tu 
obéis aux commandements de Yahweh, 

ton Dieu, que je te prescris aujourd’hui, 

si tu les observes et les mets en pratique, 


… [Aetsi tu ne t'écartes, ni à droite ni à gau- 


che, de tous les commandements que je 
Vous prescris aujourd’hui, pour aller après 
d'autres dieux et les servir. 


Malédictions contre les délinquants (XXVu1, 
)8 15-68). — Thème général (XXvIu, 15). 
e Chaätiment universel (XxvI1, 16-19) ; 
insuccès, pestes, stérilité du sol, désastre 
à la guerre (Xxxvirr, 20-26) : malheurs 
Sans cesse renouvelés (XXVuI, 27-35), jus- 
qu'à la destruction (Kxvu11, 36-46). Au 
Pouvoir des ennemis : terreurs de la 
guerre (XXVII1, 47-57), extermination 
(XxVIT1, 58-63) ; parmi les nations 
(XxvII1, 64-68). 


15 Mais si tu n’obéis pas à la voix de 
_ Yahweh, ton Dieu, pour observer et 
mettre en pratique tous ses commande- 


aujourd’hui, voici toutes les malédictions 
Qui viendront sur toi et t'atteindront : 
10 Tu seras maudit dans la ville et tu 
17 seras maudit dans les champs. Seront 
18 maudites ta corbeille et ta huche. Seront 
maudits le fruit de tes entrailles, le fruit 
_ d ton sol, les portées de ton gros et de 
ton menu bétail. Tu seras maudit à ton 
tntrée, et tu seras maudit à ta sortie. 

_ Yahweh enverra contre toi la malédic- 
tion, le trouble et la menace, dans tout 


s | 
n À 


eh (peuple de Yahweb). 
13. Tête et queue, en haut et en bas : même pen- 
ste sous des images différentes : Israël sera le pre- 


fier en richesse, en puissance, en considération. 


DEUTÉRONOME, 


ce que tu entreprendras de faire, jusqu’à 


la posséder. 


ments et toutes ses lois que je te prescris 


XXVIIT, 10. Que le nom de Yahweh est nommé | 
SUr 105, c.-à-d. que tu es appelé du nom de Yah- 


Chap. XXVIII, 35. 


ce que tu sois détruit et Jusqu'à ce que 
tu périsses bientôt, à cause de la perver- 
sité de tes actions, parlesquelles tu m’au- 
ras abandonné, Yahweh attachera à toi 21 
la peste, jusqu'à ce qu'elle t'ait consumé 
de dessus la terre où tu vas entrer pour 
Yahweh te frappera de 22 
langueur, de fièvre, d'inflammation, de 
Châleur brûlante, de sécheresse, de char- 
bon et de nielle, fléaux qui te poursui- 
vront jusqu'à ce que tu périsses. Ton 23 
ciel sur ta tête sera d'’airain, et la terre 
sous tes pieds sera de fer. Yahweh en- 24 
verra pour pluie à ton pays de Ia pous- 
sière et du sable, qui descendront du 
ciel sur toi jusqu’à ce que tu sois détruit. 
Yahweh fera que tu sois battu devant tes 25 
ennemis ; tu sortiras contre eux par un 
seul chemin, et par sept chemins tu fuiras 
devant eux, et tu seras un objet de ter- 
reur parmi tous les royaumes de la terre. 


| Ton cadavre servira de pâture à tous les 26 


oiseaux du ciel et aux bêtes de la terre, 

etil n’y aura personne pour les effrayer. 
Yahweh te frappera de l’ulcère d'Egyp- 27 

te, d'hémorrhoïdes, de dartres eèt de gale, 


| dont tu ne pourras guérir. Yahweh te 28 


frappera de délire, d’aveuglement et 
d’égarement d'esprit; tu tâtonneras en 29 
plein midi, Comme l’aveugle dans l’obs- 
curité ; tu ne réussiras pas dans tes voies : 
tu seras tous les jours opprimé et dé- 
pouillé, sans personne qui vienne à ton 
secours. Tu te fianceras à une femme, 30 
et un autre la possédera ; tu bâtiras une 
maison, et tu ne l’habiteras pas; tu plan- 
teras une vigne, et tu n’en jouiras pas. 
Ton bœuf sera égorgé sous tes yeux, et 31 
tu n'en mangeras pas ; ton âne sera en- 
levé de devant toi, et on ne te le rendra 
pas ; tes brebis seront livrées à tes enne- 
mis, et personne ne viendra à ton se- 
cours. Tes fils et tes filles seront livrés 32 
à un autre peuple ; tes yeux le verront et 
languiront tout le jour après eux, et ta 
main sera impuissante. Le fruit de ton 33 
sol et tout le produit de ton travail, un 


_ peuple que tu n'as pas connu Île man- 


gera, et tu seras opprimé et écrasé tous 
les jours. Tu deviendras fou à la vue 34 
des choses que tu verras de tes yeux. 
Yahweh te frappera aux genoux et 35 
aux cuisses d’un ulcère malin, dont tu ne 
pourras guérir ; él fe couvrira depuis la 
plante du pied jusqu’au sommet de la tête. 


22. Sécheresse : le texte hébreu actuel ports 
héréb, épée ; mais il faut lire avec la Vulg. ko- 


| réb, sécheresse. 


27. Ulcère d'Egypte, sorte de lèpre appeléa 
élébhanltiasts. 
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37 


38 


39 


40 


44 


45 


46 


47 


48 


50 
51 


52 


| beront. 


Chap. XXVIII, 36. 


Yahweh te fera marcher, toi et ton roi 
que tu auras mis à ta tête, vers une 
nation que tu n'auras pas connue, ni toi 
ni tes pères, et là tu serviras d’autres 
dieux, du bois et de la pierre, et tu de- 
viendras un sujet d'étonnement, de fable 
et de raillerie, parmi tous les peuples chez 
lesquels Yahweh te mènera. Tu porte- 
ras sur ton champ beaucoup de semence, 
et tu recueilleras peu, car les sauterelles 
la dévoreront. Tu planteras des vignes 
et tu les cultiveras, et tu ne boiras pas 
de vin et ne tu récolteras rien, car les 
vers les mangeront. Tu auras des oli- 
viers sur tout ton territoire, et tu ne 
t’oindras pas d'huile, car tes olives tom- 
Tu engendreras des fils et des 
filles, et ils ne seront pas à toi, car ils 
iront en captivité. Les insectes s’empa- 
reront de tous tes arbres et des fruits de 
ton sol. L’étranger qui vit au milieu de 
toi s’élèvera de plus en plus au-dessus de 
toi, tandis que toi, tu descendras tou- 
jours plus bas ; il te prétera, et tu ne lui 
préteras pas ; il sera en tête, et tu seras 
a la queue. 

Toutes ces malédictions viendront sur 
toi, elles te poursuivront et t’atteindront, 
jusqu'à ce que tu sois détruit, parce que 
tu n'auras pas obéi à la voix de Yahweh, 
ton Dieu, pour observer ses lois et ses 
commandements qu'il t’a prescrits. 


et pour ta postérité à jamais. 

Parce que tu n'auras pas servi Yah- 
weh, ton Dieu, avec joie et de bon cœur, 
en retour de l'abondance de toutes cho- 
ses, tu serviras, dans la faim, dans la 
soif, dans la nudité, dans la disette de 


toutes choses, tes ennemis que Yah-| 
weh enverra contre toi ; il mettra un joug 


de fer sur ton cou, jusqu'à ce qu'il t'ait 
détruit. 
de loin, des extrémités de la terre, une 
nation à la marche rapide comme le vol 
de l’aigle, nation dont tu n’entendras pas 
le langage, nation à l'aspect farouche, 
qui n'aura ni égards pour le vieillard, ni 
pitié pour l'enfant. Elle dévorera le fruit 
de tes troupeaux et le fruit de ton sol, 
jusqu’à ce que tu Sois détruit; elle ne 
te laissera ni blé, ni vin nouveau, ni 
huile, ni les portées de ton gros et de ton 
menu bétail, Jusqu'à ce qu'elle t'ait fait 
périr. Elle t'assiégera dans toutes tes 
portes, jusqu’à ce que tombent dans tout 


ton pays tes murailles, hautes et fortes, 
dans lesquelles tu auras mis ta confiance ; | 


elle t'assiégera dans toutes tes portes, dans 
tout le pays que Yahweh, ton Dieu, t'aura 


54. Et ceux de ses enfants qu'il aura ébargnés, 


DEUTÉRONOME. 


son frère, la femme qui repose sur son 
sein et le reste de ses enfants qu'il aura 


Elles | 
seront pour toi un signe et un prodige, 


Yahweh fera partir contre toi. 


let vous serez arrachés de la terre où tu 


omis dans la Vulgate. 


Chap. XX VIII 66: 


donné. Tu mangeras le fruit de tes en- 53 
trailles, la chair de tes fils et de tes filles 

que Yahweh, ton Dieu, t’aura donnés, ! 
tant sera grande l'angoisse et la détresse 

où te réduira ton ennemi. L'homme 54 
d’entre vous le plus délicat et le plus haz= 
bitué au luxe regardera d’un œil jaloux 


épargnés ; il ne donnera à aucun d'eux 55 
de la chair de ses enfants dont il se nour- 
rira, parce qu'il ne lui restera plus rien, 
tant seront grandes l'angoisse et la détresse 
où te réduira ton ennemi dans toutes tes | 
portes. La femme d’entre vous la plus 56 
délicate et la plus habituée au luxe, trop | 
tendre et trop délicate pour essaver de 
poser à terre la plante de son pied, re- 
gardera d’un œil jaloux le mari qui re- 
posait sur son sein, ainsi que son fils et 
sa fille, à cause de l'arrière-faix sorti 57 
d’entre ses pieds et de ses enfants qu’elle 
aura mis au monde; car, manquant de 
tout, elle s’en nourrira en secret, tant 
sera grande l'angoisse et la détresse où 
te réduira ton ennemi dans tes portes. 

Si tu n'as pas soin de mettre en prati- 58 | 
que toutes les paroles de cette loi, écrites 
dans ce livre, craignant ce nom glorieux = 
et redoutable : Yahweh, ton Dieu, — Yah- 89 | 
weh rendra extraordinaires tes plaies et 
les plaies de ta postérité, plaies grandes 
et continues, maladies graves et opiniä- ! 
tres. Il fera revenir sur toi toutes les 60! 
maladies d'Egypte, devant lesquelles tu « | 
tremblais, et elles s'attacheront à toi. = | 
De plus, Yahweh fera venir sur toi El | 
toutes sortes de maladies et de plaies, 
qui ne sont pas écrites dans le livre 
de cette loi, jusqu'à ce que tu sois 
détruit. Vous ne resterez plus qu'un 62 
petit nombre, après avoir été nombreux 
comme les étoiles du ciel, parce que tu 
n'auras pas obéi à la voix de Yahweh, 
ton Dieu. De même que Yahweh pre- 63 
nait plaisir à vous faire du bien et à vous” 
multiplier, ainsi Yahweh prendra plaisir 
à vous faire périr et à vous détruire; 


vas entrer pour la posséder. VYahweh 64 
te dispersera parmi tous les peuples, 
d'une extrémité de la terre à l’autre, et. 
là, tu serviras d’:u res dieux que n'ont 
connus ni toi ni tes pères, du bois et 
de la pierre. Parmi ces nations mêmes, 
tu ne seras pas tranquille, et il n'y 
aura pas un lieu de repos pour la plante 
de tes pieds ; là Yahweh te donnera un 
cœur tremblant, des veux éteints, et une 
äme languissante. Ta vie sera comme 66 


qu'il n'aura pas encore égorgés pours'en nourrir! 


ne 4 


en suspens devant toi, 


À vie. Le matin tu diras : ‘ Que ne suis- 
| je au soir? ” et le soir tu diras : ‘ Que 
ne suis-je au matin? ” — à cause de la 
| crainte qui agitera ton cœur et des cho- 
ses que tes veux verront. Et Yahweh te 
fera retourner sur des navires en Egypte, 
par le chemin dont je t'avais dit : “ Tu 
ne le verras plus. ” Et là vous vous offri- 
rez en vente à vos ennemis, comme escla- 
ves et comme servantes, et il n'y aura 
personne qui vous achète. ” 


3. Cuar. xxvir1, 69-XXX, 20 : EXHOR- 
TATION AU RENOUVELLEMENT DE L'AL- 
LIANCE. — Les paroles de l'alliance 
(xxvit, 69). Les bienfaits divins depuis 
la sortie d'Egypte jusqu'au pays de 


Moab (xx1x, 1-7) ; entrer dans l'alliance 


(XXIX, 8-14). Horreur des faux dieux 
{xXxiX, 15-17); pas d'endurcissement 
(XxIX, 18); châtiment des défections 
individuelles (Kx1x, 19, 20) ; châtiment 


national jusqu'à l'exil, leçon pour les 


générations à veriir (XXIX, 21-23). Dieu 
ramènera en son pays Israël reper- 
tant (XXX, 1-5); circoncision du cœur, 
docilité et bénédiction (xxx, 6-10). 
Facilité de l'obéissance (xxx, 11-14). 


En face de la vie et de la mort (xXX, |: 
| jour. 


15-20). 


1 69 Voici les paroles de l'alliance que 


Vahweh ordonna à Moïse de conclure 


@n avec les enfants d'Israël au pays de 


; 
|| 
h 
n 
me 
LI fi 
s 


… Moab, outre l'alliance qu'il avait conclue 
_ = avec eux en Horeb. 
is Ê 29 Moïse convoqua tout Israël et leur dit : | 


fait sous vos veux, dans le pays d'Egypte, 


" “Vous avez vu tout ce que Yahweh a 


| 


ré M 


EE 


Ti: 


à Pharaon, à tous ses serviteurs et à tout 


2 son pays, les grandes épreuves que tes 


1 


.iL 0 yeux ont vues, ces signes et ces grands 


3 prodiges: : Mais Yahweh ne vous a pas 
donné, jusqu'à ce jour, un cœur qui com- 
prenne, des yeux qui voient, des oreilles 
qui entendent. Je vous ai conduits pen- 
dant quarante ans dans le désert; vos 

_ Vêtements ne se sont pas usés sur vous, 

- et ta chaussure ne s'est pas usée à ton 

à pied; vous n'avez pas mangé de pain, 


et vous n'avez bu ni vin ni cervoise, afin. 


68, De même que la sortie d'Egvpte avait été 


Comme là naissance de la nationalité d'Israël et 


de son alliance avec VYahweh, ainsi son re- 
touren Egypte, c.-à-d. dans l'état de servitude, 


nuit et le jour, et tu ne croiras pas à ta | Yahweh, votre Dieu. 


Chap. XXIX, 19. 


tu trembleras la | que vous puissiez connaître que je suis 


Vous êtes ainsi 
arrivés dans ce lieu. Séhon, roi de Hése- 
bon, et Org, roi de Basan, sont sortis à notre 
rencontre, pour nous combattre, et nous 
les avons battus. Nous avons pris leur 
pays, et nous l'avons donné en propriété 
aux Rubénites, aux Gadites et à la moitié 
de la tribu des Manassites. Observez donc 
les paroles de cette alliance et mettez-les 
en pratique, afin de réussir dans tout ce 
que vous ferez. 

Vous vous présentez tous aujourd’hui 
devant Yahweh, votre Dieu, vos chefs, 
vos tribus, vos anciens, vos officiers, 
tous les hommes d'Israël, vos enfants, 
vos femmes et l'étranger qui est au milieu 


de ton camp, depuis celui qui coupe ton 


bois jusqu’à celui qui puise ton eau: fu 
te présentes pour entrer dans l'alliance de 
Vahweh, ton Dieu, et dans son serment, 
alliance que Yahweh, ton Dieu, conclut 
en ce jour avec toi, pour t'établir aujour- 
d'hui comme son peuple et être lui-même 
ton Dieu, comme il te l’a dit et comme 
il l'a juré à tes pères, Abraham, Isaac 
et Jacob. Ce n'est point avec vous seuls 
que je conclus cette alliance, ef que je 
fais ce serment ; mais c'est avec quicon- 
que se tient ici aujourd'hui avec nous 


devant Yahweh, notre Dieu, et avec 


quiconque n’est pas ici avec nous en ce 


Vous savez, en effet, comment nous 
avons habité dans le pays d'Egypte, et 
comment nous avons passé au milieu des 
nations parmi lesquelles vous avez passé : 
vous avez vu leurs abominations et leurs 
idoles, bois et pierre, argent et or, qui 
sont chez elles. Qu'il n’y ait donc parmi 
vous ni homme, ni femme, ni famille, ni 
tribu, dont le cœur se détourne aujour- 
d'hui de Yahweh, notre Dieu, pour aller 


servir les dieux de ces nations; qu'il n'y 
lait point parmi vous de racine produi- 


sant du poison et de l’absinthe. Que 
personne, en entendant les paroles de ce 
serment, ne se flatte dans son Cœur, en 
disant : “ J'aurai la paix, alors même 
que je marcherai dans l’endurcissement 


de mon cœur, ”” de sorte que celui qui est 


assouvi entraîne celui qui a soif. Yah- 
weh ne consentira pas à pardonner à cet 
homme ; mais alors la colère et la jalou- 


XXIX, 18. De sorte que celui qui est assouui 
entraîne celur qui a soif. Phrase difhcile. 
D'autres, faisant de ce membre de phrase la 
continuation du précédent : ef j'ajoulerai 


SETa Sa mort comme nation et comme peuple | l'ivresse à la soif. D'autres, le traitant comme 


de Dieu. 
69 del'hébreu correspond à XXIX, 1 de 
la Vuigate. De là sorte, dans tout le chap. XXIX, 


la Vulg, est en avant d'un verset sur l'hébreu. : 


lun membre de phrase indépendant 


: en sorle 
que ce qui (le pays) ést arrosé périsse avec Ce 
qui est désséché, 
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Chap. XXIX, 20. 


20 


21 dans ce livre de la loi. 


22 


de cette grande colère? ” Et l'on dira : 
24 


26 pas donnés en partage. 


27 tions écrites dans celivre. VYahweh les a 
arrachés de leur sol avec colère, avec fu- 
reur et avec une grande indignation, et 


il les a jetés sur une autre terre, comme 


on le voit aujourd'hui. ” 

Les choses cachées sont à Yahweh, 
notre Dieu ; les choses révélées sont pour 
nous et pour nos enfants, à jamais, afin 
que nous mettions en pratique toutes les 
paroles de cette loi. 

GO Lorsque toutes ces choses seront ve- 
nues sur toi, la bénédiction et la malé- 
diction que j'ai mises devant toi, et que 
tu les auras de nouveau prises à cœur, au 
milieu de toutes les nations parmi les- 
quelles t’aura chassé Yahweh, ton Dieu, 

2 si tu reviens à Yahweh, ton Dieu, et que 
tu obéisses à sa voix, toi et tes enfants, 
de tout ton cœur et de toute ton âme, se- 
lon tout ce que je te prescris aujourd’hui, 

3 alors Yahweh, ton Dieu, ramènera tes 
captifs et aura compassion de toi: il te 
rassemblera de nouveau du milieu de tous 

_les peuples chez lesquels Yahweh, ton 

4 Dieu, t’aura dispersé. Quand tes exilés 


28. Les choses cachées. la manière dont Dieu | 


réalisera dans l'avenir le plan divin qui nous est 


connu et révélé par la Loi, et, malgré l'infidélité | 


d'Israël, accomplira l’œuvre du salut des hom- 


DEUTÉRONOME. 


sie de Yahweh s’enflammeront contre cet 
homme, toutes les malédictions écrites 
dans ce livrereposeront sur lui, et Yahweh 
effacera son nom de dessous les cieux. 
Yahweh le séparera, pour le livrer au mal- 
heur, de toutes les tribus d’Israël, selon 
toutes les malédictions de l’alliance écrite 
La génération à 
venir, VOS enfants qui naîtront après vous, 
et l’étranger qui viendra d’une terre loin- 
taine, — à la vue des plaies de ce pays et 
de ses maladies, dont Yahweh l'aura 
frappé, du soufre et du sel, de l’embrase- 
ment de toute cette terre, qui ne sera 
pas ensemencée, ne produira pas de fruits, 
sur laquelle ne croîtra aucune herbe, 
comme él arriva au bouleversement de 
Sodome, de Gomorrhe, d'Adama et de 
Seboïm, que Yahweh bouleversa dans sa 
23 colère et dans sa fureur, — toutes ces 

nations diront : ‘ Pourquoi Yahweh a-t-il 

ainsi traité ce pays? D'où vient l’ardeur 


“ C'est parce qu'ils ont abandonné l’al- 
liance de Yahweh, le Dieu de leurs pères, : 
qu'il avait conclue avec eux, lorsqu'il 
25 les fit sortir du pays d'Egypte: ils sont 

allés servir d’autres dieux et se prosterner 

devant eux, des dieux qu’ils ne connais- 

saient pas et que Yahweh ne leur avait 
La colère de 
Yahweh s’est enflammée contre ce pays, | 
et il a fait venir sur lui toutes les malédic- 


seraient à l'extrémité du ciel, Yahweh, 
ton Dieu, te rassemblera de là, il ira 
jusque-là te prendre. Yahweh, ton Dieu, 
te ramènera dans le pays qu’auront pos- 
sédé tes pères, et tu le posséderas : il te 
fera du bien et te rendra plus nombreux 
que tes pères. 
concira ton cœur et le cœur de ta posté- 
rité, pour que tu aimes Yahweh, ton 
Dieu, de tout ton cœur et de toute ton 
ame, afin que tu vives. Yahweh, ton 
Dieu, fera tomber toutes ces malédictions 
sur tes ennemis, sur ceux qui t'auront 
haï et persécuté. Et toi, de nouveau, tu 
écouteras la voix de Yahweh, et tu met- 
tras en pratique tous ces commandements 
que Je te prescris aujourd'hui: et Yah- 
weh, ton Dieu, te comblera de biens dans 
tout le travail de tes mains, dans le fruit 
de tes entrailles, dans le fruit de tes trou- 
peaux et dans le fruit de ton sol : car Yah- 
weh Se réjouira de nouveau à ton sujet 
en te faisant du bien, comme il s’est réjoui 
au Sujet de tes pères, si tu obéis à la voix 
de Yahweh, ton Dieu, en observant ses 


| commandements et ses préceptes écrits 


dans ce livre de la loi, si tu reviens à 
Yahweh, ton Dieu, de tout ton cœur et 
de toute ton âme. 

Ce commandement que je te prescris 
aujourd'hui n’est pas au-dessus de toi ni 
hors de ta portée. Il n’est pas dans le 
ciel, pour que tu dises : ‘“ Qui montera 
pour nous au ciel et nous l’ira chercher, 


Yahweh, ton Dieu, cir: 


Chap. XXX, 18 


10 | 


NH | 


12 


et nous le fera entendre, afin que nous | 


l’'accomplissions? ” Il n’est pas au-delà 
de la mer, pour que tu dises : ‘“ Qui 
passera pour nous au delà de la mer et 
nous l’ira chercher, et nous le fera en- 
tendre, afin que nous l'accomplissions? ”* 


Mais la parole est tout près de toi, dans 1 


ta bouche et dans ton cœur, afin que tu 
l’'accomplisses. 
Vois, j'ai mis aujourd’hui devant toi la 


| vie et le bien, la mort et le mal, en te 


rrescrivant aujourd'hui d'aimer Yahweh, 
ton Dieu, de marcher dans ses voies et 
d'observer ses commandements, ses lois 
et ses ordonnances, afin que tu vives et 
que tu multiplies, et que Yahweh, ton 


Dieu, te bénisse dans le pays où tu vas 


entrer pour le posséder. Mais si ton 
cœur se détourne, que tu n’écoutes point 
et que tu te laisses entraîner à te pros- 


terner devant d’autres dieux et à les ser- 
vir, je vous déclare en ce jour que 
vous périrez cértainement ; vous ne pro- 
longerez pas vos jours sur la terre où 


oo 


mes, sont & Yahweh, lui appartiennent, sont son 
affaire. S. Paul, Rom. ix et x, jette une vive 


lumière sur cette conduite de Dieu. 
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Chap XXX, 79. 


après avoir passé le Jourdain, tu vas en- 
19 trer pour la posséder. 


la terre : j'ai mis devant toi la vie et la 
+ mort, la bénédiction et la malédiction. 
Choisis donc la vie, afin que tu vives, toi 


DEUTÉRONOME. 


J'en prends au-| 
: « jourd'hui à témoin contre vous le ciel et 


Chap XKXI T7 


et ta postérité, en aimant Yahweh, ton 


Dieu, en écoutant sa voix et en t’atta- 
chant à lui; car cela, c'est ta vie et de 


longs jours à demeurer dans la terre que 
Yahweh a juré de donner à tes pères, 
Abraham, Isaac et Jacob. ” 


| QUATRIÈME PARTIE 
| ADIEUX ET MORT DE-MOISE 


D'$:$" 0 EE 


 { CHap. Xxx1, 1-30: JOSUÉ SUCCESSEUR | 


DE MOÏÎSE ; LA LOI ET LE CANTIQUE 
CONFIÉES AUX ENFANTS DE LÉvI. 
Moïse annonce au peuple la succession 
de Josué (xxx1, 1-6), le présente et 
l'encourage (XxXx1, 7, 8). Moïse écrit la 
Loi et la remet aux Lévites, ordre de la 


el Josué devant la tente de réunion (XKXx1, 
M4, 15). Annonce des ingratitudes futures 


Virade témoignage (XXxX1, 16-22). Yah- 
Weh encourage Josué (XxXxX1, 23). Metire 


ER ur (UD CPE em mes FE Li} 
L-. = 


| lroduction au cantique (XXX1, 28-30). 


1 
AE | | Moïse adressa encore ces paroles à 


1  2tout Israël. Il leur dit : 

“Aujourd’hui, je suis âgé de cent vingt 
ans, je ne puis plus sortir et entrer, et 
. Yahweh m'a dit : Tu ne passeras pas ce 
3 Jourdain. C’est Yahweh, ton Dieu, qui 
passera devant toi ; c’est lui qui détruira 


déras. Josué sera celui qui passera de- 
. 4 vant toi, comme Yahweh l’a dit. Vah- 
 Weh les traitera comme il a traité Séhon 


5 ainsi que leurs pays. VYahweh vous les 
- _livréra, et vous les traiterez selon tous 


_ forts et remplis de courage ; 

trainte ni frayeur devant eux, car c’est 
Yahweh, ton Dieu, qui marche avec toi ; 
il ne te délaissera point et ne t’abandon- 
…_ Néra point. ” 

Moïse appela Josué et lui dit en pré- 
sence de tout Israël : “ Sois fort et rem- 
pli de courage, car c’est toi qui entreras 
;+ AVEC Ce peuple dans le pays que Yahweh 
‘ , % JUré à leurs pères de leur donner, et 

ê Cest toi qui le le leur feras posséder. Car 
_ Cést Vahweh qui marchera devant toi, 


Ont lu les LXX) avec ce 


| euple. Vulg., fu 
sr duiras. (bébr, 14bf peup ulg., fu 


: Correction inutise) 


lire tous les sept ans (Xxx1, 9-13). Moïse | 
d'Israël, Moïse écrit le cantique qui ser- 


la Loi à côté de l'arche (XXX1, 24-27). In- 


. de devant toi ces nations, et tu les possé- 


- _ €tOy, rois des Amorrhéens, qu’il a détruits 


Ô les ordres que je vous ai donnés. Soyez 
n'ayez ni 


XXXI, 7 Tu entreras (bébr. f4b6, comme | 


KRRIV, 12] 


lui qui sera avec toi; il ne te délaissera 
point et ne t’abandonnera point ; sois 


| Sans crainte ét sans peur. ” 


Moïse écrivit cette loi, et la donna aux 
prêtres, fils de Lévi, qui portaient l’arche 
de l'alliance de Yahweh, et à tous les 
anciens d'Israël. Et il leur fit ce com- 
mandement : ‘ Après chaque septième 
année, à l'époque de l’année de rémis- 
sion, à la fête des tabernacles, quand 
tout Israël viendra se présenter devant 
Yahweh, ton Dieu, dans le lieu qu'il 
aura choisi, tu liras cette loi devant tout 
Israël, de sorte qu'ils l’entendent. As- 
semble le peuple, les hommes, les fem- 
mes, les enfants, et l'étranger qui sera 
dans tes portes, afin qu'ils entendent, et 
afin qu'ils apprennent à craindre Yah- 
weh, votre Dieu, et qu’ils aient soin de 
mettre en pratique toute; les paroles de 
cette loi. Et leurs enfants, qui ne la con- 
naîtront pas, l’entendront et apprendront 
à craindre Yahweh, votre Dieu, tout le 
temps que vous vivrez sur la terre vers 
laquelle vous irez pour la posséder, après 
avoir passé le Jourdain. ” 

Et Yahweh dit à Moïse : “ Voici que 
le moment est proche où tu vas mourir, 
Appelle Josué, et présentez-vous dans la 
tente de réunion, pour que je lui donne 
mes ordres. ” Moïse et Josué allèrent se 
présenter dans la tente de réunion. Et 
Yahweh apparut, dans la tente, dans une 
colonne de nuée, et la colonne de nuée se 
tint à l'entrée de la tente. 

Et Yahweh dit à Moïse : “ Voici, tu 
vas être couché avec tes pères; et ce peuple 
se lèvera et se prostituera à des dieux 


létrangers du pays au milieu duquel il va 


entrer. Il m'abandonnerzet ilrompra mon 
alliance que j'ai conclue avec lui. Et ma 
colère s’enflammera contre lui en ce jour- 
là ; je les abandonnerai et je leur cacherai 


ce peuple. Comp. i, 38: Nombr. xxvii, 23. 
11. De sorie qu'ils entendent, m. à m. à leurs 
oreilles. 


= SU 


20 


ds 


4 


Chap. XXXI, 18. 


ma face; on le dévorera; une multitude de 

maux et d’afflictions fondront sur lui, et 

il dira en ce jour-là : N'est-ce pas parce 

que mon Dieu n'est pas au milieu de moi 
18 que ces maux ont fondu sur moi? Et 
moi je cacherai ma face en ce jour-là, à 
cause de tout le mal qu'il aura fait, en se 
tournant vers d’autres dieux. Ecrivez 
donc ce cantique. Enseigne-le aux en- 
fants d’Israël, mets-le dans leur bouche, 
afin que ce cantique me serve de témoin 
contre les enfants d'Israël. Car, quand 
j'aurai fait entrer ce peuple dans la terre 
que j'ai promise par serment à ses pères, 
terre où coulent le lait et le miel ; qu’il 
aura mangé et se sera rassasié et engraissé: 
alors il se tournera vers d’autres dieux, 
et ils les serviront, ils me mépriseront et 
il rompra mon alliance. Et quand une 
multitude de maux et d’afflictions auront 


19 


20 


è1 


témoin contre lui; car il ne sera pas 
oublié ef ne sortira pas de la bouche de 
ses descendants. Car je connais les dispo- 
sitions qui l’animent dès aujourd’hui, 
avant même que je l’aie fait entrer 
dans le pays que je {ui ai promis par 
serment. ” 

En ce jour-là, Moïse écrivit ce cantique, 
et il l’enseigna aux enfants d'Israël. 


22 
23 


de courage; car c’est toi qui feras entrer 
les enfants d'Israël dans le pays que je 
leur ai promis par serment, et je serai 
avec toi. ” 

Lorsque Moïse eut complètement ache- 
vé d'écrire dans un livre les paroles de 
25 cette loi, il donna cet ordre aux Lévites 


24 
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| weh : 


fondu sur lui, ce cantique déposera comme 


Yaähweh donna ses ordres à Josué, fils | 
de Nun, et lui dit : “ Sois fort et rempli 


Chap. XXXII, 6 
qui portaient l’arche de l'alliance de Vah- 


mettez-le à côté de l'arche de l'alliance 
de Yahweh, votre Dieu, et il sera là 


comme un témoin contre toi. Car je con- 27 || 


nais ton esprit rebelle et la raideur de 
ton cou. Aujourd’hui que je suis encore 
vivant au milieu de vous, vous avez été 
rebelles contre Yahweh ; combien plus le 
sérez-Vous après ma mort? — Assemblez 
auprès de moi tous les anciens de vos 
tribus et vos magistrats ; je prononcerai 
ces paroles à leurs oreilles, et je prendrai 
à témoin contre eux le ciel et la terre. 
Car je sais qu'après ma mort vous vous 
corromprez certainement, que vous vous 
détournerez de la voie que je vous ai 
prescrite, et que le malheur vous attein- 
dra dans la suite des temps, pour avoir 
fait ce quiest mal aux yeux de Yahweh, 
en l'irritant par l’œuvre de vos mains. ” 

Moïse prononça aux oreilles de toute 


 l’assemblée d'Israël les paroles de ce can- 


tique jusqu'au bout : 


2, CHAP.XXXII, 1-47 : CANTIQUE DE MOIÏSE, 
— Exorde (XXxX1, 1-3.) Fidélité divine 
et ingrätitude d'Israël (XXxu, 4-6). Le 
privilège d'Israël (XXxu4, 7-9) : les atten- 
tions divines (XXxX11, 10-14). Ingratitude 
d'Israël (XXXU, 15-18). Vengeance et 
coléredivines(xxxnt, 19-22), effets (xxx, 
23-25), Yahweñ la limiter a pour l'honneur 
de son nom (xxx11, 26-33). Proximité 
de la vengeance (XXXH, 34-36). Vanité. 
des faux dieux impuissants à secourir 
(XXXIH, 37, 38) contre la puissance du 
vrai Dieu (XXxX1H, 39-43). Appendice * 
tie pas Oublier ce cantique (XXXW, 44-47), 


euh 


Ne y 
TT 


‘* Prenez ce livre de la loi'et 26 


28 | 
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Cieux, prêtez l'oreille, et je parlerai: 


et que la terre écoute les paroles de ma bouche! 18 
2 Que mon enseignement se répande comme la pluie, | 
que ma parole tombe comme la rosée, 110! 
comme des ondées sur la verdure, 
comme des gouttes d’eau sur le gazon! | 20 | 
3 Car je veux proclamer le nom de Yahweh : | 


Rendez gloire à notre Dieu! 


ä Le Rocher, son œuvre est parfaite, Lo] 
Car toutes ses voies sont justes : 
c'est un Dieu fidèle et sans iniquité ; 
il est juste et droit. 


5 ls ont péché contre lui, non ses enfants, mais leur souillure, 
une race fausse et perverse. 
6 Est-ce là ce que vous rendez à Yahweh, 


peuple insensé et dépourvu de sagesse? 
N'est-il pas ton père, ton créateur, 
celui qui t'a fait et qui t'a établi? 


: 
À 


XÆXXII, 4. Le Rocher : déjà Yahweh est | xlix, 24). Vulg., Dieu. Sens : Vahweh est un 
ainsi appelé dans le cantique de Jacob (Gen. | ferme rempart, un sûr asile pour les siens. 
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Chap. XXXII, 7. 
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Souviens-toi des anciens jours, 

considérez les années des générations passées! 
interroge ton pére, et 1l te l’apprendra, 

tes vieillards, et ils te le diront. 

Quand le Très-Haut assigna un héritage aux nations 
quand il sépara les enfants des hommes, 

il fixa les limites des peuples, 

d’après le nombre des enfants d’Israël. 

Car la portion de Yahweh, c’est son peuple, 

Jacob est le lot de son héritage. 


Chap. XXXII, 21. 


Il l’a trouvé dans une terre déserte, 

dans une solitude, aux hurlements sauvages; 

il l’a entouré, il a pris soin de lui, 

Il l'a gardé comme la prunelle de son œil. 
Pareil à l'aigle qui excite sa couvée, 

et voltige au-dessus de ses petits, 

Yahwch a déployé ses ailes, il a pris Israël, 

il l’a porté sur ses plumes; 
Yahweh seul l’a conduit, : 
nul dieu étranger n'était avec lui. 


Il l’a fait monter sur les hauteurs du pays, 

et Israël a mangé les produits des champs; 

il lui a fait sucer le miel du rocher, 

l'huile qui sort de la roche la plus dure, 

la crème de la vache et le lait des brebis, 

avec la graisse des agneaux, 

des béliers nés en Basan et des boucs, 

avec la fleur du froment ; 

et tu as bu le sang de la grappe, le vin écumant. 


Mais Jésurun est devenu gras, et il a regimbé ; 
— lu es devenu gras, épais, replet! — 

et il a abandonné le Dieu qui l'avait formé, 

et méprisé le Rocher de son salut. 

Ils ont excité sa jalousie par des dieux étrangers, 
ils l'ont irrité par des abominations ; 

ils ont sacrifié à des démons qui ne sont pas Dieu, 
à des dieux qu'ils ne connaissaient pas, 

dieux nouveaux, venus récemment, 

devant lesquels vos pères n'avaient pas tremblé. 
fu as abandonné le Rocher qui t’avait engendré, 
et oublié le Dieu qui t’avait mis au monde. 


Yahweh l’a vu, et il en a été indigné, 

provoqué par ses fils et ses filles. 

il a dit : “ Je leur cacherai ma face, 

je verrai quelle sera leur fin; 

Car C'est une race perverse, 

des fils en qui il n’y a pas de bonne fol. 

Is ont excité ma jalousie par ce qui n’est pas Dieu, 

ils m'ont irrité par leurs vaines idoles ; 

et moi, j'exciterai leur jalousie par ce qui n’est pas un peuple, 
je les irriterai par une nation insensée. 


110) 42 20. EM uI[h OA VON Da 2H BE © =. 


" 8. Comp. Act. xvil, 26. Au lieu de, des enfants 
Israël, les LXX traduisent, des fils de Dieu, 
C.-à-d. les anges, Supposant que chaque peuple 
* Pour chef un ange, tandis qu'Israël a pour 
chef Dieu lui-même. Comp. xvii, 19 (r4). 
14. La fleur, litt. la graisse des rognons du fro- 
Ment : ce qu’il y à de meilleur dans le froment 


‘St comparé à ce qu'il y a de plus délicat dans | 


air des animaux. Comp. Exod. xxix. 13). 


| peuple de Dieu, qui ne se retrouve que xxxiii, 


5, 26et Is. xliv, 2. Il signifie probablement le 
juste, le peuple qui doit être, en vertu de sa vo- 
cation et de Ses rapports avec Dieu, juste entre 
tous : comp. Nombr. xxiil, 10. Ce nom, ici, se- 
rait la censure la plus mordante de la conduite 
d'Israël. LXX et Vulge., le bien-aimé. 

17. Démons, hébr. sédim, les puissants: 
dans les inscriptions assyriennes sédu, génies 


15. Jésurun (Yeésurun), nom honorifique du | bons ou mauvais, 
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Chap. XXXII, 22. DEUTÉRONOME. Chap. XXXII, 30, 


22 Car le feu de ma colère s'est allumé, 
il brûle jusqu’au fond du séjour des morts : 
il dévore la terre et ses produits, 


il embrase les fondements des montagnes. ; 
23 J'accumulerai sur eux les maux, 

sur eux j épuiserai mes flèches. 
24 IIS seront exténués par la faim, 


consumés par la fièvre et par la peste meurtrière: 

et j'enverrai encore contre eux la dent des bêtes, 

avec le venin des reptiles qui rampent dans la poussière. 
25 Au dehors l’épée ravira les enfants, 

— €t au dedans ce sera l’effroi : 

le jeune homme comme la jeune fille, 

l'enfant à la mamelle comme le vieillard. 


26 Je dirais : “ Je les emporterai d’un souffle, 
7 je ferai disparaître leur souvenir du milieu des hommes, ”’ 
21 Si je ne craignais l’arrogance de l’ennemi, 


que leurs adversaires ne se méprennent 
et qu'ils ne disent : “ Notre main a été puissante, 
et ce n’est pas Yahweh qui a fait toutes ces choses. ” 


SR PRE EE EE PP ET RE ON Li «© 


28 Car c’est une nation dénuée de sens, 
et il n'y a point d'intelligence en eux. 
29 S'ils étaient sages, ils le comprendraient, D. | 
ils considéreraient la fin qui les attend, Fe 
30 Comment un homme en poursuivrait-il mille, | 
comment deux en feraient-ils fuir dix mille, L 
si leur Rocher ne les avait vendus, D 
si Yahweh ne les avait livrés? a 
31 Car leur rocher n’est pas comme notre Rocher, | 
nos ennemis en sont juges. DA : 
32 Mais leur vigne est du plant de Sodome, 


et des champs de Gomorrhe ; 
leurs raisins sont des raisins vénéneux, 
et leurs grappes sont amères ; 


33 leur vin, c’est le venin des dragons, …" 
c'est le poison mortel des aspics. 
34 Cela n'est-il pas caché près de moi, | 
scellé dans mes trésors? | 
35 À moi la vengeance et la rétribution, 


pour le temps où leur pied trébuchera ! 
Car le jour de leur malheur est proche, 
et leur destin se précipite. 

36 Car Yahweh fera droit à son peuple, 
et il se repentira en faveur de ses serviteurs, | 
quand il verra que leur force est épuisée, an |: 
et qu'il ne reste plus ni esclave, ni libre. 


37 Il dira : “ Où sont leurs dieux, 
le rocher près duquel ils se réfugiaient, 

38 ces dieux qui mangeaient la graisse de leurs victimcs, 
qui buvaient le vin de leurs libations? 
Qu'ils se lèvent, qu'ils vous secourent, 
qu'ils vous couvrent de leur protection !… 

39 Voyez maintenant que c’est moi, moi qui suis Dieu, 
et qu'il n’y a point de Dieu à côté de moi. | 
C'est moi qui fais mourir et qui fais vivre: | 
j'ai blessé, et c’est moi qui guérirai, | 
et il n’y a personne qui délivre de ma main. 


39. Qui suis, sous-entendu Dieu. S, Jean s'exprime de même, viii, 24 : xviii, 5. 
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Chap. XXXII, 40. DEUTÉRONOME. Chap: XX XIII 6: 


“40 Oui, je lève ma main vers le ciel, 
et je dis : Je vis éternellement ! 
4 Quand j'aiguiserai l'éclair de mon glaive, 


et que ma main saisira le jugement, 

je tirerai vengeance de mes ennemis, 

et je rendrai à ceux qui me haïssent. 
42 J'enivrerai mes flèches de sang, 

et mon épée se repaitra de chair : 

du sang des tués et des captifs, 


de la tête chevelue de l’ennemi. 


1} 


43 Nations, poussez des cris de joie en l'honneur de son peuple! 
Car Yahweh venge le sang de ses serviteurs, 
il tire vengeance de ses adversaires, 
et il fait l’expiation pour sa terre, pour son peuple. 


44 Moïse vint et prononça toutes les 


paroles de ce cantique aux oreilles du 
… peuple; avec lui était Josué, fils de Nun. 
45 Lorsqu'il eut achevé d'adresser toutes 
46 ces paroles à tout Israël, il leur dit : 
“ Prenez à cœur toutes les paroles que 
je proclame aujourd’hui devant vous, que 
vous devez prescrire à vos enfants, pour 
qu'ils mettent soigneusement en pratique 
41 toutes les paroles de cette loi. Car ce 
nest pas une chose indifférente pour 
vous ; c'est votre vie, et, par l’accomplis- 
sement de cette parole, Vous prolongerez 
VOS Jours sur la terre dont vous allez 
prendre possession en passantle Jourdain.” 


9. CHAP, XXXI1, 48-52 : YAHWEH INVITE 
MOISE A MONTER SUR LE NÉBO POUR 
DE LÀ CONTEMPLER LA TERRE PROMISE 
AVANT DE MOURIR. 


48 Ce même jour, Yahweh parla à Moïse, 
4 en disant : “ Monte sur cette montagne 
d'Abarim, sur le mont Nébo, au pays de 
Moab, vis-à-vis de Jéricho, et regarde le 


Tu mourras sur la montagne où tu vas 50 
monter, et tu seras réuni à ton peuple, 
de même qu'Aaron, ton frère, est mort 
sur la montagne de Hor et a été réuni à 
son peuple, parce que vous avez péché 51 
contre moi au milieu des enfants d'Israël, 


laux eaux de Mériba de Cadèes, dans le 
| désert de Sin, et que vous ne m'avez pas 


sanctifié au milieu des enfants d'Israël. 
Tu verras le pays en face de toi, mais tu 52 
n'y entreras point, dans ce pays, que je 
donne aux enfants d'Israël. ” 


4. CHAP. XXXIII, 1-29 : BÉNÉDICTION 
PROPHÉTIQUE DE MOÏSE. — Prologue : 
Yahweh, devenu roi d'Israël (XXX1n1, 2-5). 
Ruben (xxx, 6); Juda (XXXIH, 7): 
Lévi (XXxXH:, 8-11), Benjamin (XXXHI, 
12); Joseph (xxxu1, 13-17); Zabulon 
(XXXII1, 18, 19); Gad (xxu11, 20, 21), 
Dan(xxxiu, 22), Nephthali (XKXx11, 23), 
Aser (xxx111, 24, 25). Grandeur de Dieu 
et bonheur d'Israël (Xxx111, 26-26). 


Voici la bénédiction dont Moïse, 33 
homme de Dieu, bénit les enfantsd' Israël, 


fants d'Israël pour étre leur propriété. l'avant de mourir. Il dit : 


Yahweh est venu de Sinaï, 
il s'est levé pour eux de Séïir, 


il a resplendi de la montagne de Pharan, 
il est sorti du milieu des saintes myriades; 
de sa droite jaillissaient pour eux des jets de lumière. 
Il aime aussi les peuples ; 
tous ses saints sont dans ta main, 
eux sont assis à tes pieds, 
et chacun recueille ta parole. 
Moïse nous a prescrit une loi, 

| héritage de l'assemblée de Jacob. 

ÿ Il devint roi en Jésurun, 

lorsque s’assemblérent les chefs du peuple, 

avec les tribus d'Israël. 


' 
pays de Chanaan, que je donne aux en- 
| 
4 


ny à à di FSSRN 


XXXIIT, 1. Homme de Dieu (comp. Jos. | ribath de Cadès (voir xxx11, 51). De sa droite etc. 
XV, 6; Ps. xc, 1), un homme en rapport immé- | traduction et texte douteux. 
_ dit avec Dieu, favorisé de communications sur- 3. Eux sont assis, sens douteux. 
Naturelles, sans être nécessairement un prophète 5, Vahweh sous-entendu (et non Moïse) de- 
officiel. ; vint roi de Jésurun, nom mystique d'Israël 
ee Des Satnies myriades (meribebôth kadés). | (voy. xxxii, 15, note). 

autres corrigent : mimmeribat Kädés, de Mé- 
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Chap. XXXTII, 6  DEUTÉRONOME. Chap. XXXIII, 18. 


Que Ruben vive et qu’il ne meure point, 
et que ses hommes ne soient pas réduits à un petit nombre | 


Ceci est pour Juda; il dit : 


Ecoute, d Yahweh, la voix de Juda, 

et raméne-le vers son peuple. 

De son bras il combattra pour Jsraël, 

et tu lui viendras en aide contre ses ennemis. 


Il dit pour Lévi : 


Ton Urim et ton Thummim sont confiés à ton homme saint, 
que tu as éprouvé à Massa, 

avec qui tu as contesté aux eaux de Mériba, 

qui a dit de son père et de sa mère : “ Je ne les ai pas vus, ”’ 
qui n'a pas reconnu ses frères, 

et ne sait rien de ses enfants. 

Car ils ont observé ta parole, 

et ils ont gardé ton alliance ; 

ils enseignent tes ordonnances à Jacob, 

et ta loi à Israël; 

ils présentent l’encens à tes narines, 

et l'holocauste sur ton autel. 

Bénis sa force, Ô Yahweh ; 

agrée l’œuvre de ses mains ; 

brise les reins de ses adversaires, 

et de ceux qui le haïssent ; qu'ils ne se relèvent plus! 


Il dit pour Benjamin : 
Bien-aimé de Yahweh, 
il habitera en sécurité auprès de lui. 


Yahweh le protège continuellement, 
entre ses épaules il repose. 


Il dit pour Joseph : 


Béni de Yahweh est son pays ; 

a lui le précieux don du ciel, la rosée, 

les eaux de l’abîme étendu en bas, 

les produits excellents que fait mûrir le soleil, 
les fruits excellents des mois, 

les meilleurs produits des montagnes antiques, 
les dons excellents des collines éternelles, 

les dons excellents de la terre et de son abondance. 
Que la faveur de celui qui habita dans le buisson 
vienne sur la tête de Joseph, 

sur le haut de la tête du prince de ses frères ! 

A son taureau premier-né, à lui est la gloire; 

ses cornes sont les cornes du buffle ; 

il en frappera tous les peuples ensemble, 
jusqu'aux extrémités de la terre. 

Telles sont les myriades d'Ephraïm, 

tels sont les milliers de Manassé. 


Il dit pour Zabulon : 


Réjouis-toi, Zabulon, dans tes courses, 
et toi, Issachar, dans tes tentes ! 


8. Ton Urim et ton Thummim (Exod. xxviii, | le peuple sur le droit ou la justice (anciennes 
29 Sv.) sont confiés à lon homine saint, à Lévi, | traductions : Ton droit et ta justice]. 
représentant de toute la tribu. Le grand prêtre 16. Du prince: Vulg., du Nazaréen, c.:4-4 
portait sur Sa poitrine ces objets sacrés, au | de celui qui est séparé, distingué parmi 5e 
moyen desquels Dieu, dans les circonstances | frères. Gen. xlix, 26, 
difficiles, faisait connaître sa volonté, éclairait 
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Chap. XXXIIT, 19. DEUTÉRONOME. 


lis appellent les peuples à venir sur la montagne ; 
là, ils offriront des sacrifices de justice, 

car ils suceront l’abondance de la mer, 

et les richesses cachées dans le sable. 


Chap. XX XIII, 20. 


I! dit pour Gad : 


Béni soit celui qui met Gad au largel 
Il est couché comme une lionne ; 

il déchire le bras, même la tête. 

Il s’est choisi les prémices du pays: 
car là était cachée une part de chef, 
et il a marché en tête du peuple, 

il a accompli la justice de Yahweh, 
et ses jugements avec Israël. 


ll dit pour Dan : 
Dan est un jeune lion, 
qui s'élance de Basan. 
ll dit pour Nephthali : 


Nephthali, rassasié de faveurs, 
et comblé des bénédictions de Yahweh, 
prends possession de la mer et du midi. 


4 Hidit pour Aser : 
Béni soit Aser entre les fils de Jacob ! 


| Qu'il soit le favori de ses frères, 

E et qu'il trempe son pied dans l'huile ! 

12 Que tes verrous soient de fer et d’airain, 

L et que ton repos dure autant que tes jours | 
% Nul, Ô Jésurun, n’est semblable à Dieu, 


qui marche sur les cieux pour venir à ton secours, 
+ et, dans sa majesté, sur les nues. 
dl C'est un refuge que le Dieu des temps antiques 
| il te soutient de ses bras éternels ; 
il chasse devant tai l'ennemi, 
Ë etil dit ‘“ Détruis! ” 
CE Israël habite en sécurité ; 
à la source de Jacob coule à part, 
dans un pays de blé et de vin, 
je et son ciel distille la rosée. 
CLS Heureux es-tu, Israël ! Qui est, comme tol, 
un peuple sauvé par Yahweh, 
le bouclier de ton secours, 
et l'épée de ta gloire? 
Tes ennemis feindront devant toi, 
et toi, tu marcheras sur leurs hauteurs 


nait à la vaillante tribu de Gad qui, dans la con- 


Qu'on pourra la regarder comme leur chef. D'au- 
Îres, car la est la part du législateur, la por- 
on de pays assignée à la tribu de Gad par 
“ Moïse. La Vulgate : dans sa part, le territoire 
… de Gad, repose un docteur, savoir Moïse, dont 
se À | Xe corps, d'après une tradition, aurait été inhu- 
_ Mé chez les Gadites : mais voy. Jos. xii, 20. 
25. Que tes verrous, les portes de tes forteres- 


« 21. Car etc. : c'était bien la part qui conve- | 


quête de Chanaan, déploiera tant d'ardeur et | 
de courage à la tête des autres tribus (Jos. iv. 12), 


ses, etc., de manière que nul ennemi ne puisse 
forcer ta demeure et troubler ta paix, Comp. 
Apoc. i, 15. Ou bien, avec LXX et Vulg., que ta 
chaussure soit de ler, où garnie de ler et d'ai- 
rain, pour écraser sous tes pieds tes ennemis 
dans la bataille (1 Sam. xvii, 6). — Ton repos; 
d'autres, avec les LXX, la vigueur: Vulg., que 
ta vieillesse ressemble aux fours de la jeunesse. 

26 sv se rapportent à Israël en général et non 
plus à une tribu en particulier. 

27 (lte souhent de ses bras éternels, D'autres : 


| et en dessous sont ses bras élérnels. 
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Chap, XXXIV, 6. 


5. CHAP. XXXIV, 1-12: MORT DE Moïse. 
— Moïse sur le mont Nébo, Yahweh 
lui fait voir la Terre Pronmuse (Xxx1v, 
1-4). Sa mort (XXXIV, 5-8). Josué lui 
succède (XXXIV, 9). Eloge de Moïse 
(XXXIV, 10-12). 


34 Moïse monta, des plaines de Moab, 
sur le mont Nébo, au sommet du Phasga, 
en face de Jéricho. Et Yahweh lui 
montra tout le pays : Galaad jusqu'à Dan, 

2 tout Néphthali et le pays d'Ephraïm et 
de Manassé, tout le pays de Juda jus- 
3 qu'à la mer occidentale, le Négeb, le dis- 


trict du Jourdain, la vallée de Jéricho 


qui est la ville des palmiers, jusqu'à Sé- 

4 gor. Et Yahweh lui dit : ,, C'est là le 
pays au Sujet duquel j'ai fait serment à 
Abraham, à Isaac et à Jacob, en disant : 
Je le donnerai à ta postérité. Je te l'ai 
fait voir de tes yeux; mais tu n'y entre- 
ras point. ” 

5 Moïse, le serviteur de Yahweh, mourut 
là, dans le pays de Moab, selon l’ordre de 
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|phète semblable à Moïse, que Yahweh” 


[les signes et miracles que Dieu l'envoya 
faire, dans le pays d'Egypte, sur Pharaon, 


Chap. XXXIV, 2 | 


Yahweh. Et il l'enterra dans la vallée, au 6l 
pays de Moab, vis-à-vis de Beth-Phogor. 
Aucun homme n'a connu son sépulcre 
jusqu'à ce jour. Moïse était âgé de cent 7 
vingt ans, lorsqu'il mourut ; sa vue n'était 
point affaiblie, et sa vigueur n'était point 
passée. Les enfants d'Israël pleurérent g 
Moîïse, dans les plaines de Moab, pendant 
trente jours, et les jours des pleurs pour 
le deuil de Moïse furent accomplis. | 
Josué, fils de Nun, était rempli de 9 
l'esprit de sagesse, car Moïse avait posé 
ses mains sur lui. Les enfants d'Israël 
lui obéirent et firent selon que Yahweh 
l'avait ordonné à Moïse. 11 
Il ne s'est plus levé en Israël de pro: 1} 


connaissait face à face, ni quant à tous Il! 


sur tous ses serviteurs et sur tout son 
pays, ni quant à toute sa main puissante [à 
et à toutes les choses terribles que Moïse 
accomplit sous les yeux de tout Israël, 


— Vahweh à Josué, promesses et exhortation 
“(1, 1-9). Josué donne ses ordres pour le 
passage du Jourdain (1, 10, 11). 4! 
“rappelle aux Transjordaniens l'engage- 
ment pris de collaborer à la conquêle de 


” (1, 16-18). 


‘TE 


PRÈS la mort de Moïse, servi- 
… NOM teur de Yahweh, Yahweh parla 
| FU à Josué, fils de Nun, serviteur 
E 5 de Moïse, en ces termes 


Moïse, mon serviteur, est mort ; main- 


For 


… Ienant lève-toi, passe ce Jourdain, toi et 


_J que je donne aux enfants d'Israël. Tout 
lieu que foulera la plante de votre picd, 
. JE vous l'ai donné, comme je l'ai dit à 
4 Moïse. Depuis le désert et depuis ce Li- 
ban jusqu'au grand fleuve, le fleuve 
 d'Euphrate, — tout le pays des Héthéens, 
 — et jusqu'à la grande mer vers le soleil 
. Couchant, fout cela sera votre territoire. 


les jours de ta vie ; comme j'ai été avec 


0 laisserai, ni ne t'abandonnerai. Fortifie- 
loi et prends courage ; car c'est toi qui 
- Méltras ce peuple en possession du pays 
: que j'ai juré à leurs pères de leur donner. 
1 Seulement fortifie-toi et aie bon courage, 
€n'appliquant à agir selon toute la loi que 
Moïse, mon serviteur, t'a prescrite. Ne 
Ten détourne ni à droite ni à gauche, 
… âlin que tu réussisses en tout ce que tu 
_ Gentreprendras. Que ce livre de la loi 

_ M s'éloigne pas de ta bouche : médite-le 
. Jour et nuit, en t’appliquant à agir selon 

tout ce qui y est écrit ; car alors tu pros- 

Péréras dans tes voies et tu réussiras. 


| | Re — — _ 


. 


=] 1, 3 Afin que tu réussisses, D'autres, afin 
_ Me lu agisses avec sagesse, et qu'ainsi tu réus- 
_ Ssses (Vulg.) 


tout ce peuple, pour entrer dans le pays. 


9 Nul ne tiendra devant toi pendant tous | 


. Mise, je serai avec toi; je ne te dé- 


Lavec Moise ! 


LIVRE DE JOSUÉ 


PREMIÈRE PARTIE 


(1,1 — V,12] 


ENTRÉE DANS LA TERRE PROMISE. 


et prends courage? Sois sans crainte et 
sans peur, Car Yahweh, ton Dicu, est 
avec toi partout où tu iras. ” 

Josué donna cet ordre aux officiers du 
peuple : ‘* Parcourez le camp, et donnez 
au peuple ce commandement : Préparez- 
«aus des provisions, car dans trois jours 


| vous passerez ce Jourdain pour aller oc- 


cuper le pays que Yahweh, votre Dieu, 
vous donne en possession. ” 

Et aux Rubénites, aux Gadites et à la 
demi-tribu de Manassé, Josué parla ainsi : 
‘* Rappelez-vous ce que vous a prescrit 


Moïse, serviteur de Yahweh, en disant : 


Yahweh, votre Dieu, vous à accord: du 
repos et vous a donné ce pays. Vos fem- 
mes, vos petits enfants ét vos troupeaux 
resteront dans le pays que Moïse vous a 
donné au delà du Jourdain; mais vous 
passerez en armes devant vos frères, 
vous tous, les hommes forts et vailla ts: 
et vous les aiderez, jusqu'à ce que Yah- 
weh ait donné du repos à vos frères 
comme à vous, et qu'ils soient en posses- 
sion, eux aussi, du pays que: leur donne 
Yahweh, votre Dieu. Puis vous revien- 
drez au pays qui vous appartient et vous 
le posséderez, cé pays que Moïse, serviteur 
de Yahweh, vous a donné au delà du 
Jourdain, vers le soleil levant. ” 

Ils répondirent à Josué, en disant : 
‘* Tout ce que tu nous as commandé, 
nous le ferons, et partout où tu nous en- 
verras, nous irons. Comme nous avons 


| obéi en toutes choses à Moïse, ainsi nous 
| t'obéirons. 


Daigne seulement Yahweh, 
ton Dieu, être avec toi, comme il a été 
Quiconque sera rebelle à 
tes ordres et n'obéira pas à tout ce que 
tu lui commanderas, sera mis à mort. 


Seulement, fortifie-toi et prends couragel” 


13. Raphpelez-vous : voy. Deut. iïi, 18-20, comp. 
Nombr. xxxli. 

14. En armes (Svyr. Vulg.) : d'autres, ransés 
LXX, cents pour le combat, agiles. 
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leur rapport (11, 22-24). 


2  Josué, fils de Nun, fit partir en secret 


de Sétim deux espions, en leur disant : 
‘“ Allez, examinez le pays, et Jéricho. ” 
S'étant mis en route, ils arrivérent dans 
la maison d'une courtisane, nommée 
2 Rahab, et ils y couchérent. On le dit au 
roi de Jéricho, en ces termes : ‘“ Voici 
que des hommes d'entre les enfants d'Is- 
raël sont venus ici pendant la nuit, pour 
3 explorer le pays. ” Le roi de Jéricho 
envoya dire à Rahab : ‘ Fais sortir les 
hommes qui sont venus chez toi et sont 
entrés dans ta maison, car c'est pour 
explorer tout le pays qu'ils sont venus. ” 
4 La femme prit les deux hommes et, les 
ayant cachés, elle dit : ‘‘ Il est vrai que 
ces hommes sont venus chez moi, mais 
5 je n'ai pas su d'où ils étaient ; et, comme 
on allait fermer le soir la porte de la 
ville, ils sont sortis ; | ignore où ils sont 
allés : hâtez-vous de les poursuivre, car 
6 vous les atteindrez. ‘ Or elle les avait 
fait monter sur le toit et les avait cachés 
sous des tiges de lin, qu'elle avait dis- 
7 posées sur le toit. Ces gens les pour- 
suivirent par le chemin des gués du 
Jourdain, et, dès que furent sortis ceux 
qui les poursuivaient, on ferma la porte. 
8 Avant que les espions se couchassent, 
Rahab monta vers eux sur le toit, et leur 
9 dit : ‘“ Yahweh, je le sais, vous a donné 
ce pays ; la terreur de votre nom nous a 
saisis, et tous les habitants du pays dé- 
10 faillent devant vous. Car nous avons 
appris comment Yahweh, lorsque vous 
sortiez d'Egypte, a mis à sec devant 
vous les eaux de la mer Rouge, et com- 
ment vous avez traité les deux rois des 
Amorrhéens, au delà du Jourdain, Séhon 
et Og, que vous avez dévoués par ana- 
11 thème. Et, en l'apprenant, notre cœur 
s’est fondu, chacun a perdu courage à 
votre approche ; car c'est Yahweh, votre 
Dieu, qui est Dieu en haut dans le ciel, 
12et en bas sur la terre. 
vous prie, jurez-moi par Yahweh que 


LIVRE DE JOSUÉ. 
d. CHapP. 11, 1-24 : ESPIONS ENVOYÉS 
JÉRICHO; RAHAB. — Envoyés par 
Josué, deux espions viennent à Jéricho 
(11, 1). Le roi somme Rahab de les livrer ; 
sa ruse (11, 2-1) ; elle sera épargnée quand 
la ville Sera prise (11, 8-14). Les espions 
vers la montagne (11, 15, 16). Le ruban 
d’écarlate (11, 17-21). Retour des espions, 


laisserez la vie à mon pére, à ma mère, 


| Vous, si vous ne divulguez pas notre 


Son pour aller dehors, son sang sera sup : 


Maintenant, je 


| 
Chap. Il, 24. 


vous aurez pour Îla maison de mon pêre 
la même bonté que j'ai eue pour vous, et 
donnez-moi un gage assuré que vous ll 


a mes frères, à mes sœurs, et à tous Ceux 
qui leur appartiennent, et que vous nous 
sauverez de la mort. ’ Ces hommes lui 
répondirent : ‘* Que nous mourrions pour 


— 


4 


affaire ! Et quand Yahweh nous donnera 
ce pays, nous agirons envers {Oil avec 
bonté et fidélité. 

Elle les fit descendre avec une corde |; {2 
par la fenêtre, car sa maison était atte- 
nante à la muraille de la ville, et elle : 
habitait sur la muraille. Elle leur dite 
‘ Allez à la montagne, de peur que ceux : 
qui vous poursuivent ne vous rencontrent, 
et cachez-vous là pendant trois jours, 
jusqu'à ce qu'ils soient de retour ; aprés 
quoi, vous suivrez votre chemin. ” 

Ces hommes lui dirent : ‘‘ Voici com: |! 
ment nous nous acquitterons de ce ser: 4: 
ment que tu nous as fait faire: A notre || 
entrée dans le pays, attache ce cordon dé 
fil écarlate à la fenêtre par laquelle tu nous 
fais descendre, et rassemble auprès de tai, 
dans ta maison, ton père, ta mère, tesfrères, 
et toute la famille de ton père. Si quel li 
qu'un d'eux sort de la porte de ta maï: 


CE | 


sa tête, et nous en serons innocents ; mais 
si l'on met la main sur l’un detous ceux qui 
seront avec toi dans la maison, son sang 
sera sur notre tête. Et si tu divulgues ff 
notre affaire, nous serons quittes du ser: 4! 
ment que tu nous as fait prêter. ‘ Ellé2| 
répondit.: ‘ Qu'il en soit selon vos paro® | 
les. ’ Puis elle les congédia, et ils partirents 45 
et elle attacha à la fenêtre le cordon. : 
écarlate. 
Les espions, S'en étant allés, vinrent à 24 
la montagne, et ils y restèrent trois jours, Æ 
jusqu à ce que ceux qui les poursuivaient. 4” 
fussent de retour à Jericho. Ceux qui les 
poursuivaient les avaient cherchés sur 4 
tout le chemin, sans les rencontrer. Les 24 
deux hommes s’en retournérent et, étant 
descendus de la montagne, ils passérent 
le Jourdain. Ils vinrent auprès de Josué, 
fils de Nun, et lui racontérent tout ce qui 
leur était arrivé. Ils dirent à Josué "%fl 
“ Certainement Yahweh a livré tout le | 
pays entre nos mains, et même tous les 4! 
habitants du pays défaillent devant 
nous. 11 1. 
| 


II, 6. Sur Le toit, en terrasse. 
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3. CHap, at, 1-17 : 
DAIN. — Depart du camp, halte au bord 
du fleuve (ur, 1). Ordres donnés au peu- 
ple de s'avancer à la suite de l'arche 
(ut, 2-4) et de se sanclifier (111, 5), aux 

… prêtres de porter l'arche devant le peuple 

… et de s'arrêter dans le Jourdain (1, 

… 6-8); annonce du prodige que Yahweh 

ne va accomplir (111, 9-13). L'arrêt des eaux, 

l'arche au milieu du lit du fleuve (111, 14- 

F 1). 


PL 
: Sosué, s'étant levé de bon matin, par- 


.. ditde Sétim, lui et tous les enfants d’Is- 
_ él; arrivés au Jourdain, ils firent une. 


halle avant de le traverser. 

x Au bout de trois jours, les officiers 
Leo parcoururent le Camp, et donnèrent cet 
ordre au peuple : ‘ Lorsque vous verrez 
- l'arche de l'alliance de Yahweh, votre 
Dieu, portée par les prêtres lévites, par- 
—tez de ce lieu où vous campez et mettez- 
“Vous en marche après elle, — mais qu'il 
y ait entre vous et elle une distance de 
…(tux mille coudées environ, n’en appro- 
. chez pas, — afin que vous sachiez bien 
!: “kbhémin que vous devez suivre, car 
x ( | Wuisn'avez jamais passé par ce chemin.” 
|. $"Etjosué dit au peuple : ‘“ Sanctifiez- 


| 


y larche d'alliance, et passez en avant du 
| peuple. ” Ils portérent l'arche d'alliance 
40 € S'avancérent devant le peuple. 

Yahweh dt à Josué : ‘‘ Aujourd'hui je 


M, IStaël, afin qu'ils sachent que je serai 
8 avec toi comme j'ai été avec Moïse. Toi, 
_ donne cet ordre aux prêtres qui portent 
- l'arche d'alliance : Lorsque vous arrive- 


, VOUS arrêterez dans le Jourdain, ” 
%, Josué dit aux enfants d'Israël : ‘“ Appro- 
nent et écoutez les paroles de Yahweh, 
M votre Dieu.” Et Josué dit : ‘ A ceci vous 
féconnaîtrez que le Dieu vivant est au 
milieu de vous, et qu'il ne manquera pas 
} de chasser devant vous les Chananéens, 
les Héthéens, les Hévéens, les Phérézéens, 
| ne Gergéséens, les Amorrhéens et les 
M Jébuséens. Voici que l'arche de l'alliance 
19 Seigneur de toute la terre va passer 
le devant vous dans le Jourdain. Mainte- 
 Nant, prenez douze hommes parmi les tri- 
Lu Israël, un homme par chaque tribu. 
° Et dès que les prêtres qui portent l'arche 
_ de Vahweh, le Seigneur de toute la terre, 


| 
Li 
JE 


IIL, 12. Voy. iv, 2 sv. 


descendent 
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PASSAGE DU JOUR- 


devant le peuple. 


j 2 WOUS; Car demain Yahweh fera des pro- | 
fl 6 diges au milieu de vous.” Puis Josué| 
jt  Parlà aux prêtres, en disant : ‘ Portez | 


Commencerai à t'élever aux yeux de tout | 


.E2 au bord des eaux du Jourdain, vous | 


13. Les taux du Jourdain, savoir celles qui 
ché d'en haut, seront coupées, retran- 
S, disparaîtront, à l'endroit où les prêtres 


Chap. IV, 5. 


poseront la plante des pieds dans les 
eaux du Jourdain, les eaux du Jourdain 


seront coupées, celles qui descendent 
d'en haut, et elles s’arrêteront en un 


monceau. 

Quand le peuple fut sorti de ses tentes 
pour passer le Jourdain, les prêtres qui 
portaient l'arche de l'alliance marchérent 


porteurs de l'arche arrivèrent au Jour- 
dain et où les pieds des prêtres qui por- 
taient l'arche plongérent au bord de 
l'eau, — car le Jourdain déborde par- 


dessus toutes ses rives tout le temps de 


la moisson, — alors les eaux qui des- 


cendent d'en haut S'arrêtérent ; elles s'éle- 
vérent en un monceau, à une très grande 
distance, prés de la ville d'Adom, qui est 
à côté de Sarthan ; et celles qui descen- 
dent vers la mer de l'Arabah, la mer 
Salée, furent complètement coupées ; et 
le peuple passa vis-à-vis de Jéricho. Les 
prêtres qui portaient l'arche de l'alliance 
de Yahwek se tinrent de pied ferme sur 
la terre sèche au milieu du Jourdain, pen- 
dant que tout Israël passait à sec, jus- 
qu'à ce que toute la nation eut achevé 
de passer le Jourdain. 


4, CHAP. IV, 1-v, 12 : L'ENTRÉE DANS LA 
TERRE PROMISE. 

Mémorial du passage du Jourdain (1v, 
1-24). — Ordre de Yahweh (iv, 1-3), puis 
de Josué concernant les douze pierres à 
ériger au lieu du premier campement 
(1V, 4-7): execulion (1V, 8). Pierres dres- 
sées dans le lit du fleuve (1v, 9). Le peuple 
sort du Jourdain (1V, 10-13) ; gloire de 
Josué(iv, 14). Retour des eaux (1v, 15-18). 
A Galgala; érection des pierres (iv. 
19-24). 


Lorsque toute la nation eut achevé de 
passer le Jourdain, Yahweh dit à Josué : 
‘* Prenez douze hommes parmi le peuple, 
un homme par tribu, et donnez-leur- cet 
ordre : De ce lieu-ci, du milieu du Jour- 
dain, de l'endroit où les prêtres se sont 
tenus de pied ferme, prenez douze pierres, 
transportez-les avec vous et déposez-les 


dans le lieu où vous camperez cette nuit, 


Josué appela les douze hommes qu'il 
avait choisis parmi les enfants d'Israël, 
un homme par tribu, et il leur dit 
“ Passez devant l'arche de Yahweh, 
votre Dieu, au milieu du Jourdain, et 
que chacun de vous prenne une pierre 
sur son épaule, selon le nombre des tri- 


se tiendront avec l'arche, Vulgate, Les vaux 
inlérieures Ss'écouléront, laissant le fleuve à 
sec, et celles qui visnnent d'en haut s'arréle- 
ront en une seule masse. 


Au moment où les | 
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Chap. V, 7, 


bus des enfants d'Israël, afin que ce soit 
un signe au milieu de vous. Lorsque vos 
enfants vous demanderont un jour : Que 
signifient pour vous Ces pierres? vous 
leur direz : Les eaux du Jourdain ont été 
coupées devant l'arche de l'alliance de 
Yahweh ; lorsqu'elle passa le Jourdain, 
les eaux du Jourdain furent coupées. Et 
ces pierres seront à jamais un mémorial 
pour les enfants d'Israël. ” 

Les enfants d'Israël firent comme Jo- 
sué avait ordonné. Ils prirent dcuze 
pierres du milieu du Jourdain, comme 
Yahweh l'avait dit à Josué, selun le nom- 
bre des tribus des enfants d'Israël, et, les 
ayant emportées avec eux au lieu cüù 
ils devaient passer la nuit, ils les y dépo- 
sérent. 

Josué dressa douze pierres au milieu 
du Jourdain, à la place où s'étaient arré- 
tés les pieds des prêtres qui portaient 


l'arche de l'alliance ; et elles y sont res- | 


tées jusqu'à ce jour. 

Les prêtres qui portaient l'arche se 
tinrent au milieu du Jourdain jusqu'à 
l'entier accomplissement de ce que Yah- 
weh avait ordonné à Josué de dire au 


peuple, selon tout ce que Moïse avait 
prescrit à Josué ; et le peuple se hâta de 
passer. Lorsque tout le peuple eut achevé. 


de passer, l'arche de Yahweh et les pré- 
tres passèrent devant le peuple. Les 
fils de Ruben, les fils de Gad et la demi- 
tribu de Manassé passèrent en armes 
devant les enfants d'Israël, comme Moïse 
le leur avait dit Environ quarante 
mille hommes, 
passèrent devant Yahweh dans les plaines 
de Jericho. 

En ce jour-là, Yahweh éleva Josué 
aux veux de tout Israël, et ils le crai- 
gnirent, comme ils avaient craint Moïse, 
tous les jours de sa vie. 

Vahweh parla à Josué en disant : 
‘ Ordonne aux prêtres qui portent l'arche 
du témoignage de sortir du Jourdain. ” 
Et Josué donna cet ordre aux prêtres 
‘ Sortez du Jourdain. "” Lorsque les pré- 
tres qui portaient l'arche de l'alliance de 
Vahweh furent sortis du milieu du Jour- 
dain, et que la plante de leur pied se 
posa sur la terre sèche, les eaux du fleuve 
retournérent à leur place et se répan- 
dirent comme auparavant par-dessus 
toutes ses rives. 


Le peuple sortit du Jourdain le dixiè- 


me jour du premier mois, et Il campa à 
Galgala à l’extremite orientale du ter- 
riloire de Jéricho 


IV, c6 Sortir, fitt 
vers. 17 
V, co. Nous eussions passé : 


L] 


MONLEr : 
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armés pour le combat, | 


de méme au 


Josué dressa à Galgala les douze pier- 
res qu'ils avaient prises du Jourdain, et 
il dit aux enfants d'Israël : “ Lorsque 
vos enfants demanderont un jour à leurs 
péres : Que signifient ces pierres? vous 
en instruirez vos enfants, en disant : 
Israël a passé ce Jourdain à sec. Car Yah- 
weh, votre Dieu, a mis à sec devant 
vous les eaux du Jourdain jusqu'à ce que 
Vous eussiez passé, comme Yahweh, 
votre Dieu, l'avait fait à la mer Rouge, 
qu'il mit à sec devant nous jusqu'à ce 


, | 
dt} 


| 


que nous eussions passé : afin que tous X 


les peuples de la terre apprennent que là 
main de Yahweh est puissante, et afin 
que vous avez toujours la crainte de Yah- 
weh, votre Dieu. ” 


Fin de l'Exode (v, 1-12}, Terreur 
desrois de Chanaan (V, 1). Circoncision 
des enfants d'Israël (V, 2-8) : le nom de 
Galgala (V, 9). La première Päque en 
terre de Chanaarn (V, 10); les produits 
du pays et la cessation de la manne 
(v, 11, 12), 


Lorsque tous les rois des Amorrhéens 
d’au delà du Jourdain, à l'occident, et 
tous les rois des Chananéens prés de la 
mer, apprirent que Yahweh avait mis à 
sec les eaux du Jourdain devant les en: 
fants d'Israël, jusqu'à ce que nous eus: 
sions passé, leur cœur se fondit et ils 


| perdirent tout courage devant les enfants 


d'Israël. 

Dans ce temps-là, Yahweh dit à Josué: 
‘* Fais-toi des couteaux de pierre et cir- 
concis de nouveau les enfants d'Israël, 


une seconde fois.” Josue se fit des cou } 


teaux de pierre, et il circoncit les enfants 
d'Israël sur la colline d’Araloth. Voici 
la raison pour laquelle Josué les circoncit. 
Tout le peuple sorti d'Egypte, les mâles, 


tous les hommes de guerre, étaient morts 


dans le désert, pendant la route, après 
leur sortie d'Egypte. 


qui sortit était circoncis; mais tout le 


: | peuple né dans le désert, pendant [a 
route, après la sortie d'Egypte, n'avait 
Car les enfants d'Israël 


pas été circoncis. 
marchèrent pendant quarante ans dans le 
désert jusqu'à ce qu'’eût péri toute la na: 
tion, savoir les hommes de guerre qui étaient 


| sortis d'Egypte et n'avaient pas écouté 


la voix de Yahweh, el auxquels Yahweh 
avait juré de ne pas leur laisser voir le 
pays qu'il avait promis avec serment à 
leurs pères de nous donner, pays où 
coulent le lait et le miel. Il établit leurs 


| enfants à leur place, et ce sont eux que 


marginale (gert) propose, tls eussent passé, 
et c'est ainsi qu'ont lu les LXX et la Vulgate, 


uné correction |! Mais rien n'oblige à abandonner le texte reçu. 


Car tout le peuple 


a 
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parce qu'on ne les avait pas circoncis 
. 8 pendant la route. Lorsqu'on eut achevé 
de circoncire toute la nation, ils restèrent 
- à leur place dans le camp, jusqu'à leur 
guérison. 


j'ai roulé de dessus vous l'opprobre de 
… l'Egypte. ” Et ce lieu reçut le nom de 
…Galgala jusqu’à ce jour. 

6. 10. Les enfants d’Israël campèrent à Gal- 
ul % 


l:|, 0 


oO 
| 

[l 

11 


VA. 


fin 
alt 
cu 
jo CONQUÈTE DE LA 


l Chap. v, 13-v1, 27 : LA:PRISE DE 
… JÉricHo. — L'apparition de Yah- 
…weh à Josué (v, 13-16). 
… Jéricho (vi, 1). Ordonnance divine 
concernant les trompeites, (V1, 2-5); 
—Josué communique cet ordre aux pré- 
tres et au peuple (vi, G, 7). Les six pre- 


en "iers jours (VI, 8-14); le septième jour 
si (M, 15). Ordonnance concernant l'ana- 
h thème lotal (vi, 16-19). Chute des mu- 
ns  Hailles (vi, 20). L'anathème (vi, 21); 


uw& (Mi, 22, 23). Résumé (vi, 24, 25). Malé- 

cith diction concernant la réédification de Jé- 
- richo (vi, 26, 27). 

nil3 Comme Josué était près de Jéricho, il 

oi leva les yeux et regarda, et voici qu’un 


du homme se tenait debout devant lui, son. 


eu Épée nue à la main. Josué alla vers lui et 


ous, Jui dit : “Es-tu pour nous, Où pour nos. 


pré M ennemis? ” Il répondit : ‘ Non, mais 


| | #2 4, c . F 
AN QUE je viens maintenant.’ Josué tomba 
- le visa e contre terre, se prosterna et lui 


né son serviteur? ” Et le chef de l’armée de 


de tes pieds, car le lieu sur lequel tu te 
liens est saint, ” Et Josué fit ainsi. 


mi pe J'ai roulé, gallothi : allusion à l'étymologie 
Qu mot Galgala. — L'opprobre de l'Egypte. La 


UE Grconcision était tout à la fois un témoignage 
eur Visible du rétablissement de l'alliance en faveur 
ut! F Ceux qui l'avaient accompli, et un gage que 


RE LS 


d eigneur leur donnerait en héritage le pays 
e 


Chanaan, Par là était enlevée la marque de 


0 k servitude qu'avait portée la nation. 
Un 13: Près de Jéricho, litt. dans Jéricho, c.-à-d.. 
gate comme l'explique Ja Vulgate, dans le territoire | 


de Jéricho 


Frs | UE 
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Josué circoncit, car ils étaient incirconcis | gala, et ils firent la Pâque le quator- 


9 Et Yahweh dit à Josué : ‘“ Aujourd’hui 


Etat de 


Seule la maison de Rahab est épargnée | 


 pettes. 


. Cest comme chef de l’armée de Yahweh 
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zième jour du mois, sur le soir, dans les 
plaines de Jéricho. Ils mangèrent dès le 
lendemain de la Pâque, du produit du 
pays des pains sans levain et du grain 
rôti, Ce jour-là même. Etla manne cessa 
le lendemain de la Päque, lorsqu'ils man- 
gèrent du produit du pays; les enfants 
d'Israël n’eurent plus de manne, et ils 
mangèrent cette année-là des productions 
du pays de Chanaan. 


DEUXIÈME PARTIE 


CV, LEE PS XII, 24.] 


TERRE PROMISE. 


Jéricho était fermée et entièrement 
close, à cause des enfants d'Israël ; per- 
sonne n'en sortait, et personne n'y en- 
trait. 

Yahweh dit à Josué : “ Vois, j'ai livré 
entre tes mains Jéricho et son roi, ainsi 
que ses vaillants hommes. Marchez au- 
tour de la ville, vous tous, les hommes de 
guerre, faites une fois le tour de la ville : 
tu feras ainsi pendant six jours. Sept 
prêtres porteront devant l'arche sept 
trompettes retentissantes ; et le septième 
jour, vous ferez sept fois le tour de la 
ville, et les prêtres sonneront des trom- 
Quand ils sonneront de la corne 
retentissante, et que vousentendrez le son 
de la trompette, tout le peuple poussera 
une grande clameur, et le mur de la ville 
s’écroulera ; alors le peuple montera, cha- 
cun devant soi. ” 

Josué, fils de Nun, ayant appelé les 
prêtres, leur dit : ‘* Portez l'arche de 
l'alliance, et que sept prêtres portent sept 
trompettes retentissantes devant l'arche 
de Yahweh. ” Il dit au peuple : ,, Pas- 
sez, marchez autour de la ville, et que 
les hommes armés passent devant l'arche 
de Yahweh. ” 

Lorsque Josué eut parlé au peuple, les 


| sept prêtres qui portaient les sept trom- 


VI, 3. Une fois par jour (Vulg.). 

4. Sept trompeiles retentissantes, litt. au son 
prolongé; Vulg. les sept trompelles du jubilé 
Lév. xxv, g Sv.)]. C'étaient, non les trompettes 
d'argent des prêtres (Nombr. x, 1 sv.), mais de 
gros cors, recourbés en forme de cornes (Exod, 
XIX, 13}, les mêmes qui servaient à annoncer le 


| jubilé, — La Vulg. commence le verset par ces 


mots, le seblième jour, ajoutés ici à tort: Jeur 
place est plus loin. 
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pettes retentissantes devant Yahweh, pas- 
sérent et sonnèrent des trompettes, et 
l'arche de l'alliance de Yahweh s’avançait 
9 derrière eux. 
chaient devant les prêtres quisonnaient des 
trompettes, et l’arrière-garde suivait l’ar- 
che ; pendant la marche, on sonnait des 
10 trompettes. Josué avait donné cet ordre 
au peuple : ‘ Vous ne crierez point, vous 
ne ferez point entendre votre voix, et il 
ne sortira pas une parole de votre bou- 
che, jusqu'au jour où je vous dirai : 
Criez! Alors vous pousserez des cris! ?”? 
11 L’arche de Yahweh s’avança autour de 
la ville, et en fit une fois le tour ; puis on 
rentra dans le camp, où l’on passa la nuit. 
12  Josué se leva le lendemain, et les prê- 
135 tres portaient l'arche de Yahweh. Les 
sept prêtres qui portaient les sept trom- 
pettes retentissantes devant l'arche de 
Yahweh se mirent en marche et sonné- 
rent des trompettes. Les hommes. armés 
marchaient devant eux, et l’arrière-garde 
suivait l’arche de Yahweh; pendant la 
14 marche, on sonnait des trompettes. Ils 
marchèrent, le second jour, une fois au- 
tour de la ville, et revinrent dans le camp. 
Ils firent de même pendant six jours. 
15 Le septième jour, ils se levèrent, comme 


montait l’aurore, et ils marchèrent de la. 


même manière sept fois autour de la ville ; 
ce jour-là seul ils marchèrent sept fois 
16 autour de la ville. A la septième fois, 
comme les prêtres sonnaient des trom- 
pettes, Josué dit au peuple : ‘ Poussez 
des cris, car Yahweh vous a livré la 
17 ville. La ville sera dévouée par anathème 
à Yahweh, elle et tout ce qui s’y trouve ; 
seule Rahab, la courtisane, vivra, elle et 
tous ceux qui seront avec elle dans la 
maison, parce qu’elle a caché les messagers 
18 que nous avions envoyés. Mais gardez- 
vous de ce qui est dévoué par anathème, 
de peur que, en prenant quelque chose de 
ce que vous avez dévoué par anathème 


vous ne rendiez le camp d'Israël anathême, | 


19 et vous n'y mettiez le trouble. Tout 


l'argent et tout l'or, tous les objets d’ai-| 
rain et de fer seront consacrés à Yah:- | 
weh et entreront dans le trésor de Yah-| 


weh. ” 


20 Le peuple poussa des cris, et les prêtres 


sonnèrent des trompettes. Et lorsque le 
peuple entendit le son de la trompette, il 
poussa une grande clameur, et la muraille 
s'écroula, et le peuple monta dans la 
ville, chacun devant soi. S’étant empa- 
<lrés de la ville, ilslivrèrent à l’anathème 


23. Hors du camp d'Israël, jusqu'à l’accom- 
plissement des cérémonies nécessaires pour 


qu'on les admit dans la communauté du peuple | 


de Dieu : circoncision vour les mäles, abjura- 


LIVRE DE JOSUÉ, 


même les bœufs, les brebis et les ânes, 
Les hommes armes mar- | | 


Lie 
v 


: ARE 


k: 


Chap. VII, 1; 


tout ce qui se trouvait dans la ville, 
hommes et femmes, enfants et vieillards, 


par le tranchant de l'épée. 12 
Josué dit aux deux hommes qui avaient 22. 
exploré le pays : ‘“ Entrèz dans la maï- (| 
son de la courtisane, et faites-en sortir 
3 


cette femme avec tous ceux qui lui appar- 
tiennent, comme vous le lui avez juré. ? 
Les jeunes gens, les espions, entrèrent et.23 | 


firent sortir Rahab, son pêre, sa mère, 


ses frères et tous ceux qui lui apparte- 
naient ; ils firent sortir tous les gens de 
Sa famille, et ils les mirent hors du camp 
d'Israël. | : 
Les enfants d'Israël brûlèrent la ville 24 
et tout ce qui s’y trouvait, sauf l’argent 5 
et l'or, et les objets d'airain et de fer, 
qu'ils déposèrent dans le trésor de la 
maison de Yahweh. Josué laissa la vie à 35 
Rahab, la courtisane, à la maison de son 
père, et à tous ceux qui lui appartenaient: 
et elle a habité au milieu d'Israël jusqu’à 6 
ce jour, parce qu’elle avait caché les. 
messagers envoyés par Josué pour explo- 
rer Jéricho. | 
En ce temps-là Josué jura, en disant : 26 | 7 
* Maudit soit devant Yahweh l'homme. 
qui se lèvera et rebâtira cette ville de | 
Jéricho ! Au prix de son premier-né il en 


| posera les fondements; au prix de son 


plus jeune fils il en relèvera les portes. ”" 
Yahweh fut avec Josué, et sa renom- 2 ff 
mée se répandit dans tout le pays. 


2. Chap. vit, 1 - vint, 29 : LA PRISE DE HaAï. 
— Danger de la violation de l'anathème 
(vu, 1). Les espions envoyés à Haï, 
leur rapport (vu, 2, 3). Première ten- 
tative, échec (vu, 4, 5). Deuil de Josué 10 
et des anciens (V1, 6); prière de Josué | 
(vit, 7-9). Réponse de Yahweh : viola- 
tion de l’anathème, moyen de découvrir 
le coupable, son châtiment (vu, 10-15). 
Achan est découvert (vir, 16-18), ses. 
aveux, les objets cachés (vit, 19-23): son (12 
expialion (VW, 24-26). Encouragements. | 
de Yahweh pour la prise de Haï (vin, 
1, 2). L'embuscade (virr, 3-9). Josué près 
de Haï (vit, 10-13). Fuite simulée des 
Israëlites, les habitants de Haï les pour-. | 
suivent (Vi, 14-17), Jutervention de = 113 
l'embuscade, la défaite (vin, 18-21). | 
L’extermination (vit, 22-28), sort fait 
au roi (vint, 29), 
Les enfants d'Israël commirent une in- 7 
fidélité au sujet de l'anathème. Achan, 
fils de Charmi, fils de Zabdi, fils de Zaré, 


tion de l'idolâtrie et purifications diverses ‘pour 
tous (vers. 25, Comp. Nombr. v, 3: Deut. xxiil, 
2-14). 


nn, ME 


ds, M vouées, et la colère de Yahweh s’enflam- 
es, ma contre les enfants d'Israël. 
2 Josué envoya de Jéricho des hommes 


at vers Haï, qui est près de Beth-Aven, à 


ai M'orient de Béthel ; il leur dit : ‘“ Montez 
tirent explorez le pays. ” Ces hommes mon- 
dtérent et explorèrent Haï. Revenus au- 


ont qu’à monter et ils battront Haï ; ne 
fatigue pas tout le peuple pour cette ville, 
anses habilants sont peu nombreux. ”’ 
4" Environ trois mille hommes du peuple 
—Ymontérent, mais ils prirent la fuite 
devant les hommes d'Haï. Les gens 
“d'Hai leur tuèrent environ trente-six 
hommes ; ils les poursuivirent depuis la 
e à porte jusqu'à Sabarim, et les battirent à 
on Mila descente. Et le cœur du peuple se fon- 
nt; Mdit et il perdit tout courage. 

u'à M0 Josué déchira ses vêtements et se pros- 
les Mttrna, le visage contre terre, devant l’ar- 
lo- Mie de Vahweh, jusqu'au soir, lui et les 
anciens d'Israël, et ils jetèrent de la 
Dpoussière sur leur tête. Josué dit : ‘“ Ah! 


Jourdain! De grâce, Seigneur, que di- 
_ A Taie, après qu'israël a tourné le dos 
ml devant ses ennemis? Les Chananéens et 
LAÏ. À tous les habitants du pays l’apprendront ; 
mé IIS nous envelopperont et feront dispa- 
lai, Mhraitre notre nom de la terre. Et que fe- 
el M 'AIEZ-NOUS pour votre grand nom? ” 
sut MN Yahweh dit à Josué : ‘“ Lève-toil Pour- 


sut quoi es-tu ainsi tombé sur ta face? Israël | 


ola- a péché, jusqu’à transgresser mon alliance 
TION que je leur ai prescrit d'observer, jusqu’à 
15). EN prendre des choses vouées par l’anathè- 
s ,.me, à les dérober, à mentir et à les ca- 
son Mècher dans leurs bagages! Aussi les en- 
fants d'Israël ne peuvent tenir devant leurs 
inémiS; mais ils tournent le dos devant 
leurs ennemis, car ils sont devenus 
anathème. Je ne serai plus avec vous 
, dSGrmais, si vous-n’ôtez pas l’anathème 
Qu milieu de vous. Lève-toi, sanctifie le 
Peuple et dis-leur : Sanctifiez-vous pour 
… démain; car ainsi parle Yahweh, le Dieu 
“lsraël : 11 ÿ à un anathème au milieu 
de toi, Israël; tu ne pourras point tenir 


sie ôté l’anathème du milieu de vous. 
OS Vous approcherez le matin selon 
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25. Et l perdit tout courage; litt., et il 
\. vid de l'eau, au lieu d'être ferme 
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LIVRE DE JOSUÉ. 
le, = de la tribu de Juda, prit des choses dé- 


près de Josué, ils lui dirent : ‘ Que le 
peuple ne monte pas tout entier! Deux 
hulle hommes ou trois mille hommes | 


devant tes ennemis, jusqu’à ce que vous | 


Chap. VIII, 1. 


vos tribus, ét la tribu que Yahweh aura 
saisie s'approchera par familles, et la 
famille que Yahweh aura saisie s'appro- 
chera par maisons, et la maison que 
Yahweh aura saisie s'approchera par 
têtes. Celui qui sera saisi comme atteint 13 


par l'anathème sera consumé par le feu, 
lui et tout ce qui lui appartient, parce 
qu'il transgresse l'alliance de Yahweh 


et commet une infamie en Israël. ” 

Le lendemain, Josué se leva de bon 16 
matin et fit approcher Israël selon ses 
tribus, et la tribu de Juda fut saisie. Il 17 
fit approcher les familles de Juda, et la 
famille de Zaré fut saisie. Il fit approcher 
la famille de Zaré par maisons, et Zabdi 
fut saisi, Il fit approcher la maison de 18 
Zabdi par têtes, et Achan, fils de Charmi, 
fils de , abdi, fils de Zaré, de la tribu de 
Juda, fut saisi. 

Josué dit à Achan : ‘“ Mon fils, donne 19 
gloire, je te prie, à Yahweh, le Dieu 
d'Israël, et rends-lui hommage. Avoue- 
moi ce que tu as fait, ne me le cache 
point.” Achan répondit à Josué et dit : 20 
» C’est la vérité ; c'est moi qui ai péché 
contre Yahweh, le Dieu d'Israël ; voici ce 


| que j'ai fait : J'ai vu parmi les dépouil- 21 


les un beau manteau de Sennaar, deux 
cents sicles d'argent, et un lingot d’or du 
poids de cinquante sicles ; je les ai con- 
voités et je les ai pris; ils sont cachés 
dans la terre au milieu de ma tente, et 
l'argent est dessous. ” Josué envoya des 22 


messagers quicoururent à la tente, et voici, 


les objets étaient cachés dans la tente 
d'Achan, et l’argent était dessous. Les 23 
ayant pris du milieu de la tente, ils les 
apportérent à Josué et à tous les enfants 
d'Israël, et les déposèrent devant jYah- 
weh. 

Josué et tout Israël avec lui prirent 24 
Achan, fils de Zaré, l'argent, le manteau, 
le lingot d'or, les fils et les filles d’Achan, 
ses bœufs, ses ânes, ses brebis, sa tente 
et tout ce qui lui appartenait, et il les 
firent monter dans la vallée d’Achor. 
Là Josué dit : ‘“ Pourquoi nous as-tu 25 
troublés? Yahweh te troublera aujour- 
d'hui. ” Et tout Israël le lapida. On les 
consuma par le feu, et on les lapida. Et 26 
on éleva sur Achan un grand monceau 
de pierres, qui subsiste encore aujour- 
d'hui. Et Yahweh revint de l’ardeur de 
sa colère. — A cause de cet événement, 
on a appelé ce lieu vallée d’Achor jusqu'à 
ce jour. 

Yahweh dit à Josué : “ Ne crains 3 
point et ne t’effraie point. Prends avec 


21. Manteau de Sennaar, de Babylone (Gen. 
X, 10 ; XI, 2). — 200 sicles d'argent, un peu moins 
de 600 fr, 
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Chap. VIII, 2, 


toi tous les hommes de guerre, lève-toi 
et monte contre Haï. Vois, j'ai livré en- 
tre tes mains le roi d'Haï et son peuple, 
2 sa ville et son territoire. 


et son roi 
vous son butin et son bétail. 
embuscade derrière la ville. ? 


Dresse une 


3  Josué se leva avec tous les gens de | 


guerre, pour monter contre Haï. Josué 
choisit trente mile hommes vaillants, et 
4 les fit partir de nuit. Il leur donna cet 
ordre : ‘* Soyez sur vos gardes : vous 


vous meéttrez en embuscade derrière la 


ville, mais sans vous éloigner beaucoup 
5 dela ville, et tous, tenez-vousprêts. Moi, 

et tout le peuple qui est avec moi, nous 

nous approcherons de la ville; et quand ils 
sortiront au-devant de nous, comme Îa 
première fois, nous fuirons devant eux. 
6 Ils sortiront pour nous poursuivre, jus- 
qu'à ce que nous les avons attirés loin de 
la ville, car ils diront : Ils fuient devant 
nous, comme la première fois. Et nous 
1 fuirons devant eux. Alors, sortant de 
l'embuscade, vous vous emparerez de la 
ville; Yahweh, votre Dieu, la livrera en- 
8 tre vos mains. Quand vous aurez pris la 
ville, vous la brüûülerez; vous agirez selon la 
parole de Yahweh. Voyez : je vous ai 
9 donné mes ordres. ”’ Josué les fit partir, 
et ils allèrent se poster en embuscade 
entre Béthel et Haï, à l'occident d'Haï. 
Quant à Josué, il passa cette nuit-là au 
milieu du peuple. 
10  Josué se leva de bon matin et, ayant 
passé le peuple en revue, il monta à la 
tête du peuple, lui et les anciens d'Israël, 
11 contre Haï. Tous les hommes de guerre 
qui étaient avec lui montèrent et s’appro- 
chèrent ; arrivés en face d'Haï, ils cam- 
pèrent au nord de la ville, ayant la val- 
12 lée entre eux et Haï. Josué prit environ 
cinq mille hommes, et les mit en embus- 
cade entre Béthel et Haï, à l'occident de 
135 la ville. Lorsque le peuple eut ainsi dis- 
posé tout le camp, qui était au nord de 
la ville, et son embuscade à l'occident 
de la ville, Josué s’avança durant cette 
nuit au milieu de la vallée. 

Dès que le roi de Haï vit cela, les 
hommes de la ville se levèrent en hâte de 
bon matin, et sortirent à la rencontre d”Is- 
raël pour le combattre; le roi s avarça 
avec tout son peuple vers le lieu convenu, 
en face de la plaine, ne sachant pas qu'il 
y avait derrière la ville une embuscade 
à dressée contre lui. Josué et tout Israël 


14 


VIII, 13. Vulgate, le reste de l'armée s'avan- 


çatf en balaille rangée vers le nord, en sorte 


que les derniers (le mot hébr. signifie talon, 
d'où dernier et embiüches) dé celle multitude 


LIVRE DE JOSUÉ. 


Tu traiteras | 
Haï et son roi comme tu as traité Jéricho 
; Seulement vous pillerez pour 
dans Haï et dans Béthel qui ne sortit 


‘leur course, ils entrèrent dans la ville et 


SORT SE retournant contre ceux qui le 


Chap. VIII 20, 


se laissèrent battre devant eux, etils 
s’enfuirent par le chemin du désert. Alürs [6 
tout le peuple qui était dans la ville se 
rassembla pour les poursuivre ; ils pour- 
suivirent Josué et se laissèrent attirer 
loin de la ville. Ilne resta pas un homme 17 
? 


pour poursuivre Israël ; laissant la ville 
ouverte, ils poursuivirent Israël. |: 
Yahweh dit à Josué : ‘“ Etends vers 18 
Haï le javelot que tu as à la main, carie | 
vais la livrer en ton pouvoir. ” Et Josué 
étendit vers la ville le javelot qu'il avaït 
à la main. Dès qu'il eut étendu sa main, {1 
les hommes de l’embuscade se levèrent en 
hâte du lieu où ils étaient et, prenant 


l'occupèrent ;et ils se hâtèrent de mettre 
le feu à la ville. Les hommes d’Haï, 
regardant derrière eux, aperçurent a 
fumée de la ville qui montait vers le 
ciel, et ils ne purent plus se sauver d’au- 
cun côté, le peuple qui fuyait vers le dé- 


poursuivaient. Et Josué et tout Israël, 21 
voyant la ville prise par les hommes de | 
l’'embuscade, et la fumée de la ville qui 
montait, se retournèrent et battirent les |: 
hommes d’'Haï. Les autres sortirent de 21 
la ville au-devant d'eux, et Les hommes 
d'Haï se trouvèrent enveloppés par les 1: 
Israélites, par les uns d’un côté, par 
les autres de l’autre côté. Et les Israé- 
lites les battirent, sans leur laisser mi 
un survivant ni un fugitif; ïls prirent ? 
vivant le roi d'Haï et l’amenèérent à Josué. 
Lorsqu'Israël eut achevé de tuer tous 4 
les habitants d’'Haï dans la campagne, 
dans le désert, où ils l'avaient poursuivi, 
et que tous furent jusqu au dernier pas- 
sés au fil de l'épée, tout Israël revint 
dans la ville et la passa au fil de l’épée. 
Le nombre total de ceux qui périrent 5 
en ce jour fut de douze mille, tant hom- 
mes que femmes, tous gens d'Haï. Josué 2 
ne retira pas Sa main qu ‘il tenait étendue 
avec le javelot, jusqu’à ce qu'il eût traité 
comme anathème tous les habitants d'Haï: 
Les Israélites prirent seulement pour eux 2 
le bétail et le butin de cette ville, selon 
l’ordre de Yahweh qu'il avait prescrit à 
Josué. Josué brûla Haï, et en fit pour Æl 
toujoursun monceau de ruines, quisub= | 
siste encore aujourd’hui. Il fit pendre à 2), 
un arbre le roi d’'Haï et l’y laissa jus: 
qu'au soir. Au coucher du soleil, Josué 
donna l’ordre de descendre son cadavre 
de l'arbre; on le jeta à l'entrée de-la 


r À 
atteignaient le côté occidental de la ville, rej® 
ep l'embuscade de cinq mille homri | 

. Lieu convenu, assigné d'avance à ses 
. omis dans la Vulgate. 


de 


j Chap VIIT, 30. 


porte de la ville, et on éleva sur lui un 
grand monceau de pierres, qui subsiste 
jusqu’à ce jour. 


3. Chap, vint, 30-35 : À SICHEM, CONFIR- 
MATION DE L'ALLIANCE. 


30 Alors Josué bâtit un autel à Yahweh, 
91 Dieu d'Israël, sur le mont Hébal, selon 
" l'ordre que Moïse, serviteur de Yahweh, 
… avait donné aux enfants d'Israël, comme 
est écrit dans le livre de la loi de Moïse, 
ll nautel de pierres brutes,sur lesquelles on 
4, n'avait pas brandi le fer. Ils y offrirent 
fi des holocaustes à Yahweh, et firent des 
lil 32 sacrifices pacifiques. Là Josué écrivit sur 
& Les pierres une copie de la loi que Moïse 
NO avait écrite en présence des enfants d’Is- 
33 raël, Tout Israël, ses anciens, ses offi- 
— ciers et ses juges, se tenaient des deux 
…. côtés de l'arche, devant les prêtres lévi- 
- tiques, qui portaient l'arche de l'alliance 
… de Yahweh, les étrangers aussi bien que 
… les enfants d'Israël, une moitié du côté 
— du mont Garizim, une moitié du côté du 
…_.— mont Hébal, selon l'ordre que Moïse, ser- 
M —\iteur de Yahweh, avait donnéauparavant 
S  2fdébénir le peuple d'Israël. Puis Josué lut 
dt futes les paroles de la loi, la bénédiction 
8 etla malédiction, suivant tout ce qui est 
5 35 écrit dans le livre de la loi. Pas un mot 
al de tout ce que Moïse avait prescrit que 


& 


nait lu Josué en présence de toute. 


l'assemblée d'Israël, des femmes et des 
enfants, et des étrangers qui vivaient au 
milieu d'eux. 


4, CHaAP, 1X, 1-27 : LES GABAONITES. — 
Efjroi des rois (1x, 1, 2). Ruse des Gabao- 
nites pour obtenir l'alliance d'Israël (1x, 
3-6). Défiance des Israélites et de Josue 
(1x, 7, 8); éls les rassurent et obtiennent 
leur protection (1x, 9-15). La ruse est 


(1X, 18-21) ; reproches de Josué (1X, 22- 
25); punition des Gabaonites (1x, 26, 27). 


. À la nouvelle de ces événements, tous 
les rois qui étaient au delà du Jourdain, 
dans la montagne et dans le bas pays, et 
sur toute la côte de la grande mer, vis- 
ä-vis du Liban, les Héthéens, les Amor- 
à rhéens, les Chananéens, les Phérézéens, 
-  2les Hévéens et les Jébuséens s’unirent 
é Ensemble pour combattre Josué et Israël 
e d'un commun accord. 
1  S Les habitants de Gabaon, lorsqu'ils 


LX, 1. Pour les dénominations géographiques 
RU les dé aus 
| 4. Le Keri porte histayydra, ils se firent 


Passer pour des envoyés: il faut évidemment 


LIVRE DE JOSUÉ,. 


let en miettes. 


let d'où venez-vous? ” 


découverte (1x, 16, 17), résolution des chefs 


Chap. 1X, 18. 


apprirent comment Josué avait traité 
Jéricho et Haï, eurent, de leur côté, re- 
cours à la ruse, Ils se mirent en route, 
avec des provisions de voyage. Ils 
avaient pris de vieux sacs sur leurs ânes 
et de vieilles outres à vin déchirées et 
recousues ; {{s avaient à leurs pieds de 
vieilles sandales rapiécées, et sur eux de 
vieux vêtements ; tout le pain qu'ils por- 
taient pour leur nourriture était desséché 
Ils allèrent auprès de Jo- 
sué, au camp de Galgala, et ils lui di- 


rent, à lui et à tous les hommes d'Israël: 


“ Nous veions d'un pays éloigné, et 
maintenant faites alliance avec nous. ” 
Les hommes d'Israël répondirent à ces 
Hévéens : ‘‘ Peut-être que vous habitez 


lau milieu de nous; comment pourrions- 


nous faire alliance avec vous? ” Ils di- 
rent à Josué : ‘* Nous sommes tes servi- 
teurs. ”’ Josué leur dit : ‘ Qui êtes-vous, 
Ils lui dirent : 
‘Tes serviteurs viennent d'un pays très 


éloigné, à cause du nom de Yahweh, ton 


Dieu ; car nous avons entendu parler de 
lui, de tout ce qu'il a fait en Egypte, et 
comment il a traité les deux rois des 
Amorrhéens au delà du Jourdain, Séhon, 
roi de Hésebon, et Og, roi de Basan, qui 
habitait à Astaroth. Et nos anciens et 
tous les habitants de notre pays nous ont 
dit : Prenez avec vous des provisions 
pour le voyage, allez au-devant d'eux et 
dites-leur : Nous sommes vos serviteurs, 
et maintenant faites alliance avec nous. 
Voici rotre pain : il était chaud quand 
nous en avons fait provision dans nos 
maisons, le jour où nous sommes partis 
pour venir vers vous, et maintenant Île 
voila desséché et en miettes. Ces outres 
à vin, que nous avons remplies toutes 
neuves, les voilà déchirées ; nos vêtements 
et nos sandales se sont usés par la grande 
longueur du voyage.” Les hommes d'Is- 
raël prirent de leurs provisions, sans 


consulter la bouche de Yahweh ; et Josué 


leur accorda la paix et conclut avec eux 
une alliance portant qu'on leur laisserait 
la vie; et les princes de l'assemblée le 
leur jurérent. 

Trois jours après la conclusion de 
l'alliance, Les enfants d'Israël apprirent 
qu'ils étaient leurs voisins et qu'ils habi- 
taient au milieu d'eux. Les enfants 
d'Israël partirent donc, et arrivèrent à 
leurs villes le troisième jour ; leurs villes 
étaient Gabaon, Caphira, Béroth et Ca- 
riathiarim. Ils ne les frappèrent point 
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lire histayyddA, avec les anciennes versions et 
d'après les vers. 11 et 12: 115 sé mirent en 
roule avec des provisions de voyage. 
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Chap. IX, 10. 


princes de l'assemblée leur avaient fait 
au nom de Yahweh, le Dieu d'Israël: 


mais toute l'assemblée murmura contre | 
19 les princes. Tous les princes dirent alors | 
à toute l'assemblée : ‘ Nous leur avons 


fait un serment par Yahweh, le Dieu 


d'Israël ; et maintenant, nous ne pouvons 
20 les toucher. Voici comment nous les trai- 
terons : nous leur laisserons la vie, pour 
ne pas attirer sur nous la colère de Y'ah- 


weh, par suite du serment que nous 

leur avons fait, Qu'ils vivent donc, ” 

leur disent les princes. 
Ils furent employés à couper le bois et 

à puiser l'eau pour toute l'assemblée, 

comme les princes le leur avaient dit. 

22 lJosué fit appeler les Gabaonites et leur 
parla ainsi : ‘* Pourquoi nous avez-vous 
trompés, en disant : Nous sommes très 
éloignés de vous, tandis que vous habi- 

23 tez au milieu de nous? Maintenant, vous 


à 


Eh, 


êtes maudits et personne de vous ne man- 


quera d'être esclave, coupant le bois et 
puisant l’eau pour la maison de mon 

24 Dieu. ” Ils répondirent à Josué en di- 
sant : “ C'est qu'on avait rapporté à tes 
serviteurs l’ordre donné par Yahweh ton 
Dieu, à Moïse, son serviteur, de vous li- 
vrer tout le pays et d’'exterminer tous les 
habitants du pays devant vous. Et nous 
avons éprouvé à votre approche une 
grande crainte pour nos vies; c’est pour- 
quoi nous avons agi de cette manière. 

25 Maintenant nous voici entre tes mains; 
traite-nous comme il te semblera bon et 
juste de nous traiter. ?”? 

26  Josué agit à leur égard ainsi qu’il l'avait 
dit ; il les délivra de la main des enfants 
d'Israël, pour qu'ils ne les fissent pas 


21 mourir. Josué les destina dès ce jour à : 
couper le bois et à puiser l’eau pour l'as-: 


semblée et pour l'autel de Vahweh, dans 
le lieu que Yahweh choisirait : ce qu'ils 
font encore aujourd’hui. 


5 CHap. X, 1-43 : LES ROIS DU MIDI: BA- 


TAILLE DE GABAON. — Craintes du roi 
de Jérusalem (x, 1, 2) ; il convoque les 


rois du midi contre les Gabaonites (x, 3- 
5), qui réclament le secours des Israélites 
(X, 6). Bataille de Gabaon, défaite des rois 
(X, 7-11) ; arrêt du soleil (x, 12-15), Les 
Cinq rois dans la caverne de Macéda (x, 
16-18) ; poursuite des ennemis et relour 
a Macéda (x, 19-21). Exécution des rois 


(X, 22-27), Prise de Macéda (x, 28), | 


Lebna (x, 29, 30), Lachis (x, 31-33), 


X, 1. Adonisédec, c.-à-d. Seigneur de justice, | 


ou bien Sédec (épithète divine, désignant la 
justice) esf mon maître. 


— 110 — 


| LIVRE DE JOSUÉ. 
de l'épée, à cause du serment que les 


Chap. X, 12, 


Eglon (:, 4, 35), Hébron (x, 36, 37), 
Dabir (x, 58, 39). Résumé de la conquête 
du midi (x, 40-45). 


Adonisédec, roi de Jérusalem, appritiO |! 
que Josué s'était ermparé d'Haf tt r’avait | 
dévouée par anathème, qu'il avait traité 
af et son roi comme il avait traité 
Jéricho et son roi, et que les habitants 
de Gabaon, ayant fait la paix avec Israël, 
étaient au milieu d'eux. Il eut alors une 2 | 
grande crainte; car Gabaon était une 
grande ville, comme une des villes roya- 
les, plus grande même qu'Haï, et tous 
ses hommes étaient vaillants. Adonisé- 3 À | 
dec, roi de Jérusalem, envoya dire à 
Ohäm, roi d'Hébron, à Pharam, roi de 
Jérimoth, à Japhia, roi de Lachis, et à 
Dabir, roi d'Eglon : ‘“ Montez vers moi 4 
et venez à mon aide, afin que nous frap- 
pions Gabaon, car elle a fait la paixavec 
Josué et avec les enfants d'Israël.‘ Ainsi.5 
cinq rois des Amorrhéens, le roi de Jéru- 
salem, le roi d’'Hébron, le roi de Jéri- 
moth, le roi de Lachis et le roi d’Eglon, 
se rassemblèrent et montèrent avec tou- 
tes leurs armées ; ils établirent leur camp 
près de Gabaon et l'assiégèrent. 

Les gens de Gabaon envoyérent dire 6 
à Josué, au camp de Galgala : “ Ne re- 
fuse pas ta main à tes serviteurs, hâte- 
toi de monter vers nous, délivre-nous, 
donne-nous du secours ; car tous les rois 
des Amorrhéens qui habitent la monta- 
gne se sont ligués contre nous. *’ Josué 7? 
monta de Galgala, lui et tous les gens de 
guerre avec lui, et tous les vaillants 
guerriers. Yahweh dit à Josué : ‘ Ne 
| les crains point, car je les ai livrés entre 
tes mains, et pas un d'eux ne tiendra de- 
vant toi. ””  Josué vint sur eux subite- 9 
ment ; il avait monté de Galgala toute la 1. 
nuit. Et Yahweh jeta sur eux le trouble 10 [ * 
devant Israël; Israël leur infligea une 
grande défaite près de Gabaon, les pour- 
suivit sur le chemin qui monte à Bétho- 
ron, ét les battit jusqu'à Azéca et Ma- 
céda. Comme ils fuyaient devant Israël, Il 
a la descente de Béthoron, Yahweh fit 
tomber du ciel sur eux de grosses pier- 
res jusqu'à Azéca, et ils moururent : 
[ceux qui moururent par les pierres de 
grêle furent plus nombreux que ceux 
qui furent tués par l'épée des enfants 
d'Israël. 

Alors Josué parla à Yahweh, le jour. 
où Yahweh livra les Amorrhéens aux en- 

fants d'Israël, et il dit à la vue d'Israël : 


11. De grosses pierres, ou plutôt grélons : il 
ne s'agit pas ici d'une pluie de pierres. Comp. 
| Eccli. xlvi, 6. 


BE 


Chap. X, 13. 


Soleil, arréte-toi sur Gabaon, 
et toi, lune, sur la vallée d'Ajalon ! 
{3 Et le soleil s'arrêta, et la lune se tint {mmobile, 
jusqu'à ce que la nation se tut vengée de ses 
ennemis. 


Cela n'est-il pas écrit dans le livre du 
Juste? Et le soleil s'arrêta au milieu du 
«ciel, et ne se hâta point de se coucher, 
 (Hpresque un jourentier. Îln'y eut pas, ni 


—Josué, et tout Israël avec lui, retourna 
au camp à Galgala. 
16 Les cinq rois s'enfuirent et se cachè- 
. 11 rent dans la caverne, à Macéda. On le 
… apporta à Josué, en disant : ‘* Les cinq 
j M. rois ont élé trouvés cachés dans la ca- 
18 Verne, à Macéda.”” Josué dit : ‘* Roulez 
…. de grosses pierres à l'entrée de la ca- 
— verne, et mettez-y des hommes pour les 


. M garder. Et vous, ne vous arrêtez pas; 
. En poursuivez vos ennemis et frappez-les en 
, MN queue, ne les laissez pas entrer dans 
En Véurs villes, car Yahweh, votre Dieu, les 
nt — alivrés entre vos mains. ” 


2)" Lorsque Josué et les enfants d'Israël 
tirent achevé de leur infliger une trés 


 rrande défaite jusqu’à les exterminer, 
. 0 ceux qui purent s'échapper s'étant réfu- 
2bgiésdansles villes fortifiées, tout le peuple 
ie revint tranquillement au camp, vers 
. Josué, à Macéda, sans que personne re- 
n muat la langue contre les enfants d'Israël. 


22  Josué dit : ‘‘ Ouvrez l'entrée de la ca- 
_ Verne, faites sortir, pour me les arnener, 
23 ces cinq rois de la caverne. ” Ils firent 
ainsi, et lui amenérent les cinq rois, qu'ils 


L avaient fait sortir de la caverne, le roi 
A de Jérusalem, le roi d'Hébron, le roi de 
à E,, Jérimoth, le roi de Lachis et le roi 
K 1823 d'Eglon. Lorsqu'ils eurent fait sortir ces 
« Ma MOIS devant Josué, Josué appela tous les 
; hommes d' Israël et dit aux chefs des gens 
s de guerre qui l'avaient accompagné : 

Approchez-vous, mettez vos pieds sur le 


(Cou de ces rois.’ Ils s’approchèrent et 
M2 mirent leurs pieds sur leurs cous. Et 
% Josué leur dit : ‘“ Ne craignez point et ne 

fageux, car c'est aiasi que Yahweh trai- 
era tous vos ennemis contre lesquels vous 
_ Pcombattez. ” 
… del'épée et les fit mourir ; il les pendit à 
jh. Cinq arbres, et ils y restèrent pendus 
2 Jusqu'au soir. Vers le coucher du soleil, 


IL 

$ - ER 
a 15. Ce morceau (vers. 12-15) est extrait, en 

= ‘out ou en partie, et plus ou moins littérale- 
à ment, du Livre du Juste ou des Justes (Vulg). 

D On appelle ainsi un recueil de chants en l’hon- 

D, neur des héros d'Israël. chants entremmélés de 


données historiques sur les faits qui en fournis- 
Salent la matière. Comp. II Sam. i, 18, 
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EE 


devant elle et l’attaquèrent. IL | 
rent le même jour, et la frappérent du 


Vous effrayez point, soyez fermes et cou- | 


Après cela Josué les frappa 


Chap. X, 30. 


Josué les fit descendre des arbres ; on les 
jeta dans la caverne où ils s'étaient Ca- 
chés, et l'on mit à l'entrée de la caverne 
de grosses pierres, qui y sont restées jus- 
qu'à ce jour même. 

Le même jour, Josué s'empara de Ma- 
céda et la frappa, elle et son roi, du 
tranchant de l'épée ; il dévoua par ana- 


| thème la ville et tous les étres vivants 
kb … avant ni aprés, de jour comme celui-là, 
— où Yahweh obéit à la voix d'un homme; 
A5 car Yahweh combattait pour Israël. Et, 


qui s'y trouvaient, sans laisser échapper 
personne, et il traita le roi de Macéda 
comme il avait traité le roi de Jéricho. 

Josué, et tout Israël avec lui, passa de 
Macéda à Lebna, et il attaqua Lebna. 
YVahweh la livra aussi, avec son roi, 
entre les mains d'Israël, et il la frappa 
du tranchant de l'épée, elle et tous les 
êtres vivants qui s’y trouvaient, sans en 
laisser échapper aucun, et il traita son 
roi comme il avait traité ie roi de Jéricho. 

Josué, et tout Israël avec lui, passa de 
Lebna à Lachis ; il établit son camp de- 
vant elle et l'attaqua. Et Yahweh livra 
Lachis entre les mains d'Israël, qui la 
prit le second jour, et la frappa du tran- 
chant de l'épée, elle et tous les ëtres 
vivants qui s'y trouvaient, comme il 
avait fait pour Lebna. — Alors Horam, 
roi de Gaser, monta pour secourir La- 
chis: Josué le battit, lui et son peuple, 
sans laisser échapper personne. 

Josué, et tout Israël avec lui, passa de 
Lachis à Eglon; ils établirent leur camp 
Ils la pri- 


tranchant de l'épée; tous les êtres vi- 
vants quis’y trouvaient, /osué les dévoua 
par anathème ce jour-là, selon tout ce 
qu'il avait fait pour Lachis. | 
Josué, et tout Israël avec lui, monta 
d'Eglon à Hébron, et ils l’attaquérent. 
L'avant prise, ils la frappérent du tran- 
chant de l'épée, elle, son roi, toutes les 
villes de sa dépendance et tous les Etres 
vivants qui s’y trouvaient, sans laisser 
échapper personne, comme Josué avait 
fait pour Eglon, et il la dévoua par ana- 
thème, avec tous les êtres vivants quis y 
trouvaient. | 
Josué, et tout Israël avec lui, se tourna 
vers Dabir, et il l'attaqua. Il la prit, 
elle, son roi et toutes les villes de sa 
dépendance; et ils les frappèrent du tran- 
chant de: l'épée, et ils dévouérent par 
anathème tous les êtres vivants qui S'y 
trouvaient, sans laisser échapper per- 


28. Il faut nécessairement améliorer, d'après 
les versions le texte massorétique qui devrait se 
lire aînsi : Josué prit Macéda, le même jour, et la 
frapba du tranchant de l'épée. el voua son rot 4 
l'anathème ; d'eux et de tous Les êtres vivants qus 
ce trouvaient en Macéda, il ne laissa aucun sur- 
vivant, 
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Chap. X, 40. 


sonne. 
comme il avait traité Hébron, et comme 
il avait traité Lebna et son roi. 

Josué frappa tout le pays : la Monta- 
gne, le Négéb, le bas pays ct les coteaux, 
avec tous leurs rois, sans laisser échap- 


pér personne, dévouant par anathème 


tout ce qui avait vie, comme l'avait or- 
donné Yahweh, le Dicu d'Israël. Josué 
les battit, de Cadès-Barné à Gaza, et 
tout le pays de Gosen jusqu'à Gabaon. 
Josué prit tous ces rois et tout leur pays 
dans une seule expédition, car Yahweh, 
le Dieu d'Israël, combattait pour Israël. 
Puis Josué, et tout Israël avec lui, re- 
tourna au camp, à Galgala. 


6. CHAP. x1, 
BATAILLE DES EAUX DE MÉROM. — 
Jabin d'Asor DAUie les rois du Nord 
contre Israël (xt, 1-5). Aux eaux de 
Mérom, défaite e Pre (x1, 6-9). 
Prise d' Asor (XI, 11) et des autres 
villes (X1, 12-15). ro des conquêtes 
de Josué (x1, 16-20) ; extermination des 
géants(x1,21,22). Le paysenrepos (x1,23). 


Jabin, roi d'Asor, ayant appris ces 
choses, envoya un message à Jobab, roi 
de Madon, au roi de Séméron, au roi 
d'Achsaph, aux rois qui étaient au nord 
dans la montagne et dans l’Arabäh, au 
sud de Cénéreth, dans le bas pays et sur 
les hauteurs de Dor à l'occident, aux 
Chananéens de l’orient et de l'occident, 
aux Amorrhéens, aux Héthéens, aux 


Phérézéens, aux Jébuséens dans la mon- 
tagne, et aux Hévéens du pied de l’Her-. 


mon dans le pays de Maspha. Ils sor- 
tirent, eux et toutes leurs armées avec 
eux, peuple innombrable comme le sable 


qui est sur le bord de la mer, avec une 


grande multitude de chevaux et de chars. 
Tous ces rois se rassemblérent et vinrent 
camper ensemble près des eaux de Mérom, 
pour combattre Israël. 

Yahweh dit à Josué : ‘ Ne les crains 
point, car demain, à cette heure-ci, je les 
livrerai tous transpercés devant Israël. 
Tu couperas les jarrets à leurs chevaux et 
tu livreras au feu leurs chars. ” 

Josué, et tous les hommes de guerre 
avec lui, arrivérent à eux à l'improviste, 
près des eaux de Mérom, et ils se préci- 
pitèrent sur eux. Yahweh les livra entre 
les mains d'Israël, qui les battit et les 
poursuivit jusqu'à Sidon la grande, jus- 
qu'aux eaux de Maséréphoth et jusqu'à 
la vallée de Maspha vers l'orient ; il les 
battit, sans en laisser échapper un seul. 
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Josué traita Dabir et son roi: 


| serviteur de Yahweh. 


1-23: Les Rors pu Norp: | Prûla aucune des villes situées sur les 


 raël et de ses plaines, 


'anathème avec leurs villes. 


Chap. XI, 23. 


nr EN 
Josué les traita comme Yahweh le lui 
avait dit : il coupa les jarrets à leurs 
chevaux et il livra au feu leurs chars. 


En ce même temps, Josué revint et. 


prit Asor, et il frappa son roi de l'épée ; 


| Car Asor était autrefois la capitale de 
Les enjants d'Israël 
frappèrent du tranchant de l'épée tous 4 
les êtres vivants qui s’y trouvaient, en 4 
les dévouant par anathème ; il ne resta 
rien de ce qui avait vie, et l’on brüla # 
Josué prit toutes les villes de ces : 


(ous Ces royaumes. 


Asor. 
rois et tous leurs rois, et il les frappa du 
tranchant de |’ épée, les dévouant par 
anathème, comme l'avait ordonné Moïse, 
Mais Israël ne 


collines, à l’exception seulement d'Asor, 
que brûla Josué. Et tout le butin de ces 
villes, et leur bétail, les enfants d'Israël . 
le pillèrent pour eux ; mais ils frappèrent 
tous les hommes du tranchant de l'épée, 
jusqu ‘à ce qu'ils les eussent détruits, sans 
rien laisser de ce qui avait vie. Ce que 
Yahweh avait ordonné à Moïse, son ser- 
viteur, Moïse l'avait ordonné à ‘Josué, et 


| Josué l'exécuta il ne négligea rien de ce 


que Yahweh avait ordonné à Moïse. 
C'est ainsi que Josué s'empara de tout 
ce pays, de la Montagne, de tout le 


| Négéb, de tout le district de Gosen, du bas 


pays, de l'Arabah, de la montagne d'’Is- 


gne nue qui s'élève vers Séir jusqu’à 
Baal-Gad, dans la vallée du Liban, au 
pied du mont Heérmon; il prit tous leurs 
rois, les frappa et les mit à mort, 


contre tous ces rois. Il n'y eut aucune ville 
qui fit la paix avec les enfants d'Israël, 
excepté les Hévéens qui habitaient à Ga- 
baon ; ils les prirent toutes par la force 
des armes, 


qu'Israël les dévouât par anathème, sans 
qu'il y eût pour eux de miséricorde, et 
qu'il les détruisit, comme Yahweh l'avait 
ordonné à Moïse. 

Dans le même temps, Josué se mit en 
marche et il extermina les Enacim de la 
Montagne, d'Hébron, de Dabir et d'Anab, 
de toute la montagne de Juda et de toute 
la montagne d'Israël; Josué les dévoua par 
Il ne resta 


plus d'Enacim dans le pays des enfants 
d'Israël ; il n'en resta qu'à Gaza, à Geth 
et à Azoth. 

Josué s'empara de tout le pays, selon 


X1.23.Ce verset donne à la fois la conclusion 
de la première partie du livre de Josué (la con- 
quête), et la traasition à la deuxième partie (le 


partage). Le chap. xii est un épilogue contenant 
l'éaurmération des rois vaincus. 
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depuis la monta- | 


Pen- | 
dant de longs jours Josué fit la guerre 


Car c'était le dessein de Yah-. 
weh que ces peuples endurcissent leur | 
| cœur pour faire la guerre à Israël, afin ! 
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Chap KIT, 1. 


1e tout ce que Yahwenh avait dit à Moïse ; et 
| JoSué le donna en héritage à Israël, par 
portions, selon leurs tribus. Et le pays 
… se reposa de la guerre. 


1 Cuap. x, 1-24 : LES ROIS VAINCUS. — 
— Les rois de Transjordane, vaincus par 
. — Moïse (x11, 1-6) ; les rois de Chanaan, 
vaincus par Josué (x, 7-24). 

| 4 2 Voici les rois du pays que les enfants 
…—d'israél battirent et dont ils occupèrent 
le pays de l’autre côté du Jourdain, vers 
soleil levant, depuis le torrent d’Ar- 
_ “in jusqu'au mont Hermon, et toute 
bl'Arabah à l'orient du fleuve : 

2 Séhon, roi des Amorrhéens, résidant à 
— Hésebon. Sa domination s'étendait depuis 


non, et, à partir du milieu de la vallée, sur 
là moitié de Galaad, jusqu'au torrent de 
… Jaboc, frontière des enfants d'Ammon; 
J sur J'Arabah, jusqu'à la mer de Céné- 
“ieth à lorient, et sur la mer de l'Ara- 
bah, la mer Salée, à l'orient, vers Beth- 
Simoth; et du côté du midi au pied des 
“péntes du mont Phasga. Puis le terri- 
“loire d'Og, roi de Basan, d’entre les 


“E 
ET 


“tes des Rephaïm, résidant à Astaroth 


[1 \âä Edrai. Sa domination s'étendait sur 
._ “a montagne d'Hermon, sur Salécha, sur 
1. tout Basan jusqu'à la frontière des Ges- 
A | Suriens et des Machatiens, et jusqu'à la 
| moitié de Galaad, territoire de Séhon, 


_ roi d'Hésébon. 
6 Moïse, serviteur de Yahweh, et les 
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…. Aroër, qui est sur le bord du torrent d'Ar- 


Chap. XIII, 7. 


enfants d'Israël les battirent ; et Moïse, 
serviteur de Yahweh, donna leur pays en 
propriété aux Rubénites, aux Gadites et 


à la moitié de la tribu de Manassé, 


Voici les rois que Josué et les enfants 7 


d'Israël battirent de ce côté du Jourdain, 


à l'occident, depuis Baal-Gad, dans la 
vallée du Liban, jusqu’à la montagne nue 
qui s'éléve vers Séir. Josué donna ce 
pays en propriété aux tribus d'Israël 
selon leurs familles, dans la Montagne, 8 
dans le bas pays, sur les coteaux, dans 

le désert et dans le Négeb : pays des Hé- 
théens, des Amorrhéens, des Chananéens, 
des Phérézéens, des Hévéens et des Jébu- 
séens. 

Ce sont : le roi de Jéricho, un; le roi 9 
d'Haï, près de Béthel,un; le roi de Jéru- 10 
salem,un: le roi d'Hébron,un; Île roi de 11 
Jérimoth,un; le roi de Lachis,un; le roi 12 
d'Eglon, un; le roi de Gazer,un; le roi 13 
de Dabir,un;: le roide Gader,un; Île roi 14 
de Herma,un; le roid'Hered,un; le roi 15 
de Lebna, un; Île roi d'Odollam, un; 16 
le roi de Macéda,un: le roi de Béthel, un; 
le roi de Taphna, un; le roi d'Opher, un; 17 
le roi d’Aphec, un; le roi de Lasaron, un; 18 
le roi de Madon, un: le roi d’Asor, un; 19 
le roi de Séméron, un; le roi d'Achsaph, 20 
un; le roi de Thanac, un; le roi de Maged- 21 
do, un; le roi de Cadès, un; le roi de 22 
Jachanan, au Carmel, un; le roi de Dor, 23 
sur les hauteurs de Dor, un, le roi de Go- 
jim, à Galgal, un; le roi de Thersa,un. En 24 
tout, trente et un rois. 


TROISIÈME PARTIE 


- Be [XIII 1 — XXT, 43. 


| 

ô 1, 

" - LCHap. Xini, 1-7: VIEILLESSE DE JoSuÉ ; 
+ nn LE PAYS QUI RESTE À CONQUÉRIR. 


sa 
Pat lS: ne | 
n 1 Josué était vieux, avancé en âge; 


4 _ Yahweh lui dit : ‘ Tu es devenu vieux, 
: UE avancé en âge, et il reste encore un 
e À 4 trés grand pays à conquérir. Voici le pays 
4 (ui reste : tous les districts des Philis- 
3 7 et tout le territoire des Gessuriens, 
depuis le Schichor qui coule à l'orient de 


h | l'Egypte, jusqu'à la frontière d’Accaron 
_ Vers le nord, contrée qui doit être répu- 
1 le chananéenne : les cinq princes des 


. Philistins, celui de Gaza, celui d'Azoth, | 


- celui d'Ascalon, celui de Geth et celui 


XIL, 3. Mer Salée, mer Morte. 


‘@ XIII, 5. Gébai, la Byblos des Grecs, auij. | 


“PARTAGE ET OCCUPATION DE LA TERRE PROMISE. 


d'Accaron: les Hévéens au midi: tout 4 


[le pays des Chananéens, et Maara qui 


est aux Sidoniens, jusqu'à Aphec, jusqu'à 
la frontière des Amorrhéens ; le pays des 
Gébalites, et tout le Liban vers le soleil 5 
levant, depuis Baal-Gad au pied du mont 
Hermon jusqu'à l'entrée de Hamath; tous 6 
les habitants de la montagne, depuis le Li- 
ban jusqu'aux eaux de Maséréphoth, savoir 
tous les Sidoniens : je les chasserai de de- 
vant les enfants d'Israël. Seulement par- 
tage par lesort ces pays en héritage à Israël, 
comme je l'ai commandé. Et mainte- 7 
nant répartis ce pays en héritage aux neuf 
tribus et à la demi-tribu de Manassé. ” 


Diéhatl, au N. de Beyrouth. Vulgate, les pays 
VOLSEHS, 
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Chap. XTIT, 8. 


2. CHAP. XIL, 8-33 : RÉCAPITULATION DU 
PARI1ÂGE DE LA TRANSJORDANE,. 
Etendue de la Transjordane (x1t, 8-13). 
Point de part pour la tribu de Lévi 
(XI, 14). Parts des Rubénrites (Xi, 
15-23), des Gadites (x111, 24-28), des 
Manassites (Kuat, 29-31). Résumé (Kni, 
52 90 


8 Avec l'autre moitié, les Rubénites et 
les Gadites ont reçu leur héritage, que 
Moïse leur a donné de l’autre côté du 
Jourdain, à l'orient, comme le leur a 

9 donné Moïse, serviteur de Yahweh : de- 
puis Aroër sur Île bord du torrent de 
l'Arnon, et depuis la ville qui est au mi- 
lieu de la vallée, toute la plaine de Mé- 

10 daba jusqu'à Dibon; toutes les villes de 
Séhon, roi des Amorrhéens, qui régnait 
à Hésebon, jusqu'à la frontière des en- 

11 fants d'Ammon: Galaad, le territoire 
des Gessuriens et des Machatiens, toute 
la montagne d'Hermon, et tout Basan, 

12 jusqu'à Salecha; tout le royaume d'Og 
en Basan, qui régnait à Astaroth et à 
Edraï : c'était le dernier reste des Re- 
phaïm. Moïse battit ces rois et les chassa. 

13 Mais les enfants d'Israël ne chasSsérent 


point les Gessuriens et les Machatiens, et | 
Gessur et Machat habitent au milieu 


d'Israël jusqu'à ce jour. 

La tribu de Lévi fut la seule à laquelie 
Moïse ne donna pas d’héritage ; les sacri- 
fices faits par le feu devant Yahweh, le 


14 


Dieu d'Israël, sont son héritage, comme 


il le lui avait dit. 

Moise avait donné à la tribu des fils 
de Ruben une part selon leurs familles. 
16 Ils eurent pour territoire, à partir 


15 


d’Aroër sur le bord du torrent de l'Ar- 
non, et de la ville située au milieu de la 


vallée, toute la plaine près de Médaba, 


17 Hésebon et toutes ses villes dans la plaine, 


Hate Bamoth-Baal, Beth-Baal-Maon, 
Jassa, Cédimoth, Méphaath, 
ue Sabama, Sarath-Asar dans la 
20 montagne de la vallée, Beth-Phogor, les 
21 pentes du Phasga, Beth-Jésimoth, toutes 
les autres villes de la plaine et tout le 
royaume de Séhon, roi des Amorrhéens, 
qui régnait à Hésebon : Moïse l'avait 
battu, lui et les princes de Madian, Evi, 
Récem, Sur, Hur et Rébé, tributaires de 
22 Séhon, qui habitaient le pays. Le devin 
Balaam, fils de Béor, fut aussi du nom- 
bre de ceux que les enfants d'Israël firent 

23 périr par l'épée. Ainsi le territoire des 
fils de Ruben atteignait jusqu'au Jour- 
dain et à son territoire. Tel fut l’héri- 


18, 1 


tage — les villes et leurs villages — des | 


fils de Ruben, et leurs familles. 
24 
fils de Gad, une part selon leurs familles. 
25 Ils eurent pour territoire { Jaser, 


LIVRE DE JOSUÉ. 


| Betk-Nemra, Socoth et Saphon, reste du 


| dain et son territoire, jusqu ‘à l'extrémité 


|nassé, aux fils de Manassé, une part se- 


Caria- 


Moïse donna à la tribu de Gad, aux 


toutes | 


XIV, 6. 


les villes de Galaad, la moitié du pays 
des enfants d'Ammon, jusqu'à Aroër, 
qui est vis-à-vis de Rabba, depuis Hése- 
bon jusqu’à Raboth-Masphé et Bétonim, 
et dipuis Manaïm jusqu'à la frontière de 
Dabir; et, dans la vallée, Beth-Haram, 27 


Chap. 


royaume de Séhon, roi d'Hésebon; le Jour- 


de la mer de Cénéreth, de l’autre côté du 
Jourdain, à l'orient. Tel fut l'héritage m 
— les villes et leurs villages — des fils 
de Gad, selon leurs familles. 

Moïse donna à la demi-tribu de Ma- 2 


lon leurs familles. Ils eurent pour terri- 3. 
toire, à partir de Manaïm, tout Basan, 1 
tout le royaume d'Og, roi de Basan, et 
tous les bourgs de Jaïr en Basan, soi- 
xante villes. La moitié de Galaad, As- 31. 
taroth et Edraï, villes du royaume d'Og 
en Basan, furent données aux fils de Ma- 
chir, fils de Manassé, à la moitié des fils 
de Mactkir, selon leurs familles. | 

Telles sont les parts que distribua 32 
Moïse, lorsqu'il était dans les plaines de 1 
Moab, de l’autre côté du JpRreal cnD 4 :: 
face de Jéricho, à l’orient. Mais Moise 334 
ne donna .pas d'héritage à la tribu de 
Lévi; Yahweh, le Dieu d'Israël, est son 
héritage , comme il le lui a dit. 


3. PREMIÈRE PHASE DU PARTAGE DE 
CHANAAN. 

Vue d'ensemble sur le partage (CHAP. XIV, 
1-5). 


Voici ce que les enfants d’Israëll4 
reçurent en héritage dans le pays de 
Chanaan, ce que leur partagérent le | 
prêtre Eléazar, Josué, fils de Nun, et les 1: 
chefs de famille des tribus des enfants 1 
d'Israël. C’est le sort qui leur assigna ! 
leur héritage, comme Yahweh l'avait 
ordonné par Moïse, pour les neuf tribus 
et la demi-tribu. Car Moïse avait donné 3 
l'héritage des deux tribus et de la demi- 
tribu de l'autre côté du Jourdain; mais 
il n'avait pas donné aux Lévites d'héris 1 
tage parmieux. (Carles fils de Joseph for. 44 
maient deux tribus, Manassé et Ephraiîm: | 
et l’on ne donna pas aux Lévites de part 
dans le pays, si ce n'est des villes pour 
habitation et leurs banlieues pour leurs 
troupeaux et pour leurs biens. Les en- 5} 
fants d'Israël accomplirent l'ordre que 
Yahweh avait donné à Moïse, et ils par- 
tagèrent le pays. 


Part des Calébites (Chap. x1iv, 6-15). — 
Caleb rappelle la promesse de Moïse à 
Cadés (X1V, 6-9) et réclame la montagne 
d'Hébron (X1v, 10-12); /osué la lui con- 
cède (XIV, 13-15). 


Les fils de Juda s'approchèrent de 6 


Chap. XIV, 7. 


LIVRE DE JOSUÉ. 


Chap vXV 13 


Josué, à Galgala, et Caleb, fils de 
Jéphoné, le Cénézéen, lui dit : * Tu sais 
ce que Yahweh a dit à Moïse, homme de 

— Dieu, à mon sujet et à ton sujet, à Ca- 
1 dès-Barné. J'étais âgé de quarante ans 
D Jorsque Moïse, serviteur de Yahweh, 
+ menvoya de Cadès-Barné pour explo- 
. rer le pays, et je lui fis un rapport dans 
8 la sincérité de mon cœur. Tandis que 
. mes frères, qui étaient montés avec moi, 
L…découragèrent le peuple, moi, je suivis 
L Oentiérement Yahweh, mon Dieu. Et 
ce jour-là Moïse fit ce serment : Le pays 
“que ton pied a foulé sera ton héritage 
ctcelui de tes enfants à perpétuité, parce 
"que tu as entièrement suivi Yahweh, mon 
‘NO Dieu. Et maintenant, voici que Yahweh 
maconservé en vie, comme il l'a dit, pen- 
dant les quarante-cinq ans écoulés depuis 
- que Yahweh adressa cette parole à Moïse, 
… tandis qu'Israël marchait dans le désert ; 


+, 


-Suisencore aujourd’hui aussi robuste qu’au 
“jour où Moïse m'envoya; ma force de 
maintenant est la même que celle d'alors, 
Soit pour combattre, soit pour sortir et 


+ 10 


*  Cartu as toi-même entendu ce jour-là 
1, queläse trouvent des Enacim et des villes 


grandes et fortifiées; peut-être Yahweh 
gl Séra-t-il avec moi, et réussirai-je à les 


_ Chasser, selon qu'a parlé Yahweh. ” 


+ Pourquoi Hébron appartient en héritage 


15 à Caleb, fils de Jéphoné, le Cénézéen, 


th, jusqu'à ce jour, parce qu’il avait entière- 
th, ment suivi Yahweh, le Dieu d'Israël. 
s LI Hébron Sappelait autrefois Cariath- 
S h  Arbé; Arbé était l’homme le plus grand 
à} parmi les Enacim. 

th,  Etle pays se reposa de la guerre. 


‘ Li Territoire de Juda (Chap. xv, 1-63). — 
"M Frontières méridionale (XV, 1-4), orien- 
tale (XV, 52), septentrionale (xv, 5v-11), 


son extension (XV, 13-20). Villes de Juda 
dans le Négéb (XV, 21-32), la Séphéla 
(XV, 33-47), la montagne (XV, 48-60), le 


4 désert (xv, 61, 62). Les Jébuséens 
5 demeurent à Jérusalem (xv, 63). 
e MIS La part échue par le sort à la tribu | 
A dés enfants de Juda, selon leurs familles, 
Sétendait vers la frontière d'Edom, jus- 
f | 
* D XIV, 8. Découragèrent le beubple, mn. à om. firent | 
nr | Tondre Le cœur du peuple, 


nou, entrer, cemplir toutes sortes de 
actions (Nombr, xxvii, 17), 


- ét maintenant, voici que je suis âgé au- | 
Il jourd'hui de quatre-ving-cinq ans. Je. 


_S  méès et aboutissait à En-Rogel. 
12 pour entrer. Donne-moi donc cette mon- 
 tâgne, dont Yahweh a parlé en ce jour-là ; | 


13 Josué bénit Caleb, fils de Jéphoné, et 
‘L Millui donna Hébron en héritage. C'est. 


“occidentale (Xxv, 12). Part des Calébites : 


qu'au désert de Sin ver, le midi, à l'extré- 
mité méridionale de Chanaarnr. 

Leur frontière du midi partait de l’ex- 
trémité de la mer Salée, de la langue tour- 
née vers le sud; elle se prolongezit au 
midi de la montée d'Akrabbim, passait 
à Sin et montait au midi de Cadès-Barné : 
de là, elle passait à Esron, montait vers 
Addar et tournait à Carçaa ; elle passait 
ensuite à Asmon et continuait jusqu'au 
torrent d'Egypte; et la frontière abou- 
tissait à la mer, “ Ce sera votre frontière 
au midi. ” 

La frontière orientale fut la mer Salée 
jusqu'à l'embouchure du Jourdain. 

La frontière septentrionale parlait de 
la langue de la mer Salée qui est à l’em- 
bouchure du Jourdain. La frontière mon- 
tait vers Beth-Agla, passait au nord de 
Beth-Araba, et la frontière montait jusqu'à 
la pierre de Boën, fils de Ruben; et la fron- 
tière montait à Débéra à partir de la 
vallée d’'Achor, et tournait vers le nord du 
côté de Galgala, qui est vis-à-vis dela mon- 
tée d'Adommim, au sud du torrent. Et la 
frontière passait près des eaux d'En-Sé- 
Et la 
frontière montait, par la vallée de Ben- 
Ennom, jusqu'au versant méridional de 
la montagne des Jébuséens, qui est Jéru- 
salem ; et la frontière s'élevait ensuite 
jusqu'au sommet de la montagne qui est 
vis-à-vis de la vallée d'Ennom à l'occi- 
dent, et à l'extrémité de la plaine des 
Rephaïm au nord. Du sommet de la 
montagne, la frontière s’étendait jusqu'à 
la source des eaux de Nephtoa, aboutissait 
vers les villes de la montagne d’Ephron ; 
et la frontière s’étendait vers Baala, qui 
est Cariath-Jéarim. De Baala, la fron- 
tière tournait à l'occident vers le mont 
Séir, passait par le versant septentrio- 
nal du mont Jarim, qui est Cheslon, des- 
cendait à Bethsames et passait par Tham- 
ma. La frontière aboutissait au versant 
septentrional d'Accaron ; et la frontière 
s’étendait vers Sécrona, passait par le 
mont Baala, et aboutissait à Jebnéel : et 
la frontière aboutissait à la mer, 


mer et son territoire. 
Telles furent de tous côtés les fron- 
tières des fils de Juda, selon leurs fa- 


milles. | h 
| On avait donné à Caleb, fils de Jé- 


phoné, une part au milieu des fils de 


| Juda, comme Yahweh l'avait ordonné à 


Josué, savoir la ville d’Arbeé, père d'Enac ; 


XV, 3 SY. Montée d'A krathim, ou dés Scor- 
pions (Vulg.}, chaîne de rochers blancs qui 
coupent l'Arababh à 3 ou 4 lieues au S. de la mer 
Salée (Morte). 


La limite occidentale était la Grande 1 


CT LS = 


à Chap. XV, 54. LIVRE DE JOSUÉ. Chap. XVI, 6. 
14 c'est Hébron, Caleb en chassa les trois | Socoth, Danna, Cariath-Senna, qui est 49 || 
ÿ _fils d'Enac, Sésaï, Ahiman et Tholmaï, | Dabir, Anab, Istémo, Anim, Gosen, 50, 51 || 
| 15 descendants d'Enac. De là il monta | Olon et Gilo : onze villes et leurs villa- | 
contre les habitants de Dabir, qui s’ap- |[ges. Arab, Duma, Esaan, Janum, 92:53 « 
ï 16 pelait autrefois Cariath-Sépher.  Caleb | Beth-Thaphua, Aphéca, Athmatha, Ca- 54 
È dit : “ À celui qui batfra Cariath-Sépher | riath-Arbé, qui est Hébron, et Sior : neuf | 


et qui la prendra, je donnerai pour femme 
17 ma fille Axa. ” Othoniel, fils de Cénez, 
frère de Caleb, s’en empara, et Caleb lui 
18 donna sa fille Axa pour femme. 
demander à son père un champ. Elle 
descendit de dessus son âne, et Caleb lui 


19 dit : ‘ Qu’as-tu? ” Elle répondit: “ Fais- 


moi un présent, car tu m'as établie dans 


le pays sec; donne-moi aussi des sources 
d’eau. ” Et il lui donna les sources supé- 
rieures et les sources inférieures. 

Tel fut l'héritage de la tribu des fils 
de Juda, selon leurs familles. 

Les villes situées à l'extrémité de la 
tribu des enfants de Juda, vers la fron- 
tière d'Edom, dans le Négeb, étaient : 
22 Cabséel, Eder, Jagur, 
23, 24 Adada, Cadès, Asor et Jethnam; Ziph, 
25 Télem, Baloth, Asor-la-Neuve et Carioth- 
26 Hesron, qui est Asor; Amam, Sama, 
21 Molada, 
28 phélet, Hasersual, Bersabée et Bazio- 
29, 30 thia; Baala, Jim, Esem, Eltholad, 
31 Césil, Harma, 
32 senna, Lebaoth, Sélim, Aen et Rémon : 

en tout vingt neuf villes et leurs villages. 
33 Dans la Séphéla : Estaol, Saréa, 
34 Asena, Zanoé, Aen-Gannim, Taphua, 
35 Enaïm, Jérimoth, Odollam, Socho, Azé- 
36 ca, Saraim, Adithaïm, Gédéra et Gédé- 

rothaïm : quatorze villes et leurs villages. 


21 


37 Sanan, Hadassa, Magdal-Gad, Déléan, 


38, 39 Masépha, Jecthel, Lachis, Bascath, 
40, 41 Eglon, Chebbon, Léhéman, Cethlis, 

Gideroth, Beth-Dagon, Naama et Macéda : 

seize villes et leurs villages. Labana, 
42, 43, Ether, Asan, Jephtha, Esna, Nesib, 
44 Céïla, Achzib et Marésa : neuf villes et 
45 leurs villages. Accaron, avec les villes de 
46 sadépendanceetses villages. A partir d'Ac- 
caron, du côté de l'occident, toutes les villes 
près d'Azoth et leurs villages ; Azoth, les 
villes de sa dépendance et ses villages ; 
Gaza, les villes de sa dépendance et ses vil- 
lages, jusqu'au torrent d'Egypte et à la 


47 


Grande mer, qui est la limite. jusqu'à Béthoron le Haut. La frontière 6| * 
48 Dans la montagne : Samir, Jéther, | aboutissait, du côté de l'occident, vers | 
18. La vers. des LXX et celle de la Vulgate | nord des précédentes dans la direction de Jéru- | 


diflérent, non seulement de l'hébreu, mais aussi 
entre elles ; voici la lecon de la Vulg. : Lorsqu'ils 
allaient ensemble, Axa fut engagée par son 
mari à demander à son père un champ, et elle 
soupira pendant qu'elle élarit assise sur son âne. 
Caleb lui dit, etc. 


59. Entre le vers. 59 et le vers. 60, les LX X pla- 
cent un cinquième groupe de villes situées au 


| Ziph, Jota, 


| Lors- | 
qu’elle alla chez Othoniel, elle l'excita à 


Cina, Dimona, | 


Asergadda, Hassemon, Beth- | 


Siceleg, Médémena, Sen- | 


villes et leurs villages. Maon, Carmel, 55 
Jezraël, Jucadam, Zanoé, 56 
Accaïn, Gabaa, Thamna : dix villes et"57 
leurs villages. 


et leurs villages. Cariath-Baal, qui est 
Cariath-Jéarim, et Arebba: deux villes 
et leurs villages. 


Dans le désert : Beth-Araba, Meddin, 61 | 
Nebsan, Ir-Hammélach et 62 


Sachacha, 
En-Gaddi : six villes et leurs villages. 


Territoire de Joseph(CHaP.xvi, 1-Xvrn1, 18), 


— Limites générales (KXvi1, 1-4). Fron- 
lières d'Ephraïm (XVI, 5-8); posses- 
sions au milieu de Manassé {xvi, 9); 
les Chananéens demeurent à Gezer (xvi, 
10). Droits des familles de Manassé 
qui n'ont pas eu de part en Transyor- 
dane (XV, 1-6) ; frontières (XVu, 7-10) ; 
le district des Trois-Collines (xvur, 11): 
les Chananéens demeurent dans le pays 
(XVH, 12, 13). Besoin d’expansior. des. 
fils de Joseph, mesures prises par Josué 
(XVi1, 14-18). 
La part échuüe par le sort aux fils del6 
Joseph commençait, du côté de l’orient,. 
depuis le Jourdain de Jéricho, jusqu'aux 
eaux de Jéricho ; c'était ensuite le désert 
qui monte de Jéricho à Béthel par la mon-. : 
tagne. La frontière aboutissait de Béthel 2. 
a Luz, et passait vers la frontière des 
Archéens à Ataroth. De là, elle descen- 3 
dait à l'occident, vers la frontière des 
Jephlétiens jusqu’à la frontière de Bétho- 


| ron le Bas et jusqu’à Gazer, et elle abou- 


tissait à la mer. Tel est l'héritage que 4. 


| reçurent les fils de Joseph, Manassé et 
 Ephraïm. 


Voici la frontière des fils d’Ephraïm, : 
selon leurs families. La limite de leur 
héritage était, à l’orient, Ataroth-Addar 


salem. Comme le passage paraît authentique 
(ornis dans l’hébreu actuel par une erreur de co- 
piste et, par suite, dans la Vulgate), nous don- 
nons ici le nom de ces villes : Thécua, Bethléem, 
Phagor, Etam, Koulon, Taiam, Thobès, Karem, 


| Galem, Baither, Manocho : onze villes, avec leurs 


villages, 


Halhul, Bessur, Gédor, 58 || 
Mareth, Beth-Anoth et Eltécon; six villes, 59 


60 


Les fils de Juda ne purent pas chasser 63 | | 
les Jébuséens qui habitent à Jérusalem, 
et les Jébuséens ont habité à Jérusalem 
avec les fiis de Juda jusqu'à ce jour. 


oo s 


Chap. XVI, 7 


Machmethath, au nord; et la frontière 
tournait à l’orient, vers Thanath-Sélo et 
passait devant elle, vers l'orient de Janoé. 
1 De Janoé, elle descendait à Ataroth et 
à Naaratha, touchait à Jéricho et aboutis- 
8 sait au Jourdain. De Taphuabh, elle allait, 
du côté de l'occident, au torrentde Cana, 
pour aboutir à la mer. Tel fut l'héritage 
… des fils d'Ephraïm selon leurs familles. 
«) ©, Les fils d'Ephraïm eurent aussi des 
+ Willes séparées au milieu de l'héritage des 
fils de Manassé, toutes avec leurs villages. 
10 IIS ne chassérent pas les Chananéens 
al qui habitaient à Gazer, et les Chananéens 
ont habité jusqu’à ce jour au milieu d’E- 
… phraïm, mais assujettis à la corvée. 
07 I y eut encore une part échue par le 
… Sort pour la tribu de Manassé, car il 
était le premier-né de Joseph. Machir, 
premier-né de Manassé et père de Ga- 
laad, avait reçu Galaad et Basan, car il 
2 était homme de guerre. Un lot fut aussi 
assigné aux autres fils de Manassé, selon 
leurs familles, aux fils d’Abiézer, aux fils 
de Hélec, aux fils d'Esriel, aux fils de Sé- 
chem, aux fils de Hépher et aux fils de 
Semida; ce sont là les enfants mâles de 
. Manassé, fils de Joseph, selon leurs fa- 
3 milles. Salphaad, fils de Hépher, fils de 
Galaad, fils de Machir, fils de Manassé, 
$ neut pas de fils, mais i/ eut des filles, et 
5! Voici les noms de ses filles : Maala, Noa, 
& 4 Hégla, Melcha et Thersa. Elles se présen- 
_  {érentdevant Eléazar, le prêtre, devant Jo- 
sué, fils de Nun, et devant les princes, en 
disant :  Vahweh a commandé à Moïse de 


| eus 


| a 
111 
D. 
ne 


Et on leur donna, selon l’ordre de Yahweh, 
un héritage au milieu des frères de leur 
0 père. Il échut dix portions à Manassé, 
outre le pays de Galaad et de Basan, qui 
0 est de l’autre côté du Jourdain. Car les 
filles de Manassé reçurent un héritage au 


pour les autres fils de Manassé. 
.! La limite de Manassé partait d'Aser 
_ Vers Machméthath, qui est en face de 
Sichem, et la frontière allait à droite, vers 
8 les habitants d'En-Taphua. Le territoire 
de Taphua échut à Manassé, mais Taphua 
. Sur la frontière de Manassé, était aux 
fils d'Ephraïm. La limite descendait au 
{orrent de Cana, au midi du torrent : les 


étaient au milieu des villes de Manassé : 
,, (la limite de Manassé était au nord du 
10 torrent et aboutissait à la mer. Ainsi le 
Pays au midi était à Ephraïm, et le pays 
au nord à Manassé, et la mer formait sa 
frontière. Vers le nord, ils touchaient à 
Aser, vers l’orient à Issachar. 
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nousdonner un héritage parmi nosfrères.”’ 


- milieu de ses fils : le pays de Galaad fut 


Villes de cette région, échues à Ephraïm, 


Chap. XVIII, 3. 


Manassé obtint dans {es territoires d'Is- 11 
sachar ét d'Aser Bethsan et les villes de 
sa dépendance, Jéblaam et les villes de sa 
dépendance, les habitants de Dor et les 
villes desadépendance, les habitants d'En- 
dor et les villes de sa dépendance, les ha- 
bitants de Thénac et les villes de sa 
dépendance, les habitants de Mageddo 
et les villes de sa dépendance : c'est 
le district des trois Collines. 

Les fils de Manassé ne purent pas 12 
prendre possession de ces villes, et les Cha- 
nanéens s’enhardirent à rester dans ce 
pays. Lorsque les enfants d’Israël furent 13 
plus forts, ils soumirent les Chananéens 
à un tribut, mais ils ne les chassérent pas. 

Les fils de Joseph parlérent à Josué, 14 
en disant : ‘‘ Pourquoi ne m'as-tu donné 
en héritage qu'un seul lot, une seule part 
alors que je suis un peuple nombreux et 
que Yahweh a béni jusqu'à présent? 
Josué leur dit : ‘ Si tu es un peuple nom- 15 
breux, monte à la forêt, et là défriche-toi 
une place dans le pays des Phérézéens et 
des Rephaïm, puisque la montagne d'E- 
phraim est trop étroite pour toi. ”” Les 16 
fils de Joseph dirent : “ La montagne ne 
nous suffit pas, et il y a des chariots de fer 
chez tous les Chananéens qui habitent 
le pays plat, chez ceux qui sont à Bethsan 
et dans les villes de sa dépendance, ct chez 
ceux qui sont dans la vallée de Jezraél. ” 
Josué répondit à la maison de Joseph, 17 
Ephraïm et Manasse : ‘Tu es un peuple 
nombreux, et ta force est grande; tu n’au- 
ras pas seulement un lot. Car la montagne 18 
t’appartiendra ; c'est une forêt, tu la 
défricheras, et les issues en seront à toi ; 
car tu chasseras les Chananéens, quoi- 
qu'ils aient des chars de fer et qu'ils 
soient forts. ?” 


4, CHaAPp. XVII, 1-XIX, 51 : DEUXIÈME 
PHASE DU PARTAGE DE CHANAAN. 

Préliminaires (CHAP. xvint, 1-10), — 
L'arche à Silo (xvini, 1). Josué blâme la 
négligence des Israëlites à prendre pos- 
session du pays (XVII, 2, 3); mesures 
en faveur des sept tribus qui n’ont point 
reçu leurs parts (XVI11, 4-10). 


Toute l'assemblée des enfants d'Israël 18 
se réunit à Silo, et ils y dressèrent la 
tente de réunion; le pays était soumis 
devant eux. 

Il restait sept tribus d’entre les enfants 2 
d'Israël qui n'avaient pas encore reçu 
leur héritage. Josué dit aux enfants 3 
d'Israël : “ Jusques à uand négligerez- 
vous de prendre possession du pays que 
Yahweh, le Dieu de vos pères, vous a 


XVII, 7, 4 droils, Où vers Jamin, ou encore, vers Le midi. 
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donné? Choisissez trois hommes par tribu, 
et je les enverrai; ils se lèveront, par- 
courront le pays, le décriront en vue du 
partage et reviendront vers moi. Ils le 
diviseront en sept portions; Juda restera 
dans ses frontières au midi, et la maison 
de Joseph restera dans ses frontières au 
nord. Vous donc, vous dresserez l'état 
du pays, en en faisant sept parts, et 
vous me l’apporterez ici; 
rai pour vous le sort ici devant Yahweh, 
notre Dieu. Car ïil n’y aura point de 
part pour les Lévites au milieu de vous, 
le sacerdoce de Yahweh étant leur héri- 
tage : et Gad, Ruben, et la demi-tribu de 


Manassé ont reçu de l’autre côté du Jour- 


dain, à l’orient, leur héritage, que leur a 
donné Moïse, serviteur de Yahweh. ” 
Ces hommes s'étant levés se mirent en 
route, et Josué leur donna ses ordres à 
leur départ pour dresser l’état du pays, 
en disant : ‘“ Allez, parcourez le pays, 
décrivez-le et revenez auprès de moi; 
alors je jetterai pour vous le sort ici, de- 


vant Yahweh, à Silo. ” Ces hemmes par- | 


tirent et, parcourant le pays, ils le décri- 
virent dans un livre selon les villes, en le 
partageant en sept portions; et ils revin- 
rent auprès de Josué, dans le camp, à Silo. 
Josué jeta pour eux le sort à Silo, en pré- 
sence de Yahweh, et là Josué partagea le 


pays aux enfants d'Israël, selon leurs por- 


tions. 


Territoire de Benjamin (CHAP. XvItr, 11- 
28). — Frontières : au nord (XV, 
11-13), à l’ouest (xvinr, 14), au midi 
XVIII, 15-19), à l’est (Xvi1, 20). Les 
villes de Benjamin (xvin, 21-28). 


Le sort tomba sur la tribu des fils de 


Benjamin, selon ses familles, et le terri- 


toire qui leur échut par le sort, était | 


entre les fils de Juda et les fils de Joseph. 


Du côté du nord, leur frontière partait 
du Jourdain ; et la frontière montait au 


nord sur le versant de Jéricho, puis mon- 
tait dans la montagne à l'occident, et 
aboutissait au désert de Bethaven. De là, 
la frontière passait à Luz, sur le versant de 
Luz, au midi, c'est Béthel : : puis la fron- 


tière descendait à Ataroth-Addar, par la. 
montagne qui est au midi de Béthoron le | 


Bas. 

Et la frontière s'étendait et tournait, 
du côté de l'occident, vers le midi, depuis 
la montagne située en face de Béthoron 
au sud, et aboutissait à Cariath-Baal, qui 
est Cariath- Jéarim, ville des fils de Juda : 
voilà pour le côte de l'occident. 

Pour le côté du midi, la frontière par- 


ALX, 7. Gen, xlix, 7. 
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| aboutissait à l’occident, elle aboutissait 


phraïm, au nord; puis elle descendait, 


 méridional des Jébuséens, elle descendait 
puis je jette- | à 


| dait à la pierre de Boën, fils de Ruben. 


 Beth-Marchaboth, Hasérsusa, 
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tait de l'extrémité de Cariath- léarim, et 
à la source des eaux de Nephtoa. Et la 16 
frontière descendait à l'extrémité de la 
montagne qui fait face à la vallée du fils 
d'Ennom, située dans la plaine des Re- 


Fer 


par la vallée d'Ennom, vers le versant 
| 
à la source de Rogel. Elle s’étendait au 17 | 
nord, et elle aboutissait à En-Sémèés; elle | 
aboutissait à Géliloth, qui est vis- avis |! 
de la montée d’Adommim, et elle descen- 


Elle passait par le versant septentrional 18 4! 


| de la montagne en face de l’Arabah, et 
descendait à l’Arabah. La frontière pas- 10 


sait par le versant septentrional de Beth- 
Hagla, et la frontière aboutissait à la 
langue septentrionale de la mer Salée, | 
vers l'embouchure du Jourdain, au midi: 1! 
c'était la frontière du sud. 

Le Jourdain formait sa limite du côté | Il 


| de l’orient. 


Tel fut l'héritage des fils de Benjamin, 
d'après ses frontières tout autour, selon 
leurs familles. | 

Les villes de la tribu des fils de Ben- 21. 


À 
|: 


 jamin,selonleursfamilles, étaient : Jéricho, 


Beth-Hagla, Emek-Casis, Beth-Araba, Sa 21 | 
maraïm, Béthel, Avim, Aphara, Ophéra,. 
Képhar-Emona, Ophniet Gabée: douze 23,44 ; 
villes et leurs villages. Gabaon, Rama, Bé-% { ; 
roth, Mesphé, Caphara, Amosa, Ré- 26,24; 
cem, Jaréphel, Tharéla, Séla, Eleph, À 
Jébus, qui est Jérusalem, Gabaathet Ca | 
riath : quatorze villes et leurs villages. 12: 
Tel fut l'héritage des fils de Benjamin, | 


| selon leurs familles. 


Territotre de Siméon.— Au milieu des fils 
de Juda (Chap. xIX, 1-9). (2: 
La seconde part échut par le sort à Si-19/ >: 

méon, à la tribu des fils de Siméon, se= |; 

lon leurs familles : leur héritage fut au 

milieu de l'héritage des fils de Juda. Ils 2 

eurent dans leur héritage : Bersabée, |7 

Sabée, Molada, Haser-Sual, Bala, Asem, 3 

Eltholad, Béthul, Harma,  Siceleg, 4, il 

Beth-Le- 6! 

baoth et Sarohen : treize villes et leurs 

villages. Aïn, Remmon, Athar et Asan, 1} x 

quatre villes et leurs villages; ainsi que & 

tous les villages aux environs de ces vil- 

les, jusqu’à Baalath-Béer, qui est ja 

Ramath du midi. — Tel fut l'héritage de [y 

la tribu des fils de Siméon selon leurs | 

familles. L'héritage des fils de Siméon ! 
fut pris sur la portion des fils de Juda; 
car la portion des fils de Juda était trop 


| 


Chap. XIX, 10. 


grande pour eux, et c'est au milieu de 
leur territoire que les fils de Siméon re- 
_-« çurent leur héritage. 


Territoire de Zabulon (Cuap.x1ix, 10-16). 


_ {0 La troisième part échut par le sort aux 
fils de Zabulon selon leurs familles; la 
_ frontière de leur héritage s’étendait jus- 
1h qu'à Sarid. Leur frontière montait vers 
- l'occident, vers Mérala, touchait à Deb- 


1 frontière de Céseleth-Thabor, aboutissait 
1 48 vers Dabereth et montait à Japhié. De 
ot + là, elle passait, vers l'erient, vers le soleil 
.) levant à Geth-Hépher, à Thacasin, et 
..  — abeutissait à Remmon, qui confine à Noa. 
… 14 La frentière tournait du côté du aerd vers 
… Hanathon, et aboutissait à la vallée de 
: MAS Jephtahel. Les villes étaient : Catheth, 
— Naakl, Séméron, Jedala et Bethléhem : 
16 douze villes et leurs villages. — Tel fut 


. familles : ces villes et leurs vi lages. 


" Territoire d'Issachar (CAP. x1X, 17-23). 


tr Mi. La quatrième part échut par le sort à 
0, M & Isachar, aux fils d’issachar, selon leurs 
a I8familles. Leur frontière était Jezraël, 


à 19 Casaloth, Sunem, 


+. 2] Rameth, En-Gannim, En-Hadda et Beth- 


… tissait au Jourdain : seize villes et leurs 
23 villages. — Tel fut l'héritage de la tribu 
des fils d’Issachar, selon leurs familles : 
… les villes et leurs villages. 


ç mn Territoire d'Aser (CHAP. x1x, 24-31), 
- #4 La cinquième part échut par le sort à 
À pu la tribu des fils 

jf" nu milles. Leur frontière était Halcath, 
20 Chali, Béten, Axaph, Elmélech, Amaad 


… … 4u Carmel et à Sihor-Labanath ; puis elle 
‘2 tournait vers Beth-Dagon, touchait Za- 
— bulon et la vallée de Jephtahel, au nord 


28 sait à Caboul, 


n ‘ê + feuche: et à Abran, 
* , X0h00, Hamon, et Cana, ; "à Si 
n | 20 | ARR ana, jusqu'à Sidon la 
_ Ramah jusqu’à la ville forte de Tyr et 
_ la frontière tournait vers Hosa, pour 
A boutir à la mer, près du district 
|  d'Achziba ; de plus : Amma, Aphec 


2 


15. Douze villes : on n'en à nommé que cinq. 


ÿ a Sans doute ici une lacune, comme XV, 59: 
Xx1, 36. 


34: D'autres. et à Juda; le Jourdain 
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 … baseth, touchait au torrent qui ceule ue-. 
s V2want Jéconam. De Sarid, elle revenait à 
- lorient, vers le soleil levant, jusqu’à la | 


… l'héritage des fils de Zaoulon, selon leurs | 


| Jud, Bené-Barach, 


d Aser, selon leurs fa- 


….… €t Messal ; elle touchait, vers l'occident, 


de Beth-Emec et de Néhiel, et aboutis- | 


la frontière tournait ensuite vers 


| Jourdain à l'orient 


Chap 7XEX 60. 


et Rohob : vingt-deux villes et leurs 
villages. Tel fut l'héritage de la tribu des 31 
fils d'Aser, selon leurs familles : ces villes 

et leurs villages. 


Territoire de Nephthalt (CHAP. xIX, 32-39). 


La sixième part échut par le sort aux 32 
fils de Nephthali, selon leurs familles. 
Leur frontière allait depuis Héleph, à 33 


partir du chêne gui est à Saananim, vers 


Adami-Néceb et Jebnaël, jusqu'à Lécum, 
et elle aboutissait au Jourdain :; la fron- 34 
tière tournait vers l'occident à Azanoth- 
Thabor, et de là aboutissait à Hucuca ; 


lelle touchait à Zabulon au midi, à Aser 


à l'occident, et à Juda, près du Jourdain, 
vers le soleil levant. Les villes fortes 35 
étaient : Assédim, Ser, Emath, Reccath, 
Cénéreth, Edéma, Arama, Asor, Cé- 36, 37 
dès, Edraï, En-Hasor, Jéren, Magdalel, 38 
Horem, Beth-Anath et Beth-Sameés : dix- 
neuf villes et leurs villages, — Tel fut 39 
l'héritage de la tribu des fils de Neph- 
thali, selon leurs familles : les villes et 


leurs villages, 


Territoire de Dan (CHaApP. x1X, 40-48) : — 


Les villes (xix, 40-46). Migration des 

Dariites (Xix, 47, 48). 

La septième part échut par le sort à 40 
la tribu des fils de Dan, selon leurs fa- 
milles. La frontière de leur héritage 41 
comprenait Saraa, Esthaol, Hir-Sémés, 
Selébin, Ajalon, Jéthéla, Elon, Them- 42, 43 
na, Acron, Elthécé, Gebbéthon, Balaath, 44 
Geth-Remmon ; Mé- 45 
Jarcon et Arécon, avec le territoire 46 
vis-à-vis de Joppé. Le territoire des fils 47 
de Dan s'étendit au dehors de chez eux ; 
car les fils de Dan montèrent et combat- 
tirent contre Lésem ; ils s’en emparérent 


et la frappèrent du tranchant de l'épée ; 


en ayant pris possession, ils s'y établi- 
rent, et l’appelèrent Dan, du nom de 
Dan, leur père. — Tel fut l'héritage de 48 
la tribu des fils de Dan, selon leurs 
familles : les villes et leurs villages. 


Part de Joesué (CHap. x1x, 49, 50), 


Lorsqu'ils eurent achevé de faire Ie 49 
partage du pays, selon ses limites, les 
enfants d'Israël donnèrent à Josué, fils 
de Nun, un héritage au milieu d'eux. 
Sur l'ordre de Yahweh, ils lui donnèrent 
la ville qu'il demanda, Thamnath-Saré, 
dans la montagne d’Ephraïm. Josué re- 
bâtit cette ville et il y demeura, 


20 


était à l'orient. Les LXX ne connaissent pas 
les mots et 4 Juda; ils ont seulement, ef au 
: ne serait-ce pas la vraie 
leçons 


5l 


20O Yahweh parla à Josué, en disant : 


2 
3 
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Conclusion (CHAP. XIX, 91). 


Tels sont les héritages que le prêtre 
Eléazar, Josué, fils de Nun, et les chefs 
de famille des tribus des enfants d’Israël 
répartirent par le sort à Silo, devant Yah- 
weh, à l’entrée de la tente de réunion. 
ls achevèrent ainsi le partage du pays. 


5. CHaAP. XX, 1-9 : VILLES DE REFUGE. — 
Principes concernant les villes de refuge 
(xx, 1-6). En Chanaan (xx,7). En Trans- 
jordane (XX, 8). Résumé (XX, 9). 


‘ Parle aux enfants d'Israël et dis- 
leur: | 
Désignez-vous, comme je vous l'ai or- 
donné par Moïse, des villes de refuge 
où pourra s'enfuir le meurtrier qui aura 


tué quelqu'un par erreur, sans Île sa-. 


voir, et elles vous serviront de refuge 
contre le vengeur du sang. Le meurtrier 
s’enfuira vers une de ces villes ; il s’arré- 


tera à l’entrée de la porte de la ville, et 


exposera son cas aux anciens de cette 
ville; ceux-ci le recueilleront aupres 


d'eux dans la ville, et lui donneront une 


demeure pour qu'il habite avec eux. Si 
le vengeur du sang le poursuit, ils ne 
livreront point le meurtrier entre ses 
mains, car c’est sans le savoir qu'il a tué 
son prochain, qu'il ne haïssait pas aupa- 
ravant. Le meurtrier restera dans cette 
ville jusqu’à ce qu’il comparaisse devant 
l'assemblée pour être jugé, jusqu'à la 
mort du grand prêtre qui sera ert fonctions 


en ces jours-là. Alors le meurtrier s'en 


retournera et rentrera dans sa ville et 
dans sa maison, dans la ville d’où il s'était 
enfui, 

lis consacrèrent Cédès en Galilée, dans 
la montagne de Nephthali ; Sichem, dans 
la montagne d’'Ephraïm, et Cariath-Arbeé, 
qui est Hébron, dans la montagne de 
Juda. De l’autre côté du Jourdain, vis- 
a-vis de Jéricho, à l’orient, ils désignérent 
Bosor, dans ie désert, dans la plaine, ville 
de la tribu de Ruben ; Ramoth en Galaad, 
de la tribu de Gad, et Gaulon en Basan, 
de la tribu de Manassé. Telles furent les 
villes assignées à tous les enfants d’Is- 


raël et à l'étranger qui séjourne au. 


milieu d'eux, afin que quiconque aurait tué 
quelqu'un par erreur püût s’y réfugier, 
et qu'il ne mourût pas de la main du 
vengeur du sang, avant d'avoir COmparu 
devant l'assemblée. 


6. CHaAP. xx1, 1-40: VILLES LÉVITIQUES. 
— Les Léviles jont valoir leur uroiis 


XX, 2. Cf. Nombr, xxxv,9-29 ; Deut, xix, 7 13. 
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(XXI, 1, 2). Les villes sont assignées 
par le sort aux diverses farnilles lévi- 
tiques (XX1, 3-8). Villes des prêtres, fils 
d' Aaron (XXI, 9-19), des autres Caathites 
(XXI, 20-26), des Gersonites (XXI, 27- 
33), des Mérarites (XXI, 34-38). Résumé 
(XxI, 39, 40). 


prochèrent du prêtre Eléazar, de Josué, 
fils de Nun, et des chefs de famille des 
tribus des enfants d'Israël ; ils leur par- 


en disant : ‘“ Yahweh a ordonné par 
Moïse qu'on nous donnât des villes pour 
notre habitation, et leurs banlieues pour 
notre bétail. ” | 

Les enfants d'Israël donnèrent aux 
Lévites, sur leur héritage, selon l’ordre 
de Yahweh, les villes suivantes et leurs 
banlieues. 

Le sort fut tiré d’abord pour les familles 
des Caathites; et les fils du prêtre Aa- 
ron, d’entre les Lévites, obtinrent par le 
eort treize villes de la tribu de Juda, de 
la tribu de Siméon et de la tribu de Ben- 
jamin; les autres fils de Caath obtinrent 
par le sort dix villes des familles de la 
tribu d’'Ephraïm, de la tribu de Dan et 
de la demi-tribu de Manassé. Les fils de” 
Gerson obtinrent par le sort treize villes 


des familles de la tribu d’Issachar, de la 
tribu d’Aser, de la tribu de Nephthali et « 


de la demi-tribu de Manassé en Basan. 
Les fils de Mérari, selon leurs familles, 
obtinrent douze villes de la tribu de Ru- 
ben, de la tribu de Gad et de la tribu de 
Zabulon. Les enfants d'Israël donnèrent 
par le sort aux Lévites, ces villes et 
leurs banlieues, comme Yahweh l'avait 


ordonne par Moïse. 


lls donnérent de la tribu des fils de 


Juda et de la tribu des fils de Siméon les 


villes suivantes désignées par leurs noms ; 
ce fut pour les fils d'Aaron, d’entre les 
familles des Caathites, d’entre les fils de 
Lévi, car le sort fut d’abord tiré pour 
eux. Ils leur donnérent, dans la montagne 
de Juda, la ville d’Arbé, père d'Enac, la- 
quelle est Hébron, et sa banlieue tout au- 
tour. Mais la campagne de cette ville et 
ses villages, ils Les donnèrent en possession 
à Caleb, fils de Jéphoné. 
aux fils du prêtre Aaron la ville de refuge 


pour le meurtrier, Hébron et sa banlieue, 


ainsi que Lebna avec sa banlieue, Jéther 


et sa banlieue, Estémo et sa banlieue, 


Holon et sa banlieue, Dabir et sa ban- 


lieue, Bethsamès et sa banlieue : neuf 


Les chefs de famille des Lévites s'ap-21 


lèrent à Silo, dans le pays de Chanaan,. 


2 


12 


lis donnèrent 13 


14 
15 


lieue, Aïn et sa banlieue, Jéta et sa ban- 16 


villes de ces deux tribus. De la tribu de WHY. 
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LL Benjamin : Gabaon et sa banlieue, Gabaa 
_ etsa banlieue, Anathoth et sa banlieue, 
des villes des prêtres, fils d'Aaron : treize 
villes et leurs banlieues. 

20 Quant aux familles des fils de Caath, 
— Lévites, aux autres fils de Caath, les villes 
L | qui leur échurent par le sort furent de 
de 21 la tribu d’'Ephraïm. Les enfants d'Israël 
 — Leur donnèrent la ville de refuge pour le 
_— meurtrier, Sichem et sa banlieue, dans 
Le à montagne d'Ephraïm, ainsi que Gazer 
ae Cibsaim et sa banlieue, 
D. M Horon et sa banlieue : quatre villes. 
8 3 De la tribu de Dan : Elthéco et sa ban- 


4 Dé banlieue. Geth-Remmon et sa bantiedes 
« Dquatre villes. De la demi-tribu de Ma- 
= nassé : Thanach et sa banlieue, et Geth- 


96 Total : dix villes avec leurs Dantieés 
- pour les familles des autres fils de Caath. 
21 | Aux fils de Gerson, d’entre les familles 

des Lévites, ls donnérent, de la demi- 
- (ribu de Manassé, la ville de refuge pour 


LU, Mhänlieue, ainsi que Bosra et sa banlieue : 
a = Bdux villes. De la tribu d'Issachar : | 
et | 2Césion et sabanlieue, Dabéreth et sa ban- 


him et sa banlieue : quatre villes. De 
à Slatribu d'Aser : Masal et sa banlieue, 
31 Abdon et sa banlieue, Helcath et sa 


= banlieue, Rohob et sa banlieue : quatre 
32 villes. De la tribu de Nephthali : la ville 

- de refuge pour le meurtrier, Cédès en 
Galilée et sa banlieue, ainsi que Hamoth- 
 Dor et sa banlicue, Carthan et sa ban- 


Massore ajoute deux versets qui manquent dans 
- la plupart des éditions de la Bible hébraïque : 


es M Ei de la tribu de Ruben, Bosor et sa banlieue, 
de Jassa et sa hanlieue, Cédémoth et sa banlieue, 
ur Mébhaath et sa banlieue : quatre villes. Ces ver- 


sets, qui, malgré quelques variantes de détail, 


RES Sont attestés par les anciennes versions, sont 
a" . certainement authentiques : ces quatre villes 
ue Mu Sont nécessaires pour le total de douze villes 
et L mentionné au verset 38 pour les Mérarites : elles 
jf lé sont pareillement pour le total général des 


quarante- huit villes lévitiques, donné au vers.40. 
À la suite de cette suppression, les versets 36- 


LIVRE DE JOSUÉ. 


“le meurtrier, Gaulon, en Basan, et sa 


D : _lieue, Jaramoth et sa banlieue, En-Gan- 


XXI. 6. À la suite du vers. 35, la Grande 


Chap, XX] 47 


lieue : trois villes. 
Gersonites, selon leurs familles : treize 
villes et leurs banlieues. 

Aux familles des fils de Mérari, au 
reste des Lévites, ils donnérent, de la 
tribu de Zabulon : Jecnam et sa banlieue, 
Cartha et sa banlieue, Damna et sa ban- 
lieue, Naalol et sa banlieue quatre 
villes. Et de la tribu de Gad : 
de refuge pour le meurtrier, Ramoth en 


Galaad et sa banlieue, ainsi que Manaïm . 


et sa banlieue, Hésebon et sa banlieue, 
Jaser et sa banlieue : en tout quatre villes. 
Total des villes assignées par le sort aux 
fils de Mérari, selon leurs familles, for- 
mant le reste des familles des Lévites : 
douze villes. 

Total des villes des Lévites au milieu 


des possessions des enfants d'Israël : 


quarante-huit villes et leurs banlieues. 
Chacune de ces villes avait Sa banlieue 


| tout autour; il en était ainsi pour toutes 
| ces villes. 


7. CHaAP. XXI, 41-43. —_ L'accomplissement 
des promesses divines. 


C'est inst que Yahweh donna à Israël 
tout le pays qu ‘il avait juré de donner à 
leurs pères ; ils en prirent possession et 
Sy établirent. Yahweh leur accorda du 
repos tout autour d'eux, comme il l'avait 
juré à leurs pères ; aucun de leurs enne- 
mis ne put leur résister, et Yahweh Îles 
livra tous entre leurs mains. De toutes 
les bonnes paroles que Yahweh avait 
dites à la maison d'Israël, auc'ne ne 
resta sans effet; toutes s'accomplirent. 


43 des Bibles hébraïques les plus usuelles corres- 


pondent aux vers. 38-45 de la Vulgate. 


Vulgate : De la tribu de Ruben au delà du 
Jourdain, en jace de Jéricho, on lui donna 


des villes de refuge, Bosor dans le désert, Mi- 


sor, Jaser, Jethson et Méphaath : 4 villes avec 
leurs banlieues. La lecon des LXX est la même 
sauf quelques variantes de détail, 

40. Après ce verset, les LX X ajoutent un pas- 
sage qui rappelle la part spéciale d'héritage ac- 
cordée à Josué (xix, 49 sv.), et raconte que ce 
dernier fit enterrer à Thamnath-Saré les cou- 
teaux de silex avec lesquels on avait circoncis 
le peuple après le passage du Jourdain (v. 2). 


la ville : 


Total des villes des 33 


34 


38 


39 


41 


42 


43 


amy RÉ 


Chap. XXIL, 1. 


2 et il leur dit 


5 du Jourdain. 


8 Josué les bénit, 


QUATRIÈME PARTIE 


[XXII, 1 — XXIV, 33. 


APRÈS LE PARTAGE DE LA TERRE PROMISE. 


1. CHAP. XX11, 1-34 : RETOUR DES TRANS- 
JORDANIENS EN LEUR PAYS. — Josué 
félicite et renvoie les Transjordaniens 
(XX11, 1-8) ; leur départ (xxn1, 9). L’autel 
des bords du Jourdain (xx, 10); éndi- 
gnation des enfants d'Israël (xx, 11, 
12). Mission de Phinées et des dix anciens 
(XXH, 13, 14); reproches d'infidélite 
à Vahweh (XXI, 15-20). Réponse des 
Transjordaniens : signification de l'au- 
tel (XX1, 21-29). Phinées (Xx11, 30, 31) 
et les fils d'Israël sont satisfaits (xxu, 
32, 33). Nom de l'autel (xx1, 34), 


22 Alors Josué appela les Rubénites, les 


Gadites et la demi-tribu de Manassé, 
: Vous avez observé tout 
ce que vous a prescrit Moïse, serviteur 
de Yahweh, et vous avez obéi à ma voix 
en tout ce que je vous ai commandé. 


3 Vous n'avez pas abandonné vos frères 


durant ce long espace de temps, jusqu’à 
ce jour, et vous avez fidèlement observé 
le commandement de Yahweh, votre Dieu. 


4 Maintenant que Yahweh, votre Dieu, a 


donné du repos à vos frères, comme il 
le leur avait dit, retournez et allez-vous 
en vers vos tentes, dans le pays qui 
vous appartient, ef que Moïse, serviteur 
de Yahweh, vous a donné de l'autre côté 
Seulement ayez grand 
soin de mettre en pratique les ordonnan- 
ces et les lois que Moïse, serviteur de 
Yahweh, vous à prescrites, aimant Yah- 
weh, votre Dieu, marchant dans toutes 
ses voies, gardant ses commandements, 
vous attachant à lui et le servant de tout 
votre cœur et de toute votre âme. ” Et 
Josué les bénit et les congédia ; et il s’en 
allèrent vers leurs tentes, 

Moïse avait donné à une moitié de 
la tribu de Manassé un territoire en Basan, 
et Josué donna à l'autre moitié un terri- 
toire parmi ses frères en deçà du Jour- 
dain, à l’occident. 

En les renvoyant vers leurs tentes, 
et il leur dit : “ Vous 
retournerez à vos tentes avec de grandes 
richesses, des troupeaux très nombreux 
et beaucoup d'argent, d'or, d’airain, de 
fer et de vêtements; partagez avec vos 
frères les dépouilles de vos ennemis. ”? 


XXII, 17, Phogor, Vulg, Béelbhégor : 
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D 


comme VYahweh l'avait 


Chap. XXII, 19 


Les fils de Ruben, les fils de Gad et 
la demi-tribu de Manassé, ayant quitté 
les enfants d'Israël à Silo, qui est dans 
le pays de Chanaan, s'en retournèrent 
pour aller dans le pays de Galaad, qui 
était la propriété qu ‘ils avaient reçue, 
ordonné par 
Moïse. 

Quand ils furent arrivés aux districts 
du Jourdain qui font partie du pays de 
Chanaan, les fils de Ruben, les fils de 
Gad et la demi-tribu de Manassé y bâti- 
rent un autel au bord du Jourdain, un 
autel grand à voir. Les enfants d'Is- 
raël apprirent que l'on disait : “ Voilà 


que les fils de Ruben, les fils de Gad et 
la demi-tribu de Manassé ont bâti un 


autel sur le devant du pays de Chanaan, 
dans les districts du Jourdain, du côté 
des enfants d'Israël. ” Quand les enfants 


d'Israël l’eurent appris, toute l’assem-" 


blée des enfants d'Israël se réunit à Silo, 
pour monter contre eux et leur faire la 
guerre. 

Les enfants d'Israël envoyérent auprès 


des fils de Ruben, des fils de Gad et de 


la demi-tribu de Manassé, au pays de 
Galaad, Phinées, fils du prêtre Eléazar, 
et avec lui dix princes, un prince de maï- 
son patriarcale, pour chacune des tribus 


| d'Israël : tous étaient chefs de leur maison 


patriarcale parmi les milliers d'Israël. 
S'étant rendus auprès des fils de Ruben, 
des fils de Gad et de la demi-tribu de Ma- 
nassé, au pays de Galaad, ils leur parlèrent 
en disant: ‘Ainsi pare toute l'assemblée 
de Yahweh : Quelle infidélité avez-vous 


commise envers le Dieu d'Israël, de vous 


détourner aujourd'hui de Yahweh. en VOUS 
bâtissant un autel pour vous révolter au- 
jourd'hui contre Yahweh? N'est-ce pas 
assez pour nous que le crime de Phogor, 
dont nous ne nous sommes pas encore 
purifiés jusqu ‘à ce jour, malgré la plaie 


qui frappa l'assemblée de Yahweh, pour. 


que vous vous détourniez aujourd hui de 
Yahweh? Si vous vous révoltez aujour- 
d'hui contre Yahweh, demain il s’irritera 
contre toute l’assemblée d'Israël. Que s 
vous regardez comme impur le rays qui 
est votre possession, passe? dans le pays 


voy. le récit, Nombr, xxv, 1 sv. 


md 


5 


| qui est la possession de Yahweh, où est. 


Chap. XXI, 20. LIVRE DE JOSUÉ. Chap. XXIII, 6 


| tendu les paroles que prononcèrent les 
fils de Ruben, les fils de Gad et les fils 


fixée la demeure de Yahweh, et établissez- 
vous au milieu de nous; mais ne vous 


- d'Israël, qui étaient avec lui, eurent en- | courage pour observer et mettre en pra- 


, 
8 


| 40, Voy, Vii, 1 5, 
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 révoltez pas contre Yahweh et ne vous de Manassé, ils furent satisfaits. Et Phi- 31 
1 révoltez pas contre nous, en vous bâtis- | nees, fils du prêtre Eléazar, dit aux fils 
sant un autel outre l’autel de Yahweh, | de Ruben, aux fils de Gad et aux fils de 
notre Dieu. Achan, fils de Zaré, ne com- | Manassé : ‘ Nous reconnaissons mainte- 
L mit-il pas une infidélité au sujet des! nant que Yahweh est au milieu de nous, 
“choses vouées par anathème, et la colère | puisque vous n'avez pas commis cefte 
be Vahweh n’a-t-elle pas éclaté sur toute | infidélité envers Yahweh ; vous avez ainsi 
et assemblée d'Israël? Et il ne fut pas | délivré les enfants d'Israël de la main de 
“ke seul qui périt à cause de son crime. ” | Yahweh pes | 
NS MAN Les fils de Ruben, les fils de Gad et la Phinées, fils du prêtre Eléazar, et les 32 
nt M fomi-tribu de Manassé répondirent et | princes guittèrent les fils de Ruben et 
Es 2 dirent aux chefs des milliers d'Israël: “Le | les fils de Gad, et revinrent du pays de 
1e, MTut-Puissant, Dieu, Yahweh, le Tout- | Galaad dans le pays de Chanaan, vers 
a Puissant, Dieu, Vahweh Le sait, et Israël [les enfants d'Israël, auxquels ils firent 
saura ! Si c’est par rébellion et par in- | leur rapport. La chose plut aux enfants 33 
ts | “idélité envers Yahweh, d Dieu, ne | d'Israël; ils bénirent Dieu et ne parlèrent 
le M7} nous sauvez point en ce jour! Que si| plus de monter en armes contre eux, 
EM noùs nous sommes bâti un autel, pour | pour dévaster le pays qu'habitaient les 
ti MUR détourner de Yahweh, et si c’est | fils de Ruben et les fils de Gad. 
un M Vôtr y offrir des holocaustes et des obla-| Les fils de Ruben et les fils de Gad 34 
IS- M ons, pour y faire des sacrifices pacifi- | appelèrent l’autel Ed, car, dirent-ils, il 
A MG; que Yahweh nous en demande | est témoin entre nous que Yahweh est le 
€ MAomptel! et si ce n’est pas par crainte | vrai Dieu. 
Un Mdèce qui arriverait que nous avons fait 
ae la, nous disant : Vos fils diront un Jour | 2, CHAP. XXINI, 1-16: DISCOURS DE JOSUÉ 
 MRRNOSnis : Qu'y a-t-il de commun entré | Aux CHEFS DU PEUPLE. — Devenu vieux, 
TMS M @NOUS et Yahweh, le Dieu d'Israël? Yah-|  Josué convoque les anciens (XXII, 1, 2). 
Hs Weh a mis le Jourdain comme limite! Son discours : ce que Yahweh a déjà fait, 
“4 entre nous et vous, fils de Ruben et fils | pour Israël (XXI, 3, 4), gage de con- | 
—deGad; vous n'avez point de part à|  fiance en l'avenir (XX1n, 5). Observer 
rès 1 ahweh, — Ainsi vos fils seraient CLS | La loi (XXI, 6) et ne pas s'unir aux 
de que nos fils cesseraient de craindre! nations qui demeurent encore (XXI, 
de MRoNeN= Et nous nous Sommes dit: | 7-13). La fidélité de Yahweh à accomplir 
a Mbéttons-nous à bâtir un autel, non pour | ses promesses de bénédiction, gage de sa | 
“1 MAdes holocaustes et pour des sacrifices ; | fidélité à réaliser ses menaces (xxIn, 14- ; 
bus Démais afin qu’il soit un témoin entre nous |. 16). 
dE et vous, et nes descendants après nous, | | OR ORD; pr | 
SON M Que nous servons Yahweh devant sa face | Un long temps s'était écoulé depuis 23 | 
de. par nos holocaustes, par nos sacrifices | que Vahweh avait donné du repos à | 
Den, et nos victimes pacifiques, afin que vos | Israël, en le délivrant de tous ses enne- Re 
MAS _ fils ne disent pas un jour à nos fils : Vous mis d’alentour, et Josué était vieux, | 
M (MBn'avez point de part à Yahweh. Nous | avancé en âge. Alors Josué convoqua 2 
pes “avons dit : Si un jour ils parlaient ainsi | tout Israël, ses anciens, ses chefs, ses 
VOUS os où à nos descendants, nous | juges et ses officiers, et leur dit : 
vo sn leur répondrions : Voyez la forme de | “‘ Je suis devenu vieux, avancé en âge. 
VOUS M faite de Vahweh que nos pères ont | Vous avez vu tout ce que Yahweh, votre 5 
FAR “construit, non pour servir à des holo- | Dieu, a fait à toutes ces nations devant 
| p£ … Caustes et à des sacrifices, mais pour être | VOUS ; Car c'est Yahweh, votre Dieu, qui 
C0 Min témoin entre nous et vous. Loir de | a combattu pour vous. Voyez : je Vous 4 | 
COTE de vouloir nous révolter contre | ai distribué par le sort en héritage pour | 
pa LE € ahweh et nous détourner aujourd’hui | vos tribus, Ces nations qui sont restées et | 
se “dé Vahweh, en bâtissant un autel pour | toutes celles que j'ai exterminées, depuis | 
. des holocaustes, pour des oblations et |le Jourdain jusqu’à la grande mer vers | 
pe Dour des sacrifices, outre l'autel de |le soleil couchant. Yahweh, votre Dieu, 5 
_ un Vahiweh, notre Dieu, qui est devant sa | les repoussera devant vous, et les chas- 
pes demeure ! ” [sera devant vous, et vous posséderez 
Le 30 "Lorsque le prêtre Phinées et les prin- | leur pays, comme Yahweh, votre Dieu, 
fé - cs de l'assemblée, chefs des milliers | vous l’a dit. Montrez donc un grand 6 


10 qu’à ce jour. Un seul d’entre vous en 


11 
12 


14 


= 


Chap. XXII, 7. 


tique tout ce qui est écrit dans le livre de 
la loi de Moïse, sans vous en détourner 
ni à droite ni à gauche, sans vous mèê- 
ler avec ces nations qui sont restées parmi 
vous ; n'invoquez point le nom de leurs 
dieux, ne jurez point par eux, ne les servez | 
point et ne vous prosternez point devant 
eux, mais attachez-vous à Yahweh, vo- 
tre Dieu, comme vous l'avez fait jusqu'à 
ce jour. Yahweh a chassé devant vous 
des nations grandes et puissantes, et 
personne n'a pu tenir devant vous jus- 


poursuivait mille, car Yahweh, votre 
Dieu, combattait pour vous, comme il 
vous l’a dit. Prenez donc garde à vous- 
mêmes, pour que vous aimiez Yahweh, vo- 
tre Dieu. Car si vous vous détournez et 
que vous vous attachiez au reste de ces 
nations qui sont demeurées parmi vous, 
si vous contractez des mariages avec elles 
et que vous vous mêliez à elles et qu'elles 
se mêlent à vous, sachez bien que Yah- 
weh, votre Dieu, ne continuera pas de 
chasser ces nations devant nous; mais | 
elles seront pour vous un filet et un piège, 
une verge sur VOs flancs et des épines dans 
vos yeux, jusqu'à ce que Vous ayez péri 
de dessus cette excellente terre que vous a 
donnée Yahweh, votre Dieu. 

Voici que je m'en vais aujourd’hui par 
le chemin de toute la terre ; reconnaissez 
de tout votre cœur et de toute votre âme, 
que, de toutes les bonnes paroles que 
Yahweh, votre Dieu, a prononcées sur 
vous, aucune parole n’est restée sans 
effet; toutes se sont accomplies pour vous, 
aucune parole n’en est tombée. De mé- 
me donc que toutes les bonnes paroles 
que Yahweh, votre Dieu, vous a adres- 
sées, se sont accomplies pour vous, de 
même aussi Yahweh accomplira sur vous 
toutes les paroles de menace, jusqu’à ce 
qu'il vous ait détruits de dessus cette 
excellente terre que Yahweh, votre 
Dieu, vous a donnée, Si vous transgres- 
sez l'alliance de Yahweh, votre Dieu, 
qu'il vous a prescrite, et si vous allez 
servir d’autres dieux et vous prosterner 
devant eux, la colère de Yahweh s’'en- 
flammera contre vous, et vous périrez 
bientôt de dessus le bon pays qu'il vous. 
a donné.” 


3. CHAP. XXIV, 1-28 : DISCOURS DE JOSUÉ 
AUX TRIBUS. — Convocation à Sichem 
(KXIV, 1). Discours de Josué : ce que 


XXIV, 2, D'autres dieux : Nous n'avons pas | 
d'autre renseignement à cet égard que ce qui est | 
dit Gen. xxxi, 19, 34, des fhérabhim ou dieux 
domestiques de Laban. Mais les paroles de 
Josué paraissent indiquer que les ancêtres d'A- 


LIVRE DE JOSUÉ. 


Chap. XXIV, 11. 


Yahweh a jait en faveur des patriarches 
(XXIV, 2-4), puis lors de la sortie 
d'Egypte (XxIV, 5-7), en Transjordane 
(XX1V, 8-10), après le passage du Jour- 
dain (XXIV, 11-13). Invitation à la fidé- 
lité (XXIV, 14, 15) ; adhésion du peuple 
(XXIV, 16-18); Josué provoque des décla- 
rations plus précises (XXIV, 19-24). 
Renouvellement de l'alliance (XX1V, 25- 
21). Renvoi du peuple (XX1V, 28). 


Josué assembla toutes 
d'Israël à Sichem, et il convoqua les 
anciens d'Israël, ses chefs, ses juges et 


ses officiers. Ils se présentèrent devant 


Dieu, et Josué dit à tout le peuple : 

« Ainsi parle Yahweh, Dieu d’israël : 
Vos pères, Tharé, père d'Abraham et 
père de Nachor, habitaient à l’origine de 
l’autre côté du fleuve, et ils servaient 
d'autres dieux. Je pris votre père Abra- 
ham de l’autre côté du fleuve et je le 
conduisis dans tout le pays de Chanaan ; 
je multipliai sa pestérité, et je lui donnai 
Isaac. À Isaac je donnai Jacob et Esaü, 
et je donnai pour possession à Esaü la 


montagne de Séir; et Jacob et ses fis 


descendirent en Egypte. — Puis j’en- 
voyai Moïse et Aaron, et je frappai 
l'Egypte comme je l'ai fait au milieu 


d'elle, et ensuite je vous en fis sortir. Je 


les tribus 24 | 


fis sortir d'Egypte vos pères, et vous. 


arrivâtes à la mer. Les Egyptiens poursui- 
virent vos pères, avec des chars et des 
cavaliers, jusqu'à la mer Rouge. Ils 
crièérent à Yahweh; et Yahweh mit des 


| ténèbres entre vous et les Egvyptiens ; il 


ramena sur eux la mer, et elle les cou- 
vrit. Vos veux ont vu ce que j'ai fait en 
Egypte, et vous restâtes longtemps dans 
le désert. — Je vous menai au pays des 
Amerrhéens, qui habitaient de l’autre 
côté du Jourdain, et ils combattirent 
contre vous. Je les livrai entre vos 
mains; vous prites possession de leur 
pays, et je les détruisis de devant vous. 
Balac, fils de Séphor, roi de Moab, se 
leva et combattit Israël; il fit appeler 
Balaam, fils de Béor, pour qu'il vous 
maudit. 
Balaam ; il vous bénit, et je vous délivrai 
de la main de Balac. — Vous passâtes le 


| Jourdain et vous arrivâtes à Jéricho. Les 
| hommes de Jéricho combattirent contre 


vous, puis les Amorrhéens, les Phéré- 
zéens, les Chananéens, les Héthéens, les 
Gergéséens, les Hévéens et les Jébuséens, 


braham étaient païens et queson monothéisme 
fut le fruit d'unerévélation. Comp. Judith, v, 6-9. 
5. Allusion à Exod. ili, 20. 
7. Voy. Exod. xiv, io, 19, 20, 
8. Voy. Nombr. xxi, 21-35. 


Mais je ne voulus pas écouter | 


19 


20 


… Chap. XXIV, 12. 


12 et je les livrai entre vos mains. J'en- 
voyai devant vous les frelons qui les 


chassèrent de devant vous, ainsi que. 
r. |. jes deux rois des Amorrhéens; ce 71e 
& Pig fut ni par ton épée ni par ton arc. Je! 


vous donnai ainsi une terre que vous 

maviez pas cultivée, des villes que vous 

… naviez pas bâties et que vous habi- 

_ ter, des vignes et des oliviers que vous 

&  maviez pas plantés et dont vous mangez 
les fruits. 


s2 WMraignez donc Yahweh et servez-le 
es LMuvec intégrité et vérité; Ôôtez les dieux 
et ont servis vos pères de l’autre côté du 


fleuve et en Egypte, et servez Yahweh. | 


_ 15Que si vous ne trouvez pas bon de servir 


: | Vahweh, choisissez aujourd’hui qui vous 
et En Moulez servir, soit les dieux que servaient 
de Mos pères au delà du fleuve, soit les dieux 


“dés Amorrhéens dont vous habitez le 


a Mpays. Pour moi et ma maison, nous Ser- 
le M virons Yahweh. ” 

1; MIÜ Le peuple répondit et dit : ‘ Loin de 
ai Manous de vouloir abandonner Yahweh 
ü, pour servir d’autres dieux! Car c'est 


… Yahweh, notre Dieu, qui nous à fait 
“monter, nous et nos pères, du pays 
Egypte, de la maison de servitude; et 
— Jia opéré sous nos yeux ces grands 
… pridiges, et qui nous a gardés tout Île 
long du chemin que nous avons parcouru, 

 &tparmi tous les peuples au milieu des- 
- | 18 quéls nous avons passé. Yahweh a chassé 
de devant nous tous les peuples, et les 
| | Amorrhéens qui habitaient ce pays. Nous 
s k | aussi, nous servirons Yahweh, car il est 
il} notre Dieu. ” 


u BI Josué dit au peuple : ‘“ Vous ne pou- 
en M vez pas servir Yahweh, car c'est un Dieu 
ns D Saint, c'est un Dieu jaloux; il ne par- 
es D donnera pas vos transgressions et vos 


re Délpéchés. Si vous abandonnez Yahweh et 
… que vous serviez des dieux étrangers, il 
… Seretournera, il vous fera du mal et vous 
, Consumera, après vous avoir fait du 
ël bien.” Le peuple dit à Josué : ‘“ Non! 
ée Car nous servirons Yahweh. ” Josué dit 
au peuple : ‘“ Vous êtes témoins contre 


. pourle servir. ” Ils répondirent : ‘ Nous 


pas la force de. 
… 30. Les LXX ajoutent : ‘“ Et lorsqu'on l’eut 


lui les couteaux de pierre avec lesquels 1l avait 


LIVRE DE JOSUÉ. 


en sommes témoins. ” 1 dit: ‘“ Et main- 
tenant Ôôtez les dieux étrangers qui sont 
au milieu de vous, et tournez vos CŒUrs 
vers Yahweh, le Dieu d'Israël. 
peuple dit à Josué : 
Yahweh, notre Dieu, et nous obéirons 
[à SA VOIX. 


 Vous-mêmes que vous avez choisi Yahweh 


19. Vous ue pouvez pas, c.-à-d. vous n'avez 
| l'avait prescrit le Seigneur. 


déposé là, dans son sépulcre, on y plaça près de | 


Chap. XXIV, 33. 


37 


Et le 
‘“ Nous servirons 


C'est ainsi que Josué conclut en ce 


jour-là une alliance avec le peuple, et 
qu'il lui donna à Sichem des lois et des 
ordonnances. 
dans le livre de la loi de Dieu. Il prit une 
grande pierre et la dressa là, sous le 


Josué écrivit ces paroles 


chêne qui était dans le lieu consacré à 
Yahweh. Et Josué dit à tout le peuple : 
“Voici, cette pierre servira de témoin 
contre nous, car elle a entendu toutes les 
paroles que Yahweh nous a dites; elle 
servira de témoin contre vous, afin que 
vous ne reniiez pas votre Dieu. ” 

Et Josué renvoya le peuple, chacun 
dans son héritage. 


4. CHAP. XXIV, 29-33 : MORT DES HOMMES 
DE Dieu. — Mort de Josué, sa sépulture 
(xxIV, 29-31). Sépulture des ossements 
de Joseph (xxiv, 32). Mort d'Eléazar 
(XXIV, 33). 

Après cela, Josué, fils de Nun, servi- 
teur de Yahweh, mourut, âgé de cent 
dix ans. On l’ensevelit dans le territoire 
qu’il avait eu en partage, à Thamnath- 
Saré, dans la montagne d'Ephraïm, au 
nord du mont Gaas. Israël servit Yah- 
weh pendant toute la vie de Josué, et pen- 
dant toute la vie des anciens qui survé- 
curent à Josué et qui connaissaient tout 
ce que Yahweh avait fait en faveur 
d'Israël. 

Les ossements de Joseph, que les en- 
fants d'Israël avaient emportés d'Egypte, 
furent enterrés à Sichem, dans la pièce 
de terre que Jacob avait achetée cent 
kesitas des fils de Hémor, père de Si- 
chem, et ils devinrent la propriété des fils 
de Joseph. 

Eléazar, fils d’Aaron, mourut, et on 
l'enterra à Gabaa, ville de Phinées, son 
fils, auquel elle avait été donnée, dans la 
montagne d'Ephraim. 


circoncis Les jils d'Israël en Galgala, comme 
.* él lés couteaux 
sont encore de nos jours, ” Voy. V. Guérin. 
Samarie, 11, 8g. 
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LIVRE DES JUGES 


PREMIÈRE PARTIE. 
re TG 
INTRODUCTION. 


ÉTAT POLITIQUE ET RELIGIEUX D'ISRAEL 
APRÈS LA MORT DE JOSUÉ. 


1.CHaAP.1,1-11,5: ETAT POLITIQUE : OCCU- 
PATION PROGRESSIVE DE CHANAAN. — 
Désigné par une consultation divine 
pour monter le premier contre Chanaan 
(1, 1, 2), Juda s'associe Siméon (1, 3): 
victoire sur Adoni-Bésec (1, 4-7) ; à Jéru- 
salem (1, 8); extension de la conquête 
vers le Sud (1, 9) ; à Hébron (1, 10-15) ; 
les Cinéens (1, 16); dans la montagne 
et dans la plaine (1, 17-20). Benjamin; 
à Jérusalem (1, 21). Joseph; prise de 
Béthel (1, 22-26); Manassé (1, 27, 28); 
Ephraïm (1, 29). Zabulon (1, 30). 
Aser (1, 31, 32). Nephthali (1, 33). Dan 
et les Armorrhéens (1, 34-36). L'ange de 


Yahweh à Bokim; reproches et repen- 


tir (11, 1-5). 


ce PRÈS la mort de Josué, les enfants 
A] d'Israël consultèrent Yahweh, 


CR 
her 


ÿ CX| en disant : ‘ Qui de nous mon-| | 
| femme ma fille Axa.”  Othoniel, fils de !; 


* tera le premier contre les Cha- 
2 nanéens pour les combattre? ” Yahweh 
répondit : ‘“ Juda montera ; voici que j'ai 
3 livré le pays entre ses mains. ”” Et Juda 
dit à Siméon, son frère : ‘ Monte avec 
moi dans le pays que le sort m'a assigné, 
et nous combattrons les Chananéens ; 
j'irai aussi avec toi dans le pays que le 


sort t'a assigné.” Et Siméon alla avec lui. | 
4 Juda monta, et Yahweh livra entre 


leurs mains les Chananéens et les Phéré- 
zéens : ils battirent dix mille hommes à 


5 Bézec. Ayant trouvé à Bézec Adoni-| 


Bésec, ils l’attaquèrent et ils battirent 
6 les Chananéens et les Phérézéens. Adoni- 
Bésec prit la fuite, mais ils le poursui- 
virent et, l’ayant saisi, ils lui coupèrent 


1, r. Qui, quelle tribu, montera (c'est le terme 
en usage pour une expédition militaire} le pre- 
mier (litt, au commencement), ouvrira les hos- 


tilités. Les LXX et la Vulg., gur montera, ayant 
le commandement suprème, contre les, etc.) 


|phéla. Juda marcha contre les Chana=1] 


les pouces des mains et des pieds. Adoni- 7 
Bésec dit : ‘ Soixante-dix rois, ayant 
les pouces des pieds et des mains coupés, 
ramassaient les miettes sous ma table; 
ce que j'ai fait, Dieu me le rend. ” On 
l’emmena à Jérusalem, et il y mourut. | 
Les fils de Juda attaquérent Jérusa $ 
lem et, l'ayant prise, ils la frappèrent du 
tranchant de l’épée et mirent le feu à la 
ville. | 
Ensuite les fils de Jida descendirent { 
pour combattre les Chananéens qui habi= 4x 


taient la montagne, le Négéb et la Sé« 


néens qui habitaient à Hébron, appelée 
autrefois Cariath-Arbé, et il battit Sésaï, 47 
Ahiman et Tholmaï. Il marcha de 1à {| 
contre les habitants de Dabir, qui s’aps | 
pelait autrefois Cariath-Sépher. Caleb |! 
dit : ‘“ A celui qui frappera Cariath-Sé- 
pher et qui la prendra, je donnerai pour 


et Caleb lui donna sa fille Axa pour 
femme. Lorsqu'elle alla chez Othoniel, fi 


elle l’excita à demander à son père un 
champ. Elle descendit de son âne, et Caleb 
lui dit : “ Qu’as-tu? ” Elle lui répondit : HE! 
“ Fais-moi une faveur, car tu m'as éta- | 
blie dans un pays desséché ;: donne-moi | 
des sources d'eau. ‘’ Et Caleb lui donna 
les sources supérieures et les sources & : 
inférieures. 
Les fils du Cinéen, beau-frère de li} : 
Moïse, montèrent de la ville des palmiers, 
avec les fils de Juda, dans le désert de 
Juda, au midi d’Arad, et ils vinrent 
s'établir avec le peuple. D: 


| 
| 
| 
Cénez, frère cadet de Caleb, s’en empara; À : 
| 
( 
Î 


Q. La Séphéla, plaine basse qui confine à la 
Méditerranée. 

11-15. Comp. Jos., XV, 15-10. 

16. Les fils du Cinéen Hobab (iv, 1x), fils de 
Jéthro, frère de Séphora et beau-frère de Moise. | 
(Exod. ii, 18: ii, rt}. 


EC Sn 


Ca 
MGhapi 1,57. 
1 Juda se mit en marche avec Siméon, 
son frère, et ils battirent les Chananéens 
qui habitaient Séphaath ; ils dévouèrent 
_ [a ville par anathème, et on l’appela 
j8 Horma, Juda s'empara aussi de Gaza 


Le) 


territoire, d'Accaron et de son territoire. 
Q Yahweh fut avec Juda; et /uda prit 

possession de la montagne, mais il ne put 
chasser les habitants de la plaine, parce 
% qu'ils avaient des chars de fer. On donna 
 Hébron à Caleb, comme l'avait dit Moïse, 
til en chassa les trois fils d’Enac. 


21 Les fils de Benjamin ne chässérent 
sälem, et les Jébuséens ont habité à 
_ Jérusalem avec les fils de Benjamin, jus- 
qu'à ce jour. 
22 | La maison de Joseph, elle aussi, monta 
L contre Béthel, et Yahweh fut avec eux. 
: 7 La maison de Joseph fit faire une recon- 
M était autrefois Luz. Les gardes, ayant 
is lui dirent : ‘ Montre-nous par où on 
speutentrer dans la ville, et nous te ferons 
2 grâce. ’- Il leur montra par où ils pour- 
-raient entrer dans la ville, et ils frappé- 
. réntla ville du tranchant de l’épée, mais 
is laissèrent aller cet homme avec toute 
.. éwafamille. Cet homme se rendit dans le 
&, pays des Héthéens ; il bâtit une ville et 
al la nomma Luz, et c’est Son nom jus- 
| qu'à ce jour. 
ii, LT Manassé ne chassa pas les habitants de 
à: | Bethsan et des villes de sa dépendance, 
. L niceux de Thanac et des villes de sa 
b b « dépendance, ni les habitants de Dor et 
é _ des villes de sa dépendance, ni les habi- 
ir En tants de Jéblaam et des villes de sa 
le D « dépendance, ni les habitants de Mageddo 
a, h net des villes de sa dépendance; et les 
x Chananéens s’enhardirent à rester dans 
| #49 ce pays. Lorsqu'Israël fut devenu assez 
nb fort, il assujettit les Chananéens à un 
b b.s tribut, et ne les chassa point. 
‘84 Ephraïmne chassa point les Chananéens 
+ s  quihabitaient à Gaser, et les Chananéens 
ji M häbitèrent au milieu d'Ephraïm, à Gaser. 
a k% Zabulon ne chassa point les habitants 
3 de Cétron, ni les habitants de Naalol ; et 
les Chananéens habitèrent au milieu de 
el  Zabulon,maisils furentsoumis auntribut. 


D 


17. Horma, c.-à-d. chose sur laquelle on a 
- Prononcé l'anathème. Nombr. xxi, 2 sv. 
- 18, S'empara : les LXX mettent, ne s'em- 


Para pas, et c'est ce qu'affirme Josèphe, sans 
: doute sur leur autorité. Faut-il admettre une 
laute de copiste dans notre texte hébreu actuel? 
En tout cas, si les Israélites s'emparèrent de ces 
, : (rois villes, les Philistins les reprirent bientôt 
_ Après (xiv. 19; xvi, 1 sv.) 
21, Comp. Jos., xv. 63. 
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… et de son territoire, d’Ascalon et de son 


point les Jébuséens qui habitaient Jéru- | 


naissance à Béthel, ville dont le nom 


… apérçu un homme qui sortait de la ville, 


Chap: I, 16: 


Aser ne chassa point les habitants 31. 
d'Accho, ni les habitants de Sidon, ni ceux 


d'Ahalab, d’Achazib, d'Helba, d'Aphec 


et de Rohob:; et les fils d’'Aser demeu- 32 
rérent au milieu des Chananéens, habitants 
du pays, Car ils ne les chassèrent point, 

Nephthali ne chassa point les habitants 
de Beth-Samés, ni les habitants de Beth- 
Anath, et il demeura au milieu des Cha- 
nanéens, habitants du pays; mais les 
habitants de Beth-Samèés et de Beth-Anath 
furent soumis à un tribut en sa faveur. 

Les Amorrhéens refoulèrent dans la 
montagne les fils de Dan, et ne les lais- 
sèrent pas descendre dans la plaine. Les 
Amorrhéens s’enhardirent à rester à Har- 


33 


34 
30 


| Harès, à Ajalon et à Salebim ; mais la 


main de la maison de Joseph s'appesan- 


tit sur eux, et ils furent souris à un tri- 
but. Le territoire des Amorrhéens s'éten- 


36 
dait de la montée d’Acrabbim, de Séla, 
et au-dessus, 

L'ange de Yahweh monta de Galgala 
à Bokim, et dit : ‘* Je vous ai fait mon- 
ter hors d'Egypte et je vous ai amenés 
dans le pays que j'ai juré à vos péres de 


vous donner. J'ai dit : Jamais je ne rom- 


prai mon alliance avec vous; et vous, 2 
vous ne ferez point alliance avec les ha- 
bitants de ce pays, vous renverserez leurs 
autels. Mais vous n'avez pas obéi à ma 
voix. Pourquoi avez-vous fait cela? Et 3 
moi aussi, j'ai dit : Je ne les chasserai 
point devant vous ; ils seront à vos côtés, 
et leurs dieux vous seront un piège. ” 
Comme l'ange de Yahweh disait ces 4 
paroles à tous les enfants d'Israël, le peu- 
ple éleva la voix et pleura. Ils donnè- 5 


rent à ce lieu le nom de Bokim, et ils y 


offrirent des sacrifices à Yahweh. 


2. CHaP. 11, 6-11, 6 : ETAT RELIGIEUX. — 
Fidélité de La génération qui avait connu 
Josué (11, 6-10*). Infidélité des généra- 
tions suivantes : abandon de Yahweh et 
culte des dieux étrangers, Sévérité des 
châtiments (11, 10b-17). Les juges ; leur 
rôle (11, 18); pas de conversion durable 
(11, 19); raisons de la permanence des 
nations étrangères autour d'Israël, (1, 
20-23). Peuples qui suBSistérent (111,1-6). 


Josué renvoya le peuple, et les enfants 6 


22. La maïson de Josebh, Ephraïm et la demi- 
tribu de Manassé, à l'O. du Jourdain. 

26. Le pays des Héthéens désigne ici une con- 
trée étrangère à la Palestine, patrie de ce peu- 
ple appelé Khétas ou Katti dans les récits égyp- 
tiens et assyriens, et qui a formé autrefois une 
nation puissante dans les contrées orientales de 
l'Asie-Mineure jusqu'à l'Euphrate. 

27, 28. Comp. Jos., xvII, 12, 13. 

29. Comp. Jos., XVI, 10. 


LE % 


Chap. HS 


d’ Israël! s'en Mlérent chacun dans son hé- 


ritage pour prendre possession du pays. 
Le peuple servit Yahweh pendant toute 
la vie de Josué, et pendant toute la vie 
des anciens qui survécurent à Josué el 
qui avaient vu toute la grande œuvre 
que Yahweh avait accomplie en faveur 
d'Israël.  Josué, fils de Nun, serviteur 
de Yahweh, mourut âgé de cent dix ans. 
On l’ensevelit dans le territoire qu'il 
avait eu en partage, à Thamnath-Hérés, 
dans la montagne d'Ephraïm, au nord 
du mont Gaas. 

Toute cette génération fut aussi recueil- 
lie auprés de ses pères, et il s'éleva 
après elle une autre génération qui ne 


10 


connaissait pas Yahweh, ni l’œuvre qu'il 
|nations que Josué a laissées quand il | 


avait faite en faveur d'Israël. 

Les enfants d'Israël firent ce qui est 
mal aux veux de Yahweh, et ils servi- 
rent les Baals. 
weh, le Dieu de leurs pères, qui les avait 
fait sortir du pays d'Egvpte, et ils allé- 
rent après d'autres dieux, d'entre Îles 
dieux des peuples qui les entouraient : ils 
se prosternèrent devant eux et ils irri- 
tèrent Yahweh. Abandonnant Yahweh, 
ils servirent Baal et les Astartés. 

La colère de Yahweh s'enflamma 
contre Israël ; il les livra aux mains des 
pillards qui les pillèrent, et il les vendit 
entre les mains de leurs ennemis d'alen- 
tour, et ilsne purent plus tenir devant leurs 
ennemis. Partout où ils allaient, la main 
de Yahweh était contre eux pour leur 
malheur, comme Yahweh l'avait dit, 
comme Yahweh le leur avait juré, et 
ils en vinrent à une grande détresse. 
16 Yahweh suscitait des juges qui les 

délivraient de la main de ceux qui les pil- 
17 laient. Mais ils n'écoutérent pas leurs 
juges, car ils se prostituérent à d'autres 
dieux et se prosternèrent devant eux. Ils 
se détournèrent promptement de la voie 
qu’avaient suivie leurs pères en obéissant 
aux commandements de Yahweh; ils ne 
firent pas de même. Lorsque Yahweh 
leur suscitait des juges, Yahweh était 


11 
12 


13 
14 


15 


18 


II, 13. Baal (c.-à-d. maître ou Seigneur), 
divinité solaire, considérée comme le principe 
mâle de la vie physique, de la force génératrice 
et productrice de la nature, — Astarté (hébr. 
‘Astrél, au plur. ‘Astérôt), 
générique de la divinité femelle des peupla- 


Ils abandonnérent Yah- 


dénomination | 
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| j'avais prescrite à ses pêres, et puisqu'ils 
bn'ont pas obéi à ma voix, 


l‘Aséräh, (au plur. 


Liban, depuis la montagne de Baal-Her- 
mon jusqu'à l'entrée de Hamath, 


prescrits à leurs pères par Moïse. 


 rhéens, des Phérézéens, 
des Jébuséens ; ils prirent leurs filles pour 6 
[femmes, et donnérent à leurs fils leurs 
propres filles, et ils servirent leurs dieux. 


» 
Chap. I, 6, 


avec le juge et :l les deélivrait de la 
main de leurs ennemis, tant que le juge 
vivait ; car Yahweh se repentait à cause 
de leurs gémissements devant ceux qui 
les opprimaient et les tourmentaient. 
Mais, à la mort du juge, ils se corrom- 19 | 
paient de nouveau plus que leurs pères, 
en allant après d'autres dieux pour les 
servir et se prosterner devant eux: ils 
n'abandonnaient pas leurs errements ét 
leur opiniâtreté. 

Alors la colère de Yahweh s'enflamma à | 
contre Israël, et il dit : ‘‘ Puisque cette 
nation a transgressé mon alliance que 


moi, je ne 2]. 
chasserai plus devant eux une seule des 


est mort, afin de mettre par elles Israël à 2 
l'épreuve, pour voir S'ils seront attentifs, 
ou non, à suivre la voie de Yahweh, comme 
leurs péres y ont éte attentifs. ” 

Et Yahweh laissa en repos, sans sehâter 
de les chasser, ces nations qu'il n'avait 
pas livrées entre les mains de Josué. 

Voici les nations que Yahweh laissa 
en repos pour éprouver par elles Israël, 
tous ceux qui n'avaient pas connu toutes 
les guerres de Chanaan, et cela uniqueé- ?. 
ment pour l'instruction des générations 
d'Israël, afin de leur apprendre la guerre, 

à ceux-là du moins qui ne l'avaient pas. 
connue auparavant. Ces nations étaient : | 
les cinq princes des Philistins, tous Les. 
Chananéens et les Sidoniens, et les Hé- 
véens qui habitaient la montagne du 


Xi | 


Ces 14 
peuples devaient servir à mettre Israël à 
l'épreuve, pour savoir s'ils obéiraient 
aux commandements que Yahweh avait 
Et les: 
enfants d’Israël habitèrent au milieu des 
Chananéens, des Héthéens, des Amor- 
des Hévéens et 


des chananéennes ; c'était une déess2: lunaire, 
honorée comme le principe féminin des forces 
de la nature. Un autre nom de cette déesse est. 
‘Asérôt), c.-àa-d. la Bonre, L 
ou l'Heureuse, représentée par un pieu symbo* | 
lique, objet d’un culte impur, | 


a 


|CHAP. 111, 7-11 : OTHONIEL. — Jnft- 
_ —“ délité des fils d'Israël (1, 7); oppres- 
sion de Chusan-Rasathaïm (111, 8). Inter- 
js Lu vention victorieuse d'Othoniel (1, 9-11), 


MLes enfants d'Israël firent ce qui est 
mal aux yeux de Yahweh ; oubliant Yah- 
…weéh, ils servirent les Baals et les As- 
8 chéroth. La colère de Yahweh s’en- 
lamma contre Israël, et il les vendit en- 
tre les mains de Chusan-Rasathaïm, roi 
de Mésopotamie, et les enfants d’Israël 
“furent asservis huit ans à Chusan-Rasa- 
_thaïm. 

J "Lesenfants d'Israël, crièrent vers Yah- 
Méh, et Yahweh leur suscita un libéra- 
teur qui les délivra, Othoniel, fils de 
_WCtnez, frère cadet de Caleb. L'Esprit de 


re, PS : parer 5 
pas - Yahweh vint sur lui; il jugea Israël et 
nv partit pour la guerre; Yahweh livra en- 


| Mésopotamie, et sa main fut puissante 


.L. tnrepos pendant quarante ans, et Otho- 
niel, fils de Cénez, mourut. 


bn 2 Chap. 11, 12-30 : Ao. — Nouvelle infi- 
délité (1, 129); oppression d'Eglon, roi 
… de Moab ; ses conquêtes (111, 12b-14). Aod, 
. Sa mission auprès d'Eglon (ur, 15-17); 
… Siratagème, meurtre d'Eglon (111, 18-26). 
… Défaite des Moabites (111 , 27-30). 


Le Les enfants d'Israël firent de nouveau 
— (qui est mal aux yeux de Yahweh, et 
- Vahweh fortifia Eglon, roi de Moab, 


ct il Se mit en marche. Il battit Israël, et 
is s'emparèrent de la ville des Palmiers. 
Les enfants d'Israël furent asservis dix- 
. hüit ans à Eglon, roi de Moab. 


» 


… I, 15. Benjamite : Vulg., fils de Jémini. — 
Qui ne se servait pas : litt. fermé de la main 
droite : qui était gaucher. LXX, qui était am- 
lidextre, ce que la Vulg. explique ainsi, qui se 
 Servatt de l’une et l'autre main comme de la 
_ droite, 

, 19. Les idoles, hébr. pesflim, propr. pierres 
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|  tréses mains Chusan-Rasathaïm, roi de. 


Il contre Chusan-Rasathaïm. Le pays fut. 


F Contre Israël, parce qu'ils faisaient ce. 
qui est mal aux yeux de Yahweh. Eglon 
Sadjoignit les fils d'Ammon et Amalec, | 
| la clef et ouvrirent ; et voici que leur maître 


les et se sauva à Séirath. 


faillées, placées là en plein air pour protéger | 


Chap. AII,727. 


a = 


DEUXIÈME PARTIE. 
Ln = XVÉ, 37] 


ÉPISODES DE L'HISTOIRE DES JUGES,. 


I, — OTHONIEL ET AOD. 
(LED 7-31 


Les enfants d'Israël crièrent vers Yah- 15 


weh, et Yahweh leur suscita un libéra- 
teur, Aod, fils de Géra, Benjamite, qui 
ne se servait pas de la main droite. Les 
enfants d'Israël envovyèrent par lui un 


présent à Eglon, roi de Moab. Aod se 


fit une épée à deux tranchants, longue 
d’une coudée, et il la ceignit sous ses vêé- 
tements, sur sa hanche droite. Il offrit 
le présent à Eglon, roi de Moab ; or Eglon 


était un homme très gras. Lorsqu'il eut 


achevé d'offrir le présent, il renvoya les 
gens qui avaient apportéle présent. Et 
lui-même revint depuis les idoles qui 
sont près de Galgala, et il dit : “ O roi, 
j'ai quelque chose de secret à te dire. ” 
Le roi dit : ‘* Silence! ”” Et tous ceux 
qui étaient auprès de lui sortirent. Aod 
l’aborda comme il était assis seul dans 
sa chambre d’été, et il dit : ‘ J'ai pour 
toi une parole de Dieu. ” Eglon se leva 
de son siège. Alors Aod, avançant la 
main gauche, tira l'épée qui était sur sa 
hanche droite, et la lui enfonça dans le 
ventre. La poignée même entra après 
la lame, et la graisse se referma sur la 
lame ; car il ne retira pas l'épée de son 
ventre, et La lame sortit par derrière. Aod 
sortit par l'escalier extérieur, ferma sur 
Egilon les portes de la chambre haute ct 
tira le verrou. Quand il fut sorti,lesservi- 
teurs du roi vinrent et regardèrent;et Voici 
que les portes de la chambre haute étaient 
fermées au verrou. Ils dirent : ‘ Sans 
doute il se couvre les pieds dansla chambre 
d'été.” Ils attendirent longtemps, jusqu’à 
en avoir honte, et, comme il n'ouvrait pas 
les portes de la chambre haute, ils prirent 


gisait par terre, sans vie. Pendant leurs 
délais, Aod prit la fuite, dépassa les ido- 
Aussitôt 


la frontière ; d’autres, les carrières. On pourrait 
traduire par stèles. 

20. Dans sa chambre d'été, m. à m. de rairat- 
chissement : construction légère, disposée sur le 
toit plat de la maison, où, aujourd'hui encore, 
les Orientaux, vont respirer le frais en été. 

22. Et la lame sortit par derrière. Traduction 
douteuse d'un texte incertain, 
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21 


22 


23 


24 


26 
21 


re 


Chap. III, 28. 


arrivé, il sonna de la trompette dans la 
montagne d'Ephraim. Les enfants d’Is- 
raël descendirent avec lui de la monta- 
gne, et il Se mit à leur tête. Il leur dit : 
‘* Suivez-moi ! car Yahweh a livré entre 
vos mains Vos ennemis, les Moabites. ”” 
IIS descendirent à sa suite, s'emparèrent 
des gués du Jourdain vis-à-vis de Moab, 
et ne laissérent passer personne. Ils bat- 
tirent Moab en ce temps-là, environ dix 
mille hommes, tous robustes et tous vail- 


28 


29 


II, — DÉBORA ET BARAC 
[IV,1 — V, 32.] 


1. CHaAP.1V, 1-24 : VICTOIRE SUR LES CHA- 
NANÉENS. — Nouvelle infidélité (1v, 1); 
oppression de Jabin, roi de Chanaan 
(1V, 2, 3). Débora, juge d'Israël (1v, 4, 
5); elle encourage Barac à sauver Israël 
(1V, 6, 7) et l'accompagne à la tête de 
l’armée (1V, 8-10). Héber le Cinéen (IV, 
11). L'armée de Sisara dans la vallée 
du Cison (1V, 12, 13) ; sa défaite par Ba- 
rac (1V, 14-16). Sisara lué par Jahel, 
jemme de Héber (1V, 17-22). Pouvoir 
croissant d'Israël en Charnaan (1v, 23, 24). 


4 Les enfants d'Israël firent encore ce 
qui est mal aux yeux de Yahweh, après 
2 la mort d'Aod. Et Yahweh les vendit 
e tre les mains de Jabin, roi de Chanaan, 


qui régnait à Asor ; le chef de son armée | 


était Sisara, et il habitait à Haroseth- 
Goim. 

3 Les enfants d'Israël criérent vers Yah- 
weh, Car Jabin avait neuf cents chars de 
fer et, depuis vingt ans, 1l opprimait 
durement les enfants d'Israël. 

4 En ce temps-là, Débora, prophétesse, 


femme de Lapidoth, rendait la justice en. 


5 Israël. Elle siégeait sous le palmier de 
Débora, entre Rama et Béthel, dans la 
montagne d'Ephraim; et les enfants 
d'Israël montaient vers elle pour être 

6 jugés. Elle envoya appeler Barac, fils 
d’Abinoëm, de Cédés en Nephthali, et elle 
lui dit : ‘ N'est-ce pas l'ordre qu'a 
donné Yahweh, le Dieu d'Israël? Va, 
rends-toi sur le mont Thabor, et prends 
avec toi dix mille hommes des fils de 

7 Nephthali et des fils de Zabulon. 
t'aménerai, au torrent de Cison, Sisara, 
le chef de l’armée de Jabin, avec ses 


431. Dans la récension lucianique des LXX, 
dans la version syro-hexaplaire et dans la ver- 
sion slave ce verset se trouve répété après Jud.. 
XVI, 31, Sous cette forme : 
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le pays fut en repos pendant quatre- 


Je | 


Après Samson 5é | 
leva Semegar, fils d'Enan, et il jrabpa six cents 
hommes des Phailisiins, en dehors (on a lu milbad 


Clap. IV, 17. 


a 


D ad 3 


lants, ét pas uu n'échappa. En ce jour, 30 
Moab fut humilié sous la main d'Israël, et 


vingts ans. 


3. CHaAP. 111, 31 : UN ‘“ PETIT JUGE * 

SAMGAR. | 

Après lui, ïl y eut Samgar, fils 3] | 

d'Anath, qui battit six cents hommes | 

des Philistins avec un aiguillon à bœufs; 
lui aussi fut un libérateur d'Israël. 


chars et ses troupes, et je le livrerai entre 
tes mains.” Barac lui dit : ‘ Si tu viens 8 4 
avec moi, j'irai; mais si tu ne viens pas | 
avec moi, je n'irai pas. ”’ Elle répondit + 9 
‘ Oui, j'irai avec toi, mais, dans l’expé- 
dition que tu vas faire, la gloire ne sera 
pas pour toi; car Yahweh livrera Sisara 
entre les mains d’une femme, ” Et Dé:- 
bora se leva et elle se rendit avec Bara@ 
a Cédès. Barac convoqua Zabulon etin 
Nephthali à Cédès ; et dix mille hommes 
partirent à sa suite, et Débora partit 
avec lui. ; 
_Héber, le Cinéen, s'était emparé des Ci-M1 
néens, des fils de Hobab, beau-frère de 
Moïse, et il avait dressé sa tente jusqu’au“ 
chêne de Sennim, prés de Cédès. | 
On ïinforma Sisara que Barac, fils) | 
d'Abinoëm, était parti vers le mont Tha- 
bor; et Sisara, fit venir d'Haroseth-; 
Goïim, vers le torrent de Cison, tous ses 
chars, neuf cents chars de fer, et tout | 
le peuple qui était avec lui. Alors Débora {4 Ÿ 
dit à Barac : ‘ Lève-toi, car voici le jour | | 
où Yahweh a livré Sisara entre tes mains, 
Est-ce que Yahweh n'est pas sorti devant 
toi? ” Et Barac descendit du mont Tha- 
bor, ayant dix mille hommes à sa suite. 
Yahweh mit en déroute Sisara, tous ses 15 
chars et toute son armée, par le tranchant 
de l’épée, devant Barac; et Sisara des- 
cendit de son char et s'enfuit à pied. : 
Barac poursuivit les chars et l’armée li 4 
jusqu’à Haroseth-Goïm, et toute l’armée 
de Sisara tomba sous le tranchant de 
l'épée ; pas un homme n’échappa. | 
Sisara se réfugia à pied dans la tente 11 4 
de Jahel, femme de Héber, le Cinéen ; car. 
il y avait paix entre Jabin, roi d’Asor, À ! 


au lieu de malmad, aiguillon) du bétail. | 
IV, 4. Débora, c.-à-d. l'Abeille, comme Mé_ | 
lissa en grec. | 
9. Dans l'expédition que tu vas faire, m, à m. 
dans la voie où lu vas monter. 


Chap. IV, 58. LIVRE DES JUGES. Chap. V, 11 


En ce jour, Dieu humilia Jabin, roi de 23 
Chanaan, devant les enfants d'Israël. Et 24 
la main des enfants d’Israël s'appesantit 
de plus en plus sur Jabin, roi de Cha- 
naan, jusqu'à ce qu'ils eussent détruit 
Jabin, roi de Chanaan. 


18 et la maison de Héber, le Cinéen. Jahel 
sortit au-devant de Sisara et lui dit : 
_ “ Entre, mon seigneur, entre chez moi, 
. ne crains point. ” Il entra chez elle dans 
la tente, et elle le cacha sous une couver- 
[9 ture. Il lui dit: ‘ Donne-moi, je te prie, 
… un peu d'eau à boire, car j'ai soif. ” Elle 
ouvrit loutre du lait, lui donna à boire 
. D90 et le couvrit. Il lui dit : “ Tiens-toi à 
« l'entrée de la tente et, si l'on vient t'in- 
…terroger, en disant : Ÿ a-t-il un homme 
ici? tu répondras : Non.” Jahel, femme 
… de Héber, saisit un pieu de la tente et, 
_ ayant pris en main le marteau, elle | 
.  S'approcha de lui doucement et lui en- 
… fonça dans la tempe le pieu, qui pénétra 
_… dans le sol, car il dormait profondément, 
… étant accablé de fatigue; et il mourut. 
22 Et voici, comme Barac poursuivait Si- 
Sara, Jahel sortit à sa rencontre et lui 
dit : ‘ Viens, et je te montrerail’homme ee 
- que tu cherches. ” Il entra chez elle et 92). 

- vit Sisara étendu mort, le pieu dans la| En ce jour-là, Débora et Barac, fils E 
tempe. d'Abinoëm, chantèrent en disant : 


2. CHaAP. V, 1-32: CANTIQUE DE DÉBORA. 
— Prologue (v, 1). Débora invite les 
chefs à glorifier Yahweh (4, 2, 3). Les 
interventions d'autrefois (V, 4, 5). Dé- 
tresse d'Israël (V, 6, 7); générosité de 
Débora (v, 8, 9). Son appel (v, 10, 11); 
réponse du peuple (V, 12, 13); attitudes 
diverses des tribus (V, 14-18). La défaite 
de l'ennemi (19-22), malédiction contre 
Méroz (v, 23). Jahel bénie pour son 
dévouement (v, 24-27). Déception de la 
mère et des femmes de Sisara (V, 28- 
30). Qu'ainsi périssent les ennemis d'Is- 
raël (V, 31). Quarante ans de paix (V, 


Les chefs se sont mis à la tête en Israël; 

le peuple s’est volontairement offert pour le combat ; 
bénissez-en Yahweh ! 

Ecoutez, Ô rois ; princes, prêtez l'oreille. 

C'est moi, c’est moi qui chanterai Yahweh ; 

je dirai un cantique à Yahweh, le Dieu d'Israël. 


Yahweh, quand tu sortis de Séiïr, 

quand tu t'avanças des campagnes d'Edom, 
la terre trembla, les cieux mêmes se fondirent, 
et les nuées se fondirent en eau. 

Devant Yahweh s'ébranlérent les montagnes, 
ce Sinaï, devant Yahweh, le Dieu d’Israël. 


Aux jours de Samgar, fils d’Anath, 

aux jours de Jahel, les routes étaient désertes, 
et les voyageurs prenaient des sentiers détournés. 
Les campagnes étaient dans l'abandon en Israël, 
jusqu’à ce que je me sois levée, moi Débora, 
que je me sois levée, une mère en Israël. 


On choisissait des dieux nouveaux ; e 

alors la guerre était aux portes, 

et l’on ne voyait ni bouclier ni lance 

chez quarante milliers en Israël! 

Mon cœur s’élance vers les conducteurs d'Israël, 

vers ceux du peuple qui se sont offerts : Bénissez Yahweh! 


Vous qui montez de blanches ânesses, 

qui vous asseyez sur des tapis, 

et vous qui parcourez les chemins, chantez ! 

Que de leur voix les archers, près des abreuvoirs, 
célèbrent les justices de Yahweh, 

les justices envers ses campagnes en Israël! 


EE ES SR RE SE ES ETES ; < à 2 gg 020 mm 
V, 4-5. Les montagnes, savoir le Sinal, litt, ce Sinaï. 
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14 


15 


16 


17 


18 


19 


20 


21 


22 
23 


24 


25 
26 


21 
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Alors le peuple de Yahweh est descendu dans ses portes. 
Eveille-toi, éveille-toi, Débora ! 

Eveille-toi, éveille-toi, dis un cantique ! 

Lève-toi, Barac, et fais tes prisonniers, fils d'Abinoëm! 
En ce moment descends, reste des nobles du peuple! 
Yahweh, descends vers moi parmi ces héros ! 


D'’Ephraïm sont venus ceux qui ont leur racine en Amalec: 
derrière toi, Benjamin s’est joint à tes troupes ; 

de Machir, des chefs sont descendus ; 

de Zabulon des conducteurs, avec le bâton du scribe. 

Les princes d’Issachar sont avec Débora, 

Issachar est à côté de Barac; dans la plaine il est envoyé sur ses pas. 


Près des ruisseaux de Ruben, L 
il y eut de grandes résolutions du cœur : | 
Pourquoi es-tu resté au milieu de tes pâturages, 

à écouter le chalumeau de tes pâtres ? 

Près des ruisseaux de Ruben, 

il y eut de grandes résolutions du cœur | 


Galaad n'a pas quitté sa demeure, au delà du Jourdain; 
et Dan, pourquoi s'est-il tenu dans ses vaisseaux? 

Aser est resté tranquille sur le rivage de la mer, 

et il est demeuré dans ses ports. 

Mais Zabulon est un peuple qui expose son âme à la mort, 
ainsi que Nephthali, sur ses hauts plateaux. 


Les rois sont venus, ils ont livré bataille : 

alors ils ont livré bataille, les rois de Chanaan, 
à Thanac, au bord des eaux de Mageddo : 

ils n’ont pas remporté un seul lingot d'argent. 
Du ciel on à combattu pour nous, 

de leurs sentiers les étoiles ont combattu contre Sisara, : 


Le torrent de Cison a roulé leurs cadavres. 

le torrent des anciens temps, le torrent de Cison. 
— ( mon âme, avance hardiment ! — 

Alors retentirent les sabots des chevaux, 

dans la course, la course rapide de leurs guerriers, 
Maudissez Méroz, dit l'ange de Yahweh, 
maudissez, maudissez ses habitants ! 

Car ils ne sont pas venus au secours de Yahweh, 
au secours de Yahweh, avec les vaillants, 


Bénie soit entre les femmes Jahel, | 
femme de Héber, le Cinéen ; |: 
entre les femmes qui habitent sous la tente bénie soit-elle ! | 
Il demanda de l'eau elle donna du lait ; 

dans la coupe d'honneur, elle offrit le lait le plus pur. 
D'une main elle saisit le pieu, 

et de sa droite, le marteau de l'ouvrier. 


Elle frappe Sisara, elle lui brise la tête, 

elle fracasse et transperce sa tempe ; 

à ses pieds, il s’affaisse, il tombe, il est étendu ; 
à ses pieds il s’affaisse, il tombe : 

là où il s’affaisse, là il gît inanimé. 


14. Le sens du premier membre de phrase est | naturel, un orage, par exemple, accompagné 
très douteux. d'éclairs, de grêle, etc. C'est ainsi que l'explique | 
15. Le sens du deuxième membre de phrase est | Josèphe (Antiq. V, v, 4) : comp. iv,1s,etv,13 | 
très douteux. deuxième membre. | 
20. Du ctel : allusion à quelque phénomène | 


3 cavernes et les hauteurs fortifiées. Quand 
h Israël avait semé, Madian montait avec 
k , Amalec et les fils de l'Orient, et ils mar- 


Achaient contre 


L 9 ni brebis, ni bœufs, ni ânes. 
| _montaient avec leurs troupeaux et leurs | 
fentes, et venaient nombreux comme 


W Chap. V, 
28 


_ — disraël, reproches d'un prophète (Vi, 


6 livra entre les mains de Madian, pen- 
. 2 dant sept ans. La main de Madian fut 


D Israël fut très 
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Par la fenêtre, à travers le treillis, 


Chap. VI, 13. 


clle regarde, la mère de Sisara, et pousse des cris : 
‘“ Pourquoi son char tarde-t-il à venir? | 
Pourquoi est-elle si lente la marche de ses chariots? ” 


Les plus avisées de ses dames lui répondent, 


et elle se répète à elle-même leurs paroles : 


“ N'ont-ils pas trouvé, ne se partagent-ils pas le butin? 


Une jeune fille, deux jeunes filles pour chaque guerrier ; 
des vêtements de couleur pour butin à Sisara, 

des vêtements de couleur variée pour butin ; 

un vêtement de couleur, deux vêtements de couleur variée, 


: à pour les épaules de l'épouse !” 


… L. 1. Chap. vi, 1-10 : ISRAEL OPPRIMÉ PAR | 
—… “LES MADIANITES. — Nouvelle infidélité | 


—… (Mi, 1‘). Oppression des Madianites, 
— mode et persistance (V1, 1-6). Repentir 


6 Les enfants d'Israël firent ce qui est 
mal aux veux de Yahweh, et Yahweh 


puissante contre Israël. À cause de Ma- 
… dian, les enfants d’Israël se firent les 
. antres qui sont dans les montagnes, les 


mlalent cC lui. Campés en face 
. d'Israël, ils dévastaient les productions 


… de la terre jusque près de Gaza, et ne 


laissaient aucune subsistance en Israël, 
Car ils 


des nuées de sauterelles ; eux et leurs 
Chameaux étaient innombrables, et ils 
. Vénaient dans le pays pour le dévaster. 
| affaibli à cause de Madian, 
, “tlesenfantsd' Israël criérent vers Yahweh. 


a Lorsque les enfants d'Israël eurent crié 


S Vers Yahweh au sujet de Madian, Yahweh 
| pat un prophète aux enfants d'Israël. 
Leur dit : ‘“ Ainsi parle Yahweh, le Dieu 


SE Pour les épaules (propr. le cou) de l'épouse 
peut-être bébreu, pour les cous du butin (2), 
ne et traduisent, pour son cou comme 

, Ewald regarde sélé! (butin), comme une 


des captives. Keil et le Hir lisent | 


Qu'ainsi périssent tous tes ennemis, à Yahweh! 
Et que ceux qui l’aiment soient comme le soleil, 
quand il se lève dans sa force! 


Le pays fut en repos pendant quarante ans. 


III, — GÉDÉON ET ABIMÉLECH. 
EVE TX ,151] 


d'Israël: Je vousaifait monter de l'Egypte, 
et je vous ai fait sortir de la maison de 
servitude. Je vous ai délivrés de la main 
des Egyptiens et de la maïn de tous vos op- 
presseurs; je les ai chassés devant vous, 
et je vous ai donné leur pays. Je vous 


lai dit : Je suis Yahweh, votre Dieu ; vous 


ne craindrez point les dieux des Amor- 
rhéens dans le pays desquels vous habi- 
tez. Mais vous n'avez pas écouté ma 
Voix. ” 


2, CHaAP. VI, 11-40 : VOCATION DE GÉDÉON. 
— L'ange de Yahwek ; Gédéon sauveur 
d'Israël (V1, 11-14); Gédéon demande 
un signe (VI, 15-18). Le festin préparé 
pour l'ange de Yahweh ; premier signe, 
l'autel de Yahweh-Paix (vi, 19-24). 
Destruction de l'autel de Baal ; Jérobaal 
(vi, 25-32). L'ennemi dans la plaine de 
Jezraël, appel aux armes (V1, 33-35). 
Deux nouveaux signes (VI, 36-40). 


Et l’Ange de Yahweh vint, et il s'assit 
sous le térébinthe d’'Ephra, qui apparte- 
nait à Joas, de la famille d’Abiéser. Gé- 
déon, son fils, battait le froment dans le 
pressoir, pour lé mettre à l'abri de Ma- 
dian. L'Ange de Yahweh lui apparut et 
lui dit : ‘“ Yahweh est avec toi, vaillant 
héros. ‘” Gédéon lui dit : ‘ Ah ! mon sei- 
gneur, Si Yahweh est avec nous, pour- 
quoi toutes ces choses nous sont-elles 


faute de copiste et met à la place ségél, ce qui 
donne, pour le cou de la reine. 
VI, xx. Térébinthe (Vulg., chêne) d'Ephra, 


ville de la demi-tribu de Manassé, 


10 


12 


13 


Chap. VI,.14. 


que nos pères nous ont racontés, en 


disant : Yahweh ne nous a-t-il pas fait. 


monter del’Egypte? Et maintenant Yah- 

weh nous abandonne et nous livre entre 
14 les mains de Madian.”” Yahweh se tourna 
vers lui et dit : “ Va avec cette force que 
tu as, et délivre Israël de la main de 
Madian ; ne t’ai-je pas envoyé? ”’ Gé- 
déon lui dit : ‘‘ Ah! Seigneur, avec quoi 
délivrerai-je Israël? Voici, ma famille est 
la plus pauvre en Manassé, et je suis le 
plus petit dans la maison de mon père. ” 
Yahweh lui dit : ‘ Je serai avec toi, et 
tu battras Madian comme un seul hom- 
me. ” Gédéon lui dit : ‘‘ Si j'ai trouvé 
grâce à vos yeux, donnez-moi un signe 
que c’est vous qui me parlez. Ne vous 
éloignez point d'ici jusqu'à ce que je 
revienne auprès de vous, que j'apporte 
mon offrande et que je la dépose devant 
vous. ”’ Et Yahweh dit : ‘ Je resterai 
jusqu’à ce que tu reviennes. ” 

Gédéon, étant entré, apprêta un che- 
vreau et, avec un épha de farine, il fit 
des pains sans levain ; puis, ayant mis la 


15 


16 
17 
18 


19 


chair dans une corbeille et le jus dans. 


un vase, il les lui apporta sous le téré- 
binthe et les {ui offrit. L’Ange de Yahweh 
lui dit : ‘ Prends la chair et les pains 
sans levain, pose-les sur ce rocher, et 
verse le jus. ”” Et il fit ainsi. L'Ange de 


20 


21 


Yahweh étendit l’extrémité du bâton qu'il 


avait à la main, et toucha la chair et les 
pains sans levain. Aussitôt le feu s'éleva 
du rocher, et consuma la chair et Îles 
pains sans levain, et l’Ange de Yahweh 
disparut à ses yeux. Gédéon vit que 
c'était l’Ange de Yahweh, et Gédéon dit : 
‘* Malheur à moi, Seigneur Yahweh, car 
j'ai vu l’Ange de Yahweh face à face. ” 
Yahweh lui dit : “Sois en paix, ne crains 
point, tu ne mourras pas. ””  Gédéon 
bâtit là un autel à Yahweh et l’appela : 
‘* Yahweh-Schalôm ; ‘” cet autel existe 
encore aujourd’hui à Ephra d’Abiéser. 
Cette nuit-là, Yahweh dit à Gédéon 


[is] 
[is 


23 
24 


25 


et le second taureau de sept ans. Ren- 
verse l'autel de Baal qui est à ton père, 
et coupe l’:schéra qui est auprès. - Tu 
bâtiras ensuite, au sommet de ce lieu 
fort, un autel à Yahweh, ton Dieu, et tu 
le disposeras ; tu prendras le second tau- 


26 


15. Seigneur, hébr. Adonaï, et non plus ado- 
hi, comme vers. 13 : Gédéon commence à soup- 
conner qu'il a devant lui le Seigneur Dieu, ou 
son envoyé. 

24. Yahweh-Schalôm, c. à d. Yahiveh-Paix. 
25. L'Aschéra, pieu ou colonne de bois, sym- 
bole d'aAstarté : voy. iii, 7. Vulgate, ef coupe 
le bois qui est autour de l'autel; de même aux 
vers. 28, 30. 
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arrivées? Et où sont tous ses prodiges | reau et tu offriras un holocauste avec le 


 Aser, dans Zabulon et dans Nephthali, 


- | sur l’aire : si la toison seule se couvre de 
‘* Prends le jeune taureau de ton pére, 


l Le "di 
Me 


Chap. VI, 30. 


bois de l’aschéra que tu auras coupée. ” 
Gédéon prit dix hommes parmi ses ser- 27 
viteurs, et exécula ce que Yahweh lui 
avait dit : mais, comme il n'osait le faire 
de jour par crainte de la maison de son 
père et des gens de la ville, il Le fit de 
nüit. Lorsque les gens de la ville se le- 23 
vérent le lendemain matin, voici que 
l'autel de Baal était renversé, que l'as- 
chéra qui était auprès était coupée, et: 
que le second taureau était offert en holo- 
causte sur l’autel récemment bâti. Ils se20 


| dirent l’un à l’autre : ‘ Qui a fait cela? ?* 


et ils s’informèrent et firent des recher- 
ches. On leur dit : ‘“ C’est Gédéon, fils 
de Joas, qui a fait cela. * Alors les gens 4% k 
de la ville dirent à Joas : ‘ Fais sortir 
ton fils et qu'il meure, car il a renversé : 
l'autel de Baal et coupé l'aschéra qui #4 
était auprès. ”” Joas dit à tous ceux qui 3]! 
se tenaient là contre lui: ‘‘ Est-ce à vous 
de prendre parti pour Baal? Ou bien 
est-ce à vous de le secourir ? Quiconque | 
prendra parti pour Baal sera mis à mort 
avant demain matin. Si Baal est Dieu, 
que lui-même prenne en main sa cause, 
puisqu'on a renversé son autel!’ En ce 3 
jour, on donna à Gédéon le nom de Jéro- 
baal, en disant : ‘ Que Baal se défende 
contre lui, puisqu'il a renversé son au- 
tel 1! ” | 
Tout Madian, Amalec et les fils de 34 
l'Orient se rassemblèrent et, ayant passé #Æ 


le Jourdain, ils campérent dans la plaine. 


de Jezraël. L'Esprit de Yahweh revêtit 3 
Gédéon ; il sonna de la trompette, et les 
Abiésérites s’assemblérent pour marcher 
à sa suite. Il envoya des messagers dans % 


tout Manassé, qui s’assembla aussi pour # 


le suivre, Il envoya des messagers dans 


et ils montèrent à leur rencontre. 
Gédeéon dit à Dieu : ‘‘ Si vous voulez sau- 3% 


ver Israël par ma main, comme vousl'avez, ! 
dit, voici, je mettrai une toison de laine 3 


rosée, et que tout le sol alentour reste 
sec, je connaîtrai que vous délivrerez 
Israël par ma main, comme vous l'avez 
dit.” Et il arriva ainsi. Le jour suivant, 3 
s'étant levé de bon matin, il pressa la 
toison, et en fit sortir la rosée, plein une 
coupe d’eau. Gédéon dit à Dieu : ‘‘ Que 3! 


26. Tu bâtiras ensuite. et tu le disboseras etc | 
m. à m. Tu bäliras.. un aulel à Y'ahweh, ton. | 
Dieu, dans la disposition (ou l'arrangement). Des 
interprètes entendent cette disposition des pierres | 
ardonnées en vue de la construction de l'autel: 
d'autres, des préparatifs du sacrifice. | 

32. Jérobaal, hébr, Yerubba'al, c.-à-d Oue 
Baal plaide sa cause (pour la venger) contre lui 
(Gédéon) 


Chap. VI, 40. 


votre colère ne s’enflamme pas contre 
moi ; que je puisse encore parler une fois : 
je voudrais une fois encore seulement 
faire une épreuve avec! a toison : que la 
.… toison seule reste sèche, et que la rosée 
40 tombe sur tout le sol alentour. ” Et 
L Dieu fit ainsi cette nuit-là : la toison 
* = seule resta sèche, et tout le sol se couvrit 
de rosée. 


oc. 3 CHap. vil, 1-22: VICTOIRE DE GÉDÉON: 
ge a — Les deux camps (Vu, 1). Réductions 


ni successives de l’armée israélite (Vi1, 2-8). | 


importance de l’armée ennemie; le songe 

É du Madianite (vi, 9-14). Le stratagerne 
ni" de Gédéon (VI, 15-18); défaite et déroute 
| (vu, 19-22). 


1 Jérobaal, qui est Gédéon, avec tout le 
—… peuple qui était avec lui, se leva de bon 
matin et alla camper au-dessus de la 
-_ source de Harad. Le camp de Madian 
- était au nord de celui de Gédéon, vers la 
colline de Moré, dans la plaine. 

2 Yahweh dit à Gédéon : ‘ Le peuple 
que tu as avec toi est trop nombreux 
pour que je livre Madian entre ses mains, 
: peur qu'Israël n’en tire gloire contre 
d | . moi, en disant : C’est ma main qui m'a 


u- | 
|: ‘+ 


Mille hommes parmi le peuple s’en re- 
L n… tournèrent, et il en resta dix mille. 
4 Yahweh dit à Gédéon : ‘“ Le peuple est 
… encore trop nombreux. Fais-les descen- 
dre près de l’eau, et là je t'en ferai un 
triage. Celui dont je te dirai : Qu'il aille 
_… avec toi, ira avec toi, et celui dont je te 
… dirai : Qu'il n'aille pas avec toi, n'ira 
| pas avec toi. ” Gédéon fit descendre le 
peuple près de l’eau, et Yahweh dit à 
Gédéon : ** Tous ceux qui laperont l’eau 
avec la langue, comme lape le chien, 
…. mets-les à part ; de même tous ceux qui se 
6 mettront à genoux pour boire. ‘” Ceux 
qui lapèrent l’eau dans leur main, en la 
. Portant à leur bouche, furent au nombre 
- dé trois cents hommes ; tout le reste du 
… peuple s'était mis à genoux pour boire. 
 LEt Yahweh dit à Gédéon : “ C'est avec 
+ … CS trois cents hommes qui ont lapé que 
. JE Vous sauverai et que je livrerai Ma- 
dian entre tes mains : que tout le reste du 
… 6 peuple s’en äille chacun chez soi.” Les 
(rois cents prirent des vivres du peuple 
et ses trompettes ; puis Gédéon renvoya 
tout le reste des hommes d’ Israël chacun 


1 VIL, 8. Des vivres (en lisant tsédath, comme 
N nt fait les LXX) du peuple et ses trom- 
_ Péltes, les vivres et les trompettes des hommes 
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Chap. VII, 21. 


dans sa tente, et il garda les trois cents 
hommes. Le camp des Madianites était 
au-dessous de lui, dans la plaine. 
Pendant cette nuit, Yahweh dit à Gé- 
déon : “ Lève-toi, descends au camp, car 
je l'ai livré entre tes maïns. Si tu crains 
de l’attaquer, descends avec Phara, ton 
serviteur ; tu écouteras ce qu'ils disent, 11 
et ensuite tes mains seront fortifiées et 
tu descendras sans crainte au camp.” Il 
descendit avec Phara, son serviteur, jus- 
qu'aux avant-postes du camp. — Ma- 
dian, Amalec et tous les fils de l'Orient 
étaient répandus dans la plaine, nombreux 
comme les sauterelles, et leurs chameaux 
étaient sans nombre comme le sable sur 
le bord de la mer. — Gédéon arriva, et 
voici qu'un homme racontait à son cama- 
rade un songe ; il disait : “ J’ai eu un 
songe et voici : un pain d'orge roulait 
dans le camp de Madian ; il vint jusqu’à 
la tente, la heurta, et elle tomba ; il l’a 
renversée sens dessus dessous, et la tente 
est tombée.” Son camarade répondit et 
dit : ‘ Ce n'est pas autre chose que 


10 


l'épée de Gédéon, fils de Joas, homme 


d'Israël; Dieu a livré entre ses mains 
Madian et tout le camp. ” 

Lorsque Gédéon eut entendu le récit 
du songe et son explication, il se pros- 
terna et, étant revenu au camp d'Israël, 
il dit : “ Levez-vous, car Yahweh a livré 
entre nos mains le camp de Madian. ” 
Il divisa en trois colonnes les trois cents 
hommes, et leur remit à tous des trom- 
pettes et des cruches vides, avec des 
flambeaux dans les cruches, et il leur 
dit : ‘* Vous me regarderez, et vous ferez 
comme moi. Dés que j'arriverai aux 
abords du Camp, vous ferez ce que je 
ferai. Quand je sonnerai de la trom- 
pette, moi et tous ceux qui Sont avec 
moi, Vous aussi vous sonnerez de la 
trompette tout autour du camp, et vous 
direz: Pour Yahweh et pour Gédéon ! ” 

Gédéon et les cent hommes qui étaient 
avec lui arrivèrent aux abords du camp 
au commencement de la veille du milieu, 
comme on venait de relever les senti- 
nelies ; ils sonnèrent de la trompette et 
brisèrent les cruches qu'ils avaient à la 
main. Alors les trois corps sonnèrent de 20 
la trompette et brisérent les cruches et, 
saisissant les flambeaux de la main gau- 
che, et de la droite les trompettes pour 
en sonner, ils s'écrièrent : ‘‘ Epée pour 
Yahweh et pour Gédéon !” Ils restèrent 21 
chacun à sa place autour du camp; et 
tout le camp se mit à courir, à crier et 


15 


17 


18 


19 


qui ne devaient pas prendre part à l'action. 
13. Îl vint jusqu'4 la tente, sans doute la 
tente du général. 
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Chap. VII, 22. 


22 à fuir. Pendant que les trois cents hom- 
mes sonnaient de la trompette, Yahweh 
fit tourner aux Madianites l’épée les uns 
contre les autres et contre tout le camp. 
Le camp s'enfuit jusqu'à Beth-Setta vers 
Saréra, jusqu’au bord d’Abel-Méhula, 
près de Tebbath. 


4, CHaAP. VI, 23 - VIH, 21 : POURSUITE DES 
MADIANITES. — L'armée israélite pour- 


suit l'ennemi (VI, 23). Ephraïm appelé 


à occuper les gués du Jourdain, meur- 
tre d'Oreb et Zeb (vu, 24, 25). Les 
Ephraïmites reprochent à Gédéon de ne 
pas les avoir associés à la bataille ; sa 
réponse (VIH, 1-3). Gédion en Transjor- 
dane ; dureté des habitants de Soccoth 
et de Phanuel (vu, 4-9). Au camp de 
Carcor, défaite de Zébée et de Salmana 
(vint, 10-12). Vengeance sur Soccoth et 
Phanuel (vit, 13-17). Meurtre de Zébée 
et Salmana (vu, 18-21). 


Les hommes d'Israël se rassemblèrent, 
ceux de Nephthali, d'Aser et de tout Ma- 
nassé, et ils poursuivirent Madian. 

Gédéon envoya des messagers dans 
toute la montagne d’Ephraïm, pour dire : 
‘* Descendez à la rencontre de Madian, et 
oCCcupez avant eux le passage des eaux 
jusqu’à Bethbéra, ainsi que les gués du 
Jourdain. ” Tous les hommes d’'Ephraïm 
se rassemblèrent, et ils occupèrent les 
eaux jusqu'à Bethbéra, ainsi que les gués 
du Jourdain. Ayant saisi deux princes 
de Madian, Oreb et Zeb, ils tuërent Oreb 
au rocher d'Oreb, et ils tuèrent Zeb 
au pressoir de Zeb. Ils poursuivirent 
Madian, et ils apportèrent les têtes 
d'Oreb et de Zeb à Gédéon, de l'autre 
côté du Jourdain. 

S Les hommes d'Ephraïm dirent à Gé- 
déon : ‘ Que signifie ta conduite envers 
nous, de ne pas nous appeler quand tu 
allais combattre Madian? ” Et ils le 

2 querellérent avec violence. Gédéon leur 

répondit : ‘ Qu'ai-je fait en comparaison 

de vous? Le grapillage d'Ephraïm ne 


24 


vaut-il pas mieux que la vendange d’'Abié- 


3 ser? C'est entre vos mains que Yahweh 
a livré les princes de Madian, Oreb et 


son de vous?” Lorsqu'il eut ainsi parlé, 
leur colère contre lui s'apaisa. 
4 Gédéon arriva au Jourdain, et il le 


passa, lui et les trois cents hommes qui | 


étaient avec lui, fatigués et continuant à 
5 poursuivre. Il dit aux gens de Soccoth: 
‘* Donnez, je vous prie, des galettes de 
pain au peuple qui m'accompagne, car 
ils sont fatigués, et je suis à la poursuite 
de Zébée et de Salmana, rois de Madian. ‘’ 
6 Les chefs de Soccoth répondirent : ‘ Le 
poing de Zébée et de Salmana est-Il déjà 
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| désert et des chardons. ” De là il morta gl! 


et leur armée avec eux, quinze mille 


disant : Le poing de Zébée et de Sale. 
mana est-il déjà dans ta main pour que 


| gués? ?”? 


si vous les aviez laissés vivre, je ne vous 
Zeb. Que pouvais-je faire en comparai- 


Chap. VIII, 21. 


dans ta main, pour que nous donnions | 
du pain à ta troupe?” Gédéon leur dit: 7 
» Eh bien, icrsque Yahweh aura livré « 
entre mes mains Zébée et Saimana, je 
déchirerai votre chair avec des épines du 


à Phanuel, et il adressa aux gens de 
Phanuel la même parole. Les gens de # 
Phanuel lui répondirent comme avaient 
répondu les gens de Soccoth. Et il dit g! 
aux gens de Phanuel : ‘“ Quand je À 
reviendrai vainqueur, je raserai cette 
tour. ?” | 
Zébée et Salmana étaient à Carcor,|( 


hommes environ, tous ceux qui étaient 
restés de l’armée entière des fils de. 
l'Orient; car il était tombé cent vingt { 
mille hommes tirant l'épée.  Gédéon||#° 
monta par le chemin de ceux qui habi- | 
tent sous des tentes, à l’orient de Nobé 
et de Jegbaa, et il battit le camp, qui se 
croyait en sûreté. Zébée et Salmana [2 
prirent la fuite ; il les poursuivit et s’em- | 
para des deux rois de Madian, Zébée | 
et Salmana, et il mit en déroute tout 
le camp. 4 
Gédéon, fils de Joas, revint de la ba ff 
taille par la montée de Harès. Avant j! 
saisi un jeune homme d’entre les gens de 4 
Soccoth, il l’interrogea, et celui-ci li. 
écrivit les noms des chefs et des anciens 
de Soccoth, soixante-dix-sept hommes 
Alors Gédéon vint vers les gens de Soc: 
coth et dit : “Voici Zébée et Saimana, aw 
sujet desquels vous m'avez insuité, enr 


nous donnions du pain à tes gens fatis À 
Il saisit les anciens de la ville 1tf' 
et, ayant pris des épines du désert et 
des ronces, il en châtia les gens de Soc. 
coth. Il rasa aussi la tour de Phanuel, et NA 
tua les hommes de la viile. + 
I dit à Zébée et à Salmana : “ Comment IN 
étaient les hommes que vous avez tués À 
au Thabor? ” Ils dirent : “ Ils étaient #° 
comme toi ; chacun d'eux avait l'air d'un | 
fiis de roi. ” Il dit : “ C'étaient mes frè- Id} 
res, fils de ma mère : Yahweh est vivant 


tuerais pas. ” Et il dit à Jéther, son pre- AE. 
mier-né : ‘ Lève-toi, tue-les, *’ Mais le 
jeune homme ne tira pas son épée, parce 
qu'il avait peur, car il était encore un 


jeune garçon. Zébée et Salmana dirent:2l | 
| 


‘* Lève-toi toi-même et tombe sur nous: 
car tel est l’homme, telle est sa force. 
Gédéon se leva et tua Zébée et Salmana: 
et 1l prit les croissants qui étaient aux 
cous de leurs chameaux. 


5, CHaAP. VIII, 22-35 : DERNIERS JOURS 


DE GÉDÉON. — ll refuse la royauté (vin, 


nnE 
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uË 
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Le Chap. VIII, 22. 
_ 22, 23). L'éphod de Gédéon, il devient 


#leur dieu. 


objet d'idolätrie (virr, 24-27). Quarante 
ans de paix (vit, 28). La maison de 
Gédéon (vin, 29-31) ; sa mort (vint, 32). 
Nouvelles infidélités des Israélites (vin, 
33-35). 


Les hommes d'Israël dirent à Gédéon : 


… Règne sur nous, toi et ton fils, et le fils 
{Le ton fils, Car tu nous a délivrés des 
.lmains de Madian. ‘’ Gédéon leur dit : 
| DL ne dominerai point sur vous et 
mon fils ne dominera point sur vous: 
Cest Yahweh qui dominera sur vous. ”' 
il 28 Gédéon leur dit : “ J'ai une demande à 
en Musfaire: donnez-moi chacun les anneaux 
de votre butin. ”’ — Les ennemis avaient 
Le arineaux d'or, car ils étaient Ismaé- 
dites. — Ils dirent : ‘Nous les donnerons 
bn Volontiers. ” Et ils étendirent un manteau, 
eur lequel chacun jeta les anneaux de 
son butin. Le poids des anneaux d'or 
qu'avait demandés Gédéon fut de mille 
Sept cents sicles d'or, sans les croissants, | 
ke pendants d'oreilles et les vêtements 
- ( pourpre que portaient les rois de Ma- 
din, et sans les colliers qui étaient aux 
.+#leouS de leurs chameaux. Avec cet or, 
“ Gédéon fit un éphod, et il le déposa dans 
 & fille, à Ephra. Tout Israël alla se | 
| PiôStituer là après cet éphod, et il fut un 
ASS pour Gédéon et pour sa maison. 
.L Olsraël et il ne leva plus la tête : et le 
ayS fut en repos pendant quarante ans, | 


Madian fut humilié devant les enfants 


|. AUX jours de Gédéon. 
.L& Jérobaal, fils de Joas, s'en retourna et | 
.Wdemeura dans sa maison. Gédéon eut 
, Le Soixante-dix fils, issus de lui, Car il eut 
Wilde nombreuses femmes, Sa concubine, 


qui était à Sichem, lui enfanta, elle aussi, 


Un fils qui reçut le nom d’Abimélech. 
(92 Gédéon, fils de Joas, mourut dans une 
heureuse vieillesse, et il fut enterré dans 
2 sépulcre de Joas, son père, à Ephra 
ni d'Abiéser. 

Lorsque Gédéon fut mort, les enfants 


Ft 


Sraël Se prostituérent de nouveau aux 


,, Baals, et ils prirent Baal-Berith pour | 
Sr. Les enfants d'Israël ne se. 
SOuVinrent plus de Yahweh, leur Dieu, 
.Lequi les avait délivrés de la main de tous 
: % leurs ennemis autour d'eux : etils ne. 
 Montrérent point d’attachement à Ja 
Maison de Jérobaal-Gédéon, selon tout le. 
bien qu'il avait fait à Israël. 


VUI, 33, Baal-Berith, litt Seigneur de l'al- 
‘lance. la divinité qu'invoquaient les Chana- 
DéEns de Ja contrée, dans les traités d'alliance 


LE TR à 
Fe k ils Contractaient entre eux ou avec leurs voi- 
ê ms Comme les villes phéniciennes. Comp. le 
#5 coms des Grecs. 
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6. CHAP. IX, 1-6 : ABIMÉLECH SE FAIT 
RECONNAÎTRE COMME ROI. 


Abimélech, fils de Jérobaal, se rendit 9 
à Sichem vers les frères de sa mère, et il 
leur adressa ces paroles, ainsi qu’à toute 
la famille de la maison du père de sa 
mère : “ Dites, je vous prie, aux oreil- 2 
les de tous les habitants de Sichem : 
Lequel vaut mieux pour vous que soi- 
xante-dix hommes, tous fils de Jérobaal, 
dominent sur vous, ou qu’un seul homme 
domine sur vous? Souvenez-vous que je 
suis vos os et votre chair. *’ Les frères 3 
de sa mère ayant répété à son sujet tou- 
tes ces paroles aux oreilles de tous les 
habitants de Sichem, le cœur de ces der- 
niers s'inclina vers Abimélech, car ils se 
disaient : “ C’est notre frère. ” Ils lui 4 
donnèrent soixante-dix sicles d'argent, 
tirés de la maison de Baal-Berith, et 
Abimélech s'en servit pour soudoyer des 
gens de rien et des aventuriers, qui s’atta- 
chèrent à lui. Il vint dans la maison 5 
de son père à Ephra, et il tua ses frères, 
fils de Jérobaal, au nombre de soixante- 
dix, Sur une même pierre; il n’échappa 
que Joatham, le plus jeune fils de Jéro- 
baal, parce qu'il s'était caché. Alors 6 
tous les habitants de Sichem et toute la 
maison de Mello s'assemblérent ; ils vin- 
rent et proclamèrent roi ; b inélech, près 
du térébinthe du monument qui se trouve 
à Sichem. 


7. CHAP.1X, 7-21 : PROTESTATION DE Joa- 
THAM. — L'apologue de Joatham (1x, 7- 
15) ; ingratilude envers Gédéon (1x, 16- 
18) ; appel à la vengeance divine (1x, 19, 
20). Fuite de Joatham (1x, 21). 


Lorsque Joatham en eut été informé, 7 
il alla se placer sur le sommet du mont 
Garizim et, élevant la voix, il leur cria 
en disant : ‘“ Ecoutez-moi, habitants de 
Sichem, afin que Dieu vous écoute! Les 8 
arbres se mirent en chemin pour oindre 
un roi qui les commandât. Ils dirent à 
l'olivier : Règne sur nous. Mais l'olivier 9 
leur dit : Renoncerais-je à mon huile, 
qui fait ma gloire devant Dieu et devant 
les hommes, pour aller me balan- 
cer au-dessus des autres arbres ? Et j0 
les arbres dirent au figuier : Viens, toi, 
règne sur nous. Mais le figuier leur 11 
dit : Renoncerais-je à ma douceur et à 


a 


IX, 6. Près du térébinthe du monument, L'hé- 
breu porte : près du térébinthe fixé (planté) etc. Au 
lieu de mutsisab, on lit matstsébäh, le térébinthe 
du monument (m. à m. de la sièle). 


Chap. IX, 12. 
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mon excellent fruit, pour aller me balan- 
12 cer au-dessus des autres arbres ? Et 
les arbres dirent à la vigne : Viens, 
13 toi, règne sur nous. Mais la vigne leur 
dit : Renoncerais-je à mon vin, qui ré- 
jouit Dieu et les hommes, pour aller me 
balancer au-dessus des autres arbres ? 
14 Alors tous les arbres dirent au buisson 
15 d’épines : Viens, toi, règne sur nous. Et 
le buisson d'épines dit aux arbres : 
Si vraiment vous voulez m'oindre pour 
«votre roi, Vérez, Confiez-VOUSs à mon om- 
brage ; sinon, qu'un feu sorte du buisson 
d’épines et dévore les cèdres du Liban !.… 
16 Maintenant, si c’est avec équité et droi- 
ture que vous avez agi en faisant roi 
Abimélech, si vous vous êtes bien con- 
duits envers Jérobaal et sa maison, et si 
vous l’avez traité selon le mérite de ses 
mains, — çcar mon père a combattu 
pour vous, il a exposé sa vie et vous a 
délivrés de la main de Madian ; et vous, 
vous vous êtes levés aujourd’hui contre la 
maison dé mon père, vous avez tué ses 
fils, au nombre de soixante-dix, sur une 


17 
18 


même pierre, et vous avez établi roi sur. 


les hommes de Sichem Abimélech, fils de 
sa servante, parce qu'il est votre frère, — 
si c’est avec équité et droiture que vous 
avez agi en ce jour envers Jérobaal et sa 
maison, eh bien, qu’Abimélech fasse vo- 
tre joie, et que vous fassiez la sienne 
aussi! Sinon, qu'un feu sorte d’Abimé- 
lech et dévore les habitants de Sichem et 
la maison de Mello, et qu'un feu sorte 
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20 


des habitants de Sichem et de la maison | 


de Mello et dévore Abimélech! ” 

Joatham se retira et prit la fuite; il se 
rendit à Béra et il y demeura, par crainte 
d’Abimélech, son frère. 
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8. CHaAP.1IX, 22-49: RÉVOLTE DES SICHÉ- 


MITES ; LEUR DÉFAITE. — Les Siché- 


mites Se révoltent contre Abimélech, 
emnmbuscades dans les montagnes (1x, 22- 
25); Gaal prend la tête des révollés (1x, 


26-29). Zébul, gouverneur de la ville, 


en informe Abimélech (1x, 30-33), qui 
défait Gaal (1X, 34-41), puis les Siché- 
mites (1X, 42-44) ; il s'empare de la ville 
(1X, 45), ef de la tour de Sichem (1x, 
46-49). 


22  Abimeélech domina trois ans sur Israël. 


15. L'olivier, le figuier et la vigne repré: 
sentent en général les bons et modestes Israéli. 
tes qui, dans la vocation que Dieu leur a assi. 
gnée, produisent des fruits utiles, à la satisfac 
tion de Dieu et des hommes ; l'huile, la figue et 
le vin sont en effet les produits les plus précieux 
du pays de Chanaan. Le buisson, au contraire, 
n’a que des épines, il ne donne pas assez d'om- 
brage pour préserver des feux du soleil, 1l ne 


et sors ! ” | 
Zébul, gouverneur de la ville, apprit Yi 


Et Dieu envoya un esprit mauvais entre 9 


Abimélech et les habitants de Sichem, et 
les habitants de Sichem devinrent infi- 


‘ 
W 


dèles à Abimélech : afin que le crime 4}: 


commis sur les soixante-dix fils de Jéro- 
baal füt vengé et que leur sang retom- 
bât sur Abimélech, leur frère, qui les 


avait tués, et sur les hommes de Sichem 
qui l'avaient aidé à tuer ses frères. Les 3h 


hommes de Sichem placérent en embus- 
cade contre lui, sur les sommets des mon- 
tagnes, des gens qui dépouillaient tous 
ceux qui passaient près d'eux sur le che- 
min; et cela fut rapporté à Abimélech. 


Gaal, fils d'Obed, vint avec ses frères, %8 


et ils passèrent à Sichem. Les hommes 


de Sichem prirent confiance en lui. Hs 28, 


sortirent dans la campagne, vendangé- 
rent leurs vignes, foulèrent Les raisinsvet 
firent une fête ; puis, étant entrés dans!la 
maison de leur dieu, ils mangérent et 


burent, et ils maudirent Abimélech. Et à 


Gaal, fils d'Obed, dit : “ Qui est Abimé- 
lech, et qui est Sichem, pour que nous le 
servions? N’est-il pas fils de Jérobaal, et 


Lu 


Zébul n'est-il pas son officier? Servez les 


hommes d'Emor, père de Sichem ; mais 
nous, pourquoi servirions-nous Abimé- 


lech? Ah! que ne suis-je le chef de ce 


peuple ! Je chasserais Abimélech. ” Et 
dit à Abimélech : “ Renforce ton armé 


les propos de Gaal, fils d'Obed, et. 
colère s’enflamma. 
ment des messagers à Abimélech, pour 


lui dire : “ Voici que Gaal, fils d'Obed, | 


est venu à Sichem avec ses frères, et voici 
qu'ils soulèvent la ville contre toi. 
Lève-toi de nuit, toi et le peuple qui est 
avec toi, et mets-toi en embuscade dans 


la campagne. Le matin, au lever du soleil, Xks 
lève-toi et fonds sur la ville ; et lorsque 


Gaal et le peuple qui est avec lui sorti: 
ront contre toi, tu lui feras selon ce que 
l'occasion te permettra, ” | 


| 
L 


Il envoya secrète: {| 


Abimélech et tout le peuple qui était 4 


avec lui se levèrent de nuit, et ils se mi- 


rent en embucade près de Sichem, divi-: Æ 
Gaal, fils d’Obed, 


sés en quatre Corps. | 
sortit, et il se plaça à l'entrée de la porte 


de la ville. Aussitôt Abimélech et toutle 
peuple qui était avec lui se levérent de Æ 


[l'embuscade. En voyant le peuple, Gal: 


| sert que de combustible : image de l'homme 


inutile et méchant,- qui ne peut que blesser st 
que nuire Les premiers refusent la royauté, ls 
second, c'est Abimélech, homme sans valeur, 
qui l'acceptera avec empressement. 

24. Qui l'avaient aidé à, om. à om. qui avatenl 
lortifié ses matins Dour. | 

29, Ah! que ne suss-1e Le chel de ce peuple, 
m. à m, ÉE qui donnera cé peuple dans ma main ? 


AS — 


; Chap. IX, 37. 


30.4 | 

—| dit à Zébul : “ Voici des gens qui des- 
ur cendent du sommet des montagnes. ” 
, hp  Zébul lui répondit : ‘* C’est l'ombre des | 
in) montagnes que tu prends pour des hom- 
int 37 mes.’ Gaal reprit la parole et dit : “ Voi- 
én} çi une troupe qui descend du milieu du 
0m | pays, et un corps qui arrive par le che- 
5838 min du chêne des devins. *’ Zébul lui ré- 
heré pondit : ‘ Où donc est ta bouche avec 
LH aguelle tu disais : Qui est Abimélech, 
Du, | pour que nous le servions? N'est-ce point 
ii Nàle peuple que tu méprisais? Sors main- 
ou 39 tenant et livre-lui bataille! ? Gaal fit une 
ché sortie, à la tête des hommes de Sichem, 


h. 40 éflivra bataille à Abimélech. Abimélech 
… | poursuivit, et Gaal s'enfuit devant 
| ui, et beaucoup de ses hommes tombérent 
‘4 morts jusqu'à l'entrée de la porte. Abi- 
6e, | mélech s'arrêta à Ruma ; et Zébul chassa 
$Ë, ! Gaal et ses frères, qui ne purent plus 
SEL rester à Sichem. 

#2 Le lendemain, le peuple sortit dans la 
‘(ampagne. Abimélech en ayant été in- 
mé Mormé, prit sa troupe, la partagea en 
_—hrois corps, et se mit en embuscade dans 
“à campagne. Dès qu’il aperçut le peuple 
ortant de la ville, il se leva contre eux 
44et les battit. Abimélech et les corps qui 
| Œrn avec lui se jetèrent en avant et 

Se placèrent à l'entrée de la porte de la 
Ville; deux de ces corps se jetérent sur 
(ous ceux qui étaient dans la campagne 
! 45 et les battirent. Et Abimélech donna 
l'assaut à la ville pendant toute la jour- 
| née ; il S'en empara et tua le peuple qui 

» Sy trouvait; puis il rasa la ville et y 
'L Sema du sel. 


"( 


‘" une hache, coupa une branche d'arbre. 
… lasouleva et la mit sur son épaule. 11 dit 
Au peuple qui était avec lui : ‘* Ce que 
ous m'avez vu faire, hâtez-vous de le 
Dlaire comme moi. ” Et tous les gens 
AuSSi coupèrent chacun une branche et 
+ Suivirent Abimélech: ils placèrent les 
4 branches contre la forteresse, et ils la li- 


. Ébious les gens de la tour de Sichem 


#4 Il faut sans doute lire au début, avec 
anciennes versions : Abimélech et le corps qua 
Pie traduire exactement l'hébreu actuel : 
le vers, 43) Se jélérent, etc. 
45. La Vulgate ajoute, où its avaient fait al- 
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9. 


Viérent au feu avec ceux qu’elle renfermait. | 


deux autres corps (sur les trois dont parle 


Chap. X, s. 


périrent aussi, mille environ, hommes 


et femmes. 


CHapP. 1X, 50-57 : SIÈGE DE THÉBÈS 
ET MORT D'ABIMÉLECH. — Prise de 
Thébès (1x, 50); assaut de La tour (1x, 
51, 52); Abimélech tué par une meule 
(1X, 93-55). Justice divine et accomplis- 
sement de la prophétie (1x, 56, 57). 


50 
51 


De là, Abimélech marcha contre Thé- 
bès ; il assiégea Thébès et s’en empara. 
Il y avait au milieu de la ville une forte 
tour où se réfugièrent tous les habitants 
de la ville, hommes et femmes : ayant 
fermé la porte sur eux, ils montèrent 
sur le toit de la tour. Abimélech vint 
jusqu’à la tour ; il l’attaqua et s’approcha 
de la porte de la tour pour y mettre le 
feu. Alors une femme lança sur la tête 53 
d'Abimélech un morceau de meule de 
moulin et lui brisa le crâne. Il appela 54 
aussitôt le jeune homme qui portait ses 
armes, et lui dit : “ Tire ton épée et 
donne-moi la mort, afin qu'on ne dise 
pas de moi : C'est une femme qui l’a 
tué. ‘” Le jeune homme le transperça, et 
il mourut. Quand les hommes d'Israël 
virent qu'Abimélech était mort, ils s’en 


52 


59 


| allèrent chacun dans sa maison. 


56 
57 


Ainsi Dieu fit retomber sur Abimélech 
le mal qu’il avait fait à son père, en tuant 
ses soixante-dix frères ; et Dieu fit re- 
tomber sur la tête des gens de Sichem 
toute leur méchanceté. Ainsi s’accomplit 
sur eux la malédiction de Joatham, fils de 
Jérobaal. 


10. CHaAP. X, 1-5 : DEUX ‘PETITS JUGES. ” 
— Thola (x, 1, 2). Jaïr (x, 3-5), 


Après Abimélech, Thola, fils de 1O 
Phua, fils de Dodo, homme d’Issachar, 
se leva pour délivrer Israël ; il demeurait 
à Samir, dans la montagne d’Ephraïm. 
Il fut juge en Israël pendant vingt-trois 2 
ans ; puis il mourut et fut enterré à Samir. 
Après lui se leva Jaïr, de Galaad, qui 3 
jugea Israël pendant vingt-deux ans. Il 4 
avait trente fils, qui montaient trente 
anons, et qui possédaient trente villes 
appelées encore aujourd'hui Bourgs de 
Jaïr, et situées dans le pays de Galaad. 
Et Jair mourut, et il fut enterré à 35 
Camon. 


 liance avec lui, et c'est de cette alliance qu'avait 


réçu son nom ce lieu qui élait très fortifié : 
glose qui ne se trouve ni dans l'hébreu ni dans 
les LXX. 

À, 3. Les mots de la Vulgate, ex nomine eus 
ne sont ni dans l'hébreu ni dans les LXX. 
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Chap. X, 6. 
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Chap XI, 11. 


meme em mme 


IV, — JEPHTÉ, 


[X, Lu 


. CHap. x, 6-18 : ISRAËL OPPRIMÉ PAR 
LES AMMONITES. — Nouvelle infidélité 
(X, 6), dix-huit ans d'oppression par 
les Ammonites (x, 7-9). Appel à Yahweh, 


reproches et repentir (x, 10-16), Les deux | 


camps (X, 17, 18). 


Les enfants d'Israël firent encore ce 
qui est mal aux yeux de Yahweh; ils 


servirent les Baals et les Astartés, les. 


dieux de Syrie, les dieux de Sidon, les 
dieux de Moab, les dieux des fils d'Am- 
mon et les dieux des Philistins, et ils 
abandonnèrent Yahweh et ne le servirent 
plus. 
contre Israël, et il les vendit entre les 
mains des Philistins et entre les mains 
des fils d'Ammon. 
mèrent et écrasèrent les enfants d'Israël 
en cette année-là; el celle oppression 
dura dix-huit ans pour tous les enfants 
d'Israël qui habitaient de l’autre côté du 
Jourdain, dans le pays des Amorrhéens, 
en Galaad. Les fils d'Ammon passèrent 
le Jourdain pour combattre aussi Juda, 
Benjamin et la maison d'Ephraïm ; et Is- 
raël fut réduit à une grande détresse. 
Les enfants d'Israël crièrent vers Yah- 


weh, en disant : ‘ Nous avons péché | 


contre vous, Car nous avons abandonné 
notre Dieu et nous avons servi les Baals. 
Yahweh dit aux enfants d'Israël : ‘ Est- 
ce que je ne vous ai pas délivrés des Egyp- 
tiens, des Amorrhéens, des fils d'Ammon, 
des Philistins? Et lorsque les Sidoniens, 
Amalec et Maon vous ont opprimés, et 
que vous avez crié vers moi, ne vous 
ai-je pas sauvés de leurs mains? Mais 
vous, vous m'avez abandonné et vous 
avez servi d'autres dieux ; c'est pourquoi 
je ne vous délivrerai plus. Allez, invo- 
quez les dieux que vous vous êtes choisis : 
qu'ils vous délivrent au temps de votre 
détresse ! ‘’ Les enfants d'Israël dirent 
à Yahweh : ‘ Nous avons péché, traitez- 
nous tous comme il vous semblera bon. 
Seulement daignez nous délivrer en ce 
jour. ” Et ils ôtérent du milieu d'eux les 
dieux étrangers, et ils servirent Yahweh, 
et son âme ne put supporter les souffrances 
d'Israël. 

Les fils d'Ammon se rassemblérent et 
campèrent en Galaad, et les enfants 
d'Israël se réunirent et campèrent à 
Maspha. 


XI. 3. Et ls Jaisatent avec lui des excursions, 


[2: CHAP. XI, 1-11 : 


La colère de Yahweh s’enflamma | 


Ces derniers oppri- 


| général, 


| d'Ammon. 


| Ches avec nous, 
d'Ammon, et que tu sois notre chef, Le chef. 


ALES 151 

se dirent les uns aux autres : “ Quel est 
l'homme qui commencera l'attaque con- 
tre les fils d'Ammon? Il deviendra chet 
de tous les habitants de Galaad. ” 


: JEPHTÉ APPELÉ A LA 
DÉFENSE DE SES FRÈRES.— /ephté rejelé 
par les Galaadites à cause de son origine 
(X1, 1,2) ; sa vie errante (x1, 3). Aux prises 
avec les Ammonites, les Galaadites recou- 
rent à Jephté (X1, 4-6). Jephté accepte, 

à la condition d'être fait chef (xt, 7-1W, 


Jephté, le Galaadite, était un vaillant 
guerrier. IL était fils d’une courtisane et 
c'est Galaad qui avait engendré Jephté. 
La femme de Galaad lui enfanta des fils, 
et les fils de cette femme grandirent et 
chassèrent Jephté, en lui disant : “* Tu 
n'hériteras pas dans la maison de notre 
père, car tu es fils d'une autre femme.” 
Et Jephté s'enfuit loin de ses frères, et 
il habita dans le pays de Tob. Des gens de 
rien se rassemblèrent autour de Jephté, 
et ils faisaient avec lui des excursions. 

Quelque temps après, 
mon firent la guerre à Israël. Pendan 
que les fils d'Ammon faisaient la guerre 
à Israël, 


dirent à Jephte : 
et nous combattrons les fils 
”  Jephté dit aux anciens de 
Galaad : ‘“* Ne m'avez-vous pas haï et 
chassé de la maison de mon père? 
Pourquoi venez-vous à moi, maintenant 


que vous êtes dans la détresse? ” Les 


anciens de Galaad dirent à Jephté « 
‘" C'est à cause de cela que nous reve: 
nons à toi maintenant, pour que tu maf- 
que tu combattes les fils 


de tous les habitants de Galaad.”’  Jephté 
répondit aux anciens de Galaad : “Si 
vous me ramenez pour combattre les fils 
d'Ammon, et que Yahweh les livre entre 


mes mains, je serai votre chef. "” Les an- If 
‘" Que 


ciens de Galaad dirent à Jephté : 
Yahweh soit témoin entre nous : nous 
ferons certainement ce que tu dis. " Et 
Jephté partit avec les anciens de Galaad. 
Le peuple l'établit sur lui pour chef et 
{ général, et Jephté répéta toutes ses pa: 


Le peuple, les chefs de Galaad | roles devant Yahweh à Maps 


mo, à m, ét ils sortaient avec lui. 
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les fils d dant : | 


les anciens de Galaad allérent 
chercher Jephté au pays de Tob. IIS 
‘ Viens, tu seras notre 


li 


3 


1 


] 


Ps "5, <<" 
FÉAIRSE 


DEL AT ati 
EE 
.| Chap. XI, 12. 
LE. 


ÇHap. x1, 12-28 : POURPARLERS AVEC 
LES AMMONITES. — Jephté envoie des 
messagers au roi d’Ammon, griefs des 
Ammonites (xt, 12, 13). Jephté les 
réfute, en rappelant l'histoire de l'occu- 
pation du pays amorrhéen (xt, 14-23), 


en appelant aux volontés de Yahweh (Ki, 
4 D 24) à la longue durée d'une possession 


incontestée (x1, 25-27). Obstination du 
roi ammonite (X1, 28). 


1] Mjephté envoya des messagers au Toi 


“}, disfils d'Ammon, pour lui dire :  Qu'y 
… atilentre moi et toi, que tu sois venu 


|. contre moi pour faire la guerre à mon 
3 pays? * Le roi des fils d’Ammon répon- 
_ ditaux messagers de Jephté : “ C'est 
… qu'Israël, lorsqu'il monta d'Egypte, s'em- 
. para de mon pays, depuis l’Arnon jus- 
… qu'at Jaboc et au Jourdain. Rends-le 
_ maintenant de bon AUOT 

14 Jephté envoya de nouveau des messa- 
(5 gérs au roi des fils d'Ammon, et il lui 


il 
fl 


tb dit M Ainsi parle Jephté : Israël ne 
un s'est emparé ni du pays de Moab, ni du 


16 paysides fils d'Ammon. Car lorsqu'Israël 
‘ln monta d'Egypte, il marcha dans le 
D. désert jusqu’à la mer Rouge, et il arriva 
ITäCadès. Alors Israël envoya des mes- 
. Sagersaw roi d’Edom, pour lui dire : 
 Laisse-moi, je te prie, passer par ton 


1 mais le roi d'Edom n’y consentit : 
il SeILen envoya aussi au roi de Moab, qui 
|  réfusa également ; et Israël resta à Ca- 


+ 


18 dès. Puis, marchant par le désert, il 
… tourna le pays d’Edom et le pays de 


Fi 


, 
À 


rh. Moab,et arriva à l’orient du pays de 
k bn Moab'Et ils campèrent au delà del’Arnon, 
ke DB et ils ne vinrent pas sur la frontière de 
4: L. Moab, car l’Arnon est la frontière de 
M9 Moab. De là, Israël envoya des messa- 
it Du gers à Séhon, roi des Ammorrhéens, roi 
& bn de Hésebon; et Israël lui dit : Laisse- 


f, nous, je te prie, passer par ton pays jus- 
-L4 qu'à notre lieu. Mais Séhon ne se fia pas 
assez à Israël pour le laisser passer sur 
Son territoire. Séhon rassembla tout son 
. Peuple; ils campèrent à Jasa, et il com- 
al battit contre Israël. Et Yahweh, le Dieu 


t 
ÿ 
KA entre les, mains d'Israël, qui les battit ; 
rh et Israël s'empara de tout le pays des 
rh, Amorrhéens qui habitaient dans cette con- 
rh 22 trée; ils S'emparèrent de tout le territoire 
h 
1 7, JeD0c,. et depuis le désert jusqu’au 
# Jourdain. Maintenant que Yahweh, le 
; 


devant son peuple d'Israël, toi tu chas- 


19 sv. Jusqu'à noire lieu, la contrée de Cha- 
naan que Dieu nous a destinée. Vulg., jusqu'au 
fleuve (du Jourdain). 


.…. 


Tr: 
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d'Israël, livra Séhon et tout son peuple 


. des Amorrhéens, depuis l’Arnon jusqu’au 


Dieu d'Israël, a chassé les Amorrhéens 


31. Celui qui sortira (le premier, ajoute avec 


Chap. XI, 36. 


serais celui-ci! Ce dont ton Dieu Chamos 
t'a mis en possession, ne le possèdes-tu 
pas? Et tout ce que Yahweh, notre Dieu, 
a mis devant nous en notre possession, 
nous ne le posséderions pas! Vaudrais-tu 
donc mieux que Balac, fils de Séphor, roi 
de Moab? A-t-il contesté avec Israël, ou 
lui a-t-il fait la guerre? Voilà trois cents 
ans qu’Israël habite à Hésebon et dans 
les villes de sa dépendance, à Aroër et dans 
les villes de sa dépendance, ainsi que 
dans toutes les villes qui sont sur les bords 
de l’Arnon ; pourquoi ne les {ur avez- 
vous pas enlevées pendant ce temps-là? 
Moi, je n'ai pas péché contre toi; maïs 
toi, tu agis mal envers moi en me faisant 
la guerre. Que Yahweh, le Juge suprême, 
juge aujourd’hui entre les enfants d’Is- 
raël et les fils d'Ammon. ” 

Le roi des fils d'Ammon n’écouta pas les 
paroles que Jephté lui avaitenvoyé dire. 


4, CHap. XI, 29-40 : VŒU DE JEPHTÉ, SA 
VICTOIRE. — Jephté va à la rencontre 
de l'ennemi (xt, 29), son vœu (x1, 30, 
31). La victoire (x1, 32, 33). Retour .de 
Jephté, sa fille vient à sa rencontre (XI, 
34) : elle accepte les conséquences du vœu 
(x1, 35, 36), demandant seulement d'aller 
dans les montagnes pleurer sa virginité 
(x1, 37,38). Exécution du vœu (x1, 39,40). 


L'Esprit de Yahweh fut sur Jephté. Il 
traversa Galaad et Manassé, et passa 
jusqu’à Maspha de Galaad; et de Mas- 


[pha de Galaad il marcha contre les fils 


d'Ammon. Jephté fit un vœu à Yahweh, 
en disant : ‘‘ Si vous livrez entre mes 
mains les fils d'Ammon, celui qui sortira 
des portes de ma maison à ma rencon- 
tre, quand je reviendrai heureusement 
de chez les fils d'Ammon, sera à Yahweh, 
et je l'offrirai en holocauste. ” 

Jephté s’avança contre les fils d’Am- 
mon, ét Yahweh les livra entre ses mains. 
Il les battit depuis Aroër jusque vers Men- 
nith, leur prenant vingt villes, et jusqu à 
Abel-Keramin ; ce fut une très grande 
défaite. Et les fils d'Ammon furent abais- 
sés devant les enfants d'Israël. 

Jephté retourna dans sa maison à 
Maspha ; et voici que sa fille sortit à sa 
rencontre avec des tambourins et des 
| danses. C'était son unique enfant ; hors 
d'elle, il n'avait ni fils ni fille. Dès qu'il 
la vit, il déchira ses vêtements et dit : 
“ Ah! ma fille, tu me renverses et tu es 
parmi ceux qui me troublent. J'ai ouvert 
ma bouche à Yahweh, et je ne puis re- 
venir en arrière. ” Elle lui dit : “* Mon 


| raison la Vulgate) des portes de ma maison : 
ces expressions ne peuvent s'entendre que d'un 
être humain. 
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26 


21 


28 


29 


30 
31 


32 


35 


36 


père, tu as Souper ta see à Yahweh ; 
fais-moi selon ce qui est sorti de ta bou- 
che, puisque Yahweh t’a vengé de tes 
37 ennemis, les fils d’Ammon. *? Et elle dit 
à son père : “ Que cette grâce seulement 
me soit accordée; laisse-moi libre pen- 
dant deux mois ; je m'en irai, je descen- 
drai pour aller sur les montagnes, et je 
pleurerai ma virginité avec mes compa- 
58 gnes. ” Il répondit : ‘ Va, ” et il la 
laissa aller pour deux mois. Elle s’en 
alla, elle et ses compagnes, et elle pleura 
39 sa virginité sur lés montagnes. Les 
deux mois écoulés, elle revint vers son 


pére, et il accomplit à son égard le vœu | 


qu'il avait fait ; et elle n'avait pas connu 


Israël : chaque année les filles d'Israël 
vont célébrer la fille de Jephté, le Galaa- 
dite, quatre jours par an, 


5, CHAP. X11, 1-7 : GUERRE ENTRE EPHRAIM 


ne pas les avoir appelés au combat, sa 
réponse (xX11, 1-3). {1 leur livre bataille 


et les défait (Ku, 4) ; l'épreuve du Sib- | . 


boleth (xx, 
:) 

12 Les hommes d'Ephraïm, s'étant ras- 
semblés, passèrent vers Saphon et di- 
rent à Jephté : ‘ Pourquoi es-tu allé 
combattre les fils d'Ammon, sans nous 


5, 6). Mort de Jephté (x11, 


avoir appelés à marcher avec toi? Nous 


2 allons brûler sur toi ta maison. ” Jephté 
leur répondit : ,, J'étais, moi et mon peu- 
ple, en grande contestation avec les fils 
d'Ammon ; alors je vous ai appelés, mais 
vous ne m'avez pas délivré de leurs 

3 mains. Voyant que tu ne venais pas à 


mon secours, j'ai risqué ma vie et j'ai 
marché contre les fils d'Ammon ; et Vah- 


weh les a livrés entre mes mains. Pour- 
quoi donc êtes-vous montés aujourd’hui 
vers moi, pour me faire la guerre? ” 


| alors et l’égorgaient près des gués du Jour- 
40 d'homme. De là vint cette coutume en | 


| deux mille hommes d’ Ephraïm, 


enterré dans l’une des villes de Galaad, 


ET ISRAËL. MORT DE JEPHTÉ. — Les | 
Ephraïmites reprochent à Jephté de| 


Jephté rassembla tous les Ron de 1 
Galaed, et livra bataille à Ephraïm. Les 
hommes de Galaad battirent ceux d’ Ept- 
raïm, Carceux-ciavaient dit: ‘Vous n'êtes, 
() Galaadites, que des fugitifs d’Ephraïm, 
au milieu d’ Ephraim et de Manassél” 
Galaad s’empara des gués du Jourdain 5. 
du côté d’Ephraïm, et quand l’un‘des 

fuyards d'Éphraim disait : ‘‘ Laissez-moi 
passer, ‘ les hommes de Galaad lui.de- 
mandaient : “ Es-tu Ephraïmite? #4] 
répondait : “ Non ”. Ils lui disaient g|!| 
alors : “ Eh bien, dis : Schibboleth. ” Et 

il disait : ‘ Sibboleth, 7? ne réussissant | 
pas à bien prononcer. Ils le saisissaient 


dain. Il périt en ce temps-là quarante 


Jephté jugea Israël pendant six ans: | 
puis Jephté le Galaadite mourut et fut 


6. CHAP. XII, 8-15 : TROIS ‘“ PETITS 
RÉ — Abesan (Kit, 8-10). Akialon 
(XI, , 12). Abdon (Ki, 13-15). 


ue lui, Abesan, de Bethléem, fut j 
juge en Israël. Il eut trente fils; il maria j 
trente filles hors de sa maison, et ilfit 
Vus du dehors trente filles pour ses fils 4 

l fut juge en Israël pendant sept ang 
de Abesan mourut et fut enterrés 
Bethléem. 

Après lui, Ahialon, de Zabulon, fut ge | 
en Israël ; il fut juge en Israël pendant dix 
ans; puis Ahialon, de Zabulon, mourut 11 
et fut enterré à Ajalon, dans le pays & 
Zabulon, | 

Après lui, Abdon, fils d’Illel, de Pha: 1! 1 
rathon, fut juge en Israël. Il eut qua Wf 
rante fils et trente petits-fils, qui mon: 
taient sur soixante-dix ânons. Il fut juge 4 
en Israël pendant huit ans; puis Abdon, l5f 
fils d'Illél, de Pharathon, mourut et fut 
enterré à Pharathon, dans le pays d'E- 4 


phraïm, sur là montagne des Amalécites, 


" 


V. — SAMSON. | x 


ÉD PE Re ei 


1. CHap, xX111, 1-25 : NAISSANCE DE SAM- 
SON. — Nouvelle infidélité : Israël sous 
le joug des Philistins (xn1, 1). L'Ange 
de Yahweh annonce à la femme de 
Marué la naissance de Samson et lui 
déclare qu'il doit être nazaréen (x, 


2-5) ; la femme le rapporte à Manué | 


(XI, 6, 7). Nouvelle apparition (Xi, 


37. Ma virginité, le malheur de ne pas avoir 
d'enfants (Lév. xxi, 13). Josèphe dit, ma jeu- 
nesse, le malheur de mourir à la fleur de l'âge. 


XII, 1. Vers Saphon, ou vers le Nord. 
6. Schibboleth, c.-à-d, forrent, peut-être aussi 
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8-14); par un prodige l’ Ange de Yahweh &, 
se marntifeste aux deux époux (xt, 15 € 
21). Crainte de Manué, sa jemme de 

rassure (xuit, 22, 23). Naissance et jeu- | 
nesse de Samson (X111, 24, 25). - 


Les enfants d'Israël firent encore 15] 
qui est mal aux yeux de Yahweh, et 


épi (Vulg.). Les Ephraïmites prononçaient. cé 
mot comme si la premiére lettre était un samech 
ou un si, stbboleth, et non un schin. : 

7. Dans l'une des villes : peut-être faut-il lire 
baari (anc. forme de l'état constr.), dans sa ville 
de Galaad, à Maspha, 


Chap. XIIT, 2, 


Pen 

Yahweh les livra entre les 
 Philistins, pendant quarante ans. 

2 il y avait un homme de Saraa, de la 
_ famille des Danites, nommé Manué; sa 
-b femme était stérile, et n'avait pas en- 
‘L3fanté. L'Ange de Yahweh apparut à la 
femme et lui dit : ‘* Voici donc, tu es 
. stérile et sans enfant ; mais tu concevras 
4et enfanteras un fils. Et maintenant, 
prends bien garde, ne bois ni vin ni 
liqueur forte et ne mange rien d’impur, 
à car tu vas concevoir et enfanter un fils. 


ss Le rasoir ne passera point sur sa tête, 
ji <ancet enfant sera nazaréen de Dieu, dès 
mn Jesein de sa mère, et c'est lui qui con- 
+ Mencera à délivrer Israël de la main des 
«)  Philistins. ” 


“homme de Dieu est venu vers moi; il 
“avait l'aspect d’un ange de Dieu, un 
aspect redoutable. je ne lui ai pas de- 
= mandé d'où il était, et il ne m'a pas fait 
 ACOnnaître Son nom; mais il m'a dit : 
Tu vas concevoir et enfanter un fils ; et 


“iorte, et ne mange rien d'impur, parce 
que cet enfant sera nazaréen de Dieu 
dès Le sein de sa mére, jusqu'au jour de 
Sa mort. ” | 
Alors Manué invoqua Yahweh et dit : 
1 Je vous prie, Seigneur, que l’homme de 
. Dieuque vous avez envoyé vienne encore 
a) MES nous, et qu'il nous enseigne ce que 
jy TOUS devons faire pour l'enfant qui 
Dieu exauça la prière de Ma- 


: Snaîtral ” 
:k nué, et l’Ange de Dieu vint encore vers 


| ; ferme ; elle était assise dans un champ, 


WU La femme courut aussitôt informer son 


If 

ne MAT et lui dit : ‘ Voici, l'homme qui est 
gen Venu l'autre jour vers moi m'est apparu. ” 
ep. Marué se leva et, suivant sa femme, 


up Lalla vers l'homme et lui dit : ‘Est-ce 
. blé Toi qui as parlé à cette femme? ” Il répon- 


es M dit : C'est moi.” Manué dit : “ Main- | 
» tenant, quand ta parole s'accomplira, que | 


faudra-t-il observer à l'égard de cet 
,, chiant, et qu'y aura-t-il à faire pour lui ?,, 
® L'ange de Yañhweh répondit à Manué : 
.,. La femme s abstiendra de tout ce que 
1 je lui ai dit ; elle ne mangera rien de 
… (qui provient de la vigne, elle ne boira 


ll k 4 - # = 
Min ni liqueur forte, et elle ne man- 


86 rien d’impur : tout ce que je lui 
Dee “prescrit, elle l’observera.  Manué 
it à l'Ange de Yahweh : ‘Permets que 


. nous te retenions et que nous t’appré- 
CPP RO) Mlle pe 2110 
D XII, 6. Vulgate : lorsque je lui ai demandé 


sn D gi # était, d'où 1l venait, et quel était son nom, 
tln'a pas voulu me le dire. 


je E du Qu'y aura-t-1l à faire pour lui ? d'autres, 
 VMe devra-t1l faire? Vulg., de quoi deura-til 


LIVRE DES JUGES. 


mains des 


6. La femme alla dire à son mari : ‘“ Un! 


Maintenant, ne bois ni vin ni liqueur. 


lanué, son mari, n’était pas avec elle. | 


Chap. XIV, 2. 


tions un chevreau. ” L'Ange de Yahweh 
répondit à Manué : ‘“ Quand tu me 
retiendrais, je ne mangerais pas de ton 
mets ; mais si tu veux préparer un holo- 
causte, à Yahweh, offre-le. ?’ — Manué 
ne savait pas que c'était l’Ange de 
Yahweh. — Et Manué dit à l’Ange de 


| Vahweh : ,, Quel est ton nom, afin que 


nous t’honorions, quand ta parole s’ac- 
complira? ”” L'Ange de YVahweh lui ré- 
pondit : ‘ Pourquoi m'interroges-tu Sur 
mon nom? Il est Merveilleux. ” Manué 
prit le chevreau avec l’oblation et l’offrit 
à Yahweh sur le rocher, et Yahweh fit un 
prodige pendant que Manué et sa femme 
regardaient. Comme la flamme montait 
de dessus l’autel vers le ciel, l’Ange de 
Yahweh monta dans la flamme de l’au- 
tel. À cette vue, Manué et sa femme tom- 
bèrent la face contre terre. Et l’Ange 
de Yahweh n'apparut plus à Manué et 


à sa femme. Alors Manué comprit que 
c'était l’Ange de Yahweh. Et Manué dit 


à sa femme : ‘ Nous allons mourir, Car 
nous avons vu Dieu. ” Sa femme lui 
répondit : ‘Si Yahweh voulait nous faire 
mourir, il n'aurait pas reçu de nos mains 
l’holocauste et l’oblation, il ne nous au- 
rait pas fait voir tout cela, il ne nous 
aurait pas fait entendre aujourd’hui de 
pareilles choses. ” 

La-femme enfanta un fils et lui donna 
le nom de Samson. L'enfant grandit et 
YVahweh le bénit; l'esprit de Yahweh 
commença à le pousser à Machanêh-Dan, 
entre Saraa et Esthaol. 


2. CHAP. XIV, 1-19: MARIAGE DE SAMSON. 
— Samson s’éprend d’une fille des Philis- 
tins et, malgré les représentations de ses 
parents, veut l'épouser (XIV, 1-4). Sur le 
chemin de Thainna : lutte victorieuse avec 
un lion (KiV, 5-7). L’essaim d'abeilles 
et Le miel dans Le corps du lion (X1V, 8, 9). 
Le festin des noces, l’énigme(xiv, 10-14); 
intrigues des compagnons de Samson 
auprés de sa femme qui se la fait expli- 
quer (XIV, 15-18); la ruse découverte 
par Samson, sa vergeance sur les Phi- 
listins (x1V, 18h, 19). 


16 


17 


18 
19 


20 


21 


22 
23 


24 


Samson descendit à Thamna, et il vit 14 


à Thamna une femme d’entre les filles 
des Philistins. Lorsqu'il fut remonté, il 
le déclara à son père et à sa mère, en di- 
sant : ‘“ J'ai vu à Thamna une femme 


| d’entre les filles des Philistins ; prenez-la 


s'abstenir ? M, à m. en hébreu : quelle sera la 
loi de l'enfant et quelle son œuvre ? 


13. La femme (Vulg., l'enfant), etc. : afin 


| que l'enfant soit nazaréen dés le ventre de sa 


mère (vers. 7). Il va de soi que l'enfant, une fois 
né, sera soumis aux mêmes abstinences. 


2 


Chap. XIV, 3. LIVRE DES JUGES. Chap. XV, 3, 
\: 3 maintenant pour être ma femme. ” Son | 
père et sa mère lui dirent : “ N'y a-t-il 

point de femme parmi les filles de tes 

frères et dans tout notre peuple, que tu 

| ailles prendre une femme chez les Philis- | 
“ui tins, qui sont incirconcis? ”’ Et Samson 
GE: dit à son père : “ Prends celle-là pour 
4 moi, Car elle me plaît. ” Son père et sa 
mère ne savaient pas que cela venait de 
Yahweh ; car il cherchait une occasion de 
querelle venant des Philistins. — En ce 
temps-là les Philistins dominaient sur 


lui et disait : “ Tu n’as pour moi que 

de Ja haine, et tu ne m'aimes pas. Ty 
as proposé une énigme aux fils de mon 
peuple, et tu ne me l’as pas expliquéel” | 
Il lui répondit : “ Je ne l'ai expliquée ni | 
à mon père ni à ma mère, et je te l'ex. 
pliquerais ! ” Elle pleura ainsi devant 17 
lui pendant les sept jours que dura le 
festin; le septième jour, comme elle le 
tourmentait, il lui expliqua l’énigme, et 

elle l’expliqua aux enfants de son peuple, 

Les gens de la ville dirent à Samson, 


tre) Israël. le septième jour, avant le coucher du | 
ct 5 Samson descendit avec son père et sa | soleil : D 
2 mère à Thamna. Lorsqu'ils arrivèrent HERLE | | 
1H aux vignes de Thamna, voici qu’un jeune [eus a pus RE as Sels 
< 6 lion rugissant vint à sa rencontre. L’Es- FRAUONDE PIS OL QUE Ie 
à Evoir ro à ln main, Samar déctee de | EI eur dit: «Si vous n'aviez pas 
4 lion comme on déchire un chevreau. Et Douré avec ma génisse, VOUS n'auriez pas 
ss. il ne raconta pas äd son père et à sa mère EVE MONTE" 
KA no AE des | L'Esprit de Yahweh le saisit, et il des- |f 
Fe T'ES ravar ait IE déscendit et parla | edit à" Ascalon, 11 y tua trente MR 
# à la En _ elle ui En Erendu de [mes et, ayant pris leurs dépouilles Mi 
ji 8 Quelque RE PS dE ue LU fit | donna les vêtements de rechange à ceux 
Je RS HUE EURE re "ji qui avaient expliqué l'énigme. Puis, en- 
Kio un détour pour voir le cadavre du lion, | né de colère, il monta à la maïisor 
be et voici qu'il y avait un essaim d’abeilles de on Dee | 
Li DE 4. : | père. 
Pre 9 et du miel dans le corps du lion. Il en 
je prit dans ses mains et en mangea che- é: 
(a min faisant ; et lorsqu'il fut arrivé près | 3. CHAP.x1v, 20-xv1, 3: EPiSODES DELA 
PUS de son père et de sa mère, il leur en | LUTTE DE SAMSON CONTRE LES PHILIS- 
+ donna et ils en mangèrent; mais il ne | pa La femme Samson | 
DT leur dit pas qu'il avait pris le miel un de ses amis; colère et projets dk 
Ca dans le sr hs lion. F verigearce (XIV, 20-XV, 3). Les renards | 
Fe 10 Le père de Samson descendit chez la et la destruction des moissons (KV, 4,5} 
ni femme ; et là, Samson donna un festin, les Philistins tuent la femme de Samson, 4 
Au car c'était la coutume des jeunes gens. | sa vengeance (XV, 6-8). À la caverñe 
vu 11 Dés qu'on le vit, on invita trente compa- d'Eiam : Samson se laisse lier par les lé 
F3 12 gnons pour être avec lui. Samson leur hommes de Juda et livrer aux Philis- 
1 | dit : “ Je vais vous proposer une énigme. tins (KV, 9-13). À Léchi ; il rompt Ses 
“ | Si vous me l'expliquez pendant les sept | liens (XV, 14); la mâchoire d'âne (XN, 
de jours du festin et si vous la devinez, je 15-17): l'eau jaillissant du rocher (XV, 
SE vous donnerai trente tuniques et trente | 18, 19). Judicature de Samson (xv, 2). 4 
1e] 13 vêtements de rechange; mais si vous ne | Les portes de Gaza (xvi, 1-3). DA , 
An) pouvez pas me l'expliquer, c'est vous qui | 
TA me donnerez trente tuniques et trente | La femme de Samson fut donnée à | 
1} vêtements de rechange. ” Ils lui dirent : | l'un de ses compagnons qu'il s'était choïsi 
4 ‘* Propose ton énigme, que nous l’enten- pour ami. : 
î 14 dions. ”’ Il leur dit : Quelque temps après, à l’époque defs 


= 


la moisson des blés, Samson alla voir 
sa ferme, en apportant un chevreau.Ml 4 
dit : ‘“ Je veux entrer auprès de ma 
femme dans sa chambre. ?’ Mais son père 

ne lui accorda pas l'entrée; et son père | 
dit: ‘ J'ai pensé que tu avais pour elle 4 
de la haïne, et je l'ai donnée à ton ami. 


‘ De celui qui mange est sorti ce qui se mange 
du fort est sorti le doux. 


Pendant trois jours, ils ne purent 
15 expliquer l’énigme. Le septième jour, ils 
dirent à la fenime de Samson : ‘ Persuade 


L Dr nid FEES RE CR Te 
Rene Pet ME AS 
rm TU VULE EE Pas = 


Ru à ton mari de nous expliquer l’énigme : | Est-ce que sa jeune sœur n'est pas plus 
é. sinon, nous te brûlerons, toi et la maison | belle qu’elle? Qu'elle soit ta femme à a À 
we de ton père. C’est pour nous dépouiller | place. ” Samson leur dit : “ Cette fois 4 
Gi que vous nous avez invités, sans doute?” | je serai innocent envers les Philistins, si 4 
fa 15 La femme de Samson pleurait auprès de | je leur fais du mal. ” | 


À 1V,15.Le septième jour: plusieurs préféreraient lire harebiyi, le quatrième jour (LXX,Pesch. Arab], 
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cents renards et, ayant pris des torches, 
il tourna les renards queue contre queue, 
… cet mit une torche entre les deux queues, 
5 au milieu. Il alluma ensuite les torches 
et lâcha les renards dans les moissons des 
Philistins ; il embrasa depuis les tas de 
— gerbes jusqu'aux blés sur pied et aux plan- 
6 tations d'oliviers. Les Philistins dirent : 
Lu” Qui a fait cela? *’ On répondit : ‘ C'est 
mu. Samson, le gendre du Thamnéen, parce 
que celui-ci lui a pris sa femme et l’a 


— donnée à son ami. ”’ Et les Philistins étant | 
_ — montés, ils la brûlèrent, elle et son père. 


1 Samson leur dit : “ C’est ainsi que vous 
… — agissez! Eh bien, je ne cesserai qu’aprés 
— 8 mètre vengé de vous. ”’ Et il les battit 
rudement, cuisse et hanche ; il descendit 
ensuite et demeura dans la caverne du 
rocher d'Etam. 

-O - Alors les Philistins montèrent et cam- 


10 Les hommes de Juda dirent : “ Pour- 
quoi êtes-vous montés contre nous ? ” 
… Ils répondirent : ‘ Nous sommes montés 
. pour lier Samson, afin de le traiter comme 
Il ilnous a traités.’ Trois mille hommes 


tocher d'Etam, et dirent à Samson 

* Ne sais-tu pas que les Philistins sont 
—n\0s maîtres ? Qu'est-ce que tu nous a 
lait là? ” Il leur répondit : ‘“ Je les ai 
 …“raités comme ils m'ont traité. ” Ils 
jt "Niiidirent : ‘ Nous sommes descendus 
pour te lier, afin de te livrer entre les 
mains des Philistins. ? Samson leur dit : 


T Jurez-moi que vous ne voulez pas me 
en tuer. Ils lui répondirent en disant 


* Non; nous voulons seulement te lier 


. ne te ferons pas mourir. ” Et l'ayant lié 
de deux cordes neuves, ils le firent monter 
du rocher. 

Lorsqu'il arriva à Léchi, les Philistins 


4 


ny XV, 4. Renards, plus exactement chacals, 
| … Animaux frés voisins du renard. : 

 ( 5, Cuisse et hanche (d’autres, dos et ventre), 

Volt Expression proverbiale : complètement, sans 

u, | _ miséricorde. 


Fi droit qui fut ainsi nommé, où leur troupe fut mise 
.… tpiéces, ajoute la Vulgate : voy. vers 17 et ro. 
10. On traduit ordinairement, mais contre 
toutes les règles, chamér chamérätaim de l'hé- 


an. SIEU : Un Monceau, deux monceaux. Ces deux 
plis r mots hébreux sont tout simplement mal ponc- 
jus : M$; il faut lire chômér, infinitif absolu d'un 
ti formé du nom chamôr ‘ âne” qui précède, 
él tk le même verbe au parfait avec le pronom plu- 


tel eos, chamartim : asinare asinavi eos, avec 
Wie machoiré d'âne je les ai bien asinés : jeu de 
Mots qui serait exactement rendu par cette locu- 
tion : Avec une mâchoire de rosse, je les ai bien 
fossés. Le parallélisme est ainsi bien conservé, 
410$! que le jeu de mots tiré des circonstances 


RE x v, à LIVRE DES JUGES. 


FA Et Samson s’en alla. Il attrapa trois 


… pèrent en Juda, se répandant en Léchi. 


de Juda descendirent à la caverne du | 


| tin, et nous le tuerons. 


et te livrer entre leurs mains, mais nous | 


CRapTXNTL 3 


poussérent à sa rencontre des cris de 
joie. Alors l'Esprit de Yahweh le saisit, 
et les cordes qu'il avait aux bras devin- 
rent comme des fils de lin brûlés par 
le feu, et ses liens tombèrent de ses 
mains. Trouvant une mâchoire d'âne 15 
fraiche, il étendit la main, la saisit et 


en frappa mille hommes. Et Samson dit : 16 


* Avec une mâchoire d'âne, je les ai bien asinés 
(rossés), 

avec une mächoire d'âne, j'ai frappé mille 
hommes. 


Quand il eut achevé de parler, il jeta de 17 
sa main la mâchoire, et nomma ce lieu 
Ramath-Léchi. 

Dévoré par la soif, il invoqua Vahweh, 
et dit : “ C'est vous qui avez accordé par 
la main de votre serviteur cette grande 
délivrance ; et maintenant, faut-il que je 
meure de soif et que je tombe entre les 
mains des incirconcis? ”” Et Dieu fendit 
le rocher creux qui est à Léchi, et il en 


18 


19 


sortit de l’eau. Samson but, son esprit se 


ranima et il reprit vie. C’est pourquoi on 
a appelé cette source En-Hakkoré ; elle 
existe à Léchi, jusqu’à ce jour. 

Samson jugea Israël, au temps des 20 
Philistins, pendant vingt ans. 

Samson alla à Gaza; il y vit une 16 
courtisane, et il entra chez elle On 2 
l’annonça aux gens de Gaza, en disant : 

‘ Samson est venu ici. ” Et ils l’environ- 
nèrent et se tinrent en embuscade toute 
la nuit à la porte de la ville. Ils se tin- 
rent tranquilles toute la nuit, en disant : 
‘ Attendons jusqu'à ce que luise le ma- 
” Samson de- 3 
meura couché jusqu'à minuit ; à minuit, 
il se leva et, saisissant les battants 
de la porte de la ville et les deux 
poteaux, il les arracha avec la barre, les 
mit sur ses épaules et les porta sur le som- 
met de la montagne qui regarde Hébron. 


| mêmes. Les Septante avaient compris: mais, 


n'osant prendre!le jeu de mots littéralement, ils 
n'ont gardé que le sens général : delendo deleui 
eos. La Vulg. a gardé le delevi eos, mais, en in- 


| rage | tervertissant l’ordre des mots, a détruit le paral- 
9. En Léchi (c.-à-d. mâchoire), jusqu’à l'en- | 


lélisme. Cf. Revue Biblique, Janv. 1900, p. 89. 
19%. Ramath-Léchi (c.-à-d. hauteur de Léchi 
ou de la mâchoire), auj. probablement ruines 
d'Ain-el-Lechi, au N. ©. de Pethléem. On y 
trouve une source abondante, qui forme un étang 


| au pied de la montagne : c'est la source d'En- 


Hakkoré, vers. 19. 

1q. Le rocher creux, propr. la cavité, en 
hébr. snakthesch, etc. La Vulg., après les an- 
ciens rabbins, attribuant à makthesch le sens 
d'aluéole ou cavité dentaire, donne cette tra- 
duction bizarre et évidemment fausse : ouvrit 
une dent molaire de la mâchoire (en hébr.: 
lécht), el il en sortit une source qui dure jus- 
qu'a ce jour. — En-Hakkhoré, c.-à-d. source de 
celui qui invoque (Vulg.). 
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Chap. XVI, 4. 


4, CHAP. XVI, 4-31 : SAMSON ET DALILA. 
— Samson s'attache à Dalila (KvI, 4. 


Les princes des Philistins gagnent Dalila | 


pour qu'elle cbtienne de Samson le secret 
de sa force (XVI, 5). Trois tentatives 
déjouées par Samson (Xv1, 6-9; 10-12 ; 
13, 14). Quatrième tentative couronnée 
de succès (XVI, 15-18); elle fait raser 
la tête de Samson et le livre aux Philistins 
qui lui crèvent les yeux (XVI, 19-21). 
Au temple de Dagon, mort de Samson, 
sa sépulture (XV1, 22-31). 


Après cela, il aima une femme dans la 
vallée de Sorec ; elle se nommait Dalila. 
Les princes des Philistins montèrent vers 
elle et lui dirent : ‘ Flatte-le et vois où 
git sa grande force, et comment nous 
pourrons nous rendre maîtres de lui, afin 
de le lier et de le dompter, et nous te 
donnerons chacun milie et cent sicles 
d'argent. ” 

Dalila dit à Samson : “ Dis-moi, je te 
prie, où gff ta grande force, et avec quoi 
il faudrait te lier pour te dompter? ” 
Samson lui dit : 
sept cordes fraîches, qui ne seraient pas 


serais comme un autre homme. ” Les 
princes des Philistins apportérent à Dalila 
sept cordes fraîches, qui n'étaient pas 
encore sèches ; et elle le lia avec ces cor- 
des. — Orelle avait des gens en embus- 
cade dans la chambre. — Elle lui dit : 
‘Les Philistins sont sur toi, Samson ! ” 
Et il rompit les cordes, comme se rompt 
un cordon d’étoupe quand il sent le feu ; 

et l’on ne connut pas le secret de sa force. 

Dalila dit à Samson : ‘ Voici, tu 
t'es joué de moi et tu m’as dit des men- 
songes. Maintenant, je te prie, indique- 
moi avec quoi il faut te lier. 
dit : ‘ Si on me liait avec des cordes 
neuves, n'ayant servi à aucun usage, je 
deviendrais faible, et je serais comme un 
autre homme. ” Dalila prit des cordes 
neuves, avec lesquelles elle le lia. Et elle 
lui dit : ‘“* Les Philistins sont sur toi, 
Samson ! ” — Or des gens se tenaient 
en embuscade dans la chambre. — Et il 
rompit comme un fil les cordes qu'il 
avait aux bras. 

Dalila dit à Samson : “ Jusqu'à pré- 
sent tu t’es joué de moi, et tu mas dit 
des mensonges. Indique-moi avec quoi il 
faut te lier. ” Il lui dit : ‘ Tu n’as qu’à 
tisser les sept tresses de ma tête avec 
le tissu. ”” Et elle les fixa avec la che- 
Ville. Puis elle lui dit : “ Les Philis- 
tins sont sur toi, Samson !”’ Et, se réveil- 


XVI. 18. Caril m'a ouvert, etc., en suivant 
la lecon } (Keri)., Le Ketib a Jä4h. Car 1E lui 
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| s'impatienta jusqu’à en mourir ; 


‘€ Gi l’on me liait avec. 
| rétira de lui. 
encore sèches, je deviendrais faible et je. 


2 UT: | 
| disaient : 


me qui le tenait par la main : 


202 — 


lant de son sommeil, il arracha la che- 
ville du métier et le tissu. 

Elle lui dit 
Je t'aime! puisque ton cœur n’est pas 


avec moi? Voilà trois fois que tu t’es joué 


de moi, et que tu ne m'as pas indiqué 
où git ta grande force. ” 
mentait ainsi chaque jour et le fatiguait 
de ses instances ; à la fin, 


ouvrit tout son cœur et lui dit : ‘ Le ra- 
soir n'a jamais passé sur ma tête, car je 
suis nazaréen de Dieu dès le sein de ma 


| mère. Si j'étais rasé, ma force m'aban- 
donnerait, je deviendrais faible et je se- 


rais comme tous les autres hommes. ” 
Dalila vit qu'il lui avait cuvert tout son 
cœur ; elle envoya appeler les princes des 
Philistins et leur fit dire : ‘* Montez cette 
fois, car il m'a ouvert tout son cœur. ” 
Et les princes des Philistins montèrent 
vers elle, apportant l'argent dans leurs 
mains. Elle l'endormit sur ses genoux 
et, ayant appelé l’homme, elle fit raser 
les sept tresses de la tête de Samson et 
commença à le dompter, et sa force se 
Elle dit alors : 
listins sont sur toi, Samson ! ” Il se ré- 
veilla de son sommeil et dit : ‘ Je me 
tirerai d'affaire comme les autres fois, et 
je me dégagerai; ”” Car il ne savait pas 
que Yahweh s'était retiré de lui. Les 
Philistins le saisirent et lui crevèrent les 
veux et, l'ayant fait descendre à Gaza, 
ils le lièérent d'une double chaîne d'ai- 
rain. Il tournait la meule dans la pri- 
son. 

Cependant les cheveux de sa tête com- 
mençaient à repousser depuis qu'il avait 
été rasé. Les princes des Philistins s'as- 
semblèérent pour offrir un grand sacrifice 
à Dagon, leur dieu, et pour se réjouir. Is 
” Notre dieu a livré entre nos 
mains Samson, notre ennemi. ‘ Le peu- 
ple le vit, et ils louèrent leur dieu, car ils 
disaient : ‘* Notre dieu a livré entre nos 
mains notre ennemi, celui qui ravageait 
notre pays, et qui nous tuait tant de 
gens. ”” Quand leurs cœurs furent deve- 
nus joyeux, ils dirent : ‘ Qu'on fasse 
vénir Samson, et qu'il nous divertisse ! ” 
Ils tirèérent Samson de la prison, et il 
dansa devant eux. On l'avait placé entre 
les colonnes. Samson dit au jeune hom- 
‘* Laisse- 
moi toucher les colonnes Sur lesquelles Se 
tient la maison et m'y appuyer. Or la 
maison était remplie d'hommes et de 
femmes : tous les princes des Philistins 
étaient là, et il y avait sur le toit environ 


avait ouvert tout son cœur, Ces derniers mots 
seraient alors une réflexion de l'auteur. 


Chap. XVI, 27. a 
: Comment peux-tu dire: 1 


Elle le tour- 1f 


son äme 
il lui } 


‘“ Les Phi- 


19 


21 


_ Chap. XVI, 28. 
… trois mille personnes, hommes et femmes, 
28 qui regardaient Samson danser. Alors 
—. Samson invoqua Yahweh et dit: “ Sei- 
gneur Yahweh, souvenez-vous de moi, je 
vous prie, et donnez-moi de la force cette 
fois seulement, à Dieu, afin que d’un seul 
— coup je me venge des Philistins pour mes 
20 deux yeux. ?” Et Samson, embrassant les 
deux colonnes du milieu sur lesquelles se 
—… tenait la maison, s’appuya sur elles, sur 
« l'une de la main droite, sur l’autre de la 


al 
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Chap. XVII, 13. 


meure avec les Philistins ! ”. Et il se pen- 
cha avec force, et la maison s’écroula sur 
les princes et sur tout le peuple qui s’y 
trouvait. Ceux qu'il fit périr en mourant 
furent plus nombreux que ceux qu'il 
avait tués pendant sa vie. Ses frères 


Let toute la maison de son père descen- 


dirent à Gaza et l’emportèrent. Lorsqu'ils 
furent remontés, ils l’enterrèrent entre 
Saraa et Esthaol, dans le sépulcre de 
Manué, son père. Il avait jugé Israël 


main gauche, Et Samson dit : ‘ Que je | pendant vingt ans. 


TROISIÈME PARTIE. 


[XVII, 1 — XXI, 24.] 


[XVII, 1 — 


1: Chap. XVI, 1-13 : LE SANCTUAIRE DE 
…MICHAS. — Avec l'argent qu'il lui avait 
d ” pris, la mère de Michas lui fait préparer 
— des objets de culte ; il consacre prétre. 
un de ses fils (XVI, 1-6). Le Lévite de 
 Bethléem (xvu, 7-9); Michas l'attache 
à son sanctuaire (xvi1, 10-13). 


{7 
2 d'Ephraim, nommé Michas. 
… mère : ‘“ Les mille et cent sicles d'argent 
qu'on t’a pris, et au sujet desquels tu as 
… prononcé une malédiction, — et tu l'as 
ù ème prononcée à mes oreilles, — voici, cet 
… argent est entre mes mains, c’est moi qui 
… l'ai pris. ” Et sa mère dit : ‘ Que mon 
3 fils soit béni de Yahweh! ” Il rendit à 
2 Sa mère les mille et cent sicles d'argent; 
— etsa mère dit : ‘‘ Je consacre de ma main 
… cet argent à Yahweh pour mon fils, afin 
_ d'en faire une image taillée et un objet 
… En fonte ; et maintenant je te le rends. ” 
4 Lorsqu'il eut rendu l'argent à sa mère, 
… Sa mère prit deux cents sicles et les donna 
_ Au fondeur, qui en fit une image taillée 
QE un objet en fonte; et ils furent dans 

À ŸJa maison de Michas. 
‘h  Avait une maison de Dieu ; il fit un 


f | 


LE phod et des théraphim, et il consacra | 


Car ce Michas| 


Là APPENDICES. 


I. — ORIGINE DU SANCTUAIRE DE LAIS-DAN, 


XVIII, 31.] 


un de ses fils, qui lui servit de prêtre. 
En ce temps-là, il n'y avait pas de 
roi en Israël ; chacun faisait ce qui était 
bon à ses veux. 
Il y avait un jeune homme de Beth- 
léem de Juda, de la famille de Juda; il 
était Lévite et séjournait dans cette ville. 


à £ | Cet homme partit de la ville de Bethléem 
Il y avait un homme de la montagne | 
Il dit à sa! 


de Juda, pour trouver un lieu de sé- 
jour. Il arriva ainsi dans la montagne 
d'Ephraïm, jusqu’à la maison de Mi- 
chas. Michas lui dit : ‘ D'où viens- 
tu? ?’ Il lui répondit : “ Je suis Lévite, 
de Bethléem de Juda, et je voyage pour 
trouver un lieu de séjour. ”” Michas 
lui dit : ‘ Reste avec moi; sois pour 
moi un père et un prêtre, et je te don- 
nerai dix sicles d'argent par an, une 
provision de vêtements et la nourriture. ” 
Et le Lévite entra. Le Lévite consentit 
à demeurer chez cet homme, et le jeune 
homme fut pour lui comme l'un de ses 
fils. Michas installa le Lévite, et Île 
jeune homme lui servit de prêtre et de- 
meura dans la maison de Michas. Et 
Michas dit : ‘ Je sais maïntenant que 
Yahweh me fera du bien, puisque j'ai ce 
Lévite pour prêtre. ” 


31 


10 


… XVII, 3. Un objet en fonte (hébr. massékah), | chose, une image et (dans le sens explicatif, 
soit piédestal pour y placer l'image taillée ; soit | savoir) une image fondue. 

Plaques de métal destinées à recouvrir l'image 5. Consacra un de ses fils; litt. remphif la 
taillée, qui était en bois. Selon d'autres, les | sain d'un de ses fils : sur cette expression, voy. 
deux noms désigneraient une seule et même | la note de Exod. xxviii, 41, Comp. Lév. vii, 27. 
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Chap. XVIIL, 1. 


2. CHap. xvin1, 1-10: LES DANITES A LA 

_ RECHERCHE D'UN TERRITOIRE. — Explo- 
rateurs envoyés à la recherche d’un terri- 
toire (XVI, 1,2#). À la maison de Michas: 
le Lévite obtient de Dieu une réponse favo- 
rable à l'entreprise (Xvin, 2b-6). À Laïs : 
les Sidoniens (XVI, 7). À leur retour, 
les explorateurs encouragent leur frères 
(XV111, 8-10). 


18 En ce temps-là, il n’y avait pas de 


|) 


3 


10 


roi en Israël; en ce temps-là la tribu 
des Danites se cherchait une possession 
pour s'établir, car jusqu'à ce jour il ne 
lui était pas échu d’héritage au milieu 
des tribus d'Israël. Les fils de Dan, 
ayant pris d'entre eux tous cinq hommes 
de leur famille, hommes vaillants, les 
envoyèrent de Saraa et d’Esthaol pour 
explorer le pays et le reconnaître. Ils 
leur dirent : ‘“ Allez, reconnaissez le 
pays.» Les cing hommes arrivèrent dans 
la montagne d’'Ephraïm jusqu'à la maison 
de Michas, et ils y passèrent la nuit. 
Comme ils étaient près de la maison de 


Michas, reconnaissant la voix du jeune. 


Lévite, ils s’'approchèrent et lui dirent : 
‘* Qui t'a amené ici? Que fais-tu dans 
ce lieu et qu'as-tu ici?” Il leur répondit : 
‘* Michas a fait pour moi telle et telle 
chose, il me donne un salaire, et je lui sers 
de prêtre. ” Ils lui dirent : ‘ Eh bien, 
consulte Dieu, afin que nous sachions si 
notre voyage aura du succès. ” Et le 
prêtre leur répondit : “ Allez en paix: le 
voyage que vous faites est sous le regard 
de Yahweh. ” 

S'étant mis en route, les cinq hommes 
arrivèrent à Laïs. Ils virent le peuple qui 


à la manière des Sidoniens, paisible et 
tranquille, et il n’y avait personne dans 
le pays qui, investi de l’autorité, les mo- 
lestät en aucune manière ; ils étaient éloi- 


gnés des Sidoniens, et n'avaient affaire 


avec personne. 

Ils revinrent vers leurs frères à Saraa 
et Esthaol, et leurs frères leur dirent : 
‘" Que dites-vous? ”’ Ils répondirent : 
‘“ Debout, et montons contre eux; car 
nousavons vu le pays et voici, qu'il est très 
bon. Et vous restez là sans mot dire? Ne 
soyez point paresseux à vous mettre en 
marche pour aller prendre possession de 
ce pays. En y entrant, vous arriverez 
chez un peuple en sécurité. Le pays est 
vaste, et Dieu l’a livré entre vos mains; 
c'est un lieu où rien ne manque de tout 
ce qu'il y a sur la terre. ”’ 
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comment il se portait. 


[trée de la porte. 


ll 
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DANITES ; LE SANCTUAIRE DE LaAïs- 


DAN. — Le départ; à Cariathiarim 
(xXvint, 11, 12). À la maison de Michas : 
les Danites s'emparent des objets de 


culle (XVI, 13-17) et persuadent le. 
Lévite de les suivre (xvinr, 18-20) ; em 


vain Michas essaie de recouvrer ses 
dieux (XVI, 21-26). Les Danites s'ern- 
parent de Laïs et rebâtissent la ville 
(XVI, 27-29). Organisation du sanc- 
tuaire (xvin, 30, 31). 


Six cents hommes de la famille de Dan 
partirent de Saraa et d’Esthaol, munis 


de leurs armes de guerre. Ils montèrent 


ét Campèrent à Cariathiarim en Juda: 
c'est pourquoi ce lieu a été appelé jusqu’à 


ce jour Machanéh-Dan,; Voici qu'il est à 


l'occident de Cariathiarim. Ils passèrent 

de là dans la montagne d’'Ephraïm, et ils 

arrivèrent jusqu’à la maison de Michas. 
Les cinq hommes qui avaient été ex- 


plorer le pays de Laïs prirent la parole et 


dirent à leurs frères : “ Savez-vous qu’il 
y a dans ces maisons un éphod, des thé- 
raphim, une image taillée et un objeten 
fonte? Voyez maintenant ce que vous avez 
à faire.” Ils se dirigèrent de ce côté-là et, 
entrant dans la maison du jeune Lévite, 
la maison de Michas, ils lui demandeérent 
Les six cents 
hommes d’entre les fils de Dan, munis de 


leurs armes de guerre, se tenaient à l’en- « 
Et les cing hommes 4 


qui avaient été explorer le pays montè- 
rent et, étant entrés dans le sanctuaire, 
ils prirent l'image taillée, l'éphod, les 


|théraphim et l'objet en fonte, pendant 
était dans cette ville, vivant en sécurité 


que le prêtre était à l'entrée de la porte 
avec les six cents hommes munis de leurs 
armes de guerre, Lorsqu'ils furent en- 
trés dans la maison de Michas et qu'ils 
eurent pris l'image taillée, l’éphod, les 
théraphim et l’objet en fonte, le prêtre 
leur dit : ‘ Que faites-vous? ?? Ils lui 
répondirent : ”” Tais-toi, mets ta main sur 
ta bouche et viens avec nous, et tu seras 
pour nous un père et un prêtre. Vaut-il 
mieux que tu sois prêtre pour la maison 
d'un seul homme, ou que tu sois prêtre 
pour une tribu et pour une famille en Is- 
raël? ?” Le cœur du prêtre devint joyeux; 
il prit l'éphod, les théraphim et l’image 


taillée, et il vint au milieu de la troupe. 


IIS se remirent en route et partirent, 
ayant placé devant eux les enfants, le 
bétail et toutes les choses de prix. Ils 


étaient déjà loin de la maison de Michas, 


XVIII, 12. Machanéh-Dan, c.-à-d. Camp de | 


Dan. 


21. Toutes les choses de prix, ou foules les 
choses pesantes, les bagages. 
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Chap. XVIII, 22. 
3. CHAP. XVIII, 11-31 : MIGRATION DES. 


.". 


Chap. XVIII, 23. 


Atr- 


. rassemblérent et poursuivirent les fils de 
2% Dan. Ils crièrent après les fils de Dan, 
. tceuxeci, se retournant, dirent à Michas: 

“Que te faut-il, que tu aies attroupé ces 
hommes? * Il répondit : “ Mes dieux 
| “que j'ai faits, vous les avez enlevés, avec 
“le prêtre, ét vous êtes partis : que me 


“me dire : Que te faut-il? ” Les fils de 
Dan lui dirent : ‘ Ne nous fais pas en- 
tendre ta voix, de peur que des hommes 


ta vie et celle des gens de ta maison. ” 
Et les fils de Dan continuérent leur route. 
Voyant qu'ils étaient plus forts que lui, 
… Michas s'en retourna et revint dans sa 


‘ 


L maison. 
LE 1 C'e 


nu, 


L 


Cest ainsi que les Danites enlevèrent 
c qu'avait fait Michas, et le prêtre qui 
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“l CHap. x1x, 1-30 : LE CRIME DE GABAA. 
…— Abandonné par sa concubine, le Lévite 
— d'Ephraïm va la chercher chez son beau- 
b père, à Bethléem (xix, 1-3). Quaire 
D jours à Bethléem (xiX, 4-7). Le Lé- 
… “hite part le soir du cinquième jour 
“(XiX, 8-9). En passant près de Jéru- 
Salem (xix, 10-13). À Gabaa (xiX, 14, 
 15*); ils sont reçus par un vieillard qui 
Séjournait dans La ville (xix, 15P-21). 

… Mœurs infûmes des habitants (XIX, 22- 
…— 24); le Lévite leur abandonne sa cont- 
En Cübine qu'il trouve morte le lendemain 
à la porte du vieillard (xiX, 25-28). 
… Appel aux tribus pour la vengeance du 
_ crime (xix, 29, 30). 


he 
ET 

à 
1 Fe 


Ÿ Dans ce temps, alors qu'il n'y avait 
- pas de roi en Israël, un Lévite, qui sé- 
… Journait à l'extrémité de la montagne 
dEphraïim, prit pour concubine une 
2 femme de Bethléem de Juda. Sa concu- 
23 bine lui fut infidèle, et elle le quitta pour 
«ie dans la maison de son père à Beth- 
on de Juda, où elle resta l’espace de 
quatre mois. Son mari se leva et alla 
_ Vers elle, pour parler à son cœur et la 
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30 Fils de Moïse : L'hébreu actuel porte fils 


de Manassé: mais on admet généralement que 


Cest là une correction très ancienne (LXX), 


faite par les rabbins par respect pour la mé- 
= 31, La Vulgate rattache au vers. 31 la 
Parase, En ce temps-là il n'y avait pas de roi en 
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… lorsque les gens qui habitaient les mai-| était à son service; et ils marchèrent 


… réste-t-il ? Comment donc pouvez-vous 


“rrités se jettent sur vous et que tu perdes 


Chap. XIX, 0. 


sons voisines de la maison de Michas se contre Laïs, contre un peuple tranquille 


et en sécurité; ils le passèrent au fil de 
l'épée et brülèrent la ville. Il n'y eut 
personne pour la délivrer, car elle était 
éloignée de Sidon, et ses habitants 
n'avaient point affaire avec d’autres 
hommes : elle était dans la vallée qu 
s'étend vers Beth-Rohob. Les fils de 
Dan rebâtirent la ville et y habitèrent ; 
ils l’'appelèrent Dan, d’après le nom de 
Dan, leur père, qui était né d'Israël; 
mais la ville s'appelait primitivement 
Laïs. Les fils de Dan dressérent pour 


eux l’image taillée, et Jonathan, fils de 


Gersam, fils de Moïse, lui et ses fils, 
furent prêtres de la tribu des Danites, 
jusqu’au jour dela captivité du pays. Ils 
dressèrent pour eux l’image taillée qu'avait 
faite Michas, pendant tout le temps que 
la maison de Dieu fut à Silo. 


Il. — UN ÉPISODE DE L'HISTOIRE DES BENJAMITES. 
(XIX, 1 — XXI, 24.) 


ramener à lui ; il avait avec lui son servi- 
teur et deux ânes. Elle le fit entrer dans 
la maison de son père; et quand le pére 


de la jeune femme le vit, il alla avec joie 
au-devant de lui. Son beau-père, le père 


de la jeune femme, le retint, ét il de- 
meura chez lui trois jours ; ils mangèrent 
et burent, et ils y séjournèrent. 

Le quatrième jour, ils se levèrent de 
bon matin, et le Lévite se disposait à 
partir. Mais le père de la jeune femme 
dit à son gendre : “ Fortifie ton cœur 
en prenant un morceau de pain, et vous 


_partirez ensuite. *” S'étant assis, ils man- 


gèrent tous deux ensemble et burent. 


Puis le père de la jeune femme dit au 


mari : “ Consens, je te prie, à passer la 


nuit, et que ton cœur se réjouisse. ” Le 


mari se leva pour s’en aller; mais, sur 
les instances de son beau-père, il revint 
et y passa encore la nuit. 

Le cinquième jour, il se leva de bon 
matin pour partir. Alors le père de la 
jeune femme dit : ‘ Fortifie ton cœur, je 
te prie, et diffère jusqu’au déclin du 
jour. ”’ Et ils mangèrent tous deux. Le 


mari se levait pour s’en aller, lui, sa 


= FRE SISRRN RER PURE RE 3 ERRERERR ER 


Israël, phrase qui, dans l’Hébreu et les LXX, 
commence le vers. x du chap. XxIx. 

XIX, 1. Dans ce temps : peu de temps après 
la mort de Josué, puisque Phinéès, fils d'Eléa- 
sar, contemporain de Josué, était alors grand 
prêtre (xx, 28). 
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Chap. XIX, 10. 


concubine et son serviteur; mais son 
beau-père, le père de la jeune femme, lui 
dit : “ Voici, le jour s'incline vers le soir; 
je vous prie, passez donc ici la nuit; voici 
que le jour baisse, passe ici la nuit, et 
que ton cœur se réjouisse; demain vous 
vous lèéverez de bon matin pour vous 
mettre en route, et tu t'en iras à ta 
tente.” 

Le mari ne consentit pas à passer 
la nuit; il se leva et partit. Il vint 
jusqu'en face de Jébus, qui est Jéru- 
salem, ayant avec lui les deux ânes 
bâtés et sa concubine. Lorsqu'ils furent 
près de Jébus, le jour avait beaucoup 
baissé. Le serviteur dit alors à son 
maître : ‘* Viens, je te prie, détournons- 


nous vers cette ville des Jébuséens, et | 
nous y passerons la nuit. * Son maître 
lui répondit : ‘“ Nous ne nous détour- 


nerons pas vers une ville étrangère, où 
il n'y a pas d'enfants d'Israël; 
passerons jusqu'à Gabaa. ” 
à son serviteur : ‘‘ Allons, 


continuérent à marcher, etlesolcilse coucha 
lorsqu'ils furent près de Gabaa, qui appar- 
tient à Benjamin, Ils se détournèrent de 
ce côté, pour aller passer la nuit à Gabaa. 

Le Lévite, étant entré, s'arrêta sur Îa 


place de la ville, et il n’y eut personne 


qui les reçut dans sa maison pour y pas- 
ser la nuit, Mais voici qu’un vieillard 
revenait le soir de travailler aux champs ; 
c'était un homme de la montagne d'E- 
phraïm, qui séjournait à Gabaa, et les 
gens du lieu étaient Benjamites. 
levé les veux, il vit le voyageur sur la 
place de la ville, etle Vieillard dit : ‘Où vas- 
tu et d’où viens-tu? ” Il lui répondit : 

‘ Nous allons de Bethléem de Juda jus- 
qu'à l'extrémité de la montagne d'E- 
phraïm, d'où je suis. J'étais allé à Beth- 
léem de Juda, et maintenant je vais à la 
maison de Yahweh, et il n'y a personne 
qui me reçoive dans sa maison. Nous 
avons cependant de la paille et du four- 
rage pour nos ânes, et aussi du pain et 


du vin pour moi, pour ta servante et | 


pour le jeune homme qui est avec tes 
serviteurs ; nous ne manquons de rien. ” 
Le vieillard dit : ‘ La paix soit avec toi! 
Seulement je pourvoirai à tous tes be- 
soins ; mais ne passe pas la nuit sur la 
place. ” Il le fit entrer dans sa maison, 


et il donna du fourrage aux ânes; Les. 


voyageurs se lavèrent les pieds, puis ils 
mangérent et burent. 


Pendant qu'ils réjouissaient leur cœur, | 
gens per- | 


voici, que des hommes de la ville, # 
vers, entourèérent la maison et, frappant | 
avec force à la porte, ils dirent au vieil- 
lafd, maître de la maison : ‘ Fais sortir 
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{l'homme qui est entré chez toi, afin que 

[nous le connaissions. ” Le maître de la 
maison sortit vers eux et leur dit : 
mes frères, ne faites pas le mal, je vous 
prie; puisque cet homme est entré dans 
ma maison, ne commeéttez pas cette infa-" 
mie. Voici ma fille qui est vierge, et sa 


| Qu’au jour. 
nous 

Il dit encore | 
tâchons d’at- 
teindre l’une de ces localités pour y 


passer a nuit, Gabaa où Rama.” Ils | sur le seuil. 


Avant 


depuis | 
pays de Galaad, et l'assemblée se réunit 


Chap. XX, 1. 


Non, 


concubine ; je vous les amènerai dehors, 


vous leur ferez violence et vous les trai 


terez Comme il vous plaira ; mais ne com- 


mettez pas sur cet homme une action 


aussi infâme.”” Ces hommes ne voulurent 25 
pas l'écouter. Alors l'homme prit sa 
concubine et la leur amena dehors. Ils la 
connurent et ils abusèrent d'elle toute la 
nuit jusqu’au matin, et ils la renvoyé- 
rent au lever de l'aurore. 

Vers le matin, cette femme vint tomber 26 
à l'entrée de la maison de l’homme chez 
qui était son mari, et elle resta là jus- 
Son mari se leva Île matin 27 
et, ayant ouvert la porte de la maison, 
il sortit pour continuer sa route. Et voici 


que la femme, sa concubine, était éten- 


due à l’entrée de la maison, les mainsM 
Il [ui dit : ‘ Lève-toi et28 
allons-nous-en.”’ Et personne ne répondit. 
Alors le mari la mit sur son âne et partit 
pour aller dans sa demeure. 

Arrivé chez lui, il prit un couteau et, % 
saisissant sa concubine, il la coupa membre. 1 
par membre en douze morceaux, et l’en- 
voya dans tout le territoire d'Israël. 1 
Tous ceux qui virent cela dirent : ‘ Ja-30 
mais chose pareille n’est arrivée et ne. 
s'est vue depuis que les enfants d'Israël 
sont montés du pays d'Egvpte jusqu’à 
Ce jour ; réfléchissez-y, consultez-vous et 
prononcez. ”? 


2. CHAP. XX, 1-48 : GUERRE DES TRIBUS 
CONTRE BENJAMIN. — Les enjants 
d'Israël à Maspha (xx, 1-3*) ; l’enga- 
gement de venger le crime (xx, 30-11). 
Obstination des Benjarnites (xx, 12, 
13) ; ils s'assemblent à Gabaa (XX, 14). 
Les deux armées (XX, 15-17). Les fils 
d'Israël consultent Yahweh; échec du 
premier jour (XX, 18-21). Nouvelle con- 
sultation, nouvel échec (XX, 22-25). Troi- 
Siéme consultation, certitude du succès 
(XX, 26-28), L'embuscade (xx, 29). 
Contre Gabaa (XX, 30); sortie des défen- 
seurs (XX, 31, 32°); fuite simulée des 
Israëélites, intervention viciorieuse de 
l'embuscade, pillage et incendie de Gabaa 
(XX, 32-40). Fuite des Benjarnites ; la 
poursuite (XX, 41-46); {es réfugiés du 
rocher de Remmon (xx, 47). Au retour 
de la poursuite (Xx, 48). 


Tous les enfants d'Israël sortirent, 20 
Dan jusqu'à Bersabée et au 


comme un seul homme devant Yahweh, à 


- PRESS . - -—- ETES EEE EN 


— 


el 
À 
… toutes les tribus d'Israël, se présentèrent 
. dans l'assemblée du peuple de Dieu: 
quatre cent mille hommes de pied tirant | sans le manquer. 

—….3 l'épée. Et les fils de Benjamin apprirent| Le nombre des hommes d’Israël recen- 

… que les enfants d’Israël étaient montés à sés, non compris ceux de Benjamin, fut 
be Maspha. de quatre cent mille tirant l'épée, tous 
…— Les enfants d'Israël dirent : « Parlez: | gens de guerre. Et les enfants d'Israël, 
—…. comment ce crime a-t-il été commis | ” | s'étant levés, montèrent à Béthel, et 
4 Alors le Lévite, le mari de la femme qui | consultérent Dieu, en disant : “ Qui de 
mm. avait été tuée, prit la parole et dit : | nous montera le premier pour combattre 
— ( j'étais entré à Gabaa de Benjamin, | les fils de Benjamin? ” Yahweh répon- 
“moi et ma concubine, pour y passer la | dit : ‘“ Que Juda monte le premier. ” 
_ “nuit. Les habitants de Gabaa se sont Les enfants d’Israëlse mirent en marche 
levés contre moi et ont entouré pendant dès le matin, et ils campèrent contre Ga- 
| nuit la maison où j'étais; ils avaient | baa. Les hommes d'Israël s'avancèrent 
l'intention de me tuer, et ils ont fait | pour combattre ceux de Benjamin, et les 
— violence à ma concubine, et elle est morte. hommes d'Israël se rangérent en bataille 
6 J'ai saisi ma concubine, je l’ai coupée en | contre eux, devant Gabaa. Alors les fils 
—…. morceaux, et je lai envoyée dans tout le | de Benjamin sortirent de Gabaa, et ils 
territoire de l'héritage d'Israël; car ils | couchèrent par terre ce jour-là vingt- 

ont commis un crime et une infamie en | deux mille hommes d'Israël. 
1 Israël. Vous voici tous, enfants d'Israël ; Le peuple, savoir les hommes d'Israël, 
…. consultez-vous, et décidez ici même. ” affermirent leur courage, et ils se ran- 
“8. Tout le peuple se leva comme un seul | gèrent de nouveau en bataille dans le 
“homme en disant : “ Nul d’entre nous | lieu où ils s'étaient placés le premier 
…nira dans sa tente, nul ne retournera 
Odans sa maison. Voici maintenant ce 
que nous ferons à Gabaa : Contre elle 
10d'après le sort! Nous prendrons dans 
hu loutes les tribus d'Israël dix hommes sur 
É| —"cent, cent sur mille, et mille sur dix 
& _ mille: ils iront chercher des vivres pour 
le peuple, afin qu’à leur arrivée on traite 
 … Gabaa de Benjamin selon toute l'infamie 
11 qu'elle a commise en Israël.”” C'est ainsi 
que tous les hommes d'Israël s’assem- 
… Dlérent contre la ville, unis comme un 
Seul homme. 
12 Les tribus d'Israël envoyèrent des 
hommes dans toutes les familles de Ben- 


9 Mapha. Les chefs de tout le peuple, | ne se servaient pas de la main droite ; 
tous ces combattants pouvaient lancer 
avec la fronde une pierre à un cheveu, 


| 


et ils pleurèrent devant Yahweh jusqu’au 
soir; et ils consultèrent Yahweh, en 
disant : ‘* Marcheraïi-je encore pour com- 
battre les fils de Benjamin, mon frère? ” 
Yahweh répondit : ‘“ Montez contre lui. ” 
Les enfants d’Israël s’approchèrent des 
fils de Benjamin, le second jour; et, ce 
second jour, les fils de Benjamin sortirent 
de Gabaa à leur rencontre, et ils cou- 
chérent encore par terre dix-huit mille 
hommes des enfants d'Israël, tous tirant 
l'épée. 

Tous les enfants d’Israël et tout le 
peuple montèrent et vinrent à Béthel; 


TR 


ques s’assemblérent à Gabaa pour partir | cherai-je encore pour combattre les fils 


en guerre contre les enfants d'Israël. Les | de Benjamin, mon frère, ou bien dois-je 
à … fils de Benjamin, sortis des villes, furent | cesser? ” Vahweh répondit : ® Montez, 
, En recensés en ce jour au nombre de vingt- | Car demain je les livrerai en ta main. ” 

, En Six mille, tirant l'épée, sans compter les| Alors Israël plaça une embuscade au- 


habitants de Gabaa, formant sept cents 
IG hommes d'élite. Parmi tout ce peuple 
ILy avait sept cents hommes d'élite qui 


EM 


tour de Gabaa, et, le troisième jour, les 
enfants d'Israël montérent contre les fils 
de Benjamin ; ils se rangèrent en bataille 


nu em Es 


è (, 2. Les chefs, litt. les angles (Vulg.), ou 
pierres angulaires de l'édifice national. 


18. Montèrent à Béthel (Gen, xii, 8). Vul- 
gate, vinrent à la maison de Dieu (au taber- 
nacle), c'est-à-dire à Silo : à tort, 


jour. Et les enfants d’Israël montèrent 


… jamin pour dire : ‘“ Qu'est-ce que ce lils pleurèrent, assis là devant Yahweh; 
. MS crime qui a été commis chez vous? | ils jeûñnèrent en ce jour jusqu’au soir, et 
. Livrez maintenant les hommes pervers qui | ils offrirent des holocaustes et des sacri- 
… sont à Gabaa, afin que nous les fassions | fices pacifiques devant Yahweh. Et les 
. mourir et que nous ôtions le mal du mi- | enfants d’israël consultèrent Yahweh, — 
$ — lieu d'Israël. Mais les Benjamites ne | en ces jours-là, l’arche de l'alliance de 
;  voulurent pas écouter la voix de leurs | Dieu était là, et Phinées, fils d'Eléazar, 
£ . frères les enfants d'Israël fils d'Aaron, se tenait devant elle, en 
È réa nt bre hs $ 7 

É 14 Les fils de Benjamin, sortant de leurs | ces jours, — et ïls dirent : * Mar- 
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Chap. XX, 31. 


devant Gabaa, comme les autres fois. 
Et les fils de Benjamin sortirent à la ren- 
contre du peuple, en se laissant attirer 
loin de la ville. Is commencèrent à frap- | 
per et à tuer parmi le peuple, comme les 
autres fois, 
monte à Béthel et l’autre à Gabaa, dans | 
la Campagne ; ils tuërent environ trente 
hommes d'Israël. Les fils de Benjamin 
disaient : ‘* Les voilà battus devant nous 
comme auparavant! ” Et les enfants 
d'Israël disaient : “ Fuyons, et attirons- 
les loin de la ville, sur ces routes. ? 
Tous les hommes d’Israël quittèrent leur 
position et se rangèrent à Baal-Thamar : 
en méme temps l'embuscade d'Israël 
s’élança de son poste, de la plaine de 
Gabaa. Dix mille hommes d'élite de tout 
Israël arrivérent ainsi de devant Gabaa. | 
Le combat fut rude, et Les fils de Benja- 


min ne se doutaient pas que le malheur | 


allait les atteindre. Yahweh battit Ben- 


jamin devant Israël, et les enfants d’Is- 


raël tuèrent ce jour-là à Benjamin vingt- 
cinq mille et cent hommes, tous tirant 
l'épée. 


étaient battus. Les 
n'avaient, en effet, 

Benjamin que parce qu'ils avaient con- 
fiance dans l’embuscade qu’ils avaient 
placée contre Gabaa. Quant aux hommes 
de l’embuscade, ils se jetérent prompte- 
ment sur Gabaa; puis, s’avançant, les 
hommes de l’embuscade frappérent toute 
la ville du tranchant de l'épée. Or il 


hommes d'Israël 


y avait ce signe convenu, entreles hommes 


d'Israël et ceux de l’embuscade, que 
ceux-ci feraient monter de la ville un 
nuage de fumée. Les hommes d’israël 
firent alors volte-face dans la bataille. Les 


Benjamites leur avaient tué déjà environ 


trente hommes, et ils disaient : ‘‘ Certai- 
nementles voilà battus devantnouscomme 
dans le premier combat ! ” Mais le nuage 
commençait à s'élever de la ville comme 
une colonne de fumée, et les Benjamites, 
regardant derrière eux, aperçurent la 
ville entière qui montait en feu vers le 
ciel. Les hommes d'Israël firent volte- 
face, et les hommes de Benjamin furent 
épouvantés en voyant que le malheur 
les atteignait. Ils tournèrent le dos devant 
les hommes d'Israël, par le chemin du 
désert ; maïs les combattants les serrèrent 


em <= = . Sn es dé 


33. De la plaine de Gabaa. La Vulg. et le 


Cod. Alex. des LXX, lisant mirmamaarab au lieu 
de mimmaareh, traduisent de Gabaa à l'occident. 

36. Vulgate : or les jils de Benjamin, voyant 
qu'ils avaient Le dessous, Se mirent à fuir. Ce 
gu'apercevant les enfants d'Israël, ils leur lais- 
sérent la place pour fuir, afin qu'ils arrivassent 
à l'embuscade préparée près de La ville : inexact. 
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sur les routes dont l'une | 


en tuérent deux mille. 


cédé du terrain à. 


| qui Seul impose le discours direct, 


— 


de près, et ils tuèrent ceux des villes 
chacun en leurs propres endroits. 
nérent Benjamin, ils le poursuivirent, 
ils l’écrasèrent ià où il faisait halte, jus- 
qu'en face de Gabaa, du côté du soleil 
levant. 


de Benjamin, tous hommes vaillants. 


Ils cer- 


Il tomba dix- huit mille hommes 44 


Ceux qui restaient tournèrent le dos et 45 


s’enfuirent vers le désert, vers le rocher de 
Remmon. Les hommes d'Israël tuèrent 
cinq mille hommes sur 1es routes; ils les - 
serrèrent de près jusqu'à Gédéon, et ils 
Le nombre total 
des Benjamites qui périrent ce jour-là 
fut de vingt-cinq mille hommes tirant 
l’épée, tous hommes vaillants. 

Six cents hommes qui avaient tourné 
le dos et s'étaient enfuis au désert, vers 
le rocher de Remmon, demeurèrent au 
rocher de Remmon pendant quatre mois. 
Les hommes d'Israël revinrent vers les 
fils de Benjamin, et ïls les frappèrent 
du tranchant de l'épée, depuis les villes, 
hommes et troupeaux, jusqu’à tout ce 
qu on put trouver. Ils mirent aussi le feu 


| à toutes les villes qu'ils trouvèrent. 
Les fils de Benjamin virent donc qu'ils | 


3. CHAP. XXI, 1-24: RELÈVEMENT DE LA 
TRIBU DE BENJAMIN.— Le serment de ne 
pas donner ses filles aux Benjamites 
(XX1, 1). À Béthel : deuil à la pensée 
qu’une tribu est retranchée d'Israël (XX1, 
2-1) ; les vierges de Jabès à la disposition 
des réfugiés de Remmori (XX, 8-14). Autre 
lamentation sur le sort de Benjamin (XX, 
15-18) ; La fête de Silo, jeunes filles prises 
par les Benjamites (KXI, 19-23). Chacun 
retourne en son héritage (XxX1, 24). 


47 


Les hommes d'Israël avaient juré à 21 


Maspha, en disant : “ Aucun. de nous 
ne donnera sa fille pour femme à un Ben- 
jamite. ” 

Le peuple vint à Béthel, et il y resta 
devant Dieu jusqu'au soir. Elevant la 
voix, ils firent de grandes lamentations, 
et ils dirent ‘* Pourquoi, à Yahweh, 
Dieu d'Israël, est-il arrivé en Israël qu'il 
manque aujourd'hui une tribu d'Israël?” 
Le lendemain, le peuple s'étant levé 
dès le matin, ils bâtirent là un autel, et 
ils offrirent des holotaustes et des sacri- 
fices pacifiques. Et les enfants d'Israël 
dirent : ‘“ Quel est celui d’entre toutes 
les tribus d'Israël qui n’est pas monté 


38. Feraient monter de la ville etc. m. à m. 
multiplie pour qu'ils (que ceux-ci) fassent monter 
de la ville, etc. Les LXX n'ont pas lu l'impératif 
mais en 
introduisant le désordre dans la phrase, 

42. Et 1ls luèrent ceux des villes chacun en 
lettrs propres endroits. D'autres: Et ceux des villes 
es luérent sur place, 


Chap XXI 


3 non avait fait un serment solennel contre 
_ œlui qui ne monterait pas vers Yah- 
“wen à Maspha, en disant : “ Il sera 
fpuni de mort. ”” Les enfants d'Israël 
4 Dl'avaient compassion de Benjamin, leur 
Trétranchée aujourd'hui d'Israël ! Que fe- 
Tons-Aous pour eux, pour procurer des 
emmes à ceux qui restent? Car nous 

-Bdonner de nos filles pour femmes. ” Ils 
6 


ATEN 


$ Vahweh à Maspha? ’’ Et voici, per- 
ne de Jabès en Galaad n’était venu au 
amp, à l'assemblée. On fit le recense- 
ment du peuple, et voici qu'il n’y avait là 
aucun des habitants de Jabès en Galaad. 
Wiors l'assemblée envoya contre eux 
douze mille hommes d'entre les vaillants, 
en leur donnant cet ordre : ‘ Allez, et 
iraäppez du tranchant de l'épée les haïi- 
lants de Jabès en Galaad, avec les femmes 
les enfants. Voici ce que vous ferez: 
Is dévouerez à l'anathème tout homme, 


1 | 


me. ”’ Ils trouvèrent parmi les habi- 
de Jabès en Galaad quatre cents 
Sfifles vierges, qui n'avaient pas 
iu d'romine en partageant sa couche, 
. Ets les ämenèrent dans le camp à Silo, 
13 qui est au pays de Chanaan. Alors toute 
läsémolée envoya des messagers pour 
Parler aux fils de Benjamin qui étaient 
 léjugiés au rocrer de Remmon, et pour 
V*lur annçncer la paix. Les Benjamites 
Téinrent en ce temps-là, et on leur 
Vonna Îles femmes à qui on avait laissé la 
Vie parimi les femmes de Jabès en Galaad ; 
HIS il ne s’en trouva pas assez pour eux. 
Le peuple avait compassion de Benja- 


Es 


XXI, 10. Douse mille : c'est le chiffre des 
LAX et des anciennes versions, excepté de la 
ulgate, qui met dix mille. 

y 17: Que l'héritage de ceux qui ont échappé 

£ de ed Benjamin. D'autres : que les réchappés 
. Mami conservent leur héritage, où encore : 
Ceux que ONE Suruécu posséderont ce qui appar- 
À : NH Bentamin. D'autres, s'appuyant sur la 
LM 
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À l'assemblée devant Yahweh? ?” Car! dans les tribus d'Israël. Les anciens de 


. frère, et ils disaient : “ Une tribu a été 


“avons juré par Yahweh de ne pas leur | 


Vous en irez dans 


oute femme qui a connu la couche d’un | 


di l, Car Yahweh avait fait une brèche 


Chap -XXT, 34 


l'assemblée dirent : “ Que ferons-nous 
pour procurer des femmes à ceux qui 


restent, puisque les femmes de Benjamin 


ont été détruites? ” Et ils dirent : ‘ Que 
l'héritage de ceux qui ont échappé de- 
mieure à Benjamin, afin qu'une tribu ne 
soit pas effacée d'Israël. Mais nous, nous 
ne pouvons pas leur donner de nos filles 
pour femmes, car les enfants d'Israël ont 
juré, en disant : ‘“ Maudit soit celui qui 
donnera sa fille pour femme à un Benja- 
miter ” Et ils dirent : ‘ Voici une fête 
de Vahweh, qui se célèbre chaque an- 
née à Silo, ville située au nord de Béthel, 
à l'arient de la route qui monte de Béthel 
à Sichem, et au midi de Lébona. ” Puis 
ils donnèrent cet ordre aux fils de Benja- 
min : ‘’ Allez, et piacez-vous en embus- 
cade dans les vignes. Vous regarderez, 
et, lorsque les filles de Silo sortiront 
pour dañser en chœur, vous sortirez des 
vignes, et vous enléverez chacun votre 
femme d’entre les filles de Silo, et vous 
le pays de Ben- 
jamin. Si leurs pères ou leurs frères 
viennent réclamer auprès de nous, nous 
leur dirons : Laïissez-les-nous, car nous 
n'avons pas pris une femme pour chacun 
dans la guerre. Et ce n'est pas vous qui 
les leur avez données ; en ce cas, vous 
seriez coupables. ” Les fils de Benjamin 
firent ainsi : ils prirent des femmes selon 
leur nombre parmi les danseuses, qu'ils 
enlevérent, et, s'étant mis en route, ils 
retournèrent dans leur héritage; ils rebâ- 
tirent les villes et ils y habitérent. 

En ce temps-là, les enfants d'Israël 
s’en allèrent de là, chacun dans sa tribu 
et dans sa famille, et ils retournérent 
de là, chacun dans son héritage. 

En ces jours-là, il n'y avait pas de roi 
en Israël; chacun faisait ce quiétaitbon…. 


recension lucianique des LXX : Comment seront 
conservés les réchappés de Benjamin ? 

22, Dans la guerre, sans doute contre Jabès. 
La Vulgate rend ainsi ce verset : Nous leur 
dirons : Ayez pilié d'eux, car 1ls ne les ont Pas 
enleuées par le droit de la guerre et de la victorre 


(pour en faire des esclaves): mais, quand als on 


demandé à les avoir, vous ne les avez pas données, 
la faute est de votre côlé, 
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1. CHaP. 1, 1-22 : RUTH ET NoËMI. — 
Famine en Juda (1, 12); Elimélech de 


Bethléem Se réfugie en Moab, avec ses | 


LIVRE DE RÜTH 


14 M 
‘ Retournez, mes filles ; pourquoi vien- 
driez-vous avec moi? Ai-je encore dans 
mon sein des fils qui puissent devenir 


tal deux fils et Sa femme (1, 1°, 2). Mort | vos maris? Retournez, mes filles, allez. 19/2 
ss d'Elimélech (1, 3) et de ses deux fils | Je suis trop âgée pour me remarier Et | 


te (1,4,5). Noëmi, sa femme, revient en Juda 
ae. (1, 6, 7), avec Ruth sa belle-fille (1, 8-18). 
as Retour à Bethléem (1, 19-22). 


EAU temps où les Juges gouver- 
AS naient, il y eut une famine dans 
FRAN le pays. Un homme de Beth- 
” léem de Juda s’en alla, avec sa 
femme et ses deux fils, séjourner dans les 

2 champs de Moab. Le nom de cet homme 
était Fuüimélech, le nom de sa femme 


Ephratéens, de Bethléem de Juda. Ils 
allèrent aux champs de Moab, et s’y éta- 
blirent. 
3  Elimélech, mari de Noémi, mourut, et 
4 elle resta seule avec ses deux fils. Il 
prirent des femmes moabites, dont l'une 


Ruth, et ils demeurèrent là environ dix 
5 ans. Mahalon et Cheljon moururent aussi 
tous deux, et la femme resta privée de 
ses deux fils et de son mari. 
6 Alors, s'étant levée, elle et ses belles- 
filles, elle quitta les champs de Moab, 
car elle avait appris dans la campagne 


7 peuple et lui avait donné du pain. 
sortit donc du lieu otelle s'était établie, avec 
ses deux belles-filles et elles se mirent 
en route pour retourner au pays de Juda. 

8  Noëmi dit à ses deux belles-filles 


Kér ‘ Allez, retournez chacune dans la mai- 
47 son de votre mère. Que Yahweh use de. 
14 bonté envers vous, comme vous l’avez 
ga. fait envers ceux qui sont morts et envers 
ia 9 moi! Que Yahweh vous fasse trouver à 
‘t chacune du repos dans la maison d’un 
Ep époux ! ” Et elle les baïisa. Elles éle- 
jt 10 vérent la voix et pleurèrent, et elles 
a 4 lui dirent : “ Non: nous retournerons 
FE 11 avec toi vers ton peuple. ” Noémi dit : 
| SA | 
il 

m2 | TJ, 12.1} m'est très amer, etc. D'autres: Mon 
14 afliction est plus grande que la vôtre, car la, etc. 
“HE 17. Que Yahiveh metraite, etc.; litt., qu'ainsi 
LHE Yahiweh me traile et qu'ainsi il ajoute : for- 
Le mule de serment d'un fréquent usage dans les 
#7 livres des Rois. 


était Noémi, et les noms de ses deux fils 
étaient Mahalon et Cheljon; ils étaient 


se nommait Orpha et l’autre se nommait 


de Moab que Yahweh avait visité son. 
Elle 


— (270 — 


quand je dirais : J'ai de l'espérance: 
quand je serais cette nuit même à un 
mari et que j'enfanterais des fils, atten- [41 


| driez-vous pour cela jusqu'à ce qu'ils 


fussent grands? vous abstiendriez-vous 
pour cela de vous remarier? Non, mes 
filles. Il m'est très amer à cause de vous 
que la main de Yahweh se soit appesantie {2 
sur moi. ” Et, élevant la voix, elles plet [f 
rérent encore. Puis Orpha baisa sa belle- 
mère, mais Ruth s’attacha à elle. 
Noërmi dit à Ruth : “ Voici que ta belle 14 
sœur s'en est retotrnée vers son peuple 
et vers son dieu; retourne avec ta belle: 
sœur. ” Ruth répondit : ‘ Ne me press 
pas de te laisser en m'en retournant Join 
de toi. Où tu iras, j'irai ; où tu demet #6 
reras, je derneurerai; ton peuple sera mot 
peuple, et ton Dieu sera mon Dieu; oùtu 
mourras, je mourrai et j'y serai ens& 
velie. Que Yahweh me traite dans toute 
sa rigueur, si autre chose que la mort 4 
me sépare de toi! ” Voyant que Ruïh ii 
était décidée à l'accompagner, Noémi cessa 
ses instances. Un | 


on | 


allée les mains pleines, et Vahweh.me 
ramène les mains vides. Pourquoi map: 
pelleriez-vous Noémi, après que Yahweh 


a témoigné contre moi et que le To 
Puissant m'a affligée? ? NN 
C'est ainsi que Noémi revint et, avec! 
elle, sa belle-fille, Ruth la Moabite, qui {1 
était arrivée des champs de Moab. Elle 
arrivèrent à Bethléem au commencement | 
de la moisson des orges, D 


10 


| 
| 


20. Noémi évoque l'idée de douceur ; Mara | 
vient d'une racine qui veut dire étre amer. | 

21. À témoigné contre moi, m'a déclarée cou: | 
pable par les malheurs dont il m'a:frappée 
Toute infortune passait alors pour un châtiment 


divin. LXX et Vulg,, m'a husmiliée. 


| LR 
Chap. IT, tr. 
4 CHAP. 11, 1-25. DANS LE CHAMP DE 
“ B00Z. — Booz, parent d'Elimélech (ui, 
nl 1); Ruth vient glaner en son champ (ui, 
… 2-1); Booz l'encourage en souvenir de 
…— cegu'elle a jait pour Noëmi (11, 8-13). 11 
—… la jait manger avec ses serviteurs el ordon- 
ne qu'on ait pour elle des égards (11, 14- 
16). Le retour chez Noëmi (1, 17-20). 
mn Ruth revient au champ de Booz jusqu'à 
na fin de la moisson (11, 21-23). 


mil 
aan 


MSN Noémi avait un parent du côté de son 
mari, c'était un homme puissant et riche, 
de la famille d'Elimélech, et son nom 
:  élait Buoz 


M Ruth, la Moabite, dit à Noémi : “ Je 
li 


ie aurai trouvé grâce. ” Elle lui répondit : 
Va, ma fille. ” 

MON Rulh s'en alla et vint glaner dans un 
emiamp derrière les moissonneurs ; et il 
Île ne one qu elle arriva dans la pièce 


UE 


déterre qui appartenait à Booz, qui était 


Le. la famille d'Elimélech. Et voilà que 
QSD002 vint de Bethléem, et il dit aux 
A |L DisSonneurs : ‘ Vahweh soit avec 


1° Ils lui répondirent :  Vahwéh te 
se! ” Et Booz dit à son serviteur 
iSur les moissonneurs : ‘ À qui est 
verte jeune fille? ”’ Le serviteur établi sur 
ls moissonneurs répondit : ‘ C’est une 
‘eue Moabite, qui est revenue avec Noémi 
MU6S champs de Moab. Elle nous à dit : 


entre les gerbes, derrière les moissonneurs, 
Et, dépuis ce matin qu’elle est arrivée, 
jusqu’à présent, elle a été debout, et ce 
épos qu'elle prend dans la maison est 
MONÇOUTt, *? 

M B00z dit à Ruth : “ Ecoute, ma fille, 
Je Va pas glaner dans un autre champ ; 
ie Péloigne pas d'ici, et reste ainsi avec 
Mes Servantes. Regarde le champ que 
Von moissonnera, et va derrière elles. N’ai- 
JE pas défendu aux serviteurs de te tou- 
MACher? Et quand tu auras coif, tu iras 
A UX Cruches, et tu boiras de ce que les 
ASerViIteUrs auront puisé. ” Alors, tom- 


ant Sur sa face, elle se prosterna contre 


sil 


1 


4 MOI, qui suis une étrangère? ”’ Booz 
Jui répondit : “ On m'a rapporté tout ce 
que tu a$ fait pour ta belle-mère après 
là mort de ton mari, et comment tu as 
quitté ton père ‘et ta mère et Le pays de 


4 1 tes Yeux, pour que tu t'intéresses 
mo 


” 


Il, 13. Que je trou RT 
0,23: LUE JE trouve grâce, La Vulg. traduit 
Hot T'ai trouvé grâce. 

COMPTES SON feDas, In. : . après s' 

| rassasie, P In. à mm. après s'être 
33: Et elle demeurait (LXX) avec sa belle- 


2 
FRERE, 


a — + : 
= 0 m.* 
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Voudrais bien aller aux champs glaner 
Mmes épis derrière celui aux yeux duquel 


Laissez-moi glaner et ramasser des épis | 


(érre et lui dit : “ Comment ai-je trouvé | 


Chap. II, 23. 


| ta naissance, et tu es venue vers un peu- 
| ple que tu ne connaissais p£s aupara- 
vant. Que Yahweh te rende ce que tu as 
fait, et que ta récompense soit pleine, de 
la part de Yahweh, le Dieu d'Israël, sous 
les ailes duquel tu es venue te réfugier ! ” 
Et elle dit : ‘ Oh! que je trouve grâce à 
{cs yeux, mon seigneur! Car tu m'as 
console, et tu as parlé au cœur de ta 
servante, bien que je ne sois pas même 
comme l’une de tes servantes. ” 

Au moment du repas, Booz dit à Ruth : 
‘ Approche, mange du pain et trempe 
ton morceau dans le vinaigre. ” Elle s'as- 
sit à côté des moissonneurs:; Booz lui 
donna du grain rôti; elle mangea et se 
rassasia, et elle garda le reste; ensuite 
elle se leva pour glaner. Et Booz donna 
cet ordre à ses serviteurs : ‘“ qu'elle 
glane aussi entre les gerbes, et ne lui 

faites pas de honte ; et même vous tire- 
rez pour elle quelques épis des javelles, 
que vous laisserez par terre, afin qu'elle 
les raniasse, et vous ne lui ferez point de 
reproches. ? 

Elle glana dans le champ jusqu’au 
soir, et elle battit ce qu’elle avait glané ; 
il y eut environ un épha d'orge. Elle 

l’emporta et revint à la ville, et sa belle- 
mère vit ce qu'elle avait glaneé. Elle tira 
aussi ce qu'elle avait gardé de reste après 
son repas, et le donna. Sa belle-mère lui 
dit : “ Où as-tu glané aujourd’hui, et où 
as-tu travaillé? Béni soit celui qui s’est 
intéressé à toi!” Et Ruth fit connaître à 
sa belle-mère chez qui elle avait travaillé, 
en disant : ‘ L'homme chez qui j’ai tra- 
vaillé aujourd'hui s'appelle Booz. ”’ Noé- 
mi dit à sa belle-fille : “ Qu'il soit béni 
de Yahweh de ce qu’il n’a pas cessé d'être 
miséricordieux envers les vivants, aussi 
bien qu'envers ceux qui sont morts! ” 
Noérmi lui dit encore : ‘‘ Cet homme est 
pour nous un proche parent et l’un de ceux 
qui ont sur nous droit de rachat.” Ruth, 
la Moabite, dit : ‘“ Il m'a dit encore : 
Reste avec mes serviteurs jusqu'à ce 
qu'ils aient achevé toute ma moisson. ” 
Et Noémi dit à Ruth, sa belle-fille : “II 
est bon, ma fille, que tu sortes avec ses 
servantes, afin qu'on ne te maltraite pas 
dans un autre champ. ” 

Elle resta donc avec les servantes de 
Booz pour glaner, jusqu'à la fin de la 
moisson des orges et de la moisson du 
froment; et elle demeurait avec sa belle- 
mêre, 


mère, retournant chez elle chaque soir. La Vul: 
gate traduit comme s'il y avait taschoub (de 
schoub, retourner), et rattache ces mots au 
chap. suiv. : Or, après que Ruth fut revenue 
chez sa belle-mère, Noëémi lui dit. 
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Chap. IIL, 1. 


Noémi médite de faire épouser Ruiïh | 
à Booz qui a sur elle le droit de rachat (1, 
1-5). Aux pieds de Booz (11, 6, 7). Booz 


entre dans les desseins de Ruth et de Noëé- 
mi (11, 8-13); il renvoie Ruth avec des 
cadeaux (11, 14, 15). Retour chez Noëmi 


(11, 16-18). 


3  Noémi, sa belle-mère lui dit : ‘“ Ma 


fille, je veux te chercher un lieu de repos 


2 où tu sois heureuse. ET maintenant, 
Booz, avec les servantes duquel tu as été, 
n'est-il pas notre parent? Voici qu'il doit 
vanner cette nuit l'orge qui est dans 

3 l'aire. 
beaux vêtements, et descends vers l'aire. 


Ne te laisse pas apercevoir de lui, jus- | 


qu'à ce qu'il ait achevé de manger et de 
4 boire. Et quand il ira se coucher, ob- 
serve le lieu où il se couche ; puis entre, 
soulève la couverture de ses pieds et 
couche-toi ; 
5 à faire. ‘’ Elle lui répondit : 
tout ce que tu me dis. ” 
6 Elle descendit dans l'aire et fit tout 
ce que lui avait ordonné sa belle-mère. 
7 Booz mangea et but, et son cœur fut 
joyeux. 
du tas de gerbes ; alors Ruth s’approcha 
doucement, découvrit ses pieds et se 
8 coucha. Au milieu de la nuit, cet homme 
eut une frayeur ; il se pencha et, voici 
qu'une femme était couchée à ses pieds. 
9 Il dit : ‘ Qui es-tu? ”. Elle répondit : 


‘* Je ferai 


‘ Je suis Ruth, ta servante : étends sur | 


ta servante le pan de ton manteau, car 

10 tu as droit de rachat. ” Il dit : ‘“ Bénie 
sois-tu de Yahweh, ma fille ! Ton dernier | 
amour surpasse le premier, car tu n'as 
pas recherché des jeunes gens, pauvres 

11 ou riches. Maintenant, ma fille, ne 
crains point ; tout ce que tu diras, je le 
ferai pour toi;car tout le peuple de Beth- 
léem sait que tu es une femme vertueuse. 

12 Maintenant, c'est en vérité que j'ai un 
droit de rachat, mais il y en a un autre 

13 plus proche que moi. Passe ici la nuit ; 
et demain, s’il veut te racheter, c'est 
bien, qu'il te rachète ; mais s’il ne veut 
pas te racheter, je te rachéterai, moi. 
Yahweh est vivant! Reste couchée jus- 
qu'au matin!” 

14 Elle resta donc couchée à ses pieds 
jusqu'au matin, et elle se leva avant 
qu'un homme püt en reconnaître un 
autre. Booz dit : ‘ Qu'on ne sache pas 


ITT, 2. L'orge qui est dans son aire, m. À m. 
l'atre des orges, 

II, Tout le peuple de Bethléem, litt. toute 
la porte (la ville) de mon peuple : en Orient, 
les habitants ont coutume de se réunir sur la 
place publique, qui est, non au centre de Ja 


— 272 — 


LIVRE DE RUTH. 


3. CHAP. Hi, 1-18 : À L’AIRE DE BO0Z. —. 


| homme avait fait pour elle : 


Lave-toi et oins-toi, mets tes plus 


lui-même te dira ce que tu as | 


Il alla se coucher à l'extrémité 


 tage. ” 


use IV, 6. 


que cette femme est entrée dans l'aire.” 
Et il ajouta : 
Cest sur toi, et tiens-le. ” Elle le tint : etil 


|mesura six mesures d'orge, qu'il charges 
sur elle ; puis il rentra dans la ville. L 
Ruth étant revenue auprès de sa be à 16] 


mère, Noémi lui dit : ‘ Qu’'as-tu fait, 
fille? ” Ruth lui raconta tout ce que " 


donné, ajouta-t-elle, ces six mesurés 
d’ Orge, en me disant : Tu ne retourneras 
pas les mains vides chez ta belle-mère. ” 
Et Noërni dit : “ Reste ici, ma fille, jus- 


qu'à ce que tu saches comment finira 


l'affaire; car cet homme ne se donnera 


point de repos qu il n'ait terminé cette 


affaire aujourd'hui. ” 


4, CHaAP. 1v, 1-17 : BO0Z ÉPOUSE RUTH. 
— Aux portes de la ville ; Booz invite 
un plus proche parent d'Elimélech à 
faire valoir son droit de rachat sur l'hé- 


ritage et à épouser Ruth (1v, 1-5). Sur 


son refus (IV, 6-8), Booz fait valoir ses 
droits au regard des anciens (IV, 9-12), 
Le mariage ; 
Noémi (1v, 13- 17). 


Booz monta à la porte de la ville et : 
s’y assit. Or voici que celui qui avait droit 


‘ Donne le manteau qui 15 || 


‘Il ma | 


naissance d'Obed, joie de Î 


|! 
| 


— 
Lis À d 


de rachat et dont Booz avait parlé, vintà 


passer. Il lui dit : ‘ Arrête-toi, assieds-toi 
ici, toi un tel. ” Cethommes 'arrêta ets’as 
sit. Alors Booz prit dix hommes parmi 
les anciens de la ville, et il dit : ‘‘ As: 
seyez-vous ici. 


à celui qui avait le droit de rachat : ‘ La 


n-Et ils : 'assirent. Il dit : 


portion de champ qui appartenait à notre 


frère Elimélech, a été vendue par Noémi, 
qui est revenue des champs de Moab. Et 
J'ai dit : Je veux t'en informer et te dire: 
Achète-la en présence de ceux qui siègent 
ici, et en présence des anciens de mon 
peuple. Si tu veux racheter, rachète; 
si tu ne veux pas, déclare-le-moi, afin qué 
je le sache ; car il n’y a personne avant 
toi qui ait ‘le droit de rachat ; moi, je 
viens après toi. ”” Il répondit : “ “Je raché- 
terai. ” Et Booz dit : 
acquerras le champ de la main de Noémi, 
tu l’acquerras en même temps de Ruth 
la Moabite, femme du défunt, pour faire 
revivre le nom du défunt dans son héri- 
. Celui qui avait le droit de rachat 
répondit : ‘ Je ne puis pas le racheter pour 
mon compte, de peur de détruire mon 
propre héritage. Fais usage de mon droit 
de rachat, car je ne puis racheter. ” 


ville, mais tout près de la porte ; de là cette 
locution. 

15. ll rentra ;: Vulg., elle rentra. 

16. Qu'as-tu tail, ma fille, m .à m, qur es-tu, 
ma fille, peut être dans le sens de : comment vase 
tu, ma jille” 


‘* Le jour où tu : 


Se IV, 2 


| C'était autrefois la coutume en Israël, 
A cas de rachat et d'échange, pour va- 


| soulier et le donnât à l’autre: cela ser- 
“8 vait de témoignage en Israël. Celui qui 
Le le droit de rachat dit à Booz : 
… “ Acquiers pour ton compte. ” Et il ôta 
L' 9 son soulier. Et Booz dit aux anciens et 
"à tout le peuple : ‘Vous êtes témoins au- 
| jourd’hui que j'ai acquis de la main de 
« Noémi tout ce qui appartenait à Elimé- 
4 ech, et tout ce qui appartenait a Cheljon 
) et à Mahalon, et que j'ai acquis en même 
“temps pour femme Ruth la Moabite, 
_ femme de Mahalon, pour faire revivre 


- que le nom du défunt ne soit point re- 
- tranché d’entre ses frères et de la porte 


1 jour! ” Tout le peuple qui était à la 
rte et les anciens dirent : ‘ Nous en 
| sommes témoins. Que Yahweh rende la 
femme qui entre dans ta maison sem- 
blable à Rachel et à Lia, qui toutes 
és deux ont bâti la maison d'Israël ! Sois 
por dans Ephrata, et fais-toi un nom 
Bethléem!  Puisse ta maison être 
Lnblable à la maïson de Pharès, — que 


Car: 


… gine de ce fait qu'on prenait possession d'un 
en fonds en y posant le pied. Oter son soulier 

ce le donner à un autre devint donc le signe na- 

 turel de la transmission de la propriété. 

10. La porte de son lieu, de sa ville. 

15. Rédempieur. Le mot employé (géél) est 

Lu terme technique pour désigner celui qui a un 

_ droit de rachat. Mais il semble bien s'appliquer 

ici à l'enfant dont la présence mettra fin au 


LIVRE DE RUTEHI. 


… lider toute affaire, que l’homme ôtät son | 


- le nom du défunt dans son héritage, afin 
|mi! ” Et elles l’appelèrent Obed. Ce fut 


de son lieu. Vous en êtes témoins en ce | 


_engendra Esron ; 


Thamar enfanta à Juda, — par la pos- 


…IV; 7. Cette coutume tire sans doute son ori- 


Chap.*IV;122, 


térité que Yahweh te donnera de cette 


| jeune femme! ” 


Booz prit Ruth, et elle fut sa femme, 
et il alla vers elle. Yahweh donna à Ruth 
de concevoir, et elle enfanta un fils. Les 
femmes dirent à Noémi : ‘ Béni soit 


YVahweh, qui ne t'a point laissé manquer 


aujourd'hui d’un rédempteur ! Que son 
nom devienne célèbre en Israëli Il res- 


taurera ton âme et sera le soutien de ta 


vieillesse ! Car ta belle-fille, qui t'aime, 
l'a enfanté, elle qui vaut mieux pour toi 
que sept fils. ”  Noémi prit l’enfant, le 
mit sur son sein, et elle lui servit de 
nourrice. Les voisines lui donnèrent un 
nom, en disant : “ Un fils est né à Noé- 


le père d’Isaï, père de David. 


5. CHAP.1V, 18-22 : GÉNÉALOGIE DE DAviD. 


Voici la postérité de Pharès : Pharès 
Esron engendra Aram ; 
Aram engendra Aminadab ; Aminadab 
engendra Nahasson ; Nahasson engen- 
dra Salmon ; Salmon engendra Booz ; 
Bo0z engendra Obed ; Obed engendra 
Isaï : Isaï engendra David. 


deuil de Noémi et fera revivre le nom du défunt. 

18. La postérité : cette généalogie renterme 
10 noms, 5 pour le séjour en Egypte (430 ans), 
5 pour la période comprise entre la sortie 
d'Egypte et David (476 ans jusqu'à la mort de 
David}. Cet arrangement paraît intentionnel; 
plusieurs noms sont certainement omis. Comp. 
Ï Paral.ü, ro-12 ; Matth. x, 3-6: Luc, li, 32 sv. 
Esron : voy. Gen. xlvi, 12, 
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PREMIER LIVRE DE SAMUE 


SELON LA VULGATE, 


PREMIÈRE PARTIE. 


DL NI 171 


SAMUET.,. 


I. — NAISSANCE DE SAMUEL; SA VOCATION, 
(I, 1 — III, 21.) 


1. CHaPp. 1, 1-20 : NAISSANCE DE SAMUEL. 


— Élcana, ses pêlerinages annuels au tem- | 


ple de Silo (1, 1-3) ; son attitude envers 


ses deux femmes, sa prédilection pour | 


Anne qui était stérile (1, 4-8). Prière 
d'Anne (1, 9-11); inguiétude du grand 
prêtre Héli (1, 12-14); réponse d'Anne, 
promesses d'Héli (1, 15-18). Retour à 
Rama (1, 19). Naissance de Samuel (1, 
20). 


Hell V avait un homme de Rama- 
Fe thaïm-Sophim, de la montagne 
Ed d'Ephraïm, nommé Elcana, fils 
- de Jéroham, fils d’Eliu, fils de 
Thohu, fils de Suph, Ephratéen. Il avait 


deux femmes, dont l’une s'appelait Anne, | 


et l’autre Phénenna ; et Phénenna avait 
des enfants, mais Anne était sans en- 
fants. Cet homme montait de sa ville, 
chaque année, pour adorer Yahweh des 
armées et lui offrir des sacrifices à Silo. 
La éfaient les deux fils d’Héli, Ophni et 
Phinées, prêtres de Yahweh. Le jour où 
Elcana offrait son sacrifice, il donnait 
des portions de la victime à Phénenna, sa 
femme, et à tous ses fils et à toutes ses 
filles ; et il donnait à Anne une double 
portion, car il aimait Anne, et Vahweh 


I, 3. Yahweh des armées, locution abrégée 
pour Yahweh, Dieu des armées (comp. Gen. 
il, 1), qui paraît ici pour la première fois. Elle 
évoque, au moins en certains textes, le souvenir 
du temps où, à la sortie d'Egypte, dans le désert, 
dans les guerres de la conquête, Yahweh, pré- 
sent dans l'arche, marchait à la tête des tribus 
et des armées d'Israël. Mais, en un sens, plus 
profond et plus universel, elle désigne Vahweh 
comme le Souverain des armées ou puissances 


célestes, visibles et invisib es, savoir des anges | 


(Gen. xxxii, 2; Deut. xxxïïi, 2) et des astres 
(Is. xl, 26. Comp. Ps. ciii, 27 : cxlviii, 2). 


— 274 — 


PREMIER DES ROIS. 


l'avait rendue stérile. Sa rivale l’affligeait 
encore extrêmement, afin de l’aigrir 
de ce que Yahweh l'avait rendue sté- 
rile. Et chaque année Ælcana faisait 
ainsi, toutes les fois qu’elle montait à la 
maison de Yahweh, et Phénenna la mor- 
tiflait de la même manière. Alors elle 
pleurait et ne mangeait point. Elcana, 
son mari, lui disait : ‘“ Anne, pourquoi 
pleures-tu et ne manges-tu pas? pour- 
quoi ton cœur est-il triste? Est-ce que je 
ne Suis pas pour toi mieux que dix fils? ” 

Anne se leva, après qu’on eut mangé 
et bu à Silo. — Héli, le grand prêtre, 
était assis sur un siège devant un des 
poteaux du temple de Yahweh. — L'âme 
pleine d’amertume, elle pria Yahweh et 
versa beaucoup de larmes; et elle fit un 
vœu, en disant : “ Yahweh des armées, 
si vous daignez regarder l’affliction de 
votre servante, si vous vous souvenez de 
moi et n'oubliez point votre servante, et 
Si vous donnez à Votre servante un en- 
fant mâle, je le donnerai à Vahweh pour 
tous les jours de sa vie, et le rasoir ne 
passera pas Sur sa tête. *’ Comme elle 
restait longtemps en prière devant Yah- 
weh, Héli observa sa bouche. Anne par- 
lait en son cœur et remuait seulement les 


————————————.—__…_…_…—…—.—..—..————…—…—…— 


5. Double portion, litt. une portion de deux 
figures où personnes, pour signifier qu'il l’ai- 


mait autant que si elle lui avait donné un fils 


(comp. Gen. xlii, 34; I Sam. ix, 23). Vule., 4 
donna à Anne une seule part avec (trisiesse. 
Au lieu de äppaim, deux figures, les LXX ontlu 
éphès, seulement : sl donnait à Anne une seule 
portion, quoiqu'il l'aimät, parce que Yahweh 
l'avait rendue stérile, et qu'il ne voulait pas 
exciter la jalousie de Phénenna. 

8, LXX, Elcana, son mari, lui disait : “Anne” 
Elle lui disait : ‘ Mae voici, seigneur”, 


6 


10 
1 


13 


(0 
16 


Chap. FE à 


lèvres, sans Que : sa voix se fit entendre. 
14 Héli pensa donc qu'elle était ivre, et ïl 

lui dit : 
15 l'ivresse? ” Fais passer ton vin. ” 

répondit : ‘“* Non, mon seigneur 


Anne 
je suis 


: une femme affligée dans son cœur; je n’ai 


bu ni vin ni boisson enivrante, mais j’épan- 
16 chais mon âme devant Yahweh. Neprends 
- pas ta servante pour une femme de Bé- 
… lial, car c'est dans l'excès de ma peine 
ét de ma douleur que j'ai parle jusqu'ici. ” 
4 InHéli reprit la parole et {ui dit : “ Va 
en paix, et que le Dieu d'Israël exauce 
18 la prière que tu lui as adressée! ” Elle 
nm dit : “ Que ta servante trouve grâce à 
; tes yeux ! ” Et cette femme alla son che- 
. min; elle mangea, et son visage n’était 
pe plus le même. Ils se levèrent de bon 
| matin et, s'étant prosternés devant Yah- 
-  Wweh, ils s’en retournèrent et revinrent 
5 2 dans leur maison à Rama. Elcana connut 
Anne, sa femme, et Yahweh se souvint 
d’elle. Après le temps révolu, Anne, 
ayant conçu, enfanta un fils. qu’elle 
nomma Samuel, “ car, dit-elle, je l'ai 
demandé à Yahweh. ” 


2. CHap. 1, 21 - 11, 11 : CONSÉCRATION DE 
SAMUEL A DIEU. — Nouveau p'leri- 
nage d'Elcana (1, 21-23). Pélerinage 
d'Anne après que l'enfant fut sevré 
(1, 24-27); elle le consacre à Yahweh 
(1, 28). Cantique d'Anne : Sa joie recon- 
naissante (11, 1); grandeur de Yahweh 


ds (11, 2, 3*); ses attitudes avec les puissants | 


Fer LIVRE DE $ 


‘ Jusques à quand seras-tu dans | 


je le donne à Yahweh; 


SAMUET.. Chap. Il, 4. 
et les hurnbles (11, 3b-8*); il accable les 
méchants (11, 8°-10*) ; perspectives mes- 
sianiques (11, 10b). Retour à Rama; 
Sarnuel reste au temple (nu, 11). 


Son mari Elcana monta avec toute sa 
maison pour offrir à Yahweh le sacrifice 
annuel et pour accomplir son vœu. Mais 
Anne ne monta pas, et elle dit à son 
mari : ‘“ Quand l'enfant sera sevré, je le 
ménerai pour qu'il paraisse devant Yah- 
weh et qu'il demeure là toujours. ” 
cana, son mari, lui dit : “ Fais ce quite 
semblera bon, reste ici jusqu'à ce que tu 


 l’aies sevré. Daigne seu.ement Yahweh ac- 


complir sa parole! ” Et la femme resta et 


allaita son fils, jusqu’à ce qu’elle le sevrât. 


Quand elle l’eut sevré, elle le fit mon- 
ter avec elle, ayant pris trois taureaux, 
un épha de farine et une outre de vin, 
et elle le mena dans la maison de Yah- 
weh à Silo; l’enfant était encore tout 
jeune. Ils égorgèrent le taureau, et ils 
conduisirent l'enfant à Héli. Anne dit : 
‘‘ Pardon, mon seigneur. Aussi vrai que 
ton âme vit, mon seigneur, je suis cette 
femme qui me tenais ici près de toi pour 
prier Yahweh. C'est pour cet enfant 
que je priais, et Yahweh m'a accordé la 
demande que je lui avais faite. Moi aussi 
tous les jours 
de sa vie, il sera donné à Yahweh.” Et 
ils se prosternèrent là devant Yahweh. 


Anne pria et dit: 


| Mon cœur tressaille de joie en Yahweh, 
1 ie ma corne a été élevée par Yahweh, 
B ma bouche est ouverte sur mes ennemis, 


111 car je me suis réjouie de ton secours. 


2 Nul n’est saint comme Yahweh, 
car i! ny a pas d'autre Dieu que toi; 
il n'y a pas de rocher comme notre Dieu. 
3 Ne prononcez pas tant de paroles hautaines, 
qu’un langage arrogant ne sorte pas de votre bouche. 


{1 Car Yahweh est un Dieu qui sait tout, 
et les actions de l'homme ne subsistent pas. 


0 L’arc des puissants est brisé, 


et les faibles ont la force pour ceinture. 


14. Fais passer, (litt. 
vis, en allant dormir. Les LXX mettent ces 
paroles dans la bouche du serviteur d'Héli, 
Sans doute parce qu'elles leur paraissaient 
choquantes. 

16. Femme de Bélial (Belia!, sans profit\,femme 
perverse, femme le rien. 
20. Après le temps révolu, 
(Ours, c.-à-d. de l'année. 
obtenu de Dieu. 


litt. au retour des 
— Samuel, c.-à-d. 


éloigne de toi) ton | Yahweh, comme s’il avait été demandé. Vulg. 


je le prête. 

II, r. L'analogie de ce cantique avec celui de 
la Vierge Marie (Luc, il est frappante, Comp. 
vers. 1 à Luc, 1, 46-48 : vers. 2-3 à Luc, 1, 49-50: 
vers. 4-8 à Luc. i, 51-53: vers g-10 à Luc, 
i, 54-55. 

3. Les actions de ‘homme #e subsisiem pas, 
D'autres, s'appuyant sur les LXX : # il pèse 


| les actions des hommes. 
28. Je le donne, m. à m. te letais accordé à | 
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Ceux qui étaient 


It LIVRE DE SAMUEI. 
me mr VER TR SE nee 
rassasiés se louent pour du pain, 


et ceux qui étaient affamés n'ont plus faim : 
même la stérile enfante sept fois, 
et celle qui avait beaucoup de fils se flétrit. 


Yahweh fait mourir et il fait vivre, 
il fait descendre au séjour des morts et il en fait remonter. 
Yahweh appauvrit et il enrichit, 


il abaisse et il élève. 


De la poussière il retire le pauvre, 

du fumier il relève l’indigent, 

pour les faire asseoir avec les princes, 

et il leur donne en partage un trône de gloire 


Car à Yahweh sont les colonnes de la terre, 
et sur elles il a posé le globe. 

Il gardera les pas de ses pieux, 

mais les méchants périront dans les ténèbres. 


Car l'homme ne l’emportera pas par la force. 
Yahweh ! ses ennemis seront brisés ; 

du haut du ciel il tonnera sur eux, 

Yahweh jugera les extrémités de la terre. 


Il donnera la puissance à son roi, 
et il élèvera la corne de son oint. 


Elcana s’en alla dans sa maison à 
Rama, et l'enfant resta au service de 
Yahweh, devant le prêtre Héli. 


3. CHAP. 11, 12-36 : LES FILS D'HÉLI. — 
Leur perversité (11, 12), prévarications 
dans le service des sacrifices (11, 13-17). 


Sarnuel au temple (11, 18, 19). Anne a de | 


nouveaux enfants (11, 20, 21). Héli répri- 
mande ses fils, leur obstination (11, 22-26). 
Prophétie d’un homme de Dieu : privi- 
lèges de la maison d’'Héli (n, 27, 28): 
ses fils les joulent aux pieds (11, 29); 
déchéance de la famille (1, 30-33) : les 
deux fils mourront en un seul jour (ri, 
; le prêtre fidèle, son prestige (11, 35, 
). 


Or les fils d’'Héli étaient des hommes 
de Bélial, ils ne connaissaient point Yah- 
weh. Et voici la manière d'agir de ces 
prêtres à l'égard du peuple. Lorsque quel- 
qu'un offrait un sacrifice, le serviteur du 
prêtre venait, pendant qu'on faisait 
bouillir a chair, tenant à la main une 
fourchette à trois dents; il {a plongeait 
dans la chaudière, dans le chaudron, dans 
la marmite ou dans le pot, et tout ce que 


10. Son rot, son oint, non tel ou tel roi en par- 
ticulier, mais un roi idéal, et en même temps le 
roi réel qu'aura Israël en David et en sa posté- 
rité, laquelle se termine et se résume dans le 
Messie, L'élévation de la corne, c.-à-d. de la 
puissance de l'Oint de Yahweh a commencé 


s’en retournèrent chez eux. 


la fourchette amenait, le prêtre le prenait 
pour lui. C’est ainsi qu'ils agissaient à 


l'égard de tous les Israélites qui venaient 
là, à Silo. Même avant qu'on fit brüler la 


graisse, le serviteur du prêtre venait et 
disait à l’homme qui offrait le sacrifice : 


“ Donne-moi de la chair à rôtir pour le 


prêtre; il ne recevra pas de toi de chair 
bouillie, mais seulement de la chair crue. ” 
Et si l’homme lui disait : ‘“ Qu'on fasse 
d’abord fumer la graisse; tu prendras en- 
suite ce que tu voudras, ” le serviteur ré- 
pondait : “ Non, tu er donneras mainte- 
nant ; Sinon, j'en prendrai de force. ’’ Le 
péché de ces jeunes gens était très grand 
devant Yahweh, parce que ces hommes 
attiraient le mépris sur les offrandes de 
Yahweh. 

Samuel faisait le service devant Vah- 
weh; l'enfant était revêtu d’un éphod de 
lin. Sa mère lui faisait une petite robe, 
qu’elle lui apportait chaque année, lors- 
qu'elle montait avec son mari, pour offrir le 
sacrifice annuel. 
femme, en disant : ‘“ Que Vahweh te 
donne des enfants de cette femme, pour 
le don qu'elle a fait à Vahweh ! ” Et ils 
Yahweh vi- 


avec le rêgne victorieux de David; elle s'est 
continuée dans toute victoire remportée par ses 
successeurs sur les ennemis de Dieu et de son 
royaume ; elle progresse à mesure que s'étend le 
royaume de Jésus-Christ, jusqu'à son éternel 
achèvement. 


Chap. II, 21. 


Héli bénit Elcana et sa 20 
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Ier LIVRE DE SAMUEL. 


Chap. IIT, 3. 


. sita Anne, et elle conçut et enfanta trois 
ils et deux filles. Et le jeune Samuel 
- grandissait en la présence de Yahweh. 
22 n Héli était très vieux, et il apprit com- 
- ment ses fils agissaient à l'égard de tout 
… [sraël, et qu'ils couchaïent avec les fem- 
… mes qui servaient à l’entrée de la tente 
23 de réunion. Il leur dit : ‘“ Pourquoi fai- 
- tes-vous de telles choses? Car j'apprends 


24 Non, mes enfants la rumeur que j’en- 
… {ends n’est pas bonne; on fait pécher 
25 le peuple de Yahweh. Si un homme 
péchecontre un autre homme, Dieu inter- 
vient comme arbitre ; mais si c’est contre 
. Vahweh qu'il pèche, qui intercédera pour 
_ lui?” Et ils n’écoutaient point la voix de 
leur père, car Yahweh voulait les faire 
_ Mourir. 
| Le jeune Samuel continuait à grandir, 


hommes. 

4" Un homme de Dieu vint auprès d'Héli 
_ tt lui dit : “ Ainsi parle Yahweh : Ne 
Me Suis-je pas clairement révélé à la mai- 
Mes s : : : 

Son de ton père, lorsqu'ils étaient en 
| Egypte dans la maïson de Pharaon? Je 
l'ai choisi d’entre toutes les tribus d’Israël 
Pour être mon prêtre, pour monter à mon 


porter l'éphod devant moi : et j’ai donné 


à la maison de ton père toutes les offran- | 
, de dés enfants d’Israël faites par le feu. | 
“ Pourquoi avez-vous foulé aux pieds mes | 


Sacrifices et mes oblations, que j'ai or- 


Pourquoi as-tu honoré tes fils plus que 
MO, en vous engraissant du meilleur de 
L, toutes les offrandes d’Israël, mon peuple? 
Cest pourquoi, voici la parole de Yah- 
eh, le Dieu d'Israël : J'avais déclaré 
que ta maison et la maison de ton père 
 Marcheraient devant moi à perpétuité. Et 
Maintenant, dit Yahweh, qu'il n’en soit 
Plus ainsi! Car j’honorerai ceux qui 


| y j mm ; -— — = 


n30: À la mort du grand prêtre Ozias, descen- 
“nt d'Aaron par Eléazar, le pontificat avait 
ù r » ON lénore dans quelles circonstances, à 
re descendant d'Aaron par Ithamar. D’après 
‘me Interprètes, Dieu menacerait ici de 
à ae à la famille d'Héli pour le donner à une 
7 branche de la maison d'Aaron. Les moder- 
entendent ce verset dans un sens plus large, 


ia OU Souverain 
FM é ce dernier Seulement. Les descendants 
Fi Fi #harcheront toujours dans la maison 
. Due se C.-à-d: exerceront les fonctions sa- 
re es (Exod. XXIX, 9 comp. Nombr. 
. PE Mais avec cette restriction, que les in- 
ei pur de Dieu et de sa loi, 
nn à Cartes, et cela par un châtime Ï- 
Vi. Ce ch en P n châtiment di 
32 Ta demeure humiliée. "angoisse 
LÀ ru m, à m. l'angoisse 

détresse, de ta demeure, e 


sacerdoce, mais 


ét il était agréable à Yahweh et aux 
| dra se prosterner devant lui, pour avoir 


autel, pour faire fumer l’encens, pour 


donné d'offrir dans ma demeure? Et| 


Va frapper la maison d'Héli. | 
| manileste, c.-à-d, promulguée, publice. 


m'honorent, et ceux qui me méprisent 
seront méprisés. Voici que les jours 
viennent où je retrancherai ton bras et le 
bras de la maison de ton père, en sorte 
qu'il n’y aura plus de vieillard dans fa 
maison. ‘Tu verras ta demeure humi- 
liée, pendant que Dieu comblera de biens 
Israël ; et il n’y aura plus jamais de vieil- 
lard dans ta maison. Je ne ferai pas 
disparaître de mon autel fout homme des 
tiens, afin que tes veux se consument 
et que ton âme défaille; mais tout re- 
jeton de ta maison mourra dans la force 
de l’âge. Et tu auras pour signe ce qui 
arrivera à tes deux fils, à Ophni et Phi- 
nées : ils mourront tous deux le même 
jour. Et je me susciterai un prêtre fidele, 


qui agira selon mon cœur et selon mon 


âme, je lui bâtirai une maison stable, et 
il marchera toujours devant mon oint. 
Et quicenque restera de ta maison vien- 


une pièce d'argent et un morceau de 
pain, et il dira : Mets-moi, je te prie, à 
quelqu'une des fonctions du sacerdoce, 
afin que j'aie un morceau de pain à 
manger, ” ; 


4, CHAP. 111, 1-21 : VOCATION DE SAMUEL. 
— Premier appel divin (in, 1-5); deuxième 
appel (in, G-9). Troisième appel; Yah- 
weh annonce à Samuel la déchéance de la 
maison d’'Héli (1, 10-14); Héli se fait 
répéter les paroles divines (111, 15-18). 
Yahweh avec Samuel, son prestige crors- 
sant (111, 19-21). 


Le jeune Samuel servait Yahweh en la 


présence d’Héli. La parole de Yahweh 


était rare en ces jours-là, et la vision 
n'était pas fréquente. 

En ce mème temps, comme Héli était 
couché à sa place, — or ses yeux avaient 
commencé à se troubler et il ne pouvait 
plus voir; la lampe de Dieu ne s'était 


33. Toul rejeion, m. à m. fout accrotssement. 
34. Mourront le même jour : VOY. IV, Il. 
D'autres descendants d'Héli occupèrent succes- 
sivement le pontificat, Jusqu'à ce que, sous le 
règne de Salomon, cette dignité retourna, dans 
la personne de Sadoc, à la branche d'Eléazar, 


| pour y rester jusqu’à la fin de la royauté (I Rois, 
| favoi lu, 23 : comp. Ï Paral. vi, 8-15). 
Ur du sacerdoce en général, qui comprend | 


35. Un prêtre fidèle : cette prophétie a eu 
son accomplissement en Samuel qui, après la 
mort d’Héli, joua un si grand rôle comme pro- 
phète, comme juge et comme prêtre (non comme 
grand prêtre : l'Ecriture ne lui donne jamais ce 
nom), et surtout en Sadoc (voy. la note précé- 
dente). 

III, 1. N'était pas fréquente, litt. n'élaut pas 
rébhandue, et cela à cause de la déchéance mo- 
rale et religieuse d'Israël, Vulg., n'était pas 
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Chap. III, 4. 


pas encore éteinte, et Samuel était couché 
dans le temple de Yahweh, où était 


l'arche de Dieu, — Yahweh appela Sa- 


muel; il répondit : “ Me voici! ” Etil 
courut auprès d'Héli, et lui dit : “ Me voici, 
car tu m'as appelé. ” Héli répondit : “ Je 
n'ai point appelé; retourne te coucher. 
Et il alla se coucher. 

Yahweh appela de nouveau Samuel; 
et Samuel se leva et, étant allé au- 
près d’Héli, il dit : ‘ Me voici, car tu 
m'as appelé. ” Héli répondit : ,, Je n'ai 
point appelé, mon fils ; retourne te cou- 
cher. ” Samuel ne connaissait pas encore 
Yahweh, car la paroie de Yahweh ne lui 
avait pas encore été révélée. 

Yahweh appela de nouveau Samuel 
pour la troisième fois. Il se leva et, étant 


allé auprès d’Héli, il dit : ‘* Me voici, car | 


#1 


tu m'as appelé. Héli comprit alors 
que c'était Yahweh qui appelait l'enfant. 
Et Héli dit à Samuel : ‘ Va, couche-toi, 
et si l’on t’appelle encore, tu diras 
Parlez, Yahweh, car votre serviteur 
écoute.” Et Samuels’en alla et se coucha 
à sa place. 

Yahweh vint et se tint /à, et il appela 
comme les autres fois : ‘“ Samuel! Sa- 
muel ! ” Samuel répondit : “ Parlez, car 
votre sérviteur écoute. ” Et Yahweh dit 
à Samuel : “ Voici que je vais faire dans 
Israël une chose que personne n'entendra 
sans que les deux oreilles lui tiatent. En 


21 | 


1er LIVRE DE SAMUEÏ.. 


pourquoi j'ai juré à la maison d’Hélique V 
jamais le crime de la maison d’Héline 


Chap: T1 
ce jour-là j’accomplirai sur Héli tout ceque | 
j'ai prononcé touchant sa maison : jecom. 
mencerai et j’achèverai. Je lui ai déclaré 14 
que j'allais juger sa maison pour jamais 
à cause du crime dont il avait connais 
sance, et par lequel ses fils se sont rendus Æ 
indignes sans qu’il les ait réprimés. Cest {f 


sera expié, ni par des sacrifices ni par de | 
oblations. ” A 

Samuel resta couché jusqu’au matin, ji 
puis il ouvrit les portes de la maisonde 
Yahweh. Et Samuel craignait de raconter | 
la vision à Héli. Mais Héli appela Samuel, 14. 
en disant : ‘* Samuel, mon fils! nr à 
répondit : “ Me voici. ” Et Héli dit:1h 
‘ Quelle est la parole que Yahweh#a 
dite? Je te prie, ne me cache rien.Que 4: 
Yahweh te traite dans toute sa rigueur À 
si tu me caches quelque chose de toute 
la parole qu’il t'a dite! ” Samuel | 
raconta toutes les paroles sans lui rien | 
cacher. Et Héli dit : “ C’est Yahweh: 


4 
| 


ce qui lui semblera bon, qu'il le fassel 
Samuel devint grand; Yahweh était 
avec lui, et il ne laissa tomber à ter. 
aucune de ses paroles. Tout Israël, de. 1 
puis Dan jusqu’à Bersabée, reconnutque 4 
Samuel était un vrai prophète de Yäh- 
weh. Et Yahweh continuait d’apparat. À 
tre à Silo, car Yahweh se manifestaiti 
Samuel, à Silo, par la parole de Yahweh 


1e 
Il — ISRAËL ET LES PHILISTINS, LA 
CU, r = VIDE 22 % 


1. CHaAP. IV, 1-11 : ISRAËL BATTU PAR 
LES PHILISTINS; PRISE DE L'ARCHE. 
— Bataille d’Aphec, défaite des Is- 
raëlites (1V, 1, 2); üls font venir l'arche 
au camp (IV, 3, 4); deur joie (1V, 5), 
inquiétude des Philistins (1v, 6-9). Nou- 
vel échec des Israëlites, prise de l'arche 
(1V, 10, 11). 


La parole de Samuel fut adressée à 
tout Israël. 

Israël sortit au devant des Philistins, 
pour combattre: ils campèérent près 
d’Eben-Ezer, et les Philistins étaient 
campés à Aphec. Les Philistins, s'étant 


IV, x. La parole. Israël : Ces mots, dans la 
Vulgate, terminent le dernier verset du chap. ii, 
auquel ils se lient naturellement : les révélations 
faites à Samuel 
ainsi au peuple tout entier, On peut néanmoins 
les rattacher à ce qui suit, en les interprétant en 
ce sens que ce fut à la voix de Samuel que les 
Israélites marchérent contre les Philistins, ou 
du moins que le peuple vit, dans la parole pro- 
phétique de Samuel, un signe du retour de la 
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| 


publiées par lui, arrivaient | 


rangés en bataille contre Israël, le com- 
bat s’engagea, et Israël fut battu parles 
Philistins, et ils tuèrent environ quatre 
mille hommes en bataille rangée dansla 
plaine. Le peuple rentra au campet | 
les anciens d'Israël dirent : “ Pourquoi 
Yahweh nous a-t-il battus aujourd'hui 


hui 
devant les Philistins? Faisons venir Mers 
nous de Silo l'arche de l’alliance de Yah: 4 
weh ; qu’elle vienne au milieu de nous,et 4: 
qu’elle nous délivre de la main de nf 
ennemis.” Le peuple envoya à Silo,et 
l’on apporta de cette ville l’arche de dal 4: 
liance de Yahweh des armées, qui est assis 4 
sur les Chérubins. Les deux fils d'Héi 4 


taveur divine, un gage de victoire, et par suite 
un encouragement à se soulever contre les Phi: 
listins. — Avant Zsraël sortit, la Vulgate (d'après 
les LXX) ajoute, 1! arriva qu'en ces jours-läles 
Philistins se rassemblèrent pour le combat : addi- 
tion explicative qui manque dans les plus an- 
ciens manuscrits. Il ne saurait être questiomid 
d'une invasion des Philistins qui, à cette époque, 
étaient maitres du pays d'Israël (Jug. x | 


- db 


Ophni et Phinées, étaient là avec l’arche 


0} Me l'alliance de Dieu. 

14 Lorsque l’arche de l’alliance de VYah- 
wehentra dans le camp, tout Israël poussa 
Mie si grands cris de joie que la terre en 
lbpreétentit. Le bruit de ces clameurs fut 


“entendu des Philistins, et ils dirent 
U Que signifie le bruit de ces grands 


f 


Chap. IV, 5. Jr LIVRE DE SAMUEL. 


passé, mon fils? ”” Le messager répondit: 
‘ Israël a fui devant les Philistins, et il 
y à eu un grand massacre parmi le 
peuple; et même tes deux fils, Ophni 
et Phinées, sont morts, et l’arche de 
Dieu a été prise. ” A peine eut-il 
nommé l'arche de Dieu, qu'Héli tomba 
de son siège à la renverse, à côté de la 


ris de joie au camp des Hébreux? ” Et | porte; il se rompit la nuque et mourut; 


hfapprirent que l’arche de Yahweh était | car c'était un horme vieux et pesant. 


Lvenue au camp. 


dans le camp. ” Et üls dirent : 


à nous ! Qui nous délivrera de la main de 


il 

ti : 

D a LE L : 
“owortes de plaies dans le désert. Montrez- 
EMANOUS foits et agissez en hommes, Philis- 
TT 


lins, de peur que vous ne soyez asservis 
aux Hébreux, comme ils vous sont asser- 


Vis, Soyez des hommes et combattez. ” 
“MOLes Philistins livrèrent bataille, et Israël 


Mmba du côté d'Israël 
mes de pied. 


ées, périrent. 


… messager benjamite à Silo (1V, 12, 13); 


+ 


… ibannonce à Héli ia défaite et la mort 


de ses deux fils (1v, 14-17) ; mort d’Héli 
… (IV. 18). Naissance d’Ichabod, son petit- 
fils (iv, 19-22). 


1 Un homme de Benjamin accourut du 
couverte de poussière. 
mi 


M D blait à cause de l'arche de Dieu. 


apporter la nouvelle à Héli. 


_ MG PUS voir. L'homme dit à Héli : 


nsulté Dieu, transportée du tabernacle 


n, traduisent : Héli élait assis sur 
près de la porta du tabernacle, Les 


Li Les Philistins eurent | 
Ur parce qu'ils disaient : ‘“ Dieu est | ans. 


. cause de l'arche, qu’on avait, sans | yeux lournés vers la route 


Il avait jugé Israël pendant quarante 


Sa belle-fille, femme de Phinées, était 


lheur à nous ! car chose pareille n’a | enceinte et sur le point d’accoucher. 
lis eu lieu jusqu’à présent. Malheur | Lorsqu'elle entendit la nouvelle de la 


prise de l’arche de Dieu, de la mort de 


FN = . 3 : 
ces dieux puissants? Ce sont ces dieux | son beau-père et de son mari, cile se 
quivont frappé les Egvptiens de toutes | courba et enfanta, car les douleurs lui 


survinrent. Comme elle allait mourir, 
les femmes qui se trouvaient près d'elle 
lui dirent : “ Ne crains point, car tu as 
enfanté un fils. ” Mais elle ne répondit pas 
et n’y fit pas attention. Elle appela 
l'enfant Ichabod, en disant : “ La gloire 


battu, et chacun s'enfuit dans sa | est emportée d'Israël : ” à cause de la 
* il y eut une très grande défaite, et | prise de l’arche de Dieu et à cause 
trente mille | de la mort de 
L'arche de Dieu fut | son mari. Elle dit : “ La gloire est em- 
et les deux fils d'Héli, Ophn' et | portée d’Israël, car l'arche de Dieu est 


son beau-père et de 


prise! 


V pd s + “ e | Vs 
2 CHAP. 1v, 12-22 : MORT D'HÉLI. — Le | 3, CHap. v, 1-12: L'ARCHE CHEZ LES PHi- 


LISTINS. — Dans le temple de Dagon, à 
Azot (V, 1-5) ; Les tumeurs (V, 6) À Geth 
(v, 7-9). À Accaron (v, 10-12). 


Les Philistins, s'étant emparés de l’ar- 
che de Dieu, la transportèrent d’Eben- 
Ezer à Azot. Les Philistins prirent l'arche 


thamp de bataille, et vint à Silo le même | de Dieu, la firent entrer dans la maison 
Jour, les vêtements déchirés et la tête | de Dagon, et la placèrent auprès de Da- 
Souver Lorsqu'il arriva, | gon. 
À Eli était assis sur un sière près du che- | vèrent de bon matin, et voici que Dagon 
n, dans l'attente, car son cœur trem- | éfait étendu la face contre terre devant 
Cet | l'arche de VYahweh. Ils prirent Dagon 


Le lendemain, les Azotiens se Île- 


ïomme étant entré dans la ville pour | et le remirent à sa place. Le jour suivant, 
porter ces nouvelles, toute la ville poussa | ils se levèrent de bon matin et voici que 
dune clameur. En entendant le bruit de | Dagon était encore étendu la face contre 
Lite clameur, Héli dit : “ Quel est ce | terre devant l’arche de Yahweh; la tête 
. bruit de tumulte? ” Et aussitôt l’homme | de Dagon et ses deux mains détachées 
mo: Or | gisaient sur le seuil, 
était âgé de quatre-vingt-dix-huit | que le tronc en forme de poisson. 
l'avait les yeux fixes et ne pouvait | C’est pourquoi les prêtres de Dagon et 
“ Jar-|tous ceux qui entrent dans la maison 
du champ de bataille, et c'est du | de Dagon à Azot ne posent pas le 
p de bataille que je me suis enfui | pied sur le seuil de Dagon, jusqu'à ce 


et ine lui restait 


jt 
à RMiourd'hui: | Héli dit : “ Que s'est-il | jour. 


: Comp. vers. 18. 
V, 1. Azot (hébr. Asdod), leur capitale : voy. 


amp. Les LXX, peut être d'après une | Jos. xili, 3. 


2. Auprès de Dagon, (voy. Jug. xvi, 23). 
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9 transporta l° arche du Dieu d'Israël. Mais, 


me 1% 


Chap. V, 16, 


6 La main de Yahweh, s’appesantit sur 
les Azotiens et les désola a ; il les frappa 
de tumeurs, à Azot et dans son territoire. 

1 Voyant ce qui arrivait, les Azotiens 
dirent : “ Que l'arche du Dieu d'Israël 
ne reste pas chez nous, car il appesantit 
sa main sur nous et sur Dagon, notre 

8 dieu. Et ils convoquèrent chez eux par 
des envoyés tous les princes des Philis- 
tins, et ils dirent : “ Que ferons-nous de 
l'arche du Dieu d'Israël? ” Les princes 
répondirent Que l’on transporte à 
Geth l'arche du Dieu d'Israël!” Et lon y 


dès qu’on l’eut transportée, la main de 
Yahweh fut sur la ville, ef él y eut une 
très grande épouvante; il frappa les gens 
de la ville, depuis le petit jusqu'au grand, 
10 et il leur poussa des tumeurs. Alors ils 
envoyérent l’arche de Dieu à Accaron. 
Lorsque l'arche de Dieu entra dans 
Accaron, les Accaronites poussèrent des 
cris, en disant : “ On a transporté chez 
nous l’arche du Dieu d’Israël, pour nous 
11 faire mourir, nous et notre peuple.” Et 
ils convoquèrent par des envoyés tous 
les princes des Philistins, et ils dirent : 
Le Renvoyez l'arche du Dieu d'Israël: 
qu’elle retourne en son lieu, afin qu elle 
ne nous fasse pas mourir, nous et notre 
12 peuple. ” Car il y avait dans toute la 
ville une frayeur mortelle, et la main de 


Dieu S'y appesantissait fortement. Les 


gens qui ne mouraient pas étaient frap- 
pés de tumeurs, et les cris de détresse de 
la ville montaient jusqu’au ciel. 


4. CHAP. VI, 1-VI1, 1: RETOUR DE L’ARCHE 
EN ISRAEL. — Les devins ordonnent de 
renvoyer l'arche avec une offrande de 
réparation (Vi, 1-6). Sur le chariot neuf 
(VI, 7-9) ; vers Beth-Samès (vi, 10-12) ; 
réception de l'arche (V1, 13- D _ tu- 
meurs et les souris d’or (Vi, 17, 18). 
Châtiment de la curiosité des on 
mites (VI, 19). A Cariathiarim (vi, 20- 
VII, Î). 


6  L’arche de Yahweh fut sept mois dans 
2 le pays des Philistins. Et les Philistins 
appelèrent les prêtres et les devins et 
leur dirent : ‘ Que ferons-nous de l'arche 
de Yahweh? Faites-nous connaître com- 
ment nous devons la renvoyer en son 


6. Les désola : les hommes par des maladies, 
les champs par divers fléaux (vi, 4 sv.\, comme 
l'explique la Vulgate (après les LXX), qui 
ajoute : Ef Les villages et Les champs, dans ce 
Days, jourmillèrent de rals qui naguirent loui 
d'un coup, el une grande mortalité amena la 
confusion dans la ville. Ces mots manquent 
dans la plupart des anciens manuscrits de la 
Vulgate. — Tumeurs, Vulg., héinorrhoïdes, 
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lieu. ” Ils répondirent : 


|que ce n'est pas ‘sa main qui nous | 


les Géthéens tinrent conseil, et ils se firent des. | Le 
sièges de peaux. ” Les derniers mots, et les Gé 
théens, etc., sont empruntés aux LXX. 


Chap. VI, 13. 


‘© Si vous ren- e | 
voyez l'arche du Dieu d’Israël, ne là à 
renvoyez pas à vide, mais ne manquez 
pas de lui faire une offrande de répara- 
tion ; vous guérirez alors ef vous saurez 
pourquoi sa main ne s'est pas retirée de k 
vous. Les Philistins dirent : “ Quelle 4 
offrande de réparation lui ferons-nous® ” 
Ils répondirent : “ Cinq tumeurs d'or 5 
et cinq souris d’or, selon le nombre des 
princes des Philistins, car une même 
plaie a été sur vous et Sur VOS princes, 


Faites donc des figures de vos tumeurs 


et des figures de vos souris qui ravagent | 
le pays, et donnez ainsi gloire au Dieu À 
d'Israël : peut-être cessera-t-il d’appe- 
santir Sa main Sur Vous, sur vos dieux 4 
et sur votre pays. Pourquoi endurciriez- f 
vous votre Cœur, comme l'Egypte «et : 
Pharaon ont endurci le leur? N'ont-ils 
pas, lorsqu'il eut exercé ses châtiments 
sur eux, laissé partir les enfants ds: 
raël ? Maintenant donc faites un chariot 
neuf, et prenez deux vaches qui allaitent 
et qui n'aient point porté le joug ; atte- 
lez les vaches au chanee et ramenez loin 
d'elles leurs petits à l’étable. Vous pren: } 
drez l'arche de Vahweh et vous la met 
trez sur le chariot ; puis, ayant placé 
côté d'elle, dans un coffret, les objets 
d'or que vous aurez donnés en offrandke | 
de réparation, vous la renverrez et elle 
s’en ira. Suivez-la du regard : si elle 
monte par le chemin de sa frontière, vers 
Beth-Samés, c'est Yahweh qui nous a 
fait ce grand mal; sinon, nous saurons 


frappés, et que cela nous est arrivé par 
hasard. ” 

Ces gens firent ainsi; ayant pris deux Il 
vaches qui allaitaient, il les attelèrent 4 
au Chariot et ils enfermèrent leurs petits | 
dans l’étable. Ils mirent sur le chariot || 
l’arche de Yahweh, et le coffret avec les Ï 
souris d’or et les figures de leurs tumeurs, 
Les vaches prirent tout droit le chemin |! 
de Beth-Samès ; elles suivirent (oujours | 
la même route en marchant et en mugis- 
sant, sans se détourner ni à droite ni 
gauche. Les princes des Philistins allè- 4 
rent derrière elles jusqu’à la frontière de 
Beth-Sames. 

Les gens de Beth-Samès étaient à |! 
moissonner le blé dans la vallée. Levant 


9. La Vulgate diffère notablement de l'hébreu, 
Or, pendant qu'ils la conduisaient ainsi, la 
main du Seigneur était sur chaque ville ave | 
une très grande mortalité, et il frappait les gens À: 
de ces villes depuis le petit jusqu'au grand, | 
leurs intestins sorlaien: et se pourrissaient. Et |: 


id pe 


Chap. VI, 14. 
© Les yeux, ils aperçurent l’arche, et se ré- 
14 jouirent en la voyant. Le chariot arriva 
dans le champ de Josué le Bethsamite et 
sy arrêta. Il y avait là une grosse pierre. 
On fendit le bois du chariot et l’on offrit 
15 lesvaches en holocauste à Yahweh. Les 


“Vanweh, et le coffret qui était auprès, 
“renfermant les objets d’or, posèrent le 


y En : 
x uit sur la grosse pierre. Les gens de 
à M Beth-Samès offrirent en ce jour-là des 


-…holocaustes et des sacrifices à Yahweh. 
16 L$ cinq princes des Philistins, ayant 
_  vuüwla, retournèrent le même jour à 
_ Accaron. 

LIT Voici les tumeurs d’or que les Philis- 
ins donnèrent à Yahweh en offrande de 
réparation : une pour Azot, une pour 
Gaza, une pour Ascalon, une pour Geth, 
18une pour Accaron. 


ik Ils offrirent aussi 
# des souris d’or selon le nombre de toutes 
sh les villes des Philistins appartenant aux 
ot Müinq chefs, tant des villes fortifiées que 
nt RUES Villages sans murs : témoin la grosse 
le. MbRe sur laquelle on déposa l'arche de 


in Bahweh, ef qui est restée jusqu'à ce 
“jour dans le champ de Josué le Beth- 


1 et 
Gite Sam ite, 
à BON Voheh frappa les gens de Beth-Sa- 


+» MdéWahweh ; il frappa cinquante mille 
]k à ixante-dix hommes parmi le peuple. Et 
IE M peuple fit un grand deuil de ce que 
. Jahweh avait frappé le peuple d’une 


es Pe 

; R'lgrande plaie. Les gens de Beth-Samès 
ns De dirent : Qui peut subsister en la pré- | 
: D sence de Yahweh, ce Dieu saint? Et vers 
ut B, duiwva-t-il monter en s'éloignant de 


nous?” Ils envoyèrent des messagers 
aux habitants de Cariathiarim, pour leur 
re: ” Les Philistins ont ramené l’ar- 
ne de Yahweh: descendez et faites-la 


it 

jt (Monter vers vous. 

ls Biles gens de Cariathiarim vinrent et 
rs. iirent monter l'arche de Yahweh : ils la 
in Blnduisirent dans la maison d’Abi- 
15 Bdab, sur la colline, et ils consacrèrent 
ÿ D NN fils Eléazar pour garder l'arche de 
2 8 Yahweh. 

(à 

dé É 


de CHAP. vit, 2-14 : DÉFAITE DES 
…HILISTINS. — Appel de Samuel à 
» Conversion pour obtenir le secours 


nr! 
eL 


eu: 

le 18, Témoin la grosse pierre. Le texte 
ve D ne donne aucun sens satisfaisant : 
15 wa la Erande désolation sur laquelle, etc. 
é lisons, éd, témoin, au lieu de dd, jusqu'&, 
El , Pierre (avec le grec) au lieu de abél, 
des on: Vulgate, Et jusqu'à la grande Abel. 


PE oi le nom de la pierre. 
0 AtAtent regardé, comme l'insinue l’hé- 


{er LIVRE DE SAMUEL. 


Lévites, après avoir descendu l’arche de | 


“is parce qu'ils avaient regardé l’arche | 


Chap WFE Sr 


de Dieu (vn1, 2-4) ; l'assemblée et le jeûne 
de Maspha (vu, 5, 6). Approche des 
Philistins (VW, 7) ; la prière de Samuel 
(vit, 8, Q); défaite des Philistins, leur 
poursuite (Vu, 10-12); revanche (var, 
13, 14). 


Depuis le jour où l’arche fut déposée à 
Cariathiarim, il se passa un long temps, 
vingt années, et toute la maison d'Israël 
poussa des gémissements vers Yahweh. 
Et Samuel dit à toute la maison d'Israël : 
‘" Si c'est de tout votre cœur que vous 
revenez à Yahweh, Ôôtez du milieu de 
vous les dieux étrangers et les Astartés, 
aitachez fermement votre cœur à Yah- 
weh et servez-le lui seul, et il vous déli- 
vrera de la main des Philistins, ” Alors 
es enfants d'Israël ôtèrent du milieu 
d'eux les Baaïs et les Astartés, et ils ser- 
virent Yahweh seul. 

Samuel dit : ‘ Assemblez tout Israël à 
Maspha, et je prierai Yahweh pour 
vous. ” Et ils s’assemblèrent à Maspha. 
IIS puisèrent de l’eau et la répandirent 
devant Yahweh, et ils jeñinèrent ce jour- 
là, en disant : ‘ Nous avons péché con- 
tre Yahweh. ” Et Samuel jugea les en- 
fants d'Israël à Maspha. 

Les Philistins apprirent que les en- 
fants d'Israël s'étaient assemblés à Mas- 
pha, et les princes des Philistins mon- 


térent contre Israël. Les enfants d'Israël . 


l’'apprirent et eurent peur des Philistins ; 
et les enfants d'Israël dirent à Samuel : 
‘* Ne cesse point de crier pour nous vers 
Yahweh, notre Dieu, afin qu'il nous sauve 
de la main des Philistins. ” Samuel prit 
un agneau de lait, et l'offrit tout entier 
en holocauste à Yahweh: et Samuel cria 
vers Yahweh pour Israël, et Yahweh 
l’exauça. Pendant que Samuel offrait 
l’holocauste, les Philistins s’approchèrent 
pour attaquer Israël. Mais Yahweh fit 
retentir en ce jour Île tonnerre, avec un 
grand bruit, sur les Philistins, et les mit 
en déroute, et ils furent battus devant 
Israël. Les hommes d'Israël, sortant de 
Maspha, poursuivirent les Philistins et les 
battirent jusqu’au-dessous de Beth-Char. 


Samuel prit une pierre, qu'il p aça entre 


Maspha et Sen, et il lui donna le nom 
d’Eben-Ezer, en disant : ‘ Jusqu'ici Yah- 
weh nous a secourus. 


breu, avec une curiosité indiscrète, sans le 
respect dû à la sainteté de l'arche : comp. Nombr. 
ky, 20. — Cinquante mille soixante-dix hommes : 
donnée invraisemblable qui paraît due à une 
faute de copiste très ancienne (LXX, Vulg.}, 
Josèphe (Antiq. Jud. VI, i, 4} ne parle que de 
*o morts, et tel était très vrobablement le texte 
primitif, 
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Chap. VII, 13. 


13 Ainsi humiliés, les Philistins ne revin- 
rent plus sur le territoire d'Israël: Îa 
main de Yahweh fut sur les Philistins 

14 pendant toute la vie de Samuel. Les vil- 
les que les Philistins avaient prises sur 
Israël retournèrent à Israël, depuis Acca- 


ron jusqu’à Geth; Israël arracha leur 


territoire des mains des Philistins. Et 
il v eut paix entre Israël et les Amor- 
rhéens. 


Ier LIVRE DE SAMUEL.. 


sant le tour par Béthel, Galgala et Mas. 


était sa maison, et là il jugeait Israël : il 


“ 
S 
D. 


Chap. VIIL,. 20 È 


6. Cap. vit, 15-17: JUDICATURE DE Sa. 
MUEL. qi 
Samuel jugea Israël tout le temps. 4 {5 | 

sa vie. Chaque année il s’en allait, fai: (I { 


| 
| | 
| 
| 


pha, et il jugeait Israël dans tous Ces Î 
lieux. Il revenait ensuite à Rama, où I 


y bâtit un autel à Yahweh. 


DEUXIÈME PARTIE. 


I  — ÉLECTION DE SAUL. 


ARUUSS ee SET » | 
SAMUEL, ET SAUL, 


[VIIL, 1 — X, 27.] 


1. CHaAPb. vint, 1-22 : LE PEUPLE DEMANDE 
UN ROI, — Faules des fils de Samuel 
(vin, 1-3). Les anciens demandent ur 
roi (vin, 4, 5). Au nom de Yaliweh, 
Samuel bläme les Israélites, mais 
accède à leur dernande (vin, 6-9); àl 
leur expose les inconvénients de la 
royauté (Vin, 10-18). Le peuple Ss'ob- 
stine (Vi, 19, 20), son désir est de nou- 
veau sanctionné par Yahweh (vin, 21, 
22). 


S Lorsque Samuel fut devenu vieux, 

2 établit ses fils juges sur Israël. Son fils 
RFÉMIETE RE se nommait Joël, et le second 

3 Abia; ils jugeaient à Bersabée. Les fils 
de Samuel ne marchèrent pas sur ses 
traces; ils s'en détournalent pour le gain, 
recevaient des présents et violaient la jus- 
tice. 

4  Tousles anciens d'Israël s'assemblérent 

5 et viarent vers Samuel à Rama. Iis fui 
dirent : “ Voilà que tu es vieux, el 
tes fiis ne marchent pas sur tes traces ; 
établis donc sur nous un roi pour nous 
juger, comme en ont toutes les nations. ” 

6 Ce langage déplut à Samuel parce 
qu'ils disaient : ‘ Donne-nous un roi pour 
nous juger; ‘ et Samuel pria Yahweh. 


7 Vahweh dit à Samuel : ‘ Ecoute la voix 


du peuple dans tout ce qu'il te dira; car 
ce n’est pas toi qu'ils rejettent, c'est moi 
qu'ils rejettent, pour que je ne régne plus 
8 sur eux. Comme ils ont toujours agi û 
mon égard depuis le jour où je les ai 
fait monter d'Egypte jusqu'à présent, 


VIII, 16. Vos meilleurs bœuÿs, en lisant big- 
rékem, comme ont fait les LXX. L'hébreu actuel 
porte bachourekem, vos jeunes gens (Vulg.); 
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|serez ses esclaves. 


me délaissant pour servir d’autres dieux, 
ainsi ils agissent envers toi. Et maïin- 
tenant, écoute leur voix; mais dépose 
témoignage contre eux, et fais-leur con- 
naître le droit du roi qui règnera sur 
eUXx. 107 

Samuel rapporta toutes les paroles de 10 
Yahweh au peuple qui lui demandait . 
un roi. Il dit : “ Voici quel serallt 
droit du roi qui règnera sur vous :4l 
prendra vos fils, et il les mettra sur son 
char et parmi ses cavaliers, et ils cour 
ront devant son char. Il s’en fera dE 0 
chefs de mille et des chefs de cinquante, 
il leur fera labourer ses champs, récolter 4: 


Eh 


|ses moissons, fabriquer ses armes "de 


guerre et l'attirail de ses chars. Il pren: {} 
dra vos filles pour parfumeuses, pot 
cuisinières et pour boulangères. Vos. 
champs, vos vignes et vos oliviers des 
meilleurs, il les prendra et les donnera 
ses serviteurs. Il prendra la dîme de. vos | 
mioissons et de vos vignes, et lasdonnera 
à ses courtisans et à ses serviteurs. tr ; 
prendra vos serviteurs et vos servantes, 
vos meilleurs bœufs et vos ânes, et les 4 
emploiera à ses ouvrages. Il prendra la 1 
dime de vos troupeaux, et vOuS-mêmes 
Vous crierez en ce À 
jour-là à cause de votre roi que vous 
vous serez Choisi, mais Yahweh ne 
vous exaucera pas. ” 
Le peuple refusa d'écouter la voix de! 
Samuel ; ils dirent : ‘ Non, mais il y atra 
un roi Sur nous, et nous serons, nous À 


l'aussi, comme toutes les nations ; notre roi 


mais cette leçon s'accorde mal avec le con 
texte. Bœufs et ânes, animaux de trait et de 
somme, 


Chap. VIII, 21. 


nous jugera, il marchera à notre tête et 
D conduira nos guerres.” Après avoir en- 
- tendu toutes les paroles du peuple, Sa- 


SN 


. MOMEt Vahweh dit à Samuel : ‘“ Ecoute leur 
voix et établis un roi sur eux. ” Alors 
“Samuel dit aux hommes d'Israël : ‘ Que 
chacun de vous s'en aille à sa ville. ” 


“2. CHAP. IX, I-X, 16: ONCTION DE SAÜL 
“PAR SAMUEL. — Saül fils de Cis (IX, 
|, 2). À la recherche des ânesses de son 


père (1x, 3, 4). À la ville de Samuel: 


. résolution de consulter le voyant (1x, 5- 
10), Vers Le haut-lieu : la rencontre de 
Samuel (1X, 11-14). Averti par Yahweh 

… (IX, 15-17), Samuel accueille Saül, le 
…. rassure sur les Gresses (1x, 18-20°), 
 lul révèle sa gloire future (1x, 206, 21) 
… et le retient à manger (1x, 22-24). Le 
 …— lendemain il le congédie après l'avoir oint 
—(X,25-X, 1), lui annonçant ce qui doit 
… lui arriver sur le chemin du retour vers 


y son père (x, 2-7): il lui donne rendez- 
, Du Vous à Galgala (x, 8). A Gabaa d’Elo- 


him, au milieu des prophètes (x, 9-13). 
M Rencontre de Saül avec son oncle (x, 
Th 1416). 


EN 2 Ilyavait un homme de Benjamin, nom- 
ï EMéCis, fils d’Abiel, fils de Séror, fils 
FI de Bécorath, fils d’Aphia, fils d’un Ben- 
I'M jamite; c'était un homme vaillant. 
1 D 2 IPavait un fils du nom de Saül, jeune et 
* Du beau, aucun des enfants d'Israël n’était 
S Plus beau que lui, et il dépassait de la 
: D. tête tout le peuple. 
Do Les änesses de Cis, père de Saül, 
: étaient égarées, et Cis dit à Saül, son 
AS : Prends avec toi un des serviteurs, 
Bi, lve-toi et va à la recherche des ânesses. ” 
Ml traversa la montagne d’'Ephraïm et 
…traversa le pays de Salisa, et ils ne Les 
“trouvérent pas ; ils traversèrent le pays 
(le Salim, et elles n'y étaient pas; il 
, Vraversa le pays de Benjamin, et ils ne 
dkS trouvèrent pas. Lorsqu'ils furent 
“arrivés au pays de Suph, Saül dit à son 
Serviteur qui l’accompagnait : ‘ Viens, 
Itiournons, de peur que mon père, ou- 
A bliant les ânesses, ne soit en peine à notre 
sujet, Le serviteur lui dit : “ Voici qu’il 
Ya dans cette ville un homme de Dieu : 
Cest un homme très considéré, tout ce 


H 
à 
; 
| 
$ 


28 
: 
CS 


. qu'il dit arrive sûrement. Allons-y donc ; 
. Péutêtre nous fera-t-il connaître le che- 
! min que nous devons prendre. ” Saül dit 
_àson serviteur : “Si nous y allons, qu'ap- 
 Rrerons-nous à l’homme de Dieu? Car 

[ny à plus de vivres dans nos sacs, et 


Er 


à 


—…. IX, 15. Auait fait une révélation à Samuel, 


It LIVRE DE SAMUEI.. 


-muel les redit aux oreilles de Yahweh. | 


Chap. IX, 21. 


nous n'avons aucun présent à offrir à 
l'homme de Dieu. Qu'avons-nous? ” Le 
serviteur répondit encore et dit à Saül : 
‘© Voici que je trouve sur moi le quart 
d'un sicle d'argent; je le donnerai à 
l’homme de Dieu, et il nous indiquera 
notre chemin. * — Autrefois, en Israël, 
on disait, en allant consulter Dieu : ” Ve- 
nez et allons au voyant. ” Car celui qu'on 
appelle aujourd’hui prophète s'appelait 
autrefois voyant. — Saül dit à son ser- 
viteur : “ Ton avis est bon ; viens, allons. ” 
Et ils se rendirent à la ville où était 
l’homme de Dieu. 

Comme ils gravissaient la montée qui 
méne à la ville, ils rencontrèrent des 
jeunes filles sorties pour puiser de l’eau, 
et ils leur dirent : “ Le voyant est-il 
ici? ” Elles leur répondirent en disant : 
Oui, il y est, le voilà devant toi ; mais 
va promptement, Car il est venu aujour- 
d'hui à la ville, parce que le peuple a 
aujourd'hui un sacrifice sur le haut lieu. 
Dès votre entrée dans la ville, vous le 
trouverez, avant qu'il monte au haut lieu 
pour le repas; car le peuple ne mangera 
point qu'il ne soit arrivé, parce qu'il doit 
bénir le sacrifice ; après quoi, les conviés 
mangeront. Montez donc maintenant, vous 
le trouverez aujourd’hui.” Et ils montè- 
rent à la ville. 

Ils étaient entrés au milieu de la 
ville, et Voici que Samuel sortait à leur 
rencontre, pour monter en haut lieu. Or, 
un jour avant l’arrivée de Saül, Yahweh 
avait fait une révélation à Samuel, en 
disant : ‘* Demain, à cette heure, je t'en- 
verrai un homme du pays de Benjamin, 


et tu l’oîndras pour éfre le chef de mon 


peuple d'Israël, et il délivrera mon peuple 


| de la maïn des Philistins; car j'ai regardé 


mon peuple, parce que son cri est venu 
jusqu'à moi. ” Dès que Samuel eut vu 


| Saül, Yahweh [ui dit : “ Voici l’homme 


dont je t’ai parlé; c’est lui qui régnera 
sur mon peuple. ” 

Saül s'approcha de Samuel au mi- 
lieu de la porte, et dit : “ Indique-moi, 
je te prie, où est la maison du voyant. ” 
Samuel répondit à Saül : “ C’est moi qui 
suis le voyant, Monte devant moi au 
haut lieu, et vous mangerez aujourd’hui 
avec moi; je te laïisserai partir demain, 
et je te dirai tout ce qu'il y a dans ton 
cœur. Quant aux ânessés que tu as per- 
dues il y a trois jours, ne t'en inquiète 
pas, car elles sont retrouvées. Et à qui 
sera tout ce qu'il y a de précieux en 
Israël? N'est-ce pas à toi et à toute la 
maison de ton père? ” Saül répondit : 


litt. avait découvert l'oreille de Samuel (Vulg.) : 


comp. Ruth. iv, 4. 
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23 


24 


26 


1jO Samuel prit une fiole d'huile, 
versa sur la tête de Saül:; puis il le baisa 


Chap, IX,,22; 


‘* Ne suis-je pas Bénionites de la plus 
petite des tribus d'Israël? et ma famille 
n'est-elle pas la moindre de toutes les fa- 
milles de la tribu de Benjamin? Pour- 
quoi m'as-tu dit une telle parole? ” 
Samuel, ayant pris Saül et son ser- 
viteur, les fit entrer dans la salle et leur 
donna la première place parmi les conviés, 
qui étaient environ trente hommes. Sa- 
muel dit au cuisinier : “ Sers la portion 
que je t’ai remise et dont je t'ai dit : 
mets-la à part. ” Le cuisinier leva 


l'épaule avec ce qui l'entoure, et il la | 


servit à Saül. Et Samuel dit : ‘“ Voici 
la portion réservée; prends-la devant toi 
et mange, car elle a été [gardée pour 
ce moment lorsque j'ai convoqué le 
peuple.” Et Saïül mangea avec Samuel 
ce jour-là. 

Ils descendirent ensuite du haut lieu 


dans la ville, et Samuel s’entretint avec | 


Saül sur le toit. Le lendemain, ils se 
levérent de bon matin et, comme l’au- 
rore montait, Samuel appela Saül sur le 
toit, et dit : ‘ Lève-toi, et je te laisserai 
aller. ”” Saül se leva, et ils sortirent tous 
deux, lui et Samuel. Quand ils furent 
descendus à l'extrémité de la ville, Samuel 
dit à Saül : “ Dis à ton serviteur de passer 
devant nous; ” et le serviteur prit les 


devants. “ Arrête-toi maintenant, ajouta 


Samuel, et je te ferai entendre ce que Dieu 
a dit. ” 
et la 


et dit : “ Yahweh ne t'a-t-il pas oint 
pour chef sur son héritage? Quand tu 
m'auras quitté aujourd'hui, tu trouveras 
deux hommes près du sépulcre de Rachel, 
dans le territoire de Benjamin, à Sel- 
sach ; ils te diront : ‘ Les ânesses que 
tu es allé chercher sont retrouvées : et 
voici, ton père a perdu de vue l'affaire 
des ânesses, mais il est en peine de vous 
et dit : Que dois-je faire au sujet de 
mon fils? *” De là, poursuivant ta 
route, tu arriveras au chêne de Thabor, 
et là tu seras rencontré par trois hommes 
montant vers Dieu à Béthel, et portant 
l'un trois chevreaux, l’autre trois miches 


24. Car elle a été gardée hour ce moment lorsque 
j'ai convoqué le peuple. Traduction possible d'un 
texte hébreu un peu déconcertant; m. à m. 
car pour le moment elle l'a été gardée en disant : 
J'ar convoqué le peuple. 

X, 1. Aprés son héritage, la Vulgate ajoute, 
el tu délivreras son peuple des mains de ses énne- 
mis gui sont autour de lur, et ceci (ce qui suit) 
sera pour loir le signe que Dieu l'a oini pour 
être chef, que ton élection à la royauté a Dieu 
pour auteur. Ces mots, inconnus à S. Jérôme, 
viennent de l'ancienne Italique, qui en avait 
trouvé l'équivalent dans les LXX. 


Ir LIVRE DE SAMUET.. 


Chap. Se, 


de pain, et l’autre une outre de vin. 
Après qu'ils t’aurontsalué, ils tedonneront 4 
deux pains, et tu les recevras de leurs 
mains. Après cela, tu viendras à Gabaade a 
Dieu, où se trouve un poste de Philistins À 
En entrant dans la ville, tu rencontreras 
une troupe de prophètes descendant du À 
haut lieu, précédés de luths, tambourins, L 
flûtes et harpes, et prophétisant. L'Es- A 
prit de Yahweh te saisira, et tu prophé | 
tiseras avec eux, et tu seras changé en | 
un autre homme. Lorsque ces signes se 7l 
seront accomplis pour toi, fais ce quise 
présentera, car Dieu est avec toi. Et tu à 
descendras avant moi à Galgala ; et Moici, 
je descendrai vers toi, pour offrir ‘des holo- | 
caustes et des sacrifices pacifiques. Tu À 
attendras sept jours jusqu’à ce quéje & 
sois venu vers toi et je te ferai connaître | 
ce que tu dois faire. 
Dés que Saül eut tourné le dos pour se | 
séparer de Samuel, Dieu lui donna. Un | 
autre cœur, et tous ces signes s’accom- 
plirent le même jour. Quand ils arrivé. || 
rent à Gabaa, voici qu’une troupe de 
prophètes vint à sa rencontre ; et l’ Esprit 
de Dieu le saisit, et il prophétisa au Mmi- 
lieu d'eux. Quand tous ceux qui le connaë. il} 
saient auparavant virent qu'il prophéti-. 
sait avec les prophètes, tous ces genswe 
dirent l’un à l’autre : “ Qu'est-il artivé 
au fils de Cis? Saül est-il donc aus 
parmi les prophètes? ”’ Quelqu'un de la 
foule prit la parole et dit : ‘ Et quiet. 
leur père? ” — C'est pourquoi celasest 


passé en proverbe : ‘ Saül est-il aussi 


parmi les prophètes? ” — Lorsqu'ileut \ 
cessé de prophétiser, il se rendit en haut 
ieu 

L'oncle de Saül dit à Saül et à 4 
serviteur : ‘“ Où êtes-vous allés? * Saÿl 
répondit : “ Chercher les ânesses ; mais, | 
ne les ayant vues nulle part, nous SON. 
mes allés vers Samuel. ” L'oncle de Sail |f 
dits sut Raconte- moi ce que vous a dit. 
Samuel. Et Saül répondit à son On- li 
cle : “ Il nous a appris que les ânesses 
étaient retrouvées. ” Mais quantà 


l'affaire de la royauté, il ne lui rapport 
pas ce qu'avait dit Samuel, 


5. Prophélisant, faisant entendre des discours 
et des chants sacrés, sous une influence particu- 
lière de l’Esprit-Saint. Comp. Nombr. x1, 28. 

6. Tu prophéliseras avec eux, tu prendrés 
part à leurs chants sacrés et tu seras, commeeux, 


|inspiré par le souffle de l'Esprit de Dieu— 


Changé en un autre homme : l'Ecprit-Saintte | 
donnera les pensées et les sentiments d'un roi ; l | 
te rendra capable de gouverner Israël. 

7. Fais ce qui Se présentera ; litt., fais ce que 
la main trouvera, 

9. Lui donna un auire cœur, m. à m. lui 
rélourna un auire CŒur. - 


, I EE nn 
Lu 3. Chap. x, 17-27 : SAUL ÉLU PAR LE SORT. 
— À Maspha, Samuel reproche de 
nouveau au peuple d’avoir voulu un 
… roi (X, 17-19). Saül désigné par le sort 


{1 


st (x, 20, 21); acclamatïion du peuple (x, 
re 22-24). Samuel expose le droit de la 
, un royauté (x, 25). Dispersion du peuple, | 
Lu Sail à Gabaa (x, 26, 27). 
DT Samuel convoqua le peuple devant 
x LM Nahweh à Maspha, et il dit aux enfants | 
Israël : “ Ainsi parle Yahweh, le Dieu 
a dUIsraël : J'ai fait monter Israël d'Egypte, 


et je vous ai délivrés de la main des 
… Egyptiens et de la main de tous les 
royaumes qui vous opprimaient. Et 


Dieu, qui vous a délivrés de tous vos 
” maux et de toutes vos souffrances, et 
- vous lui dites : Etablis un roi sur nous! 
… Présentez-vous maintenant devant Yah- 
- weh, selon vos tribus et selon vos fa- 
. milles. ” 

4", Samuel fit approcher toutes les tribus 
… d'Israël, et la tribu de Benjamin fut dé- 
21 signée par Le sort. Il fit approcher la 
- tribu de Benjamin par familles, et la fa- 


me 


An | 
—lCHaAP. X1, 1-15 : SAUL ET LES AMMONI- 
TES. — Naas l'Ammonite campe devant 


envoient demaruer secours à Israël (xx, 4). 
Sail convoque et réunit le peuple (x1, 5- 

8). Défaite des Ammonites (x1, 9-11). À 
 Galgala, confirmation de la royauté (x1, 
12-15). 


7 


MN Naas l’Ammonite monta et campa de- 
om“ vant Jabès en Galaad. Tous les habitants 
side Jabès dirent à Naas : ‘“ Conclus une 
_dalliance avec rous, et nous te servirons. ” 


2 Mais Naas l’Ammonite leur répondit : 
…— Je traiterai avec vous à la condition 


1458 LA Las 
tu que je vous crève à tous l’æil droit, et 
op que je mette ainsi un opprobre sur tout 


= #2 | 
pet 


! “19. Vous rejetez votre Dieu, implicitement, 
En demandant à avoir, comme les païens, un roi 
- visible à la place du Dieu invisible (voy. viii, 
6), — Vous lui avez dit 


_ ressembler à un camp : les bagages étaient réu- 
moe üne enceinte formée par les chariots 

_ rangés alentour. Comme la réponse de Dieu 
Re Semble pas tout d'abord s'adapter à la ques- 
le LXX et la Vulg. ont modifié celle-ci : 


ticur bte —} : Etablhis, etc. Les 
&, anciens Interprètes (LXX, Vulg., etc.}), lisant 
de Par un aleph le mot Jo, traduisent, vous avez dit : 
eux ne” nous ne rejetons pas Vahweh, mais éfablis, 
#0 etc. — Par familles, litt. par groupe de mille. 
bte 0 22. Yahweh répondit : I] (Saül) est ici, mais 
ii caché Parmi les bagages : l'assemblée devait | 


lu D 


Be a. 
1e 


Ier LIVRE DE SAMUETL. 


“vous, aujourd’hui, vous rejetez votre 


mn Jabès de Galaad (x1, 1-3). Les habitants | 
ni 


Chap. XI, 7. 


mille de Métri fut désignée; puis Saül, 
fils de Cis fut désigné. On le chercha, 
mais on ne le trouva point. Alors ils in- 
terrogèrent de nouveau Yahweh : ‘ Est- 
il venu ici encore quelqu'un? ” Yahweh 
répondit : “ Voici, il est caché parmi les 
bagages. ” On courut le tirer de là, et 
il se tint au milieu du peupie, dépassant 
tout le peuple de l'épaule et au deià. Et 
Samuel dit à tout le peuple : ‘“ Voyez- 
vous celui que Yahweh a choisi? Il n'y 


a personne dans tout le peuple qui soit 


semblable à lui. ” Et tout le peuple poussa 
des cris, en disant : “ Vive le roi! ” 
Alors Samuel exposa au peuple le droit 
de la royauté, et il l’écrivit dans le li- 
vre, qu'il déposa devant Yahweh ; puis il 


|renvoya tout le peuple, chacun dans sa 


maison. 
Saûl aussi s’en alla dans sa maison à 


| Gabaa, accompagné d'hommes de valeur, 


dont Dieu avait touché le cœur. Toute- 
fois les hommes de Bélial disaient : ‘ Est- 
ce celui-là qui nous sauvera? ?” Et üls 
le méprisèrent et ne lui apportèrent pas 
de présents. Mais Saül n’y prit point 
garde, 


IL = GUERRES ET FAUTES DE SAUL. 
(XI, 1 — XV, 35.] 


Israël. ”” Les anciens de Jabès lui 
dirent : ‘“ Accorde-nous un délai de 


sept jours, et nous enverrons des messa- 
gers dans tout le territoire d'Israël; et 
s'il n'y a personne qui nous secouré, nous 
nous rendrons à toi. ” Les messagers 
vinrent à Gabaa de Saül, et dirent ces 
choses aux oreilies du peuple ; et tout le 
peuple éleva la voix et pleura. 

Et voici que Saül revenait des champs, 
derrière ses bœufs; et Saül dit : “ Qu'’a 
donc le peuple, pour pieurer? ” On lui 
räapporta ce qu'avaient cit les hommes 
de Jabès. Dès qu'il eut entendu ces pa- 
roles, l'Esprit de Yahweh saisit Saül, 
et sa colère s’enflamma. Ayant pris une 
paire de bœufs, il les coupa en mor- 


On interrogea de nouveau le Seigneur, pour sa 


voir s'il devait venir en ce lieu-la. 


25. Le droit, ou la loi (Vulg.}, la charte de la 
royauté, qui réglait les devoirs et les droits du 
roi, soit vis-à-vis de Vahweh, soit vis-à-vis du 
peuple. À en juger par le discours d'adieu de 
Samuel (xii, 1-17), il subordonnait le pouvoir du 
souverain à la loi mosaïque et aux révélations 
des prophètes, 

XI, 1. La Vulg. commence ce verset par, €4- 
viron un mois après : ces mots, empruntés à la 
version inexacte des LXX, qui ont mal lu la fin 
du chap. x, se sont glissés de l’ancienne Itali- 
que dans la traduction de S. Jérôme, 
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9 hommes de Juda trente mille. 


10 


11 


12 


13 


14 
15 


{2 Samuel dit à tout Israël : “ Voici, j'ai 


Chap. XI, 8. 


Ier LIVRE DE SAMUEL.. 


ceau, et il en envoya par les messagers 
dans tout le territoire à’ Israël, en disant : 
,, Quiconque ne marchera pas à la suite 
de Saül et de Samuel, aura ses bœufs 
traités de la même manière. ” La terreur 
de Yahweh tomba sur le peuple, et il se 
mit en marche comme un seul homme. 
Saül en fit La revue à Bezech : 
d'Israëi étaient trois cent mille, et les 
Ils dirent 
aux messagers qui étaient venus : ‘ Vous 
parlerez aussi aux hommes de Jabès en 
Galaad : Demain vous aurez du secours, 
quand le soleil sera dans sa force. ” Les 


messagers reportèrent cette nouvelle aux 


hommes de Jabès, qui furent remplis de 
joie. Et les hommes de Jabès dirent 
aux Ammonites : ‘ Demain, nous nous 
rendrons à vous, et vous agirez envers 
nous comme bon vous semblera. ” Le 
lendemain, Saül disposa le peuple en 
trois corps : ils pénétrèrent dans le camp 
des Armmonites à la veille du matin, et 
ils les battirent jusqu'à la chaleur du 
jour. Ceux qui échappèrent furent dis- 
persés, de telle sorte qu'il n’en resta pas 
deux ensemble. 

Le peuple dit à Samuel : ‘ Qui est-ce 
qui disait : Saül régnera-t-il sur nous? 
Livrez-nous ces gens, et nous les met- 
trons à mort. ” Mais Saül dit : ‘ Per- 
sonne ne sera mis à mort en ce jour, car 
aujourd'hui Yahweh a opéré le salut 
d'Israël. Et Samuel dit au peuple : 
‘* Venez et allons à Galgala, pour y re- 
nouveler la royauté. ”” Tout le peuple se 
rendit à Galgala, et ils établirent Saül 
pour roi devant Yahweh, à Galgala, et 
ils offrirent en ce lieu des sacrifices pa- 
cifiques devant Yahweh; et Saül et tous 
les hommes d'Israël s’y livrèrent à de 
grandes réjouissances, 


2. CHAP. Xit1, 1-25 : SAMUEL ABDIQUE LA 
JUDICATURE. — 
obtient un bon témoignage du peuple 
(x11, 1-5). Il leur rappelle les bienfaits 
passés de Dieu (Xi, 6-13), et leur prédit 
des sanctions enrapportavecleur conduite 
à venir (x11, 14, 15). Le signe (x, 
16-18). Le peuple demande à Samuel de 
prier pour lui (x, 19). Exhortation à 
la crainte de Yahweh (Xi, 20-25). 


écouté votre voix dans tout ce que vous 
m'avez dit, et j'ai établi un roi sur vous. 
Et maintenant, voici le roi qui marchera 
devant vous. Pour moi, je suis vieux, j'ai 


15. Îls établirent Saül pour roi; LXX, Sa- 
muel oignit là Saül pour la seconde fois : inter- 
prétation libre et probablement erronée. 


blanchi, 


les enfants 


la guerre, 


Samuel demande ét | 


Me voici : ren- 


Yahweh et en présence de son oint : 
qui ai-je pris le bœuf et de qui ai-je ne 


l'âne? À qui ai-je fait tort et qui ai-je 


opprimé? De qui ai-je reçu un présent 
pour fermer les veux sur lui? Je vous le 
rendrai. ” Ils répondirent : 


“Tu ne nous 


Chap. XIE, . 


et mes fils sont au milieu de 
vous; j'ai marché devant vous, depuis ma. 
jeunesse jusqu’à ce jour. 
dez témoignage de moi, en présence se 


as point fait tort, tu ne nous as point Op- 


primés, et tu fl ‘as rien reçu de la main 


| de personne. 


Il leur dit : “ Yahweh est témoin 
contre vous, et son oint aussi est témoin, 


en ce jour, que vous n'avez rien trouvé" 


dans mes mains ! ” Le peuple répondit : 
‘“ Il est témoin. ” 


weh est témoin, lui qui a établi Moïse et 


pays d’Egvpte. Maintenant, présentez- 
vous, je veux vous appeler en jugement 


faits qu'il vous a accordés, à vous et à 
vos pères. 


Yahweh, leur Dieu, et il les livra entre 
les mains de Sisara chef de l’armée d'Ha- 


les mains du roi de Moab, qui leur firent 
Ils crièrent vers Yahweh, en 
disant: ‘Nous avons péché, car nous avons 
abandonné Yahweh et nous avons servi 
les Baals et les Astartés; 
maintenant de la main de nos ennemis, et 
nous vous servirons. ”” 


vous avez habité vos demeures en sécu- 
rité. 


vous m'avez dit : 


Dieu, était votre roi. Voici donc le roi 
que vous avez choisi, que vous avez de- 


sur VOUS. Si vous cra gnez Yahweh, si 
vous le servez et obéissez à sa voix, si 


et le roi qui rêgne sur vous, Yahweh, 
votre Dieu. 


pas à la voix de Yahweh et si vous êtes 


rebelles au commandement de Yahweh 


XII, 6. Esl iémoin sous-entendu ; 
ajoutent aussi ce mot. 


—.9806 — 


Et Samuel dit au peuple : “ Oui, Yah-" 


Aaron, et qui a fait monter vos pères du 


devant Yahweh au sujet ce tous les bien-" 


Après que Jacob fut venu en” 
Egypte, vos pères criérent vers Yahweh,« 
et Yahweh envoya Moïse et Aaron, qui 

[firent sortir Vos pères d'Egypte et les“ 
établirent dans celieu. Mais ils oublièrent« 


sor, entre les mains des Philistins et entre. 


délivrez-nous 


Et Yahweh en-* 
voya Jérobaal et Badan, et Jephté et. 
Samuel, et il vous délivra de la main de. 
vos ennemis tout autour de vous, et. 


Et quand vous avez vu Naas, roi. 
| des fils d'Ammon marcher contre vous, 


Non! mais un roi ré-« 
gnera sur nous! alors que Yahweh, votre 


mandé ; voici que Yahweh a établi un roi. | 
li | 


vous n'êtes point rebelles au commande 
ment de Yahweh et si vous suivez vous 


Mais si Vous n 'Obéissez 


les LXX. 


LE 


1e Dee Ale à &t8 contre vos SOëres Main- 
tenant, restez encore et voyez cette grande 
— chose que Yahweh va opérer sous vos veux. 


1 ru 


re 


pui dla Eh bien je vais HVIQUET Fan NEUe 


L San en demandant pour vous un 
18. Samuel invoqua Yahweh et Yahweh 
“ivoya ce même jour des tonnerres et de 
pluie ; et tout le peuple eut une grande 
. cri ite de Yahweh et de Samuel. 

19 Tout le peuple dit à Samuel : ‘ Prie 
Pour tes serviteurs Yahweh, ton Dieu, afin 
pa é nous ne mourions pas, Car nous avons 
PC uté à tous nos péchés le tort de deman- 
da no nous un roi. ‘” Samuel dit au 
kuple : “ Ne cr. HBnez ponE Vous avez 


1 pr ee 


2e 


Ne vous en toutes point, 
car ce serait pour aller à des choses de 
néant, qui ne vous donneraient ni profit 
nidélivrance, parce que ce sont des choses 
néant. Car Yahweh n ‘abandonnera 
Soi peuple, à cause de son grand 


ous son peuple. Loin de moi aussi 
écher contre Yahweh, en cessant de 
pour vous! Je vous enseignerai le 
et droit chemin. Craignez seulement 
Yanweh, et servez-le en vérité de tout 
Votre cœur; 
esil a faites au milieu de vous! Mais 
VOUS persévérez à faire le mal, vous 
 Périrez, vous et votre roi. ” 


qi XI11, 1 - XIV, 46 : GUERRE AVEC 
_ LES PHILISTINS, PREMIÈRE FAUTE. — 
Sail et Jonathas à la tête de l'armée, 
| premières escarmouches (Xitt, 1-4). Les 
… Philistins à Machmas, inquiétude des 
… Israëlites (ut, 5-7°). Saül à Galgala, 
_sa faute, reproches de Samuel (Xi, 
T-15). Israël à Gabaa de Benjamin. 
Ancursions des pou détresse des 
… Israélites (x, 16-23). Machines; 
» succès de Jonathas (x1v, ui 15). Sail 


XINI, 1. Agé de.. ans : d'après l’analogie de 
2 Mstoire biblique des rois, l'auteur a voulu nous 
ici l'âge de Saül, à son avènement au 
et la durée de son ‘règne. Mais il y a dans 
te hébreu une lacune évidente : la lettre 


LXX et Vulg., étai âgé d'un an. On 
que Saül avait environ 40 ans lors- 
nt par Samuel, puisque, dès le com- 
4 t de son régne, son fils Jonathas corn- 
ande un corps d'armée (vers. 2). Quant à Ja 


_I LIVRE DE SAMUEL, 


est-ce pas maintenant la moisson des | 


|odieux auprès des Philistins. 


| battre 


Car il a plu à Yahweh de faire 


| Aven. 


car voyez quelles grandes 


| découvre l'absence de Jonathas, cependant | 


t comme chiffre le nombre d'années a | 


Chap. XTIT, 


que le turmulte augmente (x1vV, 16-23). 
Vœu imprudent de Saül, inconsciemment 
violé par Jonathas (XIV, 24-30). Pillage 
du butin ennemi, infraction rituelle, sa 
réparation (xXiv, 31-35). Le peuple sauve 
Jonathas du châtiment pour la violation 
du vœu (XIV, 36-40). 


Saül était âgé de. ans lorsqu'il devint 13 
roi et il régna deux ans sur Israël. 

Saül se choisit trente mille hommes 2 
d'Israël : deux mille étaient avec lui à 
Machmas et sur la montagne de Béthel, 
et mille étaient avec Jonathas à Gabaa 
de Benjamin. Et il renvoya le reste du 
peuple, chacun dans sa tente. Jonathas 3 
battit le poste des Philistins qui était à 
Gabée et les Philistins l’apprirent. Et 
Saül fit sonner de la trompette dans tout 
le pays, en disant : ‘‘ Que les Hébreux 
entendent! ‘’’ Tout Israël entendit 1a 
nouvelle ‘ Saül a battu le poste des 4 
Philistins, et même I:raël s’est rendu 
= Etrle 
peuple fut convoqué auprès de Saül, à 
Galgala. 

Les Philistins s’assemblèrent pour com- 5 
Israël: ils avaient trente mille 
chars, six mille cavaliers, et un peuple 
innombrable comme le sable qui est sur 
le bord de la mer. Ils montèrent et 
campérent à Machmas, à lorient de Beth- 
Les hommes d'Israël, se voyant 6 
dans une grande extrémité, car ils étaient 
serrés de près, se cachèrent dans les 
cavernes, dans les broussailles, dans les 
rochers, dans les trous et dans les citer- 


nes. Des Hébreux passèrent aussi le 7 


Jourdain, pour aller au pays de Gad et 
de Galaad. Saül, était encore à Galgala, 
et tout le peuple derrière lui tremblait. 

ll attendit sept jours, selon le terme 8 
Ïixe par Samuel. Mais Samuel n'arrivait 


| pas à er e le peuple se dispersait 


loin de Saül. Alors Saül dit : ‘ Amenez- 9 
moi l’holocauste et les sacrifices paci- 
figues. ” Et ïl offrit l’holocauste. 
Comme il achevait d'offrir l’holocauste, 10 
voici que Samuel arriva, et Saül sortit 
au-devant de lui pour le saluer, Samuel 11 
lui dit : ‘ Qu'as-tu fait? ‘‘ Saül répon- 
dit : ‘* Lorsque j'ai vu que le peuple se 


durée de son règne, le chiffre traditionnel de 
40 ans (Act. xill, 21 ; Josèphe, Antig. VI, xiv, 9) 
paraît devoir être compté Jusqu'à Sa mort. 

3. Le poste. D’autres : le gouverneur. 

5, Trente maille chars, nombre évidemment 
inadmissible, né d'une faute de copiste, proba- 
blement de la répétition du lamed à la fin du 
mot Zsraël : on sait que cette lettre figure le 
nombre 30. D'autres corrigent : trois mille, un 
char pour deux cavaliers. 
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Chap. XIII, 12. 


dispersait loin de moi, que tu n'arrivais 
pas au terme fixé et que les Philistins 

12 étaient assemblés à Machmas, 
dit : Maintenant, 
cendre contre moi à Galgala, et je n'ai 
pas imploré Yahweh. Alors, me faisant 

13 violence, j'ai offert l° holocauste. ” Samuel 
dit à Saül : ‘ Tu as agi en insensé, tu 
n'as pas observé le commandement que 
Yahweh ton Dieu t’avait donné; car Yah- 
weh aurait affermi pour toujours ton régne 

14 sur Israël. Mais maintenant, ton rêgne 
ne subsistera point. Yahweh s’est cherché 
un homme selon son cœur et Yahweh l’a 
destiné à être le chef de son peuple, parce 
que tu n’as pas observé ce que Yahweh 
t'avait ordonné. ” 

15 Et Samuel se leva, et monta de Galgala 
à Gabaa de Benjamin. Saül passa en revue 
le peuple qui se trouvait avec lui : il y 
avait environ six cents hommes. 

16 Saül, Jonathas, son fils, et le peuple 
qui se trouvait avec eux s'étaient postés 


à Gabée de Benjamin, et les Philistins | 


17 campaient à Machmas. L'armée de des- 
truction sortit du camp des Philistins en 
trois corps : un corps prit le chemin d’E- 

18 phra, vers le pays de Sual; un autre corps 
prit le chemin de Beth- Horon : et le frai- 
siéme Corps, celui de la frontière qui 
domine la vallée de Seboïm, du côté du 

19 désert. On ne trouvait point de forge- 
ron dans tout le pays d'Israël; car les 
Philistins avaient dit : ‘ Que les Hébreux 


ne puissent plus fabriquer d'épées ou de. 


20 lances ! ’”’ Et tout Israël descendait chez 
les Philistins pour aiguiser chacun son 
soc, son hoyau, sa hache ou sa charrue, 

2] en sorte que le tranchant des socs, des 
hoyaux, des tridents et des haches était 
souvent émoussé et les aiguillons non re- 

22 dressés. Il arriva qu’au jour du combat, 
il ne se trouvait ni lance ni épée dans 
la main de tout le peuple qui était 
avec Saül et Jonathas; mais il s’en 
trouvait auprès de Saül et de Jonathas, 
son fils. 

23 Un poste des Philistins se rendit au 
passage de Machmas. 

{4 Un jour, Jonathas, fils de Saül, dit au 
jeune homme qui portait ses armes 


15. Entre Gabaa de Benjamin et Saül passa, 
la Vulgate intercale : ” Et le reste du peuple monta 
après Saül au devant du peuple des Philistins, 
qui les attaguaient, tandis qu'ils (les Israélites) 
venaient de Galgala à Gabaa, sur la colline de 
Benjamin. LXX (vers. 15) : Et Samuel se leva 
et partit de Galgala pour poursuivre son chemin : 
et le reste du beubple monta derrière Satül à la ren- 
contre de l'armée. Ils vinrent de Galgala à Gabaa 
de Beniamin, etc. 

20. Pour atiguiser:; LXX, pour forger : ce 
sens moins rigoureux parait plus acceptable. 


Ier LIVRE DE SAMUEL. 


je me suis | 
les Philistins vont des- | 


de ces dents se dresse au nord, vis-à-vis 


Chap. XIV, F4 4 1 


‘ Viens, et passons jusqu'au poste des 
Philistins, qui est là, de l’autre côté.” Î 
Et il n’en dit rien à son père. — Saül 2 | 
se tenait à l'extrémité de Gabaa, sous le = 
grenadier de Magron, et le peuple qui. 
était avec lui était d'environ six cents_ , 
hommes. Achias, fils d’Achitob, frère 3 | 
d'Ichabod, fils de Phinées, fils d'Héli,. 
prêtre de Yahweh à Silo, portait l’ éphod, 
Le peuple ne savait pas non plus que 
Jonathas s’en füt allé, Entre les pas- 4 
sages par lesquels Jonathas cherchait à 
arriver au poste des Philistins, il y avait 
une dent de rocher d’un côté et une dent 
de rocher de l’autre côté, l’une nommée 
Bosès, et l’autre nommée Séné. L'une + 


de Machmas, et l’autre au midi, vis-à-vis 
de Gabée. — Jonathas dit donc au jeune 6 
homme qui portait ses armes : “ Viens, [ 
et passons jusqu’au poste de ces incir- 


concis. Peut-être Yahweh agira-t-il pour 


nous; car rien n'empêche Yahweh den {; 
sauver, soit par un nombre grand, soit. À 
par un petit nombre. ”’ Son écuyer lui7 
répondit : “ Fais tout ce que tu as dans” 
le cœur ; va où tu voudras, me voici avec. 
toi prêt à te suivre. ” Jonathas dit 28 d: 
“Voici, nous passerons vers ces hommes et” 
nous nous montrerons Vers eux. S ils NOUS 0 
disent : Arrêtez, jusqu'à ce que nous ve= 
nions à vous ! nous resterons en place et. 4» 
nous ne monterons pas vers eux. Mais f 
s'ils disent : Montez vers nous! nous 
monterons, Car Yahweh les a livrés 
entre nos mains. Cela sera pour nous le 
signe. | {o: 
Ils se montrèrent tous deux au POsEES {| 
des Philistins, et les Philistins dirent : 
“ Voici les Hébreux qui sortent des trous” 
où ils s'étaient cachés. ” Et les hommes 12 | {4 
du poste, s'adressant à Jonathas et à son 
écuyer, dirent : “* Montez vers nous, et 
nous VOLS ferons Savoir quelque chose. 20 
Et Jonathas dit à son écuyer : “ Monte” 
après moi, car Yahweh les a livrés entre 
nos mains.” Et Jonathas monta, sur les13 
mains ét sur les pieds, suivi de son écuyer. 
Les Philistins tombaient devant Jonas 
thas, et son écuyer tuait derrière lui. Ce. 
premier massacre que firent Jonathas et. 


21. Traduction très incertaine d'un texte 
probablement altéreé, , 

XIV, 7. Prét à le suivre, m. à m. selon ion 
cœur. Les LXX fournissent le sens suivant : : 
Fais out ce vers quoi penche ion cœur, me voici 
avec Loi, mon cœur est comme [On CŒuUr. 

T4. Sur la longueur d'un demi-sillon, etc, 
c.-à-d., comme l'explique la Vulg.,sur la mor 
tié de la longueur du sillon d'un champ qu'uné 
paire de bœufs laboure en un jour. LXX, avé 
des javelots, des pierres et des cailloux du champ. 
Texte douteux. 
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D Chap. XIV, 15. 


son écuyer fut d'environ vingt hommes, 
sur la longueur d'un demi-sillon d'un 
5 arpent de terre. L’épouvante se répandit 
dans le camp des Philistins, dans la cam- 
pagne et dans tout le peuple ; le poste 
aussi et l'armée de destruction furent 
saisis de peur ; la terre trembla : c'était 
_ une terreur de Dieu. 
Les sentinelles de Saül qui étaient à 
… Gabaa de Benjamin virent comment la 
multitude des Philistins se dispersait et 


nallait de côté et d'autre. Saül dit au, 


 —puple qui était avec lui : ‘‘ Faites la revue 
étvoyez qui s'en est allé d'avec nous. ” 


Jer LIVRE DE 


| nourriture. 


du sol. 


SAMUEXT.. Chap. XIV, 34. 


soir, jusqu'à ce que je me sois vengé de 
mes ennemis !’” Et personne ne goûta de 
Tout le peuple vint dans la 
forêt, et il y avait du miel à la surface 
Et le peupleentra dans la forêt, 


il vit du miel qui coulait ; mais nul ne 
porta la main à la bouche, car le peuple 


avait crainte du serment. Mais Jona- 
thas n'avait pas entendu lorsque son père 
avait fait faire le serment au peuple; il 
avança l'extrémité du bâton qu'il avait à 
la main et, l’avyant plongé dans un rayon 
de miel, il ramena <a maïn à sa bouche, 
et ses yeux furent éclaircis. Alors quel- 


IS firent la revue, et voici qu'il n’y avait | qu’un du peuple, prenant la parole, lui 


18 ni Jonathas ni son écuyer. Et Saül dit 
| à Achias : “ Fais approcher l’arche de 
Dieu” — Car l'arche de Dieu était en 


Î 


dit : ‘“ Ton père a fait jurer le peuple, en 
disant : Maudit soit l’homme qui prendra 
de la nourriture aujourd'hui! Et le peu- 


ce jour-là avec les enfants d'Israël. — | ple était épuisé. ?” Jonathas dit : “ Mon 
19 Pendant que Saül parlait au prêtre, le père a causé le malheur du peuple, Voytz 


… tumulte qui se faisait dans le camp des 
… Philistins allait croissant ; et Saül dit au 
20 prêtre : “ Retire ta main. ” Puis Saül 
et tout le peuple qui était avec lui, s'étant 
rassemblés, s’avancèrent jusqu'au lieu du 
combat, et voici que l'épée de l’un était 
tournée contre l’autre, et la confusion 
était extrême. Les Hébreux qui étaient 
auparavant avec les Philistins, étant mon- 


\s avec eux au camp tout autour, se. 


.iiirent eux aussi du côté de ceux d'Israël 
dbqueétaientavec Saül et Jonathas. Tousles 


fuite des Philistins, s’attachèrent éga- 
… lement à les poursuivre en combattant. 


| 23 Cest ainsi que Yahweh délivra Israël ce 


ep 1 
== 


= 
= 


jour-là. 
| Le combat se poursuivit jusqu’à Beth- 
__ Aven. 


: D Les hommes d'Israël étaient à bout de 


forces en ce jour-là. Saül fit jurer le peu- 
ple, en disant : ‘“ Maudit soit l’homme 


qui prendra de la nourriture jusqu'au 


hommes d'Israël qui s'étaient cachés dans 
là montagne d'Ephraïm, apprenant la | 


18, Saÿl dit au grand prêtre Achtas de con- 


sulter le Seigneur sur ce qu'il y avait à faire 
dans la circonstance présente. Fais approcher 
l'arche de Dieu : l'expression fais approcher 
st toujours employée pour l’éphod, jamais pour 
l'arche ; de plus, c'était avec l'éphod, par l'Urim 
etle Thummim, non avec l'arche, qu'on inter- 
… Woftait le Seigneur; en outre, l'arche paraît 
avoir été alors à Cariathiarim ; enfin les LXX 


—lisaient de leur temps et ont traduit, apporte | 
| nissent la base d'une leçon peut-être meilleure : 


… lébhod, car il (Achias) portait l'éphod en ce jour 
ltemps)-là en présence d'Israël, étant grand prêtre. 
C5 raisons font soupçonner une altération dans 
… À texte hébreu actuel, 
23: Bélhaven LXX : Béthoron. Les LXX 
—joutent : Et fout le peuftle était avec Saül, 
“nUron dix mille hommes et le combat se réban- 
datt dans toute la montagne d'Ephraim 
24: Elaient à bout de jorces. La Vulg. (lisant 
| hagasch au lieu de niggas) traduit, s'ap- 
Prochèrent, se réunirent, Les LXX lisent : Et 
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donc comme mes yeux sont clairs, parce 
que j'ai goûté un peu de ce miel! Ah!si 
le peuple avait mangé aujourd'hui du 
butin trouvé chez ses ennemis, Combien 
la défaite des Philistins n'aurait-elle pas 
été plus grande! ” 

Ils battirent ce jour-là les Philistins 


| depuis Machmas jusqu'à Ajalon, et le 


peuple était tout défaillant. Le peuple 
se jeta sur le butin et, ayant pris des 
brebis, des bœufs et des veaux, il les 


_égorgèrent sur la terre, et le peuple en 


mangea avec le sang. On le rapporta à 
Saül, en disant : ‘“ Voici que le peuple 
pèche contre Yahweh, en mangeant /a 
chair avec le sang. ”” Saül dit : “ Vous avez 
commis une infidélité, roulez à l'instant 
vers moi une grande pierre. ” Et Saül 
dit : ‘“ Dispersez-vous parmi le peuple, 
et dites-leur : Amenez-moi chacun votre 


bœuf et chacun votre brebis ; égorgez-les 


ici; vous en mangerez alors et vous ne 
pécherez pas contre Yahweh en mangeant 
avec le sang. ?” Et chacun parmi tout le 


Saül commit une grande erreur en ce jour-là. 

25. Tout le peuple, m. à m.toutela terre, tout 
le pays. Les LXX traduisent ainsi la fin du 
vers. 25 (à partir de dans la forél; on notera 
que yaar signifie forét et rayon de mil) et le 
début du vers. 26 : Et il y avait un rayon de 
miel sur la surjace du sol, et, comme le peuple 
arrivait près du rayon, voici que l'essaim élait 
parti; mais nul, etc. 

28. Et le peuple était épuisé. Les LXX fou:- 


et it en a averti le peuple. 
30. Combien la défaite, etc. Interprétation du 


| mot à mot : Car maïinilenant la défaite n'a pas 


été grande chez les Philistins. Les LXX n'ont 
pas la négation; car maintenant la défaite eût 
été plus grande chez les Phihstins. 

34. Pendant la nuit; Vulg. jusqu'à la nuit, 
| — Son bœuf par la main ; ou, avec les LXX, lé 
bétail qu'il avait sous la main. 


25 
26 


27 


23 


30 


31 
32 


33 


34 


Chap. XV à 


S 


Chap XIV, 30 


Ier LIVRE DEF SAMUEI. 
peuple amena pendant la nuit son bœuf 


 Gabaa, sans poursuivre les Philistins, 


35 


36 


37 


38 


39 


P | A: raël + mille * : : “le 
40 dit. Il dit à tout Israël : Vous, met Ner, oncle de Saül. Cis, père de Saël 3. 
tez-vous d'un côté, et moi et mon fils |, Ra EC  Alaïont Ele A ARE : 
| | ss » pe | ét Ner, père d’Abner, étaient fils d’Abiel 
Jonathas nous serons de l’autre côté. ” Et | “ ri 
| . ne A | La guerre fut acharnée contre les Phi- 54 
le peuple dit à Saül : ‘Fais ce qui te sem- lists : HE #2 "e © 
| | SR en ue NE iStins pendant tous les jours de Saül, et 
41 blera bon. ” Saül dit à Yahweh : ‘“ Dieu DEAR A à 260 | Ne: + 
; esse : PS ES quand Saül apercevait un homme fortet 4 
d'Israël, fais connaître la vérité ! ” Jona- Vaillant. il l'attachait à son service DE : 
thas et Saül furent désignés, et le peuple | Apr | "000 
| RUE PRE EU _—. Æ 
42 fut libéré. Alors Saül dit : “ Jetez lee Gui XV, 1-35 : GUERRE CONTRE 
sort entre moi et Jonathas, mon fils. ” Et AAC É NE 
| Ale PRES ETES LEC; SECONDE FAUTE. — Sarmiel 
45 Jonathas fut désigné. Saül dit à Jona-! "Sn? | dE 
SCA ea | +» | invite Saïül à attaquer Amalec (xv, 1-3)% 
thas : ‘ Déclare-moi ce que tu as fait. PRÉ ee 00 | 
Er pli rer A bataille et défaite, les Cinéens sont épar 
Jonathas le lui déclara, en disant: “J'ai x (XV, 4-7). Violation de l'anathème 
goûté un peu de miel, avec l’extrémité du (XV, & d) Ce auprès de Soil qui À 
bâton que j'avais à la main; me Voici, SAR TU ES UE AT » Il 
Rae DR ee Gin Manifeste sa faute (XV, 10-15). Repro….. 
44 je mourrail ” Et Saül dit : “Que Dieu! x x Samuel (XV, 16-21), il annonce 1! 
me traite dans toute sa rigueur, si tu ne os Ne US 4 
45 meurs pas: Jonathas ! ” Le peuple dit a | © °44! Sa déchéance (XV, 22, 23). Saül 
urs pas; Jonathas!” Le peuple dita| ne grâce, mais Samuel renchérit 
Saül : ‘ Jonathas mourrait donc, lui qui HE . Rs 
= | Le yo | SUT la sentence (KV, 24-30). Meurtre À. 
a opère cette grande délivrance en Israël: d'A ET | | DE |: 
ni T Be l Agag, roi d'Amalec (XV, 31-33). Rap 
Loin de nous! Yahweh est vivant! il ne ture définitive de Samuel et de Saïül (XW, 
tombera pas à terre un cheveu de sa tête, 34, 35) | f 
car c'est avec Dieu qu'il a agi en ce jour. ” ES ‘4 
C’est ainsi que le peuple sauva Jonathas, Samuel dit à Saül : “ C’est moi quel5 
46 et il ne mourut point. Saül monta à | Vahweh a envoyé pour t oindre comme. 
Di :: 
35. Ce fut le premier autel (Vulg.). L'hébreu | pourquoi n'avez-vous pas répondu auiourd'hui. | 
se prête encore à un autre sens, préféré par plu- | à votre serviteur ? Si c'est en moi ou en mon fus b 
sieurs : 1} commença de le bütir, sans prendre le | Jonathas que se trouve ce péché, 6 Yahwek, 
temps de l'achever (comp. I. Paral. xxvii, 24), | Dieu d'Israël, donnez les urim. Mais s Le 
tant il lui tardait de courir sus aux Philistins | péché se trouve en votre peuple Israël, donner ES ( 


par la main, et l'égorgea là. Saül bâtit 
un autel à Yahweh ; ce fut le premier autel 
qu'il éleva pour Yahweh. 

Saül dit : ‘ Descendons, pendant qu’il 
fait nuit, à la poursuite des Philistins, 
pillons-les jusqu’à ce que luise le matin, 
et n'en laissons pas survivre un seul. ” Ils 
dirent : ‘ Fais tout ce qui te semblera 
bon. ” Maïs le grand prêtre dit : “ Appro- 
chons-nous ici de Dieu. ‘’ Et Saül con- 
sulta Dieu : ‘“ Descendrai-je à la pour- 
suite des Philistins? Les livrerez-vous 
entre les mains d'Israël? ”’ Et Yahweh ne 
lui donna pas de réponse ce jour-là. Saül 


dit : “ Approchez ici, vous tous, chefs du 


peuple ; recherchez et voyez quel est le 
péché qui a été commis aujourd’hui. Car, 
aussi vrai que Yahweh, le libérateur 
d'Israël, est vivant, le péché fût-il sur 
mon fils Jonathas, il mourra. ” Et dans 
tout le peuple personne ne lui répon- 


(vers. 36). 


36. Mais le prétre dit : Approchons-nous ici 


de Dieu. Des critiques, avec une légère correc- 


tion du texte, lisent : 1! dit au prêtre : Ap-. 


proche ici. 

41. Fais connaître la vérité : ou bien, montre 
l'innocent; Vulg., donne un indice, un signe. 
Après ces mots, la Vulg. ajoute : 
que vous n'avez pas répondu aujourd'hui à vo- 
tre servileur? Si l'auleur de celte iniguilé est 
mon fils Jonathas ow moi, montrez-le : ou st c'est 
voire peuple, monlrez volre sainteté." D'après les 
LÆX, on peut traduire : « Yahweh, Dieu d'Israël, 


#4 L'oû vient | 


| 


et les Philistins regagnèrent leur pays. 


4, CHAP. XIV, 47-52 : APERÇU GÉNÉRAL ; 


SUR LE RÈGNE DE SAÜL. — Ses guerres 
GUV, 47, 48), Ses fils (XIV, 49-51), 


Perpétuité de la lutte contre les Phitis: 


tins (XIV, 52). ñ 


Lorsque Sail eut pris possession dela y. 
royauté sur Israël, il fit la guerre aux 


alentours à tous ses ennemis, à Moab, 
aux enfants d'Ammon, à Edom, aux rois 


| 
| 
| 


de Soba et aux Philistins, et, partout où | 


il se tournait, il l’emportait. Il fit de 
exploits, battit Amalec et délivra Israël 
de la main de ceux qui le pillaient, M 


Les fils de Saül étaient Jonathas, Jes- 40 


sui et Melchisua ; ses deux filles s’appe 
laient, l’aînée Mérob, et la plus jeune 
Michol. 


| était Achinoam, fille d'Achimaas. Le nom 


| 


du chef de son armée était Abner, fils de 


| ÉUMIIRIN, 


42. Après les paroles de Saül, les EXX 
ajoutent : ‘Celui que désignera Yahiweh mourra 
(c'est la suite des paroles de Saïül}, » Mas le. 
peuple dit à Saül : * Il n'en sera pas ainsi. & 
Et Saül tint bon contre le peuple, et on ieta le 
sort entre lur et Jonathas son fils, Et Jonathas 
fut déstené. 

47. A Edom. LXX, À Aram Beth-Rehob. | 

s1. Etaent jils d'Abiel, en lisant avec le 
LXX benè abiel (comp. 1x, 1). La Vulg. alu 
ben Abiel et traduit, Cis fut Le père de Saül, el 
Ner, le père d'Abner, était fils d'Abiel, 


x, 4 4 


12 


Le nom de la femme de Saïül 514 


a} 2 donc ce que dit Yahweh. Ainsi parle 
… Yahweh des armées : J'ai considere ce 
RAD qu'Amalec a fait à Israël, lorsqu'il s’est 


ri élevé contre lui sur le chemin, quand Zsraël 
513 montait d'Egypte. Va maintenant, frappe | 


il Amalec, et dévoue par anathème tout 
ce qui lui appartient; tu n’auras pas pitié 
de lui, et tu feras mourir hommes et 
femmes, enfants et nourrissons, bœufs et 
“brebis, chameaux et ânes. ”? 

A Sail le fit savoir au peuple, qu'il passa 
“revue à Télaïm : il compta deux cent 
e hommes de pied et dix mille hom- 
ks de Juda. Saül s’avança jusqu’à la 


b |: 
du 


dans la vallée. Saül dit aux Cinéens : 
“Allez, retirez-vous, descendez du milieu 
d'Amalec, de peur que je ne vous enve- 
loppe avec lui; car vous avez usé de 
bonté envers tous les enfants d'Israël, 
norsqu'ils montèrent d'Egypte. ” Et les 
Cinéens se retirèrent du milieu d’Amalec. 
1 Saül battit Amalec depuis Hévila jus- 


_4MONIbprit vivant Agag, roi d'Amalec, et il 
- dévoua tout le peuple par anathème, en Le 
à passant au fil de l'épée. Mais Saül et le 
peuple épargnèrent Agag, ainsi que le 
sb niéilleur des brebis, des bœufs, des bêtes 
mille la seconde portée, les agneaux et 


3.1 ce qu'il y avait de bon; ils ne vou- 


WA UINt pas le dévouer à l’anathème ; et 
mit ce qui était chétif et sans valeur, 
qui as ilSslé vouèrent à l’anathème. 

ir. Rile La parole de Vahweh fut adressée à 
A Il Samuel, en ces termes: ‘ Je me repens 
ail M davoir établi Saül pour roi, car il s’est 
rit Bdétourné de moi, et il n’a pas exécuté 
tre Ba mes paroles. ” Samuel s’attrista, et il 
np | le Cria vers Yahweh toute la nuit. Samuel 
«y, BUS leva de bon matin pour aller à la ren- 
Contre de Saül; et on avertit Samuel en 
disant : “ Saül est allé à Carmel, et 
Noici qu'il s'est élevé un monument ; 
, Puis il s’en est retourné et, passant plus 
“on, il est descendu à Galgala.”’ Samuel 
nt Vers Saül, et Saül lui dit : ‘ Sois 
14 4 ni de Vahweh! J'ai exécuté la parole 
* de Yahweh. ? 
NOnC que ce bêlement de brebis à mes 
,reilles, et ce mugissement de bœufs que 
Mientends? ?’ Saül répondit : “ Ils les 
ont amenés de chez les Amalécites, car 
2 peuple a épargné le meilleur des brebis 


| KV, 5 Îbanil une embuscade, ou un poste, 
PaCorrection fondée du texte : ef il lutta. 

ni € ordinairement main : Ce monument ne 
| til pas une Stêle couverte d'inscriptions à 
Le guange de Saül, et semblable à la stèle 
Li Mesa (Musée du Louvre), dont la forme 


Ier LIVRE DE SAMUETL. 


me roi sur son peuple, sur Israël ; écoute | | e 
| ton Dieu; le reste, nous l'avons voué à 


ile d'Amalec, et il mit une embuscade | 


“qu'à Sur, qui est à l’est de l'Egypte. 


Samuel dit : ‘ Qu'est-ce 


. Un monument, hébr. iad, mot qui si | 


Chap. XV, 20, 


et des bœufs pour les sacrifier à Yahweh, 


l’anathème. ” 

Samuel dit à Saül : ‘ Assez! Je vais 
te faire connaître ce que Yahweh m'a dit 
cette nuit. ” Et Saii lui dit : “ Parle! ” 
Samuel dit : ‘‘ Est-ce que, lorsque tu 
étais petit à tes propris yeux, tu nes 
pas devenu le chef des tribus d'Israël, et 
Vahweh ne t’a-t-i Ipas oint pour roi sur 
Israël? Yahweh t’avait envoyé dans le 
cheminen disant : Va, et dévoue à l’ana- 
thème ces pécheurs, les Amalécites, et 
combats-les jusqu’à ce qu'ils soient exter- 
minés. Pourquoi n’as-tu pas écouté la 
voix de Yahweh, et t’es-tu jeté sur le 
butin, et as-tu fait ce qui est mal aux 
veux de Yahweh?””  Saül dit à Samuel: 
“Mais oui, j'ai écouté la voix de Yahweh, 
et j'ai marché dans le chemin où Yahweh 
m'envoyait. J'ai amené Agag, roi d'A- 
malec, et j’ai voué Amalec à l’anathème. 
Et le peuple a pris, sur le butin des 
brebis et des bœufs, les prémices de 
l’'anathème, pour les sacrifier à Yahweh, 
ton Dieu, à Galgala. Samuel dit : “ Yah- 
weh trouve-t-il du plaisir aux holocaustes 
et aux sacrifices, comme à l’obéissance à 
la voix de Yahweh? 


ti L'obéissance vaut mieux que le sacrifice 

et la docilité que la graisse des béliers. 

Car la rébellion est aussi coupable que la 
divination, 

et la résistance que l'idolâtrie et les théraphim. 

Puisque tu as rejeté la parole de Yahweh, 

il te rejette aussi pour que tu ne sois plus 

FOI, 


Alors Saül dit à Samuel : ‘ J'ai péché, 
car j'ai transgressé l’ordre de Yahweh et 
tes paroles ; je craignais le peuple et j'ai 
écouté sa voix. Maintenant, je te prie, 
pardonne mon péché, reviens avec moi, 
et j'adorerai Yahweh. ” Samuel dit à 
Saül : ‘ Je ne reviendrai point avec toi, 
car tu as rejeté la parole de Yahweh, et 


 Vahweh te rejette afin que tu ne sois plus 
roi sur Israël. ”” Et, comme Samuel se 


tournait pour s’en aller, Saül saisit l’ex- 
trémité de son manteau, qui se déchira. 
Et Samuel lui dit : ‘“ Yahweh a déchiré 
aujourd'hui de dessus toi la royauté 
d'Israël, et il l’a donnée à ton Voisin 
qui est meilleur que toi. Celui qui est la 
splendeur d'Israël ne ment point et ne se 
repent point, car il n’est pas un homme 


générale figure une main étendue? II Rois, 
ii. Comp. Il-Sam, xvIN, 105 018 EVE 5. 

13. Le début du vers. se pr'sente ainsi dans 
les LXX : A.ors Samuel vint vers Saül, el voici 
que celui-ci offrait en holocauste à Yahu'eh les 
prémices du butin qu'il avait ramené d'Amalec, 
Samuel vint vers Sat: et Saül lux dit : 
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Chap. XV, 30. 


30 pour se repentir. ”  Saüt dit 
péché! Maintenant, honore-moi, je te 
prie, en présence des anciens de mon 
peuple et en présence d'Israël; reviens avec 
moi, et j’adorerai Yahweh, ton Dieu. ” 

31 Samuel revint et suivit Saül, et Saül 

32 adora Yahweh. Et Samuel dit : ‘Amenez- 
moi Agag, roi d'Amalec. ?” Et Agag 
s'avança vers lui d'un air joyeux; Agag 
disait : Certainement l’amertume de la 


Ier LIVRE DE SAMUEL. 
spa) 


mort est passée ! ” Samuel dit : 
même que ton épée a privé des femmes 
de leurs enfants, ainsi ta mère sera pri- 
vée d'enfants, entre les femmes ! ”’ Et 
Samuel coupa Agag en morceaux devant 
Yahweh, à Galgala. 


Samuel partit pour Rama, et Saül 34 


monta dans sa maison, à Gabaa de Saül. 


Et Samuel ne revit plus Saül jusqu'au 35 


jour de sa mort. 


TROISIÈME PARTIE. 


OXNVL A KR RTE 1 
SAUL, ET DAVID. 


\ 


_— RUPTURE ENTRE SAUL ET DAVID. 


(XV, 352 — XXI, r.] 


1. Caap. XV, 35b-xXvI, 13 : ONCTION DE 
Davip. — Envoyé par Yahweh (xvr, 
1-3), Sarnuel se rend à Bethléem chez 
Isaï (Xv1, 4, 5), dorit il se fait présenter 
les fils (XVI, 6-10). Onction de David 
(xvi, 11-13%). Retour de Samuel à Ra- 
matha (XVI, 13). 


Comme Samuel pleurait sur Saül, — 

car Yahweh s'était repenti d’avoir fait 
1GSaül roi sur Israël, — Yahweh dit à 
Samuel : “ Jusques à quand pleureras- 


tu sur Saül, alors que je l'ai rejeté, afin. 
qu'il ne règne plus sur Israël? Remplis 


ta corne d'huile et va; je t'envoie chez 


Isaï de Bethléem, car l ’ai VU parmi ses | en | 
: | paître les brebis. * Samuel dit à Isaï 


fils le roi que je Veux. Samuel dit 
‘ Comment irais-je? Saül l’apprendra, 
et il me tuera. ” Et Yahweh dit : “ Tu 
prendras avec toi une génisse, et tu 
diras : C’est pour offrir un sacrifice à 
Yahweh que je suis venu. Tu invitéras 
Isaï au sacrifice, et je te ferai connaître 
ce que tu auras à faire, et tu oindras 
pour moi celui que je te désignerai. 7 Sa- 
muel fit ce que Yahweh avait dit, et il 
se rendit à Bethléem. Les anciens de la 
ville vinrent inquiets au-devant de lui et 
dirent : ‘“ Ton arrivée est-elle pour la 
paix? ”’ Il répondit : “ Pour la paix! 
Je viens pour offrir un sacrifice à Yahweh. 
Sanctifiez-vous et venez avec moi au sacri- 
fice. ”’ Et il sanctifia Isaï et ses fils et les 
invita au sacrifice. 
6 Lorsqu'ils furent entrés 

cut Eliab et dit : ‘ Certainement l'oint 
7 de Yahweh est devant lui. ” Et Yahweh 


32. D'un air 1oveux LXX et Vulg. en chan- 
celant. — IL disait en lui-même. Vulgate, A£ag, 
très gras ct tremblant lui jut présenté, et sl dat : 
Est-ce ainsi que sépare la mor! arnère | 


— 192 — 


, Samuel aper- 


dit à Samuel : “ Ne prends pas garde à 
sa figure et à la hauteur de sa taille, car je 
l'ai écarté. Il ne s’agit pas de ce que l’ hom- 
me voit ; l’homme regarde le visage, maïs 
Yahweh regarde le cœur. ” 
Abinadab et le fit passer devant Samuel: 
et Samuel dit : ‘* Ce n'est pas encore 
celui-ci que Yahweh a choisi. ” 
passer Samma ; et Samuel dit : “ Ce n’est 
pas encore celui-ci que Yahweh a choisi. 


Isaï fit passer ses sept fils devant Sajf. 


muel ; et Samuel dit à Isaï : “ Yahweh 


n'a choisi aucun de ceux-ci. ” Alors Sa-]| 


muel dit à Isaï : ‘ Sont-ce là tous les 
jeunes gens? ‘ Il répondit : “ Il y à 
encore le plus jeune, et voilà qu’il fait 


‘* Envoie-le chercher, car nous ne nous 
mettrons point à table qu'ilne soit venu 
ici. ?” 
blond, avec de beaux yeux et une belle 
figure. Yahweh dit : “ Lève-toi, oins-le, 
car c'est lui!" 
corne d'huile, l’oignit au milieu de ses 
frères, et l° Esprit de Yahweh fondit sur 
David à partir de ce jour et dans la suite. 

Samuel se leva et s’en alla à Ramatha. 


2. CHaAP. XVI, 14-23: DAVID CHEZ SAÜL, = 


Saül envahi par un mauvais esprit 
(XVI, 14); ses serviteurs proposent de 
chercher un joueur de harpe pour le 
calmer (XVI, 15-18). David est mandé 
(xvi, 19, 20). Dans la maison de Saül 
(xvi, 21-23). 
L'Esprit de Yahweh se retira de Saül, 
et un mauvais esprit venu de Yahweh 


XVI, 7 Caril ne s'agit pas de ce que l'homme 
voit. L'YX Car Dieu ne regarde pas comme 
l'homme. | 


Isaï appela 8 


Isaï ft q 


Isaï l’envoya chercher. Or il était PE 


Samuel, ayant pris la 13 


Chap. XVI, 14 
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| © Chap. XVI, 15. 


he 15 fondit sur lui. Les serviteurs de Saül 


Jui dirent : “ Voici qu’un mauvais esprit 
16 de Dieu fond sur toi. Que notre seigneur 
… parle; tes serviteurs sont devant toi, ils 
… chercheront un homme sachant jouer de 
la harpe, et, quand le mauvais esprit 
LU onu de Dieu sera sur toi, il jouera de sa 
|7 main, et tu seras soulagé. ” Saülrépondit 
ses serviteurs : ‘ Trouvez-moi donc un 

ù homme habile à jouer, et amenez-le moi. ” 
18 Lun des serviteurs, prenant la parole, 
it: “ J'ai vu un fils d’Isaï de Bethléem, 
—qusait jouer; il est fort et vaillant 
guerrier, parlant bien; c'est un homme de 


11 


1 
| 


| 


ji 


belle figure, et Vahweh est avec lui. 
19 Saül envoya des messagers à Isaï, pour 
… lui dire : ‘ Envoie-moi David, ton fils, 
20 qui est avec les brebis. ”’  Isaï prit un 

âne, avec du pain, une outre de vin et 
— un Chevreau, et les envoya à Saül par 
Al David, son fils. Arrivé chez Saül, David 
se tint devant lui; et Saül le prit en 
2aftection, et il devint son écuyer. Et 
Sail envoya dire à Isai : ‘ Que David, 
… jé te prie, reste devant moi, car il a 
“trouvé grâce à mes yeux. ‘” Lorsque 


Ê 
a (Mlsprit venu de Dieu était sur Saül, 
j, Bu David prenait la harpe et jouait de sa 
e Bain, et Saül se calmait et se trouvait 


it (Bien, et le mauvais esprit se retirait de lui. 
“ 


Chap. XVII, 1-58 : GUERRE AVEC LES 
À ——PHILISTINS ; GOLIATH. — Les deux ar- 
mées (xvi1, 1-3). Goliath (xvu1, 4-7); ül 

b Provoque les Israëlites à un combat 

k Singulier, leur terreur (KXvin 8-11). 
: David, berger (xvu, 12-16); envoyé à 
x M barmée porter des provisions à ses frères 
-(xvir, 17-22), il entend le défi de Goliath 
 (xvn, 23, 24) et s'informe de la récom- 
… pense promise à qui Le relèvera (KVu, 
25-30). Il se présente à Saül, qui le 
… dissuade à cause de sa jeunesse (XV, 
31-33); réponse victorieuse de David 
—…(xvi1, 34-37). Armement de David (Xvu, 
4 38-40). Dédain de Goliath, réponse 
… de David (xvu, 41-47). Meurtre de 
… Goliath (xvu, 48-51), déroute des Phi- 
…listins (xvn, 52-54). David présenté à 
= Saül par Abner (xvi1, 55-58). 
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armées pour faire la guerre, se réuni- 
ent à Socho, qui appartient à Juda; ils 
- ampérent entre Socho et Azéca, à Ephès- 


GE: , 

on CNIT, 4. Des camps; LXX, des rangs. — 
Fl champion, m. à M., un homme du milieu, 
“Si le texte est bien conservé. 

, 51Ciig mille sicles (en nombre rond, peut- 
Étre un Peuexagéré), environ 75 kilogr. : Cette 
—urasse, formée de plaques métalliques superpo- 
St, descendait jusqu'aux chevilles, comme 
Celles que l’on voit sur les monuments assyriens. 
… 1231; manquent dans le Cod. V'ai. des LXX. 
18, Un gage, un Signe visible de ta visite À tes 


(PL 


- Ir LIVRE DE SAMUEI.. 


était vieux, avancé en âge. 


Les Philistins, ayant rassemblé leurs | 


ES PR ER ER PR AT RE | 


Chap. XVII, 18. 


Dommin. Saül et les hommes d’Israëlse 
rassemblèrent aussi et campèrent dans la 
vallée du Térébinthe; ils se rangèrent en 
bataille en face des Philistins. Les Phi- 


| listins étaient postés sur la montagne d’un 
côté, et Israël était posté sur la montagne 


de l’autre côté : la vallée était entre eux. 

Alors sortit des camps des Philistins 
un champion ; il se nommait Goliath, il 
était de Geth, et sa taille était de six cou- 
dées et un palme. Un casque d’airain 
couvrait sa tête, et il portait une cuirasse 
à écailles : et le poids de la cuirasse éfait 
de cinq mille sicles d’airain. Il avait aux 
pieds une chaussure d’airain et un javelot 
d’airain entre ses épaules. Le bois de sa 
lance était comme une ensouple de tisse- 
rand, et la pointe de sa lance pesait six 
cents sicles de fer ; celui qui portait son 
bouclier marchait devant lui. Goliath 
s'arrêta et, s adressant aux bataillons 
d'Israël, il leur cria : ‘ Pourquoi êtes-vous 
sortis pour vous ranger en bataille? Ne 
suis-je pas le Philistin, et n'êtes-vous pas 
les esclaves de Saül? Choisissez un homme 
qui descende contre moi. S'il l'emporte 
en se battant avec moi et qu'il me tue, 
nous vous serons assujettis ; mais si je 
l'emporte sur lui et que je le tue, vous 
nousserezassujettisetvousnousservirez."? 


| Le Philistin ajouta : ‘ Je jette aujourd'hui 


ce défi à l’armée d'Israël: Donnez-moi 
un homme, et nous nous battrons ensem- 


ble. ” En entendant ces paroles du Phi- 


listin, Saül et tout Israël furent effrayés 
et saisis d’une grande crainte. 

Or David était fils de cet Ephratéen de 
Bethléem de Juda nommé Isaï, qui avait 
huit fils; cet homme, au temps de Saül, 
Les trois 
fils aînés d’Isaï étaient allés suivre Saül 
à la guerre ; et les noms de ces trois fils 


| qui étaient allés à la guerre éfaient Eliab 


l'aîné, Abinadab le second, et Samma le 
troisième. David était le plus jeune. Les 
trois aînés suivaient Saül, et David allait 
et venait d’auprès de Saül, pour paître 
les brebis de son père à Bethléem. 

Le Philistin s’avançait matin et soir, 
et il se présenta pendant quarante jours. 

Isaï dit à David, son fils : “ Prends 
pour tes frères cet épha de grain rôti et 
ces dix pains, et cours au camp vers tes 
frères. Et ces dix fromages, porte-les 


frères. D'autres, regardant comme invraisem- 
blable cette exigence d’Isai, expliquent ainsi 
cette locution : tu prendras d'eux des nouvelles 
säres. D'autres encore, lisant, avec les LXX et 
la Vulg., tichaggar au lieu de figqach, traduisent : 
lu l'informeras des désirs qu'ils peuvent avoir. 
Au lieu dearoubatham, la Vulg., a lu aroucatham, 
ce qui donne apprends avec qui 1ls sont enrégt- 
mentés. Le texte hébreu pourrait peut-être se 
traduire : tu prendras leur paie, 
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Chap. XVII, 19 


frères pour voir s'ils se portent bien, et 
19 tu prendras d’eux un gage. Saül et eux, 
et tous les hommes d'Israël, sont dans 
la vallée du Térébinthe, faisant la guerre 
aux Philistins. ” 

David se leva de bon matin et, laissant 
les brebis à un gardien, il prit {es provi- 
sions et partit, comme Isaï le lui avait 
commandé. Quandilarriva au campement, 
l’armée sortait du camp pour se ranger 
en bataille et on poussait des cris de 
guerre. Israélites et Philistins se rangèrent 
en ligne, troupe contre troupe. David 
déposa ses bagages entre les mains du 
gardien des bagages, et courut vers la 
troupe. Aussitôt arrivé, il demanda à ses 
frères comment ils se portaient, Pendant 
qu'il S’entretenait avec eux, voici que 
le champion, — il se nommait Goliath, 


20 


21 
22 


23 


le Philistin de Geth, — s’avança hors des | 


rangs des Philistins, tenant les mêmes 
discours, et David l’entendit. En voyant 
cet homme, tous ceux d'Israël se retirè- 
rent devant lui, saisis d’une grande 
crainte. Un Israélite dit : ‘ Voyez-vous 
cet homme qui s'avance? C’est pour défier 
Israël qu’ils’avance. Celui qui le tuera, le 
roi le comblera de grandes richesses, il 
lui donnera sa fille et il affranchira de 
toute charge la maison de son pére en 
Israël. ” David dit aux hommes qui se 
tenaient près de lui : ‘ Que fera-t-on à 
celui qui tuera ce Philistin et qui ôtera 
l’'opprobre de dessus Israël? Qui est donc 
ce Philistin, cet incirconcis, pour insulter 
les troupes du Dieu vivant? ”’ Le peuple 
lui répéta les mêmes paroles, en disant : 
‘ Voilà ce qu'on fera à celui qui le tuera, ”? 
Eliab, son frère aîné, l’entendit parler 


24 


25 


20 


21 


28 


aux hommes, et la colère d’Eliab s'’en- | 


flamma contre David, et il dit : ‘ Pour- 


quoi es-tu descendu, et à qui as-tu laissé 
ce petit nombre de brebis dans le désert? | 


- Je connais ton orgueil et la malice de ton 

cœur; c'est pour voir la bataille quetu es 

29 descendu.” David répondit : “ Qu’ai-je 

fait maintenant? N'est-ce pas une simple 

30 parole?” Et, se détournant de lui pour 

s'adresser à un autre, il tint le même 

langage; et le peuple lui répondit comme 
[a premiére fois. 

Lorsqu'on eut entendu les paroles pro- 


noncées par David, on les rapporta à. 


32 Saül, qui le fit venir. David dit à Saül : 


‘* Que le cœur ne défaille à personne! 


nie …— ed 


un — 


31. Qui le jui venir, m. à m. et il le prit. LXX : 
et on le prit el on l'amena à Saül. 

35. À la mächoîire, m. à m. par la barke. 

36. Le verset se termine ainsi dans la Vulg.: 
comme l'un d'entre eux. J'irat donc et j'ôterai 
l'opprobre du peuple ; car qui est ce Philistin qui 
a osé maudire l'armée du Dieu vivant? LXX : 


I LIVRE DE SAMUEIL.. 


au Chef de leur millier. Tu visiteras tes | 


| père, et qu'un lion ou un ours venait et 


et il essaya de marcher, car il n’avait 


Chap. XVII, 46. 


Ton serviteur ira combattre contre ce 
Philistin. ?” Saül dit à David : “Ty 33 
ne peux aller contre ce Philistin pourcom- 
battre avec lui, car tu es un enfant, et il 
est un homme de guerre depuis sa jeu- 
nesse. ”” 

David dit à Saül : ‘“ Lorsque ton ser- 34 
viteur faisait paître les brebis de son 


enlevait une brebis du troupeau, je me 3: 
mettais à sa poursuite, je le frappais et 


|j'érrachais la brebis de sa gueule : s’il se 
| dressait contre moi, je le saisissais à Ja 
mâchoire, je le frappais et je le tuais. 


Ton serviteur a tué le lion comme l'ours, 36 

et il en sera du Philistin, de cet incir- 
conicis, comme de l’un d’eux, car il a in- 
sulté les troupes du Dieu vivant.” David 7 
ajouta : “ Vahweh qui m'a délivré du lion | 
et de l'ours, me délivrera aussi de la maïn 

de ce Philistin. ” Et Saül dit à David 


| “Va, ét que Yahweh soit avec toi ! ” 


Saül fit revêtir David de ses habits, 3 | ° 
mit sur sa tête un casque d’airain et l’en- 
dossa d’une cuirasse; puis David ceignit 39 
l'épée de Saül par dessus son armure, | 
jamais essayé d’armure. David dit 4 À 
Saül : “ Je ne puis marcher avec ces ar 
mes, je n'y suis point accoutumé. ” Et, 
s’en étant débarrassé, David prit en main 4 


son bâton, choisit dans le torrent cinq 


Caillous polis et les mit dans son sac de 
berger, dans sa gibecière. Puis, sa fronde À. 
à la main, il s’avança vers le Philistin. Le 
Le Philistin s’approcha peu à peu de 4] 

David, précédé de l’homme qui portait 
le bouclier. Le Philistin regarda, vit 4. 
David et le méprisa, car il était très |. 
jeune, blond et beau de visage. Le Phi- 4 | * 
listin dit à David : ‘Suis-je un chien, que _ 
tu viennes à moi avec un bâton? ” Et |” 
le Philistin maudit David par ses dieux. | 
Et le Philistin dit à David : ‘ Viens à 4 | 
moi, que je donne ta chair aux oiseaux |. 
du ciel et aux bêtes des champs.’ David & | ” 
répondit au Philistin : “ Tu viens à moi : 
avec l’épée, la lance et le javelot : et moi 

je viens à toi au nom de Yahweh des ar- 
mées, du Dieu des bataillons d'Israël, 

que tu as insulté. Aujourd'hui Yahweh 46 
te livrera entre mes mains, je te frappe | 
rai et j'enléverai ta tête de dessus toi (6 
aujourd’hui je donnerai les cadavres de 
l'armée des Philistins aux oiseaux du ciel 

et aux animaux de la terre ; et toute la 


N'irai-je pas le tuer et écarter aujourd'hui l'op- 
brobre d'Israël? Car quel est cet incirconcis pour 
qu'il insulte les {troupes du Dieu vivant? 

43. Après l'interrogation du Philistin, les 
LXX lisent : Et Daiid répondit : Non, mais tt 
es fire qu'un chien. 


. 
HoChap. XVIT, 47. 


MT terre saura qu’Israël a un Dieu; et toute 

SL cette multitude saura que ce n’est ni par 
—… l'épée ou par la lance que Yahweh sauve, 

car à Yahweh appartient la guerre, et il 

… vous a livrés entre nos mains. ” 

48 Le Philistin,s'étant levé,se mit en mar- 

che et s'avança au-devant de David, et 


là troupe, à la rencontre de Philistin. 
David mit la main dans sa gibecière, en 
—wtira une pierre et la lança avec sa 
— ronde ; il frappa le Philistin au front, et 
—hpierre s'enfonça dans son front, et il 
An 5Momba le visage contre terre. Ainsi Da- 
"hd, avec une fronde et une pierre, fut 
ï | plus fort que le Philistin, il frappa à 
Fort le Philistin. Et il n’y avait pas 


da] d'épée dans la main de David. David 
il fr -courut,s’arrêta près du Philistinet, s'étant 
- saisi de son épée qu'il tira du fourreau, 


il le tua et lui coupa la tête avec elle. 
0 Voyant leur héros mort, les Philistins 


te % - Eÿ ] + 

s, “orient la fuite. Et les hommes d’ Israël et | 
à AGE Judase levèrent, en poussant des cris, et 
“Mpoursuivirent les Philistins jusqu’à l’en- 


…trée de Geth et jusqu'aux portes d’Acca- 
ion. Les cadavres des Philistins jonché- 
rent le chemin de Saraïm jusqu’à Geth et 


Hi. “jusqu'à Accaron. A leur retour de la pour- 
suite des Philistins, les enfants d'Israël 


Spillèrent leur camp. David prit la tête du 


: 
FR 


Kf Lorsque Saül eut vu David s’avan- 
de MER à la rencontre du Philistin, il dit à 
Lait  Abner, chef de l’armée 1" DEé-qui ce 
it M IOUnE homme est-il fils, Abner? ?” Abner 
is . lépondit : ‘ Aussi vrai que ton âme est 
hi. | ‘0 vivante, ô roi, je l'ignore. ?” Le roi lui 
que .. Git: © Informe-toi donc de qui est fils ce 
Et MOeune homme. £ Quand David fut de re- 
e + après avoir tué le Philistin, Abner 
1 à JMS prit et le mena devant Saül; David 
aux Rat à la main la tête du Philistin. 
vid aul lui dit : ‘‘ De qui es-tu fils, jeune 


is de ton serviteur, Isaï de Bethiéem. ” 


} 
} 


POUR DAVID; DAVID A LA TÊTE DE 
_ L'ARMÉE. 


toi, SR Dar: | 
de “Lorsque David eut achevé de parler 
ciel ne | —— 
e là D 52: Jusqu'à l'entrée de Geth : c'est ainsi qu'on 


Maduit les LXX. Le texte hébreu actuel porte 
È M une vallée (gai), lecon évidemment 
l'op- a jee {pour gath} et reproduite par la Vulgate. 
E: 35: Le Morceau xvii, 55-xXviii, 5, omis dans le 
+ Paie. paraît emprunté à un document 
LE Fee Pour Suppléer à une lacune du précé- 
qis di Déni “it : En éfiet xviii, 6 se rattache évidem- 
| ent à xvi, 54. 
IN, z, 2. Les mots : Lorsqu'il eut achevé 


Ier LIVRE DE SAMUEXL.. 


—— David se hâta de courir, vers le front de 


L Philistin et la fit porter à Jérusalem, et il 
mit dans sa tente les armes du Philistin. 


homme. ” Et David répondit : “ Je suis | 


ACHAP. XVIII, 1-5: AMITIÉ DE JONATHAS | 


“Parler à Sal, Satil Le prit (l'adopta) ce même | 


Chap. XVIII, 11. 


à Saül, l'âme de Jonathas s’attacha 
à l’âme de David, et Jonathas l’aima 
comme son âme. Ce même jour, Saül 
prit David, et ne le laissa pas retourner 
dans la maison de son père. Et Jonathas 
fit alliance avec David, parce qu'ill'aimait 
comme son âme. Jonathas se dépouilla 
du manteau qu'il portait et le donna à 
David, ainsi que son armure, jusqu'à son 
épée, jusqu'à son arc et jusqu'à sa Céin- 
ture. Quand David sortait, partout où 
l’envoyait Saül, il réussissait; Saül le mit 
à la tête des gens de guerre, et il plaisait 
à tout le peuple, même aux serviteurs 
du roi. 


5, CHAP. XVIII, 6-30 : JALOUSIE DE SAÜL. 


— Après la bataille, acclarmations des 
femmes, jalousie de Saül(Kvin,6-9). Nou- 
velle invasion de l'esprit mauvais ; Saül 
essaie deux fois de transpercer David 
(XVII, 10, 11). Z{ lui donne un comman- 
dement dans l'armée (XVI, 12-16); sa 
fille Mérob, promise au vainqueur du 
Philistin, est donnée à un autre (XVI, 
17-19). Michol, fille de Saül, veut épouser 
David: condition imposée par Saül(Xvini 
20-27+). Le mariage ; succès croissants 
de David (KVu11, 27b-30). 


Quand ils firent leur entrée, lorsque 
David revint après avoir tué le Philistin, 
les femmes sortirent de toutes les villes 
d'Israël, en chantant et en dansant, au-de- 
vant du roi Saül, avec joie, au son des 
tambourins et des harpes. Les femmes, 


les danseuses, se répondaient et disaient : 


Saül a tué ses mille, 
et David ses dix mille. 


Saül fut très irrité, et ces paroles lui dé- 


plurent : il dit : “ On donne dix mille 
a David, et à moi on donne les mille! II 


ne lui manque plus que la royauté. ” Et 


Saül voyait David de mauvais œil, à 
partir de ce jour. 

Le lendemain, un mauvais esprit en- 
voyé de Dieu fondit sur Saül, et il eut des 
transports au milieu de sa maison. David 
jouait de la harpe, comme les autres jours, 
et Saül avait sa lance à la main. Saül 


brandit sa lance, disant en lui-même : 


‘ Je frapperai David et la paroi ‘’; mais 


jour et ne le laissa pas relourner dans la maison 
de son bère, apparaissent à beaucoup de commen- 
tateurs comme la suite de xvir, 58. Ce qui reste 
de XVIIt, 1, Se reioint sans difficulté à XVIII, 3. 

10. Îl eul des transports, des accés de fu- 
reur : état offrant quelque ressemblance exté- 
rieure avec celui de l’extase prophétique; d'où 
l'expression hébr. 1thnabé, de même racine que 
le mot n4b£, prophète. Vulg., «1 prophétisa : voy. I 
Rois, xxil, 22 et comp. Act. XVI, 16-15; xXIX, 15: 
J Jean, iv, :z-3. 
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.Chap. XVIII, 12. 


David se détourna de devant lui par 
12 deux fois. Saül craïignait David, car 
Yahweh était avec David et s'était retiré 
13 de Saül, — et Saül l’éloigna de sa per- 
sonne, et il l’établit chef de mille hom- 
mes : et David sortait et rentrait devant 
14 le peuple. David se montrait habile 
dans toutes ses entreprises, et Yahweh 
15 était avec lui. Saül, voyant qu'il était 
16 très habile, avait peur de lui; mais tout 


Israël et Juda aimaient David, parce | 


qu'il sortait et rentrait devant eux. 
Saül dit à David : “ Voici que je te 

donnerai pour femme ma fille aînée Mé- 

rob ; seulement montre-toi plein de vail- 


17 


lance et soutiens les guerres de Yahweh. ” | 


Or Saül se disait : ‘* Que ma main ne 
soit pas sur lui, mais que sur lui soit la 


18 main des Philistins ! ” David répondit à 


Saül : ‘ Qui suis-je et qu'est-ce que ma 
vie, qu'est-ce que la famille de mon père 


en Israël, pour que je devienne le gendre. 


19 du roi? *” Maïs, au moment de donner 
Mérob, fille de Saül, à David, on la donna 
pour femme à Hadriel de Molathi. 

20  Michol, fille de Saül, aima David. On 

21 en informa Saül, et cela luiplut. Saüil se 
disait : “ Je la lui donnerai, afin qu’elle 
soit pour lui un piège, et que la main des 
Philistins soit sur lui. ” Et Saül dit à 
David, pour la seconde fois : “ Tu vas 

22 aujourd'hui devenir mon gendre. ” Et 
Saül donna cet ordre à ses serviteurs : 


‘* Parlez confidentiellement à David, et | 


dites-lui : Le roi t'a pris en affection, et 
tous ses serviteurs t'aiment ; sois donc 
23 maintenant le gendre du roi. ”’ Les 


serviteurs de Saül dirent ces paroles aux | 


oreilles de David, et David répondit : 
‘‘ Est-ce peu de chose à vos veux que de 
devenir le gendre du roi? Moi, je suisun 
homme pauvre et d’humble origine. ” 
24 Les serviteurs de Saül lui firent rapport 
en ces termes : ‘“ David a tenu ce lan- 
25 gage. ” Saül dit : ‘“ Vous parlerez ainsi | 
à David : Le roi ne demande aucune dot, 
mais cent prépuces de Philistins, pour 
être vengé des ennemis du roi. ”” Saül 
pensait faire ainsi tomber David dans la | 
main des Philistins. Les serviteurs de 
Saul rapportèrent ces paroles à David, 
et cela plut à David, à savoir devenir le 
gendre du roi. Les jours n'étaient pas 
accomplis que David, s'étant levé, partit 
avec ses gens et tua aux Philistins deux 
cents hommes ; et David apporta leurs 
prépuces et en remit au roi le nombre 
complet, afin de devenir son gendre. 
Alors Saül lui donna pour femme sa fille 


26 


21 


EE 


17-10, manquent dans le Cod, Vat. des LXX. 

XIX, 1. De faire mourir David: Vulgate, 
pour qu'ils missent à mort Darwtd. 

5. II a exposé sa vie Traduction pâle de 


— 296 — 


Ie LIVRE DE SAMUEL. 


 traire, sont toutes pour ton bien 


" 7 ee e 


Chap. XIX, 8. 


Michol. Saül vit et comprit que Yahweh 28 ! 
était avec David ; et Michol, fille de Saül, À 1 
aimait David. Et Saül craignit David 2 |?! 
de plus en plus, et Saül fut hostileà 
David tous les jours. Les princes dés 20 . 
Philistins faisaient des excursions et, | 
chaque fois qu'ils sortaient, David par 
son habileté remportait plus de succès 
que tous les serviteurs de Saül: et son 
nom devint très célèbre. 


6. CHAP, x1X, 1-7 : JONATHAS PLAIDE AU- 
PRÈS DE SON PÈRE LA CAUSE DE DAVID, 
— Saül veut faire mourir David (x1x, 1}s 
Jonathas avertit ce dernier (x1ix, 2, ne | 
en même temps qu’il cherche à calmer À 
son pére (XIX, 4, 5). Réconciliation (xx, 


tous ses serviteurs de faire mourir Da- 
vid. Mais Jonathas, fils de Saül, avait (|! 
une grande affection pour David. Et 2 | 
| Jonathasinforma Daviden disant : “Saül 4: 
| mon père, cherche à te faire mourir. Sois 
donc sur tes gardes demain au matin, 
| tiens-toi à l'écart et cache-toi. Moi, je 
| Sortirai et je me tiendrai à côté de mon | 
| père dans le champ où tu seras; je par. 
sea de toi à mon père, je verrai ce qu'il" À 11 
dira et je te le ferai savoir.’  Jonathas4 

| parla favorablement de David à Saül, son 
père; il lui dit : “Que le roi ne pèche pas 
contre son serviteur David, car il n’a pas. 
péché à ton égard. Ses actions, au con- 
: 11e 
exposé sa vie, il a frappé le Philistin, et 
Yahweh a opéré par lui une grande déli- 
vrance pour tout Israël. Tu las vu, ét. 
tu t’en es réjoui ; pourquoi te rendrais-tu | 
coupable du sang innocent, en faisant 
mourir David sans raison? ” Saül écouta” 
la voix de Jonathas, et Saül fit cé serment: 
‘“ Vahweh est vivant ! David ne sera pas 
mis à mort. ‘”  Jonathas appela David 
et Jonathaslui rapporta toutes ces paroles: 
puis Jonathas ramena David auprès de 
Saül, et David se tint en sa présence 
comme auparavant. | 


| 
| 
| 
Saül parla à Jonathas, son fils, et à19 | 
| 
| 
| 


7. CHAP.xIX, 8-17 : NOUVEAUX ATTENTATS 
CONTRE LA VIE DE DAVID, — Nouvelle 
victoire de David (xiX, 8). Saül essaie 
encore de transpercer David (x1x, 9, 10); 
il envoie des gens pour le tuer à sa maison, 
mais Michol le jait s'enfuir ; ruse du téra- 
phim (xix, 11-17). 


La guerre ayant recommencé, David 
sortit contre les Philistins et leur livra 


l'hébreu : Il a sis son dme dans sa main. On 
pourrait traduire : Il a pris son courage à deux 
mains (Dhorme). 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


LS ane il leur fit éprouver une grande 
F _ défaite, et ils s ’enfuirent devant lui, 


6 Alors le mauvais esprit de Yahweh fut 
sur Saül, pendant qu'il était assis dans 
sa maison, sa lance à la main ; et David 
10 jouait de la harpe avec sa main. Saül 
a  chercha à frapper de sa lance David et 
“le mur; mais David s'enfuit de devant 
“ Saül, qui frappa la lance contre le mur. 
_ David prit la fuite ets’échappa pendant 
Li inuit. Saül envoya des messagers à la 
jaison de David, pour s'assurer de lui 
; a le faire mourir au matin; mais Michol, 
“s fn ime de David, l’en informa, en disant : 
“ Si tu ne t'échappes pas cette nuit, 
12 demain tu es mis à mort. ‘” Michol fit | 
Dour David par la fenêtre, et David 
13 s'en alla et s'enfuit, et il fut sauvé. Michol 
prit ensuite le théraphin 1 et, l'ayant placé 


[eh 
et, 
par 
ci 
son 


ea (ans le lit, elle mit une peau de chèvre à | 


Dar endroit de sa tête, et le couvrit d'un 
ivétement. Et lorsque Saül envoya des 
| messagers pour prendre David, elle dit : 

5 “Il est malade. ” 
Sagers pour voir David, en disant : ‘ Ap- 
fn portez-le-moi dans son lit, afin que je 
| 161 éfasse mourir.” Les messagers revinrent 
et voici que le théraphim éfait sur le lit 


'il P te. Et Saül dit à Michol : ‘ Pour- 
has quoi m'as-tu trompé ainsi, et as- tu laissé 
SON aller mon ennemi, pour qu il fût sauvé? ?” 
pas Méhol répondit à Saül : II n'a dit : 
Ja Laisse-moi aller, ou je te tue. 


D 
an our XIX, 18-24 : DAVID SE RÉFUGIE 


et "AUPRÉS DE SAMUEL A RAMA — À 
li. . Naioth en Rama (xiX, 18, 19); Saül 


et Ru nr saisir David (XIX, 20, 21): il 


tu Be wient à son tour et l'esprit de Dieu s’em- 
nt D = pare de lui (X1X, 22-24). 

fa | 
nt. tuts sauvé. Il se rendit auprès de Samuel 
145 4 Rama, et lui raconta tout ce que Saül 
id lui avait fait. Puis il alla avec Samuel 
es; M demeurer à Naïoth. On le fit savoir à 
dt RU en disant : “Voici que David est 
ICE à Naioth, en Rama, ? Aussitôt Saül en- 
L des messagers pour prendre David; 
IIS virent la troupe de prophètes qui 


résidant; et l'Esprit de Dieu fut sur 
: és envoyés de Saül, qui eux aussi pro- 
21 phétisèrent. On l'annonça à Saül, et : 
“envoya d'autres messagers, C{ eux auss 
-prophétisèrent. Pour la troisième fois, 
_Saül envoya des messagers, et eux aussi 
“prophétisèrent. Alors Saül alla, lui aussi, 
à Rama. Arrivé à la grande citerne qui 
est à Socho, il demanda : “ Où sont 
muel et David? ” On lui répondit : 


= XX, 4 Dira LXX désirera. 


IT LIVRE DE SAMUET.. 


Saül renvoya les mes- | 


une peau de chèvre à l'endroit de 


dit : 


18 8 C'est ainsi que David prit la fuite et | 


prophétisaient, et Samuel était debout, les 


Chap. XX, 8. 


Li Voici, ils Son à Naioth en Rata de 


| Et il se dirigea 1à, vers Naïoth en Rama. 


L'Esprit de Dieu fut aussi sur lui, et il 
allait et ilprophétisait, jusqu’à son arrivée 
à Naïoth en Rama. Là, ayant aussi ôté 
ses vêtements, il prophétisa, lui aussi, 
devant Samuel, et il resta nu par terre 
tout ce jour-là et toute la nuit. C’est 
pourquoi on dit : ‘ Saül est-il aussi parmi 
les prophètes? ” 


9. CHaAP.xX, I-XxXr, 1 : DERNIÈRES TENTA- 
TIVES DE JONATHAS POUR RÉCONCI- 
LIER SON PÈRE AVEC DAVID. — David 
revient vers Jonathas, ses inquiétudes ; 
il invite Jonathas à pénétrer les senti- 
ments de Saül (XX, 1-11). Jonathas lui 
promet de l’informer, lui demande son 
alliance et convient d’un signe (XX, 12- 
23). La néoménie, Saül remarque l'ab- 
sence de David, colère et menaces de 
mort (XX, 24-34). Jonathas avertit David 
(xx, 35-40) ; leur séparation (XX, 41 — 
XXI, 1}, 


et, étant venu, il dit devant Jonathas : 
‘“ Qu'ai-je fait? quel est mon crime, quel 
est mon péché devant Su père, pour 
qu'il en veuille à ma vie ? ” Jonathas lui 
‘ Loin de là! Tu ne mourras point. 
Mon pére ne fait aucune chose, grande 
ou petite, sans m'en faire part ; pourquoi 


| donc me cacherait-il celle-là? fl n'en est 


rien. ? David répondit avec un serment : 
“ Ton père sait bien que j'ai trouvé 
wrâce à tes veux, et il aura dit : Que 
Jonathas ne le sache pas, de peur qu il 
en ait de la peine. Mais, aussi vrai que 
Yahweh est vivant et que ton âme est 
vivante ! il n’y a qu'un pas entre la mort 
et moi. 

Jonathas dit à David : ‘“ Tout ce que 
[ton àme dira, je le ferai pour LOL PS EE 
David dit à Jonathas : “ Voici, c’est de- 
main la nouvelle lune, et je devrais m'as- 
seoir auprès du roi pour le repas; laisse- 
moi partir, et je me cacherai dans les 
|champs jusque ‘au soir du troisième jour. 
Si ton pére s aperçoit de mon absence, tu 
lui diras : David m'a prié de lui laisser 
faire une course à Bethléem, sa ville, parce 
qu'il y a là le sacrifice annu el pour toute sa 
famille. S'ildit : C’est bien! ton serviteur 
peut étre en paix: mais s’il se met en 
colère, sache que le mal est bien résolu 
de sa part. Use donc de bonté envers ton 
serviteur, puisque c'est par une alliance 
au nom de Yahweh que tu as attiré vers 
toi ton serviteur. S'il y a queique faute 
en moi, mets-moi à mort toi-même, car 


: oo 
0 


23 


24 


David s'enfuit de Naioth en Rama 20 
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pourquoi me mèênerais-tu à ton père? ?” 
9 Jonathas lui dit : ‘“ Loin de toi cette 
pensée! Car si j'apprends vraiment que 
le mal est résolu de la part de mon père 
pour venir sur toi, je jure de t’en infor- 
mer. ‘” David dit à Jonathas : ‘“ Qui 
m'informera de cela ou de ce que ton père 
répondrait de fâcheux? ” Jonathas dit à 
David : “ Viens,sortons dansleschamps;”; 
et ils sortirent tous deux dans les champs. 

Jonathas dit à David : ‘“ Yahweh, 
Dieu d'Israël! Je sonderai mon père de- 
main 04 après-demain, et si cela va bien 
pour David, et que je n’envoie pas vers 
toi pour t'en informer, que Yahweh 
traite Jonathes dans toute sa rigueur! 
S'il plaît à mon père de te faire du mal, 
je t'en informerai aussi et je te ferai par- 
tir, afin que tu t'en ailles en paix, et que 
Yahweh soit avec toi, comme 1l a été 
avec mon père! Et si je suis encore 
vivant, veuille user envers moi de la 
bonté de Yahweh, et, si je meurs, ne 
pas retirer à jamais ta bonté de ma mai- 
son, pas même lorsque YVahweh retran- 
chera de dessus la face de la terre cha- 
cun des ennemis de David ! ” C'est ainsi 
que Jonathas fit alliance avec la maison 


10 
11 


12 


13 


14 
15 


16 


17 des ennemis de David. Jonathas adjura 
encore une fois David par l'amour qu’il 
avait pour lui, car il l’aimait comme 
son âme, 
18 
nouvelle lune; on remarquera que ta 
19 place est vide. Le troisième jour, tu 
descendras promptement et tu viendras 
au lieu où tu étais caché, au jour de 
l'affaire, et tu resteras près de la pierre 
20 d’Ezel. Je tirerai trois flèches du côté de 
la pierre, comme si je visais à un but. 
21 Et voici, j'enverrai le garcon en lui di- 
sant : Va, retrouve les flèches, Si je dis 
au garçon : Voici, les flèches sont en deçà 
toi, prends-les ! alors, viens, Car tout va 
bien pour toi, et il n’y a nul danger, Yah- 
22 weh est vivant! Mais si je parle ainsi 
au garçon : Voici, les flèches sont au delà 
de toi, alors va-t-en, car Yahweh te fait 
23 partir. Et quant à laparole quenousavons 


dite, moi et toi, voici que Yahweh est à 


jamais entre toi et moi. ” 


24 David se cacha dans les champs. La 


À X, 13. S'il plait, etc. Vulgate, si la méchan 


ceté de mon père à lon égard persévère. 

14. Éts1.., el, 51... en lisant lé, au lieu de la 
négation l6 du texte. 

25, 16. LXX : Lorsque Yahweh retranchera 
les ennemis de David de 1a surface de la térre, 
que ne soit pas retranché le nom de Jonathas de 
la maison de Saül, car Yahweh le réclamera de 
la main de David. 

19. Le troisième jour. La Vulgate rattache 


I LIVRE DE SAMUEI.. 


ni aujourd’hui? ” Jonathas répondit à 28 


tances la permussion d'aller jusqu’à Be- 


| honte et à la honte de la nudité de ta 
de David, et que Yahwch tira vengeance 


Jonathas lui dit : ‘ C’est demain 1a- 


{contre lui pour le frapper. Jonathas 


colère, et ne prit point de nourriture, le 
second jour de la nouvelle lune ; car il 


LAX.Onteremarguera beaucoup el lu viendras,ete. 


pour compagnon 


1 rite la mort et doit la subir. 


nouvelle lune venue, le roi prit place au 
festin pour manger ; comme à l'ordinaire, 25 
le roi s’assit sur son siège, sur le siège 
qui était près du mur; Jonathas se leva, 
et Abner s’ässit à côté de Saül, et la place 
de David resta vide. Saül ne dit rien 26 
ce jour-là, car, disait-il, “ quelque chose 
lui est arrivé ; il n’est pas pr'r, certaine 
ment il n'est pas pur. ” Le lendemain, 27 
second jour de la nouvelle lune, la place 
de David était encore vide ; et Saül dit à 
Jonathas, son fils : “ Pourquoi le fils 
d’Isaï n'est-il pas venu au repas, ni hier 


Ca CF 


Saül : ‘“* David m'a demandé avec ins- 


thléem. il a dit : Laisse-moi aller, je 29 
te prie, car nous avons dans la ville un 
sacrifice de famille, et mon frère m'a 
commandé d’y assister; si donc j'ai trouvé 
grâce à tes yeux, permets que je m'y 
rende et que je voie mes frères! C’est 
pourquoi il n’est pas venu à la table du 
roi.” Alors la colère de Saül s’enflamma 30 | 
contre Jonathas, et il lui dit: “Fils d'une. | 
femme perverse et rebelle, ne sais-je pas 
que tu as pour ami le fils d’Isaï, à ta 


mère? Caraussilongtemps quele fils d’Isaï 31 
sera vivant sur la terre, il n’y aura de sé-« 
curité ni pour toi, ni pour ta rovauté. Et 
maintenant, envoie-le prendre ef amène- 
le-moi, car c’est un fils de la mort. ” Jo- 32 
nathas répondit à Saül, son père, et lui 
dit : ‘* Pourquoi serait-il mis à mort?" 
Qu'a-t-il fait?” Et Saül brandit sa lancé 33 ! 


LR 


es CS pe y — 


ho 
7 + 


comprit que c'était chose arrêtée chez. 
son père de faire périr David. Jonathas 4 |: 
se leva donc de table dans une violente 


ee | 


là 


était affligé à cause de David, parce que 
son père l'avait outragé. 4 
Le lendemain matin, Jonathas alla 35 
aux champs, selon qu'il était convenu 
avec David ; un petit garçon l’accompa-. 
gnait. Il dit à son garçon : ‘‘ Cours, re-36 
trouve les flèches que je vais tirer. *’ Le | 
garçon courut, et Jonathas tira une flèche. 
de manière à le dépasser. Lorsque le gar- 37 
çon arriva à l'endroit de la flèche que 
Jonathas avait tirée, Jonathas cria après 


—] 


ce mot à ce qui précède : {a place sera vide 
jusqu'après-demain. Promptement  (Vulg.) 
hébr. m#neod, c'est-à-dire beaucoup (?): peut-être” 
faut-il lire, môëd, au lieu convenu : comp. vers. 35, 


25. Jonathas se leva; LXX, se mit en rare 
30, Tu as pour ami, m. à m. tu choisis 


31. C'est un jils de la mort, hébraïsme : il mé 


ta é 
RS EE | ML RL ù 
= ns LE 

es 


—. 


— ——" he ee ee ee RD 
eme _— 


a IS ES ES 


an = Li. 


d ci pas RÉ 


—— 
sm 


a 
Fa 
RS 


n ÊF + 


LS 5 + LE 


= es 


ET CE, 


nr Jer LIVRE DE SAMUEL. Chap. XXI, 16. LV 
E F et dit : ‘ La flèche n'est-elle | fois devant Jonathas, puis ils s'embras- AE 
 [sgpas plus loin que toi?” Jonathas cria | sèrent l’un l’autre et pleurèrent au sujet Ad 

encore après le garçon : ‘‘ Vite, hâte-toi, | l’un de l’autre, au point que David fondit jte 

ne t'arrête pas ! ‘’ Et le garçon de Jonathas | enlarmes. Et Jonathas dit à David: Va 49 dé 
—ramassa la flèche et revint vers son maître. | en paix, après que nous avons Jure mi 
JW Le garçon ne savait rien; Jonathas et | l’un et l’autre, au nom de Vahweh, en vor 
40 David seuls comprenaient la chose. Jona- | disant : Que Yahweh soit entre moi et sr 
has donna ses armes au garçon qui était | toi, entre ma postérité et ta postérité à SE 
avec lui, et lui dit : “ Va, et porte-les à | jamais! 7 AS 
AMawille ? Des que ie garçon fut parti, | David se leva et s’en alla, et Jonathas 21 “ 
DC lyadueûté du midi et, se jetant | rentra dans la ville, a: 

“ltace contre terre, 11 se prosterna trois si 


“4 II. — FUITE DE DAVID; SA VIE ERRANTE. 
E: [XXI, 2 — XXVI, 25.] 


un 
_—L'Cuap. XXI, 2-10 : A NOBÉ, CHEZ LE PRÉ- 
— RE ACHIMÉLECH. — David arrive seul 
à Nobé et demande de la nourriture (XXI, 
24); Achimélech lui donne du pain con- 
sacré (XXI, 5-7). Doëg chef des bergers de 
— Sail (XX1, 8). David prend l'épée de Go- 
… liath (Xx4, 9, 10). 


2 David se rendit à Nobé, auprès du 
grand prêtre Achimélech ; et Achimélech 
accourut effrayé au-devant de David, et 
dit : ‘ Pourquoi es-tu seul et n’y a-t-il 
dpersonne avec toi? ” David répondit au 
prêtre Achimélech : ‘“ Le roi m'a donné 
ordre et m'a dit : Que personne ne 
rien de l'affaire pour laquelle je 
oie et je t'ai donné un ordre. J'ai 
né à mes gens tel lieu de rendez- 


ÿ main, ou ce qui se trouvera. ” Le prêtre 
répondit à David et dit : “ Je n’ai pas 
- Sous là main de pain ordinaire, mais il y 
à du pain consacré ; pourvu que fes gens 
se soient abstenus de femmes. ”’ David 
- Kpondit au prêtre et lui dit : ‘Nous nous 
Sommes abstenus de femmes depuis trois 
Jours que je suis parti, et les vases de 
“mes gens sont chose sainte ; et si le voyage 
stprofane, pourtant il est sanctifié quant 
Mal vase? ” Alors le prêtre lui donna du 
Pain consacré, car il n'y avait pas là 
autre pain que le pain de proposition, 
Won avait ôté de devant Yahweh, pour 
Æ remplacer par du pain chaud au mo- 
t où on l’enlevait. — Ce même jour, 
Touvait là un homme d’entre les 
. Wrviteurs de Saül, retenu devant Yah- 


EE ci T——— 


_ 41. Fondit en larme . à IN. | ; 

ment s, m. à m., le jit (pleura) 
2 xl, 1 de l’hébreu correspond à xx, 43 
a Vulgate, en sorte que, dans le chap. xx 
ulgate est en rétard d'un verset sur l'hébreu. 
Nous NOUS Sommes abstenus de femmes, m. 
D. La lemme à été pour nous chose prohitée. 
Suite du verset est +ificile, et le texte est 


“14: 
. 


‘10 


the; la voilà, enveloppée dans le man- 


… Et maintenant qu’as-tu sous la 
n? Donne-moi cinq pains dans la. 


rent : “ N'est-ce pas là David, roi du 


| peut-être altéré; la traduction est conjecturale. 


| savoir la marque d'un fhaw, en forme de croix 
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Lu) 
“* 
are: 


fes re 
Le se 
: : 


weh : il s'appelait Doëg, un Edomite, 
chef des bergers de Saül. 
David dit à Achimélech : ‘ N'as-tu 9 

pas sous la main une lance ou une épée? 

car je n'ai pas même pris avec moi mon 

épée ni mes armes, parce que l’ordre du 

roi était pressant. ” Le prêtre répondit: 10 

# Il y a l’épée de Goliath, le Philistin, 

que tu as tué dans 1a vallée du Tércbin- 


teau, derrière l’éphod. Si tu veux la 
prendre, prends-la, car il n'y en a pas 
d'autre ici. ” Et David dit : “ Ellena 
pas sa pareille, donne-la moi. ” 


2. Chap. XXI, 11-XxX11, 5 : DIVERSES ÉTAPES 
DE LA FUITE. — Chez Achis roi de Geth ; 
(xx1, 11-16). Dans la caverne d'Odollam 
(xx11, 1, 2). À Maspha, dans le pays 
de Moab (xx, 3, 4). Dans la forêt de 
Haret (XXH, 5). 


David se leva et s'enfuit ce même jour 11 
loin de Saül ; il se rendit chez Achis, roi 
de Geth. Les serviteurs d’'Achis lui di- 12 


pays? N'est-ce pas celui pour qui l’on 
chantait en dansant : 


Saül a tué ses mille, 
et David ses dix mille. 


David prit ces paroles à cœur, et il eut 13 
une grande peur d’Achis, roi de Geth. 
Il dissimula sa raison à leurs yeux et fit 14 
l'insensé entre leurs mains ; il battait du 
tambour sur les battants des portes, et il 
laissait couler sa salive sur sa barbe. 
Achis dit à ses serviteurs : ‘ Vous voyez 15 


este 


Fr Le A Fes 
La 
FO bee 


Ke 2 
FE Ke 


An JRY 


Le mot vase pourrait être un euphémisme. 
XXI, 14. Il battait du tambour, hébr. vayyato] : 

ainsi ont lu les LXX et la Vulg, L'hébreu 

actuel porte, vayaithau, il faisait des riarques, 


ps] 
Fu) 


= 
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chez les anciens Hébreux et les PFhéniciens, 
La première leçon semble préférable, 
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Chap. XXI, 16. 


is SM OBS 


en er à - 


bien que cet homme est un fou ; pourquoi 


16 me l’avez-vous amené? Est-ce que je man- 


que de fous, que vous m'ameniez celui-ci, 
pour qu'il fasse des folies devant moi? 
Doit-il entrer dans ma maison? 

David partit de là et s'enfuit dans la 
caverne d'Odollam. Ses frères et toute 
la maison de son père l'ayant appris, ils 


ciers et tous ceux qui étaient dans l’amer- 
tume, se rassemblèrent auprès de lui, et 


il devint leur chef; il y eut ainsi avec : 


lui environ quatre cents hommes. 


De là, David s'en alla à Maspha de | 
“Que 


Moab, Il dit au roi de Moab Qt 
mon père et ma mère puissent, je te 
prie, se retirer Chez vous, jusqu'à ce que 


4 je sache ce que Dieu fera de moi, ” Et 


il les amena devant le roi de Moab, et 
ils demeurérent chez lui tout le temps 
que David fut dans le lieu fort. Le pro- 
phète Gad dit à David : “ Ne reste pas 
dans le lieu fort; va-t’en et reviens dans 
le pays de Juda. ” Et David s’en alla et 
se rendit à la forêt de Haret, 


3. CHAP. XXII, 6-23 : VENGEANCE DE SAÜL 
SUR LES PRÊTRES DE NOBÉ. — Doëg 
informe Saül de la présence de David chez 
Achimnélech (XX, 6-10). Saül fait met- 
tre à mort Achimélech (Xx11, 11-18). Ven- 
geance sur Nobé (xx, 19). Abiatñar, 
fils d'Achimélech, se réfugie auprès de 
David (Xx11, 20-23). 


Saül apprit que David et les gens qui 
étaient avec lui avaient été reconnus. Or 
Saül était assis, à Gabaa, sous le tama- 
risque, sur la hauteur, sa lance à la main, 
ettousses serviteurs étaient rangés devant 
lui. Saül dit à ses serviteurs qui étaient 
rangés devant lui: ‘ Ecoutez, Benjamites: 
le fils d’Isaï vous donnera-t-il aussi à tous 
des champs et des vignes, fera-t-il de vous 
tous des chefs de milliers et des chefs de 
centaines, que vous vous soyez tous 
ligués contre moi, qu’il n’y ait personne 
qui m'ait informé que mon fils a fait 
alliance avec le fils d’Isaï, et que nul de 
vous n'en souffre pour moi et ne m'’aver- 
tisse que mon fils a soulevé mon serviteur 
contre moi, pour me dresser des embüûches, 
comme él le fait aujourd'hui? 

Doëg, l'Edomite, qui était le chef des 


AXIT, 9. Qui était le chef des serviteurs, une 
sorte de maréchal du palais ; d'autres, qui se te- 
naît là avec les serviteurs de Saül, La Vulg. réu- 
nit les deux sens, 

14. Admis à les conseils, litt : à les au- 
diences secrètes. La Vulgate, qui traduit ici, 
marchant & ion commandement, a mieux rendu 
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| lech a consulté pour lui Yahweh, et il lui 
| a donné des vivres ; il lui a aussi donné 


descendirent là, vers lui. Tous les oppri- 
més, tous ceux qui avaient des créan- | 
dit : “ Ecoute, fils d’Achitob!” Ilrépondit: 


conseils et honoré dans ta maison? Este (5 | 


frapper les prêtres de Vahweh. Alors leds | 


|frappa encore du tranchant de l'épée 
 Nobé, 


| toute la maison de lon père, m. à m. c'est moi 
qui at iourné (7) sur toute vie de la maison de 
ton père. Les LXX invitent à lire habethi au lieu 
_de sabbotht : ]e suis resbonsable de toute vie, etc. 


Chap. XX 1. 4 


serviteurs de Saül, répondit et dit : “éTfai 


vu le fils d’Isaï venir à Nobé, auprès ï 
d’Achimélech, fils d’Achitob. Achimé- 10 | 


l'épée de Goliath, le Philistin. ” 

Le roi envoya appeler le prêtre Achi- 11 
mélech, fils d'Achitob, et toute la maison 1 
de son père, les prêtres qui étaient à 
Nobé. Ils vinrent tous vers le roi; et Saïl 12. 

| 
‘“ Me voici, mon seigneur. ” Saül lui dit: RE à 
“ Pourquoi vous êtes-vous ligués contre 2! 
moi, toi et le fils d’Isaï? Tu lui as donné |: 
du pain et une épée, et tu as consulté | 
Dieu pour lui, pour qu’il s'élève contre 
moi et me dresse des embüches, comme 
il le fait aujourd’hui? ” Achimélech ré: 4. 
pondit au roi et dit : “ Lequel d’entre tous 
tes serviteurs est, comme David, d’unefidé- 
lité éprouvée, gendre du roi, admis à tes. 


ce aujourd'hui que j'aurais commencé à 
Consulter Dieu pour lui? Loin de moi! 
Que le roi ne mette pas à la charge de 
son serviteur une chose qui péserait sur 
toute la maison de mon père, car ton 
serviteur n’a rien su de tout cela, ni peu. 
ni beaucoup. ” Le roi dit : “ Tu mourras,If 
Achimélech, toi et toute la maison de ton ; 
pére. ” Et le roi dit aux gardes qui se 17 
tenaient près de lui : ‘“ Tournez-vous | 
et mettez à mort les prêtres de Yahweh :; 
car leur main est avec David et, sachant 
bien qu’il était en fuite, ils ne m’en ont 
pas informé. ”’ Mais les serviteurs du roi 
ne Voulurent pas étendre la main pour 


roi dit à Doëg : ‘Tourne-toi et frappe les | 
prêtres. ” Et Doëg l’Edomite se tourna | 
et ce fut lui qui frappa les prêtres: il 
mit à mort en ce jour quatre-vingt-cing 
hommes portant l’éphod de lin. SaülM0 


ville sacerdotale : hommes et 
femmes, enfants et nourrissons, bœufs, 
ânes et brebis, furent passés au fil de l'épée 
Un seul fils d’Achimélech, fils d’Achi- 20 | 
tob, s'échappa ; son nom était Abiathar, | 
et il se réfugia auprès de David. Abiathar 21 
annonça à David que Saül avait tué les 
prêtres de Vahweh. Et David dit 422 
Abiathar : ‘ Je savais bien, en cejour-là, | 
que Doëg l’Edomite, qui était là, ne man: 
querait pas d'informer Saül. C’est moi 


| | si RE. 
le sens de ces deux mots II Sam. xxiii, 23. 


t7. Aux gardes, litt. aux coureurs. : 
22. L'ést moi qui suis cause de la mort de 


Chap. XXII, 23. 
; |  "quisuis cause de la mort de toute la maison 
| 23 de ton père. Reste avec moi, ne crains 
il rien ; car celui qui en veut à ma vie en 
: Dont à ta vie, et près de moi tu auras 
& D = bonne garde. ” 

d. 


l 


4, Cuap. xx111, 1-3 : DAVID A CÉÏLA. — 
— David bat les Philistins qui attaquent 
—Céila (xxiu, 1-5). Saül vient à Céila 
(our, 6-8). David s'enfuit (XX, 9-13). 
23. 0n vint dire à David : “ Voici que 
| …\is Philistins attaquent Céïla et pillent 
1 aires. ” David consulta Yahweh, en 
= disant :  Jrai-je et battrai-je ces Philis- 
_ li # Et YVahweh répondit à David : 
Va, tu battras les Philistins et tu déli- 
“i\wreras Céïla. ” Mais les hommes de Da- 
vid lui dirent : “ Voici que, en Juda, 
nous sommes dans la crainte; combien 
“plus si nous allons à Céïla contre Îles 
Aroupes des Philistins? ” David consulta 
de nouveau Yahweh, et Yahweh lui 
‘es en ces termes : ‘ Lève-toi, des- 
… cends à Céïla, car je livre Les Philistins entre | 
TE “ 33 # | 
tes mains, ”” David alla donc avec ses 
1 hommes à Céïla, et attaqua les Philistins; 
“ilémmena leur bétail et leur fit éprouver 
ne grande défaite. C’est ainsi que David 
süélivra les habitants de Céïla. 
Or quand Abiathar, fils d’Achimélech, 


D 
so" 


: —“entuit vers David à Céila, il descendit 
. D = ayant en main l’éphod. 

; jp DL On annonça à Saül que David était 
+: D allé à Céïla, et Saül dit : Dieu le livre 
D entre mes mains, car il s’est enfermé en | 


Venant dans une ville qui a des portes et 
5 des barres. ” Et Saül convoqua tout Île 
… peuple à la guerre, afin de descendre à 
—… Céila et d’assiéger David et ses hommes. 
0 Mais David, ayant su que Saül préparait 
lé mal contre lui, dit au prêtre Abiathar : 
JOApportel'éphod.” Et David dit : “Yah- 
eh, Dieu d'Israël, votre serviteur a 


& Dh anpris que Saül cherche à venir à Céila, 
: ui our détruire la ville à cause de moi. Les | 
* habitants de Céïla melivreront-ilsentreses 
LA mains? Saül descendra-t-il, comme votre 
…. Serviteur l’a entendu dire? Yahweh, Dieu 
tien disral, daignez le révéler à votre servi- 
: teur.” Vahweh répondit : ‘Il descendra.” 


12 Et David dit : “ Les habitants de Céila 
ne livreront-ils, moi et mes hommes, en- 
(re les mains de Saül? ” Yahweh répon- 
dit: ‘Ils te livreront. ” 

13 Alors David se leva avec ses gens au 


D XXII, 2. Consulta Yahweh : soit par l'in- 
Æ termédiaire du prophète Gad (xxii, 5), soit plus 
x Probablement par le ministère d'Abiathar (xxii, 
te nl au moyen de l'Urim et du Thummim. 
_ NOy. vers. 6. 

| mer aitaqua les Philistins. LXX ajoutent : 
à ils s'enfuirent de devant lui, 

“tre 


eo nm  , 


er LIVRE DE SAMUEL. Chap. XXIIT, 24. a 


sert de Ziph. Saül le cherchait tous les 
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nombre d'environ six cents hommes ; ils ne 
sortirent de Céïla, et ils allaient et ve- UE 
naient à l'aventure. Informé que David NA 
s'était enfui de Céila, Saül suspendit sa tue 
marche, se. 
5. CuaP. XX111, 14-28 : DANS LES DÉSERTS : 


DE ZiPH ET DE MAON. — Au désert de 
Ziph; Saül y poursuit David, tandis 


que Jonathas renouvelle alliance avec lui CR 
(xxint, 14-18). Les Ziphiens dénoncer “que 
David à Saül (xx, 19-24). David au RE 4 
désert de Maon ; Saül arrêté dans sa pour- a 
suite par une invasion des Philistins TRES 
(xxX111, 24-28) RE 
David demeura au désert, dans les lieux 14 MIE 


forts, et il resta dans la montagne au dé- 


jours, mais Dieu ne le livra pas entre ses 
mains. , 

David sut que Saül s'était mis en 15 
campagne pour lui ôter la vie : David se 
tenait au désert de Ziph, dans la forêt; et 16 
Jonathas, fils de Saül, se leva et alla vers 
David dans la forêt. Il fortifa sa main 
en Dieu et lui dit: ‘ Ne crains rien, car 17 
la main de Saül, mon père, ne t’atteindra 
pas. Toi, tu régneras sur Israël, et moi, 
je serai le second après toi; Saül, mon 
père, le sait bien aussi. ” Ils firent tous 18 
deux alliance devant Yahweh ; et David 
resta dans la forêt, et Jonathas retourna 
chez lui. 

Les Ziphiens montèrent vers Saül à 19 
Gabaa, et dirent : “ David est caché 
parmi nous dans des lieux forts, dans la 
forêt, sur la colline de Hachila, qui est 
au midi de la lande. Descends donc, Ô 20 
roi, comme toute ton âme le désire ; c’est 
à nous de le livrer entre les mains du 
roi. ” Saül dit : ‘“ Soyez bénis de Yah- 21 
weh, de ce que vous avez eu pitié de moi! 
Allez, je vous prie, assurez-Vous encore, 22 
sachez et voyez en quel lieu il porte ses 
pas et qui l’a vu là; car il est, m'a-t-on 
dit, fort rusé. Voyez et sachez toutes 23 
Les retraites où il se cache ; puis revenez 
vers moi avec des renseignements cer- 
tains, et j'irai avec vous. S’il est dans le 
pays, je le chercherai parmi tous Îles 
milliers de Juda.” Ils se levèrent donc et 24 
allèrent à Ziph, avant Saül. Mais David 
et ses hommes s'étaient retirés au désert 
de Maon, dans la plaine, au midi de la 
lande. 
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15, Dans la forét, hébr. bahorsäk, peut-être un 
nom propre de lieu Horsäk, aujourd'hui Cho- 
réisa. 

19, David est caché (litt. David n'est-il pas 
caché) : c'est le titre du Ps. liv. 

22. Car il est, etc. Vulg., car il pense bien 
que je lui tends des embñches, 


Li Me Se 


Chap TEXTIT 26. 


Saül partit avec ses hommes à la re- 
cherche de David. David, l'ayant appris, 
descendit au rocher et resta dans le dé- 
sert de Maon. Saül en fut informé et 
poursuivit David dans le désert de Maon: 
26 Saül marchait d’un côté de la montagne, 

et David avec ses hommes de l’autre 
côté de la montagne: David se hâtait 
pour échapper à Saül, tandis que Saül 
et ses hommes cernaient David et ses 
27 hommes pour s'emparer d'eux. Un mes- 
sager vint vers Saül en disant : ‘ Hâte- 
toi de venir, car les Philistins ont fait 
28 invasion dans le pays. ’ Saül cessa de 
poursuivre David, et s’en alla à la ren- 
contre des Philistins. C’est pourquoi on 
appela ce lieu Séla-Hammachlegoth. 


25 


6. CHAP, XxX1V, 1-23 : DANS LA CAVERNE | 


D'ENGADDI. — David sur les hauteurs 
d'Engaddi, Saül l'y poursuit (xx1v, 1-3). 
Dans la caverne: David épargne Saül, 
(XXIV, 4-8); il lui montre ensuite le 
témoignage de sa clémence (Xx1V, 9-16). 
Saül reconnaît la magnanimité de David 
et lui fait jurer d'épargner sa postérité 
(XXIV, 17-23). 


24 David monta de là et s'établit dans 
2 les lieux forts d'Engaddi. Lorsque Saül 
fut revenu de la poursuite des Philistins, 
on vint lui dire : ‘“ Voici que David est 
3 au désert d'Engaddi. ” Saül prit trois 
mille hommes d’élite d’entre tout Israël, 
et il alla à la recherche de David et de 


ses gens jusque sur les rochers des boucs 


4 sauvages. Il arriva aux parcs des bre- 
bis qui étaient près du chemin; él y avait 
là une caverne, où Saül entra pour se cou- 
vrir les pieds ; et David et ses gens étaient 

5 assis au fond de la caverne. Les hommes 
de David lui dirent : ‘ Voici le jour dont 
Yahweh t'a dit : Voici que je livre ton 
ennemi entre tes mains; traite-le comme 
il te plaira. ?” David se leva et coupa à la 

6 dérobée lepan dumanteau de Saül. Après 
cela, le cœur de David lui battit, de ce 
qu'il avait coupé le pan du manteau de 

7 Saül. Etil dit à seshommes : ‘ Que Yah- 
weh me préserve de faire contre mon sei- 
gneur, l’oint de Yahweh, une chose telle 
que de porter ma main sur lui, car il est 

8 l'oint de Yahweh! ” Par ses paroles, 
David réprima ses hommes et ne leur 
permit pas de se jeter sur Saül. Saül, 
s'étant levé pour sortir de la caverne, 
continua sa route. 

9 Après cela David se leva et, sortant 


25. Au rocher ct resta. LXX, au rocher qui 
se trouve, etr. 

28. Séla-Hammachlegët : Vulg., Rocher de di- 
vision, de Séparalion. 
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Chap. XXW, x. 
de la caverne, il se mit à crier après Saïül 
en disant : ‘“ O roi, mon seigneur! » 
Saül regarda derrière lui, et David s'in- 
clina le visage contre terre et se prosterna. 
Et David dit à Saül: “Pourquoi écoutes- 
tu les propos de gens qui disent : Voici 
que David cherche à te faire du mal? 
Voici qu'aujourd'hui tes yeux ont vu ll! 
comment Yahweh t'a livré, aujourd’hui 

même, entre mes mains dans la caverne: 

On me disait de te tuer; mais mon wil 

a eu pitié de toi, et j'ai dit : Je ne porte- 

rai point ma main sur mon seigneur, car 

il est l’oint de Yahweh. Vois donc, mon 
père, vois dans ma main le pan de ton 
manteau. Puisque j'ai coupé le pan de 
ton manteau et que je ne t'ai pas tué, re- 
connais et vois qu'il n’y a dans ma con- 
duite ni méchanceté ni révolte, et que je 
n'ai point péché contre toi. Et toi, tu fais 
la chasse à ma vie pour me l'ôter. Que 
Yahweh soit juge entre moi et toi, et que 
Yahweh me venge de toi! Mais ma maïif 
ne Sera pas Sur toi. Des méchants vient 14 

la méchanceté, dit le vieux proverbe 
aussi ma Main ne sera pas sur toi. Après 15 À 
qui le roi d’Israël s'est-il mis en marche?" . 
Qui poursuis-tu? Un chien mort? Une | 
puce? Que Yahweh juge et prononceentre If 
toi et moi. Qu'il regarde et qu'il défende 
ma Cause, et que sa sentence me délivre 


10 


13 | 


| de ta main! ” 


Lorsque David eut achevé d'adresser [7 
ces paroles à Saül, Saül dit : ‘“ Est-ce 
bien ta voix, mon fils David? ” Et Saül 
éleva la voix et pleura. Il dit à David :M48 
‘* Tu es plus juste que moi: car toi tu 
m as fait du bien, et moi je t'ai rendu du 
mal. Tu as montré aujourd'hui que tu49 
agis avec bonté envers moi, puisque Yah- 
weh m'a livré entre tes mains et que tu 
ne m'as pas tué. Si quelqu'un rencontre 2l 
son ennenu, Île laisse-t-il poursuivre en 
paix Son chemin? Que Yahweh te fasse 
du bien en retour de ce que tu m'as fait 
en ce jour! Maintenant, Voici que je sais 2] 


que tu seras roi et que la royauté d’Is- 


raël sera stable entre tes mains. Jure-2? 
moi donc par Yahweh que tu ne détruiras 


| pas ma postérité après moi, et que tu ne 


retrancheras pas mon nom de la maison de. 
mon père. ” David le jura à Saül. Et | 


| Saül s’en alla dans sa maison, et David 


et ses hommes montérent à l'endroit fort. 


7. CHAP. XXV, 1 : MORT DE SAMUEL. 


Cependant Samuel mourut et tout 25 | 
Israël s’assembla; on le pleura, et on 


XXIV, 4. Se couvrir les fieds, euphémisme : 
satistaire un besoin naturel. 
XXV, 1. Au désert de Pharan. 


LXX, au 
déseri de Macon. | 


| 


ET = 


—] 


Re Le A 1 
lMSChap. XXV, 2. 


mp CHap. xxv, 2-44 : Davip ET NABAL. — 
— Nabal et Abigaïl (KXV, 2, 3). David 
envoie demander de La nourriture à Nabal 
—(xxv, 4-8), qui la refuse (XXV, 9-11). 
— David se prépare à l'attaquer (XXV, 12, 
…— |3). Abigaïl vient à la rencontre de 
— David (xxv, 14-20), et désavoue Nabal, 
lle offre des présents à David (XX, 
21-31). David accepte les excuses et reçoit 
—ks présents (XXV, 32-35). Mort de Nabal 
…(xxv, 36-38). David épouse Abigaïl 
| 4 39-42). Autre femme de David 
…—(xxv, 43). Sort de Michol (KXV, 44). 

V4 

2 Ily avait à Maon un homme ayant ses 
biens à Carmel; c'était un homme très 
“riche, il avait trois mille brebis et mille 
chèvres, et il se trouvait à Carmel pour 
dla tonte de ses brebis. Le nom de cet 
homme était Nabal, et le nom de sa femme 
“Abigail. La femme était pleine de sens, 
etde belle figure; mais l’homme était 
«duret méchant en actes ; il était de la 
… race de Caleb. 

4 David apprit au désert que Nabal ton- 
tses brebis. David envoya dix jeunes 
; et David dit aux jeunes gens 
“Montez à Carmel et allez trouver Nabal ; 
us le saluerez en mon nom, et vous lui 
… parlerez ainsi: Pour la vie ! Que la paix 
sit avec toi, que la paix soit avec ta 
maison et que la paix soif avec tout ce 
Tqui t'appartient. Et maintenant, j'ai 
“appris que tu as les tondeurs. Or, tes 
—… bergers ont été avec nous ; nous ne leur 
- avons causé aucune peine, et rien du 
troupeau ne leur a été enlevé pendant tout 
Sletemps qu'ils ont été à Carmel. Inter- 
… roge tes serviteurs, et ils te le diront. 
» “Que les jeunes gens trouvent donc grâce 
à tes yeux, puisque nous venons dans 
un jour de joie. Donne, je te prie, à tes 
serviteurs et à ton fils David ce que ta 
Main pourra trouver. ” 

4 Lorsque les jeunes gens de David furent 
“arrivés, ils répétèrent toutes ces paroles 
4, Nabal au nom de David, et ils se re- 
Iposèrent. Nabal répondit aux serviteurs 
“de David et dit : ‘“ Qui est David, et 
qui est le fils d’Isaï? Ils sont nombreux 
, Aujourd'hui les serviteurs qui s’échappent 
1Lde chez leurs maîtres. Et je prendrais 
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à sa tête. LXX, il était cynique, le mot 
"#9 ayant été pris pour bélek, chien. 
ES Pour la sie ! probablement formule ellip 
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— l'enterra dans sa demeure, à Rama. Alors | mon pain et mon eau, et mon bétail que 
| David se leva et descendit au désert de | 


| d'où? ” Les jeunes gens de David, 


EE] 
a 


j'aitué pour mes tondeurs, et je les don- 
nerais à des gens qui viennent je ne sais 
re- 
broussant chemin, s'en retournèrent et, 
lorsqu'ils furent arrivés, ils lui redirent 
toutes ces paroles. Alors David dit à ses 
hommes : “ Que chacun de vous ceigne 


son épée ! ” Et ils ceignirent chacun leur 


épée, et David, lui aussi, ceignitson épée; 
environ quatre cents hommes montèrent à 
la suite de David ; il en resta deux cents 
près des bagages. 

Un desserviteurs de Nabalvintapporter 
la nouvelle à Abigaïl, en disant : “ Voici 
que David a envoyé du désert des mes- 
sagers pour saluer notre maître, qui s’est 
jeté sur eux. Et pourtant ces gens ont 
été bons pour nous ; ils ne nous ont causé 
aucune peine, et rien ne nous a été enlevé 
tout le temps que nous avons cheminé 
avec eux, lorsque nous étions dans la 
campagne. Ils nous ont servi de rempart, 
aussi bien la nuit que le jour, tout le temps 
que nous avons été avec eux, paissant les 
troupeaux. Reconnais maintenant et vois 
ce que tu as à faire ; car le mal est résolu 
contre notre maître et contre toute sa 
maison : pour lui, c’est un fils de Bélial, 
et on ne peut lui parler. ” 

Aussitôt Abigaïl prit deux cents pains, 
deux outres de vin, cinq moutons appré- 
tés, cinq mesures de grain rôti, cent 
masses de raisin sec et deux cents de 
figues sèches et, les ayant mis sur des 
ânes, elle dit à ses jeunes gens : “ Passez 
devant moi, je vous suis. ” Mais elle ne 
dit rien à Nabal, son mari. Comme elle 


 descendait, montée sur un âne, en un en- 


droit couvert de la montagne, voici que 
David et ses hommes descendaient en 
face d’elle, et elle les rencontra. — David 
disait : “ C’est bien en vain que j'ai sur- 
veillé tout ce que cet homme à dans le 


désert, et que rien n’a été enlevé de tout 


ce qu’il possède ; il me rend le mal pour 
le bien! Que Dieu traite dans toute sa 
rigueur les ennemis de David! De tout 
ce qui appartient à Nabal, je ne laisserai 
rien subsister jusqu’au lever du jour, pas 
même celui qui urine contre le mur.” 

Dès qu’'Abigaïl aperçut David, elle 
s'empressa de descendre de l'âne et, tom- 
bant sur sa face devant David, elle se 
prosterna contre terre. Puis elle se jeta 
à ses pieds, en disant : ‘ Que sur moi, 
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| tique de salutation, dans laquelle sont sous-en- 


tendus les mots, sois heureux. La Vulg. ayant 
lu bachaï, traduit, avec mes frères et avec toi 
soit la paix, etc. D'autres, avec les LXX, aw 


[temps favorable sois en paix, etc. La paix, ici, 


la santé, le bien-être. 
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Chap. XXV, 25. 


mon scigneur, sur moi soit la faute ! Per- 


mets à ta servante de parler à tes oreil- 


les, et écoute les paroles de ta servante! 
25 Que mon seigneur ne prenne pas garde 
à cet homme de Bélial, à Nabal, car il est 
ce que son nom indique; son nom est Le 
Fou, et il y a chez lui de la folie. Mais 


moi, ta servante, je n'ai pas vu les gens 


26 de monseigneur, que tuasenvoyés. Main- 
tenant, mon seigneur, aussi vrai que Yah- 
weh est vivant et que ton âme est vivante, 
Yahweh t’a préservé de répandre le sang 
ct de te venger de ta main. Et mainte- 
nant, que tes ennemis et ceux qui veulent 
du mal à mon seigneur soient comme 

27 Nabal! Accepte donc ce présent que ta 
servante apporte à mon seigneur, et qu’il 
soit distribué aux jeunes gens qui mar- 

28 chent à la suite de mon seigneur, Par- 
donne, je te prie, la faute de ta servante, 
car Yahweh fera certainement à mon 
seigneur une maison stable: car mon sei- 
gneur soutient les guerres de Yahweh, 
et on ne trouvera pas de mal en toi tout 

29 le temps de ta vie. S'il s'élève quelqu'un 


pour te poursuivre et en vouloir à ta vie, | 


la vie de mon seigneur sera liée dans le 
faisceau des vivants auprès de Yahweh, 
ton Dieu, et la vie de tes ennemis, il la 
lancera au loin du creux de la fronde. 
30 Lorsque Yahweh aura fait à mon sei- 
gneur selon tout le bien qu'il a dit à ton 
Sujet et qu'il t'aura établi chef sur 
31 Israël, ce ne sera pas pour toi un sujet 
de remords ni pour mon seigneur une 
souffrance de cœur d’avoir répandu le sang 
sans motif et s'être vengé lui-même. Et 
lorsque Yahweh aura fait du bien à mon 
seigneur, Souviens-toi de ta servante. 
32 David dit à Abigaïl : “ Béni soit Yah- 
weh, le Dieu d’Israël, qui t'a envoyée, 
aujourd'hui à ma rencontre! Béni soit 
33 ton grand sens, et bénie sois-tu, toi qui 
m'as empêché en ce jour de répandre le 
34 sang et de me venger de ma main! Au- 
trement, aussi vrai que Vahweh, le Dieu 
d'Israël, qui m'a empêché de te faire du 
mal, est vivant, si tu ne t’étais pas hâtée 
de venir au-devant de moi, il ne fût rien 
resté à Nabal d'ici au lever du jour, pas 
même celui qui urine contre le mur. ” 
35 David prit de la main d’Abigaïl ce qu'elle 
lui avait apporté, et lui dit : ‘“ Monte en 
paix dans ta maison; vois, j’ai écouté 
ta voix et relevé ton visage! ? 
36  Abigaïl retourna vers Nabal, et voici 


29. Faisceau, réunion de choses précieuses 
qu'on garde avec soin. Au lieu de faisceau, on 
pourrait aussi traduire bourse ou écrin. Le fais- 
ceau ou écrin des vivants, ce sont les justes 


que Dieu couvre d'une protection spéciale dans | 


la vie présente, et qu'il ne saurait abandonner 
dans Ja mort. Ces joyaux sont mis en opposition 
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suivit les messagers de David, et elles 4 0 


Chap. XXVE 


qu'il faisait dans sa maison un festin 
comme un festin de roi; et le cœur de 
Nabal était joyeux, et il était complète- 
ment ivre. Elle ne lui apprit ni peu, ni 
beaucoup, jusqu’au lever du jour. Mais 37 | | 
le matin, quand Nabal fut revenu de son pl 
ivresse, sa femme lui raconta ces choses, || 
et Son Cœur en reçut un coup mortel, etil ; 
devint comme une pierre. Environ dix 3e) | 
jours après, Yahweh frappa Nabal, et il | 
mourut. E 
Lorsque David apprit la mort de Na: 39 { 
bal, il dit : “ Béni soit Yahweh qui à î 
défendu ma cause et m'a vengé de l'ou- 
trage que j'ai reçu de la main de Nabal, 
et qui a empêché son serviteur de faire 
le mal! Yahweh a fait retomber la mé- 
chanceté de Nabal sur sa tête. *’ Ensuite | 
David envoya dire à Abigaïl gu’il voulait Li 
la prendre pour femme. Arrivés chez 4) 
Abigaïl à Carmel, les serviteurs de David | 
lui parlèrent ainsi : “ David nous a en | 
voyés vers toi, afin de te prendre pour 
sa femme.” Elle se leva et, s'étant pros-4] À s 
ternée le visage contre terre, elle dit: 
‘ Voici que ta servante est comme uné 
esclave pour laver les pieds des serviteurs 
de mon seigneur ! ”’ Aussitôt Abigaïl sé 4 À 
leva et monta sur un âne, et cinq de ses à ! 
jeunes filles allaient sur ses pas: elle 


devint sa femme. 

David prit aussi Achinoam de Jezraël, 4)! 
et toutes les deux furent ses femmes 4 
Mais Saül avait donné sa fille Michol,4 


fils de Laïs. 


| 
femme de David, à Phalti de Gallim, #1: 


9. CHAP, XXVI, 1-25 : NOUVEAU TRAIT DE 


à la tente de Saül et l'épargne (XXVI, 
6-11) se bornant à lui prendre sa lance et 
sa cruche d’eau (XXV1, 12). David re- 


L 
LA MAGNANIMITÉ DE DAVID ENVERS, Mc 
SAÜL. — Saül poursuit de nouveau Da | I 
vid (XXVI, 1-5). David descend la nuit Fr > 
{re 
] 


proche à Abner de n'avoir pas gardé son À 1! 
chef (XXV1, 13-16) et demande à Saülr A1 

raison de sa haine (XXV1, 17-20). Saül À : 
reconnait à nouveau la grandeur d'âme | 41 
de David (xxv1, 21-25). n 


Les Ziphéens vinrent auprès de Saül26 | 
à Gabaa, et dirent : “David est caché sur 
la colline de Hachila, à l’est de la lande. 
Saül se leva et descendit au désert de 2. 
Ziph avec trois mille hommes d'élite d'Is-" 


avec la pierre ordinaire qu'on jette au loin et | 
qu'on ne songe pas à ramasser. 
35. J'ai relevé fon visage, je t'a rendu l'aseu | 
rance. | 
36, SON cœur en recut un coup mortel, m. À 
M1., SON cœur Mmourul au dedans de lui. 


. MORE RCI, 3. 

n | aël, pour chercher David au désert de 
e } 3ZiphSaül campa sur lacollinede Hachila, 
D aest de la lande, près du chemin, et 
ni D David demeurait dans le désert. S'étant 
s Pi aperçu que Saül marchait à sa recherche 
a D fau désert, David envoya des espions et 
8, Papprit que Saül était réellement arrivé. 
| M5 David se leva et vint au lieu où Saül était 
xcimpé. David vit l'endroit où était 


il couché Saül, avec Abner, fils de Ner, chef | | | 
| maintenant où sont la lance du roi et 


deson armée : — or Saül couchait au mi- 
liëu du camp, et le peuple était campé 
urdelui. — S’adressant donc à Achi- 
ech, le Héthéen, et à Abisaï, fils de 
Sanvia et frère de Joab, David dit : ‘Qui 
veut descendre avec moi au camp vers 
é- ail. * Et Abisaï répondit : “ Moi, je 
ie D déscendrai avec toi. ” 

David et Abisaï arrivèrent de nuit 


id Bcouché au milieu du camp et dormait, | 
n Balance fichée en terre à son chevet ; 
ur M Abner et le peuple étaient couchés autour 


lui. Abisaï dit à David : “ Dieu a 
enfermé aujourd'hui ton ennemi entre tes 


ES 


Mains ; maintenant, je te prie, laisse-moi 


us Bléirapper de la lance et le clouer en terre 
se D Mriseul coup, sans que j'aie à y revenir.” 
65 $ David dit à Abisaï : ‘ Ne le tue 
Ile lCar qui porterait la main sur l’oint de 


iweh et resterait impuni? ” Et David 


sera seulement Yahweh qui le frap- 
ürra, ou bien il descendra à la guerre 


e de porter la main sur l'oint de 
ahweh ! Maintenant, prends la lance 
Qui est à son chevet, avec la cruche 
d'eau, et allons-nous-en. ” Et David prit 
lance et la cruche d’eau qui étaient au 
chevet de Saül, et ils s’en allèrent. Per- 
sonne ne vit, personne ne sut, personne 


1, MAR RE VI | 
4 Mitsse réveilla, car ils dormaient tous, 
. Mühweh ayant fait tomber sur eux un 


… profond assoupissement. 


on Jp, PUIOn | 
Th David passa de l’autre côté, et se tint 
ill loin sur le sommet de la montagne; 
mi ‘grand espace les séparait. Et David 


«ia au peuple et à Abner, fils de Ner, 
en disant : “ Ne répondras-tu pas, Ab- 
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Vers le peuple, et voici que Saül éfait | 


“Aussi vrai que Yahweh est vivant! 
: ou bien son jour arrivera et il. 


lpérira; mais que Yahweh me pré-| 


XXI 4. Que Sal était réellement arrivé. LXX élail venu directement de Ceila. 


Chap. XX VII, rt. 


es-tu, toi qui cries vers le roi?” David 15 
dit à Abner : ‘ N’es-tu pas un homme? 
Et qui est ton pareil en Israël? Pourquoi 
donc n’as-tu pas gardé le roi, ton sei- 
gneur? Car quelqu'un du peuple est venu 
pour tuer le roi, ton seigneur. Ce que 16 
tu as fait là n'est pas bien. Aussi vrai 
que Vahweh est vivant ! vous avez mé- 
rité la mort, pour n'avoir pas gardé 
votre maître, l’oint de Yahweh. Regarde 


la cruche d’eau qui était à son chevet. ” 

Saül reconnut la voix de David et dit : 17 
“ Est-ce bien ta voix, mon fils David? ” 

Et David répondit : ‘ C’est ma voix, à. 
roi, mon seigneur. ”” Il ajouta : “ Pour- 18 
quoi mon seigneur poursuit-il Son servi- 
teur? Qu'ai-je fait, et quel crime ma main 
a-t-elle commis? Que le roi, mon sei- 19 
gncur, daigne maintenant écouter Îles 
paroles de son serviteur : si c’est Yah- 
weh qui t'excite contre moi, qu’il agrée 

le parfum d’une offrande ; mais si ce sont 
des hommes, qu'ils soient maudits devant 
Yahweh, puisqu'ils m'ont chassé mainte- 
nant, pour m’ôter ma place de l'héritage 

de Yahweh, en disant : Va servir des 
dieux étrangers! Et maintenant que 20 
mon sang ne tombe pas sur la terre, loin 

de la face de Yahweh ! Car le roi d'Israël 
s’est mis en marche pour chercher une 
puce, comme on poursuivrait une per- 
drix dans les montagnes. ” 

Saül dit : “ J'ai péché; reviens, mon 21 
fils David, car je ne te ferai plus de mal, 
puisqu’en ce jour ma vie a été précieuse 
à tes yeux. Voilà que j'ai agi en insensé et 
j'ai fait une grande faute. ” David 22 
répondit : “ Voici la lance, Ô roi; que 
l’un de tes jeunes gens vienne la prendre. 
Yahweh rendra à chacun selon sa justice 23 
et sa fidélité; car Yahweh t’avait livré 
aujourd’hui entre mes mains, et je n'ai pas 
voulu porter la main sur l’oint de Yah- 
weh. Voicique,comme ta vicaétéaujour- 24 


d’hui d’un grand prix à mes yeux, ainsi 


ma vie sera d’un grand prix aux yeux 
de Yahweh, et il me délivrera de toute an- 
goisse!”” Saül dit à David: “Soisbénimon 25 
fils, David! Tu réussiras certainement 
dans tes entreprises. ”” David contin a 


ner! # Abner répondit en disant : “ Qui | son chemin, et Saül s’en retourna chez lui. 


III. — DAVID PARMI LES PHILISTINS. 
[XX VIE, 1 — XXXI, 13.] 


leg (Xxvn, 5-7). Exploits de David dans 
le Négéb (XXVH, 8-12). 


David se dit à lui-même: “ Je péri- 27 
rai un jour par la main de Saül; il n’y 
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Chap. XXVII, 2. 


a rien de mieux pour moi que de me ré- 
fugier promptement au pays des Philis- 
ins, afin que Saül renonce à me cher- 
cher encore dans tout le territoire d’Israël ; 
j'échapperai ainsi à sa main.” Et David 
s'étant levé, lui et les six cents hommes 
qui étaient avec lui, ils passèrent chez 

3 Achis, fils de Maoch, roi de Geth. David 
demeura auprès d’'Achis, à Geth, lui et 
ses gens, chacun avec sa famille, et Da- 
vid avec ses deux femmes, Achinoam 
de Jezraël, et Abigaïl de Carmel, femme 

4 de Nabal. On annonça à Saül que David 
s'était enfui à Geth, et il ne recommencça 
pas à le poursuivre. 

5 David dit à Achis : ‘“ Si j'ai trouvé 
grace à tes yeux, qu’on me donne dans 
l'une des villes de la campagne un lieu 
où je puisse demeurer ; car pourquoi ton 
serviteur habiterait-il avec toi dans la 

6 ville royale?” Et, ce jour-là, Achis lui 
donna Siceleg; c'est pourquoi Siceleg a 
appartenu aux rois de Juda jusqu’à ce 

7 jour. 
passa dans le pays des Philistins fut d’un 
an ét quatre mois. 

8 David et ses hommes montaient et 
faisaient des incursions chez les Gessu- 
riens, les Gerziens et les Amalécites : 
car ces peuplades habitaient dès les temps 
anciens du côté de Sur et jusqu’au pays 

9 d'Egypte. David ravageait la contrée, 
ne laissant en vie ni homme ni fem- 
me, enlevant les brebis, les bœufs, les 
ânes, les chameaux, les vêtements ; puis 

10 il s’en revenait chez Achis. Achis disait : 
‘* Où avez-vous fait incursion, aujour- 
d’hui? ” Et David répondait : “ Dans le 


* Négéb de Juda, dans le Négéb des Jéra- 


méélites et dans le Négéb des Cinéens. ” 

11 David ne laissait en vie ni homme ni 
femme pour les amener à Geth, de peur, 
se disait-il, “ qu'ils ne fassent des rap- 
ports contre nous, en disant : Ainsi a fait 
David. ” Et telle fut sa manière d’agir 
tout le temps qu’il demeura dans le pays 

12 des Philistins. 
il disait : “ Il s’est rendu odieux à son 
peuple, à Israël, donc il sera mon ser- 
viteur à jamais. ?’ 


2. CHAP. XXVIIH, 1-25 : DANS LE CAMP 
DES PHILISTINS : BATAILLE DE GEL- 
BOË. — Guerre des Philistins contre 
Israël. Achis emméne David en son 
armee (XXVIII, À, 2). Les deux armées 
(XXVIHN, 5, 4). Terreur de Saül; il con- 


XXVIL, 7. Un an (cest le sens de ] hébr. 
v2mum devant une indication de #015) manque 
dans 1e5 LXK et la Vuig, 

AA VIII, 7, Endcr, au N. du petit Hermon, 
à peu de distance de l'armée d [sraël campée 
a Gelboé, plus au sud, 


ia 
I LIVRE DE SAMUEI. Chap. XX VIII, 13, 


Le nombre des jours que David ! 


Achis se fiait à David, et | 


+ PA © 
+ 


sulte Yahweh, qui ne répond pas (XXVIT, 
5, 6). 11 se rend chez une pythonisse 
a Endor (xxXvinr, 7-10); évocation de 
Samuel (XXVIN, 11-14), qui renouvelle 
à Saül les reproches et les prédictions 
qu'il lui avait jaits de son vivant (Xxvi, 
15-19). Défaillance de Saül ; la pytho- 
nissé lui offre à manger (XXViIn, 20-25), 


En ce temps-là, les Philistins ras- 28 
semblèrent leurs troupes en une seule 
armée pour aller combattre contre Israël. 
Et Achis dit à David : ‘ Sache que tu 
viendras avec moi au camp, toi et tes 
hommes. ” David répondit à Achis* 9 
‘* Aussi tu verras ce que fera ton servis 
teur. ” Et Achis dit à David : ‘ Et mot 
je t'établirai pour toujours gardien de 
ma personne, ” 


Samuel était mort ; tout Israël l'avait, 3 


pleuré, et on l'avait enterré à Rama, 
dans sa ville. Et Saül avait fait dispas 
raître du pays ceux qui évoquaient les 
morts et les devins. 

Les Philistins, s'étant rassemblés, vin-4 
rent Camper à Sunam; Saül rassembla 
tout Israël, et ils campèrent à Gelboé. 
A la vue du camp des Philistins, Saül5 


eut peur, et son cœur fut fort agité. Saülké 


consulta Yahweh, et Yahweh ne lui ré- 
pondit point, ni par les songes, ni par 


l'Urim, ni par les prophètes. Alors Saüli7 


dit à ses serviteurs : ‘“ Cherchez-moi une 
femme qui évoque les morts, et j'irai Vers. 
elle et je la consulterai. ” Ses serviteurs 
lui dirent : “ Il y a à Endor une femme 
qui évoque les morts. ”’ Saül se déguisa et8 
mit d'autres vêtements, et il partit, accom- 
pagné de deux hommes. Ils arrivèrent de” 
nuit chez la femme, et Saül lui dit 
‘*Prédis-moi l'avenir en évoquant un mort, 
et fais-moi monter celui que je te dirai, " 
La femme lui répondit : ‘ Voici que tu“9 
sais ce qu'a fait Saül, comment il a re 
tranché du pays ceux qui évoquent Les! 
morts et les devins ; pourquoi me tends-tun 
un piège, pour me faire mourir? ‘ SaülMÿ 


| lui jura par Yahweh en disant : ‘‘ Aussi 


vrai que Yahweh est vivant! il ne t'arri- 
vera aucun mal à cause de cela. ” Et la] 
femme dit : “ Qui te ferai-je monter? ": Il 
répondit : “ Fais-moi monter Samuel. 
À la vue de Samuel, la femme poussa? 


lun grand cri; et la femme dit à Saül : 


‘* Pourquoim'as-tu trompée? Tues Saüll” 


ail 


Le roi lui dit : ‘ Ne crains pas; mais 


qu'as-tu vu? ”” La femme dit à Saül : “ Je 


13. Un Dieu. hébr. Elohim un être surnatu- 
rel, d un: extraordinaire majesté, LXX et Vule, 
des dieux. — Qur monte de ta terre : le scheol 
est conçu comme $ tué dans les entrailles 4s 14 


| terre (15 x1v, g sv. Ezéch xxxil, 18). 


in dieu qui monte de la terre.” Il 
t : “ Quelle figure a-t-i1? ” Et elle 
répondit : “C’est un vieillard qui monte, 


“comprit que c'était Samuel, et il se jeta 
“lévisage contre terre et se prosterna. 

nuel dit à Saül : ‘ Pourquoi m'as- 
roublé, en me faisant monter? ” Saül 
répondit ; ‘“ Je suis dans une grande dé- 
tresse: les Philistins me font la guerre, 
tEDieu s’est retiré de moi; il ne m'a ré- 


* Bindu ni par les prophètes ni par Îles 
: s. Je t'ai évoqué pour que Îu me 
s connaître ce que j'ai à faire. ”” Sa- 


dit : “ Pourquoi me consultes-tu, 
ue Vahweh s’est retiré de toi et qu'il 
évenu ton adversaire? VYahweh a 
omme il l'avait annoncé par mon 
médiaire : Yahweh a arraché la 
uté de ta main, et l’a donnée à ton 
Dasnon, à David. Parce que tu n’as 
obéi à la voix de Yanweh, et que tu 
pas traité Amalec selon l’ardeur de 
olère, c’est pour cela que Yahweh a 


4 ragienvers toi en ce jour. Et même 
weh livrera Israël avec toi aux mains 


Philistins. Demain, toi et tes fils, 
rez avec moi, et Yahweh livrera le 
) d'Israël entre les mains des Philis- 
” Aussitôt Saül tomba par terre de 
Sa hauteur, car les paroles de Sa- 
hlavaient rempli d’effroi; de plus, 
ces lui manquaient, car il n'avait 
aucune nourriture de tout le jour et 
oute la nuit. | 

à femme vint vers Saül et, voyant 
rand trouble, elle lui dit : ‘ Ta 
ante a obéi à ta voix ; j'ai exposé ma 
en obéissant aux paroles que tu m'as 
& Ecoute maintenant, toi aussi, la 
Wde ta servante, et que je t'offre 
Morceau de pain; manges-en, pour 
r de la force lorsque tu poursuivras 
Oute, Maïs il refusa et dit : ‘“ Jene 
geral, point, ” Ses serviteurs, ainsi 
«la femme, le pressèrent, et il se 
it à leurs instances. Il se leva de 
et s’assit sur le divan. La femme 
it Chez elle un veau gras, elle se hâta 
luer et, prenant de la farine, elle 
rit et en cuisit des pains sans le- 
… Elle les mit devant Saül et de- 
ses serviteurs, et ils mangèrent. Puis, 
t levés, ils partirent la nuit même. 


4 AP, XXIX, 1-11 : DAVID RENVOYÉ DE 


ME il est devenu ton adversaire. LXX, # 
‘% ton compagnon. 


exposé ma vie, rm. à rn., j'ai pris mon dme 
à #, peut-être dans le sens de : J'ai pris 


8e à deux mains. 
M, Et je vois de bon œil toute ta conduite 


DÉXXUIIT, 14. Ie LIVRE DE SAMUEL. 


«Pilest enveloppé d’un manteau.” Saül | 


| David dit à Achis : 


È Hoi dans le camp. M. à m. Et il est bon à | 


Chap. XXIX, 10. 


L'ARMÉE PAR LES PHILISTINS. — Jalou- 
sie des chefs des Philistins contre David 
et ses gens (XxXIX, 1-3); ils réclament 
son départ (xxIX, 4, 5). À regret, Achis 
renvote David (xx1x, 6-10), qui retourne 
au pays des Philistins (XXIX, 11). 


Les Philistins 


liers, et que David et ses gens marchaient 
à l’arrière-garde avec Achis, les chefs 
des Philistins dirent : ‘ Qu'est-ce que ces 
Hébreux? ’ Achis répondit aux chefs 
des Philistins : “ N'est-ce pas ce David, 
serviteur de Saül, roi d'Israël, qui est avec 
moi depuis des jours et depuis des années, 
sans que j'aie trouvé en lui la moindre 
chose à reprocher, depuis qu'il a passé 
vers nous jusqu'à ce jour. ” Mais Îles 
chefs des Philistins s'irritèrent contre Achis, 
et les chefs des Philistins lui dirent 
‘ Renvoie cet homme, et qu'il retourne 
dans le lieu où tu l'as établi, qu'il ne 
descende pas avec nous à la bataille, de 
peur qu'il ne soit pour nous un adver- 
saire pendant le combat, Et comment pour- 
rait-il rentrer en grâce auprès de son 
maître, si ce n'est en lui offrant les têtes 
de ces hommes? N'est-ce pas ce David 
pour qui l’on chantait en dansant : 


Sal a tué ses mille, 
et David ses dix mille, 


Achis appela David et lui dit : “ Aussi 


[vrai que Yahweh est vivant ! tu es un 


homme droit, et je vois de bon œil toute 
ta conduite avec moi dans le camp, car 
je n'ai rien trouvé de mauvais en toi, 
depuis le jour où tu es venu vers moi 
jusqu’à ce jour ; mais tu déplais aux yeux 
des princes. Retourne donc et va-t-en 
en paix, pour ne rien faire de désagréable 
aux yeux des princes des Philistins. ” 
‘* Mais qu'ai-je fait, 
et qu'as-tu trouvé en ton serviteur, de- 
puis le jour où je suis venu auprès de toi 
jusqu'à ce jour, pour que je n'aille pas 
combattre les ennemis de mon seigneur le 
roi? ” Achis répondit et dit à David : 
‘Je sais que tu as été bon à mon égard 
comme un ange de Dieu; mais les chefs 
des Philistins disent : Il ne montera point 
avec nous à la bataïlle. Ainsi lève-toi de 


mes veux de fe voir sorlir él enirer avec 1no0ë 
dans le camp. 

10. Après gui sont venus avec loi, on a dans 
les LXX : puis vouc trez à l'endroit où ‘e vous 


| at snslallés. Ne garde pas de ressenliment en ion 


cœur, cat lu mes acsréahle. Lever-vous, etc, 


rassemblèrent toutes 29 
leurs troupes à Aphec, et Israël était 
campé près de la source, en Jezraël. Pen- 
dant que les princes des Philistins s’avan- 
çaient en tête des centaines et des mil- 
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Chap. XXIX, 11. 


bon matin, toi et les serviteurs de ton 
seigneur qui sont venus avec toi; levez- 
vous de bon matin, et dès qu'il fera jour, 

11 partez. ” David et ses gens se levèrent 
de bonne heure, pour partir dés le matin 
et retourner au pays des Philistins; et 
les Philistins montèrent à Jezraël. 


4, CHAP. XXX, 1-31 : DAVID BAT LES AMALÉ- 
CITES. — Siceleg brûlée par les Amalé- 
cites, angoisse de David (XXX, 1-6); 
Yahwekh lui assure la victoire (XXX, 7, 8). 
Départ de la troupe ; arrêt des traînards 
(XXX, 9, 10). Ruse de David, défaite des 
Armalécites (XXX, 11-20). Partage du butin 
avec les traïnards (XXX, 21-25). David 


envoie des parts de butin à des anciens | 


de Juda, ses partisans (XXX, 26-51). 


SO Lorsque David arriva avec ses hom- 
mes le troisième jour à Siceleg, les Ama- 
lécites avaient fait une invasion dans 
le Nég.b et à Siceleg ; ils avaient frappé 

2 Siceleg et l’avaient brûlée; et ils avaient 
faits prisonniers les femmes el tous ceux 
qui s'y trouvaient, petits et grands, sans 
tuer personne, et ils les avaient emme- 

3 nés, et s'étaient remis en route. 
donc que David et ses gens arrivèrent à 
la ville, ils virent qu’elle était brûlée, et 
que leurs femmes, leurs fils et leurs filles 

4 avaient été emmenés captifs. Et David 
et le peuple qui était avec lui élevèrent la 


voix et pleurérent jusqu’à ce qu'ils n’eus- | 


5 sent plus la force de pleurer. Les deux 
femmes de David avaient été aussi em- 
menées captives, Achinoam de Jezraël, et 
Abigaïl de Carmel, femme de Nabal, 

6 David fut dans une grande angoisse, car 
la troupe parlait de le lapider, parce que 
tout le peuple avait de l’amertume dans 
l'âme, chacun au sujet de ses fils et de ses 
filles. Mais David reprit courage en Yah- 

1 weh, son Dieu, David dit au prêtre Abia- 
thar, fils d'Achimélech : ‘ Apporte-moi 
l’'éphod. ” Abiathar apporta l’éphod à Da- 

8 vid. Et David consulta Yahweh en disant : 
‘“ Poursuivrai-je cette bande ? l’attein- 
drai-je? ” Yahweh lui répondit : ‘ Pour- 
suis, car certainement tu atteindras et 

9 tu délivreras. 
marche, lui et les six cents hommes qui 
étaient avec lui. Lorsqu'ils furent arri- 
vés au torrent de Bésor, les traînards 

10 s'arrêtèrent. Et David continua la pour- 
suite avec quatre cents hommes; deux 
cents hommes s'étaient arrêtés, trop fati- 
gués pour passer le torrent de Bésor. 


XXX, 7. 
plétif ; 


Apporte-moi l'ébphod : moi est ex- 
malgré le tour du récit, ce fut le grand 


prêtre, non David, qui revêétit l’éphod pour con- 


sulter le Seigneur, 


— 308 — 


Ier LIVRE DE SAMUEL. 


lui dit : 


Lors | 


*% Et David se mit en. 


| fants ; qu'ils les emmènent et s’en aillent.” 


Chap. XXX, 23, 


ls trouvèrent dans les champs un | | 
Egyptien, qu'ils amenèrent à David. Ils 
lui -donnérent du pain qu'il mangea, et 
ils lui firent boire de l’eau; ils lui don- 1 
nèrent une tranche d’un gâteau de figues 


sèches et deux gâteaux de raisins secs, 


Dès qu'il eut pris de la nourriture, ses 
esprits lui revinrent, car il n'avait mangé 
de nourriture ni bu d’eau depuis trois 
jours et trois nuits. David lui dit : 

qui es-tu et d'où es-tu? Il répondit : “Je 
suis un esclave égyptien, au service d’un 
Amalécite, et voilà trois jours que mon 
maître m'a abandonné, parce que j'étais 
malade, Nous avons fait une inCursion [4 | 
dans le Négéb des Céréthiens, et sur le 
territoire de Juda, et dans lé Négéb de 
Caleb, et nousavons brûlé Siceleg. ”” David {5 
‘“Veux-tu me conduire vers cette 
bande? ” Il répondit : ‘ Jure-moi par le 
nom de Dieu que tu ne me tueras paset | 
que tu ne me livreras pas aux mairsde | 
mon maître, et je te conduirai vers cette 
bande. ” Lorsqu’ il l'eut conduit, voici que 16 
les Amalécites étaient répandus sur toute 

la contrée, mangeant, buvant et dansant, 

à cause de tout le grand butin qu'ils avaient 
enlevé du pays des Philistins et du pays 
de Juda. David les battit depuis le cré 11 4 
puscule du soir jusqu’ au soir du lende- 
main, et aucun d'eux n'échappa, excepté 
quatre cents jeunes hommes, qui s’enfui- 
rent, montés sur des chameaux, David à 
sauva tout ce que les Amalécites avaient | 
pris, et David sauva ses deux femmes. 

Il ne leur manqua personne, ni petit mil 


grand, ni fils ni fille, ni aucune partie 


du butin, ni rien de ce qu’on leur avait | 
enlevé : David ramena tout. Et David Y| 
prit tout le menu et le gros bétail, et ils 
se mirent en marche devant ce trou 
peau, en disant : “ C’est le butin de 
David. ” 

David revint vers les deux cents hom- 2 
mes qui avaient été trop fatigués pour 
suivre David, et qu'on avait laissés au 
torrent de Bésor : ils s’avancèrent at 
devant de David et au-devant du peuple | 
qui était avec lui. S'approchant d’eux, Da | 
vid les salua amicalement. Tout ce qu'ily 22 
avait d'hommes méchants et vils parmi les 
gens qui étaient allés avec David prirent. | 
la parole et dirent : “ Puisqu’ils ne sont | 
pas venus avec nous, nous ne leur don | 
nérons rien du butin que nous avons sauvé, 
sinon à chacun sa femme et ses en: 


Mais David dit : ‘ N'agissez pas ainsi, À 


17. Le crépuscule du soir : ou bien, l'aube | 
du malin : l'hébr. néschef a les deux sens, 
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Chap. XXX, 24. 


donné; car il nous a gardés, et il a li- 
vré entre nos mains la bande qui était 
venue con‘re nous. Et qui vous écoute- 
1 rait dans cette affaire? La part doit être 
* Bnimême pour celui qui est descendu au 
combat et pour celui qui est resté près 
bagages : ils partageront ensemble. ” 
Dillien fut ainsi dès ce jour et dans la 
suite, et David a fait de cela une loi et 
une règle qui subsiste jusqu à ce jour. 
2 De retour à Siceleg, David envoya 
iné partie du butin aux anciens de Juda, 
amis, en disant : ‘ Voici un pré- 


8 pour vous sur le butin des ennemis 
t hweh. ” I fit ces envois à ceux de 
| , à ceux de Ramoth du Négéb, à 
ke .d à ceux d'Aroër, à ceux 
b ‘phamoth, à ceux d'Estamo, à ceux 
e Rachal, à ceux des villes de Jéra- 
de ites, à ceux des villes des Cinéens, 


eux d'Arama, à ceux de Cor-Asan, 
eux d'Athach, à ceux d'Hébron et 


4, MAMAN tous les lieux où David et ses gens 
tt avaient passé. 

il 2 du L 

ÿi dCHAP, XXXI, 1-13 : DÉFAITE ET MORT DE 
ré | dAUL. — Victoire des Philistins (XXXI, 
je l); poursuite de Saül et de ses fils ; leur 
té mort (XXxI, 2-6); fuite des Israëlites 
ue (XXX1, 7). Les Philistins et le cadavre de 
il Saül (xxx1, 8-10) ; les habitants de Jabès 
nil üe Galaad lui donnent la sépulture (KXX1, 


11:13). 


Ses Philistins ayant livré bataille à 
, les hommes d'Israël prirent la 


MIitE devant les Philistins, et tombèrent 
5 | ses à mort sur la montagne de Gel- 
u . Les Philistins s’attachèrent à la 


irsuite de Saül et de ses fils, et les 


de nee QUE 

4 D nuerent Jonathas, Abinadab et 
ml élchisua, fils de Saül. L’effort du com- 
ue D — 
M 4: Et qui vous écouterait dans celte afjaire. 


LES EX X ajoutent : Non, ils n'auront pas moins 
QUE nous, ; | 


Jar 27. Béthel. Plutôt Béthoul, dans le midi. 

1y 4 28. Aroër, Arara, au sud-est de Bersabée. 

és Ë  Rachal, localiti inconnue : LXX, Carmel. 
| rama, ou Horma. 


“AI, 1-13. Comp. IL. Par. x, 1-12. 


Ier LIVRE DE SAMUEL. 


frères, avec ce que Yahweh nous a 


Chap, XXXI, 13, 


bat se porta sur Saül : les archers l'ayant 


découvert, il eut grandement peur des 
'archers. 


Alors Saül dit à son écuyer : 
‘“ Tire ton épée et m'en transperce, de 
peur que ces incirconcis ne viennent me 
transpercer et m'outrager. ”” Son écuyer 
ne le voulut pas faire, car il était saisi 


de crainte ; alors Saül prit son épée et se 
jeta dessus. L'’écuyer, voyant que Saül 
était mort, se jeta aussi sur son épée et 


mourut avec lui. Ainsi périrent ensemble 
dans cette journée Saül et ses trois fils, son 


écuyer et tous ses hommes. Les hommes 


d’ Israël qui étaient de ce côté de la Plaine 
et ceux qui étaient de ce côté du Jourdain, 
voyant que les enfants d’Israël s'étaient 
enfuis, et que Saül et ses fils étaient 
morts, abandonnèrent leurs villes et 
prirent aussi la fuite; et les Philistins 


| vinrent et s'y établirent. 


Le lendemain, les Philistins vinrent 


pour dépouiller les morts, et ils trou- 


vèrent Saül et ses trois fils gisant sur la 
montagne de Gelboé. Ils lui coupèrent 


| la tête et Lui enlevèérent ses armes ; puis 


ils envoyèrent publier cette bonne nou- 
velle par tout le pays des Philistins, dans 
les temples de leurs idoles et parmi le 


peuple. Ils déposèrent les armes de Saül | 
dans le temple d’Astarté, et ils atta- 


chèrent son cadavre aux murailles de 
Bethsan. 

Les habitants de Jabès en Galaad 
ayant appris ce que les Philistins 
avaient fait à Saül, tous les vaillants 
hommes se levèrent et, après avoir mar- 
ché toute la nuit, ils enlevèrent des 
murailles de Bethsan le cadavre de Saül 


Let les cadavres de ses fils, puis ils revinrent 


à Jabès, où ils les brûlèrent. Ils prirent 
leurs os et les enterrèrent sous le tama- 
risque, à Jabès ; et ils jeünèrent sept 
jours. 


EEE 


à. Les archers, m. à m., les tireurs, hommes 
avec Larc. 

*. On traduirait aussi bien : qui élatent au- 
delà de la tlaine. etc., au-delà du fourdrin. 

13. Sous le tamarisque bien connu qui exis- 
tait encore au moment où l'auteur écrivait. 
Vulg., dans le bors de Jabès. 
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II" LIVRE DE SAMUEL 


SELON LA VULGATE, DEUXIÈME DES ROIS 


PREMIÈRE PARTIE. 


[1,1 — IV, 12] 


DAVID RÈGNE A HÉBRON SUR LA TRIBU DE JUDA: 


1. Chap. 1, 1-27 : DOULEUR DE DaAvip A 


+4 \ 
{i 


2 D PS SU 7 


mm 


ae; - 


il m'appela, et je dis : ‘“ Me voici. ” Etil & 
me dit : “ Qui es-tu? ” Je lui répondis. | 
‘* Je suis un Amalécite. ” Et il me dit: 4! 
“ Approche-toi donc de moi et donne. 0 
moi la mort ; car je suis pris de vertige, 
et ma vie est encore tout éntière en mot, 
Je m'approchai de lui et je lui donnai là w 
mort, Car je savais bien qu'il ne survi- 4! 
vrait pas à sa défaite. J'ai pris le did. 
déme qui était sur sa tête et le bracelét 
qu'il avait au bras, et je les apporte ic 4: 
à mon seigneur, ” D | 
David saisit ses vêtements et les dé] 
chira, et tous les hommes qui étaient {3 
auprès de lui firent de même. Ils célé- 
brérent leur deuil, pleurant et jeûünant 


LA MORT DE SAÜL ET DE JONATHAS. — 
A Siceleg (1, 1). Un Amalécite vient 
annoncer à David que les Israélites sont 
bailus, que Saül et Jonathas sont morts 
(1, 2-4) et qu'il les a lui-même tués (1, 
9-10). Deuil de David et de ses compa- 
gnons (1, 11, 12) ; il fait tuer l Amalécite 
(1. 13-16). Chant junébre (1, 17, 18) : 
Tombés les héros (1, 19-21)! leur bra- 
voure (1, 22-24) ; deuil de David au sujet 
de Jonathas (1, 25, 26) ; refrain (1, 27). 


me —— 


27] PRÈS la mort de Saül, David 
V2) était revenu de battre les Ama- 
ta lécites, et David demeurait de- 


ver 


RER RER EE LLC TE 


Ce 


terre et se prosterna. 


troisième jour, voici qu’un homme arriva 
du camp, d'auprès de Saül, les vêtements 
déchirés et de la terre sur la tête. Lors- 
qu'il arriva près de David, il se jeta par 
David lui dit : 
‘* D'où viens-tu? ” Et il lui répondit : 
‘* Je me suis sauvé du camp d'Israël. ” 


David lui dit : ‘‘ Qu'est-il arrivé? Ra- | 


conte-le-moi donc. ” Il dit : ‘ Le peuple 


puis deux jours à Siceleg: Le 


jusqu'au soir, sur Saül, sur son fils Jona- 
thas, sur le peuple de Yahweh et sur la rnaï- 
son d Israël, parce qu'ils étaient tombés 
par l'épée. 
David dit au 
avait apporté la nouvelle : “ D'où es 
tu? ?” Il répondit : ‘“ Je suis fils d'un 
étranger, d'un Amalécite, ” 
dit : Comment n’'as-tu pas craint d’éten- 
dre ta main pour donner la mort à l’oint 


jeune homme qui lun 


David lui-14 | 


s’est enfui de la bataille, et un grand nom- 
bre parmi le peuple sont tombés et ont 
péri; Saül même et son fils Jonathas 
sont morts.” David dit au jeune homme | 


de Yahweh? ” Et David, appelant un E | 
des jeunes gens, dit : ‘“ Approche et | 
tue-le, ” Cet homme frappa l'Amalécité À ! 
et il mourut. Et David lui dit : “ Quel {2 | 


qui lui apportait ces nouvelles : ‘ Com- 
ment sais-tu que Saül et son fils Jona- 
thas sont morts? ” Et le jeune homme 
qui lui apportait la nouvelle répondit : 
‘* Je me trouvais par hasard sur la mon- 
tagne de Gelboé; et voici que Saül s’ap- 
puyait sur sa lance, et voici que les chars 
et les cavaliers étaient près de l’attein- 


dre. Il se retourna et, m'ayant aperçu, | 


1, 18. Chant de l'Arc, ainsi appelé parce qu'il 
y est question de l'arc (vers. 23), dans le ma- 
niement duquel excellait Jonathas et sans 
doute aussi parce que, d'une manière géné- 
rale, c'est un chant de guerre, l'arc étant à 
cette époque l'arme principale des guerriers. 
— Livre du Juste ou du Yäschär, recueil de 
chants nationaux (voy. Jos. x, 13), auquel 


ton sang soit sur ta tête! Car ta bouche 
a déposé contre toi quand tu as dit* 
C’est moi qui ai donné la mort à l'oint 
de Yahweh. ” 


David entonna ce chant funèbre sur 17. 
Saül et sur Jonathas, son fils, et il or- 18 


donna de l'enseigner aux enfants de 
Juda ; c’est le chant de l'Arc. Voici qu'il 
est écrit dans le Livre du Juste : 


notre auteur l'emprunta. — Le vers. 18 se ter- 
mine ainsi dans la Vulg.: Pense, Israël, à ceux 
qui sont morts de leurs blessures sur les mon- 
lagnes. Ces mots sont une traduction détectueuse 
de la première partie du vers. 19, et font double 
emploi avec inclylt Israël, etc. On a à peu prés 
la même chose dans les LXX. 


EE 


[Im LIVRE DE SAMUEL. 


Chap: TL:7. 


La splendeur d'Israël a-t-elle péri sur tes hauteurs? 


Comment sont tombés les héros? 


0 Ne l’annoncez pas à Geth, 
; ne le publiez pas dans les rues d'Ascalon, 
de peur que les filles des Philistins ne s'en réjouissent; 
de peur que les filles des incirconcis ne sautent de joie! 


Montagnes de Gelboé, 


qu'il n'y ait sur vous ni rosée ni pluie, 


É ni champs de prémices |! 


L'Rm Car là fut jeté bas le bouclier des héros. 


2 Le bouclier de Saül n'était pas oint d'huile, 
FÉ mais du sang des blessés, de la graisse des vaiilants; 
l'arc de Jonathas ne recula jamais en arrière, 


ble: 
an 
fi: 
al: 
bé 


Qui L 


gs: 2 Chap. 1, 1-4° : DaAviD SACRÉ À HÉ- 


2 Après cela, David consulta Yahweh, 
tn disant : “ Monterai-je dans une des 


curl MI de Juda? ” Yahweh lui répondit : 
, ét D Monte. ” David dit : ‘ Où monterai- 
cils, Et Yahwek répondit : ‘“ A Hé- 
Qué À M David y monta, avec ses deux 
ché &, Achinoam de Jezraël et Abigaïil 
dit: armel, femme de Nabal, David fit 
'oinl Monter les hommes qui étaient avec 


Bi Ghacun avec sa famille; il habi- 
PU : 


F 


finie i a : = 
or mes de Juda vinrent, et là ils oigni- 
dé D 2 David pour roi sur la maison de 
qu'il IT 


ne ÉirE 


F # champs de prémices. À plusieurs auteurs 
. o. a suggéré la leçon | 
pes 5 Perfides (au vocatif) qui serait en | 

Me né avec montagnes de (relboë. 

ch ialhas a été percé sur tes hauteurs, Une 
p' EXX à suggéré la lecon À cause de 


Le À (bemotheka au lieu de al-bämôtheilkha), 


Los 


nt dans les villes d'Hébron. Et les | 


UE et l'épée de Saül ne revenait pas inactive. 


Saül et Jonathas, chéris et aimables 

dans la vie et dans la mort, ils ne furent point séparés, 
Ils étaient plus agiles que les aigles, 

ils étaient plus forts que les lions. 


Filles d'Israël, pleurez sur Saül, 

qui vous revétait de pourpre au sein des délices, 
qui mettait des ornements d’or sur vos vêtements ! 
Comment les héros sont-ils tombés dans la bataille? 


N. Jonathas a été percé sur tes hauteurs! 

ent D: L’angoisse m'accable à cause de toi, Jonathas, mon frèr2. 
ï, Tu faisais toutes mes délices : | 

ton amour m'était plus précieux que l'amour des femmes. 


+ Comment les héros sont-ils tombés? 
En Comment les guerriers ont-ils péri? 


3. CHAP, 11, 4t-7 : RECONNAISSANCE DE DaA- 
VID ENVERS LES JABÉSITES POUR LA 
SÉPULTURE DE.SAUL. 


On informa David que c'étaient les 
hommes de Jabès en Galaad qui avaient 
enterré Saül. Et David envoya des mes- 
sagers aux gens de Jabès en Galaad 
pour leur dire : ‘“ Soyez bénis de Yah- 
weh, de ce que vous avez rempli ce pieux 
devoir envers Saül, votre seigneur, et 
l'avez enterré. Et maintenant, que Yah- 
weh use envers vous de bonté et de fidé- 
lité! Moi aussi, je vous rendrai ce bien, 
parce que vous avez agi de la sorte. Et 
maintenant, que vos mains se fortifient, 
et soyez de vaillants hommes, car votre 


Jonathas, te suis dans la douleur (CRIE LE au lieu 
de chalall, ce qui forme un bon parallélisme 
avec le vers suivant. 

27. Les guerriers, litt. Les ans rument: de 
combat. Vulg., les armes ; mais cette idee parai- 
trait ici bien faible. 
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Chap. IT, 8. 


seigneur Saül est mort, et c'est moi que 


la maison de Juda a oint pour être son 


roi. 


4, CHaAP. 11, 8-32 : OPPOSITION DE LA MAI- 
SON DE SAÜL, BATAILLE DE GABAON. — 
Abner fait roi Isboseth, fils de Saül (1x, 8, 
9); les partisans des deux rois (11, 10, 11). 
Abner et Joab à Gabaon ; combat restreint, 
victoire des serviteurs de David (11, 12-17); 
Abner tue Asaël, frère de Joab (nu, 18-23) ; 
Joab et Abisaï poursuivent Abner, mais, à 
sa demande, cessent Le combat (11, 24-28). 
Retour des partisans de David à Hébron 
(11, 29-32). 

8 Cependant Abner, fils de Ner, chef de 
l'armée de Saül, prit Isboseth, fils de 
Saül, et, l'ayant fait passer à Mahanaïm, 

9 il l’établit roi sur Galaad, sur les As- 
surites, sur Jezraël, sur Ephraïm, sur 

10 Benjamin, sur tout Israël. — Isboseth, fils 
de Saül, était âgé de quarante ans lors- 
qu'il régna sur Israël, et il régna deux 
ans. — Seule, la maison de Juda restait 

11 attachée à David. Le temps pendant 
lequel David régna, à Hébron, sur la mai- 
son de Juda fut de sept ans et six mois. 

12 Abner, fils de Ner, et les serviteurs 
d'Isboseth, fils de Saül, sortirent de 
Mahanaïm pour marcher sur Gabaon. 

13 Joab, fils de Sarvia, et les serviteurs de 
David, se mirent aussi en marche. Ils se 
rencontrèrent prés de l'étang de Gabaon, 
et ils s’établirent, les uns d’un côté de 
l'étang, les autres de l'autre côté de 

14 l'étang. Abner dit à Joab : ‘‘ Que les 
jeunes gens se lèvent et qu'ils joutent 
devant nous ! ”” Joab répondit : “ Qu'ils 

15 se lèvent! ” Ils se levèrent et s'avan- 
cérent en nombre égal, douze pour Ben- 
jamin et pour Isboseth, fils de Saül, et 

16 douze des serviteurs de David. Chacun, 
saisissant son adversaire par la tête, en- 
fonça son épée dans le flanc de son com- 
pagnon, et ils tombèrent tous ensemble. 
Et l’on donna à ce lieu le nom de Chel- 

ÿ7 gath Hatsourim ; il est en Gabaon. Et 
le combat devint très rude en ce jour-là, 
et Abner et les hommes d'Israël furent 
défaits par les serviteurs de David. 

18 Là se trouvaient les trois fils de Sar- 
via : Joab, Abisaï et Asaël. Asaël avait 
les pieds légers comme une des gazelles 

19 qui sont dans les champs; Asaël pour- 


11, 8. Jsboseth. homme de Honte. Le nom 
véritable était Zsbaal (I Chron., virx, 33; 1x, 39), 
homme de Baal. C'est par réaction contre l'ido- 
lätrie que le nom de Baal a été remplacé par 
célui de Honte, 

g. Assurites. Aucun peuple de ce nom n'est 
mentionné dans la Bible, Lire sans doute Asérites, 
c'est-à-dire la tribu d'Aser dont le territoire 
était en connexion avec la plaine de Jezraël, 


mn À 9 Pr 


suivit Abner, sans se détourner de der. 
rière Abner, pour aller à droite ou à gau. | 
che. Abner se tourna derrière lui et dit : 9 
‘ Est-ce toi, Asaël? ” Et il répondit: 
‘ C'est moi. ” Abner lui dit : ‘ Ecarte- 1 
toi à droite ou à gauche ; saisis l'un des 


jeunes gens et prends sa dépouille. *’ Maïs 


Benjamin et des hommes d’Abner. 


_Joab et ses hommes marchérent toute lan 


Asaël ne voulut pas se détourner de li, 
Abner dit encore à Asaël : ‘ Détourne- 2 
toi de derrière moi; pourquoi te frap- … 
perais-je ef t'étendrais-je par terre? Com- 
ment pourrais-je ensuite lever mon wi- 


sage devant Joab, ton frère ! ” Et Asaël 2. 3 


refusa de se détourner. Alors Abner le 
frappa au ventre avec l’extrémité infé- 
rieure de sa lance, et la lance sortit par 
derrière. Il tomba là, et mourut sur place. 
Tous ceux qui arrivaient au lieu où Asaël 
était tombé et était mort, s’y arrêtaient, 


_Joab et Abisaï poursuivirent Abner ; au Al 


coucher du soleil, ils arrivèrent à la col: 
line d’'Ammah, qui est à l’est de Giach, 
sur le chemin du désert de Gabaon. 

Les fils de Benjamin se rallièrent à 14 
suite d’Abner et, réunis en un seul corps 
d'armée, ils s’arrêtèrent au sommet d’uñe 
colline. Abner appela Joab et dit 1 
“ L'épée dévorera-t-elle toujours? Ne | 
sais-tu pas qu’il y aura de l’amertume à 
là fin? Jusques à quand attendras-tuà 
dire au peuple de cesser de poursuivre | 
ses frères? ””  Joab répondit : ‘ Aussi vrai. 


que Dieu est vivant ! si tu n’avais pas @, 


parlé, le peuple n’aurait pas cessé avant 


| demain matin de poursuivre chacun son. 


frère. ” Et Joab sonna de la trompette, à 
et tout le peuple s'arrêta ; ils ne poursui- 
virent plus Israël, et ils ne continuèrent. 
pas à se battre. D | 
Abner et ses gens, après avoir marché» 
toute la nuit dans la Plaine, passèrentle 
Jourdain, traversèrent tout le Bithron, 
et arrivèrent à Mahanaïm. Joab aussi 4 
cessa de poursuivre Abner et rassembla 
tout le peuple ; il manquait dix-neuf hom- 


mes des serviteurs de David, et Asaël” 10 


Et les serviteurs de David avaient frappé 3l 
à mort trois cent soixante hommes de 1 
Ils 32 

emportèrent Asaël et l’enterrèrent dans 
le sépulcre de son père, qui est à Bethléem, 


nuit, et ils arrivèrent à Hébron au point 
du jour. | 


| 


16. Helgat-Hatsurim, c.-à.d, Champ des Tran. 
chants, Où des lames tranchantes ; Vule., Champ 
des torts (de tsur, qui a aussi le sens de pierre, 
rocher). 

24. Qui est à l'est de Giach, sur le chemin 
du déser' de Gabaon; LXX, qui est à l'est de 
la vallée du désert, sur le chemin de Gabaon. 

32. Et ils arrivérent à Hébron au point 4 
fou mm. à M. ef le jour brilla pour eux à HéWton. 


En 


JL 


(ne j | 


—1 


Lan] 


-# Chap. II, 1. 

dE 5, Char. m1, 1-39: GUERRE ENTRE LA MAI- 
se SON DE DAVID ET CELLE DE SAL ; 
dit # MORT D'ABNER. — Perpétuité de la 
Idit s guerre (11, 1). Les fils de David (un, 2, 
ai 5). Rupture d'Abner avec Isboseth (ni, 
u Œ) = 6-11); son message à David (ui, 12-16). 
Mai Ses pourparlers en faveur de David (ur, 
lu 17-18). Abner chez David (nr, 19-21); re- 


proches de Joab(xir, 22-25) ; iljaitramener 
. “à Abner à Hébron et venge la mort d’Asaël 
É (ut, 26-30). Deuil de David (111, 31-39). 


[jh = 
En | 
ZE À 'EA 
= US 2 


A de Saül et la maison de David. David 


me allait se fortifiant, et la maison de Saül 
14 _ allait s'affaiblissant. | 
il - 2  ]I naquit à David des fils à Hébron. 
SE | Son premier-né fut Ammon, d’Achinoam 
M3 de Jezraël; le second Chéléab, d’Abi- 


— gail de Carmel, femme de Nabal ; le troi- 
sième Absalon, fils de Maaca, fille de 
— A Tholmaï, roi de Gessur; le quatrième 
Mn Adonias, fils de Haggith; le cinquième 
“5 Saphathia, fils d’Abital, et le sixième 

— Jéthraam, d’'Egla, femme de David. Tels 
sont les fils qui naquirent à David à Hé- 


R  bron. | | 

0 6 Pendant qu'il y avait guerre entre la 
4 Jon de Saül et la maison de David, | 
ns bner se fortifiait dans la maison de| 
Vri _T Sail. Or Saül avait eu une concubine, 

pa nommée Respha, fille d Aia. Et Jsboseth 

ant 8 dit à Abner : “ Pourquoi es-tu venu 

son & VE la concubine de mon père? ” Abner, 


4 très irrité des paroles d’Isboseth, répondit: 


; “Suis-je une tête de chien appartenant 
ent à Juda? Aujourd’hui je montre de la fa- 

Veur à la maison de Saül, ton père, à ses 
freres et à ses amis, et je ne t'ai pointlivré 
1, Beaux mains de David, et c'est aujourd’hui 
1 que tu me reproches une faute avec cette 
«1BmMemme? Que Dieu traite Abner dans 
Va loute sa rigueur, si je n'agis pas avec 


«David selon ce que Yahweh lui a juré, 


trône de David sur Israël et sur Juda, 

d - 1 depuis Dan jusqu’à Bersabée ! ”” Zsboseth 

p ne put répondre un seul mot à Abner, 

Parce qu'il le craignait. 

1 Abner envoya des messagers à David 
Pour lui dire de sa part : ‘ A qui est le 
Pays? Fais ton alliance avec moi, et voici 

| Que ma main t'aidera pour tourner vers 

- 3 fol tout Israël. ” Il répondit : “ Bien ! je 

ferai alliance avec toi; mais je te de- 

, D Mande une chose, c’est que tu ne voies 


ER Dodaig (Yahweh est mon bien aimé). 
& “ab serait le résultat d'une faute de copiste, 


IIme LIVRE DE SAMUEL,. 


On disant qu’il enlèverait la royauté de la 
malson de Saül, et qu’il établirait le | 


. M I], 3 Chéiéab, appelé Daniel (Dieu est mon | 
6 “él dans 1 Par. m1, 1. Comp. 1 Sam. xxv, 30. | 
s LXX ont ju Dalaia, qui pourrait bien être 


Chap. III, 27. 


pas ma face sans m'amener Michol, fille 
de Saül, lorsque tu viendras pour voir 
ma face. ” Et David envoya des messa- 14 
cers à Isboseth, fils de Saül, pour lui 
dire : ‘* Donne-méoi ma femme Michol, 


que j'ai épousée pour cent prépuces de 


Philistins.”’  Isboseth l’envoya prendre 15 
à son mari Phaitiel, fils de Laïs; et son 16 
mari l’accompagna, marchant et pleu- 
rant derrière elle, jusqu'à Bath irim. La 
Abner lui dit : “ Va, retourne chez toi.” 
Et il! s’en retourna. 

Abner eut des pourparlers avec les an- 17 
ciens d'Israël, et leur dit : ‘ Vous dési- 
riez depuis longtemps déjà avoir David 


| pour roi; agissez donc maintenant, car 18 


Vahweh a dit à David : C’est par la main 


de David, mon serviteur, que je déli- 


vrerai mon peuple d'Israël de la main 
des Philistins et de la main de tous ses 
ennemis. ‘” Abner parla aussi aux oreilles 19 
de Benjamin, et Abner alla reporter aux 
oreilles de David, à Hébron, ce qui pa- 
raissait bon aux veux d'Israël et aux 
veux de toute [a maison de Benjamin. 
Abner vint près de David, à Hébron, 20 
accompagné de vingt hommes; et David 
fit un festin à Abner et aux hommes qui 


| l’accompagnaïent. | 2 Abner dit ä David 5 21 


‘#“ Je vais me lever et partir pour ras- 
sembler tout Israël vers mon seigneur le 


roi; ils feront alliance avec toi et tu 


régneras sur tout ce que ton âme désire. ” 
Et David congédia Abner, qui s'en alla 
en paix. 

Mais voici que les serviteurs de David 22 
et Joab revenaient d'une excursion, ra- 
menant avec eux un grand butin. — 
Abner n'était plus auprès de David à 
Hébron, car David l'avait congédié et 
il s’en était allé en paix. — Joab et toute 23 
la troupe qui était avec lui arrivérent, et 
on fit ce rapport à Joab : ‘ Abner, fils 
de Ner, est venu auprès du roi, qui l’a 
congédié, et il s’en est allé en paix. ” 
Joab se rendit chez le roi et dit : ‘ Qu’as- 24 
tu fait? Voilà qu'Abner est venu vers 
toi : pourquoi l’as-tu congédié et laissé 
partir? Tu connais Abner, fils de Ner : 25 
c’est pour te tromper qu'il est venu, pour 
épier ta conduite, et savoir tout ce que 
tu fais. ? 

Joab, ayant quitté David, envoya sur 26 
les traces d’Abner des messagers qui le 
ramenérent depuis la citerne de Sira, 
sans que David en sût rien. Quand 27 
Abner fut de retour à Hébron, Joab le 


car le mot hébr. suiv. commence par leab, 
8. Une téle de chien, un homme méprisable, 

appartenant à Juda [manque dans LXX), ton 

ennerni ; Vulg., moi s'aduersaire de Juda. 
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Chap. III, 28. TIme LIVRE 


tira à l'écart, dans l’intérieur de la porte, 
comme pour lui parler tranquillement, et 
là il le frappa au ventre; il mourut, à 


cause du sang d'Asaël, frère de Joab. Da- | 
vid l’apprit ensuite, et il dit : ‘“ Je suis | 


à Jamais, moi et mon royaume, innocent, 
devant Yahweh, du sang d’Abner, fils 
de Ner. Que ce sang retombe sur la tête 


de Joab et sur toute la maison de son | 


père ! Qu'il y ait toujours dans la maison 
de Joab un homme qui souffre d’un flux 
ou de la lèpre, ou qui tienne le fuseau, 
ou qui tombe par l’épée, ou qui manque 
de pain.” C’est ainsi que Joab et Abisaï, 
son frère, tuérent Abner, parce qu'il 
avait donné la mort à leur frère Asaël, à 
Gabaon, dans la bataille. 

David dit à Joab et à tout le peuple 
qui était avec lui : # Déchirez-vos vête- 
ments, ceignez-vous de sacs et faites 
le deuil devant Abner.” Et le roi David 
marchait derrière la litière. On enterra 
Abner à Hébron. Le roi pleura à haute 
voix sur le tombeau d’'Abner et tout le 
peuple pleura. 

Le roi chanta un chant funèbre sur 
Abner, et dit. : 

Abner devait-il mourir comme meurt un insensé? 

Tes mains ne furent pas liées 

et tes pieds ne furent pas jetés dans les chaînes! 

Tu es tombé comme on tombe devant des scé- 
lérats. 


Tout le peuple continua de se lamenter 
sur Abner ; et tout le peuple s’approcha 
de David pour lui faire prendre de la 
nourriture lorsqu'il était encore jour. 
Mais David fit ce serment : “ Que Yah- 
weh me traite dans toute sa rigueur, si 


je goûte du pain ou quoi que ce soit avant ! 


le coucher du soleil!” Tout le peuple le 


rémarqua et le trouva bon, comme il trou- ; 
vait bon tout ce que faisait leroi. Tout le 


peuple et tout Israël comprirent en ce 


jour que ce n'était point de par le roi | 


qu'on avait fait mourir Abner, fils de 
Ner. Le roi dit à ses serviteurs : ‘ Ne 
savez-vous pas qu'un chef, qu’un grand 
homme est tombé aujourd'hui en Israël? 
Pour moi, je suis doux, quoiqu'ayant reçu 
l'onction royale; et ces hommes, les fils 
de Sarvia, sont plus durs que moi. Que 
Yahweh rende à qui fait le mal selon le 
mal qu'il fait ! ” 


29. Quiitennele fuseau, savoir un homme mou, 


fféminé. Cette leçon appuvée par la lexico- 
graphie comparée, est préférable à qui s'appuie 
sur un bâton (un estropié). 

IV, 4. Miphiboseth. Dans la recension lucia- 
nique des LXX, on a Memphibaal. Dans lesChro- 


niques, ce nom devient Meri-baal (1 Par., 1x, 40) | 


et Mertbbaal (I Par. vit, 34). Il est probable 
que le nom prunitif était Mifphibaal (dela bouche 
ge Baal; voir la note de II Sam., 11, 8. 


DE SAMUEL.. 


6. CHAP.1v, 1-12 : MORT d’ISBOSETH, FIN 
DE LA MAISON DE SAÜL. — Consterna. 
tion d’Isboseth et d'Israël (iv, 1). Les 
deux chefs de bandes d’Isboseth (iv, 2 
3) ; son petit fils Miphiboseth (1, 4), 
Isboseth tué par ses deux chefs de bandes 
(IV, 5-7), qui apportent sa tête à David (v, 
8) ; David les fait tuer (1v, 9-12). 


sans force, et tout Israël fut dans la 
consternation. Le fils de Saül avait deux 


Baana, et l’autre Réchab, tous deux iils 
de Rermmon de Béroth, d’entre les fils de 
Benjamin. Car Béroth est aussi comptée 
, Comme faisant partie de Benjamin, €t 


ee 


Chap. IV, to. 


chefs de bandes, dont l’un s'appelait | 


Lorsque le fils de Saül apprit qu’Abner 4 
était mort à Hébron, ses mains furent ! 


les Bérothites s'étaient enfuis à Géthaïm, | 
et ils y ont habité jusqu’à ce jour. Jona- | 
thas, fils de Saül, avait un fils perdus | 


des deux pieds. Cet enfant était âgé de | 


cinq ans lorsque la nouvelle de la mort 


raël; sa nourrice l'avait pris et s'était 


enfuie, et, dans la précipitation de sa 
fuite, il était tomb: et devenu boîteuxsil 
s'appelait Miphiboseth. + 


Or les fils de Remmon de Béroth, Ré : 


chab et Baana, vinrent et entrèrent pen 
dant la chaleur du jour dans la maison 


d’Isboseth, qui était couché pour le repos 


de midi. Avant pénétré jusqu’au miliep 


| 
de Saül et de Jonathas arriva de Jez- 


de la maison pour prendre du blé, ils le 
| frappèrent au ventre. Et Réchab, et 


| Baana, son frère, se glissèrent à la dé 


| robée. Quand ils entrèrent dans la maison, 
| Isboseth reposait sur son lit, dans 6a 


à mort et, lui avant coupé la tête, ilsla 
prirent, et marchèrent toute la nuit a 
travers de la Plaine. Ils apportèrentla 
tête d’Isboseth à David, à Hébron, etils 
dirent au roi: “Voici la tête d’Isboseth, 
fils de Saül, ton ennemi, qui en voulait à ta 
vie. Yahweh a accordé aujourd’hui au 
roi, mon Seigneur, la vengeance sur Saül 
etsursa race.” David répondit à Réchab 


Î 


chambre à coucher; ils le frapperent 


et à Baana, son frère, fils de Remmon de 
Béroth, et leur dit : “VYahweh, qui ma. 


est venu me dire cette nouvelle : Voici 
que Saül est mort, celui-là était à ses 


5. Repos du midi, la sieste ou la méridienne, 
selon la coutume de tous les pays chauds. La Vuls 
gate ajoute, et la poriière de la maison s'étaik 
endormie en nelloyant du blé : ces mots ont 
passé de l’ancienne [talique, d'après les LXX 
(vers. 6), dans la version de S. Jérôme. 

6. LXX : Et voic: que la portière de la maison, 
qui nettoyait le blé, s'était assoupie et dormait® 
€ iKéchab et Baana, les frères (pour son frère), 
se glissèrent à la dérobée. k 


: délivré de tout péril, est vivant! Celui qui 


. ER 
Ü Chap. IV, TI. 


Ifme LIVRE 


XL propres yeux porteur d’une bonne nou- 
. veille; mais je lai fait saisir et mettre à 


,Llde son bon message; combien plus, 
ï quand de méchants hommes ont assas- 
, a siné un homme innocent dans sa maison, 


sur sa couche, dois-je redemander son 


4 
n 
nl 

# 


* 


Li Gil 


DEUXIÈM 


ISRAËL. — Alliance de toutes les tribus 
avec David pour la royauté (v, 1-3); 


G 

F “durée de son règne (v, 4, 5). Siège et | 
de prise de Jérusalem (Vv, 6-9). Grandeur 

rl “de David, ambassade d’Hiram, roi de 

7 “Tyr (v, 10-12). Femmes et enfants de 

il “David (v, 13-16). 

| x 


outes les tribus d'Israël vinrent au- 
de David, à Hébron, et dirent 


g. | us voici : nous sommes tes os et ta 
î . Autrefois déjà, quand Saül était 
nl roi, c'était toi qui menais et rame- 


Israël, Et Yahweh t'a dit : “ C’est 
lui paîtras mon peuple d'Israël, et 
Lest toi qui seras prince sur Israël. ” 

nsi tous les anciens d'Israël vinrent 


&f An 

be auprès du roi, à Hébron, et le roi David 
1 Puliballiance avec eux devant Yahweh, à 
4 Hébron, et ils oignirent David pour roi 
il s Ir Israël. 

a DU David était âgé de trente ans lorsqu'il 
ll ALL 

HE Lt 


AN 1-10 Comp. I Par., x1, 1-9. 
Qui menais el ramenais, qui dirigeais les 


â res d'Israël (1 Sam., xvili, 5). 

ï Sion. La situation de Sion sur l’Ophel, 
il d-dire sur la colline orientale, au sud de 
b | inte de Haram-es-shérif, est acquise à la 
: ce. Cest là, non loin de la source de Gihon 


taine de la Vierge; pour les Arabes, 
+ ed-Daradj, la fontaine des Degrés), que 
EValt 1a cité des Jébuséens, dont David 
faire sa citadelle, 


Par. xi, 6,elle se terminait parces mots: 
Let prince, sera récompensé par une dignité 
ile, soit militaire. — Par le canal. Cette 
on du mot hébreu fsinnér, qui est celle 
la, est désormais justifiée, après les admi- 
travaux des PP, Vincent et Abel sur 
# anfique (tome premier de Jérusa- 
herches de topographie, d'Archéologie et 
[912), p. 146 et sv.) Ce canal, que les 
ites ont permis de découvrir, était 
une sorte d'escalier qui de la cita- 
ettait de descendre à la source de 
2h en a trouvé de pareils à Gézer et à 


- mort à Siceleg, pour lui donner le salaire | 


à première phrase n'est pas achevée, D'’a- | 


DE SAMUEL, 


| sang de vos mains et vous exterminer de 
la terre? *” Et David ordonna aux jeu- 
nes gens de les tuer ; ils leur coupéèrent les 
mains et Les pieds et Les pendirent au bord 
de l'étang d'Hébron. Puis, ayant pris la 
téte d’Isboseth, ils l’enterrèrent dans le 
tombeau d’Abner, à Hébron. 


Chan NEO. 


FaPAR'ElIE: 


CV, ET IX, 13.] 
RÈGNE DE DAVID A JÉRUSALEM SUR TOUT ISRAËL. 


Hébron, il régna sur Juda sept ans et 
six mois, et il régna à Jérusalem trente- 
trois ans sur tout Israël et Juda. 

Le roi marcha avec ses hommes sur 
Jérusalem contre les Jébuséens, habi- 


|tants du pays. Et on dit à David : 


“ Tu n’entreras pas ici, mais les aveu- 
gles et les boiteux te repousseront ”’. Ce 
qui voulait dire : David n'entrera ja- 
mais 1ICI. 

Mais David s’empara de la forteresse 
de Sion : c'est la cité de David. David 
dit ce jour-là : ‘ Quiconque frappera les 
Jébuséens et atteindra par le canal... ” 
[Quant aux boiteux et aux aveugles, ce 
sont les ennemis de l'âme de David. De 
là vient ce dicton : ‘ L’aveugle et le boi- 
teux n’entreront point dans la maison. ” 

David s’établit dans la forteresse et 
l’appela cité de David, et David bâtit à 
l'entour, à partir du Mello, et à l’intérieur. 

David devenait de plus en plus grand, 


Gabaon. Désespérant peut-être de s'emparer 
de vive force de la cité jébuséenne, trouvant en 
tout cas la ruse plus facile, David signala ce 
canal comme fournissant le moyen à un groupe 
de quelques hommes de pénétrer à l'improviste 
dans la citadelle et d'y jeter le trouble et la pa- 
nique. D'après I Par., x1, 6, ce fut Joab qui 
frava la voie et mérita la récompense. Il est 
vraisemblable que cette donnée figurait aussi 
dans le texte de Samuel, qui, en sa formeactuelle, 
paraît tout bouleversé. — Vulgate : Dauid avait 
proposé en ce jour-la une récompense à celui qui 
battrait les Jébuséens, atteindrait les goultières 
des toits et enléverait les aveugles et les boiteux 
(placés, au dire de Josèphe, sur les murailles 
par les assiégés), qui haïssent la vie de David. 
| 9. Et David bâtit à l'entour, 1 Par. x1, 8: 
| Et il bat la ville (LXX de Samuel : et il la batt 
en ville) tout autour — Millo (de malé, remplir). 
C'était une partie de la fortification, qui devait 
se trouver au sud-ouest du Haram actuel, c'est- 
à-dire au nord-ouest de l'ancienne ville: :1l 
avait probablement fallu combler en ce point 
a vallée du Tyropéon. 


12 


1. Char. V, 1-16 : DAVID RÈGNE SUR TOUT | devint roi, el il régna quarante ans. À 5 
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Chap. V, 11. 


IIme LIVRE 


me 


et Yahweh, le Dieu des armées, était 
avec lui. Hiram, roi de Tyr, envoya 
des messagers à David, avec des bois de 
cèdre, ainsi que des charpentiers et des 
tailleurs de pierres, qui bâtirent une mai- 
son à David. Et David reconnut que 
Yahweh l'affermissait comme roi sur 
Israël, et qu'il élevait sa royauté à cause 
de son peuple d'Israël. 

David prit encore des concubines et 
des femmes de Jérusalem, après qu'il fut 
venu d’Hébron, et il naquit encore à David 
14 des fils et des filles. Voici les noms de 

ceux qui lui naquirent à Jérusalem 
15 Samua, Sobab, Nathan, Salomon, Jé- 
16 bahar, Elisua, Népheg, Japhia, Elisa- 
ma, Elioda et Eliphaleth. 


11 
12 


13 


2. CHaAP. V, 17-25 : DÉFAITES DES PHi- 
LISTINS. — Les Philistins dans la val- 
lée des Rephaïm (V, 17, 18); première 
défaite à Baal-Pharasim (v, 19-21): 
deuxième défaite, de Gabaa à Gézer (v, 
22-25). | 


Les Philistins apprirent qu'on avait 
oint David pour roi sur Israël; alors tous 
les Philistins montèrent pour rechercher 
David. David l’apprit et il descendit àla 
18 forteresse. Les Philistins, étant venus, se 

répandirent dans la vallée des Rephaïm. 
19 David consulta Yahweh, en disant 
‘ Monterai-je contre les Philistins? Les 
livrerez-vous entre mes mains? ” Et 
Yahweh dit à David : ‘ Monte, car je 
lHivrerai certainement les Philistins entre 
20 tes mains. ” David vint donc à Baal- 
Pharasim, et là David les battit. Et il 
dit : ‘“ VYahweh a brisé mes ennemis 
devant moi, comme les eaux brisent les 

digues. ” C’est pourquoi on a donné à 
21 ce lieu le nom de Baal-Pharasim. Ils 
laissérent [à leurs idoles, et David et ses 
gens les emportèrent. 

Les Philistins montèrent de nouveau 
et se répandirent dans la vallée des Re- 


17 


22 


11-25. Compar. I Per. xiv, 1-16. 

14. Samua et les trois suivants étaient fils de 
Bethsabée (comp. I Par. ii, 5-8; xiv, 4-7). Nous 
avons donc ici une énümération anticipée, 

20. Yahweh a brisé, etc., m. à m, Yakweh a 
brisé.…., comme une brisure d'eaux, comme en 
une brèche causée par les eaux qui s’échappent. 
Explication du nom Baal-Pharasim, maître des 
Lrisures, ou brèches, 

21. Les emporlérent et les brüûülèrent (I Par. 
XIV, 12), 

23. Yahweh. La Vulg. ajoute, d'après le 
vers. 19 : Monierai-je contre les Philistins? Les 
livreres-vous entre mes mains? — Tourne-les 
par derrière, pour les attaquer du côté du nord. 
Balsamiers; mtüriers, d'après les rabbins: LXX 
et Vulg., poirters. 

VI, 1-11. Comp. I Par. xiii, 6-14. 
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Chap. VI, 6. 

ee 
phaïm. 
qui lui dit : “ Ne monte pas ; tourne-les 
par derrière, et tu arriveras sur eux du 


côté des balsamiers. Quand tu entendras 2 


un bruit de pas dans les cimes des balsa- 
miers, alors attaque vivement, car alors 
Yahweh sortira devant toi pour por- 
ter ses coups dans l’armée des Phi. 
listins. ” 
weh le lui ordonnait, et il battit les Phi- 
listins depuis Gabaa jusqu’à Gézer. 


3. CHAP. VI, 1-23 : TRANSPORT DE L'ARCHE 
A JÉRUSALEM. — À Baalé-]uda avec 
le peuple (Vi, 1-2). Transport de l'arche, 
allégresse de David (vi, 3-5). Châtiment 
d'Oza (vi, 6-8). L'arche chez Obédédom 
(Vi, 9-11), son transport à la cité de Dœ 
vid (V1, 12-15); Michol voit David dan: 
ser et sauter devant l'arche (vtr, 16). Sous 
la tente provisoire; sacrifices et aumônes 
de David (Vi, 17-19). Reproches de Mi- 
chol, réponse de David (vi, 20-23). 


d'Israël, au nombre de trente mille home 
mes. 
réuni auprès de lui, David se leva et se 


mit en marche depuis Baalé- Juda, pour 
faire monter de là l’arche de Dieu, sur Ia“ 
quelle est invoqué le Nom, le nom dé 
: | Yahweh des armées qui siège sur les” 
Is placèrent sur un chariot 
neuf l’arche de Dieu, et l’emmenèrent de 
la maison d’Abinadab, qui était sur 14. 
colline; Oza et Achio, fils d’Abinadab, 


Chérubins. 


conduisaient le chariot neuf (et ils l’em- 


menèrent de la maison d’Abinadab, qui 
était sur la colline) avec l’arche de Dieu | 
David 54! 
et toute la maison d’Israël dansaient de 


Achio marchait devant l'arche. 


vant Yahweh, au son de toutes sortes. 
d'instruments de bois de cyprès, de harpes, 
de luths, de tambourins, de sistres et de 
cymbales,. | 


Lorsqu'ils furent arrivés à l’aire de 


EE 


2. Baalé-Juda, ou Baala, nom chananéen 
de Cariathiarim (Jos. ix, 17), de Juda. Vulg, 
d'entre les hommes (LXX, les chefs) de Juda. 


| Au lieu de depuis Baala, 1 Par., xuix, 6, porte: 


à Baala, leçon plus facile. Quant à la leçon de 
Samuel, ou c'est une faute très ancienne de copie,. 
où il faut interpréter : depuis Baala de Juda, 
où 11s étaient montés, etc. -- Sur laquelle est invo: 
qué le Nom, etc., ou peut-être qui est appelée le. 
Nom (que l'on désigne par le Nom), à savoir, le 
nom de Y'ahiweh des armées. 

3. Stür la colline : la Vulg. fait du mot hébr. 
un nom propre, 4 Gabaa ; à tort, 

4. Les mots entre parenthèses manquent 
dans les LXX ct sont une répétition fautive. 


d'une phrase du vers, 3. 


6. Avatent fait un jaux pas, ou, avec plu- 


sieurs versions anciennes, l'avaient fait chanceler. 


Et David consulta Yahweh, 2 | | 


David fit ainsi, comme Yah- 35 À 


David rassembla encore toute l'élite 


Accompagné de tout le peuple 


. 
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PoCtap. VI, 7. 
D de Dieu et la saisit, parce que les bœufs 
 Dmavaient fait un faux pas. La colère de 
“Vahweh s'enflamma contre Oza, et Dieu 
le frappa sur place, à cause de sa précipi- 
“tation: et Oza mourut là, près de l’arche 
de Dieu. David fut fâché de ce que Yah- 
_ weh avait ainsi porté un coup à OZa ; 
ct ce lieu a été appelé jusqu’à ce jour 
O Phéréts-Oza. David eut peur de Yahweh 
—“«ù ce jour-là, et il dit : “Comment l’arche 
—“dVahweh viendrait-elle Vers moi? ” 
I0EbDavid ne voulut pas retirer l'arche 

deVahweh chez lui, dans la cité de David; 


ns, oh 


eh resta trois mois dans la maison d'Obé- 
“ dédom de Geth, et Yahweh bénit Obé- 
_…—dédom et toute sa maison. 
fn On vint dire au roi David : ‘“ Yahweh 
à béni la maison d'Obédédom et tout ce 
qui est à lui, à cause de l'arche de 
Dieu. ” Et David se mit en route, et il 
ït monter l'arche de Dieu de la maison 
…dObédédom dans la cité de David, avec 
delarche de Yahweh eurent fait six 
TE ne PRE 

on offri* en sacrifice un bœuf et un 
u gras. David dansait de toute sa 
Hütedevant sahweh, et David était ceint 
Dunéphod de lin. David et toute la 
maison d'Israël firent monter l’arche de 
Vahiweh avec des cris de joie et au son 
16 des trompettes. Lorsque l'arche de 
“—Yahweh entra dans la cité de David, 
… Michol, fille de Saül, regarda par la 

fenêtre et, voyant le roi David sauter et 
… danser devant Yahweh, elle le méprisa 
dans son cœur. 
Î Après qu'on eut fait entrer l'arche de 
…'ahwehet qu’on l’eut déposée à sa place, 
au milieu de la tente que David avait 
_ dressée pour elle, David offrit devant 
… Vahweh des holocaustes et des sacrifices 
IBpacifiques. Quand David eut achevé d’of- 
irir les holocaustes et les sacrifices paci- 


it 
dre 


mn En Cu RE 


Mweh des armées. Puis il distribua à 
» tout le peuple, à toute la multitude d’Is- 
tal, hommes et femmes, à chacun un 
fäteau, une portion de viande et une 
Pâte de raisins. Et tout le peuple s’en 
… älla chacun dans sa maison. 


8. Phéréis-Oza, Brèche ow Coup d'Oza. 

12-19. Comp. le récit plus détaillé de I Par. xv. 
Pie Une pâle de raisins: LXX, un pain 
d'épices; Vulg., de la farine frite dans l'huile, 
david s'était peut-être dépouillé, pour 
“enser, de quelques-uns de ses vêtements 
Snre il avait revêtu l'éphod, qui ne des 
IT ait guère au-dessous de la ceinture. D'après 
A AV, 27, il ne se serait pas réellement 


… couvert comme le prétendait Michol, 


IIme LIVRE DE SAMUEL. 


 Nachon, Oza étendit la main vers l'arche | 


et David la fit conduire dans la maison | 
11 d'Obédédom de Geth. L’arche de Yah- 


Lun joyeux cortège. Quand les porteurs | 


 liques, il bénit le peuple au nom de Yah- 


Chap. VII, 7. 


Comme David s'en retournait pour 20 
bénir sa maison, Michol, fille de Saül, 
sortit à la rencontre de David, et elle dit : 

‘* Quelle gloire aujourd'hui pour le roi 
d'Israël de s'être découvert aujourd'hui 
aux veux des servantes de ses servi- 
teurs, comme se découvrirait un homme 

de rien! *” David répondit à Michol : 21 
‘* C'est devant Yahweh, qui m'a choisi 

de préférence à ton père et à toute sa 
maison pour métablir prince sur son 
peuple, sur Israël, c’est devant Yahweh 
que j'ai dansé. Je m'humilierai encore 22 
plus que cela et je serai vil à mes pro- 
pres veux, et auprés des servantes dont 

tu parles, auprés d'elles, je serai en 
honneur. *”’ Et Michol, fille de Saül, 23 
n’eut point d'enfant jusqu'au jour de 
sa mort. 


4, CHaAP. VIT, 1-17 : PROPHÉTIE DE NaA- 
THAN. — David songe à bâtir un temple 
à Yahweh (vu, 1-5). Parole de Yahweh 
à Nathan : David ne bâtira pas Le temple 
(vit, 4, 5); jusqu alors Yahweh n'a pas 
réclamé de temple (vi, 6, 7) ; il a élevé 
David (vn, 8-11); cl lui fera une maison 
peipétuelle, son fils bâtira le temple 
(vir, 12-17). | 


Lorsque le roi fut établi dans sa mai- d 
son et que Yahweh lui eut donné du 
repos er le délivrant de tous ses enne- 
mis àl’entour, le roi dit à Nathan lepro- 2 
phète : “ Vois donc! J'habite dans une 
maison de cèdre, et l'arche de Dieu 
habite au milieu de la tente! ?” Nathan 53 


répondit au roi : ‘“ Va, fais tout ce que 


tu as dans le cœur, car Yahweh est avec 
toi. ” 

Cette nuit-là, la parole de Yahweh 4 
fut adressée à Nathan en ces termes : 
Va dire à mon serviteur, à David: Ainsi 9 
parle Yahweh : Est-ce toi qui me bâtirais 
une maison pour que j y habite? Carje 6 
n'ai point habité dans une maison depuis 
le jour où j'ai fait monter d'Egypte les 
enfants d'Israël jusqu’à ce jour; j'ai 
voyagé sous une tente et dans un taber- 
nacle. Pendant tout le temps que j'ai 7 
voyagé avec tous les enfants d'Israël, ai-je 
dit un mot à l’un des chefs d’Israël à qui 
j'ai ordonné de paître mon peuple d'Israël, 


22. À mes propres veux: LXX, à tes veux. : 

VII, 1-17. Comp. I Par. XVII, 1-15. 

2. Nathan. Voy. xüi, 1 ; I Rois, i, 10; À Par. 
xxix, 29; II Par. ix, 29. 

5. Est-ce toi : la réponse doit être négative. 
Comp. I Par. xvii, 4: Ce n'est pas toi qui 


ne bâliras etc. 


7, À l'un des chefs, m. à m. des juges, corrigé 
d'après I Par. xvur, 6. Le texte de Same 
porte : à l'une des tribus, 
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Chap. VII, 8. JIme LIVRE 
en disant: Pourquoi ne me bâtissez-vous 
pas une maison de cèdre? Maintenant, tu 
diras à mon serviteur, à David: Ainsi parle 
Yahweh des armées: Je t'ai pris au pâtu- 
rage, derrière les brebis, pour être prince 
sur mon peuple, sur Israël; j'aiété avec toi 
partout où tu allais, j'ai exterminé tous tes 
ennemis devant toi, et je t'ai fait un grand 
nom, comme le nom des grands qui sont sur 
la terre; j'ai assigné un lieu à mon peuple, 
à Israël, et je l’ai planté, et il habite chez 
lui, et il ne sera plus troublé, et les fils 
d'iniquité ne l’opprimeront plus, comme 
autrefois et comme au jour où j'avais 
établi des juges sur mon peuple d'Israël. 
Je t'ai accordé du repos en te délivrant 
de tous tes ennemis. Et Vahweh t’an- 
nonce qu'il te fera une maison. Quand 


couché avec tes pères, j'élèverai ta pos- 
térité après toi, celui qui sortira de tes 
entrailles, et j'affermirai sa royauté. 
C'est lui qui bâtira une maison à mon 
nom, et j'affermirai pour toujours le 
trône de son royaume. Je serai pour 
lui un père, et il sera pour moi un fils. 
S'il fait le mal, je le châtierai avec une 


verge d'hommes et des coups de fils. 


d'hommes. Mais ma grâce ne se retirera 
point de lui, comme je l’ai retirée de 
Saül, que j'ai retiré de devant toi. Ta 
maison et ta royauté seront pour toujours 
assurées devant toi; ton trône sera affermi 
pour toujours. ?”? 

Nathan parla à David selon toutes ces 
paroles et toute cette vision. 


nt NET: EE —————— 


11. Qu'il le fera une maison, m. à. m. que 
Yahweh 1e 1era, etc. 

12 et sv. Dans le sens immédiat, cette pro- 
phétie se rapporte à Salomon (vers. 13. Comp. 
I Par. xxvili, 5 sv.); mais dans la personne de 
Salomon est comprise sa descendance tout 
eitière (vers, 14-16). C'est donc à bon droit que 
S. Pierre (Act. ii, 30) applique la prophétie au 
Christ, descendant de David, et à son royaume 
éternel. Le titre de fils de David, donné au 
Messie dans les écrits rabbiniques, comme aussi 
son application spéciale à Jésus dans le Nouveau 
Testament, suppose que la signification mes- 
sianique de ce passage était universellement 
reconnue chez les Juifs, 

13. Voy. I Rois, viii, 16-20 ; cf. Luc i, 31-33: 
Jean, i, 12; Ephés. i, 20-22; 1 Tim. iii, 15: 
Hébr. ii, 6, etc. 


14. Je serai pour lui un père : comp. Ps. 


Ixxxix, 26 sv. Ce texte, approprié à Salomon 


I Paral. xvi, 13 ; xxli, 9 Sv. ; xxviii, 6, est appli- 
qué à J.-C., Hébr. i, 5.5, Aug. De Crait. xvii. 

15. Devanttor; de même LXX, Vulg., devant 
mot : cette leçon paraît préférable: de même au 


vers. 16 (comp. Jér. xxxv, 19 ; I Rois, üi, 30, 35) ; | 


à moins, ce qui est vraisemblable, que la vérita- 
ble leçon soit celle des Paralipomènes, (I, xvii, 13) 
comme je l'ai relirée de celui (Saül) qué élait 
avant loi (I Cor. vi, 19). 
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Yahweh; et il dit : ‘“ Qui suis-je, Sei- 


| gneur Yahweh! Que pourrait vous dire 91 2 
tes jours seront accomplis et que tu seras | 


| tantes de l'Ancien Testament. Elle marqueun 


| dans la traduction), de devant votre peuple, etc 


DE SAMUEL. Chap. VIL à | 


5. CHaAPp. vit, 18-29 : PRIÈRE DE DaAvib 
AU SANCTUAIRE. — Humilité de David 
en présence des faveurs divines (vu, 18- 
21). Grandeur de Yahweh et Privilège 
d'Israël (vu, 22-24), Que Yahwek affer- 
misse et bénisse la maison royale (vu, 
25-29). | 


Le roi David vint et demeura devant 7 


gneur Yahweh, et quelle est ma maison, 
pour que vous m'ayez fait arriver jus || 
que-là? Et c’est encore peu de chose 19/2 
à vos yeux, Seigneur Yahweh; vous avez 
parlé aussi de la maison de votre servi- 
teur pour les temps lointains: c’est agir 
à mon égard selon la loi de l’homme, Sé- 


de plus David ? Vous connaissez votre : 
serviteur, Seigneur Yahweh! C'est à A1. 
cause de votre parole et selon votrecæur À! 
que vous avez fait toute cette grande 
chose, pour la faire connaître à votre 
serviteur. C’est pourquoi vous êtes 
grand, Seigneur Yahweh! car nul n’est 
semblable à vous, et il n’y a point d'autre 
Dieu que vous, d’après tout ce que nous 
avons entendu de nos oreiles. Quelle 
autre nation y a-t-il sur la terre comme 
votre peuple, comme Israël, que Dieu est 
venu racheter pour en faire son peuplé, 
pour lui faire un nom et accomplir pour 
vous des choses grandes et des prodiges en 
faveur de votre terre, en chassant de 
devant votre peuple, que vous vous êtes 
racheté d'Egypte, les nations et leurs | 


17. Cette prophétie est l’une des plus impor- 


notable progrès dans l'histoire de la révélation 
messianique : le Rédempteur n’appartiendra pas ( 
seulement à la race de la femme (Gen. iii, 25}, 
à la race de Sem (Gen. ix, 26), à la postérité 
d'Abraham (Gen. xii, 3 sv.), à la tribu de Juda 
(Gen. xlix, 10). Sa famille même est déter 
minée : la famille de David est proclamée par 
Yahweh la dépositaire de la royauté messia… 
nique par laquelle doit être réalisée cette pro 3 
messe faite à Abraham : ‘“ Toutes les nations 
de la terre seront bénies en ta postérité. 

18-29. Comp. [ Par, xvir, 16-27. | 

19. C'est agir à mon égard selon la loivde. | 
l’homme. Sens incertain ; 1 Par. xvir, 17, a une | 
leçon différente : “ Fous daignez porter vosre. 
gards sur mot à la manière des hommes, vous qu 
êtes élevé. ” 

21. loire parole, une promesse spéciale faite 
à David (1 Sam., xvi, 12 : comp I Par. xvi, 
19), et en général les promesses messianiques 
(Gen. *Ux, 10; Nombr. xxiv, 17 sv.: comp. 
Ï Par. xxvili, 4). 

23. Au lieu de leartséka (en faveur de votreterre), 
il faudrait sans doute lire, à la suite des LXX, 
legäresch (comp. I Par. xvii, 21) : pour chasser, 
où en chassant (comme il a fallu le suppléer 


Chap. DIT, 24. 


2 dieux? Vous avez affermi votre peuple 
Israël pour qu’il soit votre peuple à 
— jamais, ét vous, Yahweh, vous êtes de- 


Po 


Dieu d'Israël, vous vous êtes révélé à 
otre serviteur, en disant : Je te bâtirai 
une maison ; c'est pourquoi votre ser- 
editeur S'estenhardi à vous adresser cette 


Cest vous qui êtes Dieu, et vos paroles 
nt vraies. Or vous avez dit à votre 
“serviteur cette parole agréable; main- 

kénant, qu'il vous plaise de bénir la 
maison de votre serviteur, afin qu'elle 
subsiste à jamais devant vous. Car c’est 


ébpar votre bénédiction la maison de 


fe | LE . PT TE. | 
us | votre serviteur sera bénie éternellement.” 
Île à er 

4 DLHAP. VIII, 1-18 : GUERRES ET VICTOIRES 
« DE DAVID ; SES PRINCIPAUX OFFICIERS. 


= Défaites des Philistins (vin, 1), des 
Moabites (vin, 2), d'Hadadézer, roi de 
…Soba et des Syriens de Damas (vit, 3-8). 
Message et présents de Thoïü, roi de Ha- 
math (vint, 9-10). David consacre présents 


… loire sur les Edomites (vi, 13, 14). Offi- 
. iers de David (vin, 15-18). 


Après cela, David battit les Philistins 


et les abaissa, et David ôta de la main 


uw D 4 Philistins les rênes de leur capitale. 
De I battit les Moabites et, les ayant 
Fe t coucher par terre, il les mesura au 


au; il en mesura deux cordeaux 
les faire mourir, et un plein cor- 
‘au pour leur laisser la vie. Et les 
Moabites furent pour David des esclaves 
, “apportant le tribut. 

ÿ David battit Hadadézer, fils de Rohob, 


PR |: 
L 


FL 7. S'estenhardi, m. à m atrouvé SO cœur 
po 5 118. Comp. I Par. xvir, 1-17. 
” €s tênes de leur capitale (hébr, Métheg- 


idiqué par l'endroit parallèle I Par. 
“David prit Geth et ses filles (les villes 
dépendance) de la main des Philistins. ” 
fäadéter (c'est la forme originale de ce 
Quelquefois, — toujours par la Vulg., 
rl <.-a-d. celui dont Hadad, dieu 
eLt principale divinité des Syriens, est le 


ru 
‘ 


= A 
Pre 
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Maintenant, Seigneur Yahweh, 


Vous, Seigneur Yahweh, qui avez parlé, | 


_ et dépouilles à Yahweh (vu, 11, 12). Vic-| 


Chap. VIII, 17. 


roi de Soba, lorsqu'il était en chemin 
pour rétablir sa domination sur le fleuve 
de l'Euphrate. Et David lui prit mille 
sept cents cavaliers et vingt mille hom- 
mes de pied ; et David coupa les jarrets 
à tous les chevaux d'’attelage et n'en 
laissa que cent attelages. Les Svyriens 
de Damas étant venus.au secours d Ha- 


| dadézer, roi de Soba, David battit aux 
| Syriens vingt-deux mille hommes. 


Da- 

vid mit des garnisons dans la Syrie de 
Damas, et les Syriens furent pour David 

| des esclaves apportant le tribut. Yahweh 
donnait la victoire à David partout où il 
allait. 

David prit les boucliers d’or qui étaient 
sur les serviteurs d’'Hadadézer, et les 
apporta à Jérusalem. Le roi David prit 
encore une grande quantité d’airain à Bété 
et à Béroth, villes d'Hadadézer. 

Lorsque Thoü, roi de Hamath, apprit 
que David avait battu toutes les forces 

 d'Hadadézer, Thoüenvoya Joram, son fils, 
vers le roi David, pour le saluer et le 
féliciter d’avoir attaqué Hadadézer et de 
l'avoir battu, car Thoü était constam- 
ment en guerre avec Hadadézer. Joram 
[avait dans la main des vases d'or, des 
vases d'argent et des vases d’airain. Le 
roi David les consacra aussi à Yahweh, 
avec l’argent et l'or qu'il consacra après 
les avoir enlevés à toutes les nations qu’il 
avait foulées aux pieds, à la Svrie, à 
Moab, aux fits d’Ammon, aux Philistins, 
| a Amalec, et au butin d'Hadadézer, fils 
de Rohob, roi de Soba. 

David se fit un nom, lorsqu'il revint 
de battre les Svriens, dans la vallée du 
Sel, au nombre de dix-huit mille. Il mit 
des garnisons dans Edom ; en tout Edom 
il mit des garnisons, ét tout Edom fut 
assujetti à David. Et Yahweh donnait 
la victoire à David partout où il allait. 

David régna sur tout Israël, et David 
faisait droit et justice à tout son peuple. 
| Joab, fils de Sarvia, commandait l'ar- 
|mée ; Josaphat, fils d'Ahilud, était archi- 


| viste; Sadoc, fils d'Achitob, et Achimé- 


lech, fils d'Abiathar, étaient prêtres ; Sa- 


interprètes modernes préfèrent la leçon de I Par. 
xvili, 4 : #tille chars el sept mille cavaliers. 

10. Joram : la vraie leçon parait être Ado- 
tam (1 Par, xviii, 10). 

12. A la Syrie, hébr. Aram, ou mieux, d'apres 
I Par. xviit, tr, à Edom. Les deux lettres resch 
et daleth s'échangent facilement. 

13. Les Syriens, hébr. Aram. La mention de 
| la Vallée du Sel et tout le contexte montrent 
qu'il faut lire les Edomiles (ou Edomi). 

17. Achimélech, fils d'Abrathar. D'après d'au- 
tres textes, 1l faudrait lire : Abrathar, hls d'A: 
 chimélech (1 Sam. xxüi, 20 : comp. 11 Sam. 


re RM: 024 Se AV TS, al} 
? Sept cents cavaliers. La plupart des | | 
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Chap. VII, 18. 


18 raias était secrétaire;  Banaïas, fils de 
Joiada, était chef des Céréthiens et des 
Phéléthiens ; et les fils de David étaient 
ses conseillers intimes. 


7. CHAP. IX, 1-13 : DaAviD ET MiIPHiIBo- 


SETH.— En souvenir de Jonathas, David | 


jait venir Miphiboseth (1x, 1-8), lui assure 
le revenu des biens de Saül, et l'admet à 
manger à sa table (1x, 9-13). 


9 David dit : “ Reste-t-il encore quel- | 


qu'un de la maison de Saül, que je lui 
fasse du bien à cause de Jonathas? ” 
2 Il y avait un serviteur de la maison de 
Saül, nommé Siba. On le fit venir au- 
près de David, et le roi lui dit : “ Es-tu 
Siba? ” Et il répondit : “ Ton serviteur ! ”’ 
3 Le roi dit : “ N'y a-t-il plus personne de 


la maison de Saül à qui je puisse faire | 


du bien comme Dieu? ” Et Siba répon- 
dit au roi: “Il y a encore un fils de Jona- 
thas, qui est perclus des deux pieds. ” 


4 Et le roi lui dit : ‘“ Où est-il? ”’: et Siba | 


répondit au roi: “ Voici qu'il est dans la 
maison de Machir, fils d'Ammiel, à Lo- 
5 dabar. ” Le roi David l’envoya chercher 
de la maison de Machir, fils d'Ammiel de 
6 Lodabar. Arrivé auprès de David, Miphi- 
boseth, fils de Jonathas, fils de Saül, tomba 
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Chap. LS 


sur sa face et se prosterna. Et David dit 
“Miphiboseth ! ” Il répondit : “Voiciton | 
serviteur. ” Et David lui dit : “Ne 7 |? 
crains point, car je veux te faire du bien 
à cause de Jonathas, ton père. Jeteren- À! 
drai toutes les terres de Saül, ton père, |‘ 
et toi tu prendras toujours ta nourritüre 1” 
Là ma table. ” Il se prosterna et dit 98] ° 
Qu'est ton serviteur pour que tute (" 
tournes vers un chien mort tel que moi?” M * 

Le roi appela Siba, serviteur de Saül, of ? 
et lui dit : “ Tout ce qui appartenait” 


Saül et à toute sa maison, je le donne au à ù 
fils de ton maître. Tu cultiveras pour (01° £ 
lui les terres, toi, tes fils et tes serviteurs, À ‘ 
et tu apporteras La récolte, afin que lefils À ! 
de ton maître ait de quoi se nourrir:mais À ‘ 
Miphiboseth, le fils de ton maître, pren. 4°‘ 
dra toujours sa nourriture à ma table” L 


Or Siba avait quinze fils et vingt servi- 1 s 
teurs. Siba dit au roi : “ Ton servitegr {| 
fera tout ce que le roi, mon seigneur, Of- 
donne à son serviteur. ” Et Miphiboseth À 
mangea à la table de David, comme lün 1! 
des fils du roi. Miphiboseth avait un jeune {2 


| fils nommé Micha, et tous ceux qui demeu- 


raient dans la maison de Siba étaient ses. {! 
serviteurs. Miphiboseth habitait à Jérwl: 


du roi ; et il était boiteux des deux pieds” fl: 


TROISIÈME PARTIE. 
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[X, 1 — XII, 31.] LS 
i 
FAUTE DE DAVID. | I 5 | 
L 
1. CHaAP. X, 1-19: GUERRE CONTRE LES | le pays des fils d'Ammon, les princes Co À _‘ 
AMMONITES ET LES SYRIENS. — Les | fils d'Ammon dirent à Hanon, leur mai 5 {'!! 
messagers de David outragés par Hanon, | tre : “ Penses-tu que ce soit pour hon0- Lt 
roi d'Armmon (X, 1-5). Soutenus par Les | rer ton père que David t'envoie des con. À ! 


Syriens, les Ammonites se préparent au 
combat (X, 6-8). Joab et Abisaï mettenten 
fuite les adversaires (X, 9-14). Essai de 
revanche, nouvelle défaite (x, 15-19). 


10 Après cela, le roi des fils d’'Ammon 
mourut, et Hanon, son fils, régna à sa 
2 place. David dit : “ Je montrerai de la 
bienveillance à Hanon, fils de Naas, 
comme son père m'a montré de la bien- 
veillance. ” Et David l’envoya con- 
soler au sujet de son père, par l’inter- 
médiaire de ses serviteurs. Lorsque les 
serviteurs de David furent arrivés dans 


18. Etait chef, suppléé d'après I Par. xviii, 
17 — Conseillers intimes ou ministres d'Etai : 
en hébreu AéhänËm, prêtres, peut-être ici en un 
sens primitif de ministres. Comp. 1 Par. xviii, 
17 ; 1 Rois, iv, 5. Vulg, Sacerdotes. 


solateurs? N'est-ce pas pour reconnaître | 
et explorer la ville, afin de la détruire, { 
que David a envoyé ses serviteurs vers {5 < 
toi? ”” Alors Hanon, ayant saisi les ser 4U 
viteurs de David, leur rasa la moitié de 

la barbe et coupa leurs habits à mi-hat- 

teur, jusqu'aux fesses, et il les renvoya. 
On informa David, et il envoya des gens 5! 
à leur rencontre, car ces hommes étaient. 


| dans une grande confusion: et le roi leur 


fit dire : ‘* Restez à Jéricho jusqu’à ce 
que votre barbe ait repoussé, et vous re- 
viendrez ensuite. ”? | 

Les fils d'Ammon virent qu'ils s'étaient 6 


IX, 11. À la table de David, m. à m. 4 st 


| fable, comme ont lu les LXX,. L'hébreu actuél, | 


suivi par la Vulgate, porte à ma table, ce qui ne 
donne pas un sens satisfaisant, 
À. Comp. I Par., x1x. 


. | “rendus odieux à David ; et les fils d'Am- 
, }monenvoyèrent prendre à leur solde les 
À = Syriens de Betf-Rohob et les Syriens de 

: Soba, soit vingt mille hommes de pied, 
puis le roi de Maacha, soit mille hommes, 


Bts sens de Tob, soit douze mille hom- | 


T mes, David lapprit et il fit partir contre 
“ux Joab et toute l’armée, les hommes 


| te; les Syriens de Soba et de Rohob, 
ansirque les hommes de Tob et de 
icha, étaient à part dans la campa- 


ur | 
rs, 
ke il 
ie trpssqu'il rangea en face des Syriens ; 
en: We ibmit le reste du peuple sous le com- 
» Bmändement de son frère Abisaï, qui les 
lrangea en face des fils d'Ammon. Il dit : 
iles Syriens sont plus forts que moi, 


Ammon sont plus forts que toi, j'irai te 
&tourir. Sois ferme et combattons vail- 
imment pour notre peuple et pour les 
s de notre Dieu, et que Yahweh fasse 
isemblera bon à ses yeux!” Joab 
nça donc, ainsi que le peuple qui 
avec lui, pour attaquerles Svyriens, 
*Eteux-ci s’enfuirent devant lui. Les fils 
Ammon, voyant que les Syriens avaient 

-Prisla fuite, s'enfuirent aussi devant Abi- 


et rentrèrent dans la ville. Et Joab 


b.dAmmon et rentra dans Jérusalem. 

B5 Les Syriens, voyant qu'ils avaient été 
lus devant Israël, se réunirent ensem- 
V0, Hadarézer envoya des messagers 
Pour faire venir les Syriens qui étaient 
delautre côté du fleuve, et ils vinrent 
lam, et Sobach, chef de l’armée d'Ha- 


Ut la nouvelle et, ayant assemblé tout 
l, il passa le Jourdain et vint à Hé- 
Les Syriens se rangèrent en bataille 
e David, et engagèrent le combat 
e lui. Mais les Syriens s’enfuirent 
nt Israël, et David tua aux Syriens 
hevaux de sept cents chars et qua- 
e mille cavaliers ; il frappa aussi le 
de leur armée, Sobach, qui mourut 
>MNTous les rois vassaux de Hadarézer, 
Voyant battus devant Israël, firent la 


A, 16, Hadaréter, le même que l'Hadadézer 
ap, viii. 

* Les nombres diffèrent de ceux de I Par, 
18, par suite d'erreurs de copistes. 

Devant Israël. La Vulg. ajoute, eurent peur 
fuirent avec 58 mille hommes devant 
ces mots manquent dans les LXX. 
Comp. ICPAT. XX, 1% 


. is, 

Fous dirio 
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dvailants. Les fils d'Ammon sortirent et | 


” Lorsque Joab vit qu'il y avait un 
t de bataille devant et derrière lui, 


Wiendras à mon secours ; et si les fils | 


bretourna de la guerre contre les fils | 


ézer, marchait devant eux. David en. 


# Soir : le soir commençait à 3 heures; | 
NS, une aprés midi. — S'élaif vevé, | 


Chap. °XI,6r1. 


paix avec Israël et lui furent assujettis; 
et les Syriens craignirent de porter encore 
secours aux fils d'Ammon. | 


2. Chap. XI, 1-27 : SIÈGE DE RABBA; 
DOUBLE CRIME DE DAVID. — David 
envoie Joab assiéger Rabba (Kt, D). 11 
s'éprend de Bethsabée, femme d'Urie, qui 
devient enceinte (Ki, 2-5). David jait 
venir Urie, qui s'obstine a passer les 
nuits avec les serviteurs du roi (KI, 6-15). 
David fait tuer Urie (Ki, 14-17); atti- 
tude du roi à la nouvelle de cette mort 
(X1, 18-25). Deuil de Bethsabée, elie 
enfante un fils (X1, 26, 27). 


Au retour de l’année, au temps où les 
rois se mettent en campagne, David en- 
voya Joab avec ses serviteurs et tout 
Israël, et ils ravagérent le pays des fils 
d'Ammon et assiégèrent Rabba. Mais 
David resta à Jérusalem. 

Un soir que David s'était levé de sa 
couche et se promenait sur le toit de la 
maison du roi, il aperçut de dessus le 
toit une femme qui se baïgnait, et cette 
femme était très belle d'aspect. David 
fit rechercher qui était cette femme, et 
on lui dit : “C'est Bethsabée, fille d'Eliam, 
femme d'Urie le Héthéen, ” Et David 
envoya des gens pour la prendre; elle 
vint chez lui et il coucha avec elle. Puis 
elle se purifia de sa souillure et retourna 
dans sa maison. Cette femme fut en- 
ceinte, et elle le fit annoncer à David, 
en disant : ‘“ Je suis enceinte. ” 

Alors David expédia cet ordre à Joab : 
‘ Envoie-moi Urie, le Héthéen. ” Et Joab 


| envoya Urie à David. Urie s'étant rendu 


auprès de David, celui-ci demanda des 
nouvelles de Joab, de l’arméeet du combat. 
Puis David dit à Urie : ” Descends dans 
ta maison et lave tes pieds. ” Urie sortit 
de la maison du roi, et on porta après 
lui un don de la table du roi; mais 
Urie se coucha devant la porte de la 
maison du roi avec tous les serviteurs de 


son maître, et il ne descendit pas dans 
sa maison. On en informa David, en 


disant : ‘* Urie n'est pas descendu dans 


[sa maison. *” Et David dit à Urie : 


‘“ N’arrives-tu pas de voyage? Pourquoi 
n'es-tu pas descendu dans ta maison? ” 
Urie répondit à David : “ L’'arche, et 


après avoir fait la sieste. —— ]l aperçui de dessus 
le loil une lemme qui se baïignait; non comme 
dit la Vulg, : une femme qui se baignait, vis-à- 
uis sur son 1oit ; elle se baignaïit dans la cour de 
sa maison, où se trouvait une fontaine, selon 
l'usage oriental, 

4. Puis elle se purifia de sa souillure, Ou bien : 
Or elle était en train de $e purifier (par le bain) 
de sa souillure (mensuelle), 
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Chap. AT Ie LIVRE 
Israël, et Juda habitent sous des tentes, 
mon Seigneur Joab et les serviteurs de 
mon seigneur campent en rase campa- 
gne, ét moi j entrerais dans ma mai:on 
pour manger et boire, et pour coucher 
avec ma femme ! Par ta vie et par la vie 
de ton âme, je n'en ferai rien. ” 
dit à Urie : ‘ Reste ici encore aujour- 
d'hui, et demain je te renverrai. ” Et 
Urie resta donc à Jérusalem ce jour-là et 
le suivant. David l'invita à manger et à 
boire en sa présence, et il l’enivra ; et le 
soir, Urie sortit pour s'étendre sur sa cou- 
che auprés des serviteurs de son maître, 
mais il ne descendit pas dans sa maison. 

Le lendemain matin, David écrivit 
une lettre à Joab +<t l’envoya par la 
main d'Urie. Il écrivait dans cette let- 
tre : “ Placez Urie au plus fort du com- 
bat, et retirez-vous de derrière lui, afin 


12. 


qu'il soit frappé et qu'il meure. ” Joab, 


qui faisait le siège de la ville, plaça 
Urie à l’endroit où il savait que se trou- 
vaient les hommes les plus vaillants. 
Les hommes de la ville, avant fait une 
sortie pour attaquer Joab, plusieurs tom- 


bérent d’entre le peuple, d’entre les ser- 


viteurs de David ; Urie le Héthéen mou- 
rut aussi. Joab envoya un messager 
pour informer David de tous les faits du 
combat; il donna cet ordre au messager : 
‘ Quand tu auras achevé de raconter 
au roi tous les faits du combat, si la colère 
du roi se soulève et qu'il te dise 
Pourquoi vous êtes-vous approchés de 
la ville pour livrer combat? Ne saviez- 
vous pas que /es assiégés lanceraient des 
traits du haut de la muraille? Qui a 
frappé Abimélech, fils de Jérobaal? 
N'est-ce pas une femme qui a lancé sur 
lui du haut de la muraille un morceau 
de meule, ce dont il est mort à Thébès? 
Pourquoi donc vous êtes-vous approchés 
de la muraïlle? — alors tu diras : Ton 
serviteur Urie le Héthéen est mort aussi "” 
Le messager partit et, à son arrivée, 
il raconta à David tout ce que Joab lui 
avait ordonné. Le messager dit à Da- 
vid : ‘* Ces gens, plus forts que nous, 
ont fait une sortie contre nous dans la 
campagne, mais nous les avons repoussés 
jusqu’à la porte. Alorsleurs archers ont tiré 
du haut de la muraille sur tes serviteurs, et 


12. Et le suivant, le lendemain, pourrait se 
rattacher au vers. 13. 
20. Ne saviez-vous pas que les assiégés lance: 


-ratent des traits du haut de la muraille? m, à m. 
he SAviez-vous pas ce qu'on lance de dessus La. 


inuratlle ? 

22, Les LXX ajoutent : Dauid s'irrita contre 
Joab et 1l dit au messager : « Pourquoi vous 
êtes-vous approchés de la ville pour combattre? 
Ve saviez-vous pas que les assiégés lancent des 
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plusieurs des serviteurs du roi sont morts 
tués, et ton serviteur Urie le Héthéen est 
mort aussi. ” 
‘" Voici ce que tu diras à Joab : Ne sois 
Se trop en peine de cette affaire, car 
l'épée dévore tantôt l’un, tantôt l'autre. 
Kedouble de vigueur contre la ville et 
renverse-la. Et toi, encourage-le. ?” 


La femme d’ Urie apprit que son mari, 2%. 


Urie, était mort, et elle pleura sur son 
mari. 
l'envoya chercher et la recueillit dans sa 
maison. Elle devint sa femme et lui en- 
fanta un fils. Et l'action que David avait 
faite déplut aux veux de Yahweh. 


3. CHAP. X1I, 1-25 : NATHAN ET Davip.— 
La parabole de Nathan(xu, 1-4). “Tuwes 
cet hornmme ” (Ki, 5-7%) ; grandeur de la 
faute (xn, 7°-9) ; annonce du châtiment 
(X11, 10-12), Repentir du roi, pardon divin 
(xXt1, 13-15). Maladie de l'enfant, deuilel 
prière de David (xt, 16, 17). Mort de l'en. 
jant (Ku, 19-23). Naissance de Salomon 
(X11, 24, 25). 


Yahweh envoya Nathan vers David:12 


et Nathan vint à lui et lui dit : “II ÿ 
avait dans une ville deux hommes, l'un 
riche et l’autre pauvre, 
des brebis et des bœufs en très grand 


ce n'est une petite brebis qu'il avait 
achetée; il l'élevait et elle grandissait 
chez lui avec ses enfants, mangeant de 
son pain, buvant de sa coupe et dormant 


sur son sein, et elle était pour lui comme 
Une visite arriva chezl'homme 


une fille. 
riche : et le riche s'abstint de prendre de 
ses brebis ou de ses bœufs, pour préparer 
un repas au voyageur qui était venu chez 


lui; il prit la brebis du pauvre et l’apprêta 
| pour l’homme qui était venu chez lui. # 
La colère de David s’enflamma vio. 


lemment contre cet homme, et il dit à 
Nathan : ‘ Aussi vrai que Yahweh est 


| vivant! l'homme qui a fait cela mérite 
ct il rendra quatre fois la bre“ 6 | 


la mort ; 
bis, pour avoir fait une pareille chose et 
pour avoir été sans pitié, ?’ Et Nathan 
dit à David : “ Tu es cet homme-là! 
Ainsi parle Yahweh, le Dieu d'Israël“ 
Je t'ai oint pour roi sur Israël, et je t'ai 
delivre de la main de Saül; je t'ai donné 


- 


traits du haut de la muraille? Qui a fraphé Abi- 
mélech, fus de Jérobaal ? N'est-ce pas une femme 
qui a lancé sur lui du haul de la muraille un 
morceau de meule, ce dont il est mort à Thébèsf 
Pourquor vous êtes-vous approchés de la muraille? 
De telles répétitions ne sont pas étrangères au 
style de ces récits. 

XII, 6. Quatre fois la brebis, selon la doi 
(Exod.' xx, 37 : comp. Luc. xix, 8). Les LXX 
meétteut sept brebis, comme Frov. vi, 31. 


Chap. XI, 8. ; 


David dit au messager ; 


Quand le deuil fut passé, David 27 


Le riche avait) 


et le pauvre n'avait rien, sm! 


| 
a, | 
| 


+. Ms 
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Chap. XII, o. 


| là maison de ton maître, et j’ai mis sur | 
_—ton sein les femmes de ton maître: et je: 
‘51 baidonné la maison d'Israël et de Juda, 

s Det, si cela était trop peu, j'y aurais en- 

r D Oscore ajouté ceci ou cela. Pourquoi as- 

…_ lu méprisé la parole de Vahweh, en 

faisant ce qui est mal à ses yeux? Tu 

— as frappé par l'épée Uriele Héthéen :; tu 

ï, AS pris Sa femme pour en faire ta femme, 

n Bet tu l'as tué par l'épée des fils d’'Ammon. 
d'EMVET maintenant, Fépée ne s’éloignera ja- 
a D umais de ta maison, parce que tu m'as 
D méprisé et que tu as pris la femme d’Urie | 
it M Héthéen, pour en faire ta femme. 
-IMAinsi parle Yahweh : Voici que je vais 
…— aire lever, de ta maison même, le mal- 
 Bunnheur Sur toi, et je prendrai sous tes yeux 
é # ies femmes pour les donner à ton voisin, | 
h D etil couchera avec tes femmes à la vue 
"DZ de ce soleil. Car toi, tu as agi en secret: 
het Moi, je ferai cela en présence de tout 
Israël et à la face du soleil, ” 

-L", David dit à Nathan : “ J'ai péché 
contre Yahweh. ” Et Nathan dit à Da- 


1 : “ Yahweh a pardonné ton péché, 


Mine mourras point. Mais, parce que 
ÿ “Las fait, par cette action, mépriser 
un D ahweh par ses ennemis, le fils qui t’est 
at NN mourra. *” Et Nathan s’en alla 
où Bu dins sa maison. 
Su Yahweh frappa l'enfant que la femme 
ait D M AMUrie avait enfanté à David, et il devint 
ait EL gl David pria Dieu 


gravement malade. 
de b pour l'enfant, ct jeûna: et, étant entré 
nt dans Sa chambre, il passa la nuit couché | 
nt QUMPar terre. Les anciens de sa maison in- 
me un SStèrent auprès de lui pour le faire lever | 
de je He terre; mais il ne voulut point et ne man- | 
GE à Le septième jour, 


10 gta pas avec eux. 


et Du lenfant mourut. Les serviteurs de David 
1 D \Cäignaient de lui annoncer que l'enfant 
." A Mait mort, car ils disaient : “ Lorsque 
jo D henfant vivait encore, nous lui avons 


à Du Parlé, et il n’a pas écouté notre voix : 
st D, Comment lui dirons-nous : L'enfant est 
ie D "mort? II fera pis encore. ”’ David s'aper- 
rés qui que Ses serviteurs parlaient tout bas 
é  Enire eux, et David comprit que l'enfant 


an D ait mort. David dit à ses serviteurs : 
à D Lenfant est donc mort? ” Ils dirent : 
|: SN Il est mort, ” Alors David, s'étant 
la - 

M | 3 € 2  _ iyoir | 
né 5 


1 21. Lorsque l'enfant vivait : m. à m. à cause 
| de l'enfant, lorsqu'il vivait. Le vers. 22, il est vrai, 
_Mvite à lire beédh au lieu de baabour et à tra- 
Quire simplement : Lorsque l'enfant vivail encore, | 
né D Salomon, c.-à-d. pacifique, homme de paix. 
de 25 Yedidiah. c.-à.à. bien-aimé du Sergneur, 
6 D de l'hébr. Yadad, aimer (d'où dod, amour, qui 
‘ue à formé aussi le nom de Dauid), et de yah, 
al _Abrégé de Vahweh. | | 
. D HAVE Comp L Par, xx, 1h-3, 
RE HS La lle royale. 11 taut probablement 
ÇA eMule des eaux, comme au vers. 27. Aujour 
où distingue trés nettement à 


% SE encore, 


nr 32 


IIne LIVRE DE SAMUEIL. 


un très grand butin. 


Chap. XII, 31 


levé de terre, se baigna, s’oignit et changea 
de vêtements ; puis il alla dans la maison 
de Yahweh et se prosterna. Revenu chez 
lui, il demanda qu'on lui servit à man- 
ger, et il mangea. Ses serviteurs lui di- 
rent : “ Qu'est-ce que tu fais là? Lorsque 
l'enfant vivait, tu jeûnais et tu pleurais, 
et maintenant que l’enfant est mort, tu te 
lèves et tu manges du pain ! ” Il dit : 
‘* Quand l'enfant vivait encore, je jeü- 
nais et je pleurais, car je disais : Qui sait? 


_Yahweh aura peut-être pitié de moi, et 


l'enfant vivra? Maintenant qu'ilest mort, 
pourquoi jeûnerais-je? Puis-je encore le 
faire revenir? J'irai vers lui; mais il ne 
reviendra pas vers moi. ” 

David consola Bethsabée, sa femme ; 
il s’approcha d’elle et coucha avec elle, 
et elle enfanta un fils, qu’il appela Salo- 
mon; et Yahweh l’aima, et il l’envoya 
dire par l'intermédiaire de Nathan le 
prophète, qui lui donna le nom de Jedi- 
diah, à cause de Yahweh. 


4, CHAP. XII, 26-31 : PRISE DE RABBA.— 
Joab invite David à venir achever le siège 
(X11, 26-28). David s'empare de Rabba, le 
butin; châtiment des habitahts(x11, 29-31). 


Joab, qui assiégeait Rabba des fils 
d’Ammon, s'’empara de la ville royale: 
et Joab envoya des messagers à David 
pour lui dire ;: ‘ J'ai assiéogé Rabba et je 
me suis déjà emparé de la ville des eaux. 
Maintenant, rassemble le reste du peuple, 
viens camper contre la ville et prends-la, 
de peur que je ne prenne moi-même la 
ville, et qu’on ne l’appelle de mon nom. ”’ 
David rassembla tout le peuple et, avant 
marché sur Rabba, il l'attaqua, et s'en 
rendit maître. Il enleva la couronne de 
leur roi de dessus sa tête : son poids était 
d'un talent d'or; et {! y avait sur elle une 
pierre précieuse, et elle fut mise sur la 
tête de David. Et il emporta de la ville 
Quant au peuple 
qui s’y trouvait, il l'en fit sortir et le mit 
aux scies, aux pics dé fer et aux haches 
de fer, et il les fit passer au moule à bri- 
ques ; il traita de même toutes les villes 
des fils d'Ammon. Puis David retourna 
à Jérusalem avec tout le peuple. 


Asniman la citadelle et la ville base. copleuse- 
ment arrosée. 

30. La couronne de leur roi. Le grec lit Milcom. 
l'idole des Ammomites. Cette lecon est mieux en 
rapport avec le poids de la couronne (un talent 
d'or : plus de 58 kg] On ne mit à la couronn 
de David que la pierre précieuse 

31. Les mit aux sctes c'est-h-dire les sou- 
mit Aux corvées. — Au lieu du texte mas- 
sorétique Aé'ébur fit passer ‘11 faut proba- 
blement lire Aé#hid, fit fravailler et le mot 
malben n'est pas le four, mais le moule à bri- 
ques. Cf. Revue Biblique, 1898, p 254. 
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Chap. XIII, 1. 


RE CREER © C0 EEE RS DEN U EME EN LU 


J, — DISGRACE ET RETOUR D'ABSALOM. 
[XIITI, 1 — XIV, 33.] 


1. CHAP. XIII, 1-22 : INCESTE D'AMNON. — 
Désir incestueux d'Amnon (xin, 1-5). 
Thamar chez Amnon (Kit, 6-14). Arm- 
non chasse Tharmar (Xi, 15-19). Colère 
de David et d'Absalom (xin1, 20-22) 
Après cela, il arriva qu’'Absalom, fils 

de David, ayant une sœur qui était belle 

et qui s'appelait Thamar, Amnon, fils 

2 de David, l’aima. Amnon se tourmentait, 
jusqu'à se rendre malade, au sujet de 
Thamar, sa sœur; car elle était vierge, 
et il semblait impossible à Amnon de lui 

3 rien faire. Amnon avait un ami, nommé 
Jonadab, fils de Semmaa, frère de David, 

4 et Jonadab était un homme fort avisé, Il 
lui dit : * Pourquoi es-tu ainsi défait, fils 
du roi, chaque matin? Ne me l’indiqueras- 


13 


tu pas? ” Amnon luirépondit : ‘ J'aime : 


13 


Thamar, sœur de mon frère Absalom. 

5 Jonadab lui dit : “ Mets-toi au lit et fais 
le malade. Quand ton père viendra te 
voir, tu lui diras : Permets, je te prie, 
que Thaäamar, ma sœur, vienne me don- 
ner à manger, et qu'elle prépare le mets 
sous mes yeux, afin que je le voie, et je 

6 mangerai de sa main. ”’ Amnon se cou- 
cha ct fit le malade. Le roi vint le voir, 
et Amnon dit au roi : “ Je te prie, que 
Thamar, ma sœur, vienne faire deux gà- 
teaux sous mes yeux, et que je les mange 
de sa main. ” 

4 David envoya dire à Thamar dans 
la maison : ‘ Va à la maison de ton 
frère Amnon et prépare-lui un mets. ”? 

8 Thamar alla chez son frère Amnon, qui 
était couché. Prenant de la pâte, elle la 
pétrit, la mit en gâteaux sous ses yeux et 

9 fit cuire les gâteaux; elle prit ensuite la 

poêle et les versa devant lui. Mais il re- 

fusa de manger. Amnon dit alors : ‘Faites 
sortir d'’auprès de moi tout le monde. ” 

Lorsque tous furent sortis d'auprès de 

lui, Amnon dit à Thamar : ‘‘ Apporte 

le mets dans l’alcôve, et que je le mange 
de ta main. ” Thamar prit les gâteaux 
qu'elle avait faits, et les apporta à son 

11 frère Amnon dans l'alcôve. Comme elle 
les lui présentait à manger, il la saisit et 


10 


AIIT, 16. Au mal, etc., m. à m. Pas, au sujet 


de ce mal plus grand que l'autre que tu m'as fait, 


en me chassant. (Ne me chasse pas, Car ce serait | 


un mal plus grand, etc.) LXX (récension lu- 
cianique) : Non, mon frère, car ce dernier mal 
serait plus grand que le premier, si lu mr chassais. 
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| frère, lui dit : ‘ Ton frère Amnon a-t-il 
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lui dit : “ Viens, couche avec moi, ma 
sœur.” Elle lui répondit : ‘“ Non, mon 12 
frère, ne me déshonore pas, car on n’agit 
point ainsi en Israël; necommetspascettée 
infamie. Moi, où irais-je porter ma honte? 13 | : 
Et toi, tu serais comme l’un des infâmes 


en Israël. Parles-en au roi, je te prie, et 


il ne refusera pas de me donner à toi. ? 
Mais il ne voulut pas écouter sa voix: 14 
plus fort qu’elle, il la violenta et coucha 
avec elle. Aussitôt Amnon eut pour elle [5 
une très forte aversion, et la haine dont ! 
il la haït fut plus forte que l'amour dont 

il l'avait aimée; et Amnon lui dit : 4€” 
‘ Lève-toi, va-t'en! ” Elle lui répondit : 16. 


|“ Au mal que tu m'as fait, n’ajoute pas 


le mal plus grand encore de me chasser. * 

Mais, sans vouloir l'écouter, il appela 
le garçon qui le servait et dit : “ Jetez, 

cette femme dehors, loin de moi: et ferme" 

la porte derrière elle. ” Or elle avaitkh # ,. 
une robe longue, car c'était le vêtement. | 
que portaient les filles du roi encore vier=s 
ges. Le serviteur d'Amrnon la mit dehors 
et ferma la porte derrière elle. Thamard! 
prit de la poussière ef la mit sur sa têtes 
elle déchira la longue robe qu’elle portait 
et, mettant la main sur sa tête, elle s’en 
alla en poussant des cris. 


La] 
Es. | 


Absalom, son 2 
été avec toi? Maintenant, ma sœur, tais 
toi, c'est ton frère ; ne prends pas cette. # 
affaire à cœur. ‘’ Et Thamar demeura, 
désolée, dans la maison de son frère Absa-. Æ. 
lom. Lorsque le roi David apprit toutes 2] & ” 
ces choses, il fut très irrité. — Absalom ? 
n’adressait plus aucune parole, bonne ot 
mauvaise, à Amnon, car Absalom haïssait 
Amnon,à causede l’outrage fait à Thamar, 
sa sœur. 


2. Chap. xt111, 23-39 : VENGEANCE D'ABSA & … 
LOM, — Les fils du roi chez Absalom pour 
la tonte des brebis (xrr1, 23-27). Meurtre 
d'Amnon (x111, 28, 29): on l'annonce à 
David (xin, 30-33). Retour des fils du 
roi; Absalom s'enfuit (xt, 34-39). 


Deux ans après, Absalom avait les 2 


21. Les LXX et la Vulgate ajoutent Mars 
tl ne voulut pas contrister l'esprit d'Aranon, son 
fils, car 1l l'aimait comme élant son premier-né. 

XIII, 23. Les londeturs : Ja tonte des brebis. 
était une occasion de réjouissances ct de fes: 
tins. Comp. Gen xxxviti, 12 : I Sam. 4xv, 4. 


Chap. XIII, 24. 


L _ tondeurs à Baal-Hasor, près d'Ephraïm, 


que ton serviteur a les tondeurs ; que le 
roi et ses domestiques viennent chez 
5 ton serviteur. ?? 
… om: ‘“ Non, mon fils, nous n’irons pas 


charge. ” Absalom fit des instances, mais 
le roi ne voulut pas y aller, et il le bénit. 
Alors Absalom dit : “Si {u ne viens pas, 
permets du moins à Amnon, mon frère, 


: venir avec nous. ”” Le roi répondit : 
| Pourquoi irait-il avec toi? ” Absalom 
4 t insisté, le roi laissa aller avec lui 
non et tous les fils du roi. 


“teurs : “ Faites attention ! quand le cœur 
dAmnon sera égayé par le vin et que je 


1 M dirai : Frappez Amnon! vous le 
". …luérez. Ne craignez pas; n'est-ce pas 
molqui vous l’ai commandé ? Soyez fer- 


set montrez du courage ! ” Les servi- 
is d'Absalom firent à Amnon comme 
Absalom l’avait ordonné. Et tous les fils 
i se levant, montèrent chacun sur 
ule et s'enfuirent. 
mme ils étaient encore en chemin, 
uit arriva à David : ‘“ Absalom a 
ous les fils du roi, et il n'en est pas 
un seul. ” Le roi se leva, déchira 
êtements et se coucha par terre, et 
ses serviteurs se tenaient là, les 
ients déchirés.  Jonadab, fils de 
maa, frère de David, prit la parole 
it : “ Que mon seigneur ne dise 


al : 5 : 
en : qu'on a tué tous les jeunes gens, 
TL. lu roi; Amnon seul est mort. C’est 


1 
à Br Mechose qui était sur les lèvres d’Absa- 
0. 0m depuis le jour où Amnon a déshonoré 
: | ue Sa Sœur. Et maintenant, que 
ro! mon seigneur ne s’imagine pas que 
ous les fils du roi sont morts; car Am- 


dr ol | À 

tes 2 “ue est mort.” Et Absalom prit la 
# LE. 

md 1 0 | 

où le jeune homme placé en sentinelle 

it DES veux et regarda, et voici qu'une 

af, | y BL ide troupe venait par la route occi- 


“iéntale, du côté de la montagne. Jona- 
ab dit au roi : “ Voici les fils du roi qui 
vent; les choses se sont passées 

mme le disait ton serviteur. ” Comme 


3 27. La Vulgate ajoute, après les LXX : et 
NM avait fait un festin comme un jestin 


S2Cest une chose qui était sur les lèvres d Ab- 
eut-être : car son destin était fixé dans 


derrièré lui. Les LXX (Codex Vati- 
récension Iucianique}) portent : Le 
té Placé en sentinelle leva les yeux 


IIme LIVRE DE SAMUFL. 


Et le roi dit à Absa- 


tous, de peur que nous ne te soyons à | 


Cœur du roi 


la route occidentale où par le chemin | 


da, et voici qu'une grande troupe marchait | 


Chap. XIV, 8. 


il achevait de parler, les fils du roi arri- 


| et Absalom invita tous les fils du roi. | vèrent et, élevant la voix, ils pleurè- 
24 Absalom alla trouver le roi et dit : “ Voici | 


rent ; le roi aussi et tous ses serviteurs 
veérsérent des larmes abondantes. Mais 
Absalom s'enfuit et s’en alla chez Tholo- 
maï, fils d'Ammiud, roi de Gessur. Et David 
faisait le deuil de son fils tous les jours. 

Absalom s'enfuit et s’en alla à Gessur, 
et il v fut trois ans. Et le roi David re- 
nonça à poursuivre Absalom, car il s'était 
consolé de la mort d'Amnon. 


| 3. CHAP. XIV, 1-33 : RETOUR D'ABSALOM; 


RÉCONCILIATION. — Joab entreprend de 
réconcilier David et Absalom: l'apo- 
logue de la femme de Thécua (XIV, 1-11) 
el son application (xiV, 12-17). David 
charge Joab de faire revenir Absalom, 
mais refuse de le voir (X1v, 18-24). Beauté 
d’Absalom(x1v, 25-27), Entrevue etrécon- 
ciliation (X1V, 28-33). 


37 


58 
39 


Joab, fils de Sarvia, s’aperçut que le 14 


se tournait vers Absalom. 
Joab envova chercher à Thécua une 
femme habile, et il lui dit : ‘ Feins d’être 
dans le deuil et revêts des habits de deuil; 
ne t’oins pas d'huile et sois comme une 
femme qui depuis longtemps est dans Île 
deuil pour un mort. Tu viendras chez le 
roi et tu lui tiendras ce discours. ”” Et 


_Joab lui mit dans la bouche ce qu'elle 


devait dire. | 
La femme de Thécua vint parler au roi. 


| Tombant la face contre terre et se proster- 
nant, elle dit : ‘ O roi, sauve-moi! ” Le 


roi lui dit : ‘ Qu’as-tu? ”” Elle répondit : 
‘ Je suis une veuve, mon mari est mort. 
Or ta servante avait deux fils; et ils se 
sont tous deux querellés dans les champs ; 
comme il n'y avait personne pour Îles 
séparer, l’un a frappé l’autre et l’a tué. 
Et voici que toute la famille s’est levée 
contre ta servante, en disant : Livre le 
meurtrier de son frère; nous le ferons 
mourir pour la vie de son frère qu'il 
a tué, et nous détruirons même l’héritier! 
Ils éteindront ainsi le charbon qui me 


reste, pour ne laisser à mon mari ni un 


nom ni un survivant sur la face de la 
terre. ” Le roi dit à la femme : “ Va 
à ta maison; je donnerai des ordres à 


Le} 


jur la route de Horonaïm, à la descenie ; alors le 
cune homme placé en sentinelle vint ét donna 
cette nouvelle au roi :« J'ai vu des gens sur la route 
de Horonaïm, au flanc de la montagne.» Horonaim 
pourrait désigner les deux Béthoron : Béthoron 
le-haut et Béthoron-le-bas. 

XIV, 4. Vint parler, litt. dif. Toutes les an- 


| ciennes versions ont lu vafhabo, vint, se pré- 


senta au roi (LXX, Vulg}), au lieu de vathko- 
ner, et cette leçon paraît être la vraie. 
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Chap. XIV, 9. 


ton sujet. ! 

au roi : ‘“ Que ce soit sur moi, Ô roi 
mon Seigneur, et sur la maison de mon 
père que la faute retombe ; que le roi et 
son trône n'aient pas à en souffrir! ? 
Le roi dit : “ Si quelqu'un t'inquiète en- 
core, amèêne-le-moi, et il ne lui arrivera 
plus de te toucher. ” Elle dit : “ Que le 
roi fasse mention de Yahweh, ton Dieu, 
afin que le vengeur du sang n augmente 
pas le dommage, et qu'on re détruise 
pas mon fils ! ” Il répondit : “ Aussi vrai 
que Yahweh est vivant ! il ne tombera 
pas à terre un cheveu de ton fils. ” 

La femme dit : ‘ Permets à ta ser- 
vante, je te prie, de dire un mot à mon 
seigneur le roi ! ” Il répondit : “Parle ! ? 
Et la femme dit : “ Pourquoi as-tu 


pensé ainsi à l'égard du peuple de Dieu — 


le roi, en prononçant ce jugement, se 
déclare coupable, — à savoir que le roi 
ne rar lle pas celui qu'il a banni. Car 
nous muurrons certainement ; 10uS sommes 
comme les eaux répandues à terre et 
qui ne se rassemblent plus; Dieu n'ôte 


pas la vie, et il forme le dessein que le 


banni ne reste pas banni de sa présence. 
Maintenant, si je suis venue dire ces 
choses au roi mon seigneur, c'est que le 
peuple m'a effrayée ; et ta servante a 
dit : Je veux parler au roi; peut-être le 
roi fera-t-il ce que dira taservante. Oui, 
le roi écoutera, pour délivrer sa servante de 
la main de l'homme qui veut nous re- 
trancher, mon fils et moi, de l'héritage 
de Dieu. Ta servante a dit : Que la 
parole de mon seigneur le roi me donne 
le repos! Car mon seigneur le roi est 
comme un ange de Dieu, pour écouter le 
bien et le mal. Et que Yahweh, ton Dieu, 
soit avec toi! ” | 

Le roi répondit et cit à la femme : 
‘ Ne me cache rien de ce que je vais te 
demander. ” La femme dit : ‘‘ Que mon 
seigneur le roi parle! ” Et le roi dit : 
‘* La main de Joab est-elle avec toi 
dans tout cela? ”” La femme répondit : 
‘" Aussi vrai que ton âme est vivante, Ô 
mon seigneur Île roi, il est iripossible 
d’allér à droite ou à gauche de tout ce 
que dit mon seigneur le roi. Qui, c’est 
ton serviteur Joab qui m'adonnédes ordres 
et qui a mis toutes ces paroles dans la 
bouche de ta servante. C’est pour détour- 


ner l'aspect de la chose que ton serviteur | 


Re = a ——— 


19, Si quéiqu'un l'inquièle encore, Le roi a en 
vue celui auquel revient la vengeance du sang. 
Voir vers. II. 

14. Dieu n'ôle pas la vie : Dhorme : Dieu ne 
ramène pas l'âme, quand l'homme est mort. A 
quoi bon dès lors de continuer à venger Amnon ? 

15. Le peuple 
mon fils pour le mettre à mort. Vulg., fe suis 
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In LIVRE DE SAMUEL.. 


La Tone de Thécua dit 


le roi dit : 


| roi ; 


fois, et il ne voulut pas venir. 


Chap. XIV, V5138. 


Joab a fait cela ; mais mon seigneur est 
aussi sage qu’un ange de Dieu, pour con- 
naître tout ce qui se passe sur la terre, ” 
Le roi dit à Joab: “ Voici, je vais faire 2] 
cela ; va donc, ramène le jeune homme 
Absalom. ” Joab tomba la face contre 22 
terre et se prosterna, et il bénit le roi: | 
puis Joab dit : “ Ton serviteur connaît 
aujourd'hui que j'ai trouvé grâce à tes 
yeux, Ô roi, mon seigneur, puisque le 
roi agit selon la parole de son serviteur.” | 
Et Joab, s'étant levé, alla à Gessur, 2 
et il ramena Absalom à Jérusalem. Mais 24 | 
‘* Qu'il se retire dans sa mai- | 
son, et qu’il ne voie point ma face. ” Et | 
Absalom se retira dans sa maison, et il | 
ne vit point la face du roi. | 
Dans tout Israël il n’y avait pas un à 
homme aussi renommé qu'Absalom pour 
sa beauté ; de la plante du pied au som- 
met de la tête, il n'y avait en lui aucun 
défaut. Lorsqu'il se rasait la tête, — 
c'était chaque année qu'il le faisait; lors | ! 
que sa chevelure lui pesait, il la rasait — % 
le poids des cheveux de sa téteétait de deux. 
cents sicles, poids du roi. Il naquit à Ab-7 | 
salom trois fils et une fille nommée Tha- 
mar ; C'était une femme belle de figure. 
Absalom demeura deux ans à Jérusa- 3 4 
lem sans voir la face du roi. Absalom% 4 
fit demander Joab pour l'envoyer vers le“ 
mais Joab ne voulut pas venir vers. 
Absalom le fit demander une seconde ! 
Absalom 4 


CTI 


CE | 


lui, 


dit alors à ses serviteurs : ‘ Voyez, le 
champ de Joab est à côté du mien ; il s'y 
trouve de l'orge pour lui : allez-y mettre 
le feu.” Et les serviteurs d’Absalommirent. | 
le feu au champ. Joab se leva et, étant 3] 


Le 


| venu vers Absalom dans sa maison, il lui 


dit: “ Pourquoi tes serviteurs ont- ils mis | 

le feu au champ qui m ‘appartient? Ab: 3 
salom répondit à Joab : “ Voilà que jen €, 
t'avais envoyé dire : Viens ici et je t’en- à 
verrai vers le roi afin que tu lui disess 


Pourquoi suis-je revenu de Gessur? Il 
vaudrait mieux pour moi que j'y fusse 


encore. Maintenant, je veux voir la face 

du roi; et, s'il y a quelque iniquité en 

moi, qu'il me fasse mourir!” Joab alla 33 1) 
trouver le roi et lui rapporta ces choses & 
Et ïl appela Absalom, et celui-ci vint. 
auprès du roi et se prosterna la face 
contre terre devant le roi. Et le roi 
baisa Absalom. 


vente dire ces choses au roi en présence du peuple; 
S. Jérôme a pris vérouniparf. de varé' craindra, 
| pour le futur de raah, voir, 

30, Les LXX ajoutent : Les serviteurs de 
Joab vinrent vers lui, avec leurs vuélements dé: 
chirés, et 1ls dirent : Les servileurs d'Absalom 


m'a elirayée, en demandant | onf sis le jeu au champ. 


D 


Chap. XV, 1. 


EE Em ms 


e 1 | ab ee 
LC 


FA D : E 
re LE CHAP. XV, 1-12 : RÉVOLTE D'ABSALOM. 
Bu Manœuvres d’Absalom pour acquérir 


it la popularité (XV, 1-6). De Jérusalem 
es Due à Hébron (KV, 7-9) et organise une 
k Du puissante conjuration (XV, 10-12). | 


19 Après cela, Absalom se procura un 
char et des chevaux, et cinquante hom- 


Cl 


r, À 


PL || es È à L 

: “hs qui couraient devant lui. Absalom 
: _& levait de bonne heure, etse tenait près 
ï | “de l'avenue de la porte; et chaque fois | 


er le roi pour obtenir un jugement, Absa- 


in À 


Up tu? ” Lorsqu'il avait répondu : “ Ton 


 Seriteur est de telle tribu d'Israël, 
3 Absalom lui disait : “ Vois, ta cause est 
<. oive juste ; mais personne ne t'écou- 
pu era de la part du roi.” Absalom ajou- 
n AMAiE: Qui m'établira juge dans le pays! 
1 rmuiconque aurait un procès ou une affaire 
| Mendrait à moi, et je lui rendrais justice. ” 
Eblorsque quelqu'un s’approchait pour 
Se prusterner devant lui, il {ui tendait la 
“Main, le prenait et le baisait. Absalom 
Afissait ainsi envers tous ceux d'Israël 
mu se rendaient vers le roi pour deman- 
—Mustice ; et il séduisait les cœurs des 
D : IIS d' Israël. 


Al 


à 


ji à E 

je | M 2u bout de quatre ans, Absalom dit au 
va | LL 7 Permets, ie te prie, que j'aille à 
& Ù , 2"90n pour m'acquitter du vœu que j'ai 
L Siaità Vahweh. Car pendant que je de- 


Mélrais à Gessur en Aram, ton serviteur 


ë a fait un vœu, en disant : “Si Yahweh 
e qi paiiène à Jérusalem, je servirai Yah- 
1 dE “wo Le roi lui dit: ‘“ Va en paix!” 
re D ee et partit pour Hébron. 
ne a oi envoya des émissaires dans 
be: es tribus d'Israël, pour dire 
I 1e ‘S que vous entendrez le son de la 
&e M mpette, vous direz : Absalom règne à 
« nl Avec Absalom partirent deux 
Sent hommes de Jérusalem ; c’étaient des 
la a qui allaient en toute simplicité, 
se É se douter de rien. Pendant qu’Ab- 
nt Re Res les sacrifices, il envoya 
ce Up | Sa ville de Gilo Achitophel le 
oi DR 227%, Conseiller de David. La conju- 


ait de plus en pli AT | 
ne d'Absalons plus nombreux autour 


a 


le, | RES 
fd, : 7. Quatre ans : l'hébreu actuel porte 
3 à FEAR c’est ainsi qu'ont lu les LXX et la 
, pre CE nombre ne pourrait que se rap- 
je Pr à là première onction de David, la- 
oi aps à Fien à faire ici, ou à son avènement 


du ti Tir % Ë s 
à trône, Ce Qui nous amènerait à la dernière de 


La vraie 


L hypothèse également inadmissible. 
F$0n paraît être quatre ans (Syr. Arab. 


Jime LIVRE DE SAMUEL.. 


a — me mé MEDTE ER 


QUun homme ayant un procès se rendait | 


“om l'appelait et disait : “ De quelle ville 


_Taion devint puissante, car le peuple | 


Chap. XV, 22. 


_— 


JI. — RÉVOLTE.D'ABSALOM ET FUITE DE DAVID. 


AXVITIE, 33. 


2. CHAP. XV, 13-XVI, 14: FUITE DE DaAviD. 
— nformé de la conjuration, David 
guitte Jérusalem (XV, 13, 14); ses ser- 
viteurs l'accompagnent (XV, 15-22). Au 

delà du Cédron : David renvoie Sadoc 

| avec l'arche (XV, 23-29). En gravissant 
| Les Oliviers : David charge Chusaï de 

déjouer les menées d’Achitophel (XV, 30- 

37). Au dela des Oliviers : Siba trahit 

Miphiboseth (Kvr, 1-4). À Bahurim : 

Séméi insulte David (XVI, 5-8) qui 

empêche Abisai de le chaätier (Ki, 

9-19). | 


On vint en informer David, en di- 
sant : “ Le cœur des hommes d'Israël 
s’est mis à la suite d’Absalom. ” Et Da- 
vid dit à tous ses serviteurs qui étaient 
|avec lui à Jérusalem ‘. Levez-vous, 
fuyons, Car il n’y a pas moyen pour nous 
d'échapper devant Absalom. Hâtez-vous 
de partir, de peur que, se hâtant, il ne 
nous surprenne, qu'il ne fasse tomber sur 
nous le malheur et qu'il ne frappe la ville 
du tranchant de l'épée, ”” Les serviteurs 
du roi lui dirent : ‘ Quelque parti que 
| prenne mon seigneur le roi, voici tes ser- 
viteurs. ‘” Le roi partit, avec toute sa 
famille, à pied, et il laissa dix concubines 
| pour garder la maison. Leroisortit avec 


tout le peuple à pied, et ils s’arrêtérent 


à la derniére maison. Tous ses serviteurs ! 


marchaient à ses côtés, tous les Céréthiens 

et tous les Phéléthiens ; et tous les Gé- 
| théens, au nombre de six cents hommes, 
| qui étaient venus de Geth sur ses pas, 
 marchaient devant le roi. 

Le roi dit à Ethaï le Géthéen : ‘ Pour- 
quoi viendrais-tu, toi aussi, avec nous? 
Retourne et reste avec le roi, car tu es 
un étranger et même tu es un exilé sans 
domicile. Tu es arrivé d'hier, et aujour- 
d'hui je te ferais errer avec nous, alors 
que moi-même je m en vais je ne sais où ! 
Retourne et emmène tes frères avec toi; 
sur toi soient la grâce et la fidélité de 
Yahweh ! ** Ethaï répondit au roi et dit : 
 Vahweh est vivant et mon seigneur le 
roi est vivant! À l'endroit où sera mon 
seigneur le roi, soit pour mourir soit pour 
vivre, là sera ton serviteur.” David dit à 
Ethaï : ‘ Va, passe! ”” Et Ethaï le Géthéen 


ete | 


et plusieurs manuscrits de la Vulg.), comptés à 
partir du retour d'Absalom à Jérusalem, ou de 
son entière réconciliation avec David, ou enfin de 
ses intrigues pour arriver à la royauté (vers. x). 

20. Sur toi, etc. La Vulg. explique le sens : 
Que Le Seigneur use envers loi de bonté el de jidé- 
lité ! Elle ajoute : parce que fu as fait preuve de 
bonté et de fidélité. 
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Chap. XV, 23. 


Rs 


passa avec tous ses hommes et tous les 
enfants qui étaient avec lui. 

Toute la contrée pleurait et poussait 
des cris au passage de tout ce peuple. Le 
roi ayant passé le torrent de Cédron, 
tout le peuple passa vis-à-vis du che- 
min du désert. 

Et voici que Sadoc, et avec lui tous les 
lévites qui portaient l'arche de l'alliance 
de Dieu. déposèrent l’arche de Dieu, tan- 
dis qu'Abiathar montait, jusqu’à ce que 
tout le peuple eut achevé de sortir de la 
ville. Alors le roi dit à Sadoc : ‘ Ke- 
porte l’arche de Dieu dans la ville, Si je 
trouve grâce aux yeux de Yahweh, il me 
ramènera et me fera voir l'arche et sa 
demeure. Mais s’il dit : Je n'ai pas de 
plaisir en toi, — me voici : qu'il me 
traite comme il lui semblera bon. ” Le 
roi dit encore au prêtre Sadoc : ‘ Q toi, 
voyant, retourne en paix dans la ville, 
avec Achimaas, ton fils, et Jonathas, fils 
d'Abiathar : vos deux fils avec vous. 
Voyez! Moi j’attendrai dans les plaines du 
désert, jusqu’à ce qu'il m'arrive un mot de 
VOUS qui me renseigne. 
thar reportèrent donc l'arche de Dieu à 
Jérusalem, et ils y restèrent. 

David gravissait la colline des Oli- 
viers : il montait en pleurant, la tête voi- 
lée, et il marchait nu-pieds ; et tout le 
peuple qui était avec lui avait aussi la 
tête couverte, et ils montaient en pleu- 
rant. On apporta à David cette nouvelle: 
‘* Achitophel est avec Absalom parmi 
les conjurés. ”’ Et David dit : ‘ Yahweh, 
réduisez à néant, je vous prie, les conseils 
d’Achitophel.”” Lorsque David fut arrivé 
au sommet, là où l’on adore Dieu, voici 
que Chusaï l’Arachite vint au-devant de 
lui, la tunique déchirée et de la terre sur 
la tête. David lui dit : ‘ Si tu passes 
avec moi, tu me seras à charge. Mais si, 
retournant dans la ville, tu dis à Absa- 
lom : O roi, je veux être ton serviteur ; 
j'ai été le serviteur de ton père autrefois, 
je serai maintenant le tien, — tu dé- 
jouéras en ma faveur le conseil d’Achi- 
tophel. Tu auras là avec toi les prêtres 
Sadoc et Abiathar, et tout ce que tu 
apprendras de la maison du roi, tu le 
feras savoir aux prêtres Sadoc et Abia- 
thar., Et comme ïils ont auprès d'eux 


28 
29 


30 


31 


32 


30 


23. Tout le peuple passa vis-à-vis du chemin du 
désert. LXX : Tout le peuple passa devant lui, 
sur la roule de l'olivier qui se trouve dans le 
désert. 

28. Dans les plaines (keri : bearboth), les 
steppes du désert de Jéricho (II Rois, xxv, 5). 
Le chétib semble préférable : beabroth, c.-à-d. 
les passages, les gués du Jourdain. Kéfugié près 
de ces gués, David pouvait facilement, en cas 
de danger, passer d'une rive à l'autre, 
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| roi dit à Siba : 


pour la maison du roi, pour les monter, 
[le pain et les fruits sont pour que les 


7 Sadoc et Abia- | 
| je trouve grâce devant toi,Ô 


même famille que la maison de Saül; iM 


quel tu t’es fait roi, et 


lfaire avec vous, 
| maudisse ! Car si Yahweh lui a dit : Mau 


| tu ainsi? ” 


Chap. XVI, 11. 


leurs deux fils, Achimaas, fils de Sadoc, 
et Jonathas, fils d’ Abiathar, vous m'in- 
formerez par eux de tout ce que vous 
aurez appris. ? " Et Chusaï, ami de David, 37 
retourna à la Ville, au même temps qu’Ab- 
salom faisait son entrée à Jérusalem, 
Lorsque David eut un peu dépassé 16 
sommet, Voici que Siba, serviteur de 
Miphiboseth, vint au- -devant de lui, avec 
une paire d’ânes bâtés, portant deux 
cents pains, cent masses de raisins secs, 
cent fruits mûrs et une outre de vin. Le 
“Que veux-tu faire de 
cela? ”’ Siba répondit : ‘“ Les ânes sont 


jeunes gens mangent, et le vin pour que 
boivent ceux qui seront fatigués dans le 
désert. ‘”  Letroi dit : “ Etotrest le 1e 
de ton maître? ?” Siba répondit au roie 
“Voici qu'ilest resté à Jérusalem, car il a 
dit : Aujourd'hui la maison d'Israël me 
rendra le royaume de mon père. ‘” Le 
roi dit à Siba : “ Voici que tout ce qui 
appartient à Miphiboseth est à toi. ” Et 
Siba dit : ‘ Je me mets à tes pieds ; que 
mon seigneur 
le roi! ” 

Lorsque le roi fut arrivé à Bahurim, à 
voici que sortit de [à un homme de la 


se nommait Séméi, fils de Géra; 0 | 
s'avançait en maudissant, et il jetait à 
des pierres à David et à tous les ser“ 
viteurs du roi David, tandis que tout les 
peuple et tous les hommes vaillants étaient, 
à sa droite et à sa gauche. Séméi parlait 
ainsi en le maudissant : ‘ Va-t'en, va“ 
t'en, homme de sang, homme de Béliall! 
Yahweh a fait retomber sur toi tout le 
sang de la maison de Saül, à la place dur 
il a livré le 
royaume entre les mains d’Absalom, ton 
fils ; et te voilà dans ton malheur, car tu" 
es un homme de sang! ” Alors Abisaïi, 
fils de Sarvia, dit au roi : ‘“ Pourquoi ce 
chien mort maudit-il le roi, mon seigneur? 
Laisse-moi donc passer que je lui coupe la, 
tête. *” Le roi répondit : “ Qu’ai-je à! 

fils de Sarvia? Qu'il | 


dis David, qui lui dira : Pourquoi agis- 
Et David dit à Abisaï et à 


XVI, 8. Ton malheur, 
mérites. 

10, Qu'at-je à faire avec vous : litt. guy 
a-t-1l à mot et à vous : hébraïsme, pour 
dire : Que nous importe? Laïtsser faire. Cf. Jos: 
xxii, 24; Jud., xi, 12 ; II Sam, xvi, 10 ; xix, 22% 
I Reg., xvii, 18: II Reg. ii, 13; 11. Par, 
xxxv, 21 Matth., viii, 29: Marc., i, 24; Luc, 
viii, 28. 


le malheur que tu 


Aion ses serviteurs : “ Voici que mon fils, 
+ quiest sorti de mes entrailles, en veut à 
“na vie: à plus forte raison ce fils de 
Benjamin! Laissez-le maudire. car Yah- 
2weh le lui a ordonné. Peut-être Yahweh 
…—revardera-t-il mon affliction, et Yahweh me 
icat-il du hien en retour de la malédic- 
(ion d'aujourd'hui. ” Et David et ses 
| gens continuaient leur chemin, tandis 


le (0 
1e 
ec “pen: 

x Pique Séméi marchait sur le flanc de la 
s, Pimontagne, près de David, ne cessant de 
Le ilémaudire, lui jetant des pierres et 
lisant voler de la poussière. Le roi et 
“hit le peuple qui était avec lui arri- 
rent fatigués à... et là ils prirent du 
He ) ûs. 


n' “RA p] 
" " 


—CHAP. XVI, 15- XVII, 23 : ABSALOM A 
— JÉRUSALEM. — Il entre avec Achitophel, 
 & Chusaï feint de s'attacher à lui (XVI, 
2" 15-19). Conseil d’Achitophel en vue de 
…fortifier le parti (xv1, 20-23) ; il propose 
d'aller lui-même combattre David (XVW, 
(1-4). Mais Chusaï conseille à Absalom 
de prendre la tête de l'armée (xvu, 5-14); 
…—(n même temps Chusaï fait avertir David 
de s'enfuir au delà da Jourdain (KVIN, 
15-22). Achitophel se pend de dépit 
(vi, 23). 
D Absaïom et tout le peuple, les hommes 
raël,entrèrent à Jérusalem, et Achito- 
létait avec Absalom. Lorsque Chusaï 
achite, ami de David, vint vers Absa- 
 Chusaï dit à Absalom : ‘“ Vive le roi! 
MINE le roi! ”” Absalom dit à Chusaï : 
“Voilà donc ton attachement pour ton 
V ami! Pourquoi n’es-tu pas allé avec ton 
d' Dam? ? Chusaï répondit à Absalom : 
IS Non, mais c'est à celui qu'ont choisi 
 Yahweh, et tout ce peuple, et tous Îles 
F iommes d'Israël, que je veux appartenir, 
eurs, quel est celui que je servirai? N’est- 
«ce pas son fils? Comme j'ai été le servi- 
ner de ton père, ainsi je serai le tien! ” 
% Absalom dit à Achitophel : 
reel entre vous, pour savoir ce que 
DMOUS avons à faire. ” Et Achitophel dit 
4 Absalom : “ Va vers les concubines 
Aie ton père a laissées pour garder la 


Maison ; tout Israël saura ainsi que tu 


= 


D: 12, Mon affiction, en lisant, avec la Vulg. 
ner. Dans l'hébreu le chethtb porte haavoni, 

ie, le keri, mon œ1l (mes larmes?). 

Ut jélani des pierres, m. à m. 1élant des 

à côté dé lut. Ces derniers mots sont sans 

ne répétition fautive, 

AliEués 4... (LXX, Vulg.) Le nom du lieu 
l: La récension lucianique des LXX 

Uërs le Jourdain, ce qui est peut-être 


€ Un nom propre. 


IIme LIVRE DE SAMUEL. 


| peuple. 


tavec lui que je veux rester. D'’ail- | 


‘# Tenez | 


lecture. On prend souvent Ayéphim 


Chap: XVIDUTE. 


t’es rendu odieux à ton père, et les mains 
de tous ceux qui sont avec toi seront for- 
tifiées. On dressa donc pour Absalom 
une tente sur le toit, et Absalom vint 
vers les concubines de son père, aux yeux 
de tout Israël. Le conseil que donnait 
en ce temps-là Achitophel était comme 
la parole de Dieu à celui qui la demande ; 
il en était ainsi de tous ses conseils, soit 
pour David, soit pour Absalom. 

Achitophel dit à Absalom : 
moi choisir douze mille hommes ; je me 
lèverai et je poursuivrai David cette nuit 
même et, tombant sur lui à l'improviste 


22 


“ Laisse- | 7 


pendant qu'il est fatigué et que ses mains ‘ 


| sont affaiblies, je l’'épouvanterai, et tout 


le peuple qui est avec lui s’enfuira; je 
frapperai alors le roi seul, et je ramè- 
nerai à toi tout le peuple : l’homme à qui 
tu en veux vaut le retour de tous; et 
tout le peuple sera en paix. ” Ce dis- 
cours plut à Absalom et à tous les an- 
ciens d'Israël. 

Cependant Absalom dit : “ Appelez 
encore Chusaï l’Arachite et que nous 
entendions ce que lui aussi a dans la 
bouche.” Chusaï vint auprès d'Absalom, 
et Absalom lui dit : “ Voici comment a 
parlé Achitophel; devons-nous faire ce 
qu'il a dit? Sinon, parle à ton tour. ” 
Chusaï répondit à Absalom : “ Pour cette 
fois, le conseil qu'a donné Achitophel 
n’est pas bon. ” Et Chusaï ajouta 
“Tu sais que ton père et ses gens sont 
des braves: ils sont exaspérés comme le 


| serait dans la campagne une ourse privée 
| de ses petits. Ton père est un homme de 


guerre, et il ne passe pas la nuit avec le 
Voici que maintenant il est 
caché dans quelque ravin ou dans quelque 
autre lieu. Et si, dès le commencement, 
il tombe quelques-uns des vôtres, on l'ap- 
prendra et l’on dira : Il y a eu une dé- 
route dans le peuple qui suit Absalom. 


Alors, même le plus vaillant, son cœur 


füt-il comme un cœur de lion, sera dé- 
couragé; car tout Israël sait que ton père 
est un héros, et que ceux qui l’accom- 
pagnent sont des braves. Je conseille 
donc que tout Israël se rassemble aupres 
de toi, depuis Dan jusqu’à Bersabée, 
multitude pareille au sable qui est sur le 


XVII, 4. Après Je ramènerat à tot tout le 
peuple, les LXX portent : de même que revient 
la fiancée vers son époux. C'est seulement l'âme 
d'un seul homme que tu poursuts, el tout le peuble 
séra en Paix. 

8. Une ourse privée de ses petits. Les LXX 
ajoutent : ow comme un sanglier hérissé, dans 
la plaine. 

11. Au combat, hébr. bagerab. Les LXX 
et la Vulg., ont lu begirbam, au milieu d'eux. 
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Chap. X VIT, 12, 


sonne au combat. Nous l’atteindrons en 
quelque lieu qu'il se trouve, et nous fori- 
berons sur lui comme la rosée tombe sur 
le sol, et nous ne laisserons échapper 
ni lui, ni aucun de tous les hommes qui 
sont avec lui. S'il se retire dans une ville, 
tout Israël apportera des cordes vers cette 
ville, et nous la traînerons jusqu’au tor- 
rent, jusqu'à ce qu'on n'y trouve plus 
même une pierre. ” 
vens d'Israël dirent : ‘ Le conseil de 
Chusaï l’Arachite vaut mieux que le 
conseil d’Achitophel. ” Yahweh avait 


décidé de rendre vain le bon conseil 


15 


16 


17 


18 


19 


20 


21 


22 


23 


d’Achitophel, afin que Yahweh amenât 
le malheur sur Absalom. 

Chusaï dit aux prêtres Sadoc et Abia- 
thar : “ Achitophel a donné tel et tel 
conseil à Absalom et aux anciens d'Israël, 
et moi j'ai donné tel et tel conseil. En- 
voyez donc de suite informer David, et 
faites-lui dire : Ne passe pas la nuit 
dans les plaines du désert, mais hâte-toi 
de traverser, de peur qu'il n'y ait un 
suprême désastre pour le roi et pour tout 
le peuple qui est avec lui. ” 

Jonathas et Achimaas se tenaient à 
En- Rogel; la servante allait les informer, 
et eux-mêmes allaient donner ävis au roi 
David ; car ils ne pouvaient se faire voir 
en entrant dans la ville. Un jeune homme 
les avant aperçus, il le rapporta à Ab- 
salom. Mais ils se hâtèrent tous deux de 
partir, et ils arrivérent à Bahurim, dans 
la maison d'un homme qui avait une ci- 
terne dans sa cour, etils y descendirent, 
La femme prit une couverture, qu'elle 
étendit au dessus de la citerne, et elle 
y répandit du grain pilé, en sorte qu'on 
ne remarquait rien. Les serviteurs d’'Ab- 
salom entrèrent chez la femme dans la 
maison, et dirent : ‘ Où sont Achimaas 
et Jonathas?” La femme leur répondit : 
‘* Ils ont passé le ruisseau. ” Ils cher- 
chèrent et, ne les trouvant pas, ils retour- 
nérent à Jérusalem. Après leur départ, 
Achimaas et Jonalhas remontèrent de la 
citerne, et allèrent informer le roi David. 
Ils dirent à David :, Levez-vous et hâtez- 
vous de passer l’eau, car Achitophel a 
donné tel conseil contre vous.”” David et 
tout le peuple qui était avec lui, s'étant 
levés, passèrent le Jourdain; au point du 
jour, il n’en restait pas un seul qui n'eût 
passé le Jourdain. 

Quand Achitophel vit que son conseil 
n'était pas suivi, il sella son âne, et se 


20. Îls ont passé le ruisseau. 


24. Mahanaïm : voy. ii, 8. Vulg., 
c'est la traduction du nom propre, 


25. L'Ismaéltte, d'après les LXX et I Par. 


— 699 — 


Absalom et tous les | 


LXX et Vulg., 
ils ont passé outre, après avoir bu un peu d'eau. 
aux Camps : 


IIme LIVRE DE SAMUETL. 


= 


T7 _ 2 
PEER 7 EE ES EIRE RE PE RENNES TERRE ET QE NC ER 


bord de la mer; et tu marcheras en per- | leva pour s'en aller chez lui dans sa ville: 


puis, après avoir donné ses ordres à sa 


Chap. XVII, .. 


maison, il s’étrangla, et mourut; et on 
 l'enterra dans le tombeau de son père. 


4, CHAP. XVII, 24-XVIN, 32 : DÉFAITE EN 
MORT D'ABSALOM. — David à Maha- 
naïm, Absalom en Galaad (Xvi1, 24-26), 
David réconforté par les populations de 
Transjordane (XvI1, 27-29). Il organise 


l'armée, mais demeure à Mahanaïm 
(XVII, 1-5), Défaite des adversaires 
(XVIII, 6-8), meurtre d'Absalom, son 


monument (XVi11, 9-18). Achimaas court 
annoncer la victoire à David (xvin, 
19-28) David apprend d'un Couschite 
envoyé par Joab la mort d’Absalom 
(xVII1, 29-32). | 
David arriva à Mahanaïm; et Absa- 4 € 
lom passa le Jourdain, lui et tous les 
hommes d'Israël avec lui. Absalom avait 
mis à la tête de l’armée Amasa, à 
la place de Joab; Amasa était fils d’un 
homme appelé Jéthra, l'Ismaélite, qui 
était allé vers Abigaïl, fille de Naas, 
sœur de Sarvia, la mère de Joab. Ainsi 
Israël et Absalom campaient dans Île pays 
de Galaad. 
Lorsque David fut arrivé à Mahanaïm, CE 
Sobi, fils de Naas, de Rabba des fils 
d'Ammon, Machir, fils d'Ammiel de Lo-… 
dabar, et Berzellaï, le Galaadite, de Ro 4 
gclim, vinrent lui offrir des lits, des à 
plats, des vases de terre, du froment, de | 
l'orge, de la farine, du grain rôti, des 4! 
fèves, des lentilles, Gu grain rôti, duX Æ 
miel, du beurre, des brebis et des fros | 
mages de va ache : ils apportèrent ces. 
choses en nourriture 4 David et au peus 
ple qui était avec lu, car ils disaient 
‘“ Ce p iple a souffert de la faim, de la 
fatigue et de la soif dans le désert, 
David, ayant passé en revue Île || | 
qui était avec lui, établit sur eux des 
chefs de milliers et des chefs de centai= 
nes. David mit le peuple, un tiers… 
aux mains de Joab, un tiers aux mains” 
G'Abisaï, fils de Sarvia, frère de Joab, 
et un tiers aux mains d'Ethaï, Ie 
Géthéen. Et le roi dit au peuple : ‘* Moi 
aussi, je veux sortir avec vous. ‘” Mais Ie“ Æ 
peuple dit : “Tu ne sortiras point! Cars | 
sinous sommes mis en fuite, ils ne pren: 
dront pas garde à nous, et si la moitié 
d'entre nous succombe, ils n'y prendront 
pas garde. Mais toi, tu es comme dix, 
mille d’entre nous ; il vaut donc mieux 
que tu puisses venir de la ville à notre 


= = mms — — 


li, 1%. Hébreu : l'Israélite. Vulgate : le Jezraé: 
lite. — Fils de Naas. LXX (lucianique) et} 
Par., ii,.17, d'Îsai (Jessé). 

XVIII, 2. fl mit le peuple; LXX (lucianique},. 
til divisa le peuple en trois corps. 


Chap. ÆVIIT, 4. 


DUR: ” 

4 sécours. ” Le roi leur répondit : “ Ce qui 
vous paraîtra bon, je le ferai. ” Et le roi 
| “sétint à côté de la porte, pendant que 
“tout le peuple sortait par groupes de 
ÿcentret par groupes àäe mille. Le roi 
“donna cet ordre à Joab, à Abisaï et à 
thai: “ Ménagez-moi le jeune homme, 
… Absalom! ” Et tout le peuple entendit 
“que le roi donnait un ordre à tous les 
| … chefs au sujet d'Absalom. 

“Le peuple sortit dans la campagne à 
“rencontre d'Israël, et la bataille eut 
“Lie dans la forêt d’'Ephraïm. La le peu- 
… pled'Israël fut battu devant les servi- 
—\kurs de David, et il y eut là en ce jour 
un grand carnage ; vingt mille hommes 
Ssperirent. Le combat s’étendit sur la sur- 
ace de tout le pays, et ce jour-là la forêt 
dévora plus de gens que n’en dévora l'épée. 
QU Absalom se trouva en présence des 
— wrviteurs de David. Absalom était monté 
4 Surun mulet, et le mulet s’engagea dans les 
branches touffues d'un grand térébinthe ; 
LE d'Absalom se prit au térébinthe, 


nm ‘| 
A 


e, et le mulet qui le portait passa 
Woutre.. Un homme l'ayant vu, vint le 
rapporter à Joab, disant : “* Voilà que 
…jaivu Absalom suspendu à un téré- 
Hointhe, ” Joab dit à l’homme qui lui 
1 apportait cette nouvelle : ‘ Tu l'as vu! 
2 Poirquoi donc ne l’as-tu pas abattu sur 
«place? Je t’aurais bien donné dix sicles 
12 d'argent et une ceinture. ” Cet homme 


o 


à RE SET SSP ES dE s. 
àf répondit à Joab : “ Non, quand je pèse- 
. } ris Sur ma main mille sicles d'argent, 


s D jenétendrais pas la main sur le fils du 
101; car à nos oreilles le roi t’a donné 
cet ordre, à toi, à Abisaï et à Ethaï : 


| 1 homme, à Absalom! Et si j'avais perti- 


, taché au roi, toi-même tu te serais 
dressé contre moi. ”  Joab dit : “ Je 
“neveux pas m'attarder auprès de toi; ” 
1 ct ayant pris en main trois javelots, il 
les enfonça dans le cœur d'Absalom, en- 
"re vivant au milieu du térébinthe. Et 
dix jeunes gens, qui portaient les armes 
_& Joab, entourèrent Absalom, et, Île 
frappant, lui donnèrent la mort. 


10° Joab fit sonner de la trompette, et 
c Lie Loue revint de poursuivre Israël, 
t DOS &P Joab retint le peuple. Ayant pris 
ne + = 
k 


9: Resia suspendu, d'après les versions : l'hé- 
_ Melne donne pas un sens satistaisant. 
: ir. J € l'aurais bien donne, mm. à m. Sur moi 
il Mincombat) de te donner. 
| | ni Prenez garde chacun de toucher au jeune 
1 Mie, Versions : Gardez-moi le jeune homme 
Le Je Né VEUX Das m'atlarder auprès de loi 
| re = Je COMMeEncérai donc moi-même, avant 
Vie des tavelots, d'après les LXX et la 
le: Hébr., plutôt érois bétons pointus. 


jime LIVRE DE SAMUPEL. 


ill resta suspendu entre le ciel et la. 


Prenez garde chacun de toucher au jeune | 


nr: ; £ É Fin 
lement attenté à sa vie, rien n'aurait été | 


Chap. XVIII, 28. 


Absalom, ils le jetèrent dans une grande 
fosse au milieu de la forêt, et on éleva sur 
lui un très grand monceau de pierres. Et 
tout Israël s'enfuit chacun dans sa tente. 
De son vivant Absalom s'était érigé 
le monument qui est dans la vallée du 
Roi : car il disait : “ Je n'ai point de fils 
pour conserver le souvenir de mon nom. ” 
Et il donna son propre nom au mont- 
ment, et on l’appela la Main d’Absalom, 
jusqu’à ce jour. 

Achimaas, fils de Sadoc, dit : ‘ Laisse- 
moi courir et porter au roi la bonne 
nouvelle que Yahweh lui a fait justice 
en le délivrant de la main de ses ennemis. ” 
Joab lui dit : ‘* Tu ne seras pas aujour- 
d’hui le porteur de la bonne nouvelle; 
tu la porteras une autre fois, mais tu ne 
la porteras pas aujourd’hui, puisque le fils 
duroiest mort.” Et Joab dit à un Cous- 
chite : ‘ Va, et annonce au roi ce que {tu as 
vu. ” Le Couschite se prosterna devant 
Joab et courut. Achimaas, fils de Sadoc, 
dit encore à Joab: ‘ Quoi qu'il puisse arri- 
ver, laisse-moi courir, moi aussi, après 
le Couschite. ’ Et Joab dit : ‘ Pourquoi 
veux-tu courir, mon fils? Ce message ne 
saurait te profiter. ”” Achimaas reprit : 
# Quoi qu'il arrive, je courrai. ” Et Joab 
lui dit : “ Cours ! ”’ Achimaas courut par 
le chemin de la Plaine, et il devança le 
Couschite. 

David était assis entre les deux portes. 
La sentinelle alla sur le toit de la porte, 
au-dessus de la muraille et, levant les 
veux, elle regarda et voici un homme 
qui courait seul. 
avertit le roi. Le roi dit : ‘ S’il est seul, 
il y a une bonne nouvelle danssa bouche.” 
Pendant que cet homme continuait à 
approcher, la sentinelle vit un autre 
homme qui courait. La sentinelle cria au 
portier et dit : ‘“ Voici un homme qui 
court seul. ” Le roi dit : ‘“ Lui aussi 
apporte une bonne nouvelle. ” La sen- 
tinelle dit : ‘“ Je vois que [a manière de 
courir du premier est la manière de cou- 
rir d’'Achimaas, fils de Sadoc. ” Et le roi 
dit : “C’est un homme de bien ; il vient 
pour de bonnes nouvelles. ” 

Achimaas, cria et dit au roi : “ Vic- 
toire! ” Puis il se prosterna devant 
le roi la face contre terre, et dit : “ Béni 
soit Yahweh, ton Dieu, qui a livré les 


18. Le monument, la stèle — Main (yad) 
d'A bsalom. 

23. Chemin de la Plaine du Jourdain ; hébr. 
kikkar avec l'art. Les LXX considèrent ce mot 
comme un nom propre. Vulg., chemin plus court; 
ce chemin n'était pas plus court, mais plus 
facile que celui de la montagne. 

28. Cria (igrd). LXX flucianique) s'apbrocha 


{igrab). — Vicioire, ou simplement Salut. 
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La sentinelle cria et 25 
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Chap. XVIIT, 20. 


hommes qui levaient la main contre mon 

29 seigneur le roi! ” Le roi dit : ‘* Tout 

| va-t-il bien pour le jeune homme, pour 
Absalom? ” Achimaas répondit : ‘“ J'ai 
aperçu une grande foule au moment où 
Joab envoyait le serviteur du roi et moi. 
ton serviteur, et j'ignore ce que c'était. 


30 Et le roi dit : ‘“ Ecarte-toi et tiens-toi 
l 31 ici.’ IlS'écarta et demeura là Et voici 


qu'arriva le Couschite ; il dit : “ Que le 


Représentations de Joab. David se mor- 
tre au peuple (Xix, 6-9*). Mouvement 
de sympathie en Israël (xiX, 9-11). 
David députe Sadoc auprès des anciens 


(XIX, 12-16). 


(Q Le roi, tremblant d'émotion, monta 
dans la chambre au-desssus de la porte 
et pleura. Il disait en marchant : ‘“ Mon 
fils Absalom! Mon fils, mon fils Absalom ! 
Que ne suis-je mort à ta place! Absalom 
mon fils, mon fils ! ” 

2 On vint dire à Joab : ‘ Voici que le 
roi pleure et se lamente sur son fils. ” 

3 La victoire, ce jour-là, fut changée en 


entendit dire en ce jour-là : ‘“ Le roi 


bée, comme entrent à la dérobée des gens 
9 honteux d’avoir fui dans la bataille. Le 
roi s'était voilé le visage, et le roi criait 


lom, mon fils, mon fils ! ” 
6  Joab vint vers le roi chez lui, et dit : 
‘ Tu couvres aujourd'hui de confusion 
la face de tous tes serviteurs qui ont en 
ce jour sauvé ta vie et la vie de tes fils 
et de tes filles, et [a vie de tes femmes 
7 et la vie de tes concubines. 


car tu montres aujourd'hui que chefs et 
serviteurs ne sont rien pour toi, et je vois 
aujourd’hui que si Absalom vivait et que 
nous fussions tous morts en ce jour, cela 
8 serait heureux à tes veux. Lève-toi donc, 
sors et parle selon le cœur de tes servi- 


ne sors pas, pas un homme ne passera 
avec toi cette nuit; et ce sera pour to; 


XIX, 1. Le vers. xix, 1 de l'hébreu est le 
vers. Xviil, 33 de la Vulgate qui, dans le 
chap. xix, Se trouve en retard d'un verset 
sur l'hébreu. 


IIme LIVRE DE SAMUEÏT. 


1. CHAP. XIX, 1-16 : RECONNAISSANCE DE | un mal pire que tous les maux qui te 
L'AUTORITÉ DE Davip. — David incon- | sont arrivés depuis ta jeunesse jusqu’à pré- 
solable de la mort d’Absalom (xix, 1-5). | sent.”’ Alors le roi se leva et il s’assit à 


de Juda; ils invitent David à revenir 


_Absalom, que nous avions oint pour ré 


deuil pour tout le peuple, car le peuple | 


4 est affligé à cause de son fils. ” Ce jour- 
là le peuple entra dans la ville à la déro- 


à haute voix : ‘Mon fils Absalom! Absa- 


|pas devant moi pour toujours chef de nf 
l'armée à la place de Joab! ” Et David 


Tu aimes ceux | 
qui te haïssent et tu hais ceux qui t’aiment, 


teurs ; car je jure par Yahweh que, si tu. 


Hide 
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roi mon Seigneur apprenne une bonne nou- 
velle ! Aujourd'hui Yahweh t'a fait jus- 
tice de tous ceux qui s’élevaient contre 
toi. ” Le roi dit au Couschite : ‘ Tout 32 
va-t-il bien pour le jeune bomme, pour 
Absalom? ” Le Couschite répondit : 
‘* Qu'ils soient comme ce jeune homme, 
les ennemis de mon seigneur le roi et 
tous ceux qui s'élèvent contre toi pour fe 
jaire du mal! ” 


ie 
l 


III, — RETOUR DE DAVID. 
à REX, 1-7 XX, 26,1] 


9 
la porte. On l’annonça à tout le peuple | 
en disant : “ Voici que le roi est assis À 

la porte. ” Et tout le peuple vint de- 
vant le roi. 

Israël s'était enfui chacun dans sa tente. 
Tout le peuple, dans toutes les tribus 10 
d'Israël, s’accusait, en disant : ‘“ Le roi 1 
nous a délivres de la main de nos enne-… 
mis; c'est lui qui nous a sauvés de [la 
main des Philistins ; et maintenant il à 
dû fuir du pays devant Absalom. Om & , 


gner sur nous, est mort dans la bataille 
pourquoi donc ne parlez-vous pas de faire 
revenir le roi? ” . 
Le roi David envoya parler aux prêtres? 4 
Sadoc et Abiathar en ces termes : “Parlez | 
aux anciens de Juda et dites-leur : Pour- 
quoi seriez-vous les derniers à ramener. 
le roi dans sa maison? — Et ce qui se 
disait dans tout Israël était parvenu au. 
roi chez lui. — Vous êtes mes frères, 13 | 
vous êtes mes os et ma chair : pourquoi pe 
sériez-vous les derniers à ramener le roi. k 
Vous direz aussi à Amasa ; “ N'es-tu pas 4 
mon os et ma chair? Que Dieu me traite 
dans toute sa rigueur, si tu ne deviens 


Es 


fléchit le cœur de tous les hommes de 
Juda comme d'un seul homme; et ils" & - 
envoyèrent dire au roi : “ Reviens, toi. 
et tous tes serviteurs”. Le roi revint etMl6 | 
arriva jusqu’au Jourdain ; et Juda se ! 
rendit à Galgala pour aller au-devant À 
du roi et faire passer au roile Jourdain. Æ : 


2. CHaP. xIX, 17-44 ÉPISODES DE | 
RETOUR. — David accorde, malgré Abi- 
sai, le pardon à Séméi (xiX, 17-24), 
Entrevue avec Miphiboseth (xix, 25- 


12. Dans les LXX et la version syriaque, l& 
deuxième partie du vers. 12 (Et ce gui se disait. 4} 
est avant la première. À bon droit. 


… Chap. XIX, 17. 

_— 31). David veut entraîner à Jérusalem 
Berzellaï (x1X, 32-34), qui s'excuse el 
plaide la cause de son fils Chamaan 
(xix, 35-39). Passage du Jourdain, 
à Galgala (xix, 40-41). Discussion entire 
Israëlites et Judéens (XiX, 42-44). 


Il Séméi, fils de Géra, Benjamite, de 
Bahurim, se hâta de descendre avec Îles 
hommes de Juda à la rencontre du roi 

IBDavid. Il avait avec lui mille hommes 

… “de Benjamin, et Siba, serviteur de la 

— maison de Saül, et ses quinze fils et ses 

…. ingt serviteurs ; ils Se précipitérent au 

fjourdain devant le roi. Déjà le bateau 

qui devait transporter la maison du roi 


1 Du Séméi, fils de Géra, se jeta aux picds du 
D ri, au moment où celui-ci allait passer 
\ BléJourdain, et il dit au roi : ‘ Que mon 
…_Kigneur ne m’impute point d’iniquité, 
“ «ne se souvienne pas de l'offense de 
ion serviteur, le jour où le roi mon sei- 
« eneur sortait de Jérusalem, pour y pré- 
Uiter attention, ô roi! Car ton serviteur 
… rétonnaît que j'ai péché; et voici que je 
— viens aujourd’hui le premier de toute la 
maison de Joseph pour descendre à la 


“ide Sarvia, prit la parole et dit : * Au 
—ntraire, Séméi ne doit-il pas être mis 
…4mort pour avoir maudit l'oint de Yah- 
wh?” Mais David dit : ‘‘Qu'ai-je à faire 


e | 


—aites aujourd’hui mes adversaires? Un 


Î homme serait-il mis à mort en ce jour 
a en Israël? Ne sais-je donc pas que je de- 
& 2 viens roi aujourd’hui sur Israël? ” Et le 
pi oidit à Séméï : “ Tu ne mourras point”; 
: et le roi le lui jura. 

D  Miphiboseth, petit-fils de Saül, descen- 


dit aussi à la rencontre du roi. Il n'avait 
pas lavé ses pieds ni arrangé sa mousta- 
“che, il n'avait pas lavé ses vêtements de- 
puis le jour où Le roi était parti jusqu au 
djour où il revenait en paix. Lorsqu'il 
vint de Jérusalem au-devant du roi, le 
Toi lui dit: ‘ Pourquoi n’es-tu pas venu 


x avec moi, Miphiboseth? ” | Et il répon- 
à n° Mon seigneur le roi, mon servi- 
. “teur m a trompé ; car ton serviteur s'était 
1l dit: Je ferai seller l’änesse, je monterai 
. Mur cle et j'irai avec le roi! car ton ser-| 


16, 19. Des interprètes font de Ef Siba… élait 


l}, 

à Passé un épisode indépendant concernant S1ba. 

: 10 Déjà le bateau qur ‘devait transporter. 

1 ES Traduction très incertaine. Des 
es Corrigeant le premier mot (aber au 

7 leu de dberdh), lisent : Lls passèrent le gue pour 


Hope la maison du 101 et faire ce qui serait 
d ses veux. D'autres, adoptant la correction 
Ces LXX (âbedu hdabôdäh au lieu de dberäh 


JIme LIVRE DE SAMUEIT.. 


se mettre à sa disposition, était passé. | 


| à Berzellai : 


%rncontre du roi mon seigneur.”” Abisaï, | 


avec vous, fils de Sarvia, que vous vous | 


 Biteur est boiteux. Et il a calomnié ton | 


Chap. XIX, 41: 


serviteur auprès de mon seigneur le roi. 


Mais mon seigneur le roi est comme un 
ange de Dieu; fais ce qui te semblera 
bon. Car toute la maison de mon pére 
n’est faite pour mon seigneur le roi que 


| de gens dignes de mort ; et cependant tu 


as mis ton serviteur au nombre de ceux 
qui mangent à ta table. Quel droit puis- 
je encore avoir de crier encore vers le 
roi? *’ Le roi lui dit : ‘ Pourquoi tant 
de paroles? Je l’ai déclaré: toi et Siba, 
vous partagerezles terres.” Et Miphibo- 
seth dit au roi : ‘ Qu'il prenne même le 
tout, puisque mon seigneur le roi est ren- 
tré en paix dans sa maison. 

Berzellat le Galaadite descendit de 
Rogelim et passa Vers le roi au Jour- 
dain pour l'accompagner au fleuve. Ber- 
zellaï était très vieux, âgé de quatre- 
vingts ans; il avait fourni des aliments au 
roi pendant son séjour à Mahanaïm, car 
c'était un homme fort riche. Le roi dit 
‘* Passe avec moi, je te 
nourrirai chez moi à Jérusalem. ” Mais 
Berzellaï répondit au roi : ‘ Combien 
d'années ai-je encore à vivre, pour que 
je monte avec le roi à Jérusalem? Je 
suis aujourd’hui âgé de quatre-vingts ans, 
Puis-je distinguer ce qui est bon de ce 
qui est mauvais? Ton serviteur peut-il 
savourer ce qu’il mange et ce qu'il boit? 
Puis-je encore entendre la voix des chan- 


teurs et des chanteuses? Et pourquoi ton 


serviteur serait-il encore à charge à mon 
seigneur le roi? Ton serviteur passera un 
peu au delà du Jourdain avec le roi. ET 
pourquoi le roi m’accorderait-il cette ré- 
compense? Laisse, je t'en prie, ton ser- 
viteur s'en retourner, et que je meure 
dans ma ville, près du sépulcre de mon 


viteur Chamaam; qu’il passe avec le roi 
mon seigneur, et fais pour lui ce que tu 
trouveras bon. ”’ Le roi dit : ‘ Que Cha- 
maam passe avec moi, et je ferai pour 
iui tout ce qui te plaira ; et tout ce que 
tu désireras de moi, je te l’accorderai. ” 
Et quand tout le peuple eut passé Île 


| Jourdain, le roi Le passa aussi, et le roi 
baisa Berzellaï et le bénit, et celui-ci re- 


tourna chez lui. 
Le roi passa à Galgaga, et Chamaam 
passa avec lui, et tout le peuple de Juda, 


hääbéräh : échange du resch et du daleth) : 
Ils firent (se mirent à) l'œuvre pour faire passer la 
maison du roi et taire ce qui serait bon à ses yeux. 

26. De Jérusalem. D'autres traduisent: Lors- 
qu'il se rendit au-devani du roi à Jérusalem, et 
non pas au Jourdain. 

30. Pourquoi tant de paroles, m. à m. pour- 
quoi parles-tu (LXX, lucianique : multiplies-tu) 
encore tes paroles. 


ES STE 


ainsique la moitiédu peuple d’Israël escor- 


29 


30 
31 


32 
33 


34 
39 


36 


37 


38 


père et de ma mère. Mais voici ton ser- 


39 
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Chap. XIX, 42. 


{Ime LIVRE DE SAMUPFI. 


. di: “HEC 
ADER - 
Chap, SK 


= ————_…——————_—_—....…î"——…—…—…—…—…—…—_—h—h— La 


tèrent le roi. Mais voicique tous les hom- 
dirent : “ Pourquoi nos frères, les hom- 
mes de Juda, t’ont-ils enlevé, et ont-ils 
fait passer le Jourdain au roi, à sa mai- 


son et à tous les gens de David avec. 


lui? ” Tous les hommes de Juda répon- 


dirent aux hommes d'Israël : “ C’est que. 


le roi me tient de plus près ; pourquoi te 
faches-tu de cela? Avons-nous vécu aux 
dépens du roi? Ou bien en avons-nous 
reçu quelque chose? ” Les hommes 
d'Israël répondirent aux hommes de 
Juda, en disant : “ J'ai dix parts sur le 
roi, et même David m’appartient plus 
qu'à toi. Pourquoi m'as-tu 
injure? Ma parole n'’a-t-elle pas été la 
première pour rétablir mon roi? ” Et 
le langage des hommes de Juda fut plus 
dur que celui des hommes d'Israël. 


3. CHAP. XX, 1-26 : RÉVOLTE DE SÉBA. — 
Séba.entraina dans une révolte les tri- 
bus d'Israël (XX, 1, 2). David à Jéru- 
Salem charge Amasa, puis Abisaï, d'or- 
ganiser l'armée (XX, 3-7). À Gabaon: 
Joab tue Amasa et se dirige contre Séba 
(XX, 8-13). Siège d’Abel-Beth-Maacha; 


une fernme remet à Joab latête de Séba: 


fin du siège (XX, 14-22), 


Il se trouvait là un homme de Bé- 
lial, nommé Séba, fils de Bochri, Benja- 
mite ; il sonna de la trompette et dit : 
‘“ Nous n'avons point de part avec Da- 
vid, nous n’avons point d’héritage avec 
le fils de Jessé. Chacun à ses tentes, 
Israël! ” Et tous les hommes d'Israël 
s’éloignèrent de David et suivirent Séba, 
fils de Bochri. Mais les hommes de Juda 
s’attachèrent à leur roi, depuis le Jour- 
dain jusqu'à Jérusalem. 

David revint dans sa maison, à Jéru- 
salem, et le roi prit les dix concubines 
qu'il avait laissées pour veiller sur la 
maison, et les mit dans une maison gar- 
dée. Il pourvut à leur entretien, mais il 
n'alla plus vers elles ; et elles furent en- 
fermées jusqu’au jour de leur mort, 


44. Et méme Darid m'apparhent tlus qu à 
toi. LXX. Et même re suis ton bremier-neé (bekor 
au lieu de bedävid) 

XX, 6. El ne se dérobe à nos yeux, ne nous 
échappe (Vulg.). LXX, ne nous ombrage les 
veux, ne troublé notre regard, c'est-à-dire ne 
nous cause de l'ennui et de l'embraras. 

8. Joab avait, etc, La première partie de cette 
phrase est difhcile et diverses corrections ont été 
proposées. Comme 1 s'arançaut (mn. à m. sortait), 
l'épée tomba. LXX, elle (l'épée) s’échappa et tomba. 

14. lous Les hommes d'élite de ces tribus. 
Le texte hébreu que suppose cette traduction 
(Vulg. : hébr. rgqahalou, sans le vav consécutif) 


et ne se dérobe à nos yeux. ” 


fait celte | 


vivant ainsi dans l'état de veuvage. 
mes d'Israël vinrent auprès du roi et lui | 


Le roi dit à Amasa : ‘“ Convoque-moi 
d'ici à trois jours les hommes de Juda: 
et toi, sois ici présent. ”” Amasa partit 
pour convoquer Juda; mais il tarda au- 
delà du temps que le roi avait fixé. Alors 


David dit à Abisaï : ‘“ Séba, fils de Bochri, 
va maintenant nous faire plus de mal 


qu'Absalom. Toi donc, prends les ser- 
viteurs de ton maître et poursuis-le, 


de peur qu'il ne trouve des villes fortes. 


Derrière 
Abisaï partirent les gens de Joab, les Céré- 
thiens et les Phéléthiens, et tous les vail- 
lants hommes; ils sortirent de Jérusa- 


lem afin de poursuivre Séba, fils de 


Bochri. 


Lorsqu'ils furent près de la grande. 


pierre qui est à Gabaon, Amasa arriva 


devant eux. Joab avait pour vêtement 
une tunique militaire, et sur cette tuni- 
que était ceinte une épée attachée à ses 
reins dans son fourreau. Comme il s’avan- 
çait, l'épée tomba. Et Joab dit à Amasa : 
“ Te portes-tu bien, mon frère? ’ Et la 
main droite de Joab saisit la barbe d’A- 
masa pour le baiser. Amasa ne prit pas 
garde à l'épée qui était dans la maïn de 
Joab; et Jo0ab l’en frappa au ventre et ré- 
pandit ses entrailles à terre et, sans qu’on 
lui portät un second coup, Amasa mourut. 
Joab et son frère Abisaï se mirent à la 
poursuite de Séba, fils de Bochri. Mais 


un des jeunes hommes de Joab resta près 


d'Amasa, et il disait : “ Qui est favo- 
rable à Joab, et qui est pour David, 
qu'il suive Joab! ” Or Amasa s'était 
roulé dans son sang, au milieu de la 
route. Cet homme, voyant que tout le 
peuple s’arrêtait, tira Amasa hors de la 
route dans un champ, et jeta sur lui un 
manteau, parce qu'il voyait que tous ceux 
qui arrivaient près de lui s’arrêtaient. 
Lorsqu'il fut ôté de la route, chacun passa 


de Bochri. 

Joab traversa toutes les tribus d’Israël 
jusqu’à Abel et Beth-Maacha, et tous les 
hommes d'élite se rassemblèrent et le sui- 


semble préiérable à la leçon actuelle : … ss 


qu'à Abel, 4 Beth-Macha, et tout Bérim: ou 
bien, ef chez tous les Bériens (pays et hommes 


10 


1 


12 


13 


après Joab, à la poursuite de Séba, fils 


absolument inconnus) ; et ils (les hommes des - 


tribus d'Israël traversées par Joab) se rassem- 
blèrent, etc. D'autres supposent que Séba (qui 
vient d'être nommé) est le sujet de la phrase. 
Quant au mot bérêm, hapax dont la traduction 
par hommes d'élite est très douteuse il le rem 
placent, en s'appuyant sur la variante des LXX, 
par bikrim, les Bokrites, ceux même de la 
famille de Séba. Dans ce cas, lé sujet du vers. 15 
désigne les Israélites restés âdèles à David. 


mé 


“Chap. XX, 15. 


le rempart ; et tout le peuple qui était 
… avec Joab s'efforçait à faire tomber a 
5 D I6 muraille. Alors une femme avisée se mit à 

crier de la ville: ‘ Ecoutez, écoutez, je vous 
… prie! Dites à Joab : Approche jusqu'ici, 
1 je veux te parler.’ Il s’approcha d'elle, 
etla femme dit : ‘“ Es-tu Joab? ” Il répon- 
dit: “C'est moi. ”” Et elle lui dit : ‘ Ecoute 
les paroles de ta servante. ” Il répondit : 
“Bu J'écoute. ” Et elle dit : “ Autrefois on 
avait coutume de dire : Que l’on consulte 
19 Abel, — et tout s’arrangeait ainsi. Je suis 
une des villes paisibles et fidèles en Israël ; 
Loi, tu cherches à détruire une ville qui est 
_… une mère en [Israël ! Pourquoi détruirais- 
—… tul'héritage de Yahweh !”” Joab répondit : 
0! Loin, bien loin de moi! Je ne veux 
ni détruire ni ruiner? La chose n’est pas 
féhansi. Mais un homme de la montagne 
_— d'Ephraïm, nommé Séba, fils de Bochri, 


ù 


_ … L: Chap. xx1, 1-14: RÉPARATION ACCOR- 
DÉE AUX GABAONITES. — À l'occasion 


| 


- Cause en est dans la cruauté de Saül 
énvers les Gabaonites (xx1, 1). David 
leur fait réparation (xx1, 2-10); il ense- 

… Welit les os de Sail et de Jonathas dans 

_ le tombeau de Cis (Xx1, 11-14). 


4 


EE 


21 Au temps de David, il y eut une fa- 
… Mine, ef elle dura trois ans continus. 
: David Consulta la face de Yahweh, et 
D n Vahweh dit : “ C’est à cause de Saül et 
_ desa Maison, parce qu'il y a du sang, 


Le roi appela les Gabaonites et leur dit : 
F= Les Gabaonites n'étaient pas d’entre 
. les enfants d'Israël, mais ils étaient du 
- réSte des Amorrhéens, et les enfants d’Is- 
 latlS’étaient liés envers eux par serment. 
… Étnéanmoins, Saül avait voulu les frap- 


ne Qu alletgnait Le rempart, m. à m. Et elle 

nb (Se tint) sur le rempart, que d’aucuns 

oi US Une femme avisée. — S'efor- 

1e #6 laire lomber, peut-être creusait une jose 
| be Mine) pour faire tomber. 

UE LXX, Autreiois on disait : qu'on de- 
aan ANS Abel et dans Dan (ville du voisinage 


pbs 1) si c'en est fini d J Jj 
fidèles d'Isragl fini de cc qu'ont établi les 


Ijme LIVRE DE SAMUEL. 


5 virent. Ils vinrent assiéger Séba dans | a levé sa main contre le roi David ; livrez- 
 Abel-Beth-Maacha, et ils élevèrent con- | le, lui seul, et je m'éloignerai de la ville. 
tre la ville une terrasse, qui atteignait | La femme dit à Joab : “ Voici que sa 


om 


d'une famine, Yahweh déclare que la 


Chap. XXI, 7. 


tête te sera jetée par-dessus la muraille. ” 

La femme alla vers tout le peuple et {ui 22 
parla sagement ; et ils coupérent la tête 

à Séba, fils de Bochri, et la jetèrent à 
Jjoab. Joab fit sonner de la trompette, 

et l’on se dispersa loin de la ville, chacun 
vers ses tentes; et Joab retourna à Jéru- 
salem vers le roi. 


4, Cap. xx, 23-26 : LES OFFICIERS DE DAVID, 


Joab commandait toute l’armée d’Is- 23 
raël ; Banaïas, fils de Joïada, commandait 
les Céréthiens et les Phéléthiens; Adu- 24 
ram était préposé aux corvées; Josa- 
phat, fils d’Ahilud, était archiviste ; Siva 
était secrétaire; Sadoc et Abiatharétaient 25 
prêtres, 


conseiller intime de David. 


L. CINQUIÈME PARTIE. 
% RE REIN] 
SUPPLÉMENTS DIVERS. 


per, par zéle pour les enfants d'Israël 
et de Juda. — David dit aux Gabaonites: 3 
‘* Que ferai-je pour vous, et avec quoi 
ferai-je l’expiation, afin que vous bénis- 
siez l'héritage de Yahweh?”’ Les Gabao- 4 


|nites lui dirent : “ Ce n'est pas pour nous 


une question d'argent et d'or avec Saül 
et avec sa maison, et il n'est pas guestion 
pour nous de faire mourir personne en 
Israël, ” Et Le roi dit : ‘‘ Que voulez-vous 
donc que je fasse pour vous? ”” Ils ré 5 
pondirent au roi : ‘ Cet homme nous a 


| détruits et il avait formé le projet de 
ae a | nous exterminer, pour que nous ne sub- 
— Parte qu'il a mis à mort les Gabaonites. ” 


sistions pas dans tout le territoire d’{s- 
raël: qu'on nous livre sept hommes d’en- 6 
tre ses fils, pour que nous les pendions 
devant Yahweh à Gabaa de Saül, l’élu de 
Yahweh.”" Et le roi dit : ‘ Jeles livrerai.” 

Le roi épargna Miphiboseth, fils de 7 
Jonathas, fils de Saül, à cause du ser- 


22. D'aprés les LXX : Er da jemme #en- 
tra dans la uille ét parla a tout Le peuple. 

26, Conseiller intime: hébr. kôhén ordinair. 
prêtre. Vulg. sacerdos. 

XXI, 1. Consulla la jace de Y'ahteh, c.-à-d., 
comme l'explique la Vulgate, inferrogea le Setï- 
gneur par l'Urimet le Thummim, pour connnaitre 
la cause du fléau. 


De 


et Ira le Jaïrite était aussi 26 


Chap XXL IE. 


ment par Yahweh qi était entre eux, | 


entre David et Jonathas, fils de Saül. 
8 Le roi prit les deux fils que Respha, 
fille d'Aia, avait enfantés à Saül, Ar- 
moni et Miphiboseth, et les cinq fils que 
Michol, fille de Saül, avait enfantés à 
Hadriel, fils de Bersellaï, de Molathi, et 
il les livra entre les mains des Gabaonites, 
qui les pendirent sur la montagne, devant 
Yahweh. Tous les sept périrent ensemble ; 
ils furent mis à mort dans les premiers 


jours de la moisson, au commencement | 


de la moisson des orges. 

10  Respha, fille d’Aia, ayant pris un sac, 

- l'étendit pour elle sur le rocher, depuis 
le commencement de la moisson jusqu’à 
ce que la pluie se répandit du ciel sur eux; 
et elle empêcha les oiseaux du ciel de 
se poser sur eux pendant le jour, et les 
bêtes des champs pendant la nuit. On 
apprit à David ce qu'avait fait Respha, 
fille d’Aia, concubine de Saül. Et David 
alla prendre les os de Saül ét les os de 
Jonathas, son fils, chez les habitants de 


11 
12 


Jabès en Galaad, qui les avaient enlevés : 
de la place de Bethsan, où les Philistins 
les avaient suspendus, au jour où les 
IL 


13 Philistins avaient battu Saül à Gelboé. 
emporta delà les os de Saül et les os de 
Jonathas, son fils, et l’on recueillit aussi 
les os de ceux qui avaient été pendus. 
14 On enterra les os de Saül et de son fils 
Jona‘has dans le pays de Benjamin, à 
Séla, dans le sépulcre de Cis, père de Saül, 
et l’onfit tout ce que le roi avait ordonné. 
Après cela, Dieu fut apaisé envers le pays. 


2. CHAP. XXI, 15-22 : LES VAILLANTS HOM- 
MES DE DAVID. — Abisai (XXI, 15-17) ; 


Sabochaï (Xx1,18); Elchanan (Kx1, 19) : | 


Jonathan (Kx1, 20-22). 


15 Il y eut encore guerre entre les Phi- 


listins et Israël, et David descendit avec. 


ses serviteurs, et ils combattirent les Phi- 
listins : David fut fatigué. Et Jesbi- 
Benob, l’un des fils de Rapha, — le poids 
de sa lance élaït de trois cents sicles d’ai- 


16 


rain, et il était ceint d’une épée neuve, 


8. Michol : leçon fautive (I Sam., xväii, 19] il 
faut lire Merob. — De Molathi, m. à m. le Mo- 
lathite, sans doute habitant d'Abel-Mohola. 

14. À Séla, localité inconnue, peut-être la 
même qui est mentionnée Jos. xvili, 28. Vulg., 
sur le côté. 

16. Des exégètes, adoptant la lecture du ke. 
thib pour le mot Jesbi, traduisent © David étani 
fatigué, 1ls firent halte à Nob. Là un homme de 
la race de Rapha, etc. D'autres corrections 
(vg. 4 Gob, à cause du vers. 18), sont proposées | 


pour ce texte difficile. Au lieu de David était | 


fatigué, les LXX (lucianique) fournissent, avec 

une légère transposition, la lecture : Et se leva 

Dodo, fils de Joas, qui était l'un des fils de Rapha. 
18-22. Parallèle à I Par. xx, 4-8. | 
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Chap. XXII, 2 
— parlait de frapper David. Abisaï, fils 1, 
de Sarvia, vint au secours de David: il 
frappa le Philistin et le tua. Alors 

les gens de David lui firent serment, tn 

lui disant : ‘ Tu ne sortiras plus avec 
nous pour combattre, et tu n'’éteindras 
point le flambeau d'Israël. ”’ | 
_ Aprés cela, il y eut encore une ba- : 
taille à Gob avec les Philistins. Alors Sa.  : 
bochaï, le Husathite, tua Saph, qui étai 
parmi les fils de Rapha. | EF 

Il y eut encore une bataille à Goh avec 19 | 

les Philistins ; et Elchanan, fils de Jaaré. |: 
Oreghim, de Bethléem, tua Goliath de 
Geth ; le bois de sa lance était semblable 

à une ensouple de tisserand. 


À 


Il y eut encore une bataille à Geth, 4 %. 
S'y trouva un homme de haute taille, et 4: 
les doigts de ses mains et les doigts deses 4 
pieds étaient au nombre respectif de six, 
vingt-quatre en tout, et lui aussi descen- ï 


dait de Rapha. Il insulta Israël, et Jo- 21 À 

nathan, fils de Samaa, frère de David, 

le tua. L 1 
Ces quatre hommes étaient des fils de » 

Rapha, à Geth; ils périrent par la main 

de David et par la main de ses servis 4: 

teurs. 


3, CHAP. XXII, 1-51 : CANTIQUE DE DAVID. 
— Après la délivrance (Xxu, 1) : Action 
de grâces (XX, 2-4), Prière de David 
(XXI, 5-7); trouble des éléments à là 
descente de Yahweh (xxn1, 8-10); appear Æ :: 
reil de sa majesté (Xx11, 11-13. 14-16 
il délivre David (xx, 17-20); yusticé : 
de David (xx, 21-24): justice de Yale 
Weh (KxX11, 25-28) ; il accompagne son Il 
serviteur au combat (xx11, 29-31); db 
lui donne force et habileté (xx, 32-35}; 
il met en déroute les ennemis (xx, 
36-39; 40-43) et attire à David des 
sujets (XXII, 44-46). Nouvelle expression. &1 
d'action de grâces (Kxn, 47-51). 


David adressa à Yahweh les paroles22 | 
de ce cantique, au jour où Yahweh l'eut  #Æ 
délivré de la main de tous ses ennemis 
et de la main de Saül. Il dit : #) 


19. Texte difhicile et altéré. On corrige sou | 
vent d'après 1 Par, xx, 5 : Et Elchanan, fils 


| de Jair, tua Lachini, frère de Goliath de Geth, 


Vulgate Adéodat (trad. de Elchanan), fils À 
de Sallus (c.-à-d. bois : trad. de Jair), lissewr E 
en diverses couleurs (trad. de éreghim): Beth: | 
léhémite, tua Goliath de Geth, qui avait une lance, 
etc. Sous ces désignations figurées, S. Jérôme 
croit reconnaître David, ce qui est tout à fait 
invraisemblable. 

XXII, 1 sv, Ce cantique se retrouve dans le 
Psautier (Ps. xvili) avec des variantes nom: 
breuses, mais de peu d'importance. Nous sui: 
vons ici, aussi fidèlement que possible, le texte 
de Samuel, 


1 


-" 
[al 


Vahweh est mon rocher, ma forteresse, mon libérateur, 
Dieu est mon roc où je trouve un asile, 

mon bouclier, la corne de mon salut, 

ma-haute retraite et mon refuge. 

Mon Sauveur, tu m'as sauvé de la vio'ence. 

J'invoquai celui qui est digne de louange, Yahwch, 

et je fus délivré de mes ennemis. 


Car les vagues de la mort m'environnaient, 

les torrents de Bélial m'épouvantaient. 

Les liens du schéol m'enlaçaient, 

les filets de la mort étaient tombés devant moi. 
Dans ma détresse, j'invoquai Yahweh, 

et je criai vers mon Dieu ; 

de son temple il entendit ma voix, 

et mon cri parvint à ses oreilles. 


La terre fut ébranlée et trembla, 

les fondements du ciel s’agitèrent ; 

ils furent ébranlés, parce qu’il était courroticé; 
une fumée montait de ses narines, 

et un feu dévorant sortait de sa bouche ; 

il en jaillisait des charbons embrasés. 

Il abaissa les cieux, et descendit ; 

une sombre nuée était sous ses pieds. 


Il monta sur un Chérubin, et il volait, 

il apparut sur les ailes du vent. 

Il s’entoura des ténèbres comme d’une tente, 
d’amas d'eaux et de sombres nuages. 

De l'éclat qui le précédait 

jaillissaient des charbons de feu. 


Yahweh tonna des cieux, 

le Très-Haut fit retentir sa voix. 

Il lança des flèches et les dispersa, 

la foudre, et il les confondit. 

Alors le lit de la mer apparut, 

les fondements de la terre furent mis à nu, 
à la menace de Yahweh, 

au souffle du vent de ses narines. 


Il étendit sa main d'en haut et me saisit, 

- il me retira des grandes eaux ; 

il me délivra de mon ennemi puissant, 

de ceux qui me haïssaient, alors qu'ils étaient plus forts que moi, 
Ils m'avaient surpris au jour de mon malheur, 

mais Yahweh fut mon appui. 

Il m'a mis au large, 

il m'a sauvé, parce qu'il s’est complu en moi. 


Yahweh m'a récompensé selon ma justice, 

il m'a rendu selon la pureté de mes mains. 

Car j'ai gardé les voies de Yahweh, 

et je n'ai pas péché, pour m’éloigner de mon Dicu. 
Tous ses jugements étaient devant moi, 

et je ne m'écartais pas de ses lois. 

J'étais sans reproche envers lui, 

et je me tenais en garde contre mon iniquité. 


M D 7 Enr PE" | 15. Il les dispersa, mes ennemis, 


SE 


> ÉRIT, LE JiIme LIVRE DE SAMUEL. Chap XXII, 24. 


Chap. XXII, 25. IIme LIVRE DE SAMUEL. Chap. XXII 
RS A CT ARR RE LE 
25 Yahweh m'a rendu selon ma justice, | 
selon ma pureté devant ses veux. 
Î 26 Avec celui qui est bon, tu te montres bon, 
avec l’homme droit, tu te montres droit ; 
27 avec celui qui est pur, tu te montres pur, 
et avec le fourbe, tu agis perfidement. 
É 28 Tu sauves le peuple humilié, 
à et de ton regard tu abaisses les orgueilleux 
f 
Le 29 Car tu es ma lumière, Ô Yahweh ; 
Yahweh éclaire mes ténèbres. 
| 30 Avec toi je me précipite sur les bataillons armés. 
À avec mon Dieu je franchis les murailles. 
À 31 Dieu !... Ses voics sont parfaites, 
ü la parole de Yahweh est éprouvée ; 
| il est un bouclier pour tous ceux qui se confient en lui, 
7 
14 32 Car qui est Dieu, si ce n’est Vahweh, 
: | et qui est un rocher, si ce n’est notre Dieu? 
à 33 Dieu est ma forte citadelle, 
| il conduit l’homme intêgre dans sa voie, 
34 Il rend mes pieds semblables à ceux des biches, 
et il me fait tenir debout sur mes hauteurs. 
939 Il forme mes mains au combat, 
et mes bras tendent l’arc d’airain. 
36 Tu m'as donné le bouclier de ton salut, À 
et ta douceur me fait grandir. : 
31 Tu élargis mon pas au-dessous de moi; ” 
et mes pieds ne chancellent point. k 
38 Je poursuis mes ennemis et je les détruis ; F 
je ne reviens pas sans les avoir anéantis. : 
39 Je les anéantis, je les brise, ils ne se relèvent pas : ' 
ils tombent sous mes pieds. É 
40 Tu me ceins de force pour le combat, À 
tu fais plier sous moi mes adversaires. 4 
41 Mes ennemis, tu leur fais tourner le dos devant moi, 
comme à ceux qui me haïssent, pour que je les extermine. 
42 Ils regardent, et personne qui les sauve ! 
Ils crient vers Yahweh, et il ne leur r.pond pas! 
43 Je les broie comme la poussière de la terre ; 
comme la boue des rues, je les écrase, je les foule. à: 
44 Tu me délivres des révoltes de mon peuple ; i 
tu me conserves pour chef des nations : <1 
un peuple que je ne connaissais pas m'est asser vi. ñ 
45 Les fils de l’étranger me flattent, F 
dès qu'ils ont entendu, ils m'obéissent. 
46 Les fils de l’étranger sont défaillants, 
ils sortent tremblants de leurs forterresses. | 
47 Vive Yahweh et béni soit mon rocher! 4 
Dieu, mon rocher de refuge, qu'il soit exalté! fn 
18 
ou 
26. Avec l'homme droit, m. à m. avec le wail- 33. Îl conduit, etc. Texte douteux. On l 


tune brèche. 


lant parfait. 
28. Et de ton regard tu abaisses les orgueilleux. 42. IIS regardent; Ps. xviii. Zls crient, ce 
M. à m, : ef fu ahaisses tes yeux sur les orguéil- | qui est garanti par le parallélisme. 
leux. Corrigé d'après le Ps. xviii. | 
30. Avec tot 1e me précipile sur les bataillons 
armés. LXX (lucianiquel : Auec toi, j'ouvre | pour s'enfuir plus vite, de leurs forteresses, 
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a, au Ps. xviii, 33 : il rend ma voie parfailé« | 
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46. Ils sortent tremblants, en suivant la leçon 
du Psaume. Ici l'hébr. porte, ils se ceignent 


Li 


“Chap, XXII, 48. OO Ilme LIVRE DE SAMUEL. Chap. XXII, 10 ME 


Dieu, qui m’accorde des vengeances, 
qui fait descendre les peupies Sous mes pieds, 


qui me fait échapper à mes ennemis : ie 

toi qui m'élèves au-dessus de mes adversaires, d: À 

qui me délivres de l’homme de violence. ne. 

C'est pourquoi je te louerai parmi les nations, 6 Yahweh,. de 

et je chanterai à la gloire de ton nom. \f 

Il accorde de glorieuses délivrances à son roi, HER. 

il fait miséricorde à son oint, ji 

à David et à sa postérité pour toujours. Ha 

4, Char, xx11, 1-7 : DERNIÈRES PAROLES | S@ postérité (Kxit1, 5); sort des imples JE 
DE Davin. — Prologue (xxir, 1): | OX, 6, 7). FLE 

le souverain juste (KXu1, 2, 3%: 3b, 4); Voici les dernières paroles de David :23 es 
Oracle de David, fils d’Isaï, LES 

oracle de l'homme haut placé, RE 

de l’oint du Dieu de Jacob, (HE 

de l’aimable chantre d'Israël. 1 

L'Esprit de Yahweh a parlé par moi, jé 

et sa parole est sur ma langue. RE 

Le Dieu d'Israël a parlé, Fat 

le Rocher d'Israël a parlé : eut 

Un juste dominant sur les hommes, 1h 

à | dominant dans la crainte de Dieu !… EX 
: C’est comme la lumière du matin, quand se lève le soleil; 12 
fi un matin sans nuages ! ae 
Par ses rayons, après la pluie, l'herbe sort de terre. Han 

E HE 
OÙ N'en est-il pas ainsi de ma maison avec Dieu? ai 
Car il a fait avec moi une alliance éternelle, JE 

de tous points bien ordonnée et gardée; ii 

oui, il fera germer tout mon salut et tout son bon plaisir. 1 

ES top | 
De. Mais les gens de Bélial sont tous comme des épines que l’on rejette, He 
; on ne les prend pas avec la main; Es 
l’homme qui y touche s’arme d’un fer ou d’un bois de lance, A 

et on les consume par le feu sur place. { 

|‘. 80 
| 9. CHAP. Xx111, 8-39 : ENCORE LES VAIL- |  Voiciles noms des héros qui étaient au 8 he 
_  LANTS HOMMES DE DAVID. — Jesbaam | service de David : 3 
….  (XXIn1, 8) ; Eléazar (xx, 9,10) : Semma | Jesbaam, fils de Hachamoni, chef des Sa 
(KxXitt, 11, 12); trois braves anonymes officiers. Il brandit sa lance sur huit cents Las 

… (Xxun, 13-17); Abisaï (xxunr, 18, 19); | hommes, qu'il fit périr en une seule fois. nt 
…  Banaïas (xx, 20-23): trente-sept autres | Après lui, Eléazar, fils de Dodo, fils 9 #1 
. braves (xxu11, 24-39), d’Ahohi. J1 était parmi les trois vaillants ê 
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n… 49: Toi qui m'élèves au-dessus de mes adver- | avec la Vulgate, iusqu'à ce qu'il n'en reste rien, }:1 
n ‘fes ne cadre guère, au point de vue du paral- | de l'hébr. schabath, cesser. F3 
l'E lélisme, avec cé qui précède ét ce qui suit, où 8-39. Liste parallèle à celle de I Par., xi, 11-41. draf 
l'on parle de Dieu à la 3° personne. On reporte 8. Le texte hébreu de ce verset est évidem- 20 
parfois ce membre de phrase au vers, 44, après | ment altéré ; pour certains mots il faut à tout de 
Tu Me délivres des révoltes de mon peuple. L'har- | prix recourir au texte parallèle de I Par. xi. EP 
Monie des strophes se trouve ainsi rétablie. | Jesbaam, fils de Hachamoni, d'après I Par. 6 
XXIIT, 1. Haut placé, LXX, qu'a exalié le | L'hébreu de Samuel porte Yéschéb baschschébeth, pt) 
Très-Haut, | le Tachmonite. Les LXZX paraissent avoir lu A. 
5. Vulgate : Ef ma maison n'élait pas si | Isboseth (distinct du fils de Saül). — I} brandit HR 
Srande devant Dieu pour qu'il fit avec moi un | sa lance, d'après I Par., le texte étant ici intra- Ni. 
de éternel, ferme en toutes choses et assuré; | duisible. — Vulgate : ‘ Celui qui élait assis 1 
à Fa est tout mon salut el toute ma {ou | dans la chaire, le plus sage, Le premier enire les M 

. “ ME, el rien n'en provient qui ne porte | trois; c'est lui qui, comme le petit ver le plus ‘4 
$ Truits, tendre du bois, tua huit cents hommes en une SR  :. 
7. Sur place, de l'hébr. yaschab ; d’autres, | seule fois. ” ë ‘ 
me ue ‘en 
En 
2 4t 
AU AR 
34 : 


10 


11 


12 


14 
15 


16 


17 


18 


19 


20 


Chap. XXIIT, 11. 


qui étaient avec David, lorsqu'ils défièrent 
les Philistins gui étaient rassemblés là pour 
combattre, tandis que les hommes d’Is- 
raël remontaient. Il se leva et frappa les 
Philistins jusqu’à ce que sa main fut 
lasse, et que sa main adhérât à l'épée. 

Yahweh opéra une grande délivrance en 
ce jour-là, et le peuple revint à la suite 
d'Eléazar, maïs seulement pour ramas- 
ser les dépouilles. 

Après lui, Semma, fils d'Agé, le Hara- 
rite. Les Philistins s'étaient rassemblés 
en une seule troupe; il y avait là une 
pièce de terre pleine de lentilles, et 
le peuple fuvait devant les Philistins. 
Semma se plaça au milieu du champ, le 
défendit et battit les Philistins. Et Yah- 
weh opéra une grande délivrance. 

Trois d’entre les trente capitaines 
descendirent et vinrent, au temps de la 


moisson, auprès de David, à la caverne 


d'Odollam, tandis qu'une troupe de Phi- 
listins était campée dans la valllée des 
Réphaïm. David était alors dans la for- 
teresse, et 11 y avait un poste de Philis- 
tins à Bethléem. David eut un désir, et 
il dit : ‘ Qui me fera boire de l’eau de 
la citerne qui est à la porte de Beth- 
léem? ”’ Aussitôt les trois braves, pas- 
sant au travers du camp des Philistins, 
puisèrent de l’eau de la citerne qui est à 
la porte de Bethléem. Ils la prirent et 
l’apportèrent à David; mais il ne voulut 
pas la boire, et il en fit une libation à 
Yahweh, en disant : ‘‘ Loin de moi, Ô 
Yahweh, de faire cela! N'est-ce pas le 
sang de ces hommes qui sont allés au 
péril de leur vie? ” Et il ne voulut pas la 
boire. Voilà ce que firent ces trois braves. 

Abisaï, frère de Joab, fils de Sarvia, 
était aussi chef des officiers. Il brandit 
sa lance contre trois cents hommes et les 
tua, et il eut du renom parmi les trois. 
Il était le plus considéré d'entre les 
trois, et il fut leur chef; mais il n'égala 
pas les trois premiers. 

Banaïas, fils de Joïadas, fils d'un 
homme vaillant et riche en exploits, de 
Cabséel. Il frappa les deux ariels de 


17, N'est-ce pas le sang, etc.: 
le sang. LXX : Est-ce que je boira: le sang de 
ces hommes, etc. 

19. D'entre les trois. 1l faut lire : d'entre les 
trente, autrement la suite du vers. ne s'expli- 
querait pas. Des critiques partent de là pour 
lire au vers. 18 : chel des trente. ét il eut du 
renom parmi les rente. La version syriaque 
favorise cette lecture. — Mais 1l n'épala bas les 
L*OLS, TI. à IN., #NAIS 11 R'arrLUa PAS JUSQU'AUX ÎrO1s. 

20. Les deux ariels, litt. lions de Dieu : c'est 
le nom que les Perses et les Arabes donnent 
encore aujourd'hui à des guerriers d'une valeur 
extraordinaire, LXX : 
M oab. 


me ue 


JIme LIVRE DE SAMUEL, 


vid contre eux, en disant : 


mm. à im. Est-ce | 


les deux fils d'Aricl de 


Moab. Il descendit et frappa le liort au 
milieu de la citerne un jour de neige. 
I frappa un Egvptien d'un aspect re- 2] 
doutable ; et dans la main de l'Egyptien 
il V avait une lance. Il descendit vers lui 
avec un bâton, et il arracha la lance de 
la main de l'Egyptien et le frappa de sa 
propre lance. 
fils de Joïadas, et il cut du renom parmi 
les trois vaillants. Il était plus considéré %. 
que les trente, mais il n'égala pas [es 
trois. David le fit membre de son Conseil, 
Asaël, frère de Joab, était des trente: 4} 
Elchanan, fils de Dodo, de Bethléem : 
Semma, de Harod: Elica, de Harod : % 
Hélès de Phalti : Hira, fils d’ Accès, de 2 
Thécué ; Abiéser, d'Anathoth ; Mobon- 7 
naï, le Husatite:  Selmon, l'Ahohite: : à 
Maharaï, de Nétopha :  Héled, fils de 20 
Baana, de Nétopha:; Éthaï, fils de Ribaï, 
de Gabaa des fils de Benjamin : Ba % 
naïa, de Pharaton ; Heddaï, des “vallées 
de Gaas; 
veth, de Bérom ; Eliaba, de Salabon : 1 31 
Benë-Yassen : . Jonathan : Semma, le Ha- Kt] 
rarite ; Ahiarn, fils de Sarar, le Hara- 
rite ; Eliphélet, fils d’ Aasbaï, fils d’un 3 
Machatien : Eliam, fils d’ Achitophel, de 
Gilo ; Hesraï, de Carmel : Pharaï, d’Arbi; % 
[gaal, fil: de Nathan, de SOba ; 
Gad: Sélec, l’'Ammonite : Naharaï, de 7 
Béroth, écuyer de Joab, fils de Sarvid: 
Ira,de Jéther,; Gareb, de Jéther; Urie, 28 y 
le Héthéen. En tout trente- -sept. è 


6. CHaP. XXIV, 1-25 : DÉNOMBREMENT DU 
PEUPLE; ACHAT DE L'AIRE D'AREUNA=—- 
Faute de David dans le dénombre 
ment du peuple (XXIV, 1-10). Gad l'ir- 
vite à choisir le fléau qui doit le châtier | 
(XXIV, 11-14). La peste ; prière de Da- 
vid (XX1V, 15-17). Achat de l'aire d'A 
reuna ; l'autel ; fin du fléau (Xx1v, 18-25), | 


La colère de Vahweh s’enflamma de24 
nouveau contre Israël, et il excita D& 
‘* Va, faisle 
dénombrement d'Israël et de Juda. En 

Le roi dit à Joab, chef de l’armée, qui } 


. D'un aspect redoutable, 
A d'aspect, 
s2, Et il eut du renom parmi les trois vaillanis; 1! 
plutôt peut-être, parmi les trente. | 
23. Voir fin de 19 (note). | 
36. On lit 1 Par. xi, 38 ; Joël, irère de Nathan: | 
Mibahar, fils d'Agarat : ce dernier texterest | 
probablement altéré. | 
39. Trenle-sept, savoir trois de la premiére 


0, à mm. (qéri) 


| classe (vers. 8-12), deux de la deuxième (vers. | 


18-23), et 32 de la troisième (vers. 24-39)€n. 

comptant trois noms dans le texte amendé du | 

vers. 34. D'autres retrouvent les {rente-seplren | 

comptant le nom omis dans la deuxième triade. 
XXIV, Comp. I Par, xxi. 


Chap XXI Vie. 1 


an" 2") 17 


Abi-Albon, d’ Araba : + Azma- 2|8 


Bonni de 54 


+ 


nu, 


——S. 


Voilà ce que fit Banaïas, 2 | | 


Le L | 


Le =] 


1D 


Fr. ns Che. sn FE mn 


ai— 


(ai était avec lui : ‘ Parcours donc toutes les 
16e fribus d'Israël, depuis Dan jusqu'à Ber- 
La L sabée : faites le dénombrement du peuple, 
“ei D | afin que je sache le chiffre du peuple. ” 


lui R 3 Joabdit au roi: ‘ Que Yahweh ton Dieu, 
de p ajoute au peuple cent fois ce qu’il y en a, 
CA 6f que les yeux du roi mon seigneur Île 
ai D Vpjent ! Mais pourquoi le roi mon sci- 


+. ee BIIEUT mét-il son plaisir à faire cela? ,, 
déte EM Mais a parole du roi prévalut contre Joab, 


6 M étsur les chefs de l’armée ; et Joab et les | 


Sell. chefs de l'armée partirent de devant le 
M fipour faire le dénombrement du peuple 


M, D d'Israël. 
ûüd 


‘jm Avant passé le Jourdain, ils campèrent 
Li à Aroër, à droite de la ville, qui est au 
M rilieu de la vallée de Gad, puis à Jazer. 
6 IIS vinrent en Galaad et dans le pays de 
— Thachthim-Hodsi ; puis ils vinrent à Dan- 
mp aan ét aux environs de Sidon. Ils vin- 
rent à la place forte de Tyr et dans tou- 


lacs DES HÉRTE CRE 
“Ms les villes des Hévéens et des Chana- 

mr —héens, ils aboutirent au Négeb de Juda, 

* 8 à Bersabée. Lorsqu'ils eurent ainsi par- 
à 


couru tout le pays, ils revinrent à Jéru- 


k 
L, 4 
Ü s 


(Lu 
“ 
FAI 


—nombrement du peuple: il y avait en Israël 


‘MM pée, et en Juda cinq cent mille hommes. 
0h David sentit battre son cœur après 
\ $ quil eut compté le peuple, et David dit à 
| —Yahweh: “ J'ai commis un grand péché 


; ûtez, je vous prie, l’iniquité de votre servi- 
“D. teur, car j'ai tout à fait agi en insensé. ” 
“DU Le lendemain, quand David se leva, 

la parole de Yahweh fut adressée à Gad, 
« D, Ie prophète, le voyant de David, en ces 
Di2 termes: “ Va dire à David : Ainsi parle 
… Yaähweh : Je mets devant toi trois 
choses ; choisis-en une, et je te la ferai. ” 
13 Gad vint vers David et lui fit connai- 
.abuire la parole de Yahweh, et lui dit : ‘‘ Une 


je2 . LR : : 

. Eee famine de sept années viendra-t-elle dans 

: BR ton pays, ou bien fuiras-tu trois mois 
… devant tes ennemis qui te poursuivront, 


| 1 ou bien y aura-t-il une peste de trois 
. Jours dans ton pays ? Maintenant, sache 
- Du. et vois ce que je dois répondre à celui 


| | Cie, a = 
… Je suis dans une cruelle angoisse. Ah! 
RE 


à 6. LXX (en partie d'après la récension 
1: lucianique) : Îls passèrent le Jourdain et commen- 
st cérent Dar Aroër et la ville qui est au milieu du 
| on (cf Deut, ii, 36; Jos. xiii, 9, 16), puis 
e Mu VS Mnrent par Gad jusqu'à Jaser (ville de la 
s D tribu de Gad, sur la frontière d'Ammon ; Num. 
1 D e 24, 32; Jos. xiii, 25). Ils vinrent à Galaad 
u M: ER pays des Hethéens à Cadès. Ils vinrent 
io D 4 Dan et de Dan ils tournèrent vers Sidon. 
.. D pp années (comp. Gen. xli, 27, 30; II, 
1: Vi, x), les LXX ici et les Paralipomènes. 
» XXI, 12) disent rois années : ce qui ré- 


11me LIVRE DE SAMUEL.. 


‘bn. falem au bout de neuf mois et vingt 
jours. Joab remit au roi le rôle du dé-| 


‘mit cent mille hommes de guerre tirant 


. énceque j'ai fait! Maintenant, ô Yahweh, 


qui m'envoie. ” David répondit à Gad: | 


Chap XXTV, 25. 


|tombons entre les mains de Yahweh, car 
ses miséricordes sont grandes; mais que 
je ne tombe pas entre les mains des 
hommes ! ” 

Et Yahweh envoya une peste en Israël 
depuis le matin de ce jour jusqu'au temps 
fixé : et il mourut, de Dan à Bersabée, 
soixante-dix mille hommes parmi le peu- 
ple. L'ange étendait la main sur Jéru- 16 
salem pour la détruire. Et Yahweh se 
repentit de ce mal, et il dit à l’ange qui 
faisait périr le peuple : “ Assez! retire 
maintenant ta main. ”’ L'ange de Yah- 


es 


5 


| weh se tenait près de l'aire d’Areuna, le 


Jébuséen. Ala vuedel'ange quifrappait 17 
le peuple, David dit à Yahweh : * Voici, 
c’est moi qui ai péché, c’est moi qui suis 


| coupable: maiscelles-là, cesbrebis,qu'ont- 


elles fait? Que ta main soit donc sur moi 
et sur la maison de mon père! ” 

Ce jour-là, Gad vint auprès de David 18 
et lui dit : ‘“ Monte et élève à Yahweh un 
autel sur l'aire d’Areuna, le Jébuséen. ” 
David monta, selon la parole de Gad, 19 
comme Yahweh l'avait ordonné. Areu- 20 
na, ayant regardé, vit le roi et ses ser- 
viteurs qui se dirigeaient verslui; Areuna 21 
sortit et se prosterna devant le roi, le 
visage contre terre, en disant : “ Pour- 
quoi mon seigneur le roi vient-il vers 
son serviteur? ” Et David répondit : 

‘“ Pour acheter de toi cette aire afin de 
bâtir un autel à Yahweh, pour que la 
plaie se retire de dessus le peuple. ” 
Areuna dit à David : ‘‘ Que mon sei- 22 


gneur le roi prenne l'aire et qu'il offre 


en sacrifice ce qu’il trouvera bon! Voici 
les bœufs pour l’holocauste, les traîneaux 
et les jougs des bœufs pour lebois. Tout 25 
cela, Ô roi, Areuna le donne au roi. ” Et 


| Areuna dit encore au roi : ‘ Q ue Yahweh, 


ton Dieu, te soit favorable!” Mais le roi 24 
dit à Areuna : ‘Non ! Mais je veux l’ache- 
ter de toi à prix d'argent, et je n'offrirai 


[point à Yahweh, mon Dieu, des holo- 


caustes qui ne me coûtent rien. ”” Et Da- 
vid acheta l'aire et les bœufs pour cin- 
quante sicles d’argent. Et David bâtit 25 
là un autel à Yahweh et offrit des holo- 
caustes et des sacrifices pacifiques. 

Ainsi Yahweh fut apaisé envers lepays, 
et la plaie se retira d'Israël. 


== 


pond mieux aux frois mois et aux trois Jours. 

15. Pourle début de ce vers. onlit dans LXX : 
Et David choisit la peste pour lui. Or les jours 
étaient Les jours de la moisson des blés et la 
plaie commença sur e peuple et 1} mourut etc. 

16, 17. Au point de vue logique, le vers 17 
aurait sa place plus naturelle avant : Æf 
Vahweh se repentit (vers. 161. 

20. Après se dirigeaient vers lui, les LXX 
ajoutent : Et Areuna était en train de piéliner 
le froment. 
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PREMIER LIVRE DES 


LE TROISIÈME DANS LA VULGATE. 
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PREMIÈRE PARTIE. 


[T, Te XI, 43.] 


AVÈNEMENT DE SALOMON : SES DÉBUTS. 


rt 


1. CHAP. 1, 1-4: VIEILLESSE DE DAVID : 
ABISAG. 


GPA E roi David était vieux, avancé 
PDA en âge; on le couvrait de vête- 
MESA ments, sans qu'il püût se ré- 
chaufler. Ses serviteurs lui di- 
rent : “ Que l’on cherche pour mon sei- 
gneur le roi une jeune fille vierge ; qu’elle 
se tienne devant le roi et le soigne, et 
qu'elle couche dans ton sein, et mon sei- 
gneur le roi se réchauffera. ” On cher- 


cha dans tout le territoire d'Israël une | 


jeune fille qui fût belle, et l’on trouva 
Abisag, la Sunamite, que l’on amena au 
roi. Cette jeune fille était fcrt belle; elle 
soigna le roi et Le servit; mais le roi ne la 
connut point. 


2. CHAP. 1, 5-10 : CONSPIRATION D’ADo- 
NIAS. — Adonias aspire à la royauté 
(1, 5, 6) ; ses partisans (1, 7, 8) : le sacri- 
lice d'En-Rogel (1, 9,10). 


Or Adonias, fils de Haggith, s'élevait | 


dans ses pensées, disant : “ C'est moi 
qui serai roi. ” Et il se procura des chars | 
et des chevaux, et cinquante hommes 
courant devant lui. Et son père ne lui 
avait jamais fait de peine dans sa vie en 
lui disant : ‘“ Pourquoi agis-tu ainsi? ” 
En outre, Adonias était très beau de | 
figure, et sa mèére l'avait enfanté après 
Absalom. Il y eut des entretiens avec 
Joab, fils de Sarvia, et avec le prêtre 
Abiathar; et ils embrassèrent le parti 
d'Adonias, Mais Île prêtre Sadoc, Ba- 
naïas, fils de Joïadas, Nathan le pro- 
phète, Séméi, Réï et les vaillants hom- 


—— 


1, 8. Séméi et Ré, ne seraient-ils pas les 
mêmes que Simmaa et Raddaï, deux frères 
de David (I Par.ii, 13 sv.) ? 
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Na] 


mes de David ne furent pas avec Adonias. 


Adorias immola des brebis, des bœufs 0 


et des veaux gras près de la pierre de 
Zohéleth, qui est à côté d’En Ropel, ét 
il invita tous ses frères, fils du roi, ét 
tous les hommes de Juda, serviteurs du 


roi. Mais il n’invita pas Nathan le prop 4. 


phète, ni Banaïas, ni les vaillants home, 
mes, ni Salomon, son frère. 4 


3. CHaP. 1, 11-53 : SALOMON DÉSIGNÉ, 
PAR DAVID COMME SON SUCCESSEUR" 
— Nathan pousse Bethsabée à jaire, 
valoir auprès de David le serment fait 
en faveur de Salomon (1. 11-14) : entre 
vue du roi et de sa mère (1, 15-21) 
intervention personnelle de Nathan (L,. 
22-27); succès de la démarche (1, 28-31) 
Onction de Salomon à Gihon (1, 32-40) 
Adonias en est informé (1, 41-48) : Sa 
lomon consent à lépargner S'il sex 
montre loyal (1, 49-53). | De 


Alors Nathan dit à Bethsabée, mère] 
de Salomon : “ N'as-tu pas appris 
qu'Adonias, fils Ce Haggith, est devertt 
roi, Sans que notre seigneur David Ie" 
sache? Viens donc maintenant, laisse-9 
moi te donner un conseil, afin que tu 
sauves ta vie et celle de ton fils Salo- 


mon. Va, entre chez le roi David, ébM3 4 
dis-lui : © roi, mon seigneur, n’astu_ 
pas fait serment à ta servante en dis 
sant : Salomon, ton fils, régnera après moi, 
et c’est lui qui s’assiéra sur mon trône? 
Pourquoi donc Adonias est-il devenu 
roi? Et voici, pendant que tu parleras 14 À 
là avec le roi, j’entrerai après toi, et je” 
confirmerai tes paroles. 


g. ÆEn-Kogel, c.-à-d. fontaine de Rogel 


(Vulg.). au S. E. de Jérusalem (Jos. xv, 7), 
| aujourd'hui Bir-Eyoud (puits de Job). 


Chap. 1 


ar 


15  Bcthsabée se rendit auprès du roi, dans 
_ sa chambre; le roi était très vieux, et 
16 Abisag, la Sunamite, servait le roi. Bcth- 
\ D sabée s'inclina et se prosterna devant 
) Pur lui,et le roi dit : ‘Que veux-tu?” Elle 
. Jui répondit : “ Mon seigneur, tu as fait 
serment à ta servante par Yahweh, ton 
Dieu, en disant : Salomon, ton fils, ré- 
bn gnera après moi, et c'est lui qui sera assis 
8 sur mon trône. Et maintenant, voici 
… qu'Adonias est devenu roi, et cependant, 
19 toi, 6 roi mon seigneur, tu l'ignores!  Ila 
_ —immolé des bœufs, des veaux gras et des 
brebis en grand nombre ; et il a invité 
fous les fils du roi, le prêtre Abiathar, et 
_… Joab, chef de l’armée, mais il n'a pas 
20 invité Salomon, ton serviteur. Cepen- 
dant, à roi mon seigneur, tout Israël a 

- les veux sur toi, pour que tu fasses con- 


o 
a 
£ 


“ 
… näître qui doit s'asseoir sur le trône du 
| roi mon seigneur après lui. Autrement, 
… lorsque le roi mon seigneur sera couché 
… avec ses pères, il arrivera que nous se- 
-_— rons, moi et mon fils Salomon, fraïlés 


1 … comme des criminels. ” 
? 2 Comme elle parlait encore avec le roi, 
è foici que Nathan, le prophète, arriva. 


23 0n lannonça au roi, en disant : “ Voici 


LC 


É MO roi, mon seigneur, tu as donc dit : 
, Adonias régnera après moi et il s’assiéra 
e | 2 sur mon trône! Car il est descendu au- 
t D jourd'hui, il a immolé des bœufs, des 
. D veaux gras et des brebis en quantité, et 


_ il a invité tous les fils du roi, les chefs 
, ue de l'armée et le prêtre Abiathar. Et 
_ voici qu'ils mangent et boivent devant 
… lui, et ils disent : Vive le roi Adonias! 
20 Mais il n’a invité ni moi, ton serviteur, 
ni le prêtre Sadoc, ni Banaïas, fils de 
… Joïadas, ni Salomon, ton serviteur. 
21 Est-ce bien par la volonté de mon sei- 
… gneur le roi qu'une telle chose a lieu, 
Sans que tu aies fait connaître à tes ser- 
viteurs qui doit s'asseoir sur le trône du 
Foi mon seigneur, après [ui? ” 
28 Le roi David répondit et dit : “ Appe- 


le roi fit ce serment : “ Vive Yahweh 


30 Ce que je t'ai juré par Yahweh, le Dieu 
d'Israël, en disant : Salomon, ton fils, 
régnera après moi, et il s’assiéra sut mon 

D trône à ma place, — je le ferai en ce 

*h 91 Jour.  Bethsabées’inclina le visage contre 

RE 


CARRE EEE EEE 


33: Gihon. En rapprochant IL Par. xxxii, 30 | 


sept on place maintenant cette source 
da le pentes de la colline d'Ophel, et on 
iéentife communément avec la fontaine de 


Ier LIVRE DES ROIS. 


TS i ! 


. z-moi Bethsabée. ” Elle entra devant | 
29 le roi et se présenta devant le roi. Et 


. Qui m'a délivré de toutes les adversités ! | 


Chap. I, 45. 
| terre et se prosterna devant le roi; et 
elle dit : ‘ Vive à jamais mon seigneur, 
le roi David! ” 
| Le roi David dit : ‘“ Appelez-moi le 
prêtre Sadoc, Nathan le prophète, et 
| Banaïas, fils de Joïadas. ” Lorsqu'ils 
furent entrés en présence du roi, 
leur dit : ‘“ Prenez avec vous les servi- 
teurs de votre maître, faites monter mon 
fils Salomon sur ma mule, et vous le 
ferez descendre à Gihon. L, le prêtre 
Sadoc et Nathan le prophè:e l'oirdront 
pour roi sur Israël; et vous sonnerez de 
la trompette et vous direz : Vive le roi 
Salomon! Puis vous remonterez après 
lui; il viendra s'asseoir sur mon trône, 
et il règnera à ma place, car c'est lui 
que j'établis pour être chef d’Israël et de 
Juda. ”’ Banaïas, fils de Joïadas, répon- 
| dit au roi : ‘ Amen! Qu'ainsi l'ordonne 
Vahweh, le Dieu de mon seigneur le 
| Comme Yahweh a été avec mon 
| seigneur le roi, qu’il soit de même avec 
Salomon, et qu'il élève son trône au- 
dessus du trône de mon seigneur le roi 
| David! ” 
Le prêtre Sadoc descendit avec Nathan 
le prophète, Banaïas, fils de Joïadas, les 
| Céréthiens et les Phéléthiens, et, ayant 
fait monter Salomon sur la mule du roi 
David, ils le menérent à Gihon. Le 


2 


| prêtre Sadoc prit dans le tabernacle la 


corne d'huile, et il oignit Salomon; on 
sonna de la trompette et tout le peuple 
dit : “ Vive le roi Salomon! ” Puis tout 
le peuple monta après lui. Le peuple jouait 
de la flûte et se livrait à une grande joie; 
la terre se fendait au bruit de leurs cla- 
meurs. 

Adonias entendit ce bruit, ainsi que 
tous les conviés qui étaient avec lui, au 
moment où ils achevaient leur festin. En 
entendant le son de la trompette, Joab 
dit : ‘ Pourauoi ce bruit de la ville en 
émoi? ” Il parlait encore, et voici que 
Jonathas, fils du prêtre Abiathar, arriva. 
| Adonias lui dit : ‘* Viens, car tu es un 
brave et porteur de bonnes nouvelles. ” 
_Jonathas répondit et dit à Adonias : 
‘ Qui, vraiment! notre seigneur le roi 
David a fait roi Salomon. Le roi a en- 
voyé avec lui le prêtre Sadoc, Nathan le 
prophète, Banaïas, fils de Joïadas, les 
Céréthiens et les Phéléthiens, et ils l'ont 
fait monter sur la mule du roi. Le prêtre 
Sadoc et Nathan le prophète l'ont oint 
pour roi à Gihon; de là ils sont remontés 
joyeux, et la ville est en émoi : c’est 


CE 


la Vierge, Ain-Sitti-Martam. 

36. Qu'ainsi l'ordonne, etc., LXX (luciani- 
que) : Que Dieu confirme ou affermisse les paroles 
de mon seigneur le rot. 
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Chap. I, 46. I LIVRE DES ROIS. 13. 


là le bruit que vous avez entendu. Sa- | queras jamais d’un descendant assis Sur 
lomon s'est même assis sur le trône | le trône d'Israël. Tu sais aussi toi-même 
royal. Et même les serviteurs du roi | ce que m'a fait Joab, fils de Sarvia, ce F 
sont venus pour bénir notre seigneur le | qu’il a fait aux deux chefs des armées À: 
roi David, en disant : Que ton Dieu | d'Israël, à Abner, fils de Ner, et à Ama À: 
rende le nom de Salomon plus grand que | sa, fils de Jéther : il les a tués, versant KE. 
ton nom, et qu'il élève son trône au-des- | pendant la paix le sang de la guerre, et |: 
sus de ton trône! Et le roi s’est pros- | mettant le sang de la guerre sur la cein. 
terné sur son lit. Et même le roi a parlé | ture qu’il avait aux reins et sur la Chaus. 
ainsi : Béni soit Yahweh, le Dieu d’Is- | sure qu’il avait aux pieds. Tu agiras 6: 
raël, qui m’a donné aujourd'hui un suc- | selon ta sagesse, et tu ne laisseras pas | 1 
Cesseur sur mon trône, afin que je puisse | Ses cheveux blancs descendre en paix |: 
le voir de mes yeux ! ” au Séjour des morts. Mais aux fils de 7] 

Tous les convis d’Adonias furent sai- | Berzellaï le Galaadite tu montreras de | 
sis de terreur; ils se levèrent et s’en allè- | la bienveillance, et ils seront de ceuxqui À: 


46 
47 


48 


49 


50 rent chacun de son côté. Adonias, ayant | mangent à ta table: car c’est ainsi qu'ils Ai: 
peur de Salomon, se leva et s’en alla, et | se sont approchés de moi lorsque je 4 ! 
51 il saisit les cornes de l’autel. On l’an- | fuyais devant Absalom, ton frère, Voici si 
nonça à Salomon en ces termes : ‘ Voici | que tu as près de toi Séméi, fils de Î 
qu'Adonias a peur du roi Salomon, et | Géra, Benjamite, de Bahurim. Il à pro- 1 
voici qu’il a saisi les cornes de l’autel | féré contre moi les malédictions violer. 4 ; 
en disant : Que le roi Salomon me jufeu tes le jour où j'allais à Mahanaïm. Mais À : 
aujourd’hui qu'il ne fera pas mourir Son | comme il descendit à ma rencontre vers À : 
52 serviteur par l’épée!”” Salomon dit : |le Jourdain, je lui jurai par Yahweh,…en 4: 
‘S'il se montre homme brave, il ne tom- | disant : Je ne te ferai point mourir par € 
bera pas à terre un de ses cheveux ; mais | l'épée. Et maintenant, tu ne le laisseräs 14 | 
s’il se trouve du mal en lui, il mourra. ”’ | pas impuni: car tu es un homme sage, 4: 
53 Et le roi Salomon envoya des gens qui | et tu sais comment tu dois le traiter. 
le firent descendre d'auprès de l'autel. Et | c'est dans le sang que tu feras descem #4: 
Adonias vint se prosterner devant le roi | dre ses cheveux blancs au séjour dé : 
Salomon ; et Salomon lui dit : ‘‘ Va dans | morts. 
ta maison. ” \ 
5. Chap. 11, 10-12 : MORT DE DAVID ET 
4, Chap. 11, 1-9 : DERNIERS CONSEILS DE AVÉNEMENT DE SALOMON. | | 
DAVID A SALOMON. — Concernant la] David se coucha avec ses pères, et il114. : 
fidélité à La loi de Yahweh (11, 1-4); con- | fut enterré dans la cité de David. Let 
cernant Joab (1,5, 0), Berzellaï (1, 7), | temps que David régna sur Israël jut de 
Sémret (1, 8, 9). quarante ans : il régna sept ans à Hé, À 
2 Comme le temps de sa mort appro- PA ee LR Ur 
chait, David donna ses ordres à Salo- Il RS AR EU je ha Ed \ 
2 mon, son fils, en disant : ‘“ Je m'en afferm: ESS À SN TUE ; 
vais par le chemin de toute la terre; |” | . 
3 tes fort et sois un homme! Garde 6. Char. 11, 13-46 : PREMIERS ACTES DE A | 
e service de Yahweh, ton Dieu, en | SALOMON -— Dés?r sie + OT 
| FPE ER ms SALOMON. ireux d'épouser Abisag,. | 
marchant dans ses voies, en observant Adonias la fait demander à Salon 
ses lois, ses commandements, ses ordon- | or Bethsabée (11. 13-22). Salomon ler À. 
nances et ses préceptes, selon ce qui est fait mourir (11 23-25) Il PR ee 6 
se ones RO MORE Cane AteRAr) tre Abiathar à se retirer ni ire : 
réussisses dans tout ce que tu feras et (11 26 97) - il CiIOIEE Joab po + 
4 partout où tu te tourneras, en sorte | A le C 28-35) FER PRE Séméi F | 
que Yahweh accomplisse sa parole qu'il| 4, Pos ouittor Téucaler LL 
| : Ge pas quitter Jérusalem (11, 36-38}et 
a prononcée sur moi, en disant : Si tes châtie sa désobéïssance (11, 30-46) | 
fils prennent garde à leur voie, en mar- j a TL: 
chant devant moi avec fidélité, de tout leur Adonias, fils de Haggith, vint trouver 13 
cœur et de toute leur âme, tu ne man- | Bethsabée, mère de Salomon. Elle Hi 
48. Un successeur. LXX : un successeur de | sous la protection divine. Mais la loi n'admet- 
ina Trace. tait pas cet usage: elle avait seulement établi 
50. Les cornes de l'autel. Chez tous les peu- | des villes de refuge pour ceux qui avaient commis" € : 


ples anciens, l'autel était considéré comme un 
asile inviolable ; le coupable en saisissait les 
cornes (voy. Exod. xxvii, 2) pour se mettre 


br 


un meurtre involontaire (Deut., xix, 1-13). C'est. | 
donc par pure clémence que Salomon fit grâce 
à Adonias. | 


| Chap. IT, 14. 


dit : “ Viens-tu dans une intention pa- 
cifique? ” Il répondit : “Oui! dans une 
: M4 intention pacifique ; ” et il ajouta: “ J'ai 
Bu un mot à te dire. ” Elle dit : ‘ Parle ». 
D \ÿEt il dit : ‘“ Tu sais que le royaume 

t M m'appartenait, et que tout Israël portait 
ses regards sur moi pour que je rêgne. 
Mais la royauté a été transférée, et elle a été 

- M donnée à mon frère, parce que Yahweh la 
s (M ÿlui avait destinée. Maintenant, je te de- 
s M mande une seule chose; ne me rejette 
x MuiTpas. ” Elle lui répondit : ‘“ Parle. ” Et 
en dit : “ Dis, je te prie, au roi Salomon 


2 ——— = 


\ à 


e Eu çar il ne te rejettera pas — de me 
ü M onner pour femme Abisag, la Suna- 
k M IS mit.” Bethsabée dit : “ Bien! je par- 
je lerai au roi à ton sujet. ” 


di BIO Bethsabée se rendit auprès du roi Sa- 


k M Jomon pour lui parler au sujet d' Ado- 
o. D nias. Et le roi se leva pour aller à sa 
a D rencontre et il se prosterna devant elle ; 
is D ls'assit sur son trône, et fit placer un 
rs M trûne pour la mère du roi, et elle s’assit à 
en DL Asa droite. Puis elle dit : “ J'ai une petite 
a D demande à te faire : ne me rejette pas. ” 
a 0e roi lui dit : ‘* Demande, ma mère, 
x Muitarje ne te rejetterai pas. ” Elle dit : 
sr, M  MQu'Abisag, la Sunamite, soit donnée 
f | Fu femme à Adonias, ton frère. ” Le 
À _ ti Salomon répondit et dit à sa mère : 
Pourquoi demandes-tu Abisag, la Suna- 
mite, pour Adonias? Demande donc la 
ET royauté pour lui, — car il est mon frère 
ainé, — pour lui, pour le prêtre Abiathar, 

1e ttpour Joab, fils de Sarvia ! ” 
an Le roi Salomon jura par Yahweh, 
èn disant : ‘ Que Dieu me traite dans 
toute sa rigueur si ce n’est pas pour 
Sa perte qu'Adonias a prononcé cette pa- 


| À role! Et maintenant, Yahweh est vi- 
ke Vant! — lui qui m'a affermi et m'a fait 


asseoir sur le trône de David, mon père, 


l'avait dit, — aujourd'hui même, Ado- 


Œ D | | 
À 2 nias sera mis à mort!” Et le roi Salo- 
fi _ Mon députa Banaïas, fils de Joïadas ; 
, D. tbfrappa Adonias, qui mourut. 


Le roi dit au prêtre Abiathar : ‘ Va- 


lé: LP Ç 

fs Ven à Anathoth dans tes terres, car 

L tu mérites la mort, mais je ne te ferai 

ja pas mourir aujourd'hui, parce que tu as 

: qe l'arche du Seigneur Yahweh devant 

| avid, mon père, et parce que tu as 

né ne 5, À: 

ver l' FE 

lu 1, 26. Tu mérites la mort, m. à m. fu es un 
| de mort. 

=. à 26, Absalom ; Vulg. Salomon, à tort: d'anciens 


| Manuscrits lisent Absalom, comme dans l’hébr 
ek et les LXX 


pli 29: Frappe-le : d'après la loi, le tabernacle 
mis M 1 pouvait protéger Joab, coupable de deux 
'est Meurtres intentionnels (Exod. xxi, 13 sv.). 

cé 35. Dans les LXX, le vers. 35 se présente 


Sous cette forme : Et Le roi mit à sa place, comme 


IeT LIVRE 


tbqui m'a édifié une maison selon qu'il | 


DES ROIS. 


eu ta part dans tout ce qu'a souffert 
mon père. ‘’ Et Salomon chassa Abia- 
thar pour qu'il ne fût plus prêtre de Yah- 
weh, accomplissant ainsi la parole que 
Yahweh avait prononcée sur la maison 
| d'Héli à Silo. 

La nouvelle en parvint à Joab, car Joab 
avait suivi le parti d'Adonias, quoiqu'il 
n'eût pas suivi le parti d’Absalom. Et 
Joab s'enfuit au tabernacle de Yahweh, 
et il saisit les cornes de l'autel. On an- 
nonça au roi Salomon que Joab s'était 
réfugié au tabernacle de Yahweh et qu'il 
| était auprès de l'autel ; et Salomon en- 
| voya Banaïas, fils de Joïadas, en lui di- 
sant : “ Va, frappe-le. ”’ Arrivé au 
tabernacle de Yahweh, Banaïas dit à 
Joab : “ Ainsi parle le roi : Sors. ” Mais 
il répondit : ‘Non! je mourrai ici. ” 
| Banaïas rapporta cette réponse au roi, 
en disant : ‘ C’est ainsi qu'a parlé Joab, 
c'est ainsi qu'il m'a répondu. ” Et le 
roi dit à Banaïas : ‘ Fais comme il a 
dit, frappe-le et enterre-le; tu ôteras 
ainsi de dessus moi et de dessus la mai- 
son de mon père le sang que Joab a ré- 


Chap:'11,::38. 


son sang sur sa tête, lui qui a frappé 
deux hommes plus justes et meilleurs que 
lui, et qui les a tués par l'épée, sans que 
mon père David le sût : Abner, fils de 
Ner, chef de l’armée d'Israël, et Amasa, 
fils de Jéther, chef de l’armée de Juda. 
Leur sang retombera sur la tête de Joab 
et sur la tête de ses descendants à ja- 
mais ; mais il y aura paix pour toujours, 
de la part de Yahweh, pour David et sa 
postérité, pour sa maison et son trône. ” 
Banaïas, fils de Joïadas, monta et, ayant 
frappé Joab, il lui donna la mort, et il 
fut enterré dans sa maison, au désert. 
Et le roi mit à sa place, comme chef de 
l’armée, Banaïas, fils de Joïadas; et le roi 
mit le prêtre Sadoc à la place d’Abia- 
thar. 

Le roi envoya appeler Séméi et lui dit : 
|‘ Bâtis-loi une maison à Jérusalem; tu 
y demeureras et tu n’en sortiras point 
pour aller de côté et d’autre. Le jour 


| Cédron, sache bien que certainement tu 
_mourras; ton sang sera surtatête.” Séméi 
répondit au roi : “Cette parole est bonne, 


chef de l'armée, Banaïas, fils de Joïadas, et la 
| royauté fut affermie à Jérusalem ; er se roi élablit 
lle prêtre Sadoc comme premier prêtre à la place 
d'Abiathar. Suit une longue péricope, véritable 
mosaïque formée de textes se rapportant à l'his- 
toire de Salomon, partois avec des leçons parti- 
culières : iv, 23, 29: fl, 13 V, 15; abrége de 
| vil, 23, 25, 30; xi, 27 (?); iX, 24, 25; V, 10; 
abrégé ae 1X, 15-19: ii, 8, 9. 


pandu sans raison. Yahweh fera retomber & 


27 


28 


29 


30 


31 


33 


34 


52, 


36 


31 


où tu sortiras et passeras le torrent de 


38 


Chap. Il, 30. 


ce que dit mon seigneur le roi, ton servi- 
teur le fera. ” Et Séméi demeura de nom- 
59 breux jours à Jérusalem. Il arriva, au 


bout de trois ans, que deux serviteurs de 


Séméi s’enfuirent auprès d’Achis, fils de 
Maacha, roi de Geth. On le rapporta à 
Séméi, en disant : “ Voici que tes ser- 
40 viteurs sont à Geth. *” Séméi se leva 
et, ayant sellé son âne, il se rendit à 
Geth, auprès d’Achis, pour chercher 
ses serviteurs. Séméi s’en alla et ramena 
41 de Geth ses serviteurs. On rapporta à 
Salomon que Séméi était allé de Jéru- 


salem à Geth et qu'il était de retour. 


42 Le roi envoya appeler Séméï et lui dit : 
“ Ne t’avais-je pas fait jurer par Yahweh, 
et ne t’avais-je pas fait une injonction 
en disant : Le jour où tu sortiras pour aller 
de côté ou d’autre, sache bien que certai- 
nement tu mourras? Et ne m'as-tu pas 
répondu : La parole que j'ai entendue est 

43 bonne ? Pourquoi donc n’as-tu pas ob- 
servé le serment fait à Yahwehet l’ordre 

44 que je t'avais donné? ” Et le roi dit à 
Séméi : ‘Tu sais — ton cœur Le sait — tout 
le mal que tu as fait à David, mon père : 
Yahweh fait retomber ta méchanceté sur 

45 ta tête. Mais le roi Salomon sera béni, 
et le trône de David sera affermi à ja- 

46 mais devant Vahweh. ” Et le roi donna 
des ordres à Banaïas, fils de Joïadas; et 
il sortit et frappa Séméi, qui mourut. 

Et la royauté fut affermie entre les 
mains de Salomon. 


7. CHAP. 111, 1-3 : MARIAGE DE SALOMON: 
VUE GÉNÉRALE SUR SON ATTITUDE 
RELIGIEUSE. 


S Salomon s’allia par un mariage avec 
Pharaon, roi d'Egypte. Il prit pour fernme 
la fille de Pharaon, et il l’amena dans 
la cité de David, jusqu'à ce qu’il eût 
achevé de bâtir sa maison et la maison 
de Yahweh, ainsi que le mur d'enceinte 

2 de Jérusalem. Seulement le peuple sa 
crifiait sur les hauts lieux, car il n’avait 
pas été bâti de maison au nom de Yah- 


nn ——_————— … mm 
39. Deux séruiléurs, deux esclaves. Le mot 


deux manque dans la Vulgate. 
42. Ne l'avais-je pas fait jurer de ne pas 


sortir de Jérusalem? Les LXX ajoutent, en | 


effet, cette circonstance au vers. 37 : Et Salo- 
mon lui fit prêter serment. Vulgate, Ne t'ai-je 
pas assuré par le Seigneur et dit d'avance, etc. 

46. Après les mots : ét frappa Séméï, qui mou- 
ruf, les LXX ajoutent une péricope composite, 
formée de textes appartenant à l'histoire de 
Salomon et présentant parfois des leçons par- 
ticulières : 1v, 29 (?) iv, 20, 21 : ix, 18, 19 (avec 
des variantes); iv, 22-25 ; iv, 2-6 (avec des 
variantes) ; x, 26 (?) avec des variantes) : iv, 
21;,iV,1 (?). — Entre les mains de Salomon. Dans 
la Vulg. et le Codex. Al. des LXX, ce membre 


sn 
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| duire. 


Chap. TT | 
Weh jusqu’à ces jours. 
Yahweh, marchant selon les préceptes 
de David, son père ; seulement il offrait 
des sacrifices sur les hauts lieux ety 
brülait des parfums. 


8. CHAP. 111, 4-15 : PRIÈRE DE SALOMON.— 
À Gabaon : les sacrifices (111, 4). Prière 
du roi : actions de grâces pour la royauté 
(ut, 5-8) ; il demande la sagesse (ur, 9), 
Yalhiweh lui accorde, avec la sagesse, la 
puissance et la gloire (111, 10-14), A 
Jérusalem devant l'arche (11, 15). 


Le roi se rendit à Gabaon pour ysa- 4 


crifier, car c'était le grand haut dieu. 
Salomon offrit mille holocaustes ‘st 
cet autel. | 

rut en songe à Salomon pendant la nuit, 


et Dieu lui dit : “ Demande ce que 


veux que je te donne. ” Salomon #é 
pondit : “Vous avez montré une grande 
bienveillance envers votre serviteur 


| David, mon père, selon qu’il marchait en 


votre présence dans la fidélité, dans la 


| justice et dans la droiture de cœur envers 


VOUS ; VOUS lui avez conservé cette grande 
bienveillance, et vous lui avez donné un 
fils qui est assis sur son trône, commeñil 
parait aujourd’hui. Maintenant, Yah- 
weh, mon Dieu, vous avez fait régner 
votre serviteur à la place de David, mon 
père ; et moi je ne suis qu'un tout “on 


CN" 


homme, ne sachant pas comment me con: 
Votre serviteur est au milieu d 
votre peuple que vous avez choisi, peuple 


immense, qui ne peut être évalué”) 


compté, tant il est nombreux. Accordéz i] 
| donc à votre serviteur un cœur actentif 


pour juger votre peuple, pour discerner 
le bien et le mal. Car qui pourrait juger 
votre peuple, ce peuple si nombreux?" 
Le Seigneur eut pour agréable que Saloml 
mon lui eût fait cette demande, et Diem 


lui dit : ‘ Parce que tu as fait cette de 


mande, et que tu n’as pas demandé pou® 
toi de longs jours, et que tu n’as pas dé 
mandé pour toi des richesses, et que ‘til 


| 


de phrase est réuni au chap. suiv., auquelil 
semble appartenir comme proposition circons- 
tantielle : Lorsque sa royauté fut affermie, Sa 
lomon s'allia, etc. 

IIT, 1. Le vers. 1 manque dans les LXX.— 
Avec Pharaon : ce Pharaon paraît être soit Psu- 
sennês If, soit scn prédécesseur Psinachès, de 


| la 21° dynastie (tanitique). 


4-15. Comp. ÎI Paral., i, 2-13. 
5. À Gabaon : la Vulg. rattache ces mots a 
vers. précédent. É 
7. Ne sachant bas comment me conduire, m. à m, 
ne sachant ni entrer ni soriir. | 
10. M. à m. La chose fut agréable aux yeux 
du Seigneur, parce que Salomon avait demandé 
célle chose, 


Salomon aimait 40 


A Gabaon, Yahweh appa 5 


ei 


Chap HI, 12. 


n'as pas demandé pour toi la mort de tes 
ennernis, mais que tu as demandé pour 
toi de l'intelligence pour exercer la jus- 
it BJ fice, voici que je fais selon ta parole : 
- voici que je te donne un Cœur sage et in- 
tellisent, de telle sorte qu'il n’y ait eu 
personne avant toi qui te soit semblable, 


ait 4 


13 qui te soit semblable. Ef même ce que 
… (un'as pas demandé, je te ie donne, riches- 
set gloire, au point que parmi les rois il 
y aur2 personne comme foi, pendant 
Jtous tes jours. Et si tu marches dans 
mes voies, en observant mes lois et mes 
Commandements, comme a marché David, 
ton père, je prolongerai tes jours. ” 


 cétait un songe. De retour à Jérusalem, 
…. il se tint devant l’arche de l'alliance de 
Yahweh ; il offrit des holocaustes et des 
sacrifices pacifiques, et il donna un festin 
à tous ses serviteurs. 


MON, — Les deux femmes de mauvaise 


sent mutuellement de s'être pris leur enfant 
(1, 17-22). Sentence du roi sur l'enfant 
1 qui demeure, protestation de la vraie mère 
‘| * (111, 23-26). Décision du roi ; on admire 
|. —ca sagesse (111, 27, 2&). 


Ê[ 


n PM IG Alors deux femmes de mauvaise vie 


| = Mnirent vers le roi et se tiarent de-| 
nr } 17 want lui. L'une des femmes dit : “ De 
eh | grâce, mon seigneur! Cette femme et moi, 
e D nous demeurions dans la même maison, 
i D, et j'ai mis au monde un enfant près d'elle 
: ‘DIS dans la maison. Trois jours après que 
Î D. j'avais mis au monde mon enfant, cette 
1 D n femme a mis aussi au monde un enfant. 


1 = Nous étions ensemble; aucun étranger 
.h . n'était avec nous dans la maison, il n'y 
- 1 19 avait que nous deux dans la maison. Le 
11 ils de cette femme mourut pendant la nuit, 
20 parce qu’elle s'était couchée surlui. Elle 


FM Seleva au milieu de la nuit, elle prit mon. 


ils à mes côtés tandis que la servante 
ne 
it L dl CI F 5 
L” et son fils qui était mort, elle Le coucha 
21 dans mon sein. Lorsque je me suis levée 


était mort; mais, l'ayant considéré atten- 
tivement le matin, je m’aperçus que ce 
n'était pas mon fils que j'avais enfanté. ” 
22 L'autre femme dit: “ Non! c'est mon fils 


LT 


IV, 2. Le premier ministre, le grand vizir, 
, nn € prenant kékén dans le sens qu'il a II Sam. 
Vi, 15, al, Ou bien, le grand prêtre : il remplit 
cette fonction dans le nouveau temple, après la 
E mort d'Abiathar et de Sadoc. — Vulg. : Aza- 
nas, fils du prêtre Sadoc, Elihoreph et Ahia…. 

étaient scribes ou secrétaires. 


Ier LIVRE DES ROIS. 


et qu'il ne s’élèvera personne après toi. 


15 Salomon s'éveilla, et fl comprit que 


- 9, Chap. 111, 16-28 : JUGEMENT DE SALO- 


vie devant Salomon (111, 16) ; elles s'accu- | 


dormait, et elle le coucha dans son sein, 


| le matin pour allaiter mon fils, voici qu'il | 


| Décar, à Maccès, 
samès et à Elon de Béthanan,; — Ben- 


Chap. IV, ro. 


qui est vivant, et c’est ton fils qui 
est mort. ” Mais la première répliqua : 


“ Nullement, c'est ton fils quiest mort, 


et c’est mon fils qui est vivant. ” Et 
elles se disputaient devant le roi. 

Le roi dit : ‘ L'une dit : C'est mon 
fils qui est vivant, et c’est ton fils qui est 
mort: et l’autre dit : Nullement, c’est 
ton fils qui est mort, et c’est mon fils qui 
est vivant. ” Et le roi dit : ‘“ Appor- 
tez-moi une épée. ” On apporta l'épée 


devant le roi. Et le roi dit : “Partagez en 
deux l'enfant qui vit, et donnez-en la 
moitié à l’une et la moitié à l’autre. 
Alors la femme dont le fils était vivant 
dit au roi, car elle sentait ses entrailles 
s'émouvoir pour son fils : 
seigneur, donnez-lui l'enfant qui vit, et 
qu’on ne le tue pas ! ” Et l’autre disait : 


33 


‘ Ah! mon 


‘“ Qu'il ne soit ni à moi ni à toi; par- 


tagez-le, ” Et le roi répondit et dit : 


“ Donnez à la première l'enfant qui vit, 


et qu'on ne le tue pas ; c’est elle qui est 
ca mère. 


33 


Tout Israël apprit le jugement que le 


roi avait prononcé, et l’on craignit le 
roi, en voyant qu'il y avait en lui une 
sagesse divine pour rendre la justice. 


10.CHAP.1V, 1-19: HAUTS FONCTIONNAIRES 
DE SALOMON. — Chefs à son service 
(iv, 1-6); douze intendants sur tout 
Israël (1v, 7-19). 


Le roi Salomon était roi sur tout Israël. 


Voici les chefs qu'il avait à son ser- 
vice : Azarias, fils de Sadoc, était le pre- 
mier ministre; Elihoreph et Ahia, fils 
de Sisa, étaient secrétaires; Josaphat, 
fils d’Ahilud, était archiviste; Banaïas, 
fils de Joïadas, commandait l’armée; 
Sadoc et Abiathar étaient prêtres; Aza- 
rias, fils de Nathan, était chef des inten- 
dants; Zabud, fils de Nathan, prêtre, 
était conseiller in ime du roi; Abhisar 
était préfet du palais; et Adoniram, fils 
d'Abda, était préposé aux corvées. 

Salomon avait douze intendants sur 
tout Israël; ils pourvoyaient à l’entre- 
tien du roi et de sa maison, chacun de- 
vant y pourvoir pendant un mois de 
l'année. Voici leurs noms : Ben-Hur, 
dans la montagne d'Ephraïm ; — Ben- 
à Salebim, à Beth- 


Hésed, à Aruboth : il avait Socho et 


3. Archiviste, ou plutôt historiographe, char- 
gé de rédiger les principaux événements du ré- 


| gne et de les conserver dans les archives. L’au- 


teur des livres des Rois a consulté ces docu- 
ments (I Roïs, xi, 41; xiv, 29, al). Toutes les 


cours de l'Orient avaient leurs historiographes 


(Esth. ü, 23; Esdr. vi, 1). 


— 1347 — 


23 


24 


20 


21 


28 
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11 toute la contrée d'Epher; — Ben-Abi- 
nadab, qui avait toutes les hauteurs de | graissées. Car il dominait sur tout 4e 
Dor; Tapheth, fille de Salomon, était | pays au delà du fleuve, depuis Taphsa 
12 sa femme : — Bana, fils d'Ahilud, qui | | jusqu'à Gaza, sur tous les rois au delà du 
avait Thanac et Maseddo, et tout Beth- | fleuve : et il avait la paix avec tous ses 
san, qui est prés de “Sarthana au-dessous | sujets "de tous côtés. Juda et Israël 
de Jezraël, depuis Bethsan jusqu'à Abel- | habitaient en sécurité, chacun sous <a 
méhula, jusqu'au delà de Jecmaan. — | vigne et sous son figuier, depuis Dan 
13 Ben-Gaber, à Ramoth-de-Galaad : il avait | jusqu’à Bersabée, pendant tous lés jours de 


chevreuils, les daims ct les volailles en- 


les Bourgs de Jaïr, fils de Manassé, qui | Salomon. Salomon avait quarante mille :| 


sont en Galaad; il avait la contrée d’Ar- | stalles pour les chevaux destinés à ses 
gob qui esf en Basan, soixante grandes | chars, et douze mille chevaux de selle. 
villes à murailles et à barres d’airain; — | Les intendants pourvoyaient à l’entre- 
14 Ahinadab, fils d'Addo, à Manaïm; — | tien du roi Salomon et de tous ceux qi 
15 Achimaas, en Nephthali : lui aussi avait | étaient admis à la table du roi Salomon, 
pris pour femme une fille de Salomon, | chacun pendant son mois: ils ne laissaient 


16 nommée Basemath; — Baana, fils de Husi, | rien manquer. Ils faisaient aussi Venir & 


17 en Aser et à Aloth ; — Josaphat, fils de | de l’orge et de la paille pour les chevaux 

18 Pharué, en Issachar ; — Séméi, fils d’Ela, | de trait et de course dans le lieu où 

19 en Benjamin; — Gabar, fils d'Uri, dans | ceux-ci se trouvaient; chacun selon ce 
le pays de Galaad, pays de Séhon, roi des | qui lui avait été prescrit. 


Amorrhéens, et de Og, roi de Basan: il y | Dieu donna à Salomon de la sagesse, q 


avait un seul intendant pour cette contrée, | une très grande intelligence et un esprit 


étendu comme | 
11. CHAP. IV, 20-V, 14: GRANDEUR DESA- | de la mer. € Sable qui est au bord 


LOMON. — Bonheur du peuple (1v, 20). passait la sagesse de tous les fils êde 
Etendue du royaume (V, 1). Richesses | j'Orient et toute la sagesse dép Egypte. 
et splendeur de la cour (V, 2-8). Sagesse | I] était plus sage qu'aucun homune, plus 1: 
de Salomon (V, 9-11); ses manifesfa- | qu’ Ethan l'Ezrahite, plus qu’Héma ñ, 
(ons, SON PÉTON AVI AS PA:  Chalcol et Dorda, les fils de Mahol, etsa 
20  Judaet Israël étaient nombreux comme | renommée était répandue parmi toute 
le sable qui est sur le bord de la mer ; ïls | les nations d’alentour. Il prononça tro d | 
mangeaient, buvaient et se réjouissaient. | mille maximes, et ses cantiques furent 
5 Salomon dominait sur tous les royaumes, | au nombre de mille et cinq. Il disserta 
depuis le fleuve jusqu’au pays des Philis- | sur les arbres, depuis le cèdre qui est 
tins et à la frontière d Egypte; ils appor- | au Liban jusqu’à hysope qui sort de la 
taient des présents et ils furent assujettis | muraille ; il disserta aussi sur les quadri 
à Selomon tous les jours de sa vie. pèdes et sur les oiseaux, et sur les rep- 
2 Salomon consommait chaque jour en | tiles, et sur les poissons. On venait de W 
vivres : trente cors de fleur de farine et | tous les peuples pour entendre la sagesse 
3 soixante cors de farine commune, dix | de Salomon, de la part de tous les rois 
bœufs gras, vingt bœufs de pâturage et | de la terre qui avaient entendu parler de 
cent moutons, sans compter les cerfs, les | sa sagesse. 


II. — CONSTRUCTION ET DÉDICACE DU TEMPLE. 
[V, 15 — VIII, 66.] 


ET à 


1. Chap. V, 15-32 : ALLIANCE AVEC HIRAM, proposilion (V, 21-24) et Salornon tai 
ROI DE TYR; PRÉPARATIFS DES TRA- envoie du blé et de l'huile (v, 25, 26). Les | 
VAUX DU TEMPLE. — Ambassade d Hi- corvées pour le transport des cèdres d 
ram (V, 15); Salomon lui annonce son les autres travaux (V, 27-32). 
projet de bâtir le Temple et lui demande 
des cèdres (V, 16-20). Hiram accepte la |  Hiram, roi de Tyr, envoya ses servi |: 


17. Manque dans les LX A. était plus considérable encore à Ja cour du: ro! 
V,1-14 correspond à iv, 21:34 de Ja Vulgate. | des Perses et à celle du Sultan. 
1. Manque dans les LXX. 4. Les mots depuis Taphsa jusqu'à Gaza, surious 
2. sv. Le cor, ancien chomer, contenait en- | les rois au dela du fleuve, manquent dansles LXX. 
viron deux Hectolitres. Cette quantité de vivres 5, 6 manquent dans les LXX. 
suppose environ 14 mille personnes nourries 6. La vraie leçon est quatre mille (comp. 


b17, 


(fonctionnaires de tout ordre avec leurs familles, | IT Par. ix, 25) ; Salomon n'avait que us 
femmes de la cour, serviteurs, gardes du corps). | cents chariots de guerre (x, 26; FL Par. Tan 
Athénée (Deipnos, iv, 10) et le voyageur Ta- | deux chevaux par chariot ; il restait donc une 
vernier nous apprennent que la consommation | réserve de 1200 chevaux. 
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Jer LIVRE DES ROIS. Chap. VI, 5. 


hommes de corvée étaient au nombre 
de trente mille, Il les envoyait au Liban, 
dix mille par mois alternativement; ils 
étaient un mois au Liban, et deux mois 
chez eux ; Adoniram était préposé sur les 
hommes de corvée. Salomon avait encore 
soixante-dix mille hommes qui portaient 
les fardeaux, et quatre-vingt mille qui 
taillaient les pierres dans la montagne, 
sans compter les surintendants préposes 
aux travaux par Salomon, au nombrede 
trois mille trois cents; ils dirigeaient 
le peuple qui travaillait aux entreprises. 


- teurs vers Salomon, car il avait appris 
le} qu'on l'avait oint pour roi à la place de 
a D son père, et Hiram avait toujours été 
lu Biôl'amide David. Et Salomon envoya dire 
es BiTä Hiram : ‘“ Tu sais que David, mon 
il :B père, n'a pu bâtir une maison au nom 
SA deYahweh, son Dieu, à cause des guerres 
f dont ses ennemis l'ont entouré, jusqu'à 
je que Vahweh les eût mis sous la plante 
le (PS deses pieds. Maintenant, Yahweh, mon 
es D Dicuym'a donné du repos de tous côtés; 
e, M iny a plus d’adversaire, plus d'affaire 
e MNOficheuse. Et voici que je pense à bâtir 


ui nemaison au nom de Yahweh, mon Dieu, | Le roi ordonna d'extraire de grandes pier- 
fl, onme Yahweh l’a déclaré à David, mon | res, pierres de choix, pour établir en pier- 


res de taille les fondements de la maison. 
Les maçons de Salomon et les maçons de 
Hiram, et les Gibliens, taillèrent et pré- 
parèrent les bois et les pierres pour bâtir 
ja maison. 


nt D père, en disant : C’est ton fils, que je 
ir (Brmettrai à ta place sur ton trône, q :i bâ- 
x Diira la maison à mon nom. Et main- 
ù D ténant, ordonne que l’on coupe pour moi 
ce D des cèdres sur le Liban. Mes serviteurs 
 sront avec tes serviteurs, et je te don- 
e, unrai pour le salaire de tes serviteurs 
it M | outce que tu diras; car tu sais qu'il n’y 
rd D apersonne parmi nous qui s’entende à | 
r- D couper le bois comme les Sidoniens. ” 
je D 2 Lorsque Hiram entendit les paroles de 
e, D Salomon, il eut une grande joie et il dit : | 
1h MABéni soit aujourd'hui Yahweh qui a 
1, D donné à David un fils sage pour régner 


2. Chap. vi, 1-38 : CONSTRUCTION DU TEM- 
PLE. — Date (vi, 1). Dimensions 
(vi, 2). Vestibule (V1, 3); fenêtres (VI, 
4): les chambres latérales, couverture 
(vi, 5-10). Yahweh promet sa fidélité à 
Israël (vi, 11-13). Les murs revêtus de 
planches de cèdre (vr, 14-16%). Saint des 
saints et Saint (Vi, 16P, 17). Ornemer- 
tation de cèdre (vr, 18). Dimensions du 
Saint des saints (vi, 19, 20°). Revêtement 
d'or fin (vi, 20-22). Les chérubins de 
l'arche (vi, 23-25). Sculptures sur les 
murailles (vi, 29, 30), Les portes (vi, 31- 


Pince grand peuple! ” Et Hiram en- 
es. # Wya dire à Salomon : “ J'ai entendu 
ip M éque tu m'as envoyé dire; je ferai ce 
1 p QUE tu désires au sujet des bois de 
11} dicèdre et des bois de cyprès. Mes servi- 


St D. Meurs les descendront du Liban à la mer, | 35). Parvis intérieur (Vi, 36). Durée des 
a D ee les ferai flotter par mer jusqu'au |  fravaux (vi, 37, 38). 

- D lieu que tu m'enverras dire; là, je les 

r à ferai délier, et tu les prendras. Et toi, tu En la quatre cent quatre-vingtième an- 
ke D | accompliras mon désir, en fournissant les née après la sortie des enfants d'Israël 
t D vivres à ma maison. ” du pays d'Egypte, la quatrième année 
; 4° Hiram donnait à Salomon des bois de | du règne de Salomon sur Israël, au mois 
k D, cèdre et des bois de cyprès autant qu'il | de ziv, qui est le second mois, il bâtit la 


maison de Yahweh. 

La maison que le roi Salomon bâtit à 
Vahweh avait soixante coudées de lon- 
gueur, vingt de largeur et trente cou- 
dées de hauteur. Le portique devant le 
temple de la maison avait vingt coudées 
de longueur dans le sens de la largeur de 
la maison, et dix coudées de largeur 
sur le devant de la maison. Le roi fit à 
la maison des fenêtres à grilles fixes. Il 
bâtit, contre la muraille de la maison, 


Den voulait; et Salomon donnait à Hiram 
Vingt mille cors de froment pour l'en- 
tretien de sa maison, et vingt cors d'huile 
d'olives broyées. Voilà ce que Salomon 

26 livrait chaque année à Hiram. Et Yah- 
Weh donna de la sagesse à Salomon, 
comme il le lui avait promis; et il y eut 

… Paixentre Hiram et Salomon, et ils firent 

alliance ensemble. 

… Le roi Salomon leva parmi tous les 
Kraélites des hommes de corvée, et les 


Î 


| de largeur, c.-à-d. de profondeur. Des deux di- 
mensions de surface, la plus grande est appelée 
longueur, la plus petite, largeur, quel qu’en soit 
le sens. 

4. À grilles fixes. Traduction incertaine. 

5. Lieu Saint, en hébr. heykhal, la première 
chambre au delà du vestibule ; Lieu Très-Saint, 
en hébr. debhir, la chambre la plus profonde du 
temple. 


| 15-32 Correspond dans la Vulgate à v, 1-18. 
Comp. II Paral., i, 18-üi, 17. 
32 Vulgate : Les maçons de Salomon et les 
Maçons de Hiram les taillaient (les pierres du 
VEIS, 16), ef les Gibliens préparaient les bois | 
el les Pierres pour bätir la maison du Seigneur. 
1 VI, 1:36. Comp. II Paral., iñ, 1-13. 
1 Manque dans les LXX. 
M 3: Lelemple de la maison. Le mot temple rend 
ici le mot heykhal. Lieu Saint. — Dix coudées 


= Je. 


28 


29 


30 


31 


32 


Chap. VI, 6. 


des étages autour des murs de la maison, 
autour du Lieu saint et du Lieu très saint, 


et il fit des chambres latérales tout au- 
6 tour. L’étage inférieur avait cinq cou- | 
dées de largeur, celui du milieu six cou- 
dées de largeur, et le troisième sept cou- 
dées de largeur; car on avait fait en 
retrait les murs de la maison tout autour, 
en dehors, afin que les poutres n’entrassent 


pas dans les murs de la maison. 


7 - Lorsqu'on bâtit la maison, on la bâtit 
de pierres toutes préparées dans la car- 
rière ; et ainsi ni marteau, ni hache, ni 
aucun instrument de fer ne furent enten- 
dus dans la maison, pendant qu’on la 


construisait. 


8 L'entrée de l'étage du milieu était du 
côté droit de la maison ; on montait par 
des escaliers tournants à l’étage du milieu 


et de celui du milieu au troisième. 
9 Salomon bâtit la maison et l’acheva : 


il couvrit la maison de poutres et de plan- 


ches de cèdre. 

10 Il bâtit les étages adossés à toute la 
maison, en leur donnant cinq coudées de 
hauteur, et les liant à la maison par des 
bois de cèdre. 

11 Et la parole de Yahweh fut adressée 

12 à Salomon, en ces termes : ‘ Cette mai- 
son que tu bâtis.., si tu marches selon 


mes lois, si tu mets en pratique mes ordon- 


nances, Si tu observes tous mes comman- 
dements, réglant sur eux ta conduite, 
j'accomplirai à ton égard ma parole que 
13 j'ai dite à David, ton père; j’habiterai 
au milieu des enfants d'Israël, et je n’a- 
bandonnerai pas mon peuple d'Israël. ” 
14 Et Salomon bâtit la maison et l’acheva. 
15 Il revêtit intérieurement les murs de 
la maison de planches de cèdre, depuis 
le sol de la maison jusqu’au plafond: il 
revêtit ainsi de lambris l’intérieur: et 
il recouvrit ie sol de la maison de plan- 
16 ches de cyprès. Ilrevêtit de planches de 


cèdre les vingt coudées à partir du fond 


8. De l'étage du milieu; LXX, avec plus de 
probabilité, l'étage inférieur. 

10, Les liant, m. à m. lian! la maison au 
moyen de bois de cèdre. 

11-14. Manquent dans les LXX. 

15. Jusqu'au plafond, m. à m. jusqu'aux murs 
du toit, ou, en lisant géréth au lieu de gfréth, jus- 
gu'aux poutres du toit. 


16. Le vers. 16 où il est question du Saint | 


des saints, montre que le vers. précédent con- 
cernait seulement le Saint. Un sanctuaire, hébr. 
debhfr, suivi de son autre appellation Saint des 
sainis 

17-19. Les LXX ont seulement : De quarante 
coudées élait le naos (Saint) devant le debhir 
(Saint des saints), qui était au milieu (au fond) 
de la maison à l'intérieur, hour y placer l'arche 
de l'alliance du Seigneur. 

17. Le temple antérieur, m. à m. le heykhal en 
ŒUAnT. 


— 350 — 


Ter LIVRE DES ROIS. 


|coudées de longueur, vingt coudées de 


| tuaire, qu'il couvrit d’or. 


| à l'intérieur, une sculpture de coloquintes, ete. | 


\ 


Chap. VI, 20. | 


de la maison, depuis le sol jusqu’au au À 
des murs, et il prit sur la maison de quoi 
lui jaire un sanctuaire, le Saint des saïnts. 
La maison, c'est-à-direle templeantérieur, ME 
était de quarante coudées. Le boïs de 18 
cèdre à l'intérieur de la maison était | 
sculpté en coloquintes et en fleurs épa- 
nouies ; tout était cèdre; on ne Voyait 
pas la pierre. . 
Salomon disposa le sanctuaire à Jän. 10 
térieur de la maison, au fond, pour y | 
placer l'arche de l'alliance de Yahweh. #: 
L'intérieur du sanctuaire avait vingt y 


Le 


largeur et vingt coudées de hauteur. Sa- 
lomon le revêtit d’or fin, et il revêtit 
l'autel de cèdre. Salomon revêtit d'or y 
fin l’intérieur de la maison, et il ferma 
avec des chaînes d’or le devant du sanc- 
C'est ainsi 
qu'il revêtit d’or toute la maison, la 
maison tout entière, et il revêtit d'or 
tout l’autel qui était devant le sanctuaire, 
Il fit dans le sanctuaire deux chéru- 
bins de bois d’olivier sauvage, ayantdix 4: 
coudées de haut. Une des ailes de chaque 4 
chérubin avait cinq coudées, et la det- 4: 
xième aile du chérubin avait cinq cou: 
dées; il y avait dix coudées de l’extré: 
mité d'une de ses ailes à l’extrémitéde 4& 
l’autre. Le second chérubin avait aussi 7; 
dix coudées. Même mesure et même forme . 
pour les deux chérubins. La hauteur d'un 
chérubin était de dix coudées; et de : 
même pour ledeuxièmechérubin. Salomon 7! 


DRE: 
vs 


_plaça les chérubins au milieu de la maison 


intérieure, les ailes déployées ; l’aile du 


premier touchait à l’un des murs, et l'aile 


du second chérubin touchait à l’autre 
mur, et leurs autres ailes se touchaient, 
aile contre aile, vers le milieu dela maison. | 
Et Salomon revêtit d’or les chérubins, Al 
Il fit sculpter en relief, sur tous les 2 
murs de la maison, tout autour, à l'inté- 
rieur comme à l’extérieur, des chérubins, 


| | 


. a ———_— 


18. M. à m. Et du cèdre se trouvait à la maison, 


CS 


19. Au fond, 1. à m. au milieu. : 

20 L'intérieur du sanciuaire, m. à m., ef devant 
le sanctuaire (debhfr), ce qui n'a pas de sens. On à 
donne 1ci les dimensions du debhfr ou sanctuaire. 

21. L'intérieur de la snaison, c.-à-d., comme 
l'explique la Vulgate, la maison devant l'ora. 4 
cle, le Saint. — Et il lerima avec des chaînes or 
le devant du sancluatire, m. à m., ei il fil passer 
dans des chaînes (?) d'or devant le debhir, sens | 
incertain. 

22. Qui était devant le Sanctuaire ; ou bien, 
qui appartenait au Sanctuaire, au Debhire 
l'autel d’or était dans le Lieu saint, mais situé 
devant la porte du Lieu très saint, et la fumée Î 
du parfum qui y était brûlé montait vers le. Æ 
Dieu invisible au-dessus de l'arche ; il appar- 
tenait donc au Sanctuaire : comp. Hébr. ix, 
3r 4: 


Chap. VI, 30. 
30 des palmiers et des fleurs épanouies. Il 


L rieur comme à l'extérieur. 
BSD fit à la porte du sanctuaire des 
Bnpattants de bois d'olivier sauvage; l’enca- 
—drement avec les poteaux prenait le cin- 
'quième du mur. Sur les deux battants 
enbois d'olivier sauvage, il fit sculpter 
“des chérubins, des palmiers et des fleurs 
(panouies, et il Les revêtit d’or, étendant 
lon sur les chérubins et sur les palmiers. 
d3De même il fit, pour la porte du temple, 


ts poteaux de bois d'olivier sauvage, 
qui prenaient le quart du mur, et deux 


_ Battants en bois de cyprès ; le premier 
battant était formé de deux feuillets qui 
erepliaient ; Le deuxième battant était 

pareillement formé de deux feuillets qui 


des palmiers et des fleurs épanouies, et 
Mes revêtit d’or, adapté à la sculpture. 
dl bâtit le parvis intérieur de trois 
“rangées de pierres de taille et d’une ran- 
… fée de poutres de cèdre. 

Ma quatrième année, au mois de ziv, 
… iurent posés les fondements de la mai- 
3 sonde Yahweh ; et la onzième année, 
| au mois de bul, qui est le huitième mois, 
… maison fut achevée dans toutes ses 


… construisit dans l’espace de sept ans. 


F MON. — La maison de la forêt du Liban 
.Ù (Mn, 1-5). Les portiques (vi, 6, 7). La 


, «maison d'habitation du roi et le palais 
, D “la reine (vu, 8). Les matériaux (vni, 
È De 8 

| 14 Salomon bâtit sa maison en treize ans, 


: D ctil l’acheva tout entière. 


*D 2. MHconstruisit la maison de la Forêt du 


“D Liban, dont la longueur était de cent 
toudées, la largeur de cinquante coudées 
, D «bla hauteur de trente coudées ; elle repo- 
: sait sur quatre rangées de colonnes de 
dre, et il y avait des poutres de cèdre 
Jsunles colonnes. Un toit de cèdre la re- 


Wouvrait, au-dessus des chambres qui re- | 


ù © Posaient sur les colonnes, au nombre de 
1 D arante-cing, quinze par rangées. Il 


4 Li trois rangées de chambres, et les 
51 Hi 3 


$ | 4 Pour la porte du temple, du heykhal. 
k NM, x. Et il l'acheva tout entière, manque 
2 La maison de la forét du Liban désigne, 


LEE 
= 


on une résidence d'été au mont Liban, mais 


; ment du palais de Jérusalem, une vaste 
. D de rez-de-chaussée, qui servait sans doute 
ÿ les audiences et dont les nombreuses co- 


oaues de cèdres du Liban donnaient l’impres- 
D Son d'une forêt, 


+ Chambres. Le sens du mot hébreu est incer- | 


Ier LIVRE DES ROIS. 


DRE EET <—— a 


= révétit d’or le sol de la maison, à l’inté- 


5 se repliaient. Il y sculpta des chérubins, | 


 hties et telle qu’il convenait. Salomon 


2 CHAP, vi11, 1-12 : LES PALAIS DE SALO- 


Chap. VII, 14. 


fenêtres se faisaient face, trois fois. Tou- 
tes les portes et tous les poteaux étaient 
formés d’ais en carré, et les fenêtres se 
faisaient face, trois fois. 

il fit le portique à colonnes, dont la 
longueur était de cinquante coudées et 
la largeur de trente coudées, et, en avant, 
un autre portique avec des colonneset des 
degrés devant elles. 

Il fit le portique du trône, où il rendait 
la justice, le portique du jugement, et 


lille revêtit de cèdre depuis le sol jusqu’au 


plafond. 

Sa maison d'habitation fut construite 
de la même manière, dans une seconde 
cour, après le portique ; et il fit une maïi- 
son semblable à ce portique pour la fille 
de Pharaon, que Salomon avait épousée. 

Toutes ces constructions étaient en 
pierres de prix, taillées d'après des me- 
sures, sciées avec la scie, à l'intérieur 
comme à l'extérieur, depuis les fonde- 
ments jusqu'aux corniches, et en dehors 
jusqu’à la grande cour. Les fondements 
étaient aussi en pierres de prix, en pier- 
res de grande dimension, en pierres de 
dix coudées et en pierres de huit coudées. 
Au-dessus, il y avait encore des pierres de 


prix, taillées d’après des mesures, et du 


bois de cèdre. La grande cour avait 
dans fout son circuit trois rangées de 
pierre de taille et une rangée de poutres 
de cèdre, comme le parvis intérieur de 
la maison de Yahweh, et comme le por- 
tique de la maison. 


4, Chap. vit, 13-51. — MOBILIER DU TEM- 
PLE. — Concours d'Hiram de Tyr (Vu, 
13, 14). Les deux colonnes, Jachin et 
Booz (vu, 15-22). La mer d'airain et ses 
supports (VI1, 23-26). Les dix bases avec 
leurs roues (vu, 27-37) pour les dix bas- 
sins d'airain (Vi, 38, 39). Les ustensiles 
accessoires (VI1, 40). Récapitulation des 
ouvrages d'airain (VW, 41-47). Les ou- 
vrages d’or (V1, 48-50). Les objets consa- 
crés pour le trésor du temple (vit, 5). 


Le roi Salomon envoya chercher Hiram 
de Tyr. Il était fils d’une veuve de la 
tribu de Nephthali, mais son père était 
tyrien et travaillait l'airain. Il était rempli 


tain. D'autres : fenétres, et alors le mot rendu 
ensuite (vers. 4 et vers. 5) par fenêtre, est tra- 
duit par regard. 

6. Il s'agit vraisemblablement d'un portique 
plus petit que le précédent et lui faisant peut-être 
suite ; il servait de salle d'attente pour le por- 
tique du trône. Les termes de la description sont 
en partie trés obscurs. 

7. Et tl le revétit, etc., manque dans les LXX. 

13-51. Compar. Il. Paral., ii, 15-v, 1. 
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Chap. VIT, 16. 


de sagesse, d'intelligence et de savoir 
pour faire toutes sortes d'ouvrages d’ai- 
rain ; il vint auprès du roi Salomon, et il 
exécuta tous ses ouvrages. 

15 Il fabriqua les deux colonnes en airain ; 


la hauteur d’une colonne était de dix- 


huit coudées et un fil de douze coudées 
mesurait la circonférence de la deuxième 
16 colonne. Il fit deux chapiteaux d'airain 
fondu, pour les placer sur les sommets 
des colonnes ; ; la hauteur d'un chapiteau 
était de cinq coudées et la hauteur du 
deuxième chapiteau était de cinq coudées. 
17 Il y avait des treillis en forme de réseaux, 
des festons en forme de chaïînettes, aux 
chapiteaux qui surmontaient le sommet 
des colonnes, sept à un chapiteau, sept 
18 au deuxième chapiteau. J{ fit deux rangs 
de grenades autour de l’un des treillis, 
pour couvrir le chapiteau qui surmontait 
l’une des colonnes ; et de même fit-il pour 
19 le second chapiteau. Les chapiteaux qui 
étaient sur le sommet des colonnes, dans 


20 coudées de hauteur. Les chapiteaux placés 
sur les deux colonnes étaient entourés de 
ceux cents grenades, en haut, près du ren- 
flement qui était au delà du treillis ; il y 
avait aussi deux cents grenades rangées 

21 tout autour, sur le second chapiteau. Il 
dressalescolonnes au portique du temple;il 
dressa la colonne de droite et la nomma 


Jachin ; puis il dressa la colonne de gau- 


22 che et la nomma Booz. Et il y avait sur 
lé sommet des colonnes un travail figurant 
des lis. Ainsi fut achevé l'ouvrage des 
colonnes. 

23 Il fit la mer d’airain fondu. Elle avait 
dix coudées d’un bord à l’autre, elle était 
entièrement ronde; sa hauteur était de 
cinq coudées, et un cordon de trente 

24 coudées mesurait sa circonférence. Des 
coloquintes l’entouraient, au-dessous du 


15. Les deux colonnes en airain. Les LXX 
ajoutent : pour Le vestibule de la maison (du 
Temple). Pour la fin du verset, les LXX four- 
nissent une leçon préférable à celle de l'hé- 
breu : La hauteur d'une colonne était de dix-huit 
coudées et un périmètre (une ligne suivant le 
contour) l'éntourait ; l'ébarsseur de la colonne 
était de quatre dougis ; elle élait creuse (m. à m. 


les cavités) ; et ainsi élait la deuxième colonne. | 


Description de tout point conforme à Jér., lii,21r. 

17. LXX. II fit deux treillis pour recouvrir les 
chapiteaux des colonnes, un réseau pour Le chapi- 
teau d'une colonne, un réseau pour le chapiteau 
de la deuxième colonne. 


tout autour sur le premier ireillis pour couvrir les 
chapiteaux qui étaient sur le sommet des grenades: 
et ainsi jit-1l pour le deuxième chapiteau. Il y a 
évidemment interversion des mots colonneset gre- 
nades. LXX : Il fit un travail de suspension [de 
chaine), deux rangées de grenades d'airain en 
forme de treillis, un travail de suspension, ran- 
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midi et trois regardaient l’orient; La |: 


 jntervertis, 


Chap. VIT, s 3. 


bord, dix par coudée, faisant tout le tour . 
de la mer sur deux rangs: les coloquintes 
étaient fondues avec elle en une seule 
pièce. Elle était posée sur douze bœufs DORE 
dont trois regardaient le nord, trois ragar- HN 
daient l'occident, trois regardaient le 


mer était sur eux, et toute la partie DOS- 
térieure de leur corps était cachée en 
dedans. Son épaisseur était d'un pal: % 
me, et son bord était semblable au bord (- 
d’une coupe, à une fleur de lis. Elle con- 
tenait deux mille baths. | 
Il fit les dix bases d'airain ; chacune 97 | 
avait quatre coudées de long, quätre 
coudées de large et trois coudées de haut, 
Voici comment les bases étaient faites x 
elles étaient formées de panneaux, etles 
panneaux s’engageaient entre des châssis; 4: 


LE ] 
Den: 


sur les panneaux qui étaient entre Les 1] 


châssis, il y avait des lions, des taureauxt 
des chérubins : et surles châssis, par en haut, 


| un support, et au-dessous des lions, des 
le portique, figuraient des lis ayant quatre | 


taureaux et des chérubins pendaient des 4: 
guirlandes. Chaque base avait quatre 30 
roues d’airain avec des essieux d'airain, 
et ses quatre pieds avaient des supportss 

ces supports fondus étaient au- dessous [I 
du bassin et au delà des guirlandes. 


L'ouverture pour recevoir le bassin était] 


à l’intérieur du couronnement de la base, 

elle élait haute d'une coudée ; cette ouver 

ture était ronde, de la forme d’une base @ : 
de colonne et ayant une coudée et demie 

de diamètre : et sur cette ouverture M 

avait aussi des sculptures ; les panne 
étaient carrés, et non arrondis. Les qua J4 1 
treroues étaient au-dessous des panneaux, 44 
et les essieux des roues fixés à la base: f5 
chaque roue avait une coudée et demie 

de hauteur. Les roues étaient faites 9) 
comme la roue d'un char; leurs essieux, 44 
leurs jantes, leurs rais et leurs moy 


gée sur rangée ; et ainsi fut-1l pour le deuxième ds 3 
pileau. | 


19-22. Dans les LXX, le vers, 21 suit immé: 
diatement le vers. 16: le vers. 19 de l'hébreu. 
est fusionné avec la première partie du vers. 24; 
vient ensuite un verset qui correspond au Vels. & 
20a de l’hébreu, mais avec des leçons particulié: 4 
res et difficiles ; ni 202, ni 22b ne sont repré 
sentés, 

21. Jachin, c.-à-d. il établira; Boor (hébr. 
Boaz), c.-à-d. dans la force: les deux mots 


=- 
er = | 


réunis signifient donc : Dieu établit dans 
la force, solidement, le temple et la religion 


18, M, à m. I} fit les colonnes et deux rangées | dont il est le centre. 


25, 26. Dans les LXX, ces deux versets sont 


29. Et sur les châssis, par en haut, un sub- Æ 
port, et au-dessous des lions, etc. Mieux, d'après Æ 
les LXX : Et sur les châssis, aussi bien en dessus 
qu'en dessous des lions, etc, 

31. Manque dans le Cod. Vaticanus des LXX, 


Ce 


Aux quatre angles de 
üe base etaient quatre supports, et 


I “supports étaient d’une même pièce 
f, à la base. Au sommet de la base était 
aT- cercle haut d’une demi-coudée ; et sur 
k D lésommet de la base, ses appuis et ses 
h D panneaux étaient d’une même pièce. Sur 
b plaques des appuis et sur les panneaux, 
e D igrava des chérubins, des lions et des pal- 
d-Bhmiers, selon l’espace libre pour chacun, 
rl Byetedes guirlandes tout autour. C'est 


ainsi qu'il fit les dix bases ; une même 
fonte, une méme dimension, une même 
Liirme pour toutes. 

lfit dix bassins d’airain ; chaque bas- 
contenait quarante baths : chaque 
n avait quatre coudées de diamètre : 


aque bassin reposait sur une base, rte 


in ix bases. Il disposa ainsi les dix 
ls bases : cinq sur le côté droit de la maison, 
& Dtbcinq sur le côté gauche de la maison ; 


Ut, 4 ilplaça la mer au côté droit de la mai- 


ls D son, à l'est, vers le sud. 
5 PM Hiram fit les chaudrons, les pelles et 


re À 1 D pupes. 

Mest ainsi qu'Hiram acheva tout l’ou- 
4 ge qu'il fit pour le roi Salomon dans 
à maison de Yahweh : les deux colonnes; 
ï deux bourrelets des chapiteaux qui 
sont sur le sommet des colonnes; les deux 
is pour couvrir les deux bou rrelets des 
iteaux qui sont sur le sommet des 


nnes, les amer ns grenade peus 


| dis pour couvrir “lé deux ne 


il 


\ D. rlets des chapiteaux qui sont sur les 


si 43 colonnes : les dix bases. et les dix bassins 
x, BHSurles bases : la mer, et les douze bœufs 
: 5 sous la mer; les pots, les pelles et es 
lié 


- (oupes. Tous ces ustensiles qu'Hiram ft 
pour le roi Salomon dans la maison de 
40Nahweh étaient d’airain poli. Le roi les 
fit fondre dans la plaine du Jourdain, 
ne un sol argileux, entre Sochoth et 
4 arthan. Salomon laissa sans les pescr 
tous ces ustensiles, parce qu'ils étaient 
D (très grande quantité ; le poids de l’ai- 
# D rain ne fut pas vérifié. 

L' Salomon fit encore tous les autres us- 


PARA 
Ve 
- 

A D. 
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» 


des Saints. 
51 Pour les chap. iv-vii, les LXX adoptent 
n. ordre tout diflérent de celui de l’hébreu : : 
1-19 (avec omission du vers. 17; les chefs 


o D a Service de Éecmon, les intendants) ; 2 27, 28 


, 174 (ma- 
WT nr 


« D 1. en vue de la construction du Tem ple ; pré 
Paratifs); vi, z 

; FE V, 17, 184 (retour sur les prépara- 

S); vi, 37, 38 (durée des travaux): vi, 2, 3, 
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TRES 


_ 49. Devant l'oracle, devant le debhtr, le Saint. 


34. I LIVRE DES ROIS. 


Chap. VIII, 2. 


tensiles qui éfaient dans la maison de 
Yahweh : l'autel d'or; la table d'or, sur 
laqueile on mettait les pains de proposi- 
tion: les chandeliers d'or pur, cinq à 
droite et cinq à gauche, devant l’oracle, 


| avec les fleurs, les lampes et Les mouchettes 


NU A 


29-24 | 


(date du commencement des : 


d’or; les bassins, les couteaux. les coupes, 
les tasses et les cncensoirs d'or pur, ainsi 
que les gornids d'or pour les portes de la 
maison intérieure, savoir du Saint des 
saints, et pour les portes de la maison, 
savoir du Saint. 

Ainsi fut achevé tout l'ouvrage que le 
roi Salomon fit dans la maison de Yah- 
weh; et Salomon apporta ce que David, 
son père, avait consacré, l'argent, l'or et 
les vases, et il les déposa dans les trésors 
de la maison de Yahweh. 


5. CHaP. vint, 1-66: DÉDICACE DU TEMPLE; 
PRIÈRE DE SALOMON. — Assemblée des 
chefs et du peuple (vi, 1, 2). Transport 
de l'arche dans le Saint des Sairits (VIH, 
3-11). Salomon offre le Temple a Yahwel 
(vu, 12, 13) et bérrit le peuple (vit, 14). 
Son action de grâces pour l'édification 
du Temple (vin, 15-21) et l’accomplis- 
sement des proinesses (vin, 22-24). Prière 
en faveur de ia dynastie et du peupie 
d'Israël (vit, 25-30); pour les inno- 
cents (vitt, 31, 32), contre l'ennemi vairt- 
queur (VEN, 33, 34), pour la pluie bien- 
faisante (Vin, 35, 36), contre les fléaux 
(vint, 37-40), en faveur de l'étranger 
(viu, 41-43), pour la victoire (vit, 44, 
45), pour les ne (vit, 46-53). Béné- 
diction du peuple (Vir1, 54-61). Les sa- 
crifices (vit, 02-64). Durée de la fête 
(vi1, 65, 60). 


Alors le roi Salomon assembla prés 
de lui à Jérusalem les anciens d'Israël 
et tous les chefs des tribus, les princes 
des familles des enfants «d'Israël, pour 


transporter de la cité Ge David, c'est-à- 
| dire de Sion, l'arche de l'alliance de Yah- 


weh. Tous les hommes d’israël se réu- 
nirent auprès du roi Salomon, au mois 
d’éthanim, qui est le septième mois, perñ- 
dant la fête. 


14, 4-10, 15-36 (avec omission du vers. 32; 
description des travaux, avec omission de la 
promesse divine renfermée dans vi, 11-13) : vil, 
13, 24 (l'ouvrier Hliram) ; Vi, 15-18, 21, 19, 20 
(avec omission du vers, 22 ; colonnes d'airain) ; 
vil, 23, 24, 26, 25 (mer d’airain); vil, 27-45 
(avec omission du vers. 31), 47, 46, 48-51 (bases 
et bassins d'airain,; récapitulation des tra- 
vaux d'airain et d'or; objets consacrés) ; vil, 
I-12 ee de Salomon). 

VII(, 1. Près de lui à Jérusalem, m. à m. 
près du roi Salomon à Jérusalent. 

2,3. Les LXX ont seulement : au mois d'étla- 
nim, et les prêtres bortérent l'arche, 
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Chap. VIII, 3. 


3 Lorsque tous les anciens d'Israël fu- 
rent arrivés, les prêtres portèrent l’ar- 
4 che. Ils transportérent l'arche de Yah- 


weh, ainsi que la tente de réunion et 


tous les ustensiles sacrés qui étaient 
dans la tente; ce furent les prêtres el 
5 les lévites qui les transportérent. Le roi 
Salomon et toute l'assemblée d'Israël 
convoquée auprès de lui se tenaient avec 
lui devant l'arche. Ils immolèrent des bre- 
bis et des bœufs, qui ne pouvaient être 
ni comptés ni nombrés à cause de leur 
6 multitude, Les prêtres portèrent l’arche 
de l'alliance de Yahweh à sa place, dans 
le sanctuaire de la maison, dans le Saint 
des saints, sous les ailes des Chérubins. 
7 Car les Chérubins étendaient leurs ailes 
sur la place de l'arche, et les Chérubins 
couvraient l’arche et ses barres par-ies- 
8 sus. Les barres avaient une longueur 
telle que leurs extrémités se voyaient du 
lieu saint devant le sanctuaire, mais on 
ne les voyait point du dehors. Elles ont 
9 été là jusqu'à ce jour. Il n’v avait dans 
l’arche que les deux tables de pierre, que 


Moïse v avait déposées sur le mont Ho-. 
reb, lorsque Yahweh conclut urie alliance 
avec les enfants d'Israël à leur sortie. 


du pays d'Egypte. 
10 Au moment où les prêtres sortirent du 
lieu saint, la nuée remplit la maison de 
11 Vahweh. Les prêtres ne purent pas y 
rester pour faire leur service, à cause 
de la nuée; car la gloire de Yahweh 
remplissait la maison de Yahweh. 
12 Alors Salomon dit : ‘ Yahweh veut 
15 habiter dans l'obscurité. J'ai bâti une 
maison gui sera Votre demeure, un 1ieu 
14 pour que vous yrésidiez à jamais.” Puisle 
roi tourna son visage et bénit toute l’as- 
semblée d'Israël, et toute l'assemblée 
15 d'Israël était debout. Et il dit : ‘ Béni 
soit Yahweh. Dieu d'Israël, qui a parlé 
par sa bouche à David, or pére, et 
qui a accompli Dar Sa ain ce qu'il 
16 avait déclaré en disant : Depuis le jour 
où j'ai fait sortir d'Egypte mon peuple 
d'Israël, je n'ai point choisi de ville, 
parmi toutes les tribus d'Israël, pour 
qu'on y bâtisse une maison où réside 
mon nom, mais j'ai choisi David pour 
qu'il règne sur mon peuple d'Israël. 


6. Dans le sanctuaire, le debhtr, 

12. Vahweh veut habiler dans l'obscurité, m. à 
ro. «a dit d'habiter dans l'obscurité Les vers 12, 
13 manquent à cet endroit dans ss LÀAX, 
Mais on les retrouve aprés le vers. 53 à la fa 
de la prière de Salomon, sous cette forme : Alors 
Salomon parla au sujet de la inaison, lorsgu il 
eut achevé de la bäiir : 


Le Seigneur a manilesté le soleil dans le ciel, 
il a dit (résolu) d'uabiter dans l'obscurité : 


IT LIVRE DES ROIS. 


[l'avait dit, et 


| chent de tout leur cœur en votre pré 4 


lui avez dit; ce que vous avez déclaré 


Chap. VIE, à 2e 


David, mon pere, avait l'intention debätir l j) 
une maison au nom de Yahweh, Dieu | 
d'Israël; mais Yahweh dit à David, 18 À. 
mon père : Puisque tu as eu l'intention de 
bâtir une maison à mon nom, tu as bien 
fait d’avoir eu cetteintention. Seulement, 19 | 
ce ne sera pas toi qui bâtiras la maison: 
ce sera ton fils, sorti de tes entrailles, | 
qui bâtira la maison à mon nom. Yah- 20 
weh a accompli la parole quil avait 
prononcée : je me suis élevé à la plate 
de David, mon père, ét je me Suis assis 
sur le trône d’ Israël, comme Yahweh 
j'ai bâti la maison au | 
nom de Vanne Dieu d'Israël. J'y à 2 &. 
établi un lieu pour l'arche où se trouve 4” 
l'alliance de Yahweh, alliance qu'il a con: 


clue avec nos pères quand il les a fait 


sortir du pays d’ Egypte.” 

Salomon se plaça devant l'autel. de » À 
Vahweh, en face de toute l'assemblée. 
d'Israël, et, étendant ses mains vers le | 
ciel, il dit : 214 

ce Yahweh, Dieu d'Israël, il n'ya 
point de Dieu semblable à vous, nien &, 
haut dans les cieux, ni en bas sur la terre: 
à Vous, qui gardez l'alliance et la misé 
ricorde envers vos serviteurs qui mar 


ÿ 


sence; comme vous avez gardé à votre? 
serviteur David, mon père, ce que voi 


par votre bouche, vous l'avez accomp) 
par votre main, comme on le voit en ce 
jour. Maintenant, Yahweh, Dieu d’Is- HE 
raël, obsérvez en faveur de votre SerMe | 
teur David, mon père, ce que vous Lui 
avez dit en ces termes : Il ne te manquera 
jamais devant moiun descendant quisié e 
sur le trône d'Israël, pourvu que tes $ 
prennent garde à leur voie, en marchañt 
devant moi comme tu as marché devant 


Le | 
—] 


moi. Et maintenant, Dieu d’Israël, qu'ellé%4 


s’accomplisse donc la parole que vous avez 

dite à votre serviteur David, mon père! 
‘Mais est-il vrai que Dieu habite sur là il 

terre? Voici que le ciel et Le ciel des cieux 

ne peuvent vous contenir : combien moins 

cette maison que j'ai bâtic! Cependant 24 


CEE) 
FE] 


sovez attentif, Yahweh, mon Dieu, à‘ 


prière de votre serviteur et à sa supplicä- F 
tion, en écoutant le cri joveux et La prière 


| Büus na naison un: snaison convenable pour in 


(lot (digne de toi), & 
pour habiler sur (dans?) la nouveauté (?)} | 


Ceci n'est-il pas écrit dans Le livre du chant 
(du Yasarr) 

16. Avant, Mais Jar choisr Dauid, ete, 
les LXX ont : Mais j'ai choisi Jensen | 
Dour que mon nom y réside. 

28, Soyez allenlif à, mm. à m. Tournes-vous 
vers, 


id 


+ s 
A » 


Cap. VIIT, 20. 
j que votre serviteur prononce devant vous 


le 20 aujourd'hui, entenant vos veux ouverts 


nuit et jour sur cette maison, sur le lieu 
| 


dont vous avez dit : Là sera mon nom, 


: ‘ i votre serviteur ét de votre peuple d'Israël, 
1 DS lorsqu'ils prieront en ce lieu ; écoutez du 
< 0 heu, de votre demeure, du ciel, écoutez 
Bet pardonnez. 

5 L Am co: ETC : 

ï 3 Si quelqu'un pèche contre son pro- 
1 Chain et qu'on lui fasse prêter un ser- 


“n J2dans cette maison, écoutez-le du ciel, 
; —…_agissez, et jugez vos serviteurs, condam- 
+ D nnt le coupable et faisant retomber sa 
1 conduite sur sa tête, déclarant juste l'in- 
es 3 nocent et lui rendant selon son innocence. 
V1 


6 


[pi 


| “contre vous, s'ils reviennent à vous et 
4 — ndent gloire à votre nom, s'ils vous 
. L —aûréssent des prières et des supplications 


… 94 dans cette maison, écoutez-les du ciel, 
: & … pardonnez le péché de votre peuple d’Is- 
Era, ét ramenez-les dans le pays que 
. Vous avez donné à leurs pères. 
Quand le ciel sera fermé et qu'il n’y 
“aura pas de pluie parce qu'ils auront 
s Î contre vous, s'ils prient dans ce 


se détournent de leurs péchés, parce que 
90 vous les aurez affligés, écoutez-les du 

ciel, pardonnez les péchés de vos servi- 

teurs et de votre peuple d'Israël, en leur 
, b  (nSeignant la bonne voie dans laquelle 
il doivent marcher, et faites tomber la 
pluie sur la terre que vous avez donnée 
en héritage à votre peuple. 


CRC à - | 
L VE 


jen qand il y aura la peste, quand il yaura 
N la rouille, la nielle, la sauterelle, le hasil ; 
D Quand l'ennemi assiégera votre peuple 
x. dans le pays, dans ses portes: quand il 
“MS yaurafléau ou maladie quelconques, siun 
D homme, si tout votre peuple d’Israël fait 
x entendre des prières et des supplications, et 
Que Chacun, reconnaissant la plaie de son 

…,.(Œur, étende-ses mains vers cette mai- 
_ 39 son, ecoutez-les du ciel, du licu de votre 
demeure, et pardonnez ; agissez et rendez 

à chacun sélon toutes ses voies, vous qui 
connaissez son cœur, — car seul vous 
_ Connaissez les cœurs de tous les enfants 
0 dés hommes, — afin qu'ils vous crai- 
_  £nent tous les jours qu'ils vivront sur 


n° 
4 


] 


la face du pays que vous avez donné à nos 


péres. 


37. Le nasul, espèce de sauterelle, — Dans le 


PAYS, dans ses portes, m. à m. dans le pays de 


Ses Portes. LXK . dans une de ses portes. 
38. M, à M. Zoute brière toute supplication 
qui Serv à (que proférera) tout homme, à tout ton 


1 

$ 
É À L en écoutant la prière que votre serviteur | 
: 30 fait en ce lieu. Ecoutez la supplication de 


ment, s'il vient jurer devant votre autel, 


% “Quand votre peuple d'Israël sera battu 
devant l'ennemi parce qu'il aura péché 


‘lieu et rendent gloire à votre nom, et s'ils 


| 71 “Quand la famine sera dans le pays, 


Ier LIVRE DES ROIS. 


Chap. VIII, 53. 


‘ Quant à l'étranger, qui n’est pas de 41 
votre peuple d'Israël, mais qui viendra 
d'un pays lointain à cause de votre nom, 

— çar on entendra parler de votre grand 42 
nom, de votre main forte et de votre bras 
étendu, — quand il viendra prier dans 
cette maison, écoutez-le du ciel, du licu 45 
de votre demeure, et agissez selon tout 

ce que vous demandera l'étranger, afin 
que tous les peuples de la terre connais- 
sent votre nom, pour vous craindre, 
comme votre peuple d'Israël, et qu ils sa- 
chent que votre nom est appelésurcette 
maison que j'ai bâtie. 

‘“ Quand votre peuple sortira pour com- 44 
battre son ennemi, en suivant la voie 
dans laquelle vous les aurez envoyés, et 
qu'ils adresseront des prières à Yahweh, 
le visage tourné vers la ville que vous avez 
choisie et vers la maïson que j’ai bâtie à 
votre nom, écoutez du cielleur prièreet 4 
leur supplication, et rendez-leur justice. 

“ Quand ils pècheront contre vous, — 46 
car il n'y a pas d'homme qui ne pèche, 

— et quand, irrité contre eux, vous les 
livrerez à l'ennemi, et que leur vainqueur 
les emmènera captifs au pays de l’en- 
nemi, lointain ou rapproché, s'ils rentrent 47 
en eux-mêmes dans le pays de leurs vain- 
queurs, s'ils se convertissent et vous 
adressent des supplications dans le pays 
de leurs tyrans, en disant : Nous avons 
péché, nous avons fait l'iniquité, nous 
avons comris le crime: s'ils reviennent 48 
à vous de tout leur cœur et ce toute leur 


on 


âme, dans le pays de leurs ennemis qui 


les ont emmenés captifs, s'ils vous adres- 
sent des prières, le visage tourné vers leur 
pays que vous avez donné à leurs pères, 
vers la ville que vous avez choisie et vers 

la maison que j'ai bâtie à votre nom, 
écoutez, du ciel, du lieu de votre demeure, 49 
leur prière et leur supplication, et faites- 
leur droit; pardonnez à votre peuple 50 
ses transgressions et tous ses péchés qu'il 

a commis contre vous ; faites-en un sujet 

de compassion devant leurs tyrans, afin 
qu'ils aient pitié d'eux; carils sont votre 51 
peuple et votre héritage, que vous avez 
fait sortir d'Egypte, du milieu d’une 
fournaise defer: afin que vos veuxsoient 52 
ouverts alasupplication de votreserviteur 

et à la supplication de votre peuple d’Is- 
raël, pour ies écouter en tout ce qu'ils 
vous demanderont. Car vous les avez Sé- 53 
parés de tous les peuples de la terre pour 
vous, pour en faire votre héritage, comme 
vous l'avez déclaré par Moïse, votre servi- 


peuple d'Tsraël, lorsqu'ils sauront chacun la plaie 
de son cœur et qu'il élendra ses mains (qu ils 
étendront leurs mains) vers celle naison. 
43. Que votre nom est appelé où prononcé 
sur, C.-à-d, ques cette maison porte votre nom. 
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Chap. VIII, 64. 


pères d'Egvpte, à Seigneur Yahweh. ? 
54 Lorsque Salomon eut achevé d'adres- 
ser à Yahweh toute cette prière et cette 
supplication, il se leva de devant l'autel 
de Yahweh, où il était à genoux, les 
55 mains étendues vers le ciel. S'étant levé, 
il bénit toute l'assemblée d'Israël à haute 
56 voix en disant : ‘ Beni soit Yahweh 
qui a donné du repos à son peuple d’Is- 
raël, selon tout ce qu'il a dit! De toutes 
les bonnes paroles qu'il a fait entendre 
par l'organe de Moïse, son serviteur, au- 
97 cune parole n'est restée sans effect. Que 
Yahweh, notre Dieu, soit avec nous, 
comme il a été avec nos pères ; qu'il ne 
nous abandonne point et ne nous délaisse 
98 point, mais qu'il incline nos cœurs vers 
lui, afin que nous marchions dans toutes 


ses voies, et que nous observions ses com- 


mandements, ses lois et ses ordonnan- 
59 ces, qu'il a prescrits à nos pères. Que 


mes paroles de supplication que j'ai pro- 


nancées devant Yahweh soient proches de 
Yahweh, notre Dieu, nuit et jour, pour 
que, selon le besoin de chaque jour, il fasse 
droit à son serviteur et à son peuple d’Is- 
60 raël, afin que tous les peuples de la terre 
sachent que Yahweh est Dieu, qu'il n'y 
61 en a point d'autre. Que votre cœur soit 


tout à Yahweh, notre Dieu, pour marcher. 


III, — DERNIÈRES ANNÉES DE SALOMON. 


Ier LIVRE DES ROIS. 


teur, quand vous avez fait sortir nos | 


firent la dédicace de la maison de Yäah: 
| weh. 
milieu du parvis qui est devant la mai: 


7 
NH 


» M : 


Chap. IX, 0, 
selon ses lois et pour observer ses com. 
mandements, comme nous le faisons 
aujourd’hui. ‘” 
Le roi et tout Israël avec lui offrirent ç | 
des sacrifices devant Vahweh. Salomon 6 À 
immola vingt-deux mille bœufs et cent 
vingt mille brebis pour le sacrifice paci- 
fique qu'il offrit à Yahweh. C’est ainsi 
que le roi et tous les enfants d'Israël 


En ce jour, le roi consacrale ç4 À 


ir 
| 1 


son de Yahweh ; car il offrit là les holo- 
caustes, les oblations et les graisses dés | 
sacrifices pacifiques, parce que l'autel 
d’airain qui est devant Yahweh était 
trop petit pour contenir les holocaustes, 
les oblations et les graisses des sacrifices 
pacifiques. Al 
Salomon célébra la fête en ce temps: 6; 
là, et tout Israël avec lui, grande multi 
tude venue depuis l'entrée d'Emath jus | 
qu'au torrent d'Egypte, — devant Yah- 
weh, notre Dieu, — pendant sept jours 
et sept autres jours, soit quatorze jours, 
Le huitième jour il renvoya le peuple. Et 6 
ils bénirent le roi, et s’en allérent dans 
leurs demeures, joyeux et lecœurcontent 4! 
pour tout le bien que Yahweh avait fait 


à David, son serviteur, et à Israël, som 
peuple. À 
ï 


ax ie — 


1. CHapP. 1X, 1-9 : NOUVELLE APPARI- 
TION; PERSPECTIVES D'AVENIR, 


9 Lorsque Salomon eut achevé de bâtir 
la maison de Yahweh et la maison du 


roi, et tout ce qui plaisait à Salomon, 


2 ce qu'il désirait faire, Yahweh lui ap- 
parut une seconde fois, comme il lui était 
3 apparu à Gabaon. Et Yahwch lui dit: 
‘ J'ai exaucé ta prière et ta suppli- 
cation que tu as proférée devant moi; 
j ai sanctifié cette maison que tu as bâtie, 
pour y meftre à jamais mon nom, et 
là seront à jamais mes veux et mon 
4 cœur. Et toi, si tu marches devant moi 
comme a marché David, ton père, dans la 
sincérité de fon cœur et avec droiture, 
mettant en pratique ce que je t'ai pres- 
Crit, si tu observes mes lois et mes or- 
 donnances, J'affermirai pour toujours le 
trône de ta royauté en Israël, comme 
je l'ai déclaré à David, ton père, en di- 
sant : Il ne te manquera jamais un des- 


62-66. Comp. II Paral., vii, 4-10. 


| et vos fils; si vous n'observez pas mes 


| 


commandements et mes lois, que j'ai mis 
devant Vous, et si vous allez servir d'at 

tres dieux et vous prosterner devant eux, 
j'exterminerai Israël du pays que je Ii 7 
ai donné ; la maison que j'ai consacrée 4! 
à mon nom, je la rejetterai ae devant moi, 

et Israël sera un sujet de sarcasme et de 
raillerie parmi tous les peuples; cette 54 
maison sera foujours haut placée, mais 4! 


quiconque passera près d'elle sera dans. 


la stupeur et sifflera. On dira : Pourquoi 

Yahweh a-t-il traité aïnsi ce pays ct 

cette maison? Et l’on répondra : Parce 9 
qu'ils ont abandonné Yahweh, leur Dieu, 
qui à fait sortir leurs pères du pays | 
d'Egypte, et que s’attachant à d’autres 
dicux, ils se sont prosternés devant 
eux et les ont servis : voilà pourquoi 
Yahweh a fait venir sur eux tous ces 
maux, ” + 


A — ee — 5 


IX, 1-9. Comp. IT Paral., vit, 11-22, 


Chap PRCro. 
… 2..CHAP. 1X, 10-14 : VILLES DONNÉES A 
| HiRAM. 

tÜB (0 Au bout de vingt ans, quand Salo- 


nib = mon eût bâti les deux maisons, la mai- | 
il son de Yahweh et la maison du roi, — | 


ï D Ii Hiram, roi de Tyr, avait fourni à Salo- 
i & mon des bois de cèdre et des bois de 
Ù M cyprès, et de l’or, autant qu'il en vou- 


h M lait, — le roi Salomon donna à Hiram | 


kB vingt villes dans le pays de Galilée. 
i M 12Hiram sortit de Tyr pour voir les villes 
0- que lui donnait Salomon; elles ne lui 
plirent pas, et il dit : ‘‘ Quelles sont 
el M CS villes que tu m'as données là, mon 
it Purée? Et il les appela pays de Cha- 
s, D boul, eur nom jusqu’à ce jour. Hiram 
5 D avait envoyé à Salomon cent vingt ta- 


| lents d'or. 
1$- ID ANA 
ï. D : 3.CHap.1x, 15-25 : CORVÉES ET CONSTRUC- 
5 MATIONS ; PIÉTÉ DE SALOMON. — Edifices 
pe Met villes bâties par Salomon, Gazer 
gs MIX, 15-19). Etrangers soumis à la cor- 
s Bu ét, leurs chefs (1x, 20-23). La demeure 


Et Ne la fille de Pharaon; Mello (1x, 24). 
ns Du Les sacrifices de Salomon (1x, 25). 
nt ISMVoici ce qui concerne les hommes de 
in  uivée que leva le roi Salomon pour 
où # bâtir la maison de Yahweh et sa propre 
maison, Mello et le mur de Jérusalem, 
16 Hèser, Mageddo et Gazer. Pharaon, 
101 d'Egypte, était monté et s'était em- 
Paré de Gazer. Après l'avoir incendiée 
_ (avoir tué les Chananéens qui habi- 


taient dans là ville, il l’avait donnée en 
Sa- 


7 dot à sa fille, femme de Salomon. 
4, L -lomon bâtit Gazer, Beth-Horon le bas, 
us D 18 Baalath, et Thadmor dans le pays du 
es D 19 désert; toutes les villes servant de maga- 
Sins quiappartenaient à Salomon, les villes 
_ Pour les chars, les villes pour la cava- 
x, D lérie, et tout ce qu’il plut à Salomon de 
ui B. bâtir à Jérusalem, au Liban et dans tout 
De pays Soumis à sa domination. Tout 
Je peuple qui était resté des Amorrhéens, 


de _ des Héthéens, des Phérézéens, des Hé- 
te D. Méens et des Jébuséens, ne faisant point 
is | 21 partie des enfants d'Israël, savoir, leurs 
rs descendants qui étaient restés après eux 
bi dans le pays, et que les enfants d'Israël 


 Mavaient pu vouer à l’anathème, Salo- 
«+ M, non les leva comme esclaves de corvée, 


y, M 4206 Qu'ils ont été jusqu’à ce jour. Mais 
ys Salomon ne fit esclave aucun des en- 
a RES LI EE RER 

il en. ais 

oi R 10-25. Compar. II Paral., viii, 1-16. 


13. Chabou}, étymologie douteuse; peut être : 


Le COMME rien. 
|" 15-22 est transposé dans les LXX, après x, 22. 


18. Dans le pays du désert, m. à m. dans le | 


= désert, dans le pays. 

19: Pouf ce qu'il plut à Salomon de bâtir, 

D à rm. le hlaisir de Salomon, ce qu'il lui plut 
tr, | 


‘ 


Ie LIVRE DES ROIS. 


4, CHAP. IX, 20-28 


chars et de sa cavalerie. 


Chap ee 


| 


fants d’Israël ; car ils étaient des hom- 
mes de guerre, ses serviteurs, ses chefs, 
ses officiers, les commandants de ses 
Les chefs des 23 
inspecteurs des travaux de Salomon 
étaient au nombre de cinq cent cinquante, 
chargés de commander au peuple occupé 
aux travaux. 

La fille de Pharaon monta de la cité 
de David dans sa maison que Salomon 
lui avait bâtie; ce fut alors qu'il bâtit 
Mello. 

Salomon offrait trois fois chaque année 25 
des holocaustes et des sacrifices paci- 
fiques sur l’autel qu'il avait bâti à Yah- 
weh, et il brûülait des parfums sur celui 
quiétait devant Yahweh. C'est ainsi qu’il 
acheva de bâtir la maison. 


24 


LA FLOTTE DE 
SALOMON. 
Le roi Salomon construisit une flotte 26 
à Asiongaber, qui est près d’Ailath, sur les 
bords de la mer Rouge, dans le pays 


d'Edom. Et Hiram envoya sur les vais- 27 
Seaux, auprés des serviteurs de Salo- 
mon, ses propres serviteurs, des mate- 


lots connaissant [a mer. IIS allèrent à 28 
Ophir, et ils y prirent quatre cent vingt 
talents d'or, qu'ils apportèrent au roi 
Salomon. 


D. CHaAP. X, 1-10 : VISITE DE LA REINE 
DE SABA. — Elle vient pour éprouver 
la sagesse de Salomon, ses présents, ses 
questions, réponses du roi (x, 1-3). Stupé- 
faction de la reine (K, 4-7); elle bénit 
Yahweh (X, 8, 9). Retour sur ses pré- 
sents (X, 10}. 


La reine de Saba, ayant appris la 1O 
renommée de Salomon, au nom de Yah- 
weh, vint pour l'éprouver par des énig- 
mes. Elle vint à Jérusalem avec un 2 
équipage très considérable, des cha- 
meaux portant des aromates, de l'or en 
très grande quantité, et des pierres pré- 
cieuses. Elle se rendit auprès de Salo- 
mon, et elle lui dit tout ce qu'elle avait 
dans le cœur. Salomon répondit à tou- 3 
tes ses questions : il n'y eut rien qui res- 
tàt caché au roi, sans qu'il püt répondre. 

Quand la reine de Saba eut vu toute 4 
la sagesse de Salomon, et la maison 
qu'il avait bâtie, ct les mets de sa ta- 5 


26-28. Compar. IT Paral., vi, 17, 18, 

X,. Pour tout ce chapitre, comp. 1I Paral. ix. 

5. L'escalier par où il montait à la maison de 
Y'ahweh, traduction en conformité avec 11 Paral., 
IX, 4, où le texte est un peu différent. D'autres : 
les holocaustes qu'il offrait (m. à m. qu'il faisa# 
monter) à la maison de Yahiveh. — Elle fut hors 
d'elle-même im. à m. il n'y eut plus d'esprit en 
ile. 
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Chap. X 


ble,, er Les appartements de ses servi- 
teurs, et les chambres et les vêtements 
de ses domestiques, ses échansons, et 
l'escalier par où il montait dans la mai- 
son de Yahweh, elle fut hors d'elle-même, 
G et elle dit au roi : ‘ C'était donc vrai ce 
7 que j'ai appris dans mon pays de ce 
qui te concerne et de ta sagesse! Je n’en 


croyais pas le récit avant d’être venue 


et d’avoir vu de mes yeux, et voici 
qu'on ne m'en avait pas dit la moitié! 
Tu surpasses en sagesse et en magnifi- 
cence ce que la renommée m'avait fait 
Ya | connaître. Heureux tes gens, heureux tes 
ce. serviteurs, qui sont continuellement de- 
9 vant toi, qui entendent tasagesse! Béni 

Soit Yahweh, ton Dieu, qui s’est complu 
a en toi et t’a placé sur le trône d'Israël! 
# C’est parce que Yahweh aime à jamais 
F Israël, qu'il t'a établi roi pour que tu 
a 10 fasses droit et justice. ” Elle donna au 
ps roi cent vingt talents d'or, une grande 
FA quantité d’aromates et des pierres pré- 
F cieuses. I ne vint plus jamais autant 
y d’aromates que la reine de Saba en donna 

au roi Salomon. 


1 6. CHaP. x, 11-29 : RICHESSES DE SALO- | 


MON. — Trésors venus d'Ophir (K, 

12). Départ de la reine de Saba, comblée 

de presents (X, 13). Revenu annuüél er 
4 or (X, 14, 15). Ouvrages d'or (K, 16-21). 
fs * Trésors venus de Tharsis (X, 22). Pré- 
| sents offerts au roi (x, 23-25). Chars et 
de chevaux achetés en Egypte (X, 26-29). 


Les vaisseaux de Hiram, qui appor- 
taient de l'or d’'Ophir, amenérent aussi 
d'Ophir une très grande quantité de bois 
La de santal et des pierres précieuses. Le 
Es roi fit avec le bois de santal des balus- 
Ÿ. trades pour la maison de Yahweh et 
pour la maison du roi, et des harpes et 
des Ivres pour les chantres. Il ne vint 
plus de ce bois de santal, et on n’en a 
plus vu jusqu'à ce jour. 

13 

Saba tout ce qu'elle désira, ce qu’elle 
| demanda, sans parler des présents, en rap- 
ki port avec la puissance d'un roi tel que 
Salomon. Puis elle s’en retourna ct alla 
dans son pays, elle et ses serviteurs. 


d+ 15. La Vulg. ajoute, universique scrula ven 
dentes, et tous les revendeurs, ce qui ne cor- 
resSpond à rien ni dans l'hébr. ni dans les LXX 
se — Les rois d'Arabie; litt. des rois des gens 
ù tnélés (comp. Jér. xxv, 24): peuplades compo- 
sées d'Ismaëélites et d'Arabes, vivant dans le 
désert d'Arabie, qui confine à la Palestine : 
leurs chefs étaient tributaires de Salomon. 

19. Et da partie 
arrondie par derrière. LXX : Et il y avait des 
êtes de laureau au trône, tar derrière. 

22, Aprés le vers, 22, les LXX insérent ix, 


En 
15-22. 


EEZ LIVRE DES ROIS. 


Ô 
mon en une année était de six cent [! 


| revêtit d’or pur. 


à | 
tous les rois de la terre par les richesses 
et par la sagesse. Tout le monde che 


| ct douze mille cavaliers, qu il plaça dans 
Le roi Salomon donna à la reine de | 


supérieure du trône élait 


| d'Arabie ou d'Afrique 
| née nulle part ailleurs, 


mn ab 2e 


t +. de [2 


, He 


Chap. X,. 28. L û 
RARES RE EEE RSR | 
Le poids de l'or qui arrivait à Salo- 14 | 


soixante-six talents d’or, outre ce quil 15 à 
recevait des marchands ambulants et du R 
trafic des négociants, de tous les rois |, 
d'Arabie et des gouverneurs du pays. (6 

Le roi Salomon fit deux cents grands 16 | « 


boucliers d'or battu, emplovant six cents 

sicles d'or pour chaque bouclier, et trois 17 
cents petits boucliers d’or battu, em- , 
ployant trois mines d'or pour chaque 
bouclier ; ét le roi les mit dans la maison 

de la forêt du Liban. 

Le roi fit un grand trône d'ivoire etle 8. 
Ce trône avait six degrés, 19 
ct la partie supérieure du trône était 
arrondie par derrière ; il y avait des bras 
de chaque côté du siège: deux .Hions se 
tenaient près des bras, et douze lions se 9j 
tenaient là, sur les six degrés, six de cha- 
que côté. Il ne s’est rien fait de pareil 
dans aucun royaume. 


| = 2 
Ci Cüs 


Las 
as 
+ 


te ee 2 


étaient d’ or, et toute fa V “iseblle de la raie 
son de la forêt du Liban était d’or fin, 
Rien n’était d'argent; on n’en faisait 
nul cas du ea es de Salomon. Car k 4 


#e 1» 


ab 


== 
Ts 


sis Mbalents nant de l'or et 4 
l'argent, de l'ivoire, des singes et dés 
paons. 

Le roi Salomon fut plus grand 


chait à voir Salomon, pour entendre Ha 
sagesse que Dieu avait mise dans so 
cœur. Et chacun apportait son présent, ï 
des objets d'argent et des objets d'or, 
des vêtements, des armes, des aromates, 
des chevaux et des mulets, chaque année, 
Salomon rassembla des chars et def la % 


a valerie; il avait quatorze cents chars 


les villes où étaient déposés ses chars, et 
près du roi à Jérusalem. Le roi fit que ! fi 
l'argent était à Jérusalem aussi commun 
que les pierres, et il fit que les cèdres 
étaient aussi nombreux que les SYCOMO- P 


res qui croissent dans la plaine. M à T 
26. Aprés le vers. 26, les LXX ion | 
Et al était le chef de tous les rois depuis le fleuve À 
jusqu'au pays des Philistins et jusqu'aux from | té 
fières de l'Egvpie. A é 
26-29. Comp. II Paral., 1, 14-17. L 
28. Une caravane, par Re hébr. sig EE pb 
véh. Les LXX et la Vulg, ont pris, peutétre | 
avec raison, ce mot pour un nom de lieu: sL 
c'était d'Egvbie et de Coa que Salomon ra À ! 
ses chevaux; les marchands du roi les allaient fi, 


chercher à Cox, etc. Coa serait alors une wille | 
: mais elle n'est mention: 


Dr : e Es 


æ 


A 
ù IL 
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Chap. X, 20. 


de l'Egypte que provenaient les chevaux 
ae Salomon ; une caravane de marchands 


"D. dwroiles allait prendre par troupes à un 
"90 prix convenu : un Char montait et sor- 
Ü D fait d'Egypte pour six cents sicles d’ar- 
ê l gent, et un cheval pour cent cinquante 
à sicles, Is en faisaient aussi sortir de [a 
5 même manière, par eux-mêmes, pour tous 
* D Jes rois des Héthéens et pour les rois de 
KE À Syrie. 

Îs FE 

î DT CHaP. XI, 1-13 : FEMMES ÉTRANGÈRES 
ie COET IDOLÂTRIE DE SALOMON. — Les 
ne femmes étrangères de Salomon (Xi, 1-3). 


… Elles inclinent son cœur vers l'idoldtrie 
WibX, 48). Colère de Yahweh; annonce 
db du schisme (Ki, 9-13). 


s il … Leroi Salomon aima beaucoup de femmes 
‘ … étrangères, outre la fille de Pharaon 


.b des Moabites, des Ammonites, des Edo- 


: & 2 d'entre les nations dont le Seigneur avait 
dit aux enfants d'Israël : ‘“ Vous n'aurez 


‘h  nén auront point avec vous; autre- 


cité de leurs dieux. ” Salomon s’atta- 
dtha à ces rations par amour. 

«pt cents femmes princesses et trois 
its concubines ; et ses femmes détour- 
rent son cœur. Au temps de la vieil- 
esse de Salomon, ses femmes inclinèrent 
_ Cœur ne fut pas tout entier à Yahweh, 
… son Dieu, comme l'avait été le cœur de 


I = na: ! 
é 5 David, son père. Salomon alla après As- 
“ farté, déesse des Sidoniens, et après 


h. Melchom, l'abomination des Ammonites. 
_Ô Et Salomon fit ce qui est mal aux veux 
ee de Yahweh, et il ne suivit pas pleine- 
"b _mént Yahweh, comme avait fait David, 
< Ds0n père. Alors Salomon bâtit, sur la 
3 ke un haut lieu pour Chamos, l’abomination 
+ Be de Moab, et pour Moloch, l’abomination 
D 8des fils d'Ammon. Il fit de même pour 


[S 


4 D doutes ses femmes étrangères, qui brû- 
ie D aient des parfums et offraient des sacri- | 
1 ES  fices à leurs dieux. 


. 9 Vahweh fut irrité contre Salomon, 
de parce qu'il avait détourné son cœur de 
16, Yahweh, Dieu d'Israël, qui lui était ap- 
10 paru deux fois, et lui avait, à ce sujet 


== 


eb ie AUaE sept cent femines princières et troi. 
cents Concubines (cf. vers. 3a). Il prit des femme. 
élrangères avec la fille de Pharaon, des Moa. 
re ne 4-5: Dans les LXX, l’ordre des vers. est le 
“Uvant :4, 3h (sur 34, voir note du vers. 1}, 7, 5a 
k (avec ces Simples mots, en dépendance de Salo- 
Mon VAtiE un haut lieu du vers. précédent : et à 


Ier LIVRE DES ROIS, 


‘L  mites, des Sidoniennes, des Héthéennes, | 


bn point de commerce avec elles, et elles | 
ment elles tourneraient vos cœurs du | 


Il eut | 


Son Cœur vers d'autres dieux, et son. 


_ Montagne qui est en face de Jérusalem, | 
tance et lui accorda des terres. 


XI; x. LXX : Le roi Salomon aimait les femme. 


Chap. RE, 27. 


défendu d’aller après d’autres dieux ; mais 


Salomon n'observa pas ce que Yahweh 
aVaitordonné. Et Yahweh dità Salomon: 
“ Parce que tu t’es conduit de la sorte, 
et que tu n'as pas observé mon alliance 
et mes lois que je t'avais prescrites, j arra- 
cherai sûrement de ta main le royaume, et 
je le donnerai à ton serviteur. Seulement 
jene le ferai point pendant ta vie, à cause 
de David, ton père ; c'est de la main de 
ton fils que je l’arracherai. Et encore 


'n'arracherai-je pas tout le royaume : je 


laisserai une tribu à ton fils, à cause de 
David, mon serviteur, et à cause de Jeéru- 
salem, que j'ai choisie. ” 


8. Cuap. XI, 14-40 : LES ENNEMIS DE SALO- 
MON. — Adad l'Edornite (X1, 14-22). Ra- 
zon le Syrien (xt, 23-25). Jérobaam, 
établi par Salomon surveillant des gens 
de corvée de La maison de Joseph (Ki, 26- 
28) : rencontre du prophète Ahias de Silo 
(x1, 29); annonce du schisme des dix 
tribus (X1, 30-36); promesse d'une dy- 
nastie (Xt, 37-39); Jéroboam réfugié en 
Egypte (xt, 40). 


Vahweh suscita un ennemi à Salo- 
mon : Adad, l'Edomite, de la race royale 
d'Edom. Dans le temps où David était 
en guerre avec Edom, où Joab, chef de 
l’armée, étant monté pour enterrer les 
morts, tua tous les mâles qui étaient en 
Edom, — Joab y resta six mois avec tout 
Israël, jusqu’à ce qu'il eût exterminé 
tous les mâles en Edom; — Adad prit la 
fuite avec des Edomites, d’entre les ser- 
viteurs de son père, pour se rendre en 
Egypte; Adadétait encoreun jéunegarçon. 
Etant partis de Madian, ils allèrent à 
Pharan, prirent avec eux des hommes de 


 Pharan, et arrivèrent en Egypte auprès 


de Pharaon, roi d'Egvpte, qui donna une 
maison à Adad, pourvut à sa subsis- 
Adad 
trouva grâce aux yeux de Pharaon, jus- 
que là que Pharaon lui donna pour femme 
la sœur de sa femme, la sœur de la reine 
Taphnès. La sœur de Taphnès lui en- 
fanta un fils, Genubath, que Taphnès 
sevra dans la maison de Pharaon, et 
Genubath habita dans la maison de Pha- 
raon au milieu des enfants de Pharaon. 
Adad avant appris en Egypte que David 


Astarté, déesse des Sidoniens : 5b, déjà renfermé 
dans le vers. 7 (n'est pas répété], 5, 6. 
11. Parce que tu tes conduit de la sorte, m. à m. 


| parce que cela a été (parce qu'il en a été ainsi} 


avec loi. 

14, Au milieu de ce verset les LXX insèrent, 
avec quelques variantes, les vers. 23-254 (jus- 
qu'à : loule la vie de Salomon). 
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Chap. 7}, 22: 


était cotiché avec ses pères, et que Joab, 
chef de l’armée était mort, il dit à Pha- 
raon : “ Laisse-moi aller dans mon pays. ” 

22 Et Pharaon lui dit : “ Que te manque- 
t-il auprès de moi, pour que tu désires 
aller dans ton pays? 7 Il répondit 
‘ Rien, mais laisse-moi partir. ? 

23 Dieu suscita un autre ennemi à Sulo- 


mon : Razon, fils d’Eliada, qui s'était 


enfui de chez son maitre hadarézer, roi 
24 de Soba. Il avait rassemblé des gens 
auprès de lui, et il était chef d’une ban- 


de, lorsque David massacra les froupes | 


de son maître. Is allèrent à Damas, et 
s’y établirent; et ils régnèrent à Damas. 

25 Il fut un ennemi d'Israël pendant toute 
la vie de Salomon, outre le mal que lui 
faisait Adad, et il avait Israël en aver- 
sion. Il régna sur la Syrie. 

26 Jéroboam leva aussi la main contre le 
roi ; il était fils de Nabat, Ephratéen de 
Saréda, il avait pour mère une veuve 


nominée Sarva, et il était serviteur de. 
27 Salomon. Voici la cause de sa rébellion 


contre le roi. Salomon bâtissait Mello, 
et fermait la brèche de la cité de David, 
28 son père. Ce Jéroboam était fort et vail- 
lant; Salomon, ayant vu comment ce 
jeune homme était actif au travail, l’ins- 
titua surveillant de tous les gens de cor- 
29 vée de la maison de Joseph. Dans ce 
temps-là, Jéroboam, étant sorti de Jé- 
rusalem, fut rencontré en chemin par 
le prophète Ahias de Silo, revêtu d'un 
manteau neuf; ils étaient tous deux seuls 
30 dans les champs. Ahias, saisissant le 


manteau neuf qu'il avait sur lui, le dé- | 


S1 chira en douze morceaux, et il dit à 
Jéroboam : ‘“ Prends pour toi dix mor- 


ceaux. Car ainsi parle Yahweh, le Dieu 


d'Israël : Voici que je vais arracher le 
royaume de la main de Salomon, et je te 
32 donnerai dix tribus. Une seule tribu lui 
restera, à cause de mon serviteur David 
et à cause de Jérusalem, la ville que j'ai 
choisie dans toutes les tribus d'Israël : 


33 et cela, parce qu'ils m'ont abandonné et 


se sont prostérnes devant Astarté, déesse 


22. Laisse-moi partir. c'est ce que fit Pha- | 


raon, comme l'indique le contexte (vers. X4), 
et comme l’ajoutent les LXX et Adar (Adad) 
retourna en son pays. Les LXX ajoutent encore : 


Lei est le mal que fit Adar (Adad): àl fut irrité 


contre Israël, et il régna en Edom. Ces mots cor- 


respondent au vers. 25 de l’hébreu (après toute | 
la vie de Salomon, où finit le texte qui concerne | 


Razon). La V ulgate les reproduit en confor- 
mité avec les LXX, mais en lisant en Syrie 
(ram) au lieu de en Edom. 

23-25, Voir la note sur le vers, 14. 
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1er LIVRE DES ROIS 


| des Sidoniens, LEGER Chamos, de & 


| nerai dix tribus. 


| Montagne d'Ephraim. Après quoi, les LXX re 


Moab, et devant Melchom, dieu des ji 
d ’Aminon, et parce qu ils n ‘ont 
marché dans mes voies pour faire ce + 


est droit à mes yeux et pour observer 


nes lois et mes ordonnances, comme l'g 
faif David, père de Salomon.  Néan- 4 
moins jen 'Oterai de sa main aucune par- 
tie du royaume, mais je le maintiendrai 
prince tout le temps de sa vice, à cafe 
de David, mon serviteur, que j'ai choisi 
et qui a observé mes commandements. et 
mes iois. C'est de la main de son fils % 
que j'ôterai le royaume, et je t'en don- … 
Je donneraiune tribu % 
à son fils, afin que David, mon servi À . 
teur, ait toujours une lampe devant moi 

d Jérusalem, la ville que j'ai choisie pour 

y mettre mon nom. Je te prendrai, et 3 


tu régneras sur tout ce que ton âme dé. 


sire, et tu seras roi sur Israël. Si tu à] 
obéis à tout ce que je te commanderai, si 
tu imarches dans mes voies et si tu fais 
ce qui est droit à mes veux, en observant 


| mes lois et mes commandements, comme 


l’a fait David, mon serviteur, je serai 
avec toi, je te bâtirai une maison stable, 
comme ]j en ai bâti une à David, et jee 3 


donnerai Israël. Car d'humilierai : À | 


mais nest se leva et s’enfuit p 
Egypte, auprès de Sésac, roi d'Egypte, 
il fut en Egypte jusqu'à la mort de Sæ 
|omon, he 


9, CHAP. X1, 41-43 : MORT DE SALOMON® 
AVÈNEMENT DE ROBOAM. | 

Le reste des actions de Salomon, tout! 
ce qu'il a fait, et sa sagesse, cela n’est 
pas écrit dans le livre des actes de Salo- | 
mon ? on 
Le temps que Salomon régna à Jérusa: 4 
lem, Sur tout Israël, fut de quarante ans, 4; 
Et Salomon se coucha avec ses pères, et 4! 
il fut enterré dans la ville de David, on 
père. Roboam, son fils, régna à sa place. 


| 
Lei: | Li 


 — 


ES 


34. M. à m. Je ne prendrai bas tout le royaume 


| de sa main. 1 : 
| 


39.4 cause desoninjidéliié rm. à m. cause 
41-43. Compar. Ï Paral., 1x, 29-31. | 
43. Aprés les mots dans la ville de David, son | 
pére, les LXX introduisent le vers. x11, 2, avec 
cette finale (après et Jéroboam demeurait en À 
Egypte) : il se mit en chemin et vint vers sa ville” & 
vérs le pavs de Saréra (Saréda), qui est dans @ 4! 


prennent: Et le roi Salomon se coucha avec ses 


| tères et Koboam, son fils, régna à sa place, 


BEA 


I; — LE 
ÉCRIRE 


| Chap, x11, 1-25 : SCHISME POLITIQUE. 
É — À Sichem : Roboam reçoit les dolearnces 

“du peuple (x, 1-5). Roboam consulte 
es vieillards, mais suit le conseil de 
ss jeunes compagnons (xt1, 6-11), él 
répond durement au peuple (x11, 12-15). 
\ nn Le peuple se détache de Roboam et élit 
1 à Jéroboar pour roi, à l'exception des 
Hribus de Juda et de Benjamin (Ki, 
à 16-21). Le prophète Sémeéias dissuade 
… Roboam de jaire La guerre aux Israëlites 
or 21-24). Sichem et Phanuel (x, 25). 


A boam se rendit à Sichem, car tout 
dël était venu à Sichem pour le faire 


ris Ce qui se passait, — ji] était encore 
Ë gypte, où il s'était enfui loin du roi 
omon, et Jéroboam demeurait en 
Egypte, — on l’envoya chercher. Alors 
Jérooam et toute l’assemblée d'Israël 
pt et parlèrent à Roboam en ces ter- 
8: “ Ton père a rendu notre joug dur; 
maintenant, allège la dure servitude 


Virons. ” Illeur dit : 
pour trois jours, et revenez vers moi. ” 
.Ëtle peuple s’en alla. 

Ô Le roi Roboam consulta les vicillards 
É lis’étaient tenus auprès de Salomon, son 
c: 7e, pendant sa vie, en disant : ‘“ Que 
? conseillez-vous de répondre à ce peu- 
Tple? *” Ils lui parlèrent en disant : ‘‘ Si 
aujourd’ hui tu es serviable à ce peuple, 


Ponds et si tu leur dis des paroles 
| bienveillantes, ils seront pour toujours 
8 Sérviteurs. ” Mais Roboam laissa le 
il que lui donnaient les vieillards, 


Q Srandi avec lui et quise tenaient devant 
“UE Il leur dit : “ Que me conseillez- 
vo de répondre à ce Réuple qui me 


“ds “1-24. Comp. I PT , X, I-Xi, 4. 
M Jéroboam demeurait en Egypte. Les 
d Xi, 43 (voir la note relative à ce verset) 
ï donnent une leçon préférable : 5] revint de 


ne (wayyaschob mimantisrann, au lieu de | 


Ier LIVRE DES ROIS. 


DEUXIÈME 


[nous a imposé ton pére? ” 


Jéroboam, fils de Nabat, ayant ap- 


que nous a imposée ton père, et le joug 
ant qu'il à mis sur nous ; et nous te | 
“ Allez vous-en | 


situ leur viens en aide, si tu leur ré- 


il consultales jeunes gens qui avaient 


a ee —— 


PEUREPIEE 


Le NX El, 54] 

LE SCHISME. LES DEUX ROVAUMES 
JUSQU'AUX RÉGNES DE JORAM DE JUDA 
ET D'OCHOZIAS D'ISRAËI.. 


XIII, 32.] 


tient ce langage : Allège le joug que 
Les jeunes 
gens qui avaient grandi avec lui répon- 
dirent en disant : “ Fu parleras ainsi 
à Ce peuple qui t’a tenu ce langage : Ton 
pére a rendu notre joug pesant; toi, 
allège-le-nous! Tu leur parleras ainsi : 
Mon petit doigt est plus gros que les 
reins de mon père. Eh bien! mon pére 
vous a chargés d’un joug pesant, et moi 
je rendrai votre joug plus pesant encore; 
mon pêre vous à châtiés avec des fouets, 
et moi je vous châtierai avec des scor- 
pions. 

Jéroboam et tout le peuple vinrent 
auprès de Roboam le troisième jour, 
selori que le roi avait dit : ‘ Revenez 
vers moi dans trois jours. ” Le roi ré- 


pondit durement au peuple. Laïissant le 


conseil que les vieillards lui avaient don- 
né, il leur parla selon le conseil des jeu- 
nes gens, en ces termes : ‘ Mon pére a 


| rendu votre joug pesant, et moi je ren- 


drai votre joug plus pesant ercere ; mon 
père vous a châtiés avec des fouets, et moi 
je vous châtierai avec des scorpions. ”” 
Le roi n’écouta donc pas le peuple, car 


| tel était Le procédé de Yahweh pour l’ac- 


complissement de la parole que Yahweh 
avait dite par Ahias de Silo à Jéroboam, 
fils de Nabat. | 

Lorsque tout Israël vit que le roi ne 
l’écoutait pas, le peuple répondit au roi 
en ces termes : 


‘* Quelle part avons-nous avec David? | 

Nous n'avons point d'héritage avec le fils 
À tes tentes, Israël | [d'Isaï ! 
Quant à toi, pourvois à ta maison, David!” 


Et Israël s’en alla dans ses tentes. Ce 
fut seulement sur les enfants d'Israël qui 
habitaient les villes de Juda que régna 
Roboam. Alors le roi Roboam envoya 
Aduram, qui était préposé aux impôts; 


| wavéschéb bermitsraïim) et vint vers sa vrile, etc, 


Cette leçon est confirmée par IT Paral. x, 2 
17. Ce verset manque dans les LXX (Fatica- 
fus). 


Chap. XI, 18. 
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Chap. XII, 19. 


mais Aduram fut lapidé par tout Israël, 
et il mourut. Et le roi Roboam se hâta de 
monter sur un Char, pour s'enfuir à Jérusa- 
lem. C’est aïnsi qu'Israël se détacha de 
la maison de David jusqu’à ce jour. 

Tout Israël ayant appris que Jéro- 
boam était revenu d'Egypte, ils l’en- 
voyérent appeler dans l'assemblée, et ils 
le firent roi sur tout Israël. Il n’y cut 
personne qui suivit la maison de David, 
si ce n'est la seule tribu de Juda. 

De retour à Jérusalem, Roboam ras- 
Sembla toute la maison de Juda et la tribu 
de Benjamin, cent quatre-vingt mille 
guerriers d'élite, pour qu'ils. combattis- 
sent contre la maison d'Israël, afin de 
ramener le royaume à Roboam, fils de 
Salomon. Mais la parole de Dieu fut 
adressée à Sémaïas, homme de Dieu, en 
ces termes : ‘“* Parle à Roboam, fils de 
Salomon, roi de Juda, et à toute la mai- 
son de Juda et de Benjamin, et au reste 
du peuple, en disant : Ainsi dit Yahweh : 
Ne montez pas et ne faites pas la guerre 
à vos frères, les enfants d'Israël. Retour- 


nez chacun dans votre maïson, car c’est 
par moi que cette chose est arrivée. ” Ils : 
écoutérent la parole de Yahweh, et ils 


s'en retournèrent, se conformant à la 
parole de Yahweh. 

Jéroboam bâtit Sichem sur la monta- 
gne d'Ephraïm, et il y demeura; il en 
sortit ensuite, et bâtit Phanuel. 


2. CHAP. XII, 26-32 : SCHISME RELIGIEUX. 
— Înquiétudes politiques de Jéroboam 
au Sujet des pelerinages religieux à 


Jérusalem (Ku, 26, 27). IL fait faire | Béthel | tenai 
à l'autel pour mettre le feu aux victimes, | 


les veaux d'or de Béthel et de Dan (xu, 
28-30) et organise le nouveau culte (Xu, 
SF 52} 


Et Jéroboam dit dans son cœur : 
‘* Maintenant le royaume pourrait bien 
retourner à la maison de David. Si ce 
peuple monte pour faire des sacrifices 
dans la maison de Yahweh, à Jérusalem, 
le cœur de ce peuple retournera à son 
seigneur, à Roboam, roi de Juda, ils me 
tueront et retourneront à Roboam, roi 
de Juda. ” 


24. Après ce verset, les LXX ont une longue 
péricope qui ne compte pas moins de vingt-trois 
versets. C'est, comme plus haut pour Salomon 
(ii, 35; 11, 46), une mosaique de textes relatifs 
à l'histoire de Jéroboam, parfois avec des le- 
çons particulières : Xi, 43; xXiv, 21 (avec des 
particularités), 224; xi, 26 (avec des dévelop- 
pements), 40 ; Xi, 21, 22 (mais avec application 
a Jéroboam de l'histoire de l'Edomite Adad 
quant à son départ de l'Egypte et à son retour 
eu Israël, avec des amplificaticus conceruant 
un mariage de Jéroboam avec uue fille du Pha- 


I LIVRE DES ROIS, 


qui n'étaient pas des | 
| Jéroboam institua une fête au huitième 2 


Après sêtre consulté, le. 


texte primitif portait, 


Chap. XIE. 


roi fit deux veaux d'or, et il dit all 
peuple : “ Assez longtemps vous êtes 
montés à Jérusalem! Israël, voici ton 
Dieu, qui t'a fait monter du pays d’Egyp. 
te. ” II plaça l’un de ces veaux à Be. 


jusqu’à Dan adorer l’un des veaux. 
roboam fit une maison de hauts lieux, et | 
il fit des prêtres pris parmi le peuple 
enfants de Lévi 


mois, le quinzième jour du mois, à l'imi. 
tation de la fête qui se célébrait en Juda 
et il offrit des sacrifices sur l'autel, C'est 
ainsi qu'il fit à Béthel, afin que l'on 84. 


crifiât aux veaux qu'il avait faits. ]| À 


établit à Béthel les prêtres des haëts 
lieux qu'il avait élevés. | 


3. CHap. x11, 33-X111, 10 : MALÉDICTION | 
DE L'AUTEL DE BÉTHEL. — Le sacrifice | 
de Jéroboam (Kku, 33), malédictiond | 
l'autel, le signe (Xur, 1-3). La main de 
Jéroboam se dessèche (xur, 4). Fentede 
l'autel (Xi, 5). Guérison de la maindy 
roi (XI11, 6) ; l'homme de Dieu refuseède 
manger chez lui (Kit, 7-10). fo 


Ne | 
Il monta sur l’autel qu'il avait faitis 


 Béthel, le quinzième jour du huitième 


mois, le mois qu’il avait choisi de lui. 
même. Il institua une fête pour le. 
enfants d'Israël, et il monta sur l'autel 
pour mettre le feu aux victimes. 


Voici qu’un homme de Dieu arriva, |\ 


dans la parole de Vahweh, de Juda 
Béthel, pendant que Jéroboam se tenait 


I cria contre l’autel, dans la parolede ! 
Vahweh, ct il dit 


à la maison de David; son nom sera 
Josias ; il immolera sur toi ses prêtres 
des hauts lieux qui mettent sur toile 
feu aux victimes, et l’on brûlera sur toi 
des ossements d'hommes! ”  Etle même ! 
jour il donna un signe, en disant : “ Tejest | 


le signe que Yahweh a parlé : voici que 
qui est #! 
D | 


l'autel se fendr2, et la cendre 
dessus sera répandue. ” 


C'est | 


thel, et il mit l’autre à Dan. Ce fut là i 
une occasion de péché, car le peuple allait 
Jé- 11 


lé 


raon); XIV, I-1 ; Xi, 8 (?}; xii, 29-32 (avec | 


substitution du prophètes Sémaïas à Abiaswet 
avec des développements ; le récit est tronqué), 


xl, 3b (ét le peuple dit à Roboam)-24 (ave 
E | 


quelques variantes). 
30. Quelques critiques soupçonnent que le 


l'un (à Bélhel, et l'autre) à Dan. 


ZX 111,1, Dans la paroles de Yahweh, sur l'ordre | 


de Yahwen. 
2. Voy. l'accomplissement littéral de la 


pro 
phètie, II Rois, xxiût, 15-20. | 


le peuple allait adorer 


= 
2, ue. =" =, a 


* Autel! Autell 4. 
| Ainsi parle Yahweh : Il naîtra unfik 


Î: 


Chap. XIIT, 4. 


RP TES A 
. 4 Lorsque le roi Jéroboam entendit la pa- 
 rolé que l’homme de Dieu avait criée 
contre l'autel de Béthel, ii avança la 

main de dessus l’autel, en disant : ‘‘ Sai- 
… sissez-le ! ?” Et la main qu'il avait éten- 
: due contre lui devint sèche, et il ne put la 
M5 ramener à soi. L’autel se fendit, et la 
— cendre se répandit de dessus l’autel, selon 
um lesigne qu'avait donné l’homme de Dieu, 
lai 6 dans la parole de Yahweh. Le roi prit la 


Jeu parole et dit à l’homme de Dieu : ‘‘ Apaise 

, Ü  Vahweh, ton Dieu, et prie pour moi, afin 
ps qe ma main revienne à moi. ” L'homme 
éxi 


…_—de Dieu apaisa Yahweh, et le roi put ra- 
mener à lui sa main, qui devint comme 
. Tauparavant. Le roi dit à l’homme de 
Dieu : “ Entre avec moi dans la maison 
et ranime-toi, et je te donnerai un pré- 
8 sent.’ L'homme de Dieu répondit au roi: 
Quand ‘tu me donnerais la moitié de ta 
… maison, je n’entrerais pas avec toi, et je 
… ne mangerais pas de pain ni ne boirais 
(d'eau dans ce lieu ; car cet ordre m’a été 
donné dans la parole de Yahweh : Tu ne 
… mangeras pas de pain et tu ne boiras pas 
d'eau, et tu ne reviendras pas par le che- 
: I0min par lequel tu seras allé. ”’ Il s’en 
alla donc par un autre chemin, etilnes en 


… ilétait venu à Béthel. 


4 Chap. x111, 11-32 : CHATIMENT DE LA 


ii DÉSOBÉISSANCE DE L'HOMME DE DIEU. 
nn — Un vieux prophète de Béthel rejoint 
ur l'homme de Dieu et l'invite à manger chez 
lé ui (x, 11-15) ; l'homme de Dieu hésite, | 
utell mais finit par céder (Kit, 16-19); levieux 

| Prophète annonce à l'homme de Dieu le | 
NUM Véhitiment de sa désobéissance (xint, 20- 
a il 722). L'homme de Dieu tué par un lion 
nat En (XIII, 23, 24) ; le vieux prophète recueille 
rés. Son cadavre, l'ensevelit et confirme l'oracie 


de nn Sur Béthel (x111, 25-32). 
M Or il y avait un vieux prophète qui 
—… démeurait à Béthel; ses fils vinrent lui 
..…— raconter toutes les choses que l’homme 
de Dieu avait faites ce jour-là à Béthel ; 
… Al rapportèrent aussi à leur père les pa- 
Et leur père 


12 roles qu’il avait dites au roi. 
… leur dit : ‘ Par quel chemin s’en est-il 
allé? … Car ses fils avaient vu par quel 
… chemin s’en était allé l'homme de Dieu 


Mis : “’Sellez-moi l'âne. ” Ils lui sellèrent 
ne, et il monta dessus. IL alla aprés 


a ét 

se 9: Dieu voulait montrer par là que les habi- 

que), | tants de Béthel étaient devenus abominables 

ave | et comme excommuniés, en sorte qu'il n'était 
plus permis à un fidèle d'avoir en commun avec 

e E eux le boire et le manger (Corn. a Lapide). 

loret | 9. Car cet oidre, ete. M. à m. Car ainstil m'a | 
donné dans la parole de Yahweh en ces termes. 

rdre II, Ses fils vinrent iui raconter, m, à m. son 


Ier LIVRE DES ROIS. 


|tu mangeras un peu de pain.” 


“retourna pas par le chemin par lequel 


| 13 qui était Venu de Juda. Et il dit à ses | 


Chap: KIIF, 22 


l'homme de Dieu et, l'ayant trouvé assis 
sous le térébinthe, il lui dit : “ Es-tu 
l'homme de Dieu qui est venu de Juda?” 
Il répondit : ‘ Je le suis. ” Le prophète 
lui dit : ‘ Viens avec moi à la maison, et 
Mais il 
répondit :‘‘ Jene puisniretourneravectoi, 
nientreravec toi; je ne mangeraipoint de 
pain, je ne boirai point d’eau avec toi 
dans ce lieu, car il m'a été dit dans la 
parole de Yahweh : Tu n’y mangeras pas 
de pain et tu n’y boiras pas d’eau, et tu 
ne reviendras pas par le chemin par le- 
quel tu seras allé.” Etil lui dit : “Moi 
aussi, je suis prophète comme toi, et un 
ange m'a parlé dans la parole de Yahweh 
en ces termes : Ramène-le avec toi dans 
ta maison, pour qu'il mange du pain et 
boivede l’eau.” Il lui mentait. L'homme 
de Dieu retourna avec lui, et il mangea 
du pain et but de l’eau dans sa maison. 

Comme ils étaient assis à table, la 
parole de Yahweh fut adressée au pro- 
phète qui l'avait ramené; et il cria à 
l'homme qui était venu de Juda, en ces 
termes : ‘“ Ainsi parle Yahweh : Parce 
que tu as été rebelle à l’ordre de Yah- 
weh, et que tu n’as pas observé le com- 
mandement que Yahweh, ton Dieu, t'avait 
prescrit; parce que tu es retourné, et que 


tu as mangé du pain et bu de l’eau dans 


le lieu dont Yahweh t’avait dit: Tu n'y 
mangeras pas de pain et tu n'y boiras 
pas d’eau, — ton cadavre n'’entrera point 
dans le sépulcre de tes pères. ” 

Après qu'ileut mangé du pain et qu'ileut 
bu, le vieux prophète sella l’âne pour 
lui, savoir, pour le prophète qu'il avait 
ramené. L'homme de Dieu s'en étant 
allé, il fut rencontré sur le chemin par 
un lion, qui le mit à mort, Pendant que 
son cadavre était étendu sur le chemin, 
l’âne resta à côté de lui, et le lion resta 
a côté du cadavre. Et voici, des gens 
qui passaient virent le cadavre étendu 
sur le chemin et le lion se tenant à côté 
du cadavre, et ils en parlèrent à leur arri- 
vée dans la ville où demeurait le vieux 
prophète. Lorsque le prophète qui avait 


ramené du chemin l’homme de Dieu, l'eut 
appris, il dit : ‘ C'est l'homme de Dieu 


qui a été rebelle à l’ordre de Yahweh, et 
Yahweh l’a livré au lion qui l’a déchiré 
et l’a fait mourir, selon la parole que 
Vahweh lui avait dite. ” Il dit alors à 


fils vint el lui raconta, corrigé d'après la suite 
du verset. 

12. Ses fils avartent vu; LXX et Vulg., ses 
fils lux montrèrent, ce qui convient mieux au 
contexte. 

26, 27. Les LXX (Faticanus) n'ont pas la fin 
du vers, 26 (Et Y'ahweh l'a livré...) ni le vers. 27, 
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Chap. XIII, 28. TÉCOTITACRE 
ses fils : “ Sellez-moi l'âne. ” Lorsqu'ils 
28 l’eurent sellé, ïl partit et trouva le 


cadavre étendu sur le chemin, et l’âne 


et le lion qui se tenaient à côté du ca- 
davre. Le lion n'avait pas dévoré le cada- 
29 vre et n'avait pas déchiré l’âne. Le pro- 
phète releva le cadavre de l’homme de 
Dieu et, l'ayant mis sur l'âne, il le ra- 
mena, et [e vieux prophète rentra dans 
la ville pour le pleurer et pour l’enterrer. 
30 Il mit le cadavre dans son sépulcre, et 


DES ROIS, Chap. XIV, 12. 
ils pleurèrent sur lui, en disant : “ Hélas! 7 
mon frère!” Lorsqu'il l'eut enterré,il 3. 
dit à ses fils : “ Quand je serai mort, | 
vous m'enterrérez dans le sépulcre où À 
est enterré l'homme de Dieu ; vous dépo- 
serez mes OS à côté de ses os. Car elle 3 4 
s’accomplira la parole qu'il a criée, dans 
la parole de Yahweh, contre l'autel qu  #Æ 
est à Béthel, et contre toutes les maisons À: 
de hauts lieux qui sont dans les villes 
de Samarie. ” | 


II, — DU SCHISME AUX TEMPS D'ACHAB, ROI D'ISRAËLN 


[XILE, 33 :— XVI, 22.] nn L 


1. CHAP. XIII, 33-XIV, 20 : SUITE DU RÈGNE 
DE JÉROBOAM D'ISRAËL. — J{ persévère 
en son endurcissement (XI, 33, 34). 
Îl envoie sa femme consulter Ahias de 
Silo au sujet de son fils malade (xiv, 
1-4). Dur message, à l'adresse de Jéro- 
boarm (XIV, 5-14), et au sujet d’Israël 
(XIV, 15, 16). Mort de l'enfant (xiv, 17, 


18). Fin du règne, sa durée (x1V, 19, 20). | 


33 Après cet événement, Jéroboam ne se 
détourna pas de sa voie mauvaise: de 
nouveau il créa des prêtres des hauts 
lieux pris parmi le peuple; quiconque 
le désirait, il le consacrait et celui-ci 

34 devenait prêtre des hauts lieux. En cela 
il y eut péché pour la maison de Jéro- 
boam, et c'est pourquoi elle fut détruite 
et exterminée de la face de la terre. 


Dans ce temps-là, Abia, fils de Jé- 


2 roboam, était devenu malade. Jéro- 


boam dit à sa femme : “ Lève-toi, je te | 
prie, et déguise-toi pour qu’on ne sache 


pas que tu es la femme de Jéroboam, et 
va à Silo. Voici que là se trouve Ahias, 
le prophète, celui qui m'a dit que je serais 
roi Sur Ce peuple. Prends avec toi dix 


[#3 


pains, des gâteaux et un vase de miel, 


et entre Chez lui : il te dira ce qui doit 
4 arriver à l'enfant. ” La femme de Jé- 


roboam fit ainsi; s'étant levée, elle alla 


à Silo et cntra dans la maison d’Ahias. 
Or Ahias ne pouvait plus voir, parce que 
la vieillesse avait obscurci ses yeux. 

9  Yahweh avait dit à Ahias : ‘“ Voici 


que la femme de Jéroboam vient pour 


obtenir de toi une parole au sujet deson 


29, Et le vieux prophète rentra dans la ville, | 


m. à 1, ef 4} rentra dans la ville du vieux pro- 
bhète. 

33. Îl le consacrait prêtre ; litt., 11 rempblis- 
sait sa main (Vulg.; voir Lév. vi, 37; vi, 

3 SV.) 

XIV, 1-20. Manque dans le Cod. Vaticanus @es 


F à Fr | 
LÈX, sans doute parce que ce passage figure | 


dans l'addition composite qui vient après xiü, 
24. 


| fils, qui est malade; tu lui parleras de 


telle et telle manière. Quand elle arr ç. 
vera, elle se donnera pour une autre.” 
Quand Ahias entendit le bruit de sespas, 
au moment où elle franchissait la porte, il 
dit : ‘ Entre, femme de Jjéroboam; pour 
quoi te donnes-tu pour une autre? Jesuis. Æ 
chargé pour toi d'un dur message. Na | 
dis à Jéroboam : Ainsi parle Yahweh, Diet 
d'Israël : Je t'ai élevé du milieu du peuple 
ct je t'ai établi chef sur mon peuplé 
d'Israël; j'ai arraché le royaume de la 8 
maison de David, et je te l'ai donné; mais 
tu nas pas été comme mon serviteut 
David, qui a observé mes commande 
ments et marché après moi de tout son 
cœur, ne faisant que ce qui est droit 4. 
mes yeux; mais tu as fait le mal plus. 


| que tous ceux qui ont été avant toi, tin 


es allé te faire d’autres dieux et des imas 
ges de fonte pour m'irriter, et tu m'as. 


fé Cne 


Sur la maison de Jéroboam; j’extermi. 4; 
nerai tout mâle appartenant à Jéroboami,“ 
celui qui est esclave et celui qui est libre 

en Israël, et je balaierai la maison dem 
Jéroboam, comme on balaie l'ordure… 
jusqu'à ce qu'il n’en reste plus. Celui 11 
de la maison de Jéroboam qui mourran 
dans la ville sera mangé par les chiens, 4» 
et celui qui mourra dans les champs sera À 
mangé par les oiseaux du ciel : car Yah-« 4 
weh a parlé. Et toi, lève-toi, va dans 12 4 
ta maison ; dés que tes pieds entreront 
dans la ville, l'enfant mourra. Tout 1 4 
Israël 1e pleurera, et on l’enterrera cat 


+ 
EE — =: = =. } 


AIV, 7. Je lai élevé; litt. parce que je lai 
élevé, el que. : la phrase se continue ainsi jus- 
qu'au vers. 10, où se trouve l'apodose: c'es. 
Pourquor, où à cause de cela. | 

10. Tout mâle, m. à m., avec la Vulgate: mit 


| Seniem ad pariclein. — Celui qui est esclave (lié) 


ét celui qui esi libre, soit à raison de sa situation. 
sociale, soit, d'après d’autres, à raison de.sou. 


« Chap. XIV, 14. 
112 ilest le seul de la maison de Jéroboam qui 
4 sera mis dans un sépulcre, parce qu'il 
… quise soit trouvé quelque chose de bon 
"4 devant Yahweh, le Dieu d'Israël. Yah- 
‘h weh établira sur Israël un roi qui exter- 
… minera la maïson de Jéroboam ce jour- 
|5 là, Mais quoi? déjà la chose arrive! Yah- 
weh frappera Israël, comme le roseau 
est agité au sein des eaux, il arrachera 
… Israël de ce bon pays qu'il avait donné à 
leurs pères, et il les dispersera de l’autre 
té du fleuve, parce qu'ils se sont fait des 
 IGachérahs, irritant Yahweh. Il livrera 
… [sraël à cause des péchés de Jéroboam 
quil a commis et qu'il a fait commettre à 
RTL.” 
D ID La femme de Jéroboam se leva et, 
… S'étant mise en route, elle arriva à Ther- 
_ Sa. Comme elle franchissait le Seuil de 
18 la maison, l'enfant mourut. On l’en- 
terra, et tout Israël le pleura, selon la 
— paroleque Yahweh avait dite par l'organe 
de son serviteur Ahias, le prophète. 
19 Le reste des actes de Jéroboam, 
. comment il fit la guerre et comment il 
négna, voici que cela est écrit dans le livre 
des Chroniques des rois d’Israël. 
2 Le temps que régna Jéroboam fut de 


: _ “hgt-deux ans, et il se coucha avec ses 
“I _ érés. Nadab, son fils, régna à sa place. 
à D 
5: 2 CHAP. XIV, 21-31 : SUITE DU RÈGNE DE 
ul ROBOAM DE JUDA. — Durée du règne 
un (iv, 21) ; fautes religieuses (XIV, 22-24). 
5 D un Guerre avec Sésac d'Egypte (XIV, 25-28). 
oi 1! Fin du règne (xiv, 29-31). 
Ir k 
i- Bb, Roboam, fils de Salomon, régna en 
1, Juda. Il avait quarante et un ans lors- 
ré qu il devint roi, et il régna dix-sept ans 
le D M à Jérusalem, la ville que Yahweh avait 
, choisie parmi toutes les tribus d'Israël 
qi … Pour y mettre son nom. Sa mère s’appe- 
à D lait Naama, l'Ammonite. 
5, D, Juda fit ce qui est mal aux yeux de 
: … Yahweh et, par les péchés qu'ils com- 
= 4 
a 
it 1 21,22. Compar. II Paral., xii, 13, 14. 
Mer Quarante et un ans ; l'ensemble de l'his- 
… loire de ce roi fait soupçonner ici une faute de 
fs .… (Copiste : vingt el un ans conviendrait beaucoup 
mieux (II Paral. xiüi, 7). 
Rs … 25-28. Cf. IT Paral. xii, 2, o-1r. 
:- 22. P lus que he l'avaient fait leurs pères, m. à 
” M. Plus que par tout ce qu'avatent fait leurs pères. 


27 Coureurs, les gardes du roi, qui veil- 


laient à la porte de son palais et l'accompa- 
& Mn Snalent dans Jes marches solennelles. Vulg. 
Porleurs de boucliers. 
29-31. Compar. IT Paral., xii, 15, 16. 
»1,2,0, Compar. Il Paral., xiii, 1, 2%. 


Par Maacha (appelée une fois ailleurs, II! 


“ 
= 


" Ai, 2, Michaïa, par une erreur de co- 


jer LIVRE DES ROIS. 


est le seul de la maison de Jéroboam en, 


Chap. XV, 4. 


qq D 


mirent, ils excitérent sa jalousie plus 
que ne l'avaient fait leurs pères. Ils se 23 

âtirent, eux aussi, des hauts lieux avec 
des stèles et des aschérahs, sur toute col- 
line élevée et sous tout arbre vert. Il y 24 
eut même des prostitués dans le pays. Ils 
agirent selon toutes les abominations des 
nations que Yahweh avait chassées de- 
vant les enfants d'Israël. 

La cinquième année du règne de Ro- 25 
boam, Sésac, roi d'Egypte, monta con- 
tre Jérusalem. Il prit les trésors de la 26 
maison de Yahweh et les trésors de la 
maison du roi : il prit tout. Il prit tousles 


boucliers d’or que Salomon avait faits. 


A leur place, le roi Roboam fit des bou- 27 


cliers d’airain, et il les remit aux mains 
des chefs des coureurs qui gardaient 


l'entrée de la maison du roi. (Chaque 28 
fois que le roi allaït à la maison de Yah- 
weh, les coureurs les portaient ; et il Les 
rapportaient ensuite dans la chambre 
des coureurs. 

Le reste des actes de Roboam, et tout 29 
ce qu'il a fait, cela n'est-il pas écrit dans le 
livre des Chroniques des rois de Juda? 

Il y eut toujours guerre entre Roboam 30 
et Jéroboam. Roboam se coucha avec 81 


ses pères, et il fut enterré avec ses pères 


dans la ville de David. Sa mère s’appe- 
lait Naama, l'Ammonite; et Abiam, son 


fils, régna à sa place. 


3. CHAP. XV, 1-8 : ABIAM DE JUDA. — 
Durée du règne (KV, 1, 2); fautes, indul- 
cence divine (XV, 3-6). Fin du règne, 
guerre avec Israël (XV, 7, 8). 


La dix-huitième année du roi Jé-19 
roboam, fils de Nabat, Abiam devint 
roi de Juda, et il régna trois ans à Jé- 2 
rusalem. Sa mère se nommait Maacha, 
fille d'Abessalom. Il marcha dans tous 3 
les péchés de son père qu'il avait commis 


l'avant lui, et son cœur n'était pas tout 


entier à Yahweh, comme l'avait été le 
cœur de David, son père. Maïs, à cause 4 


| piste), fille, dans le sens de Petite-fille, d'Abes- 
| salom, si, comme il paraît certain, ce person- 


nage est le même qu'Ahsalom, le fils de David, 
dont l'unique (?) fille Thamar (II Sam, xiv, 27) 
aurait épousé Uriel de Gabaon (II Paral. xiü, 


| 2). Ainsi Maacha portait le nom de son arrière- 


grand' mère (II Sam, iii, 3). Elle était la favo- 
rite de Roboam (II Paral. xi, 21). 

4. Une lampe, un successeur sur le trône : 
comp. xi. 36. Fait bien digne d'attention et 
providentiel. Une seule famille, celle de David, 
occupe le trône deJuda depuis le commencement 
jusqu'à la fin, durant près de quatre siècles, 
tandis qu'on compte en Israël jusqu'à neuf 
changements de dynastie dans l'espace de 
250 ans. 
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Chap. XV, 5. P# LIVRE 


de David, Vahweh, son Dieu, lui donna 
une lampe ä Jérus salem en établissant 
son fils après lui et en laissant subsister 

5 Jérusalem. Car David avait fait ce qui 
est droit aux yeux de Yahweh, et il ne 
s'était pas détourné pendant toute sa 
vie de tous les commandements qu'il 
en avait reçus, excepté dans l’affare 

6 d'Urie le Héthéen. Il y eut guerre 
entre Roboam et Jéroboam tant qu'il 
vécut. 

7 Le reste des actes d’Abiam, et tout ce 
qu'il a fait, cela n'est-il pas écrit dans le 
livre des Chroniques des rois de Juda. Il 
v eut guerre entre Abiam et Jéroboam. 

8 Abiam se coucha avec ses pères, et on 
l'enterra dans la ville de David. Asa, son 
fils, régna à sa place. 


4. CHAP. XV, 9-24 : ASA DE JUDA.— Durée | 


du règne (XV, 9, 10). Réformes reli- 
gieuses (XV 11-15). Attagué par Baasa 
d'Israël (XV 16 17), il demande et 
oblient le secours efficace des Syriens 
(XV .18-22). Fin du rêgne (XV, 23, 24). 


9 La vingtième année de Jéroboam, roi 


10 d'Israël, Asa devint roi de Juda, et il 


régrna quarante et un ans à Jérusalem. 


Sa mére s'appelait Maacha, fille d'Abes- 


salom. 
11 Asa fit ce qui est droit aux veux de 


12 Yahweh, comme David, son père, Il fit 
disparaître du pays les prostitués et en-. 
leva toutes les idoles que ses pères avaient 


13 faites. Et même il Ôôta la dignité de 
reine-mêre à Maacha, sa mère, parce 
qu'elle avait fait une idole abominable 
pour Astarté. Asa abattit son idole abo- 
minable et la brüla au torrent de Cédron. 

14 Mais les hauts lieux ne disparurent point, 
quoique le cœur d’Asa fut parfaitement 

15 à Yahweh pendant toute sa vie. Il mit 
dans la maison de Yahweh les choses con- 
sacrées par son père et les choses consa- 
crées par lui-même, de l’argent, del’or et 
des vases. 

16 Il y eut guerre entre Asa et Baasa, roi 

17 d'Israël, pendant toute leur vie. Baasa, 
roi d'Israël, monta contre Juda, et il 
bâtit Rama,pour empêcherles gens d’Asa, 

18 roi de Juda, desortir et d'entrer. Asa prit 
tout l'argent et l’or qui étaientrestés dans 
les trésors de la maison de Yahweh et les 


XV, 6. Ce verset manque dans les LXX, 

7, 8. Comp. Il Paral!, Xi, 22, 23, 

11. Comp. II Paral,, xiv, :. 

13-15. Comp. II Paral., xv, 16-18. 

13. l'our Astarté, où pour l'aschérah. — Vaul- 
gate : sa mère, alin qu'elle ne présidat plus 
aux cérémonies de Priape et dans le bois qu'elle 
dur avait consacré, Il détrurisit sa caverne, el 
brisa le simulacre très obscène, et le brüla, etc. 


— 3606 — [| 


s'éloigne de moi.” Ben- Hadad écouta le 2 


| néroth avec tout le pays de Nephthali, 


quer tout Juda, sans exempter personne: 


DES ROIS. Chap. XV, 7 v 4 


trésors de la maison du roi, et ct 

entre les mains de ses se rviteurs : êt le 
roi Asa envoya ces dernicrs vers, ‘Ben- 
Hadad, fils de Tabremon, fils de Hézion, 
roi de Syrie, qui habitait à Damas, pour 
dire : “Qu'il y ait une alliance entre moi 19. 
ct toi, comme il y en avait une entre 

mon père et ton père. Je t’envoie un pré- 

sent en argent et en or. Va romps ton 
alliance avec Baasa, roi d'Israël, afin qu'il 


roi ASa ; il envoya les chefs de son armée 
contreles villes d'Israël, etil battit Ahïon, 
Dan, Abel-Beth- Maacha, ct tout Cen- 


Baasa, ayant appris, cessade bâtir Rama, Ci 
et resta à Thersa. Le roi Asa fit COnVO- 2? 


et 1ls emportérent les pierres et le bois avec 
lesquels Baasa construisait Rama, ete 
roi Asa bâtit avec eux Gabaa de Benja 
min et Maspha. 

Le reste de tous les actes d’Asa, tous Dn | 
ses exploits, et tout ce qu il a fait, et 
les villes qu’il a bâties, cela n’est-il pas écrit | 
dans Île livre des Chroniques des rois 
de Juda? Toutefois, au temps de sa vil 4: 
lesse, il eut les : ieds malades. Asa se 
coucha avec ses péres et il fut enterré 
avec ses pères dans la ville de David, son 
père; et Josaphat, son fils, réena à 8 
place. 


5. CHaAP. xv, 25-32 : NADAB D'ISRAËL. = 
Durée du règne (KV, 25) ; fautes (XV, 26). 
Conspiration de Baasa ct exterminalion 
de la maison de Jéroboam (Kw, 272 
Guerre avec Asa (Xv, 31, 32). 


Nadab, fils de Jéroboam, devint roi 5 


| d'Israël la seconde année d’Asa, roi de 1 : 


Juda, et il régna deux ans sur Israël, 1 % 

fit ce qui est mal aux yeux de Yahweh 

et il marcha dans la voie de son père et 
dans les péchés de son père qu'il avait, 4 
fait commettre à Israël Baasa, fils d'A 7 E 
hias, de la maison d’Issachar, conspira 
contre lui; et Baasa le frappa à Gebbé- #4 
thon, qui appartenait aux Philistins, car 
Nadab et tout Israël faisaient le Siège de 
Gebbéthon. Baasa le mit à mort la troi- À 
sième année d’Asa, roi de Juda, et il régna 

à sa place. Lorsqu'il fut devenu roi 42 
frappa toute la maison de Jéroboams. 


16-22. Comp. II Paral., xvi, 1-6. 
17. Pour empêcher, etc, m. à m. pour ne pas | 
donner de sorlant et d' entrant à Asa, roi de Judas | 
21. Et resta, ou bien, en lisant wayyäschob | 
au ie de wavyéscheb, el à! retourna. | 
2. EF 1ls émportèrent, elc., mn. à m. #48" Æ 
orient les pierres de Rasa et ses bois ae | 
lesquels Baasa bäfissait. 
23,24. Compar. Il Paral.,, Xvi, 11-r4 


NE | 

t Chap. XV, 30. Ier LIVRE DES ROIS. Chap. XVI, 19. 
; _— j'népargna de la maison de Jéroboam | 7.CHap.xvi,8-14: ELA D’ISRAËL.— Durée 
RM arcune âme vivante, sans l’exterminer, | du régne (XVI, 8) : conspiration de £am- 
+ Melon la parole que Yahweh avait dite | &ri contre Ela et la maison de Baasa 
ï Bb par l'organe de son serviteur Ahias de (XVI, 9-14). 
e 30 Silo, acause des péchés de Jéroboam qu'ill La vingt-sixième année d’Asa, roi de 8 
. Davait commis, et qu'il avait fait COM- | Jjqa, Ela, fils de Baasa, devint roi d’Is- 
, Dunettre à Israël, irritant ainsi Yahweh, lisa à Thersa, et il régna deux ans. Son 9 
1 Rae Dieu d'Israël. La serviteur Zambri, chef de la moitié des 
LufèlLe reste des actes de Nadab, et tout | Chars, conspira contre lui. Ela était à 
à Duce qu'il a fait cela n'est-il pas écrit dans | Thersa, buvant et s’enivrant dans la 
n, Re livre des Chroniques des rois d'Israël? | hison d’Arsa qui était préposé à la 
1- | ZI y eut guerre entre ASa et Baasa, TO | jnaison du roi ‘à Thersa. Zambri entra, 10 
ji, Msraël, pendant toute leur vie. le frappa et le tua, la vingt-septième 
a, US année d’Asa, roi de Juda, et il régna à È 
D sa place. Lorsqu'il fut devenu roi € 
DO. CHAP. xv, 33-xVI, 7: BaASA D ISRAËL. qu'il fut assis > son trône, il frappa 
ec — Durée du règne (XV, 33), fautes (XV, | foute la maison de Baasa, ne laissant 
le 34); prophétie de Jéhu contre la MAISON | 55e aucun enfant mâle, ni aucun de ses 
à Din de Baasa (xvi, 1-4) ; fin du régrie (KV, | barents et de ses amis. C’est ainsi que 12 

5, 6); autre prophétie de Jéhu (KVI, 7): | Zambri détruisit toute la maison de 
6 DE: UT AR Baasa. selon la parole de Yahweh qu'il 
ct D 2 HoRiÈme année dA5a, F0! de Juda, | avait dite one Baasa par He de 
it Dh Baasa, fils d’Ahias, devint roi Sur tout | Jéhu, le prophète, à cause de tous les pé- 13 
is Du ral à Thersa, ei il régna vingt-quatre | Chés que Baasa et Ela, son fils, avaient 
l. Bntans. Il fit ce qui est mal aux veux de | Commis et qu'ils avaient fait commettre 
«22 anweh, et il marcha dans la voie de | 3 Israël, irritant par leurs idoles Yahweh, 
ré b = Jéroboam et dans les péchés que celui- | js Dieu d'Israël. : 
n Pa Atiavait fait commettre à Israël. Le reste des actes d’Ela, et tout ce 14 
a D2partle de Yahweh fut adressée à | Gil a fait, cela n'est-il pas écrit dans 

. LL fils de Hanani, contre Baasa, €n | je jivre des Chroniques des rois d'Israël ? 

2 ces termes : “ Je t'ai élevé de la pous- 
_. Ju dière et je t'ai établi chef de mon peuple | 8, Crrap. xvr, 15-22 : ZAMBRI D’ISRAËL.— 
5 D = Wisral; mais tu as marché dans la VOi | Le peuple se déclare pour Amri (XVI, 15, 
1 = déJéroboam et tu as fait péchermonpeuple | 16). Amri à Thersa, mort de Zambri (xvi, 
y, Ru, disraël, pour m'irriter par leurs péchés. | 17-20). Luttes entre Thebni et Ami; 
" DS Cest pourquoi voici que je vais balayer | {Xxwr 21, 22). 

— Baasa et sa maison, et je rendrai ta maison AT 
oi A semblable à la maison de Jéroboam, La vingt-septième année d'Asa, rol 15 
de BAS de Nabat. Celri de la maison de de Juda, Zambri fut roi pendant sept 
(Xbu Baasa qui mourra dans la ville sera |jours à Thersa. Le peuple était alors 
n Emmangé par les chiens, et celui des sicns | campé vis-à-vis de Gebbéthon, qui ap- 
et qui mourra dans les ch mps sera mangé | partenait aux Philistins. Et le peuple 16 
jt Din, par les ciseaux du ciel. ” qui campait apprit cette nouvelle : 
Abu 5 Le reste des actes de Baasa, ce quil a |“ Zambri a conspiré, et même il a tue 
sa D fait ct ses exploits, cela n’est il pas écrit | le roi! ” Le jour même, dans le camp, 
c. MG dans la Chronique des rois d'Israël ? Baasa | tout Israël établit pour roi d'Israël Amri, 
at D Se cotcha avec ses pères et il fut enterré | chef de l’armée. Amri et tout Israël 17 
de …. à Thersa : et Ela, son fils, régna à sa | avec lui montèrent de Gebbéthon et vin- 
ji. NICE, rent assiéger Thersa. Lorsqu'il vit la 16 
x DT" La parole de Yahweh fut aussi dirigée | ville prise, Zambri se retira dans la 
Ab M par l'organe du prophète Jéhu, fils de Ha- citadelle de la maison du roi et brüla 
: bn «nani, contre Baasa et contre sa maison, | sur lui la maison du roi. C’est ainsi qu'il 

2-9 mourut, à cause des péchés qu'il avait 19 


… Soit à cause de tout Le mal qu'il avait fait LE 
— M SOUS les yeux de Yahweh, en l'irritant | commis, en faisant ce qui est mal aux 
… … par l’œuvre de ses mains ef en devenant | veux de Yahweh, et en marchant dans 


gs | semblable à [a maison de Jéroboam, soit | la voie de Jéroboam et dans le péché que 
a. Mi Encore parce qu'il avaitfrappé cette mai- | Jérobram avait commis pour faire pécher 
D [sraël. 

ls 

29 


1. Ses parents: litt. ses vengeurs (hébr. 
goalav), à qui incombait spécialement le de- 
voir de venger le meurtre. 


32, Ce verset manque dans les LXX. 
AVE, 7. Il avait frappé cette maison: lit, 
1 l'avait frappé, Savoir, ajoute la Vulg., {a- 
nant le prophète ; mais voy. IL Paral, xix, z. 
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Chap. XVI, 20. Ier LIVRE 


Le reste des actes de Zambri, et le 
complot qu'il forma, cela n’est-il pas écrit 
dans le livre des Chroniques des rois d’Is- 
raël? 

Le petiple d'Israël se divisa alors 
en deux partis : la moitié du peuple 


TL: METE 
CRT, ss 


1. CHaP. XVI, 23-28 : AMRI D'ISRAËL. — 


Durée du règne (KVi, 25); fondation 
de Sarnarie (XVI, 24) ; fautes (XVI, 25, 
26): fin du règne (XV1, 217, 28). 


La trente-et-unième année d’Asa, roi de 
Juda, Amri devint roi d'Israël, et il ré- 
gna douze ans. Lorsqu'il eut régné six 
ans à Thersa il acheta de Somer la mon- 
tagne de Samarie pour deux talents d’ar- 
gent; puis il bâtit sur la montagne, et 
il donna à la ville qu'il avait bâtie le 
nom de Samarie, du nom de Somer, à 
qui la montagne appartenait. Amri fit 
ce qui est mal aux yeux de Yahweh, et 
il agit plus malque tous ceux qui avaient 
régné avant lui. Il marcha dans toute la 
voie de Jéroboam, fils de Nabaït, et dans 
les péchés que Jéroboam avait fait com- 
mettre à Israël, irritant par leurs idoles 
Yahweh, le Dieu d'Israël. 

Le reste des actes d'Amri, ce qu'il a 
fait, ct les exploits qu’il a accomplis, cela 
n'est-il pas écrit dans le livre des Chro- 


niques des rois d’Israël? Amri se cou- | 


cha avec ses pères, et il fut enterré à 
Samarie. Achab, son fils, régna à sa place. 


2, CHaP, Xvi, 29-34 : DÉBUTS D'ACHAB 
D'ISRAËL. — Durée du règne (XV1, 29) ; 


jautes, femmes étrangères, autels à Baal 


et Astarté (XVI, 30-35). Hiel rebatit Jéri- 
cho (XVI, 54). 


Achab, fils d'Amri, devint roi d'Israël 
la trente-huitième année d’Asa, roi de 
Juda, et Achab, fils d’Amri, régna vinget- 
deux ans sur Israël à Samarie. 


22. Après T'hebni mourut, les LXX ajoutent. 
ainsi que Joram, son frère, dans le même temps. 

23. Les doure ans commencent à la vingt- 
septième année d’Asa; ils comprennent par 
conséquent, les quatre années que dura la com- 
pétition. 


l'hébr. Schômerôn : ce mot (rac. schämar, gar- 


&er) éveillait dans l'esprit d'un Hébreu l'idée de | 


mont de la garde ou du guet; c'est sans doute 
pour cette raison aussi qu'Amri le donna à sa 
nouvelle capitale, 

25. Cf. Michée, vi, 16. 

28. Après le vers. 28, les LXX insèrent, avec 
quelques variantes, la notice concernant Josaphat 


AChaGD, | 


| (pour Amir), devint roi. 
24. Samarie est le nom grec correspondant à | 


1 de 
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Chap. XVIL/e. é 


{ 

Le 

|. * “ 
En +! 
Se 


DES ROIS, 


était pour Thebni, fils de Gineth, pour 
le faire roi, et l’autre moitié était/pour 
Amri. Ceux qui suivaient Amri l'ent » | 
portérent sur ceux qui suivaient Thebni, 
fils de Gineth. Thebni mourut, ét Ami 

régna, Le 


JE 
L 


à 
N' 


ET ACHAB, | 
XXII, 54.] | 


fils d’Amri, fit ce qui est mal aux veux 
du Seigneur, plus que tous ceux qui 4 
avaient été avant lui. Comme si c’eñt 3 4 
été pour lui peu de chose de marcher dans 
| les péchés de Jéroboam, fils de Nabat,il 
prit pour femme Jézabel, fille d'Ethbaal, 
roi des Sidoniens, et il alla servir Baal etsé 
prosterner devantlui. Iléleva un autelà 3 
Bäal dans la maison de Baal, qu’il bâtit 4. 
à Samarie; Achab fit aussi l’aschérah. 31 
Achab fit plus encore que tous les rois 
d'Israël qui avaient été avant lui pour #4 
irriter Yahweh, le Dieu d'Israël. "€ 
De son temps, Hiel de Béthel bâtita 
Jéricho ; il en jeta les fondements au prig 
d'Abiram, son premier-né, et il en posa. 
les portes au prix de Ségub, son dernier 
fils, selon la parole de Yahweh, qu’il avait 
dite par l’organe de Josué, fils de Nun.m 


| 


3, CHAP.X VI, 1-6 : DÉBUTS D'ÉLIE. — De 
vant Achab, annonce de la sécheresse. @ 
(XVH, 1). Au torrent de Carith, comments 4 
Dieu nourrit Elie (KV, 2-6), D | 


(TA 

Elie, le Thesbite, un des habitants] 
de Galaad, dit à Achab : “ Yahweh est 
vivant, le Dieu d'Israël, devant qui ie me #4: 
tiens ! Il n’y aura ces années-ci ni roséer. 
ni pluie, sinon à ma parole ” 4 

Et la parole de Yahweh fut adressée] 
à Elie, en ces termes ” Pars d'ions | 
dirige-toi vers l’orient et cache-toi au tor- &: | 
rent de Carith, qui est en face du Jour & | 
dain. Tu boiras de l’eau du torrent, etd . 
j'ai commandé aux corbeaux de te nourrir L : 
à,” Il partit, et fit selon la paroie def : 
Yahweh; et il alla s’établir au torrent deÆ; 


Ce 
e 
+ 
= 


d’ailleurs ils répêtent en partie à cet endroit. 
29. LXXA (à la suite de l’interpolation dont il 

est question dans la note précédente) : La det 

xième année de Josaphat, Achab, fils de Zambrà 


a 


2 
qui se trouve dans l’hébreu, xxii, 41-51 et ‘4 16 


en ol cs Pont RS rs _ 


32. 11 Rois, iii, 2; x, 27. Vulg., sfatue. L | 
A VIT. 1. Un des habitants (nuittôschäbé) de Ga À ; 
laad. LXX : de Thesbi (miltischbi) de Galaad. = ; 
Devant qui je me tiens, dont je suis le serviteur, d 6 


dans le sens spécial de ce mot, c.-à-dire le mi Æ 
nistre autorisé. Elisée se servira de la méme. 
formule, II Roïs, iii, 14: v, 16. % 

3. En face du Jourdain, peut-être, à l'est du“ 
Jourdain, aux environs de Tlhesbé, Æ 


| 


1 


sc JE 


am 


… Chap. XVII, G. [er LIVRE 


k 6 Carith, qui est en face du Jourdain. | Les 


corbeaux lui appertaient du pain et de 
la viande le matin, du pain et de la 
viande le soir, et il buvait de l’eau du 
torrent, 


4, CHAP. XVII, 7-24 : ELIE CHEZ LA VEUVE 
DE SAREPHTA. — À Sarepluiha, Elie de- 
mande de l'eau et du pain à une veuve 
(xvu, 7-11) ef, comme elle allègue la fa- 
mine, il lui assure que Dieu entretiendra 
ses provisions (XVH, 12-16 Mort du 

fils de la veuve, reproches à Elie qui le 

ressuscité (XVI, 17-24). 


"i Mais, au bout d'un certain temps, 1e 
torrent fut à sec, car il n était pas tombe 


8 de pluie dans le pays. Alors la parole de 


….Yahweh lui fut adressée en ces termes : 
JLève-toi, va à Sarephta, qui appartient 
…— à Sidon, et tu y demeureras; voici que 


…jaiordonné Là à une femme veuve de te 
_ nourrir. ” 11 se leva et alla à Sarephta. 


Comme il arrivait à la porte de la ville, 
Voici qu'il v avait là une femme veuve 


. “qui ramassait du bois. Il l’appela et lui 


“dit: “ Va me prendre, je te prie, un 
peu d'eau dans ce vase, afin que je boive. ” 


NEbelle alla en prendre. Ill’appela de nou- | 
4 au, et il dit : ‘ Apporte-moi, je te prie, 
12 Un morceau de pain dans ta main.” Elle | 


répondit : “Vahweh, ton Dieu, est vivant ! 
lénai rien de cuit, je n’ai qu’une poignée 


_ … de farine dans un pot et un peu d'huile. 


dans une cruche. Et voici que je ramasse 
deux morceaux de bois, afin que, rentrée 
a la maison, je prépare ce reste pour moi et 
… pour mon fils; nous le mangerons, et 
13 nous mourrons ensuite. ” 
- Ne crains point, rentre faire comme 
. tuas dit. Seulement prépare-moi d’abord 
avec cela un petit gäteau, que tu m'ap- 


…, porteras ; tu en feras ensuite pour toi et | 


l£ pour ton fils. Car ainsi parle Yahweh, 
e Dieu d'Israël : Le pot defarine nes’épui- 


… Sera point, et la cruche d'huile ne dimi- 


Aura point, jusqu’au jour où Yahwehfera 


. tomber de la pluie sur la face du sol. ” 
db Elle s’en aila et fit selon la parole d’Elie : 


ét pendant longtemps elle eut de quoi 


4 manger, elle et sa famille, ainsi qu’Elie. 
 1Ô Le pot de farine ne s’épuisa pas, et la 


truche d'huile ne diminua pas, selon la 
parole de Yahweh, qu’il avait dite par 
l'organe d’Elie. 


11, Après ces événements, le fils de la 


femme, maîtresse de la maison, devint 
malade, et sa maladie fut très violente, 


* du point qu'il ne resta plus de souffle 
“0 en lui. Alors cefte femme dit à Elie : 


15« Et pendant longtemps, etc. M. à m. Et elle 


DES ROIS. 


lui, et il fut rendu à la vie. 


Elie lui dit : | 


Chap. XVIIT, 6. 


‘® Qu'ai-je à faire avec toi, homme de 
Dieu? Es-tu venu chez moi pour rap- 
peler le souvenir de mes iniquités et pour 
faire mourir mon fils?” Il lui répondit : 
‘ Donne-moi ton fils. ” Et il le prit du 
sein de la femme et, l'ayant monté dans 
la chambre haute où il demeuraïit, ïl le 
coucha sur son lit. Puis, il invoqua 
YVahweh, en disant : “ Yahweh, mon 
Dieu, auriez-vous encore fait tomber le 
malheur sur cette veuve chez laquelle je 
demeure, jusqu'à faire mourir son fils? ” 
Et il s’étendit trois fois sur l'enfant, en 
invoquant Yahweh ef en disant : “ Yah- 
weh, mon Dieu, je vous en prie, que 
l’âäme de cet enfant revienne au dedans 
de lui!” Yahweh écouta la voix d’Elie, 
et l'âme de l'enfant revint au dedans de 
Elie prit 
l'enfant, le descendit de la chambre haute 
dans la maison et le donna à sa mére; et 
Elie dit : ‘ Voici que ton fils est vivant. ” 
La femme dit à Elie : “ Je reconnais 
maintenant que tu es un homme de Dieu, 
et que la parole de Yahweh dans ta bou- 
che est vérité. ” 


5, CHaAP. XV1H1, 1-46 : DEVANT ACHAB, AU 
CARMEL. — Elie envoyé devant Achab 
(xvint, 1, 2). Elie rencontre Abdias, 
chef de la maison d’Achab, et le charge 
d'annoncer sa venue au roi (XVI, 3-15). 
Elie devant Achab, convocation des pro- 
phètes de Baal au Carntel (Xvin, 16-20). 
Choisir entre Baal et Yañweh, l'épreuve 
(xvit1, 21-24). Impuissance des pro- 
phètes de Baal (xvini, 25-29). Prépa- 
ratifs d'Elie, efficacité de sa prière (XVI, 
30-38) ; acclamation du peuple (XVINH, 
39); massacre des prophèles de Baal 
(xvi1, 40). La pluie (xvi1, 41-46). 


19 


20 


21 


2à 
29 


24 


Après beaucoup de jours, la parole{8 


de Yahweh fut adressée à Elie, dans la 
troisième année, en ces termes : “ Va, 
parais devant Achab, et je ferai tomber 
de la pluie sur la face du sol. ” Et Elie 
partit, pour se présenter devant Achab. 

La famine était devenue grande à Sa- 
marie, Achab fit appeler Abdias, chef 
de sa maison. — Or Abdias craignait 
beaucoup Yahwch, car, lorsque Jéza- 
bel massacra les prophètes de Yahweh, 
Abdias prit cent prophètes et lescacha cin- 
quante par cinquante dans des cavernes, 
où il les nourrit de pain et d'eau.— Achab 
dit à Abdias : ‘“ Va par le pays vers 
toutes les sources d’eau et vers tous les 
torrents; peut-être se trouvera-t-il de 
l'herbe, et nous conserverons la vie aux 


mangea, elle, et lui (lie) et sa (à elle) maison, 
pendant des jours, 


fu 4 
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de | 


10 


15 


14 
15 


16 


17 
18 


19 


20 


21 


Chap. XVIII, G. 


chevaux et aux mulets, et nous n’aurons 
pas à abattre de bétail, ” Ils se parta- 
gérent le pays pour le parcourir : Achab 
alla seul par un chemin, et Abdias alla 
seul par un autre chemin. 

Comme Abdias était en route, voici 
qu'Elie le rencontra. Abdias, l'ayant re- 


connu, tomba sur son visage et dit : “Est-ce | 


toi, mon seigneur Elie? ” Il lui répon- 
dit : “ C’est moi; va dire à ton maître : 
Voici Elie!” Et Abdias dit : ‘ Quel pé- 
ché ai-je commis, que tu livres ton ser- 
viteur entre les mains d’Achab, pour 
qu'il me fasse mourir? Yahweh, ton 
Dieu, est vivant! Il n’y a ni nation 
ni royaume où mon maitre n’ait envoyé 
pour te chercher ; et quand on disait : Elie 


n'est pas ici, il faisait jurer le royaume | 


et la nation qu'on ne t'avait pas trouvé. 
Et maintenant tu mme dis : 
maitre : Voici Elie! Et lorsque je t’au- 
rai quitté, l'Esprit de Yahweh te trans- 
portera je ne sais où ; et j'irai informer 
Achab, qui ne te trouvera pas et me tuera. 
Ccpendant ton serviteur craint Yahweh 
dès sa jeunesse. N'’a-t-on pas dit à mon 
seigneur ce que j'ai fait quand Jézabel 
a massacré les prophètes de Yahweh? J'ai 
caché cent des prophètes de Yahweh, cin- 
quante par cinquante, dans des cavernes, 
et je les ai nourris de pain et d’eau. Et 
maintenant tu dis : Va dire à ton mai- 
tre : Voici Elie! Il me tuera. ” Mais 
Elie dit : “ Yahweh des armées, devant qui 
je me tiens, est vivant! Aujourd' hui je me 
présenterai devant Achab. 

Abdias alla à la rencontre d’Achab et 
lui apprit la nouvelle : et Achab se ren- 
ditau-devantd’Elie. Dès qu’Achab aper- 
cut Elie, Achab lui dit : 
turbateur d'Israël?” Elie répondit : “ Je 
ne trouble point Israël; c’est toi, au con- 
traire, et la maison de ton père, en ce que 
vous avez abandonné les commandements 
de Yahweh et que tu es allé après les 
Baals. Maintenant, envoie rassembler tout 
Israël auprès de moi, à la montagne du 
Carmel, ainsi que les quatre cent cin- 
quante prophètes de Baal et les quatre 
cents prophètes d'Astarté, qui mangent 
de la table de Jézabel. ” 

Achab envoya des messagers vers tous 
les enfants d'Israël, et rassembla les pro- 
phètes à la montagne du Carmel. 


Alors Elie s'approcha de tout le peu-. 
‘* Jusques à q° and clocherez- 


ple et dit : 
vous des deux côtés? Si Yahweh est Dieu, 
allez après lui; si c'est Baal, allez après 


lui! ” Le peuple ne lui répondit rien. 


XVIII, 26, Ils sautaient, litt. ils boitatent : 
expression ironique de l'espèce de danse désor- 
donnée à laquelle ils se livraient. 


Ie LIVRE DES ROTS. 
Et Elie dit au 4 peuple - 


Va dire à ton. 


“Toi ici, le per-. 


— XVIII : 4 


‘Je suis, resté 2 
seul des prophètes de VAL et il. ya 
quatre cent cinquante prophètes de Baal. : 
Que l’on nous donne deux taureaux : 3. 
qu'ils choisissent pour eux l’un des tau- 4 
reaux, qu'ils le coupent par morceaux et 
qu'ils le placent sur le bois, sans y met- 
tre le feu; et moi je préparerai l’autre 
taureau, et je le placerai sur le bois, sans 
y mettre le feu. Puis invoquez le nom "1 
de votre dieu, et moi j'invoquerai le nom | 
de Yahweh. Le dieu qui répondra Par 
le feu, celui-là est Dieu. ” Toute 
peuple répondit en disant : “C’est bien!” 
Elie dit aux prophètes de Baal : “ Choi- % 
sissez pour vous l’un des taureaux, prépa- 
rez-le d’abord, car vous êtes les plus 
nombreux, et invoquez le nom de votre 
dieu, maïs ne mettez pas le feu.” IIS pri- ) 
rent le taureau qu'on leur donna et 
préparèrent ; et ils invoquérent le nom f: 
de Baal depuis le matin jusqu'à midi, en 
disant : “ Baal, réponds-nous ! ” Mais 1 EL 
n y eut ni voix ni réponse. Et ils saw 
taient devant l'autel qu'ils avaient fait. 
A midi, Elie se moqua d'eux et dit : #)l 
“Criez à haute voix, car il est dieu: sil 6st | 
en méditation, ou il est OCCUPÉ, ou il est 
en VOVASE ; peut- -être qu'il dort, et ile 
réveillera. ” Et ils crièrent à haute VOIX, # 
et ils se firent, selon leur coutume, dei 
incisions avec des épées et avec des lan: | 
ces, jusqu'à ce que le sang coulât sur eux. 
Lorsque midi fut passé, ils prophétisérent A} | 
iusqu’au moment où l’on présente l’obla : 
tion. Maïs ii n’y eut ni voix, ni réponse, L : 
fi signe d'attention. D | 
Elie dit à tout le peuple : “Approchéz 3) 
vous de moi. ” Tout le peuple s'étant ap° 
proché de lui, Elie rétablit l'autel de : 
Yahweh, qui avait été renversé. Elie prit 3! 
douze pierres, d'après le nombre dé # 
tribus des fils de Jacob, auquel la parole 4 
de Yahweh avait été adressée en cés 
termes : ‘ Israël sera ton nom. I} 
bâtit avec ces pierres un autel au nom 
de Vahweh; puis, ayant fait autour de 
l'autel un fossé de la capacité de deux 
mesures de semence, il arrangea le bois, 41 
coupa le taureau par morceaux et le | 
plaça sur le bois. Et il dit : ‘‘ Remplis: 44 
sez d’eau quatre cruches, et versez & ! 
sur l'holocauste et sur le bois.” Il dit: & 
‘“ Faites-le une seconde fois ””’:; et ilsle Æ : 
firent une seconde fois. Il dit : ‘‘ Faites- 
le une troisième fois ” ; et ils le firent 
une troisième fois. L'eau coula autour # 
de l'autel, et il fit remplir aussi d’eau 
le fosse. 


L= rer 


 _ 


| 
. Occubé, litt. retiré, comme un roi serre: 


Le pour quelque temps dans son intérieur, 
D'autres : pour satisfaire un besoin naturel. 


| 


Chap PRUIU, 36. Ier LIVR 
35. | a À L'eure où L'on offre l'oblation du 
— Elie, le prophète, s’avança et dit : 
resté D u Yahweh, Dieu d'Abraham, d’Isaac ct 
Y 4 Lu_d'Isral, que l'on sache aujourd’ hui que 
al. D opus êtes Dieu en Israël, que je Suis vo- 
ne 1 tre serviteur et que j'ai fait toutes ces 
tat- Dan choses sur votre parole. Exaucez-moi, 
x t DAVhweh, exaucez-moi! afin que ce peu- 
met. D M pjé réconnaisse que vous, Yahweh, êtes 
utre … Dieu, et que © cest VOUS qui ramenez leur 
sans cœur en arrière. ” 

FLO à 4 …_ Alors le feu de Yahweh tomba, et il 
ROM mconsuma l'holocauste, le bois, les s pierres 


Par Ma terre, et absorba l’eau qui était dans | 
le ” fossé. Quand tout le peuple vit cela, 
De ils tombèrent sur leur visage et ils dirent : 
hoi-! E. Cest Vahweh qui est Dieu ! C’est Vah- 
épa 1 | weh qui est Dieu! ” Et Elie leur dit : 
plus Saisissez les prophètes de Baal; que pas 
OÙt pu on d'eux n'échappe ! ” Ils les ‘saisirent, 
prie et Elie les fit descendre au torrent de Ci- 
tu son, où il les tua. 

10m Al Elie -dit à Achab : ë Monte, mange et 


| 


%p Achab monta pour manger et 

pour boire ; mais Elie monta au sommet 
… du Carmel ef, se penchant vers la terre, 
il mit son visage entre ses genoux, et il 
_—dit à son serviteur : 
La du |côté de la mer. ” Le serviteur monta 


LS UE, 4 ayant regardé, il dit : “ Il n’y a rien. 
OX NME Elie dit : ‘ Retourne sept fois.’ A la 
rh ? septième jois, il dit : “ Voici un petit 
an 


… nuage, comme la paume de la main d'un 


UX. homme qui s'élévedela mer.” Et Elie dit : 
| “Va dire à Achab : Attelle et descends, 


afin que la pluie ne te surprenne pas. 
9 5 En peu de temps, le ciel fut assombri par 
les nuages et le vent, et il tomba une forte 
Eu et Achab, monté sur son char, s’en 
45 retourna à Jezrahel. Et la main de Yah- 
weh fut sur Elie : il se ceignit les reins et 


pit  Courut devant Achab, jusqu'à l'entrée 
des D sa Jezrahel. | 
role 

PES 

« Pl 6 CHap.x1X, 1-18 : ELIE AU MONT HOREB. 

on — Jézabel jure de faire mourir Elie (xix, 

œ L ” L2) 1 s'enfuit vers le désert ; sous le 
IX … génét iXIX, 3-8). À l’Horeb, dans 
3 MN la caverne ; sa plainte (xix, 9, 10). Le 


Fe passage de Yahweh (xXix, 11- 14): mis- 
! Run confiées au prophète (xix, 15-18). 


Achab rapporta à Jézabel tout ce 
4% Elie avait fait, et comment il avait 


je tué par l'épée tous les prophètes. Et 
“ Jézabel FHVOYA un messager à Elie pour 
: ni dire : “ Que les dieux me traitent 


one toute leur rigueur, si demain à 


|  XIX, 3 Voyant cela, hébr. vayar ; 
etla Vulg, ont lu vayira: Elie fut effrayé, le- 
D. prélérée par plusieurs interprètes. 


FE DES ROIS. 


s | laissa son serviteur. 


‘* Monte, regarde | 


m'ôter la vie. 


_Wahweh lui dit 


les LXX | 


Chap. KXIX, TS. 


—— 


D EE = 


cette heure je n'ai pas fait de ta vie 
comme tu as fait de la vie de chacun 
d'eux? ” Elie, voyant cela, se leva et 
partit pour sauver sa vie. Il arriva à 
Bersabée, qui appartient à Juda, et y 
Pour lui, il alla 
dans le désert l’espace d’une journée de 
marche ; arrivé là, il s'assit sous un ge- 
nèt et demanda pour lui la mort, en di- 
sant : ,, C'est assez! Maintenant, Yah- 
weh, prends ma vie, çar je ne suis pas 
meilleur que mes pères ! 7 Il se coucha 
et s’endormit sous le genêt. Et voici 
qu'un ange le toucha et lui dit : “ Lève- 


| toi, mange.’ Il regarda, et voici gu’il y 


avait à son chevet un gâteau cuit sur des 


pierres chauffées et une cruche d’eau. 


Après avoir mangé et bu, il se recou- 
cha. L'ange de Yahweh vint une se- 
conde fois, le toucha et dit : ” Lève-toi, 


mange, car le chemin est trop long pour 
toi. ”” Il se leva, mangea et but, et, avec 


la force que lui donna cette nourriture, 


a lil marcha quarante jours et quarante 


nuits jusqu'à la montagne de Dieu, à 
Horeb. 

Là, il entra dans la caverne, et il y 
passa la nuit. Et voici que la parole de 
Vahweh lui fut adressée, et il lui dit : 
“% Que fais-tu ici, Elie? ” Il répondit : 
‘ J'ai été plein de zèle pour Yahweh, 


le Dieu des armées; car les enfants d’Is- 


raël ont abandonné votre alliance, renversé 


vos autels, et tué par l'épée vos prophètes; 


je suis resté moi seul, et ils cherchent à 
?  Vahweh dit : “ Sors, 
et tiens-toi dans la montagne devant Yah- 
weh, car voici que Yahweh va passer. ” 

Et il y eut, devant Yahweh, un vent fort 
et violent qui déchirait les montagnes et 
brisait les rochers : Yahweh n'était pas 
dans le vent. Après le vent, il y eut un 
tremblement de terre : Yahweh n'était 
pas dans le tremblement de terre. Et 
après le tremblement de terre, un feu : 
Yahweh n’était pas dans le feu. Et après 
le feu, un murmure doux et léger. 
Quand Elie l’entendit, il s'enveloppa le 
visage de son manteau et, étant sorti, 
il se tint à l’entrée de la caverne. Et 
voici qu'une voix se fit entendre à lui, 
en disant : ‘ Que fais-tu ici, Elie? ” Il 
répondit: ‘J'ai été plein de zèle pour 
Vahweh, le Dieu des armées ; car les en- 
fants d'Israël ont abandonné votre al- 
liance, renversé vos autels et tué par 
l'épée vos prophètes ; je suis resté, moi 
seui, et ils cherchent à m’ôter la vie! ” 
‘# Va, reprenant ton 


8. Que Lui donna celie nourriture, m. à m, 
de cette nourriture. 
13.Quejais-tu ici, rm. à m.Quwya-t-1l pour toticr? 
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Chap. XIX, 16: 


chemin, au désert de Damas, et, quand 
tu seras arrivé, tu oindras Hazaël pour 


16 
Namsi, pour roi sur Israël, et tu oindras 
Elisée, fils de Saphat, d’Abel-Méhula, 
pour prophète à ta place. Et celui qui 
échappera à l'épée de Hazaël, Jéhu le 
fera mourir; et celui qui échappera à 
; l'épée de Jéhu, Elisée le fera mourir. 
Mais je laisserai en 
hommes, savoir tous ceux qui n’ont pas 
fléchi le genou devant Baal, tous ceux 
dont la bouche ne l’a point baisé. ” 


7. CHAP. XIX, 19-21 : VOCATION D’ELISÉE. 


RE 19 Etant parti de là, Elie trouva Elisée, 
PA fils de Saphat, qui labourait ; il y avait 
ie devant lui douze paires de bœufs, et il 


était avec la douzième. Elie s’approcha : 


Eur de lui, et il jeta sur lui son manteau. 
fi 20 Elisée, quittant les bœufs, courut après 
ti Elie, et dit : ‘‘ Permets que j’embrasse mon 
% père et ma mère, et je te suivrai. ””’ Elie 
on lui répondit : ‘ Va, retourne, car que t’ai- 
ke 21 je fait!” Elisées'éloigna deluiet, ayant 


pris la paire de bœufs, il les égorgea ; et 
avec le harnais des bœufs, il fit cuire leur 
chair et la donna à manger au peuple. 


vice, 


8. CHAP. XX, 1-21 : VICTOIRE D’ACHAB 
SUR BENHADAD, ROI DE SYRIE. — Ben- 
hadad assiège Samarie, ses conditions 
(XX, 1-6). Achab consulte les anciens, 
sa réponse (XX, 7-9) ; colère de Benhadad 
(XX, 10-12). Un prophète rassure Achab 


20 Benhadad, roi de Syrie, rassembla 
toute son armée: él y avait avec lui 
trente-deux rois, des chevaux et des 
chars. Il monta et, ayant mis le siège 

2 devant Samarie, il l’attaqua. Il envoya 
dans la ville des messagers à Achab, roi 

3 d'Israë, pour lui dire: ‘‘ Ainsi dit Ben- 
hadad : Ton argent et ton or sont à moi, 

Frs tes femmes et tes plus beaux enfants 

1e 4 sont à moi. ” Le roi d'Israël répondit : 

se ‘Comme tu le dis, 6 roi, mon seigneur; je 
pe 5 suisià toi avec tout ce que j'ai.” 
de sagers revinrent et dirent : ‘ Ainsi dit 
Benhadad : Je t’ai envoyé dire : Tu me 
livreras ton argent et ton or, tes femmes 

6 et tes enfants. Or quand demain, à cette 

heure, j’enverrai mes serviteurs chez toi, 


5e 18. Sept snille Israélites pieux, qui échappe- 
ht ront aux persécutions d'Achab et de Jézabel. — 
Fe Savotr ious ceux, etc., M. à Im. : Savoir fous Les 


Ier LIVRE DES ROIS. 


roi sur la Syrie; tuoindras Jéhu, fils de 


Israël sept mille 


Puis il se leva, suivit Elie et fut à sonser- | 


contre la ville. 


(XX, 13-15). Défaite des Syriens (xx, 16- 
21). 


Les mes- 


Chap. XX, 1 


ils fouilleront ta maison et Les maisons'de 
tes serviteurs, et tout ce qui est précieux à 


# 

| 

[ ‘+4 
LI } 
a Un 

me” 


tes yeux, ils le prendront de leurs mainset H 


ils l’emporteront. ?? 


Le roi d'Israël convoqua tous les an- 7 | 


ciens du pays, et il dit : “ Reconnais- 
sez et Voyez que cet homme veut nofre 
malheur ; car il m'a envoyé demander 
mes femmes et mes enfants, mon argent 
et mon or, et je ne lui avais pas refusé. ” 


Tous les anciens et tout le peuple dirent 8 : 


à Achab : “ Ne l'écoute pas et ne con- 
sens pas. ”” Achab répondit donc aux 9 
messagers de Benhadad : Dites à mon. 


seigneur le roi : Tout ce que tu as envoyé 
demander à ton serviteur la première 
fois, je le ferai, mais pour cette chose, je 


ne puis la faire. ” Les messagers s’en 
allérent, et lui portèrent la réponse. 


Benhadad envoya dire à Achab : “ Que 10. 


les dieux me traitent dans toute leur ti- 
gueur, si la poussière de Samarie suffit 
pour remplir le creux de la main de tout. 
le peuple qui me suit! ” Et le roi d’Is | 
raël répondit et dit : “ Dites-lui : Que 
celui qui revêt son armure ne se glorifie 


pas comme celui qui la dépose! ” Lors 12. 


que Benhadad entendit cette réponse, = 
il était à boire avec les rois sous les huttes, 
— il dit à ses serviteurs : ‘ Prenez vos 
positions ! ” Et ils prirent leurs positions 


Mais voici qu’un prophète, s’appro- 
chant d’Achab, roi d'Israël, lui dit « 
” Ainsi dit Yahweh : Tu vois toute cette 
grande multitude? Voici que je vais [4 
livrer aujourd’hui entre tes mains, af 


que tusaches que jesuis Yahweh.”’ Achab\4 


dit : ‘ Par qui? ”” Et il répondit : ‘ Ainsi 


dit Yahweh : Par les serviteurs des chefs. 
| des provinces. ” Achab dit : ‘“ Qui engan 


gera le combat? ”” Et il répondit : ‘ Toi, 
Alors Achab passa en revue les servi 
teurs des chefs des provinces, et il s’en 
trouva deux cent trente-deux ; après eux 
il passa en revue tout le peuple, tous less 
enfants d'Israël : éls étaient sept mille, 


Ils firent une sortie à midi, pendant 16 4: 


que Benhadad buvait et s’enivrait sous 


les huttes, lui et les trente-deux rois, ses 


auxiliaires. Les serviteurs des chefs des? 
provinces étaient sortis Îles premiers 
Benhadad envoya aux informations, et« 
on lui fit ce rapport : ‘ Des homnies 


sont sortis de Samarie. ” Il dit : “S'ils 18 


sortent pour la paix, prenez-les vivants; 
s'ils sortent pour le combat, prenez-lés 
vivants. 


genoux qui n'ont pas fléchi devant Baal, 4 


| toute bouche qui ne l'a pas baïsé. 


XX, 1-43. Dans les LXX, les chap. xx et xx 
sont intervertis. 


” Lorsque les serviteurs des 19 


CE 
LS 


Fær 
N] 


) RCD. XX, 20. Ier LIVRE DES ROIS. Chap. XX, 30. 
de LMGhES des provinces, ainsi que l’armée | campèrent sept jours en face les uns des 
e à qui venait après eux, furent sortis de la | autres. Le septième jour, le combat s’en- 


et 20 ville, ils frappérent chacun son homme, 


| gagea, et les enfants d'Israël tuérent aux 
et les Syriens prirent la fuite. Israël 


Syriens cent mille hommes de pied en 


n. RIES poursuivit. Benhadad, roi de Syrie, |un jour. Le reste s'enfuit à Aphec, 
is. Due Sauva sur un cheval, avec des cava- | à la ville, et la muraïlle tomba sur vingt- 
re Raiblers. Le roi d'Israël sortit, frappa les | sept mille hommes qui restaient. 

ep chevaux et les chars, et fit éprouver aux | Benhadad s'était enfui et il allait dans 
nt D =Syriens une grande défaite, la ville de chambre en chambre. Ses 


serviteurs lui dirent : ‘Voici, nous avons 


nt IMG Crap. xx, 22-43 : AUTRE victoire | 4PPris que les rois de la maison d'Israël 
n LnACHAB SUR BENHADAD. — Le pro- | Sont des rois cléments ; permels que nous 
x pile annonce à Achab une autre guerre | MEttions des sacs sur nos reins et des 
on pour l'année suivante (XX, 22). Prépara- | C0rdes à nos têtes, et que nous Sortions 
Yé Dmifs des Syriens et des Israélites (xx, | ETS le roi d'Israël : peut-être qu'il te 
‘e D 0 0 Sriens (ex, 29, 90); FH Re des sacs sur les reins 
jé Achab épargne Benhadad, un fils des pro- | ue 5 

en AG p et des cordes à la tête et, s'étant rendus 


phètes le lui reproche (XX, 31-43). 


auprès du roi d'Israël, ils dirent : “ Ton 


e. De 

ue IBM Alors le prophète s’approcha du roi | serviteur Benhadad dit : Daigne melaisser 
ri- d'Israël et lui dit : ‘“ Va, fortifie-toi, | la vie ! *’ Achab répondit : ‘‘ Est-il encore 
fit M cxamine et vois ce que tu as à faire ; car, | Vivant? Il est mon frère. ” Ces hommes 
ut Mau retour de l’année, le roi de Syrie | tirèrent de là un heureux augure, et se 
s- 11B “montera contre toi. ” hâtant de lui ravir cette parole, ils dirent : 
ue M2 Les serviteurs du roi de Syrie lui di- | ‘‘Benhadad est ton frère." Etil dit : ‘Allez 
fie Brent : “ Leurs dieux sont des dieux de | le prendre.” Benhadad vint vers lui, et 


rs- [Î 


montagnes ; c'est pourquoi ils ont été 
… plus forts que nous; mais combattons- 


Achab le fit monter sur son char. Benha- 
dad lui dit : “ Je fe rendrai les villes que 
mon père a prises à ton père, et tu établi- 


s, DS dans la plaine, et sûrement nous se- 
os Perons plus forts qu'eux. Fais encore ceci : | ras pour toi des rues à Damas, comme mon 
ns ile chacun des rois de son poste, et mets | père en avait établi à Samarie. ” Et Achab 


mL 
7 L 
er: #T ) ( 


aimée égale à celle que tu as perdue, 


avec autant de chevaux et autant de cha- 


iots. Nous les combattrons alors dans la 
plane, et sûrement nous serons plus 


ls chefs à leur place, et forme-toi une. 


répondit : ‘* Et moi, je te laisserai aller 
moyennant un traité d'alliance. ” II 
conclut une alliance avec lui, et le laissa 
aller. 

Un des fils des prophètes dit à son 


in frs qu'eux. ” Il écouta leur parole | compagnon, dans la parole de Yahweh : 
1b HR 46 6t fit ainsi. Au retour de l’année, Ben- |“ Frappé-moi, je te prie. * Mais cet 
si Bhadad passa les Svriens en revue, et | homme refusa de le frapper. Et il lui 
fs D monta vers Aphec pour combattre Israël. | dit : ‘* Parce que tu n’as pas écouté la 
q 2 Les enfants d'Israël furent aussi passés | voix de Yahweh, voici, dès que tu m'au- 
" Den revue, ils reçurent des vivres et ils | ras quitté, le lion te frappera.”’ Et l’homme 
. BSavancèrent à la rencontre des Svriens. | s’en alla d’auprès de lui, et le lion, l'ayant 
n Les enfants d'Israël campérent vis-à-vis | rencontré, le frappa. Il trouva un autre 


4 


- d'eux, semblables à deux petits troupeaux 
. de chèvres, tandis que les Syriens remplis- 
. Saient le pays. 


…dieu des vallées, je livrerai entre tes 


25 Et jorme-toi, etc. M. à m. : et compte-to 
Mié armée comme l'armée qui est tombée d'avec 
loi, des chevaux comme les chevaux, des chars 
comme les chars. 

33: Se hätant de lui ravir cette parole, ils 

répétèrent, afin de la fixer en quelque sorte 
et d empêcher Achab de la retirer. En Crient, si 
quelqu'un à qui on demande protection, a laissé 

apper de ses lèvres un mot amical, ce mot 


homme, et il lui dit : ‘ Frappe-moi, je te 
prie. *’ Cet homme le frappa et le blessa. 
Alors le prophète alla se placer sur le 


t 1 Un homme de Dieu s’approcha et dit | chemin du roi, et il se déguisa avec un 
s au roi d'Israël : “ Ainsi dit Vahweh : | bandeau sur ses yeux. Lorsque le roi 
s Pm Parce que les Syriens ont dit : Yahweh | passa, il cria vers le roi, en disant : ‘ Ton 
s (1 ST un dieu des montagnes, et non un | serviteur était sorti au milieu du combat ; 


voici qu’un homme s’éloigna et m'amena 


t , ains toute cette grande multitude, et | un homme en disant : Garde cet homme. 
;  DMNOUS Saurez que je suis Yahweh.” Ilsi| S'il vient à s'échapper, ta vie sera pour sa 
18 D 

} 


est sacré, il doit étre tenu. C’est ce qu’on ap- 
pelle chez les Arabes la loi du dakhel., D'au- 


tres traduisent : se hdlant d'observer (observant 


avec empressement, avec soin) st cela était 


de lui, si telle était son intention, si le roi allait 
confirmer ce qu'il venait de dire : sens qui s'ac- 
corde peut-être mieux avec le contexte, 

39. Ta vie sera pour sa vie, c.-à-d. ta vice en 
répondra. 
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Chap. XX, 40. 


vie, OU tu paieras un talent d'argent. | 
40 Et pendant que ton serviteur agissait 
Çà et là, l’homme disparut. ” Le roi d’Is- 
raël lui dit : “ C’est là ton jugement ; 
Al tu l’as rendu toi-même. ”’ Aussitôt le 
prophète ôta le bandeau de ses veux et 
le roi d'Israël le reconnut pour un des 
42 prophètes. Alors il dit au roi : “ Ainsi 
dit Yahweh : Parce que tu as laissé 
échapper de tes mains l’homme que 
J'avais voué à l’anathème, ta vie sera 
pour sa vie et ton peuple pour son peu- 
43 ple. ” Le roi d'Israël s’en alla chez lui, 
sombre et irrité, et il arriva à Samarie. 


10. CHaAP. xx1, 1-29 : LA VIGNE DE Na- 
BOTH, — Nabolh refuse à Achab ce lui 
céder Sa vigne (XX1, 1-4); tristesse du 
rot (XXI, 5, 6). Jézabel le réconforte ct 
jaittuer Naboth (xx1, 7-14); Achab prend 
possession de la vigrie (KX1, 15, 16). Pa- 
roles de châtiment adressées par Elie à 
Achab et à Jézabel (xx1, 17-24). Mé- 
chanceté d’Achab et de Jézabel (XXI, 25, 
26). Pénitence d'Achab, mitigation de 
la sentence (XX1, 27-29). 


21 Après ces événements, comme INa- 
both de Jezrahel avait une vigne à Jez- 
rahel, à côté du palais d’Achab, roi de | 
Samarie, Achab parla à Naboth en ces 
termes : ‘ Cède-moi ta vigne pour qu’elle | 
me serve de jardin potager, car elle est 
tout près de ma maison; je te donnerai 
à la place une vigne meilleure, ou, si cela 
te convient, de l’argent pour sa valeur. ” 
3 Naboth répondit à Achab : ‘‘ Que Yah- 
weh me garde de te donner l'héritage de 
4 mes pères !”’ Achab rentra dans sa mai- 
son sombre et irrité à cause de cette parole 
que lui avait dite Naboth de Jezrahel : 
‘ Je ne donnerai pas l'héritage de mes 
péres. ” Et, se couchant sur son lit, il dé- 
tourna le visage et ne mangea pas. 
5  Jézabel, sa femme, vint auprès de lui 
et lui dit: ‘ Pourquoi as-tu l’âmesombre 
6 et ne manges-tu pas?” Il lui répondit : 
“ J'ai parlé à Naboth de Jezrahel et je 
lui ai dit : Cède-moi ta vigne pour de 
l'argent ; ou, si tu l’aimes mieux, je te 
donnerai une autre vigne à la place. Mais 
il a dit : Je ne te donnerai pas ma vigne. ” 
7 Alors Jézabel, sa femme, lui dit : ‘‘ Est-ce 
toi qui exerces maintenant la rovauté 
sur Israël? Lève-toi, prends de la nour- 


5 


XXI, 1-29. Le chap. xxi est, dans les LXX. 
avant le chap. xx de l’hébreu. De la sorte, tout 
cé qui regarde les rapports d'Élie avec Achab 
(XVU, XVIH, XiX, XXI) forme une suite ininter- 
rompue. 

10-13. Pour le vers. 10, les LXX (Vaticanus) ont 
simplement : ÆEf places deux hommes, fils des 
méchants. Les vers. 11 et 12 manquent totale- 


NE 


Ier LIVRE DES ROIS. 


[et aux magistrats qui étaient dans la ville 


[un jeûne ; placez Naboth en tête du peu- 


_sèrent contre Naboth devant le peupleen 


| bothde Jezrahel, qui a refusé dete la céde F 


riture, et que ton cœur se réjouisse ; 
je te donnerai, moi, la vigne de Naboth 
de Jezrahel. ” Et elle écrivit au nom g | 
d’Achab une lettre qu’elle scella du sceau 

du roi, et elle envoya lalettre aux anciens 


et habitaient avec Naboth. Voici-ce 
qu'elle écrivit dans la lettre : ‘ Publiez 


ple, et mettez en face de lui deux hommes 19 &. 
de Bélial qui déposeront contre luiençces | 
termes : Tu as maudit Dieu et le roi ! Puis 
menez-le dehors, lapidez-le, et quil 
meure, ” # 

Les gens de la ville de Naboth, "les 11 | 
anciens et les magistrats qui habitaient 
dans sa ville, firent selon que leur avait 
envoyé dire Jézabel, selon qu'il était écrit 
dans la lettre qu’elle leur avait envoyée. 
IIS publiérent un jeûne, et ils placèrent 12 
Naboth en tête du peuple, et les deux 1} 
hommes, fils de Bélial, vinrent se mettre. 
en face de lui. Ces hommes de Bélial dépo- 


ces termes : ‘ Naboth a maudit Dieu etle 
roi!” Puis ils le menèrent hors de la ville 4, 


| et le lapidèrent, et il mourut. Et ils en LA * 


voyèrent dire à Jézabel : “ Naboth aété 
lapidé, et il est mort.” Lorsque Jézabel 1; 
eut appris que Naboth avait été lapidé 4 . 
et qu'ilétait mort, elle dit à Achab:‘ Lève j 
toi, prends possession de la vigne de Na- 
pour del’argent ; car Naboth n’est plus ef 
vie, Car il est mort. ”’ Lorsqu’Achab eût |i 
appris que Naboth était mort, il se leva 
pour descendre à la vigne de Naboth de 
Jezrahel, afin d’en prendre possession. 
Alors la parole de Yahweh fut adressée 11 


à Elie, le Thesbite, en ces termes: ‘‘ Lèves I 


toi, descends au devant d’Achab, oi 
d'Israël, qui règne à Samarie: le void 
dans la vigne de Naboth, où il est des 
cendu pour en prendre possession. Æwil! 
lui parleras en ces termes : Ainsi dit 
Yahweh : ‘“ N'as-tu pas tué et pris un 
héritage?”” Et tu lui parleras encestermes: 
‘* Ainsi dit Yahweh : Au lieu même où 
les chiens ont léché le sang de Naboth,les 
chiens lécheront aussi ton propre sang# 
Achab dit à Elie : “ M’as-tu trouvé, 0 2 
mon ennemi? ‘” H répondit : “ Je t'a, : 
trouvé, parce que tu t’es vendu pour faire 
ce qui est mal aux veux de Yahweh, | 
Voici que je ferai venir le malheur str2l 


FE = 


ment. Le vers. 13 prend cette forme : Et 1lses 
placérert en face de lui et ils rendirent témoignage 
contre lui, en disant : Tu as maudit Dieu ele 
roi, etc. ; 

20, 21. Je l'ai trouvé, parce que tu t'es vendu. 
Voicique je feraivenir… D'autres : Jef’ai trouvél,. 
Parce que tu les vendu... voici que je ferai venir. 

21. Tout mnale. Vulg, mingentem ad fparielem. 


' PChap. XXI, 22. Jer LIVRE DES ROIS. Chip XXIT 1e 
l': je te balaierai; j'exterminerai tout | de Juda, descendit auprès du roi d’Is- 
Due appartenant à Achab, celui qui est | raël. Le roi d’Israël dit à ses serviteurs : 
° D esclave et celui qui est libre en Israël, | “ Savez-vous que Ramoth-en-Galaad est 
© Detije rendrai ta maison semblable à la | à nous? Et nous ne faisons rien pour la 
5 J maison de Jéroboam, fils de Nabat, et à | reprendre des mains du roi de Syrie! ” 
? D à maison de Baasa, fils d'Ahias, parce Et il dit à Josaphat : ‘“ Viendras-tu 


& |l 
$ 
S 


il 


| 4 


—it vendu comme Achab pour faire ce qui 


…chassa devant les enfants d'Israël. 
2 Lorsqu'Achab eut entendu les paroles | 


1. mis un Sac sur SOn COTpS, il jeüna; il 
 Gouchait avec le sac et il marchait avec 


D heur pendant sa vie; ce sera pendant la 


4 Vie de son fils que je ferai venir le mal- 
…heur sur sa maison. ” - 


Il D fils de Chanaana (xx, 10-12). Michée 


avec moi attaquer Ramoth-en-Galaad? ” 
Josaphat répondit au roi d'Israël : re 
en sera de moi comme de toi, de mon 
peuple comme de ton peuple, de mes 
chevaux comme de tes chevaux. ” 

Josaphat dit alors au roi d'Israël : 
“ Consulte maintenant, je te prie, la 
parole de Yahweh. ?’ Le roi d'Israël as- 
sembla les prophètes, au nombre de qua- 
tre cents environ, et leur dit : ‘ Irai-je 
attaquer Ramoth-en-Galaad, ou m'en abs- 
tiendrai-je? ” Jis répondirent : “ Monte, 
et le Seigneur La livrera entre les mains 
du roi. ” Mais Josaphat dit : “ N’y a-t-il 
plus ici aucun prophète de Yahweh, par 
qui nous puissions l’interroger? ” Le 
roi d'Israël répondit à Josaphat : “ Il 
y a encore ici un homme par qui l'on 
pourrait consulter Yahweh; mais je le 
hais, car il ne prophétise sur moi rien de 
bon, mais seulement du mal : c’est Michée, 
fils de Jemla. ” Et Josaphat dt : ” Que 
| le roi ne parle pas ainsi! ” Alors le rot 
d'Israël, appelant un euntique, lui dit : 

“ Fais venir de suite Michée, fils de 
Jemla. ” 

Le roi d'Israël et Josaphat roi de Juda, 
étaient assis chacun sur son trône, revé- 
tus de Leurs habits royaux, dans la place, 
à l'entrée de la porte de Samarie ; et tous 
les prophètes prophétisaient devant eux. 
Sédécias, fils de Chanaana, s'était fait 
des cornes de fer, et il dit : “ Ainsi dit 
Vahweh : Avec ces cornes tu frapperas 
les Syriens jusqu’à les exterminer.” Et 
tous les prophètes prophétisaient de mé- 
me, en disant : “ Monte à Ramoth-en- 
Galaad et sois vainqueur, car Yahweh 
la livrera entre les mains du roi. ” 

Le messager qui était allé appeler 
Michée lui parla en ces termes : ** Voici 
que les paroles des prophètes sont una- 
nimes pour annoncer du bien au roi; que 
ta parole soit donc conforme à la parole 
de chacun d’eux : annonce du bien. ” 
Michée répondit : ‘ Yahweh est vivant! 
ce que Yahweh me dira, je l’annoncerai. ne 


Que tu m'as provoqué à la colère et 
que tu as fait pécher Israël. ” Vahweh 
.parla aussi contre Jézabel en ces termes : 
“Les chiens mangeront Jézabel prés du 
.Afossé de Jezrahel. Celui de la maison 
—d'Achad qui mourra dans la ville sera 
mangé par les chiens, et celui qui mourra 
“dns les champs sera mangé par les 
eaux du ciel. ” 

IL n'y a eu vraiment personne qui se 


" ex 
D F 


st mal aux yeux de Yahweh; parce que 
V6 Jézabel, sa femme, l’excitait. Il s’est 
—"conduit de la manière la plus abominable, 
un allant après les idoles, selon tout ce 
que faisaient les Amorrhéens que Yahweh 


ns IL : LR PI + 
— d'Elie, il déchira ses vêtements et, ayant 


“lenteur. Et la parole de Yahweh fut 

= adressée à Elie le Thesbite, en ces TErmes : 
NAs-tu vu comment Achab s’est humilié 
— devant moi? Parce qu'il s’est humilié de- 
ant moi, je ne ferai pas venir le mal- 


1 CHAP. xxI1, 1-40 : EXPÉDITION 

… D'ACHAB ET DE JOSAPHAT CONTRE LES 
SYRIENS: MORT D’ACHAB. — Achab 

- vagne l'alliance de Josaphat pour re-. 

… Prendre Ramoth-en-Galaad aux Syriens 
(xxu, 1-4). Les prophètes annoncent le 
— Succès à Achab (xxn1, 5, 6); sur l'ins- 
lance de Josaphat, Acñab fait venir Mi- 
chée, fils de Jemla (xx, 7-9). Sédécias 


annonce d'abord la victoire (XX, 13- 
— 15); mais, adiuré par le roi, il annonce | 
si la défaite (Xxu, 16-18) ef raconte Sa 
vision sur les faux prophètes (XXII, 19- 
— 23); ilest mis en prison (xx, 24-28). 
— Labataille; Josaphat est épargné (KXu, 
. 29-33) et Achab est tué (XXII, 34-38). 

r Sommaire final (xx11, 39, 40). 
2 On se reposa pendant trois ans, sans 
, quil y eût guerre entre la Syrie et Is- 
2raël. La troisième année, Josaphat, roi 


dit : “ Michée, irons-nous attaquer Ra- 
moth-en-Galaad,ou nous en abstiendrons- 
nous? ”’ Il lui répondit : ‘* Monte et sois 
puis les événements racontés au chap. xx. 

10, Dans la place, m. à m. dans l'are. Il est 
possible que le mot begérén soit altéré d’un 
terme qui désignait la qualité ou la matiére des 
vêtements des rois. 


24. Comp. xiv, 11. Achab, dans la Vulg., dé 
80e tout membre de la maison d Achab. | 
XXII, 1-38. Compar. II Paral., xviii, 1-34. 
ne Un se reposa pendant trois ans ou, {rats 
années S'écoulèrent tranquilles, sans doute de- 
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Lorsqu’ilfut arrivé près du roi, le roi lui 1 


13 


14 


ces Pari e 
er 
; D. Er mt 


st ant 
RL: : 
um Fr ” … il 


= - S 


= ï Ær 
1 ee 
nn” ni, PR (UE 18 
réa en de eme 


LES ai ini VE 0 JT TER 

HE NÉE je 
MORE ME EIRE 
HPEZ nt pes 


RUE 
#à 


re 
Es 


A Ph — fe 


er: 


Re ms. 

ne. He 

LE 
Œr- à 


te 


st Lux. = 
27, 

PRES Er ET 
Enr Es 


2 
NL pe fins 


EE ns 
D ne RER 


PÉCREL + { 
>. CES RE E . Ts 


r 111 


19 


20 gauche. 


Chap. XXII, 1 


vainqueur, Car Yahweh Ze livrera entre les 

16 mains du roi. ” 
qu’à combien de fois t’adjurerai-je de 
ne me dire que la vérité au nom de 

17 Yahweh? ”’ Michée répondit : 
tout Israël dispersé sur les montagnes, 
comme les brebis qui n’ont pas de ber- 
ger ; et Yahweh a dit : Ces gens n’ont pas 
de maître ; qu'ils retournent en paix, cha- 

18 cun dans sa maison ! ” 
à Josaphat : 
prophétise sur moi rien de bon, mais seu- 
lement du mal. ” 


Et le rot lui dit : ‘* Jus- 


Le roi d'Israël dit 
‘* Ne te l’ai-je pas dit? Ilne 


Et Michée dit : “ Ecoute donc la pa- 


role de Yahweh : J'ai vu Yahweh assis 
sur Son trône, et toute l’armée du ciel se 
tenait auprès de lui, à sa droite et à sa 
: Qui trompera 
Achab, pour qu'il monte à Ramoth-en- 


Et Yahweh dit 


Galaad et qu'il y périsse? Ils répondirent 


l'un d’une manière, l’autre d'une autre. 


21 Alors l'esprit vint se tenir devant Yah- 


22 


29 


24 


29 


21 


28 


29 
30 


weh et dit: Moi, jele tromperai. Yahweh 
lui dit : Comment? Il répondit : Jesor- 
tirai et je serai un esprit de mensonge 
dans la bouche de tous ses prophètes. 
Yahweh dit : 
viendras à bout; sors, et fais ainsi. Voici 
donc que Yahweh a mis un esprit de 


mensonge dans la bouche de tous tes | 


prophètes qui sont là. Et Vahweh a 


prononcé du mal sur toi. 


Mais Sédécias, fils de Chanaana, s’é- 


tant approché, frappa Michée sur la joue 
et dit : 


répondit : ‘‘ Voici que tu le verras en ce 


jour-là où tu iras de chambre en chambre 
26 pour te cacher. ” 


Le roi d'Israël dit : 
‘* Prends Michée, et améène-le à Amon, 
souverneur de la ville, et à Joas, fils du roi. 
Tu leur diras : Ainsi dit le roi : 
cet homme en prison, et nourrissez-le du 
pain d’affliction et de l’eau d'’affliction, 
jusqu'à ce que je vienne en paix. ” 
Et Michée dit : ‘ Si vraiment tu reviens 
en paix, Yahweh n’a point parlé par moi.” 
Il ajouta : “* Entendez, vous tous, peu- 
ples. ? 

Le roi d'Israël et Josaphat, roi de Juda, 
montèrent à Ramoth-en-Galaad. Le roi 
d'Israël dit à Josaphat : “ Je veux me 
déguiser pour aller au combat ; maïs toi 
revêts-toi de tes habits. ” Et le roi d’Is’ 


26. La Vulg., prenant l'hébr. ham.méleke 
(c.-à-d. lé #1) pour un nom propre traduit, 
Joas, flls d'Amélech. 

34. Au hasard, m. à m. dans sa simplicité. — 
Les joinfures de l’armure., — Tourne, m. à m, 
fourne la Main. 

35. Devint violent, m. à m. monta. — Pour la 
suite, LXX : Etle roise lénait debout sur le char en 
face des Syriens depuis le malin jusqu'au soir, ét le 


6, Ie LIVRE DES ROIS. 


raël se déguisa et aila au combat. LA a. 
roi de Syrie avait donné un ordre aux 
trente-deux chefs de ses chars, en ces 
termes : “ Vous n’attaquerez ni petit ni 
grand, mais seulement le roi d'Israël, # 
Quand les chefs des chars virert Josaphat, 32 
ils dirent : ‘ Sûrement, c’est le roi d’Is- 


‘* Je vois 


Char. 
courut dans le camp : 
et chacun à son pays ! ” 


Tu le tromperas et tu en. 


‘* Par où l'esprit de Yahweh est- 
il Sorti de moi pour te parler? ” Michée | 


Mettez 


Ch ap. XXII, 


raël ! *” et ils se tournèrent contre lui pour 


l’attaquer. Josaphat poussa un cri. Quand 3. 
les chefs des chars virent que ce n’était pas 
le roi d’Israël, ils se détournèrent de lui. 
Alors un homme tira de son arc au hasard 34 | 
et atteignit le roi d'Israël entre les join- 
tures et la cuirasse. Le roi dit à celui 
qui conduisait son char : 
fais-moi sortir du camp, car je suis blessé. À 
Le combat devint violent ce jour-là. Les: 
roi était tenu debout sur son char en face 
des Syriens, et il mourut le soir ; le sang. 
de Ia blessure coula dans l'intérieur du” 
ce Cri 3 


‘ Tourne, et 


Vers le coucher du soleil, 
: Chacun à sa ville 


Ainsi mourut le roi. 


parole que Yahweh avait dite. 


Le reste des actes d’Achab, tout ce. 
qu'il a fait, la maison d’ivoire qu’il a bâtie 


et toutes les villes qu'il a bâties, cela 


n'est-il pas écrit dans le livre des Chroni 


> À: 


ll fut ramené à3 
Samarie, et l’on enterra le roi à Samarie 
Lorsqu” on lava le char à l’étang de Sama“ 31 
rie, les chiens léchérent ! le sang d’Achab et 
les prostituées s’y baignèrent, selon I 


ques des rois d'Israël ? Achab se coucha‘ 4 


avec ses pères ; 
gna à sa place. s 


12. CHap. XX11, 41-51 : JOSAFHAT DE je 
DA.— Durée du règrie (XXII, 41, 42); 
bonne attitude religieuse (XXI1, 43- -A7), 


La flotte d'Oplir (Kxn, 48,49). Rupture. 


avec Ochozias d'Israël (xx, 50). Fin 
du règne (XX, 51). 


Josaphat, fils d’Asa, devint roi de Juda 4] 


la quatrième année d’Achab, roi d'Israël. 


Josaphat avait trente-cinq ans lorsqu'il 4 


devint roi, et il régna vingt-cinq ans à 
Jérusalem. Sa mère se nommaït Azuba, 
fille de Salaï. 


point, faisant ce qui est droit aux yeux 


et Ochozias, son fils, ré 


Il marcha dans toute la 4 
voie d’Asa, son père, et ne s’en détourna- 


de Yahweh. Seulement les hauts lieux 4 


ne disparurent pas; le peuple continua 


EE RE 2 M D ne 


sang coulait de la blessure dans l'intérieur du char: 
et il mourut le soir. | 

37. Il fut ramené, m. à m. ét 1l vint. Les LXX 
rattachent le début du vers. car le roi est mortlau 
cri qui termine le vers. 36. Ils continuent : Hs 
vinrent (on revint) 4 Samarie, etc. 

4i. Sur le règne de Josaphat, 
Paral. xvii-xx. 


41-46. Compar. II Paral., XX, 31-34. 


comp. Il 


| frire der ‘sacrifices et des parfums sur | 
ef _ hauts lieux. Josaphat fut en paix 
X le roi d'Israël. 

à Le reste des actes de Josaphat, les ex- 


= ploits qu'il accomplit, et les guerres qu'il 
fit cela n'est-il pas écrit dans le livre des 


(F0 E ôta du pays le reste des prostitués 

“qui y étaient encore demeurés au temps 
Asa, son père. Il n’y avait pas alors 
roi en Edom ; un gouverneur remplis- 
les fonctions de roi. Josaphat construi- 
sit dix vaisseaux de Tharsis pour aller à 
Ophir chercher de l’or; mais il n’y alla 
point, parce que les vaisseaux se brisèrent 
Asiongaber. Alors Ochozias, fils d’A- 
dit à Josaphat : ‘ Permets que mes 


€ di serviteurs aillent avec tes serviteurs sur. 
€ les vaisseaux. ” Mais Josaphat ne voulut 
fi pas. 

fi 

ri À 

Le 


47 51. Compar. IT Paral., xx, 35, xxi, 1. 
47-50. Manquent à cet endroit dans les LXX. 
On les trouve, avec quelques variantes, dans 
a péricope additionnelle qui prend place après 
LAS ‘3 28. 

52. Les vers. 52- 54 appartiennent logique- 
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Chap. XXII, SA. 


Josaphat se coucha avec ses pères, et 
il fut enterré avec ses pères dans la ville 
de David, son père; Joram, son fils, régna 
à Sa place. 


13. CHaP. Xx11, 52-54 : DÉBUTS D’OcHo- 
ZIAS D'ISRAËL. — Durée du règne (XXu, 
52) ; fautes religieuses (KXH, 53, 54). 


91 


Ochozias, fils d'Achab, devint roi d’Is- 52 


raël à Samarie la dix-septième année de 
Josaphat, roi de Juda. Il régna deux ans 
sur Israël. Il fit ce qui est mal aux yeux 


de Yahweh, et il marcha dans la voie de 


son père et dans la voie de sa mère, et 
dans la voie de Jéroboam, fils de Nabat, 
qui avait fait pécher Israël. Il servit 
Baal et se prosterna devant lui, et 11 ir- 
rita Yahweh, Dieu d'Israël, selon tout ce 
qu'avait fait son pêre. 


Livre des KRoïs. Les deux livres n’en taisaient 
qu'un dans l'intention de l’auteur. Même après 
qu'ils ont été séparés, la Bible hébraïque ne 
fait qu'au bout de l'ouvrage total les compu- 
tations (nombre des versets, milieu du livre, 
etc.), qui ruarquent la fin des divers ouvrages 


ment au chapitre suiv ant, le premier du lli*du recueil. 
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DEUXIÈME LIVRE DES ROIS | 


LE QUATRIÈME DANS LA VULGATE. 


PREMIÈRE PARTIE 


= 
LI, ï 


LE SCHISME. LES DEUX ROYAUMES 


JUSQU'À LA RUINE 


F DE SAMARIE, 


I. —- LES DÉRNIERS JOURS D’ÉLIE.: 
tie EE iare 


1. Chap. 1, 1-18 : OCHOZIAS D'ISRAËL ET 
ELIE, — À la suite d’un accident, Ocho- 
zias envoie consulter Béel-Zébub (1, 1, 2): 


Elie annonce la mort du roi aux envoyés, | 


qui reviennent vers Ochozias (1, 5-8). 11 
envoie & deux reprises chercher Elie; ses 
envoyés sont mis à mort (1, 9-12). Un 
troisième groupe ramène Elie, qui annonce 
au roi sa mort (1, 13-16). Fin d'Ocño- 
zias (1, 17, 18). 


MCE se révolta contre Israël, après 
RS la mort d’Achab. 

Ochozias tomba par la fenêtre 
en treillis de sa chambre haute 
à Samarie, et il fut malade. Il er- 
voya des messagers et leur dit : ‘ Allez 
consulter Béel-Zébub, dieu d’Accaron, 
pour savoir si je guérirai de cette mala- 
die. ” Mais l’ange de Yahweh dit à 
Elie, le Thesbite : ‘ Lève-toi, monte à 
la rencontre des messagers du roi de Sa- 
marie, et dis-leur : Est-ce parce qu'il n’y 
a point de Dieu en Israël que vous allez 
consulter Béel-Zébub, dieu d’Accaron? 
C’est pourquoi ainsi dit Yahweh : ‘ Du 
lit sur lèquel tu es monté, tu ne des- 
cendras pas, tu mourras certainement.” 
Et Elie s en alla. 

Les messagers retournèrent 
d'Ochozias, et il leur dit : ‘ Pourquoi 
revenez-vous? ” Ils lui répondirent : ‘ Un 
homme est monté à notre rencontre et 
nous a dit : Allez, retournez vers le roi 
qui vous a envoyés, et dites-lui : Ainsi 
dit Yahweh : Est-ce parce qu'il n’y a 
point de Dieu en Israël que tu envoies 
consulter Béel-Zébub, dieu d'Accaron? 
C'est pourquoi du lit sur lequel fu es 
monté, tu ne descendras pas, mais tu mour- 
ras certainement, ” Ochozias leur dit : 
‘* Quel était l’aspect de l'homme qui est 


auprés 


Ï, 11. Prenant (litt. prit) la parole. Au lieu 
de vaan en hébr., les LXX ont lu yaal, sl | 


 tagre, et il lui dit : 


monté à votre rencontre et qui vousa 
dit ces paroles? ” Ils lui répondirent: $ 
* C'était un homme velu, avec une cein- 
ture de cuir autour des reins. *’ Et Ocho- 
zias dit : “ C'est Elie, le Thesbite. ” 


Aussitôt il envoya vers lui un chef de q 


cinquante avec ses cinquante hommes, 
Ce chef monta auprès d’'Elie, et void 
qu'il était assis sur le sommet de la mon- 
‘ Homme de Dieule 
roi a dit : Descends! ” Elie répondit. et || 
dit au chef de cinquante : ‘“ Si je suis 
un homme de Dieu, que le feu descende 
du ciel et vous consume, toiet tes cinquante 
hommes ? ”’ Et le feu descendit du ciel et 
les consuma, lui et ses cinquante hommes. 
Ochozias envoya encore un autre chef de 
cinquante avec ses cinquante hommes. Ce 
chef, prenant la parcle, dit à Elie“ 
“ Homme de Dieu, ainsi à dit 1 roi : 
Hâte-toi, descends! ” Elie répondit et |! 
leur dit : “Si je suis un homme de Dieu, 
que le feu d°:cende du ciei et vous con 
sume, toi et tes cinquante hommes ! ” Et 
le feu de Dieu descendit du ciel, et les 


consuma, lui et ses cinquante hommes. 
De nouveau Ochozias envoya un troi |! 


sième chef de cinquante avec ses cit: 
quante hommes. Le troisième chef de 
cinquante monta, et, étant arrivé, il flé- 
chit les genoux devant Elie, et lui dit 
en suppliant 4 a de Dieu , degrâce, 
que ma vie et que la vie de ces cinquante 
hormimes, tes serviteurs, soit précieusea | 
tes yeux ! Voici que le feu est descendi |! 


du ciel et a consumé les deux premiers 


chefs de cinquante et leur cinquante 
lioinmmes; mais maintenant que ma vie 
soit précieuse à tes yeux! ” V' 
L'ange de Yahweh dit à Elie: ‘“ Des fi 
cends avec lui, et ne crains pas devant 
lui. ‘” Elie se leva et descendit avecdlt 


monta : cette leçon est probablement la vrai 
Comp. vers. 9 et 12. 
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Chap I, 16. IIme LIVRE 


16 versle roi. Illui dit : ‘* Ainsi dit Yahweh: 
… Parce que tu as envoyé des messagers 


…_—nya-t-il pas de Dieu en Israël dont on 
… puisse consulter la parole? — à cause de 
… cela, du lit sur lequel tu es monté tu ne 
… descendras pas, mais tu mourras Certai- 
RORTenENt. 
11 Ochozias mourut, selon la parole de 
… Vahweh qu'Elie avait dite : et Joram de- 
| PL roi à sa place, la seconde année de 
5 fils de Josaphat, roi de Juda: car 
… in'avait pas de fils. 
IS Le reste des actes d'Ochozias, ce 
qu'il a fait, cela n'est-il pas écrit dans le 
… livre des Chroniques des rois d’Israëi ? 


oi 
DL: 
$ . 


2 CHAP 11, 1-14 : ELIE ENLEVÉ AU CIEL. 
… — Elie avec Elisée chez les fils des pro- 

. phètes à Béthel ; ils annoncent à Elisée 
……lentéverrent d'Elie (ir, 1-3); de même 


(11, 6-8). Efisée Gemnande ure double 
… part de l'esprit d'Elie (11, 9, 10). Le char 
mue feu (11, J1, 12). Retour d'Elisée 


2 de Galgala avec Eiisée. 


. Méh m'envoie jusqu’à Béthel. ” Elisée 
_ Kpondit :  Yahweh est vivant et ton 
_ ämeest vivante! Je ne te quitterai point!” 


e LP MUOET ils déscenairent à Béthel. Les fils des 


F. prophètes qui étaient à Béthel sortirent 
fl Vêrs Elisée, et lui dirent : ‘ Sais-tu que 
…  Yahweh enlèvera aujourd’hui ton maître 


JA, de dessus ta tête? ” I1 répondit : ‘ Je le 


_Aais aussi; ténez-vous en paix. ” Elie 
 luidit: ” Elisée, reste ici, je te prie, car 
… Yahweh m'envoie à Jéricho. *” Irépondit : 
… Yahweh est vivant et ton âme est vivan- 


consulter Béel-Zébub, dieu d’Accaron, 


tourbillon. 
|" Mon pére ! mon pére! Char d'Israël et 


DES ROIS. 


Chap. IT, r5. 
ui étaient à Jéricho s'’approchèrent d’'E- 


lisée et lui dirent : “ Sais-tu que Yahweh 


enlèvera aujourd'hui ton maître de des- 
sus ta tête? ”” Il répondit : ‘ Je le sais 
aussi ; tenez-vous en paix.” 

Elie lui dit : ‘ Reste ici, je te prie, car 
Yahweéh m'envoie au Jourdain. ” Il ré- 
pondit : “ Yahweh est vivant et ton 
ame est vivante! Je ne tequitteraipoint!” 
Et ilss en allèrent tous deux. Cinquante 


‘hommes d’entre les fils des prophètes 
lallérent après eux et se tinrent à dis- 


tance, à l'oppose, et eux deux Ss'arré- 
térent au bord du Jourdain. Alors 


Elie, prenant son manteau, le roula et 


en frappa les eaux, qui se partagérent 
d’un côté et de l’autre, et ils passèrent tous 
deux à sec. 

Lorsqu'ils eurent passé, Elie dit à Eli- 
sée : ‘* Demande ce que fu veux que ie 


à Jéri 1" IE | fasse pour toi, avant que je sois enlevé 
. à Jéricho (11, 4, 5). Passage du Jourdain | P que } 


d'avec toi. ”” Elisée répondit : ‘ Que 
vienne sur moi une double portion de 
ton esprit?” Elie dit : Tu demandes une 
chose difficile. Si tu me vois pendant que 
je serai enlevé d'avec toi, il t'arrivera 
ainsi; sinon, Cela n'arrivera pas. ” 

Ils continuaient de marcher en s’en- 
tretenant, et voici qu'un char de feu et 
des chevaux de feu les séparérent l’un de 
l’autre, et Elie monta au ciel dans un 
Elisée regardait et criait : 


ses cavaliers! ” Et il ne le vit plus. Il 


saisit alors ses vêtements et les déchira 
et 11 releva le man- | 


en deux morceaux, 
teau d’Elie qui était tombe de dessus lui. 
Puis, étant revenu au Jourdain, ils’arrêta 


surlebord; et,prenantle manteaud'Elie 


qui était tombé de dessus lui, il en frappa 
les eaux et dit : ‘ Où est Yahweh, le Dieu 
d’'Elie? Où est-il? *’ Lorsqu'il eut frappé 
les eaux, elles se partagérent d’un côté et 
de l’autre, et Elisée passa, 


I, — ÉLISÉE ET LES DESCENDANIS D'ACHAB,. 


19-29). Sur le chemin de B£sthel, châati- 
ment des jeunes moqueurs (11, 23, 24). 
A Samarie (11, 25). 


Les fils des prophètes qui étaient à 


11. Comp. Eccli. xlviit, 9. 


14. Après, t} en frabpa les eaux, la Vulg. 


| we tel Je né te quitterai point !° Et ils arri- 

ï LEO èrent à Jéricho. Les fils des prophètes 

D 

je 

é- | ù 
it D PET ES rl 
, 

CD CHaP.n, 15-25 : DÉBUTS D'ÉLISÉE. — 

L À 4e fils des prophètes accucillent Elisée 

EM, (1, 19); à la recherche d’Elie (11, 16-18). 

S Mu Assainissement des coux de Jéricho (1, 

ee. 

(à (Vs CRE RES 

fl 4 16. Après ce vers.-18, les LXX introduisent | 

k 4 notice (avec quelques variantes) relative à. 

| …_  Joram d'Israët qui se trouve dans l'hébreu iii, 


23 et que d'ailleurs les LXX reproduisent à 
cet encroit, 


Il. 1. Galgata, non la ville de ce nom dans | 


d vallée du Jourdain, mas la Galgala (aul. 
chimie) Située dans Ja montagne entre 
_ Schem (Naplouse) et Béthel (Beitin). C'était 
… Peut-être Ja résidence ordinaire d'Eliste, 


l'ajoute, et elles ne furent pas divisées, ce qui 


suppose qu'Elie les aurait frappées deux 
fois. Le P. Vercellone condamne cette acdi- 
tion, faite postérieurement à S. Jérôme d'après 
certains manuscrits grecs et l'ancienne [tali- 
que ; elie manque d'ailleurs daus plusieurs ma- 
nuscrits latins de la Vulgate. 
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Chap. II, 16. JIne LIVRE 


Jéricho, à l'opposé, le virent et dirent : 
‘* L'esprit d’Élie repose sur Elisée ; *? et, 
allant à sa rencontre, ils se prosternèrent 
contre terre devant lui. Ils lui dirent : 
16 “ Voici qu'il y a parmi tes serviteurs 
cinquante hommes vaillants : qu'ils aillent 


donc chercher ton maître. Peut-être que 
l'Esprit de Yahweh, l'ayant emporté, 


l’a jeté sur une des montagnes ou dans 
une des vallées. ”” Il répondit : ‘ Ne les 
17 envoyez pas. ” Mais ils le pressèrent 


quante hommes, qui cherchèrent Elie 
18 pendant trois jours, sans le trouver. Lors- 
qu'ils furent de retour auprès d’Elisée, — 
car il demeurait à Jéricho, — il leur dit : 
‘Ne vous avais-je pas dit : N’allez pas? ” 
19 Les gens de la ville dirent à Elisée : 
‘* Le séjour de la ville est bon, comme 
le voit mon seigneur ; maïs les eaux sont 
20 mauvaises et le pays est stérile. ” Il 
dit : “ Apportez-moi une écuelle neuve, 
et mettez-y du sel. ” Et ils la lui appcr- 


et, y ayant jeté du sel, il dit : ‘ Ainsi 
dit Yahweh : J’assainis ces eaux: il 
n’en proviendra plus ni mort, ni stéri- 

22 lité. ” Et les eaux furent assainies jus- 
qu'a ce jour, selon la parole qu'’Elisée 
avait dite. 

23 Il monta de là à Béthel:; et comme il 
montait par la route, des petits garçons 
sortirent de la ville et se moquèrent de lui; 
ils lui disaient : “ Monte, chauve ! monte, 

24 chauve!” Il se retourna pour les regar- 
der, et il les maudit au nom de Yahweh. 
Et deux ours sortirent de la forêt et 
déchirèrent quarante-deux de ces enfants. 

29 De là il alla sur la montagne du Car- 
mel, et de là il revint à Samarie. 

3 
2. CAP. 111, 1-27 : JORAM D'ISRAËL 
EXPÉDITION CONTRE LES MOABITES. — 


Durée du rêgne (in, 1): attitude reli- | 


gieuse (111, 2, 3). Révolte de Mésa de 
Moab (in, 4, 5); Joram Ss’unit contre 
lui aux rois de Juda et d'Edom (in. 
6, 8). Délresse sur le chemin ; receurs à 
Elisée, il annonce de l’eau et la vic- 
toire (11, 9-19). L'eau (ur, 29). Défaite 
des Moabites (111, 21-26). Sacrifice du 
roi de Moab (111, 27). 


3 Joram, fils d’'Achab, devint roi d’Is- 
raël à Samarie la dix-huitiéme année de 


Josaphat, roi de Juda; et il régna douze 


2 ans. Il fit ce qui est mal aux yeux de 


18. N'allez DAS : Vuig., #'ENTOYEZ pas Les 
Manuscrits anciens lisent ire au lieu de sitlere. 
111, 4. Mesa, Une stéle avec inscription 


élevée par lui, a été retrouvée en 1468 à Dibban, 


— 380 — 


fils de Nabat, qui avait fait pécher Israël, 


| [ mort d'Achab, le roi de Moab se révolta 
jusqu’à le couvrir de confusion, et il eur oi 
dit : ‘* Envoyez-les. ?” Ils envoyèrent cin- 


| l’armée et pour les bêtes qui la suivaient, 


d'Israël répondit et dit : “ Il y ait 


DES ROIS. Chap. III, 17. 


Yahweh, non pas toutefois comme son 
père et sa mère; car il fit disparaître Ja 
stèle de Baal, que son père avait faite. 
Mais il s’attacha aux péchés de Jéroboam, 


et il ne s’en détourna point. | 

Mésa, roi de Moab, possédait des trou- 4 
peaux, et il payait au roi d'Israël un | 
tribut de cent mille agneaux et de cent 
mille béliers avec leurs toisons. Aa 3 


contre le roi d'Israël. Le roi Joram sor $ 
tit donc en ce jour-là de Samarie et passa 
en revue tout Israël. S'étant mis en 7 
marche, il envoya dire à Josaphat, roide 
Juda : “ Le roi de Moab s’est révolte 
contre moi; viendras-tu avec moi attæ 
quer Moab? ”” Josaphat répondit : ‘“ Je 
monterai ; il en sera de moi comme de 
toi, de mon peuple comme de ton peuple, 
de mes chevaux comme de tes chevaux.” 
Et il dit : ‘* Par quel chemin monterons 4 
nous? ” Joram répondit : ‘* Par le chemin 


| du désert d'Edom. ?’ 
21 térent. Il alla vers la source des eaux | 


Le roi d'Israël, le roi de Juda et le roi ( * 


| d’'Edom partirent. Après une marche de 


sept jours, il n’y eut point d’eau por 


Alors Ie roi d'Israël dit : “ Hélas! Val 
weh a appelé ces trois rois pour les livrer 
aux mains de Moab! ”’ Maïs Josaphat| 
dit : ® N'y a-t-il ici aucun prophète de 
Yahwch, par qui nous puissions constls 
ter Yahweh? ?”” Un des serviteurs du roi | 

| 


A. 


Elisée, fils de Saphat, qui versait l’eaustft 
les mains d'Elie.”” Et Josaphat dit : “La. 
parole de Yahweh est avec lui. ” Le roi 
d'Israël, Josaphat, roi de Juda, et lcroi 
d'Edom descendirent auprès de lui. « { 
Elisée dit au roi d'Israël : ‘ Que mel:4. 
veux-tu, toi? Va vers les prophètes de 4” 
ton père et versles prophètes de ta mère. 
Et le roi d'Israël Ini dit : “ Non, c@ 
Yahweh a appelé ces trois rois pour I 
livrer entre les mains de Moab.”” FEtséel! 
dit : “ Yahweh des armées, devant qi 
je me tiens, est vivant! Si je n'avais 
égard à Josaphat, roi de Juda, je ne ferais 
aucune attention à toi et je ne te regar- 
derais pas. Maintenant, amenez-moi un {5 
joueur de harpe.” Etpendant quele joueur | 
de harpe jouait, la main de Yahweh. #4 
fut sur Élisée; et il dit : ‘“ Aïnsi ditli 
Yahweh : Faites dans cette vallée dés 
fosses et des fosses. Car ainsi dit Yahweh: 1! 
Vous ne verrez point de vent et vous ne 
verrez point de pluie, et cette valléese 


l'ancienne Dibon des Moaäbites, et se trouve 
actuellement au musée du Louvre. — Cent mille 
Léliers ausc leurs torsons: d'autres, les torsons de 
cent mule béliers. 3 


2 Moabites, au pillage! ?” 


Chap. DIT -1S. 


… remplira d'eau, et vous boirez, vous, vos 
18 troupeaux et vos hêtes de somme. Mais 


_ cela est peu de chose aux yeux de Yah- 
weh : il livrera Moab entre vos mains. 
10 Vous frapperez toutes les villes fortes 
et toutes les villes de choix, vous abat- 
trez tous les arbres fruitiers, vous bou- 
cherez toutes les sources d'eau, et vous 
désolerez, en les couvrant de pierres, fous 
Ales meilleurs champs.” De fait le matin, 
a l'heure où l'on offrel’oblation, voici que 
leau arriva par le chemin d'Edom, et le 


_ —quer, on convoqua tous les hommes capa- 
… blede ceindre le haudrier, et même au-delà, | 
Pet ils se postèrent sur la frontière. Is 


se levèrent de bon matin et, quand le 

soleil brilla sur les eaux, les Moabites 
““wirent en face d'eux les eaux rouges 
comme du sang. Ils dirent : “ C'est du 
“sang ! Les rois sont détruits, ils se sont 
…irappés les uns les autres; et maintenant, 
Et ils s'avan- 


…cérent vers le camp d'Israël. 


is le pays, ils frappèrent Moab; 


ik détruisirent les villes ; chacun jetant | 


“pierre dans tous les meilleurs champs, 
ils les er remplirent ; ils bouchérent toutes 
… LS sources d’eau, ils abattirent tous les 

arbres fruitiers, au point que de Qir- 


Charoseth il ne resta que les pierres; les | 


… rondeurs l'avaient entourée et battue. 


D 25 Quand le roi de Moab vit qu'il avait le 
dessous dans le combat, il prit avec lui 


sept cents hommes, l'épée nue à la main, 


… Pour se frayer un passage jusqu’au roi | 
1 L d'Edom; mais ils ne purent y réussir. 
D 21 Prenant alors son fils premier-né, qui de- 


Vait régner à sa place, il l'offrit en holo- 
. Guste Sur la muraille. Et une grande indi- 
£netion S'empara d'Israël; et ils s’éloi- 


b  £nèrent du roi de Maoab et retournèrent 


dans leur pays. 


. à. Chap. 1v, 1-7 : L'HUILE DE LA VEUVE. 


4 

La veuve et le créancier (iv, 1, 2); 

_ Liisée multiplie l'huile pour qu'elle la 
bénde el paie sa delte (1V, 3-7). 


: 4 Une femme d’entre les femmes des fils 


de prophètes cria vers Elisée, en di- 
Sant : “ Ton serviteur mon mari est 
mort, et tu sais que ton serviteur crai- 
$nait Yahweh ; or le créancier est venu 
Prendre mes deux enfants pour en faire 


Rue 10; Une petite chambre haute contre le mur, 
c 5. du toit plat. D'autres : Une petite 
ambre haute iurée, par opposition à la tente 


IIme LIVRE 


Maïs | 
_ks Israélites se levèrent et frappèrent | 
—Moab, qui prit la fuite devant eux. Péné- 


DES ROIS. Chap. IV, 14. 


ses esclaves. ” Elisée lui dit : “ Que 
puis-je faire pour toi? Dis-moi, qu'as-tu 
à la maison? ‘ Elle répondit : “ Ta ser- 
vante n’a rien du tout à la maison, si ce 
n'est un vase d'huile, ”” Ii dit : “ Va 
demander au dehors des vases à tous tes 
voisins, des vases vides; n'en emprunte 
pas trop peu. Quand tu seras rentrée, tu 


fermeras la porte sur toietsur tesenfants; 


tu verseras de ton huile dans tous ces 
vases, et ceux qui seront pleins, tu les 
mettras de côté. *’ Alors elle le quitta. 


| Elle ferma la porte sur elle et sur ses 


enfants; ils approchaïent d'elle les vases, 
et elle versait. Lorsque les vases furent 
pleins, elle dit à son fils : ‘ Approche 
encore de moi un vase, *’ Mais il lui répon- 
dit : “ Hn'y a plus de vase. ”” Et l'huile 
s'arrêta. Elleallale rapporter äl'hommede 
Dieu, et il dit : ‘* Va vendrel’huile et paie 
ta dette; et tu vivras, toi et tes fils, 
de ce qui restera. ” 


4, CHaAP. 1V, 8-37 : LA SUNAMITE ET SON 
FILS. — À Sunam : l'hospitalité de la 
femme riche (1V, 8-11); Elisée lui an- 
nonce un fils, sa naissance (IV, 11-17). 
Mort de l'enfant (1V, 18-20). La femme 
se rend auprès d’Elisée (iv, 21-217). 
Eiisée envoie son servileur Giézi avec 
sonbäton, mais Giézi ne peul ressusciter 
l'enfant (1v, 28-32). Elisée le ressuscite 
(1V, 33-37). 


Un jour Elisée passait par Sunam. Il 
v avait là une femme riche, qui le pressa 
d'accepter à manger; et toutes les fais 
qu'il passait, il se rendait chez elle pour 
manger. Elledit à son mari : “ Voici, jesais 
que c'est un saint homme de Dieu, qui 
passe ainsi souvent chez nous. Faisons- 
lui une petite chambre haute contre le 
mur, et mettons-y pour lui un lit, une 
table, un siège et un chandclier, afin 
qu'il s’y retire quand il viendra chez 
nous.’ Ælisée, étant revenu un autre 
jour à Sunam, se retira dans la cham- 
bre haute et y coucha. 
son serviteur : ‘ Appelle cette Suna- 
mite. *’ Giézi l'appela, ct elle se présenta 
devant lui. Et Elisée dit à Giézi : “Dis- 
lui : Voici que tu nous a témoigné 
toute cette sollicitude que peut-on 
faire pour toi? Faut-il parler pour toi 
au roi ou au chef de l’armée? ”” Elle 
répondit à Giézi : “ J'habite au milieu 
de mon peuple.” Et Elisée dit : ‘ Que 
faire pour elle? ””’ Giézi répondit : ‘* Mais 
ellen’apoint defils, et son mari est vieux.” 


que l’on pouvait dresser au même endroit pour 
un bôte d'occasion. 


RÉ 


I dit à Giézi, : 
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l’appela, et elle se tint à la porte. Et 


Chap. IV, 15. 
Et: Elisée ‘dit :: 


“_ Appelle-la., ? Giezi 
Elisée lui dit : ‘ A cette même époque, 
dans un an, tu caresseras un fils. ” Et 
elle dit : ‘* Non, mon seigneur, homme 
de Dieu, ne trompe pas ta servante. ”” Et 
la femme conçut, et elle enfanta un fils, 
à la même époque, l’année suivante, 
comme Elisée le lui avait dit. 
L'enfant grandit. Un jour qu'il était 
allé trouver son père auprès des mois- 
sonneurs, il dit à son père : “ Ma tête! 
ma tête ! ” Le père dit à son serviteur : 
# Porte-le à sa mère. ” ! Le serviteur 
l'ayant emporté et amené à sa mèére, 


l'enjant resta sur les genoux de sa mêre 


Le a midi, puis il mourut. Ellé mon- 


Le coucha sur le lit de l’homme de | 


Dieu ferma la porte Sur lui et sor- 
tit. Elle appela son mari, et dit : * En- 
voie-moi, je te prie, un des serviteurs et 
une des äânesses, que je courre vers 
l’homme de Dieu, pour en revenir aussi- 
tôt. I dit : ‘‘Pourquoialleraujourd’huivers 
lui? Ce n’est ni la nouvelle lune, ni le sab- 
bat. ” Elle réponcit : ‘‘ Sois tranquille. ” 


Et, ayant fait seller l’ânesse, elle dit à son: 


serviteur : “ Mène-moi et va ; ne m’arrête 
pas en route sans que je te le dise. ” Elle 
partit et se rendit vers l’homine de Dieu, 
sur la montagne du Carmel. 

L'homme de Dieu l'ayant aperçue de 
loin, dit à Giézi, son serviteur : “ Voici 
la Sunamite. Cours donc à sa rencontre 
et dis-lui : Te portes-tu bien? Ton mari 
se porte-t-il bien? Ton enfant se porte- 

t-il bien? ‘ Elle répondit : “ Bien! ” 
Dès qu’elle fut arrivée auprès de l’homme 
de Dieu, sur la montagne, elle saisit ses 
pieds. Giézis’ approcha pour la repousser; 
mais l’homme de Dieu dit : ‘‘ Laïsse-la, 
car son âme est dans l’amertume, et Yah- 
weh me l’a caché et ne me l’a pas fait 
connaître. ” 

Alors elle dit : ‘Ai-je demandé un fils à 
mon seigneur? N'ai-je pas dit : Ne me 
trompe pas? ” Et Elisée dit à Giézi : 
‘“ Ceins tes reins, prends mon bâton 
dans ta main et pars. Si tu rencontres 
quelqu’ un, ne le salue pas, et si quel- 
qu'un te salue, ne lui réponds pas. Tu 
mettras mon bâton sur le visage de 
l'enfant.” La mère de l'enfant dit: Yah- 
weh est vivant et ton âme est vivante! 
je ne te quitterai point. ” Et Elisée se 
leva et la suivit. Giézi les avait devan- 
cés et il avait mis le bâton sur le visage 
de l’enfant ; mais il n'y eut ni Voix, ni 
signe d’ attention. Il s'en retourna au-de- 


vant d'Etisée et lui rapporta la chose en. 


disant : “ L'enfant ne s’est pas réveillé 


16. À celte même époque, dans un an, m, à m. à celte mÊma époque, 
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sa bouche sur 


‘une espèce de vigne sauvage et il y cueil 
lit des coloquintes sauvages, 


|mettrai-je cela devant cent persunnesan 


Chap IV, 4 4 Û 
Lorsqu'Elisée arriva dans la maison, voici gp | 
que l'enfant était mort, couché sur son lit. L 
Élisée entra et, ayant fermé la porte 33 
sur eux deux, il pria Yahweh. Et 3% 
monta et se.coucha sur l'enfant; il mit 
sa bouche, ses YCUX Sur 
ses Veux, Ses mains sur ses mains, étäl 
s’étendit sur lui; et la chair de l'enfant 
se réchauffa. Elisée s “éloigna, et il allait % | | 
çà et là dans la maison ; puis il remonta 
sur le litets'étenditsurl enfant: et l’enfant 
éternua sept fois, et l'enfant ouvrit les 
veux. Elisée appela Giézi, et dit : ‘ Ap- % 
pelle la Sunamite. ” Giézi l'ayant appe- 
lée, elle vint vers Elisée qui lui dit 
‘# Prends ton fils. ”” Elle vint tomber 7 
ses pieds et se prosterna contre terres 
et, prenant son fils, elle sortit. 


5. CHaAP. 1V, 38-41 : LA MORT DANS. LE 
POT. — À Galgala : la famine, Les mau- 
vaises herbes pour le repas (1v, 38- “40); 
Elisée les assSainit (1v, 41). 


Elisée revint à Galgala, et la famine % j 
était dans le pays. Comme les fils dés 
prophètes étaient assis devant lui, il dit 
à son serviteur : “ Mets le grand pot 
et fais cuire un potage pour les fils des 
prophètes. ?” L'un d’eux sortit dans 6 14 
champs pour cueillir des herbes ; il trouva 


| 


ts 


plein son 
vêtement. À son retour, il les coupatn 
morceaux dans le pot où se préparaitle 
potage, sans qu'ils en eussent connais: 
sance. On versa du potage à ces hom 41 
mes pour qu'ils en mangent; mais dés 
qu'ils eurent mangé du potage, il pous- 
sérent des cris en disant : ‘ La mort est 
dans le pot, homme de Dieu! ” Ets 

ne purent manger. Elisée dit : ‘ Appot{| 
tez-moi de la farine. *” Il en jeta danse | 
pot et dit : ** Verse aux gens, et qu'ils f: 
mangent. ” ? Et il n’y avait plus rien de & 
mauvais dans le pot. . 0 | 


IV, 42-44 : LES VINGT all | 
D'ORGE, LL: 
Un homme vint de Baal- Salisa, ap ” 
portant à l’homme de Dieu du pain des 4: 
prémices, sayoir vingt pains orge, et 
du blé frais dans son sac. Eïisee dit : 
‘“ Donne aux gens, et qu'ils mangent” | 
Son serviteur répondit : ‘* Comment | 


| 


6. CHAP. 


Mais Elisée dit : ‘ Donne aux gens et. 
qu'ils mangent. Car ainsi dit Yahwehn 
On mangera, et il y aura un reste. II 4 
mit donc Les pains devant eux, etäils 41 
mangèrent et ils en eurent de reste, selon 
la parole de Yahweh. | 


selon le temps reuivant, 


nCHaP. v, 1-27 : GUÉRISON DE NaAMaN 
LE SYRIEN — Frappé de la lépre, Naa- 
«man Se décide à recourir au prophète 
de Samarie (V, 1-4). Près du roi d’Is- 
| 
M ponger sept fois dans le Jourdain (v, 
t BR13); (a guérison (V, 14). Elisée refuse 
ee présent de Naaman (V, 15, 16), piété 
buie Naanan envers Vahweh (V, 17-19). 
4  Ruse de Giézi pour obtenir des pré- 


M jrappé de la lèpre (V. 25-27). 


sMOMNaaman, chef de l’armée du roi de 


moi, était auprès de Son maitre un 
homme puissant et considéré, car c'était 


F 
1 
ant 


lui que Yahweh avait accordé le 


L l; 
Æ 

D. 
À 7 
4 
rx 


detvaillant était lépreux. Orles Syriens, 


FM quiétait au service de la femme de Naa- 
: dmen. Eile dit à sa maitresse : “Oh! si 


“mon seigneur était auprès du prophète qui 
est à Samarie, le prophète le délivrerait de 


44 lèpre.  Naaman vint rapporter ce 
6 MM 0pOS à Son inaître, en disant : “ La jeune 
IE du pays c'Israël x parle de telle ct 
t Mételle manière, * Et le roi Ge Syrie dit : 
UN ct j'enverrai une lettre au roi d’Is- 
GMA” IL partit, prenant avec lui dix 


énts d'argent, six mille sicles d’or et 
vêtements de rechange. Il porta au 


k} Mnie/voici que tu sauras que je t'envoie 
i LANâäman, mon serviteur, pour que tu le 
| Le" élivr  d lé 84 x | “ 

r'OMdélivres de sa lèpre. ” Après avoir lu la 
ë D étre, le roi d'Israël déchira ses vête- 


ments et dit : “ Suis-je un dieu, capable 

“de faire mourir et de faire vivre, qu'il 

…civoie vers moi pour que je délivre un 
nomme de sa lèpre? Sachez donc et 

Noyez qu'il me cherche quereile » 

Sd Lorsqu'Elisée, homme de Dieu, apprit 
que ie roi d'Israël avait déchiré ses vête- 

ments, il envova dire au roi : ‘* Pour- 


jé 


.Mienne donc à moi, et il saura qu'il v aun 
rophète en Israël. ” Naaman vint avec 
SES chevaux et son char, ct il s'arrêta à 
6 UMA porte de la maison d’Elisée. Elisée 
el Jui envoya un messager pour {ui dire : 
… Va, et lave-toi sept fois dans le Jour- 
dain , ta chair te reviendra, et tu seras 
Ur.  Naaman fut irrité, et il s’en alla, 
- (n disant : “ Voici que je me disais : 
D IL sortira vers moi, il se présentera lui- 
| «Même, il invoquera le nom de Yahwch, 
k 1 Bieu ilagitera sa main sur la plaie et 
.*dtivrera le lépreux, Les fleuves de Da- 
a mas, PAbana et le Pharphar, ne valent-ils 
_ Pas mieux que toutes les eaux d'Israël? 

. Ne pourrais-je pas m'y laver et devenir 


Jime LIVRE DES ROIS. 


pur* ” Et se tournant, il s'en allait en 
colère. Ses 


ral (v, 5-7). Elisée lui ordonne de se| que chose de | 
pas fait? Combien plus dois-tu lui obéir, 


quand il t’a dit : Lave-toi, et tu seras 


MGents de Naaman (V, 20-24); Giézi | 


salit aux Syriens; mais cet homme fort | 
nrésent de la part de ton servileur. 
Elisée répondit : ‘Aussi vrai que Yah- 
weh devant qui je me tiens est vivant, 
je n’accepterai pas! ” 
sant d'accepter, il refusa. 
dit ‘“ Sinon, permets que l’on donne de 
la terre à ton serviteur, la charge de deux 
mulets:; car ton serviteur ne veut plus 
offrir à d’autres dieux ni holocauste ni 
sacrifice, si ce n’est à Yahweh. 


nh «rod Israël la lettre où il était dit : “ Or 
a} Mdûnt, quand cette lettre te sera parve- 


quoi as-tu déchiré tes vêtements? Qu'il 


Chap. V, 24 


serviteurs s’approchèrent 
pour lui parler, et ils dirent : “ Mon 
pére, si le prophète t’avait demandé quel- 
difficile, ne l'aurais-tu 


pur? ‘ Il descendit ct se plongea 


sept fois dans le Jourdain, selon la pa- 


role de l’homme de Dieu; et sa chair 
redevint comme la chair d’un petit en- 
fant, et il fut purifié. 

Naaman retourna vers l’homme de 


Dieu, avec toute sa suite. Quand il fut 
arrivé, il se présenta devant lui et dit : 


“ Voici donc que je sais qu'il n’y a point 


de Dieu sur toute la terre, si ce n'esten 


Israël, Et maintenant, accepte donc un 


13 


Naamman le pres- 
Et Naaman 


Toute- 
fois, que Yahweh pardonne ceci à ton 


serviteur : Quand mon maître entre dans 


la maison de Remmon pour v adorer, et 
qu'il s'appuie sur ma main, je me pros- 
terne aussi dans la maison de Remmon; 
daigne Yahweh pardonner à ton servi- 


[teur si je me prosterne dans la maison 


de Remmon! ” Elisée lui dit : “ Va 
en paix. ?” Et Naaman quitta Elisée. 

Il était à une certaine distance, lorsque 
Giézi, serviteur d'Elisée, home de Dieu, 
dit en lui-même : “ Voici que mon 
maître a ménagé Naaman, ce Syrien, en 
n’acceptant pas de sa main ce qu’il avait 
apporté. Vahweh est vivant! je vais 
courir après lui et j’en obtiendrai quelque 
chose. ” Et Giézi se mit à poursuivre 
Naaman, Naaman, le voyant courir après 
lui, descendit de son char pour aller à sa 
rencontre, et il dit : ‘“ Tout va-t-il 


bien? *’ Giézi répondit : ‘ Tout va 


bien! Mon maître m'envoie te dire : 
Voici que viennent d'arriver chez moi 
deux jeunes gens de la montagne 
d’Ephraïm, d’entre les fils des prophètes ; 
donne pour eux, je te prie, un talent 
d'argent et deux vêtements de rechan- 
ce, ” Naaman dit : ‘* Consens à pren- 


dre deux talents. *” Il le pressa d’accep- 


ter et, ayant serré deux talents d'argent 
dans deux sacs avec deux habits de 
rechange, il les remit à deux de ses ser- 
viteurs pour les porter devant Giézi. 
Arrivé à la colline, Giézi les prit de 
leurs mains et les déposa dans la mai- 
son, puis il renvoya les hommes, qui 
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Chap. V, 25. lie LIVRE 


25 partirent. Et il alla se présenter à son 
maître. Elisée lui dit : * D'où viens-tu, 
Giézi? ” Il répondit : “ Ton serviteur 
n'est allé ni d’un côté ni d’un autre. ” 

26 Mais Elisée lui dit : ‘ Mon esprit n'est-il 
pas allé avec foi, lorsque cet homme a 
quitté son char pour venir à ta rencon- 
tre? Est-ce le moment d'accepter de l'ar- 
gent, et d'accepter des vêtements et des 
oliviers et des vignes et des brebis et des 
bœufs et des Serviteurs et des servantes? 

27 La lèpre de Naaman s’attachera à toi et à 
ta postérité pour toujours. ” Et Giézi sor- 
tit de la présence d’Elisée avec une lèpre 
blanche comme la neige. 


8. CHaP. VI, 1-7 : LA HACHE QUI SURNAGE. 


G Les fils des prophètes dirent à Elisée : 
“ Voici que le lieu où nous sommes assis 
devant toi est trop étroit pour nous. 

2 Allons jusqu’au lourdain; nous prendrons 
chacun une poutre, et nous nous y ferons 
un lieu où nous puissions l'habiter. Elisée 

3 répondit : ‘‘ Allez. ” Et l’un d'eux dit : 
‘‘Consens à venir avec tes serviteurs.” "il 

4 répondit: " J rai”; etil partit avec eux. 
Arrivés au Jourdain, ils coupèrent du bois. 

5 Comme l’un d’eux abattait une poutre, le 
fer tomba dans l’eau ; il poussa un cri et 
dit : ‘‘ Hélas ! mon seigneur !.. , ét il était 

6 emprunté ! ” L'homme de Dieu dit : “Où 
est-il tombé ? ’ Et il lui montra l'endroit. 


Alors Elisée coupa un morceau de bois, le | 


jeta en cet endroit et le fer surnagea. Et il 
7 dit : ‘ Prends-le. ” Il avança la main et 
le prit, 


O. CHAP. VI,8-23: LES BANDES SYRIENNES 


EN ISRAËL. — Le roi de Syrie en guerre. 


contre Israël ; Elisée déjoue ses desseins 
(vi, 8-12). Leroi de Syriel’envoie prendre; 
confiance d’Elisée (V1, 13-17). 1 frappe | 
d'aveuglement les envoyées, les conduit 
dans Samarie (VI, 
au roi de les bien traiter (vi, 21-25). 

8 Le roi de Syrie était en guerre avec 
Israël. Ayant tenu conseil avec ses ser- 
viteurs, il dit : ‘“ Mon camp sera dans 

O tel et tel lieu. ” Mais l’homme de Dieu 
envoya dire au roi d'Israël : “ Garde-toide 
traverser ce lieu, car les Syriens y des- 

10 cendent. ” Et le roi d'Israël envoya des 
gens au lieu que lui avait dit et signalé 


I 


V,. 26. Mon esprit, m. à m. mon cœur. — Cet 
homme, m. à m., peut-être en un sens à dessein 
plus vague, lorsqu'un homme. — Et des oliviers, 
etc. Giézi n'avait rien reçu de semblable ; mais 
sans douteil avait la pensée d'en acheter avec 


les deux talents. LXX : Et maintenant tu as 


accepié de l'argent, el mainienant lu as acceblé les 
véements el des oliviers, etc. Vulg : Et mainiéenant 


DES ROIS. 


‘Voici qu'il est à Dothan. ” 
| donc là des chevaux, des chars et uneforte | 


|‘ Ne crains rien; 
que ceux qui sont avec eux. 


pour qu'il voie. ” Et Yahweh ouvrit les 


18-20), mais ordonne 


prisonniers avec ton épée et ton & 


Chap. VE à 


| "homme de Dieu, et il s’y tint en rare 
non pas une fois ni deux fois. Le Cœur 1 
du roi de Syrie fut troublé de cette ma- 
nœuvre ; il appela ses serviteurs et il leur 
dit : ‘ Ne voulez-vous me faire connaître 


lequel des nôtres est pour ie roid’Israël?” 
Un deses serviteurs répondit : * Personne, 12, 


Ô roi, mon seigneur ; mais Elisée, le pro- 
d’Israël les paroles que tu prononces dans 
ta chambre à coucher. ” 
‘ Allez et voyez où il est,et je:’enverrai 
prendre. ” On vént lui faire ce rapport : 


Il envoya ni 


troupe, qui arrivèrent une nuit, et enve 
loppérent la ville. Leserviteur de l’ homme 5 
de Dieu se leva de bon matin et sortit: 
et voici qu'une troupe entourait la ville, 
avec des chevaux et des chars. Et le tr 
Il répondit [à 
Car ceux qui sont | 
avec nous sont en plus grand nombre 


| "”_ Elisée ñ 
‘# Vahweh, ouvre ses Veux 


ttes EE one ee ” 


pria et dit : 


veux du serviteur, et il vit, et voici que 
la montagne était pleine de chevaux tt 
de chars de feu, autour d’Elisée. | 
Les Syriens descendirent vers L'AOME 1 
me de Dieu. Elisée pria Yanweh et dit ; bé 


MES ee la 3 parole d'Elisée. ' 
leur dit : ‘ Ce n’est pas ici le chemin, 
et ce n'est pas ici la ville ; suivez-moÏet 
je vous conduirai vers |’ homme que vois | 
cherchez. ” Et il les conduisit à Samatie. | 
Lorsqu'ils furent entrés dans Samarie, Eli 


sée dit: “ Yahweh, ‘Ouvrez les Je “ ] 


aient au milieu de Samarie. 
d'Israël, en les voyant, dit à Elisée : 
“ Les frapperai- je, Les frapperai-je, bi à | 
père? ” Et Elisée répondit : ‘“ Tu ne nf 
les frapperas point. Ceux que tu as 1 | 
(, 
frappe- -les; mais place devant ceux-ci du 
pain et de l'eau, afin qu’ils mangentet 
boivent, et qu ils s’ enaïllent ensuite Vers 
leur maître.” Le roi d'Israël leur fit serWir 2) 
un grand repas, €£ 115 mangérent et 


w as accette de l'argent et tu as accepié des véle 
ments pour acheter des oltvters, etc. 

VI, 9 sv. Vulgate : Garde-lou de passer dam | 
ce lieu. Et le roi d'Israël envoya des gens au 4 
lieu que l'homme de Dieu avait signalé, il 
l'occupa d'avance (avant les Syriensy, 4 d& 
lin! en garde, etc. 


phète, qui est en Israël, rapporte auroi 


Le roi dit : 13 


à 
| 


| 3 


p. VI, 24. 


tr vers leur maître. Et les bandes 


1e MIO CAP. vi, 24-vrr, 20 : SIÈGE DE 


SANARIE PAR LES. SYRIENS. — Exiré- 


0). Elisée annonce la délivrance (V1, 
JI-vu, 2). Des lépreux constatent la fuite 


“de lennemi et en portent la nouvelle à 
Somarie (vu, 3-11). Défiance du roi (VU, 


# 


ya! 12:15). Pillage du camp ét réalisation 
te Die la prophétie d'Elisée (Vir, 16-20). 

j'Ée FR Le à e Gris 
RéAprès cela, Benhadad, roi de Syrie | 
brassemblé toute son armée, monta 
fe siégéa Samarie. Il y eut une grande 
e. ne à Samarie; et voici qu'on l’assié- 
F "Sidurement qu'une tête d'âne valait 


re-vingt sicles d’argént, et le quart 
cab de fiente de pigeon cinq sicles 


uve-mor, Ô roi mon seigneur! ” Il 


ibde l'aire où du pressoir?”” Et le roi 
it: MQu'as-tu ? ” Elle dit : “Cette 
ie m'a dit : Donne ton fils, nous le 
gerons aujourd'hui, et deinain nous 
gerons le mien. Nous avons donc 
cuire mon fils, et nous l'avons man- 
Et le jour suivant je lui ai dit : Don- 
on fils et nous le mangerons. Mais 


4 Pda caché son fils. ?” Lorsque le roi 
ndit les paroles de cette femme, il 


ira ses vêtements en passant sur la 
eille ; et le peuple vit, et voici qu'il 
t par dessous un sac sur son Corps. 


. eroi dit : * Que Dieu me traite dans | 
il e Sa rigueur, si la tête d'Elisée, fils 
0. Saphat, reste aujourd'hui sur lui. ?” 
à pendant qu'Elisée était assis dans sa 


on et que les anciens étaient assis 
rès de lui, le roi envoya quelqu'un 


arrivé auprès d’Etisée, celui-ci dit aux 


, ë 1F 
j, RamnGiens : * Savez-vous que ce fils d’assas- 
a Qu Sn envoie quelqu'un pour m’ôter la tête? 
x males attention : quand le messager 


Viendra, fermez la porte et pressez-le 


A maitre ne se fait-il pas entendre derrière 
né ** leur parlait encore, et déjà le 


Tr 5 HT pe, 


24 Benhadad, celui dont il est parlé L Rois, 


if _, 32: Pressez:le avec la porte. En Orient, les 
| ; 


ent s 


AMEN poussant la porte contre le méssager, on 


nt 


1préssait et on l'empéchait d'entrer. 


FER LIVRE DES ROIS. 


messagerétait descendu verslui; e€ il dit : 
“Voici, c’est un mal qui vient de Yañhweh; 
qu’ai-je à espérer encore de Yahweh? ” 


“puis il les renvoya, et ils s’en | 


Mités du siège, famine et détresse (VI, | 


ent. Comme le roi passait sur la mu- 
“une femme cria vers lui en disant : | 


“Si Vahweh ne te sauve pas, avec. 
pourrais-je te sauver? Avec le pro- 


près delui. Mais avantque le messager | 


avec la porte. Mais le bruit des pas de son 


Portes ouvraient souvent en dehors, en sorte 


33 14 dit : les paroles qui suivent semblent 
Ë ‘pouvoir être attribuées qu'à Joram. Le texte 


Chap. VIT, 10. 


Elisée dit : ‘“ Ecoutez la parole de Yah- 


weh : Ainsi dit Yahweh : Demain, à cette 
heure, on aura une mesure de fleur de 
farine pour un sicle, et deux mesures 
d'orge pour un sicle, à la porte de Sama 
rie. ?” L'officier sur la main duquel s’ap- 
puyait le roi répondit à l’hornme de Dieu 
et dit : “ Quand Yahweh ferait des fe- 
nêtres au ciel, cela nourrait-il arriver? ” 
Elisée dit : ‘ Voici que tu le verras de 
tes yeux, mais tu n'en mangeras point.” 


Il y avait à l'entrée de la porte quatre 


lépreux, qui se dirent l’un à l'autre : 
| Pourquoi resterions-nous ici jusqu'à ce 
que nous mourriens? Si nous prenons Île 
parti d'entrer dans la ville, la famine est 
dans la ville, et nous y mourrons ; si nous 
restons ici, nous mourrons également. Ve- 
nez donc et jetons-nous dans le camp 
des Syriens ; s'ils nous laissent la vie, nous 
vivrons, et s'ils nous font mourir, nous 
mourrons. ”’ Iisse levèrent au crépuscule 
pour se rendre au camp des Syriens, et 
ils arrivèrent à l’entrée du camp des Sy- 
riens, et voici qu'il n’y avait personne. 
Le Seigneur avait fait entendre dans Île 
camp des Syriens un bruit de chars et 
‘un bruit de chevaux, 
grande armée, et ils s'étaient dit lun à 
l'autre : “ Voici que le roi d'Israël a 
pris à sa solde contre nous les rois des 
Héthéens et les rois des Egvptiens pour 
venir nous attaquer”. 
avaient pris la fuite au crépuscule, aban- 
donnant leurs tentes, leurs chevaux et 
leurs ânes, le camp tel qu'il était, et ils 
| s'étaient enfuis pour sauver leur vie. Les 
lépreux, arrivés à l'entrée du camp, pé- 


le bruit d'une 


Et, se levant, ils 


nétrérent dans une tente, ét, après avoir 
bu et mangé, ils en emportèrent de 
l'argent, de l'or et des vêtements qu'ils 
allèrent cacher. Ils revinrent, pénétrè- 
rent dans une autre tente et en empor- 
tèrent des objets qu’ils allèrent cacher de La 
même manière. Alors ils se dirent l’un 
à l’autre : “ Nous n'asissons pas bien. 
Ce jour est un jour de bonne nouvelle; 
si nous gardons le silence et si nous 
attendons jusqu'à la lumière du matin, 
nous trouverons le châtiment. Venez 
donc et allons informer la maison du 
roi. *” Ils partirent et, ayant appelé les 


hébreu, auquel les LXX et la Vulg. sont con- 
tormes, aurait donc subi très anciennement une 
légère altération. Plusieurs critiques, aprés le 
messager, ajoutent ou sous-entendent les mats, 
el le ro1 après lui, sautés par un copiste. Le plus 
simple serait peut-être de lire le roi au lieu de le 
messager, deux mots qui ont en hébreu une 
srande ressemblance (hammélek,  hammaleak). 
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ChaprVIl,. rt. IIme LIVRE 


gardes de la porte de la ville, ils leur 
firent ce rapport : ‘* Nous sommes en- 


trés dans le camp des Syriens, et voici 
qu ‘il n'y a personne, ni aucune Voix. 


d'homme ; il n’y a que des chevaux atta- 


chés, des’ änes attachés, et les tentes | 
où tu pourras ; Car Yahweh a appelé la 


comme elles étaient. ” Les gardes de la 
porte poussérent des cris et portèrent la 
nouvelle à l’intérieur de la maison du roi, 

Le roi se leva de nuit, et il dit à ses 


serviteurs : “ Je veux vous apprendre ce. 
que nous font les Syriens. Sachant que | 


nous sommes affamés, ils ont quitté 
leur camp pour se cacher dans les champs, 
et 1ls se sont dit : Quand ils sortiront de 
la ville, nous les saisirons vivants, et 
nous entrerons dans la ville. ?’ L'un 
de ses serviteurs prit la parole et dit : 

Que l'on prenne cinq des chevaux 
survivants qui restent encore dans {a 
ville, — voici qu'ils sont comme toute 
la multitude d'Israël qui v est restée, 
voici qu'ils sont comme toute la multi- 
tude d'Israël qui se meurt, — et nous 
enverrons voir, *’ On prit deux chars 
avec les chevaux, et le roi envoya des 
hommes sur les traces de l’armée des 
Syriens, en disant : ‘‘ Allez et voyez. ” 


Ils allèrent après eux jusqu'au Jour- 


dain, et voici que toute la route était 
couverte de vêtements et d'objets que 
les Syriens avaient jetés, dans leur pré- 
cipitation. A leur retour, les messagers 
rapportèrent fout au roi. 


Aussitôt le peuple sortit et pilla le. 


camp des Syriens, et l’on eut une mesure 
de fleur de farine pour un sicle, et deux 
mesures d'orge pour un sicle, selon la 
parole de Yahweh. Le roi avait confié 
la garde de la porte à l'officier sur la 
main duquel il s’appuyait ; mais cet affi- 
cier y fut foulé aux pieds par le peuple, 
et il mourut, selon la parole qu'avait dite 
l'homme de Dieu quand le roi était des- 
cendu vers lui. En effet, quand l’hom- 
me de Dieu avait parlé au roi en disant : 
‘" On aura deux mesures d'orge pour un 
sicle et une mesure de fleur de farine pour 
un sicle, demain, à cette heure, à la porte 


de Samarie, ” l'officier avait répondu à. 


l’homme de Dieu et dit : ‘“ Quand 


Yahweh ferait des fenêtres au ciel, cela 


pourrait-il arriver? ” Et Elisée avait dit : 
‘Voici que tu le verras de tes veux, mais tu 
n’en mangeras point. ” Et c’est ce qui lui 


arriva : le peuple le foula aux pieds à la: 


porte, et il mourut. 


VIII, x. Elisée parla, ou mieux avait parlé ; de 
méme au vers. 2, qui, avec le premier, introduit 
le récit des vers. 3 sv. — La famine de sept ans 
eut lieu vers le milieu du règne de Joram, avant 


Rs 
te Cnar. VII, 1-6: ELISÉE FAIT RENDRE 


|" Prends avec toi un présent, et varaw 


DES ROIS. Chap. VITE, 


SES BIENS LA SUNAMITE... 


LEE 


Elisée parla à la femme dont il avait fait 8 
revivre l'enfant, en ces termes : “Eve | 
toi, va-t’en, toi "et ta famille, et séjou ne 


famine, et elle vient en effet sur le: pays 


| pour sept années. ” La femme, s'étant » 


levée, fit selon la parole de l'homme de 
Dieu : elle s’en alla, elle et sa famille,«et 
séjourna sept ans au pays des Philistins, 

Au bout des sept ans, la femme revint 2 
du pays des Philistins et alla implorer. le 
roi au sujet de sa maison et de son champ. 
Le roi s’entretenait avec Giézi, serviteur 4 | 
de l’homme de Dieu, en disant : # Ra- | 
conte-moi, je te prie, toutes les grandes | 
choses qu'Elisée a faites. ” Pendant que ; : 
le serviteur racontait au roi comment son | 
maire avait rendu la vie à un mort, Voici | 


sujet ge sa maison et de son cha Et 
Giezi dit : ® O roi mon seigneur, voici la 
femme et voici son fils qu'Elisée a rendu 

à la vie. ” Le roi intérrogea la femme, if 
qui lui fit le récit; et le roi lui donna: un 1! 
eunuque, en disant : “ Fais restitue 

tout ce qui lui appartien:, avec tous les 
revenus du champ, depuis le jour où elle 


a quitté le pays jusqu’à présent, : 


té] | 
12. Chap. vit, 7-15 : ELISÉE PRÉDITA 
HAZAËL LE TRONE DE SYRIE. — Elisée 
à Damas :; Benhadad envoie Hazaële 
consulter au sujet de Sa maladie (VIE, | 
7-9). Elisée annonce à Hazaël qu ‘il sera | 
roi de Syrie (Vi11, 10-14)  Hazaël fait | 
mourir Benhadad (vit, 15). ‘v? 


Elisée se rendit à Damas; Benhadad D 
roi de Syrie, était malade, et on l'infor: | 
ma, en disant : ‘“ L'homme de Dien |: 
est arrivé ici. ” Le roi dit à Hazaëls: $ 


devant de l’homme de Dieu ; consulte par 

lui Yahweh, en disant : Survivrai- en | 2 
cette maladie? ” Hazaël alla au -devant {| 
d'Elisée. Il avait pris avec lui un présent, 

de tout ce qu'il y avait de meilleur à Da: 
mas, la charge de quarante chameaux, 
Lorsqu il fut arrivé, il se présenta devant 
Elisée en disant : “Ton fils Benhadad, roi 

de Syrie, m'envoie vers toi pour dire: 
Survivrai-je à cette maladie? ” Eliséelui 10 
répondit : ”” Va, dis-lui : Sûremeént 


la guérison de Naaman (comp. vers. 4 avec v, é 
27). L'auteur semble avoir puisé à différentes 
sources les miracles d'Elisée, et il les relate 
sans suivre l'ordre chronologique. 


Chap. vuIr F E: 


IJIm6e LIVRE DES ROTS. 


Chap. IX, 2. 


De. Mais Yahweh m'a fait voir 
| 1 que sûrement il mourra .” L'homme de 
… Dieu arrêta son regard sur Hazaëlet le fixa 
12 jusqu'à le faire rougir ; 
Dieu pleura. Hazaël dit : ‘ Pourquoi 
mon seigneur pleure-t-i1l? ” Et Elisée 
4 répondit : ‘“ Parce que je sais le mal 
que tu feras aux enfants d'Israël : tu 
“livreras aux flammes leurs villes for- 
tes, tu tueras avec l'épée leurs jeunes 
gens, tu écraseras leurs petits enfants et 
“uw fendras le ventre à leurs femmes en- 
13 ceintes. 2 Hazaël dit : ‘ Mais qu'est 
“one ton serviteur, un chien, pour faire 
de si grandes choses? ” Elisée répondit : 
Vahweh m'a fait voir que tu seras 
loi de Syrie. ” Hazaël, ayant quitté 
nie, revint auprès de son maître, qui 
lui dit : “ Que t'a dit Elisée? ” Il répon- 
doit : “ J| m'a dit: Sürement tu survi- 
E sn Le lendemain, Hazaël prit une 
wverture et, l’ ayant plongée dans l'eau, 
| l'étendit sur le visage du roi, qui mou- 
ÿe d it Et Hazaël régna à sa place. 


18 Car. VITE, 16-24 : JORAM DE JuDA. 
0 La cinquième année de Joram, fils 
GAchab, roi d'Israël, Josaphatétant encore 
Ë 10 i de Juda, Joram, fils de Josaphat, roi 
de Juda, régna. Il avait trente-deux ans 
Le ikdevint roi, ét il régna huit ans à 
18 Jérusalem. {1 marcha dans la voie des 
d'Israël, comme avait fait la maison 
lAchab, car il avait pour femme une 
Fe  d'Achab, et il fit ce qui est mal aux 
1 Eux de Yahweh. Mais Yahweh ne vou- 
_ dut pas détruire Juda, à cause de David, 
D our seion la promesse qu'il lui 
| avait faite de lui donner toujours une 
- lampe parrni ses fils. 

0. De son temps Edcm s’affranchit de 
a domination de. Juda et se donna un 
Joram passa à Séira avec tous les 
; s'étant levé de nuit, il battit les 
ïmites qui l’entouraient et les chefs 
. ds chars, et le peuple s'enfuit dans ses 
“tentes. Edom s’affranchit de la domination 


2 


6-24. Comp. II Par., xxi, 1-20. 
4 Les vers. 16-19 se rattachent à I'Roïs, XXII, 
$ oSaphat étant encore roi, du vivant de 
nn qui, deux ans avant sa mort, aurait 
é son üls au gouvernement (voy. i, 17). 
res : fils d'Achab, lequel était roi d'Israël 
2 Josaphat était roi de Juda. Néanmoins 
£: ots font difficulté: comme ils manquent 
Can plusieurs manuscrits et versions anciennes, 
ns ; delques critiques les rejettent comme une addi- 
| _de copiste, Vulgate, la cinquième année de 
él de Josaphat, roi de Juda, Joram, fils 
Phal régna comme roi de Juda. Mais la 
ogie repousse absolument cette interpré- 
à Cinquième année de Joram coïncide 
Seizième de Josaphat, qui régna 25 ans. 


et l'homme de 


[fils de Joram, roi de Juda. 


combattre Hazaël, 


de Juda, jusqu’à ce jour. Lobna s’affran- 
Chit aussi dans le même temps. 

Le reste des actes de Joram, et tout 
ce qu'il a fait, cela n'est-il pas écrit dans le 
livre des Chroniques de Juda? Joram se 


coucha avec ses pères, et il fut enterré 
avec ses pères dans la ville de David ; 


et Ochozias, son fils, régna à sa place. 


14. CHaAP. Vitt, 25-29 : OCHOZIAS DE JUDA. 


La douzième année de Joram, fils 
d’Achab, roi d'Israël, régena Ochozias, 
Ochozias 
avait vingt-deux ans lorsqu'il devint roi, 
et il régna un an à Jérusalem. Sa mère 
S’appelait Athalie, fille d'Amri, roi d’Is- 
raël. Il marcha dans la voie de la mai- 
son d'Achab, et il fit ce qui est mal aux 
veux de Yahweh, comme la maison d'A- 
chab, car il était gendre de la maison 
d'Achab. Il alla avec Joram, fils d'Achab, 
roi de Syrie, à Ra- 
moth-en-Galaad. Les Syriens blessérent 
Joram; le roi Joram s’en retourna pour 
se faire guérir à Jezrahel des blessures 
que les Svyriens lui avaient faites à Ra- 
moth, lorsqu'ilse battait contre Hazaël, roi 
de Syrie. Ochozias, fils de Joram, roi de 
Juda, descendit pour voir Joram, fils 
d'Achab, à Jezrahel, parce qu'il était 
malade, 


15. Chap. IX, 1-13 : JÉHU SACRÉ RoI 
D'ISRAËL. — Flisée envoie un fils des 
prophètes à Ramoth-en-Galaad pour 
oindre Jéhu (1X, 1-3); Le prophète discerne 
Jéhu au milieu des chefs de l'armée, 
l’oint (1x, 4-6) et lui annonce qu'il exler- 
minera la maison d'Achab (1x, 7-10). 
Jéhu est acclamé roi (1x, 11-13). 


Elisée, le prophète, appela un des fils 
des prophètes et lui dit : ‘ Ceins tes 
reins, prends en ta main cette fiole d'huile 
et va à Kamoth-en-Galaad. Quand tu y 
seras arrivé, regarde après Jéhu, fils de 


 Josaphat., fils de Namsi; et, l'ayant abor- 


18, Une fille d'Achab, Athalie. 

19. Une lampe, un successeur au trône, par- 
mai ses jJils, litt. relativement à $es fils, dans la 
personne de ses fils. Comp. I Rois, xi, 36 et 
Il Sam. vi, 12-16. 

21. Séira où Sérr (proprement Tséir, la dési- 
nence correspondant à l'accusatif de direction), 


Localité inconnue du pays d'Edom. Peut-être 
qu'au lieu de Tséir (avec un Sadé), on peut 


lire Séir (avec un sin), et alors il s'agirait du 
mont Séir, — Et le peuple s'enfuit. Que le peu- 
ble désigne, selon les diverses opinions, les Israé- 
lites ou les Edomites, force est de reconnaître 
que le Succès de Joram fut imparfait et qu’'E- 
dom garda son indépendance. 

25-29. Comp. II Paral., xxii, 1-6. 
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Chap. IX, 3. 


dé, tu le feras lever du milieu de ses frères, 
et tu le conduiras dans une chambre 
retirée. Tu prendras la fiole d’huile, 
tu la répandras sur sa tête et tu diras : 
Ainsi dit Yahweh: Je t'oins roi d'Is- 
raël. Puis tu ouvriras la porte et tu t'en- 
fuiras sans tarder. ?! 

Le jeune homme, serviteur du pro- 
phète, partit pour Ramoth-en-Galaad, 
Lorsqu'il arriva, voici que les chefs de 
l’armée étaient assis. Il dit : “ Chef, j'ai 
un mot à te dire. Et Jéhu dit : ‘“ Au- 
quel: de nous tous? ?’ Il répondit : “A 
toi, chef. ?”. Jéhuse leva et entra dans la 
maison, ct le cure homme répandit l'huile 
sur Sa tête, en lui disant : ‘“ Ainsi dit 


Yahweh, Dieu d'Israël : Je t’oins roi du | 


peuple de Yahweh. d'Israël. Tu frapperas 
la maison d’Achab, ton maître, et {e ven- 
gerai sur Jézabel le sang de mes servi- 
teurs les prophètes et le sang de tous 
les serviteurs de Yahweh, Toute la maison 
d'Achab périra; j’exterminerai fout mâle 
appartenant à Achab, celui qui est es- 
clave et celui qui est libre en Israël, et 
ie rendrai la maison d’Achab semblable 
à la maison de Jéroboam, fils de Nabat, 
et à la maison de Baasa, fils d’Ahia. 
Les chiens mangeront Jézabel dans le 
champ de Jézrahel, et il n'y aura per- 
sonne pour l'enterrer.”” Et le jeune homme, 
ouvrant la porte, s'enfuit. 

Alors Jéhu sortit pour rejoindre les 
serviteurs de son maître. Ils lui dirent : 
“ Tout va-t-il bien? Pourquoi ce fou est- 
il venu vers toi? ” Il leur répondit 
‘* Vous connaissez l’homme et son. lan- 
gage. ” IIS répliquèrent, : “ Mensonge ! 
Déclare-le-nous ! ” Et üil dit : “ I m'a 
parlé de telle et de telle manière, disant : 
Ainsi dit Vahweh : Je t’oins roi d’Is- 
raël. ” Aussitôt, chacun prenant son 
inanteau, ils le mirent so s /éhu, au haut 
des degrés ; ils sonnèrent de la trompette 
et dirent : ‘ Jéhu est roi ! ?” 


16. CHAP.1x, 14-37 : MEURTRE DE JORAM 


D'ISRAËL, D'OCHOZIAS DE Juba Er DE | 


JÉZABEL. — Jéhu Se rent à Jezrahel 
(GX, 14-17); averti par la sentinelle, Jo- 
rar envoie deux cavaliers S'informer des 
nouvelles (1X, 18-20); il y va à son 


tour avec Ochozias (1x, 21). Jéhu le iue | 


(1X, 22-26). Fuite d'Ochozias, il est tué 
a Son tour (1X, 27-29). À - Jezrahel, 
meurtre de Jézabel (1x, 30-37). 


Jéhu, fils de Josaphat, fils de Namsi, 


IX, 8. Voy. I Sam, xxv, 22. Comp. I Rois, 
XXI, (21 EV. 


Q. Maison de Jéroboam : voy: I Rois, xv, 


29 Sv. — Matson de Baasa : 1 Rois, xvi, 3, 11. | 


14. Joram ei lout Israël, après avoir pris 
Ramoth, défendaient, litt. gardateni, et non 


IIne LIVRE DES ROIS. 


-dit:le ‘roi: : | 
répondit : Que t’importe la paix?: passe 


I 


Chap. IX, s. 


LI ë | 
Fe fe |. 
orma une conspiration contre Joram. | 
— Joram et tout Israël défendaient 1' 


alors Ramoth-en-Galaad contre Hazal |! 
roi de Syrie; mais le roi Joramsen 45 | : 
était retourné pour se faire gueéñra |! 
Jezrahel des blessures que les Svyriens |! 
lui avaient faites, lorsqu'il se battait |: 
contre Hazaël, roi de Syrie. — Jéhy |° 


dit : “Si c'est votre désir, que personne | | 


ne s'échappe de la ville pour aller porter À 
la nouvelle à Jezrahel. ” Et Jéhu, étant 16| £ 


monté sur son char, partit pour Jezrahe, | ? 
car Joram y était couché, et Ochozias, : |14 
roi de Juda, était descendu pour visiter |? 
Joram. CR | r 

La sentinelle qui se tenait sur la tour ia P 
à Jezrahel vit venir la troupe de Jéhu |: 
et dit : ‘ Je vois une troupe. ” Et Joram À : 
dit : ‘ Prends un cavalier et envoièle 
au-devant d'eux pour demander : Est-ce 
la paix? ” Le cavalier alla au-devantde | 
Jéhu et dit: “Ainsi dit le roi: Est-ceMa [IC 


paix? ” Et Jéhu répondit : “ Que Cu] d 


| 
porte la paix? Passe dertière moi! Ma | 
sentinelle en donna avis, en disant : “Je | 
messager est allé jusqu’à eux, et ilnere 
vient pas. ”  Joram envoya un second 10| 
cavalier, qui arriva verseux et dit: “Ainsi | ! 
Est-ce la paix? ” Et Jéhu 


derrière moi. ? 


rencontrérent dans le champ de Nabotb 


| 


€ 
Mais Jéhu {| | 
saisit Son arc de sa main, et frappa Joram | ; - 
entre 1es épaules : la flèche sortit pare ( 
cœur, et Joram s'affaissa dans son char. 
Et Jéhu dit à son officier Badacer.: 3 
‘* Prends-le et jette-le dans le champde 

Naboth de Jezrahel. Car, souviens-t0i: 

lorsque moi et toi nous chevauchions en: 

semble derrière Achab, son père, Ya: 
weh prononça contre lui cette sentence: 


assiegeatent (Vulg.), cette ville contre Hazaël, | 
qui. essayait d'y rentrer. to | 
21/1 Rois, xxi, 1-78: st 
24. Saisii son arc de sa main, m. à m. remplit 
sa Main avec l'arc. 3 
25. Souviens-toi; LX X et Vulg., jer'en souviens. 


c 
ne Ce 

26 Aussi vrai que j'ai vu hier le sang de 
… Näboth et le sang de ses fils, oracle de 
— hahweh, je te rendrai la pareille dans ce, 
“ champ même, oracle de Yahweh. Prends- 
… ledonc et jette-le dans le champ, selon la 
1 _parole de Yahweh. ” 

9 Ochozias, roi de Juda, voyant cela, 
… S'enfuit par le chemin de la maison du 
jardin. Jéhu le poursuivit et dit : 
… | Frappez-le, lui aussi, sur le char!” 


sp de Jeblaam. Il s'enfuit à Mageddo, 
Betil y mourut. Ses serviteurs le trans- 
 portèrent sur un char à Jérusalem, et ils 
…enterrèrent dans son sépulcre avec ses 
1 2péres, dans la ville de David. Ochozias 
“ctait devenu roi de Juda la onzième 
année de Joram, fils d'Achab. 
l'ayant appris, mit du fard à ses yeux, 
a Se para la tête et regarda par la fenêtre. 
LL Jéhu franchissait la porte, elle 


" 


MANUEL = ÉLISÉE ET LA 


1. Char. X, 1-17 : EXTERMINATION DES 
MIDEUX FAMILLES ROYALES. — SOuMIiS- 
“Sion des, princes et chefs de Samarie 
MX, 1-5); Jéhu leur ordonne de tuer les 
soixante-dix fils du roi (x, 6-10); ül 
 irappe ce qui reste de la maison d'A- 
| … chab (x, 11). Sur le chemin de Samarie: 


exécution des jrères d'Ochozias (x, 12- 
1); Jonadab fils de Rechab (x, 15, 
_ 216). À Samarie, nouvelles exécutions 


Rue, 17). : 


fl 
pl 


‘ } 


| Li: jrs 1 | 
| (DT avait dans Samarie soixante-dix 


ï fils d’Achab. Jéhu écrivit une lettre 
D\quil envoya à Samarie aux chefs de 
‘ Du, Jezrahel, les anciens, et aux gouverneurs 
Da 2des enfants d'Achab ; il y disait: ‘ Aus- 
| sitôt que cette lettre vous sera parvenue, | 
Run puisque vous avez avec vous les fils | 
1 de votre maître, avec vous les chars et 


, 6 chevaux, une ville forte et les armes, 
Voyez lequel des fils de votre maître 
 ftle meilleur et convient le mieux, met- 


— si 


EM 27: La maison du jardin. Ces mots sont pro- 
 bablement un nom propre (LXX, Bashgan), 
_ “ne seconde désignation de la ville d'En-Gan- 
4 im (la jontaine des jardins), la même que 
_ Ginée, auj. Diénin, au S. de Jezrahel. 
29: La onsième année, Ja x2° d'après viii, 25 : 
_ (mp. II Paral. xxii, 9 Cette différence s'ex- 
: _bliguerait par Ja manière de compter la pre- 
3 Miére année du règne de Joram. 


31 Zam#s avait tué le roi Ela et n'avait 


F Ron sept IQurs (L Rois, xvi, 9 sv.); Jéza- 
| D: D opaat ironiquement Jéhu à ce cons- 
: D Mu eut On pourrait traduire aussi : Zasnrt, 


"ASSassin de son maître, va-t-il bien? Vulgate, 


Et on le frappa à la montée de Gaver, | 


et les paumes de ses mains. 


D Jéhu entra dans Jezrahel, Jézabel, 
s comme 


DES ROIS. Chap. X, 8. 


PC RP 
sin de son maître? ’’ Il leva les veux 32 


vers la fenêtre et dit : ‘ Qui est avec 
moi? Qui? ?” Et deux ou trois eunu- 
ques ayant regardé vers lui, il dit 
“ Jetez-la en bas! ” Ils la jetèrent en 
bas, et il rejaillit de son sang sur la mu- 
raille et sur les chevaux, et Jéhx la foula 
aux pieds. Puis il entra et, ayant mangé 
et bu, il dit : ‘ Allez voir cette maudite 
et enterrez-la, car elle est fille de roi. ” 
Is allèrent pour l'enterrer, mais ils ne 
trouvèrent d'elle que le crâne, les pieds 
Ils retour- 
nèrent l’annoncer à Jéhu, qui dit : “ Telle 
est la parole de Yahweh, qu'il avait 


| prononcée par son serviteur Elie le Thes- 


bite, en disant : Dans le champ de Jez- 
rahel, les chiens mangeront la chair de 
Jézabel ; et le cadavre de Jézabel sera 
du fumier sur la surface du 
champ, dans le champ de Jezrahel, de 
sorte qu’on ne pourra pas dire : c'est 


 : ‘ Est-ce la paix, Zamri, assas- Jézabel, ” 


DYNASTIE DE JÉHU. 


sl y re XIE 251 


tez-le sur le trône de son père et com- 
battez pour la maison de votre maître. ” 
Is eurent une très grande peur et ils di- 
rent : “ Voici que les deux rois n'ont pu 
jui résister : comment résisterions-nous? ” 
Et le préfet du nalais, le commandant de 
la ville, les anciens et les gouverneurs 
“envoyèrent dire à léhu : ‘Nous sommes tes 
serviteurs et nous ferons tout ce que tu 
nous diras ;nous n’établirons personne roi; 
fais ce qui te semblera bon. ” Jéhu leur 
écrivit une seconde lettre ; il disait,;: “ Si 
vous êtes pour moi et si vous écoutez 
ma voix, prenez les têtes des hommes, 
fils de votre maître, et venez auprés de 
moi demain, à cette heure, à Jezrañel. ” 
Or, les soixante- dix fils du roi étaient chez 
les grands de la ville, qui les élevaient. 

Quand la lettre leur fut parvenue, ils 
prirent les fils du roi et égorgérent ces 
soixante-dix hommes; puis, ayant mis 
leurs têtes dans des corbeilles, ils les 
envoyèrent à Jehu, à Jezrahel. Le messa- 


Re T | 


est-ce qu'il peut y avoir paix avec le nouveau 
| Zammri, etc. | 

34. Fille de roi, d'un roi de Sidon (I Rois, 
XVI, 31). 

X, 1. Aux cheis de Jesrakhel, les anciens, ét aux 
gouverneurs.etc. Cetteleçonest fautive. Les LXX 
(Vaticanus) portent : aux chefs de Samarie el aux 
anciens et aux gouverneurs d'Achab. Une meil- 
leure leçon est fournie par la récension luciani- 
que : aux cheis de la wille et aux anciens él aux 
gouverneurs des fils d'Achab. 

6. Prenez les létes des hommes fils de voire mai- 
tre. LXX (lucianique) : Prenez chacun la léte 

| d'un fils de son maitre. 
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39 
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PERS EST 


Chap. X, o. IIme LIVRE 


ger vint l'en informer, en disant : “ ils: 


ont apporté les têtes des fils du roi. ” Et 


il dit : ‘“ Mettez-les en deux tas à l'entrée | 


9 de la porte jusqu'au matin. ” Le matin, 


10 


11 


12 
13 


14 


15 


16 
17 


ilsorlit et, Se présentant à tout le peuple, 


il dit : Vous êtes justes: voici que moi. 
j'ai conspiré contre mon maître, et je l’ai 


tué; mais qui a frappé tous ceux-ci? 
Sachez donc qu'il ne tombe rien à terre 


de la parole de Yahweh, de la parole 


que Yahweh a prononcée sur la maison 


d’Achab; Yahweh a accompli ce qu'il a 


déclaré par l’organe deson serviteur Elie. ” 
Et Jéhu frappa tous ceux qui restaient 
de la maison d’Achab à Jezrahel, tous 
ses grands, ses familiers et ses prêtres, 


jusqu’à ce qu'il n’en restât plus un seul. 
 Q 


Puis, s'étant levé, il partit pour aller 
à Samarie. Arrivé à une maïson de réu- 
nion des bergers, sur le chemin, Jéhu 
trouva les frères d'Ochozias, roi de Juda, 
et il dit : “ Qui êtes-vous? ”? Ils répondi- 
rent : ‘ Nous sommes les frères d’'Ocho- 


zias, et nous descendons pour saluer les | 


fils du roi et les fils de la reine. ”” Jéhu 
dit : ‘* Saïsissez-les vivants. ” Et, les 
ayant saisis vivants, il les égorgèrent à 
la citerne de la maison de réunion, au 


nombre de quarante-deux, sans que Jéhu 


en laissât échapper un seul. 

Etant parti de là, il rencontra Jona- 
dab, fils de Réchab, qui venait au-devant 
de lui, I le salua et lui dit : ‘* Ton cœur 
est-il sincère, comme mon cœur l’est 
envers le tien? ’’ Jonadab répondit : 


“1 Pest . ” Et Jéhu dit: “S'il l’est, donne- | 


moi ta main. ”” Il {ui donna la main, et 
Jéhu le fit monter auprès de lui, dans 
le char, en disant : “ Viens avec moi, 
et tu verras mon zèle pour Yahweh. ” 
Il l’emmena ainsi sur son char. Arrivé 
à Samarie, Jéhu frappa tous ceux qui 


restaient à Samarie de la famille d’Achab, 


et il l’extermina, selon la parole que 
Yahweh avait dite à Elie. 


CULTE DE BAAL. — Convocation de 


12. Maison de réunion. LXX : Baithakad, 
comme Si c'était un nom propre de lieu. 

15. lon cœur est-il sincère? LXX : Ton cœur 
ést-1l Sincère envers le mien comme, etc. — Ef 
Jéhu dit, ajouté d’après les LXX. 

15. Jonadab, fils ou plutôt descendant (par 
Hobab) de l'antique tribu des Cinéens (Gen. 
xXv, 19), dont une branche fit alliance avec 
Moïse (Nombr. x, 29), accompagna les Israéli- 
tes dans le désert et reçut un territoire dans le 
pays de Chäanäan (Jug. i, 16). Il avait établi 
pour ses descendants, les Réchabites (voy. Jér. 
XXXV, 6), un genre de vie, fidèlement observé, 
dit-on, jusqu'à nos jours, consistant à rnener la 
vie nomade, sans cultiver la terre, et à s'abste- 
nir de vin. 

24. St quelqu'un... En 


s'échaphe. lisant 


plie d'un bout à l’autre. 


achevé d'offrir l’holocauste, Jéhu dit aux | 


: | ef, pénétrant dans le sanctuaire déma 
2. CHAP. X, 18-27 : EXTERMINATION DU 


semnallét au lieu de yiriméälét, on aurait ce 
sens plus satisfaisant. Celui qui laissera echap- 


 compagnaient en 


x 
EE 


(x, 


0) 


94-27). 


Jéhu assembla ensuite tout le petpleet 19 
leur dit : ‘“ Achab à peu servi Ba. 
Jéhu le servira beaucoup.  Et"mäin. jo 
tenant, convoquez auprès de moi#toys | 
les prophètes de Baal, tous ses serviteurs 
et tous ses prêtres, sans qu’il en manque 
un seul, car j’ai un grand sacrifice à offrir 


à Baal; quiconque manquera ne vivra 


pas. ” Or Jéhu agissait avec ruse, pour |. 
faire périr les serviteurs de Baal. Jéhu |: 
dit : “ Publiez une assemblée Ssolén. |” 
nelle en l'honneur de Baal ” ; ét ils 
publiérent.  Jéhu envoya des messagers x 
dans tout Israël, et tous les serviteurs À 
de Baal vinrent, sans qu'un seul dereurst 
sans venir; ils entrèrent dans la maison 
de Saal, et la maison de Baal fut rem. 
__Jéhu dit à » 
celui qui avait la garde du vestiaire : À. 
“ Sors des vêtements pour tous les ser | 
viteurs de Baal. ? Et cet homme sortit 
des vêtements pour eux. Alors Jéhu, » 
étant venu à la maison de Baal avec. | 
nadab, ïiis de Réchab, dit aux serviteurs | 
de Saal . “ Cherchez et regardez afin 
qu'il n’y ait ici avec nous aucun des servi. À 
teurs de Yanweh, mais seulement des 
serviteurs de Baaïi. ” a k 
Lorsqu'ils furent entrés pour offrir.des 2 
sacrifices et des holocaustes, Jéhu posta ! 
dehors quatre-vingts hommes, en 
disant : “ Si quelqu'un des hommes qte 
ie mets entre vos mains s'échappe, la vie 
de celui qui l'aura laissé échapper païera |. 
pour Ja sienne. ?” Aussitôt qu'ileut % # 
coureurs et aux officiers : ‘* Entrez, frap. |. 
pez-les, que pas un ne sorte! ”’ Etilsles |°! 
frappèrent du tranchant de l'épée |. 
coureurs et les officièrs les jetérent à, |” 


maison de Baal, ils tirèrent dehors lessté. %] ‘ 
les de Ta maison de Baal et les brülèrent ; | 


ber quelqu'un des hommes que je mels entre vos 
MARS, S4 vie paiera pour sa vie. | 
25. Coureurs : les gardes du roi, qui lac 
courant de chaque “côté 
de son char : voy. I Sam. xxii, 17 ; 1 Rois, des. 
25. Dans le sanctuaire, le temple proprement | 
dit, la cella du dieu. Leçon reposant surune | 
correction (debhir) du texte qui ports cettele | 
Çon impossible : dans 14 ville(fr) de La maisonde 
Baal. | 
26. Ils tirèrent dehors les stèles… et les brtlé: . 
rent; m. à m. ef la brûlèrent, Comme on nepou- 
vait brüler les stèles ou #assébak, qui étaient 
en pierre, des critiques lisent ici : l’aschérah.. 
et la brülérent. "] 


1 


Eté mirent en pièces la stèle de Baal; ils 
…rnversèrent aussi la maison de Baal et 
_ilsen firent un cloaque, qui a subsisté jus- 
«R qguace jour. 


! L 


eh 

3. Chap. x, 28-36 : LE RÈGNE DE JÉHU. — 
nue générale sur l'attitude religieuse de 
 Jéhu, promesses diverses (x, 28-31). Pre- 
—nueére diminution du royaurre d'Israël 
— par Hazaël (x, 32, 33). Fin du rêgne (x, 


k nt Lo qe 


Jéhu extermina Baal du milieu d’ls- 
al. Mais Jéhu ne se détourna pas des 
péchés de Jéroboam, fils de Nabat, qui 
ait fait pécher Israël, ni des veaux d’or 
(liétaient à Béthel et qui étaient à Dan. 
inweh dit à Jéhu : ‘“ Parce que tu as 
 Buminexécuté ce qui était droit à mes veux, 

que tu as fait à la maison d'Achab 
toutce qui était dans mon cœur, fes fils 
«lüsquà la quatrième génération seront 
is sur le trône d'Israël. ”” Mais Jéhu 
rit point garde à marcher de tout 
SOncœur dans la loi de Yahweh, Diet 
… d'israël ; il ne se détourna point des 
| jeu de Jéroboam qui avait fait pécher 


ART 
<ûr 1 
à Le 


En ces jours-là, Yahweh commença 
Arétrancher du territoire d'Israël, et 
aël battit les JZsraélites sur toute la 
“intière d'Israël; depuis le Jourdain, 
Mérsle soleillevant, ibattit tout le pays de 
Valaad, les Gadites, les Rubénites, les 
…anassites, depuis Aroër, qui est sur le 
\orrent de l’Arnon, jusqu'à Galaad et à 
_Basan, 


2 PARENT 


…quila fait et fous ses exploits, cela n’est-il 
. Pas écrit dans le livre des Chroniques des 
D rois d'Israël? Et :é LAVE 
9 I0IS Q Israé t Jéhu se coucha avec 
” Joachaz, son fils, régna à sa place. Le 
MpS que régna Jéhu sur Israël, à Sa- 
aïe, fut de vingt-huit ans. 


VERTE 

4 Chap, Xi, 1-Xu1, 1 : ATHALIE, REINE DE 

; _ Juva. = Athalie fait périr tous les fils 

1 5 GCchozias, mais Joasest soustrait au mas- 

are (KI, 1-3). Le prêtre Joïada prépare 
Ac 


d'Israël (en lisant :gtsop# au lieu de legatsoth). 
À, 1-3. Compar. Il Paral. xxii, ro-r2. 
A Josaba ou Josabeth, femme du grand 
Prêtre  Joiada, fille de Joram, mais probable- 
Dent d'une épouse de second rang. 

420, Comp, II Paral., xxiii, 1-21, 
no Cariens: on sait que les Cariens 
FirA a anciennement le métier de merce- 
| ne  CUen des Cariens, beaucoup d’exé- 
ire entendent ici les Céréthiens, gardes du 
- Témplissant à l’occasion l'office de bour- 


I]Me LIVRE DES ROIS. 


|“ Voici ce que vous ferez 


%  Lereste des actes de Jéhu, tout ce. 


As pères, et on l’enterra à Samarie. 


Chap. XI, 10. 


la reconnaissance de Joas (xt, 4-8). Re- 
connaissance et onction de: Joas(xt, 9-12). 
Meurtre d'Athalie (X1, 13-16). Renou- 
vellement de l'alliance : ruine du culte 
de Baal (X1, 17, 182). Joas au palais 
(xX1, 18b-X11, 1). 


Athalie, mère d'Ochozias, voyant que 
son fils était mort, se leva et fit périr 
toute larace royale. Mais Josaba, fille 
du roi Joram ef sœur d’Ochozias, prit 
Joas, fils d'Ochozias, et l’enleva du mi- 
lieu des fils du roi que l’on massacrait ; 
elle le mit avec sa nourrice dans la cham- 
bre des lits. On le déroba ainsi aux re- 
gards d'Athalie, et il ne fut pas mis à 
mort. Il resta six ans caché avec Jo- 
schéba dans la maison de Yahweh ; et ce 
fut Athalie qui régna sur le pays. 

La septième année, Joïada envoya 
chercher les centurions des Cariens et 
des coureurs, et il les fit venir auprès de 
lui dans la maïson de Yahweh. Il conclut 
une alliance avec eux et, après leur avoir 
fait prêter serment dans la maison de 
Yahweh, il leur montra le fils du roi. 
Puis il leur donna ses ordres, en disant : 
Le tiers 
d’entre vous qui entre en service le jour 
du sabbat, pour monter la garde à la 


maison du roi, — le tiers à la porte de 


Sur, et le tiers à la porte des coureurs, — 
vous ferez la garde à la maison de Yah- 


|ueh pour en interdire l’entrée. Et vos 


deux autres divisions, tous ceux qui 
sortent de service le jour du sabbat, 
pour monter la garde à la maison de 
Yahweh auprès du roi, vous entou- 
rerez le roi de toutes parts, chacun les 
armes à la main ; si quelqu'un entre dans 
les rangs, qu’on le mette à mort ; et vous 
serez près du roi quand il sortira et quand 
il entrera. ” 

Les centurions agirent selon tout ce 
qu'avait ordonné le prêtre Joïada. Ayant 
pris chacun leurs £ens, ceux qui entraient 
en service le jour du sabbat et ceux qui 
sortaient de service le jour du sabbat, 
ils se rendirent auprès du prêtre Joïada. 
Le prêtre remit aux centurions les lances 


reaux ; VOoy. ÎI Sam. vili, 18; I Koïis, i, 38. 

6-8. Texte difficile. Il semble que la deuxième 
partie du verset 5 (le premier tiers qui entre 
en service le jour du sabbat pour monter la 
garde à la maison du roi} ait pour correspon- 
dant le vers. 7 (les deux divisions qui sor- 
tent de service le Jour du sabbat). On pro- 


_fitera du changement de service pour grouper 


tout le monde. Le reste du vers. 6 indiquerait 
d’autres fonctions des deux autres tiers. 

8. Quand il soriira el quand 1l entrera : 
hébraïsme (comp. Deut. xxvin, 6; xxxi, 2,al.), 
C.-a-d., quoi qu'il fasse et où qu'il aille. 
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Chap: XT,-11. 


le côté droit de la maison jusqu'au côté 
gauche de la maison, près de l’autel et 
près de la maison, de manière à entourer 
12 le roi. Et le prêtre fit avancer le fils du 
roi, et il mit sur lui le diadème et le 


témoignage. Ils l’établirent roi et l'oigni- 
rent, et, frappant des mains, ils dirent : | 


‘“ Vive le roi! ?”? 


13 Lorsque Athalie entendit le bruit des. 


coureurs et du peuple, elle vint vers le 
14 peuple, à la maison de Yahweh. Elle re- 
garda, ét voici que le roi se tenait sur l’es- 
trade, selon l'usage; près du roi, étaient 
les chefs et les trompettes, et tout le peu- 
ple du pays était dans la joie, et l’on 
sonnait des trompettes. Athalie déchira 
ses vêtements et cria : ‘“ Conspiration ! 
15 Conspiration !”” Alors le prêtre Joïada 
donna un ordre aux centurions qui 
étaient à la tête de l’armée et leur dit : 
‘* Faites-la sortir de la maison entre les 
rangs, et tuez par l'épée quiconque la 
suivra. ” Car le prêtre avait dit: “Qu'elle 
ne soit pas mise à mort dans la maison de 
16 Yahweh.”? On lui fit placedes deux côtés, 
et elle se rendit par le chemin de l’entrée 
des Chevaux, vers la maison du roi, et c’est 
là qu'elle fut tuée. 
17  Joïada conclut, entre Yahweh, leroietle 
peuple, l'alliance par laquelle ils devaient 
être le peuple de Yahweh; il fit aussi 


18 l'alliance entre le roi et le peuple. Et 


tout le peuple du pays entra dans la 
maison de Baal, et ils la démolirent ; ils 
brisérent entièrement ses autels et ses 
images, et ils tuèrent devant les autels 
Mathan, prêtre de Baal. Après avoir mis 
des gardiens dans la maison de Yahweh, 
19 le prêtre Joïada prit les centurions, les 
Cariens et les coureurs, et tout le peu- 
ple du pays, et ils firent descendre le 
roi de la maison de Yahweh, et ils en- 
trèrent dans la maison du roi par la 
porte des coureurs ; et Joas s'assit sur le 
20 trône des rois. Tout le peuple du pays 
se réjouit, et la ville fut tranquille: et 


l’on fit mourir Athalie par l'épée dans | 


la maison du roi. 


—_—_— 


14. Sur l'estrade, ou près de la colonne, l'une 
des colonnes (Jachin et Booz) du vestibule. 

16, On lur fit place des deux côtés, D'autres, 
avec les LA X et la Vulgate: is smirent les 
Nains sur élle, 

XII, 1, de l'hébreu correspond à xi, 2r de la 
Vulgäte qui se trouve, de ce tait, en retard d’un 
verset sur l'hébreu dans tout le chap. xü 

2-22. Compar, Il Paral., xxiv, 1-25. 

5. lout l'argen! du. sanctuaire. D'autres : des 


pu ou 


IIm LIVRE DES ROIS. 


et les boucliers qui avaient appartenu 
au roi David, et qui se trouvaient dans 
11 la maison de Yahweh. Les coureurs, cha- 


5. CHAP.x11, 2-22: JOAS DE JUDA.—Diirée 
cun les armes à la main, se tinrent depuis | 


ne | 
| veux de Yahweh tout le temps quele |: 
\ 


| l’on en trouvera. ” Or il arriva que, dans 1 


Chap. XE%er, | 
| 


Joas avait sept ans lorsqu'i! devint roï.12 


du régre (Xu, 2); attitude religieuse(xm, | 
3, 4). Les collectes en vue de La répara. N\ 
tion du Temple (xn, 5-16); revenu$des À 
prêtres (X1, 17). Joas écarte Hazadëlde | 
Jérusalem avec les trésors du Temple À! 
(XH1, 18, 19). Conspiration contre Joas, | 


sa mort (X11, 20-22). 00 
La septième année de Jéhu, Joas de 2. 
vint roi, et il régna quarante ans à | 
Jérusalem. Sa mère s'appelait Sébia, D, | 
Bersabée. Joas fit ce qui est droit aux 3 


TR | 


prètre Joïada lui donna ses instructions. | 
Seulement les hauts lieux ne disparurent 41. 


point; le peuple continuait d'offrir des 


sacrifices et des parfums sur les hauts lieux, 
Joas dit aux prêtres : “ Tout l'argent 5 |: 
du sanctuaire qu’on apporte dans la mai À : 
son de Yahweh, savoir, l'argent de 4 
taxe personnelle, l’argent pour leræ |. 
chat des personnes d’après l'estimation | | 
de chacune, et tout l’argent que chacun | 
a àcœur d'apporter à la maison de Yahweh: 
que les prêtres le prennent, chacun d& (| 
gens de sa connaissance, et qu'ils répæ, |: 
rent les brèches de la maison, partoutoit 


la vingt-troisième année du roi Joas, les € : 
prêtres n'avaient pas réparé les brèches @: 
de la maison. Le roi Joas appela le 54 . 
prêtre Joïada et les autres prêtres, et leur € | 
dit : “ Pourquoi ne réparez-vous pas des. fi 
brèches de la maison? Maintenant, vous, À : 
ne prendrez plus l'argent de vos connais” À ; 
sances, mais vous le livrerez pour dés 
brèches de la maison. ”’ Les pret à 
consentirent à ne plus prendre d’argént 
du peuple et ils n’eurent plus à réparer 
les brèches de la maison. EiA 


saintes offrandes. — L'argent de la laxe person. | 
nelle, m. à m. : l'argent passant (ébér) d'unchar | 
cun, ce qui n'a aucun sens. Les LX X 1ournissent 
la seule leçon acceptable : l'argent de la taxe 


d'un chacun. 


10. À côté de l'aulel. Pas tout près de l'a 
tel (des holocaustes), car celui-ci n'était pas 
prés de la porte. Les LXX, au lieu de #r2b40ch 


paraissent avoir massébah, à côté de la stèle. Mas. À 


qu'était pour eux cette stèle? 


4 


z et ils liaient et comptaient l’ar- 
quise trouvait dans la maison de 
Yahweh. 
re les mains de ceux qui faisaient exé- 
MP orage qui étaient préposés sur 
HR maison de Yahweh; et ceux-ci le don- 
_naient aux charpenticrs et aux autres 
ouvriers. qui travaillaient à la maison de 
| à Ya aux maçons et aux tailleurs de 
pierres ; ils le donnaient aussi pour les 
+ a iats de bois et de pierres de taille rié- 


lon dépensait pour consolider la maison. 
outefois on ne fit pour la maison de 
Hit ni bassins d'argent, ni couteaux, 
nl coupes, ni trompettes, ni ustensile 
d'or, ni ustensile d'argent, avec l’argent 
Lapportait dans la maison de Yah- 
on le donnait à ceux qui faisaient 
(ter l'ouvrage, pour qu'ils l’em- 
qe it à réparer la maison de Yahweh. 
. ne demandait pas de compte aux 
Li 7 entre les mains desquels on 
Ter ittait l'argent pour le donner à 
CEUX qui faisaient exécuter l'ouvrage, 
Faite qu'ils se conduisaient avec pro- 
Doté, L'argent des sacrifices pour le 
“délit et des sacrifices pour le péché n'é- 
tit point apporté dans la maison de 
alaiweh : il était pour les prêtres. 

OMAIOTS Hazaël, roi de Syrie, monta et 
Dattit contre Geth, dont il s’empara. 
I résolut de monter contre Jérusalem. 
‘ie roi de Juda, prit toutes les choses 
nsacrées, ce qu'avaient consacré Josa- 


de Jia ce qu’il avait consacré lui- 
ae et tout l'or qui se trouvait dans 
lé les trésors de la maïson de Yahweh et de 


ci Érusalem. 
RL reste des actes de Joas, et tout 
ce qu'il. à fait, cela n'est-il pas écrit dans 
vre des Chroniques des rois de Juda? 
serviteurs se soulevèrent et, ayant 
éuneconspiration, ils frap pèrent Joas 
la Ton de Mello, à la descente de 
BC furent Josachar, fils de Semaath, 
su fils de Somer, ses serviteurs, 


vec ses pères, dans la ville de Da- 
Amasias, son fils, régna à sa place. 


P, XIII, 1-0 : JoOACHAZ D'ISRAËL. — 


D rée du règne (Xi, 1); impiété du 


. ces noms diffèrent plus 
ar. Xxiv. 26, par suite d'erreurs 
Dans la ville de David, mais 


IIS remettaient l'argent pesé | 


“pi f, Joram et Ochozias, ses pères, rois 


pu laison du roi, et il envoya le tout à 
Hazaël, roi de Syrie, qui s’éloigna de. 


JIme LIVRE DES ROIS. 


aires à la réparation des brèches de la | | mains de Hazaël, roi de 
mi aison de Yahweh, et pour tout ce que | lésern 


| pécher Israël ; 


7. CHAP. XUI, 


Chap. XIII, 


roi (Xin, 2). Israël et les Syriens (XI, 
3-7). Fin du règne (int, 8, 9). 


La vingt-troisième année de Joas, fiis 13 na 


d'Ochozias, roi de Juda, Joachaz, fils de 
Jéhu, régna sur Israël, à Samarie ; il ré- 
gra dix-sept ans. 
aux yeux de Yahweh ; 
de Jéroboam, 


il imita les péchés 
hls de Näbat, qui avait 


fait pécher Israël, et il ne s’en détourna 
| point. 


La colère de Yahweh s’enflamma 
contre Israël, et il les livra entre les 
Syrie, et entre 
ains de Beñhadad, fils de Hazaël, 
tout le temps. Joachaz implora Vah- 
weh; et Yahweh l'écouta, car il vit l’an- 
goisse d'Israël, opprimé par le roi de 
Syrie. Et Yahweh donna un libérateur 
à Israël; soustraits à la puissance des 
Svriens, les enfants d'Israël habitèrent 
dans ieurs tentes comme auparavant. 
Mais ils ne se détournèrent point des pé- 
chés de la maison de Jéroboam, qui avait 
fait pécher Israël; ils y marchèrent, et 
même l'aschérah resta debout à Sa- 
marie. Car Yahweh ne laissa à Joa- 
chaz d’auire peuple armé, que cinquante 
cavaliers, dix chars et dix mille hommes 
de pied ; car le roi de Syrie les avait fait 
périr et les avait rendus semblables à la 
poussière qu on foule aux pieds. 

Le reste des actes de Joachaz, tout 
ce qu'il a fait, et ses exploits, cela n’est- 
il pas écrit dans le livre des Chroniques des 
rois d'Israël? Joachaz se coucha avec 
ses pères, et on l’enterra à Samarie; et 
Joas, son fils, régna à sa place. 


10-25 : JoAs D'’ISRAËL ; 
MORT D'ELISÉE. — Apereu général sur 
le règne de Joas (Ki, 10-13). Elisée et 
Joas : action symbolique annonçant les 
succès de Joas contre les Syriers (XWY, 
14-19), Mort d’Elisée; une résurrec- 
tion à son sépulcre (xu11, 20, 21). Joas 
reprend à Benhadad les villes que Hazaël 
avait enlevées à Joachaz (xt, 22-25). 


La trente-septième année de Joas, roi 
de Juda, Joas, fils de Joachaz, régna sur 
Israël, à Samarie: il régna seize ans. Il 
fit ce qui est mal aux yeux de Yahweh; 


il ne se détourna d'aucun des péchés de 


Jéroboam, fils de Nabat, qui avait fait 
il y marcha. Le reste des 
actes de Joas, tout ce qu'il a fait, ses 
exploits, ét comment il combattait avec 
Amasias, cela n'est-il pas écrit dans Île 


lire ici la vingt-unième année. Ou bien lire au 
vers. 10, la trente-neuvième année, au lieu de 
La trente-sephième. 


Tee ombeau des rois (ibid.). 10. La ftrente-seblième, ou la trente-neis 
Fe Le Vingt-iroisième année : il faut | vième : voy. la note du vers. 1. 
de ous 


I fit ce qui est mal 
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Chap. XIII, 13. IIme LIVRE 


livre des Chroniques des rois d'Israël? 


15 Joas se coucha avec ses pères, et Jéroboam 


s’assit sur son trône ; et Joas fut enterré 


à Samarie avec les rois d'Israël. 

14 Elisée souffrait de la maladie dont il 
mourut. Joas, roi d'Israël, descendit vers 
lui, et il pleura que son visage, en di- 
sant : “ Mon père ! mon pêre ! Char d’Is- 

15 raël et ses cavaliers ! ?” Elisée lui dit : 
‘ Prends un arc et des flèches. ” Et il 

16 prit un arc et des flèches. Et Elisée dit 
au roi d'Israël: “ Mets ta main sur l'arc. ” 
Quand il eut mis sa main sur l'arc, Eli- 
sée mit ses mains sur les mains du roi, 

17 et dit : ‘ Ouvre la fenêtre du côté de 
l'orient ; ” et il l'ouvrit. Elisée dit : 


“ Lance re flèche ; ” et il lança une 


flèche. Elisée dit : “ C’est une flèche de 
délivrance de la part de Yahweh, une 
flèche de délivrance contre les Syriens | 


Tu battras les Syriens à Aphec jusqu’à : 


18 leur extermination. ” ÆElisée dit encore : 
‘ Prends les flèches. ?’ Et il les prit. 
Elisée dit au roi d'Israël : Frappe contre 
le sol. ” Il frappa {le sol trois fois, et s’ar- 

19 rêta. L'homme de Dieu s’irrita contre 


six fois; alors tu aurais battu les Syriens 


| Israël pendant toute la vie de Joachaz. 
| Mais Yahweh leur fit miséricorde et eut 23 | 


les villes que Hazaël avait enlevées dansla | 


DES ROIS. Chap. XIV 
lui et dit : “ZI fallait frapper le sol ee ou 


jusqu” à leur extermination; mais main- 
tenant tu battras trois fois les Syriens, F4 
Elisée mourut, et on l’enterra.” Les 20 
bandes de Moab pénétraient dans “le 
pays quand revenait l’année nouvelle. 
Comme on enterrait un homme, Voici A | 
que l’on aperçut une de ces bandes, et 
l’on jeta l'homme dans le sépulcre d'El- 
sée. L'homme toucha les os d’Elisée, 
et il reprit vie, et se leva sur ses pieds 
Hazaël, roi de Syrie, avait opprimé 2 | 


| 


“| 


compassion d'eux; il se tourna vers eux, 
à cause de son alliance avec Abrahäañ, 
Isaac et Jacob ; il ne voulut pas les dé 
truire, et il ne les a pas rejetés de sa fate 
jusqu’à présent. Hazaël, roi de Syrie, 24 
mourut, et. Benhadad, son fils, régna à | 
sa place. Joas, fils de Joachaz, reprit 1 | | 
des mains de Bcnhadad, fils de Hazaël, 4 


guerre à Ja son père. Joas lebattit | 
trois fois, et il recouvra les villes d’Israël. 


IV. — FIN DU ROYAUME i’'iSRAËI. 


ÉVITE RNIR Ar 


. CHAP. XIV, 1-22 : AMASIAS DE JUDA.— | 


SA Ha du règne et attitude religieuse 
(XIV, 1-4). JE chätie les meuririers 
de son père (XIV, 5, 6.) Victoire sur les 
Edomites (XIV, 7). Amasias provoque 


Joas d'Israël (x1V, 8-10). Rencontre de | 
Bethsarmés (K1V, 11-13); siège et pillage 


de Jérusalem (xX1v, 135, 14). Fin de Joas 
d’Israël(xiv, 15, 16). Conspiration contre 
Amasias (XIV, 17- -20). Azarias ; ilreprend 
et rebätit Elath (xiv, 21, 29). 


I4 La deuxième année de Joas, fils de 
Joachaz, roi d'Israël, régna Amasias, 
2 fils de Joas, roi de Juda. Il avait vingt- 
cinq ans, lorsqu'il devint roi, et il régna 
vingt- “neuf ans à Jérusalem. Sa mère 
3 s'appelait Joadan, de Jérusalem. I fit 
ce qui est droit aux veux de Yahweh, 
non pas toutefois comme David, son 
père ; il se conduisit en tout comme avait 
4 fait Joas, son père. Seulement les hauts 
lieux ne disparurent point; le peuple 
continuait d'offrir des sacrifices et des 


17. Du côté de l’orient, dans la direction du 


pays de Galaad, théâtre des récentes victoires | 
des Syriens (x, 33), à l’orient de Sunam (iv, 8). 


où probablement se trouvait Elisée, 


19. S'irria contre li; LXX, fut aitristé a 
Son sujet, 


= 39 — 


parfums sur les hauts lieux. Lorsque, La 1 
royauté fut affermie dans sa main, il 4. 
frappa ses serviteurs, qui avaient tué le 1: 
roi, Son père. Mais il ne fit pas mourir 64 
les fils des meurtriers, selon ce qui est À 
écrit dans le livre de la loi de Moïse, où 
Yahweh donne ce commandement : “ Les 
pères ne seront pas mis à mort pourMes. 


fi 
enfants, etles enfants ne seront pas misà |! 
L 


mort pour les pères ; maïs on fera mourir 
chacun pour son péché. # | 
I battit dix mille Edomites dans 4 7 : 
vallée du Sel, et il prit d'assaut Séla,etlui. À} 
donna Île nom de Jectéhel, qu'elle a com 4; 
servé jusqu’à Ce jour. 
Alors Amasias envoya des messagers 8: 
à Joas, fils de Joachaz, fils de Jéhu, rot | 
d'Israël, pour lui dire : ‘ Viens, et voyons | 
nous en face. ” Et Joas, roi d’Israël, 91: 
envoya répondre à Amasias, roi de Juda: | 
‘* L'épine quiest au Liban envoya direau 
cèdre qui est au Liban : Donne ta fille 
pour femme à mon fils! Et les bêtes sau- 
vages qui sont au Liban passèrent et 


20, Cf, Eccli. xlvili, 13 sv. 

XIV, 3-6. Comp. II Paral., xxv, 1-4. 

7. Comp. Il Paral., xxv, 5-16. —"S#% 
(c.-à-d. rocher), probablement la Pétra des Grecs, 
capitale de l'Idumée. | 

8-20. Comp, II Paral., xxv, 17-28. ( 
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10 foulérent aux pieds l’épine. Tu as, en 
“vérité, battu les Edomites, et ton cœur 
s'est élevé. Glorifie-toi, et reste chez toi. 
Pourquoi t'engager dans le malheur, pour 
IMtomber, toi, et Juda avec toi? ”’ Mais 
Amasias ne l'écouta pas. Et Joas, roi 
(sraél, monta, et ils se virent en face, 
_ liet Amasias, roi de Juda, à Bethsa- 
ms qui est à Juda. Juda fut battu 
levant Israël, et chacun s’enfuit dans sa 
13 tente:  Joas, roi d'Israël, prit à Bethsa- 
ns Amasias, roi de Juda, fils de Joas, 
f Done Il vint à Jérusalem et fit 
brèche de quatre cents coudées dans 
muraille de Jérusalem, depuis la porte 
d'Ephraïm jusqu’à la porte de l'angle. 
Bilprit tout l’or et l'argent ct tous les 
ustensiles qui se trouvaient dans la maison 
dé Vahweh et dans les trésors de la mai- 
somdu roi; £l prit aussi des otages, et 
 Kiourna à Samarie. 
1, Le reste des actes de Joas, ce qu’il a 
fait, et comment il combattit avec Ama- 
‘as, roi de Juda, cela n'est-il pas écrit 
dans le livre des Chroniques des rois 
disraël? Joas se coucha avec ses pères, 
(til fut enterré à Samarie, avec les rois 
7. Jéroboam, son fils, régna à sa 
place 


il 


Cie) 


nt 
a 


(rl Amasias, fils de Joas, roi de Juda, 
étit quinze ans après la mort de Joas, 
MASMe Joachaz, roi d'Israël. Le reste 
désactes d’Amasias n’est-il pas écrit dans le 
ivre des Chroniques des rois de Juda? 
W'Omourdit contre lui une conspiration à 
… Jérusalem, et il s'enfuit à Lachis: mais 
, (envoya après lui des hommes à La- 
“ chis, et on l’y mit à mort. On le trans- 
Porta Sur des chevaux, et il fut enterré à 
Jérusalem avec ses pères, dans la cité de 
David. 
1 Et tout le peuple de Juda prit Aza- 
és, que était âgé de seize ans; et on 
| létablit roi à la place de son père Ama- 
= Sas, Azarias rebâtit Elath et la ramena à 
_Jida, après que le roi fut couché avec 
Ses péres. 


(XIV, 23, 24); ses conquêtes (XIV, 
… 2-28); fin du règne (x1v, 29). 
mn. 


: La quinzième année d’'Amasias, fils de 
V0, roi de Juda, Jéroboam, fils de Joas 


st 
1 
VE 

Tire 


ms Et ton cœur s'est élevé, m. à m. t'a élevé, 
21, 22, Comp, IT Paral., xxvi, 1, 2. 


” 
, 


21. Afarias (Yahweh est mon aide), plus sou- | 


Yent Oxias (Yahweh est ma force). 
£ 2, 1. La vingt-sepiième année, faute de 


£ 


Le 
“ps % in 
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Chap, x1v, 23-29 : JÉROBOAM II D’Is- 
“RAËL. — Durée du règne, impiété du 


Chap SV 


roi d'Israël, régna à Samarie ; Son rêgre 
fut de quarante et un ans. 


Il fit ce qui 
est mal aux veux de Yahweh; il ne se 
détourna d'aucun des péchés de Jéro- 


|boam, fils de Nabat, qui avait fait pécher 


Israël. Il rétablit les limites d'Israël de- 
puis l’entrée d’'Emath jusqu'à la mer 
de l’Arabah, selon la parole de Yahwer, 
Dieu d'Israël, qu’il avait dite par l'organe 
de son serviteur Jonas, le prophète, fils 
d’'Amathi, qui était de Geth-Chépher. 
Car Vahweh vit l'affliction très amère 
d'Israël, où il n'y avait plus ni homme 
marié, ni homme libre, ni personne pour 
venir au secours d'Israël. Et Yahweh 
n'avait pas encore résolu d'effacer le nom 
d'Israël de dessous les cieux, mais 1} les 
délivra par la main de Jéroboam, fils de 
Joas. 

Le reste des actes de Jéroboam, tout 
ce qu'il a fait, ses exploits, comment il 
combattit et comment il ramena à Israël 
Damas et Emath qui avait appartenu à 
Juda, cela n'est-il pas écrit dans le livre 
des Chroniques des rois d'Israël? Jéro- 
boam se coucha avec ses pères, avec les 
rois d'Israël ; et Zacharias, son fils, régna 
à sa place. 


3. CHap. XV, 1-7 : AZARIAS (OZIAS) DE 
JuDA. 


La vingt-septième année de 
boam, roi d'Israël, régna Azarias, fils 
d’'Amasias, roi de Juda. Il avait seize 
ans lorsqu'il devint roi, et il régna cin- 
quante-deux ans à Jérusalem. Sa mère 
se nommait Jéchélia, de Jérusalem. Il 
fit ce qui est droit aux veux de Yahweh, 
selon tout ce qu'avait fait Amasias, son 
père. Seulement les hauts lieux ne dis- 
parurent point; le peuple continuait à 
offrir des sacrifices et des parfums sur Les 
hauts lieux. Yahweh frappa le roi, qui 
fut lépreux jusqu’au jour de sa mort et 
demeura dans une maison écartée. Joa- 
tham, fils du roi, était à la tête de la maïi- 
son, jugeant le peuple du pays. 

Le reste des actes d'Azarias, et tout ce 
qu'ilafait, celan’est-il pasécrit danslelivre 
des Chroniques des rois de Juda? Aza- 
rias se coucha avec ses pères, et on l'en- 
terra avec ses pères dans la Cité de Da- 
vid; et Joatham, son fils, régna à sa 
place. 


copiste ; lisez la quinsième année, d'après xiv, 
2, 16 SV. et 23. 

2,3. Comp. IT Paral., xx vi, 3, 4. 

5-7, Comp. II Paral., xxvi, 21-23. 

5. Cf. Lev. xill, 46. 
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Chap. XV, 8. 


4, CHAP.XV, 8-12: Re D'ISRAËL. 


La trente-huitième année d’Azarias, 
roi de Juda, Zacharie, fils de Jéroboam, 
réena sur Israël à Samarie; son rêgne 
fut de six mois. Il fit ce qui est mal aux 
yeux de YVahweh, comme avaient fait ses 
pères ; 
de Jéroboam, fils de Nabat, qui avait fait 
pécher Israël. Sellum, fils de Jabés, cons- 
pira Contre lui et, l'ayant frappé devant 
ie peuple, il le mit à mort, et régna à 
sa place. 

Le reste des actes de Zacharie, voici 
que cela est écrit dans le livre des Chro- 
niques des rois d'Israël. 

Telle était la parole de Yahweh, qu'il 
avait dite à Jéhu : “ Tes fils jusqu'à 
la quatrième génération 
sur le trône d'Israël.” Et il en fut ainsi 


CE EEE PE UE ER 


5. CirAP. XV, 13-16 : SELLUM D'ISRAËL. 


Sellum, fils de Jabès, devint roi la 
trente-neuvième année d'Ozias, 
Juda, et il régna pendant un mois à Sa- 
marie, Manahem, fils de Gadi, monta 


de Thersa et, étant venu à Samarie, il | 


frappa dans Samarie Sellum, fils de Jabes, 
et le mit à mort; 

Le reste des actes de Sellum, et Îa 
conspiration quil ourdit, voici que cela 
est écrit dans le livre des Chroniques des 
rois d'Israël. 

Alors Manahem, étant parti de Thersa, 
frappa Thapsa et tous ceux qui v étaient, 
avec son territoire; il la frappa, parce 


qu'elle n'avait pas ouvert ses portes, et 


il fendit le ventre de toutes les femmes 
enceintes. 


6. CHap, XV, 17-22: MANAHEM D'ISRAËL;: 
— LE TRIBUT PAYÉ AU ROI D ASSYRIE. 


La trente-neuvième année d’Azarias, 
roi de Juda, Manahem, fils de Gadi, de- 
vint roi sur Israël; él régna dix ans à 
Samarie. Il fit ce qui est mal aux yeux 
de Yahweh, il ne se détourna pas, tant 
qu'il vécut, ‘des péchés de Jéroboam, fils 
de Nabat, qui avait fait pécher Israël. 
Phul, roi d’Assvrie, vint dans Île pays, 
et Manahem donna à Phul mille talents 
d'argent pour qu'il lui portât SeCOUTS, 
et qu'il affermit le royaume dans sa main. 
Manahem leva cet argent sur Israël, sur 
tous ceux qui avaient de grandes richesses. 
afin de le donner au roi d'Assyrie ; 1l exigea 
de chacun cinquante sicles d'argent. Le 


6. La irente-huilième année : 
sephième, d'aprés XIV, 23: XV, 2. 

18. Tant qu'il vécul, m. à mn. dans ses jours 
se trouve, en bébreu, à la Gn du vers 
LXX rattachent, à bon droit, semble-t 1l, ce 
not au VErs. 19. 


lisez la vingt- 


IIme LIVRE DES 


il ne se détourna pas des péchés 


| qui avait fait pécher Israël. 


Séront assis Î 
tour de la maison du roi, ainsi qu ’Argob | 
. | et Arié : 


roi de | 


et il régna à sa place. | 


| vingtième année de Joatham, fils d’'Ozias, 


| Romélias, 


ROTS. Chap à XV: 2. 
roi d’Assyrie s’en retourna et ne s arrêta 
pas là, dans le pays. T8 


Le reste des actes de M anahem, et tout 2j 1e 
ce qu'il a fait, cela n’est-il pas écrit dans | 
le livre des Chroniques des rois d’ Israël? 
Manahem se coucha avec ses pères ; ct » | 
Phacéia, son fils, régna à sa place. 


7. Chap. XV, 23-26 : PHACÉIA D’ Israël, 


La cinquantième année d’Azarias, roi 8 | 
de Juda, Phacéia, fils de Manahem, ré- 
ona sur Israël à Samarie : son règne fut 
de deux ans. Il fit ce qui est mal aux 24 
veux de Yahweh; il ne se détourna pas 
des péchés de Jéroboam, fils de Nabat, 
Phacée, fils 5. 
de Romélias, son officier, conspira çôn- 
tre lui; il Le frappa à Samarie dans la 


il avait avec lui cinquante hom- 

mes d’ entre les fils des Galaadites. If 

mourir Phacéia, et régna à sa place. 
Le reste des actes de Phacéia, et toutce “| 

qu'il a fait, voici que cela est écrit dans 

le livre des Chroniques des rois d’ Israël. 


BUCHAP,-KV 27-01: PHACÉ ED "ISRAËL 
LES ASSYRIENS S'EMPARENT D’ UNE 
PARTIE DU PAYS. “ L 


La cinquante-deuxième année d’Azä- 7 
rias, roi de Juda, Phacée, fils de Romé- 
lias, régna sur Israël à Samarie: son 
règne fut de vingt ans. Il fit ce quiest}! 
mal aux yeux de Yahweh, il ne se dé | 
tourna pas des péchés de Jéroboam, fils 
de Nabat, qui avait fait pécher Israël 
Du temps de Phacée, roi d'Israël, Té 24 
glathphalasar, roi d’Assvyrie, vint et prit | 
Ajon, Abel-Beth-Machaa, Janoé, Cédès, 
Asor, Galaad et la Galilée, tout le pays 
de Nephthali, et il emmena captifs les 
habitants en Assyrie. Osée, fils d'El. 4 
avant formé une conspiration contre 
Phacée, fils de Romélias, le frappa ete 
fit mourir; puis il régna à sa place, da 

Le reste des actes de Phacée, et toutce. 31 | 
qu'il a fait, voici que cela est écrit dans 
le livre des Chroniques des rois d'Israël. 


9, Cap. XV, 32-38 : JOATHAM DE Jupa: 
INVASION DES SYRIENS ET DES ISRAÉ- 
LITES. 


La deuxième année de Phacée, fils de 4 
roi d'Israël, régna Joatham, 


fils d'Ozias, roi de Jude. Il avait vingt 3 


25. D'après la Vulgate, Phacée aurait «tué 
ces so hommes, qui auraient été les défenseurs 


| du roi. 
18, Les | 


30. La vinglième année de Joatham : erreurde 
copiste : Joatham ne régna que 16 ans (vers.33}. 
32-35. Comp. II Paral , xxvii, 1-9: 


| Chap. AV, 34. 


RE ———— 


_ 


1 
… seize ans à Jérusalem. Sa mère $ rappelait 
t{ 34 ! Jérusa, fille de Sadoc. Il fit ce qui est 
$ “droit aux yeux de Yahweh ; il agit entie- 
? <rement comme avait agi Ozias, son pêre. 
l 


2085 Seulement les hauts lieux ne disparurent | 
| qui se trouvaient dans la maison de Yah- 


LL: le peuple continuait d'offrir des 
b) sacrifices et des parfums sur les hauts 
_ lieux. Jeatham bâtit la porte supérieure 
| De la maison de Yahweh. 
36 Le reste des actes de Joatham, et 
È tout ce qu'il a fait, cela n'est-il pas écrit 
dans le livre des Chroniques des rois 
mue: Juda? 
| Dans ce temps-là, Yahweh commença 
à envoyer contre Juda Rasin, roi de 
D ne et Phacée, fils de Romélias. 
Joatham se coucha avec ses pères, et il 
ET enterré avec ses pères dans la cité 
de David, son père. Achaz, son fils, ré- 
ga à sa place. 


r ñ 


10. CHap. xvI, 1-20 : ACHAZ DE JUDA.— 
tn” Durée du règne prévarications religieuses 
(XVI, 1-4). Guerre des Syriens et des 
L Israélites, Achaz demande et obtient 

- l'appui du roi d’'Assyrie (XVI, 5-9). 
…  L'autel de Damas au ternple de ue HA 
& (XVI, 10-18); fin du règne {Xvi, 19, 20). 


… La dix-septième année de Phacécs 
sis de Romélias, régna Achaz, fils de 
2 Joatham, roi de Juda. Achaz avait 
Vingt ans lorsqu'il devint roi, et il régna 
Seize ans à Jérusalem. Ii ne fit pas ce 
qui est droit aux yeux de Yahweh, son 
: Dieu, comme arait fait David, son père. 
L © Mais il marcha dans la voie des rois ie 
. raël, et même il fit passer son fils par le 
feu, selon les abominations des nations 
que Vahweh avait chassées devant les 
$ A d'enfants d'Israël. Il offrait des sacrifices 
$ M. etdes parfums aux hauts lieux, sur les 
À, | collines et sous tout arbre vert. 
Alors Rasin, roi de Syrie, et Phacée, 
5 de Romélias, roi d'Israël, es 
_ contre Jérusalem pour l attaquer. Is a 
À , Siégèrent Achaz, mais ils ne purent ae 
to 6 le vaincre. Dans ce même temps, Rasin, 
S, roi de Syrie, ramena Elath au rauvoir des 
Syriens ; il expulsa les Juifs d’'Elath, et les 
. Syriens vinrent à Elath, où ils ont ha- 
! 1 bité Jusqu'à ce jour. Achaz envoya des 


4 AVI, 2-18. Comp. II Par. xxviii, 1-25. 
| 2. Vingt ans. Les LXX et les versions sy- 
riaque et arabe portent 25 ans, ce qui doit être 
la vraie leçon : autrement il faudrait dire 
qu'Achaz aurait été père d’'Echézias à l’âge de 
WU ir ans (xviii, 2), 
É 62 Et les Syriens (au Kétib) : le Qeri, LXX 
et Vol. les Edomites. Comme les Syriens n'a- 
_ vaïent jamais été maîtres d'Elath (voy. xiv, 22), 
plusieurs interprètes soupçonnent,non sans quel- 
Que raison, que le texte primitif portait : Dans 
ce même temps, Rasin, roi de Syrie (d'Arani) 


IT®e LIVRE DES ROIS. 


roi vit l'autel. 


Chap. XVI, 18. 


_cing ans lorsqu'il devint roi, et il régna | messagers à à Téglathphalasar, roi d’As- 


syrie, pour ln dire : ‘* Je suis ton ser- 
viteur et ton fils; monte et délivre-moi 


de la main du roi de Svrie et de [a main 
du roi d'Israël, qui se sont levés contre 


moi. ?’ Et Achaz prit l'argent et l’or 
weh et dans les trésors de la maison 
du roi, et il lenvoya en présent au roi 
d’ Assyrie. Le roi d’Assyrie l’écouta, et 
le roi d’Assyrie monta contre Damas et, 
l'avant prise, il en emmena les habitants 
en captivité à Qir, et il fit mourir Rasinr 
Le roi Achaz se rendit à Damas au- 
devant de Téglathphalasar, roi d'Assy- 
rie. Ayant vu l'autel qui était à Damas, 
le roi Achaz envoya au prêtre Urias le 
modèle de l’autelet sa formeselon toutson 
travail. Le prêtre Urias construisit l’autei; 


le modèle que le roi Achaz avait envoyé 
de Damas, avant que le roi ne revienne 
de Damas. A son arrivée de Damas, le 
Le roi s'approcha de 
l'autel et il y monta: il fit brüäler son 
holocauste et son oblation, versa sa 
libation, et répandit sur l’autel le sang de 
ses sacrifices pacifiques. Il éloigna de 
devant la maïson, d'entre le nouvel autel 
et la maison de Yahweh, l’autel d’airain 
qui était devant Yahweh. et il le plaça 
à côté du nouvel autel, vers le nord. Le 
roi Achaz donna encore cet ordre au prê- 
tre Urias : ‘ Fais brüler sur le grand autel 
l'holocauste du matin ét l’oblation du soir, 


 l'holocauste du roi et son oblation, l'holo- 
causte de tout le peuple du pays et leur 
oblation, verses-y leur libation et répands- 


y tout le sang des holocaustes et tout le 
one des sacrifices. Pour ce qui concerne 
l'autel d'’airain, il m'appartiendra d’y 
pourvoir. # Le prêtre Urias fit tout ce 
qu'avait ordonné le roi Achaz. Enoutre, le 
roi Achaz brisa les cadres et les bases, et 
ôta les bassins qui étaient dessus ; il des- 
cendit la mer d’airain de dessus Les bœufs 
d’airain qui la supportaient, et il la posa 
eur un pavé de pierres ; il changea, dans 
la maison de Yahweh, par considération 
pour le roi d’'Assyrie, le portique du sab- 
bat, qu'on avait construit dans la maison, 
et l'entrée extérieure dti roi. 


ramena Llath au pouvoir des Edomiles (d' Edo), 
et les Edomites vinrent à Elaih, etc. D'autres, 


mais avec trop de changements de texte : Le 
roz d'Edorm ramena Elath, etc. 
9. Qur (Vule., Cyrène : comp. Amos, ix, 73 


Is. xxii, 6) : probablerhent sur les bords du 
fleuve Kour, le Cyrus des Grecs, qui prend sa 
source en Arménie, se joint à l'Araxe et se jette 


| dans la mer Caspienne. 


17. Les cadres et les bases, pour les cadres des 
bases. 
18. Le portique, le porche de la porte crien- 
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le prêtre Urias le fit entièrement d” après 
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71 Cela arriva parce que les enfants d’Is- 


8 craint d’autres dieux. 


9 Les enfants d'Israël couvrirent d’une 


Chap. XVI, 10. 


qu'il a fait, cela n'est-il pas écrit dans le 
livre des Chroniques des rois de Juda? 


20 Achaz se coucha avec ses pères, et il fut 


enterré avec ses pères dans la cité de 
David, Ezéchias, son fils, régna à sa place. 


11. CHAP. Xvir, 1-6 : OSÉE D'ISRAËL 
PRISE DE SAMARIE. 


17 La douzième année d’Achaz, roi de 


Juda, Osée, fils d’Ela, régna sur Israël à 
2 Samarie; son règne fut de neuf ans. Il fit 
ce qui est mal aux yeux de Yahweh, non 
pas cependant comme les rois d'Israël 
3 qui avaient été avant lui. Salmanasar, 
roi d’Assyrie, monta contre lui, et Osée 
4 fut assujetti et lui pava tribut. 
roi d’Assyrie découvrit une conspiration 
d’Osée, qui avait envoyé des messagers 


à Sua, roi d'Égypte, et qui ne payait plus 


le tribut au roi d’Assyrie, année par année; 
le roi d’Assvyrie le fit donc saisir et jeter 

5 enchaîné dans une prison. Et le roi d’As- 
Syrie parcourut tout le pays et monta 
contre Samarie; il l’assiégea pendant 

6 trois ans. La neuvième année d’Osée, le 
roi d’'Assyrie prit Samarie; et emmena Is- 
raël Captif en Assyrie. Il leur assigna pour 
séjour Hala, les rives du Habor, fleuve de 
Gosan, et les villes des Mèdes. 


12. CHAP. XVII, 7-23 : RÉFLEXIONS SUR 
LA RUINE DU ROYAUME D'ISRAËÉL. — 
A cause de l'idolditrie (xvn, 7, 8), 
des hauts lieux (xvir, 9-12), de la 
désobéissance aux prophètes (XV, 13- 
14), de l’obstination (Xvu, 15-17). Sauf 
Juda, Yahñweh a rejeté tout Israël 
(XVII, 18-20). Conséquences du schisme 
(Xvi1, 21-23). 


raël avaient péché contre Yahweh, leur 
Dieu, qui les avait fait monter du pays 
d'Egypte, de dessous la main de Pharaon, 
roi d'Égypte, et parce qu'ils avaient 
Ils suivirent les 
rites des nations que Yahweh avait chas- 
sées devant les enfants d'Israël, et 
ceux que les rois d'Israël avaient établis. 


jausse apparence des choses qui n'étaient 
pas bien à l'égard de Yahweh, leur Dieu. | 


tale où le roi se plaçait avec sa suite pour as 
sister aux cérémonies au sabbat, voy. Ezxéch. 
xlvi, 1. La Vuigate na fait que transcrire le 
mot hébr. musak (de la rac. sahar, couvrir]. 

19, 20. Compar. II Parc! xxviii, 26, 2%. 

AVII, 4. Sua, dans l'hébreu massorétique. 
6; mais la véritable ponctuation serait Sevé 
ou Savé. Il s’agit du roi éthiopien Schabak le 
Sabacos des Grecs, qui était devenu maître de 
l'Egypte en 725. 


ne do 


Ilme LIVRE 


19 Le reste des actes d'Achaz, et tout ce! 


Mais le. 


en 


1217 


Chap. XVII, 24 


PErerele 


DES ROIS. 


Ils se bâtirent des hauts lieux dans toutes 
leurs villes, depuis les tours des gardiens 
jusqu'aux villes fortifiées. 
sèrent des stèles et des aschérahs surtoute 


là ils brûlérent des parfums sur tous les 
hauts lieux, comme les nations que Yah- 
weh avaitemmenéesçaptives devant eux, 
et ils firent des choses mauvaises, irri 
tant ainsi Yahweh. Ils servirent Mes 
idoles, au sujet desquelles Yahweh leur 
avait dit : “ Vous ne ferez pas cela.” 
Yahweh rendit témoignage contre Is 


——— 


2 


= 


3 


| raël et contre Juda par tous ses pro- 


phètes, par tous les voyants, en disant: 
‘" Revenez de vos mauvaises voies, ét 
observez mes commandements et mes 
ordonnances, en suivant toute la loi que 
j'ai prescrite à vos pères et que je vous 
ai envoyée par l'organe de mes serviteurs 
les prophètes. ” 
point, et ils raidirent leur cou, comme 
leurs pères, qui n’avaient pas cru à Yah= 
weh, leur Dieu. Ils rejetèrent ses ordon-15 
nances et son alliance qu'il avait conclue 
avec leurs pères, et les témoignages. 
qu'il avait rendus contre eux. Ils allérent 
aprés des choses de néant, et s’adonnérent. 
à la vanité, à la suite des nations qui les 
entouraient et que Yahweh leur avait, 
commandé de ne pas imiter. Ils abandon-16 
nérent tous les commandements de Yah- 
weh, leur Dieu, ils se firent deux veaux” 
en fonte, et ils se firent des aschérahs; 
ils se prosternèrent devant toute l'arméew 
des cieux et ils servirent Baal. Ils firent 7 
passer par le feu leurs fils et leurs älles" 
ils pratiquèrent la divination et les enchan-" 
tements, et ils S’appliquèrent à faire ce qui 
est mal aux yeux de Yahweh, de manière 
à l’irriter. 
irrité contre Israël et il les a éloignés de sam 
face. — Il n'est resté que la seule tribun 
de Juda, quoique Juda lui-même n'eñtA19 
pas gardé les commandements de Yahweh, 
leur Dieu, et qu'ils eussent suivi les rites" 
établis par Israël. — Vahweh a rejeté 20 
toute la race d’Israël ; il les a affligés, il 
les a livrés entre les mains des pillards,” 
jusqu'à ce qu'il les ait chassés loin de sam 
face. Car Israël s'était détaché de la mai-"2] 
son de David, et ils avaient établi roi Jéro” 


6. Le roi d'Assvrie qui régnait en l'an 9 d'Osée 
n’était plus Salmanasar, mais Sargon:; c'est 
lui qui mit nn au siège et s empara de Samarie 

g. Les enfunts d'Israël, litt. couvrirent des 
choses (ou des parol*<\ qur n'élaient pas bien 
(ou droites) à l'égard de (ou sur) Yahiveh. Proba- 
blement : les israélites couvraient leur idolâtrie 
de la pretention que c'était une adoration 
de Yahwer Vulg., … ofensèrent par des actes 
qui n'étaient pas drouts Yahweh, leur Dieu. 


| 


12 


Ils se dres- 10 |. 


colline élevée et sous tout arbre vert. Et 11 ; 


Mais ils n’écoutèrent 14 | 


4 


Et Yahweh s'est fortements 


3 “ 


" 


24 


5 


7 


Ç 


22 fait commettre un grand péché. 


Chap. XVII, 22. 


Ifnme LIVRE DES ROIS. 


Chap. XVII, 41, 


boam, fils de Nabat : et Jéroboam avait 
détourné Israël de Yahweh et leur avait 
Et les 
enfants d'Israël marchèrent dans tous 
les péchés que Jéroboam avait commis ; 
ils ne s’en détournèrent point, jusqu'à ce 


que Yahweh eût chassé Israël loin de sa 
face, comme il l’avait dit par l’organe de 


tous ses serviteurs les prophètes. Et Israël 
futemmené captif loin de son pays en Assy- 
rie, oi él est resté jusqu’à ce jour. 


13. CHAP. XvI1, 24-41 : ORIGINE DES SaA- 
“ MARITAINS. — Les colons établis au 
pays d'Israël par le roi d'Assyrie (XVH, 


24) ; on jait revenir un prêtre pour leur | 


enseigrier leculte de Yahweh (xvir, 25-28); 

ils yassocient le culte de leurs dieux (xXvur, 

29-33). Ils persévèrent dans leurs coutu- 

mes, méprisant l'alliance de Yahweh et 

ses préceptes (XVII, 34-41). 

Le roi d'Assyrie fit venir des gens d£ 
Babylone, de Cutha, d’Avah, d'Emath 


et de Sépharvaïm, et {es établit dans les | 
villes de Samarie à la place des enfants 


d'Israël : ils prirent possession de Samarie 
etils habitèrent dans ses villes. Lorsqu'ils 
commencèrent à y habiter, ils ne craïi- 
gnaient pas Vahweh, et Yahweh envoya 


25 contre eux des lions qui les tuaient. On 
… fit donc ce rapport au roi d’Assyrie : “ Les 
nations que tu as déportées et établies 


dans les villes de Samarie ne connaissent 
pas la manière de servir le dieu du pays ; 
et il à envoyé contre elles des lions et 


Voici qu'ils les font mourir; parce qu’elles | 
lgnorent la manière de servir le dieu du 


Pays. ” Le roi d’Assyrie donna cet ordre : 
Envoyez-y un des prêtres que vous avez 


amenés de là en captivité; qu'ils aillent 
Sy établir, et qu’il leur enseigne la ma- 


hière de servir le dieu du pays. *’ Un des 
prêtres qu'on avait emmenés captifs de 
Samarie vint s'établir à Béthel, et leur en- 


_ Seigna comment ils devaient honorer Yah- 


à 
“ 


Weh. Mais les nations firent chacune 
leurs dieux, et les placèrent dans les mai- 
sons des hauts lieux bâties par les Sama- 


ritains, chaque nation dans la ville qu’elle 


27. Qu'ils aillent s'y établir. Le singulier, 
attesté par les LXX et la Vulg., est sûrement 
préférable. Le pluriel doit s'entendre du prêtre 
£t de ses compagnons. 

32: Pris parmi iout Le peuple : comp. I Rois, 


x, 31, Vulg., pris parmi les derniers du peu- 


?le, et ls les mirent dans les temples des hauts 
eux. 

F 38. J'ai conclue; ou, avec les LXX et la 
Vulg., 1l a conclue. 


41: Fout ce paragraphe vise le culte des Sa- | 


Maritains. Ce nom peut être pris dans son sens 
€thnique pour désigner les habitants de la ca- 
bitale du royaume du Nord et, par voie de con- 
séquence, les sectateurs du culte, souvent impur, 


qu'il appela du nom d'Israël. 


habitait. Les gens de Babylone firent 30 


Sochoth-Benoth,les gens de Cutha firent 
Nergel, les gens d’'Emath firent Asima, 
ceux d'Avañh firent Nebahaz et Tharthac, 
et ceux de Sapharvaïm livraient leurs en- 
fants au feu en l’honneur d'Adramélech 
et d’Anameélech, dieux de Sépharvaim. 
Ils honoraient aussi Yahweh, et ils se 
firent des prêtres des hauts lieux pris 
parmi tout le peuple, et ces prêtres fai- 


[saient pour eux des sacrifices dans les 
| maisons des hauts lieux. Ainsi ils hono- 


raient Yahweh, et ils servaient en même 
temps leurs dieux selon la coutume des 
nations d’où on les avait déportés. 

Ils suivent jusqu'à aujourd'hui les pre- 
mières coutumes ; ils ne craignent point 
Yahweh, et ils ne se conforment ni à 


leurs règlements et à leurs ordonnances, 
| ni à la loi et aux commandements don- 


nés par Yahweh aux enfants de Jacob, 
Yahweh 
avait conclu une alliance avec eux et 
leur avait donné cet ordre : “ Vous ne 
craindrez point d'autres dieux, vous ne 
vous prosternerez point devant eux, Vous 
ne les servirez point et vousne leur offrirez 
point de sacrifices. Maïs Yahweh, votre 


Dieu, qui vous a fait monter du pays 


d'Egypte par une grande puissance et par 
son bras étendu, c’est lui que vous crain- 
drez, devant lui que vous vous proster- 
nerez, à lui que vous offrirez des sacri- 


| fices. Vous observerez les préceptes, les 
| ordonnances, la loi et les commandements 


qu'il a écrits pour vous, les mettant tou- 
jours en pratique, et vous ne craindrez 
point d’autres dieux. Vous n'’oublierez 
pas l'alliance que j'ai conclue avec vous, 
et vous ne craindrez point d’autres dieux. 
Mais vous craindrez Yahweh, votre Dieu, 


et c'est lui qui vous délivrera de la main 


de tous vos ennemis. ” Et ils n'ont pas 
obéi, mais ils ont suivi leurs premières 
coutumes. Ainsi ces nations craignaient 
YVahweh, et er même temps servaient 
leurs images, et leurs enfants. et les 
enfants de leurs enfants font jusqu’à ce 
jour ce qu'ont fait leurs pères. 


que l’on y rendait à Vahweh avant la destruc- 
tion de la capitale par Salmanasar et Sargon. 


| Plus souvent, ce terme a un sens directement 


religieux et désigne ce groupe composite, fait 
des anciens Israélites demeurés au pays et des 
colons amenés par Sargon, en tant que prati- 
quant le culte syncrétiste décrit dans les ver- 
sets qui précèdent. Plus tard, à partir de l'épo- 


| que de Néhémie, cette secte religieuse recevra 


une organisation plus précise. Elle aura un sa- 
cerdoce dont le chef remontera à un transfuge 
de la famille des grands prêtres de Jérusalem. 
Elle aura sur le mont Garizim, auprès de Si- 
chem (Naplouse}, un temple dont elle voudra 
faire le rival du temple de Jérusalem. 
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Chap. XVIII, 


DEUXIÈME PARTIE. 
[CXVIIT, 1 — XXV, 30,] | 
LE ROYAUME DE JUDA 


DEPUIS LA PRISE DE SAMARIF 
JUSQU'À LA CAPTIVITÉ DE BABYLONE 


I. — EZÉCHIAS MANASSÉ, AMON. He: 
(XVIII, 1 — XXI, 26.) 54 


1. CHAP.XVIII, 1 - XX1,12 : DÉBUTS D'Ézé- 
CHIAS. — Durée du règne (XVI, 1-2); ré- 
Jorimes religieuses et piété du roi (Kvin, 
3-1). Révolte contre Le roi d’Assyrie et vic- 
loire sur les Philistins (xviu, 8). Prise 
de Sarnarie et fin du royaume d'Israël 
(XVII, 9-12). 


18 La troisième année d’Osée, fils d’'Ela, 
roi d'Israël, régna Ezéchias, fils d’'Achaz, 
2 roi de Juda. 


neuf ans à Jérusalem. Sa mère s’appe- 
3 lait Abi, fille de Zacharias. Il fit ce qui 
est droit aux yeux de Yahweh, selon 
4 tout ce qu'avait fait David, son pére. Il 
fit disparaître les hauts lieux, brisa les 
stèles, Coupa les aschérahs, et mit en 
pièces le serpent d’airain que Moïse 


avait fait, car les enfants d'Israël brüû- | 


laient jusqu'alors des parfums devant 
9 lui : on l’appelait Nohestan. Il mit sa 


confiance dans Yahweh, Dieu d'Israël, | 
et il n'eut pas son semblable parmi tous 


ies rois de Juda qui vinrent après lui ou 


6 qui le précédèrent. Attaché à Vahweh, | 


il ne se détourna pas de lui, et il observa 
ses commandements que Yahweh avait 

7 prescrits à Moïse. Et YVahweh fut avec 
“zéchias, etil réussit dans toutes ses entre- 
prises. 


I se révolta contre le roi d’Assyrie, et il | 


8 ne lui fut plus assujetti. Il battit les Phi- 
listins jusqu'à Gaza et ravagea son terri- 


toire, depuis la tour des gardiens jus- | 


qu'aux villes fortes. 
9 La quatrième année du roi Ezéchias, 


ui était la septième année d’Osée. fils | 
3 


d'Ela, roi d'Israël, Salmanasar, roi d’As- 
Syrie, monta contre Samarie et l’assié- 
10 gea. On la prit au bout de trois ans; ce 


XVIII, 2, 3. Compar. II Paral., xxix, x, 2. 

4. On (le peuple) l'appelait Noheclan, c.-à-d, 
(un objet} d’airain. Vulgate, (Ezéchias) Pap- 
bela Nokhestan, 


5. Il n'eut has son semblable, phrase consa- 


à 


Time LIVRE DES ROIS. 


| marie fut prise. Le roi d’Assyrie eï- |] | 


Il avait vingt-cinq ans | 
lorsqu'il devint roi, et il régna vingt-. 


Chap. 


fut la sixième année d’Ezéchias, qui était 
la neuvième d'Osée, roi d'Israël, que Sa- 


mena Israël captif en  Assyrie; : iles 
établit à Hala, sur les rives du Habor, 
fleuve de Gosan, et dans les villes des 


Mèdes, parce qu'ils n'avaient pas écouté 19 |. 
q HE TSMA ft 


la voix de Yahweh leur Dieu, et qu'ils. 
avaient transgressé son alliance, parce 
qu'ils n'avaient ni écouté ni mis en pra 
tique tout ce qu'avait ordonné Moïse, 
serviteur de Yahweh. he. 


2. CHAP. XVII, 13-X1IX, 37: INVASION 
DE SENNACHÉRIB. — Sennachérib vient. 
réprimer la révolte d’'Ezéchias, qui se 
soumet el paie un tribut (XVI, 13-16) | 
Malgré tout, la guerre continue. Les 
ministres de Sennachérib à Jérusalem 4! 
leurs proclamations aux ministres d'Eten 
chias (XVI, 17-25), puis au peuple 
(xvin1, 26-35). Ezéchias envoie consulter. 
Isaïe, qui lui annonce l'échec de Senna- 
chérib (xvin, 36-x1x, 7). Nouveau mes= 
sage de Senniachérib (xiIx, 8-15). Au 
temple, prière d’'Ezéchias (xIX, 14-19)" 
Message d’Isaïe : Sion doit mépriser le 
roi d’Assyrie (X1X, 20, 21), qux a insulté 
Yahweh (X1X, 22-24), alors quecelui-ciæ k. 
préparé tous les événements et va le faire. {! 
retourner honteux en son pays (xIx, 
29-28). Signe de la délivrance (ax 
29-31); Jérusalem sera protégée (x1x, | 
32-34). Le roi d'Assyrie doit leverde 4! 
camp; 1l est tué par ses fils (XX, 
35-37). t& 


La quatorzième année du roi Ezé 13 
zéchias, Sennachérib, roi d’Assyrie, mon 
ta contre toutes les villes fortes de Judaet 
sen empara. Ezéchias, roi de Juda, 14 


| 
} 

| 
| 
| 


crée, répétée plus tard pour Josias (xxiii, 25), 
et dont il ne faut pas presser le sens. Nous di 
sons de même : C'est un homme d'une piété, 
d'une bravoure sans pareille. 5 
13—XIX, 37. Compar. I] Paral,, xxxii, 1:23 


| 
Chap. XVIST, 15. 
| envoya dire au roi d’'Assyrie à Lachis : 
_  Hj'ai commis une faute, éloigne-toi de 
- moi: ce que tu m'imposeras, je le subi- 
rai. ” Et le roi d'Assyrie imposa à Ezé-| 
 chias, roi de Juda, trois cents talents 
» 15 d'argent et trente talents d’or. Ezéchias 
. donna tout l'argent qui se trouvait dans 
) fa maison de Yahweh et dans les trésors 
16 de la maison du roi. En ce temps-là 
_Exéchias, roi de Juda, brisa les portes 
du témple de Yahweh et les piliers 
.qu'Ezéchias, roi de Juda, avait /ui- 
… même revêtus d’or, et il donna l'or au 
foi d’Assyrie. | 
IAA Le roi d'Assyrie envoya de Lachis à 
_ Jérusalem, vers le roi Ezéchias, son gé- 
 ral'en chef, son chef des eunuques et 
D son grand échanson avec une troupe 
!h nombreuse; ils montèrent et arrivèrent 
à Jérusalem. Lorsqu'ils furent montés et 
arrivés, ils s’arrêtèrent à l’aqueduc de 
M l'étang supérieur, sur le chemin du champ 
EN IS8 du Fouion, et appelèrent le roi. Eliacim, 
| _ fils d'Helcias, chef de la maison du roi, 
| … s'rendit auprès d'eux, avec Sobna, le 
secrétaire, et Joahé fils d’Asaph, l’ar- 
_ Chiviste. 
19 "Le grand échanson leur dit : “ Dites 
. à Ezéchias : Ainsi dit le grand roi, le 
‘à roi d'Assyrie : Quelle est celte confiance 
h 20 sur laquelle tu t’appuies? Tu as dit — 
paroles en l’air! — J'ai conseil et force 
Jour la guerre. Et maintenant, en qui 
_ éconfes-tu, pour te révolter contre moi? 
21 Voici que maintenant tu te fies à l'appui 
de ce roseau cassé — l'Egypte — qui pé- 
 nétrè et perce la main de quiconque s’ap- 
puie dessus : tel est Pharaon, roid Egypte, 
Pour tous ceux qui se confient en lui. 
22 Peut-être me direz-vous : C'est en Yah- 
_ Wweh, notre Dieu, que nous avons con- 
_ fiance!.. Mais n'est-ce pas lui dont 
. Ezéchias a fait disparaître les hauts lieux 
et les autels, en disant à Juda et à Jéru- 
Salem : Vous vous prosternerez devant 
< Cet autel, à Jérusalem? Maintenant, fais 
un accord avec mon maître, le roi d’As- 
Syrie : je te donnerai deux mille chevaux, 
“Si tu peux fournir des cavaliers pour 
#4 les monter !…. Comment repousserais-tu 


= | | ee 


17. So général en chef, hébr., le tartan, nom 
| assyrien de la fonction. — Son chef des eunu- 
"n ques, hébr. rabséris, qui avait sans doute une 


+ D fonction d’intendant en chef. — Son grand 
F. n à échanson, bébr. rabschagéh, nom assyrien qui, 
ô, d'après Schrader, désignerait un officiersupérieur 


de l'armée. La Vulgate fait de ces trois titres de | 


fonctionnaires trois noms propres. — L'aqueduec, 
Situé à l'est de Jérusalem, qui amenait les eaux 
dl de la Fontaine de la Vierge dans la piscine-de 
dr Silog. C'est là qu'Iisaïie rencontra Achaz (ls. 
1 MUUE PRES 

19: Paroles en l'air, m. à ne) 

: des lèvres. bes en l'air, à m. seulement parole 
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DES ROIS. Chap. XVIII, 33. 
un seul chef d’entre les moindres servi- 
teurs de mon maître? Aussi mets-tu ta 
confiance dans l'Egypte pour les chars et : 
pourlescavaliers. Maintenant, est-cesans 25 
la volonté de Yahweh que je suis monté con- 
tre ce lieu pour le détruire? Yahweh m'a 
dit : ‘Monte contre ce pays et détruis-le. ” 
Eliacim, fils d'Helcias, Sobna et Joaheé 25 
dirent au grand échanson : “ Parle à tes 


|serviteurs en araméen, car nous l’en- 


tendons ; et ne nous parle pas en langue 
judaïque, aux oreilles du peuple qui est 
sur la muraille. *?” Le grand échanson 27 
leur répondit : ‘“ Est-ce à ton maître et à 
toi que mon maître m'a envoyé dire ces 
paroles? N'est-ce pas à ces hommes assis 
sur la muraille, pour manger leurs excré- 
ments et pour boire leur urine avec vous?” 
Alors le grand échanson, s'étant avan- 28 
cé, cria à haute voix en langue judaïque 
et tint ce langage : “ Ecoutez la parole du 
grand roi, du roi d’Assyrie! Ainsi dit 29 
lé roi : Qu'Ezéchias ne vous abuse pas, 
car il ne pourra vous délivrer de sa main. 
Qu'Ezéchias ne vous persuade pas de vous 30 
confier en Yahweh, en disant : Yah- 
weh nous délivrera sûrement, et cette ville 
ne sera pas livrée entre les mains du roi 
d'Assyrié. N’écoutez point Ezéchias, 51 
car ainsi dit le roi d’Assyrie : Faites la 
paix avec moi et rendez-vous à moi ; et 
que chacun de vous mange de sa vigne 
et chacun de son figuier, et que chacun 
boive l’eau de son puits, jusqu'à ce que 32 
je vienne et que je vous emmène dans un 
pays comme le vôtre, un pays de blé et de 
vin, un pays de pain et de vignes, un pays 
d’oliviers à huile et de miel, afin que vous 
viviez et ne mourriez point. N’écoutez 
donc pas Ezéchias, car il vous abuse en 
disant : Yahweh nous délivrera. Est-ce 33 
que les dieux des nations ont délivré cha- 
cun leur pays de la main du roi d’Assyrie? 
Où sont les dieux d’Emath et d’Arphad? 34 
Où sont les dieux de Sépharvaïm, d’Ana 
et d'Ava? Ont-ils délivré Samarie de ma 
main? Quels sont, parmi tous les dieux 35 
des pays, ceux qui ont délivré leur pays 
de ma main, pour que Yahweh puisse 
délivrer Jérusalem de ma main? ” 


z —— ; ns " El 


26. En araméen, probablement le dialecte 
de Damas, la langue commerciale de tous les 
pays à l'O. du Tigre, et appartenant à une autre 
famille que l’assyrien et l'hébreu. — En langue 
judaique, en hébreu. 

29. De sa main, de la main du grand roi. 
LXX (lucianique), Vulg. : de ma main, ce qui 
est mieux en rapport avec le contexte. 

34. Ont-ils délivré Samarie de ma main? Les 
LXX (lucianique) fournissent un heureux com- 
plément pour cette phrase laconique à l’excës : 
Où sont les dieux de Samarie qui auraient délr 
uré Samarie de ma Maine 
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Chap. XVIII, 36. 


36 Le peuple se tut et ne lui répondit pas 
un mot, Car le roi avait donné cet ordre : 
37 “ Vous ne lui répondrez pas. ” Et Elia- 
cim, fils d'Helcias, chef de la maison du 


roi, Sobna, le secrétaire, et Joahé, fils 


d'Asaph, l’archiviste, vinrent auprès d’E- 
zéchias, les vêtements déchirés, et lui rap- 
portérent les paroles du grand échanson. 
19 Lorsque le roi Ezéchias eut entendu ce 
rapport, il déchira ses vêtements, se cou- 
vrit d’un sac et alla dans la maison de 
2 Yahweh. Il envoya Eliacim, chef de sa 
maison, Sobna, le secrétaire, et les 
anciens des prêtres, couverts de sacs, 
3 vers Isaïe, le prophète, fils d'Amos. Ils 
lui dirent : ‘Ainsi dit Ezéchias : Ce jour 
est un jour d'angoisse, de châtiment et 
d'opprobre; car les enfants sont près 
de sortir du sein maternel, et il n'y a 
4 point de force pour enfanter. Peut- 


être Yahweh, ton Dieu, entendra-t-il 


toutes les paroles du grand échanson, que 
le roi d’Assyrie, son maître, a envoyé 
pour insulter au Dieu vivant, et Le puni- 
ra-t-il à cause des paroles qu’a enten- 
dues Yahweh, ton Dieu. Fais donc mon- 
ter une prière pour le reste qui subsiste 
encore, °” 

9 Les serviteurs du roi Ezéchias se ren- 

6 dirent auprès d’Isaïe; et Isaïe leur dit : 
” Voici ce que vous direz à votre maître. 
Ainsi dit Yahweh : ‘ Ne t’effraie point 
des paroles que tu as entendues, par les- 
quelles les serviteurs du roi d’Assyrie 

1 mont outragé. Voici que je mets en lui 
un esprit tel que, sur une nouvelle qu’il 
apprendra, il retournera dans son pays, 
et je le ferai tomber par l’épée dans son 
pays. ” 


8 Le grand échanson s’en retourna et | 


IIme LIVRE DES ROIS. 


livré !... 


Là la maison de Yahweh et 


Chapr XIX, 23, 
s'est mis en marche pour te faire la 
guerre. ” Et il envoya de nouveau des 
messagers à Ezéchias, en disant : “ Vous 10 
parlerez ainsi à Ezéchias, roi de Juda: 
Que ton Dieu en qui tu te confies, ne ta- 
buse point en disant : Jérusalem ne sera 
pas livrée entre les mains du roi d’Assyrie. 
Voici que tu as appris ce qu'ont fait les {1 
rois d'Assyrie à tous les pays, les soumet- 
tant à l’anathème!.. Et toi, tu serais dé. À 
Est-ce que leurs dieux les ont 12. 
délivrées, ces nations que mes pères ont 
détruites : Gosan, Haran, Réseph, et les 
fils d'Eden qui étaient à Thélasar? Où 12 
sont le roi d’Emath, le roid’Arphadet leroi 
dela ville deSépharvaïm, d’Ana et d'Ava?” 
Ezéchias ayant pris la lettre de la maïn 14 

des messagers, la lut ; puis Ezéchias monta 

la déploya 
devant Yahweh. Et Ezéchias pria de- f 
vant Yahweh, en disant : ‘“ Yahweh, 
Dieu d’Israël, assis sur les Chérubins, c'est 
vous qui êtes le seul Dieu de tousles 
royaumes de la terre, vous qui avez | 
fait les cieux et la terre. Yahweh, in- {6 
clinez votre oreille et écoutez; Yahweh, 
OUVrez VOS yeux et regardez. Entendezles 
paroles de Sennachérib, qui a envoyée 


grand échanson pour insulter au Dieu Vis 


vant. Il est vrai, Yahweh, que les roïs 14 
d’Assyrie ont détruit les nations et dévasté 
leurs territoires, et qu'ils ont jeté leurs |! 
dieux dans le feu; car ce n'étaient pas 
des dieux, mais des ouvrages de mains 
d'homme, du bois et de la pierre ; et ils les. 


ont anéantis, Maintenant Yahweh, notre 10 


Dieu, sauvez-nous de la main de Sennæ 4 
chérib, et que tous les royaumes de la terre 1. 
+ rs péint ë æ [IE 1 a 
sachentquevousseul, Yahweh,éêtes Dieu | fe 
Et Isäïe, fils d’Amos, envoya dire 4 21 


trouva le roi d’Assyrie qui attaquait | Ezéchias : « Ainsi dit Yahweh, Dieu d'Is- Le 
Lobna; car il avait appris que son ma't'e | raël : La prière que tu m'as adressée an «. 
9 était parti de Lachis. Le roi d'Assyrie | sujet de Sennachérib, roi d'Assyrie, je l'ai Le 
reçut une nouvelle au sujet de Tharaca, | entendue. Voici la parole que Yahwela 21 jé 
roi d'Ethiopie ; on lui dit : “ Voici qu’il | prononcée contre lui : à 
Elle te méprise, elle se moque de toi, 
la vierge, fille de Sion: 
elle branle la tête derrière toi, 
la fille de Jérusalem. 
22 Qui as-tu insulté et outragé? 
Contre qui as-tu élevé la voix, 
et porté les veux en haut ? 
Contre le Saint d’Israël !... | l 
23 Par tes messagers tu as insulté le Seigneur, | : 
et tu as dit : Avec la multitude de mes chars, se 
j'ai gravi le sommet des montagnes, ni 
les extrémités du Liban ; = 


| 
. 
à 1 
| LE 
mr mimi = = = | 
LE en 


XIX, 22. Les Massorètes ponctuent autre- 


ment : fu as porté (ou {uw portes) les yeux en | un léger changement de voyelle : J'ai coupé, | me 
j'ai atteint (ita les LXX et la Vulg.). | 


haut sur (ou contre) le Saint d'Israël. 


23. Je couperai…., j'atleindrai. Mieux, avec. 
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24. 1Ime LIVRE DES ROIS. Chap. XIX, 36. 


Jé couperai les plus élevés de ses cédres, 
les plus beaux de ses cyprès; 

et j'atteindrai sa dernière cime, 
ca forêt semblable à un verger. 


M € J'ai creusé et j'ai bu 
2. des eaux étrangères ; 

E avec la plante de mes pieds je dessécherai 

tous les fleuves de l'Egypte. 

! a N'as-tu pas appris que depuis longtemps 
LE j'ai fait ces choses, 

1É que je les ai formées dès les temps anciens? 

ù A présent je les fais s’accomplir, 

7 2 : pour que tu réduises en monceaux de ruines 
1h les villes fortes. 
L'n Leurs habitants sont sans force, 

D dans l’épouvante et le trouble; 

D ils sont comme l'herbe des champs 

. et la tendre verdure, 

comme le gazon des toits, 

M 454 comme le blé niellé qui sèche avant sa maturité. 
m7! © 

Lél Mais je sais quand tu t’assieds, 

: Æ ._ quand tu sors et quand tu entres, 

. M: je connais ta fureur contre moi. 


Parce que tu es furieux contre moi, 
et que ton arrogance est montée à mes oreilles, 


si je mettrai mon anneau dans ta narine Lire 
: et mon mors à tes lèvres, Que 
et je te ferai retourner par le chemin A 

F, par lequel tu es venu. 10 


21 2 au. 

“ Bb ceci sera un signe pour toi : On | restera, poussera encore des racines par- 
Mangera cette année le produit du grain | dessous, et portera du fruit par-dessus. 
tombé ; la seconde année, on mangera | Car de Jérusalem il sortira un reste, et de 31 
We qui croît de soi-même ; mais la troi- |la montagne de Sion des réchappés. 

_Sime année, vous sèmerez et vous mois- | Voilà ce que fera le zèle de Yahweh des 


HET I Dr ge 
ET 
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N nneréz, VOUS planterez des vignes et | armées. 4 

(ous en mangerez le fruit. Ce qui aura | C’est pourquoi ainsi parle Yahweh sur 32 AE 

Ëlé sauvé de la maison de Juda, ce qui Île roi d’Assyrie : rs 

À Des, 

ll n’entrera point dans cette ville, fin 

il n'y lancera point de flèches, PE 

Qt il ne lui présentera point de boucliers, 1 

LE il n'élévera point de retranchements contre elle. ane 

HU fe Il s’en retournera par le chemin par lequel il est venu, fi * 
Re 4e et il n’entrera point dans cette ville, — oracle de Yahweh. A! 

Re à Je protégerai cette ville pour la sauver, Le 
ie. à cause de moi et à cause de David, mon serviteur. 2 

Es AREA à Et 

ee uit, l’ange de Yahweh sortit quand on se leva le matin, voici que ee 
| me dans le camp des Assyriens, | c'étaient tous des cadavres. Et Senna- 36 FA 


Guatre-vingt-cinq mille hommes ; et | chérib, roi d’Assyrie, ayant levé son camp, 
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nsée : tien ne saurait m'arrêter : ni les s'applique aux nombreux canaux de l'Egypte, 
" Jen gravis les sommets avec mes | et surtout aux branches du Nil, qui font du 
ris : j y creuse des puits qui | Delta comme un réseau de fleuves. L’hébr. 
| sl | ni les fleuves : ils se des- | #ratsor désigne encore l'Egypte Is. xix, 6; 
1 SOUS mes pas, je les traverse aussi faci- | Mich. vii, 12, 
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Chap. XIX, 37. 


partit et s’en retourna, et il resta à Ni- 


nive. Comme il était prosterné dans la 
maison de Nesroch, son die, Adra- 
mélech et Sarasar, ses fils, 
pérent avec l'épée, et s'enfuirent au pays 


37 


d’'Ararat. Et Assarhaddon, son fils, régna | 


à Sa place. 


3. CHaAP. XX, 1-11: MALADIE ET GUÉRI- 
SON D'EzÉcHIiAS. — Maladie 


9Q En ce temps-là, Ezéchias fut malade 


à la mort. Le prophète Isaïe, fils d’Amos, 
vint auprès de lui et lui dit: ‘Ainsi dit 


Yahweh : Donne tes ordres à ta maison, Car 


17 


2 tu vas mourir, et tu ne vivras plus.” ÆEzé- 


chias tourna son visage contre le mur, et. 


3 pria Yahweh en ces termes : ‘‘ Souve- 
nez-vous, à Yahweh, que j'ai marché 
devant votre face avec fidélité et intégrité 
de cœur, et que j'ai fait ce qui est bien à 
vos veux.” Et Ezéchias versa des larmes 
abondantes. 

Isaïe, n’était pas sorti jusqu'à la cour 
du milieu, lorsque la parole de Yahweh 
5 lui fut adressée en ces termes : ‘“ Re- 

tourne, et dis à Ezéchias, chef de mon 

peuple : Ainsi dit YVahweh, le Dieu de 

David, ton père: J’ai entendu ta prière et 


4 


j'ai vu tes larmes; voici que je te guéris ; 
dans trois jours, tu monteras à la maison 


6 de Yahwch; j'ajouterai à tes jours quinze 
années. Je te délivrerai, toi et cette ville, 
de la main du roi d’Assvyrie ; je protege- 


rai Cette ville à cause de moi et à cause. 


7 de David mon serviteur.” Isaïe dit 
“ Prenez une masse de figues. *” On la prit, 
on l'appliqua sur l’ulcère, et ÆEzéchias 

8 guérit. Ezéchias avait dit à Isaïe : ‘“ A 
quel signe connaîtrai-je que Yahweh me 
cuérira et que je monterai dans trois jours 

9 à la maison de Vahweh. ” Isaïe dit : 
“Voici pour toi le signe donné par Yahweh, 
auguel tu connaïtras que Yahweh accom- 
plira la parole qu'il a dite: l'ombre avan- 
cera-t-elle de dix degrés, où reculera-t- 

10 
‘ C'est peu de chose que l’ombre avance 
de dix degrés : mais qu’elle recule en arrière 


37. Nesroch ou Nisroch : D'après Josèphe, 


ce mot désignerait un temple, non un dieu. | 


Alors il faudrait traduire : un jour qu'il ado- 
ratt son dieu dans le temple de (appelé) Naes- 
roch ; c'est le sens donné par la Vulgate, 
A X., I-11, Comp. II Paral., xxxil, 24,25. 
12-19. Comp. II Paral., xxxii, 26 et 37. 
12, Mérodach-Baladan l'auteur des Rois 


écrit Bérodach; mais nous avons cru devoir | 


rétablir ici la véritable orthographe, donnée 
par Îsaïie (xxxix, 1) et par les inscriptions. Ce 


jIme LIVRE DES, ROIS. 


le frap-| 


mortelle 
d'Ezechias, sa prière (XX, 1-5); 1saïe | 
lui annonce sa guérison (XX, 4-7) ; signe 
pour confirmer la prophétie (XX, 8-11). 


elle de dix degrés? ” Ezéchias répondit : 


Chap. XX,20, 


de dix degrés!” Alors Isaïe, le prophète || 
invoqua Yahweh, qui fit reculer l’ombre > 
en arrière de dix degrés sur les degrés 
d’Achaz, sur les degrés où elle était des. 
cendue. F 


4. CHAP. XX, 12-21 : AMBASSADE De 
MÉRODACH-BALADAN. — Les envoyés 
du roi de Babylone à Jérusalem, joie 
d'Ezéchias (XX, 12, 13); visite d'Isaïe 
(XXV, 14, 15), &! annonce la captivité de 
Babylone (KKV, 16-19). Fin du règne 
(XX, 20, 21). 


dan, fils de Baladan, roi de Babylone 
envoya une lettre et des présents à E%é. 


chias était malade. Ezéchias se réjouit fl 
de la venue des envoyés, et il leur montra | 
toute la maison de son trésor, l’argentet 


l’or,les aromates et l'huile de prix, tout 4: 


son arsenal et tout ce qui se trouvait dans | 
ses trésors ; il n’y eut rien qu'Ezéchi4 | 
ne leur fit voir dans sa maison et dans 
tous ses domaines. Mais Isaïe, le pro. |! 
phète, vint auprès du roi Ezéchias, etlui | 
dit : “Qu’ont dit ces gens-là, et d’où sont. | 
ils venus vers toi? ” Ezéchias répondit: 
‘ Jis sont venus d’un pays éloigné, de Ba. 
bylone.” Et Jsaïe dit : ‘“ Qu’ont-ils vu |: 
dans ta maison? ” Et Ezéchias répondit: | 
[IIS ont vu tout ce qui est dans ma 
maison ; il n’y à rien dans mes trésors 
que je ne leur aie fait voir. ” "Eti 
ISaïe dit à Ezéchias : ** Ecoute la pa 
role de Yahweh : r 
viendront où l’on emportera à Babylone 
tout ce qui est dans ta maison et ce que 
tes pères ont amassé jusqu'à ce jour il 
n’en restera rien, dit Yahweh. Et lon it 
prendra de tes fils, qui seront sortis de 
toi, que tu auras engendrés, pour en faire 
des eunuques dans le palais du roide 
Babylone. Ezéchias répondit à Isaïe Il 
‘* La parole de Yahweh que tu as pronon- 


cée est bonne. ” Et il ajouta : “ Qui, 
| 


car la paix et la stabilité seront a& 
mot pendant ma vie, » 

Le reste des actes d'Ezéchias, tous 
ses exploits, et comment il fit l’étanget 
l’aqueduc et amena les eaux dans la ville, 


nom se compose de trois éléments : Mérodach 
{assyr. Maréuk-habal-iddin}, c.-à-d. Marduk 
(dieu babylonien) a donné un fils, 

13. Se réjoutt : le texte hébreu actuel porte 
ischina, préla une oreille bienveillante sou 
bien : donna audience. Mais les LXX, la Wul 
gate et toutes les versions anciennes ont lu 
ro se réjouit, qui se trouve aussi dans 
saïe. 

20. Voy. II Par. xxxii, 30, et Néh. il, 16. 


DE 


chias, parce qu'il avait appris qu'Ezé dl 


Voici que des jours (7 


à 


En Ce même temps, Mérodach-Bala. ml 


| 


l 
Le 


: 
h 
il 


i 


L 


Û 


“ 


+ 0 
27. 
VE Pt 


Op. XX, 21. 


IIme LIVRE DES ROIS. Chap, . XXI, 26. 


les Amorrhéens, et parce qu'il a fait aussi 
pécher Juda par ses idoles, voici ce que dit 
Yahweh, Dieu d'Israël: Voici que je vais 12 
faire venir sur Jérusalem et sur Juda 
des malheurs tels que les deux oreilles tin- 
teront à qui en entendra parler. J'éten- 13 
drai sur Jérusalem le cordeau de Samarie 
et le niveau de la maison d’Achab, et je 


(  clan’est-ilpas écrit dans le livre des Chro- 

21 niques des rois de Juda? Ezéchias se cou- 
cha avec ses pères, et Manassé, son fils, 
régna à sa place. 


+2 Dep u < 


5. CHaP. XXI, 1-18 : MANASSÉ. — Durée 
du règne (XXI, 1). Impiété du roi : il 
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rend vaine la réforme d'Ezéchias (XXI, ARRIVER | | ‘#4 

| 2-0). Paroles des prophètes : les crimes de nettoierai Jérusalem comme le plat qu on A4 
Manassé rendent inévitable le châti-|ettoieetquon retourne sur sa face apres 13 
En rent du peuple (XX, 10-15). Il répand l'avoir nettoyé. J'abandonnerai le reste 14 SA 
M sang innocent (XXI, 16)., Fin du de mon héritage, et je les livrerai entre les 1e 
_ — règne (XXI, 9-18). mains de leurs ennemis, et ils deviendront Flu 
1 : la proie et le butin de tous leurs ennemis : k 28 

pr 4 

.Ù 2{M Manassé avait douze ans lorsqu'il | parce qu'ils ont fait ce qui est mal à mes 15 en 
bn dévint roi, et il régna cinquante-cing | yeux, et qu'ils mont irrité depuis le jour Un 
. D "ans à Jérusalem. Sa mère s'appelait | où leurs pères sont sortis d'Egypte jus- Nr 
. D 2 Häphsiba. Il fit ce qui est mal aux | qu'à présent. ” fe 
tn yeux, de Yahweh, imitant les abo- Manassé répandit aussi beaucoup de 16 ( 
à minations des nations que Vahweh | sang innocent, jusqu'à en remplir Jéru- 44 
« D avait chassées devant les enfants d’Is- | salem d’un bout à l’autre, outre ses pé- pus 
it D 3 ral. Il rebâtit les hauts lieux qu'E-|chés par lesquels il fit pécher Juda, US 
ns zéchias, son père, avait détruits ; il éleva | l’entrainant à faire ce qui est mal aux yeux fa) 
5 M “dés autels à Baal, il fit une aschérah, | de Yahweh. n 
xs M comme avait fait Achab, roi d'Israël, Le reste des actes de Manassé, tout 17 “Ne 
mL etilse prosterna devant toute l’armée | ce qu'il a fait, et les péchés qu'il a com- Day 
ui M d'du ciel et la servit. Il bâtit des autels | mis, cela n'est-il pas écrit dans le livre des “E 
it: dans la maison de Yahweh, de laquelle | Chroniques des rois de Juda? Manassé 18 AE 
:. =. Vahweh avait dit : ‘C’est dans Jérusalem | se coucha avec ses pères, et il fut enterré 144 
à D 5 que je placerai mon nom.” 11 bâtit des | dans le jardin de sa maison, dans le jat- FR 
x utéls à toute l'armée du ciel dans les | din d’Oza. Amon, son fils, régna à sa Us 
ii: M D deux parvis de la maison de Yahweh. Il | place. ot \ 
na Lit passer son fils par le feu ; il pratiquait (il 
5 & MS augures et la divination; il institua 6. CHap. xxt, 19-26 : AMON. 1 
Eh dsnécromanciens et des sorciers : faisant vid 
x D ainsi de plus en plus ce qui est mal aux Amon avait vingt-deux ans lorsqu'il 19 Aer 
is 7 yeux de Yahweh, de manière à l’irriter. Il | devint roi, et il régna deux ans à Jérusa- Et 
ne mit l’idole d’Astarté, qu’il avait faite, |lem. Sa mère s'appelait Messalemeth, bb 
ue D dans la maison dont Yahweh avait dit à | fille de Harus, de Jétéba. Il fit ce qui 20 He 
| D David et à Salomon, sen fils : ‘C’est | est mal aux yeux de YVahweh, comme rats 
o1!bn dans cette maison et c’est dans Jérusa- | avait fait Manassé, son père; il marcha 21 ie 
& D lem, que j'ai choisie parmi toutes les tri- | dans toute la voie où avait marché son He 
ir D bus d'Israël, que je veux placer mon nom | père, il servit les idoles que son père avait ter 
UE $ pour toujours. Je ne ferai plus errer le | servies, et il se prosterna devant elles ; AS 
je: pied d'Israël hors du pays que j'ai donné | il abandonna Yahweh, le Dieu de ses 22 El 
ot à ses pères, pourvu seulement qu'ils aient | pères, et il ne marcha pas dans la voie SE 
ul, soin de mettre en pratique tout ce que je | de Yahweh. Les serviteurs d'Amon 23 pre 
sx De leur ai commandé et toute la loi que leur | conspirèrent contre lui et tuèrent le roi en 
… a prescrite mon serviteur Moïse.” Mais | dans sa maison. Mais le peuple du pays 24 ba 


qus à ils n’obéirent point : et Manassé les égara, | frappa tous ceux qui avaient conspiré ir 
it E  aupoint qu'ils firent lemalplus que toutes | contre le roi Amon ; et le peuple du pays :10) 
lle, les nations que Yahweh avait détruites | établit roi Josias, son fils, à sa place. DE 
. devant les enfants d’Israël. Le reste des actes d’Amon, et ce 25 A 

— & 10, Alors Vahweh parla par l'organe deses | qu’il a fait, cela n'est-il pas écrit dans has 
.; &., StViteurs les prophètes, en ces termes: | le livre des Chroniques des rois de Juda? si 
ra 1 Parce que Manassé, roi de Juda, a com- | On l’enterra dans son sépulcre, dans le 26 ah 
à mis ces abominations, parce qu il a fait | jardin d’Oza ; Josias, son fils, régna à sa die 
orte pire que tout ce qu’avaient fait avant lui | place. Rep 
de ESS MR A mme qe 
lu à 20; 21. Comp. II Paral., xxxii, 32, 33. llone, sa conversion et son retour à jérusa- ji 
la XXI, 1-9. Comp. II Paral., xxxiii, 1-10. lern, etc. tent 
15: À cette annonce du châtiment se 17, 18. Comp. II Paral., xxxiii, 18-20, MÊEs 

ï rattache le récit des Paralipornènes (II, xxxili, 19-21. Comp. JI Paral., xxxiii, 21-25. SE 


IT Sv.) sur la captivité de Manassé à Paby- | 
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IH. — DE JOSIAS A LA RUINE DE JÉRUSALEM. 
(XXII, 1 — XXV, 30.) 


1. CHAP, XXII, 1, 2 : JOSIAS, SA PIÉTÉ. | qui sont établis surveillants dans la mai- 


son de Yahweh. ” Saphan, le secrétaire, 
fit encore au roi cette communication : 
” Le prêtre Helcias m’a donné un livre” 
Et Saphan le lut devant le roi. 

Lorsque le roi eut entendu les paroles 1] | 
du livre de la Loi, il déchira ses vêtements : | 
et il donna cet ordre au prêtre Helcias, 4 12 
| Ahicam, fils de Saphan, à Achobor, fils de 

Micha, à Saphan, le secrétaire, et à Asaïas, 1 
serviteur du roi: ‘Allez consulter Yah- 13 
weh pour moi, pour le peuple et pour tout 
Juda au sujet des paroles de ce livre qu'on 
| a trouvé ; car grande est la colère de Yah=. 
concernant le paiement des travaux du weh qui s’est enflammée contre nous, par= 
Temple (XX, 3-7). Helcias annonce | «e que nos pères n’ont pas obéi aux pas. 
à Saphan la découverte du livre de la roles de ce livre, en faisant tout ce qui. 
Loi (KXn1, 8); Saphan le porte au roi | hous est AE a H 
(XXII, 9, 10). Douleur du roi à la lecture Le prêtre Helcias, Ahicam, Achobor 4 de 
du livre, il envoie consulter l& prophé- Saphan et Asaïas se rendirent auprès Y. 
lesse Holda (XXu, 11-14) : Les menaces de la prophétesse Holda, femme de Sen À r 


se réaliseront, mais après la mort du lum, fils de Thécua, fils d’Araas, gardien: À ct 
roi (XXII, 15-20). 


22  Josias avait huit ans lorsqu'il devint 


roi, et il régna trente et un ans à Jéru- 
Salem. Sa mère s'appelait Idida, fille 

2 d'Hadaï, de Bésécath. li fit ce qui est 
droit aux yeux de Yahweh, et il marcha 
entièrement dans la voie de David, son 
père, et il ne s’en détourna ni à droite 
ni à gauche. 
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2. CHAP. XX11, 3-20 : DÉCOUVERTE Du 
LIVRE DE LA LOI, — Le roi envoie 
Saphan donner des ordres à Helcias 


LS ne ni pu — 


des vêtements : elle habitait à Jérusalem À 1e 
3 La dix-huitième année du roi Josias: | dans le second quartier. Lorsqu'ils lui. 4 4 


le roi envoya dans la maison de Yahweh 
Saphan, le secrétaire, fils d’Aslia, fils 
4 de Messulam, en disant : “Monte vers 
Helcias, le grand prêtre, et qu'il tienne 
prêt l'argent qui a été apporté dans la 
maison de Yahweh, et que les gar- 
diens de la porte ont recueilli du peuple. 
5 On remettra cet argent entre les mains 
de ceux qui font exécuter l'ouvrage, qui 
sont établis surveillants dans la maison 
de Yahweh, et ils le donneront à ceux qui 
travaillent à l’œuvre de la maison de 
Yahweh, pour réparer les brèches de la 
6 maison, aux Charpentiers, aux manœuvres 
et aux maçons, et ils l’emploieront à ache- 
ter le bois et les pierres de taille pour répa- 
1 rer la maison. Mais on ne leur demander2 


eurent parlé, elle leur dit: ‘ Ainsi dit 15 € ze 
Yahweh, Dieu d'Israël : Dites à l’homme 
qui vous a envoyés vers moi : Ainsi ditsl6 À pr 
Yahweh : Voici que je vais faire venir ES À à 
malheurs sur ce lieu et sur ses habitants, À à 
selon toutes les paroles du livre qu’a lu Et «: 
roi de Juda. Parce qu'ils m'ont abandon-17 { :: 
né et qu'ils ont offert des parfums à d'au À br 
tres dieux, de manière à m'irriter Par fous À à 
les ouvrages de leurs mains, ma colère 
s’est enflammée contre ce lieu, et elle ne ét, 
S’éteindra point. Et vous direz au roi des À de 
Juda, qui vous a envoyés pour consulter À \: 
Yahweh : Ainsi dit Yahweh, Dieu d’Is- DA :: 
raël : Quant aux paroles que tu as enter | ; 
dues, parce que ton cœur s'est repentiMI9 4 sis 
et que tu t'es humilié devant Yahweh en À 4 


Li 


DOTE SE eg ue me QE à 


pas de comptes pour l’argent remis entre 
leurs mains, car ils se conduisent avec 
probité, ?” 

8 Alors Helcias, le grand prêtre, dit à Sa- 


phan, le secrétaire : “ J'ai trouvé le livre | 


de la Loi dans la maison de Yahweh.”’ Et 
Felcias donna le livre à Saphan, qui le lut. 
9 Puis Saphan, 
roi et rendit compte au roi en disant : “Tes 


serviteurs ont vidé l’argent qui se trouvait | 


dans la maison, et l’ont remis entre les 
mains de ceux qui font exécuter l'ouvrage, 


——— “me À 


XXII, 1, 2. Comp. II Paral.. XXXÏV, I, 2. 


— 406 — 


le secrétaire, revint vers le | 


entendant ce que j'ai prononcé contre cé 
lieu et contre ses habitants, savoir qu'ils 
seront un objet d’épouvante et de malé- 
diction, et parce que tu as déchiré tes 
vêtements et pleuré devant moi, moi aussi 
je t'ai entendu, oracle de Yahweh. C’est 20 
Pourquoi, voici que je te recueillerai. 
auprés de tes pères ; tu seras recueilli en 
paix dans ton sépulcre, et tes yeux ne 
verront pas tous les malheurs que je ferai 
venir sur ce lieu, ” | 

IS rapportérent au roi cette réponse. 


3-20. Comp. II Paral., xxxiv, 8-28, 


Îl 
Li 


} 


a 


Chap. XXIII, tr. 
3. CHAP. XXII, 1-27 : RÉFORME DE JOSIAS. 
— Alliance solennelle sur les bases de 
la loi de Yahweh (xx, 1-3). Josias 

| jait purifier Le Temple (xx, 4, 6, 7, 11, 
12), chasse les prêtres des idoles (XXI, 5), 
fait venir à Jérusalem les prêtres des hauts 
lieux consacrés à Yahweh (XXII, 8, 9), 


étend sa réforme jusqu'à Béthel et dans 
les villes de Samarie (xxx1 15-20). Il 
-jait célébrer une Paque soiennelle (KXIH, 
21-23). Lutte contre la superstition (XXI, 
. 24). La piété du roi ne peut faire oublier 
“les crimes de Manassé (XX1r1, 25-27). 


23 Le roi envoya rassembler auprès de 
_ luitous les anciens de Juda et de Jérusa- 
2 lèm. Et le-roi monta à la maison de Yah- 
weh, avec tous les hommes de Juda et 


tous les habitants de Jérusalem, les 


prêtres, les prophètes et tout le peuple, 

depuis le plus petit jusqu’au plus grand, 

eti l lut devant eux toutes les paroles du 

_ livre de l'alliance, qu'on avait trouvé 

3 dans la maison de Yahweh. Le roi, se 

_ tenant sur l’estrade, conclut l'alliance 

devant Vahweh, s’engageant à suivre 

Yahweh et à observer ses préceptes, ses 

ordonnances et ses lois, de tout sort cœur 

et de toute son âme, en accomplissant 

ls paroles de cette alliance, qui sont 

rites dans ce livre. Et tout le peuple 
âtquiesça à cette alliance. 

_ 4Le roi ordonna à Helcias, le grand 

_ Prêtre, aux prêtres du second ordre et 

… 4 ceux qui gardaient la porte, de rejeter 

du temple de Yahweh tous les ustensiles 


tarté et pour toute l’armée du ciel ; et il les 
brûla hors de Jérusalem dans les champs 
du Cédron, et en fit porter la poussière 

9 äBéthel. Il chassa les prêtres des idoles, 
… lablis par les rois de Juda, pour brûler 
des parfums sur les hauts lieux, dans les 
Villes de Juda et aux environs de Jéru- 
salem, et ceux qui offraient des parfums 

à Baal, au soleil, à la lune, aux douze 
Ô signes et à toute l’armée du ciel. Il rejeta 
de la maison de Yahweh l’aschérah qu’il 


es 


XXIIL, 1r-20.Comp.Il Paral., xxxiv, 29-33. 
3. Sur l'estrade, ou près de la colonne. — Con- 
clut dans le sens de renouvela. 


5 Les prètres des idoles (hébr. Kemarim, 
Mob qui ne se trouve qu'ici et Osée, x, 5; 
S0pb. 1, 4), probablement des prêtres qui ne 
descendaient pas de Lévi, à la différence de 
*dhänim du vers. 8, qui appartenaient à l'or- 
dre lévitique. — Pour brûler en lisant le pluriel 


US brélaient (LXX),au lieu du singulier 11 brf- 
lait (hébr.). Fe 5 | 

S Celui qui éfait… et celui qui était... Il n'est 
PaS Sur qu'il s'agisse de deux hauts lieux. La 


Phrase pourrait se lire: Les hauts Lieux des porles 


IIme LIVRE 


| feu les chars du soleil. 


qui avaient été faits pour Baal, pour As- | 


DES ROIS. 


transporta hors de Jérusalem, vers la 
vallée du Cédron; il la brûla dans la vallée 
du Cédron et, l’ayantréduite en poussière, 


Chap. EXIET,,, re. 


‘il jeta cette poussière surles sépulcres des 


enfants du peuple. Il abattit les maisons 
des prostitués qui étaient dans la maison 


| de Yahweh, et où les femmes tissaient 
détruit les hauts lieux (KXxXu1, 10, 13, 14}, 


des tentes pour Astarté. Il fit venir 
tous les prêtres des villes de Juda: il 


souillales hauts lieux où les prêtres avaient 


brûlé des parfums, depuis Gabaa jusqu'à 
Bersabée, et il renversa les hauts lieux des 
portes, celui qui était à l’entrée de la porte 


de Josué, chef de la ville, ef celui qui était 


à gauche de la porte de la ville. Toutefois 
les prêtres des hauts lieux nemontaient pas 
à l'autel de Yahweh à Jérusalem, mais ils 
mangeaient des pains sans levain au milieu 
de leurs frères. Le roi souilla Topheth, 
dans la vallée des fils d'Ennom, afin que 
personne ne fit passer par le feu son fils 
ou sa fille en l'honneur de Moloch. Il fit 
disparaître les chevaux que les rois de 


| Juda avaient dédiés au soleil à l’entrée de 


la maison de Yahweh, près de la cham- 
bre de l’eunuque Nathan-Mélech, laquelle 
était dans les dépendances, et il brüla au 
Le roi détruisit les 
autels qui étaient sur le toit de la chambre 


| haute d’Achaz et que les rois dé Juda 


avaient faits, et les autels qu'avait faits 
Manassé dans les deux parvis de la maison 
de Yahweh, et de là il courut en jeter la 
poussière dans la vallée de Cédron. 
Le roi souilla les hauts lieux qui étaient 
en face de Jérusalem, sur la droite de la 
Montagne de Perdition, et que Salomon, 
roi d'Israël, avait bâtis à  Astarté, 
l’abomination des Sidoniens, à Chamos, 
l’abomination des fils d'Ammon; il brisa 


| les stèles et coupa les aschérahs, et il rem- 


plit d’ossements humains la place qu'elles 
occupaient. 

De même l'autel qui était à Béthel, et 
le haut lieu qu'avait fait Jéroboam, fils 
de Nabat, qui avait fait pécher Israël, 1l 
détruisit cet autel et le haut lieu ; il brüla 
le haut lieu et le réduisit en poussière, et 
il brüla l’aschérah. 


qui étaient à l'entrée de la porte de Josué, chef 
de La ville, qui étaient 4 gauche de celui qui en- 
trait dans la porte de la ville. 

11. Les dépendances (hébr. parvarim, .pro- 
bablement ls méme mot que parbar, I Par. 
XXVI, 18), constructions adossées à la muraille 
du parvis extérieur du côté de l'occident (I 


Par. xxvi, 16, 16). 


12. Et de là il courut, ou encore et il les brisa 
de la. 

15. Ji brûla le haut lieu. LXX :et il brisases 
pierres (de l'autel et du haut lieu dont il vient 
d'être parlé). 


mt 


10 


11 


12 


13 


14 


15 


16 


17 


18 


19 


2Ù 


21 


22 


23 


24 


Chap. XXIII, 16. 


sépulcres qui étaient là dans la montagne, 
envoya prendre les ossements des sépul- 
cres, et il les brüla sur l'autel et le souilla, 
selon la parole de Yahweh prononcée par 
l’homme de Dieu qui avait annoncé ces 
choses. II dit alors : ‘ Quel est ce monu- 
ment que je vois? ” Les gens de la ville 


lui dirent : “C’est le sépulcre de l’homme 


de Dieu, qui est venu de Juda et qui a 
annoncé ces choses que tu as faites contre 
l'autel de Béthel. ” Et il dit : “ Laissez-le ; 
que personne ne remue ses os! ” C’est 
ainsi qu'on laissa ses os intacts avec les 
os du prophète qui était venu de Samarie. 

Josias fit encore disparaître toutes les 
maisons des hauts lieux, qui étaient dans 
les villes de Samarie ef qu'avaient faites 
les rois d’Israël, en irritant Yahweh: il 
fit à leur égard entièrement comme il 
avait fait à Béthel. Il immola sur les 
autels tous les prêtres des hauts lieux 
qui étaient là, et il y brüla des ossements 
humains ; puis il revint à Jérusalem. 

Le roi donna cet ordre à tout le peu- 
ple : “Célébrez la Pâque en l'honneur de 
Yahweh, votre Dieu, comme il'est écrit 
dans ce livre de l’alliance. ” Aucune 


brée depuis le temps des juges qui jugè- 
rent Israël, et pendant tous les jours des 


rois d'Israël et des rois de Juda. Ce fut 


la dix-huitième année du roi Josias qu’on 
célébra cette Pâque en l'honneur de 
Yahweh à Jérusalem, 


Josias fit encore disparaître les nécro- | 
manciens et les sorciers, ainsi que les. 


théraphim, les idoles et toutes Les abomi- 
nations qui se voyaient dans le pays de 
Juda et à Jérusalem, afin d'accomplir 
les paroles de la Loi, écrites dans le livre 
que le prêtre Helcias avait trouvé dans 
la maison de Yahweh. 

n’y eut pas, avant Josias, de roi qui, 
comme lui, se tourna vers Yahweh de tout 
son CŒur, de toute son âme et de toute 
sa force, Selon toute la loi de Moïse : 
et après lui, il n’en a point paru de sem- 
blable. Toutefois Yahweh ne revint pas 
de l'ardeur de sa grande colère, parce 


16. Selon la parole de Yahweh, etc. Les LXX 
ont ici un texte plus complet: salon la parole de 
Yahweh qu'avait prononcée l'homme de Dieu 
lorsque Jéroboam se ienait près de l'autel, le jour 


de la fête, Et s'étant tourné, 1l leua les Veux vers | 


le tombeau de l'homme de Dieu qui avait annonce 
ces choses, Il est probable qu'une partie du texte 
a disparu de l’hébreu massorétique par suite 
d'un komoïoteleuton (au mot homme de Dieu). Sur 
l'événement auquel il est fait allusion, voir I 
Rois, xii, 33 - xiti, 32. — Comp. aussi II Paral. 
XXXIV, 57. 

19, 20. Comp. [IT Paral., xxxiv, 6, #. 

21-23. Comp. IT Paral., xxxv, 1-10. 
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IFR TIVREF DES 
| = RS Pér ME me bare pu dts D Den De a 
Josias, s'étant tourné et ayant vu les 


ma face, comme j'ai ôté Israël: et: je 


| javais dit : Là sera mon nom. ” 


a 


| Vulgate. Le ketib porte 


ROIS, Chap. XXI 
que sa colère était enflammée contre 
Juda, à cause des provocations parles 
quelles Mañassé l'avait irrité. Et Vah- 01. 
weh dit : “ J’ôterai aussi Juda de devant 


rejetterai cette ville de Jérusalem que 
j'avais choisie, et cette maison de laguelle 


4. CHAP. XXII, 28-30 : FIN DE JosiAs: | 
IL EST TUÉ A MAGEDDO. | 

Le reste des actes de Josias, et tout % 
ce qu'il a fait, cela n'est-il pas écrit dans 
le livre des Chroniques des rois de Juda? … 
De son temps, Pharaon-Néchao, roi 29 
d'Egypte, monta contre le roi d’Assÿrie 4! 
vers le fleuve de l’Euphrate. Le roi Jÿ: 
Sias marCha à sa rencontre, et Pharaon 
le tua à Mageddo, dès qu'il le vit. S& y 


Pi 


serviteurs le transportèrent mort de M4 
geddo sur un char et, l’ayant amené 44e À 
rusalem, ils l'enterrèrent dans son sépulcre, |: 
Et le peuple du pays prit Joachaz filsde | 
Josias ; ils l’oignirent et le firent roi àl4 
place de son père. 19: 


Ji 
æ 2 


: APCE | 5. CHAP. XXII, 31-35 : JOACHAZ : IL Eer 
Pâque pareille à celle-ci n’avait été célé- | ? J A4 , IL EST 


EMMENÉ PRISONNIER EN ÉGYPTE,.. | 


Joachaz avait vingt-trois ans lorsqu'il 314: 
devint roi, et il régna trois mois à Jérusæ 4 
lem. Sa mère s'appelait Amital, fille de Jé 4 
rémie, de Lobna. II fit ce qui est mal aux 91°. 
yeux de Yahweh, selon tout ce qu’avaient À : 
fait ses pères. Pharaon-Néchao l’enchaî- 331 
na à Rébla, dans le pays d'Emath, pott À : 
qu'il ne régnât plus à Jérusalem, et il mit. 
sut le pays une imposition de cent talents. 
d'argent et d’un talent d'or. Pharaon- 34 
Néchao établit roi Éliacim, fils de Josias, 
à la place de Josias son père, et il changea 
son nom en celui de Joakim. Joacha?, 
dont il s'était emparé, alla en Egypte ety. 
mourut. Joakim donna à Pharaon l'a % 


| gent et l’or, mais il taxa le pays pour four. 


nirla somme exigée par Pharaon: chacun. | 
selon ce qui lui était fixé, leva sure 4; 
peuple du pays l’argent et l'or, pour le C 


donner à Pharaon-Néchao. | 


1 | 
2 | 


28-30. Comp. II Paral., xxxv, 20-23. 

29. Il s’agit de Néchao II. 

31-35. Comp. IT Paral., xxxvi, 1-4. | 

33. Pour qu'il ne régnât plus à Jérusalem | , 
c’est la leçon du geri, suivie par les LXX et } 
: dorsqu'il (Joachai| 
Jut devenu roi à Jérusalem. RL | 

35. Chacun, Selon ce qui lui était fixe. La taxe S 
était directement imposée aux grands propné | , 
taires fonciers, qui avaient ensuite à en recueil” b 
lir le montant des paysans qui vivaient surleue. | : 
territoire. Tel paraît être, du moins, le sens du. | , 
texte hébreu. : 


à Chap. XXIN, 36. Iime LIVRE 


6. CHAP. XXII1, 36-XXIV, JoakiM. 
DL Durée du règne, impiélé du roi 
_(xxu1, 36, 37). Révolle contre Nabu- 


_chodonosor, châtiment (XXIV, 1-4). Fin 
du règne (XXIV, 6-7). 


% Joakim avait vingt-cinq ans lorsqu'il 
devint roi, et il régna onze ans à Jérusaiem. 
Sa mère s ‘appelait Zébida, fille de Pha- 
“a daïas, de Ruma. 
aux yeux de Yahweh, selon tout ce qu’a- 
_ aient fait ses pères. 
24 De son temps, Nabuchodonosor, roi 
- “de Babylone, se mit en campagne, et 
Joakim lui fut assujettipendant trois ans; 
V | mais il se révolta de nouveau contre lui. 
2 Yahweh envoya contre Joakim des 
bandes de Chaldéens, des bandes de Sy- 
ù riens, des bandes de Moabites et des ban- 
des d'Ammonites : il es envoya contre 
_ Juda pour le détruire, selon la parole de 


. L_ Wahweh qu'il avait prononcée par l’ organe 
| 3 de ses serviteurs les prophètes. Ce fut uni-. 


oi quement sur l’ordre de Yahweh que cela 
: bn arrivacontre Juda, pour l'ôter de devantsa 
… face, à cause de tous les péchés commis par 
4 Mänassé, et à cause du sang innocent qu'’a- 
vait répandu Manassé, au point de rem- 
… plir Jérusalem de sanginnocent. C’est pour- 
quoi Yahweh ne voulait point pardonner. 
"Le réste des actes de Joakim, et tout 
cé qu'il a fait, cela n'est-il pas écrit dans 
pi livre des Chroniques des rois de Juda? 
1 Joakim se coucha avec ses pères, ét Joa- 
_<hin son fils, régna à sa place. 
7 ke roi d’ Égypte ne sortit plus de son 
_ Pays; car le roi de Babylone avait pris 
_ fout ce qui était au roi d'Egypte, depuis 
le torrent d'Égypte jusqu’au fleuve de 


1 


5 

Û |  l'Euphrate. 

s) % CHap. XXIV, 8-17 : JOACHIN. — Durée 
Le à du règne, impiété du roi (XXIV, 8, 9); 
tr - siège de Jérusalem, reddition du roi 
10 de » (Xx1v, 10-12); le butin, les si os 
Re | 3:16). Sédécias substitué à Joachin 


? (xx, 17). 


8  Joachin avait dix-huit ans lorsqu'il 
devint roi, et il régna trois mois à Jérusa- 
lèm. Sa mère s’appelait Nohesta, fille 
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GE “36- xxiv, 6. Comp. II Paral., xxxvi, 5-8. 
…_  XXIV, 1. Nabuckodonosor, hébr. N'ebucad- 
1: D nélsar : Inieux dans Jérémie et dans Esdras, 
À adrelsar; assyr. Nabou-koudour-ouisour, 
LE cè-d, Nébo (dieu, 15. xlvi, 1) protège la couronne 
\ Lac Campagne à laquelle il est fait ici allusion est 
. Sans doute celle que Nabuchodonosor fit du vi- 
+ vant de son père Nabopolassar (fin de 606 ou dé- | 
à : tde 605) pour faire reconnaître les droits ac- 
4 quis à Babylone après le démembrement de l’em- 
_ birédeNinive. La soumission de Joachim paraît 


ensuite fait mention ét qui prit place trois ans 


| buchodonosor, 


ses serviteurs l’assiéseaient. 
Il fit ce qui est mal | 5 


avoir alors été spontanée. La révolte dont il est | 


DES ROIS. Chap::XXKIV, 17. 
d'Elnathan, de Jérusalem. Il fit ce qui 
est mal aux yeux de Yahweh, selon tout 
ce qu'avait fait son père. 

En ce temps-là, les serviteurs de Na- 
roi de Babylone, mon- 
térent contre Jérusalem, et la ville fut 
assiégée. Nabuchodonosor, roi de Baby- 
lone, vint devant la ville pendant que 
Alors Joa- 
chin, roi de Juda, sortit auprés du roi de 
Babylone, avec sa mère, ses servitiurs, 


|ses chefs et ses cunuques, et le roi de 


Babylone le fit prisonnier la huitième 
année de son règne. Il emporta de là 
tous les trésors de la maison de Yahweh 
et les trésors de la maison du roi, et il 
brisa tous les ustensiles d’or que Salo- 
mon, roi d'Israël, avait faits dans le tem- 
ple de Yahweh, comme Yahweh l'avait 
annoncé. Il emmena en captivité tout 
Jérusalem, tous les chefs et tous les hom- 
mes vaillants, — dix mille captifs, — 
avec tous les artisans et les forgerons.; 
il ne resta que le peuple pauvre du pays. 
Il transporta Joachin à Babvlone, et 
il emmena captifs de Jérusalem à Baby- 
lone la mère du roi, les femmes du roi 
et ses eunuques, et les grands du pays. 
De plus, tous les guerriers au nombre de 


| sept mille, ainsi que les artisans et les 


forgerons au nombre de mille, tous hommes 
vaillants et propres à la guerre : le roi de 
Babylone les emmena captifs à Baby- 
lone. Etle roi de Babylone établit roi, à 
la place de Joachin, Mathanias, son oncle, 
dont il changea le nom en celui de Sédé- 
CIas, 


8. CHAP. XXIV, 18-XXV, 21 : SÉDÉCIAS; 
RUINE DE JÉRUSALEM. — Durée du 
règne, impiélé du roi (XXIV, 18-20). 
Il se révolte contre Nabuchodonosor 
(xx1v, 20b). Début et durée du Siège de 
Jérusalem (XXV, 1-2). Fuite du rot, tl 
est pris et livre ä Nabuchodonosor, qui 
lui crève les yeux (XXV, 3-7). Incendie 
de La ville et démolition des murs (KXV, 8- 
10). Les captifs (XXV, 11, 12); le bütin 
(XXV, 13-17) ; notables exécutés par le 
roi de Babylone (XXV, 18-21). 


plus tard fut sans doute le résultat des manœu- 
vres du Pharaon. 
2, Il est fait allusion aux ravages des Am- 


| monites et des Moabites Jér. xlvii, 27 sv.: 


xlix, 1: Ezéch.xxv, 2-11; Soph.i,8. Les voisins 
de Juda n'avaient pas pris part au mouvement 
de révolte. 

#. Le roi d'Egypte fut ainsi impuissant à 
soutenir ceux qu'il avait entraînés dans la ré- 
volte et notamment Juda. 

8-17. Comp. II Paral., xxx vi, 9, 10. 

12. Ce siège de Babylone prit place en l'an- 
née 595. 
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14 


15 


16 


17 
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Babylone. 

25 La neuvième année du règne de Sédé- 
cias, le dixième mois, le dixième jour du 
mois, Nabuchodonosor, roi de Babylone, 
vint avec toute son armée contre Jérusa- 
lem, et établit son camp devant elle: on 
construisit tout autour des murs d'appro- 
che. 

2 La ville fut assiégée jusqu’à la onzième 
année de Sédécias. 
3 Le neuvième jour du mois, comme la 


4 pays, une brèche fut faite àla ville, et tous 
es gens de guerre s’enfuirent la nuit par 
€ chemin de la porte entre les deux murs, 
près du jardin du roi, pendant que les 
Chaldéens environnaient la ville. Le roi 

9 prit le chemin de l’Araba. Mais l’armée 
des Chaldéens poursuivit le roi et l’attei- 
gnit dans les plaines de Jéricho, et toute 

0 son armée se dispersa loin de lui. Avant 
saisi le rot, ils le firent monter vers le roi de 
Babylone à Rébla, et on prononça sur lui 

1 une sentence. On égorgea les fils de Sédé- 
Cias sous ses veux. Puis Nubuchodonosor 
creva les veux à Sédécias et le lia avecdeux 
chaînes d’airain ; et on le mena à Babylone. 

8 Le cinquième mois, le septième jour 
du mois, — c'était la dix-neuvième an- 
née du règne de Nabuchodonosor, roi 
de Babylone, — Nabuzardan, capitaine 
des gardes, serviteur du roi de Babylone, 

9 vint à Jérusalem. Il brûla la maison de 

Yahweh, la maison du roi et toutes les 

maisons de Jérusalem ; il livra au feu tou- 

tes les grandes maisons. Toute l'armée 
des Chaldéens qui était avec le capitaine 


10 


18 - XxXV,21. Comp. II Paral,, xxxvi, 11-27. 

AV, 1-12, Comp. Jérém. xxxix, T-ro. 

1. Le siège commença au mois de janvier 587, 

3. Le mois n’est pas indiqué; d'aprés Jérém. 
xxxIX, 2 et lii, 6, il s'agit du quatrième mois (fin 
juin ou début de juillet 586). — Sur les extrémi- 


4. Le roi pri... Dans Jérém. lii, 7 : sis prirent 
le chemin... 

5. Comp. Jér. xxxviti, 23; Ezéch. xii, 13 sv 

7. On lui creua les yeux : Ainsi s'accompli- 
rent deux prophéties contradictoires en appa- 
rence : celle de Jérémie annonçant que Sédé- 
cias serait transporté à Babylone (xxxii, 5 : 
XXxiv, 3), ét celle d'Ezéchiel, annonçant que 
Sédécias ne verrait pas Babylone (xü, 13). 


| 
| 


Et Sédécias se révolta contre le roi de 


famine était grande dans la ville, et qu’il | 
n’y avait plus de pain pour le peuple du 


tés du siège, voir : Larm.,i, 11:ii, 12: iv, 4, 5, 10, | 


des gardes démolit les murailles formant 


| 


boureurs quelques-uns des pauvres dupays. 


Ils prirent les pots, le 4 


| piteau d’airain, et la hauteur du chapiteau 


était de trois coudées ; et il y avait toutau- | 
tour du chapiteau un treillis et des pre. 
nades, le tout d’airain ; il en était de même 
de la seconde colonne avec le treillis. 
Le Capitaine des gardes prit Saraïas, \ 
le grand-prêtre, Sophonie, prêtre de se 
cond ordre, et les trois gardiens de 
porte. Dans la ville, il prit un officier l 
qui commandait aux gens de SUErre, 
cinq hommes faisant partie du conseil 
privé du roi et qui furent trouvés dans 
la ville, le secrétaire du chef de l’armée 
chargé d’enrôler le peuple du pays, et 
soixante hommes du peuple du paysqti 
se trouvaient dans la ville. Les ayant 


pris, Nabuzardan, capitaine des gardes, les 


conduisit vers le roi de Babylone à Rébla. 
Et le roi de Babylone les frappa et les fit 
mourir à Rébla, dans le pays d’Emath. 

Ainsi Juda fut emmené captif loin de 
son pays. 4 


LS) 


15. Ce qui était d'or et ce qui était d'argent 
Avec cette nuance : Ce qui était en or, il le priten 
or ; et ce qui était en argent, il le prit eu argent À 

19. Un officier, m. à m. un eunuque. — Cinq 
horumes faisant parlie du conseil privé du roi, 
M. à I. cing hommes de ceux qui voyaient la face 
du 701. — Le secrétaire : le chef mème de l'ar 
mée S'était Sans doute enfui avec Sédécias. Vulg,… 
Sopher, chef de l'armée, qui exerçait les jew- 


. | nes Soldats du peuple du pays. 


21. Ainst Juda, etc. Ces mots sont la con- 
clusion naturelle du livre des Rois. L'auteur 
ajoute deux courtes notices, l’une sur la situa 
tion des Juifs restés dans le pays, l’autre sur la 
fin du roi Joachin, celui des captifs qui étaitle 
moins à blämer. 


1Ime LIVRE 


9. ( HAP. XXV, 22 26 : GODOLIAS, GOU- 
| VERNEUR DE JUDA. — Etabli gouver- 
neur par Nabuchodonosor, Godolias veut 
| rendre confiance au peuple (XXV, 22-24). 
"Meurtre de Godolias, fuite du peuple en 
| Ere (Xxv,-25, 26). 


2 Quant au Peuple demeuré au pays 
de Juda qu'y laissa Nabuchodonosor, 
roi de Babylone, il lui donna pour gouver- 
rieur Godolias, fils d'Ahicam, fils de Sa- 
3 phan. Lorsque tous les chefs des troupes 
e rent aporis, eux et leurs hommes, que le 
roi de Babylone avait établi Godolias 
pour gouverneur, ils vinrent vers Godolias 
à Maspha, savair, Ismaël, fils de Natha- 
nias, Johanan, fils de Carée, Saraïas, fils 
de Thanéhumeth, de Nétopha, et Jézonias, 
du Maachathien, eux et leurs hommes. 
dolias leur dit avec serment, à eux et 
“à leurs hommes : ‘* Ne craignez rien de 
là part des serviteurs des Chaldéens; de- 
meurez dans le pays, Servez le roi de Ba- 
by one, et vous vous en trouverez bien. ”” 
Cs Dre septième mois, Ismaël, fils de 
“ anias, fils d’Elisama, de larace royale, 


3 
Li] … ï . 
Hi. 


mat 
22 SV. Comp. Jér. XL, 7-xlili, 7, où cette histoire 


icontée dans tous Ses détails. 

Changer ses vétements donner à un 
ne des vêtements en rapport avec sa posi- 
tion, c'est le premier souci d'un: Oriental (Gen. 
xl DA: * Esth,vii, 15: Dan. v, 29 : Luc, xv, 
al — ua én Sa présence, à sa table : les 


DES ROIS. Chap. XXV, 30, 


vint accompagné de dix hommes, et ils 


frappèrent à mort Godolias, ainsi que 
les Juifs et les Chaldéens qui étaient avec 
lui à Maspha. Afors tout le peuple, de- 
puis le plus petit jusqu'au plus grand, et 
les chefs des troupes, se levèrent et s’en 
allèrent en Egypte, parce qu'ils avaient 
peur des Chaldéens. 


10. CHaP. XxXV, 27-30 : BIENVEILLANCE 
D EviL-MÉRODACH POUR JOACHIN. 


La trente-septième année de la capti- 
vité de Joachin, roi de Juda, le douzième 
mois, le vingt-septième jour du mois, Evil- 
Mérodach, roi de Babylone, en l’année 
de son avènement, releva la tête de 
Joachin, roi de Juda, et le tira de prison. 
Il lui parla avec bonté, et il mit son trône 
au-dessus du trône des rois qui étaient avec 
lui à Babylone. Il lui fit changer ses vête- 
ments de prison, et Joachin mangea tou- 
jours en sa présence, tout le temps de sa 
vie, Quant à son entretien, son entretien 
perpétuel, le roi y pourvut chaque jour, 
tout le temps de sa vie. 


rois d'Orient faisaient consister une partie de 
leur grandeur à nourrir chaque jour une multi- 


tude de personnes à leur cour (1 Kois, iv, 22 


Sv.]; parmi ces personnes, un certain nombre 


| avaient le privilège de s'asseoir à la table 


royale. Comp. Jug. i, 7: II Sam..…ix, 


I Rois, ii, 7. 


13; 


26 


21 


28 
29 
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1 DES PARALIPOMÈNES SELON LES SEPTANTE ET LA VULCATE | 


PREMIÈRE PARTIE. 


D'ADAM A SAUI. — TABLES GÉNÉALOGIQUES | 
I, — D'ADAM AUX FILS DE JACOB. Fe: 
LE, 1 — I, 2.] Re 0: 


1. Chap. 1, 1-27 : D’ADAM A ABRAHAM. 
— D'Adam aux fils de Noë (1, 1-4). 
Fils de Japheth (1, 5-7), de Cham (1, 
8-16), de Sem (1, 17-27). 


5 Fils de Japheth; Gomer, Magog, Ma- 
daï, Javan, Thubal, Mosoch et Thiras. 
6 — Fils de Gomer : Ascénez, Riphath 
7 et Thogorma, — Fils de Javan : Élisa, 
Tharsis, Céthim et Dodanim. 
8 Fils de Cham : Chus, Mesraïm, Phut 
Q et Chanaan. — Fils de Chus : Saba, 
Hévila, Sabatha, Regma et Sabathacha. 
— Fils de Regma : Saba et Dadan. — 
10 Chus engendra Nemrod ; c'est lui qui 
commença à être puissant sur la terre. 
11 — Mesraïm engendra les Ludim, les 
12 Anamim,les Laabim, les Nephthuhim, les 
Phétrusim, les Casluhim, d’où sont sortis 
13 les Philistins, et les Caphthorim — Cha- 
naan engendra Sidon, son premier-né, et 
14 Heth, ainsi que les Jébuséens, les Amor- 
15 rhéens, les Gergéséens, les Hévéens, les 
16 Aracéens, les Sinéens, 
Samaréens et les Hamathéens. 


17 Fils de Sem : Elam, Assur, Arphaxad, 


Lud, Aram; Hus, Hul, Géther et Mo-| 


18 soch. — Arphaxad engendra Salé, et 


I, 1-4. Comp. Gen, v, 
5-23. Comp. Gen. x. 


est fautive 

17. Fils de Sem : l'auteur a commencé par 
donner la descendance de Japheth ; puis celle 
de Cham, sur lesquelles il n'aura plus à reve- 
nir ;: il termine par celle de Sem, tige des gé- 
néalogies qui suivent, Le même pracédé d'éli- 


mination d'une part, et de réserve de l'autre, | 


sera appliqué à Ismaël et Isaac (vers. 29 sv.), à 


— 412 — 


| Décla, Hébal, Abimaël, Saba, 


] 2m DaAM, Seth, Enos, Caïnan, Mala- | 

3° 4/04 léel, Jared, Hénoch, Mathusalé, 

4 34 Lamech, Noé, Sem, Cham et 
ü Japheth. 


| Cédar, Adbéel, Mabsam, 
ma, Massa, Hadad, Thema, Jétur, Na 4 


les Aradiens, les | 
| dian : Epha, Epher, Hénoch, Abidaet | 


CHRONIQUES 


M 
Try L 


W 


» EREL 
I 


à 6. Q { 
: le nom de l’un : 8. 1 
Phaleg, parce que de son temps la terre | : 
fut partagée, et le nom de son frère 4, 
fut Jectan. — Jectan engendra Elmodäd af 
Saleph, Asarmoth, Jaré, Adoram, Huzal, 2fs 
Ophir, 22 nf 
furent fils 


Salé engendra Héber. Il naquit à] 
ber deux fils 


Hévila et Jobab. Tous ceux-là 
de Jectan. k 
Sem, Arphaxad, Salé,  Héber, 24 % 
Phaleg, Ragau, Sérug, Nachor, Thafé % 
Abram, qui est Abraham. is 7 


2. CHaAP.1, 28-34 : POSTÉRITÉ D'ABRAHAN ! 
— Fils d'Abraham (1, 28), d' Ismaël, 
29-31), de Cétura (1, 32, 33), d’Ison | 
(1, 34). a 


Fils d'Abraham 
Voici leur postérité : 
Nabaioth, premier-né d’Ismaël, 


| 


Isaac et Isnaël. 4 
Masma, Dir 11 


phis, Cedma. Ce sont les fils d’Ismaël. 
Fils de Cétura, concubine d'Abraham: 4. 
elle enfanta Zamram, Jecsan, Madan, {° 
Madian, Jesboc et Sué. — Fils de Jéc- 
san : Saba et Dadan. — Fils de Mi-4 


[ 
| 


Eldaa.— Tous ceux-là sont fils de Cétura. 
Abraham engendra Isaac. Fils d’Isaac: 3 
Esaü et Jacob. 4 


Esaü et Jacob (35 sv.). — D'après Gen. x, 23, 


| il faut, après Aram, introduire : —"Fals d'Aram: é 
6. iphath, d'après le Keri: la leçon Diphaih | 


Hus, etc, à 
24-27. Comp. Gen. xi, 10-26, h : 
29-31. Comp. Gen., XXV, 13-16. 

32, 33. Comp. Gen., XXV, 1-4. 

32. Après et Dadan les LXX et la Vulgate 
ajoutent : Fals de Dadan : les Assurim, lé 
Latussim et les Laomim, mots qui se trouvent 
dans le passage parallèle, Gen. xxvw, 3. | 


Chap. I, 35. 
D 31CHap. 1, 35-54 : POSTÉRITÉ D'Esaïü. | 
nn pis d'Esaü (1, 35-37), de Séir (1, 58- | 
M), Rois anciens d'Edom (1, 43-519). 
AE d'Fdom (1, 51b-54). 

/ : LE Es 

HA FIS d'Esaü : Eliphaz, Rahuel, Jéhus, 

1ÿ Iélom et Coré. — Fils d’Eliphaz : Thé- 

man, Omar, Séphi, Gathan, Cénez, 

S1 Thamna, Amalec. — Fils de Rahuel : Na- 

 fath, Zara, Samma et Méza. 

SJFils de Séir : Lotan, Sobal, Sébéon, 
Ana, Dison, Eser et Disan. — Fils de 
Hotan : Hori et Homam. Sœur de Lo- 
tn: Thamna. — Fils de Sobal : Alian, 
« Manahath, Ebal, Séphi et Onam. — 
Fils de Sébéon : Aïa et Ana. — Fils 
HdAna: Dison. — Fils de Dison : Flam- 
“rm, Eséban, Jéthran et Charan. — 
2 Fils d'Eser : Balaan, Zavan et Jacan. 
D Fils de Disan : Hus et Aran. 

ä Voici les rois qui ont régné dans le 
“pays d'Edom avant qu'un roi régnât sur 
es enfants d'Israël : Béla, fils de Béor; 
H\lé nom de sa ville était Dénaba. Béla 


, urut, et, à sa place, régna Jobab, 
12 de Zaré, de Bosra. Jobab mourut, 
sa place régna Husam, du pays des 


II, — DESCENDANTS 
RARE Pre 


_L CHap. 1, 3-55 : DESCENDANCE GÉNÉA- | 
* LOGIQUE DE Jupa. — Fils de Juda 
1, 3-4), de Pharès (11, 5), de Zara 


LE 
LB 


… (u, 6-8), de Hesron (11, 9), de Ram (11, 
: 10-17), de Caleb (11, 18-24), de Jérarméel 
4 (Un 25-41). Deux notices supplémen- 
.h aires sur la descendance de Caleb (15, 


a 2-49 et 11, 50-55). 


trois lui naquirent de la fille de Sué, 


1 hananéenne. — Her, ipremier-né de Ju- 
: était méchant aux veux de Yahweh, 
a Fe | | 
Re LE OU 

"Dm .35237 Comp. Gen. xxxVi, 10-14. 


3842. Comp. Gen., xxxvi, 20-26. 

ee 1, Harmram, ou Hamdam, Gen. xxxvi, 26. 
. 13. Comp. Gen. xxxvi, 31-39. 

4 Comp. Gen., xxxvi, 40-43. 

Les chefs d'Edomé taient. Vulg. : Hadad 
mort, 41 commença à y avoir dans Edom 
s au lieu de rois. C’est une interpréta- 


rélation entre la liste des rois et celle 
fs. Le chef Thamna. etc. Nous avons 


40,Sv. On pourrait aussi traduire aux 


| pourraient désigner des localités où 


OU jer DÉS PARALIPOM ÈNES. 


_ Fils de Zara 


3 Fils de Juda : Her, Onan et Séla;| 


comme dans le passage parallèle Gen., | 


au lieu de désigner ici des noms de per- 


Chap: Hi} 10, 


Thémanites. Huram mourut, et, à sa 46 
place, régna Hadad, fils de Badad, qui 
défit Madian dans les champs de Moab; 
le nom de sa ville était Avith. Hadad 
mourut, et, à sa place, régna Semla, de 47 
Masréca. Semla mourut, et, à sa place, 48 
réena Saül, de Rohoboth sur le Fleuve. 
Saül mourut, et à sa place, régna Balanan, 49 
fils d’Achobor. Balanan mourut, et, à £0 
sa place, régna Hadad ; le nom de sa ville 
était Phau, et le nom de sa femme, Méé- 
tabel, fille de Matred, fille de Mézaab. 
Hadad mourut. 51 
Les chefs d'Edom étaient : le chef 
Thamna, le chef Alva, le chef Jétheth, 
le chef Oolibama, le chef Ela, le chef 52 
Phinon, le chef Cénez, le chef Théman, 53 
le chef Mabsar, le chef Magdiei, le chef 54 
Hiram. Ce sont là les chefs d'Edom. 


4, CHap. 11, 1, 2 : LES DOUZE FILS DE 
JACOB. 


Voici les fils d'Israël : Ruben, Si 2 
néon, Lévi, Juda, Issachar, Zabulon, 
Dan, Joseph, Benjamin, Nephthali, Gad 2 
et Aser. 


DÉS FILS DE JACOB. 


VII, 40:] 


DESCENDANTS DE JUDA. 


qui le fit mourir. — Thamar, belle-fille de 4 
Juda, luienfanta Pharès et Zara. — Tous 
les fils de Juda furent au nombre de cinq. 

Fils de Pharès : Hesron et Hamul. — 
Zamri, Ethan, Eman, 
Chalchal et Dara : en tout, cinq. — 
Fils de Charmi : Achar, qui troubla Îs- 
raël par une transgression au sujet d’une 
chose vouée à l’anathème. — Fils d'E- 
than : Azarias. 

Fils qui naquirent à Hesron : Jéra- 
méel, Ram et Calubi. 

Ram engendra Aminadab; Aminadab 10 


Eur E ETFa: 


OS © 1 Au 


| c'étaient fixés les chefs de famille iduméens, 


dont elles porteraient les noms. 

Il, 3. Fils de Juda : a) les tribus d'Israël 
viennent dans un ordre qui tient compte à la 
fois de l'importance de leur rôle historique et 
de leur position respective dans la terre pro- 
mise. b) Dans les généalagies de chaque tribu, 
l’auteur ne procède pas systématiquement et 
ne prétend pas être complet ; il se contente de 
reproduire les listes ou les fragments de listes 
généalogiques qu'il a pu retrouver dans les fa- 
milles après l'exil. Comme le plus grand nom- 
bre de ces familles appartenaient aux tribus de 
Juda, de Benjamin et d elLévi, ce sont aussi 
leurs généalogies qui offrent le moins de lacu- 
nes. Pour 3,4, comp. Gen. xxxviii, 
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. engendra Nahasson, prince des fils de 
11 Juda; Nahasson engendra Salma; Sal- 
12 ma engendra Booz ; Booz engendra 
13 Obed ; Obed engendra Isaï; Isaï engen- 
dra Eliab son premier-né, Abinadab e 
14 deuxième, Simmaa le troisième, Natha- 
naël, le quatrième, Raddaï, le cinquième, 
15 Asom, le sixième, et David,le septième. 
16 Leurs sœurs étaient : Sarvia et Abigail. 
— Fils de Sarvia : Abisaï, Joab et Asaël, 
17 trois. — Abigaïl enfanta Amasa, dont le 
père fut Jéther, l’Ismaélite. 
18  Caleb, fils de Hesron eut des enfants 
d'Azuba, sa femme, et de Jérioth. Voici 
les fils qu'il eut d’Azuba : Jaser, Sobab 
19 et Ardon. Azuba mourut, et Caleb prit 
pour femme Ephrata, qui lui enfanta 
20 Hur. Hur engendra Uri, et Uri engen- 
21 dra Bézéléel. — Ensuite Hesron s’unit 
à la fille de Machir, père de Galaad : il 
avait soixante ans quand il la prit ; elle 
lui enfanta Ségub. Ségub engendra Jaïr, 
qui eut vingt-trois villes dans le pays 
de Galaad. Les Gessuriens et les Syriens 
leur prirent les Bourgs de Jaïr, ainsi que 


22 
23 


Canath et les villes de sa dépendance : soi- 
xante villes, Tous ceux-là étaient fils de 


Machir, père de Galaad. Après la mort 
de Hesron à Caleb-Ephrata, Abia, la 
femme de Hesron, lui enfanta Ashur, père 
de Thécua. | 
Les fils de Jéraméel, premier-né de 
Hesron, furent : Ram, le premier-né, 
Buna, Aran, Asom ef Achia. Jéraméel 
eut une autre femme, nommée Athara, 
qui fut mère d’'Onam. — Les fils de 
Ram, premier-né de Jéraméel furent 
Moos, Jamin et Acar. — Les fils d'Onam 
furent : Séméi et Jada.— Fils de Séméi : 
Nadab et Abisur. Le nom de la femme 
d’Abisur était Abihaïl, et elle lui enfanta 
Ahobbañ et Molid. Fils de Nadab : Sa- 
led et Apphaïm. Saled mourut sans fils. 
Fils d'Apphaïîm; Jési. Fils de Jési : Sé- 
san. Fils de Sésan : Oholaï. — Fils de 
Jada, frère de Séméi : Jéther et Jona- 
33 than. Jéther mourut sans fils. Fils de 
Jonathan : Phaleth et Ziza. — Ce sont 
34 là les fils de Jéraméel. — Sésan n'eut 
pas de fils, mais il eut des filles. Il avait 
un esclave Egyptien, nommé Jéraa; il 
lui donna sa fille pour femme, et.elle lui 


30 


31 
32 


$ f) 


18. Depuis ce verset jusqu’à la fin du chap. 
l'auteur a puisé la plupart de ses renseigne- 


ments à des sources particulières (non scriptu- | 


raires). Et de Jérioth, sa concubine : les en- 
fants nés de Jérioth ne sont pas mentionnés. Le 
texte hébreu est ici assez obscur. Plusieurs le 
regardent comme corrompu et lui prétèrent le 


sens donné par les versions Syriaque et Vulg. | 


Caleb…. prit une femme nommée Azuba, dont 
il eut (un fils appelé) Jérioth; ses jils (petits 
fils) furent, etc. 

24. Ni les LXX ni la Vulgate ne sont d'ac- 


Ier LIVRE DES 


 lum engendra 


| Samma. 


enfanta Haran, Mosa et Gézez. Häran en. 
gendra Gézez. — Fils de Jahaddaï Re. y | 


enfanta Saber et Tharana. 


: |'Ataroth-Beth-Joab, moitié des Manach. 4, 


rent à Hébron : 


des localités (inconnues) habitées par Ieswia- 


CHRONIQUES Chop 


enfanta Ethéï. Ethéi engendra Nathan: % 
Nathan engendra Zabad ; Zabad engen- 37 
dra Ophlal;  Ophlal engendra Obed : 
Obed engendra Jéhu;  Jéhu engendra 38 
Azarias ; Azarias engendra Hellès ; Hel. 39 
lès engendra Elasa;  Elasa engendraSi- 4 
samoi; Sisamoï engendra Sellum; Sel. 4 

Icamias, et Icamias engen. 


dra Elisama. Re 

Fils de Caleb, frère de Jéraméel : Mé. 4 
sa, son premier-né, qui fut père de Ziph, 
et les fils de Marésa, père d'Hébron, —Fik 4 
d'Hébron : Coré, Thaphua, Récemet | 
Samma engendra Raham, père 4 
de Jercaam; Récem engendra Sammai.— 
Fils de Sammaï : Maon; et Maon fut père 4! 
de Bethsur.— Epha, concubine de Caleb, 45! 


gom, Joathan, Gosan, Phalet, Ephaet A 
Saaph. — Maacha, concubine de ÇCaleb, 4 ! 
Elle enfanta 494; 
encore Saaph, père de Madména, Sué, (|: 
père de Machbéna et père de Gabaa,La | 
fille de Caleb était Achsa. À 

Ceux-ci furent fils de Caleb. Fils de 3) & 


ur, premier-né d'Ephrata : Sobal, père 


| de Cariathiarim; Salma, père de Beth: sf, 


léem ; Hariph, père de Bethgader. —ÆLes 59 

ils de Sobal, père de Cariathiarim,w. 4. 
rent : Haroé, Hatsi-Hamménuhoth. Lt 3 k 
familles de Cariathiarim, furent :4l6 4, 
Jethréens, les Aphuthéens, les Séma 4 
théens et les Maséréens. D’eux sont sor- 
tis les Saréens et les Esthaoliens. —ÆFik 
de Salma : Bethléem et les Nétophatiens, 


tiens, les Saréens, ainsi que les familles 51 
des Scribes demeurant à Jabès, savoir, À, 
les Thiratiens, les Schimathiens et lesSu- 4 
cathiens. Ce sont les Cinéens, issusde | 
Hamath, père de la maison de Réchab. 4, 
2. CHAP. 111, 1-24 : DESCENDANCE DE 
DaviD. — Fils de David nés à Hébron | 
Qu, 1-4) ef à Jérusalem (ur, 5-9)De | 
Salomon à Josias (ur, 10-14); de Josias 
à Sédécias (ur, 15-16), et à Zorobakel 
(111, 17-10a). Cing générations aprés. Zo- 
robabel (111, 19b-24). L : 
Voici les fils de David qui lui naqui- df : 
le premier-né, Amnon, | 


cord ici avec l'hébreu, ce qui fait croire querce g 
dernier texte est corrompu. Vulg. : Aprés G: 
mort de Hesron, Caleb alla vers Ephrata leçon À . 
préférable à l’hébreu ; comp. vers. 19); Hesron 


avait eu aussi pour femme Abia, qui luben. À i 


janta, etc. | 
52. Haroé, Haisi-Hamiménuhoth, c-&duk €: 
voyant, moitié des repos (Vulg.). Ces nomsprôpres | 


tte 


milles issues de Sobal, sont mis pour les noms 
des chefs de ces familles, LXX : Araa, ÆEisi 
et Ammantih, | 


Chap. III, 2. 


d'Achinoam de Jezraël ; le second, Da- 
2 miel; d’Abigaïl de Carmel; le troisième, 
— Absalom, fils de Maacha, fille de Thol- 
Mai} roi de Gessur ; le quatrième, Ado- 
3 nias, fils de Haggith; le cinquième, Sa- 
«phatias, d'Abital ; le sixième, Jéthraham, 
4d'Egla, sa femme. Ces six lui naquirent 
“4 Hébron, où il régna sept ans et six 
mois ; puis il régna trente-trois ans à Jé- 
Jrusalem: Et ceux-ci lui naquirent à 
susalem : Simmaa, Sobab, Nathan, 


KE, Salomon, quatre, de Bethsué, fille d’Am. 
£ fmiel; Jébaar, Elisama, Eliphaleth, 
s 


gé, Népheg, Japhia, 
paéleth, neuf. 
Ce sont là tous 1rs fils de David, sans 


Elisama, Eliada, 


1] 

LL 
a APTE 
“or ER 
. Etal 


FR. était leur sœur. | 

“ D. Fils de Salomon : Roboam ; Abias, son 
“| fils; Asa, son fils; Josaphat, son fils: 
1,  Joram, son fils ; Ochozias, son fils ; Joas, 
“à Lil; Amazias, son fils: Azarias, son 


; Joatham, son fils : Achaz, son fils : 


D, Exéchias, son fils: Manassé, son fils ; 


N on, son fils; Josias, son fils 

ë Fils de Josias : Le premier-né Joha- 
k | 1; le deuxième, Joakim ; le troisième, 
à décias ; le quatrième, Sellum.— Fils de 


im : Jéchonias, son fils: Sédécias, 
on ils. — Fils de Jéchonias : Asir, Sala- 


, Jécémias, Sama et Nadabias. — Fils 


; “hadaïas : Zorobabel et Séméï. — Fils 
x Orobabel : Mosollam, Hananias et 


mith, leur sœur ; et Hasaban, Ohol, 


is, es Es s À 
+ D, Pérechias, Hasadias, Josabhésed, cinq. 


ils de Hananias : Phaltias et Jésétas, 


: (S'ils de Raphaia, les fils d'Arnan, les 
4 RS d'Obdia, les fils de Séchénias. — Fils 


 déSéchénias : Séméïa. — Fils de Séméta : 
7 AUS, Jégaal, Baria, Naaria, Saphat, 
— Fils de Naaria : Elioénaï, Ezéchias 


ED ÆZriCam : trois. — Fils d’Elioénaï : 
x] Vuia,Eliasub, Phéléïa, Accub, Johanan, 


_ Dalaïa et Anani : sept. 
A: LU PEER 5 £. 


[D Me! 
5 ne 
+ 


8 Et Ceux-ci : cette liste se retrouve, 
| quelques variantes orthographiques ch. 
4, Et [T Sam. v, 14-16. 

Asir, C.-à-d. captif. On pourrait donc 
traduire : fils de Jéchonias le captif : Sa- 
Les Massorètes semblent l'avoir ainsi 
HSetle nom d’Asir ne figure pas dans la 


DRE. | -- 
Are Comp. 11 Sam. iii, 2-5, 
É 

fs 


©] logie de S, Matthieu entre Jéchonias et 
Ù "LawWulgate traduit : des fils de Jecho- 
ë ré: Asir, Salathiel; mais les LXX 


comme l'hébreu : Asir, Salaikiel, son 
bvfils d'Asir. 
Orobabel (voy. Esdr. iii, 2) est dit fils de 


PS de Raphaia, etc. : au lieu de cette 
uvélle qui introduit ici, à la place 
S, des familles, les LXX lisent beno 


OÙ Ier DES PARALIPOMÈNES. 


mpter les fils des concubines. Thamar | 


ti , Son fils, Melchiram, Phadaïa, Sen- 


k Matth. lU12 : Comp. Agg. i, I, 12: 
2. Peut-être faut-il invoquer Ja loi du 
; eut, XXv, 5 sv.) 


Cap”IV}-r3: 


| 3. CHAP. IV, 1-23 : FRAGMENTS GÉNÉALO- 
GIQUES CONCERNANT LA FAMILLE DE 
JUDA. — Fils de Juda (1v, 1-2), du 
père d'Etam (iv, 3, 4), d’Assur, père 
de Thécué (IV, 5-7), de Cos (1V, 8-10), de 
Kélub (1V, 11, 12), de Cénez (1v, 13-15), 
de Jaléléel (1V, 16), d'Esra (1v, 17, 18), 
de la femme d'Odaïa (1v, 19), de Simon 
(1V, 20), de Séla (1v, 21-23) 


Fils de Juda : Pharès, Hesron, Char- 
mi, Hur et Sobal. — Raïa, fils de Sobal, 
engendra Jahath ; Jahath engendra Acha- 
maï et Lahad. Ce sont les familles des 
Saréens 

Voici les descendants du père d'Etam : 
Jezrahel, Jéséma et Jédébos ; le nom de 
leur sœur était Asalelphuni, Phanuel fut 
le père de Gédor, et Ezer celui de Hosa. 
Ce sont là les fils de Hur, premier-né 
d'Ephrata, père de Bethléem. 

Assur, père de Thécué, eut deux fem- 
mes : Halaa et Naara. Naara lui en- 
fanta Oozam, Hépher, Thémani et Ahas- 
thari : ce sont là les fils de Naara. — Fils 
de Halaa : Séreth, Isaar et Ethnan. 

Cos engendra Anob et Soboba, et les 
familles d’Aharéhel, fils d’Arum, Jabès 
était plus honoré que ses frères: sa mère 


lui donna le nom de Jabès, en disant : 


‘“ C'est parce que je l'ai enfanté avec 
douleur. ””  Jabès invoqua le Dieu d’Is- 
raël en disant : “ Si vous me bénissez 
et que vous étendiez mes limites, si votre 
main est avec moi et si vous me préser- 
vez du malheur, en sorte que je ne sois 
pas dans l’affliction !.… *”’ Et Dieu lui ac- 
corda ce qu'il avait demandé. 

Kélub, frère de Sua, engendra Mahir, 
qui fut père d'Esthon. Esthon engendra 
la maison de Rapha, Phessé et Tehinna, 
père de la ville de Naas. Ce sont là les 
hommes de Récha. 

Fils de Cénez : Othoniel et Saraïa. 
— Fils d’Othoniel : Hathath et Maonathi ; 


au lieu de beñné, et ont : Fils de Hananias : 
Phaliias; Jeséias, son fils; Raphaïa, son fils ; 
Arnan, son fils, et ainsi des autres. De même 
la Vulgate. 

22. Six : l'hébreu, les LXX et la Vulg. n’énu- 
mérent que cing fils de Séméïa; les versions 
Syr. et Arab. suppléent Azarias après Naaria. 

IV, 3. Le bère, le chef ou lé principal pos- 
sésseur d'Etam, ville située dans la montagne 
dé Juda (IT Par. xi, 6). 

4. Gédor (Jos. xv, 58) et Hosa paraissent dé- 
signer des localités, comme Befkléem, dont 


| Salma, descendant de Hur, est aussi appelé le 
| père ([' Par. ii, 51, 54), parce qu'elle était habi- 


tée et possédée en grande partie par des familles 
issues de lui. 

10, ST vous 1né préservez du malheur, m. à m.. 
Si vous faites (?) du (ex) malheur. Texte dou- 
teux. 


— 415 — 


nv À 


CD M] ou 


I 
12 


LUE HU ar eg end 
- re 
RS dE 


ste ae r 


_ sr “ # 
BP SET 2° RS 


= me 
Rs must 
7. 


EE PE va 


Lan 
“sc - . 


Te ee 
AGE 


Tes 


RL 
PET fa] 
a 4) ie 


ma. 


HN T s 
z L 


FT 


x 
a. “ 
St 


D tt 


in = x 


eee 


DobEe e) #Ue Te 


à RER 


; 
22 


Chap. IV, 14. Ie LIVRE DES 


14 Maonathi engendra Ophra — Saraïa en- 
gendra Joab, père de ceux qui habi- 
taient la vallée de Charaschim, car ils 

15 étaient ouvriers. — Fils de Caleb, fils de 

Jéphoné : Hir, Ela et Maham. — Fils 

d’Ela : Cénez.. 

Fils de Jaléléel : 
et Asraël. 

Fils d'Esra : Jéther, Méred, Epher et 
Jalon. La femme de Méred, l'Egyptienne, 
enfanta Mariam, Sammaï et Jesba, père 
18 d’Esthamo. Son autre femme, la Juive, 

enfanta Jared, père de Gédor, Héber, 

père de Socho, et Icuthiel, père de Zanoé. 

Ceux-là sont les fils de Béthia, fille de 


16 Ziph, Zipha, Thiria 


17 


Pharaon, que Méred avait prise pour 
femme, 

DESCENDANTS DE SIMÉON, 

. CHAP. 1V, 24-43 : DESCENDANTS DE 


os — Fils de S 
leurs séjours (IV, 28-33). Autre groupe, 
(1V, 34-38a), son installation au pays 
de Gador (1V, 38b-41). Groupe habitant 
la montagne de Séir (1V, 42, 45). 


Siméon (1V, 24-27), 


Fils de Siméon : 
rib, Zara, Saül. 


24 Namuel, Jamin, Ja- 
Sellum, son fils; Mad- 
sam, son fils ; Masma, son fils. — Fils de 
Masma : Hamuel, son fils; Zachur, son 
fils ;: Séméi, son fils. — Séméi eutseizefils | 
et six filles ; ses frères n’eurent pas beau- 
coup de fils, et toutes leurs familles ne 
se multiplièrent pas autant que les fils 
28 de Juda. Ils habitaient à Bersabée 

29 Molada, à Hasar-Suhal, à Bala, à Asom 
30 à Tholad, à Bathuel, à Horma, à Sicé- 
31 ieg, à Beth-Marchaboth, à Hasar-Su- 
sim, à Beth-Béraï et à Saarim : ce furent 
là leurs villes jusqu'au règne de David 
et leurs villages ils avaient encore 


26 


32 
Etam, Aën, Remmon, Thochen et Asan 
cing villes, et tous leurs villages, qui 
étaient aux environs de ces villes, jus- 
qu'à Baal. Voilà leurs habitations 
leurs registres zénéalogiques 


33 


et 


17, 18. Au vers. 17 l'addition des mots en 
italique est nécessitée par le verbe elle enjanta, 


CHRONIQUES 


et le père d'Esthamo, le Machathien 1 
Fils de Simon : 
Hanan et Thilon. 
Fils de Jési : Zoheth et Ben-Zoheth. 
Fils de Séla, fils de Juda 
de Lécha, Laada, père de Marésaÿ 
les familles de la maison où l’on tra 


le byssus, de la maison d’Aschbéa/Met » | 


Jokim, et les hommes. de Cozéba, et ose, 
et Saraph, qui dominérent sur Moab, “et 


| Jaschubi- Léchem. Ces choses sont"an- 


tants de Nétaïm et de Gédéra; ils | 
meuraient là, près du roi, travaillant 
pour lui. ré 1 
He 
| fc À 
RUBEN, GAD ET MANASSÉ. «el 
TE 0 ! 


! haut. Ou bien : 


ou, plus exactement, elle conçut, qui réclame un | 


sujet féminin. 
moyen de corriger autrement le texte. Au vers. 
18, le membre de phrase : 


Toutefois il y aurait peut-être 


ciennes. C’étaient les potiers et les habi- » 


Mosobab, Jemiech, Josa, fils d’Ama: 34 
sias, Joël, Jéhu, fils de Josabias, fils de 54 : 
Elioénaï, Jacoba, di] 


fils d’Asiel, 
Isuhaïa, Asaïa, Adiel, 


Ziza, fils de Séphét, 


Saraïas, 
IJsmief, Banaïa, 
d’Idaïa, fils de Semri, fils de Samaïa, 
Ces hommes désignés par leurs noms 
étaient princes dans leurs familles Leurs 
maisons patriarcales avant pris un grand 
accroissement, ils allèrent vers l'entrée % 
de Gador, jusqu’à l'orient de la vallée afin 


de chercher des pâturages pour. leurs | 
Ils trouvèrent des pâturages ! { 
gras et bons, et un territoire spacieux, | 


troupeaux. 


tranquille et paisible; ceux qui y habi 


taièent auparavant provenaient de Cham. À 
inscrits par leurs ñ0ms, {| 
arrivèrent du temps d'Ezéchias, roi de 
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Ces hommes, 


Juda ; ils détruisirent leurs tentes, ainsi 


que les Maonites qui se trouvaientlà 


et, les ayant dévoués à l’anathème jus | 


qu'à ce jour, ils s’établirent à leur place, 
car il y avait là des pâturages pour 


leurs troupeaux. (1 


Des fils de Siméon allèrent aussi la 2 


montagne de Séir, 


au nombre de cinq 
cents hommes : 


Phaltias, Naarias, Ra- 


22. Ces choses sont anciennes, remontentétrès 
ce sont de. vieilles traditions, 
Vulgate : Et celur que fit arrêter Le soleil telles 
hommes de mensonge, et l'assuré, et Le brilant, 


| ét ceux qui reltournèrent à Lachem (Bethléem). 


Ceux-là sont les fils | Cette intérprétation remplace les noms po 


de Béthia, etc., paraît en dehors de son contexte. | par leur signification étymologique. 


La véritable place de ces mots Serait au vers. 17 
après Jalon : 
peut-être une erreur de copiste qui les a reportés 
au vers. 18. ÀÂu vers. 17, les LXX portent : Fals 
d'Esrei : Jetherei, Phérad, Apher et Amon. Et 
Jéther engendra Maion, Semen et Mareth, père 
d'Esthaimon, Et sa jemme, Adéia, enfanta Jared, 
etC., Etc, 


— 410 — 


| 


24, Comp. Gen. xlvi, 10: Exod.i, 15; 


F'orcr les fils de Béthia, etc. C'est | Nombr., XXVI, 12, 13. Ai 


28-32. Comp. Jos. xix, 2-9. ue” 
32. Et leurs villages ou bourses (comp. "cs: 
xix, 6). Les Massorètes, les LXX et la Wuig. 
lient ces mots à ce qui suit : leurs villages 
étaient : Etam, etc.; mais ces localitéswsont 
appelées des villes. 150 


Fils de la femme d'Odaïa, “as à 
| Naham : le père de Céïla, le Garmien 


fils d’Allon, Lu 


Amnon, Rinna, er 2) 


: Herÿ E: à | 


4] 
| 


5 


| 
h 


Chap. , IV, 43. 


— phaïas ef Oziel, fils de Jési, étaient à 
4 éurtête. Ils battirent le reste des Ama- | 
_ Jécites qui avaient échappé, et ils s'éta- | 
ci rent là jusqu’à ce jour. 


# 


l 


2 Cr. V, 1-26 : DESCENDANTS DE 
_ RUBEN, GAD ET MANASSÉ. — Ruben 
et ses fils (v, 1-3). Fils de Joël, leur 
mexlension (V, 4-11). Fils de Gad, Leur 
sejour (V, 11-17). Extension des Rubé- 
rites, des Gadites et des Manassites | 
4 4, 18-22). Fils de La demi-tribu de Ma- 
“assé, leur séjour (v. 23 24). Fautes 
_des trois tribus, leur deportalion ({v, 
25-26). 


É  AEils de Ruben, premier-né. d'Israël. 
be Car il était le premier-né ; maïs, parce 

qu il souilla la couche de son pére, son 
… droit d’aînesse fut donné aux fils de 
. Joseph, fils d'Israël, non, toutefois, pour 
| ,que Joseph fût inscrit dans les généalo- 
gies Comme premier-né. Car Judas fut 
Dent parmi ses frères, et de lui est} 
issu un prince. Mais le droit d’ainesse 
+ Joseph. — Fils de Ruben, premier- 
° d Israël : Enoch, Phallu, Esron et 


n' 


Œ 
; | “FR de Joël : Samia, son fils; Gog, 
É fils; Séméi, son fils; Micha, son 


Vnls; Réïa, son fils ; Baal, son fils ; Bééra, 
Son fils, que Thelgathphalnasar roi d’As- 
srie, emmena captif : il fut un des prin- 
des Rubénites. —- Épraree de Bééra, 


crits dans les nuits selon leurs 
lérations le chef, Jéhicl, Zacha- 
dre; Bala, fils d’Azaz, fils de Samma, 
* ue Joël. Bala habitait à Aroër, et jus- 
Sqwa Nébo et à Béel-Méon; à l'orient, 
_ ilhabitait | jusqu’à l'entrée du désert, qui 
va depuis le fleuve de l'Euphrate, car 
leurs troupeaux étaient nombreux dans 
WiGpays de Galaad. Du temps de Saül, ils 
… lrent la guerre aux Agaréens, qui tom- 
_ bérent entre leurs mains, et ils habite- 
Dr dans leurs tentes, sur tout le côté 
… oriental de Galaad. 
Les fils de Gad habitaient VIS-à-vis 
k cv eux dans le pays de Basan, jusqu'à 
12Selcha.  C'étaient : le chef, Joël; le 
, Saphan, puis Janaï et Saphath, 
enBasan. Leurs frères, d’après leurs mai- 
Sons ‘ patriarcales, étaient : Michaël, Mosoli- 


| . 1 SV. Voy. Gen, xxxv, 22: xlix, 4. Le 
Ÿ ‘droit d’ aînesse donnait deux sortes d'avanta mes : 
de dignité et la prééminence sur tous les frè- 


1 


L 4 deu 
Ê 
g, 


ph eut ce dernier avantage, en ce que ces 
k deux fils, Ephraïm et Manassé, furent jes clefs 
D de deux tribus, ayant chacune son territcire 
distinct ; mais là prééminence échut à Juda, à 
qe ses frères devaient rendre hommage, et de 


OÙ 1 DES PARALIPOMÈNES. 


Lsar, roi d'Assyrie: 


les conduisit à Hala, 


12. une double part dans l'héritage paternel. 


Chap. V, 26. 


Lam, Sébé, Joraï, Jachan, Zié et Héber : 

sept. 
Huri, fils de Jara, fils de Galaad, fils de 
Michaël, fils de Jésési, fils de Jeddo, fils 
de Buz. 
était chef de leurs maisons patriarcales. 
Is habitaient en Galaad, 
dans les villes de leurs dépendances, et 
dans tous les pâturages de Saron jusqu'à 

leurs extrémités. 
furent enregistrés dans les généalogies 
du temps de Joatham, roi de Juda, et 
du temps de Jéroboam, roi d'Israël. 


Is étaient fils d'Abihaïl, fils de 


Achi, fils d'Abdiel, fils de Guni, 


en Basan, et 


Tous ces fils de Gad 


Les fils de Ruben, les Gadites et la 


demi-tribu de Manassé avaient de vail- 
lants hommes, portant le bouclier et 
l'épée, tirant de l'arc, et exercés à la 
guerre, au nombre de quarante quatre mille 
sept cent soixante, en état d’aller à l'ar- 
mée. 
à Jéthur, à Naphis et à Nodab. 
rent aidés contre eux, et les Agaréens et 
tous ceux qui étaient avec eux furent 
livrés entre leurs mains. Car ils avaient 
crié vers Dieu pendant Île combat, et il 
les avait exaucés, parce qui 
confiés en lui. 
peaux, cinquante nulle chameaux, deux 
cent cinquante mille brebis, deux mille 
anes, et cent mille personnes, 
tombé beaucoup de morts, parce que la 
guerre était de Dieu. 
a leur place jusqu'à la captivité. 


IIS firent la guerre aux Agaréens, 
Ils fu- 


IS S° étaient 
Ils enlevérent leurs trou- 
Car ilétait 
Et ils s'établirent 


Les fils de la demi-tribu de Manassé 
habitaient dans le pavs depuis Basan 


jusqu’à Baal-Hermon et à Sanir, et à la 


montagne d'Hermon; ils étaient nom- 


| breux. Voici les chefs de leurs familles : 


Epher, Jési, Eliel, Bzriel, Jérémia, Odoïa 
et Jédiel, hommes forts et vaillants, hom- 
mes de renom, chefs de leurs maisons pa- 
triarcaies. 

Mais ils furent infidèles au Dieu de 
leurs pères, et ils se prostituerent en 
servant les dieux des peuples du pays 
que Dieu avait détruits devant eux. Le 
Dieu d'fsraël excita l'esprit de Phul, roi 
d'Assvrie, et l'esprit de Thelgathphaina- 
et Thelgathphalnasar 
emmena captifs les Rubeénites, les Ga- 
dites et la demi-tribu de Manassé, et il 
à Hator, à Ara et 
au fieuve de Gozan, où ils sont demeures 
jusqu’à ce Jour. 


| qui devait sortir Le prince, savoir David, chef 


de la dynastie royale, puis le Prince, le Do- 
minateur par excellence, le Messie. 

. Tels qu'ils sont inscrits, elc. Ou bien : lors- 
qu its furent reconnus dans les généalogres, selon 
leurs généralions. 

17. Comp. II Roïs, xiv, 23-29 et xv, 32=35. 
26. Voy. II Rois, XV, 19, 29. 
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Chap: V,:27. 


DESCENDANTS DE LÉVI. 


1. CHaAP. V, 27-41 : DESCENDANCE D’AA- 
RON. — Sa généalogie (VI, 27 292), ses 
fils (vi, 29b); d’Eléazar à Josedec, au 
temps de l'exil (vr, 30:41). 

27 Fils de Lévi : Gersom, Caath et Mé 
28 rari. Fils de Caath : Amram, Isaar et 
29 Oziel. Fils d'Amram : Aaron, Moïse et 

Marie, — Fils d'Aaron + Nadab, Abiu, 

30 Eléazar ct fthamar.— Eléazar engendra 


Phinées; Phinées engcndra Abisué; 
31 Abisué engendra Bocci; Bocci engendra 
32 Ozi;  Ozi engendra Zaraïas : Zaraïas 


33 engendra Méraïoth; Méraïofth engendra 
Amarias : Amarias engendra Achitob ; 
34 Achitob engendra Sadoc ; Sadoc engen- 
35 dra Achimaas ; Achimaas engendra Aza- 
36 rias ;: 
hanan engendra Azarias : c’est lui qui 
exerça Île sacerdoce dans la maison que 
37 Salomon bâtit à Jérusalem; Azarias 
engendra Aimarias; Amarias engendra 
33 Achitob; Achitob engendra Sadoc ; Sa- 
39 doc engendra Sellum; Sellum engen- 
dra Heicias ; Helcias engendra Azarias ; 
40 Azarias engendra Saraïas; Saraïas en- 
41 gendra Josédec. 
l'exil quand Yahweh fit emmener en cap- 
tivité Juda et Jérusalem par l'intermé- 
diaire de Nabuchodonosor, 


2. CHAP. VI, 1-15 : DESCENDANCE DE 
LEvI. — Les jils de Lévi et leurs pre- 
miers descendarts (Vi, 1-42). Fils de 
Gersom (Vi, 40-G), de Caath (vi, 7-13), de 
Mérari (Vi, 14, 15). 


6 Fils de Lévi : Gersom, Caath et Mé- 
som : Lobni ct Séméi. — Fils de Caath: 
Amram, Isaar, Hébron et Oziel. — Fils 
de Mérari : Moholi et Musi. 

Voici les familles de Lévi selon leurs 
pères : 

De Gersom 
son fils ; 
fils ; Addo, son fils; Zara, ‘son fils : Jé- 
thraï, son fils. — Fils de Caath : Ani- 
nadab, son fils ; Coré, son fils ; Asir, son 
fils:  Elcana, son fils ; Abiasaph, son 
ils; Asir, son fils Thahath son ils ; 
Uriel, son fils ; Que son fils ; Saül, con 
10 fils. Fils d'EÉlcana : Amasaï ct Achi- 
j1 moth; Elcana, son fils; 
12 fils; Nahath, son fils; Elhab, son fils ; 


fe CE DO 


: Lobni, son fils: Jahath, 


—] Co CT 


5 0 


27-41 de l'hébreu correspond à vi, 1-15 de 
la Vulgate. Ces vers. donnent la généalogie des 
grands prêtres Jusqu'à la captivité. 

VI, 1-15 de l'hébreu correspond à vi, 16-30 
de la Vulgate. 
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Ir LIVRE DES CHRONIQUES 


Azarias engendra Johanan: Jo- | HER ? € 
ê J . J de réunion, jusqu'à ce que Salomon eÿt 


rari. — Voici les noims des fils de Ger-. 


Sophaï, son 
Dieu. 


: i i 


Jérohams son fils; Elcana, son fils. DA 13 


de Samuel : Île premier-né Vasséni, 
Abt — Fils de Mérari : Moholi: Lobn. 14 | 
son fils ; Siméiï, son fils; Oza, son fé, »| 
Sammaa, son fils; Haggia, son fils : 15 
Asaïa, son fils. 


3. CHaP. vi, 16-34 : CHANTRES ÉTABUIS ! 
PAR DAVID. — Les fonctions (1,46, | 
17); Caathites (vi, 18-23): Gersomites 
(vi, 24 28) ; Mérariles (V1, 29-32). A 
tres fonctions des Lévites (vi, 33, 34). 
Voici ceux que David établit pour 

diriger le chant dans la maison de Yah- 

weh, depuis que l'arche cut un lieu de 

repos : ils remplirent les fonctions de 17 

chantres devant la Demeure de la tente 


mn 


Go 


bâti la maison de Yahweh à Jérusalem, 

et ils se tenaient à leur service selon leur 1 
réglement. — Voici ceux qui offbi 
aient avec leurs fils : — D'entre les fils 
des Caathites : Héman, le chantre, fils 
de Joël, fils de Samuel, fils d’ Elcana, 19 
fils de Jeroham, fils d’ Eliel, fils de Tho- 


Josédec partit pour | hu, fils de Suph, fils d’Elcana, fils de ? l 


Mahath, fils d'Amasai, fils d’Elcana, 2 
fils de Joël, fils d' Azarias, fils de Sopho- 
nias, fils de Thahath, fils d’Asir, fs? 
d’Abiasaph, fils de Coré, fils d’ Isaar, À | 
fils de Caath, fils de Lévi, fils d’ Israëls 

— Son frère Asaph, qui se tenait à Sa 2! À 
droite : Asaph, fils de Barachias, fils de 
samaa, fils de Michaël, fils de Basaïas, 24 . 
fils de Melchias, fils d’ Athanaiï, fils de Pi KL 
Zara, fils d'Adaïa, fils d'Ethan, fils dé 
Zamma, fils de Sémét, fils de Jeth, fils 28 
de Gersom, fils de Lévi. — Fils de M4 
rari, leurs frères, à la gauche : Ethan, {° 
fils de Cusi, fils d’'Abdi, fils de Maloch, 

fils de Hasabias, fils d "AMasias. fils de 3) 
Helcias, fils d'Amasaï, fils de Boni, fils 31 
de Somer, fils de Moholi, fils de Musi, ÿ 


| fils de Mérari, fils de Lévi. 
Zamma, son fils; Joah, son | 


Leurs frères, les lévites, étaient char- 1 
gés de tout le service du tabernacle de | 
la maison de Yahweh. Mais Aaronet 3! 
ses fils brülaient Les viclimes sur l'autel 
des holocaustes et l’encens sur l'autel des # 
parfums ; ils avaient à remplir tout"le f 
ministère du saint des saints, et à faire | 
l’'expiation pour Israël, selon tout : 
qu'avait ordonné Moïse, serviteur de 


11. Le texte hébreu est altéré ; nous suivons 
celui des LXX. ù 

16-34 de l’hébreu correspond à vi, 31-49de 
la Vulgate. 


Dhs Ve : 
” : 


4, CHAP. vi, 35-38 : NOTE COMPLÉMEN- 
— “JAIRE SUR LA DESCENDANCE D'AARON. 


35 Voici les fils d’Aaron : Eléazar, son 
“ils: Phinées, son fils; Abisué, son fils ; 
6 Bocci, son fils; Ozi, son fils; Zaraïas, 
son fils; Méraïoth, son fils; Amarias, 
38 son fils; Achitob, son fils; Sadoc, son 
fils; Achimaas, son fils. 


5. CHap. vi, 39-66: VILLES HABITÉES PAR 
_ — LES LÉVITES. — Villes des fils d’Aaron 
s habitées par lesautres Lévites {vr, 46-50). 
— Villes des Caathites (vi, 51-55), des Ger- 
Hmsomites (vi, 56-61), des Mércrites (vi, 
F : . dr 

D 66 

349. Voici leurs habitations, selon leurs en- 
 œintes, dans leurs territoires : — Aux 


4) désignés les premiers par le sort, on 
donna Hébron, dans le pays de Juda, 
L les pâturages qui l'entourent; mais 
on donna le territoire de la ville et ses 
“villages à Caleb, fils de Jéphoné. On 
—(lonna donc aux fils d’Aaron la ville de 
…rtiuge Hébron, Lobna et ses pâturages, 
WnJéther, Esthémo et ses pâturages, Hélon et 
#sespaturages, Dabir etses pâturages, Asan 
É ses pâturages, Bethsémès et ses pâtu- 
“ages, de la tribu de Benjamin, Gabée 
ebses pâturages, Almath et ses pâtura- 
gs, Anathoth et ses pâturages. Total 
teurs villes : treize villes, d’aprèsleurs 
“amilles. — Les autres fils de Caath 
current par le sort dix villes des familles 
(cla tribu, de la demi-tribu de Ma- 


| 


RE, É =: = 
AT nassé. Les fils de Gersom, d apres lertrs 
"lamilles, eurent treize villes de la tribu 


de Nephthali et de la tribu de Manassé, 
SensBasan. Les fils de Mérari, d'après 
… Leurs familles, eurent par le sort douze 
villes de la tribu de Ruben, de la tribu 
. de Gad et de la tribu de Zabulcn. 


L 


Chap. VI, 35. OU Ie DES PARALIPOMÈNES. 


(11, 39-45). Aperçu général sur les villes | 


“hissachar, de la tribu d'Aser, de la tribu 


Chap. VIE, Z. 


Les enfants d'Israël donnérent aux 
Lévites les villes et Icurs paturages. 


| Ils donnèrent par le sort, de la tribu des 


enfants de Juda, de la tribu des enfants 
de Siméon et de la tribu des enfants de 
Benjamin, ces villes qu'ils désignérent 
par leurs noms. 

Pour les autres familles des fils de 
Caath, les villes qui leur échurent furent 
de la tribu d’'Ephraïm. On leur donna : 


la ville de refuge Sichem et ses pâtura- 


ces, dans la montagne d’'Ephraïm, Gazer 
et ses pâturages, Jecmaam et ses patu- 
rages, Bethoron et ses pâturages, Hélon 
et ses pâturages, Geth-Remmon etses pà- 
turages ; et de la demi-tribu de Manas- 
sé, Aner et ses pâturages, Balaam et ses 
pâturages : pour les familles des autres 


tent | fils de Caath. 
— fils d'Aaron, de la famille des Caathites, 


On denna aux fils de Gersom : de la 
famille de la demi-tribu de Manassé, 
Gaulon en Basan et ses pâturages, As- 
tharoth et ses pâturages; de la tribu 
d’'Issachar, Cédès et ses pâturages, Da- 
béreth et ses pâturages, Ramoth et ses 


pâturages, Anem et ses pâturages; de la 


tribu d’Aser, Masal et ses pâturages, AD- 
don et ses pâturages, Hucac et ses pà- 


|turages, Rohob et ses pâturages; et de 


la tribu de Nephthali, Cédès en Galilée 
et ses pâturages, Hamon et ses pâtura- 
ges, et Cariathaïm et ses pâturages. 

On donna au reste des Lévites, aux fils 
de Mérari: de la tribu de Zabulon, Rem- 
mono et ses pâturages, Thabor et ses 
pâturages; de l’autre côté du Jourdain, 
vis-à-vis de Jéricho, à lorient du Jour- 
dain : de la tribu de Ruben, Bosor, au 
désert, et ses pâturages, Jassa et ses 
pâturages, Cadémoth et ses pâturages, 
Méphaat et ses pâturages; et de la 
tribu de Gad, Ramoth en Galaad et 
ses pâturages, Manaïm, et ses pâturages, 
Hésebon et ses pâturages, Jézer et ses 
paturages. 


E, DESCENDANTS D ISSACHAR, BENJAMIN, NEPHTALI, MANASSÉ, 

ok EPHRAÏÎM ET ASER. 

Qi QU 

1 D 1: CHap. vit, 1-5 : DESCENDANTS | et Siméron : quatre. — Fils de Thola : Ozi, 
s De D'ISSACHAR. Raphaïa, Jériel, Jémai, jeosem et Sa- 


e 
“à 


2. Fils d'Issachar : Thola, Phua, Jasub 
= EE 


È 
e 


la Vulgate, 


3366 de l’hébreu correspond à vi, 54-81 de | 


R vueate 

39. Comp. Jos. xxi. 
: 46 Delatribu de 14 demi-tribu, etc. D'après 
Jos. XXI, 5, Ce verset doit être ainsi 


je Delairibu d'Ephraim, de la inbu de Dan et de 


nn etc, Comp. vers. 54 et Jos., xxi, 


3535 de l'hébreu correspond à vi, 50-53 de | 


complété : | 


muel, chefs de leurs maisons patriarcales 


49, 50. La place primitive de ces deux ver- 
sets pourrait avoir été au milieu du vers. 39, 
avant les mots : Aux jils d'Aaron, | 

53. Après Béthoron et ses pâturages, Jos. xxi, 
23 ajoute : de la tribu de Dan, Elihaco et ses 
pâturages, Gabbathon et ses fâturages, Hélon, etc. 

62. Après de la tribu de Zabulon, Jos., xxi, 
34 ajoute/ecram el ses pâturages, Carlho et ses 
pâturages, Remmono, etc. 


49 
50 


62 


63 


64 
65 


66 


Chap. VIL, 3. 


issues de Thola, vaillants hommes, iris- 
crits d’après leurs générations, au temps 
de David, au nombre de vingt-deux 
3 mille six cents. — Fils d’Ozi : Izrahia. 
Fils de Izrahia : Michaël, Obadia, Johel 


4 et Jésia : en tout cinq chefs. Ils avaient 
avec eux, selon leurs générations, selon | 


leurs maisons patriarcales, des troupes 
armées pour la guerre, trente-six mille 
hommes; Car ils avaient beaucoup de 

5 femmes et de fils. Leurs frères, d'après 
toutes les familles d’Issachar, hommes vail- 
lants, formaient un nombre total de qua- 
tre-vingt-sept mille, inscrits dans les généa- 
logies . | 


2. CHAP. VII, 6-12 : DESCENDANTS DE 


BENJAMIN. 


6 Fils de Benjamin : Béla, Béchor et 
7 Jadiel : trois. — Fils de Béla : Esbon,Ozi, 
Oziel, Jérimoth et Uraï : cinq chefs de 
maisons patriarcales, hommes  vail- 
lants, inscrits dans les généalogies, au 
nombre de vingt-deux mille quatre cents. 
8 — Fils de Béchor : Zamira, Joas, Elié- 
zer, Elioënaï, Amri, Jérimoth, Abia, 
Anathoth et Almath : tous ceux-là fils 
9 de Béchor, inscrits dans les généalo- 
gies, d'après leurs générations, comme 


chefs de leurs maisons patriarcales, hom- 


mes vaillants, au nombre de vingt mille 
deux cents. — Fils de Jadihel : Balan. 
— Fils de Balan: Jéhus, Benjamin, Aod, 
Chanana, Zéthan, Tarsis et Abisahar : 
11 fous ceux là fils de Jadihel, chefs de 
Icurs maisons patriarcales, hommes vail- 
lants, au nombre de dix-sept mille deux 
cents, en état d’aller en armes à la guerre. 

Sepham et Hapham, fils d'Hir: Hasim, 
fils d'Aher. 


10 


12 


3. CHAP,.c VU, 13 DESCENDANTS DE 


NEPHTHALI. 


Fils de Nephthali : Jasiel, Guni, Jéser 
et Sellum, fils de Bala. 


13 


4. CHAP. VII, 14-19 : DESCENDANTS DE 
MANASSÉ. 


14 


syrienne enfanta Machir, père de Ga- 
15 laad.— Machir prit une femme de Hap- 


VIT, 13. Comp. Gen. xlvi, 24 ;: Nombr. xxvi, | 


% 
45, 49. 

15. Le texte hébreu est probablement altéré 
dans la premiére partie de ce verset. Il y était 
sans doute parlé Ze fils de Galaad (comp. 
Vers. 177, peut-être d'Esriel, dont on aurait in- 
diqué la descendance de Machir, La Vulgate, 
par cortecture, Supplée filuis suis : Miachir prit 
des femmes pour ses fils Huphhum ei Sabhan. 


Ier LIVRE DES CHRONIQUES 


l'était Maacha. 


était Salphaad, et Salphaad eut des 
filles. 


| lhahath, son fils; Zabad, son fils; Su- 2 | 


parce qu'ils étaient descendus pour pren- 


Fils de Manassé : Esriel. Sa concubine | 


 Barsaïith. 


4 2 0 


L« 


Chap. VIL, 82. 
phim et de Saphan ; le nom de sa sœur 


| 
| 
d 
LI 


u 
4 


Le nom du second fs 


Maacha, femme de Machir, en- 16 | 
fanta un fils, et l’appela du nom dePha 
rés ; le nom de son frère était Sarès, et ses 
fils étaient Ulam et Récen.— Fils d’Ulam: 1 . 
Badan. — Ce sont là les fils de Galaad, fils 
de Machir, fils de Manassé. — Sa sœur 18. 
Hammoléketh enfanta Ischod, Abiézer et 
Mohola. — Les fils de Sémida étaient : 19 | 
Ahin, Séchem, Léci et Aniam. 


5. CHaAP. vit, 20-29 : DESCENDANTS 
D'EPHRAÏM, LEURS SÉJOURS. 


Fils d'Ephraïm : Suthala ; Bared, son 4: 
fils; Thahath, son fils; Elada, son fils ; 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


thala, son fils ; Ezer et Elad, que taërent 
les hommes de Geth nés dans le pays, 


dre leurs troupeaux. Ephraïm, leur père, 2 
fut longtemps dans le deuil, et ses frères À, 
vinrent pour le consoler. Et il alla ve 9 
sa femme, et elle conçut et enfanta un 
fils ; il l’appela du nom de Béria, parce 
qu'on était dans le malheur en sa maison. 
Sa fille était Sara, qui bâtit Bethoron 44 
le Bas et Bethoron le Haut, et Ozen-Sara, 
Rapha, son fils, et Réseph; Thalé, son x 
fils; Taan, son fils; Laadan, son fils % 
Ammiud, son fils; Elisama, son fils: 
Nun, son fils; Josué, son fils. — Leurs 27% 
possessions et leurs habitations étaient: 
Béthel et les villes de sa dépendance sà | 
l’orient, Noran; à l'occident, Gézer et 4 
les villes de sa dépendance, Sichem et 


| les villes de sa dépendance, jusqu'à A& 


et aux villes de sa dépendance. Entré24 | 
les mains des fils de Manassé étaient en 
core Bethsan et les villes de sa dépendance, 
Thanach et les villes de sa dépendance, 
Mageddo et les villes de sa dépendaneæ, | 
Dor et les villes de sa dépendance. Cefüt | 
dans ces villes qu'habitèrent les fils de 


| Î 
(| 
ler 
| 
hs 


| Joseph, fils d'Israël. 


6. CHaP. vit, 36-40 


DESCENDANTS 
D'ASER. 


Fils d'Aser : Jemma, Jésua, Jessui, sf , 
Baria, et Sara, leur sœur.— Fils de Bai 
ria : Héber et Melchiel, qui fut père de #4, 
Héber engendra Jéphlat, So-3%4 , 


| 
| 


14-19. Comp. Nombr. xxvi, 30-34. :; Jos. xWil, 
I-5. 

20-26. Comp. Nombr. xxvi, 35, 36. 

2%,28. Comp. Jos xvi, 5-10. 

28. Aza (les meilleurs manuscrits lisent gt), 
localité probablement voisine de Sichem. 

29. Comp. Jos. xvil, 11. 

39, 40. Comp. Gen. xlvi, 17; Nombr. xxyi, 
Ad-47, 


a | 


ch ap. VIT, 33. 


leur sœur. — 
Chamaal et 


et Suaa, 


mer, Hotham, 
3 Phosech, 


ils de Jéphlat : 


ils de Somer : Ahi, Roaga, Haba et 
\çram. — Fils de Hélern, son frère 
upha, Jemna, Sellès et Amal.— Fils de 
LE : as : Sué, Harnapher, Sual, Béri, 
jamra, Bosor, Hod, Samma, Salusa, 


LCHaAP. viir, 1-12 : DIVERSES NOTICES 
“ GÉNÉALOGIQUES CONCERNANT LA FA- 
MILLE DE BENJAMIN. [1- 
4 (VIH, À , 2), de Béla (VIH, 3-9), 
« d'Ahod (vu, 6, 7), de Saharaïm (vin, 
8-12) 


8 Benjamin engendra Béla, son premier- 
né, Asbel le second, Ahara le troisième, 
2 Nohaa, le quatrième et Rapha le cin- 
3 ème. — Les fils de Béla furent : Addar, 
la, Abiud, Abisué, Naaman, 
rà, Séphuphan, et Huram. 
On Voici les fils d'Ahod : — ils étaient 
Pa des familles qui habitaient Gabaa, 
tt ils les déportèrent à Manahath — : 
Th aman, Achia et Géra; c'est lui qui 
les ra, = engendra za et 
Ahiu 
_Saharaïm eut des enfants au pays de 
à 6ab, après qu'il eut renvoyé ses fem- 
mes Husim et Bara. Jleut de Hodés, sa 
femme : Jobab, Sébia, Mosa, Molchom, 
hus, Séchia et Marma: ce sont là ses 
la , chefs de familles. Ileut de Husim : 
12 Abitob et Elphaal. — Fils d'Elphaal : Hé- 
 ber, Misaam et Samad, qui bâtit Ono, 
_Lod et les villes de sa dépendance. 


Re 


2 Chap. vit, 13 - 40 : HABITANTS BEN- 
De nes DE JÉRUSALEM. — Chejs 
À e familles habitant Jérusalem (vi, 

LES et Spécialement la famille de 
Sail (vit, 29-40). 


Ki ë  Baria et Sama, chefs des familles qui 
| ait Aïalon, mirent en fuite les! 
| bitants de Geth, Ahio, Sésac, Jéri- 
 moth, Zabadia, Arod, PÉTER: 


VE, 14 Comp. Gen. xlvi, 215 Nombr, 


_ Hi 38-40. 


dr Il ŒEUF(htE, engendra) de Husim, sa 17° 
fem me (vers. 8). Vulgate : Méhusim engendra. 


Comp. ix, 35-44. 


_(voy. Jos, ix, 3), savoir Jéhiel (ix, 


\soth : ce sont là les fils de Jéphlat. — | 


êre, 4 -d. le maître et possesseur, | 


OU Ier DES PARALIPOMÈNES. 


Chap. VIII, 40. 


Jéthran et Béra. — Fils de Jéther : Jé- 38 
phoné, Phaspha et Ara. — Fils d'Olla : 39 
Arée, Haniel et Résia. — Tous ceux-là 40 


étaient fils d’Aser, chefs de maisons pa- 


Ahoé, | famille, 


om 0 


Mi- | 


triarcales, hommes d'élite et vaillants, 
chefs des princes, inscrits au nombre de 
vingt-six mille hommes en état d'aller en 


larmes à la guerre. 


III. — LES HABITANTS DE JÉRUSALEM. 
[VIIT, 1 — IX, 44.] 


Baria. — Zabadia, Mosollam, Hézéci, 17 
Héber, Jésamari, Jezlia et Jobab étaient 18 
fils d'Elphaal. — Jacim, Zéchri, Zabdi, 19 
Elioénaï, Séléthaï, Eliel, Adaïa, Ba- 20, 21 
raïa et Samarath étaient fils de Séméï. 

— Jesphan, Héber, Eliel, Abdon, 22, 23 
Zéchri, Hanan, Harnania, Elam, Ana- 24 
thothia, Jephdaïa et Phanuel étaient fils 25 


de Sésac. — Samsari, Sohoria, Otho- 26 
lia, Jersia, Elia et Zéchri, étaient fils 27 
de Jéroham. — Ce sont là des chefs de 28 


des chefs selon leurs généra- 
tions ; ils habitaient à Jérusalem. 

Le père de Gabaon habitait à Gabaon, 29 
et le nom de sa femme était Maacha. 
Son fils premier-né, Abdon, puis Sur, 30 
Cis, Baal, Nadab, Gédor, Ahio et Zacher. 3] 
MacellothengendraSamaa. Ilshabitèrent 32 
aussi près de leurs frères à Jérusalem, 
avec leurs frères. — Ner engendra Cis ; 33 
Cis engendra Saül; Saül engendra Jo- 
nathan, Melchisua, Abinadab et Esbaäl. 

— Fils Ge Jonathan: Méribbaal ; Méribbaal 34 
engendra Micha.— Fils de Micha : Phi- 35 
ton, Mélech, Tharaa et Achaz. Achaz 356 
engendra Joada : Joada engendra Ala- 
math, Azmoth et Zamri; Zamri engen- 
dra Mosa. Mosa engendra Banaa ; Ra- 37 
pha, son fils; Elasa, son fils ; Asel, son 
fils. Asel eut six fils, dont voici les noms : 38 
Ezricam, Bocru, Ismaël, Saria, Obdia 

et Hanan : tous ceux-là étaient fils d'Asel. 

— Fils d'Esec, son frère : Ulam, son 39 
premier-né, Jéhus le deuxième, et Eli- 
phalet le troisième. Les fils d’Ulam fu- 40 
rent de vaillants hommes, tirant de 
l'arc, et ils eurent beaucoup de fils, et 
de petits-fils, cent cinquante. 

Tous ceux-là sont des fils de Ben- 


| jamin. 


35). Vulg. Abigabaon, ce qui signifie père de 
Gabaon : comp. iX, 335. 

30, 31. D'après ix, 36, 37, il faudrait restituer 
| Mer après Baal; et Macelloth aprés Zacher. La 
Vulg. a conservé : et Macelloth. 

33.Esbaaln'estautre quelsboseth delTSam. 1,8. 

34. Méribbaal est identique à Méphibaseth de 
| IL San. ix, 6. 
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Chap I, T7 


3. CHAP. IX, 1-34 : HABITANTS DE JÉRU- 
SALEM.— Vue générale(ix, 1-3); Judéens 
(1X, 4-6). Benjaminites (1x, 7-9). Préires 
(1X, 10-13). Lévites (1x, 14-16). Portiers 
(IX, 17-27). Autres groupes de levites et 
de prêtres, les chantres (1X, 28-34). 


Q Ainsi tout Israë fut enregistré dans 
les généalogies, et voici qu'ils sont inscrits 
dans le livre des rois d'Israël; et Juda fut 
emmené captif à Bavyline à cause de ses 

2 transgressions. Les premiers habitants, 

qui demeuraient dans leurs possessions, 

dans leurs villes, 
les prêtres, les lévites et les Nathinéens. 
A Jérusalem, habitèrent des fils de 

Juda, des fils de Benjamin, et des fiis 

d'Ephraïm et de Manassé ; — des fils de 

Pharès, fils de Juda : Othéï, fils d’Am- 

miud, fils d’'Amri, fils d'Omraï, fils de 

Bonni; — dés Silonites : Asaïa, le pre- 

mier-né, et ses fils; — des fils de Zara : 

Jéhuel ; et leurs frères : six cent quatre- 

vingt-dix; — Des fils de Benjamin : 

Salo, fils de Mosollam, fils d'Oduia, fils 

d’Asana;  Jobania, fils de Jéroham ; 

Ela, fils d’Ozi, fils de Mochori ; Mosol- 

lam, fils de Saphatia, fils de Rahuel, fils 

9 de Jébania ; et leurs frères, selon leurs 
générations : neuf cent cinquante-six. 
Tous ces hommes étaient chefs de fa- 
mille selon leurs maisons patriarcales. 

10 Des prêtres : Jédaïa, Joïarib, Jachim, 

11 Azarias, fils d'Helcias, fils de Mosollam, 


+ 


+ 


D JO CGU 


fils de Sadoc, fils de Maraïoth, fils d’A- 


chitob, prince de la maison de Dieu ; 
12 Adaïas, fils de Jéroham, fils de Phassur, 

fils de Melchias; Maasaï, fils d’Adiel, 

fils de Jezra, fils de Mosollam, fils de Mo- 
15 sollanuth, fils d'Emmer; et leurs frères, 
chefs de leurs maisons patriarcales : mille 
sept cent soixante hommes vaillants, pour 
l'œaivre du service de la maison de Dieu. 
_ Des lévites : Séméia, fils de Hassub, 
fils d'Ezricam, fils d'Hasébia, des fils de 
15 Mérari: Bacbacar, Hérès, Galal, Mat- 

thania, fils de Micha, fils de Zéchri, fils 
16 d’'Asaph; Obdia, fils de Séméïia, fils de 
Galal, fils d’Idithun ; Barachia, fils d’Asa, 
fils d’Elcana, qui habitait dans les vil- 
lages de Nétophatiens. 

Et les portiers : Sellum, 
mon, Ahiman, et leurs frères; Sellum 
était le chef, et il est jusqu'à présent à 
la porte du roi, à l’orient. Ce sont là les 


14 


17 Accub, Tel- 


18 


IX, 1. Tout Israël, toute la race de Jacob, 
l'universalité des tribus. — Le livre des rois 
d'Israël, ici, est identique au livre des rois de 
Juda el d'Israël (comp. IL Par. xvi, 11), — 
Vulgate : Tout Israël fui donc recensé, ét leur 
nombre tolal à élé inscrit dans les livres des rois 
d'Israël el de Juda, et ils furent transportés, etc. 

2. Les Naihinéens, c.-à-d. les donnés, comme 


Ier LIVRE DES CHRONIQUE S 


portes du tabernacle ; leurs pères avaient 
gardé l'entrée du camp de Yahweh: 


Tous ces hommes, choisis pour gardiens pi 


furent les Israélites, 


des trésors, 
|logeaient autour de la maison de Dieu, 
| dont ïls avaient la garde, et 
|vaient pourvuir à l'ouverture, 


« d 
+ 


Chap. ne à n 


portiers pour le camp des enfan À | 
Lévi. Sellum, fils de Coré, fils d’Abia- 19. 
saph, fils de Coré, et ses frères de nn | 
maisou de son père, les Coréites, rem- 
plissaient les fonctions de gardiens dés 


Phinées, fils d'Eléazar, avait été autre- X 
fois leur chef, et Yahweh était avec iui. 
Zacnarie, fils de Mosollamia, était por- 2 
tier à l'entrée de la tente de réunion. 


des portes, étaient au nombre de deux 
cent douze, enregistrés dans les généa- 
logies de leurs villages ; David et“Sa. 

muel le voyant les avaient établis dans 
leurs fonctions. Eux et leurs enfants 2. 
étaient aux portes de la maison de Vah- | 
weh, de la maison du tabernacle, pour 

les gardes. Les portiers sc tenaient aux 4 
quatre vents, à l’orient, à l'occident, au 
nord et au midi. Leurs frères, qui de- 5 | 
meuraient dans leurs villages, ‘devaient | 
venir auprés d'eux de temps à autre 
pour une semaine. Car ces quatre chefs 26 
des portiers, qui étaient lévites, étaient 

constamment en fonctions, et ils avaient 

encore la surveillance des chambres et 

à la maison de Dieu. Mk» 


ils de- 
chaque 


matin. 

Quelques-uns des léviles avaient la % 
surveillance des ustensiles du service, . 
qu'ils rentraient et sortaient en les comp: | 
tant. D'autres veillaient sur les usten- 24 
siles, sur tous les ustensiles du sanc- 
tuaire, et sur la fleur de farine, le Min, : 
l'huile, l’encens et les aromates. Des fils 20 
de prêtres composaient les parfums ar0: | 
matiques. Un des Iévites, Mathathias, 31 
premier-né de Sellum le Coréïte, avait 


| le soin des gâteaux cuits sur la poële. ELY 4 


quelques-uns de leurs frères d’entre es 
fils des Caathites, etaient charges de pré- 
parer pour chaque sabbat les pains de 
proposition. 

Ce sont là les chantres, chefs de fa- % 
mille des lévites, demeurant dans «les. ! 
chambres, exempts d’autres fonctions, | 
parce qu'ils étaient à leur œuvre jour | 
et nuit. Ce sont là les chefs de famille 34! 
des lévites, chefs selon leurs générations; | 
ils habitaient à Jérusalem. 


serviteurs, aux prêtres et aux lévites pour rem- 
plir les emplois les plus penibles du sanctuaire. 
5. Des Silonites, des descendants de Silo. La 
vraie leçcn est probablement hasschelani,“dss | 
Sélanites, c.-à-d. des descendants de Séla, le | 
3° fils de Juda (Nombr. xxvi, 20). 
16. Voy. II Rois, xxv, 23. 


Fu: M CHAP. IX, 35-44 : LA FAMILLE DE SAÜL. | 


8 père de Gabaon, Jéhiel, habitait à 
 Gabaon, et le nom de sa femme était 
 S6Maacha. Abdon, son fils premier-né, 
97 puis Sur, Cis, Baal, 
#: dor, Ahio, Zacharie et Macelloth. 
celloth engendra Samaan. Eux aussi habi- 
F taient près de leurs frères à Jérusalem, 


engendra Saül ; Saül engendra Jonathan, 


“L Cuap. x, 1-14 : DÉFAITE ET MORT DE 
“SaüL. — A Gelboë, victoire des Philis- 
ins (x, 1), poursuite de Saül et de ses 
db: leur mcrt (X, 2-6) ; fuite des Israé- 
dites (X, 4). Les Philistins et le cadare 
C mue Saül (x, 8-10); les habitants de Ja- 
Les de Galaad lui donnent la sépulture 


* Sail (x, da. 14). 


Les Philistins ayant livré bataille à 
Lraël, Les hommes d'Israël prirent la 
fuite devant les Philistins, et tombèrent 
blessés à mort sur la montagne de Gel- 
2 boé. Les Philistins s’attachèrent à pour- 
… Suivre Saül et ses fils, et les Philistins 
. lüérent Jonathas, Abinadab et Melchi- 
di TER fils de Saül. L'’effort du combat se 
porta sur Saül ; les archers l'ayant dé- 
Couvert, il eut grandement peur des ar- 
En 4 chers. Alors Saül dit à son écuyer : Tire 
; D ‘onépée et m’en transperce, de peur que 
. (és incirconcis ne viennent m ’outrager. 

 L'écuyer ne /e voulut pas faire, car il était 
si si de crainte ; alors Saül prit son épée 
16 t se jeta dessus. L'écuyer, voyant que 
ül était mort, se jeta aussi sur 
| épée, et mourut. Ainsi périrent 
ület ses trois fils, et toute sa maison 
rit en même temps. 
Israël qui étaient dans la plaine, voyant 
. que les enfants d'Israël s'étaient enfuis, 
| etque Saül et ses fils étaient morts, aban- 
- donfièrent leurs villes et prirent aussi la 


in 
LE 


b rent. 


3544. Les viil, 29-38. 
41. Tharaa. Ajouter, d'après viii,35: Et Achaz. | 
pe É-12. Comp. I Sain., XXXI, 1-13. 


C2 
1,2 


OU I DES PARALIPOM ÈNES. 
| Melchisua, ‘Abinadab et Esbaal. — Fils de 


Ner, Nadab,  Gé-| 
Ma- 


3: avec leurs frères. — Ner engendra Cis; Cis | 


(x, 11-12). Réflexions sur la mort de| 


Tous Les hommes | 


E res et les Philistins vinrent et s’y éta- 


Chap. XI, 2. 


Jonathan: Méribbaal. Méribbaal engendra 
Micha. — Fils de Micha : Phithon, Mé- 
lech, Tharaa. Ahaz engendra Jara ; 
Jara engendra Alamath, Azmoth ct Zam- 
ri; Zamri engendra Mosa. Mosa engen- 
dra Banaa. Raphaïa, son fils; Elasa, 
son fils ; Asel, son fils. Asel eut six fils, 
dont voici les noms : Ezricarm, Bocru, 
Ismaël, Saria, Obdia et Hanan. Ce sont 
là les fils d'Asel. 


DEUXIÈME PARTIE. 


[X, 1 — XXIX, 30. 
DAVID. 


J. — LES DÉBUTS DE DAVID. 
1 — XVI, 43.] 


Le lendemain, les Philistins vinrent 
pour dépouiller les morts, et ils trouvèé- 
rent Saül et ses fils gisant sur la mon- 
tagne de Gelboé. L'ayant dépouillé, ils 
emportèrent sa tête et ses armes; puis 
ils A AG publier cette bonne nou- 
velle par tout le pays des Philistins, devant 
leurs idoles et le peuple. Hs mirent les 
armes de Saül dans la maison de leur 
dieu, et ils attachèrent son crâne dans 
le temple de Dagon. 

Tout Jabès en Galaad ayant appris 
tout ce que les Philistins avaient fait 
à Saül, tous les vaillants hommes se le- 
vérent, prirent le corps de Saül et 
les corps de ses fils, et les transportèrent à 
Jabès. Ils enterrèrent leurs os sous le téré- 
binthe, à Jabès, et ils jeñnèrent sept jours. 

Saül mourut à cause de [a transgres- 
sion dont il s'était rendu coupable envers 
Vahweh, parce qu'il n’avait pas observé 
la parole de Yahweh, et pour avoir inter- 
rcgé et consulté ceux qui évoquent les 
morts. Il ne consulta point Yahweh, et 
Yahweh le fit mourir, et il transféra la 
royauté à David, fils d’Isaï. 


2. CHaPp. xt, 1-3 : DAVID SACRÉ ROI À 
HÉBRON. 

Tout Israël s’assembla auprès de Da- 
vid à Hébron, en disant : ‘ Voici que 
nous sommes tes os et ta chair. Autrefois 
déjà, quand Saül était roi, € ‘était toi qui 
menais et ramenais Israël. Et Yahweh, 
ton Dieu, t’a dit : C’est toi qui paitras 


| (I Sam., xxxi, 3) on a simplement ici les archers. 
14. Î l ne consulia pas Yakweh Vulgate, 1! 


| m'espéra pas dans Yahweh. 
# Aa lieu de Les Archers, hommes avec l'arc. 


XI, 1-9. Comp, II Sam. v, 1-10. 
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mon peuple d'Israël, et c’est foi qui seras 
chef sur mon peuple d'Israël. ? Airisi 
tous les anciens d'Israël vinrent auprès 
du roi à Hébron, et David fit alliance 
avec eux devant Yahweh, à Hébron;, et ils 
oignirent David pour roi sur Israël, selon 
la es de Yahweh prononcée par Sa- 
muel. 


4-9 : SIÈGE ET PRISE DE 
JÉRUSALEM. 


3. CHAP, XI, 


David marcha avec tout Israël con- 
tre Jérusalem, qui est Jébus; là etaient 
les Jébuséens, habitants du pays. Les 
habitants de Jébus dirent à David : ‘ Tu 
n'entreras pas ici, ”” Mais David s’em- 
para de la forteresse de Sion : c’est la 
cité de David. David dit : ‘ Quiconque 
battra le premier les Jébuséens sera chef 
et prince. ”’ Joab, fils de Sarvia, monta 
le premier, et il devint chef. 
s'établit dans la forteresse; c’est pour- 
quoi on l’appela cité de David. Il bâtit 
la ville tout autour, à partir du Mello et 
aux environs, ét Joab répara le reste de 
la ville. David devenait de plus en plus 
grand, et Yahweh des armées était avec 
Jui. 


4. CHaP. XI, 10-46 : LES HÉROS DE DA- 
VID, — Titre de La liste (K1, 10-112). Jes- 
baam (x1, 11h). Eléazar (K1, 12-14) : trois 
braves anonymes (XI, 
(xX1, 20, 21); Banaïas(xt, 22-25); les hom- 
mes vaillants de l'armée (x1, 26-46). 


Voici les chefs des héros qui étaient au 
service de David, et qui, avec tout Israël, 
l’aidèrent pendant son rêgne, aprés avoir 
contribué à le faire roi, selon Ta parole de 
Yahweh au sujet d'Israël. Voici le nom- 
bre des héros qui étaient au Service de Da- 
vid : 

Jesbaam, fils de Hachamoni, chef des 
Trente. Il brandit sa lance sur trois cents 
hommes, qu'il fit périr en une seule fois. 

Après lui, Eléazar, fils de Dodo, l’Aho- 
hite; il était parmi les trois vaillants. 
Il était avec David à Phes-Domim, et les 
Philistins s’y étaient rassemblés pour com- 
battre. Il y avait /à une pièce de terre 
pleine d'orge, et le peuple fuyait devant 
les Philistins. [ls se placérent au milieu 
du champ, le défendirent et battirent les 
Philistins ; 
délivrance. 

Trois d’entre les trente capitaines des- 


10-40, comp. IT Sam, xxiil, 8-39. 

11. Che) des Trenie, en adoptant la lecture 
du Æethrb. 

12-14 bloque, sous le nom d'Eléazar, les notices 


| Sant au travers du camp des Philistins, 


David 


15-19); Abisaï | 


| Eliaba, de Salabon : 
ét Yahweh cpéra une grande 


Centers auprès de Di sur le rocher, 
à la caverne d’Odollam, tandis que le cam: 
des Philistins était dressé dans la vallée 
des Réphaïm. David était alors dans Ja TT 
forteresse, et il y avait un poste de Phi. 

listins à Bethléem. David eut un désir, 17 
et il dit : ‘ Qui me fera boire de l’eau de 
la citerne qui est à la porte de Beth 
léem? ?” Aussitôt les trois hommes, pas- 19 


puisérent de l’eau de la citerne qui est à 
la porte de Bethléem. Ils la prirent et 
l’apportèrent à David; mais David ne 
voulut pas la que et il en fit uneliba- 
tionà Yahweh, en disant : ‘‘ Que mon 19 
Dieu me garde de faire cela! Boiraïis-e 
le sang de ces hommes avec leur vie? 
Car c’est au péril de leur vie qu’ils l'ont 
apportée. ” Et il ne voulut pas la boire, 
Voilà ce que firent ces trois braves … 
_ Abisaï, frère de Joab, était chef des x. 
Trois : il brandit sa lance contre trois 
cents hommes et Les tua, ét il eut dure 
nom parmi les trois. Il était le plus Consi- 2] 
déréde lasecondetriade, et il fut leur chef: 
mais 1] n'égala pas les trois premiers. 
Banaïas, fils de Joïada, fils d’un hom- 
me vaillant et riche en exploits, de Cab- 
séel. Il frappa les deux ariels de Moab. 
Il descendit et frappa le lion au milieu 
de la citerne un jour de neige. Il frappa ? 
un Egvptien d'une stature de cinq cou: 
dées; et dans la main de l'Egvptien,l 
V avait une lance semblable à une en- 
souple de tisserand. Il descendit vers 
lui avec un bâton, et il arracha la lance 
de la main de l'Egyptien et le frappa de 
sa propre lance. Voilà ce que fit Banaïas, 4 4 | 


| fils de Joïada, et il eut du renom parmi 


les trois vaillants. Voici qu'il était 5 
plus considéré que les trente, mais il 
n'égala pas les trois. David le fit membre 
de son conseil secret. 

Hommes vaillants de l’armée : Asaël, % 
frère de Joab; Elchanan, fils de Dodo, 
de Bethléem; Sammoth, d’Arori ; Hel- 1 | 
lès, de Phalon; Hira, fils d'Accès, de 2 
Thécué;  Abiéser, d’Anathot : Sobbo- 21 
chaï, le Husathite : Ilaï, l'Ahohite : Ma- 3 
haraï, de Nétopha ; Héled, fils de Baana, 
de Nétopha ; Ethaï, fils de Ribaï, de Ga- 31 
baa des fils de Benjamin : Banaïa, de 
Pharaton; Huraï, des vallées de Gaas : 2 
Abiel, d'Araba: Azmaveth, de Bauram: E 

| 


| L 
| 

| 
| 


Bené- Assem, de % 
Gézon; Jonathan, fils de Sagé, d’ Arar: 
Ahiam, fils de Sachar, d’Arar : Eli- 34.35 
phal, fils d'Ur ; Hépher, de Méchéra: 3 | 


que 11 Sam. xxiii, 9-12 consacre à Eléazar et 4 
Samma, 

26-41a. Voy. II Sam. xxiii, 24-39. — 41b-46 
est propre aux Paral, 

21, Voy. note de II Sam. xxiii, 19. 


OÙ E DES P 


31 Ahia, de Phélon ; Hesro, de Carmel : 

: \aarai, fils d’ Asbaï : Joël, frère de Na- 
than: Mibahar, fils d'Agaraï;  Sélec, 
* lAmmonite : Naharaï, de Béroth, écuyer 
40 de Joab, fils de Sarvia; ra, de Jéther: 
41 Gareb, de Jéther ; Urie, le Héthéen : 
42 Zabad, fils d’ Oholi : Adina, fils de Siza 
ne pour chef des Rubénites, et 
trente avec lui; Hanan, fils de Maacha; 

4 Josaphat, de Mathan : Ozia, d’Asta- 
nie Samma et Jéhiel, fils de Hotham, 
& d'Aroër : Jédihel, fils de Samri,; Joha, 
si son frère, le Thosaïte;  Eliel, de Ma- 
hum; Jéribaï et . fils d' Elnaëm ; 

… Jéthma, le Moabite ; Eliel, Obed et Ja- 
siel, de Masobia. 


Dur. XII, 1-22 : LES VAILLANTS QU 
—S'ATTACHÈRENT A DAVID PENDANT LA 
n. VIE DE Saül. — Archers qui vinrent 
à Siceleg (X11, 1-7) : Gadites qui le rejot- 
| © gnirent dans les lieux forts du 
nn (Xi, 8-15); Benjamites et JR 
mm(x11, 16-18); Manassites (xt1, 19-21). 
| © Augmentation du parti (Ki, 22). 


12 Voici ceux qui vinrent vers David à 
# Dre lorsqu'il devait encore se tenir 

nu" de la face de Saül, fils de Cis ; ils 
étaient parmi les vai llants qui le secou- 
dhtent pendant la guerre. C'élaient des 
" | archers, exercés à lancer des pierres de la 
- main droite et de la main gauche, et à 
rer des flèches avec leur arc ; is étaient 
; l'entre les frères de Saül, de Benjamin. 


Chap. XI, 37. 


: © flsde Samaa, de Gäbaa::  Jaziel et Phallet, 
fs d'Azmoth : Baracha : Jéhu, d’ Ana- 
4toth: Samaïas, de Gabaon, vaillant 
parmi les Trente et chef des Trente : Jé- 
.émie; Jéhéziel; Johanan; Jézabad, de 
9 Gédéra ; Eluzaï; Jérimuth ; Baalia; Sa- 
+ ‘Saphatia, de Haruph ; Elcana, 

ésia, Azaréel. Joéser et Jesbaam, fils de 
L 7 Coré : , Joéla et Zabadia, fils de Jéroham, 
A Gédor. 


lants passèrent auprès de David, dans les 
lieux forts, au désert : guerriers exercées 
au combat, sachant manier le DORE et 


RE ne ne 


Obdias, Le second : 
1 Masmana, le qua- 
| RTS à cinquième; Ethi, le 
ème ; Eliel, Le septième ; Johanan, le 
tième : Elzébad, le neuvième; Jéré- 
. Mie, le dixième : Machbanaï, le onzième. 
* Létaient des fils de Gad, chefs del’ armée ; 
_ Unseul, le plus petit, pouvait l'emporter 


=. 


 XH, 1. Les quatre listes qui forment la ma- 
: e de Ce chapitre appartiennent en propre à 
auteur à vers. 1-7, Ô-15, 19-22, 23-40. 


PARALIPOMÉNES. 


vous, en vue de nous unir; 


| voie et qu'il fasse justice ! ” 


désert 


8 Parmi les Gadites, des hommes vail- 


Chap. XII, 29. 


| sur cent, et le plusgrand surmille. Cesont 15 
eux qui passerent le Jourdain au premier 
mois, alors qu ‘il déborde sur toutes ses 
rives, et qui mirent en fuite tous les habi- 


| tants des vallées, à l’orient et à l'occident. 


Des fils de Benjamin et de Juda 16 
vinrent vers David, dans les lieux forts. 
David sortit au-devant d'eux, prit la pa- 17 
role, et leur dit : ‘ Si vous êtes venus à 
moi avec des sentiments pacifiques, pour 
me secourir, mon CŒUur Se portera Vers 
mais si c'est 
pour me livrer perfidement à mes enne- 


| mis, lorsque aucune violence ne s'attache 


à mes mains, que le Dieu de nos pères le 
L'Esprit re- 18 
vêtit Amasaï, chef des Trente, et ül dit : 
# A toi, David, et avec toi, fils d'Isaï! 
Paix, paix à toi, et paix à celui qui te se- 
court, car ton Dieu t’a secouru! ” Et 
David les accueillit et les plaça parmi 
les chefs de la bande. 

Des hommes de Manassé se joignirent 19 
à David, lorsqu'il alla avec les Philistins 
faire la guerre à Saül. Mais ils ne secouru- 
rent pas les Philistins ; car les princes 
des Philistins renvoyèrent à dessein Da- 
vid, en disant : ‘‘ Au péril de nos têtes, 
il joindrait son maître Saül. ‘” Comme 20 
il revenait à Siceleg, des hommes de Ma- 
nassé se joignirent à lui : Ednas, Joza- 
bad, Jédihel, Michaël, Jozabad, Eliu et 
Sal lathi, chefs des milliers de Manassé. Ils 21 


 secoururent David contre les bandes, 


car ils étaient tous des vaillants, et ils 


furent chefs dans l’armée. 


Et de jour en jour des hommes arri- 22 
vaient auprès de David pour le secourir, 
jusqu’à ce qu'il eût une grande armée, 
comme une armée de Dieu. 


6. Chap. x11, 23-40 : LES GUERRIERS QUI 
SE RENDIRENT A HÉBRON POUR FAIRE 
Davip rRoI. — Leur nombre (X11, 23- 
37) : à Hébron, joie et fêtes (x11, 38-40). 
Voici le nombre des chefs des hommes 23 

armés pour la guerre qui vinrent auprès 

de David à Hébron, pour lui transférer la 


| royauté de Saül, selon l’ordre de Yahweh. 


Fils de Juda, portant le bouclier et la 24 
lance, six mille huit cents, armés pour 


[Ja guerre. — Des fils de Siméon, hom- 25 


mes vaillants à la guerre, sept mille cent. 
— Des fils de Lévi, quatre mille six 26 
cents; et Joiada, chef de la famille 27 
d'Aaron, et avec lui trois mille sept 
cents ; et Sadoc, jeune homme vaillant, 28 


|et la maison de son père, vingt- deux 
chefs. — Des fils de Benjamin, frères de 29 


ms me em: = 


Et 


15. Le premier mois, mars-avril : la neige 
fond alors sur les montagnes voisines. 
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Chap. XII, 30. 


grande partie d’ entre eux gardaient fide- 
lité à la maison de Saül. — Des fils d'E- 
phraïm, vingt mille huit cents, hommes 


vaillants et renommés dans les maisons 


de leurs pères. — De la demi-tribu de 
Manassé, dix-huit mille, qui furent no- 
minativement désignés pour aller établir 


David roi. — Des fils d’Issachar, ayant | 


l'intelligence des temps pour savoir ce 
que devait faire Israël, deux cents chefs, 


et tous leurs frères sous leurs ordres. — | 


De Zabulon, cinquante mille, en état 


d’aller à l’armée, prêts à la guerre et en | 


parfait équipement de guerre, pour se 


ranger en bataille d’un cœur résolu. — 


De Nephthali, mille chefs, et avec eux 
trente-sept mille, portant le bouclier et 
la lance. — Des Danites, prêts à la 
guerre, vingt-huit mille six cents. — 
D’Aser, en état d’aller à l’armée et prêts 
a la guerre, quarante mille, — Et de 
l’autre côté du Jourdain, des Rubénites, 
des Gadites et de la demi-tribu de Ma- 
nassé, en parfait équipement d'armes 
de guerre, cent vingt mille. 

Tous ces hommes de guerre, sachant 
se ranger en bataille, vinrent d’un cœur 
sincère à Hébron pour établir David roi 
sur tout Israël ; et tout le reste d'Israël 
n'avait également qu’un cœur pour éta- 
blir David roi. Ils furent là trois jours 
avec David, mangeant et buvant, car 
leurs frères leur avaient préparé des pro- 
visions. Et même ceux qui habitaient 
prés d'eux, jusqu’à [ssachar, à Zabulon et 
à Nephthali, apportaient des vivres sur 
des ânes, sur des chameaux, sur des mu- 
lets et sur des bœufs, des provisions de 
farine, des masses de figues sèches et des 
raisins secs, du vin, de l'huile, des bœufs 
et des brebis en abondance ; car il y avait 
Joie en Israël, 


7. CHaP. XHI, 1-14 : TRANSPORT DE L’AR- 
CHE DANS LA MAISON D'OBÉDÉDOM. 
— Convocation du peuple pour le trans- 
port de l'&*£ne (Xi, 1-5). Départ de Ca- 
riathiarim (Xn1, 6-8). Mort d'Oza (x111, 
J-11). Dans la maison d'Obédédom (xt, 
12-14). 


David tint conseil avec les chefs de 
milliers et de centaines, avec tous les 
princes. Et David dit à toute l'assemblée 
d’Israel 
cela paraît venir de Yahweh, notre Dieu, 
envoyons au plus vite vers le reste de nos 


33. Prêts à se ranger en bataille: LXX et 
Vulg., préts à secourir David. Ces ‘deux ver: 
Sions ont. lu laazor (lecon qui donne un meil- 
leur sens) au lieu de saades 


AITI, 5. Le Sihor (c.-à-d. le fleuve noir}, la 


Ier LIVRE DES CHRONIQUES 


Saül, trois mille; car jusqu'alors la plus | 


Let il. dit : 


: Si vous le trouvez bon et si 


frères, dans toutes les contrées d’ Israël 
et aussi vers les prêtres et les lévites 
dans les viiles où sont leurs pâturages, 
afin qu'ils se réunissent à nous, et que 
nous ramenions auprès de nous l’ arche de 
notre Dieu, Car nous ne nous en sommes 
pasoccupés dans les jours de Saül.”’ Toute 
l'assemblée dit de faire ainsi, la chose 
ayant paru convenable aux yeux de tout 
le peuple. David assembla donc tout 
Israël, depuis le Sihor d’ Egypte iusqu'à 
l'entrée d'Emath, pour faire venir de Ca- 
riathiarim l'arche de Dieu. 

Et David, avec tout Israël, monta à 
Baala, à Cariathiarim, qui est à Juda, 
pour faire monter de là l’arche de Dieu, 
de Vahweh qui siège sur les Chérubins, 
sur laquelle le Nom est inv oqué. IIS placé- 
rent sur un chariot neuf l’arche de Dieu, 
et l'emmenèrent de la maison d'Abinadab: 
Oza et Ahio conduisaient le chariot. Da- 
vid et tout Israël dansaient devant Dieu 
de toute leur force, en chantant, et en 
jouant des harpes, des luths, des tambou- 
rins, des cymbales et des trompettes, 

Lorsqu'ils furent arrivés à l'aire de 
Chidon, (za étendit la main pour saisir 
l'arche, parce que les bœufs avaient fait 
un faux pas. La colère de Yahweh s’en 
flamma contre Oza, et Yahweh le frappa, 


_ parce qu'il avait étendu la main sur l’ar- 


che; et Oza mourut là, devant Dieu. Da || 
vid fut fâché de ce que Yahweéh avait 
ainsi porté un COUP à Oza ; et ce lieua 
été appelé jusqu'à ce jour Phéréts-Oza. 
David eut peur de Dieu en ce jour-là, | 
‘* Comment ferais-je venir Vers 
moi l’arche de Dieu? ‘’ David ne retira | 
pas l’arche chez lui, dans la cité de D& 
vid, et il la ft conduire dans la maison 
d’ Obédédom de Cieth, L'arche de Diet 
resta trois mois avec la famille d'Obédé:- 
dom, dans sa maison : et Yahweh bénit 
la maison d'Obédédom et tout ce qui lui 


appartenait 


5. CHAP. XIV, 1-17 ‘ VICTOIRES SUR LES 
PHILISTINS. — ANDaSSANE d’Hiram, mi 
de Tyr (XIV, 1. 2). Femmes et enfants 
de David {ru 3 1). Les Philistins dans 
la vallée des Repneïm (XIV, R ON, Pre 
mière défaite à Baal-Pharasim (Xw, 10: 
12); deuxième défaite, de Gabaon à 
Gazer (XV, 13-16), Renommée de David 
(XIV, 17). 


Chap. XIV, r : 1. à 


î 


20 


| 


1 
| 
1‘ 


Hiram, roi de Tyr, envoya des Le 


sagers à David, avec du bois de cèdre, 


rivière qui servait de frontière à l'Egypte du 
côté de la Palestine. 
6-14. Comp. If Sam. wi, 1-17. 
6. Baala, ane, nom de Cariathiarim (Tos. xv, 
9, 60). Vulgate, monta à la colline de Cariathiarim, 
AIV, 1-16, Comp. II Sam. v, 11-25. 


| 


Chap. XIV, 2. 


ainsi que des tailleurs de pierres et des 
S D —charpentiers, pour lui bâtir une maison. 
B 2ÆEtDavid reconnut que Yahweh l'affer- 
1 missait comme roi sur Israël, Car son 
peuple d'Israël. 
: 1B 3" David prit encore des femmes à Jéru- 
e B=salem, et il engendra encore des fils et 
: D ddésfilles. Voici les noms des enfants qu'il 
Bout à Jérusalem : Samua, Sobad, Nathan, 
i PM 56Salomon, Jébañhar, Elisua, Eliphalet, 
- BMINoga, Néphee, Japhia, Elisama, Baa- 
_ jada et Eliphalet. 
à IBM Les Philistins apprirent que David 
, Bu avait été oint pour roi sur tout Israël; 
alors tous les Philistins montérent pour 
- réchercher David. David l’apprit, et il sor- 
IMitau-devant d'eux. Les Philistins, étant 
. venus, se précipitèrent dans la vallée des 
lRephaïm. David consulta Dieu, en di- 


- Bin sant : “ Monterai-je contre les Philis-| 


Ê “ins? Les livrerez-vous entre mes mains?” 
Et Vahweh lui dit : “ Monte, et je les 
Ilivrerai entre tes mains. ”’ Ils monté- 
, D rent à Baal-Pharasim, et là David les 
th hattit, Et David dit : ‘ Dieu a brisé 
mes ennemis par ma main, comme Îles 
taux brisent les digues. ‘* C'est pour- 
Quoi on à donné à ce lieu le nom de Baal- 
VPharasim. Is laissèrent là leurs dieux. 
— Et David dit qu'on les livre au feu. 


mp nn 
: — 
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veau dans la vallée. David consulta en- 
core Dieu, et Dieu lui dit : ‘* Ne monte 
D pas après eux; détourne-toi d'eux, et tu 
, A MATrIVErAs sur eux du côté des balsamiers. 
$ D 5 Quand tu entendras un bruit de pas dans 
«D Ms cimes des balsamiers, alors tu sortiras 
| Pour combattre, car Dieu sortira devant 
1 D, doi pour battre l’armée des Philistins. ” 
1" IG David fit comme Dieu le lui ordonnait, 
| ttils battirent l’armée des Philistins de- 
Î D puis Gabaon jusqu’à Gazer. 

ï PI La renommée de David se répandit 
dans tous les pays, et Yahweh le fit crain- 
dre à toutes les nations. 


UD ©: CHap. XV, 1-29 : TRANSPORT DE L’AR- 
CHE A JÉRUSALEM. — La tente dressée 
Ÿ D — pour l'arche dans la cité de David (XV, 1). 
‘D Convocation du peuple et des lévites 
3 (XV, 2-10). Prêtres et lévites porteurs de 
D larche (xv, 11-15). Désignation des 
D,  chantres et musiciens pour le cortège 
… —(XV,16-23) : les prêtres sonnant des trom- 
0 Déltes (Xv, 24). La marche sainte, mani- 
festations joveuses de David (xv 25-29) 


15 Ise fit des maisons dans la cité de 
XV. Voy. II Sam. vi, 12-23. 
19: Ben : ce mot manque ici dans les LXX, 


re Vers, 20 dans l'hébreu et dans toutes les 
Bions: probablement erreur de copiste. 


OU 1 DES PARALIPOMÈNES. 


royaume était haut élevé, à cause de son. 


3" Les Philistins se précipitèrent de nou- | 


Chap. XV, 21, 


David, et il prépara une place à l'arche 


de Dieu, et dressa pour elle une tente. 


Alors David dit : ‘ Il n’y a pour por- 
ter l'arche de Dieu que les lévites ; car ce 
sont eux que Yahweh a choisis pour por- 
ter l’arche de Dieu et pour en faire le ser- 
vice à jamais. ‘” David assembla tout 
Israël à Jérusalem, pour faire monter 
l’arche de Yahweh à sa place, qu'il lui 
avait préparée. David réunit les fils d’Aa- 
ron et les lévites : des fils de Caath, Uriel 
le chef et ses frères, cent vingt; des fils 
de Mérari, Asaïa le chef et ses frères, 
deux cent vingt; des fils de Gersom, 
Joël le chef et ses frères, cent trente ; 
des fils d'Elisaphan, Séméias le chef et ses 
frères, deux cents; des fils d'Hébron, 
Eliel le chef et ses frères, quatre-vingts ; 
des fils d’Oziel, Aminadab le chef et ses 
frères, cent douze. 

David appela les prêtres Sadoc et 
Abiathar, et les lévites Uriel, Asaïas, 
Joël, Séméïas, Eliel et Aminadab, et il 
leur dit : “ Vous êtes les chefs de famille 


des lévites ;: sanctifiez-vous, vous et vos 


frères, et faites monter l'arche de Yah- 
weh, Dieu d'Israël, là où je lui ai préparé 
un séjour. Parce que ce ne fut pas vous, 
la première fois, Yahweh, notre Dieu, 
nous a frappés ; car nous ne l’avions pas 
cherché selon la loi. ” 

Les prêtres et les lévites se sancti- 
fièrent pour faire monter l'arche de Yah- 
weh, Dieu d'Israël. Et les fils de Lévi, 
comme l'avait ordonne Moïse d'apres la 
parole de Yahweh, portérent l'arche de 
Dieu sur leurs épaules avec les barres. 

David dit aux chefs des lévites d’éta- 
blir leurs frères les chantres avec des ins- 
truments de musique, des cithares,des har- 
pes et des cymbales, pour faire retentir 
des sons éclatants et joveux. Les lévites 
établirent Héman, fils de Joël, et, parmi 


| ses frères, Asaph, fils de Barachias ; par- 
mi les fils de Mérari, leurs frères, Ethan, 


fils de Cusaïa: et,avec eux, leurs frères 


| du second ordre, Zacharie, Ben, Jaziel, 


Sémiramoth, Jahiel, Ani, Eliab, Banaïas, 
Maasias, Mathathias, Eliphalu, Macé- 


[nias, Obédédom et Jéhiel, les portiers. 
Les chantres Héman, Asaph et Ethan 


avaient des cymbales d’airain pour (es 
faire retentir. Zacharie, Oziel, Sémira- 
moth, Jahiel, Ani, Eliab, Maasias et 
Banaaïs avaient des cithares en alamoth. 
Mathathias, Eliphalu, Macénias, Obé- 
dédom, Jéhiel et Ozaziu avaient des har- 
pes à l’octave inférieure, pour présider 


20. En alamoth, c.-à-d. probablement sur le 
ton des jeunes filles, lequel répond à notre 
soprano. Vulgate, chanfaient les mystères aucc 


| des cithares. 
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Chap AV #35; Ier LIVRE DES 
au chant. Chonénias, chef des lévites 
pour le transport, dirigeait le transport, 
car il s’y entendait. Barachias et El- 
cana étaient portiers auprès de l'arche. 
Sébénias, Josaphat, Nathanaël, Amasaï, 
Zacharie, Banaïas et Eliézer, les prêtres, 


sonnaient de la trompette devant l’arche | 


de Dieu. Obédédom et Jéhias étaient por- 
tiers auprès de l’arche. 

David, les anciens d'Israël et les chefs 
de milliers se mirent en route pour faire 
monter l'arche de l’alliance de Yahweh 


depuis la maison d'Obédédom, au milieu | 


de la joie. Lorsque Dieu eut prêté son 


assistance aux lévites qui portaient l’ar- | 


che de l'alliance de Yahweh, on immola 
six taureaux et six béliers. David était 
couvert d'un manteau de byssus, ainsi 
que tous les Iévites qui portaient l'arche, 
les chantres et Chonénias, qui dirigeait le 
transport de l’arche, parmi les chantres ; 
et David avait sur lui un éphod de lin. 
Tout Israël fit monter l'arche de l’alliance 
de Yahweh avec des cris de joie, au son 
de la trompette, des clairons et des cym- 


CHRONIQUES 


et publier ses œuvres, lui être fidèle (x, 


2: 


Chap. XVI, 1%. 


8-13). Se souvenir de son alliance et de 
sa protection (XVI, 14-22); Yahweh à 
les dieux (XVI, 23-27). Que les peuples 
el la nature lui rendent hommage (x, 
28-33). Prière pour obtenir le retour de 
l'exil (XVI, 34-364). Acclamation du 
peuple (XVI, 36b). — Nouvelles données 

Sur le Service de l'arche (xvi, 37, 38), 
Le service de l'autel des holocaustes à 
Gabaon (xvi, 39-42). Fin de la fête 
(XVI, 43). 


Après qu’on eut fait entrer l'arche del6 


Dieu, et qu'on l’eut déposée au milieu de 
la tente que David avait dressée pour 
elle, on offrit devant Dieu des holocaustes 
et des sacrifices pacifiques. Quand David 
eut achevé d'offrir les holocaustes et les 
sacrifices pacifiques, il bénit le peuple at 


nom de Yahweh. Puis il distribua à tous . 


ceux d'Israël, hommes et femmes, à cha- 
cun un pain, une portion de viande et un 
gâteau de raisins. 

Il établit devant l'arche de Yahweh 


4 


| 


bales, et en faisant retentir les cithares et | 
les harpes. Lorsque l’arche de l'alliance 
de Yahweh fut arrivée jusqu'à la cité 
de David, Michol, fille de Saül, regarda par 
la fenêtre et, voyant le roi David bondir et | 
danser, elle le méprisa dans son cœur. 


des lévites pour faire le service, en invo- 4! 
quant, en célébrant et en louant Yahweh, 
le Dieu d'Israël. C'étaient : Asaph, le chefs 5 
Zacharie, le second ; puis Jahiel, Sémiraæ 4: 
moth, Jéhiel, Mathathias, Eliab, Banaïas, 
Obédédom et Jéhiel, avec des cithares ét 
des harpes pour instruments ; et Asaph. #4: 
faisait retentir les cymbales ; les prêtres. b 
Banaïas et Jaziel Sonnaient continuelle 4: 
ment de la trompette devant l’arche de 
l'alliance de Dieu. | 
Ce fut en ce jour que David établit 7 
pourla première fois qu'oncélébrerait Yah® 4: 
weh par l'organe d'Asaph et deses frères 


10. CHap. Xv1, 1-43 : ORGANISATION DU 
CULTE. — L'arche dans là tente, les 
sacrifices (XVI. 1). David bénit le peuple 
et [ui donne des portions (XVI, 2, 3), ül 
établit des lévites pour le service de l’ar- 
che (XVI, 4-6). — Cantique donné par | 
David (XVI, 7) : Il faut louer Yahweh, 


Louez Yahweh, invoquez son nom. 

faites connaître ses œuvres parmi les peuples. 

Chantez en son honneur, chantez des psaumes en son honneur. 
racontez toutes ses merveilles. 


Gilorifiez-vous dans son saint nom: | 
que se réjouisse le cœur de ceux qui cherchent Yahwch! 


Recherchez Yahweéh et sa force ; 3 
Cherchez continueilement sa face. 
Souvenez-vous des prodiges qu'il a faits, A: 


de ses miracles et des jugements de sa bouche, | 
race d'Israël, son serviteur, 
entants de Jacob, -ses élus 


Lui, Yahweh, est notre Dieu ; 
ses jugements S'exercent sur toute la terre. 
SOUVenez-Vous à jamais de son alliance. 
— la parole qu'il à dite pour mille générations. 
25-26. Comp. IT Sam. vi, 13-16. déaom; Jéhiel était charg£ des cuhares et des 
XVI, 1-3. Comp. [1 Sam. vi, 17-10. hatpes, ét Avsapbh, etc. | 
5. Jéhiel : ce nom revient deux fois : la pre- 5-36 forment un cantique dont tous les'élé: 
rmière fois lisez Jasrel (xv, 18). Les LKXX et la | ments se retrouvent dans le psautier : 8-22, Ps, | 
Vulg. ponctuent autrement : … Banaïas et Obe- | cv,1-rs: 23-33, PS. XCvi; 34-36., Ps. Cvi, 1,47,48, | 


re —+ re 
ai 


Gp. XVI, 16. OU Ier DES PARALIPOMÈNES. Chap. XVI, 36. 


De l'alliance qu'il a conclue avec Abraham, 

et de son serment à Isaac, 

qu'il a érigé pour Jacob en loi, 

pour [sraël en alliance éternelle, 
disant : ‘ A toi je donnerai le pays de Chanaan, 
comme la part de votre héritage. ” 


Alors que vous étiez faciles à compter, 

en petit nombre et étrangers dans le pays, 
qu'ils érraient d'une nation à l’autre, 

et d'un royaume vers un autre peuple, 


Il ne permit à personne de les opprimer, 

et il châtia des rois à cause d’eux : 

‘* Ne touchez pas à mes oints, 

et ne faites pas de mal à mes prophètes! ” 


Chantez à Yahweh, habitants de toute la terre; 
annoncez de jour en jour son salut. 

Racontez parmi les nations sa gloire, 

parmi tous les peuples ses merveilles. 


Car Yahweh est grand et trés digne de louange, 
il est redoutable par-dessus tous les dieux ; 
car tous les dieux des peuples sont des idoles. 


Et Yahweh a fait les cieux ; 
la majesté et la splendeur sont devant sa face; 
la force et La joie sont dans sa demeure. 


Rendez à Yahweh, familles des peuples, 
rendez à Yahweh gloire et puissance, 
rendez à Yahweh gloire pour son nom. 


Apportez des offrandes et venez en sa présence ; 
adorez Yañnweh dans de saints ornements, 
tremblez devant lui, habitants de toute la terre. 
Et le monde affermi ne chancellera point. 


Que les cieux se réjouissent 

et que la terre soit dans l'allégresse ! 

Qu'on dise parmi les nations : ‘ Yahweh est roi! ?” 
Que la mer retentisse avec ce qu'elle contient ! 


Que Les champs tressaillent avec tout ce qu’ils renferment! 
Que les arbres de la forêt poussent des cris joyeux, 
devant Yahweh, car il vient pour juger la terre! 


Célébrez Yahweh, car il est bon, 
Car sa miséricorde dure à jamais. 


Dites : “ Sauve-nous, Dieu de notre salut ; 
rassemble-nous et retire-nous du milieu des nations, 
afin que nous célébrions ton saint nom, 

et que nous mettions notre gloire en ta louange. ” 


Béni soit Yahweh, le Dieu d’Israël, 
_ d’éternité en éternité ! 


le Psautier (fin du Ps. ev), les mots : | 64 ! constituent la doxologie du quatrième 
HE peuple dise : Amen! et loue Yak- | livre. 
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| Chap. XVI, 37. Ie LIVRE DES 


Et tout le peuple dit : 
‘“* Louez Yahweh. ” 
David laissa là, devant l'arche de l’al- 


‘“ Amen ! ” et : 


31 


liance de Yahweh, Asaph et ses frères | 


pour faire continuellement le service de- 


vant l'arche, selon la tâche de chaque | 
38 jour ; de même Obédédom avec ses frères, | 


ÿ au nombre de soixante-huit, Ooédédom, 
’ fils d'Idithun, et Hosa, comme portiers :; 
| 39 de même, le prêtre Sadoc et les pré- 
tres, ses frères, devant la D:meure de 
Yahweh sur le haut lieu qui était à Ga- 
40 baon, 
caustes à Yahweh continuellement, 
tin et soir, sur l’autel des holocaustes, et 


écrit dans la loi de Yahweh qu'il a impo- 


pour qu'ils offrissent des holo-| 
ma- | 


CHRONIQUES Chap. XVIE, 18 


pour qu’ils accomplissent tout ce qui est 
sée à Israël. Auprès d’eux étaient Héman 4] | 
et Idithun, et le reste de ceux qui avaient 
été choisis et désignés par leurs noms, 
pour “ louer Yahweh, car sa miséri 
corde dure à jamais! ” Avec EUX, Sa- 4) 
voir, avec Héman et Idithun, étaient des 
trompettes et des cymbales pour ceux 
qui devaient les faire retentir, et des ins- 
truments pour les cantiques de Dieu. Les 
fils d’Idithun étaient pour la porte. 

Tout le peuple s’en alla chacun dans 43 
sa maison ; et David s’en retourna pour 
bénir sa maison. ù 


D 


! II. — LES GLOIRES DU RÈGNE DE DAVID. ü 
Ë | [XVIX, 1 — XX, 8. 


1. CHAP. XVII, 1-15 : PROPHÉTIE DE NA- 
THAN. — David songe à bâtir un temple 


à Yahweh (Xvnu, 1, 2). Parole de Dieu à 
David ne:bâtira pas le temple 


f Nathan : 
is (XVI, 5, 4) : jusqu'alors Yahwekh n'a pas 
| réclamé de temple (Xvn, 5, 6): il a élevé 
David (Xvu, 7-10), il lui fera une mai- 
È (Xvi1, 11-15). 

17 Lorsque David fut établi dans sa mai- 
son, David dit à Nathan le prophète : 
“‘Voicique j'habite dans une maison decè- 
dre, et l’arche de l'alliance de Yahweh est 
2 sous la tente! ”” Nathan répondit à Da- 
1 vid : ‘* Fais ce que tu as dans le cœur, 

# car Dieu est avec toi. ? 
î 3  Cettenuit-là,la parole de Dieu fut adres- 
4 sée à Nathan en ces termes: “ Va dire 
à David, mon serviteur : Ainsi parle 
Yahweh : Ce n’est pas toi qui me bâtiras 
5 une maison pour que j'y habite. Carije 
n'ai point habité dans une maison, depuis 
le jour où J ai fait monter Israël d'Egypte 
jusqu'à ce jour; mais j'ai été de tente en 
6 tente et de demeure en demeure. Pen- 


dant tout le temps que j'ai voyagé avec | 
tout Israël, ai-je dit un mot à l’un des | 


juges d'Israël à qui j’ai ordonné de pai- 
tre mon peuple, en disant : Pourquoi 


ne me bätissez-vous pas une maison de | 


7 cèdre? Maintenant, tu diras à mon ser- 
viteur, à David : Ainsi parle Yahweh des 
armées : 


8 peuple d'Israël ; 
où tu allais, j'ai exterminé tous tes enne- 
mis devant toi, et je t'ai fait un nom 
comme le nom des grands qui sont sur 

9 la terre. J'ai assigné un lieu à mon peu- 


L__ "3 


ô 42. Héman ei Idithun; 


daus les LXX. 


son perpüuelle, son fils bâtira le temple | 


". Je t'ai pris au pâturage, der- 
4 rière les brebis, pour être prince sur mon. 
j'ai été avec toi partout 


de haut rang, Ô Yahweh Dieu. 
[rait vous dire de plus David sur l’hon- 


ces mots manquent 


nie d'Israël, et je l’ai planté, et il habite" Æ 
chez lui, et il ne sera plus troublé, et lesfils” & !: 
d’ iniquité ne l’opprimeront plus, comme 
autrefois et comme au jour où j'avais if. 
établi des juges sur mon peuple d’Israls 

J'ai humilié tous tes ennemis. Et je t’an- - 
nonce que Yahweh te bâtira une maisons 4 * 
Quand tes jours seront accomplis et quel | 

tu iras avec tes pères, j'éléverai ta postés 

rité après toi, l’un de tes fils, et j 'affer À 
mirai son règne. C’est lui qui me bâtira & ‘ 
une maison, et j'affermirai son trône 
pour toujours. Je serai pour lui un pères & 
et il Sera pour moi un fils ; et je ne je reti= D 
reral point ma grâce, comme je l’ai re 

tirée à celui qui a régné avant toi. Je 118 
l’établirai pour toujours dans ma maison» 

et dans mor royaume, et son trône sera 


affermi pour toujours. ” 


Nathan parla à David selon toutes ces 
paroles et toute cette vision. 


2. CHaAP. XVII, 16-27 : PRIÈRE DE DAVID 
AU SANCTUAIRE. — Humilité de David 
en présence des faveurs divines (XNW, 
10-19). Grandeur de Yahweh et prive 
lège d'Israël (XVn1, 20-22), Que YahweW | 
affermisse et bénisse la maison royale. 
(xvn, 23-27). 


Et le roi David vint et demeura devant 16. 
Yahweh ; et il dit : ‘ Qui suis- -je, Yahweéh 
Dieu, et quelle est ma maison pour que | 
vous mayez fait arriver jusque-là? EU 

c'est encore peu de chose à vos veux, d 
Dieu | Vous avez parlé de la maison de 
votre serviteur pour les temps lointains, 
et vous m'avez regardé comme un homme 
Que pour-1s 


au — 


| 


neur accordé à votre serviteur? Vous 


XVII, 1-15. Comp. II Sam. wii, 1-17. 
16-27. Comp. 11 Sam. vii, 18-29. 


+ 2 
a 


ji 
| 


Chap. KVIT, 19. 
 — - 
= en = 
[Oronnaissez votre serviteur. Yahweh, 
cest à cause de votre serviteur et selon 
“otre cœur, que vous avez fait toute 
cette grande chose, pour faire connaître 


Baiioutes ces grandes choses. Yahweh, nul 
| |roi de Soba, David battit aux Syriens 


est semblable à vous, et il n'y a point 
d'autre Dieu que vous, d’après tout ce 
que nous avons entendu de nos oreilles. 


BilQuelle autre nation y a-t-il sur la terre 


l 
[L 


D 


Lomme votre peuple d'Israël, que Dieu 
Lstvenu racheter pour er faire son peu- 
| ple pour vous faire un nom par des choses 
| grandes et des prodiges, en chassant des 
nations de devant votre peuple que vous 
avez racheté de l'Egypte? Vous avez 


| fait de votre peuple d'Israël votre peu- 
_ple à jamais, et vous, Yahweh, vous êtes 


2 devenu son Dieu. Maintenant, Yahweh, 
que la parole que vous avez dite au su- 


jt de votre serviteur et au sujet de sa 


Maison subsiste à jamais, et agissez selon 
votre parole! Qu'elle subsiste, et que 
otre nom soit glorifié à jamais, et que 
l'on dise : Yahweh des armées, le Dieu 
israël, est Dieu pour Israël! Et que 
li maison de David, votre serviteur, soit 
3 affermie devant vous! Car vous-même, 
mon Dieu, vous avez révélé à votre 

serviteur que vous lui bâtiriez une mai- 
. sn; c'est pourquoi votre serviteur a osé 


D'prier devant vous. Maintenant, Yahweh, 


cest vous qui êtes Dieu, et vous avez 


(it à votre serviteur cette parole agréable. 


“Maintenant, il vous a plu de bénir la 

. Maison de votre serviteur, afin qu'elle 
subsiste à jamais devant vous; car ce 
quevous bénissez, Yahweh, est béni pour 
toujours. ” 


d CHaP, XVII, 1-17 : GUERRES ET Vic’. 


TOIRES DE DAVID: SES PRINCIPAUX 
OFFICIERS. —  Déjaites des Philistins 
(Xviur, 1), des Moabites (xvint, 2), 
d'Hadarézer, roi de Soba et des Syriens 
de Damas (xvirr, 3-8). Messages et pré- 
Senis de Thoùü, roi de Harmath (Xviu, 


Pouilles à Yahweh (xvin, 11). Victoire 
_ urdes Edomites (Kvuri, 12, 13). Offi- 
… Giers de David (xviut, 14-17). 
18 Après cela, David battit les Philistins 
… bles abaissa, et il ‘ta de la main des Phi- 
, liStins Geth et les villes de sa dépendance. 
2H battit les Moabites, et les Moabites 


furent pour David des esclaves, lui appor- | 


. tant le tribut. 

3 David battit Hadarézer, roi de Soba, 
Vers Hamath, lorsqu'il était en chemin 

4 urétablir sa domination sur le fleuve de 

* PEuphrate, David lui prit mille chars, 
ER 


XWVNL, 1-17. Comp. II Sam. viii, -18. 


7: Boucliers ; Vulg. carquois : LXX, colliers. 


OU Ier DES PARALIPOMÈNES. 


Chap. XIX, 1. 


sept mille cavaliers et vingt mille hom- 


[mes de pied; David coupa les jarrets à 


tous les chevaux d’attelage, et n’en laissa 
que cent attelages. Les Svyriens de Da- 
mas étant venus au secours d'Hadarézer, 


vingt-deux mille hommes. David mit 
des garnisons dans la Syrie de Damas; 
les Syriers furent pour David des esclaves, 
apportant le tribut. Yahweh donnait la 
victoire à David partout où il allait. 

David prit les boucliers d’or qui étaient 
sur les serviteurs d'H:darézer et les 
apporta à Jérusalem. David prit encore 
une grande quantité d’airain à Thébath 
et à Chun, villes d'Hadarézer ; Salomon 
en fit la mér d'airain, les colonnes et les 
ustensiles d’airain. 
Lorsque Thoû, roi de Hamath, apprit 
que David avait battu toutes les forces 
d'Hadarézer, roi de Soba, il envoya Ado- 
ram, son fils, vers le roi David, pour le 
saluer et pour le féliciter d’avoir atta- 
qué Hadarézer et de l’avoir battu; car 
Thoù était constamment en guerre avec 
Hadarézer. 11 envoya aussi toutes sortes 
de vases d'or, d'argent et d'airain. Le 
roi Davidles consacra à Yahweh avec l’ar- 
gent et l'or qu'il avait pris à toutes les na- 
tions, à Edom, à Moab, aux fils d'Am- 
mon, aux Philistins et à Amalec. 

Abisaï, fils de Sarvia, battit les Edo- 
mites, dans la vallée du Sel, au nombre 
de dix-huit mille. Il mit des garnisons 
dans Edom, et tout Edom fut assujetti 
à David. Et Yahweh donnait la victoire 
à David partout où il allait. 

David régna sur tout Israël, et il fit 


droit et justice à tout son peuple. Joab, : 


fils de Sarvia, commandait l’armée, Jo- 
saphat, fils d’Ahilud, était archiviste ; 
Sadoc, fils d'Achitob, et Achimélech, fils 
d'Abiathar, étaient prêtres; Susa était 
secrétaire; Banaïas, fils de Joïada, était 
chef des Céréthiens et des Phéléthiens ; 


: , let les fils de David étaient les premiers 
0, 10). David consacre présents et dé- P 


au côté du roi. 


4. CHAP. XIX, 1-XX, 3 : GUERRE CONTRE 
LES AMMONITES ET LES SYRIENS. — 
Les messagers de David outragés par 
Hanon, roi d'Ammon (XIX, 1-5). Sou- 
tenus par les Syriens, les Ammornites se 
préparent au combat (Xi, 6-9). Joab et 
Abisat mettent en fuite les adversaires 
(xixX, 10-15). Essai de revanche, nou- 
velle défaite (X1x, 16-19). Prise de Kab- 
bah, le butin, châtiment des habitants 
(xx, 1-3). 


XIX, À ce chap. comp. II Sam, x, 1-19. 
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Chap. XIX, 2. 


mon, mourut, et son fils régna à sa place. 
2 David dit : ‘ Je montrerai de la bien- 
veiliance à Hanon, fils de Naas, car son 
père m'a montré de la bienveillance. ? 
Et David envoya des messagers pour 


le consoler au sujet de son père. Lcrsque 


les serviteurs de David furent. arrivés, 
dans le pays des fils d'Ammon, auprès 
de Hanon, pour le consoler, les princes 
des fils d’'Ammon dirent à Hanon : ‘ Pen- 
ses-tu que ce Soit pour honorer ton père 


Co 


que David t'envoie des consolateurs? 


N'est-ce pas pour reconnaître et détruire, 


et pour explorer le pays, que ses servi- | 


4 teurs sont venus vers toi!” Alors Hanon, 
ayant saisi les serviteurs de David, les 
rasa et coupa leurs habits à mi-hauteur, 
jusqu’à la hanche, et il les renvoya. 
On alla informer David de ce qui était 
arrivé à ses hommes, et il envoya des 
gens à leur rencontre, çar ces hommes 
étaient dans une grande confusion, et le 
roi leur fit dire : * Restez à Jéricho, jus- 
qu'à ce que votre barbe ait repoussé, et 
vous reviendrez ensuite. ”? 

6 Les fils d'Ammon virent qu'ils s'étaient 
rendus odieux à David, et Hanon et les 
fils d’'Ammon envoyèrent mille talents 
d'argent pour prendre à leur solde des 
chars et des cavaliers chez les Svyriens 


Le 


de Mésopotamie et chez les Svriens de. 


1 Maacha et de Soba. Ils prirent à leur 
solde trente-deux mille chars, et le roi 


de Maachaavecson peuple, lesquels vinrent | 


camper prés de Médaba. Les fils d’'Am- 
mon se rassemblèrent de leurs villes et 
8 vinrent au combat. David l’apprit et 
fit partir contre cux Joab et toute l'armée, 
9 les hommes vaillants. Les fils d'Ammon 
sortirent et se rangèrent en bataille à 
la porte de la ville ; les rois qui étaient 
venus étaient à part dans la campagne. 
10 Lorsque Joab vit qu'il y avait un front 
de bataille devant et derrière lui, il choi- 


sit parmi toute l'élite d’Israël un corps | 
11 qu'il rangea en face des Syriens, etil mit | 


le reste du peuple sous le commandement 
de son frère Abisaï, les rangeant en 
12 face des fils d'Ammon. Il dit : “Si les 
Syriens sont plus forts que moi, tu vien- 
dras à mon secours ; et si les fils d'Ammon 
sont plus forts que toi, je te secourraïi. 
13 Sois ferme, et combattons vaillamment 
pour notre peuple et pour les villes de 
notre Dieu, et que Yahweh fasse ce qui 
14 semblera bon àses yeux !”” Joabs’avança 
donc, ainsi que le peuple qui était avec 
lui, contre les Syriens pour les attaquer, 
15 et ceux-ci s’enfuirent devant lui. Les 


fils d'Ammon, voyant que les Syriens 


AX, 14. Comp. IL Sam. xi, x. 
1b-3. Comp. II Sarm. xii, 26-37. 


SR — 


Ie LIVRE DES CHRONIQUES 


| salem. 


ik 


Me … s | 
‘4 7. 
à 


Chap. XX,6, 


= _  “ | 
avaient pris la fuite, s'enfuirent, eux aussi, 
devant Abisaï, frère de Joab, et rentrèrent 
dans la ville. Et Joab rentra dans Jéru- 


Les Syriens, voyant qu'ils avaient été 16 
battusdevant Israël, envoyèrent desmessa. 
gers pour faire venir les Syriens quiétaient 
de l’autre côté du fleuve ; et Sophach, che 
de l’armée d'Hadarézer marchait devant 
eux. David en reçut la nouvelle et, ayant | 
assemblé tout Israël, il passa le Jourdain, 
vint vers eux, et disposa l'attague 
contre eux; et David rangea son arméeen 
bataille contre les Syriens. Ceux-ci enga- 
gerent le combat contre lui, mais les jy 
Syriens s'enfuirent devant Israël, et David | 
tua aux Syriens les chevaux de sept mille 
chars et quarante mille hommes de pied : 

il mit aussi à mort Sophach, chef de l'ar- 


mée. Les vassaux d'Hadarézer, se voyant 10 


battus devant Israël, firent la paix avec 
David et lui furent assujettis. Et les. [9 
Syriens ne voulurent plus porter secours 
aux fils d’Ammon. &: 

Au temps du retour del’année, au temps 929 
où les rois se mettent en campagne, Joab® 
se mit à la tête d’une forte armée, rava 
gea le pays des fils d’Ammon et vint assiés 


Dm 


Ca 


_ger Rabba. Mais David resta à Jérusalem 


Joab battit Rabba et la détruisit. 
David enleva la couronne de leur roi dé» 
dessus sa tête, et il y trouva le poids d'un 
talent d'or; et il y avait sur elle une pierre. 
précieuse, et elle fut mise sur la tête de. 
David. Et il emporta de la ville un très. 
grand butin. Quant au peuple qui S'y 3 
trouvait, il l’en fit sortir, et il Les déchire. 
avec des scies, avec des pics de fer @l 


Ca 


des haches; et David traita de même 


toutes les villes des fils d'Ammon. EM 
David retourna à Jérusalem avec to8t" 4 5 
le peuple. Je 


9. CHAP. XX, 4-8 : LES VAILLANTS HOM- 
MES DE DAVID. — Sabochaï (xx, 4} 7 
Elchanan (XX, 5) ; Jonathan (xx, 6-8): 9 
Aprés cela eut lieu une bataille à GazerM/ 

avec les Philistins. Alors Sabochaï, Je 

Husathite, tua Saphaï, l'un des descen- 

dants de Rapha, et les Philistins furent 

humiliés. DE 0 
Il y eut encore une bataille avec les 5 410 

Philistins ; et Elchanan, fils de Jaïr, tua 

Lachmi, frère de Goliath, de Geth ; le bois 4 

de sa lance était semblable à une ensouple« 4 | 

de tisserand. . 

Il y eut encore une bataille à Geth. JM 4 1 

S y trouva un homme de haute taille, qui 

avait six doigts à chaque main et à chaque 

pied, vingt-quatre en iout, et lui aussi 


4-8. Comp. II Sam. xxi, 18-22. 


| 7 descendait de Rapha. Il insulta Israël, 
Je tua. 
| 


? à 
{1 


Cap XX, 7 OU Ie DES PARALIPOMÈNES. 


Chap: X2XT, 23. 


Ces hommes étaient des fils de Rapha, 


_etJonathan, fils de Samaa, frère de David, | à Geth ; ils périrent par la maïn de Da- 
vid et par la main de ses serviteurs. 


FIN DU REGNE DE DAVID. 
“PRÉPARATIFS EN VUE DE LA CONSTRUCTION DU TEMPLE. 
fi [XXI,; r — XXV, 30.] 


1 
J"CHAP. Xxx1, 1-XXI11, 1. DÉNOMBREMENT 
DU PEUPLE ; ACHAT DE L’AIRE D'ORNAN. 


Faute de David dans le dénombrement 
du peuple (xx1, 1-8). Gad l'invite à 


Mnrhoisir Le fléau gui doit le chätier (XXI, 
0-13). La peste. Prière de David (XXI, 
1417). Achat de l'aire d'Ornan (XXI, 
… 18-25). L'autel; fin du fléau (xx1, 26, 27). 

D Le culte de l'aire d'Ornan; à Gabaon 

CD (xx, 28-x11, 1). 


| : 
4 1h 


lu seras emporté devant tes adversaires 


ét atteint par le glaive de tes ennemis, 


x AL. Comp. II Sam. xxiv. 
Se féché, non un péché à commettre, mais 


ou trois jours durant lesquels le glaive 
de Vahweh et la peste seront dans le 
pavs, et l'ange de Yahweh opérera la 
destruction dans tout le territoire d'Israël. 
Maintenant, vois ce que je dois répondre 
à celui qui m'envoie.” David dit à Gad : 
‘ Je suis dans une cruelle angoisse. Ah! 
que je tombe entre les mains de Yahweh, 
car ses miséricordes sont tres grandes, 
et que je ne tombe pas entre les mains des 
hommes! 

Et Yahweh envoya une peste en Israël, 
et il tomba soixante-dix mille hommes 
en Israël. Et Dieu envoya un ange à 
Jérusalem pour la détruire; et pendant 
qu'il détruisait, Yahweh vit et se repentit 
de ce mal, et il dit à l’ange qui détrui- 
sait : ‘‘ Assez !retire maintenant ta main.” 
L'ange de Yahweh se tenait près de l'aire 


| d'Ornan, le Jébuséen. David, ayant levé 


les veux, vit l’ange de Yahweh se tenant 


entre la terre et le ciel, et ayant à la main 


son épée nue, tournée contre Jérusalem. 
Alors David et les anciens, couverts de 
sacs, tombérent sur leur visage. Et David 
dit à Dieu : ‘* N'est-ce pas moi qui ai dit 
de faire le dénombrement du peuple? C'est 
moi qui ai péché et qui ai fait le mal; 
mais celles-là, ces brebis, qu'ont-elles fait? 
Yahweh, mon Dieu, que votre main soit 
donc sur moi et sur la maison de mon 
père, mais non sur votre peuple pour sa 
ruiné, ” 

L'ange de Yahweh ordonna à Gad de 
dire à David de monter pour élever un 


l'autel à Yahweh sur l’aire d'Ornan, Île 


Jébuséen. David monta, selon la parole 
de Gad qu'il avait dite au nom de Yahweh. 
Ornan, s'étant retourné, vit l’ange, et il 
se cacha, lui et ses quatre fils : Ornan bat- 
tait alors du froment. Lorsque David 


arriva auprès d'Ornan, Ornan regarda etil 


aperçut David ; sortant aussitôt de l'aire, 
il se prosterna devant David, le visage 
contre terre. David dit à Ornan : ‘“Cède- 


| moi l'emplacement del’aire, et j'y bâtirai 


un autel à Yahweh ; cède-le-moi pour sa 
pleine valeur en argent, pour que la plaie 
se retire de dessus le peuple. ”” Ornan 
dit à David : ‘‘ Prends-le, et que mon sei- 


un péché à expier, un châtiment. Vulg., #ns 
chose qui sera imbulée à péché à Israël 
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Chap. XXI, 24 Ier LIVRE DES 


gneur le roi fasse ce qu'il trouvera bon. 
Vois, je donne les bœufs pour l’holocauste, 


les traîneaux pour le bois, et ie froment | 
pour l’oblation ; je donne tout cela. *” | 


24 Mais le roi David dit à Ornan : ‘ Non! 
Mais je veux l'acheter contre sa pleine 
valeur en argent, car je ne prendrai pas 
ce qui est à toi pour Yahweh, et je n’offri- 
ral pas un holocauste qui ne me coûte 

29 rien.” David donna à Ornan un poids de 
six cents sicles d’or pour l'emplacement. 

25 Et David bâtit là un autel à Yahweh, 
et offrit des holocaustes et des sacrifices 


pacifiques. Il cria vers Yahweh, et Vah-. 


weh lui répondit par le feu qui descendit 


21 du ciel sur l'autel de l’holocauste. Et! 
‘ange, et celui-ci remit | 


Yahweh parla à | 
son épée dans le fourreau. 


nan, le Jébuséen, y offrait des sacrifices. 

29 Le tabernacle de Vahweh, que Moïse 
avait Construit au désert, et l’autel des 
holocaustes étaient en ce temps-là sur le 

30 haut lieu de Gabaon. Mais David ne pou- 
vait pas" aller devant cel autel pour ho- 
norer Dieu, parce qu'il avait été terrifié 
par l'épée de l'ange de Yahweh. 

22 Et David dit : “ C'est ici la maison 
de Yahweh Dieu, et c’est l’autel pour les 
holocaustes d'Israël. ? 


2. CHaP. xx11, 2-5. PRÉPARATIFS DE 
DAVID POUR LA CONSTRUCTION DU 
TEMPLE. 


2 David ordonna de rassembler les étran- 
gers qui étaient dans le pays d'Israël, et 
il établit des tailleurs de pierre pour 
couper des pierres de taille pour la cons- 
3 truction de la maison de Dieu. David 
prépara aussi du fer en quantité, pour les 
clous des battants des portes et pour les 
crampons, ainsi que de l’airain en quan- 
4 tité incalculable, 
sans nombre; car les Sidoniens et Îles 
Tyriens avaient amené à David des 
5 bois de cèdre en abondance. David disait : 
‘* Mon fils Salomon est jeune et faible, 
et la maison qui sera bâtie à Yahweh doit 
être magnifique à l'excès, afin d'être re- 


nommée et glorieuse dans tous les pays; je 


veux donc faire pour lui des préparatifs.” 


Et David fit beaucoup de préparatifs | 


avant sa mort, 


 1CHAP XXII 
SALOMON DE LA CONSTRUCTION DU 
TEMPLE. — 11 rappelle à Salomon que 
Dieu ne lui a pas permis de bätir le 
Temple, & cause du sang qu'il a versé 
(XxX11, 6-8), mais a chargé son fils de cette 
œuvre (XXU, 9, 10). Z! l’exhorte à La fidé- 
lité à Yahwelh (XX, 11-13) ei lui rappe- 


TT 434 — 


et des bois de cèdre | 


6-16. DAVID CHARGE 


CHRONIQUES Chap. XXII, 19. 


lant les préparatifs déjà faits, le conjure LA 
de se mettre à la besogne (XXII, 14-16), 


David appela Salomon, son fils, et lui 6. 
ordonna de bâtir une maison à Yahweh, 
le Dieu d'Israël. David dit à Salomon: 7 

* Mon fils, j'avais l'intention de bâtir 
une maison au nom de Yahweh, mon 
Dieu. Mais la parole de Yahweh me fut 8. 


ladressée en ces termes : Tu as versé 


du sang en quantité et tu as fait de gran- 
des guerres ; tu ne bâtiras pas une mai- 
son à mon nom, Car tu as versé devant 
moi beaucoup de sang Sur la terre. Voici, 9! 
il te naîtra un fils qui sera un homme 
tranquille, je lui donnerai du repos devant 
tous ses ennemis d’alentour ; car Salo- 


= = TE 


| | mon sera Son nom, et je donnerai en 
28 En ce temps-là, David, voyant que 
Yahweh l'avait exaucé dans l'aire d'Or- 


Israël la paix et la tranquillité pendant 
sa vie. Cesera lui qui bâtira une maison |( 
à mon nom, il sera pour moi un fils, et 
je serai pour lui un pére, et | 'affermirai 


| pour toujours le trône de sa royauté sur 


Israël. Maintenant, mon fils, que Yah-1| 
weh soit avec toi, afin que tu prospèrés 
et que tu bâtisses la maison de Yahweh, 
ton Dieu,selon ce qu’il a dit de toi. Daigne 12 
seulement Yahweh t’accorder la pru- 
dence et l'intelligence, quand il te donnera 
autorité sur Israël, afin que tu observes 
la loi de Yahweh, ton Dieu! Alors tt 1 
prospéreras, si tu prends soin de mettre 
en pratique les lois et les ordonnances. 


que Yahweh a prescrites à Moïse pour 


Israël. Sois fort, et prends courage; ne 
crains point et ne t’effraie point. Voici ! 
que par mes efforts, j’ai préparé pour la | 
maison de Yahweh cent mille talents d’ Or, 
un million de talents d'argent ; quantà 
l’airain et au fer, on ne saurait Les peser, 
car ilyenaen quantité ; j'ai aussi pré- _Æ 
paré du bois et des pierres, ct tu en ajous | 
teras encore. Tu as avec toi en multitude [5 4 
des ouvriers, des tailleurs de pierres, des 
artisans de la pierre et du bois et des 
hommes habiles dans toute espèce d'ou. 
vrages. L'or, l'argent, l’airain et lefer|i 
sont sans nombre. Lève-toi! À l’ œuvre! 
et que Yahweh soit avec toi ! ”’ 


4, CHAP. XXII, 17-19 : APPEL AUX CHÉFS | 
D’'ISRAËL. 


David ordonna à tous les chefs ds: 17 
raël de venir en aide à Salomon, son 
fils, en disant : ‘‘ Yahweh, votre Dieu, If 
n'est-il pas avec vous, et ne vous a-til 
pas donné du repos de tous côtés? Car # . 
il a livré entre mes mains les habitants | 
du pays, et le pays est assujetti devant 
Vahwehetdevantsonpeuple. Maintenant, ll 
appliquez votre cœur et votre âme à 
chercher Yahweh, votre Dieu: levez- 
vous et bâtissez le ‘sanctuaire de Vahweh 


Gap, XXIIT, 7. 


| es d'amener l'arche de l'alliance 
| HET et les saints ustensiles de 
ke D dans la maison qui sera bâtie au 
n 0m de Yahweh. ” 


| À XXII, 1-32 : LES LÉVITES. — 
David en ordonne Le dénombrement, leurs 
jonclions (XxX111, 1-5). Classes des Lévites 
(XXII, 6) : Gersonites (xxX111, 7-11), Caa- 
“le (xxu11, 12-20), Mérarites (XXIU, 
21-23). Age ne ils entraient en ser- 
vice (XXI, 24-27). Nouvel aperçu de 
i 4 fonctions (XX111, 28-32). 


2 Ai Salomon, son fils, roi sur Israël. Il 
unit tous les chefs d’ Israël, les prêtres 
détleslévites. On co mptaleslévites, depuis 
L' l'âge de trente ans et au-dessus ; leur nom- 
| “bre, par tête et par hommes, fut de trente- 


Pi Le it mille, Et David dit : “Deceux- là, que 
jr Just -quatre mille soient préposés aux 
..eufices de la maison de Yahweh, que six 


5millesoient scribes et magistrats, quatre 
Yahweh avec les instruments que j'ai 
l faits pour le louer. ”? 
à ES David les distribua en classes, d’après 
ge LS fils de Lévi : Gerson, Caath et Mérari. 
N Des Gersonites : Léédan et Séméi. — 
S de Léédan : le chef Jahiel, Zétham 
Set Joël : trois. Fils de Séméi : Salomith, 
 Hoziel et Aran : trois. Ce sont là les chefs 
de famille issus de Léédan. — Fils de 
Séméi : 


es 


‘an là les quatre fils de Séméi; Léheth 
| baria n'eurent pas beaucoup de fils 
ils furent comptés, selon leur famille, 
| à classe. 
lFis de Caath : Amram, Isaar, Hé- 
Di bron et Oziel : quatre. — Fils d'Amram : 

Aaron ct Moïse. Aaron fut mis à part 
Dour qu'on le sanctifie comme très saint, 


les parfums devant Yahweh, de faire son 
ne lice et de bénir en son nom à jamais. 
‘4 Quant à Moïse, homme de Dieu, ses fils 
furent comptés dans la tribu de Lévi. 
5 16 Fils de Moïse : Gersom et Eliézer.— Fils 
Qi Gérsom : Subuël, le chef. — Les 

fils d'Eliézer furent : Rohobia, le chef : 
 Eliézer n'eut pas d'autre fils, mais les 
de Rohobia furent très nombreux. — 
Fils d'Isaar : Salomith, le chef. — Fils 
ébron : Jériaü, le chef: Amarias, le 
ci Jahaziel, le troisième et Jec- 
le EN -—- Fils Dh 


Fi 


Fer 


chap. les LXX et la Vo mettent 
S verbes au futur : les lévites auront (au 


OU 1 DES PARALIPOMÈNES. 


David, vieux et rassasié de jours, éta- 


EL portiers, et que quatre mille louent | 


| la maison de Dieu : 


Léheth, Ziza, Jaüs et Baria. Ce 


“était le chef, et Ziza le second: Jaüs et 


ui et ses fils à jamais, afin de faire fumer 


Chap. XXIV, 3. 
Fils de Mérari : Moholi et Mu:i. — 
Fils de Moholi : Eléazar et Cis. Eléazar 
mourut sans avoir de fils, mais seulement 
des filles ; les fils de Cis, leurs frères, Les 
prirent pour femmes. — Fils de Musi 
Molohi, Eder ct Jérimoth : trois. 

Ce sont là les fils de Lévi selon leurs 
familles, les chefs de famille selon qu'ils 
furent dénombrés, nommément comptés 
par tête ; ils faisaient l’œuvre du service 
de la maison de Yahweh, depuis l’âge 
de vingt ans et au-dessus. Car David 
dit : “ Vahweh, le Dieu d'Israël, a donné 
le repos à son peuple, et il habitera pour 
toujours à Jérusalem; ct quant aux 
lévites, ils n'auront plus à porter la 
Demeure et tous les ustensiles pour son 
service. *’ Ce fut d’après les derniers 
ordres de David que se fit le dénom- 
brement des fils de Lévi depuis l’âge de 
vingt ans et au-dessus. Car leur fonction 
était de se mettre à la disposition des fils 
d’Aaron pour le service de la maison de 
Yahweh, concernant les parvis et les 
chambres, la purification de toutes les 
choses saintes, et l'œuvre du service de 
concernant les pains 
de proposition, la fleur de farine pour les 
oblations, les galettes sans levain, ce qui 
est cuit sur la poêle et ce qui est mélangé, 
tout ce qu'il y avait à peser ct à mesu- 
rer. ls avaient à se présenter chaque 
matin et chaque soir, afin de célébrer 
etlouer Yahweh, et d'offrir tous les holo- 
caustes à Yahweh dans les sabbats, 
les nouvelles lunes et les fêtes, selon Île 
nombre que la loi prescrit d'offrir à perpé- 
tuité devant Yahweh. Isdeväients’appli- 
quer au soin de la tente de réunion, au soin 


| des choses saintes et au soin des fils d’Aa- 


ron, leurs frères, pour le service de la 
maison de Yahweh. 


6. CHAP. XXIV, 1-19 : LES PRÉTRES.' — 
Descendants d'Aaron (XXIV, 1,2). Leur 
répartition en vingt-quatre classes (XXIV, 
3-6); ordre des classes pour le service di 
Temple (XxIV, 7-19). 


21 
22 


23 
24 


Le) 
En 


20 


21 


25 


29 


30 
31 


32 


Quant aux fils d'Aaron, voici leurs 24 


classes : 

Fils d’'Aaron : Nadab, Abiu, Eléazar 
et Ithamar. Nadab et Abiu moururent 
avant leur père, sans avoir de fils, et 
Eléazar et Ithamar remplirent les fonc- 
tions du sacerdoce. 

David, Sadoc, dela descendance d’Eléa- 
zar, ét Achimélech, de la descendance 
d’Ithamar, répartirent les fils d'Aaron 


lieu de avaient) à faire telle ou telle chose, 
31, Comp, MNombr, x, 10; Lév. xxiii, 4. 
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Chap. XXIV, 4. 


par classes selon leur service. 


parmi les fils d’Ithamar, et on les répartit 
ainsi : pour les fils d'Eléazar, seize chefs 
de famille, et, pour les fils d’Ithamar, 
huit chefs de famille. 
le sort, les uns comme les autres, carilse 


trouvait des princes du sanctuaire et des | 


princes de Dieu aussi bien parmi les fils 
d’Eléazar que parmi les fils d’Ithamar. 


un des lévites, les inscrivit devant le roi 
et les princes, devant Sadoc le grand prêtre, 
et Achimélech, fils d’Abiathar, et devant 


pour EÉléazar, puis une famille pour Itha- 
mar. 
Le premier sort échut à Joïarib, le 


le quatrième à Séorim, 
Melchia, le sixième à Maïman, 
time à Accos, le huitième à Abia, le 
neuvième à Jésua, le dixième à Séché- 
nia, le onzième à Eliasib, le douzième à 
Jacim, le treizième à Hoppha, le qua- 
torzième à Isbaab, le quinzième à Belga, 


Hézir, le dix-huitième à Aphsès, le dix- 
neuvième à Phétéïa, le vingtième à Hézé- 
17 chiel, le vingt-et-unième à Jachin, le 
18 vingt-deuxième à Gamul, le vingt-troi- 
sième à Dalaiaü, le vingt-quatrième à 
Mazziaü. 

Telles furent leurs classes selon leur 
service, afin qu’ils vinssent à la maison de 
Yahweh, selon le réglement qu'ils avaient 
reçu par l'organe d’'Aaron, leur père, 
comme /e lui avait ordonné Yahweh, le 
Dieu d'Israël, 


19 


7. CHaP. XXIV, 20-31: CHEFS DU RESTE 
DES LÉVITES, LEUR RÉPARTITION PAR 
LE SORT. 


des fils d’'Amram : oubaël:; des fils de 
Subaël : Jéhédéïa; de Rohobia, des fils 
de Rohobia : le chef Jésias. Des Isaa- 
rites 
Jahath. Fils d'Hébron : Jériaü Le premier, 
Amarias le deuxième, Jahaziel Le troi- 
Sième, Jecmaan le quatrième. 
d'Oziel : Micha:; des fils de Micha : 
Samir; frère de Micha : Jésia; fils de 


XXIV, 19. Chacune des 24 classes faisait le 
service pendant une Semaine, et entrait en 
fonction le jour du sabbat. 

20-30. Cette liste est étroitement apparen- 
tée à celle de xxii, 7-23, qui est conservée en 
meilleur état. C'est d'après cette derniére liste 
que, XXIV, 23, on a suppléé : Fils d'Hébron, en un 
passage tout à fait altéré. 


Ier LIVRE DES CHRONIQUES 


On trouva | 
parmi les fils d'Eléazar plus de chefs que 


On les répartit par 


Séméias, fils de Nathanaël, le secrétaire, 


jeunes, 
les chefs de familles sacerdotales et lévi- | 
tiques, une famille étant tirée au sort 


deuxième à Jédéï, le troisième à Harim, 
le cinquième à 
le sep- | 


le seizième à Emmer, le dix-septième à | 


Voici les chefs du reste des lévites : 


: Salémoth ; des fils de Salémoth : 


Fils 


"T3 


e 7, 
Li 


el 


Jésia : Zacharias. — Fils de Mérari : 
Moholi et Musi. Fils de Mérari, par Ozi: 
son fils : Saam, Zachur et Hébri. 
Moholi : Eléazar, qui n’eut point de 
de Cis, les fils de Cis: Jéraméel. 

Fils de Musi : Moholi, Eder et 

Ce sont là les fils de Lévi, selon leurs 
comme leurs frères, 


pes il 
De 
fils; 


familles. Eux aussi, j 
les fils d’Aaron, ils tirèrent le sort de- 
vant le roi David, devant Sadoc et Achi- 
mélech, et devant les chefs de famille 
sacerdotales et lévitiques, les plus anciens 
étant sur le même pied que les plus 


8. CHAP. XXV, 1-31 : Les CHANTRES, — 
Pis d'Asaph, Héman et Idithun mis 
à part pour la musique sacrée (XX, 
1-5), leurs fonctions (Kxv, 6), leur nom- 
bre (XXV, 7). Répartition par Le sorben 
vingt-quatre classes (XXv, 8-31). 4 


David et les princes de l’armée mirént25. 
à part, pour le service, des fils d’Asaph, 
de Héman et d’Idithun qui prophéti- 
saient avec la harpe, la cithare et és 
cymbales. E. : 

Voicileurnombre, — de ceux quiétaient 
occupés au service— : Desfilsd’Asaphé 
Zacchur, Joseph, Nathania et Asaréla 
fils d’Asaph, sous la direction d'Asaph, 
qui prophétisait selon les ordres du roi 


Sori, Jéséias, Hasabias, Mathathias "4. 
; # # CS = ï . “ ne. Te 
Séméi, six, selon les ordres de leur père Idi- 
thun, qui prophétisait avec la cithare pot 


les fils de Héman : Bocciaü, Matha 
niaü, Oziel, Subuël, Jérimoth, Hana: 
nias, Hanani, Eliatha, Geddelthi, Ro- 
memthiézer, Jesbacassa, Mellothi, Othir. 
et Mahazioth; ils étaient tous fils de 5 
Héman, voyant du roi dans les paroles 


de Dieu, pour exalter sa puissance“ 


Dieu avait donné à Héman 
et trois filles. | 
Tous ces lévites étaient sous les ordres 6 


quatorze fils 


de leurs pères pour le chant de la maison. 


de Yahweh, ayant des cymbales, des 
cithares et des harpes pour le service. 
de la maison de Dieu, sous les ordres. 
de David, d’Asaph, d’Idithun et de HE" 
man. Leur nombre, y compris leurs frères? | 
exercés à chanter Yahweh, tous ceux qui 
avaient de l’habileté, était de deux cent" 


XXV, 1. Les princes de l'armée, en tant que. 


| chef de la nation, comme s'il y avait, les princes 
| Ou chefs d'Israël (xxiii, 2), | 


3. Et Séméï, suppléé d'après le vers. 13. 
5. Voyant du roi, organe des révélations die M 


| vines auprès de David, comme Gad (xxi, gJret 


Idithun (11 Par. XXXV, 15). 


ct à 


Chap. ed | 


Jérimoth. ‘9 À 


— D'Idithun, les fils d’Idithun : Godolias"; €: 


célébrer et louer Yahweh. — De Héman,s 4 


\ 
Ô 


NE 
LR re 


me 
— 7 


df 
% 


L-= 


ne L 
«ES 


LUE 


 Squatre-vingt-huit. Ils tirèrent le sort 
x Bpotr leurs fonctions, petits et grands, 
4h “maîtres et disciples. 


Joseph ; le second, à Godolias : lui, ses 
4 Bilrrères et ses fils : douze; le troisième, à 
 Lachur : lui, ses fils et ses frères : dou- 
Ibze; le quatrième, à Isari : lui, ses fils 
I2etses frères : douze ; le cinquième à Na- 
… thania : lui, ses fils et ses frères : douze ; 
1316 sixième à Bocciaü : lui, ses fils et ses 
lAfrères : douze; le septième à Isrééla : 
19 lui, ses fils et ses frères : douze; le hui- 
… lième à Jésaïas : Lui, ses fils et ses frè- 
res : douze ; le neuvième à Mathanias : 
 ITlui, ses fils et ses frères : douze: le 
. dixième à Séméiïas : lui, ses fils et ses 
18 frères : douze; le onzième à Azaréel : 
10 lui, ses fils et ses frères : douze: le dou- 
… zième à Hasabias: lui, ses fils et ses 
frères : douze; le treizième à Subuël : 
pl lui, ses fils et ses frères : douze; le qua- 
 torzième à Mathathias : 
226es frères : douze: le quinzième à Jéri- 
… mOth : {ui, ses fils et ses frères : douze : 
Bleseizième à Hananias : lui, ses fils et 
2466 frères : douze ; le dix-septième à Jes- 
… bacassa : lui, ses fils et ses frères : dou- 
ae, le dix-huitième à Hanani : lui, ses 
Mis et ses frères : douze; le dix-neu- 
Vème à Mellothi : Lui, ses fils et ses frè- 
4 a res : douze; le vingtième à Eliatha : 
| Fe ses fils et ses frères : douze ; Île 


frères : douze : le vingt-deuxième à Ged- 


| “| || 
| all 


EL, 


Le Li 


J. Chap. xxvI, 1-19 : LES PORTIERS. — 
= Classes : Coréites (xxv1, 1-9), Méra- 
Tites (KXXVI, 10, 11); leurs fonctions 
(XXVI, 12); leur répartition par le sort 
(XXVI, 13-19). 


26 Voici les classes des portiers : 


Des Coréïtes : Mésélémia, fils de Coré, 


D 2d'entre les fils d’Asaph.— Fils de Mésé- 
_lémia ; Zacharias, le premier-né ; Jadihel 
41e deuxième, Zabadias le troisième, Ja- 
° lhanaël le quatrième, Elam le cinquiè- 
de Johanan le sixième, Elioénaï le sep- 
# ième. — Fils d'Obédédom : Séméias, le 
| Prenier-né; Jozabad le deuxiême, Joaha 
5 € troisième, Sachar le quatrième, Natha- 

naËl le cinquième, Ammiel le sixième, 


EX, * 


C XXVI, x, Voici les classes des hortiers, m. à m. 
Oncernami les classes des tortiers. 
be Les lévites, less frères : l'hébr. actuel 
POTlE, les Jévites, Achias: la Vulg. à seule- 


0 Le premier sort échut, pour Asaph, à | 


lui, ses fils et | 


Ciép. XXV, 8. OU Ie DES PARALIPOMÈNES Chap. XXVI, 23. 


_Issachar le septième, Phollathi le hui- 
tième ; car Dieu avait béni Obédédom. 
— À Séméïas, son fils, naquirent des fils 
qui furent chefs dans la maison de leur 
père, car ils étaient de vaillants hommes. 
Fils de Séméïas : Othni, Raphaël, Obed, 
Elzabad et ses frères, hommes vaillants, 
Eliu et Samachias. Tous ceux-là étaient 
des fils d'Obédédom ; eux, leurs fils et 
leurs frères, hommes braves et forts pour 


le service, étaient au nombre de soixante- 


deux, issus d’Obédédom.  Mésélémia 
avait des fils et des frères, hommes vail- 
lants, au nombre de dix-huit. 

Hosa, des fils de Mérari, avait pour fils : 
Sermnri, le chef : il n’était pas le premier- 
né, mais son père l’avait établi chef; 
Helcias le second, Tabélias le troisième, 
Zacharias le quatrième. Tous les fils et 
les frères de Hosa éfaient au nombre de 
treize, 

Ces classes de portiers, les chefs de ces 
hommes, avaient, à côté de leurs frères, 
des fonctions pour le service de la maison 
de Yahweh. Ils tirèrent les sorts pour 
chaque porte, petits et grands, selon 
leurs familles. Le sort pour le côté de 
l’orient échut à Sélémias. On tira au sort 
pour Zacharias, son fils, qui était un sage 
conseiller, et le côté du septentrion lui 


et la maison des magasins à ses fils. A 
Séphim et à Hosa échut le côté de l’occi- 
dent, près de la porte Schalléketh, sur 
le chemin montant : une garde était en 
face de l’autre, Il y avait à l’orient six 


 lévites, au septentrion quatre par jour, 


au midi quatre par jour, et quatre aux 
magasins, deux à deux; du côté des 
dépendances, à l'occident, quatre vers 
le chemin, deux aux dépendances. — 
Telles sont les classes des portiers, d’entre 
les fils des Coréites et les fils de Mérari. 


10. CHaP. xxVI, 20-28 : LES GARDIENS 
DU TRÉSOR DU TEMPLE, 


Les lévites, leurs frères, avaient l'in- 
tendance des trésors de la maison de 
Dicu et des trésors des choses consa- 
crées. Parmi les fils de Lédan, savoir 
les fils des Gersonites issus de Lédan, 
chefs des familles de Lédan le Gerso- 
nite, c'était Jéhiel: les fils de Jéhiel, 
Zathan et Joël, son frère, avaient 
l’intendance des trésors de la maison de 
Vahweh. Parmi les Amramites, les Isaa- 
rites, les Hébronites et les Ozihélites, 


ment Achias. Nous suivons les LXX, qui ont 
lu Achéhem (leurs fères), au heu d'#chia 
(Achias) ; cette leçon semble exigée par le con- 
texte, 


= ST TT 


échut, Le côté du midi échut à Obédédom, : 
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Chap. XXVI, 24 Ier LIVRE DES 

24 c'était Subuël, fils de Gersom, fils de Moïi- 
se, qui était l’intendant en chef des tré- 

25 sors. Parmi ses frères issus d’Eliézer, 
dont le fils fut Rahabia, dont le fils fut 
Isaïas, dont le fils fut Joram, dont le fils 
fut Zéchri, dont le fils fut Sélémith, 

26 c'étaient Sélémith et ses frères qui avaient 
l’intendance de tous les trésors des choses 
saintes qu'avaient consacrées le roi David, 
les chefs de famille, avec les chefs de mil- 
liers et de centaines et les chefs de l’armée : 

27 ils les avaient consacrées sur le butin pris 
à la guerre, pour l'entretien de la maison 

28 de Yahweh. Tout ce qu’avaient consacré 
Samuel, le voyant, Saül, fils de Cis, Abner, 
fils de Ner, Joab, fils de Sarvia, ou tout 
autre, était sous la main de Sélémith et 
de ses frères. 


11. CHaAP. xXvI, 29-32 : CEUX QUI ÉTAIENT 
PRÉPOSÉS AUX AFFAIRES EXTÉRIEURES. 


29 Parmi les Isaarites, Chonénias et ses 
fils étaient employés pour les affaires 
extérieures en Israël, comme scribes et 

30 comme magistrats. Parmi les Hébro- 
nites, Hasabias et ses frères, hommes 
Vaillants, au nombre de mille sept cents, 
avaient la surveillance d’Israël de l’autre 
côté du Jourdain, à l’occident, pour tou- 
tes les affaires de Yahweh et le service 

31 du roi. Pour les Hébronites, Jéria était 


le chef, — Pour les Hébronites, selon leurs 
généalogies, par familles, on fit des recher- | 
ches, la quarantième année du règne de 


David, et l’on trouva parmi eux de vail- 
32 lants hommes à Jazer en Galaad, — et 
ses frères, hommes vaillants, éfaient au 


nombre de deux mille sept cents chefs de | 
famille. Le roi David les établit sur les. 


KRubénites, sur les Gadites et sur la demi- 
tribu de Manassé pour toutes les affaires 
de Dieu et les affaires du roi. 


12. CHap. XXVH, 1-15 : LES CHEFS DES 
DOUZE CORPS D ARMÉE. 


2 { Les enfants d'Israël selon leur nombre, 
chefs de familles, chefs de milliers et 
de centaines, officiers au service du roi 
pour tout ce qui concernait les divisions, 
celles qui arrivaient et celles qui partaient, 
mois par mois, pendant tous les mois de 
l’année, — chaque division étant de vingt- 
quatre mille hommes, — étaient : 

2 A la tête de la première division, pour 
le premier mois, était Jesboam, fils de 
Zabdiel, et él y avait dans sa division 

3 vingt-quatre mille hommes. Il était d’en- 
tre les fils de Pharès, et il commandait 


30. De l'autre côté du Jourdaïn à l'Occident : | Sion paraît en rapport avec la marche prini 
Il s'agit du côté occidental du fleuve ; l'expres- : tive des Hébreux, de l'est à l’ouest. 


— 438 — 


ss à F- 
CHRONIQUES Chap. XXVIL0. | 


— À la tête de la division du deuxième 14 


Let il y avait dans sa division vingt-quatre . 


[tali : Jérimoth, fils d'Ozriel; 


Le . LAS 


tous les chefs des troupes du premier mois. ; 


mois était Dudia, l’Ahohite; Macelloth, | 
le prince, éfait un chef de sa division. # 


mille hommes. — Le chef de la troisième 5 
division, pour le troisième mois, éoÿt 4! 
Banaïas, fils du prêtre Joïada, chefs et 

il y avait dans sa division vingt-guatre 
mille sommes. Ce Banaïas était le héros 6 
des Trente, à la tête des Trente; Ami. (4! 
zabad, son fils, était un chef de sa division. 


— Le quatrième, pour le quatrième mois, 1 


était Asaël, frère de Joab, et, après lui 


 Zabadias, son fils ; et il y avait dans sa 


division vingt-quatre mille hommes. — 
Le cinquième, pour le cinquième mois, & 
était le chef Samaoth, l’Izrahite; et y 
avait dans sa division vingt-quatre mille 
hommes. — Le sixième, pour le sixième 14 
mois, était Hira, fils d'Accès, de Thé 4: 
cua ; ct él y avait dans sa division vingt 
quatre mille hommes. — Le septième, |: 
pour le septième mois, était Hellès,Mje 
Phallonite, des fils d'Ephraïm; et y 
avait dans Sa division vingt-quatre mille 4 
hommes. — Le huitième, pour le hwi-|l 
tième mois, était Sobochaï, le Husathite. : 
de la famille des Zarahites ; et il y avait À 
dans sa division vingt-quatre mille home. 
mes. — Le neuvième, pour le neuvième 1? 
mois, était Abiézer, d’Anathoth, dessfils 
de Benjamin ; et il y avait dans sa di. 
sion vingt-quatre mille hommes. — Een 
dixième, pour le dixième mois, était. 
Maraï, de Nétopha, de La farnille des. 


il 


| Zaharites ; et il y avait dans sa division | 


vingt-quatre mille hommes. — Le om {4 
zième, pour le onzième mois, était Ba 
naïas, de Pharathon, des fils d’'Ephraïms 
et il y avait dans sa division vingt-quatre 4 
mille hommes. — Le douzième, pourde 
douzième mois, était Holdaï, de Nétopha,. 4° 
de la famille d’Othoniel ; et i{ y avait dans. 


sa division vingt-quatre mille hommes. 


15. CHAP. XXVII, 16-24 : LES PRINCES DES, 
TRIBUS D’ISRAËL ; RÉSERVE DE JO48 4° 
DANS LE DÉNOMBREMENT. pa 


Et il y avait à la tête des tribus d’Israëls li: 
des Rubénites : Eliézer, fils de Zéchris. 
des Siméonites : Saphatias, fils de Maa 
cha; des Lévites : Hasabias, fils den. 
Camuel ; de la famille d’Aaron : Sadoc: ! 
de Juda : Eliu, frère de David ; d'Issa”[$ 
char, Amri, fils de Michaël; de Zabu- 19 
lon : Jesmaïas, fils d’Abdias ; de Neph= 
des fils 20 


d’Ephraïm : Osée, fils d'Ozaziu:; dela 


4 


 demi-tribu de Manassé : Joël, fils de 
Di Phadaias ; de la demi-tribu de Manassé, 
—n Galaad : Jaddo, fils de Zacharias ; 
22 de Benjamin : Jasiel, fils d'Abner; de 
Dan : Ezrihel, fils de Jéroham. Ce sont 
«D Les princes des tribus d’Israël. 
8 David ne fit point le dénombrement 
B de ceux qui étaient âgés de vingt ans et 
au-dessous, car Yahweh avait dit qu'il 
Hnrmultiplierait Israël comme les étoiles du 
Zuel. Joab, fils de Sarvia, avait com- 
…_mencé le dénombrement, mais il ne 
…lacheva pas, la colère de Yahweh étant 
—enue à cause de cela sur Israël, et le 
éultat n'en fut pas porté sur les rôles 
… ds chroniques du roi David. 


[1 Lol 


ne TEURS DES BIENS DE DAVID. 

LE PA ste Re 

. BR Asmoth, fils d'Adiel, éfait préposé sur 
. Bis trésors du roi ; Jonathan, fils d'Ozias, 


sur les trésors dans les champs, dans les 
k Billes, dans les villages et dans Les tours ; 
2 Esri, fils de Chélub, sur les ouvriers des 
Al champs qui cultivaient la terre; Séméï, 
- de Rama, sur les vignes ; Zabdias, de Sa- 
e Bh pham, sur les provisions de vin dans les 
ji 3 Vignes ; Balanan, de Géder, sur les oli- 
s\iers et les sycomores dans la Séphéla ; 


ner 0as, sur les provisions d'huile ; Séthraï, 
is Saron, sur les bœufs qui paissaient 
ve Saron; Saphat, fils d’Adli, sur les 
L: Pbeufs dans les vallées : Ubil, l’Ismaélite, 


sur les chameaux; Jadias, de Méronath, 
‘sir les ânesses ;  Jaziz, l’Agarénien, sur 


je - lSbrebis. Tous ceux-là étaient intendants 
or De dés biens du roi David. 

Ba À au 

in: D IS°CHap. xxv11, 32-34 : LES CONSEILLERS 
at D DE Davip. 

f 1 PES ? | 

ph “Jonathan, oncle de David, était conseil- 
js De lé c'était un homme de sens et de savoir. 


. Jahiel, fils de Hachamoni, était avec les 
Hs du roi. Achitophel était conseiller du 

0, 05 et Chusaï, l’Archéen, était ami du roi ; 
{ous “après Achitophel, Joïada, fils de Banaïas, 
… aar Joab était chef de l’armée 
uu FOI, 


rail; , Mur 

chi 16. Cap, XXVIIH, 1-XXIX, 20 : RECOMMAN- 
Ma BANDATIONS ET INSTRUCTIONS DE DAVID 
s BEN VUE DE LA CONSTRUCTION DU TEM- 
do; Pi uPLE. — Convocation des chefs du peuple 
se D MXXVIT, 1). David avait formé le projet de 
jabt DAMUUIIT le temple, mais Yahweh a réservé 
\epie D Mie, Œuvre à son fils (xxviut, 3-7): 
; fs véxhorlation à La fidélité (xxvitr, 8-10). 


Temple (xxvinr, 11-19), et lui assure 

l'appui des prêtres (xxvirr, 20, 21). 
 Jhexhorte les chefs à joindre leurs 
. niribulions aux siennes (xxix, 1-5). 


a 
pris 


… HCHap. xxvir, 25-31 : LES ADMINISTRA- | 


 Îdonne à son fils le plan complet du | 


Chap. XXVIT, 21. OU Ier DES PARALIPOMÈNES. Chap. XXVIIT, 12. 


Offrandes des chefs (xxIX, 6-9). 
Paroles d'actions de grâces et prière 
(XxXIX, 10-20). 


David rassembla à Jérusalem tous les 28 
princes d'Israël : les princes des tribus, 
les chefs des divisions qui servaient le roi, 
les chefs de milliers et les chefs de cen- 
taines, les intendants de tous les biens 
et troupeaux du roi et de ses fils, ainsi 
que les intendants et les vaillants, — tous 
les vaillants soldats. 

Le roi David se leva sur ses pieds et dit: 2 

‘ Ecoutez-moi, mes frères et mon peu- 
ple. J'avais l'intention de bâtir une mai- 
son de repos pour l’arche de l'alliance de 
Yahweh et pour le marche-pied de notre 
Dieu, et je faisais des préparatifs pour 


la construction. Mais Dieu m'a dit : Tu 3 


ne bâtiras pas une maison à mon nom, 
parce que tu es un homme de guerre et 
que tu as versé le sang. 
Dieu d'Israël, m'a choisi dans toute la 
maison de mon père, pour que je fusse 
roi sur Israël à jamais. Car il a choisi Juda 
pour être chef ; et dans la maison de Juda, 
il a choisi la maison de mon père, et, 
parmi les fils de mon père, il s’est complu 
en moi pour me faire régner sur tout Is- 


raël. Et entretous mes fils, —car Yahweh .5 


m'a donné beaucoup de fils, — il a choisi 
mon fils Salomon pour le faire asseoir 
sur le trône de la royauté de Yahweh, sur 


Israël. Il m'a dit : C’est Salomon, ton fils, 6 
| qui bâtira ma maison et mes parvis, çar je 


l’ai choisi pour mon fils, et je serai pour 


lui un père. J'affermirai pour toujours 7 
sa royauté, s’il reste attaché, comme 


il l'est aujourd'hui, à la pratique de mes 
commandements et de mes ordonnances. 


Maintenant, aux veux de tout Israël, & 


de l'assemblée de Yahweh, et devant 
notre Dieu qui nous entend, gardez et 
observez avec soin tous les commande- 
ments de Yahweh, votre Dieu, afin que 
vous possédiez ce bon pays et que vous le 
transmettiez en héritage à vos fils après 


vous, à jamais. Et toi, Salomon, mon fils, 9 


connais le Dieu de ton pêre, et sers-le 
d’un cœur parfait et d'une âme dévouée, 
car Yahweh sonde tous les cœurs et peé- 


nètre tout dessein des pensées, Si tu Île 


cherches, il se laissera trouver par toi; 
mais si tu l’abandonnes, il te rejettera 
pour toujours. 
Yahweh t'a choisi pour bâtir une maison 
qui sera son sanctuaire. Sois fort, et à 
l'œuvre, ” 

David donna à Salomon son fils le 11 
modèle du portique et des bâtiments, 
chambres du trésor, chambres hautes, 
chambres intérieures qui s’y rattachaient, 
ainsi que de la chambre du propitiatoire ; 


le plan de tout ce qu'il avait dans l'esprit 12 


me AS TT 


Vahweh, le 4 
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touchant les parvis de la maison de 
Yahweh et toutes les chambres à l’en- 
tour, pour les trésors de la maison de 
13 Dieu et les trésors du sanctuaire, pour 
les classes des prêtres et des lévites, pour 
toute l’œuvre du service de la maison 
de Yahweh, et pour tous les ustensiles 
employés au service de la maison de 
14 Vahweh; le modèle des ustensiles d'or, 
avec le poids de l’or, pour tous les usten- 
siles de chaque service ; /e modèle de. tous 
les ustensiles d'argent, avec le poids, 
pour tous les ustensiles de chaque 
15 service; le poids des chandeliers d'or 
et de leurs lampes d’or, selon le poids de 
chaque chandelier et de ses lampes, et 
le poids des chandeliers d'argent, selon 
16 le poids de chaque chandelier ; le poids 
de l'or pour les tables des pains de 
proposition, pour chaque table, et Le 
poids de l'argent pour les tables d’ar- 
17 gent; le modéle des fourchettes, des 
aiguières et des coupes d'or pur; des 
amphores d’or, avec le poids de chaque 


amphore; des amphores d'argent, avec le 


18 poids de chaque amphore; de l'autel des 
parfums en or épuré, selon son poids; le 
modéle du char de Dieu, des Cheérubins 
d’or qui étendent leurs ailes et couvrent 

19 l'arche de l'alliance de Yahweh. ‘ Tout 
cela, dit David, tous les ouvrages de ce mo- 
dèle, Yahweh m'en a instruit par un écrit 
qui, de sa main, esi venu à moi. ” 

20 David dit à Salomon, son fils : ‘ Sois 
fort et courageux ! À l’œuvre ! Ne crains 


Dieu, mon Dieu, sera avec toi; il ne te dé- 
laissera pas et ne t’abandonnera pas, jus- 
qu'à l'achèvement de tout l'ouvrage pour 
21 le service de la maison de Yahweh. Et 
voici avec toi les classes des prêtres et des 
lévites pour tout le service de la maison de 
Dieu ; avec toi, pour toute espèce de 
travaux, sont aussi tous les hommes dévoués 
et habiles, pour tous les ouvrages; enfin, 
les chefs et le peuple pour l'exécution de tous 
tes ordres. ” 
Le roi David dit à toute l'assemblée 
‘ Mon fils Salomon, le seul que Dieu ait 
choisi, est jeune et faible, et l'ouvrage est 
considérable : Car ce palais n'est pas pour 
2 un homme, mais pour Yahweh Dieu. J'ai 
mis tous mes efforts à préparer pour la 
maison de mon Dieu de l’or pour les objets 
d’or, de l'argent pour les objets d'argent, 


de l’airain pour les objets d’airain, du fer 


pour les objets de fer, du bois pour les objets 
de bois, des pierres d’onyx et des pierres à 
enchâsser, des pierres d'ornement et de 
diversés Couleurs, toutes sortes de pierres 


formule technique pour presenter des offrandes 
a Yahieh. 


440 — 


précieuses et des pierres de marbre en | 


sept mille talents d'argent épuré, pour en 


pour Yahweh ? ” 


| dariques, dix mille talents d'argent, dix- 


S | Dieu de notre pére d'Israël! A vous, Vah- Il 
point et ne t’effraie point; car Yahweh | 


| De vous dérivent la richesse et la gloire? 


| est la force et la puissance, et à votre main 


: | qui est mon peuple, que nous ayons dé. 


qu'elles viennent, et C'est à vous que tout 


AXIX, ‘5. Remplir sa main pour Yahweh, | 


abondance. De plus, dans mon affec- 2. 
tion pour la maison de Dieu, l'or et. l’ar- ”] 
gent que je possède en propre, je le donne 
à la maison de mon Dieu, outre tout ce que 
l ‘ai préparé pour la maison du sanctuaire: 
trois mille talents d’or, d’or d’Ophir, et 


revêtir les parois des chambres, l'or pour 
les objets d’or, l'argent pour Les ‘objets d’ar- 
cent, et pour tous les travaux de la main 
des ouvriers. Qui veut aujourd'hui rem- 
plir spontanément sa main d'off. andes 


Les chefs des familles, les princes. 4 
tribus d'Israël, les chefs de milliers et 
de centaines, ainsi que les intendants du 
roi, firent volontairement des offrandes, 
Ils donnèrent pour le travail de la maison 7. 
de Dieu cinq milie talents d'or, dix mille 


huit mille talents d'airain et cent nulle 
talents de fer. Ceux qui possédaient des 4 
pierres précieuses les donnèrent, pourde | 
trésor de la maison de Yañweh, ‘entre les 
mains de Jahiel, le Gersonite. Le peu- 14 
ple se réjouit de leurs offrandes volontai # 
res, car c'était d’un cœur parfait qu'ils 
faisaient ces offrandes volontaires à 
Yahweh ; le roi David en eut aussi une 
grande joie. 

David bénit Yahweh aux veux dé pl 
toute l'assemblée ; et David dit : ‘ Béni 
soyez-Vous, d’ éternité en éternité, Vahweh, 


weh, la grandeur, la puissance, la magni- 
ficence, la splendeur et la gloire, car tout, 
au ciel et sur la terre, vous appartient 
à vous, Yahweh, la a royauté : à VOUS de vous 
élever souverainement au-dessus de tout, 


vous dominez sur tout ; dans votre main 


ilappartient de donner à toutes choses gran 
deur et solidité. Maintenant donc, à notre 13 
Dieu, nous vous louons et nous célébrons 
votre nom glorieux. Car qui suis-je ebli 


pouvoir et la force de faire volontaire- 
ment de pareilles offrandes? Tout vient 
de vous, et nous vous donnons ce que 
nous avons reçu de votre main. Car nous, 
sommes devant vous des étrangers et 
des colons, comme l'éfaient tous nos pères” : 
nos jours sur la terre sont comme l ombre, 
et il n’y a pas d'espoir. Yahweh, notre 16 
Dieu, toutes ces richesses que nous avons 
préparées pour vous bâtir une maison 
pour votre saint nom, c’est de votre main 


7. Dariques : monnaie perse, en or pur, de 
la valeur de 25 à 30 fr., qui devint commune 
chez les Juifs après la captivité. 


Chap XXIX, 17. OU Ie DES PA 


arlient. Je sais, Ô mon Dieu, que vous 
sondez les cœurs et que vous aimez la 
Mdroiture : aussi j'ai fait volontairement 
toutes ces offrandes dans la droiture de 
-mon cœur, et je vois maintenant avec joie 
votre peuple qui se trouve ici vous faire 
\ volontairement ses offrandes. Yahweh, 
y d'Abraham, d’Isaac et d'Israël, nos 
s, gardez à jamais cette disposition 
me la forme des sentiments du cœur 
vous. Et à mon fils Salomon donnez 
“dements, vos préceptes et vos lois, pour 
les mettre tous en pratique et pour bâtir le 
… palais pour lequel j'ai fait des préparatifs.” 
David dit à toute l'assemblée : “ Bé- 


l'assemblée bénit Yahweh, le Dieu de 


leurs pères ; ils s'inclinèrent et se proster- 
nérent devant Yahweh et devant le roi. 


[er 


17. CHar. XxIX, 21-25 
> SALOMON. 


Tel 


Lis _ Le lendemain de ce jour, ils immolérent 
dés victimes à Yahweh, et offrirent en holo- 
tauste à Vahweh mille taureaux, mille bé- 
liersetmille agneaux, avecleslibations ordi- 


pour tout Israël; ils mangèrent et 


frande joie. Pour la seconde fois, ils procla- 
mèrent roi Salomon, fils de David, et l'oi- 


jh] 


otre peuple, et tenez leur cœur tourné 


. incœur parfait pour observer voscomman- | 


… nissez donc Yahweh, votre Dieu.” Et toute 


ONCTION DE !{ 


res, et d'autres sacrifices en grand nom- 


Durent ce jour-là devant Yahweh avec une | 


RALIPOMÈNES. Chap. XXIX, 30. 


gnirent comme chef devant Yahweh; ét 
ils vignirent Sadoc comme grand prêtre. 
Salomon s'assit sur le trône de Yahwch 
comme roi, à la place de David, son père; il 


| prospéra, et tout Israëi lui obéit. Tous les 


chefs et les vaillants, même tous les fils du 
roi David, se soumirent au roi Salo- 
mon. Vahweh éleva au plus haut degré 
la grandeur de Salomon sous les yeux de 
tout Israël, et il donna à son règne une 
oloire que n'eut jamais avant lui aucun roi 
en Israël. : 


18. CHAP. XXIX, 26-30 : FiN DU RÈGNE 
DE DAVID; SOURCES DE SON HISTOIRE. 


David, fils d’Isaï, régna sur tout Israël. 
Le temps qu'il régna sur Israël fut de qua- 
rante ans ; il régna sept ans à Hébron, et 
il régna trente-trois ans à Jérusalem. Il 
mourut dans une heureuse vicillesse, ras- 
sasié de jours, de richesse et de gloire; 
et Salomon, son fils, régna à sa place, Les 
actions du roi David, les premières et les 


| dernières, voici qu'elles sont écrites dans 
l'histoire de Samuel le voyant, dans l’his- 


toire de Nathan le prophète et dans l'his- 
toire de Gadle voyant, avec tout son règne 
et tous ses exploits et les vicissitudes qui 
lui sont survenues, ainsi qu'a Israël, et à 
(ous les royaumes des aufres pays. 


26-28. Comp. I Rois, ii, 10-12, 
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PREMIÈRE PARTIE. 


[ 


| | 


[EE RSTIR, 37] | 


SALOMON. 


I. — LÉS DÉBUTS DE SALOMON. 
[X, 1-7] 


1. CHAP.1, 1-13: PRIÈRE DE SALOMON. — 
À Gabaon : avec les chefs et le peuple, les 
sacrifices (1, 1-6). Prière du roi, il de- 
mande la sagesse (1, 7-10); Dieu lui 
accorde, avec la sagesse, la puissance et 
la gloire (1,11-13). 


S;=#] ALOMON, fils de David, s'affer- 
| mit dans sa royauté; Yahweh, 
ai Son Dieu, était avec lui, et il 
FE l'éleva à un très haut degré. 

2 Salomon donna des ordres à tout 
Israël, aux chefs de milliers et de cen- 
taines, aux juges et à tous les princes 

_ de tout Israël, aux chefs de familles : 
3 ct Salomon se rendit avec toute l’assem- 
blée au haut lieu qui était à Gabaon. 
Là se trouvait la tente de réunion de Dieu, 
que Moïse, serviteur de Yahweh, avait 


4 faite dans le désert ; quant à l’arche de 


Dieu, David l’avait transportée de Caria- 
thiarim à la place qu'il lui avait préparée, 
Car il avait dressé pour elle une tente à 
9 Jérusalem, L’autel d’airain qu'avait 
fait Béséléel, fils’ d'Uri, fils de Hur, se 


trouvait aussi là, devant le tabernacle 
de Yahweh.Salomon et l’assemblée cher- 


6 chérent Yahweh. Là, sur l’autel d’airain 
qui était devant Yahweh, près de la tente 
de réunion, Salomon offrit mille holo- 
caustes. 

7 La nuit suivante, Dieu apparut à Salo- 
mon et lui dit : ‘“ Demande ce que tu 

8 veux que je te donne, ”’ Salomon répon- 
dit à Dicu : ‘ Vous avez montré une 
grande bienveillance envers David, mon 
père, et vous m'avez fait régner à sa place. 


————_—_—__————— 2 © 


I, 2-13. Comp. I Rois, iii, 4-15. 

2. Donna des ordres, litt. dit. 

10. Me conduire, litt. sortir ei entrer. 

13. Ayant quitié le haut lieu : avec les LXX 


| n'en à eu aucun roi avant toi, et comme 


fait régner sur un peuple nombretx 
comme la poussière de la terre! Accordez || 
moi donc la sagesse ct l'intelligence, afin 


| que je sache me conduire devant votre 


peuple. Car qui pourrait juger votre 
peuple, ce peuple si grand? ” Er 
Dieu dit à Salomon : ‘* Parce que c'est.l| 


là ce qui est dans ton cœur, et quetun'as @ 


pas demandé ni des richesses, ni dés 
biens, ni de la gloire, ni la mort de tes 
ennemis,et que même tu n’as pas demandé 
de longs jours, et que tu as demandé pour 
toi la sagesse et l'intelligence pour juger 
mon peuple sur lequel je t'ai fait re. 

gner, la sagesse et l'intelligence tesont 1? 


données. Je te donnerai en outre des ti 


chesses, des biens et de la gloire, comme 


TT 


n'en aura aucun après toi.” Du haut lieu 1 
de Gabaon, de devant la tente de réunion, 
Salomon revint à Jérusalem, et il régna 
sur Israël, + 


re 


2. CHAP. 1, 14-17 : RICHESSES DE SALO- 
MON, SES CHARS ET SES CHEVAUX. 


Salomon rassembla des chars et des !4 
cavaliers ; il avait quatorze cents chars. 
et douze mille cavaliers, qu'il plaça dans. | 
les villes où étaient déposés les chars, et. | 
près du roi à Jérusalem. Le roi fit quel 


l'argent et l'or étaient à Jérusalem aussi. 4 


| | 


communs que les pierres, et il fit que les 


cédresétaientaussi nombreux que lessycos 


et la Vulg., nous lisons méhabbämäh, au lieu. 
de labbämäh, vers le haut lieu. 
14-17. Comp. I Kois, x, 26-20. 


| 
1 ; 
| 


II LIVRE DES CHRONIQUES | 


2* DES PARALIPOMÈNES SELON LES SEPTANTE ET LA VULGAE. 


Maintenant, Yahweh Dieu, que s’accom- 04: 
plisse votre parole que vous avez dite 
à David, mon père, puisque vous m'ave 4° 


Chap. I. 16. 


{6 mores qui croissent dans la plaine. C'était 

_  del’Egypte que provenaient les chevaux 

de Salomon ; une caravane de marchands 

. du roi les allait prendre par troupes à un 

17 prix convenu ; on faisait monter et sor- 

ri tir d'Egypte un char pour six cents sicles 
1 


| 


| CHAP. 1, 18-11, 17 : ALLIANCE AVEC 


Temple, premières mesures (1, 18-11, 1). 
| Salomon annonce à Hiram son projet et 
} lui demande des cèdres (11, 2-9). Hiram 
accepte la proposition et annonce l'envoi 
d'un chef de travaux (1, 10-15). Les cor- 
vées (11, 16, 17). 


- k18 Salomon résolut de bâtir une maison 
au nom de Yahweh, et une maison rovale 


en. + 


quatre-vingt mille pour tailler {es pierres 

dans la montagne, et trois mille six 

cents pour les surveiller. 

2 Salomon envoya dire à Hiram, roi de 
Tyr : ‘ Comme tu as fait pour David, 
mon père, à qui tu as envové des cèdres 
afin qu'il se bâtitune maison pour y habi- 

3 ter, fais de même pour moi. Voici que 
l'élève une maison au nom de Yahweh, 
mon Dieu, pour la lui consacrer, pour 
brûler devant lui le parfum odoriférant, 
nour présenter continuellement les pains 
de proposition et pour offrir les holo- 
caustes du matin et du soir, des sabbats, 


it, Co 2 D 


notre Dieu, selon qu'ilest prescrit à Israël 
4 pour jamais. La maison que je vais bâtir 
doit être grande, car notre Dieu est plus 
5 grand que tous les dieux. Mais qui est 
capable de lui bâtir une maison, puisque 
le ciel et le ciel des cieux ne peuvent le 


uñe maison, si ce n’est pour faire brüler 
Ô des parfums devant lui? Et maintenant, 
envoie-moi un homme habile à travailler 
fs l'or et l’argent, l’airain et le fer, la pour- 


l 
| 


| pre rouge, le cramoisi et la pourpre vio- 


| lette, et connaissant l’art de la gravure, 
| pour qu'il travaille avec les hommes ha- 
I biles qui sont auprès de moi en Juda et 
| à Jérusalem, et que David, mon pére, a 


18 de l'hébreu correspond à 11, 1 de la Vulgatc, 
de sorte que, dans cette version, les versets sont 
eu avant d'une unité sur ceux de l'hébreu. 

1ï, 1. Sur ce chapitre, comp. LRois, V, 15-32. 


9. Pour leur nourriture, en lisant maccé- 
leth, comme ont fait les LXX et la Vulg. L'hé- 
breu actuel porte maccôth, c.-à-d. coups ; sens : 


OU IIme DES PARALIPOMÈNES, 


préparés. 
HIRAM, ROI DE TYR ; PRÉPARATIFS DES | des bois de cèdre, de cyprès et de san- 


TRAVAUX DU TEMPLE. — Dessein du | 


seront avec tes serviteurs, 


LOT à = z “ 
“2 pour lui. Salomon compta soixante-dix | 
mille hommes pour porter les fardeaux, 


desnouvelles lunes et des fêtes de Yahweh, | 


contenir? Et qui suis-je pour lui bâtir 


Chap: F,217. 


d'argent, et un cheval pour cent cinquante 


sicles. Ils en faisaient aussi sortir de la 


même manière, par eux-mêmes, pour tous 
les rois des Héthéens et pour les rois de 
Syrie. 


II. — LA CONSTRUCTION DU TEMPLE. 
[I, 18 — VII, 22.] 


Envoie-moi aussi du Liban 
tal ; car je sais que tes serviteurs savent 
couper les bois du Liban. Mes serviteurs 
pour me 
préparer du bois en abondance, car 
la maison que je vais bâtir sera grance 
et magnifique. Et voici qu'aux büche- 
rons qui couperont les bois, à tes servi- 
teurs, je donnerai, pour leur nourriture, 
vingt mille cors de froment, vingt mille 
cors d'orge, vingt mille baths de vin et 
vingt mille baths d'huile. ” 

Hiram, roi de Tyr, répondit dans une 
lettre qu'il envoya à Salomon : ‘ C'est 
parce que Yahweh aimeson peuple qu'ilt’a 
établi roi sur eux.” Et Hiram dit : “ Béni 
soit Yahweh, Dieu d'Israël, qui a fait le ciel 
et la terre, de ce qu'il a donné au roi David 
un fils sage, prudent et intelligent, qui 
va bâtir une maison à Yahweh et une 
maison royale pour lui! Et maintenant, 
je t'envoie un homme habile et intel- 
ligent, maître Hiram, fils d’une femme 
d’entre les filles de Dan et d'un pére 
Tyrien, habile à travailler l’or et l’argent, 
l'airain et le fer, les pierres et les bois, 
la pourpre rouge, la pourpre violette, le 
cramoisi, le lin fin, à faire toute espèce 
de gravures, et à élaborer tout plan qui lui 
sera proposé, de concert avec tes hommes 
habiles et avec les hommes habiles de mon 
seigneur David, ton père. Et main- 
tenant, que mon seigneur envoie à Ses 


serviteurs le froment, l'orge, l’huile et 


le vin dont il a parlé. Et nous, nous cou- 
perons des bois du Liban, autant que 
tu en auras besoin; et nous te les expé- 


| dierons par mer en radeaux jusqu’à Joppé, 


et toi, tu les feras monter à Jérusalem. 
Salomon compta tous les étrangers 
qui étaient dans le pays d’Israël, d’après 
le dénombrement qu'avait fait David, 
son père. On en trouva cent cinquante 
trois mille six cents. Et il en prit soi- 


de froment baltu: mais cette circonstance 
n'avait pas besoin d’être exprimée. — Le cor 
contenait un peu moins de 4 hectolitres, et le bath 
en était la 10° partie. 

12. Maître Hiram, litt. Hiram mon père, à moins 
qu'il ne faille lire un nom propre composé : 
Hiram-abt. 


_— He 


10 


11 


12 
13 


14 


15 


16 


17 


ER Re À 


Chap. III, le 


vingt mille pour tailler les pierres dans la 
montagne, et trois mille six cents comme 
surveillants pour faire travailler le peuple 


2. CHAP. 111, 1-V, 1 : CONSTRUCTION DU 
TEMPLE; SON MOBILIER. — Date (it, 
1, 2). Dimensions (111, 3). Vestibule 


(111, 4). Revêtement des murs (11, 5-7); 


Saint des saints (111, 8, 9). Les chéru- 


bins (111, 10-13) ; voile (11, 14). Les deux 


colonnes, Jachin et Booz (it, 15-17). 
L'autel d'airain (iv, 1); La mer d’airain 


et ses supports (1V, 2-5); les dix bassins 
(1V, 6). Candélabres, tables et coupes d’or 


(1V, 7,8), Parvis (iv, 9, 10). Récapitu- 
lation des ouvrages d'airain (1V, 11-18). 


Les ouvrages d’or (1V, 19-22). Les objets 


consacrés pour le trésor du temple (v, 1) 


S Salomon commença à bâtir la maison 
de Yahweh à Jérusalem, sur le mont Moria, 
qui avait été indiqué à David, son père, au 
lieu qu'avait préparé David, surl’aired’Qr- 

2 nan le Jébuséen. Il commença à bâtir 
le deuxième jour du deuxième mois, en 
la quatrième année de son règne. 

3 Voici les fondements que posa Salo- 
mon pour bâtir la maison de Dieu. La 
longueur, en coudées de l’ancienne me- 
sure, était de soixante coudées, et la lar- 
geur de vingt coudées. 

4 Le portique qui était sur le devant de la 
longueur, répondant à la largeur de la 
maison, avait vingt coudées de longueur 
et cent vingt coudées de hauteur; Salomon 
le couvrit d'or pur à l’intérieur. 


5 Il revêtit la grande maison de bois de 


cyprès, il la revêtit d’or pur et y fit sculp- 

6 ter des palmeset deschaïînettes. Ilrevétit 
la maison de pierres précieuses pour la 

4 décorer,et l’or était de Parvaïm. Hrevétit 
d’or la maison, les poutres, les seuils, les 
murs et les portes, et il fit sculpter des ché- 
rubins sur les murs. 

5 Il fit la maison du Saint des saints : 
sa longueur, répondant à la largeur de la 
maison, était de vingt coudées, et sa lar- 
geur de vingt coudées. Il la revêtit d’or 
pur, pour une valeur de six cents talents : 

9 et le poids de l’or pour les clous était de 
cinquante sicles. Il revêtit aussi d’or les 
chambres hautes. 


T1T, 1, 2. Comp. I Koiïs, vi, r. 


2. Les mots le deuxième jour, manquant dans | 


les LA X et la Vulg., sont suspects. 

3. Comp. 1 Rois, vi, 2. 

4. Qui était, cte.,litt. qua étant sur le devant de la 
longueur, sur le devant de ta largeur, etc. Comp. 
I Rois, vi, 3. 

5-7. Comp. I Rois, vi, 15-18, 217, 22. 

5, 9. Comp. I Rois, vi, 19, 20. 

10:13. Comp. 1 Rois wi, 23-28. 


Hu 
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xante-dix mille pour les fardeaux, quatre- | 


|lette, de pourpre rouge, de cramoïsi et de 


sous du bord, dix par coudée, faisañt 


les bœufs étaient fondus avec elle en une 
seule pièce. Elle était posée sur douÆ 


. 


1 4 
Chap. IV, &. 
I fit dans la maison du Saint de 1] 
saints deux chérubins, œuvre de sculpture 
et on les revêtit d’cr. Les ailes des Chéru- {1 
bins avaient ensemhle vingt coudées delon. 
gueur. Une aile du premier, longue de cinq 
coudées, touchait au mur de la Maison. 
et l’autre aile, longue de cinq coudées. 
touchait à l'aile de l’autre chérubin. Une {9 
aile du second chérubin, longue de cinq | 
coudées, touchait au mur de la maison. 
et l'autre aile, longue de cinq coudées 
rejoignait l'aile de l’autre chérubin. Les 1: 
ailes de ces chérubins, déployées, avaient 
vingt coudées. Ils étaient debout str 
leurs pieds, la face tournée vers là 
maison. a 
Salomon fit un voile de pourpre vio. | 


LE | 
fin lin, et il y broda des chérubins. 

Il fit devant la maison deux colonnes 151, 
de trente-cinq coudées de hauteur, et 
le chapiteau qui était sur leur sommet 
avait cinq coudées. Il fit des chaînettes, 15 
comme dans le sanctuaire, et les mit ag 
haut des colonnes, et il fit cent grenades 
qu'il mit dans les chaînettes. Il dressa | 


les colonnes sur le devant du temple, 


l’une à droite, l’autre à gauche : il nomma 
celle de droite Jachin, et celle de gauche 
Boaz. ne 
Salomon fit un autel d’airain ; sa lon. 
gueur était de vingt coudées, sa largeur 
de vingt coudées, et sa hauteur de dix 
coudées. 14 
Il fit la mer d’airain fondu. Elle avait ? 
dix coudées d’un bord à l’autre, elle était A! 
entièrement ronde ; sa hauteur était de , 
cinq coudées, et un cordon de trente cot- L 
dées mesurait sa circonférence. Dé 
figures de bœufs l’entouraient au-des 


= Tr Æ on 


Ù 


tout le tour de la mer, sur deux rangs: 


bœufs, dont trois regardaient le nord, 
trois regardaient l’occident, trois regal 
daient le midi et trois regardaient l’orients 
la mer était sur eux, et toute la partié 
postérieure de leur corps était cachée 4 
en dedans. Son épaisseur était dun: 
palme, et son bord était semblable af 

bord d’une coupe, à une fleur de lis. Elle 

pouvait contenir trois mille baths. 1 


eu 
Ce g | 


- . 
Le dl ! 
EL Pi 


12 manque dans les LXX. 

15-17. Comp. I Rois, vii, 15-22, 

15 Sv. ZÎrenle-cing coudées, probablement 
par suite d'une faute de copiste : les Rois disent, 


dix-huit coudées. 


16, Comme dans le £anciuarre (le debhin}. 


Le mot fait diffculté et résulte peut-étre d'une 
altération. 


IV, 2-5. Comp. I Rois, vii, 23-26. 


Chap. IV. 6. 


6 Il fit dix bassins, et en plaça cinq à 
droite et cinq à gauche pour qu'on s’y 
lave ; on y nettoyait ce qui devait être 
offert en holocauste. La mer était des- 
tinée aux purifications des prêtres. 

1 Il fit les dix chandeliers d’or, selon les 
prescriptions faites à leur égard, et il 


et cinq à gauche. 
8 Il fit dix tables, et il les mit dans le 
Temple, cinq à droite et cinq à gauche. 

Il fit cent coupes d’or. 
9  Ilfit le parvis des prêtres et la grande 
_ cour, avec les portes pour la cour ; il cou- 
vrit leurs battants d’airain. 


le sud, 
11 Hiramfitles pots,les pelleset lescoupes. 
C’est ainsi qu'Hiram acheva l'ouvrage 
qu'il fit pour le roi Salomon dans la mai- 
12 son de Dieu: les deux colonnes, les bour- 
relets et les chapiteaux qui sont sur le 
sommet des colonnes; les deux treillis 


chapiteaux qui sont sur le sommet des 
13 colonnes ; les quatre cents grenades 
pour les deux treillis, deux rangées de 
grenades par treillis, pour couvrir les 
deux bourrelets des chapiteaux qui sont 
l4 sur les colonnes. Il fit les bases : il fit les 
15 bassins sur les bases : la mer et les douze 
16 bœufs au-dessous les pots, les pelles et 
les fourchettes. Maître Hiraim fit tous ces 
ustensiles pour le roi Salomon, pour la 
maison de Yahweh ; ils étaient d’airain 
_ 17 poli. Le roi les fit fondre dans la plaine 
du Jourdain, dans un sol argileux, entre 
18 Sochot et Saréda. Salomon fit tous ces 
ustensiles en très grande quantité, car le 

_ poids de l’airain ne fut pas vérifié. 
19 Salomon fit encore tous les autres usten- 
_  Siles pour la maison de Dieu : l’autel d’or : 
Æ les tables sur lesquelles on mettait les 
k 20 pains de proposition; les chandeliers 
| avec leurslampes d’or pur, pour que, selon 
la loi, on les allume devant le sanctuaire ; 
21 les fleurs, les lampes et les mouchettes 
. 22 d'or, d’un or très pur; les couteaux, les 
| coupes, les tasses et les encensoirs d’or 
+ Pur, ainsi que les battants d'or pour la 
| porte intérieure de la maison à l'entrée 
| du Saint des saints, et pour la porte de la 

| | maison à l’entrée du temple 

Ÿ Ainsi fut achevé tout l'ouvrage que 


TR ER RES Es 


6. Comp. I Rois, vii, 38, 30. 

114, Comp. I Rois, vii, 40. 

I1b-22. Comp. I Rois, vii, 40b-50. 

14: 11 est probable que, au. lieu du mot hé- 
breu Ash, il fit, on doit lire, les deux fois, ‘asd- 
*Ah, dix : les dix bases, les dix bassins sur les 
bases. 

22. Ainsi que les battanis d'or, litt. ainsi que 
la Port d'or de la maison, ses battants intérieurs 


OU Iine DES PARALIPOMÈNES. 


les plaça dans le Temple, cinq à droite 


10 Iplaçala mer du côté droit, à l’est, vers | 


pour couvrir les deux bourrelets des. 


Chap. V, 0. 


Salomon fit dans la maison de Yahweh. 


EtSalomon apporta ceque David,son père, 


avait consacré, ainsi que l'argent, l'or 


et tous les vases, et il les déposa dans les 


| trésors de la maison de Dieu. 


3. CHAP. V, 2-vit, 10 : DÉDICACE pu TEM- 
PLE ; PRIÈRE DE SALOMON. — AfSsem- 
blée des chefs et du peuple (V,2,3). Trans- 
port de l’arche dans le Saint des saints 
(V, 4-14). Salomon offre le Temple à 
Vahweh (vi, 1, 2) et bénit le peuple (vi, 
3). Son action de grâces pour l'édification 
du Temple (Vi, 4-11) et l'accomplissement 
des promesses (VI, 12-15). Prière en jfa- 
veur de la dynastie et du peuple d'Israël 
(V1,16-21), pour les innocents (vi, 22, 23), 
contre les ennemis (vi, 24, 25), pour la 
pluie bienfaisante (Vi, 26, 27), contre 
les fléaux (vi, 28-31), en faveur de l’étran- 
ger (VI, 32, 33), pour la victoire (vi, 34, 
35), pour les captifs (VI, 36-39). Conclu- 
sion (VI, 40-42), Les sacrifices (Vi1, 1-7). 
Durée de la fête (vrr, 8-10). 


Alors Salomon assembla à Jérusalem 
lès anciens d’Israël et tous les chefs des 
tribus, les princes des familles des enfants 
d'Israël, pour transporter de la cité de 
David, c’est-à-dire de Sion, l'arche de 
l'alliance de Yahweh. Tous les hommes 
d’Israël se réunirent auprès du roi pour 
la fête, qui eut lieu le septième mois. 

Lorsque tous les anciens d'Israël furent 
arrivés, les fils de Lévi portèrent l’arche. 
Ils transportèrent l’arche, ainsi que la 
tente de réunion et tous les ustensiles 
sacrés qui étaient dans la tente ; ce furent 
les prêtres Lévites qui les transportérent. 
Le roi Salomon et toute l'assemblée d’Is- 
raël convoquée auprès de lui, se tenaient 
devant l'arche. IIS immolèrent des bre- 
bis et des bœufs qui ne pouvaient être ni 
comptés ni nombrés à cause de leur 
multitude. Les prêtres portérent l’arche 
de l'alliance de Yahweh à sa place, dans 
le sanctuaire de la maison, dans le Saint 
des saints, sous les ailes des Chérubins ; 
et les Chérubins étendaient leurs ailes 
sur la place de l’arche, et les Chérubins 
couvraientl’archeet ses barres par-dessus. 


Les Sarres avaient une longueur telle 
| que leurs extrémités se vovaient à dis- 


tance de l’arche devant le sanctuaire ; 


devant le Saint des saints, et les batiants de la inat- 
son, devant le Saint. Texte altéré, voir I Rois, vii, 
50. | 

V, x. Le vers. 1 du chap. v appartient logi- 
quement au chap. 1v, dont il n'aurait pas dû être 
séparé. La Vulgate le partage en deux et en 
rattache la x partie au vers. 22 du chap. 1v. 
Comp. Ï Rois, vi, 51. 

2-14. Comp. I Rois, vill, 1-11. 
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Chap. V, 10 


mais on ne les voyait pas du dehors. 

10 L'’arche a été là jusqu’à ce jour. Il n’y 
avait dans l’arche que les deux tables que 
Moïse y avait placées à Horeb, lorsque 
Yahweh fit alliance avec les enfants 
d'Israël à leur sortie d'Egypte. 

11 Au moment où les prêtres sortirent 
du Saint, — car tous les prêtres pré- 
sents s'étaient sanctifiés sans observer 

12 l’ordre des classes, et tous les Lévites 
qui étaient chantres, Asaph, Héman, 
Idithun, leurs fils et leurs irères, revêtus 
de fin lin, se tenaient à l’orient de l’au- 
tel avec des cymbales, des cithares et 
des harpes, ayant auprès d'eux cent 
vingt prètres qui sonnaient des trom- 

13 pettes, — et aussitôt que ceux qui son- 
naient des trompettes et ceux qui chan- 


taient, unis dans un même accord pour. 


célébrer et louer Yahweh, firent retentir 
le son des trompettes, des cymbales et des 
autres instruments de musique, et célé- 
brèrent Yahweh, en disant : ‘ Car il est 
bon, car sa miséricorde dure à jamais ! ” 
en ce momerit la maison, la maison de 
14 Yahweh, fut remplie d’une nuée. Les 
prêtres ne purent pas y rester pour faire 
le service, à cause de la nuée ; car la gloire 
_. de Yahweh remplissait la maison de Dieu. 
6 Alors Salomon dit : ‘‘ Yahweh veut 
2 habiter dans l'obscurité! Et moi j'ai 
bâti une maison qui sera votre demeure, 
et un lieu pour que vous y résidiez à 
jamais. ”” 
3 Puis le roi tourna son visage ct bénit 
_toutel’assembléed’Israël,et toute l’assem- 
4 blée d'Israël éxait debout. Et il dit : ‘‘Béni 
soit Yahweh, Dieu d'Israël, qui a parlé 
par sa bouche à David, mon pére, et qui a 
accomplipar ses mains cequ'ilavaitdéclaré, 
endisant : Depuis le jouroû j'ai fait sortir 
du pays d'Egypte mon peuple, je n'ai pas 
Choisi de ville, parmi toutes les tribus 
d'Israël, pour qu'on y bâ tisse une maison 
où réside mon nom, et je n'ai pas choisi 


[a 


d'homme pour qu'ilfüt chef de mon peuple | 


6 d'Israël; mais j'ai choisi Jérusalem pour 
que mon nom y réside, et j'ai choisi David 
pour qu'il règne sur mon peuple d'Israël. 

4 David, mon père, avait l'intention de bä- 
tir une maison au nom de YVahweh, Dieu 

8 d'Israël; mais Yahweh dit à David, mon 
père : Puisque tu as l'intention de bâtir 
une maison à mon nom, tu as bien fait 

9 d'avoir eu cette intention. Seulement ce 
ne sera pas toi qui bâtiras la maison ; ce 
sera ton fils, sorti de tes entrailles, qui 


11. Sans observer l’ordre des classes. M. à m. 
et il n'y avait bas à obseruer l'ordre des classes, 
c'est-à-dire, d'après certains commentateurs, 
à distinguer entre ceux qui étaient purs et ceux 
qui ne l'étaient pas. 

13. La maison, la maison de Yahivek, etc. 
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cho VI, S 5, 21 ; 


bâtira la maison à mon nom. = 10 
a accompli la parole qu’il avait pronon. 
cée : je me suis élevé à la place de Daviq, 
mon père, et je me suis assis sur le trône 
d' Israël, comme Yahweh l'avait dit, et 

j'ai bâti la maison de Yahweh, Dieu d'Is- P 
raël. Et j'y ai placé l’arche où se trotive Il F 
l'alliance de Vahwek, alliance qu'il a faite 


avec les enfants d'Israël. 


Salomon se plaça devant l'autel de p 
Yahweh, en face de toute l’assemblée 
d'Israël, et il étendit ses mains. Car Bf. 
Salomon avait fait une tribune d’airain |. 
et l’avait dressée au milieu du Dar vis ; 
sa longueur était de cinq coudées, sa lar- 


|seur de cinq coudées, et sa hauteur de #4 
| trois coudées. Il y monta et, s'étant misà 4. 


genoux en face de toute l'assemblée d'Js. 
raël il étenditses mains versleciel, et dit: [4 
‘* Vahweh, Dieu d'Israël, il ny a point 
de Dieu semblable à vous dans les cieux 
etsurla terre; à vous, qui gardez l'alliance 
et la miséricorde envers vos serviteursqui 
marchent de tout leur cœur en votrepré 4 
sence ; comme vous avez gardé à Votre K | 
serviteur David, mon père, ce que vous. 
lui avez dit; ce que vous avez déclaréde 


| votre bouche, vous l'avez accompli par 


votre main, comme or le voit en Ce jour. 
Maintenant, Yahweh, Dieu d'Israël, obser |f 
vez, en faveur de votre serviteur David, 
mon père, ce que vous lui avez dit,en 
ces termes : ‘‘ Ilne te manquera jamais 
devant moi un descendant qui siège sur 
le trône d'Israël, pourvu que tes fils 
prennent garde à leur voie, en marchant 
dans ma loi comme tu as marché devant 
moi. Et maintenant, Yahwch, Dieu 1 
d'Israël, qu'elle s'accomplisse la “parole 
que vous avez dite à votre serviteur 
David ! | 
Mais est- il donc vrai ue Dieu able 


contenir *Cotnben moins cute maison 
que j'ai bâtie! Cependant, Yahweh, mon 19 
Dieu, soyez attentif à la prière de votre 
serviteur et à sa supplication, en écou- 1 
tant le cri joyeux et la prière que votre, 4 
serviteur prononce devant vous, “m2 
tenant vos veux ouverts jour €t nuit sur 
cette maison, sur le lieu dont vous avec 


rétee 


écoutant la prière que voie serviteurs 
en ce lieu. Ecoutez les supplications d@2| 
votre serviteur et de votre peuple d' Israël, 
lorsqu'ils prieront en ce lieu. Ecoutez 


m, à m. la maison fut remplie d'une nuée, la 
maison de Yaleeh, LE XK, la inaïson fut remplie 
de la tuée de la gloire de Yahweh. 

VI, 1-11. Comp. Î Rois, viii, 12-231. 

12-V, 39. Compar. I Rois, viii, 22-504, 


à Chap. NLn2z. 


LE y lieu de votre demeure, du ciel, écoutez 

et pardonnez. 

22 Si. quelqu'un pêche contre son pro- 

_—… chain, et qu'on lui fasse prêter un ser- 
… ment, s'il vient jurer devant votre 


123 autel, dans cette maison, écoutez-le du 


ciel, agissez, et jugez vos serviteurs, 

condamnant le coupable et faisant retom- 
un persa conduite sur sa tête, déclarant juste 

lPinnocent, et lui rendant selon son inno- 
 Péence. 

“AXE Quand votre peuple d'Israël sera battu 

devant l'ennemi, parce qu’il aura péché 
contre vous, s'ils reviennent et rendent 
gloire à votre nom, s'ils vous adressent 
des prières et des supplications dans 

| 25 cette maison, écoutez-les du ciel, pardon- 

.… nez le péché de votre peuple d'Israël, et 

ramenez-les dans le pays que vous leur 

b avez donné, à eux et à leurs pères. 

b 25 Quand le ciel sera fermé et qu'il n'y 
aura pas de pluie, parce qu'ils auront 
péché contre vous, s'ils prient dans ce lieu 

Let rendent gloire à votre nom, et s'ils se 

“mn détournent de leurs péchés, parce que 


[! ( 
[ 


21 vous les aurez affig's, écoutez-les du 


ciel, pardonnez les péchés de vos servi- 
teurs et de votre peuple d'Israël, en 
leurenseignant la bonne voie danslaquelle 
ils doivent marcher, et faites tomber 
la pluie sur la terre que vous avez donnée 
pour héritage à votre peuple. 

2%N Quand la famine sera dans le pays, 
Quand il y aura la peste, quand il y aura la 
rouille, la niclle, la sauterelle, le hasil; 
quand l'ennemi assiégera votre peuple 

.R dans le pays, dans ses portes, quand il y 

_ Aura fléau et maladie quelconques, 

29 si un homme, si tout votre peuple d'Israël 

fait entendre des prières et des supplica- 


. Plaie et sa douleur, étende ses mains vers 
30 cette maison, écoutez-le du ciel, du lieu 


de votre demeure, et pardonnez ; rendez 


à chacun selon toutes ses voies, vous qui 


Connaissez son cœur, — car seul vous con- 


. nalssez les cœurs des enfants des hommes, 
1 — afin qu'ils vous craignent en marchant 


dans vos voies, tous les jours qu'ils vivront 
Sur la face du pays que vous avez donné à 


leurs pères. 


Quant à l'étranger, qui n’est pas de 

votre peuple d'Israël, mais qui viendra 

f d'un pays lointain à cause de votre grand 
É nom, de votre main forte et de votre bras 
… Étendu, quand il viendra prier dans cette 

93 maison, écoutez-le du ciel, du lieu de votre 
demeure, et agissez selon tout ce que vous 
demandera l'étranger, afin que tous les 
peuples de la terre connaissent votre nom, 

Pour Vous craindre, comme votre peuple 


d'Israël, et qu'ils sachent que votre. 
pu est appelé sur cette maison que j'ai 
atie. 


OU Iime DES PARALIPOMÈNES. 


| jouissent du bonheur! 
tions, et que chacun, reconnaissant sa | 


Chap. "VIL "% 


Quand votre 
combattre son ennemi, en suivant la 
voie dans laquelle vous les aurez en- 
voyés, s'ils vous adressent des prières, 
le visage tourné vers cette ville que vous 
avez choisie et vers la maison que j'ai 
bâtie à votre nom, écoutez du ciel leur 


prière et leur supplication, et rendez- : 


leur justice. 

Quand ils pécheront contre vous — 
car il n’y à pas d'homme qui ne pèche, — 
et quand, irrité contre eux, vous Îles 
livrerez à l'ennemi, et que leur vainqueur 
les emmènera captifs dans un payslointain 
ou rapproché, s’ils rentrent en eux-mêmes 
dans le pays où ils seront captifs, s'ils 
reviennent à vous et vous adressent des 
supplications dans le pays de leur capti- 
vité, en disant : Nous avons péché, nous 


| avons fait l’iniquité, nous avons commis 


le crime; s'ils reviennent à vous de tout 
leur cœur et de toute leur âme, dans le 
pavs de leur captivité où on les aura 
emmenés captifs, s'ils vous adressent des 
prières le visage tourné vers le pays que 
vous avez donné à leurs pères, vers la 
ville que vous avez choisie et vers la mai- 
son que j ai bâtie à votre nom, écoutez 
du ciel, du lieu de votre demeure, leur 
prière et leur supplication, et faites-leur 
droit, et pardonnez à votre peuple ses 
transgressions contre vous. 

Maintenant, ô mon Dieu, que vos veux 
soient ouverts et vos oreilles attentives à 
la prière faite en ce lieu! Maintenant, 
Yahweh Dieu, levez-vous, venez à votre 
lieu de répos, vous et l’arche de votre 
force! Que vos prêtres, Yahweh Dieu, 
soient revêtus de salut, et que vos saints 


repoussez pas la face de votre oint; <ou- 


venez-voLus des grâces accordées à David, 


votre serviteur. ” 

Lorsque Salomon eut achevé de prier, 
le feu descendit du ciel et consuma l’ho- 
locauste et les victimes, et la gloire de 
Yahweh remplit la maison. Les pré- 
tres ne pouvaient entrer dans la maison 


[de Yahweh, car la gloire de Yahweh 


remplissait sa maison. Tous les enfants 
d'Israël virent descendre le feu et ‘a gloire 
de Yahweh sur la maison et, tombant le 
visage contre terre sur le pavé, ils se 
prosternèrent et louèrent Yahweh, en 
disant : “Car il est bon, car sa miséricorde 
dure à jamais! ” 

Le roi et tout le peuple offrirent des 
sacrifices devant Yahweh. Le roi Salo- 
mon immola, pour le sacrifice, vingt- 
deux mille bœufs ct cent vingt mille 
brebis. C'est ainsi que le roi et tout le 


VIE, 4-10, Comp. I Rois, viii, 62 66, 
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10 et la fête pendant sept jours. Et le vingt- 


11 Salomon acheva la maison de Yah- 


Chap. VII, 6. 


peuple firent la dédicace de la maison 

de Dieu. Les prêtres se tenaient à leurs. 

postes, et les lévites aussi avec les instru- 
ments de musique de Yahweh que Île 
roi David avait faits pour louer Yahweh, 

‘‘ car sa miséricorde dure à jamais! ” 

lorsqu'il célébra Yahweh par leur minis- | 

tère. Les prêtres sonnaient des trom-| 
pettes vis-à-vis d'eux, et tout Israël 

7 était debout. Salomon consacra le 
milieu du parvis qui est devant la maison 
de Yahweh ; car il offrit là les holocaustes 
et les gr aisses des sacrifices pacifiques, 
parce que l'autel d’airain qu'il avait fait 
ne pouvait contenir l’holocauste, l’obla- 
tion et les graisses. 

& Salomon célébra la fête en ce temps-là 
pendant sept jours, et tout Israël avec 
lui, très grande multitude venue depuis 
l'entrée d'Emath jusqu'au torrent d’E- 

9 gypte. Le huitième jour, ils tinrent l’as- 
semblée de clôture ; car ils avaient fait la 
dédicace de l'autel pendant sept jours, 


er 


troisième jour du septième mois, Salomaori 
renvoya dans ses tentes le peuple joyeux 
et le cœur content pour le bien que Yah-. 
weh avait fait à David, à Salomon et à 
Israël, son peuple. 


4, CHAP. vit, 11-22 : 
RITION ; 


NOUVELLE APPA- 
PERSPECTIVES D'AVENIR. 


weéh et la maison du roi, et 1l mena à 
bien tout ce qui lui était venu à l'esprit 
de faire dans la maison de Yahweh et 
12 dans la maison du roi. Et Yahweh lui 
apparut pendant la nuit et lui dit : ‘ J'ai 
exaucé ta prière et j’ai choisi ce lieu comme 
la maison où l’on m'offrira des sacrifices. 
13 Quand je fermerai le ciel et qu'il n'y 


Ime LIVRE DES CHRONIQUES 


nerai son péché et je guérirai son pays. | 


devant moi comme a marché David, ton 


manquera jamais un descendant qui régne 
l'en Israël. 


Chap. VI 


aura pas de pluie, quand d'ordo k 
aux sauterelles de dévorer le pays on 
quand j’enverrai la peste dans mon 
peuple, simon peuple, sur lequel est invo- 4 
qué mon nom, s'’humilie, prie et Cherche A 
maface,et s'il se détourne de ses mauvaises | 


& 


voies, je l’écouterai du ciel, je lui pardon- À 


Maintenant, mes yeux seront ouverts et ES 
mes oreilles attentives à la prière faite 
encelieu. Maintenant, jechoisisetie sanc- 1 
Üfie cette maison, pour que mon nom: UN 
réside à jamais, et là seront à jamais mes 
veux ét mon cœur. Et toi, si tu marches ]7 


père, mettant en pratique tout ce quee 
t’ai prescrit, et si tu observes mes loiset 
mes ordonnances, j’affermirai le trônede 18 
ta royauté, selon l'alliance que j’aiconclue 
avec David, ton père, en disant : I neète 


Mais si vous vous détournez, |: 
si vous abandonnez mes lois et mes COM- | 
mandements que j’ai mis devant vous,et 
si vous allez servir d’autres dieux et vous 
prosterner devant eux, je Îles arrache: 2{ 
rai de mon pays que je leur ai donné: 
cette maison que j'ai consacrée à mon nom. 


LT E- | 


| je la rejetterai de devant ma face, et | 
| j'en ferai un ns de sarcasme et de rail. l 


lerie parmi tous les peuples. Cette maison !| 
qui était si haut placée sera un Sujet"de 
stupeur pour quiconque passera prés 
d’elle, et il dira : Pourquoi Yahweh a-Eil | 
ainsi traité ce pays et cette maison? "Et 24 
l’on répondra : Parce qu'ils ont abandonné | 
Vahweh, le Dieu de leurs pères, qui les a : 
fait sortir du pays d'Egvpte,et que,s 'atta- Li 
chant à d’autres dieux, ils se sont pros 
ternés devant eux et les ont servis : VOIR 
pourquoi i il a fait venir sur eux tous ces 
maux. # 


III, — GRANDEUR MONDAINE DE SALOMON. M 
[VELE TE IX ar. NS 


1. CHAP.VIHII, 1-16: CORVÉES ET CONSTRUC- 
YIONS ; PIÉTÉ DE SALOMON. — Edifices 
et villes bâties par Salomon (vint, 1-6). 
Etrangers soumis à la corvée, leurs chefs 
(vit, 7-10). La demeure de la fille de Pha- 
raon (Vlit, 11). Sacrifices et organisa- 
tions du culte (vurr, 12-16). 


& Au bout de vingt ans, quand Salomon 
eut bâtila maison de Yahweh et sa propre 

2 maison, il reconstruisit les villes que lui 
avait données Hiram, et y établit des 
enfants d'Israël. 

3 Salomon marcha contre Emath-Soba, 


11-22. Comp. [ Rois, 1x, 1-9. A | 


sb — 


let S'en empara. 


D 
Il bâtit Thadmor dans ! 
le désert et toutes les villes servant de 
er qu'il bâtit dans le pays d'Emath. | 

| bâtit Béthoron la haute et Béthoronda 41 
bicaes villes fortes, ayant des murs, dés 
portes et des barres s: Baalath, et toutes ù F 
les villes servant de magasins qui apparte | 
naient à Salomon, toutes les villes pour 
les chars, les villes pour la cavalerié,*èt 
tout ce qu'il plut à Salomon de bâtir à 
Jérusalem, au Liban et dans toute 
ee soumis à sa domination. ‘Tout ! 
le peuple, qui était resté des Héthéens, 
des Amorrhéens, des Phérézéens, "d6 


VIII, 1-16. Comp. I KRoïs, ix, 10-25. 


F | Chap. VIII, 8. 


) 


 Hévéens et des Jébuséens, ne jaisant 


8 point partie d'Israël, savoir, leurs des- 


_cendants, qui étaient restés après eux 
dans le pays et que n'avaient pas détruits 
les enfants d'Israël, Salomon les leva 
comme gens de corvée, ce qu'ils ont été 
jusqu'à ce jour. Mais Salomon ne fit 


… sclave pour ses travaux aucun des en- 


‘D "fants d'Israël, car ils étaient des hommes 


1 "de guerre, les chefs de ses officiers, les 


…_commandants de ses chars et de sa 
Ilcavalerie. Les chefs des inspecteurs du 


"roi Salomon étaient au nombre de deux 


cent cinquante, chargés de commander 
_ au peuple. 


_HnwSalomon fit monter la fille de Pharaon 


dela cité de David dans la maison qu'il 
_luiavait bâtie ; car il dit : *‘* Ma femme 


… nhabitera pas dans la maison de David, 


toi d'Israël, parce que ces lieux sont 
Saints, dans lesquels est entrée l'arche 


D de Dieu. ” 


12, Alors Salomon offrit à Yahweh des 
. holocaustes sur l’autel de Yahweh, qu'il 


PS avaitconstruit devant le portique, offrant 


“D whäque jour ce qui était prescrit par 


es 


Moïse, ainsi qu'aux sabbats, aux nou- 
velles lunes et aux fêtes, trois fois l’année, 
. ala fête des azymes, à la fête des semaines 
Pet à la fête des tabernacles. Il établit, 
… sion que l'avait réglé David, son père, 
es classes des prêtres dans leur service, 

RS lévites dans leurs fonctions pour 
.… Célébrer Yañweh et faire Le service devant 


i 


‘| Més-prêtres selon l’ordre de chaque jour, 


êtles portiers sclon leurs classes, pour 
Chaque porte; car ainsi l’avait ordonné 
15 David, homme de Dieu. On ne s’écarta 
pas des prescriptions du roi au sujet des 
prêtres et des lévites, quel qu'en fût 
l'objet, et spécialement en ce qui concer- 
. nait les trésors. 
10 Ainsi fut préparée: toute l’œuvre de 


Salomon, jusqu’au jour de la fondation | 


de la maison de Yahweh et jusqu’à son 
achèvement. La maison de Yahweh 
rs fut achevée. 


2. Char. VIII, 17, 18 : LA FLOTTE DE 
va SALOMON. 
1 Salomon partit alors pour Asiongaber 


€ pour Ailath, sur les bords de la mer, | 


18 dans le pays d'Edom. Et Hiram lui en- 


- 


4 Ophir, et ils y prirent quatre cent 
tnquante talents d’or, qu'ils apportèrent 
au roi Salomon. 


Ro 8 


16, Jusqu'au jour de la fondation. LXX, 


Vulg. Depuis le jour de la fondation. 
17, 18, Comp. I Rois, IX, 26-28. 
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VOya par ses serviteurs des vaisseaux et | 
des serviteurs connaissant la mer. Is | 
allérent avec les serviteurs de Salomon 


3. CHaAP.1X, 1-9: VISITE DE LA REINE DE 
SaABA. — Elle vient pour eprouver la 
sagesse de Salomon; ses présents, ses ques- 
tions, réponses du roi (IX, 1, 2). Stupé- 
jaction de la reine (1x, 3-7) ; elle bénit 
Yahiweh (1X, 8). Retour sur ses présents 
(1x, 9). 


Chap. IX, 10. | 


La reine de Saba, ayant appris la 9 


renommée de Salomon, vint pour éprou- 
ver Salomon par des énigmes, à Jérusa- 
lem, avec un équipage très considérable, 
et des chameaux portant des aromates, de 
l’or en grande quantité, et des pierres pré- 


| cieuses. Elle se rendit auprès de Salo-: 


mon, et elle lui dit tout ce qu’elle avait 
dans le cœur. Salomon répondit à tou- 
tes ses questions, et il n'y eut rien qui 
restât cachéau roi,sans qu'il putrépondre. 

Quand la reine de Saba eut vu la sagesse 
de Salomon, et la maison qu'il avait 
bâtie, etles metsde sa table, et lesappar- 
tements de ses serviteurs, et les chambres 
et les vêtements de ses domestiques, et 
ses échansons et leurs vêtements,etl'esca- 
lier par où il montait dans la maison de 
Yahweh, elle fut hors d'elle-même, et 
elle dit au roi: ‘C'était donc vraiceque j'ai 
appris dans mon pays de ce qui te con- 
cerne et de ta sagesse! Je n'en croyais 
pas le récit avant d'être venue et d’avoir 
vi de mes yeux, et voici qu'on ne m'avait 
pas dit la moitié de la grandeur de ta 
sagesse ! Tu surpasses ce que la renom- 
mée m'avait fait connaître. Heureux tes 
sens, heureux tes serviteurs, quisont con- 
tinuellement devant toi et qui entendent 
ta sagesse ! Béni soit Yahweh, ton Dieu, 
qui s’est complu en toi et t’a placé sur son 
trône comme roi pour Yahweh, ton Dieu ! 
C’est parce que ton Dieu aime Israël, pour 
le faire subsister à jamais, qu'il t’a établi 


roi sur lui, pour que tu fasses droit et jJus- 


tice.”’ Elle donna au roi cent vingt talents 
d’or, une très grande quantité d’aromates 
et des pierres précieuses. Il n’y eut plus 
autant d'aromates tels que ceux que la 
reine de Saba donna au roi Salomon. 


4, CHaApP. IX, 10-28 : RICHESSES DE SALO- 


MON. — Trésors venus d'Ophir (1x, 10, 
11). Départ de la reine de Saba, com- 
blée de présents (1X, 12). Revenu annucl 
en or (IX, 13, 14). Ouvrages d'or (IX, 
15-20). Trésors venus de Tharsis (1X, 21). 
Présents offerts au roi Kix, 22-24). Che- 
vaux achetés en Egypte (1x, 25-28). 


Les serviteurs de Hiram et les servi- 10 
| teurs de Salomon, qui apportaient de 


IX, 1-9. Comp. I Rois, x, 1-10. 
10-28. Comp. I Rois, x, 11-29. 
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Chap. Le ti, 


l’or d’ Ophir, amenèrent aussi du bois de 

11 santal et des pierres précieuses. Le roi 
fit avec le bois de santal des balustrades 
pour la maison de Yahweh et pour la 
maison du roi, et des harpes et des Iyres 
pour [es chantres. On n'avait pas vu 
auparavant de bois semblable dans le 
pays de Juda. 

12 Le roi Salomon donna à la reine de 
Saba tout ce qu'elle désira, ce qu’elle 
demanda, plus qu’elle n'avait apporté 
au roi. Puis elle s’en retourna et alla 
dans son pays, elle et ses serviteurs. 

13 Le poids de l'or qui arrivait à Salo- 
mon en une année était de six cent so1- 

14 xante-six talents d’or, outre ce que 
les marchands et les négociants lui appor- 
taient ; tous Les rois d'Arabie et les gou- 
vérnéurs du pays apportaient de l'or et 
de l’argent à Salomon. 

15 Le roi Salomon fit deux cents grands 
boucliers d’or battu, employant six 
cents sicles d'or battu pour chaque bou- 

16 clier, 
d’or battu, emplovant trois cents sicles 
d'or pour chaque bouclier ; et le roi les 
mit dans la maison de la forêt du Liban. 

17 Le roi fit un grand trône d'ivoire et le 

18 revêtit d'or pur. Ce trône avait six de- 
grés et un marchepied d'or, fixés au 
trône; il y avait des bras de chaque 
côté du siège: deux lions se tenaient 

19 près des bras, et douze lions se tenaient 
là sur les six degrés, six de chaque côté. 
Il ne s’est fait rien de pareil dans aucun 
royaume. 


20 Tous les vases à boire du roi Salomon | 
étaient d'or, et toute la vaisselle de la | 
_salem sur tout Israël. EtSalomonse Qu 3] 


maison de la forêt du Liban était d'or 
fin. Rien n’était d'argent: on n’en faisait 
21 nul cas du temps de Salomon. [Car le 
ro1 avait des vaisseaux qui allaient à 


12. Plus qu'elle n'avait aphorté : cette tra- 
duction de la Vulgate donne un sens raison- 
nable, mais elle ne répond pas exactement à 
l'hébreu (et aux LXX), qui signihe litt., outre 
ce qu'elle avait apporté uu ror; seulement on 


ne voit pas comment cette proposition s'accorde | 


avec le contexte. Un léger changement dans 
l'Hébreu actuel le ramènerait à la pensee expri- 
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—_—_—_— 
Tharsis, naviguant avec les pre. à 


vaisseaux de Tharsis arrivaient, appor- 


près du roi à Jérusalem, Il dominait Sur 2} 


et trois cents petits boucliers | 


| ee dans le passage paralièle (T Rois, x He 


Chap. IX, 3 ‘4 


de Hiram ; ; une fois tous les trois ans,les | 


tant de l’or et de l’argent, de l’ ivoire, des 
singes et des paons. 

Le roi Salomon fut plus grand que 2 
tous les rois de la terre par les richesses 
et par la sagesse. Tous les rois-de la x 
terre cherchaient à voir Salomon, Pour 
entendre la sagesse que Dieu avait-mise 
dans son cœur; et chacun apportait son 2 
présent, des objets d'argent et des objets 
d'or, des vêtements, des armes, des aro. 
mates, des chevaux et des mulets,chaque À 
année. Salomon avait quatre mille crè- %; À 
ches pour les chevaux destinés à ses chars, (| 
et douze mille cavaliers, qu ‘il plaça. dans 
les villes où étaient déposés ses chars; et 


tous les rois, aepuis le Fleuve jusqu'au 
pays des Philistins et jusqu'à la frontière 
d'Egypte. Le roi fit que l'argent étaità 9 
a ie aussi commun que les pierres, 
et il fit que les cèdres étaient aussi nom. | 
breux que les sycomores qui croissent dans | 
la plaine. On tirait des chevaux pour À 
Salomon de l'Egypte et de tous les pays, 
y 
5. CHaAP.1x, 20-31 : MORT DE sue, | 
AVÈNEMENT DE ROBOAM. 


Li 


0e \ 


Da l'E 


Le reste des actes de Salomon,. 
premiers et les derniers, cela n est-il. pas 
écrit dans les Paroles de Nathan le pro- 
phète, dans la Prophétie d’Ahias de Silo, 
et dans les Visions d’Addo le voyantau 
sujet de Jéroboam, fils de Nabat2” | 

Salomon régna quarante ans à Jéru- 4 


CR 


cha avec ses péres, et on l’enterra dansla 
ville de David, son père; et Roboam, 
son fils, devint roi à sa place. eh AN 
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. Pour les chevaux destinés 4 ses Ch Ars. 


SA 1E4 hébreu : Salomon avait 2 000 crêl 

pour les chevaux et les chars, ne donne mr. ua | 

sens très satisfaisant, D | 
29-31. Comp. { Rois, Xi, 41-43. | ME: 


“Char x, 1-x1, 4 : LE SCHISME. — 
Pr "A Sichem : Roboam reçoit les doiéances 
“ui peuple (X, 1-5). Roboam consulte 


SD Mes vieillards, mais suit le conseil de ses 
D jeunes compagnons (X, 6-11). Il repond 


durement au peuple (x, 12-15 . Le peuple 
se détache de Roboam et élit Jéroboamn 


ED pour roi, à l'exception des tribus de Juda) 


D rébie Benjamin (x, 16-x1, 12). Le pro- 
… phèle Sémétas dissuade Roboam de faire 
la guerre aux Israélites (xt, 1b-4). 

0 Roboam se rendit à Sichem, car tout 

. Kraël était venu à Sichem pour le faire 

D2roi Jéroboam, fils de Nabat, ayant ap- 
pris ce qui se passait, — il était encore 


N, 


\oya chercher. Alors Jéroboam et tout 
 Lr ä] vi | ; 

ral vinrent et parlèrent à Roboam 
* tices termes : ‘‘ Ton père a rendu notre 


lé] 
ii 
(2 
L  SérMitude que nous a imposée ton père 
joug pesant qu'il a mis sur nous; 
nous te servirons. ”’ Il leur dit 
 “ Revenez vers moi dans trois jours. 
D Etle peuple s’en alla. 
Ô Le roi Roboam consulta les vieillards 


LE 


quis'étaient tenus auprès de Salomon, son 

père, pendant sa vie, en disant : ‘‘ Que 

, Me conseillez-vous de répondre à ce peu- 

* T ple? * Is lui parlèrent en disant : ‘Si tu 

| tsbon enversce peuple, si tu les reçois avec 
, faveur et si tu leur adresses des paroles | 


, D ienveillantes, ils seront pour toujours 
4 R ° té serviteurs. ” Mais Roboam laissa le 


Conseil que lui donnaient les vicillards, | 


_ (til consulta les jeunes gens qui avaient 


 Srandi avec lui. et qui se tenaient devant 


Jui. ILleur dit : ‘* Que me conseillez-vous 
: derépondre à ce peuple qui me tient ce lan- 
n° : Allège le joug que nous a imposé ton 
“Vpere? ” Les jeunes gens qui avaient 
… Srandi avec lui lui répondirent en disant : 
 “Tuparleras ainsi à ce peuple qui t’a tenu 

Ce langage : Ton père à rendu notre 

JOu£ pesant ; toi, allège-le-nous ! Tu leur 


li Parleras ainsi + Mon petit doigt est plus 


OU lime DES PARALIPOMÈNES. 


tn Egypte, où il s'était enfui loin du roi. 
ISalomon, — revint d'Egypte, et on l’en- 


“dur: maintenant, allège la dure 


> ST0S que les reins de mon père. Ehbien! 


Chap. XI, 3. 


DEUXIÈME PARTIE. 
KR r CEKRXNT 257] 


LES ROIS DE JUDA. 


I, — ROBOAM. 
[X, 1 — XII, r6.] 


mon père vous a chargés d’un joug pesant, 
et moi je rendrai votre joug plus pesant 
encore; mon père vous à châtiés avec des 
fouets, et moi je vous châtierai avec des 
scorpions. ”” 

Jéroboam et tout le peuple vinrent 
auprès de Roboam le troisième jour, selon 
que le roi avait dit : ‘ Revenez vers moi 
dans trois jours. ’ Le roi leur répondit 
durement. Laissant le conseil des vieil- 


lards, le roi Roboam leur parla selon 
| le conseil des jeunes gens, en ces termes : 


‘ Mon père a rendu votre joug pesant, 
et moi je vous le rendrai plus pesant 
encore ; mon père vous a châtiés avec 
des fouets, et moi je vous châtierai avec 
des scorpions. *’ Le roi n’écouta donc 
pas le peuple, car tel était le procédé 
de Dieu pour accomplir la parole que 
Yahweh avait dite par Ahias de Silo 
à Jéroboam, fils de Nabat, 

Lorsque tout Israël vit que le roi ne 
l’écoutait pas, le peuple répondit au roi 
en ces termes : 


‘ Quelle part avons-nous avec David ? 

Nous n'avons point d'héritage avec le fils d'Isaï. 

Chacun à ses tentes, Israël. 

Quant à toi, pourvois à ta maison, David !” 
Et tout Israël s’en alla dans ses tentes. 

Ce fut seulement sur les enfants d'Israël 

qui habitaient les villes de Juda que 

régna Roboam. Alors le roi Roboam 

envoya Aduram, qui était préposé aux 

impôts; mais Aduram fut lapidé par 


tout Israël, et il mourut. Et le roi Roboam 


se hâta de monter sur un char pour s’en- 
fuir à Jérusalem. C’est ainsi qu'Israël 
se détacha de la maison de David jusqu'à 
ce Jour. 

De retour à Jérusalem, Roboam ras- 
sembla la maison de Juda et de Benja- 


min, Cent quatre-vingt mille guerriers 


d'élite, pour qu'ils combattissent contre 
Israël, afin de ramener le royaume à 
Roboam. Mais la parole de Yahweh fut 
adressée à Sémaïas, homme de Dieu, en 
ces termes : ‘ Parle à Roboam, fils de 
Salomon, roi de Juda, et à tout Israël 


X, 1-xi, 4. Comp. I Rois, xii, 1-24. 
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4 en Juda et en Benjamin, en disant : Ainsi 
dit Yahweh:Nemontez paset ne faites pas 
la guerre à vos frères ! Retournez chacun 
dans votre maison, Car c'est par moi que 
cette chose est arrivée. ”” Ils écoutérent les 
paroles de Yahweh, et ilss'en retournèrent, 
sans marcher contre Jéroboam. 


2. CHaAP. XI, 5-12: VILLES FORTES BATIES 
PAR ROBOAM. 


5  Roboam résida à Jérusalem, et il 
6 bâtit des villes fortes en Juda. Il bâtit 
7 Bethléem, Etam, Thécué, Bethsur, So- 
8 cho, Odollam, Geth, Marésa, Ziph, Adu- 
9, 10 ram, Lachis, Azéca, Saraa, Aïalon 
et Hébron, villes fortes situées en Juda 
11 et en Benjamin. Il mit les forteresses en 
état de défense et il v plaça des comman- 
danis, ainsi que des magasins de vivres, 


des boucliers et des lances, et il les rendit 
très fortes. Juda et Benjamin étaient à lui. 


3. CHAP.x1,13-17 : ADHÉSION DES LÉVITES 


ET DES ISRAÉËLITES FIDÈLES À LA ROYAU- 


TÉ DE JÉRUSALEM. 


13 Les prêtres et les lévites aui se trou- 
vaient dans tout Israël rizrent de tous 
leurs territoires se présenter à Roboam : 

14 car les fils de Lévi abandonnèérent leurs 
paturages et leurs propriétés, et allèrent 
en Juda et à Jérusalem, parce que Jéro- 
boam avec ses fils les excluait des fonc- 


tions sacerdotales en l'honneur de Yah- | 


15 weh, et qu'il avait établi des prêtres 
pour les hauts lieux, pour les boucs et 
16 pour les veaux qu'il avait faits. A leur 


suite, ceux de toutes les tribus d'Israël 


qui appliquaient leur cœur à chercher 


salem pour sacrifier à Yahweh, le Dieu de 
17 Icurs pères. Is donnèrent ainsi de la 


force au royaume de Juda et affermirent | 


Roboam, fils de Salomon, pendant trois 
ans ; : car ils marchèrent pendant trois ans 
dans la voie de David et de Salomon. 


4, CHaP. XI, 18-23 : FEMMES ET ENFANTS 
DE ROBOAM. 


18  Roboam prit pour femme Mahalath, 


XI, 18. L'hébreu (sans : et d') doit s'inter- 
préter, comme l'ont fait les LXX et la Vulg., en 
ce sens que Roboam aurait épousé d'abord 
Mahalath, puis Abihail, et c'est cette dernière 
qui aurait enfanté Jéhus, etc. 

20. Maacha, fille de Thamar (II Sam, xiv, 
27, et petite- fille d'Absalom. 

XII, 2, 9-12. Comp. I Roiïis, xiv, 25-28. 

3. Le peuple, probablement les gens de pieds, 


IIme LIVRE DES CHRONIQUES 


12 d'huile et de vin. // mit dans chaque ville HER RL RTE 


Chap. XIL, 7, De. 
SE 
fille de Jérimoth, fils de David, et d'AbE. 
haïl, fille d'Eliab, fils d’'isaï. 
enfanta des fils Jéhus, Somoria 6 
Zom. Après elle, il prit Maacha, fille 
d’'Absalom, qui lui enfanta Abia, Ethaï, 


fille d'Absalom, plus que toutes ses femres 
et ses concubines : car il eut dix-huit 
femmes et soixante concubines, et ilengen- 
dra vingt-huit fils et soixante filles. Ro: 9 
boam donna le premier rang à Abia, fils 
de Maacha, pour qu'il füt chef parmi ses 


frères, car ilvoulaitlefaireroi. II dispersa 3 


habilement tous ses fils dans toutes les 
contrées de Juda et de Benjamin, dans 
toutes les villes fortes ; il leur fournit des 
vivres en abondance et demanda pour 
eux une multitude de femmes, FE 


INVASION DE SÉsAC: 

GUERRE AVEC SÉSAC D "EGYPTE. = 
Tafidélité de Roboam (x, 1); invasion 
de Sésac, ses progrès (X11, 2-4). Repentir, 


adoucissement du châtiment (xx, 5-8). À 


Issue de la guerre (x11, 9-12). 


Lorsque Roboam eut affermi TR 


| royaume et acquis de la force, il aban- 


donna la loi de Yahweh, et tout Israël 
avec lui. La cinquième année du règne ? 
de Roboam, Sésac, roi d'Egypte, monta 
contre Jérusalem, —_ parce qu'ils avaient 
péché contre Yahweh, — avec mille deux 4 
cents chars et soixante mille cavaliers} 
s Libye Suke 
kiens et "Ethiopiens. Ji prit kes villes, 4 
fortes qui appartenaient à Juda, et ar- 
riva jusqu'à Jérusalem. À: 
Sémaïas le prophète vint auprès de 5 


| Roboam et des chefs de Juda quis A 
Yahweh, le Dieu d’Israël, vinrent à Jéru- | 


réunis dans Jérusalem à l’approche de 
Sésac, et il leur dit :  Aïnsi dit Yahweh#" 


| Vous m’avezabandonné; moi aussi, je VOUS, 


abandonne entre les mains de Sésac. 
Les chefs d'Israël et le rois’humiliérentet 
dirent : “ Yahweh est juste 1?! Quañd 7 
Vahweh vit qu'ils s'humiliaient, la parole 
de Yahweh fut adressée à Sémaïas ences” 
termes : “* JIs se sont humiliés, je ne Les 
détruirai point: dans un peu de temps fe 
leur donnerai la délivrance, et ma COISFE! 
ne se répandra pas sur Jérusalem para 


726 h | 


. ASE - 


XI, 43), en égypt. Libu (voy Gen. x, 13}: — 
de Sukkiens, 


Scénites. Les LXX, suivis pac la Vulg., tra 
duisent Trogiodytes, regardant cans doute ce 


peuple comme les habitants des cavernes qui 


vivaient sur la côte occidentale de la mer Rouge. 


| — Ethopiens cu Couschites Comp. Nab, äiiso: 


| 
| 
| 
| 


Elle ui to 


ter. À 
| composés en grande partie de Libyens (Dan, 


c.-a-d. d'habitants des. huttes. | 
ou des tentes, peut-être une tribu d'Arabes 


| 


2. 


Zizaet Salomith. Roboam aimait Maacha, A. ‘| 


ne: 


1 


“Chap XII, 8. 


D 8 main de Sésac. Mais ils lui seront assu- 
jettis, afin qu'ils sachent ce que c'est 
que me servir ou servir les royaumes 
_des pays. ” 
QSésac, roi d'Egypte, monta contre 
“Jérusalem ; il prit les trésors de la mai- 
son de Yahweh et les trésors de la maison 
du roi : il prit tout. Il prit les boucliers 
10 d'or que Salomon avait faits. A leur pla- 


ce, le roi Roboam fit des boucliers d’ai- 


1j 
d 
L Î 


pa 
1} 
8 Fe, 


ain, et il Les remit aux mains des chefs 
- Ldés coureurs qui gardaient l'entrée de la 
Ibmaison du roi. Chaque fois que le roi 
allait à la maison de Yahweh, les cou- 
turs venaient et les portaient; et ils 
… léSrapportaient ensuite dans la chambre 
12 dés coureurs. (Comme Roboam s'était 
- humilié, la colère de Yahweh se détourna 
delui, de sorte qu'il ne fut pas détruit 
entièrement ; et il. y eut encore des choses 
bonnes en Juda. 


1: 
[XIII, 


es 
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|" CHap. xt, 1, 22 : AVÈNEMENT D’ABIA; 
‘le DURÉE DE SON RÈGNE. 

| 8 La dix-huitième année du roi Jéroboam, 
… Abiadevint roi de Juda,et il régna troisans 
TS 


fille d'Uriel de Gabaa. 


[= é 
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ra 
n 2"CHap. x111, 3-21 : GUERRE AVEC JÉRO- 
-BOAM D'ISRAËL. — Abia engage les hos- 
lilités ; force respective des adversaires 
(Xur, 2b, 3). Discours d’Abia à Jéro- 
“boam (x111, 4-12). 1ssue de la guerre 
Be (Xi, 13-21). 


I y eut guerre entre Abia et Jéro- 


3boam. Abia engagea les hostilités avec 


une armée de vaillants guerriers, quatre 

cent mille hommes d'élite ; et Jéroboam 

‘D Se rangea en bataille contre lui avec 

D © huit cent mille hommes d'élite, vaillants 
_ fuérriers. 

4, Du haut du mont Séméron, qui est dans 

Fe la montagne d’'Ephraïm, Abia se leva et 

dit :  Ecoutez-moi, Jéroboam et tout 

5 Israël! Ne devez-vous pas savoir que 

Yahweh, le Dieu d'Israël, a donné pour 

toujours à David la royauté sur Israël, 

à lui et à ses fils, par une alliance invio- 

Ô lable? Et Jéroboam, fils de Nabat, servi- 


13, 14: Comp. I Rois, xiv, 21, 22. 
15, 16. Comp. I Roïs, xiv, 29-37. 
15. Concernant Les généalogies ; 


re 
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Jérusalem. Sa mère s'appelait Michaïa, | 


ER d'autres, 
Parme les) registres généalogiques; ou bien, | 
avec la Vuilg., les actions de Roboam.… sont 
écriles dans les livres. d'Addo le voyant avec 
Soin et exactitude, litt. à la manière des regis- 


Chap. XIII; 1x1. 


13-16 : DURÉE ET FIN DU 
RÈGNE. 


6. CHAP. XII, 


Le roi Roboam s'’affermit dans Jéru- 
salem et régna. Il avait quarante et un 
ans lorsqu'il devint roi, et il régna dix-sept 
ans à Jérusalem, ville que Yahweh avait 
choisie parmi toutes les tribus d'Israël 


pour y mettre son nom. Sa mère s'appelait 


Naama, l'Ammonite. Il fit le mal, parce 
qu'il n’appliqua pas son cœur à chercher 
Yahweh. 

Les actes de Roboam, les premiers et les 
derniers, ne sont-ils pas écrits dans les 
Paroles de Séméïas le prophète et dans 
celtes d'Addo le voyant concernant les gé- 
néalogies? yeuttoujours desguerres entre 
Roboam et Jéroboam. Roboam se cou- 
cha avec ses pères, et il fut enterré dans 
la ville de David. Abia, son fils, régna à sa 
place. 


ABIA, 
I-23.| 


teur de Salomon, fils de David, s’est levé 
ets’estrévoltécontre son maître. Des gens 
de rien, des filsde Bélial, se sont rassemblés 
auprès de lui et l’ontemportésur Roboam, 
fils de Salomon. Roboam était encore un 
jeunehomme,d’uncœur timide, etilne put 
leur résister. Et maintenant, vous pensez 
prévaloir devant le royaume de Yahweh, 
qui est entre les mains des fils de David ; 
et vous êtes une multitude nombreuse, 
et avec vous sant les veaux d’or que Jéro- 
lboam vous a faits pour dieux. N'avez- 
vous pas rejcté les prêtres de Yahweh, 
les fils d'Aaron et les lévites, et ne vous 
êtes-vous pas fait des prêtres, comme les 
peuples des pays? Quiconque est venu 
avec un jeune taureau et sept béliers, 
pour se faire consacrer, est devenu 
| prêtre de ce qui n’est point Dieu. Pour 
nous, Yahweh est notre Dieu, et nous ne 
l'avons point abandonné ; les prêtres au 
| service de Yahweh sont fils d'Aaron, et 
les lévites sont à leur ministère. Chaque 
matin et chaque soir ils font fumer des 
holocaustes à Yahweh, ainsi que le par- 
fum odoriférant ; ils mettent les pains de 
proposition sur la table pure, et allument 
chaque soir le chandelier d'or avec ses 
lampes ; car nous observons l'ordon- 
nance de Yahweh, notre Dieu, et vous, 


tres généalogiques, c.-à-d. avec la précision 
et l'exactitude d'un livre d'annales. 

XIII, x, 23. Comp. Î Roïs, xv, …, 2. 

2. Les LX X lisent à bon droit Maacha ; comp. 
xi, 20 ; L Rois, XV, 2. 

s, Une alliance inviolable, m. à m. ue alliance 
de sel. 
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Chap. XIII, r2. 


12 vous l’avez abandonné. Voici que Dieu 
et ses prêtres sont avec nous, à notre 
tête, ainsi que les trompettes sonores, 
pour les faire retentir contre vous. En- 
fants d'Israël, ne faites pas la guerre à 
Yahweh, le Dieu de vos pères, car vous 
n’auriez aucun succès, °” 

13  Jéroboam fit faire un mouvement tour- 
nant aux guerriers placés en embuscade 
pour qu'ils vinssent sur les dérrières de 
l'ennemi, en sorte que ses troupes étaient 
en face de Juda, et l’embuscade par der- 

14 rière. Ceux de Juda se retournèrent, 
et voici qu'ils étaient attaqués en avant 
et en arrière. Ils crièrent vers Yahweh, 
et les prêtres sonnèrent des trompettes. 

15 Les hommes de Juda poussèrent un cri de 
guerre et, pendant que les hommes de 
Juda poussaient le cri de guerre, Dieu | 
frappa Jéroboam et tout Israël devant 

16 Abia et Juda. Les enfants d'Israël s’en- 
fuirent devant Juda, et Dieu les livra 

17 entre ses mains. Abia et son peuple en | 
firent un grand carnage, et cinq cent 


SE Ru 
River 


1. CHaAP, XIV, 1-4 : RÉFORMES RELI- 
GIEUSES D'ASA, 


14 Asa fit ce qui est bien et droit aux 
veux de Yahweh, son Dieu. Il fit dis- 
paraïtre les autels de l'étranger et les 

2 hauts lieux, il brisa les stèles et coupa 

3 les aschérahs. Il ordonna à Juda de recher- 
cher Yahweh, le Dieu de ses pères, et 

4 d'accomplir la loi et le précepte. Il fit 
disparaître de toutes les villes de Juda les 
hauts lieux et les statues ; et le royaume 
fut en repos devant lui. 


2. CHAP. XIV, 5-7 : ASA AFFERMIT SON 
POUVOIR. — Les villes fortes (xiv, 5, 6): 
Son armée (XIV, 7). 


5 Il bâtit des villes fortes en Juda: car 
le pays était en repos, et il n’y eut pas 
de guerre contre lui pendant ces années- | 
là, parce que Yahweh lui donna du re- 

6 pos. Il dit à Juda : ‘“ Bâtissons ces 
villes, entourons-ies de murs, de tours, 
de portes et de serrures ; le pays est 


pa 


22, 23. Comp. I Rois, xv, #, 8. 

22. Mémoires, en hébr, Midras. 

23 correspond à xiv, 1 de la Vulgate. De 
la sorte, la Vulgate est, dans tout le Chap. Xiv, 
en avant d’un verset sur l'hébreu. 

XIV, 1. Comp. I Rois, xv, 11. 

8. Zara, hébr. Zérach. Selon les uns, Osor- 
chon II, le 3° roi d'Egypte après Sésac : selon 
d'autres, ce serait plutôt un chef de tribus cou- 
schites du sud de l'Arabie. Le butin fait sur 


2 foi 


IIme LIVRE DES CHRONIQUES Chap. XIV. 10. 


a = 4 
L 9 # 


mille hommes d'élite tombèrent morts 
parmi Israël. Les enfants d'Israël fi rent {8 
humiliés en ce temps-là, et les enfants de 
Juda se fortifièrent, parce qu’ils s'étaient 
appuyés sur Yahweh, le Dieu de leurs 
péres. Abia poursuivit Jéroboam ‘et; 19 
prit des villes : Béthel et les villes deg 
dépendance, Jésana et les villes dé sa 
dépendance, Ephron et les villes deg 
dépendance.  Jéroboam ne recouvra point 9 | 
de force du temps d’Abia; Vahweh À 
le frappa et il mourut. Mais Abia devint 2 
puissant ; il prit quatorze femmes et en- 
gendra vingt-deux fils et seize filles. "0 


3. CHAP. XIII, 22, 23: FIN DU RÈGNE 
D'ABIA. — AVÈNEMENT D'ASA 
Le reste des actes d’Abia, ses gestes 
et ses paroles, sont écrits dans les 
Mémoires du prophète. Addo. Abia se : 
coucha avec ses pères, et on l’enterra 
dans la ville de David. Asa, son fils 


21) | 


régna à sa place ; de son temps, le pays 
se reposa pendant dix ans. EX 

AS 
ASA, À à; 
XVI, 14.] 4 
encore ouvert devant nous; car nos À; 
avons recherché Yahweh, notre Dieu; nus 
l’avons recherché, et il nous a donné. u 
repos de tous côtés. ” Ils bâtirent donc et 
réussirent. -% 

Asa avait une armée de trois cent 7 

mille hommes de Juda, portant le bot 4; 


clier et la lance, et de deux cent quatre- 
vingt mille de Benjamin, portant le bot- à: 
clier et tirant de l’arc, tous vaillants 

hommes. fe 


3. CHAP. XIV, 8-14 : GUERRE AVEC ZARY 
D ÉTHIOPIE. — Invasion du pays par 
Zara, les armées en présence (XiW, 8, 9) : 
prière d’Asa (xX1V, 10). Défaite de Zara, £ 
le butin (x1V, 11-14). _.} 


Zara, l'Ethiopien, sortit contre eux 5É: 


javec une armée d’un million d'hommes 


et trois cents chars, et il s’avança jus 
qu'à Marésa. Asa sortit contre lui, ebäls, 
se rangèrent en bataille dans la vallée de. 
Séphata, près de Marésa. Asa cria vers 10 


Yahweh, son Dieu, et dit : “ Yahweh, 


” 


+ = = = ra 
l'ennemi, vers. 14, semble bien indiquer une 


| invasion de cette nature ; et le nom de Zirrikh 


où Dhirrih est un nom royal des inscriptions. 
sabéennes ; enfin le nom donné à ce peuple par 
les LXX, ‘Auotevets rappelle les bânu Mazin 


| des inscriptions. 


10. Yahweh, vous seul, etc, m. à m. Yahæweh, 
iln'y a pas avec loi à distinguer, pour secourir, 
entre le puissant et celui qui est sans force. “À 


Cha >, XIV, If. 


pouvez secourir celui qui est faible 


_ CEÉSUr VOUS que nous nous appuyons, 


| ses en votre nom que nous sommes 
,h venus contre cette multitude, Yahweh, | 
À vous êtes notre Dieu : qu'un homme ne 


h CE 
Sn 


Yahweh 


emporte pas contre vous! ” 


FAP 


; “frappa les Ethiopiens devant Asa et 
.Hdvant Juda, et les Ethiopiens prirent 
, Pélafuite. Asa et le peuple qui était avec 


iles poursuivirent jusqu’à Gérare, et 
“iltomba un si grand nombre d’Ethio- 
-piens, qu'il n'y eut plus pour eux espoir 
derétablissement, car ils furent brisés de- 
ant Yahweh et devant son camp. Asa et 
son peuple firent un très grand butin; 
Bis frappèrent toutes les villes autour de 
… Gérare, car la terreur de Yahweh était 
“surelles ; ils pillèrent toutes les villes, 
IHeatil s'y trouvait un grand butin. Is 
R irappèrent aussi les tentes des troupeaux, 
BR cils capturèrent un grand nombre de 
"D brebis et des chameaux ; et ils s'en revin- 
_ rent à Jérusalem. 


| À. CHap. XV, 1-7: PROPHÉTIE D’AZARIAS; 


L'Esprit de Dieu vint sur Azarias, 
dfilss d'Oded, qui alla au-devant d’Asa 
“blui dit : “ Ecoutez-moi, Asa, et tout 
“lida et tout Benjamin. Yahweh est 
“ec vous quand vous êtes avec lui; si 
 Wois le cherchez, il se laissera trotiver 
 panvous; mais si vous l’abandonnez, il 
3vous abandonnera. Pendant longtemps 
 Kraël a été sans vrai Dieu, sans prêtre 
4qui enseignât, sans loi; mais, dans sa 
$ D détresse, il s’est retourné vers Yahweh, 
son Dieu ; ils l'ont cherché, et s’est laissé 
trouver par eux. Dans ces temps-là, point 


: de Sécurité pour ceux qui allaient et 
 Vénaïent, car de grandes confusions 


 Pésaient sur tous les habitants des pays. 
Ô On se heurtait, peuple contre peuple, ville 
. contre ville, parce que Dieu les agitait 


x | T par toutes sortes de tribulations. Vous 

‘ph donc, montrez-vous forts, et que vos 

* D mains ne faiblissent pas, car il y aura 
._ KCompense pour vos œuvres. ” 


… 5 CHap. xv, 8-19 : NOUVELLES RÉFORMES 


fs 
| 


_ RELIGIEUSES D'ASA. — Destruction 
FAR 


, L_ XV, 8: La prophétie d'Oded le prophète. Ce 
, bin texte parait altéré ; il faut, ou bien remplacer 
Oded Par Azarias (LXX), ou bien lire : la pro- 
 Phétie d'Azarias, fils d'Oded (Vuilg.). 
_ 12. Ils prirent l'engagement, solennel, litt., ils 


_ thréréntdans l'alliance, ils renouvelèrent le pacte 


… Conclu autrefois entre Dieu et son peuple (Éxod. 


300 ans plus tard sous le règne de Josias (II 


OU Ilme DES PARALIPOMÈNES. 


aus facilement que celui qui est fort; | 
—ourez-nous, Yahweh, notre Dieu! Car | 


.. EXHORTATION A LA FIDÉLITÉ A DIEU. 


XXiV, 3-8). Un renouvellement semblable eut lieu 


Paral,, xxxiv, 29-33), un autre au temps de Né- 


Chap. XV, 19 


de l'idolâtrie (XV, 8). Assernblée du 
peuple de Juda et des Israélites fidèles ; 
rénovation de l'alliance (XV, 9-15). 
Autres réformes (XV, 16-18); la paix 
(XV, 19). 


En entendant ces paroles, la prophétie 
d'Oded, le prophète, Asa prit courage ; il 
fit disparaître les abominations de tout 
le pays de Juda et de Benjamin et des 
villes qu'il avait prises dans la montagne 
d'Ephraïm, et restaura l’autel de Yah- 


| weh qui était devant le portique de Yah- 


weh. Il rassembla tout Juda et Ben- 
jamin, et ceux d’Ephraïm, de Manassé 
et de Siméon qui étaient venus séjourner 
parmi eux; Car un grand nombre de 
gens d'Israël avaient passé de son côté, 
en voyant que Yahweh, son Dieu, était 
avec lui. Ils s’assemblérent à Jérusa- 
lem le troisième mois de la quinzième 
année du règne d’Asa. Ce jour-là, ils 
immolèrent à Yahweh, sur le butin qu'ils 
avaient amené, sept cents bœufs et sept 
mille brebis. Ils prirent l'engagement 
solennel de chercher Yahweh, le Dieu de 
leurs pères, de tout leur cœur et de toute 
leur âme, et quiconque ne rechercherait 
pas Yahweh, le Dieu d'Israël, serait mis 
à mort, le petit comme le grand, l'homme 
comme la femme. Ils firent un serment 
| à Vahweh à haute voix, avec des cris d’allé- 
gresse, au son des trompettes et des cors ; 
tout Juda fut dans la joie de ce serment, 
car ils avaient juré de tout leur cœur ; 
car c’est de leur pleine volonté qu'ils 
avaient cherché Yahweh, et il s'était 
laissé trouver par eux;et Yahweh leur 
donna la paix tout à l’entour. 

Le roi Asa ôta même à Maacha, sa 
mère, la dignité de reine-mère, parce qu’elle 
avait fait une idole abominable pour As- 
tarté. Asa abattit son idole abominable et, 
l’ayant réduite en poudre, il la brüla 
au torrent de Cédron. Mais les hauts 
lieux ne disparurent point d’Israël, quoi- 
que le cœur d’Asa füt parfait pendant 
toute sa vie. Il déposa dans la maison 
de Dieu les choses consacrées par son père 
et les choses consacrées par lui-même, 
de l'argent, de l'or et des vases. 

Il n’y eut point de guerre jusqu'à la 
trente-cinquième année du règne d’Asa. 


Tr — EEE 


hémie (Néh. x, 29). Vulg., et le roi entra, selon la 
coutume, pour corroborer l'alliance, etc, — 
Chercher Yahweh équivaut à ne pas suivre les 
dieux étrangers. 

16-18. Comp. I Rois, XV, 13-15. 

19. La 35° année : ce chiffre est contredit par 
I Rois, xvi, 8, 10, où nous lisons que Baasa, 
qui, d'après xvi x, fit la guerre à Asa, mourut 
la 269 année d'Asa. Il faut donc lire ici 15 ou 
25, et, au vers. 1 du chap. suivant, 16 ou 26. 
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Chap. XVI, 1. 


6. CHAP. XVI, 1-10 : GUERRE AVEC BAASA 
D'ISRAËL. — Baasa envahit le pays de 
= Juda (Kvi, 1); Asa demande l'appui du 


Ki roi de Syrie (XVI, 2,3); déjaite de Baasa 
à (xv11, 4-6). Le prophète Hanani condamne 
; l'appel au roi de Syrie (xvu, 7-10). 

4 16 La trente-sixième année du règne 
14 d’Asa, Baasa, roi d'Israël, monta con- 


tre Juda, et il bâtit Rama, pour empé- 
cher les gens d’Asa, roi de Juda, de sortir 
et d'entrer. 

2 Asa tira de l'argent et de l’or des trésors 
de la maison de Yahweh et de la maison 
du roi, et il envoya des messagers à 
Ben-Hadad, roi de Syrie, qui habitait 

3 à Damas, pour dire : “ Qu'il v ait une 
alliance entre moi et toi, comme il y en 
avait uñe entre mon pére ect ton père. 


: Je t'envoie de l'argent et de l’or. Va, 
al romps ton alliance avec Baasa, roi 
; d'Israël, afin qu'il s'éloigne de moi. ” 


4 Ben-Hadad écouta le roi Asa ; il envoya 
les chefs de son armée contre les villes 
d'Israël, et ïls battirent Ahion, Dan, 
Abel-Maïm et toutes les villes à maga- 

5 sins de Nephthali. Baasa, l’ayant appris, 
cessa de bâtir Rama, et interrompit ses 

6 travaux. Le roi Asa prit tout Juda, 

| et ils emportérent les pierres et le bois 

NC avec lesquels Baasa construisait Rama ; 

et il bâtit avéc elles Gabaa et Maspha. 
En ce temps-là, Hanani le voyant 

à vint auprès d’Asa, roi de Juda, ét lui 

4 dit : “ Parce que tu t'es appuyé sur le 
4 roi de Syrie et que tu ne t’es pas appuyé 


[XVTII, Z 


1. CHAP. XVII, 1-19 : GRANDEUR DU RÈGNE. 
— Josaphat se fortifie contre Israël (Kvr1, 
ll 1,2); fidélité a Yahweh, richesses, réformes 
FA religieuses ue 3-0) ; prédication de 
4 la Loi (XVn, 7-9). Josaphat en impose 
aux peuples voisins, Leurs tributs (XVr1, 
10, 11). Forteresses (XVI, 12); vaillants 
hommes de Josaphat (XVH, Fi 19). 


LE 17 Josaphat, fils d’Asa, régna à sa place. 
1 2 Il se fortifia contre Israël : il mit des 
- troupes dans toutes les villes fortes de 
$] Juda, et il mit des garnisons dans le pays 
:# de Juda et dans les villes d’Ephraïm dont 
Asa, son père, s'était emparé. Yahweh 
de fut avec Josaphat, parce qu'il marcha dans 
L les premières voies de David, son père, et 


CR XVI, 1-6. Comp. I Rois, xv, 16-232, 
pu. 1. La 36° année : voy. la note sur xv, 19. 

10 En prison, litt. dans la maison des Céps : 
Vulg., aux entraves, ou dans les liens. 


€ 

Er 
LE 11-14: COMpP. F Rois, xV, 23, 24. 
‘ri 
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| courent toute la terre pour soutenir 


|Car désormais tu auras des guerres, 


|même pendant sa maladie, il ne che FER 


IV. —.JOSAPHAT. ‘dt 


actions 


| abondance des richesses et de la eloire. 


| badias, han, 
Adonias, Thobias, Thobadonias, et, avec 


Chap. x 


sur Yahweh, ton Dieu, à cause aa Er 
l’armée du roi de Syrie s’est échapp 
tes mains. Les Ethiopiens et les Ly Mens 0. 
ne formaient-ils pas une grande armée | 
avec des chars, et des cavaliers très nom nn: 
breux? Et cependant, parce que tu Pétais 
appuyé sur Yahweh, il les a livrés. entre n'. 
tes mains. Car les yeux de Yahwehpar. 1. 


dont le cœur est parfaitement à luin - 
as donc agi en insensé dans cette affaire, 


Asa fut irrité contre le voyant, et il le if. 
mettre en prison, car il était en colère 
contre lui à cause de ses paroles. Dar Le 
même temps, Asa opprima quelques" ñ 
du peuple. | ne. 

# Lo 


7. CHAP. XVI, 11-14 : FiN pu RÈGNE 


ET voici que les actes d’Asa, les :. 
miers et les derniers, sont écrits dar IS le 
livre des rois de Juda et d'Israël. M 

Dans la trente-neuvième année deon 1 
règne, Asa eut les picds malades au point. 
d'éprouver de grandes souffrances ; nais, 


pas Yahweh, mais les médecins. 
se coucha avec ses pères, et il moL 
la quarante-unième année de son rês 
On l’enterra dans son sépulcre qu'il 4 ëA 
creusé dans la ville de David: È 
coucha sur un lit qu'on avait an le 
parfums et d’äromates préparés ee - 
du parfumeur, et l’on er brüla une qu lan 
tité très considérable. 


RL Tr.) 1: 


qu'il ne rechercha point les Baals; m 
il rechercha le Dieu de son père ets 
vit ses commandements, sans imiterdes 

d'Israël. Yahweh affermitaie ; 
royaume entre ses mains ; tout Juda appor 
tait des présents à Josaphat, et il eutien 


Son courage grandit dans les voies de Var | 
weh, et il fit encore disparaître de Juda 
les hauts lieux et les aschéras. ra 

La troisième année de son règnedl 
envoya ses chefs, Ben-Haïl, Obdias, Æ&. & 
charias, Nathanaël et Michéas, enséi | 
ener dans les villes de Juda, et à vec À 
eux les lévites Séméiïas, Nathanias Za- 


Asaël, Sémiramoth, Jonathan, | 


XVII, 3. David : ce mot, absent des LX est | 
suspect à la critique ; nulle part ailleurs 1 Bibk 


RE 


ue distingue entre les premières voies de David 
et les dernières. Il s'agirait donc ici des pre 
mières voies d’Asa (xiv et xv). dc 


Chap. XVII, 0. 


ces lévites, les prêtres Elisama et Joram. 
Q Is enseignérent dans Juda, ayant avec 


- coururent toutes les villes de Juda, et ils 
… enseignérent parmi le peuple. | 

IMuLa terreur de Yahweh s’empara de 
tous les royaumes des pays qui environ- 
…naient Juda, et ils ne firent pas la guerre 
Ia Josaphat. Des Philistins apportèrent 
"à Josaphat des présents et un tribut en 


du bétail, sept mille sept cents béliers et 
sept mille sept cents boucs. Josaphat 
D était en voie de s'élever au plus haut degré 
… dé grandeur. Il bâtit en Juda des forte- 
—resses ef des villes pour servir de magasins; 
13 et il avait beaucoup de provisions dans 
- les villes de Juda, et des guerriers, hommes 
i4 vaïllants, dans Jérusalem. Voici leur dé- 
nombrement, selon leurs familles. De 
… Juda, chefs de milliers : Adna, le chef, 
…(t avec lui, trois cent mille vaillants 
l5hommes; à ses côtés, Johanan, le chef, 
et avec lui, deux cent quatre-vingt mille 
hommes ; et à ses côtés, Amasias, fils 
- de Zéchri, qui s'était volontairement 


L] Lun LE LH | jme» 
— 


— 2.Cnap. xvin, 1-34: EXPÉDITION D'ACHAB 
_ ET DE JOSAPHAT CONTRE LES SYRIENS : 


s 4 MORT D'ACHAB. — Achab gagne l'alliance 
. D de Josaphat pour reprendre Rarmoth-en- 
 Galaad aux Syriens (Kvin, 1-3). Les 


 Prophètes annoncent le succès à Achab 

- Bn (XVI, 4, 5); sur l'instance de Josaphat, 
| Du Achab jait venir Michée, fils de Jemla 
… XVI, 6-8). Sédécias, fils de Chanaana 
(vin, 9-11). Michée annonce d’abord 

| a victoire (Xvinr, 12-14) ; mais, adjiuré 
par le roi, il annonce la défaite (XVI, 

LL 45-17) et raconte sa vision sur les faux 
- Prophètes (xvirt, 18-22) ; il est mis en 

Mn "PHSON (XVI, 23-27). La bataille; Ja- 
‘h\ Saphat est épargné (xviri, 28-32) et 

L Achabest tué (xvrnr, 33, 34). 


18 Josaphat avait en abondance des ri- 


14. Les nombres qui suivent (vers. 14-18) sont 
regardés comme altérés par la plupart des cri- 
tiques : ils impliquent une population trois fois 
EE dense que celle d'aucun pays connu: ils 
°rment un total qui est justement le double de 


la force militaire de Juda telle qu'elle est indi- 


OÙ Ilme DES PARALIPOMÈNES. 


eux le livre de la loi de Yahweh ; ils par- 


agent, les Arabes aussi lui amenèrent 


Chap. XVIII, 14. 


chesses et de la gloire, et il s’allia par 
mariage avec Achab. Au bout de quel- 
ques années, il descendit auprès d'Achab 
à Samarie, et Achab tua pour lui et pour 
le peuple qui était avec lui des brebis 


et des bœufs en grand nombre, et il l’en- 


gagea à monter à Ramoth-en-Galaad. 
Achab, roi d'Israël, dit à Josaphat, roi 
de Juda : ‘“ Viendras-tu avec moi à 
Ramoth-en-Galaad? ” Josaphat lui répon- 
dit : “ Zl en sera de moi comme de toi, 
de mon peuple comme de ton peuple; 
nous irons l’attaquer avec toi. ” 
Josaphat dit au roi d'Israël : “ Consulte 


maintenant, je te prie, la parole de Yah- 


weh. ” Le roi d'Israël convoqua les 
prophètes, au nornbre de quatre cents, 
et leur dit . “ Irons-nous attaquer Ra- 
moth-en Galaad, ou m'en abstiendrai-je? ” 
Ils répondirent : ‘ Monte, et Dieu La 


 livrera entre les mains du roi. *” Mais 


Josaphat dit : “ N'y a-t-il plus ici aucun 
prophète de Yahweh, par qui nous puis- 
sions l'interroger? ”’ Le roi d'Israël ré- 
pondit à Josaphat : “ Il y a encore un 
homme par qui l'on pourrait consulter 
Yahweh ; mais je le hais, car il ne pro- 


| phétise sur moi rien de bon, mais tou- 


jours du mal: c’est Michée, fils de Jemla.” 
Et Josaphat dit : “ Que le roi ne parle plus 
ainsi! ” Alors le roi d'Israël, appelant 
un cunuque, lui dit : “ Fais venir de 
suite Michée, fils de Jemla. ” 

Le roi d'Israël et Josaphat, roi de Ju- 
da, étaient assis chacun sur son trône, 


|revêtus de leurs habits royaux ; ils étaient 
assis dans la place, à l’entrée de la porte 


de Samarie; et tous les prophètes pro- 


| phétisaient devant eux. Sédécias, fils de 


Chanaana, s'était fait des cornes de fer; 
et il dit : “ Ainsi dit Yahweh: Avec ces 
cornes tu frapperas les Syriens jusqu'à 
les exterminer. ”” Et tous les prophètes 
prophétisaient de même, en disant 

‘* Monte à Ramoth-en-Galaad et sois vain- 
queur, car Yahweh la livrera entre les 
mains du roi ! ” 

Le messager qui était allé appeler 
Michée lui parla en ces termes : “ Voici 
que les paroles des prophètes sont una- 
nimes pour annoncer du bien au roi;queta 
parole soit donc conforme à celle de chacun 
d’eux : annonce du bien ! ” Michée répon- 
dit : ‘“ Yahweh est vivant ! Ce que mon 
Dieu dira, je l’annoncerai! ” 

Lorsqu'il fut arrivé près du roi, le roi 
lui dit : ‘“ Michée, irons-nous attaquer 


quée chap. xiv, 7; enfin il semble bien qu'il 
s'agit dans ces versets des seuls guerriers rési- 
dant à Jérusalem (vers. 13 : comp. vers. 19). 
XVIII, 1-34. Comp. I Rois, xxI1, 1-38. 
9. Dans la place, im. à m. dans l'aire. 
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Chap. XVIII, 15. 


je? ‘Il répondit : “ Montez, et soyez vain- 
queurs ! car ils sont livrés entre vos mains.” 
15 Et le roi lui dit : ‘‘ Jusqu’à combien 
de fois t’adjurerai-je de ne me dire que la 


vérité au nom de Vahweh? ” Michée ré- 


16 pondit : “ Je vois tout Israël dispersé 
sur les montagnes, comme les brebis qui 
n’ont pas de berger ; et Yahweh dit : Ces 
gens n'ont pas de maître : qu'ils retour- 
nent en paix, chacun dans sa maison. 

17 Le roi d'Israël dit à Josaphat : ‘Ne te 
l'ai-je pas dit? Il ne prophétise sur moi 
rien de bon, mais seulement du mal, ” 

18  Michée dit : “ Ecoutez donc la parole 
de Yahwehl! J'ai vu Yahweh assis sur 
son trône et toute l’armée du ciel se te- 

19 nait à sa droite et à sa gauche. Et Yah- 
weh dit : ‘ Qui trompera Achab, roi d’Is- 
raël, pour qu'il monte à Ramoth-en- 
Galaad et qu'il y périsse? Ils répondi- 
rent l'un d’une manière, l’autre d’une 

20 autre. Alors l'esprit vint se tenir de- 
vant Yahweh et dit : Moi, je le trompc- 

21 rai. Yahweh lui dit : Comment? Il ré- 
pondit : Je sortirai et je serai un esprit 
de mensonge dans la bouche de tous ses 
prophètes. Vahweh lui dit : Tu le trom- 
peras, et tu en viendras à bout ; sors et 

22 fais ainsil Voici donc que Vahweh a 
mis un esprit de mensonge dans la bouche 
de tes prophètes qui sont là. Et Yahweh 
a prononcé du mal sur toi. ” 

23 Mais Sédécias, fils de Chanaana, s'étant 
approché, frappa Michée sur la joue, et dit: 
“ Par quel chemin l'esprit de Yahweh est-il 


24 sorti de moi pour te parler? ” Michée | 
répondit : “ Voici que tu le verras en ce | 
jour- -là où tu iras de chambre en chambre | 


25 pour te cacher. ” Le roi d'Israël dit : 
“ Prenez Michée, et amenez-le à Amon, 
gouverneur de la Ville, et à Joas, fils du roi. 

26 Vous leur direz : Ainsi dit le roi : Mettez 
cet homme en prison et nourrissez-le du 
pain d’affliction et de l'eau d’affliction, 


21 jusqu’à ce que je revienne en paix. ” Et | 


Michée dit : “ Si vraiment tu reviens en 
paix, Yahweh n’a point parlé par moi. ”’ 
Il ajouta : “ Entendez, vous tous, peu- 
ples ! ” 

28 Le roi d'Israël et Josaphat, roi de Juda, 

29 montèrent à Ramoth-en-Galaad. Le roi 
d'Israël dit à Josaphat : “ Je veux me 
déguiser pour aller au combat : ; mais toi, 
revêts-toi de tes habits. * Et le roi d’Israël 
se déguisa, et ils allèrent au combat. 

30 Le roi de Syrie avait donné un ordre 
aux chefs de ses chars, en ces termes : 


ETS | | PE 


AIX, 8. Les mots, quand ils revinrent (vayyas- 
choubou) & Jérusalem, qui, dans l'hébreu, 
terminent le verset, sont diversement expli- 
qués. Quelques uns les rattachent au vers. 7 
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Ramoth-en-Galaad, ou m'en abstiendrai- | 


Chap. XIX, 8, 
“ Vous n'attaquerez ni petit ni gene : 
mais seulement le roi d'Israël, ? Quand y 
les chefs des chars virent Josaphat Fr de 
direntes ” C'est le roi d'ISTAERES et ds |: 
l’entourèrent pour l’attaquer. Josar phat ; 
poussa un cri ét Yahweh le secourut, et l y] 
Dieu attira d’auprès de lui les Syriens.… é 
Quand les chefs des chars virent que ce Y d 
n’était pas le roi d'Israël, ils se détour- 1h 
nérent de lui. Alors un homme tira de 3 f 
son arc au hasard et atteignit le ri € : 
d'Israël entre les jointures et la Cuirasse, 4 : 
Le roi dit à celui qui conduisait le Char : 20 D 
‘“ Tourne, et fais-moi sortir du camp, Car | 
je suis blessé. ” Le combat devient wio- 44 : 
lent ce jour-là. Le roi d’Israël était teny Fr: 
debout sur son char en face des Syrièns, 
jusqu’au soir, où il mourut vers le coucher Æ « 
du soleil. su UE |: 
int î 10 

4: CHAP. XIX, 1-3 : LE PROPHÈTE Jéuu de 
BLÂME L'ALLIANCE DE JOSAPHAT ue | Cr 
ACHAB. = 


Josaphat, roi de Juda, revint en paix 19 | 
dans sa maison à Jérusalem. JéhuMils 2 
de Hanani, le voyant, sortit au-devantde 
lui, et il dit au roi Josaphat : “ Doit-on 
secourir le méchant, et aimes-tu ceux qui 
haïssent Yahweh? À cause de cela, est 
venue sur toi la colère, de par Yahweh. 
Pourtant, il s’est trouvé quelque bienten ? 
toi, Car tu as fait disparaître du pays les l 
aschérahs, et tu as appliqué ton cœur | 


—_ 
= 


— 
Len à 
Lu) 


_ 


EL 


Fo Fes. BE = ee em =. à 


à chercher Dieu. ” il 

4. CHaPp. xIX, 4-11 : ADMINISTRATION | 2 
DE JOSAPHAT. — ]1 visite son peuple : 
(XIX, 4). Ses avis aux juges deh À ( 
province (xiX, 5-7) et de la capiab de 
(xx, 8-11). ‘in 


Josaphat résida à Jérusalem; cn D ro 
nouveau il visita le peuple depuis Bér € de 
sabée jusqu’à la montagne d’Ephraîm, € « 
et il les ramena à Yahweh, le Diewde &:f: 
leurs pères. Il établit des juges danse Æ àr 
pays, dans toutes les villes fortes de Juda, A por 
pour chaque ville. Et il dit aux juges : D in 
‘ Prenez garde à ce que vous ferez, &ar & to 
ce n'est pas pour les hommes que vous & : 


| rendrez la justice, mais c’est pour Yahweh: & : 


il sera avec vous quand vous rendrela À ok 
justice. Et maintenant, que la‘craintede Æ n: 
Vahweh soit sur vous; veillez SURVOS & 6 p: 


actes ,cariln ‘y a avec Yahweh, notre Dieu, EL r 
[ni iniquité, ni acception des PEISQESS HR ct 


acceptation des présents. ? 
À Jérusalem aussi, quand ils revint mi 


1142 


D'autres proposent de lire vayyéschebou : et ces al 
juges habitèrent à Jérusalem ; c'est le sens des 
LXX. Vulg., pour les habitants de Jérusalem. 


dns cette ville, Josaphat établit, pour 
“lé jugements de Yahweh et pour les con- 
stations, des lévites, des prêtres et des 
 Qrchefs de maisons d’Israël. Et il leur donna 
“des ordres en ces termes : “ Vous agirez 
nsien craignant Yahweh, dans la fidé- 
IMitéret l'intégrité du cœur. Dans toute 


pie ou ordonnance, vous Îles éclairerez, 
“ain qu'ils ne se rendent pas coupables 
vers VYahweh, et que sa colère ne vien- 
- nepas sur vous et sur vos frères. Vous agi- 
12 ainsi, et vous ne serez point coupables. 
IMEb voici que vous aurez à votre tête Ama- 
as, legrand prêtre, pour toutes les affaires 
de Yahweh, et Zabadias, fils d’Ismaël, 
-lbprince de la maison de Juda, pour 
toutes les affaires du roi, et vous aurez 


avec vous ! ?”? 

14! Ü £ 

“5 CHAP. XX, 1-30 : VICTOIRE SUR LES 
——…AMMONITES ET LES MOABITES. — Ayi- 
……ronce de l'invasion (XX, 1, 2). Jeüne, 
prière de Josaphat (xx, 3-13). Le pro- 
… phète Jahaziel dissipe les craintes et 
donne des règles de conduite pour le com- 
bat (xx, 14-17). Avant la lutte (XX, 18, 
21). Conjusion parmi les ennemis (XX, 
_ 22, 23); le butin (xx, 24, 25). Actions 
Me grâces sur le lieu du combat et à Jéru- 
P 4 (XX, 26-28). Paix (xx, 29, 30). 
20 Après cela, les fils de Moab et les fils 


à 


a 


ne RS CE RE 


d'Ammon, et avec eux des Ammonites, 


% 


Josaphat en disant : ‘“ Une multitude 
. nombreuse marche contre toi d’au delà 
dé la mer Morte, de la Syrie, et voici 


J Engaddi”. Effrayé, Josaphat se détermina 
, *récourir à Yahweh, et il publia un jeûne 
4 Our tout Juda. Juda s’assembla pour 
_ invoquer Yahweh ; même l’on vint de 


AE se tint au milieu de l’assem- 
Lée de Juda et de Jérusalem, dans la 
. Maison de Vahweh, devant le nouveau 


no n'étes-vous pas Dieu dans le ciel, 
… ne dominez-vous pas sur tous les royau- 


… Mmes des nations, et n’avez-vous pas en 


r Be oies Des Ammonites. Texte probablement 
vite: peut-être des Maonites. 
2, De la Syrie, hébr. d'Aram. Dom Calmet 


Gap XIX, 9. OU Ilme DES PARALIPOMÈNES. 


_ cause qui viendra devant vous de la part 
Eros frères établis dans leurs villes, quand 
…ilsagira de distinguer entre meurtre et 
“neurtre, entre loi, commandement, pré- 


devant vous les lévites comme officiers. 
Courage et à l’œuvre ! et que Yahweh soit 


Qt contre Josaphat pour lui faire la! 
2Çueérre. Des messagers vinrent en informer 


B Qu'ils sont à Asason-Thamar, qui est 
_ toutes les villes de Juda pour invoquer 
parvis, et il dit : “ Yahweh, Dieu de nos 


_ Main la force et la puissance, sans que 


Chap. XX, 19. 


l’on puisse vous résister? N'est-ce pas 
vous, Ô notre Dieu, qui avez chassé les 
habitants de ce pays devant votre peu- 
ple d'Israël, et qui l’avez donné pour 
toujours à la postérité d'Abraham, votre 
ami. Ils y ont habité et ils y ont bâti 
pour vous un sanctuaire à VOtre nom, en 


disant : S’il nous survient une calamité, 


l'épée du jugement, la peste ou la famine, 


nous nous tiendrons devant cette maison 
et devant toi, car ton nom est sur cette 
maison, nous Crierons vers Vous du milieu 
de notre angoisse, et vous écouterez et 
vous sauverez ! 
fils d’Ammon et de Moab, et ceux de la 


Maintenant, voici les 


montagne de Séïr, chez lesquels vous 
n'avez pas permis à Israël d’entrer quand 
il venait du pays d'Egypte, mais dont il 
s'est détourné sans les détruire; les 
voici qui nous récompensent en venant 
nous chasser de votre héritage, dont vous 
nous avez donné la possession ! O notre 
Dieu, ne rendrez-vous pas un jugement 
contre eux? Car nous sommes sans force 
devant cette nombreuse multitude qui 
s'avance contre nous, et nous ñne Savons 
que faire, mais nos yeux sont tournés 
vers vous. ” Et tout Juda se tenait debout 
devant Yahweh, avec leurs petits enfants, 
leurs femmes et leurs fils. 

Alors, au milieu de l'assemblée, l'esprit 
de Vahweh fut sur Jahaziel, fils de Zacha- 
rias, fils de Banaïas, fils de Jéhiel, fils 
de Mathanias, lévite, d’entre les fils 
d’Asaph. Et Jahaziel dit : “ Soyez atten- 
tifs, tout Juda et habitants de Jérusalem, 


let toi, roi Josaphat ! Ainsi vous dit Yah- 


weh : Ne craignez point et ne vous effrayez 


point devant cette nombreuse multi- 


tude, car ce n’est pas vous que COrcerite 
la guerre, mais Dieu. Demain descendez 
contre eux; voici qu'ils monteront par 
la colline de Sis, et vous les trouverez à 
l'extrémité de la vallée, en face du désert 
de Jéruel. Vous n’aurez pas à combat- 
tre en cette affaire : présentez-vous ; te- 
nez-vous là, et vous verrez la délivrance 
que Yahweh vous accordera, Ô Juda 
et Jérusalem. Ne craignez point et 
ne vous effrayez point; demain, sortez 


à leur rencontre, et Yahweh sera avec 


31 


VOLS. 

Josaphats'’inclina le visage contre terre, 
et tout Juda et les habitants de Jéru- 
salem tombèrent devant Yahweh pour 


[adorer Yahweh. Les lévites d’entre les 


fils de Caath et d’entre les fils de Coré, 
se levèrent pour célébrer Yahweh, le Dieu 
d'Israël, d’une voix forte et élevée. 


avait déjà reconnu qu'il y avait là une faute de 


copiste pour : d'Edom. 
17. La délivrance que Yahweh vous accordera, 
m. à m. la délivrance de Yahweh avec vous. 
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Le lendemain, s'étant levés de bon 
matin, ils. se mirent en marche vers le 
désert de Thécué. Comme ils partaient, 
Josaphat se tint debout et dit : ‘‘ Ecoutez- 
moi, Juda et habitants de Jérusalem ! 
Confiez-vous dans Yahweh, votre Dieu, 
et vous serez inébranlables ; confiez-vous 
en ses prophètes, et vous aurez du suc- 
cés. ” Ensuite, après avoir délibéré avec le 


peuple, il établit des chantres qui devaient, | 


revêtus d'ornéments sacrés et marchant 


devant l’armée, célébrer Yahweh, en di- | 


sant : “ Louez Yahweh, car sa miséricorde 
demeure à jamais ! ‘ Au moment où l’on 
commençait les chants et les louanges, 
Yahweh dressa des pièges contre les fils 
d’Ammon et de Moab et contre ceux de la 
montagne de Séir, qui étaient venus vers 
Juda, et ils furent battus. Les fils d'Am- 
mon et de Moab se tinrent contre les habi- 


tants de la montagne de Séïr pour les 


massacrer et les exterminer et, quand 
ils en eurent fini avec les habitants de Séir, 
ils S’aidèrent les uns les autres àäsedétruire. 

Lorsque Juda fut arrivé sur le poste de 
guet du désert, ils Se tournèrent vers la 
multitude, et re virent gue des cadavres 
étendus par terre, sans que personne eût 
échappé. Josaphat et son peuple allèrent 
piller leurs dépouilles, et ils v trouvèrent 
d’abondantes richesses, des cadavres et 
des objets précieux, et ils en enlevèrent 
pour eux jusqu'à ne pouvoir les porter ; 


ils mirent trois jours à piller le butin, car 


il était considérable. Le quatrième jour, 
ils s’assemblèrent dans la vallée de Bera- 


Ca ; Car ils y bénirent Yahweh, et c'est 
pourquoi ils appelèrent ce lieu vallée de 


Beraca, qui est Son nom jusqu’à ce jour. 
Tous les hommes de Juda et de Jérusalem, 


ayant Josaphat à leur tête, se mirent joyeu- 
sement en route pour retourner à Jéru- 
salem, car Yahweh les avait remplis de 


| des harpes et des trompettes, vers la mai. 


s’empara de tous les royaumes des pays 


est droit aux yeux de Yahweh. Seule 4 


| Hanani, lesquelles sont insérées danse | 


joie en les délivrant de leurs ennemis. Is 4 
entrèrent à Jérusalem au son des citha | 


son de Yahweh. La terreur de Yahweh » 


lorsqu'ils apprirent que Yahweh avait 

combattu contre les ennemis d'Israël, ft 4. 

le royaume de Josaphat fut tranquille, et Æ 

son Dieu lui donna du repos de tous côtés. 

6. CHaAP. xx, 31-XxX1, 1 : FIN DU RÈGNE: 

ALLIANCE AVEC OCHOZIAS D’ISRAËL, 
ii 


Josaphat devint roi de Juda. Ilävait y 
trente-cinq ans lorsqu'il devint roiet 
il régna vingt-cinq ans à Jérusalem. 
mère s'appelait Azuba, fille de Selahi. : 
l marcha dans la voie d’Asa, son père, y # 
et ne s'en détourna point, faisant ce qui 


ment les hauts lieux ne disparurent point, 
et le peuple n’avait pas encore fermement 


attaché son cœur au Dieu de ses pères, 


Le reste des actes de Josaphat,/dlés 4 
premiers et les derniers, voici qu'ils sont 
écrits dans les Paroles de Jéhu, fils de 


livre des rois d'Israël. 4 ù 
Après cela, Josaphat, roi de Jud,5 
S'associa avec. Ochozias, roi d’Isral l 


dont la conduite était criminelle, Hl S'as. ÿ 


socia avec luipour construire des vais: 


seaux destinés à aller à Tharsis, etuk @ ! 
construisirent les vaisseaux à Asiongæ 

ber. Alors Eliézer, fils de Dodau,vdt 7 

Marésa, prophétisa contre Josaphat, tn 
disant : “ Parce que tu t’es associé ave 4 
Ochozias, Yahweh a détruit ton œuvre 
Et les vaisseaux furent brisés, et ilsne 


purent aller à Tharsis. ds 

Josaphat se coucha avec ses pères, *t2] 
il fut enterré avec ses pères dans la villéde | 
David; Joram, son fils, régna à sa plate, 


Pi 
V. — JORAM DE JUDA. 3 
[XXI, 2-20.] “dy 


1. CHAP, xxI, 2-7 : ACCESSION AU 
TRÔNE ; JORAM FAIT TUER SES FRÈ- 
RES; SON IMPIÉTÉ. 


Joram avait des frères, fils de Josa- 


21. Îl établit des chantres, etc... m. à m. 11 éfablit 
des chantres en l'honneur de Yahweh, et des 
hommes le louant (chargés de le louer) en orne- 


ments sacrés, lorsqu'ils sortiraient devant Îles | 


hommes équipés, et disant. 


24. Et ne virent que des cadavres. M. à m. Et | 


voict qu'ils (les ennemis) étaient des cadavres. 

25. Des cadavres. Altération de texte évidente, 
Quelques manuscrits hébreux et LXX : des 
vélements, 


| phat : 


Azarias, Jahiel, Zacharias, Az% € 
rias, Michaël et Saphatias : ils étaient À -‘ 
tous fils de Josaphat, roi de Juda. Etr & 
père leur avait donné des présents const ! 
dérables en or et en argent, et en objets 


à : 
31-34. Comp. I Rois, xxI1, 41-46. M} g 


35-37. Comp. I Rois, xxii, 47-50. {u 
36. Vaisseaux destinés à aller à Tharsis | 
(LXX, Vulg.). Le passage parallèle dit mieux: | 
4 Ophir. Comp. I Rois, x, 22. | 
XXI, 1. Comp. I Rois, xxii, 51. - + 
2, Rot de Juda : c'est la leçon des EXX 
et de la Vulg.; l'hébr. actuel porte #f | 
d'Israël, G 


un le Dremier-né. Joram” s’éta- 
e fut affermi, il fit mourir par l'épée 
ses frères, et aussi quelques-uns 
(a chefs d’ Israël. 


lèm qi marcha dans La Joie des rois 
fsraël, comme avait fait la 
Achab, car il avait pour femme une 
léd'Achab, et il fit ce qui est mal aux 
éde Vahweh. Mais Yahweh ne vou- 
pas détruire la maison de David, à 
e de l'alliance qu'il avait contractée 
ec David, et parce qu'il lui avait dit 

lui donnerait toujours une lampe, 
alui et à ses fils. 


2 CHAP. xx1, 8-20 : PRINCIPAUX ÉVÉNE- 
…MENTS ET FIN DU RÈGNE. — Révolle des 
ones (XX1, 8-10); prophélie d'Elie 
11-15). Invasion des Philistins 
a Arabes (Xx1, 16, 17). Mort du 
‘4 (XXI, 18-20). 


ÿ De son temps, Edom se révolta contre 
“a domination de Juda et se donna un 


iefs et tous ses chars ; s'étant levé de 
nuit, il battit les Edomites qui l'entou- 


. Lobna s’affranchit aussi dans le 
ième temps de sa domination, parce 
ql po abandonné Yahweh, le Dieu de 


; D de Juda ; Te poussa à a 
ttutios les habitants de Jérusalem, 


Le XXII, 1-4 : AVÈNEMENT D'OCHO- 


ZIAS ;: SON IMPIÉTÉ. 
4 dr 


de Jérusalem firent roi 
jeune fils ; 


Ochozias, son 

car la troupe qui était 

venue dans le camp avec les Arabes avait 

tué tous les plus âgés. C'est ainsi que 

: ré a Ochozias, fils de Joram, roi de 

2 Juda. : 

= Jui Il avait quarante-deux ans lors 

P 

‘+ 
7 Comp. IT Rois, vint, 16-19. 

L L 0. Comp. 11 Rois, viii, 20-22. 

er Joachaz, appelé aussi Ochozias (IT Rois, 

_ Mi, 24 et ci-dessous, xxii, x). 

_ ,,29. Sans étre regretté ; LXX, sans être loué, 

Si ne marcha pas droit, 


OÙ If DES PARALIPOMÈNES. 


ile royaume de son père et, lors- | 


maison | 


Joram se mit en marche avec ses | 


VI. — OCHOZIAS DE 
ERRIT /x-0.] 


d'Amri. Lui 


Chap: KXTE 4. 


et il séduisit Juda. Il lui vint un écrit de 
la part du prophète Elie, disant : “ Ainsi 
dit Yahweh, le Dieu de e David, ton père : 

Parce que tu n'as pas marché dans les 
voies de Josaphat, ton père, et dans les 
voies d Asa, roi de Juda, mais que tu 
as marché dans la voie des rois d'Israël ; 
parce que tu as poussé à la prostitution 
Juda et les habitants de Jérusalem, 
comme la maison d’Achab poussait /sraël 
à la prostitution, et parce que tu as fait 
mourir tes frères, meilleurs que toi, la 
maison même de ton père : 
weh frappera d'une grande plaie ton peu- 
ple, tes fils, tes femmes et tout ce qui t’ap- 
partient ; et toi, fu seras frappé de graves 
maladies, d'une maladie d’entrailles, telle 
que tes entrailles sortiront par la violence 


| du mal, pendant de nombreux jours ” 


Et Vahweh excita contre Joram l'es- 
prit des Philistins et des Arabes voisins 
des Ethiopiens. Etant montés en Juda, ils 
s'y répandirent, pillèérent toutes les riches- 
ses qui se trouvaient dans la maison du roi, 
et emmmenérent aussi ses fils et ses fem- 
mes, de sorle qu'il ne lui resta plus d'autre 
fils que Joachaz, le plus jeune de ses fils. 
Aprés tout cela, Yahweh le frappa dansses 
entrailles d'une maladie sans remède. Les 
jours s’écoulant, sur la fin de la seconde 
année, les entrailles de Joram sortirent 
par La violence de son mal. Il mourut 
dans de grandes souffrances, et son peu- 
ple ne brüla pas de parfums en son hon- 
neur, comme il en avait brûlé pour ses 
pères. 

Joram avait trente-deux ans lorsqu'il 
devint roi, et il régna huit ans à Jéru- 
salem. Il s’en alla sans étre regretté, et 
on l’enterra dans la vilie de David, mais 
non dans les sépulcres des rois. 


JUDA. 


| qu'il devint roi, et il régna un an à Jéru- 


Sa mère s'appelait Athalie, fille 
aussi marcha dans les 
voies de la maison d’Achab, car sa mère 
était sa conseillère pour ‘e faire pécher. 
Il fit ce qui est mal aux veux de Yahweh, 
comme ceux de la maison d'Achab ; car 
après la mort de son père, ils furent ses 
conseillers pour sa perte. 


salem. 


XXII, 1-6 Comp. II Rois, vii, 25-29. 

2. Quarante-deux ans. Il y a sûrement une 
tlaute de copiste, car Joram, père d'Ocho7ias, 
mourut à l'âge de 40 ans. On lit dans les [I Rois 


| (viii, 26) vingt-deux ans |LXX, vingt ans). C'est 


ce chiffre qu'il faut retenir. 


Gr — 


voici que Yah- 1 
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Chap. XXII, $s. IIme LIVRE DES CHRONIQUES Chap. XXIe 

2. CHAP. XXII, 5-9 : ALLIANCE AVEC d'Ochozias, que de se rendre auprès de 

JORAM D’ISRAËL ; MORT DU ROI. Joram. Lorsqu'il fut arrivé, il sortit 

avec Joram pour aller vers Jéhufik 

5 Ce fut atssi sur leur conseil qu’il se | de Namsi, que Yahweh avait oint pour 

mit en marche et alla avec Joram, fils | exterminer la maison d’Achab. Et comme 84: 

d'Achab, roi d'Israël, combattre Hazaël, | Jéhu faisait justice de la maison d'Achab. 4” 
roi de Syrie, à  Ramoth-en-Galaad. | il trouva les chefs de Juda et les fils des 

6 Les Svriens blessèrent Joram.  Joram | frères d'Ochozias, qui étaient au Ser- À 

s’en retourna pour se faire guérir à | vice d’Ochozias, et il les tua. HN chercha ‘1 

Jezrahel des blessures que les Syriens lui Ochozias, et on le saisit dans Samarie, où 
avaient faites à Rama, lorsqu'il se bat- | il s'était caché: on l’amena à Jéhu, et on 
tait contre Hazaël, roi de Syrie. le fit mourir. Puis ils lui donnèrent la sépu]- 

Azarias, fils de Joram, roi de Juda, | ture, car ils disaient : “ C’est le fils de Jo- | 

descendit pour voir Joram, fils d’Achab, | saphat, qui chercha Yahweh de tout son 

à Jezrahel, parce qu'il était malade. cœur. ” Et il n’y eut personne de la mai- | 

1 Par la volonté de Dieu, ce fut la perte ! son d'Ochozias qui fût en état de régner, 


Les 


VIE 0A THARLE 1. 
(XXII, 10 — XXIII, 21.] 


1.CHAP. XXII, 10-12 : AVÈNEMENT D’ATHA- 
LIE; MEURTRE DES FILS D'OCHOZIAS, 
À L'EXCEPTION DE JOAS. 


10  Athalie, mère d'Ochozias, voyant que 
son fils était mort, se leva et fit périr 
. toute la race royale de Ia maison de 
11 Juda. Mais Josabeth, fille du roi, prit 
Joas, fils d'Ochozias, et l'enleva du mi- 
lieu des fils du roi, que l’on massacrait; | 
et elle le mit avec sa nourrice dans 1a 
chambre des lits. Josabeth, fille du roi 
Joram, femme du prêtre Joïada, et sœur 
d'Ochozias, le déroba ainsi aux regards 
12 d’Athalie, qui ne le fit point mourir. Il 
resta Six ans avec eux, caché dans la mai- 
son de Dieu; et ce fut Athalie qui régna sur | 
le pays. 


2. CHaAP. XXI11, 1-21 : MEURTRE D'ATua- | 
LIE, — Le prêtre Jotada prépare la recon- 
naissance de Joas (Xx1n1, 1-7). Reconnais- | 
sance et onction de Joas (Xxxun1, 8-11). 
Meurtre d’Athalie (xxim, 12-15). Renou- 
vellement de l'alliance ; ruine du culte de 
Baal (Xxin1, 16-19). Joas au palais | 
(Xx111, 20, 21). 

23 La septième année, Joïada, s'étant 
affermi, prit avec lui comme alliés les 
centurions Azarias, fils de Jéroham, 
Ismaël, fils de Johanan, Azarias, fils d’O- 
bed, Maasias, fils d'Adaïas, et Elisaphat, 

2 fils de Zéchri. Ils parcoururent Juda et, 
ayant rassemblé les lévites de toutes les 
Villes de Juda et les chefs de famille 

3 d'Israël, ils vinrent à Jérusalem. Toute 


6. Rama, c-à-d. Ramoth-en-Galaad. — Aza- 


l'assemblée fit alliance avec le roi dans a 
maison de Dieu. Joïada leur dit : ‘“ Voici 


n'entre dans la maison de Yahweh, excep- 
té les prêtres et les lévites de Service : 
eux peuvent y entrer, car ils sont saints ; 
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rias, faute de copiste pour Ochozias (LXX :; 
Vulg.); comp. II Rois, viii, 29. 

7-9. Comp, II Rois, ix, 27-20. 

10-12. Compar. II Rois, xi, 1-2. 

10. Fit périr, corrigé d'après LXX et Vulg. 
Hébr. parla, 


11. On l'élablit roi : ici la Vulgate (non 
les Septante), ajoute, et on lui fit tenir la Loi 
à la main, ce qui paraît être une explication. 


la Loi, ou au moins un extrait, 


— 462 — 


du mot fémoignage, qui désigne ici le livre de 


“bis du roi, on mit sur lui le diadème 
“le témoignage, et on l’établit roi. Et 
| Joïadaet ses fils l'oignirent, et ils dirent : 
D ‘“Wiveleroi!” | 
Dia mborsqu'Athalie entendit le bruit du 
| pétples, courant et acclamant le roi, 
elle vint vers le peuple, à la maison de 
PiiVahweh. Elle regarda, et voici que le roi 
D sétenait sur son estrade à l'entrée ; près 


i Byroiétaient les chefs et les trompettes, 
1 D metrtout le peuple du pays était dans la 
- Die: on sonnait des trompettes, et les 
* D chantres avec les instruments de musique 
1 donnaient des instructions pour les 


- D \iÿmnes de louange. Athalie déchira ses 
: D vétéments et dit : “ Conspiration ! Cons- 
l4 piration ! ” 
“sortir les centurions, qui étaient à la 
. éte de l’armée, et leur dit : ‘ Faites- 
.… sortir entre les rangs, et que quiconque 
suivra soit mis à mort par l’épée! ” 


“Car le prêtre avait dit : “ Ne la mettez. 
: pas à mort dans la maison de Yahweh. ” 
* Di On lui fit place des deux côtés, et elle se 


rendit à l'entrée de la porte des chevaux, 


D lamirent à mort. 
(ntniada conclut entre lui, tout le peuple 


D Joas avait sept ans lorsqu'il devint 
CH © et il régna quarante ans à Jérusa- 


…déYahweh pendant toute la vie du pré- 
dtre Joïada. Joïada prit deux femmes 
_ pour Joas, qui engendra des fils et des filles. 


“2. Chap. xxIV, 4-14 : MESURES EN VUE 


DE LA RESTAURATION DU TEMPLE. — 
… — Projetdu roi (xxiv, 4); les subsides (XXIV, 
Bu 5-10) ; les paiements (Xx1V, 11, 12) ; les 


travaux et leurs résultats (XXIV, 13, 14). 


4, Après cela, Joas eut à cœur de res- 
5 taurer la maison de Yahweh. Il assem- 
_ blalles prêtres et les lévites et leur dit : 
b "Allez dans les villes de Juda, et vous 

_  recueillerez parmi tout Israël de lar- 


_ Maison de votre Dieu, et faites cela avec 
_ hâte’ Mais les lévites nese hâtèrent point. 
Ô Leroi appela Joïada, le grand prêtre, et lui 


14: Fit sortir. Texte altéré ; II Rois, x1, 15 : 
donna un. ordre aux centurions. 
16. Entre lui. IL Rois, xi, 17 : entre Yahweh. 
XXIV, 1-27. Comp, II Rois, xii, 2-22. 
6. Lataxe d'un demi-sicle: voy.Exod.xxx,12sv. 


Alors le prêtre Joïada ft 


D vers la maison du roi, et c’est là qu'ils | 


1l È gent, chaque année, pour réparer la 


Chap XXII, 12, OU 1Ime DES PARALIPOMÈNES. Chap. XXIV, 11. 


et le roi une alliance par laquelle ils de- 


vaient être le peuple de Yahweh. Ettout 


le peuple entra dans la maison de Baal, 
et ils la démolirent ; ils briséèrent ses 
autels et ses images, et ils tuèrent devant 
les autels Mathan, prêtre de Baal. Joïada 


| mit des gardiens dans la maison de Yah- 


weh, sous l'autorité des prêtres ef des 
lévites, que David avait distribués dans 


[la maison de Yahweh pour qu'ils offris- 


sent des holocaustes à Yahweh, comme 
il est écrit dans la loi de Moïse, au milieu 
des réjouissances et des chants, d’après 
les ordonnances de David. Il établit 
les portiers aux portes de la maison de 
Yahweh, afin qu'il n’y enträt aucune 
personne souillée en quelque manière. 
I prit les centurions, les hommes consi- 
dérés, ceux qui avaient autorité sur 
le peuple, et tout le peuple du pays, etil 
fit descendre le roi de la maison de Yah- 
weh. Ils entrèrent dans la maïson du roi 


| par la porte supérieure, et ils firent 
asseoir le roi sur le trône de la royauté. 
Tout le peuple du pays se réjouit, et la 


ville fut tranquille ; on fit mourir Athalie 
par l'épée. 


A VII. — JOAS DE JUDA. 
[XXIV, 1-27:] 


dit : “ Pourauoi n’as-tu pas veillé sur 
q P 


les lévites pour qu'ils apportent de Juda 


et de Jérusalem la taxe imposée à Israël 
par Moïse, serviteur de Yahweh, et par 
l'assemblée, pour la tente du témoignage ? 
Car l’impie Athalie et ses fils ont ravagé 
la maison de Dieu, et ils ont fait servir 
pour les Baals toutes les choses consacrées 
à la maison de Yahweh. ” 

Alors le roi ordonna qu'on fit un coffre 
et qu’on le plaçät à la porte de la maison 
de Yahweh, en dehors. Et l’on publia 
dans Juda et dans Jérusalem que chacun 
eût à apporter à Yahweh la taxe impo- 
sée dans le désert à Israël par Moïse, ser- 
viteur de Yahwch. Tous les chefs et tout 
le peuple en eurent de la joie, et ils ap- 
portèrent et jetèrent dans le coffre tout 
ce qu'ils devaient payer. Le temps venu 
de livrer le coffre aux inspecteurs du roi 
par l'intermédiaire des lévites, lorsque 
ceux-ci voyaient qu'il y avait beaucoup 
d'argent dans le coffre, le secrétaire du roi 
et le commissaire du grand prêtre venaient 
vider le coffre : ils le prenaient et le remet- 


ES 


ro. Tout ce qu'ils devaient payer, m. à m. fus- 
qu'à achever. D'autres : jusqu'a le remplir (le 
cofire). 


1r. Par l'intermédiaire des lévites. D'autres : 


aux inspecteurs du roi recrutés parmi les léviles. 
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Chap. XXIV,12. Ilme LIVRE D 


taient à sa place. Ainsi faisaient-ils chaque 
fois, et ils recueillaient de l’argent en abon- 
Le roi et Joïada le donnaient à 
ceux qui faisaient exécuter l’ouvrage de 
la maison de Yahweh, et ceux-ci prenaient 
à gage des tailleurs de pierres et des char- 
pentiers pour restaurer la maison de Yah- 
weh, ainsi que des artisans en fer et en ai- 


12 dance. 


rain pour consolider la maison de Yahwceh 


13 Les ouvriers travaillèrent, et la restau- 
; ils 
son 
Quand ils 
eurent fini, ils apportèrent devant le roi 
et devant Joïada l'argent qui restait, et | 


ration progressa en leurs mains 
rétablirent la maison de Dieu en 
14 état ancien et l’affermirent. 


l'on en fit des ustensiles pour la maison 


de Yahwch, des ustensiles pour le ser- 


vice ct pour les holocaustes, des coupes 
et d’autres ustensiles d’or et d'argent. 
Et l’on. offrit continuellement des holo- 
caustes dans la maison de VYahweh 
pendant toute la vie de Joïada. 


3. CHAP. XXIV, 15-22 : MORT DE JoïfADA, 
IMPIÉTÉ DE JOAS, MEURTRE DU PRO- 
PHÈTE ZACHARIE. 


T'ES (. 
15  Joïada devint vieux et rassasié de | Les Syriens exécutèrent le jugement con € x 
jours, et il mourut ; il avait cent trente | tre Joas. Lorsqu'ils se furent éloignés dex À « 
16 ans quand il mourut. On. l’enterra dans la lui, l’ayant laissé couvert de nombreuses 4: 
ville de David avec les rois, parce qu'il | blessures, ses serviteurs conspirèrent con qi 
avait fait du bien en Israël et à l'égard de | tre lui, à cause du sang des fils du prêtre. ‘4 
Dieu et de sa maison. Joïada ; ils le tuèrent sur son lit, et ill @ 
17 Après la mort de Joïada, les chefs de | mourut. On l’enterra dans 14 ville de Dan &5 
Juda vinrent se prosterner devant le roi ; | vid, mais on ne l’enterra pas dans les sépul € 
18 alors le roi les écouta. Et, abandonnant | cres des rois. Voici ceux qui conspirèrent2ÿ € ; 
la maison de Yahweh, le Dieu de leurs | contre lui Zabad, fils de Semmaath | pa 
pères, ils honorèrent les aschérahs et les | femme Ammonite, et Jozabad, fils den 4 » 
idoles. La colère de Yahweh vint sur Samarith, femme Moabite. “48 pa 
Juda et sur Jérusalem, à cause de cette] Ce qui concerne ses fils, le grand nom 4 
19 prévarication. Pour les faire revenir | bre de prophéties dirigées contre lui et 14" € 
vers lui, Yahwch envoya parmi eux des | restauration de la maison de Dieu, voici € 5 
prophètes qui rendirent témoignage con- que cela est écrit dans les Mémoires Sue 4; 
tre eux, mais ils ne les écoutérent pas. | le livre des Rois. € di 
20 L'esprit de Dieu revêtit Zacharie, Amasias, son fils, régna à sa place. « À . 
du 
IX. — AMASIAS, 1} br 
[XXV, r1-28.] + 
: DE 
1. CHAP. XXV, 1-4 : DÉBUTS D'AMASI AS. ,, | Lorsque la royauté fut affermie sur lui.g 4 Ë 
Fa Fe regre, QHITUdE religieuse (KXV, | 1 mit à mort ses serviteur qui avaient tué À : 
A k Hi les meurtriers de son père le roi, son père: mais il ne fit pas mourir À . 
PT leurs fils, selon ce qui est écrit dans la Loin L 
29  Amasias devint roi à l'âge de vingt-| dans le livre de Moïse, où Yahweh donne 4 
cinq ans, et il régna neuf ans à Jérusalem. | ce commandement : “ Les pères ne mour À - 
Sa mère s'appelait Joadan, de Jéru-| ront pas pour les enfants, et les enfants 
2 Salem. I fit ce qui est droit aux YEUX | ne mourront pas pour les pères ; mais 
de Yahweh, mais non d’un cœur parfait. | chacun mourra pour ses péchés. ” ä ti 
g- ac 
ne PDC Re ee qu 
25. Des fils, pluriel oratoire Mais peut-être | 2%. Mémoires, hébr. midrasch. ï. à 
aussi faute de copiste pour dx fils, comme ont AXV, 1-4. Comp. II Rois, xiv, 2-6. Le 
lu les LXX et la Vulge, | 


ES CHRONIQUES Chap. XXW,4 


fils du prêtre Joïada, qui se présenta. 
devant le peuple et lui dit: “Aïnsisdit 
Dieu‘: Pourquoi transgressez-vous es 
commandements de Yahweh, pour-ñe 
point prospérer? Parce que vous ave 
abandonné Yahweh, il vous abandonne 
à son tour.” Et ils conspirèrent contre } 
lui, et ils le lapidèrent par ordre ‘du 
roi, dans le parvis de la maison de 
Yahweh.  Joas ne se souvint pas de 29 
l'affection qu'avait eue pour lui Joïada, 4 
père de Zacharie, et il fit périr son fils 
Zacharie dit en mourant : ‘Que Yahweh 4 : 
voie et fasse justice ! ” D | 


NY 
4. CHAP. XXIV, 23-27 INVASION Vic- L : 
TORIEUSE DES SYRIENS ; FIN DE Joas, 

SL : ‘4 1. 


ii FPE 


( 
Au retour de l’année, l’armée ‘des » à | 
Syriens monta contre Joas et vintem 4; 
Juda et à Jérusalem. Ils tuèrent parmi #: 
le peuple tous les chefs du peuple, et ils 
envoyérent tout leur butin au roi de Dan  ; 
mas. L'armée des Svyriens était venue 2 À à 
avec un petit nombre d’hommes, | 
Yahweh livra entre leurs mains üme À | 
armée considérable, parce qu'ils avaient. 4 1 
abandonné Yahweh, le Dieu de leurs pères" 


Chap. XX V, 5. 


E HAP. XxV, 5-16 : VICTOIRE SUR LES 
“ EDOMITES. — Amasias rassemble 1rr1e 
d “armée de Judéens et d'Israélites, puis, 
.. he d'un prophète, renvoie ces 
derniers (KXV, 5-10). Victoire de la 
_ vallée du Sel (XXY, 11, 12) ; im'asion du 
; 4. de Juda par les soldats israélites 
W(XXV, 13). Les dieux édomites (KXV, 
D 418 


Les 
Ce 


| Amasias rassembla les hommes de 
Juda et les organisa d’après les. maisons 
j patriarcales, les chefs de milliers et les chefs 
- décentaines, pour tout Juda et Benjamin ; 
4 en fit le recensement depuis l’âge de 
vingt ans et au-dessus, et il trouva trois 
a = mille hommes d'élite, en état d'aller 
ci guerre, et de manier la lance et le bou- 
6 cer Il prit encore à sa solde, parmi ceux 
d'Israël, cent mille vaillants hommes pour 
T cent talents d'argent. Un homme de Dieu 
vint auprés de lui,en disant : “ © roi, 
qu'une armée d’ Israël ne marche point 
poavec foi, car Yahweh n'est pas avec 
. Hraël, avec tous les fils d'Ephraîm. 
NMaiswpars seul, agis, sois vaillant dans 
_ lecombat, et Dieu ne te laissera pas tom- 
D er devant l'ennemi, car Dieu a le pou- 
4 dinde secourir et de faire tomber. ” 
WAmasias dit à l'homme de Dieu : “ Mais 
que faire à l'égard des cent talents que 
- atdonnés à la troupe d’Israël? ” L’hom- 
… ède Dieu répondit : ‘“ Yahweh peut te 
LI ner beaucoup plus que cela. ?”  Ama- 
nr. sépara la troupe qui lui était venue 
- dEphraïm, pour qu'elle allât dans son 


—— 
L'rc4 


D pays. Mais la colère de ces gens s’alluma 


Ac enflammés de colère. 

_ Amasias, rempli de courage, conduisit 
son peuple : il s’en alla dans la vallée du 
Sel, et battit dix mille hommes des fils de 
1 Sëir.° Les fils de Juda en firent captifs 
dix mille vivants, et les menèrent au som- 
met d'un rocher; ils les précipitèrent 
du sommet du rocher, et tous furent 


1 broyés. Cependant, les gens de la troupe | 
| Juda, fils de Joas, 


“qu ‘Amasias avait renvoyés pour qu'ils 
. nallassent pas à la guerre avec lui, se 
. étérent sur les villages de Juda, depuis 
Samarie jusqu’à Béthoron, y tuérent 
trois mille hommes et enlevèrent de 
|, lombreuses dépouilles. 

} nos qu'Amasias fut 


revenu de 


sé. Comp. 11 Rois, xiv, 7. 
8 Nele laissera pas : en suppléant la néga- 
tion velô, qu'un copiste aurait omise dans l'hébr. 


actuel, Dati : Si tu vas avec eux, lors même | 


. Juelucombattrais vaillamment, Dieu te fera tom- 
… Der devant l'ennemi, etc. La divergence des an- 
ciennes versions indique une altération dans le 
texte primitif, Vulg. : Que si tu crois que le 
_ Succès de Ja £uerre dépend de la force de l'armée, 


OETITRE DES PARALIPOM ENES. 


. contre Juda, et ils s’en allèrent dans leur : 


Chap: XX V, 24. 


battre les Edomites, il apporta les dieux 
des fils de Séir et, les ayant établis pour 
ses dieux, il se prosterna devant eux et 
leur offrit des parfums. 
Yahweh s’enflamma contre Amasias, et 
il envoya vers lui un prophète, qui lui 


dit : “ Pourquoi as-tu honoré les dieux 


de ce peuple, qui n’ont pu délivrer leur 
peuple de ta main? ” Comme il lui par- 
lait, Amasias lui dit : “ Est-ce que nous 
t’avons fait conseiller du roi? Retire- 
toi! Pourquoi te frapperait-on? ” Le 
prophète se retira et dit : “ Je sais que 
Dieu a résolu de te détruire, parce que 
tu as fait cela et que tu n'as pas écouté 
mon conseil. ” 


3. CHAP. XXV, 17-24 : GUERRE AVEC JOAS 
D'ISRAËL. — Amasias provoque Jeas 
(xxV, 17-20); rencontre de Bethsarnés 
(XxXV, 21, 22) ; siège et pillage de Jéru- 
salem (KXV, 23, 24). 

Après avoir pris avis, Amasias, roi 
de Juda, envoya dire à Joas, fils de Joa- 
chaz, fils de Jéhu, roi d'Israël : “ Viens, et 
VOyOns-nous en face =" Et 1045,..fr0i 
d'Israël, envoya répondre à Amasias, 
roi de Juda : ‘ L'épine qui est au Liban 
envoya dire au cèdre qui est au Liban : 
Donne ta fille pour femme à mon fils. 
Et les bêtes sauvages qui sont au Liban 


passèrent et foulèrent l’épine. Tu te dis : 


Voici que tu as battu les Edomites, et 
ton cœur te porte à fe glorifier. Mainte- 
nant, reste chez toi! Pourquoi t'engager 
dans le malheur, pour tomber, toi et 
Juda avec toi? ” Mais Amasias ne 
l’écouta pas, car ce fut d’après la volonté 
de Dieu qu’il fit cette guerre, afin de livrer 
les hommes de Juda entre les mains de 
l'ennemi, parce qu'ils avaient honoré les 
dieux d'Edom. Et Joas, roi d'Israël, 
monta, et ils se virent en face, lui et Ama- 
sias, roi de Juda, à Bethsamès, qui est à 
Juda. Juda fut battu devant Israël, et 
chacun s'enfuit dans sa tente, ET Joas, roi 
d'Israël, prit à Bethsamès Amasias, roi de 
fils de Joachaz. Il 
l’'emmena à Jérusalem, et il fit une brèe- 
che de quatre cents coudées dans la mu- 
raille de Jérusalem, depuis la porte d’'E- 


phraïm jusqu'à la porte de l’angle. J{ 


prit tout l'or et l’argent et tous les usten- 
siles qui se trouvaient dans la maison de 


Dieu fera que lu sois vaincu par les ennemis, 
car, élc. 

17-28, Compar. II Rois, xiv, 8-20. 

23. Fils de Joachaz, c'est-à-dire, d'après II 
Rois, xiv, 13 : fils d'Ochosias. — Porte de l'an- 


| gle, corrigé d’après II Rois, xiv, 13. Le texte de 
II Paral. porte (au lieu de happinnäh, l'angle) 


happônéh, celui qui regarde (Porte du guet ? ?) 
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Chap. XX V, 25. 


maison du roi ; él prit aussi des otages, et 
retourna à Samarie. 


4, CHAP. XXV, 25-28 : FIN D’AMASIAS; | 
IL MEURT VICTIME D'UNECONSPIRATION. 


25  Amasias, fils de Joas, roi de Juda, 
vécut quinze ans après la mort de Joas, 


26 fils de Joachaz, roi d’Israël. Le reste 
X. — OZIAS 
[XXVI, 


. CHaP. XXVI, 1-5 : DÉBUTS D’OZIAS; 
APPRÉCIATION DE SON RÈGNE. 

25 Tout le peuple de Juda prit Ozias, qui 
était âgé de seize ans ; et on l'établit roi à 

2 la place de son père, Amasias. Ozias rebà- 
tit Elath et la ramena à Juda, après que 
le roi fut couché avec ses pères. 

3  Ozias avait seize ans lorsqu'il devint 
roi, et il régna cinquante-deux ans à Jé- 
rusalem. Sa mère se nommait Jéchélia, 

4 de Jérusalem. Il fit ce qui est droit aux 
yeux de Yahweh, selon tout ce qu'avait 

5 fait Amasias, son père. Il fut disposé à 
honorer Dieu pendant la vie de Zacharie, 
qui lui apprenait à craindre Dieu ; et dans 
le temps qu’il honorait Yahweh, Dieu le 
fit prospérer. 


2. CHAP. XXVI, 6-8 : GUERRES D 'OZIAS; 
SON PRESTIGE AU REGARD DES PEUPLES 
ÉTRANGERS. 


6 Il partit en guerre contre les Philis- 
tins ; il renversa le mur de Geth, le mur 
de Jabnia et le mur d’Azot, et construisit 
des villes dans le territoire d’Azot et parmi 

7 les Philistins. Dieu l’aida contre les Phi- 
listins, contre les Arabes qui habitaient 
à Gur-Baal, et contre les Maonites. 

8 Les Ammonites faisaient des présents 
à Ozias, et sa renommée parvint jus- 
qu’à l’entrée de l'Egypte, car il devint 
très puissant. 


3. CHaP. XXVI, 9-15 : CONSTRUCTIONS ET 
FORCE MILITAIRE D'OZIAS. — Mesures 
de protection et de prospérité à Jéru-. 
salem et dans la province (Xxvi, 9, 10). 
L'armée et son équipement (XXVL, 11- 
14) ; machines de défense (XXV1, 15). 


9  Ozias bâtit des tours à Jérusalem sur 


28. La ville de Juda : faute de copiste. Les 
LXX et la Vulg. lisent à bon droit: de David. 
Comp. II Rois, xiv, 20. 

XX VI, 1, 2. Comp. II Rois, xiv, 27, 22. 

1. Orias : L'auteur des Rois l'appelle Asarias. 

3, 4. Comp. IT Rois, xv, 2, 3. 
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IIme LIVRE DES CHRONIQUES Chap. XXV 


Dieu, chez Obédédom, et les trésors de la | des actes d’Amasias, les premiers 4 


| des rois de Juda et d'Israël 2. 


derniers, cela n'est-il pas écrit dans lelivre 


Aprés qu'Amasias se fut détourné den 
Yahweh, on ourdit contre lui une const Ï- 
ration à Jérusalem, et il s'enfuit à Lach 
mais On envoya après lui des hommes à 
Lachis, et on l’y mit à mort. On le trans 
porta sur des chevaux, et on l'entière 

avec ses pères dans la ville de Juda. 


(AZARIAS). À 
1-23.] D 
19 fl | 
la porte de l'angle, sur la porte dela #4 
vallée et sur l'angle, et il les fortifia, 4 
Il bâtit des tours dans le désert, eétMil ip 
creusa beaucoup de citernes, parce qu'il 
avait là de nombreux troupeaux, ainsi 
que dans la Séphéla et sur les plateaux. 
et des laboureurs et des vignerons dans 
les montagnes et au Carmel, car il aimai à 
l’agriculture. {| 
Ozias avait une armée de guerriers {| 
qui allaient au combat par trou :. 0 
comptées d’après leur dénombrement 
par le secrétaire Jéhiel et le commissaire 
Maasias, sous les ordres de Hananias 
l’un des chefs du roi. Le nombre total 1) 
des chefs de maisons, vaillants guerrie «] 
était de deux mille six cents. # 


Le] 


sept mille cinq Sais orne qui 
faisaient la guerre avec une grande puis 
sance, pour soutenir le roi contre l'en 4. 
nemi. Ozias leur procura, à toute cette 14 ? 
armée, des boucliers, des lances, descas” 


ques, des Cuirasses, des arcs et des fron 
des pour lancer des pierres. 


IL fit cons- 15 
truire à Jérusalem des machines inven 
tées par un ingénieur, et destinées à être. 
placées sur les tours et sur les añgles 1 


| des murs, pour lancer des flèches et : | 


grosses pierres. Sa renommée s'’étendait” 
jusqu’au loin, Car il fut MerVEIERseNSES |’ 
aidé, jusque là qu'il devint puissant 


4. CHap. xxvI, 16-23 : FIN D'OzIAS. — 1 
Orgueil d’Ozias : il viole les règlements. 


du culte (XXVI, 16- 18) et est frappé der 4 - 
la lèpre; Joatham vice-roi (XXV1, 19-20" 9 
Sources de l'histoire (Xxv1, 22). Morts Æ 
d'Ozias (XXVI, 23). 1 
Mais lorsqu il fut devenu puissant, 
son cœur s’éleva jusqu’à la ruine. Péchant | 
: a F 


5. À craindre Dieu, avec une légère correction æ 
du texte qui porte : & voir Dieu. 

10, Et au Carmel. Peut-être ce mot n'est-il : 
pas ici un nom propre, et désigne-t-il seulem- LA + 
des terrains fertiles. QE 

16. Lorsqu'il fuit devenu puissant, m. à ne 


dans sa puissance, 


! 


B létemple de Yahweh pour brüler des 
Bitoarums sur l'autel des parfums. Le 
7 Lprètre Azarias entra après lui, avec qua- 
D trévingts prêtres de Yahweh, hommes 
 Miscourageux; ils s’opposèrent au roi Ozias 
! D étluidirent: “ Ce n’est pas à toi, Ozias, 
M d'offrir des parfums à Yahweh, mais aux 
"prêtres, fils d’Aaron, qui ont été consa- 

trés pour brûler des parfums. Sors du 
sanctuaire, car tu as péché, et cela ne 

urnera pas à ton honneur devant 
iVahweh Dieu. ” Ozias, qui tenait un 
» encensoir à la main pour offrir des par- 

fums, fut saisi de colère et, comme il 
… sirritait contre les prêtres, la lèpre se 
, D lwasur son front, en présence des prêtres, 
1 dans la maison de Yahweh, devant l’autel 


HE x 


27 Joatham avait vingt-cinq ans lors- 
“qu'il devint roi, et il régna seize ans à 
Jérusalem. Sa mère s'appelait Jérusa, 
Dfille de Sadoc. Il fit ce qui est droit aux 
yeux de Yahweh, selon tout ce qu'avait 
fait Ozias, son père ; seulement il n’en- 
tra point dans le temple de Yahweh; 
. mais le peuple se corrompait encore. 

du Joatham bâtit la porte supérieure de 
-aimaison de Yahweh, et fit beaucoup de 
“tonstructions sur le mur d’Ophel. II 
. bâtit des villes dans la montagne de Juda, 
cut des forts et des tours dans les bois. 


«EE | “ 


| _ contre Yahweh, son Dieu, il entra dans | 


| d'Israël et de Juda. 


Cup. XXVI, 17. OU IIme DES PARALIPOMÈNES. Chap. XXVIIT, 5. 


des parfums. Le grand prêtre Azarias 20 


et tous les prêtres s'étant tournés vers 
lui, voici qu'il avait la lèpre au front. Ils 
le mirent pré:ipitamment dehors, et lui- 
même se hâta de sortir, parce que Yah- 
weh l'avait frappé. Le roi Ozias fut 
lépreux jusqu’au jour de sa mort, et il 
demeura dans une maison écartée, comme 
lépreux, car il fut exclu de la maison de 
Yahweh. Joatham, son fils, était à la tête 
de la maison du roi, jugeant le peuple 
du pays. 

Le reste des actes d'Ozias, les pre- 
miers et les derniers, Isaïe, fils d’Amos, 


le prophète, les a écrits. Ozias se coucha 2 
avec ses pères. dans le champ de la sépul- 


ture des rois, car on disait : “ Il est lé- 
preux. ” Joatham, son fils, régna à sa place. 


DS XI, — JOATHAM. 
[XXVII, 1-0.) 


d’Ammon lui donnèrent cette année-là 
cent talents d'argent, dix mille cors de 
froment, et dix mille d'orge ; et les fils 
d’Ammon lui en apportèrent autant la 
seconde et la troisième année. Joatham 
augmenta sa puissance, parce qu'il avait 
affermi ses voies devant Yahweh, son Dieu. 

Le reste des actes de Joatham, tou- 
tes ses guerres et tout ce qu’il a fait, voici 

ue cela est écrit dans le livre des rois 
Il avait vingt-cinq 
ans lorsqu'il devint roi, et il régna seize 
ans à Jérusalem. Joatham se coucha avec 


| co | | 
.{R° I fit la guerre au roi des fils d’Am- | ses pères, et on l’enterra dans la ville de 
511 mon, et il l’emporta sur eux, Les fils | David. Achaz, son fils, régna à sa place. 
5 XI Le ACHAZ. 

. D [(XXVIIT, 1-27.] 


SON IMPIÉTÉ, 


28 Achaz avait vingt ans lorsqu'il de- 
Wint roi, et il régna seize ans à Jéru- 
Salem, ]1 ne fit pas ce qui est droit aux 

Jeux de Yahweh, comme avait fait Da- 
2 vid, son père. 
. des rois d'Israël, et même il fit des ima- 
3 ges en fonte pour les Baals. Il brûüla 

… &S parfums dans la vallée de Ben-Hin- 

:l om, et il fit passer ses fils par le feu, 
‘D son les abominations des nations que 
ge Yahweh avait chassées devant les en- 
 Afants d'Israël. Il offrait des sacrifices 
et des parfums aux hauts lieux, sur les 
Collines et sous tout arbre vert. 


TR | 


21-23. Comp. II Rois, xv, 5-7. 
XXVIT, 1-9. Comp. II Rois, xv, 32-36. 
7 Tout ce qu'il a fait, m. à m. foules ses voies. 


D Car. xxvII, 1-4: DÉBUTS D’ACHAZ; 


Il marcha dans les voies 


2. CHaAP. XXVIHI, 5-21 : INVASION DES 
SYRIENS ET DES ISRAÉLITES, — [nva- 
sion des Syriens et des Israëélites ; morts 
et prisonniers (XXVII, 5-8). Sur les 
instances d’un prophète et des chefs du 
peuple, les Israélites renvoient leurs 
captifs (Xxvin, 9-15). Appel d’Achaz 
au roi d’'Assyrie, après l'invasion des 
Edornites et des Philistins (KXVIN, 
16-21). 


Yahweh, son Dieu, le livra entre les 
mains du roi de Syrie; les Syriens le 
battirent et lui firent un grand nombre 
de prisonniers, qu'ils emmenérent à Da- 


mas. Il fut aussi livré entre les mains 


du roi d'Israël, qui le frappa d'une 


8. Manque dans les LXX. 
XXVIII, 1-4. Compar. II Roïs, xvi, 2-4. 
5-27. Comp. II Rois, xvi, 5-20. 


21 


22 


Chap. XXVIII,6. Iine LIVRE DES 


6 grande défaite.  Phacée, fils de Romé- 
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lias, tua en Juda dans un seul jour cent 
vingt mille hommes, tous vaillants, parce 
qu'ils avaient abandonné VYahweh, le 
Dieu de leurs pères. Zéchri, guerrier 
d'Ephraïm, tua Maasias, fils du roi, et 
Ezrica, chef de la maison royale, et El- 
cana, le second après le roi. Les enfants 
d'Israël firent parmi leurs frères deux 
cent mille prisonniers, femmes, fils et. 
filles, et ils leur prirent un butin consi- 
dérable et ils emmenëérent le butin à 
Samarie. Il y avait là un prophète de 
Yahweh, nommé Oded. Sortant au-de- 
vant de l’armée qui revenait à Samarie, 
il leur dit : ‘ Voici que, dans sa colère | 
contre Juda, Yahweh, le Dieu de vos pères, | 
les a livrés entre vos mains: et Vous | 
les avez tués avec une fureur qui a! 
atteint jusqu’au ciel. Et maintenant, 
vous songez à soumettre les enfants de | 
Juda et de Jérusalem pour qu’ils soient 
vos serviteurs et vos servantes ! Mais 
VOUS, n'avez-Vous pas aussi des offenses 
à l'égard de Yahweh, votre Dieu? Et 
maintenant, écoutez-moi, et renvovez. 
ces captifs que vous avez faits parmi vos 


frères, car l’ardeur de la colère de Yah- 
weh est sur vous. ” 

Quelques-uns d’entre les chefs des en- 
fants d’'Ephraïm, Azarias, fils de Joha- 
nan, Barachias, fils de Mosollamoth, 
Ezéchias, fils de Sellum, et Amasa, fils 
d’Adali, s’élevèrent contre Ceux qui 
revenaient de l’armée, et leur dirent : 
‘* Vous ne ferez point entrer ici les cap- 
tifs ; car c’est pour nous charger d’une 
faute envers Yahweh que vous songez à 
ajouter à nos péchés et à nos fautes; 
car grande est notre faute, et l’ardeur de 
la colère de Yahweh est sur Israël. ” 
Les soldats abandonnèrent les captifs 
et le butin devant les chefs et devant 
toute l'assemblée. Et les hommes qui ont 
été mentionnés par leurs noms se levèrent 
et, avant pris les captifs, ils revêtirent 
avec le butin tous Ceux qui étaient nus, 
leur donnant des habits et des chaussures : 
puis ils les firent manger et boire et les 
oignirent et, transportant sur des ânes 
tous ceux qui défaillaient, il les menérent 
à Jéricho, la ville des palmiers, auprès de 
leurs frères. Et eux retournerent à Samarie. 

En ce temps-là, le roi Achaz envoya | 


16. Aux rois d'Assyrie. Si cette lecon est La 
vraie, nous aurions 1c1 un pluriel de catévorie: 
Achaz, au lieu de s'adresser à Yahweh, eut re- 
COUTS aux puissances de ce monde. Mais les 
LXX et Ja Vulg. portent au roi. 

19. Achaz, roi d'Israël : Ce serait un exem- | 


— 468 — 


que cela est écrit dans le livre des roisdt 


‘4 


le 


CHRONIQUES Chap XX 


demander aux rois d’Assyrie de le secgunr 
Car les Edomites étaient encore venus: 1 
ils avaient battu Juda et emmené des cap. 
tifs. Les Philistins s'étaient répandus fs. 


_ 
4 


dans les villes de la Séphéla et du Négeb 
de Juda; ils avaient pris Bethsames 
Aïalon, Gadéroth, Socho et les villes de sa 
dépendance, Thamna et les villes de sa dé. 
pendance, Gamzo et les villes de sa dépèn- 
dance, et s’y étaient établis. Car Vahweh 10 
humiliait Juda, à cause d'Achaz, rois A, 
raël, qui avait déchaîné la licence dans 4 
Juda et commis des fautes contre Yan 
weh. Thelgath-Phalnasar, roi d’Assyrie y 
vint contre lui, le traita avec rigueuret | 
ne le fortifia pas. Car Achaz avaitdé 9 4 
pouillé la maison de Yahweh, la maison 
du roi et des chefs, et fait des présents 

au roi d’Assyrie : ce qui ne lui fut d'aucun 
secours. Es à 


? 


3. CHAP. XXVIII, 22-25 : CULTE DES DIEUX 
SYRIENS ; PROFANATION DU TEMPLES 
HAUTS LIEUX. “à 


LT. 
ET 


Cri 


Pendant qu'il était dans la détresse » 
il continuait à offenser Yahweh, lui, 
roi Achaz. Il sacrifia aux dieux de D+” 
mas, qui le frappaient, et il dit : “ Puis 
que les dieux des rois de Syrie leur vien. 
nent en aide, je leur offrirai des sacrifice 
et ils me secourront.” Mais ils furent une 
cause de chute pour lui et pour tout Israël 4 
Achaz rassembla les ustensiles de la mat 
son de Dieu et mit en pièces les usten- 
siles de la maison de Dieu, et, ayant fermé 
les portes de la maison de Yahweh, il seit. 
des autels à tous les angles de Jérusalem. 
Il établit des hauts lieux dans chacune dés > 
villes de Juda pour offrir des parfums 4 
d’autres dieux. Il irrita ainsi Yahwehe 
Dieu de ses pères. 


[= 1 


| 


nn | 


Le reste de ses actes et toutes ss %4 
voies, les premières et les dernières, voici. Æ 


Juda et d'Israël. Achaz se coucha avecses. 
pères, et on l’enterra dans la ville, dans. 
Jérusalem, car on ne l'introduisit pas. 
dans les sépulcres des rois d’Isral. 


Ezéchias, son fils, régna à sa place. | s | 


| }l 


ple de l'acception large dans laquelle on em 
ployait quelquefois le mot Israël : comp xt 


6; xxi, 2. D'autres pensent qu'Israël se trouve. & 
ici par suite d'une faute de copiste, à latpläce : 


CA e 


de Juda, qu'ont lu les LXX et la Vulgate 


nn » 


il 


1e 
| = 
TER | 
I CHar. XXIX, 1, 2 : AVÈNEMENT D'EZÉ- 
h CHIAS ; APPRÉCIATION. 


» 


_cing'ans, et il régna vingt-neuf ans à 
Jérusalem. Sa mère s'appelait Abia, fille 
2deZacharias. Il fit ce qui est droit aux 
yeux de Yanweh, selon tout ce qu'avait 
… fait David, son père. 


2 CHAP. XXIX, 3-36 : PURIFICATION DU 
TEMPLE. Ezéchias ordonne aux 
# lévites de purifier le Temple profané 
(xxx, 3-11). Purification du Tempie 


0 


(XxIX, 12-17); des lévites l'annoncent 
au roi (XXIX, 18, 19). Assemblée du 
“peuple (XXIX, 20); sacrifices exptia- 
…loires (KXIX, 21-24) ; Aholocauste (XXIX, 
23-28); prière finale (XXIX, 29, 30); 
rétablissement du culte (XxIX, 31-36). 
IR La première année de son règne, le 
… premier mois, il ouvrit les portes de la 
+ maison de Yahweh et il les répara. Il fit 
venir les prêtres et les lévites et, les 
“J'ayant réunis sur la place orientale, il 
leur dit : “ Ecoutez-moi, lévites ! Sanc- 
..—“hifiez-vous maintenant, sanctifiez la mai- 
son de Yahweh, le Dieu de vos pères, et 
….laites sortir du sanctuaire ce qui est im- 
… Wpur. Car nos pères ont péché, ils ont fait 
1 qui est mal aux veux de Yahweh, notre 
— Ditu, ils l'ont abandonné, ils ont détourné 
leur visage de la demeure de Yahweh 
D Det lui ont tourné le dos. Ils ont même 
… fermé les portes du portique et éteint 
… LS lampes, et ils n’ont pas fait brûler 
. de parfums ni offert d'hojocaustes dans 
8 le sanctuaire au Dieu d'Israël. Et la colère 
… de Vahweh a été sur Juda et Jérusalem, 
…_ <tilena fait un objet de terreur, de stu- 
Br Pur et de moquerie, comme vous le 
9 voyez de VOS veux; et Voici qu'à cause 
… de cela, nos pères sont tombés par l'épée, 
M. ct nos fils, nos filles et nos femmes sont 
‘D Wen captivité. Maintenant, j'ai l’inten- 
ion de faire alliance avec Yahweh, le 
Fu d'Israël, pour que l'ardeur de sa 
colère se détourne de nous. Maintenant, 
mes enfants, ne soyez plus négligents : 
_ Car c'est vous que Yahweh a choisis 
Pour vous tenir devant lui à son service, 
Pour être ses serviteurs et pour lui offrir 

., dS parfums. ” 
le Alors les lévites se levérent : Mahath, 
fils d'Amasaï, Joël, fils d'Azarias, des 
fils des Caathites: des fils de Mérari, Cis, 


Les | 


= 


XXIX, 1, 2. Compar+ II Rois, xvwiii, 2, 3. 


29 Ezéchias devint roi à l’âge de vingt- 


Chap. XXIX, 1, OÙ Ilme DES PARALIPOMÈNES. Chap. XXIX, 25. 


l'a XIII. — EZÉCHIAS,. 
[(XXIK, 1, — 


RS NE ao] 


fils d'Abdi, Azarias, fils de Jalaléel ; 
des Gersonites, Joah, fils de Zemma, 
Eden, fils de Joah; des fils d’Elisaphan, 
Samri et Jahiel; des fils d’Asaph, Za- 
charias et Mathanias : des fils d'Héman, 
Jahiel et Sémét; et des fils d’Idithun, 
Séméias et Oziel. Ils réunirent leurs 
frères et, après s’être sanctifiés, ils vin- 
rent, selon l’ordre du roi, d’aprés les 
paroles de Yahweh, pour purifier la maïi- 
son de Yahweh. Les prêtres entrérent 
dans l’intérieur de la maison de Yah- 
weh pour la purifier ; ils firent sortir dans 
le parvis de la maison de Yahweh toutes 
les impuretés qu'ils trouvèrent dans le 
temple de Yahweh, et delà les lévites les 
prirent pour les emporter dehors à la val- 
lée de Cédron. Ils commencérent à pu- 
rifier le premier jour du premier mois ; le 
huitième jour du mois, ils entrèrent dans 
le portique de Yahweh, et ils mirent huit 
iours à purifier la maison de Yahweh : 
le seizième jour du premier mois, ils avaient 
achevé. 

Ils se rendirent ensuite chez le roi Ezé- 
chias et dirent : ‘ Nous avons purifié toute 
la maison de Yahweh, l’autel des holo- 
caustes et tous ses ustensiles, et la table 
de proposition et tous ses ustensiles. Et 
tous les ustensiles que le roi Achaz avait 
profanes pendant son régne, lors de ses 
transgressions, nous Îles avons remis en 
état et purifiés ; ils sont devant l'autel de 
Yahweh. ‘”’ Le roi Ezéchias, S’étant levé 
de bon matin, assembla les chefs de la 
ville et monta à la maison de Yahweh. 
ils présentèrent sept taureaux, sept bé- 
liers, sept agneaux et sept boucs, en sacri- 
fice pour le péché, pour le royaume, pour 
le sanctuaire et pour Juda. Le roi dit aux 
prêtres, fils d’'Aaron, de Les offrir sur l'autel 
de Yahweh. Ils immolérent les bœufs, et 
les prêtres recueillirent le sang, qu'ils 
répandirent sur l'autel ; ils immolèrent 
les béliers, et répandirent le sang sur 
l'autel; ils immolérent les agneaux, et 
répandirent le sang sur l'autel. Puis 
iis firent approcher les boucs pour le péché 
devant le roi et l'assemblée, et tous 
posèrent la main sur eux. Les prêtres les 


| égorgérent et avec leur sang ils firent l’ex- 


piation à l'autel, faisant l’expiation pour 
tout Israël ; car c'était pour tout Israël 
que le roi avait ordonné l’holccauste et 
le sacrifice pour le péché. Il fit placer 
les lévites dans la maison de Yahweh 
avec des cymbales, des cithares et des 
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Chap. XXIX, 26, Ifme LIVRE DES CHRONIQUES Chap. X) é a à 


harpes, selon l’ordre de David, de Gad, le 
voyant du roi, et de Nathan le prophète : 
car cet ordre venait de Yahweh, par 
l'organe de ses prophètes. Les lévites 
prirent place avec les instruments de 
David, et les prêtres avec les trompettes. 
Et Ezéchias dit d'offrir l’holocauste, sur 
l’autel. Au moment où commença l’holo- 
causte, Commencèrent aussi le chant de 
Yahweh et le son des trompettes, accom- 
pagnés avec les instruments de David, roi 
d'Israël. Toute l’assemblée se prosterna, 
on chanta le cantique et l’on sonna des 
trompettes, le tout jusqu’à ce que l’holo- 
causte fut achevé." Quand l’holocauste fut 
achevé, le roi et tous ceux qui étaient 


lévites de célébrer VYahweh avec les 
paroles de David et d’Asaph le voyant, 
et ils célébrèrent avec joie, et, s’incli- 
nant, ils adorèrent. 

Alors Ezéchias prit la parole et dit : 
‘ Maintenant, vous vous êtes consacrés 
de nouveau à Yahweh, approchez-vous, 
présentez des sacrifices et des actions de 
grâce dans la maison de Yahweh. ” Et 
l'assemblée présenta des sacrifices et des 


actions de grâces, et tous ceux dont le 


cœur était généreux ofirirent des holo- 
caustes. Le nombre 


dix bœufs, cent béliers et deux cents 
agneaux : tout cela pour un holocauste 
à Yahweh. On consacra en outre six 
cents bœufs et trois mille brebis. Mais 
les prêtres, étant en petit nombre, ne 


purent dépouiller tous les holocaustes ; 


leurs frères, les lévites, les aidèrent jus- 
qu’à ce que l’ouvrage fût fini et jusqu’à ce 
que les autres prêtres se fussent sanctifiés, 
Car les lévites avaient mis plus de sin- 
cérité de cœur que les prêtres à se sanc- 
tifier. Il y avait d’ailleurs beaucoup 
d’holocaustes, outre les graisses des sacri- 
fices pacifiques et les libations pour les 
holocaustes. 

Ainsi fut rétabW je service de la maison 
de Yahweh. Ezéchias et tout le peuple 
se réjouirent de ce que Dieu avait pré- 
paré pour le peuple, car la chose s'était 
faite subitement. 


3. CHAP. XXX, I- 27 : CÉLÉBRATION SOLEN- 
NELLE DE LA PAQUE. — Message 
envoyé dans tout Israël pour la Pägue 
du second mois (XXX, 1-9); accueil 


oo ZT —=— 


31. Vous vous êles consacrés; litt., vous avez 
rempli vos mains pour Yahweh (Vug,), lo- 


tiou des prêtres (Exod. xxxii, 29: Lév, vai, 
87 SV.). 


des holocaustes 
qu'offrit l'assemblée fut de soixante- 


colère se détourne de vous. 


| revenez à lui. 


| | choses consacrées furent. 
cutiOn en u-.ge pour désiguér la cnsécra- | ue | 
£rand nombre. Il s'agit des Israélites du Nord, | 
| dont un petit nombre seulement gardait “a 


fait au message (xxx, 10-12), L'assem. 
blée : destruction des autels prohibés - 
pâque et sacrifices (xxx, 13-16) ait 
lude envers ceux qui n'étaient pas pari. 
fiés (XXX, 17-20). Durée de la fête ; 
zèle des Lévites (xxx, 21, 22). Sept À: 
jours complémentaires (XxXx, 29-20 


Ezéchias envoya des messagers dans 30 E : 
tout Israël et Juda, et il écrivit des 
lettres à Ephraïm et à Manassé, les in. 
vitant à venir à la maison de Vahwehà 
Jérusalem, pour célébrer la Pâque en 
l'honneur à Yahweh, le Dieu d'Israël 
Le roi, ses chefs et toute l'assemblée de 


érusalem, avaient tenu conseil, afin que 
“ F * F 1 | 1] q ve 
avec lui fléchirent le genou et adorèrent. 

Le roi Ezéchias et les chefs dirent aux 


la Pâque fut célébrée au second moiss 
car on n'avait pu la faire en son temps, 3 f' 
parce que les prêtres ne s'étaient pas 
sanctifiés en assez grand nombre, et que 
le peuple ne s’était pas rassemblé à Jéru- 
salem. La chose parut juste aux veux du. 4 1 
roi et de toute l’assemblée. Ils décidèrent 5 
de faire passer une proclamation dans. 
tout Israël, depuis Bersabée jusquà 
Dan, pour que l’on vint à Jérusalem célé. 
brer la Pâque en l'honneur de Yahweh,le” 
Dieu d’Israël; carils ne l'avaient plus célé 
brée en grand nombre, selon qu'il est écrit. | 
Les coureurs allèrent avec les lettres 
du roi et de ses chefs dans tout Israël et 
Juda, pour dire, d’après l’ordre du roi : 
‘* Enfants d’Israël, revenez à Yahweh,de. 
Dieu d'Abraham, d’isaac et d'Israël, et, Ê 
il reviendra à ceux qui restent, à ceux d’em 
tre vous qui ont échappé à la main des rois. 
d’Assyrie. Ne soyez pas comme vos pères. 7 À 
et comme vos frères, qui ont péché com 4 ! 
tre Yahweh, le Dieu de leurs pères, eh 
qu'il a livrés à la désolation, comme vous 
le voyez. Ne roidissez donc pas votre 
cou, comme l'ont fait vos pères ; donnezlà 
main à Yahweh, venez à son sanctuaire, 
qu’il a sanctifié pour toujours, et servèz 
Yahweh, votre Dieu, afin que le feu deu 


Car si vous 0 € / 


revenez à Yahweh, vos frères et vos fils. 
trouveront miséricorde auprès de ceux. 
qui les ont emmenés captifs, et il ne dé | 
tournera pas sa face de vous, si VOUS 


LE) 14 


Les coureurs passèrent ainsi de ville ei & 
ville dans le pays d’Ephraïm et de Ma & ! 
nassé, et jusqu’à Zabulon ; mais on se. à 
riait d'eux et on se moquait d'eux. Quebil & 7 
ques hommes seulement d’Aser, de Manas 
sé et de Zabulon s’humilièrent et vinrentà, 


| 1 
33. On consacra en outre, etc.; m. à m. et ks 


XXX, 5. Car ils ne l'avaient plus célébrée mn 


fidélité aux ordonnances. 
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12 Jérusalem. Dans Juda aussi, la main de 
- Dieu s'étendit pour leur donner un m°me 
cœur et leur faire exécuter l’ordre du roi 
 etdes chefs, selon la parole de Yahweh. 
Be Unpeuple nombreux se réunit à Jéru- 
salem pour célébrer la fête des Azymes 
…ausecond mois : ce fut une immense as- 
0 semblé. S'étant levés, ils firent dispa- 
“raitre les autels qui étaient à Jérusalem ; 
firent aussi disparaître tous les autels 
des parfums, et ils les jetèrent dans la 
vallée du Cédron. Ils immolèrent ensuite 

la Pâque, le quatorzième jour du second 

1 mois. Les prêtres et les Iévites, pris de 
confusion, se sanctifièrent, et offrirent des 
….holocaustes dans la maison de Yahweh. 
I6NIIS occupaient leur place ordinaire, selon 
“kur règlement, selon la loi de Moïse, 
l'homme de Dieu ; et les prêtres répan- 
.… daiént le sang qu'ils recevaient de la main 
Ildes lévites. Comme il y avait dans l’as- 
. Sémblée une foule de gens qui ne s'étaient 
pas sanctifiés, les lévites éfaient chargés 


LD"! 


ous ceux qui n'étaient pas purs, afin 
8de les consacrer à Yahweh. 
“grande partie du peuple, une foule de 


ceux d'Ephraïm, de Manassé, d’Issachar | 


…ctde Zabulon ne s'étaient pas purifiés, 
etils mangèrent la Pâque sans se confor- 
pu mer à ce qui est écrit. Mais Ezéchias 
pra pour eux, en disant : “ Que Yah- 
lweh, qui ést bon, pardonne à tous ceux 
… qui ont appliqué leur cœur à chercher 
…. Dièu, Yahweh, le Dieu de leurs pères, 


d'au sanctuaire ! ” Vahweh exauça Ezé- 

. Chias et pardonna au peuple. 

21 Et les enfants d'Israël qui se trou- 
Vêrent à Jérusalem célébrèrent la fête 
des Azymes pendant sept jours avec 
une grande joie, et chaque jour les lévi- 


. es et les prêtres louaient Yahweh avec 


Es instruments puissants, en l'honneur 
Bde Vahweh. Ezéchias parla au cœur 
de tous les lévites, qui montraient une 
grande intelligence pour le service de 
Yehweh. Ils mangèrent {es victimes de 
là fête pendant sept jours, offrant des 
sacrifices pacifiques et louant Yahweh, 

le Dieu de leurs péres. 


_ 2, Toute l’assemblée fut d'avis de célé-| 


. Drér sept autres jours, et ils célébrèrent 

1 2Esept autres jours joyeusement ; car Ezé- 
chias, roi de Juda, avait donné à l’assem- 

blée mille taureaux et sept mille brebis, 


etles chefs lui avaient donné mille tau- | 


Taux et dix mille brebis, et des prêtres 


€n grand nombre s'étaient sanctifiés. 


4 Toute l’assemblée de Juda, les prêtres 
et les lévites, toute l'assemblée venue 


…d'immoler les victimes pascales pour. 


Car uneé | 


Mn -quoiqu'ils n'aient pas la pureté requise 


OU Ilme DES PARALIPOMÈNES. Chap. XXXI, 6. 


d'Israël et les étrangers venus du pays 
d'Israël ou établis en Juda se livrérent 
à la joie. Il y eut à Jérusalem de grandes 26 
réjouissances, au point que depuis le 
temps de Salomon, fils de David, roi 
d'Israël, rien de semblable n'avait eu 


lieu dans Jérusalem. Les prêtres léviti- 27 
ques se levèrent et bénirent le peuple, et 
leur voix fut entendue ; leur prière arriva 


jusqu’à la sainte demeure de Yahweh, 
jusqu’au ciel. 


4, CHAP. XXXI, 1 : DESTRUCTION DES 


IDOLES ET DES HAUTS LIEUX. 


Lorsque tout cela fut terminé, tous 31 
ceux d'Israël qui se trouvaient |à par- 
tirent pour les villes de Juda, et ils bri- 


sèrent les stèles, coupèrent les aschérahs, 


et renversèrent les hauts lieux et les 
autels dans tout Juda et Benjamin, et 
dans Ephraïm et Manassé, jusqu’à com- 
plète destruction. Puis tous les enfants 
d'Israël retournèrent dans leurs villes, 
chacun dans son domaine. 


5. CHAP. XXXI, 2-19 : MESURES EN VUE DE 
RÉGULARISER LE SERVICE ET LES REVE- 
NUS DES PRÊTRES ET DES LÉVITES. — 
Dispositions prises pour fixer les rôles 
des diverses classes de prêtres et assurer 
l'arrivée des offrandes (XXX1, 2-4) ; zêle 
du peuple (XXX1, 5-10). Les magasins et 
leurs préposés (XxxI1, 11-14). En pro- 
vince (XXXI, 15-19). 


cun des prêtres et des lévites selon ses 
fonctions, — pour les holocaustes et les sa- 
crifices pacifiques, pour le service du culte, 
pour les chants et les louanges, aux portes 
du camp de Yahweh. 
de ses biens la portion du roi pour les holo- 
caustes, pour les holocaustes du matin et 
du soir et pour les holocaustes des sab- 
bats, des nouvelles lunes et des fêtes, 
comme il est écrit dans la loi de Yahweh. 


de donner la portion des prêtres et des 
lévites, afin qu'ils s’attachassent fortement 


répandu, les enfants d'Israël offrirent en 
abondance les prémices du blé, du vin nou- 
veau, de l'huile, du miel et de tous les 
produits des champs, ils apportèrent 


enfants d'Israël et de Juda qui demeu- 
raient dans les villes de Juda donnérent, 
eux aussi, la dîime des bœufs et des brebis, 
et la dime des choses saintes qui étaient 


22, Et ils mangèrent les victimes de La féte. LXX : Et ws accomplirent la féle. 


A ie 


Ezéchias établit les divisions des prêtres 2 
Let des lévites d’après leurs classes, — cha- 


Il fournit aussi 3 


Et il dit au peuple qui habitait Jérusalem 4 


à la loi de Yahweh. Lorsque cet ordre fut 53 


aussi en abondance la dime de tout. Les 6 
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Chap. XXXI,7.  Ilme LIVRE DES CHRONIQUES Chap. XXXIDS. 


consacrées à Yahweh, leur Dieu, et l’on 
en fit plusieurs tas. On commença à for- 
mer les tas au troisième mois, et on Les 
acheva au Septième mois. Ezéchias et 
les chefs vinrent et, ayant vu les tas, ils 
bénirent Yahweh et son peuple d’Israël. 


ET Ezéchias interrogea les prêtres et les 


lévites au sujet de ces tas. Le grand prêé- 
tre AZarias, de la maison de Sadoc, lui 
répondit : ‘* Depuis qu’on a commencé 
d'apporter les dons prélevés dans la mai- 
son de Yahweh, nous avons mangé, nous 
nous sommes rassasiés, et nous en avons 
laissé beaucoup, car Yahweha béni son 
peuple, et le reste est cette grande quan- 
tité..” 

Ezéchias dit de préparer des chambres 
dans la maison de Yahweh, et on les pré- 
para. On y apporta fidèlement les dons 
prélevés, la dîme et les choses consacrées. 
Le lévite Chonénias en eut l’intendance, 
et Séméi, son frère, venait en second. 
Jahiel, Azarias, Nahath, Asaël, Jérimoth, 
Jozabad, Eliel, Jesmachias, Mahath ct 
Banaïas étaient surveillants sous l’au- 
torité de Chonénias et de son frère 
Séméi, d’aprés la disposition du roi Ezé- 
chias et d’Azarias, chef de la maison de 
Dieu. Le lévite Coré, fils de Jemma, qui 
était portier à l'orient, était préposé aux 


dons volontaires faits à Dieu, pour dis- 


tribuer ce qui était prélevé pour Yahweh et 
les choses très saintes. À sa disposition 
se tenaient fidèlement, dans les villes des 
prêtres, Eden, Benjamin, Jésué, Séméias, 
Amarias et Séchénias, pour faire les 
distributions à leurs frères, grands et 
petits, selon leurs classes : excepté aux 
mâles enregistrés, de trois ans et au- 
dessus, à tous ceux qui entraient dans 
la maison de Vahweh, selon le besoin de 
chaque jour, pour faire leur service selon 
leurs fonctions et leurs classes. Le regis- 


tre des prêtres éfait dressé d’après leurs 


maisons paternelles, et les lévites étaient 
inscrits à partir de vingt ans et au-des- 
sus, Selon leurs fonctions et leurs classes. 
Le registre comprenait tous leurs en- 
fants, leurs femmes, leurs fils et leurs 
filles, toute l’assemblée ; car dans leur 
fidélité ils S’occupaient saintement des 
saintes offrandes. Et pour les fils d'Aa- 


ron, les prêtres qui demeuraient dans le. 


territoire de la banlieue de leurs villes, 
l y avail dans chaque ville des hommes 


XXXI, 10 Et le reste est cetie grande quan- 
tiré. Au lieu de ce membre de phrase de construc- 
tion difthcile, le gréc porte : Et nous avons laissé 
cétlé prande quantité. 

17. LXX : Voic: quel était ie registre des pré. 
(res : 1l était dressé d'après leurs maisons bater- 
nelles, etc, Le sens des vers. 16-18 est obscur, 


ee 


son Dieu. Dans toute œuvre qu'il entre 2] | 
prit pour lé service de la maison de Dieu, 
pour la loi et les commandements, en 


hommes vaillants, afin de couvrir [es 
eaux des sources qui étaient hors de Ia 


en venant fci, trouveraient-ils des eaux. 


d'armes et de boucliers. I donna des 


— — — 
sn) 
« .. 
LE 


TR 
POLE. 
. _ + 


désignés par leurs noms pour distribuer 
les portions à tout mâle parmi les prêtres 
et à tous les lévites inscrits. Re | 
6. CHAP. XXX1, 20, 21 : VUE D'ENSEMBLE 

SUR L'ŒUVRE D'EZÉCHIAS. « 


Voilà ce que fit Ezéchias dans tout | 
Juda ; il fit ce qui est bon, ce qui est 
droit et ce qui est vrai devant Vahweh. 


| 
{| 


recherchant son Dieu, il agit de tout soit 
cœur et il prospéra. 2h 


th | 
L 4 


Cr] 


| 


Aprés ces choses et ces actes de fidé 82 
lité, Sennachérib, roi d’Assyrie, se mit 
en marche et, étant entré en Juda, il. 
campa contre les villes fortes, dans le des 
sein de s’en emparer. Quand Ezéchias…. 
vit que Sennachérib était venu et qu'ilse 
tournait contre Jérusalem pour l'attan 


quer, il tint conseil avec ses chefs et ses"3 


ville, et ïlS lui prêtèrent secours. Uni 
peuple nombreux se rassembla, et ils Cou 
vrirent toutes les sources et le ruisseau 
qui coulait au milieu du pays, en 
disant : “ Pourquoi les rois d'Assyrie 
abondantes? ” Ezéchias prit courage; il 
rchbâtit toute la muraille qui était en ruinen 
et restaura les tours ; il bâtit l'autre mue. 
en dehors, fortifla Mello dans la cité de. 
David; ïl fit fabriquer une quantité 


chefs militaires au peuple et, les ayant ré 
unis prés de lui sur la place de la porte de. 
la ville, il leur parla au cœur, en disant É 
‘ Soyez forts et courageux ; ne craignezt 
point et ne vous effrayez point devant EE à 
roi d'Assyrie et devant toute la mul | 
"2 


À 


k 
"4 


et la traduction n'en est pas touiours ce 


taine. 0 
XXXII, 1:23. Comp. IT Rois, xviü, 13-xixm 


| 37. Le recit des Paral est abrégé et les rapports 


avec celui des Rois sont assez peu nombreux. F4 | 
5. Îl resiaura les lours, m. à m. 1! fit monier… 
le travail au-dessus des tours. $ + 


_—quiest avec lui : car il y a plus avec nous 
_ Sawaveclui. Avec lui est un bras de chair, 
avec nous est Vahweh, notre Dieu, 
pour nous aider et mener nos combats. ” 
Le peuple eut confiance dans les paroles 

_ d'Ezéchias, roi de Juda. 
_ Sn Aprés cela, Sennachérib, roi d’Assyrie, 
envoya ses serviteurs à Jérusalem, — il 
était devant Lachis avec toutes ses forces 
royales, — vers Ezéchias, roi de Juda, et 
vers tous ceux de Juda qui étaient à Jéru- 
-.Usalem, pour leur dire : ‘ Ainsi dit Senna- 
- —chérib, roi d’Assyrie : En quoi vous con- 
IIéZ-VOUS, pour que vous restiez assié- 
Iligés à Jérusalem dans la détresse? Ezé- 


Le T4 


chias ne vous trompe-t-il pas pour vous | 


. livrer à la mort par la famine et par la soif, 
quand il dit : Yahweh notre Dieu nous 
12auvera de la main du roi d’Assyrie? N'’est- 

ce pas lui, Ezéchias, qui a fait disparaître 
les hauts lieux et les autels de Yakweh, 
en disant à Juda et à Jérusalem : Vous 
vous prosternerez devant un seul autel, et 

Bvous yoffrirez des parfums? Nesavez-vous 
pas ce que nous avons fait, mes pères et 
… moi, à tous les peuples des pays? Les 
dieux des peuples des pays ont-ils pu vrai- 

2 D ment sauver leur pays de ma main? Quel 
est, parmi tous les dieux de ces nations 
que mes pères ont exterminées, celui qui 
— a pu délivrer son peuple de ma main, pour 


V5 main? Et maintenant, qu'Ezéchias ne 
Fous séduise point et ne vous trompe pas 
. amsi! Ne vous fiez pas à lui. Car aucun dieu 


Pu délivrer son peuple de ma main et 
{D la main de mes pères : combien moins 
Votre dieu vous délivrera-t-il de ma main!” 

0, Les serviteurs de Sennachérib parlè- 

.  ntencore contre Yahweh Dieu et contre 
17 Ezéchias, son serviteur. Il écrivit aussi une 

_ Kttre pour insulter Yahweh, le Dieu 
Israël, et pour parler contre lui ; il s’ex- 

…  Primait en Ces termes : ‘“ De même que les 

_ dieux des nations des pays n'ont pu 

… livrer leur peuple de ma main, de même 

lé dieu d'Ezéchias ne délivrera pas son 

j 18 peuple de ma main. ” Et ses serviteurs 
.…  (niérent à haute voix, en langue judaïque, 

… Aupeuple de Jérusalem qui était sur la mu- 
lille, pour l’effrayer et l’épouvanter, afin 


de pouvoir ainsi s'emparer de la ville. 


19 IIS parlaient du Dieu de Jérusalem com- 
.  Me.des dieux des peuples de la terre, ou- 
_ Vrages de mains d'homme. 


Fes Votre dieu vous délivrera-t-il, ou vos dieux 
TOUS délivreront-ils : les messagers de Sennaché- 
nb auraient, selon cette dernière traduction, 
sa Un langage polythéiste tout à fait de situa- 


22: [les guida. LXX et Vulg. : II leur donna 


que votre dieu puisse vous délivrer de ma 


d'aucune nation ni d'aucun royaume n’a | 


A cause de cela, le roi Ezéchias et le 
prophète Isaïe, fils d’Amos, se mirent à 
prier, et ils crièrent vers le ciel. Et Yah- 
weh envoya un ange qui extermina tous 
les vaillants hommes, les princes et 
les chefs dans le camp du roi d’Assyrie. 
Le roi s’en retourna couvert de honte 
dans son pays. Lorsqu'il fut entré dans 
la maison de son dieu, quelques-uns de 
ceux qui étaient sortis de ses entrailles 
le firent tomber par l'épée. Et Yahweh 
sauva Ezéchias et les habitants de Jéru- 
salém de la main de Sennachérib, roi 
d’Assyrie, et de la main de tous ses enne- 
mis, et il les guida de tous côtés. Beau- 
coup de gens apportèrent à Jérusalem 
des offrandes à Yahweh, et de riches 
présents à Ezéchias, roi de Juda, qui fut 
élevé depuis lors aux yeux de toutes les 
nations. 


8. CHAP, XXXII, 24-26 : MALADIE D’EZÉ- 
CHIAS. 


En ce temps-là, Ezéchias fut malade 
à la mort. Il pria Yahweh, et Yahweh 
lui parla et lui accorda un prodige. 
Mais Ezéchias ne répondit pas au bien- 
fait qu'il avait reçu, car son Cœur s’éleva, 
et la colère de Yahweh fut sur lui, ainsi 
que sur Juda et Jérusalem. Et Ezéchias 
s’humilia à cause de l’orgueil de son cœur, 


lui et les habitants de Jérusalem, et la 


colère de Yahweh ne vint pas sur eux 
pendant Ja vie d’'Ezéchias. 


9, CHaAP. XXxX11, 27-31 : RICHESSES ET 
PROSPÉRITÉ D'EZÉCHIAS: SES TRA- 
VAUX. 


Ezéchias eut beaucoup de richesses et 
de gloire. Il amassa des trésors d'ar- 
gent, d'or, de pierres précieuses, d’aro- 
mates, de boucliers et de toutes sortes 
d'objets désirables. 11 se fit des maga- 
sins pour les produits en blé, en vin et 
en huile, des crèches pour toute espèce de 
bétail, et i/ eut des troupeaux pour les 
étables. Il se bâtit des villes, et il eut 


| de nombreux troupeaux de bœufs et de 


brebis, car Dieu lui donna des biens 


considérables. Ce fut lui aussi, Ezéchias, 


qui couvrit l'issue supérieure des eaux 
du Gihon, et Iles dirigea en bas vers 
l'occident de la cité de David. Ezéchias 
réussit dans toutes ses entreprises. 


du repos de ous côtés, locution familière à l’au- 


| teur (comp. I Par., xxi, 18). 


24-26. Comp. IT Rois, xx, 1-11 (peut-être 
12-19, pour ce qui regarde l'orgueil du roi). Le 
récit de Paral. est très abrégé. 

28. Ileut des troupeaux pour les élables., LXX, 
Vulg. I1se fit des élables pour Les troupeaux. 
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Chap XXXII,8. OU Ilme DES PARALIPOMÈNES. Chap XX XII, 30. 
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Ch. XXXII, 31. 


31 Et Dieu ne l’abandonna aux messagers 
que les chefs de Babylone envoyèrent 
auprès de lui pour s'informer du prodige 
qui avait eu lieu dans le pays, que pour 
l’éprouver, afin de connaître tout ce qu’il 
y avait dans son cœur. 


10. CHAP. XXXI1, 32, 33: FIN DU RÈGNE. 


32 Le reste des actes d’'Ezéchias, et ses 


XIV, — MANASSÉ ET AMON. 
KRXUT, 


1. CHAP. XXXII, 1-10 : IMPIÉTÉ DE Ma- 
NASSÉ. — Durée du règne (XKXXWI, 1). 
Impiélé du roi : il rend vaine la réforme 
d'Ezéchias (xxx, 2-10). 


33 Manassé avait douze - ans lorsqu'il 


devint roi, et il régna cinquante-cing | 
IL fit ce qui est mal | 


2 ans à Jérusalem. 
aux veux de Yahweh, imitant les abomi- 
nations des nations que Yahweh avait 

3 chassées devant les enfants d’Israël. Il 
rebâtit les hauts lieux qu’'Ezéchias, son 
père, avait renversés ; il éleva des autels 
aux Baals, il fit des aschérahs, et. il se 
prosterna devant toute l’armée du ciel et 

4 la servit. Il bâtit des autels dans la mai- 
son de Yahweh, de laquelle Yahweh avait 

dit : “ C’est dans Jérusalem que Sera mon 

5 nom à perpétuité. ” Il bâtit des autels 
à toute l’armée du ciel dans les deux parvis 

6 de la maison de Yahweh, Il fit passer ses 
fils par le feu dans la vallée de Ben-En- 
nom ; il pratiquait les augures, la divi- 
nation et la magie ; il institua des nécro- 

7 manciens et des sorciers. Il mit l’image 
de l’idole qu'il avait faite dans la maison 
de Dieu, dont Dieu avait dit à David et 
à Salomon, son fils : ‘ C’est dans cette 
maison et c'est dans Jérusalem, que j'ai 
choisie parmi toutes les tribus d'Israël, 
que je veux placer mon nom à perpétuité. 

8 Je ne ferai plus sortir le pied Israël 
de dessus la terre que j'ai destinée à vos 
pères, pourvu seulement qu'ils aient soin 
de mettre en pratique tout ce que je leur 
ai commandé, selon toute la loi, les pré- 
céptes et les ordonnances prescrites par 

9 l'organe de Moïse. ” Manassé égara Juda 


qu'ils firent plus de mal que les nations 
que Yahweh avait détruites devant les 
10 enfants d'Israël. Yahweh parla à Ma- 


31. Comp. II Rois, xxii, 12-19. 

32, 33. Comp. II Rois, xx, 20, 21. 

XXXIII, 1-10. Compar. IL Rois, xxi, 1-0. 

18-20. Comp. IL Rois, xxi, 17, 18. | 

18. Sa prière : elle n'est pas arrivée jusqu’à 
nous ; car le morceau portant le nom de Prière 


— 474 — 


| et les habitants de Jérusalem lui rendirent 


| point attention. 


offrit des sacrifices de paix et d ‘actions ' 
| weh, le Dieu d'Israël. 


4 4 
mais seulement à Yanweh, son Dieu: 


et les habitants de Jérusalem, au point | 1 
Jéru Lt -3. CHaP. XXX1I1, 18-20 : FIN pu RÈGNE: 4 


<< 


Itme LIVRE DES CHRONIQUES Ch. XXXI U, 1:54 


œuvres pieuses, voici que cela est écrit *: 4) 
la Vision du prophète Isaïe, fils d’ Amos, et 
dans le livre des rois de Juda et d'Israël, 
Ezéchias se coucha avec ses pères, et on 3 | 
l’enterra dans le lieu le plus élevé des 
CAE des fils de David; et tout Juda 


des honneurs à sa mort. Et Manassé, son 
fils, régna à sa place. 


1-25.] 


nassé et à son peuple, mais il n’y firent | 


2. Chap. xxxXIH1, 11-17 : CONVERSION. F4 
MANASSÉ. — Captivité en Assyrie, 
repentir et retour au pays (XXXIN, Me 
15). Travaux el réformes | 
(XXXIII, 14-17). 


Alors Yahweh fit venir contre eux. M 
chefs de l’armée du roi d’Assyrie ; ils. 3 
prirent Manassé avec des anneaux e 
l’ayant lié d’une double chaîne d’airain. 
ils le menèrent à Babylone. Lorsqwil!| 
fut dans l'angoisse, il implora Yahweh, 
son Dieu, et il s’humilia one Yann | 
devant le Dieu de ses pères. Il le pria, 
et Vahweh, se laissant fléchir, écouta 
sa supplication et le ramena à Jérusa- 
lem dans sa royauté. Et Manassé be : J 
nut que Yahweh est Dieu. 

Aprés cela, il bâtit un mur exteri eur 1 
à la cité de David, à l'occident, vers 
Gihon dans la vallée, jusqu’à l'entrée de 
la porte des Poissons, de maniére à en: 
tourer Ophel, et il l'éleva à une gran 
hauteur. 11 mit aussi des chefs militaire 
dans toutes les villes fortes, en Juda, 
Il fit disparaître de la maison de Yahwe dt 
les dieux étrangers et l’idole, ainsi que 
tous les autels qu'il avait bâtis sur 
montagne de la maison de Yahw 
et à Jérusalem, et il les jeta hors deda 
ville. Il rebâtit l’autel de Yahweh ét Û Ô 


de grâces, et il dit à Juda de servir Mah: He 
Le peuple sacri 1 


fait bien encore sur les hauts lieux” 


ES | 


Le reste des actes de Manassé, sa 
prière à son Dieu, et les paroles des 


| 


——" 


- 4 


de Manassé,qui figure en certains manuscrits | 
des LXX et qui se trouve avant le 3% & 


vre (apocryphe) d'Esdras, est l'œuvre d'un | 


Juif helléniste, fort peu antérieur à l'ère chré- 
tienne. — Les paroles des voyants : comp. Il 
Rois, xxi, 10-15. 


voyants qui lui parlèrent au nom de 
… —Vahweh, le Dieu d'Israël, voici que cela | 
…_ —se trouve dans les actes des rois d'Israël. 
19 Sa prière et la manière dont il fut exaucé, 
ses péchés et ses infidélités, les places où il 
bôtit les hauts lieux et dressa des asché- 
rahs et des images avant de s'être humi- 


Ke 


+ 
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Ch XXXIII, 19. OU Ilme DES PARALIPOMÈNES. Ch. XXXIV, 10. 


devint roi, et il régna deux ans à Jéru- 
salem. Il fit ce qui est mal aux yeux de 
Vahweh, comme avait fait Manassé, son 
père ; Amon sacrifia à toutes les images 
qu'avait faites Manassé, son père, et il les 
servit; et il ne s’humilia pas devant 
Vahweh, comme s'était humilié Manassé, 
son père; Car lui, Amon, multiplia le 
péché. Ses serviteurs conspirèrent con- 
tre lui et le mirent à mort dans sa mai- 
son. Mais le peuple du pays frappa 
tous ceux qui avaient conspiré contre le 
roi Amon, et le peuple du pays établit 
roi à sa place Josias, son fils. 


XV. — JOSIAS. 


…LCHaP. XXXIV, 1, 2: JOSIAS, SA PIÉTÉ. 
F- Josias avait huit ans lorsqu'il devint 
101, et il régna trente et un an à Jéru- 
2salem. Il fit ce qui est droit aux yeux 
nb de Yahweh, et il marcha dans les voies. 
Bb de David, son père, et il ne s’en détour- 
D na ni à droite ni à gauche. 

| .… 2. CHAP. xxx1v, 3-7 : PREMIÈRES RÉFOR- 

FA MES DE JOsias. 

.j4 La huitième année de son règne, lors- 

… qu'il était encore un adolescent, il com- 

{D  ménça à rechercher le Dieu de David, 

_ Son père, et, la douzième année, il com- 

_  Mença à purifier Juda et Jérusalem des 

_ hauts lieux, des aschérahs, des images 

4 sculptées et des images fondues. On 
renversa devant lui les autels des Baals, 
etilabattit les statues consacrées au soleil 

… quiétaient placées dessus : il brisa les asché- 

_ … fahs, les images taillées et les images fon- 
dues, et, les ayant réduites en poussière, il 
tépandit cette poussière sur les tombeaux 
de ceux qui leur avaient offert des sacri- 

iB 5 fices; ét il brûla les ossements des prê- 
… (res sur leurs autels. Et il purifia Juda et 
 Ô Jérusalem. Dans les villes de Manassé, 
1h _ d’Ephraïm, de Siméon et jusqu’en Neph- 
7 thali, — au milieu de leurs ruines, — il 
_ lenversa les autels, brisa et réduisit en 
… Poussière les aschérahs et les images sculp- 

iées, et abattit toutes les statues consacrées | 


EXXXIV, L — XXXMV 27.) 


l'au soleil dans tout le pays d'Israël. Puis il 


retourna à Jérusalem. | 


3. CHAP. XXXIV, 8-28 DÉCOUVERTE 
DU LIVRE DE LA Loi. — Les travaux 
du Temple; le paiement des travaux 
(XXXIV, 8-13). Helcias annonce à Saphan 
la découverte du livre de la Loi (KXXIv, 
14, 15) ; Saphan le porte au roi (KXXIV, 
16-18). Douleur du roi à la lecture du 
livre ; il envoie consulter la prophétesse 
Holda (XxxXIV, 19-22) : les menaces se 
réaliseront, mais après la mort du roi 
(XXXIV, 23-28). 

La dix-huitième année de son règne, 
après qu'il eut purifié le pays et la maïi- 
son de Dieu, il envoya Saphan, fils 
d’Aslia, Maasias, commandant de la 
ville, et Joha, fils de Joachaz, l’archi- 
viste, pour réparer la maison de Yah- 
weh, son Dieu. IIs se rendirent auprés 
d’'Helcias, le grand prêtre, et ils livrèrent 
l'argent qui avait été apporte dans la 
maison de Dieu, et que les lévites gardiens 
de la porte avaient recueilli de Manassé 
et d’Ephraïm, et de tout le reste d’Israël, 
et de tout Juda et Benjamin et des habi- 
tants de Jérusalem. Ils remirent cet argent 
entre les mains de ceux quüi faisaient 
exécuter l'ouvrage, qui étaient établis sur- 


veillants dans la maison de Yahweh, et 
ceux-ci le donnèrent aux ouvriers qui tra- 


vaillaient à la maison de Yahweh, pour ré- 


19. Paroles de Mozai LXX, Paroles des 
Voyants. 
21-25. Comp. II Rois, xxi, 19-24. 

XXXIV, 1, 2. Comp. II Rois, xxii, I, 2. 
-3:7 : Tandis que le livre des Rois, rattache 
toute là réforme religieuse de Josias à la dix- 
huitième année de son règne (II Rois, xxIn, 
1-27); celui des Paral. la montre se réalisant 
en plusieurs étapes, et rapporte à la douzième 
année du roi des mesures qui, au livre des Rois, 


sont groupées dans la dix-huitième année. 

5. Comp. II Koïs, xxill, 16. 

6, 7. Comp. IT Rois, xxili, 19, 20. 

8-28. Comp. II Rois, xxli, 3-20. 

10. Et ceux-ci le donnèrent. M. à m. Et ceux 
qui faisaient exécuter l'ouvrage le donnèrent à 
ceux qui travaillaient à la maison de Yahrweh, 
Il y avait ainsi, d'après ce vers. 10, comme deux 
ordres de préposés. 
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Ch. XX XIV, ri. 


nérent aux charpentiers et aux maçons, 
et ils l’'employérent à acheter des pier- 
res de taille et du bois pour la charpente, 
et pour mettre des poutres aux bâtiments 
qu'aväient détruits les rois de Juda. 
Ces hommes travaillaient fidèlement à 
leur tache. Ils avaient pour surveillants 
Jahath et Abdias, lévites d’entre les 
fils de Mérari, Zacharias et Mosollam, 
d’entre les fils des Caathites, qui les diri- 
geaient, ainsi que d’autres lévites qui tous 
s’entendaient aux instruments demusioue. 
Ceux-ci surveillaient aussi les manœuvres 
et dirigeaient tous les ouvriers pourchaque 
travail. 71 y avait encore des lévites secré- 
taires, commissaires et portiers. 

Au moment où l’on retirait l'argent 
qui avait été apporté dans la maison de 
Yahweh, le prêtre Helcias trouva le livre 
de la loi de Yahweh, dorinée par l’organe 
de Moïse. Alors Helcias, prenant la 
parole, dit à Saphan, le secrétaire : “ J'ai 
trouvé le livre de la loi dans la maison 
de Yahweh ” : et Helcias donna le livre 
à Saphan. Saphan porta le livre au roi, 
et il rendit aussi compte au roi, en di- 
sant : “Tout ce qui a été confié à tes ser- 
viteurs, ils l'ont fait; ils ont vidé l’argent 
qui se trouvait dans la maison de Yah- 
weh et l'ont remis entre les mains de ceux 
qui sont établis surveillants et entre les 
mains de ceux qui font exécuter l'ouvrage.” 
Saphan, le secrétaire, fit encore au roi 
cette communication : “ Le prêtre Helcias 
m'a donné un livre. ” Et Saphan lut 
dans ce livre devant le roi. 

Lorsque le roi eut entendu les paroles 
de la loi, il déchira ses vêtements, et il 
donna cet ordre à Helcias, à Ahicam, 
fils de Saphan, à Abdon, fils de Micha, 
à Saphan, le secrétaire, et à Asaa, ser- 
viteur du roi : 
pour moi et pour ce qui reste en Israël 
et en Juda, au sujet des paroles du livre 
qu'on a trouvé ; car grande est la colère 
de Yahweh qui s’est répandue sur nous, 
parce que nos pères n'ont pas observé 
la parole de Yahweh, en agissant selon 
tout ce qui est écrit dans ce livre. ” 

Helcias et ceux que le roi avait désignés 
se rendirent auprès de la prophétesse 


Holda, femme de Sellum, fils de Thécuath, 


fils de Hasra, gardien des vêtements ; 
elle habitait à Jérusalem, dans le second 
quartier. Lorsqu'ils lui eurent parlé selon 
leur mission, elle leur dit : ‘ Aïnsi dit 
Yahweh, Dieu d'Israël : Dites à l'homme 
qui vous a envoyés vers moi: Ainsi dit 


12. Ainsi que d'autres léviles etc, On pour- 
trait aussi traduire : Et les (ces) léuites s'enten- 
daient lOus aux instruments de MUSIQUE. 

22. Avait désignés. Suppléé d'après les LXX. 


‘*_ Allez consulter Yahweh 


| tants de Jérusalem agirent selon l’ alliance 


| tous les pays appartenant aux enfants 


Ime LIVRE DES CHRONIQUES Ch. XXXI à 


parer et consolider la maison. Etils Le don- | 


Yahweh : Voici que je vais faire Venir 24 
des malheurs sur ce lieu et sur ses habi- 
tants, toutes les malédictions écrites 
dans le livre qu'on a lu devant le roi de : 
Juda. Parce qu'ils m'ont abandonné et % 
qu'ils ont offert des parfums à d'autres 
dieux, de manière à m'irriter par tous. les 
ouvrages de leurs mains, ma colère s’est 
répandue sur ce lieu, et e le nes ‘éteindra 
point. Et vous direz au roi de Juda qui % 
vous à envoyés pour consulter Yahweh : | 
Ainsi dit Yahweh, Dieu d'Israël : Quant 
aux paroles que tu as entendues, parce qu 7 
ton cœur s’est repenti, et que tu Les humi- 4 
lié devant Dieu en entendant ces paroles 
contre ce lieu et contre ses habitants ; parce 
que, en t’humiliant devant moi, tu as dé 
chiré tes vêtements et pleuré devant moi, 
moi aussi je t'ai entendu, oracle de Yahwe 
Voici que je te recueillerai auprès de 
pères, tu seras recueilli en paix dans4ton 
sépulcre, et tes yeux ne verront pas tous. 
les malheurs que je ferai venir Sur Ce lieu 
et sur ses habitants. - 
Ils rapportèrent au roi cette réponses B: 
4, CHAP. XXXIV, 29-33 : La GRANES 
RÉFORME DE JOSIAS. — Alliance sole 
nelle sur les bases de la Loi de Yahwel h 4 
(XXXIV, 29-32), Lulte contre les désor | 
dres religieux (KXXIV, 35). : 


. LE, 
ÉD ee COFR 


LIN 


l 4 | 
Le roi envoya rassembler tous les”an: - 20 
ciens de Juda et de Jérusalem. Et leroi 4 
monta à la maison de Yahweh avec tous 
les hommes de Juda et les habitant 
Jérusalem, les RIÈSEES, les lévites et tout 
le peuple, depuis le plus crand jusqu'au 
plus petit, et il lut devant eux tout à 
les paroles du livre de lalliance qui 4 
avait trouvé dans la maison de Yahweh: 
Le roi, se tenant sur son estrade, conel 
l'alliance devant Yahweh, s'engageant 
suivre Yahweh, et à observer ses préceps 
tes, ses ordonnances et ses lois de tout son 
cœur et de toute son äame, en metta ‘À 
en pratique les paroles de l'alliance qui 
sont écrites dans ce livre. Et il fit acquie 
cer à l'alliance tous ceux qui se trouvaié 
à Jérusalem et en Benjamin ; et les hä 


de Dieu, du Dieu de leurs pères. Josias x 
fit disparaître toutes les abominations de, 


d'Israël, et il obligea tous ceux qui se trou 
vaient en Israël à servir Yahweh, lettre. 
Dieu. Tant qu'il vécut, ils ne se détour- 


nèrent point de Yahweh, le Dieu dé leurs 


pères. 


29-33: CRPE) IT Rois, xx, 


vons vu, dans il anal xXxiv, S à 7e 


Ch. XXX V, 1. 


{ 
NELLE DE LA PÂQUE. — Au quatorze du 


premier mois; directions données aux 
rites (XXXV, 1-6); fourniture des 
5 D agneaux et chevreaux (XXXV, 7-9). Imma- 
lation de la Päque et des autres sacrifices 


par. les prêtres et les lévites (XXXY, 
10-14): rôle des chantres et des portiers 


—…(xxXV, 15). Durée et solennité de la jête 
D (xxxv, 16-19). 


39  Josias célébra à Jérusalem la Pâque en 

n Phonneur de Yahweh, et on immola la 
Pique le quatorzième jour du premier 
mois. Il établit les prêtres dans leurs 
 —onctions, et il les encouragea à faire le 
 3service dans la maison de Vahweh. Il 
dit aux lévites qui enseignaient tout 
Israël et qui étaient consacrés à Yahweh : 

x Placez l'arche sainte dans la maison 
“qu'a bâtie Salomon, fils de David, roi 
d'Israël ; vous n’avez plus à la porter sur 

… l'épaule. Servez maintenant Yahweh, 
4 votre Dieu, et son peuple d'Israël. Te- 
-nez-vous prêts, selon vos familles, dans 
vos classes, selon le règlement de David, 
roi d'Israël, et selon le dispositif de Salo- 
5 mon, son fils. Tenez-vous dans le sanc- 
tuaire, selon les divisions des familles 
de vos frères, les fils du peuple, — pour 
… chaque division une classe dela famille 
Ôdes lévites. Immolez la Pâque, sancti- 
. iez-vous et préparez-{a pour vos frères, 
Bu“ pour qu'on se conforme à la parole de 


CE 


 - _ Moïse. di 

Dh Josias donna aux gens du peuple du 
, D petit bétail, agneaux et chevreaux, au 
nombre de trente mille, le tout en vue de 
| la Pâque, pour tous ceux qui se trouvaient 
. Mn, ét trois mille bœufs, le tout pris Sur 
Al S1les biens du roi. Ses chefs firent spon- 


, D ‘nément un présent au peuple, aux 
. R prêtres et aux lévites : Flelcias, Zacha- 
| Has et Jahiel, princes de la maison de 
DR Dieu, donnèrent aux prêtres pour la 


; D  Pâque detix mille six cents agneaux et | 


- trois cents bœufs ; Chonénias, Séméias 
ç ut, Nathanaël, ses frères, Hasabias, 
Jéhiel et Jozabad, princes des lévites, 


LI 
nn | 
CR] 


donnèrent aux lévites pour la Pâäque| 


Fi 
LE 
Ce 


. ünq mille agneaux et cinq cents bœufs. 
> MID Aïnsi le service fut organisé : les prêtres 
s D Se tinrent à leurs postes, ainsi que les 
lévites, selon leurs divisions, conformé- 


[ 
5 
 XXXV, r-19. Comp. II Rois, xxiii, 21-23. 
13: La Pâque, la chair des agneaux ou 
| chevreaux pascals. — Les saintes offrandes, 
e la chair des bœufs : ce fut sans doute le. 


ea (15 nisan) que l’on fit cuire ainsi 
- É Chair des victimes pacifiques, car, dans 
. © repas du soir du r4 nisan, il était défendu 


OU Iime DES PARALIPOMÈNES. 


5. Cuap. xXXV, 1-19: CÉLÉBRATION SOLEN- | 


-Yahweh, qu'il a dite par l'organe de 


CE: SX XV, 27: 


PE PE PR RC 
ment à l'ordre du roi. Les lévites immo- 
lèrent la Päâque, et 
daient le sang qu'ils recevaient de leur 
main, tandis que les lévites dépouillaient 
les victimes, 
ceaux destinés à l’holocauste, pour les 
donner aux divisions des familles des gens 
du peuple, afin qu'ils les offrissent à 
Yahweh, comme il est écrit dans le livre 
de Moïse ; et de même pour les bœufs. 


les prêtres répan- 


Ils mirent à part les mor- 


Ils firent rôtir au feu la Pâäque, selon le 


règlement, et ils firent cuire les saintes 
offrandes dans des pots, des chaudrons et 
des poêles, et ils s’empressèrent de les dis- 
tribuer à tous les gens du peuple. Ensuite 
ils préparèrent la Pâque pour eux et pour 
les prêtres ; car les prêtres, fils d'Aaron, 
furent occupés, jusqu’à la nuit, à offrir 
l’holocauste et les graisses 
quoi les lévites la préparèrent pour eux 
et pour les prêtres, fils d'Aaron. Les 
chantres, fils d’Asaph, étaient à leur place, 
selcn l’ordre de David, d’Asaph, d'Héman 
et d'Idithun, le voyant du roi, et les por- 
tiers étaient à chaque porte ; ils n'avaient 


: C’est pour- 


pas à se détourner de leur office, car leurs 


frères, les lévites, préparaient pour eux 
la Pâgue. 


Ainsi fut organisé tout le service de 


 Vahweh, en ce jour-là, pour célébrer Ja 


Pâque et offrir des holocaustes sur l’autel 


de Yahweh, conformément à l’ordre du 
roi Josias. Les enfants d’Israël qui se trou- 
vaient là célébrèrent la Pâque en ce temps, 


et la fête des Azymes pendant sept jours. 
Aucune Pâque pareille à celle-ci n'avait 


été célébrée en Israël depuis les jours de 


Samuel le prophète, et aucun des rois 
d'Israël n'avait fait une Pâque pareille 
à celle que célébrèrent Josias, les prêtres 
et les lévites, tout Juda et tout Israël qui se 
trouvaient 1à, et les habitants de Jérusa- 


em. Ce fut la dix-huitième année du règne 


de Josias que cette Pâque fut célébrée. 


6. CHAP. XXXV, 20-27 : FIN DE JOSIAS; 
IL EST TUÉ A MAGEDDO. 

Après tout cela, lorsque Josias eut ré- 
paré la mäison de Yahweh, Néchao, roi 
d'Egypte, monta pour combattre à Char- 
camis, sur l’Euphrate ; et Josias sortit 
à sa rencontre. Et Néchao lui envoya des 
messagers pour dire : ‘ Que me veux-tu, 
roi de Juda? Ce n’est pas contre toi que 
je viens aujourd’hui ; mais c'est contre une 


de manger autre chose que l'agneau pascal. 

19. Après le vers, 19, le Cod. Vaticanus des 
LXX reproduit II Rois, xxiil, 24-27. 

20-27. Comp. II Rois, 28-30, 

21. Que je viens. Ces mots se trouvent expli- 
citement dans le grec qui a lu thé (venant) au 
lieu de ätta (for). 


Dar 


11 


12 


13 


14 


15 


16 


17 


13 


19 


20 


21 


rs ea - S - = 

x " lle 7 lan 87  E ê 

en, orales nes ETES 
er a: ER CN ER LE 


EE 
La] 


NRC En 
re BE, ete ET Le 


> 


LCR 
2 


ES Se 


FAIRE er Prin 


TS 
Li 


Ch. XXXV, 22. 


Dieu m'a dit de me hâter. Cesse de f’oppo- 
ser à Dieu,qui est avec moi,et qu'il ne 
22 te fasse pas mourir! ” Mais Josias ne se 
détourna pas de lui et se déguisa pour 
l’attaquer ; il n’écouta pas les paroles de 
Néchao, gui venaient de la bouche de Dieu ; 
il s’avança pour combattre dans la plaine 
23 de Mageddo. Les archers tirérent sur le 
roi Josias, et le roi dit à ses serviteurs : 
‘ Transportez-moi, Car je suis gravement 
24 blessé. ” Ses serviteurs le transportèrent 
du char, et le placérent dans l’autre char 


qui était à lui, et l’emmenèrent à Jéru-| 


XVI. LES DERNIERS ROIS DE JUDA ET LA RUINE 
DE JÉRUSALEM. | ‘ne, 
[XXXVI, 1-21.] 


1. CHAP. XXXVI, 1-4 : JOACHAZ. 


36 Le peuple du pays prit Joachaz, fils 
de Josias, et le fit roi à la place de son 
2 père, à Jérusalem. Joachaz avait vingt- 
trois ans lorsqu il devint roi, et il régna 
3 trois mois à Jérusalem. Le roi d'Egypte 
le destitua à Jérusalem, et imposa au 


pays une contribution de cent talents | 
4 d'argent et d’un talent d'or. Et il établit : 


roi sur Juda et sur Jérusalem Eliacim, 
frère de Joachaz, et il changea son nom 
en celui de Joakim. Néchao prit son frère 
Joachaz et l’emmena en Egypte. 


2. CHAP. XXXVI, 5-8 : JOACHIM. 


5  Joakim avait vingt-cinq ans lorsqu'il 
devint roi, et il régna onze ans à Jéru- 


salem,. Il fit ce qui est mal aux yeux de 


6 Yahweh, son Dieu. Nabuchodonosor, roi 
de Babylone, monta contre lui, et le lia 


avec une double chaîne d'’airain, pour | 


7 le conduire à Babylone. NaFuchodonosor 
emporta à Babylone des ustensiles de la 


22. Il se déguisa pour l'attaquer. Cette leçon | 


de l’'hébreu est suspecte. LXX : 4 se jortifia 
pour l'attaquer. Vulg. IE se prépara à l'attaquer. 
XXX VI, 1-4. Comp. II Rois, xxili, 31-35. 


2,3. Les LXX ont un texte plus développé, | 


à peu près conforme à IT Rois, xxiii, 31-33. 

4. À ce verset, les LXX ajoutent, sans dif- 
férence notable, la donnée de II Rois, xxiii, 35. 

5-8. Comp. II Rois, xxili, 36-xxiv, 6. 

5. Après ce verset, les LXX reproduisent IT 
Rois, xxiv, 1-4. 

6. Nabuchodonosor monta contre lui : cette 
première expédition de Nabuchodonosor contre 
Juda eut lieu la 4° année du règne de Joakim, 
l'an 606 ou 605 av. J.-C. et c'est de là qué l’on 
compte ordinairement les 70 années de la cap- 
tivité. 


— 470 


IIme LIVRE DES CHRONIQUES Ch. XXXV I, 4 
maison avec laquelle je suis en guerre, et vo 
lsalem pleurèrent Josias. Jérémie” mi 
les chanteurs et foutes les chanteuses 


l'ont parlé de Josias dans leurs lamenta- 
| tions, jusqu’à ce jour ; on en a fait une 


salem. Il mourut, et fut enterré à # 
sépulcres de ses péres. Tout Juda et J 


posa une lamentation sur Josias ; ous 


coutume en Israël. Et voici que ces chants 

sont écrits dans les Lamentations. 5 
Le reste des actes de Josias, et"ses % 

œuvres pieuses conformes à ce qui est 

écrit dans la loi de Yahweh, ses actes, les 7 

premiers et les derniers, voici que cela est 

écrit dans le livre des rois d'Israël et de Juda. 1! 


1 
À 


Æ] 

| 

| a 
= 


maison de Yahweh, et il les mit del son 


‘temple à Babylone. + |: 


Le reste des actes de Joakim, les abo Lo 
minations qu’il commit, et ce qui se 
trouvait en lui, voici que cela est écrit 
dans le livre des rois de Juda et d'Israël, 
Joachin, son fils, régna à sa place. 


. 


roi, et il régna trois mois et a F | 
à Jérusalem. Il fit ce qui est mal a 
veux de Yahweh. Au retour de er 
le roi Nabuchodonosor le fit. emmener. 
à Babylone, avec les ustensiles précieux 
de la maison de Yahweh; et il établit 


roi sur Juda et sur Jérusalem Sédécias 


frère de Joachin. D: é 
SAR 
4. CHAP. XXXVI, 11, 12 : AVÈNEMENT DE 
SÉDÉCIAS. À 


Sédécias avait vingt et un ans lors: 1 
qu'il devint roi, et il régna onze ans“4. 


n. 
À 1 à 0 


8. Dans le livre des rois d'Israël et de Juda. 
Les LXX ajoutent : Et Joakim se coucha avec 
ses pères, el 1l jut enseveli avec ses pères dans le 
jardin d'Osa. 4 

g, 10. Compar. II Rois, xxiv, 8-17. | 

o, Huit ans. LXX : Dix-huit ans. C'est la 


vraie leçon, donnée par beaucoup de manus 


crits des LXX : comp. II Rois, xxiv, 8 
10. Frère, dans le sens large (Gen. XI, 14}, 
plus exactement son oncle paternel (LXX ets 
Vulg.) : il était le plus jeune des fils de Josias 
(et d'Amital, comme Joachaz, IT Rois, xxiii, 
31) et n'avait guère plus d'âge que Joachin. | 
11-21. Comp. II Rois, xxivx 1ÉB-xxv, 27. Le | 
récit des événements est beaucoup plus court. 
dans les Paral.; mais il est accompagné de ré. 
flexions qui ne figurent pas dans les Rois. l 


DO AXX VI, 12. 


12 Jérusalem. Il fit ce qui est mal aux yeux 
. de Yahweh, son Dieu, et il ne s’humilia 
point devant Jérémie, le prophète, qui 
lui parlait de la part de Yahweh. 


5. CHAP.XXXVI, 13-16 : CAUSES DE L'INVA- 
SION DE NABUCHODONOSOR. 


13 Ise révolta même contre le roi Nabu- 


:L chodonosor, qui l'avait fait jurer par 


Dieu ; il raidit son cou et endurcit son 

cœur, pour ne pas revenir à Yahweh, le 
| Dieu d'Israël. 

4 Tous les chefs des prêtres et le peuple 

multiplièrent aussi les transgressions, 

selon toutes les abominations des nations, 


et ils profanèrent la maison de Yahweh, 


15 qu'il avait sanctifiée à Jérusalem. Yah- 
weh, le Dieu de leurs pères, leur avait en- 
voyé des avertissements par l'organe de ses 
messagers, de bonne heure et à plusieurs 
reprises ; car il avait compassion de son 


1 peuple et de sa propre demeure. Mais ils 


.b se moquèrent des envoyés de Dieu, ils 

 méprisérent ses paroles et se raillèrent 

de ses prophètes, jusqu’à ce que la co- 

… lère de Dieu s’élevât contre son peuple, 
et qu'il n’y eût plus de remède. 


OU IIme DES PARALIPOMÈNES. Ch. XXXVI, 23. 


6. Cuap. xXXVI, 17-21 : RUINE DE JÉRU- 


SALEM ET CAPTIVITÉ. 


Alors Yahweh fit monter contre eux 
le roi des Chaldéens, qui tua par l'épée 
leurs jeunes gens dans la maison de leur 
sanctuaire, et n’épargna nile jeune homme, 
ni la vierge, ni le vieillard, ni l’homme 
aux cheveux blancs ; Yahwek livra tout 
entre ses mains. Nabuchonodosor emporta 
à Babylone tous les ustensiles de la mai- 


son de Dieu, grands et petits, les trésors 


de la maison de Yahweh, et les trésors du 
roi et de ses chefs. Ils brülèrent la maison 
de Dieu, ils démolirent les murailles de 
Jérusalem, ils livrèrent au feu tous ses 
palais, et tous ses objets précieux furent 
livrés à la destruction. Nabuchodonosor 
emmena captifs à Babylone ceux qui 
échappèrent à l'épée, et ils furent ses 
esclaves, à lui et à ses fils, jusqu’à la domi- 
nation du royaume de Perse. Aïnsi s’ac- 
complit la parole de Yahweh, qu'il avait 
dite par la bouche de Jérémie : Jusqu'à ce 
que le pays ait joui de ses sabbats; car il 
se reposa tout le temps de sa dévastation, 
— jusqu'à l’accomplissement de soixante- 
dix années. 


AE | XVII — ÉDIT DE CYRUS. 


Li [XXXVI, 


22 La première année de Cyrus, roi de 

xl Perse, pour accomplir la parole @e Yah- 
L weh, qu'il avait dite par la bouche de 
Jérémie, VYahweh excita l'esprit de 


Cyrus, roi de Perse, qui fit faire de vive | 


 } voix et par écrit cette proclamation 
3 dans tout son royaume : ‘“ Ainsi dit 


21. Jérémie prédit deux choses : a) la dévas- 
tation de Juda et la captivité de 70 ans (xxv, 
11 Sv.; xxix, 10), b) la cessation de la captivité 


ji sus la domination de la Perse. (xxvii, 7.) 


22, 23. Ces deux versets présentent exacte- 


22/023:] 


Cyrus, roi de Perse : Yahweh, le Dieu 


du ciel, m'a donné tous les royaumes de 
la terre, et il m'a dit de lui bâtir une mai- 
son à Jérusalem, qui est en Juda. Qui 
d’entre vous est de son peuple? Que Yah- 
weh, son Dieu, soit avec lui, et qu'il 
monte! ” 


ment le même texte que celui du début du livre 
d'Esdras. On remarquera que le livre des Paral. 
s'achève au milieu de la phrase qui consti- 
tue le vers. 3 d’Esdr. i : Et qu’il monte à Jé- 
rusalem, 
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[T, 1 — VI, 22] 1. 


SH ré 


ZOROBABETL, ET LA RECONSTRUCTION DU TEMPLE, 


.— LES PREMIERS RETOURS EN PALESTINE. 
EESTI ENVI 7677 


{. CHAP. 1, 1-11 : EDIT DE CYRUS : PRE- 
MIER RETOUR DES CAPTIFS. — Per- 
mision d'aller rebütir le Temple de 
Jérusalem, invitation à la générosité 
eñvers ceux qui quittent la Chaldée 
(1, 1-4). Les départs, 
objets pris au Temple (1, 
basar (1, 8-11). 


9-1). Sassa- 


FA première année de Cyrus, roi 
de Perse, pour accomplir la 
parole de Yahweh, qu'il avait 

— dite par la bouche de Jérémie, 

Vahweb excita l'esprit de Cyrus, roi de 
Perse, qui fit faire de vive voix et par 
écrit cette proclamation dans tout son 
2 royaume ‘* Ainsi dit Cyrus, roi de 
Perse : Yahweh, le Dieu du ciel, m'a 


donné tous les royaumes de la terre, 
et il m'a dit de lui bâtir une maison 

3 à Jérusalem, qui est en Juda. Qui d’entre 
vous est de son peuple? Que son Dieu 
soit avec lui, et qu’il monte à Jérusalem, 
qui est en Juda, et bâtisse la maison de 
YVahweh, Dieu d'Israël ! 

4 qui est à Jérusalem. Qu'à tous ceux qui 
restent de Juda, en tous les séjours où ils 
demeurent, les gens de ce séjour viennent 
en aide par de l'argent, de l'or, des effets 
et du bétail, avec des dons volontaires, 
pour la maison de Dieu qui est à Jérusa- 
lem. ” 

5 Les chefs de famille de Juda et de 
Benjamin, les prêtres et les lévites, tous 


* Dans la plupart des éditions des LXX, les 
livres d'Esdras et de Néhémie ne forment qu'un 
seul livre appelé Deuxième Livre d'Esdras., Le 
Premier livre est l’apocrvphe connu dans la 
Vulgate sous le nom de III Esdras. 

I, 1. Comp. II Par. xxxvi, 22, 23. — Cyrus, 
hébr. Koresch, dans les inscriptions Kurus, de- 
vint maître de l'empire des Perses et des Mèdes 


l'an 549 avant Jésus-Christ, puis de Babylone : 
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ceux dont Dieu excita l'esprit, se eve 


| sins les didéreft avec des objets d Pa 4 


restitution des 


C'est le Dieu | 


1f} Air: 
De 
F: 4 - 


Cs_ De 


rent pour aller bâtir la maison de, Vale 


de l'or, des effets, du bétail et des chose 
précieuses, sans Compter toutes” | 
offrandes Volontaires. Le roi Cyrus | . 
leva les ustensiles de la maison de ! 
weh, que Nabuchodonosor avait enle 
de Jérusalem et placés dans la maison 


son dieu. Cyrus, roi de Perse, les co ls 
aux mains de Mithridate, le trésorier, Ê 
les transmit en les comptant à Sassaba 
le prince de Juda. En voici le nomb 
trente bassins d’or, mille bassins. d 4 
gent, vingt-neuf couteaux, trente cou 2 
d'or, quatre cent dix coupes d’arg î 
de second ordre, et mille autres usten | 
Tous les objets d'or et d'argent ét 
au nombre de cinq mille quatre cents. & . 
sabasar emporta le tout, lorsque les ex A 
furent ramenés de Babylone à Jérusale me. 
2. CHAP. I, 1-70: LISTE DES RAPATRI | : 
Chefs (1, 1 , 22). Gens du peuple (11,2 | 
prêtres et lévites (11, 36-42), rathiné 1 F 
fils des serviteurs de Salomon (1, 43- 
Ceux qui ne purent attester leur origine 4 
(11, 59-63). Total (11, 64-67). Dons voler & : 
taires des chefs (11, 68, 69). Conclusion 38 
(11, 70). | 
Voici les gens de la province qui revit: f- < LB 
rent de l'exil, — ceux que Nabuchodonost 1 
en 538. C'est de la première année de son règne 1 
a Babylone qu'il s agit ici, VOY. V, 13. p 


6. Les aidèrent, m. à m. jortifi érent leurs: 
ne A 
. II Par. xxxvi, 7, 10, 18 et II Rois, Le 
se XXV, 13-16. 
HE 1-70. Comp. Néh. vi, 6-73: et III 
V, 7 ‘ "45. 


Fe Chap. II, 2. 


roi de Babylone, avait emmenés captifs 
à Babylone, et qui retournèrent à Jéru- 
salem et en Juda, chacun dans sa ville, — 
2 qui revinrent avec Zorobabel, Josué, 
Néhémie, Saraïas, Rahélaïas, Mardo- 
chée, Belsan, Mesphar, Béguaï, Réhum, 
Baana : 
Nombre des hommes du peuple d’Is- 
3 raël : les fils de Pharos, deux mille cent 
4 soixante-douze ; les fils de Saphatias, 
à trois cent soixante-douze ; les fils d’Aréa, 
Gsept cent soixante-quinze; les fils de 
- - Phahath-Moab, des fils de Josué et de 
. TJoab, deux mille huit cent douze; les 
fils d'Elam, mille deux cent cinquante- 
8quatre; les fils de Zéthua, neuf cent 
Q quarante-cinq ; les fils de Zachaï, sept 
cent soixante ; les fils de Bani, six cent 
I quarante-deux ; les fils de Bébaï, six 
12 cent vingt-trois ;: les fils d'Azgad, mille 
18 deux cent vingt-deux ; les fils d’Adoni- 
.l4 cam, six cent soixante-six; les fils de 
1 Bévuai, deux mille cinquante-six:; les 
… fils d’'Adin, quatre cent cinquante- 


2 


* Dibquatre; les fils d’Ater, de la famille 
« ildEzéchias, quatre-vingt-dix-huit; les 
. MB IS de Bésaï, trois cent vingt-trois; les 
; 19 fils de Jora, cent douze; les fils de Ha- 
< sum, deux cent vingt-trois; les fils de 
6 dl Gebbar, quatre-vingt-quinze ; les fils de 
à M2 Bethléem, cent vingt-trois; les gens de 


“2 Nétopha, cinquante-six ; les gens d’Ana- 
-2thoth, cent vingt-huit ; les fils d’Azma- 


! (aNeth, quarante-deux ; les fils de Caria- 
. Mthiarim, de Céphira et de Béroth, sept 
x (ME cent quarante-trois ; les fils de Rama et 
+ Mende Gabaa, six cent vingt et un; les gens 


p 28 de Machmas, cent vingt-deux ; les gens 
(de Béthel et de Haï, deux cent vinget- 
«1 trois; les fils de Nébo, cinquante-deux ; 
des fils de Megbis, cent cinqguante-six : 


#2 cinguante-quatre ; les fils de Harim, 
vd trois cent vingt ; les fils de Lod, de Ha- 
> Du did et d'Ono, sept cent vingt-cinq; les 
) Fe. fils de Jéricho, trois cent quarante-cing ; 
Ole fils de Sénaa, trois mille six cent 
S) _ trente. 
7 AU0, Prêtres : les fils de ladaïas, de la maison 
I | dde Josué, neuf cent soixante-treize; les 
fils d'Emmer, mille cinquante-deux:; les 
# fils de Phashur, mille deux cent quarante- 
in SEPT ; les fils de Harim, mille dix-sept. 
or, M Lévites : les fils de. Josué et de Ced- 
}, miel, des fils d’Oduïas, soixante-qua- 
— | iürze: 
ne ponte : les fils d’Asaph, cent vingt- 
in 042 … Fils des portiers : les fils de Sellum, les 
ls d'Ater, les fils de Telmon, les fils 


39. Manque dans les LXX. 


N565 — 16 


WE - 
Lt 


OÙ Iff LIVRE D’ESDRAS, 
 d’Accub, les fils de Hatita, les fils de 


| de leur nom. 


dbles fils de l’autre Elam, mille deux cent | 
| purs et exclus du sacerdoce, et le gouver- 


Chap. II, 68. 


Sobaï, en tout, cent trente-neuf. 

Nathinéens : les fils de Siha, les fils de 
Hasupha, les fils de Tabbaoth, 
de Céros, les fils de Siaa, les fils de Pha- 
don, les fils de Lébana, les fils de Ha- 
gaba, les fils d’Accub, les fils de Hagab, 
les fils de Selmaï, les fils de Hanan, les 
fils de Gaddel, les fils de Gaher, les fils 
de Raaïa, les fils de Rasin, les fils de 
Nécoda, les fils de Gazam, les fils d’Aza, 
les fils de Phaséa, les fils de Besée, les 
fils d’Azéna, les fils de Munim, les fils 
de Néphusim, les fils de Bacbuc, les fils 
de Hacupha, les fils de Harhur, Îles fils 
de Besluth, les fils de Mahida, les fils de 
Harsa, les fils de Bercos, les fils de Si- 
sara, les fils de Théma, les fils de Nasia, 
les fils de Hatipha. 

Fils des serviteurs de Salomon : les 
fils de Sotaï, les fils de Sophéret, les fils de 
Pharuda, les fils de Jala, les fils de Der- 
con, les fils de Geddel, les fils de Saphatia, 


les fils de Hatil, les fils de Phochéretli- 


Asebaïm, les fils d’'Ami. 

Total des Nathinéens et des fils des ser- 
viteurs de Salomon : trois cent quatre- 
vingt-douze. 

Voici ceux qui partirent de Thel- 
Méla, Thel-Harsa, Chérub, Addon, Em- 
mer, ét qui ne purent pas faire connaître 
leur maison paternelle et leur race, pour 
montrer qu'ils étaient d'Israël : les fils 
de Dalaïas, les fils de Tobie, les fils de 
Nécoda, six cent cinquante-deux. Et 
parmi les fils des prêtres : les fils de Ho- 
bia, les fils d’Accos, les fils de Berzellaï, 


qui avait pris pour femme une des filles 


de Berzellaï, le Galaadite, et fut appelé 
Ils cherchèrent leur titre 
attestant leurs généalogies, mais on ne le 
trouva point; ils furent déclarés im- 


neur leur interdit de manger des choses 
très saintes, jusqu'à ce qu'un prêtre se 
levât pour consulter Dieu par l'Urim et le 
Thummim. 

L'assemblée tout entière était de qua- 
rante-deux mille trois cent soixante per- 
sonnes, sans compter leurs serviteurs et 
leurs servantes, qui étaient au nombre de 
sept mille trois cent trente-sept ; parmi 
eux se trouvaient deux cents chanteurs et 
chanteuses. Ils avaientsept cent trente-six 
chevaux, deux cent quarante-cinq mulets, 
quatre cent trente-cinq chameaux et six 
mille sept cent vingt ânes. 

Plusieurs des chefs de famille, en arri- 
vant à la maison de Yahweh, qui est à Jéru- 
salem, firent des offrandes volontaires 


les fils 4 
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Chap. Il, 60. - 


pour la maison de Dieu, afin qu'on la 
relevât à sa place. Ils donnèrent au 
trésor de l’œuvre, selon leurs moyens, 
soixante et un mille dariques d'or, cinq 
mille mines d'argent, et cent tuniques sa- 
cerdotales. 

C’est ainsi que les prêtres et les lévites, 
des gens du peuple, les chantres, les por- 
tiers et les Nathinéens s'établirent dans 
léurs villes ; et tout Israël habita dans 
ses villes, 


3. CHAP. Il, 1-5 : RESTAURATION DE 
L'AUTEL DES HOLOCAUSTES ; PREMIÈRE 
RÉORGANISATION DU CULTE, 


69 


70 


3 Le septième mois étant arrivé, et les 
enfants d'Israël étant établis dans les 
villes, le peuple s’assembla comme un 

2 seul homme à Jérusalem. Josué, fils de 
Josédec, avec ses frères, les prêtres, et 
Zorobabel, fils de Salathiel, avec ses fré- 
res, Se levérent et bâtirent l’autel du Dieu 
d'Israël pour y offrir des holocaustes, 
selon ce qui est écrit dans la loi de Moïse, 

3 l’homme de Dieu. 
sur ses aricierts fondements, car ils étaient 
dans la terreur devant les peuples du pays, 
et ils y offrirent des holocaustes à Yah- 
weh, les holocaustes du matin et du 

4 soir. Ils célébrèrent la fête des Taber- 
nacles, comme il est écrit, et is offrirenit 
jour par jour les holocaustes, selon le 
nombre prescrit par la loi pour chaque 

5 jour. Aprés cela, ils offrirent l’holo- 
causte perpétuel, les holocaustes des 
néoménies et de toutes les fêtes consa- 
crées à Yahweh, et ceux de quiconque 
faisait une offrande volontaire à Yah- 
weh. 


4, CHAP. 111, 6-13 : POSE DES FONDEMENTS 
DU NOUVEAU TEMPLE. — Les prépa- 
ratifs (111, Ô, 7). Les directeurs des tra- 
vaux (111, 8, 9). La cérémonie, sentiments 
divers des assistants (10-15). 


6 Dès le premier jour du septième mois, 
ils avaient commencé à offrir des holo- 
caustes à Yahweh, mais les fondements 
du temple de Yahweh 

7 encore posés. On donna de l'argent aux 
tailleurs de pierres et aux charpentiers ; 
on donna aussi des vivres, des boissons 
et de l’huile aux Sidoniens et aux Tvriens, 
pour qu'ils amenassent par mer jusqu'à 
Joppé des bois de cèdre du Liban, sui- 


69. Dariques : voy. I Paral. xxix, 7. — La mine 
d'argent valait environ 140 fr, Comp. Néh. vi, 


70 SV. 
III, 7. Comp. I Rois, v,g sv. :; 1 Par. xxii, 45 
Il Par. à, 8 sv. 


g. Fils de Juda. 
Cednuel étaient fils d'Oduias. 


L'après ii, 40, Josué et 
— À la fin du 


—- 482 —— 


LIVRE D'ESDRAS. 


| mois, 
Josué, fils de Josédee, avec le reste de 


lis établirent l'autel | 


les fondements de cette maison; et bea \ 
| gémissements du peuple, car le peuple pous- 


| au loin. 


| captivité bâtissaient un temple à Yahweh, 1 


n'étaient pas. 


= Chap. 


vant l'autorisation qu on avait de 
Cyrus, roi de Perse. D 

La seconde année de leur arrivée à la 8. 
maison de Dieu à Jérusalem, le second | 
Zorobabel, fils de Salathiel,"et 


leurs frères, les prêtres et les lévites,et 
tous ceux qui étaient revenus de la Cap- 
tivité à Jérusalem, se mirent à l'œuvre 
et établirent les lévites de vingt ans et 
au-dessus pour diriger les travaux dela 
maison de Yahweh. Josué, avec ses fils 0 
et ses frères, Cedmiel, avec ses fils,fils 
de Juda, se disposèrent unanimement à 
diriger ceux qui travaillaient à l’œuvre, 
dans la maison de Dieu ; de méme les fils 
de Hénadad, avec leurs fils et leurs frères, 
c'étaient tous des lévites. 

Lorsque les ouvriers posèrent les fon- 10 
dements du temple de Yahweh, onfit 
assister les prêtres en costume, avec les 
trompettes, et les lévites, fils d’Asaph, 
avec les cymbales, pour célébrer Yahweh, 
d’après les ordonnances de David, ri 
d'Israël. Ils se mirent à célébrer et à louer 1 
Yahweh : “ Car il est bon, car sa misére 
corde pour Israël subsiste à jamais ! ?\ft 
tout le peuple poussait de grands cris de 
joie pour célébrer Yahweh, parce qu'onpos 
sait les fondements de la maison de Yah- 
weh. Beaucoup de prêtres et de lévites,u 
et de chefs de famille âgés, qui avaientwt, 
la première maison, pleuraient à haute 
voix, pendant qu'on posait sous leurs yeux 


ns | 


coup poussaient des cris de joie et d allé 
gresse. Et le peuple ne pouvait distinguer : 
le bruit des cris de joie d'avec celui des 


sait de grands cris, dont le son s’entendait, 


5. CHAP. 1V, 1-5 : ARRÊT DES TRAVAUX, 
Lorsque les ennemis de Juda et"dé 
Benjamin apprirent que les fils de la 
le Dieu d’Israël, ils vinrent auprès de 24 
Zorobabel et des chefs de famille, ét 
leur dirent : ‘“ Laissez-nous bâtir ave 14 
vous ; car, comme vous, nous honorons 4 
votre Dieu, ef nous lui offrons des sacrie 
fices depuis le temps d’Asarhaddon, roi 
d'Assvyrie, qui nous a fait monter ici, ” | 
Mais Zorobabel, Josué et les autres cheis à 


des familles d'Israël leur répondirentses 
1 | 


FH 


verset, l'épithète de lévites semble convenir, 
non seulement aux fils de Hénadad, mais encor 3 
aux autres familles qui viennent d'être mens 
tionnées. 

IV, x. Les ennemis de Juda et de Jérusalem, 
les Samaritains ; voir, Il Rois, xvii, 47, note 


Chap "EV, 4. 


… “ine convient pas que vous et nous, nous 
bâtissions ensemble la maison de notre 
Dieu ; mais nous la bâtirons nous seuls à 
Yahweh, le Dieu d’Israël, comme nous l’a 

drdonné le roi Cyrus, roi de Perse. ” 


OÙ Ier LIVRE D'ESDRAS. 


Chap. IV, 20 
rager le peuple de Juda, l'intimidant dans 
son travail. Il acheta contre lui des 
conseillers pour faire échouer son entre- 
prise. JL en fut ainsi pendant toute la vie 


| de Cvrus, roi de Perse, et jusqu’au règne 


_ 4 Alors le peuple du pays se mit à décou- | de Darius, roi de Perse. 


IT  - ESSAIS EN VUE DE LA 


RECONSTRUCTION DES MURS 


DE JÉRUSALEM, 
IV, 6-23.) 


1. CHAP. 1V, 6: AU TEMPS D'ASSUÉRUS. 


6" Et sous le règne d’Assuérus, au Ccom- 


mencement de son règne, ils écrivirent 
une lettre d'accusation contre les habi- 
… lants de Juda et de Jérusalem. 


2CHAP. 1V, 7-23 : AU TEMPS D'ARTA- 
XERXES. — Les travaux des Juifs dénon- 


cés à Artaxerxès par les autorités persanes 


UB(I, 7-16). Réponse du roi (1V, 17-22). 
Arrét des travaux (1V, 23). 


I Et du temps d’Artaxerxès, Bésélam, 


… Mithridate, Tabéel et le reste de ieurscom- 


Pagnons écrivirent à Artaxerxès, roi de 

Perse; le texte de la lettre fut écrit en 
|, Caractère araméen et traduit en araméen. 
b': Réhum, couverneur, ct Samsaï, secré- 
| taire, écrivirent à Artaxerxès, au sujet de 
…_ “Krusalem, une lettre ainsi conçue : 


On x Alors Réhum, gouverneur, Samsaï, se- | 


crétaire, et le reste de leurs compagnons, 
&ux de Din, d'Apharsathach, de Ter- 
phal, d'Apharsa, d'Erchua, de Babylone, 
10 de Suse, de Déha, d’Elam, et le reste des 
 Péuples que le grand et illustre Asna- 
Phar à transportés et établis dans la 
ville de Samarie et autres lieux d'au 
JR da du fleuve, etc. » 


IL Voici la copie de la lettre qu'ils en- 
PB voyérent au roi Artaxerxès : 
. ” Tesserviteurs, les gens d'au delà du 
… fleuve, etc. 
ND . MQue le roi sache queles Juifs qui sont 
… montés de chez toi parmi nous sont venus 
… à Jérusalem; ils rebâtissent la ville 


2 


_ Avec le vers. 8 commence un fragment 

_ f araméen (dit syro-chaldaïque) qui s'étend 

Jusqu'à vi, 18, — Gouverneur : il y a en araméen: 

“hieem (que les versions anciennes ont pris 

Pour un nom propre}, litt. seigneur du juge- 

…  Ténl; C'était sans doute le titre du gouverneur 

_ Pere de la province de Samarie, A côté de lui, 
Un Scribe royal ou secrétaire, 

10: D'au delà du fleuve (lEuphrate) : expres- 

Le de style, formulée du point de vue baby- 

Onien. Il s’agit de la province de Transeuphra- 

: QUI comprenait la Svrie et la Fhénicie, 


rebelle et méchante, en relèvent les murs 
et en restaurent les fondements. Que 
le roi sache donc que, si cette ville est 


rebâtie et si ses murs sont relevés, ils ne 


paieront ni impôt, ni tribut, ni droit de 
passage, ce qui causera un dommage aux 
rois. Or, comme nous mangeons le sel 
du palais ct qu'il ne nous paraît pas 
convenable de voir mépriser le roi, nous 
envoyons au roi des informations à ce 
sujet. Qu'on fasse des recherches dans 
le livre des annales de tes pères, et tu 
trouveras dans le livre des annales et tu 
sauras que cette ville est une ville re- 
belle, causant des dommages aux rois et 
aux provinces, et qu’on s’y livre à la ré- 
volte depuis les temps anciens. C’est pour 
cela que cette ville a été détruite. Nous 


faisons savoir au roi que, si cette ville 


est rebâtie et si ses murs sont relevés, 
par cela même tu ne posséderas plus rien 
au delà du fleuve. ” 


Le roi envoya celte réponse à Réhum, 
couverneur, à Samsaï, secrétaire, et au 
reste de leurs compagnons, demeurant à 
Samarie et aux autres lieux d’au-delà 
du fleuve : 


‘ Salut, etc. 

« La lettre que vous nous avez envoyée 
a été lue distinctement devant moi. J'ai 
donné un ordre, et on a fait des recher- 
ches, et l’on a trouvé que, dès les temps 
anciens, cette ville s’est soulevée con- 
tre les rois et qu'on s’y est livré à la sédi- 
tion et à la révolte. Il y eut à Jérusalem 


des rois puissants, maîtres de tout le pays 


d'au delà du fleuve ; eton leur payait impôt, 


et dont les gouverneurs prétendaient surveiller 
les Juifs. 

11. Elc. remplace peut-être la formule de sa- 
lut, salulem dicunt, ajoutée par $S. Jérôme. 

14. Manger le sel de quelqu'un (locution 
encore en usage en Orient}, c'est être à sa sol- 


| dé, recevoir de lui un salaire, ou, d'une ma- 


nière générale, tenir de lui sa subsistance. Les 
satrapes perses ne recevaient pas de traitement, 
mais ils taxaient la province pour subvenir à 
leur entretien et à celui de leur maison. 

*5. Comp. -Esth; 1, 235 Vi, T5 K, 2. 
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Chap. IV, 21. 


21 tribut et droit de passage. En consé- | ‘ 
quence, donnez ordre de faire cesser /es | du roi Artaxerxès eut été lue devant 
(3 travaux de ces gens, afin que cette ville | Réhum, Samsaï, secrétaire, et lJeurs 
gl ne se rebâtisse point, jusqu’à ce que je | compagnons, ils se rendirent avec hâte 
mi à 22 donne un ordre à ce sujet. Gardez-vous | Jérusalem vers les Juifs, et il leur firent 
de mettre en cela de la négligence, de | cesser le travail par violence et par 
peur que le mal n’augmente au détriment | force. ( 


LIVRE D'ESDRAS, 


Alors, dès que la copie de la Je 


des rois. ”? 


[IV, 24 
1. CHAP. 1V, 24-V, 2: REPRISE DES 
TRAVAUX. 


24 Alors s'arrêta l’ouvrage de la maison 
LA de Dieu à Jérusalem, et il fut interrompu 
po jusqu’à la seconde année du règne de Da- 
1 + rius, roi de Perse, 

Les prophètes Agpgée, le prophète, et 
Zacharie, fils d'Addo, prophétisérent aux 
Juifs qui étaient en Juda et à Jérusalem, 
au nom du Dieu d'Israël, qui était sur eux. 
Alors Zorobabel, fils de Salathiel, et Josué, 
fils de Josédec, se levèrent et recommen- 
cèrent à bâtir la maison de Dieu à Jéru- 
ï salem, et avec eux étaient les prophètes 
ÿ de Dieu qui les assistaient. 


fe 2. Char. V, 3-17 : RAPPORT ADRESSÉ A 
& Darius. — Visite et enquête du satrape 
| et de ses compagnons (V, 3-5). Lettre au 
roi (V, 6,7) sur les résultats de l'enquête 
(v, 8-10) : le Temple bâti par un grand 


12); appel au décret de Cyrus pour légiti- 
mer l'entreprise de Sa reconstruction (V,. 
13-17). 


Dans le même temps, Thathanaï, gou- 
verneur d'au delà du fleuve, Stharbuzanaï 
à et leurs compagnons vinrent les trouver 
ï et leur parlèrent ainsi : “ Qui vous a donné 
l'autorisation de bâtir cette maison et de 
| relever ces murs? ” Alors nous leur parlä- 
ce mes en leur disant les noms des hommes 
qui construisaient cet édifice. Mais l'œil de | 
leur Dieu était sur les anciens des Juifs : 
et on ne leur fit pas cesser les travaux 
jusqu'à ce que le rapport fût parvenu à 


Cri 


dr Darius et que revint une lettre à ce sujet. 
pl G Copie de la lettre qu’envoyèrent au roi 


V, 3. Thathanaï, satrape de la Syrie et de la 
Phénicie (comme l'explique le 3° livre ‘d'Esdras, 
vi, 7), auquel Zorobabel était surbordonné dans 
une certaine mesure. —- Siharbuzanaï, son se- 
créraire probablement. 

4. Nous leur parlâmes etc. LXX : Alors ils 


| fleuve. 


des hommes qui sont à leur tête. 


roi, détruit par Nabuchedonoser (V, 11, | 


|tés dans le temple de Babylone ; ils furent 


des hommes qui construisent cet édifice?» 


III. — REPRISE ET ACHÈVEMENT DES TRAVAUX DU TÉMPLE 
SOUS DARIUS, ES 


Des | ÿ | 


Darius Thathanaï, gouverneur d’au-delà 
du fleuve, Stharbuzanaï et leurs compa- 
gnons d’Arphasach, demeurant au delà du 
Ils lui envoyèrent un rapport,et 
voici ce qui y était écrit : L 4 


‘ Au roi Darius, salut parfait ! 

« Que le roi sache que nous sommes allés-g 
dans la province de Juda, à la maisond À; 
grand Dieu. Elle se construit en pierres 
énormes, et le bois se pose dans les murs“ 
ce travail est poussé avec diligence etp 0S- 
père sous leurs mains. Alors nous avons 
interrogé ces anciens et nous leur avon 
ainsi parlé : Qui vous a donné l’autori 
sation de bâtir cette maison et de relever 
ces murs? ” Nous leur avons aussi dell 
mandé leurs noms pour te les faire con 
naître, afin de mettre par écrit les noms. | 

Voici la || $Æ 

réponse qu'ils nous ont faite : “ Nous. 
sommes les serviteurs du Dieu du ciel et de“ 
la terre, et nous rebâtissons la maison qui 
a été construite jadis, il y a bien des, 
années, et qu'avait bâtie et achevée un 
grand roi d'Israël. Mais, après que nos? 4 : 
péres eurent irrité le Dieu du ciel, ils 
livra entre les mains de Nabuchodonosor 
roi de Babylone, le Chaldéen, qui détruisit. 
cette maison et emmena le peuple captif 
à Babylone. Toutefois, la première année 
de Cyrus, roi de Babylone, le roi Cyrus. 
rendit un décret permettant derebâtir cetten & ; 
maison de Dieu. Et même le roi Cyrus 4 
retira du temple de Babylone les usten-… 
siles d’or et d'argent de la maison de Dieu, 
que Nabuchodonosor avait enlevés dim 
temple qui était à Jérusalem et transpors 


=— 


remis au nommé Sassabasar, qu'il éta 4 
blit gouverneur. Et il lui dit : Prends: 
nd 


Eur parlèrent en ces lermes : « Quels sont les noms 


: 0] = 4. Sr 2 4 ; 
8. Pierres énormes, m. à m. pierres à roule | 


si grosses qu'on ne peut les soulever, mais seu 


lement les rouler pour les déplacer. s 
11. Un grand roi d'Israël, Salomon, I Rois« 


» 
: 
+ 


| vi L | 
We Es 4 
| F — 484 — 1) 

ÿñ F 4 | 


j 


a 
- 


—_— 
Es 


BP était écrit le document suivant : 
D 3 “ La première année du roi Cyrus, le 
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16 emplacement. Alors ce Sassabasar est 


venu, ef il a posé les fondements de la 


maison de Dieu qui est. à Jérusalem ; 


depuis lors jusqu’à présent, elle se cons- 


33 


|? truit, et elle n’est pas achevée. ” Main- 
tenant, si le roi le trouve bon, que l’on 


S'il existe un décret rendu par le roi 
Cyrus, permettant de bâtir cette maison 
de Dieu à Jérusalem. Puis, que le roi 
nous transmette sa volonté à cet égard. ” 


3. CHAP. vt, 1-12 : RÉPONSE FAVORABLE 
DE DARIUS. — Recherches peur retrouver 


l'édit de Cyrus (vi, 1, 2); son contenu 
(vi, 3-5) ; mesures édictées par Darius 
pour assurer le succès de l'entreprise (Vi, 
6-12). 


6 Alors le roi Darius rendit un décret 
et l'on fit des recherches dans la maison 
… des archives, où étaient déposés les tré- 
 2çors, à Babylone. Et l'on trouva à 
Ecbatane, la forteresse qui est en la pro- 
vince de Médie, un rouleau sur fequel 


toi Cyrus a donné cet ordre : que la mai- 


son de Dieu gui est à Jérusalem, que 
tele maison soit rebâtie pour étre un lieu 
où l’on offre des sacrifices, et que les 
_ fondations soient solidement posées. Sa 
hauteur sera de soixante coudées et sa 
_ largeur de soixante coudées. JL y aura 
trois rangées de pierre de taille et une 


fansée de bois ; la dépense sera payée. 


à par la maison du roi. En outre, on rendra 
les ustensiles d’or et d'argent de la mai- 
_ Son de Dieu, que Nabuchodonosor avait 
enlevés du temple qui est à Jérusalem, et 


ils Sront transportés au temple qui est à | 


… Jérusalem, à la place où ils étaient, et 
tu les déposeras dans la maison de Dieu. ” 
ue Maintenant, Thathanaï, gouverneur 
dau delà du fleuve, Stharbuzanaï et vos 
Compagnons d'Apharsach, qui êtes au delà 
1 du fleuve, tenez-vous éloignés de là, et 
laissez continuer les travaux de cette mai- 
Son de Dieu ; que le gouverneur des Juifs 
et les anciens des Juifs rebâtissent cette 


hr, 


TI Le EE RTE SR SN SET PSS M ES SES 


17 Dans la maison des trésors (LXX : comp. | 


Vi, 1); Vulg., dans la bibliothèque. 

VI, 4: Une rangée de bois. C’est la leçon des 
LXX (chadah, férm. de chad, un). L'hébreu, s'il 
n'est pas lui-même susceptible d'être traduit 
de la mème manière, Youdrait dire : Une rangée 
de bois neuf (chadath, neuf. 


5. Tu les déposeras. C'est sans doute à Sassa- | 


asar que Cyrus s'adresse. 


OU Ier LIVRE D'ESDRAS. 


ces ustensiles, va les déposer dans le 
temple qui est à Jérusalem, et que la 
maison de Dieu soit rebâtie sur son 


 cement. 
chant ce que vous devez faire avec ces 


et firent des progrès, soutenus par les pro- 


| assurer l'exécution. 


ne br 


Chap. VI, 18. 


maison de Dieu sur son ancien empla- 
Voici l’ordre que je donne tou- 8 


anciens des Juifs pour rebâtir cette maison 
de Dieu : sur les biens du roi, provenant 
des impôts d'au delà du fleuve, la dépense 
sera exactement payée à ces hommes, afin 
qu’il n’yait pas d'interruption. Ce quisera 9 


| nécessaire pour les holocaustes du Dieu du 
fasse des recherches dans la maison des 
trésors du roi, là à Babylone, pour savoir 


ciel, jeunes taureaux, béliers et agneaux, 
froment, sel, vin et huile, selon l'ordon- 
nance des prêtres qui sont à Jérusalem, leur 
sera donné jour par jour, sans faute, afin 
qu'ils offrent des sacrifices d’agréable 
edeur au Dieu du ciel, et qu'ils prient 
pour la vie du roi et de ses fils. Je donne 
aussi cet ordre : Si quelqu'un change cette 
parole, qu’on arrache de sa maison une 
poutre, qu'il y soit suspendu et attaché, 
et qu'a cause de cela l’on fasse de sa mai- 
son un tas d’immondices. Que le Dieu 
qui fait résider là son nom renverse tout 
roi et fout peuple qui étendraient la main 
pour changer ce décret et détruire cette 
maison de Dieu qui est à Jérusalem! Moi, 
Darius, j'ai donné cet ordre : qu'il soit 5 
ponctuellement exécuté, ” 


10 


11 


12 


4, Cap. Vi, 13-18 : ACHÈVEMENT DES # 
TRAVAUX ET DÉDICACE DU NOUVEAU N 
TEMPLE. t: 
Alors Thathanaï, gouverneur d’au delà 13 1 

du fleuve, Stharbuzanaï et leurs compa- 4 

gnons se conformérent ponctuellement ot 

à l’ordre que le roi Darius leur avaitenvoyé. dl 

Et les anciens d'Israël se mirent à bâtir 14 


phéties d'Aggée, le prophète, et de Zacha- fe 
rie, fils d’'Addo. Ils bâtirent et achevèrent, 
d’après l’ordre du Dieu d'Israël et d'apres $ 
l’ordre de Cyrus, de Darius et d'Artaxer- 
xès, roi de Perse. On acheva cette maison 
le troisième jour du mois d’Adar, dans la 
sixième année du règne du roi Darius. 
Les enfants d'Israël, les prêtres et les 16 À! 
lévites, et le reste des fils de la captivité, (: 
firent avec joie la dédicace de cette maison ‘ 
de Dieu. Ils offrirent, pour la dédicace 17 
de cette maison de Dieu, cent taureaux, 
deux cents béliers, quatre cents agneaux, 
et, comme victimes pour le péché, en fa- | 
veur de tout Israël, douze boucs, d’après Fe 
le nombre des tribus d'Israël. Ils établi- 18 


É ee ne , 


15 
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#, Tandis que les vers. 3-5 sont une repro- 
duction du décret de Cyrus, — sous une forme 
d'ailleurs assez différente de Esdr. 1, 2-4, — 
les vers. 6-12 sont une confirmation de ce décret 
par Darius, avec des mesures destinées à en 


15. Le mois d'Adar, le 12° et dernier de l’au- 
née juive, correspondait en grande partie à notre ; 
mois de mars. 


— 485 — L 


CE" 
+: 
L: 


Chap. VI, 19 


rent les prêtres selon leurs divisions et 
les lévites selon leurs classes pour le ser- 
vice du Dieu qui est à Jérusalem, comme 
il est écrit dans le livre de Moïse. 


5. CHA. VI, 19-22 : LA FÊTE DE LA PAQUE. 


19 Les fils de la captivité célébrèrent la 


Pâque le quatorzième jour du premier 


20 mois. Car les prêtres et les lévites sans 


exception s'étaient purifiés ; tous étaient 
purs ; et ils immolérent la Päque pour 
tous les fils de la captivité, pour leurs 


DEUXIÈME PARTIE. |: 


[VII, 1 — X, 44.] 


ESDRAS. SA MISSION RÉFORMATRICE. ù | 


1. CHAP. vH, 1-10 : ESDRAS; SON VOYAGE 
A JÉRUSALEM. 


7 Après ces événements, sous le règne 


d'Artaxerxès, roi de Perse, Esdras, fils 
de Saraïas, fils d’Azarias, fils d'Helcias, 


tob, fils d’ Amarias, fils d'Azarias, fils 
de Maraïoth, fils de Zarahias, fils d’ Ozi, 
fils de Bocci, fils d’Abisué, fils de Phi- 
nées, fils d'Eléazar, fils d’Aaron, le 
grand prêtre, — cet Esdras monta de 
Babylone : c'était un scribe versé dans 
la loi de Moïse, qu'a donnée Yahweh, le 
Dieu d’Israël. Comme la main de Yah- 
weh, son Dieu, était sur lui, le roi lui 
accorda tout ce qu'il avait demandé. 
7 Plusieurs des enfants d'Israël, des pré- 
tres et des lévites, des chantres, des por- 
tiers et des Nathinéens montérent aussi 
à Jérusalem, la septième année du roi 
8 Artaxerxès. ÆEsdras arriva à Jérusalem 
le cinquième mois de la septième année 
9 du roi. C’est le premier jour du premier 
mois qu'il commença à monter de Baby- 
lone, et c’est le premier jour du cinquième 
mois qu'il arriva à Jérusalem, la main 
bienfaisante de son Dieu étant sur lui. 
10 Car Esdras avait appliqué son cœur à 
étudier la loi de Yahweh, à la mettre 


(my On En Lo NO 


19. Comp. Exod. x, 6. — L'auteur reprend 
ici l'usage de la langue hébraïque ; 1l n'y aura 
plus jusqu'à la fn du livre, que la lettre d'Arta- 
xerxës (vii, 12-26) rédigée en araméen. 

VII, 1. Après ces événements : ces mots mar- 
quent un intervalle dont l'évaluation présente 
d'autant plus de difficultés qu'on a beaucoup 
discuté en vue de RÉeRRAR si l'Artaxerxés 


taxerxés I. 


6. Un scribe. Dans son sens le plus large, le | 


LIVRE D’ESDRAS. 


fils de Sellum, fils de Sadoc, fils d’Achi- | 


qui désirent aller à Jérusalem, y aill ni M: 
avec toi. Car tu es envoyé par le rometlÆ ( 
ses sept conscillers pour inspecter Juda & “ 
et Jérusalem d’après la loi de ton Die, € ! 
laquelle est dans ta main, et pour port& 54 “ 


|lers ont spontanément offerts au Dieu 
| d'Israël, dont la demeure est à Jérusa- Q 


frères les prêtres et pour ms à 1 
Les enfants d'Israël revenus de la capti- 2 | 
vité mangérent /a Pâque, ainsi que tous À! 
ceux qui s'étaient séparés de l'impureté 
des nations du pays pour se joindre à 
eux afin de chercher Yahweh, le Dieu lé 
d'Israël. Ils célébrèrent avec joie pen- 7 L 
dant sept jours la fête des AZymes: Car LE 
Yahweh les avait réjouis en tournant she 
vers eux le cœur du roi d’Assyrie, pour # à 
soutenir leurs mains dans l'œuvre de la | 
maison de Dieu, du Dieu d'Israël, if 


en pratique, et à enseigner en Israël 6 T°: 
préceptes et les ordonnances. | À LE là 


2. CHAP. VII, 11-282 : FIRMAN D'AM di 
XERXÈES AUTORISANT LE VOYAGE"Er À 
EN PRÉCISANT LE BUT; ACTIONS! DE pl 


GRÂCES D’'ESDRAS. qu 

Voici la copie de la lettre que le (1 à ; 
Artaxerxès donna à Esdras, le prêtres & 
le scribe, scribe instruit des paroles. Æ& \ 
la loi de Yahweh et de ses préceptes = 
concernant Israël : DE :: 

« Artaxerxès, roi des rois, à Esdras, pré 1: 0 
{re et scribe versé dans la loi du Dieu 4 © 
du ciel, etc. & êt 
___« J'ai donné ordre pour que tousceux 14 ! 
du peuple d'Israël, de ses prètres et de NL 


l’argent et l’or que le roi et ses consdlk € ? 


lem, ainsi que tout l'or et l'argent gif ! 
tu trouveras dans toute la province de [€ 
Babylone, avec les dons volontaires di Æ © 
me D 
mot séphér évoque l’idée d'un copiste, d'en. 
secrétaire. Mais, à partir de l'exil, ce mot, dé- 
signa une classe d'hommes qui, comme le. dit. 
le vers. 10, s'appliquaient à l'étude de la” Loi LE : 
| mettaient tout leur zèle à lui conformer Jeur ; 
| 
J 


vie et, en même temps, se plaisaient à l'ense= & 
gner au peuple fidèle. Ce furent eux aussi qui | 
conservèrent la vieille langue hébraïque sup- | 
pente dans l'usage populaire, par l'arameen. 

. Le prêtre et le scribe; on traduirait aussi 
bien: : le prélre-scribe. ui 


Chap. VIT, 17. 


… peuple et des prêtres, librement offerts 
1B = pour la maison de leur Dieu à Jérusalem. 
A7 C'est pourquoi tu auras soin d'acheter 
| avec cet argent des taureaux, des béliers, 


des agneaux, et ce qui est nécessaire pour | 
_ “soblations et les libations qui les accom- 


pagnent, et tu Les offriras sur l’autel de la 
maison de votre Dieu, qui est à Jérusalem. 


18 Vous ferez, avec le reste de l'argent et | 


b “del'or, ce qui vous paraîtra bon, à toi et 
_ à tes frères, en vous conformant à la vo- 

B 19 lonté de votre Dieu. Dépose devant le 
… Dieu de Jérusalem les ustensiles qui tesont 
D donnés pour le service de la maison de ton 
_( Dieu. Et le reste de ce qui est nécessaire 
la maison de ton Dieu, et que tu auras à 


fournir, tu le fourniras après lavoir reçu 


31 de la maison des trésors du roi. Et moi, 
le roi Artaxerxés, je donne ordre à tous 
les trésoriers d’au delà du fleuve que tout 
ce qu'Esdras, prêtre et scribe, versé dans 

… fa loi du Dieu du ciel, vous demandera, 

2 soit exactement exécuté : jusqu'à cent 

… talents d'argent, cent cors de froment, cent 

… baths de vin, cent baths d'huile, et du sel à 

. BU discrétion. Que tout ce qui est ordonné par 
lé Dieu du ciel soit ponctuellement accom- 
- pli pour la maison du Dieu du ciel, afin 


OU 1er LIVRE D’ESDRAS. 


a. __—_  ———…—…—…—…— ….…….….…" ….….….……….….….….….…"….….….….….…..….….….….…...—.….….….….………..….….….…….….…_…_ 2 .……—. 


dans le registre de famille. 
 Phahath-Moab, Elioénaï, fils de Zaréhias, 
et avec lui deux cents mâles ; des fils de 


Chap. VIII, 16. 


3. CHaP. vi, 28b-vi1, 31 : VOYAGE D’'ES- 
DRAS. — Le rassemblement (vu, 28h); 
les compagnons d'Esdras (vin, 1-14). 
Près de la rivière d’Ahava : pour avoir 
des lévites (vrir, 15-20) ; jeüne et prière 
(vin, 21-23); les offrandes confiées aux 
prêtres (vin, 24-30). Départ, protection 
divine sur le chemin (vint, 31). 


Et je pris courage parce que la main de 
YVahweh mon Dieu était sur moi, et je ras- 
semblai les chefs d'Israël, afin qu'ils par- 
tissent avec moi. 

Voici les chefs de famille — avec leur 
généalogie, — de ceux qui montérent 
avec moi de Babylone, sous le régne du 
roi Artaxerxès. Des fils de Phinées, 
Gersom; des fils d’Ithamar, Daniel; 
des fils de David, Hattus, qui descendait 
de Séchénias ; des fils de Pharos, Zacharie, 
et avec lui cent cinquante mâles inscrits 
Des fils de 


Séchénias, fils d’Ezéchiel, et avec lui 
trois cents mâles ; des fils d'Adan, Abed, 
fils de Jonathan, et avec lui cinquante 
méies ; des fils d’Alam, Isaïe, fils d'Atha- 
lias, et avec lui soixante-dix mâles ; 


EE | Le = 
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. qué sa colère ne vienne pas sur le royaume 
. ehdu roi et de ses fils. Nous vous faisons 
Run savoir aussi qu'en ce qui concerne tous 
"Res prêtres, lévites, chantres, portiers, 
Nathinéens et serviteurs quelconques de 
Cette maison de Dieu, il n’est pas permis 
b de lever sur eux ni impôt, ni tribut, ni 
. 1h25 droit de passage. Et toi, Esdras, selon la 
, R sagesse de ton Dieu, qui est dans ta main, 
établis des juges et des magistrats qui 
«Re rendent la justice à tout le peuple d’au 
: delà du fleuve, à tous ceux qui connais- 
… sent les lois de ton Dieu, et enseigne-les 
D 25 à ceux qui ne les connaissent pas. Qui- 
b  conque n’exécutera pas la loi de ton Dieu 
à D la loi du roi, qu'il soit fait de lui exacte 
, Du justice, soit par la mort, soit par le bannis- 
‘bn sement, soit par une amende, soit par la 
Prison. » 
21 Bénisoit Yahweh, le Dieu de nos pères, 


des fils de Saphatias, Zébédias, fils de 
Michaël, et avec lui quatre-vingts mâles ; 
des fils de Joab, Obédias, fils de Jéhiel, et 9 
avec lui deux cent dix-huit mâles; des 
fils de Selomith, fils de Joséphias, et 
avec lui cent soixante mâles; des fils 
de Bébaï, Zacharie, fils de Bébaï, et 
avec lui vingt-huit mâles; des fils d'Azgad, 
Johanan, fils d’Eccétan, et avec lui cent 
dix mâles; des fils d’'Adonicam, !es 
derniers, dont voici les noms : Eliphélet, 
Jéhiel et Samaïas, et avec eux soixante 
mâles ; des fils de Béguaï, Uthaï et 
Zachur, et avec eux soixante-dix 
mâles. 

Je les rassemblai près de la rivière qui 
coule vers Ahava, et nous campâmes là 
trois jours. Ayant porté mon attention f 
sur le peuple et sur les prêtres, je ne ps 
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. Pi à mis ainsi au cœur du roi de glorifier | trouvai là aucun des fils de Lévi. Alors 16 F 

: PUS la maison de Yahweh qui est à Jérusalem, | je fis appeler les chefs Eliézer, Ariel, Fi 
: D et qui a tourné sur moi la bienveillance | Séméïas, Elnathan, Jarib, un autre Hi 
du roi, de ses conseillers et de tous les | Elnathan, Nathan, Zacharie et Mosol- k: 
plus puissants officiers du roi ! lam, ainsi que les docteurs Joïarib et [a 
diet 

ls 

] k 

N 20. Le firman donnait à Esdras, avec la per- 28. L'emploi de la première personne mar- 1è 


mission de ramener une nouvelle caravane à 
Jérusalem, pleins pouvoirs et pleines ressources 


Pour assurer le triomphe de la Loi au milieu des | 


que qu'au moins à partir de cet endroit on cite 
textuellement les Mémoires d'Esdras. 

VIII, 5. Des fils de Séchéntas. LXX 
de Zathoës : Séchéntas, etc. D'ailleurs ce verset, 


. des fils 


Juifs qui étaient revenus en Palestine. C'est, en ; 
quelque sorte, la charte de fondation du Ju- | qui figure dans l'Alexandrinus, manque dans le LE 
daisme. On peut penser, peut-être en s'appuyant | Vaticanus. re 

Sur le vers. 28, que la teneur du firman était to. Des fils de Selomith. LXX : Des jils de Ë 

ën rapport avec les vœux exprimés par Esdras. | Baani, Selomith, etc. 1 
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Chap: VIII, r7. 


Elnathan. Je les envoyai vers le chef 
Eddo, à l’endroit appelé Chasphia, et je 
mis dans leur bouche les paroles qu'ils 
devaient dire à Eddo et à ses frères les 


Nathinéens qui étaient à l'endroit appelé | 
afin qu'ils nous amenassent | 
des ministres pour la maison de notre | 


Chasphia, 


Dieu. Et comme la main bienfaisante 


de notre Dieu était sur nous, ils nous 


amenèrent un homme intelligent, d’entre 
les fils de Moholi, fils de Lévi, fils d'Israël 
savoir Sarabias, et avec lui ses fils et ses 
frères au nombre de dix-huit ; Hasabias, 
et avec lui Isaïe, d’entre les fils de Mérari, 
ses frères et leurs fils au nombre de vingt ; 
et d’entre les Nathinéens, que David et les 
chefs avaient donnés pour le service des 


lévites, deux cent vingt Nathinéens, tous 


nominativement désignés. 

Je publiai là, près de la rivière d’Ahava, 
un jeûne pour nous affliger devant notre 
Dieu, afin d’implorer de lui un heureux 


voyage pour nous, pour nos enfants et 


pour tout ce qui nous appartenait. Car 
j'aurais eu honte de demander au roi une 
escorte et des cavaliers pour nous secourir 
contre l'ennemi pendant la route, parce 
que nous avions dit au roi : ‘ La main de 
notre Dieu est pour leur bien sur tous ceux 


qui le cherchent, mais sa force et sa colère | 


sont Sur tous Ceux qui l'abandonnent., ” 
Et à cause de cela nous jeûnämes et nous 
invoquâmes notre Dieu ; et il nous exauça. 

Je choisis douze chefs des prêtres, 
Sarabias et Hasabias, et dix de leurs frères. 
Je pesai devant eux l'argent, l'or et les 
ustensiles, offrande qu’avaient prélevée 
pour la maison de notre Dieu le roi, ses 
conseillers et ses chefs, et tous ceux 
d'Israël qui se trouvaient là ; et je pesai, 
en les remettant entre leurs mains, six cent 
cinquante talents d'argent, des ustensiles 
d'argent de la valeur de cent talents, cent 
talents d’or, vingt coupes d’or de la valeur 
de mille dariques, et deux vases d’un bel 
airain brillant, aussi précieux que l’or. Et 
je leur dis : ‘* Vous êtes saints devant Yah- 
weh, et ces ustensiles sont saints, cet argent 
et cet or sont une offrande volontaire à 
Yahweh, Dieu de vos péres. Soyez vigi- 


17. A Eddo et à ses frères les Nathinéens. Aïnsi 
traduit d'après la Vulgate,et,en partie, des LXX. 
L'hébreu : À Eddo, son frère, les Nathinéens, 
ne présente pas un sens satisfaisant. 

18. Savoir Sarabias (comp. Néh. vil, 7 ; 1x, 
a Sv., étc.), litt. el Sarabias : ou bien le mot ét 
a été inséré par suite d'une faute de copiste, 
ou bien un nom propre a été omis devant un 
homme intelligent. 

19. Leurs fils hébr. et LXX ; Vulg., ses fils. 

20. Avaient donnés. Le mot Neihinim, Nathi- 
nééns, signifie donnés. 

24. Douze chefs des prêtres et, peut-être, douze 
lévites (vers. 30), savoir Saraluas, etc, Le lamed 


LIVRE D'ESD RAS. 


reposames trois jours. 


lil faut de suite couper court : celui des mariages 
| avec les étrangers. Rien n'était plus contraié 


lants à les garder, jusqu’à ce que Vos 
pesiez devant les chefs des prêtres et des 
lévites, et devant les chefs de famille ds 
raël, à Jérusalem, dans les chambres” de 
la maison de Yahweh. ” 

Et les prêtres et les lévites reçurent au 0 
poids l'argent, l’or et les ustensiles, pour 
les porter à Jérusalem dans la maison de 
notre Dieu. 


Nous partîimes de la rivière. d’Ahava 31 


, | le douzième jour du premier mois, Pour 


nous rendre à Jérusalem. 

La main de notre Dieu fut sur nous, et 
nous sauva des mains de l'ennemi et des 
embtüches pendant la route. 


4. CHaAP. VIT, 32-36 : À JÉRUSALEM: 
REMISE DES OFFRANDES, SACRIFICES. 


Arrivés à Jérusalem, nous nous y 3% 
Le quatrième 3 
jour, l'argent, l'or et les ustensiles furent. 
pesés, dans la maison de notre Dieu, entre 
les mains de Mérimuth, fils d’Urie, le 
prêtre ; il y avait avec lui Eléazar, fils 
de Phinées, et avec eux les lévites Joza- 
bad, fils de Josué, et Noadias, fils’ de 
Bennui. Le tout fut livré selon Le nombre 34 
et selon le poids ; et le poids total fit 4: 
mis par écrit en ce temps-là. gi 
Ceux qui revenaient de l'exil, les fils 5 
de la captivité, offrirent en holocauste 


au Dieu d’Israël douze taureaux pour 


tout Israël, quatre-vingt-seize béliers, 
soixante- dix-sept agneaux, douze bouts 
pour le péché, le tout en holocauste à 
Vahweh. Ils transmirent les ordres du % 
roi aux satrapes du roi et aux gouver: 
neurs d’au delà du fleuve, et ceux-a 
soutinrent le peuple et la maison de Dieu, 
5. CHAP. IX, 1-4 : ESDRAS EST INFORMÉ 
DES MARIAGES DES JUIFS AVEC LES 
FEMMES ÉTRANGÈRES ; SA DOULEUR 


Quand ces choses furent achevées, ls 94 
chefs s’approchèrent de moi, en disant | 
‘“ Le peuple d'Israël, les prêtres et les 


|lévites ne se sont point séparés des peut 


ples de ces pays; ils imitent leurs abo- 


TR D 
devant Sarabias est sans doute pour un sl 

36. Saitrapes (dans l'inscript. de Béhistoun | 
Kschatrapava, c.-à-d. protecteurs du pays) ks % 
BOUVErNEurs des grandes provinces de l'em- | 
pire ; gouverneurs, à la tête des districts moin- 
dres. 

IX, 1. Avant de pouvoir songer à introduire 
la réforme générale qui était l'objet de sa mis- 
sion, Esdras est informé d'un désordre auque | 


rod) 


à l'avenir politique et religieux des Juifs; rien 
n'était plus propre à hâter la dissolution de & 
petite communauté renaissante. 


ms 

Chap. IX, 2 
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Héthéens, des Phérézéens, des Jébu- 
séens, des Ammonites, des Moabites, des 
) Esyptiens et des Amorrhéens. Car üls 
… ont pris de leurs filles pour eux et pour 
meurs fils, et la race sainte s’est alliée avec 
: R peuples de ces pays ; et la main des 
D chefs et des magistrats a été la première 
dans cette transgression. ” 
3 “Lorsque j'appris cette affaire, je déchi- 
rs D mi mes vêtements et mon manteau, je 


. marrachai les cheveux de la tête et la! 


{ Blbarbe, et je m’assis consterné. Auprès 
s D de moi se réunirent tous ceux qui trem- 
blaient à cause des paroles du Dieu 
disraël, à cause de la transgression 
des fils de la captivité ; et moi, je restai 


SOIT. 


«10 CHAP. 1X, 5-15. PRIÈRE D ESDRAS. — 
Au temps de l’oblation du soir (IX, 5); 


: BR Conjession des péchés du peuple (X, 6, 
k D 1), maloré lesquels Dieu ne l’a pas abari- 
"n donné (IX, 8, 9); le commandement 
. D “divin touchant les mariages (1x, 10-12), 
& D “au l'on ne saurait violer plus longtemps 
eaux, 13-15). 


in Puis, au moment de l’oblation du soir, 
je me levai de mon affliction, avec mes 


ik _ Vêtements et mon manteau déchirés, 
t Pt tombant à genoux, les mains éten- 
u R'üdues vers Yahweh, mon Dieu, je dis 


_— Mon Dieu, je suis trop chargé de 
honte et de confusion pour lever ma face 


f 


à Du vers vous, mon Dieu ; car nos iniquités | 


ji sesont multipliées par-dessus nos têtes, 
x D et notre faute est montée jusqu'au ciel. 
à D? Depuis les jours de nos pères jusqu'à ce 
AL our, nous avons été grandement coupa- 


bles; et c’est à cause de nos iniquités | 


D que nous avons été livrés, nous, nos rois 
Fs et nos prêtres, aux mains des rois des 
pays, à l'épée, à la captivité, au pillage et à 
ahonte, comme nous le sommes encore au- 

D 6 jourd'hui. Et maintenant, Yahweh, notre 
: Du Dièu, nous à un moment témoigné sa 
& P miséricorde, en nous laissant un reste et 
D en nous accordant un abri dans son lieu 
0 D Saint, afin que notre Dieu éclaire nos yeux 
. tEnous rende un peu de vie au milieu de 
_Mnotreservitude. Car nous sommes esclaves ; 


x D maisnotre Dieu ne nous a pas abandonnés 
lé D. 

u D 

La LX, 8, Un reste, des réchappés, des survivants. 


— Un abri, m. à m. wn clou, allusion aux pieux 


ie quifixaient la tente dans le campement. 

5 D NI Peuples de ces contrées, m.-à-m. peuples 
D des pays, expression qui semble consacrée en 
ss plusieurs passages du livre d'Esdras pour dési- 
té ner, soit les païens qui étaient en Chanaan au 
a D mps de l'exode, soit les païens et Juifs inf- 
ñ À dlesque les rapatriés rencontraient à leur 


rétour en Palestine, 


OU Ier LIVRE D’ESDRAS. 


“inations, celles des Chananéens, des. 


assis, consterné, jusqu’à l’oblation du 


CRhAD AT. 


dans notre servitude. Il a dirigé sur nous 
la bienveillance des rois de Perse, pour 
nous rendre la vie, afin que nous bâtis- 
sions la maison de notre Dieu et que nous 
relevions ses ruines, et pour nous donner 
une demeure close en Juda et à Jérusalem. 
Maintenant, à notre Dieu, que dirons-nous 10 
après cela? Car nous avons abandonn®t 


| vos commandements que vous nous aviez 11 


prescrits par l'organe de vos serviteurs 
les prophètes, en disant : Le pays dans 
lequel vous entrez pour en prendre pos- 
session est un pays d’impureté, souillé par 
les impuretés des peuples de ces contrées, 
par les abominations dont ils l'ont rempli 


| d’un bout à l’autre avec leurs impuretés. Et 12 


maintenant, ne donnez point vos filles 
à leurs fils, et ne prenez point leurs filles 
pour vos fils, et n’ayez jamais souci de leur 
prospérité ni de leur bien-être, afin que 
vous deveniez forts, que vous mangiez les 
bons produits de ce pays, et que vous Île 
transmettiez pour toujours en héritage 
à vos enfants. Après tout ce qui nous est 13 
arrivé à cause de nos mauvaises actions 
et de nos grandes fautes, — quoique vous 
nous ayez épargnés, Ô notre Dieu, plus 
que ne le méritaient nos iniquités, et que 
vous nous avez laissé un reste tel que celui- 
ci, — pourrions-nous violer de nouveau 14 
vos commandements et nous allier avec 
ces peuples si abominables? Ne vous irri- 
teriez-vous pas contre nous jusqu'à nous 
détruire, sans laisser ni reste ni réchap- 
pés? Vahweh, Dieu d'Israël, vous êtes 15 
juste, car nous ne sommes aujourd'hui 
qu’un reste de réchappés ; nous voici 
devant vous avec notre faute ; Car nous 


ne pouvons, à cause d'elle, subsister de- 


vant votre face. ” 


6. Cnap. x, 1-44 : RÉFORME D'ESDRAS. 
— Le peuple, témoin du deuil d’'Es- 
dras, s'engage par serment à suivre 
ses directions (x, 1-6). Convocation 
(x, 7, 8). L'assemblée; on suggère à 
Esdras un moyen pratique de mettre 
fin au désordre (x, 9-14). Rares opposi- 
tions (X, 15). Exécution des mesures 
adoptées (x, 16, 17). Les délinquants 
(x, 17-44). 

Pendant qu'Esdras, pleurant et pros- 10 
terné devant la maison de Dieu, faisait 


13. Quoique vous nous avez épargnés, Ôü nolre 
Dieu, plus que ne le méritaient nos iniquités. M. 
à m. cer vous avez maintenu en bas une part de 
noire iniquité, — Un reste tel que celui-ci, le petit 
nombre d'Israélites revenus de l'exil. — Dans la 
Vulg., les vers. 13,14 offriraient un sens peu dif- 
férent de l'hébreu, si l'on mettait entre paren- 
thèses les mots quia lu. istarwm, avec une sim- 
ple virgule devant numqiid, 


10 


11 


Chap. X, 2. 


cette prière et cette confession, il s'était 
réuni auprès de lui une assemblée très 
nombreuse d’Israélites, hommes, femmes 
et enfants ; car le peuple versait beau- 
coup de larmes. Alors Séchénias, fils de | 
Jéhiel, d’entre les fils d'Elam, prit la 
parole et dit à Esdras : “ Nous avons 
péché contre notre Dieu en établissant 
chez nous des femmes étrangères, appar- 
tenant à la population du pays. Et main- 
tenant, il reste à cet égard à Israël une 
espérance. Concluons maintenant une 
alliance avec notre Dieu, en vue de ren- 
voyer toutes les femmes et les enfants issus 
d'elles, selon le conseil de mon seigneur 
et de ceux qui craignent devant les 
commandements de notre Dieu. Et 
qu'il soit fait selon la Loi. Lève-toi, car 
c'est à toi de prendre en main cette 
affaire. Nous serons avec toi. Courage, 
et à l'œuvre ! ” 

Esdras se leva, et il fit jurer aux chefs 
des prêtres, des lévites et de tout Israël, 
de faire comme il venait d’être dit ; et ils 
le jurérent. Puis, s'étant retiré de de- 
vant la maison de Dieu, Esdras alla 
dans la chambre de Johanan, fils d’Elia- 
sib ; quand il y fut entré, il ne mangea 
pas de pain et ne but pas d'eau, parce 
qu'il était dans le deuil à cause du péché 
des fils de la captivité. 

On fit passer une proclamation dans 
Juda et à Jérusalem, pour que tous les 
fils de la captivité se réunissent à 
Jérusalem; et, d’après l'avis des chefs 
et des anciens, quiconque n’y serait 
pas arrivé dans trois jours, aurait tous 
ses biens confisqués et serait lui-même ex- 
clu de l’assemblée des jils de la captivité. 

Tous les hommes de Juda et de Benja- 


les trois jours ; c'était le vingtième jour 
du neuvième mois. Tout le peuple se 
tenait sur la place de la maison de Dieu, 
tremblant à cause de la circonstance, et 
parce quil pleuvait. Esdras, le prêtre, 
se leva et leur dit : ‘ Vous avez péché en 
établissant chez vous des femmes étran- 
gères, ajoutant ainsi à la faute d'Israël. 
Et maintenant, confessez votre faute à 
Yahweh, le Dieu de vos pères, et faites sa 


X, 3. Selon le conseil de mon seigneur (Es- 
dras); cette leçon, appuyée par les LXX, pa- 
rait préférable à celle de la Vulg. : selon la 
volonté du Seigneur. 

6. Quand il y fut entré. D'après III Esdr., 
1x, 1, au lieu de vayyélek, quand il fut entré, il | 
faut lire sans doute vayyalen, et il y passa la 
nuil. — Ilne mangea pas de pain: il jeüna (Exod. 
xxxiv, 28: Deut, ix, 9), 

9. Neutième mois, correspondant en grande 
partie à notre mois de décembre; ce mois est 
très pluvieux en Palestine. — À cause de la cir-; 
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mer : Hanani et Zébédias. 
min se rassemblérent à Jérusalem dans 


| Eliezer, Melchias et ‘Banaïas : 


- —— [| 
volonté ; séparez-vous des peuples. du pays | 
et des femmes étrangères. UNE 
Toute l'assemblée répondit, en disant 12. 
d’une voix haute : ‘ À nous d'agir: com- nn: 
me tu l’as dit! Mais le peuple est «+ 
breux, et c’est le temps des pluies, ét] 
n'est pas possible de rester dehors ; du : 
leurs, ce n'est pas l'affaire d’un jour ou | EL 
deux, car nous avons COmMmMIS Un grave | 
péché en cette matière. Que nos chefs 4 À 
restent donc pour toute l'assemblée ; et | 
que tous ceux qui, dans nos villes, ont LE 
établi chez eux des femmes étrangères, il 
viennent aux jours qui leur seront fixés, 
avec les anciens de Chaque ville jetés | 
juges, jusqu’à ce qu’on ait détourné de Æ 
nous le feu de la colère de notre Dieu au 
sujet de cette affaire. ”? | 
I n'y eut que Jonathan, fils d d’Azahel 15. 
et Jaasias, fils de Thécuah, pour combattre | 


j 1 
| 


| cet avis; et Mosollam et Sébéthaï, le lévite, 
les appuyèrent. 


Mais les fils de la capti- 16. 
vité firent comme il avait été dit. Esdras, 

le prêtre, et des hommes, chefs de familles 
selon leurs maisons, tous ‘désignés par leurs 
noms, se mirent à part et siégèrent le pre- 
mier jour du dixième mois pour examiner 
l'affaire. Ils en eurent fini le premier jour fl 
du premier mois avec tous les hommes qui 
avaient établi chez eux des femmes étran- 


| gères. 


& 
Parmi les fils des prêtres, il s’en trot KR 
va qui avaient établi chez eux des femmes | 
étrangères, savoir : des fils de Josué,sfils 
de Josédec, et de ses frères : Maasias, 
Eliézer, Jarib et Godolias : ils donnèrent 
parole de renvoyer leurs femmes et, se 
déclarant coupables, d'offrir un bélier pour 
l'expiation de leur faute. Des fils d'Em- 1 
Des fils de 2 
Harim : Maasias, Elie, Séméïas, Jéhieleet 
Ozias. Des fils de Phashur : Elioénaï, 2 
Maasias, PERS Nathanaël, Jozabed 
et Elasa. Parmi les lévites : Jozabéd, 
Séméi, Célaïas, le même que Célita, Pha- 
taïas, Juda et Eliézer. — Parmi les chan 
tres : Eliasib.— Parmi les portiers : Sel 2 
lum, Télem et Uri. 
Parmi ceux d'Israël : 
ros : Réméïas, Jézias, 


fl 


Des fils de Pha- % 
Melchias, Miamin, 
des ci ñ 


constance (litt.de la chose ; Vulg., du béché), que | 
cette convocation extraordinaire faisait juger 
gravé. 

13. Car nous avons commis un grave péché en 


célle matière, tant à raison du nombre des délin- 


quants qu'à raison de la gravité du délit. 
16, Esdras et des hommes... se mirent & park 
III Esdr, ix, 16 : Et Esdras se choisit (màm. 


o#nil à part) des hommes, etc. 


19. [ls donnèrent parole, m. à m. ils donnérent 


leur main, en signe d'engagement, pour renvoyer. 


10 x, D: QU: TIFF LIVRE D'ESDRAS. Chap. À, 44. W 
n : Mathanias, aie Jéhiel, | Zabad, Eliphélet, Jermaï, Manassé, Sé- 
- moth et Elie: des fils de|méiï: des fils de Bani : Maaddi, Amram, 34 

a : Elioénaï, Eliasib, Mathanias, Uel, Banaïas, Badaïas, Chéliaü, Va- 35 Ho 
oth, Zabad et Aziza; des fils de nias, Mérimuth, Eliasib, Mathanias, 36, 37 É 


nil fe Johanan, Ananie, Zabbaï, Atha- | Mathanai, Jasi, Bani, Bennui, Séméi, 38 k 
il des fils de Bani: Mosollam, Mel- | Salmias, Nathan, Adaïas, Mechnédébaï, 39 fl 


Adaïas, Jasub, Saal et Ramoth; | Sisaï, Saraï, Ezrel, Sélémiaü, Sémé- 40, 41 
ils de Phähath-Moab : Edna, Cha- rias, Sellum, Amarias, Joseph; des fils 42 j 
anaias, Maasias, Mathanias, Bésé- | de Nébo : Jéhiel, Mathathias, Zabad, 43 ea 


VE : Le É k 
fs | Bennui et Manassé : + des fils de Ha- Zabina, Jeddu, Joël et Banaïas. Ê 
el Eliézer, Jesias, Melchias, Séméias, | Tous ces sommes avaient pris des femmes 44 : 


) Benjamin, Melluch, Samarias: étrangères, et plusieurs d’entre eux en 
s de Hasom : Mathanaï, Mathatha, | avaient eu des enfants. 


de 44. Plusicurs d'entre eux en avaient eu desen- | et sens douteux. Il faut lire sans doute, avec À 
| D'autres traduisent: : plusieurs d'entre | III Esdr. 1x, 36 : <f ils (lous) les rénvoyérent 4 
euxules renvoyérent avec leurs enfants. Texte | avec leurs enfants. 


LIVRE DE NÉHEÉMIE 


SELON LA VULGATE, SECOND LIVRE D’ESDRAS. 


PREMIÈRE 


nov il. 


ST: 


PREMIÈRE MISSION DE NÉHÉMIE. à 
RESTAURATION DES MURAILLES DE JÉRUSALEM. 


I. — RETOUR DE NÉHÉMIE 
[I, 2 — II, 10.] 


1. CHap. 1, 1-11 : NOUVELLES TOUCHANT 
LA DÉTRESSE DE JÉRUSALEM; DEUIL 
DE NÉHÉMIE. — Néhémie est informé 
de l’état de Jérusalem ; son deuil (1, 
1-4) ; sa priére : 
veillance divine en faveur du peuple 
repentant (1, 5-10) et en faveur du des- 
sein qu'il médite (1, 11). 


1 SAAROLES de Néhémie, fils de Hel- 
Ca) chias. 

Au mois de Casleu, la ving- 

tième année, comme j'étais à Suse, 

2 dans le château, arriva Hanani, l’un 

de mes frères, avec des hommes de 

Juda. Je les questionnai au sujet des Juifs 

délivrés, qui avaient échappé à la cap- 

3 tivité, et au sujet de Jérusalem. Ils 


me répondirent : ‘* Les réchappés, ceux 
qui ont échappé à la captivité, là-bas 
dans la province, sont dans une grande 
misère et dans l’opprobre ; les murailles 
de Jérusalem sont démolies et ses portes 
consumées par le feu. ” 

4 Lorsque j’entendis ces choses, je m'as- 
sis et je pleurai, et je fus plusieurs jours 
dans le deuil. Je jeünais et je priais 

5 devant le Dieu du ciel, en disant : “ Ah! 
Yahweh, Dieu du ciel, Dieu grand et 
redoutable, vous qui gardez l'alliance 
et la miséricorde à l’égard de ceux qui 
vous aiment et qui observent vos com- 

6 mandements, que votre oreille soit atten- 


1. 1. Paroles de Néhémie. L'emploi de la 
première personne dans les pages qui suivent 
montre que nous Sommes en présence dun 
cxtrait des Mémoires de Néhémie. — Casleu, 
le 9° mois des Juifs ; il commençait fin novem- 
bre. — La 20° année d'Artaxerxès-Longue- 
main (445 av. J.-C). — Suse, cap. de la pro- 
vince de Susiane, résidence ordinaire des rois 


Sr AE 


il implore la bien- | 


| teurs et votre peuple, que vous avez: 


FAR PIE: 


73.1 


tive et que vos yeux soient ouverts, pour 
que vous entendiez la prière de votre 
serviteur, celle que je vous adresse main- 
tenant, nuit et jour, pour vos serviteurs, 
les enfants d’ Israël, en confessant les 
péchés des enfants d’ Israël, ceux que nous 
avons commis contre vous ; car moi etla 


maison de mon père, nous avons péché. | 
Nous avons très mal agi envers vous, nous 7 


n'avons pas observé les commandements, : 
les lois et les ordonnances que vous avez 
prescrits à Moïse, votre serviteur. Sou- 8 
venez-vous de la parole que vous avez or- 
donné à Moïse, votre serviteur, de pronon- 
cer, en disant : Si vous transgressez mes 


| préceptes, je vous disperserai parmi les 
peuples ; 


mais si vous revenez à moi, et 
si vous observez mes commandements, 
et les mettez en pratique, alors même gté 
vos exilés seraient à l'extrémité du dei 
de là je les rassemblerai et je les ramènerai 
dans le lieu que j'ai choisi pour y faire 
habiter mon nom. Ils sont vos servi 
ra- 
chetés par votre grande qussne et par 
votre main forte. Ah! Seigneur, que 1 
votre oreille soit attentive à la prière de 
votre serviteur et à la prière de vos ser- 
viteurs qui se plaisent à craindre votre 
nom ! Daignez aujourd’hui donner le suc 
cès à votre serviteur, et faites-lui trouver 
grace devant cet homme ! » | 
J'étais alors échanson du roi. * 


1 07 


de Perse. — Le château ou palais royaltor- 
tiñié, l'acropole, bâti sur une éminence artis 
ficielle, formait un quartier de la ville. 

5. Dieu grand él redoutable, vous qut gardez, 
etc. M. à m. le Dieu grand et redoutable qui garde 
l'alliance el la miséricorde à l'égard de ceux qui 
l'aiment el observent ses commandentents. 


Lire } 


“ 


2 


0 
0 


# 2, CHAP. 11, 1-10 : NÉHÉMIE EN PALES- 


TINE. — Devant Artaxerxés (lt, 1-5). 


Néhémie obtient la permission d'aller | 


rebâtir Jérusalern, avec des letires pour 
les gouverneurs (11, 4-8). Arrivée en Pa- 
lestine. Premières oppositions (11, 9, 10). 


2 Au mois de Nisan, la vingtième année 
du roi Artaxerxès, comure le vin était 
devant lui, je pris le vin et je l’offris au 
roi, et je tdchai de n'être pas triste en sa 


dprésence. Le roi me dit : “ Pourquoi, 


ton visage est-il triste, puisque tu n'es pas 
- malade? Ce ne peut être qu'une tristesse 
3 decœur. ” Je fus très effrayé et je répon- 
dis au roi : ‘“ Que le roi vive éternelle- 
ment ! Comment mon visage ne serait-il 
pas triste, lorsque la ville où sont les 
sépulcres.de mes pères est dévastée et que 
ses portes sont consumées par le feu? ” 
4 Et le roi me dit : ‘‘ Que veux-tu deman- 
5 der? ” Jepriai le Dieu du ciel, et je 
répondis au roi : ‘* Si le roi le trouve 
bon, et si ton serviteur t'est agréable, 
je demande que tu m'envoies en Juda, 


vers la ville des sépulcres de mes pères,. 


OU Ilme LIVRE D'ESDRAS. Chap. II, 17. 


pour que je la rebâtisse. ”” Et le roi me 
dit, la reine étant assise près de lui : ‘* Jus- 
qu’à quand durera ton voyage, et quand 
reviendras-tu? ” Il plut au roi de m'en- 
voyer et je lui fixai un temps. Puis je dis 
au roi : “ Si le roi le trouve bon, qu'on 


me donne des lettres pour les gouverneurs 


d'au delà du fleuve, afin qu'ils me laissent 
passer jusqu'à ce que j’arriveen Juda, et 
une lettre pour Asaph, garde de la forêt 
qui appartient au roi, afin qu’il me four- 
nisse du bois pour mettre des poutres aux 
portes de la forteresse qui est proche du 
temple, pour la muraille de la ville et pour 
la maison où je me retirerai. ” Et le roi me 
donna ces lettres, car la main favorable de 
mon Dieu était sur mol. 

Je me rendis donc auprès des gouver- 
neurs d’au delà du fleuve, et je leur 
remis les lettres du roi; or le roi avait 
envoyé avec moi des chefs militaires et des 
cavaliers. 

Quand Sanaballat, le Horonite, et Tobie, 
le serviteur ammonite, furent au courant, il 
leur parut très mauvais qu'un homme vint 
pour procurer le bien des enfants d'Israël. 


Il, — RESTAURATION DES MURAILLES DE JÉRUSALEM. 


Char. 11, 11-20 : AVANT LES TRAVAUX. 
— Néhémie explore la muraille pendant 
la nuit (1, 11-15); él fait part à son 
entourage de ses projets, qui sont approu- 
vés (11, 16-18). Attitude des ennernis (11, 
19, 20). 


IE J'arrivai à Jérusalem et, après y avoir 


12 passé trois jours, je me levai pendant la 
nuit, avec un petit nombre d'hommes. 
Je ne communiquai à personne ce que 
mon Dieu m'avait mis au cœur de faire 
Pour Jérusalem. Je n'avais avec moi 

_ d'autre bête de somme que ma propre 

15 monture. Je sortis de nuit par la porte 
de la Vallée, me dirigeant vers la 


11, 1. Nisan, le 1° mois de l'année juive 
(mars-avril), appelé primitivement ab:b (Exod. 
XI, 4). — La 20° année : les années du règne se 
comptaient probablement d'après l’année civile, 
laquelle commençait en automne avec le mois 
de tisri, — Comme Le vin était devant lin; LXX, 
devant mor. 

6. Un temps : l'absence de Néhémie paraît 
avoir duré 12 ans (vers. 1 comparé à xiii,6; voir 
AUSSI Y, 14); mais il n'est pas probable qu'il ait 
assigné à son retour un terme si éloigné. Il 
obtint sans doute plus tard la permission de 
prolonger son séjour à Jérusalem. 

8. La forteresse qui protégeait le temple du 
côté du N. ©. ; il en est fait mention ici pour 
la première fois. Plus tard, les rois asmonéens 
élevèrent au même endroit l’acropole, nommée 


HT CET EL SPET, 73] 


source du Dragon et la porte du Fumier; 
et je considérai les murailles démolies 
de Jérusalem et ses portes consumées par 
le feu. Je continuai vers la porte de la 
Source et l'étang du Roi, et il n'y avait 
pas de place pour que la monture püt 
passer sous moi. Je montai de nuit dans 
le ravin, et je considérai la muraille ; 
puis je revins par la porte de la Vallée, 
ct je rentrai. 

Les magistrats ignoraient où j'étais 
a!lé et ce que je voulais faire. Jusqu'à ce 
moment, je n'avais fait part de rien aux 
Juifs, ni aux prêtres, ni aux grands, ni 
aux magistrats, ni au reste du peuple qui 
devait s'occuper des travaux. Je leur dis 


EEE 


par les Grecs Baris, remplacée à son tour par 
la citadelle Antonia, que bâtit Hérode le Grand, 

ro. Sanaballat, nom babylonien, Sin-wballif, 
c.-à-d. Sin (dieu-lune) donne la vie. — Hora- 
nite, de Beth-Horon (Jos. x, 10), dans le ter- 
ritoire de Samarie, — Tobie, esclave ammo- 
nite au service de Sanaballat, probablement 
comme secrétaire (vi, 17-19) et conseiller. Sur 
les machinations hostiles de ces deux hommes, 
voir vi, 17: xiii, 4, 28. Comp. Esdr. 1v, 4-24 ; 
V, 3-17. 

12. Que ma propre monture, m. à m., que la 
béle de somme sur laquelle je chevauchats. 

13. Les murailles démolies, etc.; m. à m. les 
murailles de Jérusalem, pour voir jusqu'a quel 
point elles élaient démostes. 
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Chap. II, 18. 


alors : “ Vous voyez la misère dans laquelle | 
nous sommes, Jérusalem est dévastéce, et 
ses portes sont consumées par le feu. Ve- 
nez, rebätissons la muraille de Jérusalem, 
et nous ne serons plus ur sujet d'opprobre. é 
Et je leur racontai comment la main favo- 
rable de mon Dieu avait été sur moi, et 
aussi quelles paroles le roi m’avaient adres- 
sées. Ils répondirent : ‘“ Levons-nous, 
et bâtissons ! ” Et ils mirent avec courage 
la main à cette bonne œuvre. 

Quand Sanaballat, le Horonite, Tobie, 
le serviteur ammonite, et Gosem, | Arabe, 
l’eurent appris, ils se moquérent de nous 
et nous méprisérent. Ils disaient : ‘“ Que 
faites-vous là? Vous révoltez- -Vous contre 
le roi? ” Je leur fis réponse et leur dis : 
‘ Le Dieu du ciel nous donnera le suc- 
cés. Nous, ses serviteurs, nous allons 
nous mettre à rebâtir ;: 
vous n'avez ni part, ni droit, ni souvenir 
dans Jérusalem. ” 


18 


19 


20 


2e CHAP,-IIL,. 1-32 RECONSTRUCTION 
DES MURAILLES. — De la porte des 
ie jusqu'à la Porte des Poissons 
(Ha) jusqu'à la Vieille Porte 
(111, 3-5); jusqu'à la muraille large 
(111, 6-8) ; jusqu'à la porte de la Vallée 
(11, 9-12) ; jusqu'aux degrés de la cité 
(111, 13-15) ; jusqu'à l'angle (11, 16-19) : 
jusqu'a la tour de la maison du roi (nu, 
20-24) ; aux environs de la grande tour 
(11, 25-27); jusqu'à la porte des Bre- 
bis (111, 28-32), 


3 Eliasib, le grand prêtre, et ses frères 
les prêtres se mirent à bâtir la porte des 
Brebis ; ils la consacrèrent et en posèrent 
les battants : 
la consacrérent jusqu’à la tour de Méa 

2 et jusqu'à la tour de Hananéel. A côté 
bâtissaient les hommes de Jéricho ; et à 
Côté bâtissait Zachur, fils d'Amri. 

3 Les fils d’Asnaa bâtirent la porte des 
Poissons ; ils y mirent des poutres et en 
posérent les battants, les verrous et les 

4 barres; et à côté, réparait Marimuth, fils 
d'Urie, fils d’'Accus; et à côté réparait 


IIT, 1. La four de Méa est regardée comme sus- 
pecte par nombre de critiques et d'archéologues,. 

4. Réfaraït. Terme technique qui revient 
sans cesse (héchézig) et ‘que nous traduisons tel 
quel, même quand il n’a pas de complément. 

$. Leur CONCOUTS, M. à M. leur cou. — À la 
besogne de leur Seigneur, du Dieu d'Israël. D'au- 
tres : de leurs seigneurs, les chefs dont ils dépen- 
daient. 

7. Prés du tribunal. La plupart des moder- 
nes : les hommes de Gabaon et de Masbha abpar- 
fenan! au district où ressortissant au siège du 
gouverneur, etc. Ce vers. manque dans les LXX. 


—agair 


LIVRE DE NÉHÉMIF 


| Baana : 


quant à vous, | 
de Hur, chef de la moitié du district dé 


du Fumier : 


ils réparèrent la muraille et | 


Temple (Ezéch. xliii, 7-9). 


d'un travail considérable), 


- 


LL 


Chap. Il, 


Mosollam, fils de Barathies fils de Re 
zébel : et à côté réparait Sadoc, fils de 
et à côté réparaient les Thé-_ 
cuites : mais leurs chefs n’apportèrent 
pas leur concours à la besogne de leur 
SeIENCUT. | 
Joïada, fils de Phaséa, et Mosollam, 5 
fils de Besodias, réparèrent La Vieille | 
Porte ; ils y mirent des poutres et en 
posèrent les battants, les verrous etes 
barres. Et à côté réparaient  Meltias. 7 
le Gabaonite, Jadon le Méronathite,et 
les hommes de Gabaon et de Maspha, 
près du tribunal du gouverneur d’au delà 
du fleuve; et à côté réparait Eziel, fils 8 
d’Araïas, chef des orfèvres ; et à côté 
réparait Ananie, de la corporation des 


| parfumeurs. ls laissèrent Jérusalem jus 


qu'à la muraille large. 
À côté d'eux réparait Raphaïas, fils 9 


Jérusalem. A côté réparait, vis- à-Vis 10 
de sa maison, Jédaïas, fils de Haromaphs. 
et à côté réparait Hattus, fils de Hasebg= 
nias. Melchias, fils de Herem, et Hasub, 1] 
fils de Phahath-Moab, réparèrent une. 
autre partie de la muraille et la tour des 
Fourncaux. A côté réparait, avec ses. 12 
filles, Sellum, fils d’Alohès, chef de l'autre 
moitié du district de Jérusalem. U 
Hanun et les habitants de Zanoé répan r 
rérent la porte de la Vallée ; ils la bâtirent 


et en posèrent les battants, les verrous et. 


les barres ; ils firent en outre mille cou- 
dées de mur jusqu’à la porte du Fumiern 
Melchias, fils de Réchab, chef du dis 
trict de Bethacharam, répara. la porte 
il la bâtit et en posa les bat 
tants, les Vérrous et les barres. _4 
Sellun, fils de Cholhoza, chef du dis- 15 
trict de Ma spha, répara la porte de la 
Source ; il la bâtit, la couvrit et en posa 
les battants, les VéTTOUS et les barres: | 
fit en outre les murs de l étang de Siloé, - | 


| près du jardin du Roi, jusqu'aux degrés 


qui descendent de la cité de David... 
Après lui, Néhémie, fils d’'Azboc, chef 15 
de la moitié du district de Bethsur, répara 
jusque vis-à-vis des sépulcres de David, 
jusqu'au réservoir qui avait été construit, £ 


8. Ils laissèrent Jérusalem, etc. Membre dé 
phrase énigmatique, interprété en beaucoup de 
manières : v. g. ils laissérent une part de l'an: 
tique Jérusalem en dehors de la nouvelle en- 
ceinte (? ?}. Le texte pourrait bien être altéré, 

16. Sépulcres de David, lieu de sépulture de 


la famille de David et de ses successeurs jus: 


qu'à Ezéchias, creusé dans le roc, non loin du 
— Jusqu'au réser 
voir, la piscine faite de main d'homme (Vulg. 
probablement celle 
que construisit Ezéchias (II Rois, xx, 20: La, 
xxIi, 11) au S, O, de l'aire du temple. 
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Met jusqu'à la maison des Héros. Après lui 


_ 2Md'Eliasib, le grand prêtre. 


2 de la maison d'Eliasib. 


24 son. 


Le 
e 


réparaient les lévites, sous la conduite de 


Réhum, fils de Benni ; à côtédelui réparait, | de | 
|orfèvres, jusqu’à l'habitation des Nathi- 


pour son district, Hasébias, chef de la 
18 moitis du district de Céïla. Après lui 
réparaient leurs frères, sous la conduite 
… de Bavaï, fils de Enadad, chef de lau- 
l0tre moitié du district de Céila. A côté, 
 Azer, fils de Josué, chef de Maspha, 


vis-à-vis de la montée de l'arsenal, à 


_ l'angle. 
… D Après lui, Baruch, fils de Zachaï, ré- 


parait avec ardeur une autre portion, de- 
puis l'angle jusqu'à la porte de la maison 
Après lui, 

Mérimuth, fils d'Urie, fils de Haccus, répa- 

rait une autre portion, depuis la porte 
… dela maison d’Eliasib, jusqu'à l'extrémité 
Après lui répa- 
aient les prêtres, les hommes de la plaine 


23 du Jourdain. Après eux Benjamin et Ha- 


Sub réparaient vis-à-vis de leur maïi- 
son. Après eux, Azarias, fils de Maasias, 
… fils d'Ananie, réparait à côté de sa mai- 
Après lui, Bennui, fils de Héna- 
dad, réparait une autre portion, depuis 
là maison d'Azarias jusqu’à l’angle et 
. Jusqu'au tournant. 


2 Phalel, fils d’Ozi, réparait vis-à-vis 


x de l'angle et de la haute tour qui fait 
… Saillie en avant de la maison du roi, près 
de la cour de la prison. Après lui répa- 


À rait Phadaïas, fils de Pharos. Les Nathi- 


néens demeuraient sur Ophel, jus- 


que vis-à-vis de la porte de l'Eau, à 
2lW'orient, et de la tour en saillie. 


0 Après 
lui, les Thécuites réparèrent une autre 
Portion, vis-à-vis de la grande tour en 
Saillie, jusqu’au mur d’Ophel. 

Au-dessus de la porte des Chevaux, 

. Téparaient les prêtres, chacun devant sa 

1) maison. Après lui, Sadoc, fils d'Em- 


mer, réparait devant sa maison, après. 
lui, réparait Sémaïas, fils de Séchénias, 


den de la porte orientale du temple. 
% Après lui, Hananias, fils de Sélémias, et 
 Hanun, le sixième fils de Séleph, répa- 

Talent une autre portion de la muraille. 
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17. Les létites, sous la conduite de Réhum, 
fils de Benni. Ou bien. après la désignation géné- 
tale, on commence à nommer certaines person- 
nahtés plus actives ou plus zélées. à 
. 20. Avec ardeur correspond à un mot hébreu qui 
parait être une dittographie du mot précédent 
aprés lus, Les LXX n'ont rien qui luicorresponde. 
24 E'angle N: E. de la Cité de David; là 
At une tour (vers. 25), probablement 
pen d'observation, dominant la vallée du 
édron et tout le côté oriental de Jérusalem, 
25 La matson du rai, l'ancien palais de Da- 
Vid, en tace du temple. 
26. Ophel : on appelait ainsi la rampe méri- 


OÙ Iime LIVRE D'ESDRAS. 


Chap Vire 
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Après lui, réparait Mosollam, fils de Ba- 
rachie, devant sa demeure. Après lui, 
réparait Melchias, de la corporation des 


néens et des marchands, devant la porte 


de Miphcad, et jusqu’à la chambre haute 
du tournant. 


Et, entre la chambre haute 
du tournant et la porte des Brebis, répa- 


raient les orfèvres et les marchands. 
répara une autre portion de la muraille, | 


3. CHaAP. 111, 33-IV, 17 : CONTINUATION 
DES TRAVAUX MALGRÉ LES OBSTACLES. 
— Mogueries des ennemis, prière de 
Nehémie (rt, 33-37); les murs à mi- 
hauteur (rx, 38). Les ennemis projettent 
une attaque à l'improviste (IV, 1-5); 
Néhérmmie en est averti et prend des mesures 
de défense (1v, 6-9). Règlements adop- 
tés à partir de cette alerte (1v, 10-17). 


Lorsque Sanaballat apprit que nous 
rebâtissons la muraille, il se mit en co- 
lère et fut très irrité. Il se moqua des 


Juifs. Il parla devant ses frères et devant « 


les troupes de Samarie, et dit : “ Qu’en- 
treprennent les Juifs impuissants? Les 
laissera-t-on faire? Offriront-ils des sacri- 
fices? Achéveront-ils en un jour? Fe- 
ront-ils revivre les pierres ensevelies sous 
des monceaux de poussière et consu- 
mées par le feu? ” Et Tobie, l'Ammo- 
nite, qui était à côté de lui, dit : “ Qu'ils 
bâtissent seulement ! Si un renard s’élan- 
ce, il renversera leur muraille de pierre. ” 

Ecoutez, à notre Dieu, Car nous som- 
mes méprisés! Faites retomber leurs 
insultes sur leur tête, et livrez-les comme 
une proie dans un pays d’exil. Ne par- 
donnez pas leur iniquité et que leur 
péché ne soit pas effacé de devant votre 
face, car ils ont fait scandale devant ceux 
qui bâtissent. 

Nous rebâtimes la muraille, et l'enceinte 
fut rétablie toute entière jusqu'à moitié 
de sa hauteur ; car le peuple prit cœur à ce 
travail. 

Quand Sanaballat, Tobie, les Arabes, 
les Ammonites et les Azotiens, appri- 


rent que la réparation des murs avan- 
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dionale de la colline sur laquelle était bâti le 
temple. 

31. Ce verset, dans la Vulg., appartient en- 
core au vers, 30, et le vers. 32 y devient le 31°. 

33-38 de l’hébreu correspondent à iv, 1-6 de 
la Vuigate. 

34. Les laissera-t-on faire? Texte difficile et 
traduction incertaine. 

37, 38. La plus grande partie du vers. 37 et 
tout le vers. 38 manquent dans les LXX. 

38. Fut rétablie lout entière, m. à m. juf re- 
jointe tout ensemble. 

IV, 1-17 de l'hébreu correspondent à iv, 
7-23 de la Vulgate. 


mas. | de 


32 


39 


36 


37 


38 


Cap, TV.°2; 


çait et que les brèches commençaient à 
2 se fermer, ils furent très irrités. Ils se 
liguèrent tous ensemble pour venir atta- 
quer Jérusalem et y causer du trouble. 
3 Nous priâmes notre Dieu et nous éta- 
blîmes une garde contre eux, jour et nuit, 
4 pour nous protéger contre eux. Mais Juda 
disait : “ Les forces manquent aux porteurs 
de fardeaux, et il y a quantité de décom- 
bres ; nous ne pourrons pas bâtir la mu- 
5 raille. ” Et nos ennemis disaient : “ Ils 
ne sauront rien, ils ne verront rien, |us- 
qu’à ce que nous arrivions au milieu d'eux ; 
nous les massacrerons et nous ferons ces- 
ser l’ouvrage . ” 
G Or, quand venaient les Juifs qui habi- 
taient près d'eux, ils nous avertirent dix 
fois de tous les lieux d’où nos adversaires 
7 revenaient contrenous. Alors je plaçai aux 
endroits les plus bas, derrière la muraille, 
en des endroits découverts, je plaçai Île 
peuple par familles, fous avec leurs épées, 
8 leurs lances et leurs arcs. Ayant regardé, 
je me levai et je dis aux grands, aux magis- 
trats et au reste du peuple : ‘ Ne craignez 
pas devant eux! Souvenez-vous du Sei- 
gneur, grand et redoutable, et combat- 
tez pour vos frères, pour vos fils et vos 
filles, pour vos femmes et pour vos mai- 
sons ! ” 
Q Quand nos ennemis apprirent que 
nous étions avertis, et que Dieu avait 
anéanti leur projet nous retournâmes 
tous à la muraille, chacun à son ouvrage. 
10 Mais à partir de ce jour, la moitié de 
mes gens travaillait à l’œuvre, et l’autre 
moitié tenait des lances, des boucliers, des 
arcs et des cuirasses, et les chefs étaient der- 
11 rière toute la maison de Juda. 
ceux qui batissaient la muraile, {es uns, 
ceux qui portaient les fardeaux ef s’en char- 
geaient, travaillaient d’une main à l’œu- 
vre, pendant que l’autre tenait une arme; 
12 les autres, ceux qui bâtissaient, avaient 
chacun leur épée ccinte autour des reins, 
pendant qu'ils bâtissaient ; celui qui 
sonnait de la trompette se tenait près de 


6. Revenaïent, d'aprèsles LXX et la Vulg. L'hé- 
breu actuel porte taschoubou, vous revrendrez. 

7. La première partie du vers., avec la répé- 
tition de je plaçai, est obscure ; la traduction est 
douteuse. 

10. Mës gens (Vulg., leurs jeunes gens).11 s'agit 
probablement des Juifs mis à la disposition de 
Néhénue, en qualité de gouverneur, pour rece- 
voir et exécuter ses ordres : COMP. Vers. 17: v, 
10, 16. 

11. Et s'en chargeaient. Terme difficile, LXX : 
élaient en armes (hamuschim au lieu omesim). 

15. Dans la Vulg., ce verset continue le dis- 
cours de Néhémie Poursuisons ainsi l'ou- 
vrage, et que la motulié des nôtres tienne la lance 
à la main, etc. 

17, Chacun ne les Ghait que pour l'ablution : 


"190 > 


LIVRE DE 


|vrage est considérable et sur une vaste 


Parrni 


| frères, 


| 


Chap. V,! 


Li) "1 


NÉHÉMIE 


moi. Et je dis aux grands, aux magis- 13 


trats et au reste du peuple : # L'on 


étendue ; nous sommes dispersés sur la 
muraille, éloignés les uns des autres, 
De quelque endroit que vous entendiez 14 
le son de la trompette, rassemblez-vous 
auprès de nous; notre Dieu combattra 
pour nous.” Et nous travaillions à l’œuvre, 15 
la moitié d’entre nous tenant des lances 
depuis le lever de l'aurore jusqu’à l'appa- 
rition des étoiles. Dans ce même temps, 16 
je dis encore au peuple : “ Que chacun, 
avéc son serviteur, passe la nuit dans 
Jérusalem, pour nous servir de gardepen- 
dant la nuit, et travailler pendant le jour.” 
Mais ni moi, ni mes frères, ni mes gens, [7 
ni les hommes de garde qui me suivaient, 

ne quittions nos vêtements ; chacune 
les ôtait que pour l’ablution. Er 


4, CHAP. V, 1-19 : QUELQUES TRAITS DE. 
L'ADMINISTRATION DE NÉHÉMIE. 
Plaintes du peuple contre les exaction 
des grands (V, 1-5). Colère de Néhémie 
(v, 6, 72). 11 provoque une assemblée. % 
ses bldmes (V, 7-9); les grands s’enga” 
gent à des restitutions (v, 10-13). Désite 
téressement de Néhémie malgré 5& 
lourdes charges (V, 14-19). , À 


Et il s’éleva une grande plainte des 5 4 
gens du peuple et de leurs femmes con 
tre leurs frères les Juifs. Il y en avait qui? 
disaient : “ Nous, nos fils et nos filles 
nous sommes nombreux; recevons di 
blé, afin que nous mangions et que nous 
vivions. ” Il y en avait qui disaient 
‘* Nous engageons nos champs, nos vis 
gnes et nos maisons pour recevoir du blé. 
durant la famine. ” Il v en avait quiMi 
disaient : ‘ Nous avons, pour payer"le“ 
tribut du roi, emprunté de l'argent ste 
nos champs et nos vignes. Et maintenant; 
notre chair est comme la chair de nos 
nos enfants sont comme leur 
enfants ; et voici que nous SOUMetLONS 

4 


a 
cette traduction de la Vulg. est purement con-. 
jecturale, car le texte hébreu n'offre aucun sens. 
satisfaisant. Quelques-uns : chacun de nous 
n'avait que ses armes et de l'eau. Ou bien, chæ 
cun de nous allait chercher de l'eau avec sé 
armes D'autres proposent de lire héminou“a 
la place de hammaim : même pendant la ouit, 
chacun blaçail son arme à sa droite, + 
V,2. Vulg. Nos fils et nos filles, nous sommes. 
nombreux ; vendons-les, et recevons du blé pourue 
prix, afin que, etc. Un léger changement dans 
le texte original (“orebim, comme au vers. 34 
lieu de rabbim) donnerait un sens qui se rap 
procherait de la Vulgate et qui semble exigé 
par tout le contexte, vers. 3 et 5 : Nous engas 
geons (comme esclaves) nos fils et nos filles, pour. 
recevoir du blé, afin que, etc. D : 


| 
| A 


… Chap. V, 6. 


"hl à la servitude nos fils et nos filles, et il 


y a'de nos filles qui sont déja servantes!... 
Et nous n’y pouvons rien, Car nos champs 
et nos vienes sont à d’autres. ” 


6 Je fus très irrité lorsque j’entendis 


AC 


1 leurs plaintes et ces paroles. 


Et, après 
avoir réfléchi en moi-même, j’adressai des 
réprimandes aux grands et aux magis- 
trats, et je leur dis : “ Vous prêtez donc 
äintérêt, chacun à votre frère!” Et, avant 
réuni à cause d'eux une grande assemblée, 


i BB je leur dis : ‘* Nous avons racheté selon 


FA 


LE) 


:RUS parole. Et je secouai mon manteau, en 
disant : ‘“ Que Dieu secoue ainsi hors de 


| 
“ 


: 
| 3 


notre pouvoir nos frères les Juifs qui 
etaient vendus aux nations, et vous ven- 


driez vous-mêmes vos frères, et c'est à 


fous qu'ils seraient vendus! ” Ils se tu- 
1h Orent,ne trouvant rien à répondre. J'ajou- 


tai : “ Ce n’est pas une bonne action que 
vous faites là ! Ne devriez-vous pas marcher 
dans la crainte de notre Dieu, pour éviter 


10 l'insulte des nations, nos ennemies? Moi 


Il sons l'abandon de cette dette. 


12 d'eux comme intérêt. ” 


aussi, mes frères et mes serviteurs, nous 
leur avons prêté de l'argent et du blé. Fai- 
Ren- 
dez-leur donc aujourd’hui leurs champs, 
leurs vignes, leurs oliviers et leurs mai- 
sons, et le centième de l'argent, du vin 
nouveau et de l'huile que vous avez exigé 
lis répondirent : 
Nous le rendrons, et nous ne leur de- 
manderons plus rier; nous ferons ce que 
tu dis. ” J'appelai alors les prêtres, et 


je leur fis jurer qu’ils agiraient selon cette 


Le” 


£ 
L! 
ee 


sa maison et de ses biens tout homme qui 


n'aura pas tenu cette parole, et qu’ainsi 


cel homme soit secoué et laissé à vide ! ” 
Toute l'assemblée dit : ‘ Amen ! ” et loua 
Yahweh ; et le peuple agit selon cette 
parole. Q 


| 4 … Depuis le jour où /e roi me chargea d’être 


Li 
ul 
ÿ « 


leur gouverneur dans le pays de Juda, sa- 
voir depuis la vingtième année jusqu'à la 
trente-deuxième année du roi Artaxer- 
xes, pendant douze ans, ni moi ni mes 


… frères n'avons mangé le pain du gouver- 


Î 
dE 


à neur. 


Les anciens gouverneurs qui 
mavaient précédé accablaient le peuple 
et recevaient de lui du pain et du vin, 
Outre quarante sicles d'argent ; leurs ser- 
Viteurs mêmes opprimaient le peuple ; 
Mais moi, je n’ai point agi de la sorte, 


_ 7. El après avoir réfléchi en moi-même; tm. à 
D. Étmon cœur prit conseil en moi. — À cause 
deux. D’autres : contre eux. 

13. Je secouai mon manteau : après avoir 
relevé mon manteau et y avoir fait un pli, je fs 
le geste d'en répandre à terre le contenu (voir 15. 
xlix, 22, et comp. Matth. x, 14 ; Act. XI], 51). 

14. Nous n'avons mangé le pain du gouver- 
Héur, C-à-d, nous n'avons pas ulilicé les frais de 
lable alloués au gouverneur. 


OÙ IIme LIVRE D'ESDRAS. 


a 


_ par crainte de Dieu. Et même, je me suis 


appliqué à l’œuvre de cette muraille ; nous 
n'avons achete aucun champ, et tous mes 


gens étaient là rassemblés pour l’œuvre. 


J'avais à ma table cent cinquante hom- 
mes, Juifs et. magistrats, outre ceux 
qui venaient à nous des nations d’alen- 
tour. Voicice qu'on préparait pour chaque 
jour : un bœuf, six moutons choisis, 
de la volaille étaient préparés à mes frais, 
et, tous les dix jours, tout le vin nécessaire, 


en abondance. Malgré cela, je n’ai pas ré- 


clamé le pain du gouverneur, parce que les 
travaux pesaient lourdement sur ce peuple. 

Souvenez-vous en ma faveur, Ô mon 
Dieu, de tout ce que j'ai fait pour ce peuple! 


5. CHaAP. vi, 1-19 : ACHÉVEMENT DES 
TRAVAUX, MALGRÉ DE NOUVELLES INTRI- 
GUES. — Les ennemis provoquent 
Néhémie à une rencontre, avec des des- 
seins perfides (Vi, 1-9): un homme 
soudoyé par eux, veut amener Néhémie 
a se compromettre (VI, 10-14). Aché- 
vement des murailles, découragement des 
ennemis (VI, 15, 16); leurs intelligences 
avec les grands de Juda (vi, 17-19). 


Lorsqu'il fut connu de Sanaballat, 


de Tobie, de Gosem l’Arabe et du reste 


de nos ennemis que javais rebâäti la 
muraille et qu'il n'y restait plus de 
brèche — jusqu'a cette date toutefois je 
n'avais pas mis les battants aux portes, — 
Sanaballat et Gosem m'envoyérent dire : 
‘ Viens, et avons ensemble une entrevue 
dans les villages, dans la vallée d’Ono. ” 
Ils avaient le dessein de me faire du 
mal. Je leur envoyai des messagers pour 
leur dire : “ J'exécute un grand travail, 
et je ne puis descendre. Pourquoi le 
travail serait-il interrompu, parce que 
je le quitterais pour descendre vers vous?” 
Ils m'adressèrent quatre fois la même 
proposition, et je leur fis la même ré- 
ponse. Sanaballat m'envoya de la même 
manière une cinquième fois son serviteur, 
qui tenait à la main une lettre ouverte. 
Il y était écrit : ‘“ Le bruit se répand 
parmi les nations et Gosem affirme que 
toi et les Juifs, vous avez dessein de vous 
révolter, et que c’est pour cela que tu 
rebâtis la muraille ; et, d’après ces rap- 
ports, tu veux devenir leur roi. Et même 


15. Ouire quarante sicles, etc. ; le mot achar 
se prête mal à cette signification de ouire. 
La Vulgate paraît supposer un autre texte 
(vain yôm échad au lieu de: vain achar) et 
permet de traduire : ef recevatent de lui pour 
le pain et le vin, quarante sicles d'argent par 
jour. 

18. Je n'ai pas réclamé le bain, les sommes 
allouées pour la nourriture, 
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Chap. VI, 8. LIVRE DE 
tu as établis des prophètes pour faire 
à ton propos cette proclamation dans 
Jérusalem : Il y a un roi en Juda. Main- 
tenant, on va informer le roi de cette 
affaire, Viens donc, et consultons-nous 
ensemble.” Et je lui envoyai dire : ‘“ Rien 
n'est arrivé de pareil à ces choses que tu 
dis; c’est de ton cœur que tu les inven- 
tes. ” Car tous voulaient nous effrayer, se 
disant 
cheront de l’œuvre, et elle ne s’accom- 
plira pas. ” 

Maintenant, 4 mon Dieu, donne force 
à mes mains ! 

Je me rendis chez Sémaïas, fils de Da- 
laïas, fils de Métabéel. Il s'était enfermé, 
et il dit : “* Allons ensemble dans la maïi- 
son de Dieu, dans l'intérieur du temple ct 
fermons les portes du temple ; car on vient 
pour te tuer ; c'est pendant la nuit qu’on 
viendra pour te tuer. ” Je répondis : “ Un 
homme comme moi prendre la fuite... ! Et 
comment un homme comme moi pénétre- 
rait-il dans le temple et demeurerait-il 
en vie? Je n’entrerai point. ” Et je fis 
attention, et voici que ce n’était pas Dieu 
qui l envoyait : il avait prononcé sur moi 
une prophétie parce que Tobie et Sanabal- 
lat l'avaient acheté. 
pour que j'aie peur, que j’agisse selon ses 
avis et que je péche ; et cela leur eût 
été un prétexte pour me faire un mauvais 
renom et me couvrir d'opprobre. 

Souvenez-vous, Ô mon Dieu, de Tobie 
et de Sanaballat selon ces méfaits! Et 
aussi de Noadias le prophète, et des 


autres prophètes qui cherchaient à m'ef- | 


frayer. 


La muraille fut achevée le vingt-cin- | 


quième jour du mois d’Elul, en cinquante- 
deux Jours. 


Lorsque tous nos ennemis l’apprirent, | 
toutes les nations qui étaient autour de | 


nous furent dans la crainte ; elles éprou- 
vérent un grand découragement et recon- 
nurent que c'était par le secours de notre 
Dieu que cette œuvre s'était accomplie. 

Dans ce temps-là aussi, des grands de 
Juda multipliaient leurs lettres à l'adresse 
de Tobie, et celles de Tobie leur parve- 


VI, 1. D'une part, il ne voulait point passer 
pour un poltron qui s'éenluit; d'autre part, il 
n'était pas permis à un laïque d'entrer dans le 
temple, c'est-à-dire dans le Saint. 

14. Noadias Le fr ophète ; l'hébreu actuel 
porte la prophélesse, mais les LKX et St Jérô- 
me ont lu le masculin ; du reste Noadias est un 
nom d'homme, voir Esdr. vii, 33. 

15. Elu, le 6° mois (août-sept.). 

16. Elles éprouvérent un grand décourage- 
ment, m. à m, elles tombèrent beaucoup à leurs 
propres veux. 

VII, 3. Chacun devant sa maison : 


ou 


que son fils Johanan avait pris pour ie Le 
la fille de Mosollam, fils de rt. à f 
disaient même ses bonnes qualités devant 
moi, et ils lui rapportaient mes paroles. 
| Tobie envoyait des lettres pour m M 0 


: Leurs mains affaiblies se déla- | 


Let à Ananie, commandant ‘de la cita. 


l- 
| gnant Dieu plus que beaucoup | 


On l'avait acheté 


ginal. 


pour | remplacent Jora et Gebber. Ce qui “| 


à 1 : 


NÉHÉMIE Chap. ? "H, 


| naient. Car beaucoup de grands e  * da 18 
lui étaient liés par serment, parce qu il 
était gendre de Séchénias, fils d'ATE + C1 


218! 
6. CHAP. VII, 1-3 : ORGANISATION DE. a 
SURVEILLANCE DE LA VILLE. u 


Lorsque la muraille fut rebâtie ets que 1 
j'eus posé les battants des portes, Mu | 
portiers, les chantres et les lévites furent u 
chargés de la surveillance. Je donnaïautg- 2 
rité sur Jérusalem à Hanani, mon frère 


delle, car c "ét; ait un homme fidele et: 


Et je leur dis : ‘ Que les portes de Lo : ‘E 
lem ne soient pas ouvertes avant a 
venue la chaleur du soleil ; le SOÛr, 


poste, on fermera les portes et on me 
les barres; et, pendant la nuit, on établita 
des gardes pris parmi les habitants de 
Jérusalem, chacun à son poste, et chacun Ti 
devant sa maison. à 
a : 

7. Chap. vu, 4-73a : EN VUE DU M À | 
PLEMENT DE LA VILLE; LISTE. DES 


sale, projet de ÉD eme t- 
vérte du registre généalogique (vi, 4 a. 
Liste des rapatriés : chefs (vur, 6, ). 
Gens du peuple (vx, 8-38), prêtres @ 
JOURS (vi, 39-45), CARS el PE 


qui rie purent attester leur origine (VI, 
65). Total (vu, 66-69). Dons volonta 
des chefs (V, 70-72). Conclusion (182) 


Or la ville était spacieuse et grande! 
mais il n'y avait que peu d'habitants 
milieu d’elle, et toutes les maisons n'étai 1 à 
pas rebâties. Mon Dieu me mit au Cœür : ta 
Jess les grands, les magistra au R | 


sens has de Ce verset, peu net dans. à 


CA regisire : Ce document est le même qui ue 
cet qui a déjà été inséré dans le livre d'Esdra 
li, 1-67; la comparaison des deux textes pe 
met de constater quelques erreurs de copiste : 
Au vers. 7, Sarias, Rahéliaïas, Mesphar, Rékum 
du livre d'Esdras, sont devenus Azarias, Ran- U ! 
mias, Mecspharath et Nahum : Nahaméni est L : 
ajouté, Aux vers. 24 et 25, Hareph et Gabaon 


Chap. VIIT, 6. OU IIme LIVRE D’'ESDRAS. 


iBique de ceux qui étaient montés les 
“premiers, et j'y vis écrit ce qui Suit : 
 f Voici les gens de la province qui revin- 
“rent de l'exil, — ceux que Nabuchodo- 
nosor, roi de Babylone, avait emmenés 
“captits, et qui retournérent à Jérusalem 
Teében Juda, chacun dans sa ville, — qui 
révinrent avec Zorobabel, Josué, Néhé- 
mie, Azarias, Raamias, Nahamani, Mar- 
dochée, Belsan, Mespharath, Bégoaï, Na- 
hum, Baana : 
— Nombre des hommes du peuple d'Is- 
Braël : les fils de Pharsos, deux mille 
Mcent soixante-douze; les fils de Sa- 
phatias, trois cent soixante-douze; les 
DilMis d'Aréa, six cent cinguante-deux ; les 
flssde Phahath-Moab, des fils de Josué 


etde Joab, deux mille huit cent dix-huit ; | 


 Rléstls d'Elam, mille deux cent cin- 
. Riquante-quatre ; les fils de Zéthua, huit 
- Plicent quarante-cinq ; les fils de Zachaï, 
t Rüsept cent soixante ; les fils de Bannui, 
- Plisxcent quarante-huit ; les fils de Bé- 
‘ Bihba, six cent vingt-nuit ; les fils d’Az- 
: D sad, deux mille trois cent vingt-deux ; 
1 Rleswils d'Adonicam, six cent soixante- 


ë 19 sept ; les fils de Béguaï, deux mille soi- 
a Je xante-sept ; les fils d'Adin, six cent cin- 
ll quante-cinq ; les fils d’Ater, fils d'Ezé- 


chias, quatre-vingt-dix-huit ; les fils de 
2 Hasem, trois cent vingt-huit; les fils 
de Bésaï, trois cent vingt-quatre: les 
2 fils de Hareph, cent douze; les fils de 
2 Gabaon, quatre-vingt quinze; les gens 


| … de Bethléem et de Nétopha, cent qua- 
\ Rte-vingt-huit ; les gens d’Anathoth, 


4 RS Cent vingt-huit ; les gens de Beth-A7- 
x Fmoth, quarante-deux ; les gens de 
x D, Cariathiarim, de Céphira et de Béroth : 
. BOStpt cent quarante-trois ;: les gens de 
x D Rama et de Géba, six cent vingt et 
\ lunsmles gens de Machmas, cent vingt- 
ü deux: les gens de Béthel et de Haï, 


r 
L 


E DS tnt vinet-trois, les gens de l’autre 
ù PA Nébo, cinquante-deux ; les fils de l’autre 
il 


POS ils de Harem, trois cent vingt ; 
5 OS ils de Jéricho, trois cent quarante- 
HAUeE les fils de Lod, de Hadid et 
à Ono, sept cent vingt et un; les fils 
a de Sénaa, trois mille neuf cent trente. 

- D Prêtres : les fils d’Idaïas, de la maison 
AS d'Emmer, mille cinquante-deux : les 
. fs de Phashur, mille deux cent qua- 


dr. UE Hi - = 
| “* lante-sept ; les fils d'Arem, mille dix-sept. 
+ DN Lévites : les fils de Josué et de Ced- 
s D. mél, des fils d'Oduias : soixante-quatorze. 
: a ————_——— 

m ee 

é Megbis, Esdr. it, 30,est omis. Au vers. 48, Accub 
a et Hagab (Esdr. ii, 45-46) sont omis. Au vers. 
M 59; Ami, est devenu Amon. Au vers. 52, Aréna 
« | Sbomis, Les nombres présentent aussi plu- 


| ARE mille deux cent cinquante-quatre ; | 


‘0 de Josué, neuf cent soixante-treize ; les 


Chantres : les fils d'Asaph : cent qua- 


rante-huit. 


Portiers : les fils de Sellum, les fils d’A- 
ter, les fils de Telmon, les fils d’Accub, les 
fils de Hatita, les fils de Sobaï ; cent tren- 
te-huit. 

Nathinéens : les fils de Soha, les fils de 
Hasupha, les fils de Tebbaoth, Îles fils 
de Céros, les fils de Siaa, les fils de Pha- 
don, les fils de Lébana, Les fils de Hagaba, 
les fils de Selmaï, les fils de Hanan, les 
fils de Geddel, les fils de Gaher, Îles fils 
de Raaïas, les fils de Rasin, les fils de 
Nécoda, les fils de Gézem, les fils d’Aza, 
les fils de Phaséa, 
fils de Munim, les fils de Néphusim, 
les fils de Bacbuc,. les fils de Hacupha, 
les fils de Harhur, les fils de Besloth, 
les fils de Mahida, les fils de Harsa, les 
fils de Bercos, les fils de Sisara, les fils 
de Théma, les fils de Nasia, les fils de 
Hatipha. 

Fils des serviteurs de Salomon : 
les fils de Sothaï, les fils de Sophéreth, 
les fils de Pharida, 


fils de Saphatias, les fils de Hatil, les fils 
de Phochéreth-Asebaïm, les fils d’Amon. 

Total des Nathinéens et des fils des 
serviteurs de Salomon : trois cent quätre- 
vinot-douze. 

Voici ceux qui partirent de Thel- 
Méla, Thel-Harsa, Chérub, Addon et 
Emmer, et qui ne purent pas faire con- 
naître leur maison paternelle et leur race, 
pour montrer qu'ils étaient d'Israël 
les fils de Dalaïas, les fils de Tobie, les 
fils de Nécoda, six cent quarante-deux. 
Et parmi les prêtres : les fils de Habia, 
les fils d'Accos, les fils de Berzellaï, qui 
avait pris pour femme une des filles de 
Berzellaï, le Galaadite, et fut appelé de 
leur nom. is cherchèrent leur titre 
attestant leurs généalogies, mais on ne 
le trouva point. Ils furent déclarés im- 
purs él exclus du sacerdoce, et le gou- 
verneur leur interdit de manger des 


choses très saintes, jusqu'à ce que le 
prêtre se levât pour consulter Dieu par 
J'Urim et le Thummim. 


L'assemblée tout entière était de qua- 
rante-deux mille trois cent soixante per- 
sonnes, sans compter leurs serviteurs et 
leurs servantes, qui étaient au nombre de 
sept mille trois cent trente-sept ; parmi 
eux se trouvaient deux cent quarante- 


cinq chanteurs et chanteuses. Ils avaient 


sept cent trente-six chevaux, deux cent 


sieurs différences. — Les LXX n'ont pas les 
vérs. 20, 27, 

68. Manque dans les LXX: de même le 
début de 69 (il n'est question que des ânes). 


Tee HIT 


Chap. VIT, 68. 


les fils de Bésée, les 5 


les fils de Jahala, 5 
les fils de Darcon, les fils de Jeddel, les : 


44 


61 


62 


65 


66 
67 


68 
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Chap. VIT, 69. LIVRE DE 


69 quarante- cinq mulets, quatre cent trente- 
cinq chameaux et six mille sept cent: 
vingt ânes. 

Plusieurs des chefs de famille firent 
ei | des dons pour l’œuvre. Le gouverneur 
É: donna au trésor mille dariques d’or, cin- 
quante Coupes, Cinq cent trente tuni- 

11 ques sacerdotales. Plusieurs des chefs 


"1 70 


11 de famille donnèrent au trésor de l’œuvre | 
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NÉHÉMIE Chap. 


vingt mille dariques d'or et deux 1 mi aille 
deux cents mines d'argent. Ce: jue le 7: 
reste du peuple donna fut de vin “mille 4 
dariques d'or, deux mille mines d 'arge LS 
et soixante-sept tuniques Sacerdotales. 
C'est ainsi que les prêtres et les lévite 3 
les chantres, les portiers, des gens du 
peuple, les Nathinéens et tout MIsrai 
s’établirent dans leurs villes. 


DEUXIÈME PARTIE. 


(VIT, 730 — X, 40.] 2 


LA GRANDE ASSEMBLÉE ET LA LECTURE DE IA LOI. 


1. CHap. vu, 73b-vi11, 12 : LA LECTURE DE 

LA LOI. — L'assemblée (vu, 73h ; vin, 

1). Lecture de la Loi par Esdras (vi, 

2-6) ; interprélation par ses compagnons 

'e (vit, 7, 8). Les chefs invitent le peuple à 
| la joie (vi, 9-12). 


Le septième mois étant arrivé, et les 
enfants d'Israël étant élablis dans leurs 
villes, tout le peuple s’assembla comme 
un seul homme sur la place qui est de- 
vant la porte de l'Eau. 


Esdras, le scribe, d'apporter le livre de 

Std la loi de Moïse, que Yahweh a prescrite 
: 2 à Israël. Et le prêtre Esdras apporta 

{ la loi devant l'assemblée, les hommes et 


À les femmes et tous ceux qui étaient, 
TH assez intelligents pour l'entendre : c'était 
Fra le premier jour du septième mois . 
| Il lut dans le livre, depuis le matin jus- 
qu'au milieu du jour, sur la place qui est 
devant la porte de l’Eau, en présence des 
4 hommes et des femmes et de ceux qui 
(A étaient assez intelligents pour l'entendre ; 
| tout le peuple prêtait l'oreille à /a lecture 
du livre de la loi. Esdras le scribe se tenait 
sur une estrade de bois, dressée pour la Cir- 
Li 4 constance ; et à côté de lui se tenaient, à 
RCE sa droite, Mathatias, Séméïas, Anias, 


ro-72,Ici,comme l'observe une note dela Vulg., 
il semble que l'auteur cesse de transcrire le do- 
cument ancien, pour revenir à l'histoire de Mé- 
hémie ; cependant, jusqu'à la fn du vers. 73, il. 
emprunte encore au récit antérieur les expres- 
sions et les phrases qui conviennent à son but. 
la 730. On remarquera que dans la Vulgate, 
&+ cette fin de vii, 73 est rattachée à viii, 1, On 
fe remarquera aussi les rapports étroits qui existent 
entre Ja rédaction de vil, 33b-vili, 14 et celle | 

de Esdr., 111, 1. 
VIII, x. Le %° mois, celui de tisri. — Cette 
assemblée marque le point culminant de l'œuvre 
Pr d'Esdras, telle que nous l'avons vue précisée 
+ as dans le firman d'Artaxerxès; c'est en cette | 
grande assemblée qu'il pose les fondements de | 


vant Yahweh, 
Et ils dirent à | 


| peuple : 


| lieu de ce passif, 


— 500 


Urie, Helcias et Maasias : et à sa gauche. LU 
Phadaïas, Misaël, Melchias, Hasum, Has À 
badana, Zacharie et Mosollam. Esdras 1 | 
ouvrit le livre à la vue de tout le peuple, | 
car il était élevé au-dessus de tout le peu- | 
ple ; et, lorsqu'il l’eut ouvert, tout le peu. 
ple se tint debout. Esdras bénit Yahweh 
le grand Dieu, et tout le peuple réponditen | 
levant les mains : “ Amen! amenl” Et 
ils s’inclinèrent et se prosternèrent de 
le visage contre terre, 
Et Josué, Bani, Sérébias, Jamin, Accub, 
Sépthaï, Odias, Maasias, Célita, Aza- 
rias, Jozabed, ‘Hanan, Phalaïas et. les 4: 
lévites instruisaient le peuple de la loi,et 
chacun restait à sa place. Ils lisaient 4 
distinctement dans le livre, dans la loide 
Dieu, et ils en donnaient le sens, et l'on 
comprenait ce qui était lu. 1] 
Et Néhémie, le gouverneur, Esdras, | 
le prêtre et le ‘scribe, et les lévites hs | 
instruisaient le peuple, dirent à toute 
‘ Ce jour est saint pour Yahwéh, 
votre Dieu ; ne Soyez pas dans le deuilet 
dans les larmes. ” Car tout le peuple 
pleurait en entendant les paroles de“a 
loi. Et Néhémie leur dit : ‘ Allez, mañ- M4 
gez des viandes grasses et buvez des 


LE 


Cr 


| liqueurs douces, et envoyez des portions 


: (1 


Ti 


cette société — le Judaïsme — qui sera gou 4 
vernée de plus en plus, dans tous les détails de 
la vie, par la loi de Yahweh. . 

8. {ls lisaient distinctement. D'autres : e# ane 
terbrétant, ce qui n'est pas en contradiction avec 
l'étymologie du mot hébreu (mephérasch 200 
Pual, les LXX inviteraient à, 
lire l'actif mephärésch). D'autres (rapprochant | 


cette racine du mot tardif paräschah) : pars 
[TOMS 
g. Ce jour est saint pour Yahweh, etc Le 


DremiLer jour du 7° mois était la jéte des Trom- 
pettes * voir Lév, xxiu, : Nombr. xx1x, 16. 

10. Et Néhemiz ieur _ Le texte à "exprime 
pas le sujel, 
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Chap. VIIL, 11. 


“celui qui n'a rien de préparé, car ce 


“jour est saint pour notre Seigneur; ne 
“vous affligez pas, car la joie en Yahweh | 
lestvotre force. ?” Les lévites calmaient | 
tout le peuple, en disant : ‘ Taisez-vous ; | 


…cance jour est saint ; ne vous affligez pas.” 

2 Ettout le peuple s’en alla pour manger 

_ <thboire, envoyer des portions et se livrer 
à de grandes réjouissances. Car ils avaient 
compris les paroles qu'on leur avait fait 
connaître. 


sà Chap. vit, 13-18 : LA FÊTE DES TaA-| 


…BERNACLES ; CONTINUATION DE L'ÉTUDE 
DE LA LOI. 

13 Le second jour, les chefs de famille de 
tout le peuple, les prêtres et les lévites 
s'assemblèrent auprès d’'Esdras le scribe, 
afin de s’instruire plus complètement des 

paroles de la loi. Et ils trouvèrent écrit 

dans la loi que Yahweh avait prescrite 

“par l'organe de Moïse, que les enfants 

…dsraël devaient habiter sous des tentes 

pendant la fête du septième mois, et 
qu'ils devaient faire entendre et publier 
une proclamation dans toutes leurs villes 
ét à Jérusalem, en disant : ‘ Allez à la 


montagne et rapportez des rameaux d’oli- | 


ir, des rameaux d’olivier sauvage, des 
“rameaux de myrte, des rameaux de pal- 
nier et des rameaux d'arbres touffus pour 


faire des tentes, selon qu'il est écrit. ” | 


10 Alors le peuple y alla, et ils rapportèrent 
dés rameaux, et ils se firent des tentes 

thacun sur son toit, dans leurs cours, 
. dans les parvis de la maison de Dieu, sur 


… place de la porte de l'Eau et sur la | 


Jiplace de la porte d'Ephraïm. Toute 
Passemblée de ceux qui étaient revenus 


de la captivité fit des tentes et habita | 


sous les tentes. Depuis les jours de 
Josué, fils de Nun, jusqu’à ce jour, les 
enfants d'Israël n'avaient rien fait de 
pareil. Et il y eut de très grandes réjouis- 

La sances, 

18 | On lut dans le livre de la loi de Dieu 
thaque jour, depuis le premier jour jus- 
Qu au dernier, On célébra la fête pendant 
sept jours, et le huitième jour il y eut une 
assemblée solennelle, selon le rite prescrit. 


… Sd CHap. IX, 1-37 : CONFESSION SOLEN- 


| NELLE DES PÉCHÉS. — Nouvelle asserri- 


#4 15: Des rameaux, m. à m. du feuillage. — Oli- 
Méwsauvage (LXX, cyprès : Vulg. arbres les 


Pour les travaux d'art; voir I Rois, vi, 23, 


- 31 33. 


17: Rien de pareil : la fête des Tabernacles 
avait été célébrée auparavant (I Rois, viii, 2, 
6,11 Par, vi, 9: Ésdr. iii, 4), mais jamais, 
depuis Josué, il u°y avait eu une joie pareille : 


OÙ 1ime LIVRE D’ESDRAS. 


Chap. IX, 8. 


blée, jeune, confession des péchés et 
lecture de la loi (1X, 1-3). Acclamalions 
des lévites (IX, 4, 5). Grande prière de 
confession des péchés : souvenirs de la 
vocation d'Abraham (1X, 6-8), de la sortie 
d'Egypte et du désert (1X, 9-15) ; ingra- 
titudes et longanimité divine (1x, 16-21) ; 
entrée dans la Terre Promise (1x, 22- 
25) ; alternatives d'ingratitudes et de 
chätiments, de repentirs el de pardons 
(IX, 26-31); que l'extrémité présente, 
bien que rmnéritée, attire la compassion 
divine (1X, 32-37). 


Le vingt-quatrième jour du même 
mois, les enfants d'Israël s’assemblérent 
pour un jeûne, revêtus de sacs, avec de 
la poussière sur la tête. Ceux qui étaient 
de la race d'Israël, s'étant séparés de tous 
les fils de l'étranger, se tinrent debout et 
confessèrent leurs péchés et les iniquités 
de leurs pères. Lorsqu'ils se furent levés 
à leur place, ils lurent dans le livre de 
la loi de Yahweh, leur Dieu, pendant un 
quart de la journée, et, pendant un autre 
quart, ils confessèrent leurs péchés et ado- 
rérent Yahweh, leur Dieu. 

Josué, Bani, Cedmiel, Sabanias, Bon- 
ni, Sarébias, Bani et Chanani, étant 


| montés sur l’estrade des lévites, crièrent 
à haute voix vers Yahweh, leur Dieu. 


Et les lévites Josué, Cedmiel, Bani, Ha- 
sebnias, Sérébias, Odaïas, Sébnias et 
Phathahias dirent : 

‘“ Levez-vous, bénissez Yahweh, votre 
Dieu, d’éternité en éternité ! 

« Que l’on bénisse votre nom glorieux, 
qui est élevé au-dessus de toute bénédic- 
tion et de toute louange ! 

«C'est vous seul, Yahweh, vous, qui avez 
fait le ciel, le ciel des cieux et toute leur 
armée, la terre et tout ce qu'elle porte, la 
mer et tout ce qu'elle renferme ; c'est vous 
qui donnez la vie à toutes ces choses, et 


| l’armée du ciel vous adore. C'est vous, 


Vahweh, Dieu, qui avez choisi Abram, 
qui l’avez fait fortir d'Ur de Chaldée, et 
qui lui avez donné le nom d'Abraham. 


| Vous avez trouve son cœur fidèle devant 


vous, et vous avez conclu avec lui l'alliance 
pour donner à sa postérité le pays des 
Chananéens, des Héthéens, des Amor- 
rhéens, des Phérézéens, des Jébuséens et 


on reprenait en quelque sorte possession de Jé- 


| | rusalem et de la terre promise. 
lus beaux), héb. arbre à huile; c'est l’oleas- | 
ler (Rom. xi, 17) dont le bois ét:ut estime | 


18, Le tite prescrit : voy. Nombr. xxIx, 35. 

IX, 3. 11s lurent ; ce furent sans doute les chels 
qui lurent aux oreilles du peuple. — Un quart 
de La journée, trois heures. Vulg., quatre fois dans 
la journée. 

6. C'est vous seul, Yahweh. Avantcette prière, 
les LXX portent : Et Esdras dit. 


nn 
rh fre, 


at AU Ve nn, 1 2 Le 25  — 
re 1 à 


11 


12 


13 


14 


15 


16 
17 


18 


19 


20 


Chap. IX, 9. LIVRE DE 
aes Gergeséens : et x vous avez tenu votre 
parole, Car vous êtes juste. 

“Vous avez vu l’affliction de nos pères 
en Egypte, et vous avez entendu leurs 
cris prés de la Mér rouge. Vous avez 
opéré des signes et des prodiges contre 
Pharaon, contre tous ses serviteurs et 
contre tout le peuple de son pays, parce 
que vous saviez qu'ils avaient agi avec 
arrogance à l'égard de n0$s pères et vous 
vous êtes fait un nom, comme on le voit 
encore aujourd'hui. Vous avez fendu la 
mer devant eux, et ils ont passé à sec au 
milieu de la mer ; mais vous avez précipité 
dans les abîmes, comme une pierre dans les 
grandes eaux, ceux qui les poursuivaient. 
Vous les avez guidés le jour par une colonne 
de nuée, et la nuit par une colonne de feu, 
pour éclairer devant eux la voie qu ils 
devaient suivre. Vous êtes descendu sur 
la montagne du Sinaï, vous avez parlé 
avec eux du haut du ciel, et vous leur avez 
donné des ordonnances justes, des lois de 
vérité, des préceptes et des commande- 
ments excellents. Vous leur avez fait con- 
naître votre saint sabbat, et vous leur avez 
prescrit par l'organe de Moïse, votre ser- 
viteur, des commandements, des préceptes 
et une loi. Vous leur avez donné du ciel le 
pain pour leur faim, et vous avez fait 
sortir du rocher l’eau pour leur soif. Et 
vous leur avez dit d’entrer en possession 
du pays que vous aviez juré de leur 
donner. 

‘* Mais nos péres, eux, se livrèrent à 
l'orgueil, raidirent leur cou, et n’écou- 
tèrent pas vos commandements. Ils 
refusèrent d'écouter, et ils ne se sou- 
vinrent pas de vos merveilles, que vous 
aviez faites en leur faveur. Ils raidirent 
leur cou et, dans leur opiniâtreté, ils se 
donnèrent un chef pour retourner à leur 
servitude. Mais vous êtes un Dieu prêt 
au pardon, clément et miséricordieux, 


lent à la colère et riche en bonté. et vous | 
Même lors- | 


ne les avez pas abandonnés. 
qu'ilsse firent un veau en fonte et dirent 
Voici ton Dieu qui t'a fait sortir d’E- 
gypte, et qu'ils se livrèrent contre vous 
à de grands blasphèmes, selon votre 
grande miséricorde, vous ne les avez 
pas abandonnés dans le désert; et la 
colonne de nuée ne s’écarta point d’au- 
près d’eux, les guidant le jour dans leur 
chemin, ni ‘la colonne de feu, les éclairant 
la nuit dans la route qu'ils devaient 
suivre, Vous [eur avez donné votre bon 
esprit pour Îles rendre prudents; vous 
n avez point refusé votre manne à leur 


15. Que vous avies juré, m, à M, que vous aviez 


levé la main, 
17. Dans leur opinidtreté (bemireyäm). D'au- 


NÉHÉMIE 


qui les opprimèrent. 


: | 'abandonnâtes entre les mains de leurs 


Chap. 1 


bouche, et vous leur avez fourni del € 
pour leur soif. Pendant quarante ans : 
vous avez pourvu à leur entretien dans 
le désert, et ils ne manquèrent de rien ; 
leurs vêtements ne s’usèrent point : et 
leurs pieds ne s’enflèrent point. | 

* Vous leur avez livré des royaumes"et 9 
des peuples, dont vous partageâtes entre À 
eux les territoires; et ils possédèrent 
le pays de Séhon, le pays du roi d'Hésé 
bon, et le pays d’Og, roi de Basan, 
Vous avez multiplié leurs fils Comme 
les étoiles du ciel, et vous les avez ame- 
nés dans le pays dont vous aviez dit 


| à leurs pères qu’ils y entreraient pour en 


prendre possession. Et leurs fils vinrent 2, 
prendre possession du pays, et vous 


l'avez humilié devant eux les habitants. du 


pays, les Chananéens, et vous les avez 
livrés entre leurs mains, ainsi que les rois 4: 
et les peuples du pays, pour qu'ilsdles 
traitassent à leur gré. Ils s’emparèrent % 
de villes fortifiées et de terres fertiles, 
ils possédèrent des maisons remplies de 
toutes sortes de biens, des citernes creu- 
sées, des vignes, des oliviers et des arbres 
fruitiers en abondance. Ils mangèrent, ils 
se rassasiérent, ils s’engraissèrent “et 
vécurent dans les délices par val 
srande bonté. 

‘ Néanmoins ils furent rebelles et se ré- à 4 
voltèrent contre vous. Ils jetérent votre 
loi derrière leur dos, ils tuèrent vos pro Ê 
phètes qui rendaient témoignage contre 
eux, pour les ramener vers vous, et ils se 
livrérent envers vous à de grands blas- 
phèmes. Alors vous les abandonnâtes 4 : 
entre les mains de Icurs oppresseurs, 
Mais, au temps 
de leur oppression, ils crièrent vers vous, 
et vous, vous les entendîtes du haut du 
ciel et, dans votre grande miséricorde, 
vous leur donnâtes des sauveurs qui les 
sauvérent de la main de leurs oppresseurs. 
Quand ils eurent du repos, ils firent "de % 4 
nouveau le mal devant vous, et vous les 


Œ 2 do 
ch 


ennemis, qui dominèrent sur eux. Mais ils 
crièrent encore vers Vous, et Vous, vous 
les entendîtes du haut du ciel et, dans 
votre grande miséricorde, vous les déli- | 
vrâtes plusieurs fois. Vous rendîtes témoi- 2! 
gnage contre eux, pour les ramener à votré 
loi, et eux, persévérant dans l’orgueil, 
n’écoutèrent point vos commandements: 
ils transgressérent vos ordonnances, bien 
que celui qui les met en pratique trouve 
en elles la vie; ils présentérent une épaule 
rebelle, ils raidirent leur cou et ils n’écou- 
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tres, s'appuyant sur quelques manuscrits des 
LXX (qui supposent : bemilsraim) : pour re 
tourner à leur servitude en Egyble : 


Chap. FX, 30. 


dMèrent point. Vous usâtes de patience 

“envers eux pendant de nombreuses 
— années; vous rendiîtes témoignage contre 
….cux par votre esprit, par l'organe de vos 
… prophètes, et ils n’écoutèrent point. Alors 
… vous les livrâtes entre les mains des peu- 


1héliples des pays. Mais, dans votre grande 


- miséricorde, vous ne les avez pas anéan- 
_ tiset vous ne les avez pas délaissés, car 
… vous êtes un Dieu clément et miséricor- 
_ dieux. 


Ja Et maintenant, à notre Dieu, Dieu 
“grand, puissant et redoutable, vous qui | 


-maintenez l'alliance et la miséricorde, ne 
buregardez pas comme peu de chose toutes 
«ls souffrances qui nous ont atteints, nous, 
nos rois, nos chefs, ros prêtres, nos pro- 


 dtpuis le temps des rois d’Assyrie jusqu'à 
Sejour. Vous avez été juste dans tout ce 
“quinous est arrivé, Car Vous avez agi avec 


idélité; mais nous, nous avons fait le mal. 


-S4Nos rois, nos chefs, nos prêtres et nos pères 
“nont pas mis en pratique votre loi, et 
ils n'ont été attentifs ni à vos comman- 
—dements ni aux témoignages que vous 
srendiez contre eux. Dans leur royau- 
me, au milieu des nombreux bienfaits 
que vous leur accordiez, dans le pays 
vaste et fertile que vous leur aviez livré, 
ls ne vous ont pas servi, et ils ne se sont 
pas détournés de leurs œuvres mauvai- 
+06es. Et voici qu'aujourd'hui nous sommes 
…csclaves ! Voici que nous sommes esclaves 
Sur la terre que vous avez donnée à nos 
pères pour en manger les fruits et jouir de 
“ses biens! Elle multiplie ses produits 
pour les rois que vous avez établis sur 
nous, à cause de nos péchés. Ils disposent 

a leur gré de nos corps et de notre bétail, 
etnous sommes dans une grande détresse.” 


4. CHap. X, 1-40 RÉNOVATION DE 
L'ALLIANCE. — L'alliance et son docti- 


ment, les signataires (K, 1-28). Enga- 


_“Lgements généraux du reste du peuple 
(x, 29, 30). Engagements spéciaux, 
. — concernant les mariages et le sabbat (%*, 
. —31, 32), l'offjrande du tiers de sicle (X, 
53, 34), l'offrande du bois (x, 35), les 


M prémices et les premiers-nés (x, 36-38*), 


E la dime (x, 38b-39); résumé (x, 40). 
10 € 
10 En conséquence de tout cela, nous 


i on S = = — Nr —. a 


32: Ne regardez pas comme peu de chose, m. 


Sa 

, à M. que ce ne soit pas peu de chose à votre face. 
… 35 Dans leur royaume, ou, peut-être, au 
L temps de leur royauté. 


À, 1 de l'hébreu correspond à ix, 38 de la 
À Vulgate, de sorte que, dans tout le chap. x, 
n l Vulg. est en retard d'un verset sur l'hébreu. 
NOUS contraciimes…, que nous mimes par 
écrit, D aprés cette traduction, c'est le récit qui 


OÙ 1Ime LIVRE D’ESDRAS. 


… phètes, nos pères et tout votre peuple, 


—— - = 


Chap. X, 32. 


contractâmes un engagement sacré que 
nous miîmes par écrit, et nos chefs, nos 
lévites et nos prêtres y apposèrent leur 
sceau. 

Voici ceux qui apposérent leur sceau : 

Néhémie, le gouverneur, fils de Hel- 
chias. — Sédécias, Saraïas, Azarias, Jé- 
rémie, Phashur, Amarias, Melchias, 
Hattus, Sébénias, Melluch, Harem, 5, 
Mérimuth, Abdias, Daniel, Genthon, 
Baruch, Mosollam, Abias, Miamin, 
Maazias, Belgaï, Séméïas, prêtres. — 
Lévites : Josué, fils d’Azanias, Bennui 
des fils de Hénadad, Cedmiel, et leurs 
frères, Sébénias, Odaïas, Célita, Pha- 
laïas, Hanan, Micha, Rohob, Hasébias, 
Zachur, Sérébias, Sabanias, Odaïas, 15, 
Bani, Baninu. — Chefs du peuple : Pha- 
ros, Phahath-Moab, Elam, Zéthu, Bani, 
Bonni, Azoad, Bébaï, Adonias, 16, 
Bégoaï, Adin, Ater, Ezéchias, Azur, 
Odaïas, Hasum, Besaï, Hareph, Ana- 19, 
thoth, Nébaï, Megphias, Mosollam, Ha- 
zir, Mésizabel, Sadoc, Jeddua, Phel- 22, 
tias, Hanan, Anaïas, Osée, Ananie, Has- 
sub, Alohès, Phaléa, Sobec, Ré- 25, 
hum, Hasebna, Maasias, Echias, Ha- 
nan, Anan, Melluch, Harim, Baana. 

Le reste du peuple, les prêtres, les 


[lévites, les portiers, les chantres, les Na- 


thinéens, et tous ceux qui s'étaient sépa- 
rés des peuples des pays pour suivre la 
loi de Dieu, leurs femmes, leurs fils et 
leurs filles, tous ceux qui étaient capa- 
bles de connaissance et d'intelligence, 
s’attachèrent à leurs frères, leurs nobles, 
promirent avec imprécation et serment 
de marcher dans la loi de Dieu, qui avait 
été donnée par l'organe de Moïse, servi- 
teur de Dieu, d'observer et de mettre en 
pratique tous les commandements de 
Yahweh, notre Scigneur, ses ordonnances 
et ses lois. 

Nous promimes, en particuliér, que 


pas leurs filles pour nos fils; que, si les 
peuples du pays apportaient à vendre, 
le jour du sabbat, des marchandises ou 
denrées quelconques, nous ne leur aché- 
terions rien le jour du sabbat et les jours 
de fête; que nous laisserions reposer la 
terre la septième année, et que nous n'ext- 
gerions le paiement d'aucune dette. 


1 


reprend à cet endroit. D'autres voient en ce ver- 
set Ja continuation de la prière et traduisent : 
nous contraclons, … que nous mellons. — Et nos 
chefs, etc. M. à m. Et sur le document scellé 
furent les noms de nos chefs, etc. 

2. Voici ceux qui apposérent leur sceau, m, à 


| m. et sur les scellés. 


12. Manque dans les LXX, 
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nous ne donnerions pas nos filles aux 
| peuples du pays, et que nous ne prendrions 


it 9 O0 DO MO EE D D 


30 


31 


32 


are 


Le Mes ee 


= ré 
ns + 


MESNITE 


FETE & 


Re mt =. 


ee re le DETTE ne ep + TS Nr Em 


= 


33 


34 


39 


30 


37 


11 


Chap 2er 
Nous nous imposâmes l'obligation de 
pour le service de la maison de Dieu, 


tion perpétuelle, pour l’holocauste perpé- 
tuel, pour les sacrifices des sabbats, des 
néoménies, pour les fêtes, pour les choses 
consacrées, pour les sacrifices pour le 
péché, afin de faire expiation en faveur 
d'Israël, et pour tout ce qui se fait dans la 
maison de notre Dieu. 

Nous tirâmes au sort, prêtres, lévites 
et peuple, au sujet de l’offrande du bois, 
afin qu’on l’apportät à la maison de notre 
Dieu, chacune de nos familles à son tour, à 
des époques déterminées, d’année en année, 
pour qu'on le brûle sur l’autel de Yahweh, 
notre Dieu, comme il est écrit dans la loi. 
Nous primes l'engagement d’apporter 
chaque année à la maison de YVahweh les 
prémices de notre sol et les prémices de 
tous les fruits de tous les arbres ;: d’ame- 
ner à la maison de notre Dieu, aux prêtres 
qui font le service dans la maison de notre 


TROISIÈME PARTIE. 

PA A Gui | 
RENSEIGNEMENTS COMPLÉMENTAIRES ve 
TOUCHANT LA RESTAURATION DE JÉRUSALEM. 


1. CHAP. XI, 1,2: NOUVELLES MESURES EN 
VUE DU REPEUPLEMENT DE JÉRUSALEM. 


Les chefs du peuple s’établirent à Jéru- 
salem. Le reste du peuple tira au sort, 
pour qu’un sur dix vint habiter Jérusalem, 
la ville sainte, les neuf autres parties res- 
tarit dans les autres villes. Le peuple bénit 
tous ceux qui se décidèrent d'eux-mêmes 
à résider à Jérusalem. 


2. CHAP. XI, 3-24 : HABITANTS DE JÉRUSA- 
LEM.— fils de Juda et de Benjamin (xx, 
3-9) ; prêtres (X1, 10-14); lévites (x1, 15- 
18) ; portiers (X1, 20). Indications cor- 
cernant les Nathinéens et les chantres 
(X1, 21-24). 


Voici les chefs de famille de la pro- 


XI, 1,2. La population de Jérusalem se compo- 
serait ainsi de trois éléments : les chefs ; un sur 
dix du peuple; ceux qui s’y établiraient spon- 
tanément, 

3. Telle est la traduction d'après le texte 
massorétique. Des interprètes supposent que 
la seconde partie du verset, qu'ils traduisent : 
Ils habitaient dans les villes de Juda, etc., se 
rapporte au séjour antérieur des chefs. Sou- 
vent, on divise autrement, comme fait la Vul- 


LIVRE DE NÉHÉMIE 


Dieu, les premiers-nés de nos fils et 
payer un tiers de sicle chaque année | 
et les premiers-nés de nos bœufs et de no 
pour les pains de proposition, pour l’obla- | 


| son de notre Dieu, les prémices de notre 


| Juda et des fils de Benjamin. — Des fils. 


Jciarib, fils de Zacharie, fils de Séla. 


Chap. XI,#, 


% 


notre bétail, comme il est écrit dans la! 


> 


loi, 


, 
% 


QE « 
J A | 
p' 


brebis. De même, que nous apporterions 38 
aux prêtres, dans les chambres de la 1 


ra bis 
| 
T 


bres de la maïson du trésor. Car les en- 4 
fants d'Israël et les fils de Lévi apporte. 
ront dans les chambres l’offrande du blé” 
du vin nouveau et de l'huile ; là sontlés 
ustensiles du sanctuaire, et se fiennenr 
les prêtres qui font le service, les portiers |: 


‘4 


et les chantres. Ainsi nous ne négligerons. 


pas la maison de notre Dieu. 


0 4: 
nl : 
vince qui s’établirent à Jérusalem. | 
Dans les villes de Juda, chacun s'étæ 4: 
blit dans sa propriété, dans sa ville" ! 
Israël, les prêtres et les lévites, és 
Nathinéens et les fils des serviteurs den À : 


Salomon : 
À Jérusalem s’établirent des fils de 


ET 


de Juda : Athaïas, fils d'Aziam, fils dev 
Zacharie, fils d’Amarias, fils de Sapha- 
tias, fils de Malaléel, des fils de Pharès 
et Maasias, fils de Baruch, fils de Chol; 
hoza, fils de Hazias, fils d’Adaïas, fils de 


LE] 


Total des fils de Pharès qui s’établirent 6. 
à Jérusalem : quatre cent soixante-huit… | 
hommes vaillants. — Voici les fils de. 
Benjamin : Sellum, fils de Mosollam, fs | 
——————_————_—_______________—————___  — 
gate : Voici les chefs de famille de la brovince | 
s'élablirent à Jérusalem et dans les villes de Juda:« 
chacun s'établit dans sa propriété, etc. C'estalos 
un titre général pour tout le reste du chapitres ; 

4-24. Comp. I Par. ix, 2-24, où se trouve une 
liste qui présente avec celle-ci de frappant 


analogies, mais aussi de notables différences ; 
22 À 


elle doit se rapporter à une époque plus a 
Cienne, soit avant la captivité, soit immédiate. 
ment aprés le retour des premiers exilés. 


Chap. XI, 8. 


ijotd, fils de Phadaïas, fils de Colaïas, 
“fils de Maasias, fils d’Ethéel, fils d’Isaie, 
get après lui Gebbaï-Sellai : neuf cent 


OU 1IIme LIVRE D'ESDRAS. 


Chap. XTI, 7: 


que jour. Phathahias, fils de Mésézébel, 24 
| d'entre les fils de Zara, fils de Juda, était 
commissaire du roi pour toutes les affaires 


n sbndwinethuit. Joël, fils de Zéchri, était | du peuple. 
in eur chef, et Juda, fils de Sénua, était 
re D lésecond chef de la ville. 


si PiOM Des prêtres : Idaïas, fils de Joïarib, 
in PilMachin, Saraïas, fils de Helcias, fils de 
#. D Mosollam, fils de Sadoc, fils de Mé- 

raioth, fils d'Achitob, prince de la mai- 
[son de Dieu, et leurs frères qui faisaient 


deux : Adaïas, fils de Jéroham, fils de 
… Phélélias, fils d'Amsi, fils de Zacharie, 
.j8"ils de Phashur, fils de Melchias, et ses 
. Jrères, chefs de famille : deux cent qua- 
Brante-deux ; et Amassaï, fils d’Azréel, 
fils d'Ahazi, fils de Mosollamoth, fils 


& PidEmmer, et leurs frères, hommes vail- 


es D lants : cent vingt-huit. Zabdiel, fils de 

nt R  Hagdolim, était leur chef. 

rs DliDes lévites : Séméïas, fils de Hasub, 

ns D fils d’Azaricam, fils de Hasabias, fils de 
1Ô Boni; Sabathaï et Jozabed, charges 
dés affaires extérieures de la maison de 


Dieu, du nombre des chefs des lévites ; 
Pi Mathanias, fils de Micha, fils de Zébédéi, 


fils d'Asaph, le chef qui entonnait le 
chant de louange à la prière ; Becbécias, 
lé second parmi ses frères, et Abda, fils 
_ de Samua, fils de Galal, fils d'Idithun. 
18 Total des lévites dans la ville sainte 
deux cent quatre-vingt-quatre. 
10 Et les portiers : Accub, Telmon et 
leurs frères, gardiens des portes : cent 
n DR soixante-douze. | 
æ DD Le reste d'Israël, les prêtres, les lévi- 


tes, éfaient dans toutes les autres villes | 


& de Juda, chacun dans sa propriété. 

k D Les Nathinéens, s’établirent dans le 
Quartier d'Ophel ; Siha et Gaspha étaient 

k :B 22 préposés aux Nathinéens. Le chef des 

K lévites à Jérusalem était Azzi, fils de Bani, 


le ils de Hasabias, fils de Mathanias, fils | 


; de Micha, d’entre les fils d’Asaph, les 


_ Chantres chargés du service de la maison 


- D 3 de Dieu. Caril y avait une ordonnance 


6 du roi à leur sujet, et un salaire déter- 
. D  miné éfait accordé aux chantres pour cha- 
Î 

(A 15, 16, La fin du vers. 15 (fils de Hasabias, etc.) 
s D  ctle vers, 6 manquent dans les LXX. 


17: Le chef qui entonnait le chant de louange 
à la prière, m. à m, le chef du commencement 
D “lxkilléh; en lisant fehillah, comme les LXX, 
Ü D cod! Sinaicius et la Vulg. avec ké au lieu de 
| chethon aurait : le chef de la louange) qui faisait 
louer (peut-être : qui faisait entonner l’antienne: 
Louez Yahweh) pour la prière. La plus grande 
Partie du vers. 17 et la première moitié du vers. 
s D manquent dans les LXX (Vaficanus). 
| 18: Total des lévites, sans compter les por- 
liers, mentionnés à part vers. 19. 
20. Ce verset se présente comme une relnar- 
Que concernant les Juifs qui n'étaient pas fils 


étravail dans la maison : huit cent vingt- : 


3. CHaP. x1, 25-36 : HABITANTS DE LA PRO- 
VINCE. — Résidences des fils de Juda 
(x1, 25-30), des fils de Benjamin (X1, 31- 
35), des lévites (X1, 306). 


Quant aux villages et à leurs territoires, 25 
des fils de Juda s’établirent : à Cariath- 
Arbé et dans les villes de sa dépendance, 

Là Dibon et dans les villes de sa dépen- 
dance, à Cabséel et dans ses villages, à 26 
Jésué, à Molada, à Beth-Phalet, à Ha- 27 
sersual, à Bersabée et dans les villes de 

sa dépendance, à Siceleg, à Mochona, et 28 
dans les villes de sa dépendance, à En- 29 
Remmon, à Saraa, à Jérimuth, à Zanoé, à 30 
Odollam et dans leurs villages, à Lachis 

et dans son territoire, à Azéca et dans les 
villes de sa dépendance. Ils s’établirent 
depuis Bersabée jusqu'à la vallée d'En- 
nom. 

Des fils de Benjamin s’établirent de- 31 
puis Géba, à Machmas, à Haï, à Béthel 
et dans les villes de sa dépendance, à 32 
| Anathoth, à Nob, à Anania, à Asor, à 33 
Rama, à Géthaïm, à Hadid, à Séboïm, 34 
à Néballat, à Lod et à Ono, dans la 35 


: | vallée des Ouvriers. 


Il y eut, parmi les lévites, des classes 36 
appartenant à Juda qui se jorgnirent à Ben- 
jamin. 


4, CHaAP. XI11, 1-9 : PRÊTRES ET LÉVITES 
REVENUS AVEC JOSUÉ. 


Voici les prêtres et les lévites qui re-12 
vinrent avec Zorobabel, fils de Sala- 
thiel, et avec Josué : 

Saraïas, Jérémie, Esdras,  Amarias 
Melluch, Hattus, Sechénias, Réhum, Méri- 
muth, Addo, Genthon, Abias, Miamin, 4, 
Maadias, Belga, Séméïas, Joïarib, Idaïas, 
Sellum, Amoc, Helcias, Idaïas. Ce furent 
là les chefs des prêtres et de leurs frères 
au temps de Josué. 


IE bo 


de Juda et de Benjamin, les prêtres et les lévites 
qui ne résidaient pas à Jérusalem. On traite par- 
fois ce verset comme un titre préparant la liste 
des habitants de la province ; mais alors 1l de- 
vrait étre immédiatement avant le vers. 25.— Ce 
vers., ainsi que le vers. 21, manque dans les LXX, 

23-26 se présentent dans les LXX en une 
récension très abrégée ; 32-35 font complète- 
ment défaut. | 

24. Commissaire du roi, m. à mm. & la main 
du rot. 

36. LXX (lucianique) : Il y eut des groupes 
(des classes) de lévites en Juda et Benjamin. 

XII, 3 (en grande partie) -6 manquent dans 
les LXX. 
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22 


23 


24 


Chap XIT, 8. 


Lévites : Josué, Bennui, Cedmiel, Sa- 
rébias, Juda, Mathanias, qui était pré- 
posé, avec ses frères, au chant des 
louanges ;  Becbécias et Hanni, leurs 
frères, formaient dans le service le chœur 
OPpposé. 


5. CHAP. X11, 10, 11 : LES GRANDS PRÉ- 
TRES, DEPUIS JOSUÉ JUSQU’A JEDDOA. 


Josué engendra Joakim, Joakim en- 
gendra Eliasib, Eliasib engendra Joïada, 
Joïada engendra Jonathan, et Jonathan 
engendra Jeddoa. 


6. CHAP. XII, 12-21 : CHEFS DES FA- 
MILLES SACERDOTALES AU TEMPS DE 
JOACHIM. 


Voici quels étaient, au temps de Joa- 
kim, les prêtres, chefs de famille : pour 
Saraïas, Maraïas ; pour Jérémie, Ana- 
nie ; pour Esdras, Mosollam ; pour Ama- 
rias, Johanan ; pour Milicho, Jonathan ; 
pour Sébénias, Joseph ; pour Haram, 
Edna ; pour Maraïoth, Helci : pour Ad- 
do, Zacharie : pour Genthon, Mosollam ; 
pour Abias, Zéchri; pour Miamin et 
Moadias, Phelti; pour Belga, Sammua ; 
pour Séméïas, Jonathan; pour Joïarib, 
Mathanaï ; pour Jodaïas, Azzi ; 
laï, Célaï; pour Amoc, Héber pour 
Helcias, Hasébias ; pour Idaïas, Nathanaël. 


7. CHAP. XII, 22-26 : CHEFS DES LÉVITES. 


Au temps d’Eliasib, de Joïada, de 
Johanan et de Jeddoa, les lévites, chefs 


de famille, et les prêtres furent inscrits, | 


sous le règne de Darius, le Perse. Les 
fils de Lévi, chefs de famille, furent ins- 
crits dans le livre des Chroniques, jus- 
qu'au temps de Johanan, fils d’Eliasib. 
Chefs des lévites : Hasébias, Sérébias 
et Josué, fils de Cedmiel, chargés, avec 
leurs frères en face d’eux, de célébrer et 
de louer Dieu, selon l’ordre de David, 


9, Manque dans les LXX. — Formaient 
dans le service le chœur ophosé, sens un peu 
incertain. M. à m. Éfaient devant eux pour Les 
gardes (ou les fonctions). 

10, 11. Cette liste, qui conduit la série des 
grands prêtres depuis Josué jusqu'à Jeddoa 
ou Jaddus, contemporain (d'après Josèphe) 
d'Alexandre le Grand, ne peut, sous sa forme 
actuelle, avoir été rédigée par Néhémie. 

Aw temps de Joachim, le grand prêtre 
dont 1l vient d'être question, 

14 (en grande partie) - 21 manquent dans 
les LXX, 

22, 23 forment une sorte de parenthèse in- 
dépendante. — Dartus est peut-être Darius III 
Codoman. 

24-26 est une liste fragmentaire de chantres 
et de portiers du temps de Joachim. 

27. On convoqua, m. à m. on aila chercher. 
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de Joakim, fils de Josué, fils de Josédee, 
et au temps de Néhémie, le FOHNCESSS 3 


: | Nétophatiens, 


pour Sel- | 


| Azarias, 


| Mathanias, fils de Michée, fils de Zéchur 


| COMME a | 
Usnier chœur “\hatiédäh haackath, qui mangu : 
tk 


de et ils se rencontrérent du côté de l'est, 


Chap. XIT) 


homme de Dieu, un groupe altern 4 
avec l’autre groupe. Mathanias, Bec à 
bécias, Abdias, Mosollam, Telmon et C4 
Accub, portiers, faisaient la garde au 
seuil des portes. Ils vivaient au temps 25 


et d'Esdras, le prêtre él le scribe. gs 
8. Chap. xX11, 27-43 : DÉDICACE DES MU- 
RAILLES DE JÉRUSALEM. — Convocation 
des lévites (xn, 27-29). Purificationvdes 
portes et des murailles (X11, 30). Les 
deux processtons (XII, 312) init 
de la première procession (KW, 31b-37) 
et de la seconde (x11,38, 39). Au Temple, 
sacrifices et joie (X11, 49-43). AE 


dr 
75. 


Lors de la dédicace des murailles de 7 
Jérusalem, on convoqua les lévites de tous | 
les lieux qu'ils habitaient, pour les faire ! 
venir à Jérusalem, afin de célébrer la dédi- 
cace avec joie, avec des louanges et | pl 
des chants, au son des cymbales, ‘des. 
Cithares et des harpes. Les fils des char à | 
tres se rassemblèrent de la campagne. 
environnant Jérusalem, des villages F1 
de Beth-Galgal et du ters 20 
ritoire de Géba et d’Azmaveth; carles 4 
chantres s'étaient bâti des villages aux À: 
alentours de Jérusalem. $ 

Les prêtres et les lévites, après s'être a 
purifiés, purifièrent le peuple, les portes el 
la muraille. 

Je fis monter sur la muraille les prine 31. 
ces de Juda, et je formai deux grands 
chœurs de procession. 

Le premier chœur se mit en marche ve 
le côté droit, sur la muraille, vers la porte 
du Fumier. Derrière eux marchaient 3 
Osaïas et la moitié des princes de Judan 

Esdras, Mosollam, Juda, 38,4 
Benjamin, Séméias et Jérémie : des fil 5 


4: 
de prêtres avec des trompettes, ‘Zacharië bis 


fils de Jonathan, fils de Séméïas, fils de 


20 est très abrégé dans les LXX, à 

31. Deux grands chœurs de procession, mà 
m. deux grands chœurs el des processions, apré 
quoi, on lit : vers la droite sur le mur. Texte très 
complexe. On voit volontiers dans f&hahkhaih, 
processions, une déformation de kaholéketh, allant | 
au verset 38. Et l'on restitue : Le pres À | 


dans l'hébreu), se sit en marche vers le cô 
droit. — Le point de départ paraît avoir été la 
porte de la Vallée (aujourd’hui porte de Jafta),. 
du côté de l'occident. L'un des chœurs prit 
à droite, vers le sud; l’autre à gauche, vers le 


entre la porte de l'Eau et celle de la Prison. 
— 31 manque dans les LXX. EE | 
33. Ce vers. de l'hébreu est joint dans la Vulgaten | 
au vers. 34. En sorte qu’à partir de cet endroit 
la Vulgate est en retard d'un verset sur l'hébreu 


LU 
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Cup. XI7, 36 


OÙ Ilme LIVRE D' ESDRAS. 


Chap. XIII, 5. 


ET d'Asaph, et 


3% ses frères, Sémélas, 
EN A aréel, Malalaï, Galalaï, Maaï, Natha- 
_ naël, Juda et Hanani, avec les instru- 

| ments de musique de David, homme de 
D Dieu. Esdras, le scribe, était devant eux. 


47 Aa porte de là Source, ils montèrent vis- 
avis d'eux les degrés de la cité de David, 
par la montée de la muraille, au-dessus de 
la maison de David, jusqu'à la porte de 

_ l'Eau, vers lorient. 

r D 3 Le second chœur se mit en marche du 


; côté opposé: j'étais derrière lui, avec 
s Prlautre moitié du peuple, sur la muraille. 
re 4 D'au-dessus de la tour des Fourneaux, on 
y Baulla jusqu'à la muraille large; puis, d’au- 


dessus de la porte d'Enhraïm, de la Vieille 
porte, de la porte des Poissons, de |a tour 
de Hananéel et de la tour de Méa, jusqu "à 
ka porte des Brebis ; et l’on s 'arrêta à la 
5 D porte de la Prison. 


re BAD Les deux chœurs s'arrêtèrent dans la 


i- maison de Dieu, ainsi que moi et la moitié 
et D 4! des magistrats qui était avec moi, et les 
es D prêtres Eliacim, Maasias, Miamin, Mi- 
AB ché, Elioénaï, Zacharie, Ananie, avec 


ie D destrompettes, et Maasias, Sémétas, Eléa- 
& D zar, Azzi, Johanan, Melchias, Elam et Ezer. 
r- 2 M Etles chantres se firent entendre, avec Jez- 
es D raias, leur chef. 

UX Ils offrirent ce jour-là de grands sacri- 


in- 1 

ds bn [XIIT, 
5 DEUXIÈME MISSION DE NÉHÉMIE 
[LÉ 

nt LE 

ja, Chap. x111, 1-3 : SÉPARATION D'AVEC 
33, 4R LES ÉTRANGERS. 

fs à N\ 

je, 18. En ce temps-là, on lut aux oreilles 
de du peuple dans le livre de Moïse, et l’on 
if, Ytrouva écrit que l’Ammonite et de Moa- 


Lite ne devaient jamais entrer dans l’as- 
 2semblée de Dieu, parce qu'ils n'étaient 
pas venus au- devant des enfants d’Israël 
avec du pain et de l’eau, ct parce qu'ils 
avaient payé contre eux Balaam pour qu'il 

ï, RS" maudit: mais notre Dieu avait 
M, changé la malédiction en bénédiction. 


a 36. Un grand nombre de noms propres sont 


| 0R supprimés dans les LXX. 

ut D 38 Du côté opposé. En lisant schemôl au lieu 

je ë #il, on aurait à gauche, correspondant à & 

st. droite du vers. a. 

on, D 39:42 Du vers. 39 il ne reste que quelques 
D fragments dans les LXX. Les vers. 40, 41 man- | 

até quent complètement. Du vers. 42, il reste la 

ail finale : et les chantres, etc. 


EU, | 46. ASaph, le che; des chanires, d'après le 


tiers, 


fices et se livrèrent aux réjouissances, 
car Dieu leur avait donné un grand sujet 
de joie. Les femmes et les enfants se ré- 
jouirent aussi, et Les cris de joie de Jéru- 
salem furent entendus au loin. 


9, CHaAP. XII, 44-47 : REVENUS DES LÉVITES. 


En ce temps-là, on établit des hom- 
mes préposés aux Chambres qui servaient 
de magasins pour les offrandes préle- 
vées, les prémices et les dîmes, ef ont les 
chargea d'y recueillir, du territoire des 
villes, les portions assignées par la loi 
aux prêtres ct aux lévites ; car Juda se 
réjouissait de voir à leur poste les prê- 
tres et les lévites, observant le service 
de leur Dieu, et le service des purifica- 
tions ; et de même, les chantres et les por- 
selon l'ordonnance. de David et 
de Salomon, son fils. Car autrefois, dans 
les jours de David et d’Asaph, le chef des 
chantres, il y avait des chants de louange 
et d'actions de grâces en l'honneur de 
Dieu. Tout Israël, dans les jours de Zoro- 
babel et de Néhémie, donnait jour par 
jour les portions des chantres et des 


| portiers : on donnait aux lévites les saintes 
offrandes, et les lévites en donnaient leur 


part aux fils d'Aaron. 


QUATRIÈME PARTIE. 


1-31. 
SES RÉFORMES. 


Lorsqu'on eut entendu cette loi, on sépara 
d'Israël tous les étrangers. 


2. CHAP. XII, 4-9 : EXPULSION DE TOBIE. 


Avant cela, le prêtre Eliasib, qui avait 
l'intendance des chambres de la maison 
de notre Dieu et gui était allié de Tobie, 
avait disposé pour ce dernier une grande 
chambre où l’on mettait auparavant les 
offrandes, l’encens, les ustensiles, la dime 
du blé, du vin nouveau et de l'huile, 
la taxe des levites, des chantres et des 


kethib et les LXX, qui ont lu #ôsch, le chef. 
D'après le kert, qui a lu rasché (de même la 
Vulg.) il faudrait traduire : car autrefois, au 
temps de David et d'Asaph, 1ly avait des chefs de 
chantres et des chants de louange et d'actions de 
grâces. 

XIII, x. En ce temps-là, litt. ce jour-là. Cette 
locution peut s'entendre largement d'une épo- 
que quelconque de la période appelée, au vers. 
précédent, le temps (les jours) de Néhémie. 
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Chap. XTIT, 6. LIVRE DE 


portiers, “t ce qui était prélevé pour les 
prêtres. Quand tout cela eut lieu, je 
n'étais point à Jérusalem; car, la trente- 
deuxième année d'Artaxerxès, roi de 
Babylone, j'étais retourné près du roi. 
Au bout de quelque temps, j'obtins du 
roi la permission de revenir à Jérusa- 
lem, et je m'aperçus du mal qu'avait fait 
Eliasib, en faveur de Tobie, en arran- 
peant une chambre pour lui dans Îles par- 
vis de la maison de Dieu. J'en éprouvai 


une grande douleur, et je jetai hors de! 
la chambre tous les meubles de la de- 


meure de Tobie. Puis j’ordonnai qu’on 
purifiât les chambres, et j'y replaçai les 
ustensiles de la maison de Dieu, les 
offrandes et l’encens. 


3. CHaAP. XIII, 10-14 : MESURES EN VUE 
D'ASSURER LES REVENUS DES LÉVITES. 


J'appris aussi que les portions des lévi- 
tes n'avaient pas été livrées, et que les 
lévites et les chantres chargés du ser- 
vice s'étaient enfuis chacun dans ses 
terres. J'adressai des réprimandes aux 
magistrats, et je dis : ‘* Pourquoi la maison 
de Dieu est-elle abandonnée? ” Et je 
rassemblai les lévites et les chantres, et 
je les remis à leur poste. Alors tout Juda 
apporta dans les magasins la dîime du blé, 
du vin nouveau et de l'huile. Je confiai 
l'intendance des magasins à Sélémias, le 
prêtre, à Sadoc, le scribe, et à Phadaïas, 
l’un des lévites, et je leur adjoignis Hanan, 
fils de Zachur, fils de Mathanias, parce 
qu'ils étaient reconnus fidèles. C'était à 
eux de faire les distributions à leurs frères. 

Souvenez-vous de moi, Ô mon Dieu, à 
cause de cela, et n'’effacez pas de votre 
mémoire les actes de piété que j'ai faits 
pour la maison de Dieu et pour son ser- 
vice ! 


4. CHaAP. X111, 15-22 : RÉPRESSION DE LA 
VIOLATION DU SABBAT. — Le cas des 
Juifs (Kit, 15) ; les marchands étrangers 
(xX111, 16-18). Fermeture et garde des 
portes pendant le sabbat (Kim, 


En ce temps-là, je vis en Juda des 
hommes qui foulaient au pressoir pendant 
le sabbat, qui rentraient des gerbes, char- 
geaient sur des ânes même du vin, des 
raisins, des figues et toutes sortes de far- 
deaux, et qui {es amenaient à Jérusalem 
le jour du sabbat ; et je leur donnai un 


ET = 


13. Et je leur adjoignis, m. à m. ei à leurs côtés 
était, etc. 

19. Dès qu'il Jit sombre aux porles de Jérusa- 
Lem. m. à m. dés que s'assombrirent les portes de 
Jérusalem. 

24. L'asohien, etc. 


— 508 — 


| Dieu, 


19-22). 


| pour vos fils ou pour vous. 


Dialectes sémitiques plus | 


NÉHÉMIE. Chap. XIIT, 26. 


avertissement lorsqu 711s vendet deu | 
denrées. De même les Tyriens pe 
à Jerusalem, apportaient du poisson et 
toutes sortes de marchandises, et les ven- 
daient, le jour du sabbat, aux fils de Juda 
et dans Jérusalem. J'adressai des rép pi 17 
mandes aux grands de Juda et je leurdis: 

‘* Quelle est cette mauvaise action que 
vous faites, en profanant le jour du sabbat? 
N'est-ce pas ainsi qu'ont agi vos pères, 8 : 
et n'est-ce pas à cause de cela que notre Î 
Dieu a fait venir tous ces malheurs sur 
nous et sur cette ville? Et vous, vous 
augmentez encore sa colère contre Israël 

en profanant le sabbat !... ? Ensuite, dès 19 
qu'il fit sombre aux entrées de Jérusalem, | 
avant le sabbat, j’ordonnai de fermer les 
portes, et | ’ordonnai qu'on ne Îles ouvrit 
qu'après le sabbat. De plus, je plaçai 
aux portes quelques-uns de mes gens, 


afin qu'aucun fardeau n'’entrât le jour 
du sabbat. 


Alors les marchands et les 2 
vendeurs de toutes sortes de denrées, 
passèrent la nuit une fois ou deux hors 
de Jérusalem. Je les avertis, et je leur 2 
dis : ‘ RAA) passez-vous la nuit devant 
la muraille? Si vous le faites encore, je 
mettrai la main sur vous. ” Depuis ce 
temps-là, ils ne vinrent plus pendantdie 
sabbat. Et j'ordonnai aux lévites de se 2 
purifier et de venir garder les portes, pour 
sancCtifier le jour du sabbat. 
ns vous encore de moi, Ô mon 
cause de cela, et épargnez-moi 
selon do grande miséricorde ! | 


| 
| 


5. CHAP. X111, 23-27 : RÉPRESSION DES 
MARIAGES AVEC LES ÉTRANGERS. 


En ce même temps, je vis aussi les 2 
Juifs qui avaient établi chez eux des 
femmes azotiennes, ammonites, moabites, | 
La moitié de leurs fils parlaient | ’azotien, À 
sans pouvoir parler judéen ; et de même ) | 
pour la langue de tel ettel autre peuple: | 
Je leur adressai des Sie et à 
les maudis ; j'en frappai plusieurs, je leur 
arrachai les cheveux a je les ‘adjurai 
au nom de Dieu, en disant : ‘ Vous me 
donnerez point vos filles à leurs fils,"et 
vous ne prendrez point de leurs filles 
N'est-ce pas 2 
en cela qu'a péché Salomon, roi d’Israëlà 
Il n’y avait pas de roi semblable à lui 
parmi la multitude des nations, il était 
aimé de son Dieu, et Dieu l'avait établi | 
roi sur tout Israël ; mais les femmes étrame 


ou moins différents de Ja langue parlée dans 
la colonie juive. De même pour la langue detél | 
et tel autre peuple, du peuple auquel la mère | 
appartenait. D | 
25. Vous ne donnerez point, etc., m. à m. si | 
vous donnez, etc. | 


ET 

Ventraînèrent, lui aussi, dans le 
 Fallait-il donc apprendre à vo- 
e sujet que vous commettez ce grand 
ime et que vous péthez contre notre 
, en établissant chez vous des femmes 


Le 


OU IIme LIVRE D’ESDRAS. 


Chap -KITII, 37. 


Souvenez-vous d'eux, à mon Dieu, à 
propos de cette profanation du sacerdoce 
et des obligations sacrées des prêtres et 
des lévites ! 

Je les purifiai de tout ce qui était étran- 
ger, et je remis en vigueur les règlements 
concernant les prêtres et les lévites, cha 
cun dans son ministère, et ce qui concer- 
nait l’offrande du bois à des époques déter- 
minées, ainsi que les prémices. 

Souvenez-vous-en er ma faveur, mon 
Dieu, pour mon bien! 
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LIVRE DE TOBIE* 


es ae 2 ——— 


PREMIÈRE 


LE, 


1. CHaAP. 1, 1-25 : LES VERTUS DE TOBIE 
L'ANCIEN. — Son origine et Sa cap- 
livité (1, 1-3). Sa jeunesse en Galilée 
(1, 48); son mariage (1, 9, 10). Ses 
verlus en terre d’exil, Sa faveur sous 
Salmanasar (1, 11-17), ses épreuves 
sous Sennachérib (1, 18-23); la faveur 
lui revient sous le monarque suivant 
(1, 24, 25), 


2 de NeshEtal, qui est dans la 
Galilée supérieure, au-dessus 
| de Naasson, derrière 
min TU va au couchant, ayant à gauche 
2 la ville de Séphet, fut emmené captif au 
temps de Salmanasar, roi des Assyriens ; 

et, dans sa captivité même, il n’abandon- 


* Le texte original hébreu ou chaldéen est 
perdu. Il existe de ce livre plusieurs textes qui 
différent entre eux, non par de simples varian- 
tes, comme il arrive si fréquemment, mais 
par des additions ou des omissions plus 
notables, sans parler des variations dans les 
noms propres et les chiffres. On peut ranger 


ces textes, en quatre groupes principaux : 
le premier comprend les codd. V'aticanus, 
Alexandrinus, Venetus-Marcianus, la version 


Arménienne et Ja premiére partie de la 
Peschito (I1-vii, 9) : c’est, en général, la recen- 
sion la plus courte ; elle est seule en usage dans 
l'Église grecque. Le second groupe, formé du 
Cod. Sinaïiticus et de l'ancienne Italique donne 
la recension la plus complète, Le troisième com- 
prend les codices minuscules 44, 106, 107, le 609 
de Paris et la fin de la Peschito (vii, ro-xiv). 
Notre Vulg. latine forme le quatrième. S. Jérôme 
nous apprend qu'il ft sa traduction en un seul 
jour, d’après un texte chaldéen qu'un savant 
Juif lui interprétait en hébreu. Ce travail un 
peu hâtif était fondé sans doute en partie sur 
l'ancienne italique, car on y remarque nombre 
d'expressions et de locutions propres à cette 
dernière version. S. Jérôme paraît avoir abrégé 
l'original, 

Sur la valeur relative de ces quatre groupes 
ou familles de textes du livre de Tobie, les inter 
prètes sont fort partagés. 

Notre traduction suit la Vulgate, mais en te- 
nant comple des autres textes avec la liberté que 
nous permet le caractère même de notre travail. 


I — IV, 23.) 


ÉPREUVE ET CONFIANCE EN DIEU. 


FAR PRE 


na pas le chemin de la vérité. Tousdes 
sa nation, Captifs comme lui, 
dont il pouvait disposer. 

Et alors même qu'il était le plus 
jeune de ceux de la tribu de Nephthali 
il n'y avait rien de juvénile en sa. Con- 


allait adorer les veaux d’or que Jéroboam, 
roi d'Israël, avait faits, lui seul fuyait. la 
> | Compagnie ‘de tous, et il se rendait à 
Jérusalem, au templ e du Seigneur où il 


fidèlement les prémices et les dimes de 
ses biens. Tous les trois ans, il distri- 


toute sa dime. 
d’autres semblables, selon la loi de Dieu, 


——_—— ——— — — = #1 


I, 1-3. En grec les versets 1-3 peuvent se 
done ainsi : 
. Livre des actions de Tobit, fils de Tobie) 
fils ‘4° Ananiel, fils d'Adouël, fils de Gabaël,. ‘A 
la race d'Asaël, de la tribu de Nephthali 2 D. 
quel fut emmené captif au temps d'Enemessar, 
roi des Assyrienis, de la ville de Thishé (Thesbi 
où naquit Elie), laguelle est à droite (au sud) @ 


la Galilée, au-dessus d'Aser. 3. Moi, Tobit, te mar. 


tous les jours de ma vie. 

. AU temps de Salmanasar : le gros de la 
bu avait été emmené en exil par Téglathphe. 
lasar (IT Rois, xv, 29) ; une seconde déportation 
eut lieu sous Salmanasar ou Sargon, car @est 
| très probablement ce dernier nom qu ‘il faudrait 
lire ici et aux vers. 13 et 18. Les textes gré 
portent Enemessar, forme étrange qui, d'après 
le savant orientaliste Bickell, semble cacher le 
nom de Sargon. L'assvrien Sarru-Kinu, adoun 
en Sarru-CGrinuim (Roi-ferme) deviendrait, par 
transposition des deux éléments, Ginum- Sarru, 
en hébreu : Inum-Sar, en grec : Enemessaros, 
Et, dans sa caplivilé même, 1l n'abandonta 
pas, etc. En grec, le récit est à la première per- 
sonne. 

4-6. Le grec offre un sens plus naturel: Lénslie 
l'étais dans mon pays, dans la terre d'Israël, at 
| que j'étais encore feune, toute la tribu de Nephihak, 
| tion père, avant abandonné le temple de Jém: 
saleim… noi seul, j'allais fréquemment GS 
lem, aux jours de jêle. etc. 


jours, il distribuait à ses frères, ceuxde À: 
tout ce 


duite. Aussi, tandis que tout le monde 


| adorait le Seigneur, Dieu d’Israël, offrant 
le che- 


buait aux prosélytes et aux étrangers 
Il observait ces choseset gl 


Cydos (Cadès) de la tribu de Nephthali, 4 


cherai dans les votes de la vérité ét de la Tuslice 


” 
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Chap. T, 9 


dès son jeune âge. Parvenu à l’âge 
d'homme, il épousa une femme de sa tribu, 
nommée Anne ; et il en eut un fils auquel 


l'enfance à craindre Dieu et à s'abstenir 
de tout péché. 
il Lors donc qu'il fut arrivé comme Cap- 
tif, avec sa femme et son fils, en la ville 
12 de Ninive, où était toute sa tribu, bien 
que tous les autres mangeassent des mets 
des païens, il garda son âme pure, et 
jamais il ne se souilla par leurs viandes. 
13 Et parce qu'il se souvenait fidèlement du 
Seigneur, Dieu lui concilia la faveur du 
lfroi Salmanasar, qui lui donna pouvoir 
x D d'aller partout où il voudrait, avec liber- 
à Bit de faire ce qu'il lui plairait. Il allait 
x D donc visiter tous ceux qui étaient cap- 
 tifset leur donnait des conseils salutaires. 
ls QMô Etant une fois allé à Ragès, ville des 
ai, B "Mèdes, avec dix talents, provenant des 
or D largesses dont le roi l'avait enrichi, 
a Pbilwit, parmi le grand nombre de ses 


an, D xompatriotes, un homme de sa tribu, 


k D nommé Gabélus, qui était dans le besoin, 
ti Betillui donna contre un reçu cette som- 
il me d'argent. 

all 18 Longtemps après, le roi Salmanasar 
dt Bnétant mort, Sennachérib, son fils, régna 
- Bäsa place. Comme ce prince avait une 
cer Bu grande haine contre les enfants d'Israël, 


19 Tobie allait visiter chaque jour tous ceux 
de sa parenté ; il les consolait et distri- 
 buait de ses biens à chacun, selon son 
pouvoir; il donnait à manger à ceux 
qui avaient faim, procurait des vête- 
ts D ments à ceux qui étaient nus et mettait 

un grand zèle à donner la sépulture à 
: D, (Eux qui étaient morts ou qui avaient été 
, Flués. Lorsque le roi Sennachérib, reve- 
« D nude Judée en fugitif, après la défaite 
si, D dont Dieu l'avait frappé pour ses blasphe- 


dur - 

in 9 S0# nom : le père est toujours appelé Tobit 
| dans le texte grec, Tobis dans la vers, Italique, 

el etle fils Tobras ; la Vulg. seule donne aux deux 

hs. _ € dernier nom. C'est donc dans un sens large 

jm Dr AMibfaut, ce semble, entendre les mots son #om 

“at fans notre verset. Cependant on pourrait aussi 


trait Tégarder le { final du texte gr. et l's de l'Italique 


«s Mn0mme de simples désinences ajoutées à la. 


D forme hébraïque Tobs, et cette forme hébraïque 
cb tlle-même comme une abréviation du nom com- 
auri plet Tobivak, en gr. Tobias, l'élément yah pou- 
… vant se sous-entendre dans les noms propres. 


par De Sr ERTETC 

1  ompar. Phalliel (Dieu estmon libérateur) 11 Sam. 
rot, MN MS EC Phalii (mon libérateur est Dieu) I Sam. 
"D XXV, 44. 

pet: Fe: I D'après le texte STeC, Tobie était le four- 


“Hisseur de la cour. 
qu Du Ragès (en gr. Rhage ou Rhagoi), une des 
F Plus grandes et des plus anciennes villes de la 


re dique) ; ses ruines, un peu à l'est de Téhéran, 
Portent le nom de Reï, 


LIVRE DE TOBIE. 


jdildonna son nom, et qu'il instruisit dès 


Chap. II, 6. 


mes, faisait mettre à mort, dans sa fu- 
reur, un grand nombre des enfants d’Is- 
raël, Tobie enterrait leurs cadavres. La 
nouvelle en ayant été apportée au roi, il 
ordonna de le mettre à mort et lui ôta 
tous ses biens. Mais Tobie prit la fuite 
avec son fils et sa femme, et, dépouillé 
de tout, il réussit à se cacher, parce qu'il 
avait beaucoup d'amis. Quarante-cinq 
jours après, le roi fut tué par ses pro- 
pres fils. Alors Tobie revint dans sa 
maison, et tous ses biens lui furent ren- 
dus. 


2. CHAP. I, 1-11, 6 : LA CÉCITÉ DE TOBIE, 


SA RÉSIGNATION. — Zèle de Tobte pour 
la sépulture des morts (11, 1-9). L'acct- 
dent et ses raisons providentielles C1, 
10-14). Réponse de Tobie aux raillertes 
de ses parents et amis (11, 15-18). Colère 
de ta femme de Tobie en présence de ses 
serupules (11, 19-23). Prière de Tobie, 
il demande la mort (11, 1-6). 


Après cela, une fête du Seigneur étant 


venue, et un grand repas ayant été pré- 
paré dans la maison de Tobie, 


i dit à 
son fils : “ Va et amène quelques hom- 
mes de notre tribu, craignant Dieu, afin 
qu'ils mangent avec nous. ” Son fils 
partit ; à son retour, il lui annonça qu'un 
des enfants d'Israël, qu'on avait assas- 
siné, gisait dans la rue. A l'instant, 
Tobie se leva de table et, laissant là le 
repas sans avoir rien mangé, arriva au 
cadavre, le prit et le rapporta secré- 
tement à sa maison, afin de l'inhumer 
avec précaution après le coucher du 
soleil. Lorsqu'il l’eut caché, il prit son 
repas avec larmes et tremblement, au 
souvenir de cette parole que le Seigneur 


avait dite par le prophète Amos : “ Vos 


17. Gabélus, en gr. Gabaël, — Contre un reçu: 
le grec dit mieux, en dépôt : on ne voit pas autre- 
ment pourquoi Tobie aurait prêté une si grosse 
somme (90 000 fr. !}) à Gabélus. 

18. Salmanasar : Sargon (voir la note du 
vers. 2) après avoir régné de 722 à 705 avant 
J.-C., eut pour successeur Sennachérib. 

21. Sennachérib : voy, Il Rois, xvill, xix ; 
Il Par. xxxii : Is. XXXVI sv. 

25. Il fut redevable de son relour, comme 
l'explique le texte grec, à l'intervention de son 
neveu Achiacharus (ou Achior, Vulg. XI, 20) : 
Mais cinquante (-cing) jours n'élaient bas encore 
passés, que deux de ses jus le tuèrent et S'enfuirent 
dans les montagnes d'Ararat. Sarchedonus, son jus, 
réena à sa place. Il mit à la tête des finances de 
son père et de loules ses aflaires, Achtacharus, 


fils de mon frère Anaïl, Achiacharus inlércéda 
fi Médin des pit nne | pour mot, et je revins à Ninive. Achtacharus élait 
3, D die Dans l'inscription de Béhistoun elle est | 

nn Ve GPpelée Raga (texte perse) Rakkan (texte mé- 


échanson, garde du sceau, inlendant el préposé 
aux affaires. Et Sarchedonus l'établit le premier 
après lui ; il était mon neveu. (Voir ji, 19 note.) 

I1, 1. Uneféte, celle dela Pentecôte (texte grec). 
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ET, 


W'Ee les 2 tits CCE à 


Chap. I, 7. 


jours de fêtes seront changés en gémis- 
7 sements et en deuil. Puis, quand le 

soleil fut couché, il sortit et mit le COrpS 
8 en terre. 

en disant : ‘ On a déjà ordonné de te 

faire mourir pour ce sujet, et à peine as- 

tu échappé à cet arrêt de mort, que tu 

recommences à donner aux morts la sé- 
9 pulture! ?’ Mais Tobie, craignant plus 
Dieu que le roi, enlevait les corps de 
ceux qui avaient été tués, les cachait 
dans sa maison et les inhumait pendant 
la nuit. 

Un jour qu'il s'était fatigué à donner 
la sépulture aux morts, étant rentré à sa 
maison, il se jeta au pied de la muraille 
11 et s’endormit. Pendant qu'il dormait, 


10 


fiente chaude sur ses yeux, et il devint 
aveugle. Dieu permit que cette épreuve 
lui arrivât, afin que sa patience, comme 
celle du saint homme Job, füt donnée en 
exemple à la postérité. Car, ayant tou- 
jours craint Dieu dès son enfance et 
observé ses commandements, il ne s’at- 
trista pas contre Dieu de ce que le mal- 
14 heur de la cécité l'avait atteint. Mais il 
resta inébranlable dans la crainte de Dieu, 
lui rendant grâces tous les jours de sa vie. 

De même que les chefs de tribu insul- 
taient au bienheureux Job, ainsi les 


12 


13 


15 


parents et les amis de Tobie raillaient sa 


conduite, en disant : ‘‘ Qu'est devenue 
ton espérance, pour laquelle tu faisais 
des aumônes et donnais la sépulture aux 
morts? ”” Tobie les reprenait en disant : 
“ Ne parlez pas ainsi; Car nous sommes 
enfants des saints, et nous attendons 
cette vie que Dieu doit donner à ceux 
qui ne lui retirent jamais leur fidélité. 


16 


17 
18 


9 sv. Le vers. g manque dans les manuscrits 
gr. et dans l’Ital., et le vers. 19, rattachant ce 
qui suit à ce qui précède, commence ainsi : 
Cetle nuit-là sméme, comme délais couché, étant 
impur, au pied de la muraille, etc. En touchant 
le cadavre, Tobie avait contracté une souil- 
lure lévitique. Trop fatigué pour s'en purifier 
immédiatement par une ablution (Nombr. xix, 
2-22), il n'entra pas dans sa maison, pour ne 


pas communiquer aux siens son impureté. La 


Vulg. semble distinguer deux faits là où le grec 
n ea voit qu'un seul. 

Pendant qu'il dormait ; en grec., mes ee 
dant ouveris. — Hirondelles : le mot dé- 
signe toute espèce de pétils oiseaux. D'anrés 
l'Ital., l'accident arrivé à Tobie ne lui causa 
qu'une inflammation des yeux, laquelle, par 
la faute des médecins, amena une cécité com- 
plète, — Après le récit de l'accident, le grec 
ajoute : Achiacharus pourvut à mon entretien 
jusqu'à mon (son ?) départ pour l'Elymaiïde. 

15, Des saints, des patriarches, tels que 
Abraham, Isaac et Jacob, qui ont supporté 
courageusement les épreuves, dans l'attente de 
l'éternelle récompense (Hébr. xi, 3 sv.). Ces 


LIVRE DE TOBIE, 


Tous ses voisins le blämaient | 


| qu'elle l’injuriait. 
il tomba d’un nid d'hirondelles de la | 
commença à prier avec larmes, 


| Et maintenant, Seigneur, 


mort, à la risée et à l'opprobre pai 
| toutes les nations au sein desquelles 


| Tobie ne la croit pas et insiste sur la restitutior S 


Chap. 1 II 


Anne, sa femthe, allait tous te 
tisser de la toile et, par le travail! 
mains, elle rapportait, pour leur 
tien, ce qu'elle pouvait gagner. "IMafx: 
va ainsi qu'ayant reçu un Chevreauellé 
l’apporta à la maison. Son mari, 
entendu le bélement du chevreau,» 
“ Voyez si ce chevreau n'aurait pas ét 
dérobé, et rendez-le à son maître," 
ne nous est pas permis de rien ma re 
qui provienne d’un vol, ni même 
toucher. ‘’ Alors sa femme répe 
avec colère : ‘ Il est manifeste que 
espérance est devenue vaine; voil 
que t'ont rapporté tes aumônes |” C'est 23 
par ces discours et d’autres semb ables 


Alors Tobie, ayant poussé un soupir, 3 


sant : ‘‘ Vous êtes juste, Seigneur ? us. 

tes sont tous vos jugements, et touteswos 

voies sont miséricorde, vérité et justice, 
souvenez 
de moi; ne tirez pas vengeance den 
péchés, et ne rappelez pas en votre 
moire mes offenses ou celles de mes 
cêtres. Car nous n’avons pas obéi à 
préceptes ; C'est pourqltoi nous avons. 

livrés au pillage, à la captivité, àk 


nous avez dispersés. Et maintenant, 5 
Seigneur, vos châtiments sont grands, 
parce que nous n'avons pas agi selon vos 
préceptes et que nous n'avons pas marché 
sincèrement devant vous. Et mainte- 6 
nant, Seigneur, traitez-moi selon otre 
volonté, et commandez que mon esprit 
soit reçu en paix, car il est meilleur Par 


moi de mourir que de vivre. su, 


paroles ne se lisent que dans la Vulgate, ainsi 
que la comparaison de Tobie avec Job,ve rs. 
12-15. 

19. Aprés ce que dit la Vulgate (i, Re À 
est un peu surpris de voir la tamille de Tobie 
réduite à la pauvreté par le seul fait de la cé . 
cité du pére ; le grec ne dit point que lou ss 
biens furent rendus à Tobie, mais seulement 
qu’il retrouva sa maison, sa femme et so 2 


(ti, 2). prés, | 
Ti er | 
| 


20. Avant reçu un chevreau, 
, ajoute le grec. 


outre son Salaire ” es 
21, 22. Dans le grec, Anne répond" à" Tob e 
en lui expliquant l'origine du chevreau-mar 


C'est alors qu'interviennent les imprécations 
d'Anne. | 
111, 6. Grec : Et maintenant, traitlez- moi sen 
votre bon plaisir. Ordonnez que mon espritmne 
soit enlevé, afin que je meure el devienne derre; 
car mieux vaut pour mot MOUrIr Que VIUrE, er 
j'entends de faux reproches, et c'est pour moi un 
grand chagrin. Ordonnez que ïe sois main ; 
délivré de la détresse et que j'aille vers le dieu 
éternel: ne détournez pas de moi voire vISAEe 


i 
“- 
” 


Do ; | 

3, CHaP, 111, 7-23 : ÉPREUVE DE SARA, 
"FILLE DE RAGUEL. — Infortunes de 
“— Sara dans ses mariages antérieurs (xi1, 
1, 8); elle est, à ce Sujet, insuitée par 
LT sa servante (111, 9, 102). Peine de Sara, 
nBu_sa prière ; elle demande d’être délivrée 
3 dé son opprobre ou de mourir (111, 1056-23). 
_ TuIl'arriva en ce même jour, à Ecba- 
 tane, ville des Mèdes, que Sara, fille de 
_—Raguel, entendit, elle aussi, les injures 
“s d'une des servantes de son père. Car 
elle avait été successivement donnée en 


-n + 


| me 

| mariage à sept maris, et un démon, 
iBnommé Asmodée, les avait fait mourir 
s D “aussitôt qu'ils étaient venus auprès d’elle. 


| Comme elle reprenait donc cette servante 
pour quelque faute, celle-ci lui répondit 
en disant : ‘ Que jamais nous ne voyions 

sur la terre ni fils ni fille de toi, meur- 
10 trière de tes maris! Veux-tu donc me 
| donner aussi la mort, comme tu as déjà 

. fait mourir sept maris? ”’ A cette parole, 
Sara monta dans la chambre haute de 
sa maison ét y resta trois jours et trois 
Ihnuits sans boire ni manger. Mais, persé- 
D vérant dans la prière, elle suppliait Dieu 


: D avec larmes de la délivrer de cet opprobre. 
à R2" 7 Le troisième jour, elle acheva sa prière 


13 etbénit le Seigneur, en disant : “ Béni 
… Soit votre nom, à Dieu de nos pères, qui, 


Gap. II, 7. LIVRE DE TOBIE. 


Chap. III, 25. 


miséricorde, et qui, au temps de la tri- 
bulation, pardonnez les péchés à ceux 
qui vous invoquent. Vers vous, Sei- 14 
gneur, je tourne mon visage, vers vous 
j'élève mes yeux. Je vous demande, Sei- 15 
gneur, de me délivrer des liens de cet 
approbre ; sinon, de me retirer de cette 
terre. Vous savez, Seigneur, que je n'ai 16 
jamais désiré un mari, et que j'ai conser- 
vé mon âme pure de toute concupiscence. 
Jamais je n'ai fréquenté les jeux folâtres 17 
et n'ai eu de commerce avec les hommes 
de conduite légère. C’est dans votre 18 
crainte, et non pour suivre ma passion, 
que j'ai consenti à prendre un mari. Ou 19 
bien je n'étais pas digne d'eux, ou bien 
peut-être n'étaient-ils pas dignes de 
moi, Car il se pourrait que vous m’ayez 
conservée pour un autre époux. Il n'est 20 
pas au pouvoir de l'homme de péné- 
trer vos désseins. Mais quiconque vous 21 
honore tient pour assuré que sa vie, si 
elle a été dans l'épreuve, sera couronnée, 
que s’il a été dans la tribulation, il sera 
délivré, et que si le châtiment est venu 
sur lui, il pourra obtenir votre miséri- 
corde. Car vous ne prenez point plaisir 22 
à notre perte, mais après la tempête vous 
ramencez le calme, et après les pleurs et 
les larmes vous répandez la joie. Que 23 
votre nom, Dieu d'Israël, soit béni dans 


! _lors même que vous êtes irrité, faites | tous les siècles ! ”’ 
D 

i Ru \ 

À DEUXIEME PARETE, 
L NIT 24e RIT, 227 


RNMINTTRVENTION PROVIDENTIELLE EN FAVEUR 


l Chap. 11, 24, 25 : THÈME GÉNÉRAL ; 
LES DEUX PRIÈRES SONT EXAUCÉES. 


; A Ces deux supplications furent exau- 


tes en même temps devant la gloire du 


# 4 


JEcbalane : sans aucun doute, dit le 
, Du P: Cornely, il faut lire ici Echatane au lieu de 
. Ragès, nom que notre Vulgate seule — par 
: M Suite d'une erreur déjà ancienne -— donne à la 
ville dé Raguel, contrairement à tous les autres 
textes. Comp. x, 1-6. — Voir Esdr. vi, 2. Judith 

; 1, 15%, 


BR Asmodée : ce nom vient, soit du perse 


x = Æmiuden, tenter, soit plus probablement de l'hé- 
/ breu schämad, perdre. Comp. vi, 17. 

D 0. Celropprobre : de passer pour avoir fait 
: MOUriT ses maris et de n'avoir point d'enfants. 
D'après le texte grec, Sara aurait eu un instant 
! la/pensée des’étrangler ; mais elle la repoussa, 
à & pensée de l'opprobre qui en résulterait 


Pour sün père; puis, s’approchant de la fenêtre 


Do 565 — 17 
r: RSR 


1 DE TOBIE ET DE SARA. 


Dieu souverain; et le saint ange du 25 
Seigneur, Raphaël, fut envoyé pour gué- 
rir Tobie et Sara, dont les prières avaient 
été prononcées en même temps en pré- 
sence du Seigneur. 


pour regarder le ciel, elle commença sa prière. 
15 SV. Dans le grec, Sara insiste plus que dans 

le latin sur la pensée de la mort. 

| 24. La supplicalion de Tobie (vers. 2 sv.) et 

| celle de Sara, 

25. Pour guérir, secourir : l'expression fait 

| allusion au nom même de Raphaël, qui signifie 

Dieu guérit, Où guérison de Dieu. On lit dans 


er 


les LXX : Raphaël fut envoyé pour les guérir l'un 
et l'autre, en faisant tomber les taies de Tobait, en 
donnant Sara, fille de Raguel, pour épouse à 
L'obte, fils de Tobit, el en liant le mauvais esprit 
Asmodée : car elle devait échoir à Tobte comme 
| à son héritier. Dans ce même temps Tobie retourna 
| chez lui et entra dans sa maison, et Sara, fille de 
Raguel, descendif de la chambre haute, ” 
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Chap. IV, 1. 


2. CHAP. IV, 1-23 : RECOMMANDATIONS 
DE TOBIE L'ANCIEN A SON FILS, IL 
L'ENVOIE CHEZ GABÉLUS, — Se croyait 
près de mourir, Tobie recommande à 
son fils le soin de sa sépulture (1V, 1-3), 
les devoirs envers sa mére (1V, 4, 5), 
la fuite du péché (1v, 6), l'aurnône (w, 
7-12), la pureté, l'humilité, la justice, 
la charité, la piété (1N, 13- 20) ; il l'invite 
à aller chercher l'argent jadis confié à 
Gabélus (1V, 21, 22). Pauvreté confiante 
(1V..25)- 


Tobie, croyant que sa prière était 
exaucée et qu'il allait mourir, appela au- 
près de lui Tobie, son fils, et lui dit : 

‘* Ecoute, mon fils, les paroles de ma 
bouche et pose-les comme un solide fon- 
dement dans ton cœur. Lorsque Dieu 
aura reçu mon âme, mets mon Corps en 
terre. Tu honoreras ta mère tous les 
jours de sa vie; car tu dois te souvenir 
de ce qu'elle a souffert et des grands dan- 
gers qu'elle à courus à cause de toi, Lors- 
qu'elle te portait dans son sein. Et quand 
elle-même aura aussi achevé le temps 
de sa vie, tu lui donneras la sépulture 
auprès de moi. Tous les jours de ta vie 
aie Dieu présent à ta pensée, et garde- 
toi de consentir jamais au péché et de 
transgresser les préceptes du Seigneur, 
ton Dieu. Fais l’aumône de ton bien, 
et ne détourne point ton visage d'aucun 
pauvre; car il arrivera ainsi que le vi- 
sage de Dieu ne se détournera point de 


IV, 1-3. LXX.'"En ce jour-là, Tobit se ressou- 
vint de l'argent qu'il avait déposé entre les inaîns 
de Gabaël, à Ragès dé Médie, et al dit en lut- 
même : J'ai demandé la mort : pourquoi n'appel- 
lerats- je bas Tobie, mon fils, pour lur donner 
nes avis avant de mourir. Et, l'ayant apbélé, il 
lite dit : 
ne méprise pas la mère; honore-la tous les 
jours de la vie (Sinaïtique : de sa vie). Fais 
ce qui lui sera agréable el ne lui cause point de 
deine. !! 

6. Les LXX ajoutent : ‘ Pratique la justice 
fous les jours de la vie, et ne marche point dans 
les voies de l'iniquilé; car si lu pratiques la 
vérilé, lé SUCCÈS SUIUFA (és ŒUUrTES, comme pour lous 
ceux qui pratiquent la justice. ‘ 

8, Les LXX omettent ce verset. À partir de 
cet endroit leur numérotation des versets est 
différente de celle de la Vulgate et en général 
en retard d'un chifire. 

13. Après ces mots : Garde tot, mon jJils, de 
loute impureté, les LXX ajoutent : ‘ Ef surioui 
prends une Jenmme de la race de tés pères: ne 
prends point une femine élrangère qui ne soil pas 
de la fribu de lon pbère, car nous sommes enfants 
des prophèles. Noé, Abraham, Isaac et Jacob 
sont dés les lémps anciens nos pèrés ; souviéns- 
lot, mon fils, qu'ils ont tous pris des femmes 
d'entre leurs frères, qu'ils ont élé bénis dans leurs 
enfants, el que la terre sera l'héritage de leur race. ” 
Les LXX poursuivent, en un développement 
qui paraît résumé dans le verset 14 de la Vul- 
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grand trésor pour le jour du besoi 
l'«umône délivre de tout péché € 


‘5 Mon fils, st je meurs, ensevelis-mot, el | 


vin jusqu'à l'enivrer, 
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cu ap.” 


toi. De la inanière que tu ki 

sois miséricordieux. Si tu as b 
de bien, donne largement ; si t 
peu, aie soin de partager même 
de bon cœur. Tu t'amasseras ai 


mort, et elle ne laissera point l'âm 
cendre dans les ténèbres. L’ aumôn 
pour tous ceux qui l’auront faite, 
grand sujet de confiance devant le D 
souverain. Garde-tos mon fils 


épouse ta canscienee AO reproch 
mais une action criminelle. Ne Wa 
Jai Force dominer dans ton € 


tous les maux ont pris commencer 
Quand un homme aura fait pour t 
travail, paye-lui aussitôt son. salail | 


un instant chez toi. + 
fâché qu'on te fit, aie soin de ne | 
jamais à un autre. Mange ton. 
avec ceux qui ont faim et avec les ir 
gents, et couvre de tes vêtements @ 
qui sont nus. Fais Servir ton palm 
ton vin à célébrer la sépulture des. jus 
mais ne le mange ni ne le bois avec 
pécheurs. Cherche toujours conseillau- | 
près d’un homme sage. Bénis Dieuven 2] 
tout temps ; demande-lui qu’il dirige 
voies, et que tous tes desseins 1 
sent par lui. Je t'informe, aussi, x 
fils, que, lorsque tu étais encore p 
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gate Maintenant donc, mon fils, aime 


en dédaignant de prendre parmi eux une époi 
car l'orgueil atiire la perie et expose à bien 
accidents, de même que l'inutilité attire Pal 
sement et uñné grande indigence, car Fr 
est la mère de la farm. 

= Les LXX sie à ce verset: ue 


sur foi dans toules Les |ŒUUTES, el sois bien gl 
dans toute la conduile. ON 

16. Les LXX ont en plus : ‘* Ne bois 
et que l'ivresse ne 
pas avec loi dans [a vote. ” 4 

17. Les LXX ont en plus :‘° Toubices 
as en superflu, donne-le en aumône, et gue | 
ne soit pas afligé de l'aumône que iu fais 

18. Il s'agit ici des repas funèbres panlésque 
on célébrait la mémoire des morts (]Jér.xmis 

19. Les LXX ont eu plus : ‘! El nesméf 
aucun auis salutaire, ” 3 

20. Les LXX ont en plus: <: Car toute nalioi 
pas le don de conseil ; mais le Seigneur lui M 
donne fous les biens ; et il abaisse quand 1} 
el comme il lui plaît, Maintenant donc, 
souviens-toi de nés prescriptions, et qu'e 
s'effacent point de ton cœur. : 

21. Texte des LXX : ‘‘ Et maintenant je 
His que j'ai déposé dix talents d'argent en . 
mains de Gabael, frère de Gabrias, à FE de 
Médie, " | 


| 


| 


… + 


- Chap. IV, 22. LIVRE DE TOBIF. 
@r: enfant, j'ai dorné dix talents d'argent 
à Gabélus de Ragès, ville des Mèdes, et 
22 que j'ai son reçu entre les mains. C’est 
pourquoi fais tes diligences pour l'aller 


Chap: °V,°232, 


ne = PE Li = 


nais-tu la route qui conduit au pays des 
Mèdes?””" Il lui répondit : ‘‘ Je la connais, 
J'ai souvent parcouru tous ces che- 
mins et j'ai logé chez Gabélus, notre 


LR | MrOUVer et retirer cette somme d'argent, 


D 93 et tu lui rendras son obligation. MN'aie. 
point de crainte, mon fils. Il est vrai que 
* D _ nous meénons une vie pauvre, mais nous 
.“) aurons béaucoup de biens si nous craïi- 
1 ) gnons Dieu, si nous évitons tout péché 


! D … et faisons de bonnes œuvres. ” 


3. V, 1-28 : L'ANGE RAPHAËL, GUIDE DU 
JEUNE TOBIE. — Jnquiétude du jeune 
Tobie louchant le voyage (V, 1-4). La 


à son père (V, 5-10). Chez Tobie l’ancien ; 
Raphaël accepte de guider son fils (v, 


Tobie l’ancien la console (V, 23-28). 


SD 5 Alors Tobie répondit à son père, en 
tp, disant : ‘“ Tout ce que tu m'as ordonné, 
n'h 2e le ferai mon père. 


l comment je pourrai retirer cet argent. 
X D Cét homme ne me connaît pas, et il 
D | m'est également inconnu ; quel signe lui 
8, donnerai-je? Je ne sais pas même le che- 


6 min qui conduit en ce pays-là. ” Son 
ip pére lui répondit en disant : ‘ J'ai son 
TD Écrit entre les mains; aussitôt que tu 
& Bu le lui auras montré, il te remboursera. 
5 D 4 Mais va maintenant chercher un homme 
MP fidèle qui aille avec toi, moyennant sa- 


it Paire, afin que tu rentres en possession de | 
- } Gt argent, pendant que je vis encore. ”’ 
x À 9, Tobie, étant sorti, trouva un beau jeune 
“x | .Nomme, debout et ceint, comme disposé 
x } Gäse mettre en route. Ignorant que ce 
4; fût un ange de Dieu, il le salua et {ri 
£ - dit : . D'où es-tu, bon jeune homme? ? 
“ D 1 L'ange répondit : “ Je suis un des en- | 


fants d’Israëi. ”’ Et Tobie lui dit : ‘‘ Con- 


22. Ce verset n'est pas dans les LXX. 
….V,2-4. Les LXX n'ont que 2 versets et encore 
plus courts : ‘* Mais comment pourrais-ie retirer 
téhargent, puisque je ne connais pas cet homme? ‘ 
Lobit lui donna le billet et lui dit : * Cherche-toi 
Un homme qui fasse route avec toi, jé lui donnerai 
Se Pécompense tant que je vivrat, pour tot, va 
'éiter Cél argent. ‘ 

5:9: Le texte des LXX est plus court : “* Tobie 


daibun ange, mais al ne te savart pas Et il lui 
MES Puis-je aller avec toi à Ragès en Médie? 


à Connais-tu le pays? ” L'ange lui répondit : 
sé Mai avec toi, fe connais le chemin et j'ai 
à demeuré chez Gabaël, notre frère. ‘ Tobie lui dit : 
"D . Altends-mos ; fe vais parler à mon père, ? 
à L'ange lui du : s Va sans tarder. ” 


5, Ces versets manquent dans les LXX. 


si Par un manuscrit de l'Ital., nous paraît plus na- 


ÉL turel que celui qui est donné communément : 


le temps est Proche ou Dieu te guérira. 


rencontre de Raphaël, Tobie l'annonce 


11-21). Départ (v, 22) ; deuil de la mère, | ir” 


je te donnerai ton salaire. ?” — 
Mais je ne sais | 


Let de quelle tribu es-tu? ” 


[le rameénerai 


_ Alla chercher un homme. et il trouva Raphaël qui 


139 [lest facile à Dieu, etc. : ce sens, donné | 


frère, qui demeure à Ragès, ville des 
Mèdes, laquelle est située dans les mon- 
tagnes d’Ecbatane. ”’  Tobie lui dit : 


|‘ Attends-moi, je te prie, jusqu'à ce que 


j'aie annoncé cela à mon père. ” 
Alors Tobie étant rentré raconta tout 
à son père. Sur quoi le père émerveillé de- 


| manda qu'on fit entrer le jeune homme. 


Celui-ci entra et le salua, en disant 

‘* Que la joie soit toujours avec toi! ” — 
‘ Quelle joie puis-je avoir, répondit 
Tobie, moi qui suis assis dans les ténè- 
bres et qui ne vois pas la lumière du 
Ciel? ”” Le jeune homme lui dit : ‘ Aïe 
bon courage ! Il est facile à Dieu de te gué- 
Ensuite Tobie lui dit : ‘ Pourras- 
tu bien conduire mon fils chez Gabélus, 
à Ragès, ville des Mèdes? A ton retour, 


conduirai, répondit l’ange, et je le ramè- 


nerai auprès de toi. *’ Tobie lui dit : 


‘* Dis-moi, je t'en prie, de quelle famille 
L'ange Ra- 
phaël lui répondit : ** Est-ce la famille 
du mercenaire que tu cherches, ou le 
mercenaire lui-même qui doit accompa- 
gner ton fils? Mais, pour ne pas te 


rendre inquiet, Je suis Azarias, fils du 


17 


grand Ananie. Tu es d'une noble 
race, lui dit Tobie. Mais ne te fâche pas, 
je te prie, de ce que j'ai désiré connaître 
ta famille, ” Et l'ange lui dit : ‘‘ Je 
conduirai ton fils sain et sauf, et je te 
sain et sauf. *”’  Tobie 
ajouta : ‘‘ Faites un heureux voyage! 
Que Dieu soit sur votre chemin, et que 
son ange vous accompagne ! ” 

Quand on eut préparé tout ce qu'ils de- 
vaient emporter en voyage, Tobie dit 


19. LXX ajoutent : ‘‘ Car j'ai connu Anante 
ét Jonathas, fils du grand Sémeéi, lorsque nous 
allions ensemble à Jérusalem pour y adorer, 
y porter les bremiers-nés de nos bêtes et les dimnes 
de nos fruits; 1ls ne suivirent point l'égarement 
de nos frères. Mon frère, vous êles d'une famille 
distinguée. Mais, dis-mot, quelle récompense 
j'aurai à le donner? Sera-ce une drachme par 
jour el ce qui sera nécessaire, pour loi comme 
pour mon fils? J'ajoutérai encore à celle récompense 
st vous revenez l'un et l'autre en bonne santé. Ils 
convinrent ainsi. 

20. Ce verset n'est pas dans le grec. 

21-22. Les LXX : ‘* Alors Tobie dut à son fils : 
‘* Prépare-toi à partir el puissiez-vous faire un 
heureux voyage ! ” Son fils se prépara donc à 
partir,et son père lui dit:‘ Pars avec cet homme, 
el que le Dieu qui habile dans le ciel rende heureux 
voire VOVALE él Qué 50n ange vous accompagne ” 
[ls sortirent donc l'un et l'autre pour s'en ailer, 
et le chien du jeune homme les accompagna, ” 
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que de voir notre fils. ” 


Caap. V, 23. LIVRE DE 


adieu à son père €t à sa mére, et il se 
mit.en route avec l'ange. | 
Lorsqu'ils furent partis, la mère se mit 
à pleurer, en disant : ‘“ Tu nous as ôté 
le bâton de notre vieillesse, et tu l'as 
éloigné de nous. Plut à Dieu que cet 
argent pour lequel tu l’as envoyé, n'eût 
jamais existé! Car notre pauvreté nous 
suffisait, ct c'était pour nous une richesse 
Tobie lui ré- 
pondit : ‘ Ne pleure point; notre fils 
arrivera sain et sauf, et il reviendra vers 
nous sain et sauf, et tes veux le reverront. 
Car je crois qu’un bon ange de Dieu l’ac- 
compagne, êt qu'il dispose heureusement 
tout ce qui lui arrive, en sorte qu'il revien- 
dra vers nous avec joie.” A cette parole, 
sa mére cessa de pleurer et elle se tut. 


4. CHAP. VI, 1-9 : HALTE AU BORD DU 
TIGRE ET CAPTURE DU POISSON. 


Tobie partit, suivi du chien, et il fit | 


sa première halte près du fleuve du Ti- 
gre. Comime il descendait sur la rive 
pour se laver les pieds, voici qu'un énor- 
me poisson Ss’élança pour le dévorer. 
Effrayé, Tobie poussa un grand cri, en 
disant : ‘ Seigneur, il se jette sur moi! ” 
L'ange lui dit : ‘ Prends-le par les ouïes 
et tire-le à toi. ” Ce qu'avant fait, il le 
tira sur la terre sèche, et le poisson se 
débattit à ses pieds. L'ange lui dit : 

‘‘ Vide ce poisson, et conserves-en Île 
cœur, le fiel et le foie, car ils sont em- 
ployés comme d'utiles remèdes. ” Il 
obéit ; puis il fit rôtir une partie de la 
chair, qu'ils emportèrent avec eux pour 
la route ; ils salérent le reste, qui devait 
leur suffire jusqu'à ce qu'ils arrivassent 


VI, 2. Pour le dévorer, pour dévorer le pied du 
jeune homme, dit le texte gr. du Sinaï. 

3. Ce verset manque dans les LXX, et les 
versets 4 et 5 ont un texte plus abrégé. 

6-8. Le sens est le même dans le grec, mais 
les détails varient un peu ; il n’est pas question, 
par exemple, de saler une partie du poisson. 
— Au lieu de Ragès, on lit Ecbatane dans le 
grec, et cette lecon est préférable. 

11. LXX : ‘ Car c'est à loi que doit échoir 
son hérilage, élant seul de sa famille. Celle jeune 
fille est belle el sage. Maintenant donc, écoute-mot, 
el je parlerai à son père ; el quand nous serons re- 
venus de Ragès, nous célébrerons ce mariage. Car 
jé sais que Raguel ne la donnera & aucun atutré 
homme, selon la loi de Moïse, qu'il n'encoure la 
mort: car c'est à loi, préjérablement à lout autre, 
qu'il appartient de recueillir son héritage. ” 

12. Îl jaut : c'était une obligation légale ; 
une fille héritière devait épouser un homme de 
sa tribu, son parent : Nombr. XXVI, 6 ét xxx VI, 
6-12. (Comp. Deut. xxv, 6 sv.; Ruth, iv, 4 sv. | 
où nous trouvons une loi analogue, ] 

15. Le laticanus : Je suis jils unique de 


mon père, el je crains qu'en entrant près d' elle, | son éme s'attacha étroitement à elle, et il'arni 


je ne meure comme les premiers; dparcé qu'un 


— 6510 — 


| peuvent plus s’en approcher. 


| tra avec tor, el qe me doute pas que tu men ms 


T OBIE. Chap. : 


à Ragès, ville des Mèdes. Et Tobi ) | 
terrogea l'ange, en disant : “ Je te 
Azarias mon frère, de me dire ( 


ce poisson que tu m'as commandé - 9 
garder. ” L'ange lui répondit : #5j4}, 4 | 
poses sur des charbons une petite partie 
du cœur, la fumée qui s’en exhale che 
toute espèce de démons, soit d'un Home 
me, soit d’une femme, en sorte quälsm 
Et le fie 


sert à oindre les yeux couverts dune | ! 
taie, et il les guérit. ” 3% € 
nn |: 

5. Chap. vi, 10-22 : RAPHAËL DÉCEAI or: 
A TOBIE QU'IL LUI FAUT DEMANDER + 
SARA EN MARIAGE. — L'ange imite | 
Tobie à s'arrêter chez Raguel et à derne 4 à 
der Sara en mariage (V1, 10-13). Objee ñ 


tions de que HE sept maris tués par 
le démon (vi, 14, 15). Réponse de Ra # 
phaël : ceux ne qui le démon a por. |‘ 
voir (VI, 16, 17); précautions à prénilfe pi 
et conduite à lenir (vi, 18-22). 1] . 


Tobie lui dit : ‘ Où veux-tu que nous I P 
prenions du repos? ” L'ange lui répon- 11] Ÿ 
dit : “ Il y a ici un homme appelés Ra |: 

euel, de ta tribu et de ta famille; ilaune 
fille nommée Sara, mais, en dehors d’elle, 
il n’a aucun autre enfant, fils ou fil 6. 
Tout son bien doit te revenir, et ilfaut 124 
que tu la prennes pour épouse. Demande- |; 
la donc à son père, et il te la donnera 
pour femime. ‘’ Alors Tobie répondit : 14 
‘ J'ai oui dire qu’elle avait déjà épousé 
sept maris, et qu'ils sont fous morts, et 
l’on m'a dit encore qu’un démon les avait 
tués. Je crains donc que la même chose 
ne m'arrive à moi-même, et que,tétant 
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JEL 
démon l'aime (Sinaïlicus : ne lui fait pas de mal _ 
à elle), mais ne jait de mal qu'à ceux qui we ulent fe 
s'approcher d'elle (Sinaïlicus : il tue celu Fe 
veut, elc.); je crains donc de mourir et de re HE 
non père el ina mère à passer leur vie dat qe 
tristesse à mon sujet jusqu'au tombeau, di '' 
ne leur resie aucun autre fils pour les enseudit À" 

16-22: LXX : L'ange Jus il : Nete ER ms 
sient-il pas de ce que ton père l'a dit, lorsqu' 
ordonné de te choisir une jemine de sa Ja | de 


Ecoute: m0 donc, mon frére ; elle sera ton époi 
#l suit ne ché: le sera  HOnAE pue épouse Lo 
tu entreras dans la chambre nupiiale, tu Pr 
le Erasier aux pariums, sur lequel tu mél 
du cœur et du joie du poisson, el tu les feras ju 
Alors le démon, fraphé de celte odeur, s'entut 
me reviendra plus jamais, Lorsque lu le serasa 
ché d'elle, levez-vous l'un et l'auire et éleverwolre 
voix vers Le Dieu de miséricorde, et 1l vous sauter 
el aura pitié de vous. Ne crains point; car elle 
l'est destinée de tout temps. Tu la sauveras elle 


des entants. ‘ Tobie à ces paroles aima Sare 


\ Ecbaiane. ” 


ets 


à Chap. VI, 16. 
Du fils unique de mes parents, je ne fasse 


_ descendre avec tristesse leur vieillesse 
16 dans le tombeau. ” 
dit : “ Ecoute-moi, et je t’apprendrai 
quisont ceux sur lesquels le démon a du 


D 17 pouvoir. Ce sont ceux qui entrent dans | 


le mariage en bannissant Dieu de leur 
cœur et de leur pensée, pour se livre: 
à leur passion, comme le cheval et le 
mulet qui n'ont pas de raison : sur ceux- 


18 à le démon a pouvoir. Mais toi, lorsque 


-twlauras épousée, étant entré dans la 
… chambre, vis avec elle en continence 
pendant trois jours, et ne songe à autre 
1 chose qu'à prier Dieu avec elle. La pre- 
 miére nuit, livre au feu le foie du pois- 
Ai son, et le démon s’enfuira. 
… nuit, tu seras admis dans la société des 
Al saints patriarches. 


… postérité, afin qu'il naisse de vous des 
22 enfants pleins de vigueur. La troisième 
nuit passée, tu prendras la. jeune fille 
dans la crainte du Seigneur, guidé bien 
plus par le désir d'avoir des enfants que 
par la passion, afin que tu obtiennes 
.|ldans tes enfants la bénédiction promise 
. PA 14 race d'Abraham. ” 


| 

© DD CHAP. VIT, 1-20 : CHEZ RAGUEL ; TOBIE 
! PA OUBTIENT LA MAIN DE SARA. — Chez 
Raguel, il reconnait Tobie, son cousin 


Â (vi, 1-2). Avant le festin, Tobie de- 

À mande Sara (vu, 9, 10). Doutes de 

bu Raguel. Raphaël les dissipe (vu, 11, 12). 

Ru Consentement, acte de mariage, festin 

4 DVI, 13-17). Sara dans la chanbre nup- 

4 Raiale (Vu, 18-20). 

: HMNIIS entrèrent chez Raguel, qui les reçut | 


; | avec joie. A la vue de Tobie, Raguel 
dit à Anne, sa femme : ‘“ Comme ce 
, June homme ressemble à mon cousin ! ?” 
i D 9 Ayant ainsi parlé, il dit aux voyageurs : 
; » D'où êtes-vous, jeunes gens, nos frè- 
| es? Ils répondirent : ,, Nous sommes 


: de la tribu de Nephthali, du nombre des 
: [Li captifs de Ninive. *  Raguel leur dit : 
" Rn Connaissez-vous Tobie, mon frère? ? 
“ h, = % Nous le connaissons ’’, répondirent- 
; d IS, Et comme Raguel disait beaucoup 
, bn débien de Tobie, l’ange lui dit : ‘“ To- 


die, dont tu nous parles, est le père de 
D CE jeune homme.” Aussitôt Raguel cou- 
ut à lui et l’embrassa avec larmes, pleu- 
+ rant à son cou. ‘“ Sois béni, mon fils, 
« dE, car tu es fils d’un homme de bien, 
. MÔ du meilleur des hommes ! ” Et Anne, sa 


jrs 

UNS — "SIREN D ni ets His Es io # 
le: D VII, 2. Anne, selon la Vulg. et l'Ital. : les autres 
le textes l'appellent Edna (hébr. Ednah, délices), 
s À Cherst probablement le nom qu'elle portait. 
; 7 LeSLXX ajoutent : Mais lorsqu'il eut 
â Appris que Tobit avait perdu les yeux, il fut 
SaiSt de tristesse et pleura. 


LIVRE DEF TOBIF, 


Et l'ange Raphaël lui | 


| Sara, ta fille. ” 


La seconde | 


| La troisième nuit, 
tu recevras la bénédiction promise à leur 


| donne. ” 
sa fille, il la mit dans la main droite de 


prit à pleurer. 


Cha UNIL 


Du 


\ femme, et Sara, leur fille, versaient des 


larmes. 

Après qu'ils se furent ainsi parlé, Ra- 
guel fit tuer un bélier et préparer un fes- 
tin; et, comme il les engageait à s'asseoir 
pour le repas, Tobie dit : ‘ Je ne man- 
gerai ni ne boirai ici aujourd’hui, que tu 
ne m'aies d’abord accordé ma demande, 
et que tu ne me promettes de me donner 
En entendant ces mots, 
Kaguel fut saisi de frayeur, sachant ce 
qui était arrivé aux sept maris qui s’é- 
taient approchés d'elle, et il commença à 
craindre que pareil malheur n’arrivât 
encore à Celui-ci. Comme il était dans 


9 


10 


cette incertitude et ne donnait aucune 


réponse à la demande de Tobie, l'ange 12 
lui dit : ‘ N'appréhende point de donner 
ta fille à ce jeune homme : car c’est à lui, 
qui craint Dieu, qu'elle doit appartenir 
comme épouse; voilà pourquoi aucun 
autre n'a pu la posséder. ” Alors Ra- 
guel dit : ‘ Je ne doute pas que Dieu 
n'ait admis en sa présence mes prières 
et mes larmes. Et je crois qu'il vous a 
fait venir vers moi, afin que ma fille 
épousât son parent, selon la loi de Moïse. 
N’aie donc plus de doute que je te la 
Et prenant la main droite de 15 
Tobie, en disant : ‘ Que le Dieu d’Abra- 
nam, le Dieu d’Isaac et le Dieu de Jacob 
soit avec vous, que lui-même vous unisse 

et qu'il répande sur vous sa pleine béné- 
diction !” Puis, ayant pris du papier, ils 16 
rédigèrent l'acte du mariage. Après 17 
quoi, ils prirent part au festin, en bénis- 
sant Dieu. 

Raguel appela Anne, sa femme, et lui 
ordonna de préparer une autre chambre. 
Elle v conduisit Sara, sa fille, qui se 
Et elle lui dit : ‘ Aïe 
bon courage, ma fille. Que le Seigneur 


19 
20 


| du ciel te donne la joie à la place du 
chagrin que tu as éprouve! 


33 


1. CHaP. vint, 1-24 : TOBIE AUPRÈÉS DE 
SARA. — Conjuration du démon (Vin, 
1-5). Tobie jait part à Sara de ses pieux 
sentiments (Viti, 4, 5), leurs priéres 
(vin, 6-10). /nguiétudes et précautions 
de Raguel (vin, 11, 12); sa joie en 
apprenant l'heureuse issue ; il unit 
son action de gräces à celle de sa ferme 
(vit, 13-20). Réjouissances el présents 
(vin, 21-24). 

Le repas achevé, ils conduisirent le 8 


me mm 


q. Dans les LXX, c'est Raphaël qui, à la 


| prière de Tobie, demande pour lui la fillel e 


Raguel. Celui-ci expose ses inquiétudes à 


| Tohie, et c'est alors que ce dérnier prononce 


les paroles du vers. 10. 
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Chap. VIII, 2. 


2 jeune homme auprès de Sara. Tobie, se 


3 sur des charbons ardents. 


4 


10 


11 


12 


16 
17 


ressouvenant des paroles de l'ange, tira 
de son sac une partie du foie et la posa 
Alors l'ange 
Raphaël saisit le démon et l’enchaîna 
dans le désert de la Haute-Egvypte. 

Et Tobie exhorta la jeune fille, en lui 
disant : ‘* Sara, lève-toi, et prions Dieu au- 
jourd’hui, demain et après-demain ; durant 
ces trois nuits nous serons unis à Dieu, 
et, après la troisième nuit. nous vivrons 
dans notre mariage. Car nous sommes 
enfants des saints, et nous ne pouvons 


pas nous unir comme les nations qui ne | 


connaissent pas Dieu. ”” S'étant donc 


luvés ensemble, tous deux prièrent ins- 


tamment Dieu de leur accorder la santé. 
Tobie dit : ‘ Seigneur, Dieu de nos pères, 
que le ciel et la terre, que la mer, les 
fontaines et les fleuves, avec toutes vos 
créatures qu'ils renferment, vous bénis- 
sent! Vous avez fait Adam du limon 
de la terre, et vous lui avez donné Eve 
pour compagne. Et maintenant, Sei- 
gneur, Vous savez que ce n’est point pour 
satisfaire ma passion que je prends ma 
sœur pour épouse, mais dans le seul désir 
de laisser des enfants qui bénissent votre 


nom dans tous les siècles. *’ Sara dit | 


aussi : ‘ Ayez pitié de nous, Seigneur, 
avez pitié de nous, et puissions-nous tous 
deux ensemble arriver à la vieillesse 
dans une parfaite santé ! ” 

A l'heure du chant du coq, Raguel 
commanda qu'on fit venir ses serviteurs, 
et ils s’en allèrent avec lui pour creuser 
une fosse. Car il disait : ‘ Il pourrait 
bien lui être arrivé la même chose qu'aux 
sept autres maris qui sont allés auprès 
d'elle.” Lorsqu'ils eurent préparé la 
fosse, Raguel revint vers sa femme et lui 
dit : ‘* Envoie une de tes servantes 
pour voir s'il est mort, afin que je le 
mette en terre avant qu'il fasse jour. ” 


Anne envoya une de ses servantes. Celle- | 


ci, étant entrée dans lachambre, les trouva 
sains et saufs, pareillement endormis. 


Etant retournée, elle annonça cette bonne 


nouvelle; et Raguel et Anne, sa femme, 
bénirent le Seigneur, en disant : ‘“ Nous 
vous bénissons, Seigneur, Dieu d'Israël, 


car le malheur que nous redoutions n’est 


RÉ 


VI], 3 En gr. Dès qu'il sentit l'odeur, le 
démon s'enfuit dans la Haule-Fgvpie (Thé: 
baïde}, où l'ange l'enchaîna, le tint confiné pour 
un temps. 


4-6. Prions Dieu aujourd'hui, etc. Ces paroles | 


et ce qui suit, Jusqu'à la fin du verset 6, ne 
figurent pas dans le grec. 

8. Les LXX ajoutent : ‘‘ C'est d'eux qu'est 
née la race des hommes. Vous avez dit : il n'est 
fas bon que l'homme soit seul: jfaisons-lui une 
aide qui lus soit semblable. ” 

10, Aprés ce verset les LXX portent : ‘‘ £n- 
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toute la terre. 


| 


Aussitôt Raguel commanda à ses“er- "1 


viteurs de combler avant le jour la“fosse 
qu'ils avaient faite. Et il dit à sa femme 2 


d'apprêter un festin et de disposer toutes 
les choses nécessaires à des voyageurs 
pour leur entretien. | 
deux vaches grasses et quatre béliers, 
pour préparer un repas à tous ses Voi- 
sins et à tous ses amis. 


deux semaines. 
moitié de tout ce qu'il possédait, et il rédi- 
gea un écrit afin que la moitié qui restait 
devint la propriété de Tobie, après leur 
mort. aie 


8. CHAF. IX, 1-12 : RAPHAËL SE REND 
AUPRÈS DE GABÉLUS POUR RECUEILLIR 
L'ARGENT DE TOBIE. — Afin de dimi- 
nuer les retards, Tobie prie Raphaël de 
se rendre auprès de Gabélus (1x, 15). 
Entrevue de Raphaël et de Gabélus (1x,"6). 
Gabélus vient au festin des noces, Sa joie 
et ses vœux (IX, 7-12). 


| ul 
_ Alors Tobie appela auprès delui 9 
l'ange, qu'il croyait un homme etui 


dit : ‘‘ Azarias, mon frère, je te prie 
d'écouter mes paroles. Quand je’me 
donnerais à toi comme esclave, je nere- 
connaîtrais pas encore assez tous tes 
soins. Néanmoins je t'adresse encore 
cette prière : Prends avec toi des bêtes 


| de somme et des serviteurs, et va trouVer 


Gabélus, à Ragès, ville des Mèdes tu 
lui rendras son écrit, tu recevras de lui 
l'argent et tu le prieras de venir à/mes 
noces. Car tu sais toi-même que mon 
père compte les Jours, et que, si je tarde 
un jour de plus, son âme sera dans la 
tristesse. Tu vois aussi de quelle"ma- 
nière Raguel m'a conjuré de resler titi, 


= 


suite 1ls dormirent l'un et l'autre toute la ame 
Mais Kaguel s étant levé alla creuser une 105, 


disant : *' Celui-là ne serait-il pas aussi morte. 


| Kaguel revint ensutle à la maison, etc. ” — Lasuite 


se poursuit dans le grec à peu pres de la méme 
façon que dans la Vulgate, mais avec plusde 
concision, 

21. Les versets 21, 22 ne se lisent pas danse 


| grec. 


IX. r. Le chapitre IX est plus court danse 
grec, du vers. 1 au vers, 7. Et les vers. 8-12 mau- 
quent. 


Il fit aussi tuer 2 


Lil 


Et Raguel con- 2: 
Ljura Tobie de rester chez lui pendant 


Räguel donna à Tobiela 24 


| 


4 


JR 


, + 


, 
= 


HE retque je ne puis résister à ses instances. ” 
> D. 6" Alors Raphaël, prenant quatre des 
serviteurs de KRaguel et deux chameaux, 

se rendit à Ragès, ville des Mèdes. Avant 
trouvé Gabélus, il lui rendit son billet 
: DR et en reçut tout l'argent ; et, après lui 
_ avoir raconté tout ce qui était arrivé à 
Tobie, fils de Tobie, il le fit venir avec 

| }. S‘lui aux noces. Lorsque Gabélus entra 


= | 


dans la maison de Raguel, il trouva 


-2h\\ Tobie à table; celui-ci se leva aussitôt ; 
… ils se baisèrent mutuellement, et Gabélus 
1 Opleura et bénit Dieu, en disant : ‘ Que 
Du Je Dieu d'Israël te bénisse, car tu es le 
à fils d’un homme excellent, juste et crai- 
[hugnant Dieu, et faisant beaucoup d'’au- 

_ I mûnes! Que la bénédiction se répande 

D aussi sur ta femme et sur vos parents! 
- 2h MiPuissiez-vous voir vos fils et les fils de 


t Du vos fils, jusqu’à la troisième et à la qua- 


12)  trième génération! Que votre postérité 
_ Soit bénie du Dieu d'Israël, qui règne 
t D 12 dans les siècles des siècles! ”’ Tous 
| ayant dit : Amen ! ils se mirent à table, 
et cest dans la crainte de Dieu qu'ils 

firent le festin des noces. 


à à | 9. Chap. x, 1-13 : DÉPART DE TOBIE. — 


Inquiétude causée aux parents de Tobie | 
€ Du par son absence (X, 1-7). Tobie se sous-. 


. De irait aux instances de Raguel (x, 8-104) ; 
celui-ci prend congé de sa fille, ses pré- 
sents et ses recommandations (X, 10b-13). 


_DLIO Pendant que Tobie différait son dé- 
| {pu part à cause de ses noces, son père Tobie 
_ était rempli d'inquiétude : ‘ D’où vient, 

D se disait-il, le retard de mon fils? Quelle 
D) raon peut le retenir dans ce pays? 
2 Gabélus serait-il mort, et n'y aurait-il 
Plus personne pour lui rendre cet ar- 
3 gent? ” Il commença donc à s’attrister 
beaucoup, lui et Anne, sa femme, et ils 
se mirent ensemble à pleurer de ce que 
leur fils n’était pas revenu près d'eux au 
4 jour marqué. Sa mère surtout répandait 
des larmes intarissables : “ Hélas ! hélas ! 


‘ 
É 
;s D: 
Ï 
] 
| 


‘D mon fils, disait-elle, pourquoi t’avons-nous | 


D envoyé si loin, toi gui étais la lumière de 


ju 310$ yeux, le bâton de notre vieillesse, la | 
| tonsolation de notre vie et l'espérance 
D de notre postérité? Nous qui avions 


tout en toi seul, nous n’aurions pas dû 
#7 _ ; ns — 


À. Le sens est à peu près le même dans le 
8reC, Mais avec quelques omissions et variantes. 
13: Les LXX ajoutent : Et Edna dit à 
OÙte : Frère bien-aimé… voici que je le confie 
A en dépôt, garde-toi de lui causer de la 


XL. 1. Charan (ce nom est diversement écrit 
dans es Manuscrits), localité inconnue, proba- 
blement sur les frontières de l'Assyrie propre 
Dent dite, mais certainement distincte de la 
Ville de Charan ou Haran en Mésopotamie, où 


LIVRE DE TOPBIE,; 


| velles de ta santé à Tobie, ton père. 


avant que je meure ! ” 


CEap. XL 2, 


Tobie lui disait : 


1} 


t'éloigner de nous. 


|“ Cesse tes plaintes et ne te trouble pas ; 


notre fils se porte bien et l'homme avec 
qui nous l'avons fait partir est très 
fidèle.” Mais rien ne pouvait la consoler; 
sortant chaque jour de sa maison, elle 
regardait de tous côtés, et allait sur tous 
les chemins par lesquels il y avait espoir 
qu'il reviendrait, afin, s’il était possible, 
de l’apercevoir de loin. 

Cependant Raguel disait à son gen- 
dre : ‘* Reste ici, et j’enverrai des nou- 
HE 
Tobie lui répondit : ‘ Je sais que mon 
pére et ma mère comptent les jours et 
que leur esprit se tourmente au-dedans 
d'eux. ” Après avoir fait encore de 
grandes instances à Tobie, sans que 
celui-ci voulûüt rien entendre à ses raisons, 
Raouel lui remit Sara avec la moitié de 
tout ce qu’il possédait, en serviteurs et en 
servantes, en troupeaux, en chameaux, 
en vaches, en argent, dont il avait beau- 
coup, et il le laissa partir, plein de santé 
et de joie, en disant : ‘* Que le saint 
ange du Seigneur soit en votre chemin, 
qu'il vous conduise jusque chez vous 


sains et saufs; puissiez-vous trouver 


toute chose prospère chez vos parents, 
et puissent mes yeux voir vos enfants 
Et le père et la 
mère, prenant leur fille, l’embrassèrent 
et la laissèrent aller, après lui avoir re- 
commandé d’honorer ses beaux-parents, 


d'aimer son mari, de bien conduire sa 


famille, de gouverner sa maison et de se 
conserver elle-même sans reproche. 


10. CHap. xX1, 1-21 : RETOUR DE TOBIE AU- 
PRÈS DE SES PARENTS : — À Charan : 
Raphaël conseille à Tobie de devancer 
la caravane (XI, 1-4). Anne aperçoit 
son fils et l'annonce à son mari(xi, 5, 6). 
Raphaël dit à Tobie ce qu'il doit faire 
pour la guérison de son pere (x1, 7, 8). 
L'arrivée (x1, 9-11). Tobie l'ancien est 
guéri de sa cécité (xt, 12-17). Arrivée 
de Sara, récit du voyage, actions de 
grâces et festins (x1, 18-21). 

Comme ïls s’en retournaient, ils ar- 


rivérent le onzième jour à Charan, ville 


située à moitié chemin vers Ninive. Et 
l'ange dit : ‘* Tobie, mon frère, tu sais 


séjournérent Abraham et Jacob (Gen. xi, 31; 
XXvVH, 43). Les LXX portent : ‘‘ Aprés cela, 
Tobie partit, bénissant Dieu qui lui avait fait 
faire un st heureux voyage; et il donnait des 
louanges à Kaguel ei à Edna son épouse. Il mar- 
cha jusqu'a ce qu'il jt près de Ninive. ” 

2. Dans les LXX, l'ange énonce, encore un au- 
tre motif pour lequel Tobie doit prendre les de- 
vants, c'est de préparer la maison pour rece- 
voir la jeune femme, 
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Chap. XT, 3. 


3 en quel état tu as laissé ton père. Si 
donc tu le trouves bon, prenons les de- 
vants, et que tes serviteurs suivent à 
petites journées, avec ta femme et tes 

4 troupeaux. ” Tobie ayant approuvé ce 
dessein, Raphaël lui dit : “ Prends avec 
toi du fiel du poisson, car tu en auras 
besoin. ” Tobie prit de ce fiel, et ils par- 
tirent. 

o Anne cependant allait tous les jours 
s'asseoir près du chemin, au sommet 
d'une éminence, d'où elle pouvait dé- 

6 couvrir de loin. Et comme elle épiait 
de là l’arrivée de son fils, elle l’aperçut 
dans le lointain qui revenait, et, l'ayant 
reconnu, elle courut l’annoncer à son. 
mari, en disant : “ Voici ton fils qui. 
arrive. ”” | 

1 En même temps, Raphaël dit à Tobie : | 
‘“ Lorsque tu seras entré dans ta maison, | 
adore aussitôt le Seigneur, ton Dieu, et lui | 
rends grâces ; puis, t'approchant de ton | 

8 pére, tu le baiseras, et tu étendras tout | 
de suite sur ses veux de ce fiel de pois- | 
son que tu portes avêc toi; car sache! 
que ses Veux 5 ‘ouvriront à l'instant, et 
que ton père verra la lumière du ciel, et 
que ta vue le comblera de joie. ” 

9 Alors le chien qui les avait accompa- ; 
gnés dans le voyage courut devant eux, 
comme pour apporter la nouvelle, cares- 

10 sant de la queue et tout joyeux. Et le 
père aveugle se leva et se mit à courir, 
et, comme il heurtait des pieds, il donna | 
la main à un serviteur pour aller au-de- 

11 vant de son fils. Le prenant dans ses 
bras, il le baïisa, ce que fit aussi sa femme, | 
et tous deux versaient des larmes de 
joie. 

12 Après qu'ils eurent adoré Dieu et lui 

13 eurent rendu grâces, ils s’assirent. Aus- 
sitôt Tobie, prenant du fiel du poisson, 

14 l'étendit sur les veux de son père. Au 
bout d’une demi-heure environ d'attente, 
une taie blanche, comme la pellicule 
d’un œuf, commença à sortir de ses veux. 

= | 
ne | 


‘ Raphaël dut : Je sais que ton père 


+1 
Li 


7 EX X : 
ouvrira lés Veux 

g. Au lieu du verset 6 de la Vulgate, qui seul. 
fait mention de ce détail, on lit dans les LXX: 
Anne courul au-devant el, Se jetant sur le cou 
de son fils, elle Lux dit: Je l'art vu, mon fils, main- | 
tenant je puis mourir. Et 1ls pleurérent tous Les 
deux. 

10. Un séruileur, sans doute un enfant qui 
servait ordinairement de guide au vieillard. 
D'après le grec du Vatican, c'est Tobie lui. 
même qui Se précipite pour soutenir Son père 
qui trébuche. 

12. Manque dans les X XL, 

14, 15. Les LXX ont plus simplement : “ ee 
veux éprouvérent de la cuisson et 1 les frotta; | 
et les tates blanches tombèrent des coins de 5es 
Veux. ” - L 


LIVRE DE TOBIE. 


| PT de Tobie. Les LXX appeilent le“ 
' mier Achiachar et Achicar : 11s en font un me 
veu de Tobie (le fils de son frère Anaël), qui D 


| pour ces prerniers versets. 


Chap. 


Tobie la saisit et l'arracha des 
son père, et à l’instant celui-ci re 
la vue. Et ils rendaient gloire à 


lui ét sa femme et tous ceux quilecon. À: 
naissaient. Tobie disait : “ Je. vous bé- f d 
nis, Seigneur, Dieu d'Israël, parce que » ri 
vous m'avez Châtié et que vous m'avez jé 
guéri ; et voici que je vois mon is il 
Tobie !” 10 


Sept Jours après arriva aussi Sata al: L 
femme de son fils, avec tous ses serMES ’ 
en bonne santé, avec les troupeaux etles 
chameaux, et tout 1 argent de son mariage 
et celui qu'avait rendu Gabélus. Et Tobie 19! 
raconta à ses parents tous les bienfaits À ‘ 
dont Dieu l'avait comblé par l’homme À £! 
qui l'avait conduit. Achior et Nabath, on 
parents de Tobie, vinrent le trouver, til 
pleins de joie, et le félicitèrent detous  { mn 
les biens que Dieu lui avait faits. “Et 2 MAS p 
pendant sept jours, mangeant ensemble, À « 
ils se livrèrent à de grandes réjouis- im 
try | m 

fe: ef 
. CHaAP. XII, 1-22 : L'ANGE RAPHAËL \ 
cs FAIT RECONNAÎTRE. — Aprés avoir 1 “ 

délibéré ensemble, Tobie l'ancienra À“ 

son je offrent une récompense à Raphaël | ao 

(1, 1-5). Celui-ci révèle à Tobiewcom- W!" 

ment, en récompense de ses bonnes | CA 

œuvres et après l'épreuve, il lui &@ & À 

envoyé par Dieu, sa dignité (x, 6-15), 

Crainte des assistants. Raphaël la a | 

et prend congé d'eux (x11, 16-22). 


Alors Tobie appela auprès de lit son 19 
fils ét lui dit : “ Que donnerons-nous à 
ce saint homme qui t'a accompagnédans | L 
ton voyage?” Tobie répondit à son père: À 
‘* Mon père, quelle récompense pouvons 
nous lui offrir? Y a-t-il quelque chose 
qui soit en rapport avec ses services? 
Il m'a conduit et ramené sain et sauf:il 1 
a été lui-même recevoir l’argent de Ga- = 
bélus ; il m'a fait avoir une femme, dont 
il a éloigné le démon, et il a rempli de | 


19. On lit dans les LXX : ‘‘ Ensuite Tobit so 
tit au-devant de l'épouse de son fils, plein dei aie L— 


et louant Dieu, à la porte de Ninive, el ceux qui le f 
| voyatent marcher élaient dans l'admiration de « de 
ne la vue lutr était rendue. ’ D 


Achior et Nabath. La Vulgate en fait des 


. P 


aurait été grand échanson à la cour des 
nachérib et d'Assarhaddon (LXX : i, 21,22). 


Dans ce verset 20 du ch. xi, selon le texte du 


Sinatlicus, on dit que Ahicar et Nadab, nebeux 
de Tobte, vinrent se réjouir avec lui. Dans lé Va- 
fhicanus : Vint Achiachar et Nasbas, son net, | 
XII, 1-5. Le texte des LXX est ‘plus abrégé | 
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D Cuap: KIT, 4. 
joie ses parents ; il m'a sauvé moi-même 
du poisson qui allait me dévorer ; il t'a 
fait voir la lumière du ciel, et par lui 
nous avons été comblés de toutes sortes 

… de biens. Que pouvons-nous lui donner 

4 qui égale ce qu'il a fait pour nous? Mais 
je te prie, mon père, de lui demander s’il 
ne daignerait pas accepter la moitié de 
tout le bien que nous avons apporté. ” 


5 L'ayant donc appelé, Tobie et son fils le 
prirent à part, et le prièrent de vouloir | 


h bien accepter la moitié de tout ce qu'ils 
avaient rapporté. 
0 Alors l’ange, seul avec eux, leur dit : 


# Bénissez le Dieu du ciel et rendez-lui : 


gloire devant tout être qui a vie, parce 


“ qu'il a exercé envers vous sa miséricorde. | 
). D est bon de tenir caché le secret du roi, 
. mais il est honorable de révéler et de. 
‘1h 8 publier les œuvres de Dieu. 


La prière 
| = est bonne avec le jeûne, et l’aumône vaut 
Bmieux que l'or et les trésors. Car l’au- 
mône délivre de la mort, et c’est elle qui 

_ . éfface les péchés, et qui fait trouver la 
10 miséricorde et la vie éternelle. 


_Ibsont leurs propres ennemis. 
donc vous découvrir la vérité, et je ne 
l2veux vous rien cacher. Lorsque tu priais 


… avec larmes et que tu donnais la sépul- 
Lure aux morts ; lorsque, quittant ton re- 


Mais | 
ceux qui commettent le péché et l’iniquité | 
Je vais. 


LIVRE DE TOBIE. 


prière au Seigneur. 


Chap. XIII, 2. 


pas, tu cachais [es morts dans ta mai- 
son pendant le jour, et que tu les mettais 
en terre pendant la nuit, je présentais ta 
Et parce que tu 13 
étais agréable à Dieu, il a fallu que la 
tentation t'éprouvât. Maintenant, le Sei- 14 
gneur m'a envoyé pour te guérir, et pour 
délivrer du démon Sara, la femme de ton 
fils. Je suis l'ange Raphaël, un des sept 15 
qui nous tenons en présence du Seigneur.” 

En entendant ces paroles, ils furent 16 
hors d'eux-mêmes, et, tout tremblants, ils 


| tombérent la face contre terre. Et l’ange 17 


leur dit : “ Que la paix soit avec vous! 
Ne craignez point. (Car, lorsque j'étais 18 
avec vous, j'y étais par la volonté de 
Dieu ; bénissez-le donc et chantez ses 
louanges. Il vous a paru que je man- 19 
geais et buvais avec vous; mais je me 
nourrissais d'un aliment invisible et d’une 
boisson que l'œil de l'homme ne peut 
atteindre. Il est donc temps que je re- 20 
tourne vers celui qui m'a envoyé; mais 
vous, bénissez Dieu et publiez toutes ses 
merveilles, ?”? 

Après avoir ainsi parlé, il fut dérobé 21 
à leurs regards, et ils ne purent plus le 
voir. Alors, s'étant prosternes pendant 22 


trois heures le visage contre terre, ils 


bénirent Dieu, et, s'étant levés, ils ra- 
contérent toutes ses merveilles, 


ÉPILOCGUE. 


1. Cap. x11, 1-23 : CANTIQUE DE TOBIE 
L'ANCIEN. — Grandeur de Dieu (X111, 
1,2), les captifs La doivent faire connaître 
aux païens (Xi, 3, 4). Raisons de l'exil 
(XI, 5, 6). Appeis aux païens (Xi, T- 
9), au peuple choisi (xt, 10). Perspec- 
lives de salut pour Jérusalem (x, 11, 


CREDITS SCIVR Er. | 


12) ; affluence des natioñs (x1t1, 13-15); 

sa gloire et sa joie en ses enfants (X11TS 

16-18); actions de grâces de Tobie (xt, 

19, 20); richesse et splendeur religieuse 

(X111, 21-23). | 

Le vieux Tobie, ouvrant la bouche, 13 
bénit le Seigneur en disant : 


‘ Vous êtes grand, Seigneur, dans l'éternité, 
et votre règne s'étend à tous les siècles. 
ba: Car vous châtiez et vous sauvez, 
vous conduisez au tombeau et vous en ramenez, 


ê et il n’est personne qui puisse échapper à votre main. 


2-1. 


6. Les LXX ajoutent : ‘‘ I] esi bon de béni Dieu 
él &'exalter son nom, en exposant pour sa gloire le 
récit de ses œuvres. Ne tardez donc pas de le louer.” 

7: On lit en plus dans les LXX : ‘‘ Faites le 
Diem, el le mal ne vous atteindra point ”. 

. 8: LXX : “ La prière est bonne avec le jeûne et 
: l'aumône et la justice. Mieux vaut la médiocrité 
avec la justice que l'abondance avec l'iniquiié. Il 
au mieux jaire l'aumêne qu'amasser de l'or ”. 
9: LXX : “ Ceux qui prahquent l'aurnûône ét la 
lustice auront une longue vie. ” 

| IT. Après ces mots : Je ne vous cacherai rien, 

les LXX répètent le verset Te 


pre 17 Lorsque tu priais, loi et Sara, ta 
1 76 présentais la mémoire de vos prières 


devant le Dieu saint. 


RS EE — 


13. Ce verset manque dans les LXX. 
15. LXX : ‘° Je suis Raphaël lPun des Sebt 
(Vaticanus : saints) Anges qui présentent les 


prières dés Saints, el qui ont accès devant la ia 


jesté du Saint. ” 

19. LXX : ‘ J'étais tous les jours sous vos yéux, 
je ne mangeais ni ne buvais ; Mais Vous voyez 
uné apparence. 

_20. Les LXX ajoutent : ‘‘ Ef écrivez dans un 
livre lout ce qu? est arrivé ”. 

XIII, 1. LXX : Et Tobie écrivit une prière de jote 
et il dit. Dans ce cantique, les leçons des LXX 
sont très fréquemment différentes de celles de 
la Vulg.: généralement la recension grecque 
est plus courte, 
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Chap: XIIT: 03: LIVRE DE TOBIE. 


Célébrez le Seigneur, enfants d’ Israël, 

et louez-le devant les nations. 

Car il vous a dispersés parmi les nations qui l’ignorent, 
afin que vous racontiez ses merveilles, et que vous leur fassiez connaître 
qu'il n’y a point d'autre Dieu tout- -puissant que lui seul. 


Il nous a châtiés à cause de nos iniquités, 
et il nous sauvera à cause de sa miséricorde. 
Considérez comment il a agi envers nous, 
et bénissez-le avec crainte et tremblement, 

et glorifiez par vos œuvres le Roi des siècles. 


Pour moi, je veux le bénir dans ce pays où je suis captif, 

parce qu'il a fait éclater sa gloire sur une nation criminelle. 
Convertissez-vous donc, pécheurs, et pratiquez la justice devant Dieu, 
dans la confiance qu'il vous fera miséricorde! : 

Pour moi, je me réjouirai en lui de toute mon âme. 


Bénissez le Seigneur, vous tous qui êtes le peuple choisi ; 

célébrez des jours de joie et chantez ses louanges ! 

Jérusalem, cité de Dieu, le Seigneur t’a châtiée à cause des œuvres de tes mains 
Glorifie le Seigneur par tes bonnes œuvres, et bénis le Dieu des siècles, 

afin qu'il rebâtisse en toi son sanctuaire, 

qu’il rappelle à toi tous les captifs 

et que tu te réjouisses dans tous les siècles des siècles. 


Tu brilleras d'une éclatante lumière, 

et tous les pays de la terre se prosterneront devant toi. 

Les nations viendront à toi des contrées lointaines, 

apportant des présents, elles adoreront dans tes murs le Seigneur, 

et considéreront ta terre comme un sanctuaire ; - 
car elles invoqueront le grand Nom au milieu de toi. 


Seront maudits ceux qui te mépriseront, 

condamnés ceux qui te blasphémeront, 

bénis, Ceux qui t'édifieront. 

Et toi, tu te réjouiras dans tes enfants, 

parce qu'ils seront tous bénis et se rassembleront auprès du Seigneur. 
Heureux tous ceux qui t’aiment et qui se réjouissent de ta paix! 


Mon âme, bénis le Seigneur, 
parce qu'il a délivré Jérusalem, sa ville, 
de toutes ses tribulations, lui, le Seigneur, notre Dieu! 
Heureux serai-je, s’il reste des rejetons de ma race 
_ pour voir la splendeur de Jérusalem! 


Les portes de Jérusalem seront bâties de saphirs et d'émeraudes, 

et toute l'enceinte de ses murailles de pierres précieuses. 

Des pierres d’une blancheur immaculée formeront le pavé de ses places, 
et l’on chantera dans ses rues : Alleluia ! 

Béni soit le Seigneur qui a donné cette gloire à Jérusalem, 

et qu'il règne sur elle aux siècles des siècles ! Amen ! ” 


$. Les LXX ont en plus : ‘Et nous rassemblera 
du milieu des nalions où nous étions disbersés. Si | 
vous relournez à lut de tout voire cœur et de 
loute voire dme, pour pratiquer devant hui la 
vérité, alors 11 reviendra à vous elne vous cachera 
point son visage, ” 


se trouve dans le Sinaitlicus, 
21. LXX : ‘* Jérusalem sera bâtie de saplir, 


tours el ses remparts d'un or très pur; les Places 
de Jérusalem seront pavées de beryl, descar- 
boucle ei de pierre de saphir. ” 
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20. Ce verset, qui n’est pas dans le Faficamme, 


d'émeraude ; ses murs de pierre précieuse, ses 


_ Chap. REV, 1 


2.CHaPp. XIV, 1-17 +: DERNIERS TEMPS 
DES DEUX TOBIE. — Derniers temps 
de Tobie l’ancien (XIV, 1-4), Ses der- 
nières paroles à son fils (XIV, 5) : fin 
prochaine de Ninive, restauration 
d'Israël, sa gloire parmi les nations 
' (x1V, 0-9) ; servir le Seigneur el le faire 
servir de ses enfants (XIV, 10, 11) ; quitter 
Ninive aussitôt après avoir enseveli 
sa mère (XIV, 12, 13). Retour de Tobie 
le jeune auprès de ses beaux-parents, 
sa fin, sa descendance (K1V, 14-17). 


14 Ainsi finirent les paroles de Tobie. 


Après qu'il eut recouvré la vue, Tobie. 


_… vécut encore quarante-deux ans, et il vit 
… 2 les enfants de ses petits-enfants. Il vé- 

cut en tout cent deux ans, et il fut in- 
_ 3 humé honorablement à Ninive. Car il 


avait Cinguante-six ans lorsqu'il perdit. 
4 la vue, et il la recouvra à soixante. Tout. 


le reste de sa vie se passa dans la joie, et 
plus il faisait de progrès dans la crainte 

_ de Dieu, plus il goûtait de paix. 
_ 2 A l'heure de sa mort, il appela auprès 
 delui Tobie, son fils, et les sept jeunes fil: 
_ _dece dernier, ses petits-fils, et il leur dit : 
_ 6 “ La ruine de Ninive est proche, car 
… la parole de Dieu doit avoir son accomplis- 
sement ; et nos frères qui y sont dispersés 
loin du pays d'Israël y retourneront. 
1 Tout le pays d'Israël, après avoir été 
désert, sera repeuplé, et la maison de 
Dieu, après avoir été brûlée, sera rebâtie, 
et tous ceux qui craignent Dieu y revien- 
_ Sdront. Les nations abandonneront leurs 


XIV, 3, Les différents textes sont en désac- 
cord touchant la chronologie de la vie de Tobie ; 
Ptalique et le Sinaiticus le font vivre 112 ans. 

_ 6. La parcle de Dieu. Dans l'édition Sixtine, 
cette prophétie est attribuée à Jonas ; dans le 
| Sinasticus, au prophète Nahum. 

_ ,, -Aulieu de ce verset 13, on lit dans les LXX : 
Enfant, vois ce qu'Aman (Sinaiticus et ancienne 
ltalique : Nadab} a fait à Achiachar, qui l'avait 
Ourr, comme il le conduisit de la lumière dans 
les ténèbres et quelle récompense il lui rendit. Maïs 
Achiachar fut sauvé et Aman (Nadab) reçut sa 
 VénÉeance el fut précipité dans les ténèbres. Manas- 

RD «Se (Sinaiticus : Achiathar) a fait l'aumône et 

_ Aéchappé au filet de mort qu'Aman (Nadab} lui 

AU fendu. Aman (Nadab) au contraire tomba 


. dans le filet et y béril. Maintenant donc, mes | 


LIVRE DE TOBIE. 


[cinquième génération. 


CHAPORIV T7 


idoles ; elles viendront à Jérusalem et y 
habiteront ; et tous les rois de la terre 
s’y réjouiront en adorant le Roi d'Israël. 

“ Ecoutez donc, mes enfants, votre père, 
servez le Seigneur dans la vérité, et effor- 
cez-vous de faire ce qui lui est agréable. 
Recommandez à vos enfants de prati- 
quer la justice et de faire des aumônes, 
de se souvenir de Dieu et de le bénir en 
tout temps dans la vérité et de toute leur 


force. 


‘* Ecoutez-moi donc maintenant, mes 
enfants, et ne demeurez point dans cette 
ville ; maïs le jour même où vous aurez 
inhumé votre mère auprés de moi dans 
un même sépulcre, mettez-vous en route 
pour sortir d'ici; car je vois que l'ini- 
quité de Ninive amènera sa ruine, ” 

Après la mort de sa mère, le jeure 
Tobie sortit de Ninive avec sa femme, 
ses enfants et les enfants de ses enfants, 
et il retourna chez ses beaux-parents,. 
Il les trouva bien portants dans une heu- 
reuse vieillesse ; il eut soin d'eux et il 


leur ferma les veux; il recueillit tout 
ï’héritage de la maison de Raguel, et il 


vit les enfants de ses enfants jusqu à la 
Après qu'il eut 
vécu quatre-vingt-dix-neuf ans dans la 
crainte du Seigneur, ses enfants l’inhu- 
mérent avec joie. Tous ceux de sa pa- 
renté et tous ses descendants persévérè- 
rent dans une bonne vie et une sainte 
conduite, en sorte qu'ils furent aimés de 
Dieu et des hommes, et de tous ceux qui 
habitaient le pays. 


enfants, voyez ce que produit l'aurmône ét comt- 
ment la justice délivre. En disant cela, 1 rendit le 
dernier soupir sur son lit. Il était âgé de 158 ans 


et ses enfants l'ensevelirent honorablement. ” 


16. Quatre-vingt-dix-neuf ans : le chiffre varie 
dans les différents textes ; quelques-uns font 
vivre Tobie jusqu'à 117 et même 127 ans. — 
Ses enfants l'inhumérent avec joie. En mettant 


‘la virgule après gaudio, au lieu de la mettre 


avant, on obtiendrait ce sens : Après qu'il eut 
vécu 99 ans dans la crainte du Seigneur et dans 
la jote, ses enfants l'inhumérent. Les LXX ajou- 
tent : ‘JE apprit avant de mourir la ruine de 
Ninive, qui fut prise par Nabuchodonosor el 
Assuérus : el 1l eut la joie de voir avant de mcu- 
rer Nanivé ainsi traitée, ” 
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LIVRE DE JUDITH* 


PREMIÈRE 


HT IVE 27.) 


AVANT LE SIÈGE DE 


1. CHaAP. 1, 1-11, Ô : OCCASION DE LA 
GUERRE. — Grandeur et orgueil d’'Ar- 
phaxad (1, 1-4); il est vaincu par 
Nabuchodonosor (1, 5, 6). Orgueil du 
roi de Ninive;son message aux peuples 
de l'Asie occidentale (1, 7-9). Is le Cé- 
daignent, colère du roi (1, 10-12). 1! 
charge Holojerne d'exécuter Ses ven- 
cearices et de lui sournettre l'univers 
(11, 1-6). 


“3 DA RPHAXAD, roi des Médes, après 


M7 avoir soumis à son empire beau- 
EC 

ACK| 4 coup de nations, bâtit de pierres 
D ou de taille équarries une ville très 
forte, qu'ii appela Ecbatane. II l’en- 
toura de murailles hautes de soixante- 
dix coudées, sur trente coudées de lar- 
seur, et il y construisit des tours hautes 


Œæ— = = un ns me = ne ——— —— 


* Le Livre de Judith ne nous est point par- 
venu dans son texte original ;:nous n'en possé- 
dons que le texle grec (dont dépendent l'Jtala 
et la Peschilo) et le texte de la Fulgate, traduit 
par $S. Jérôme d'après un manuscrit chaldéen. 
De l’aveu de tous les critiques, le texte grec 
n'est point primitif, et l'étude des nombreux 
sémitismes qu'il renferme appuie le sentiment 
de ceux qui admettent un original hébreu. 

Quoique le texte grec et la Vulgate rappor- 
tent absolument les mêmes faits, dans le même 
ordre et avec les mêmes circonstances, on y re- 
marque pourtant d'assez nombreuses difiéren- 
ces de détail, surtout dans les premiers chapi- 
tres. L'autorité de l'un et de l’autre nous est 
garantie par l'usage séculaire qu'en a fait l'Église 
catholique d'Orient et d'Occident ; mais si la 
Vulgate, au point de vue dos gmatique, mérite 
un respect particulier à cause de l'approbation 
officielle que lui a donnée le Concile de Trente, 
le texte grec parait étre, au point de vue cri- 
tique, une plus fidèle reproduction de l'ori- 
ginal. En eflet, le texte chsldéen dont s'est servi 
S. Jérôme, n'était lui-même, très probablement, 
qu'une traduction de l'hébreu; de plus, le 
S. Docteur déclare l'avoir rendu d'une manière 
libre, et parfois sommaire, landis que le 
grec présente tous les indices d'une version 
littérale. D'ailleurs, la comparaison des deux 
textes permet d'y constater, de part et d'autre, 
un certain nombre d'altérations, surtout dans 
les nombres et les noms propres. Notons aussi 
qu'en dehors de la recensiton la plus ancienne 
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de cent coudées, de forme carrée, cha 
que côté ayant vingt pieds dé larrenr 
et il fit les portes en proportion « 
hauteur des tours. Il se glorifiait 
me étant invincible par la puissance de 
son armée et par la multitude de s TA 
chars. LE 

Or, la douzième année de son ri 
Nabuchodonosor, roi des Assyriens, qu 
régnait à Ninive, la grande ville, fit 
guerre à Arphaxad et le vainquit | 
la grande plaine appelée Ragau, 
l'aide de ceux qui habitent près dé l'Eu- 
phrate, du Tigre et du Jadason, dänsda 
plaine d’Erioch, le roi des Eliciens."" 

Alors fut agrandie la domination de 
Nabuchodonosor, et son cœur s’élevanet 
il envoya des messagers à tous ceu e qui 
| habitaient en Cilicie, à Damas et Sur le 


et la meilleure, les manuscrits grecs me! 
deux autres récensions : celle du codex. 58, qui 
présente de grandes affinités avec l'ancier 
version latine et le syriaque; celle des codices 1 19 
ct 108 qui semble plus récente, FX 

Notre traduction suit la Vulgate, mais esl\faie 
d'après les mêmes Princi pes que celle de Tobie.« 

I, ï:. Arphaxad : ce nom, défiguré par les 
copistes, désigne probablement Phraorte (forme 
| médique, Phravortis ou Phraazad), fils de Dé. 
jocès et le véritable fondateur du royaume dés 
Mièdes (655-633 av. J.-C). 

Frutes de soivante-dix coudées : c'est Ja 
HE du grec, qui donne à ces murs une lar- 
geur de cinquante coudées, Pour la leçon orc l- 
naire de la Vulg. larges de soixante-dix "cou 
dées, peut-être les copistes auront-ils confondu 


| altitudinem et latitudinem. 


3. Les portes d'après la Vulg. sembleraïent 
avoir eu cent coudées de haut ; mais d'après le 
grec, plus pes Arphaxad leur donna sai- 

xante-dix coudées de haut et quarante de large, 


| por sr laisser sortir les bataillons de ses vaillants 


combattre les jus de Chéléoul, 


el les rangées de ses fantassins (1, 4). 

5. Nabuchodonosor quelques-uns croient 
qu'il s'agit d'Asswrbanipal. Le traducteurne 
trouvant, à cet endroit du texte original: aucun 
nom donné au roi d'Assvrie, V aurait mis un 
nom célèbre entre tous. 

6 Les mots en italique reposent sur la ss 
née de la version grecque. À ce vers. les LXX 
ajoutent : Beaucoup de peuples se réunirehl pour 


L. En 
LR en [ 
MZ, 


Chap. LA: 
8 mont Liban, 


aux peuples du Carmel, 


9 dans la grande plaine d'Esdrelon, à 
tous ceux qui étaient dans la Samarie, 
au-delà du fkuve du Jourdain, jusqu'à 
Jérusalem, et dans tout le pays de Ges- 

|_ sen jusqu'aux frontières de l'Ethiopie : 

_ {0 à tous ces peuples, Nabuchodonosor, roi 

11 d'Assyrie, envoya des messagers. Et 

. tous, d'un commun accord, refusèrent ; 

_ ils les renvoyèrent sans présents et n'eu- 

12 rent pour eux que du mépris. Alors le 

roi Nabuchodonosor entra en fureur con- 

tre tous Ces pays, et jura par son 

_ … trône et par son royaume de tirer ven- 
geance de toutes ces contrée’. 

9 «La treizième année du roi Nabuchodo- 

 nosor, le vingt-deuxième jour du pre- 

mier mois, il fut décidé dans la maison 


TU de Nabuchodonosor, roi d'Assyrie, qu'il 


_ 25e vengerait. Et il convoqua tous les 

_  ätCiens, tous ses chefs et ses guerriers, 
in 3 til tint avec eux un conseil secret, I! 
| _ leur dit que son dessein était de soumet- 
,_ à tre toute la terre à son empire. Ce dis- 
{D cours ayant été approuvé de tous, le ro 
: D  Nabuchodonosor fit venir Holoferne, gé- 
R 5 néral en chef de son armée, et il lui dit : 

à Du © Meis-toi en marche contre tous les 
royaumes d'Occident, et principalement 

A contre ceux qui ont méprisé mon ordre. 
_ Ô Ton œil n’épargnera aucun royaume, et 

. tumesoumettras toutes les villes fortes. ” 


LH —— etre Lo 


2. CHAP. 11, 7-11, 15 : GUERRES D’HOLO- 
FERNE JUSQU 'A SON ARRIVÉE EN JUDA. 
_  — Son départ (11, 7-11) ; vers La Cilicie 
(11, 12, 13}, ex Mésopotamie (11, 14); vers 


= En 


9 Après Jérusalem, les LXX ajoutent 
al # Dans Bélone, Chellus et Cadès, vers le fleuve 
d'Egypte, Taphnès, Ramsès et toute la terre 
 ! de Gésem, jusqu'au delà de Tanis et de Memphis, 
; th vers fous ceux qui habitent l'Egyple jusqu'aux 

confins d'Ethiopie. * Au lieu de Gésem du grec, 
où Geéssen du Syriaque, la Vulgate a Jesse. 


11: Kefusérent : les LXX sont plus explici- 
tes : We Refusèrent de se joindre à lui pour faire 

la guerre à Arphaxad ”. 
. 12. À ce vers. les LXX ajoutent : ‘* De Crlicie, 
de Damas, de Syrie, et de tuer par le glaive tous 
les habitants du pays de Moab, tous les fils d'Am- 
;, D "0h, loule la Judée (Alexand. et Sinait.: Vat., 
Pldumée) et ious ceux qui étaient en Eygpie, 
fusqu'aux frontières des deux mers. ” Vient 
ensuite le récit de la défaite d'Arphaxad, simple- 


1 ivre bataille avec son armée à Arphaxad en 
la 19° année de son règne, et il eut l'avantage sur 
| D lui dans cé combat, renversa toule l'armée d'Ar- 
Phavad, loute sa cavalerie et tous ses chariots. 

Il se rendit maître de toutes ses villes, parvint 
fuSqu'& Ecbatane, prit ses tours, pilla ses places, 
el changea sa gloire en opprobre. Il prit Arphaxad 
| dans les montagnes de Ragau, le perca de ses flè- 
RES El lextermina en ce jour-là. Ensuite il revint 


EEVRE DE TUÜDTEPEFE. 


de Cédar, aux habitants de la Galilée, | 


comme des sauterelles, 


| son armée, pendant cent vingt jours. 


ment mentionnée dans la Vuilg. (1, 5) : ‘‘ Et | 


CHaD CIE ETES 
Damas (1, 15-18). Beaucoup de peuples 
lui offrent leur sourmission (hi, 1-6), 
mais rien ne peut adoucir sa férocité 
(ir, 7-11) ; la guerre aux emblèmes reli- 
gieux (ut, 12, 13). Dans la plaine d’Es- 
drelon (ui, 14, 15). 


Alors Holoferne, avant appelé les 
chefs et les officiers de l’armée des Assv- 


riens, enrôla des hommes pour l’expé- 


dition, selon l’ordre du roi, au nombre 
de cent vingt mille fantassins et douze 
mille archers à cheval. Il fit précéder son 
armée d’une multitude innombrable de 
chameaux, avec des provisions en abon- 
dance pour ses soldats, et d'innombrables 
troupeaux de bœufs et de moutons. IEft 
préparer sur son passage du blé de toute la 
Syrie. Il prit de la maison du roi des 
sommes immenses d’or et d'argent. Etil 
se mit en marche, lui et toute l’armée, 
avec les chariots, les cavaliers et les ar- 
chers, qui couvraient la face de la terre, 
Ayant franchi la 
frontière de l'Assvrie, il arriva aux 
grandes montagnes d'Angé, qui sont au 
nord de la Cilicie, et ii pénétra dans toutes 
leurs forteresses et s’empara de tous les 
retranchements. Il emporta d'assaut la 
célèbre ville de Mélitène, et pilla tous les 
habitants de Tarse, ainsi que les enfants 


| d’Ismaël qui étaient en face du désert et 


au sud du pays de Cellon. 
Passant l’'Eupnrate, il alla en Méso- 


| potamie, et força toutes les places fortes 


de la contrée, depuis le torrent de Ch:- 
boras jusqu'à la mer. 

Ensuite il s’'empara de tous les pays 
limitrophes de l'Euphrate depuis Ja Cili- 


(à Ninive, dit l'Alexandrinus) auec fous ceux qui 
l'avaient accompagné dans celte guerre et qui for- 
maient une multitude prodigieuse de guerriers, 
et ils se livrérent la au repos ef aux fest ins, l'ut et 

II, 1. LKX : la dix-huitième année. 

4. Les LXX ajoutent qu'Holoferne était le 
second après le roi. 

s, Le discours de Nabuchodonosor à Holo- 
ferne est beaucoup plus développé dans les LXX. 

11. D'après les LXX, Nabuchodonosor suivait 
l'armée, d'autre part Holoferne recrutait dans 
sa marche une foule d’auxiliaires. 

12. Les LXX mentionnent une marche de 
trois jours avant l'arrivée aux montagnes. 

13. Mélitène (Vulg. Melothi) en Cappadoce; 
cette ville donna son nom à la province de Mé- 
litène. Les LXX et la Peschito ajoutent ici que 
Holoferne ravagea ensuite Phud (pour Phusdi, 
la Pisidie, et Lud, la Lydie. — Tarse (Vule. 
Tharsis, en grec Rassis : faute de copiste) ville 
principale de la Cilicie. 

14. Le Chaboras ou Aborras des Grecs, le 
Khabour actuel est un affluent gauche de l'Eu- 
phrate. Le texte grec l'appelle ici Abrona ou, 
dans le ms. Sinaïitique, Chsbron, d'où vient peut- 
être le Mambre de la Vulg.;: comp. Gen. xli, 15. 
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Chap. IT, 16. 


cie jusqu'au territoire de Japheth, qui 
s'étend vers le sud. Il emmena captifs 
tous les fils de Madian, pilla toutes leurs 
richesses et fit périr par le glaive tous 
ceux qui lui résistérent. Il descendit 
ensuite dans les campagnes de Damas, 
au temps de la moisson, brûla toutes les 
récoltes et fit couper tous les arbres et 
toutes les vignes. ET la terreur de ses 
armes s’empara de tous les habitants de 
la terre. 

Alors les rois et les princes de toutes 
les villes et de tous les pays, savoir de 
la Syrie Mésopotamienne, de la Syrie de 
Soba, de la Libye et de la Cilicie en- 
voyérent leurs ambassadeurs, qui se ren- 
dirent auprès d’'Holoferne et lui dirent : 
‘ Apaise ta colère contre nous ; il vaut 
mieux, avec la vie sauve, servir Nabu- 
chodonosor, le grand roi, et nous sou- 
mettre à toi, que de mourir, après avoir 
souffert, en périssant, les maux de la 
servitude. Toutes nos villes, tout ce que 
nous possédons, toutes nos montagnes, 
nos Collines, nos champs, nos troupeaux 
de bœufs, de brebis, de chèvres, de 
Chevaux, de chameaux, tous nos biens 
et nos familles sont devant toi. Que 
tout ce que nous avons soit sous ta dé- 
pendance. Nous et nos enfants, nous 
sommes tes serviteurs. Viens à nous 
comme un maître pacifique, ct fais usage 
de nos services comme il te plaira. ? 

Huloferne descendit alors des monta- 
gnes avec ses cavaliers, en grande force, 
et il se rendit maître de toutes les villes 
et de tous les habitants du pays. Il prit 
de toutes les villes, pour en faire des au- 
Xiliaires, des hommes vaillants et choisis 
pour la guerre. Or, telle était la frayeur 
qui pesait sur ces provinces, que les ha- 
bitants de toutes les villes, les magistrats 


17. Les LXX ajoutent qu'Holoferne ‘‘ fit 
disparaître le gros et menu bétail, dévasta Les villes, 
ravagen les campagnes, passa lous leurs jeunes 
gens au fil de l'épée. ” 

III, 1. Soba, écrit Sobal dans le livre de Ju- 
dith et dans le titre du Psaumelxx (LXX et 
Vulg.}, se trouvait, d'après I Par. xviii, 3 sv., 
dans la direction d'Emath au nord de Damas : 
cile donnait son nom à la Syrie occidentale (cis- 
euphratique), tandis que la Syrie orientale s’ap- 


pelait Aram-Naharaïm, Mésopotamie. — Libye, 


contrée d'Afrique, à l'O. de l'Egypte: il faut 
très probablement lire Lydie : voir la note de 
11, 13. — Omettant tous les pays cités ici par 
la Vulg., le grec (Il, 18) nous dit que la terreur 
se répandit à Sidon, Tyr, Sour (l’ancienne Tyr 
continentale, détruite sous Cambyse), Ocina 
(Acco, Acre), Jemnaa (ville maritime connue 
par les documents assyriens), Azof et Asca- 
lon. Toutes ces villes, voisines de la Judée, 
avaient jusqu'alors échappé aux ravages de 
l'armée d'Holoferne. 


LIVRE DE JUDITH. 


et ‘es plus honorables personnages COm- 3 


ic les gens du peuple, sortaient/à“on 
| approche au-devant de lui, et le rec 
vaient avec des couronnes et des flam- 
beaux, en dansant au son des tambours 
et des flûtes. Néanmoins, mêmepar 
cette conduite, ils ne purent pas adouair 
la férocité de son cœur. 
leurs villes et coupa leurs bois sacrés. 


Car Nabuchodonosor lui avait ordonné 13 


d'exterminer tous les dieux de la terre, 
afin que lui-même fût seul appelé dieu 
par toutes les nations que la puissance 
| d’'Holoferne pourrait soumettre. . 


Aprés avoir parcouru la Syrie de Soba, 14 


toute l’Apamée et toute la Mésopotamie, 
il arriva chez les Iduméens dans le pays 


de Gabaa; et, ayant pris leurs villesäil 15 


s'arrêta là trente jours, pendant lesquels 


il fit rassembler toutes les troupes de son 


armée. 


3. CHAP. IV, 1-17 : ATTITUDE DES JUIFS. 
— Leur effroi (IV, 1, 2). Mesures \de 
défense (1V, 3-7). Prière et pénitence 


du peuple (1V, 8-10). Exhortations du 


grand prêtre Eliacim, 


leur efficacité 
(1V, 11-17). 


Les enfants d'Israël qui habiuaient 4 


dans le pays de Juda, ayant appris ces 
choses, furent saisis de crainte à l’appro- 


che d’Holojerne. Ils éprouvèrent un sen- 2 
timent d'effroi et d'horreur à la pensée 


qu'il pourrait traiter Jérusalem et le tem 
ple du Seigneur comme il avait traitéles 
autres villes et leurs temples. Ils“en- 
voyèérent des messagers, dans toute la Sa 
marie ef aux environs jusqu’à Jéricho,et 
ils occupèrent d'avance tous les sommets 
des montagnes. Ils entourèrent leurs 
bourgs de murailles et firent des promis 


moins développé. De même le récit des vers 
13. | 
7. Les Iduméens : lisez, d’après les indications. 
du texte grec, les Jud“ens, les Juifs. — Gabaa, 
en grec Gaibai, très probablement Gelboë. 
15. D'après le texte grec, Holoferne descen” 
dit sur la côte méditerranéenne (vers, 7}, pla 
les villes fortes, puis, passant par la plaine 
d'Esdrelon, près de Dothaïn (voy. Gen. xxxwii, 
1%: II Rois, vi, 13), il vint camper pendant un. 
mois entre Gelboëé (1 Sam., xXvutil, 4)“et 
Scythopolis, l'antique Bethsan (Jos. xvit, æ4 
IV, 2. Les LXX ajoutent : ‘‘ Car sis élatent 
revenus depuis peu de leur caplivilé; el toutlle 
peuple de la Judée était nouvellement rassems 
blé ; les vases, l'autel et le temple venaient d'être 
purifiés de leur profanalion. ” Allusion possible 
à la déportation de Manassé sous Assurbanipal 
3. LXX : ‘* Dans toute la Samarie ei les villages, 
à Bethoron, Belmen et Jéricho, à Choba et Esora eba 
la vallée de Salem. | 
4. Les LXX ajoutent qu'on venait de faire 


2-6. Dans les LAX, le texte du discours est | la moisson. 


— 520 — 


Chap. IV 
à DE, 2 


. 10 


Il 


IL détruisit 12 


| 


4. 


Es 


Il 


b : Chap. IV, 5. | 


. 5 lalutte. Le grand prêtre Eliacim écrivit 

) Du aussi à tous ceux qui demeuraient en 
. face d'Esdrelon, vis-à-vis de la grande 
plaine qui est près de Dothaïn, et à tous 


| D ceux sur le territoire desquels étaient les 


6 passages, leur recommandant d'occuper 
l les versants des montagnes par où l’on 


pouvait aller à Jérusalem, et de garder | 


i D nes défilés qui pouvaient offrir un che- 
. 7 min entre les montagnes. Les enfants 


d'Israël exécutérent les ordres d'Elia- 


Ÿ 


_  cim, prêtre du Seigneur. 
. 8 Et tout le peuple invoqua le Seigneur 


AD  ravec grande instance, et ils humilièrent 
leurs âmes dans le jeûne et la prière, | 


Jeux et leurs femmes. Les prêtres se 


5h revêtirent de cilices, et les enfants se| 
prosternèrent devant le temple du Sei- | 


eneur, et l'on couvrit d'un cilice l’autel 

10 du Seigneur. 

criérent vers le Seigneur, Dieu d'Israël, 

afin qu'il ne permiît pas que leurs en- 

fants devinssent la proie d’un vainqueur 

etleurs femmes un butin à partager, que 

leurs villes fussent livrées à la destruc- 

tion et leur sanctuaire profané, et qu’eux- 

mêmes fussent un objet d’opprobre parmi 
Les nations. 

4h A1 Alors Eliacim, le grand prêtre du Sci- 

…  £gneur, parcourut tout le pays d'Israël, 

12 et il s'adressa au peuple, en disant : 

* Sachez que le Seigneur exaucera vos 

. Supplications, si vous persévérez dans le 

13 jeûne et la prière en sa présence. Sou- 

_  venez-vous de Moïse, serviteur du Sei- 

gneur : Amalec se confiait dans sa force 

et dans sa puissance, dans son armée, 

_ dans ses boucliers, dans ses chars et dans 

ses cavaliers ; Moïse le vainquit, non en 

… Combattant avec le fer, mais en adres- 

14 sant à Dieu de saintes prières. Il en sera 

_ Ainsi de tous les ennemis d'Israël, si vous 

_ _ Pérsévérez dans l’œuvre que vous avez 

15 commencée.” A la suite de cette exhor- 

tation, ils supplièrent le Seigneur, de- 

5 | 16 meurant en sa présence : en sorte que 

” n Ceux même qui offraient des holocaustes, 

: les offraient au Seigneur étant revêtus 


ñ SR 


1 la Vulgate xv, 9, disent Joakim). Le nom d’Elia- 

_ ” MMmnese trouve point dans la liste des grands 
Prêtres, I Par, vi, 12-15 : sans doute il faut y 
H admettre des lacunes intentionnelles ou acci- 
tk: 0] dentelles. 


e | 7. Les LXX ajoutent : ‘“ e/ (les ordres) des | 


_  Anciéns de foul le peuple d'Isra:l qui demeuraient 

À Jérusaiem ” 

+ | 8, 10, La description de la pénitence et de la 

d Supplication publiques présente des variantes 
«de détail dans les LXX. 


SOnt pas dans les LXX. 


LIVRE DE JUDITH. 


Et d'un cœur unanime ils | 


[les commande. 


| ne sortira de ma bouche. 


5. Le grand prêtre Eliacim (le gr. partout et | 


Chap. V, 8. 


sions de blé pour se préparer à soutenir | de cilices et ayant de la cendre sur leurs 


têtes. Et tous priaient Dieu de tout leur 
cœur, afin qu'il visitât son peuple d'Israël. 


4, CHAP. V, 1-25 : DISCOURS D’ACHIOR. — 
Informé de ce que font les Juifs, Hole- 
ferne demande des renseignements à 
leur sujet (V, 1-4). Achior, chef des 
Ammornites, lui raconte l'histoire nmer- 
veilleuse des Juifs en Mésopotamie 
(V, 5-8), en Chanaarnt et en Egypte (v, 
9-13), ax Sinaï (v, 14-19), à l'entrée 
en Palestine (V, 20). C'est seulernent 
quand ils l’offensent, que leur Dieu les 
abandonne ; on l’a vu au moment de 
l'exil, mais ils sont revenus chez eux (V, 
21-23) ; Holoferne ne réussira auprés 
d'eux que si Dieu est irrité contre eux 
(v, 24-25). 


On annonça à Holoferne, chef de l’ar- 
mée des Assyriens, que les enfants d’Is- 
raël se préparaient à la résistance et 
qu'ils avaient fermé les passages des 
montagnes. Transporté de fureur et 
brülant de colère, il appela tous les prin- 
ces de Moab et les chefs d’'Ammon, et il 
leur dit : “ Dites-moi quel est ce peuple 
qui occupe les montagnes ; quelles sont 
leurs villes, quelle en est la force et l’im- 
portance; quelle est leur puissance mili- 
taire, quel est leur nombre et quel chef 
Pourquoi sont-ils les 
seuls, parmi tous les peuples de l’Occi- 
dent, qui nous ont méprisés et ne sont 
pas sortis au-devant de nous pour nous 
recevoir en paix ? 

Alors Achior, chef de tous les fils d’Am- 
mon, lui répondit : “ Si tu daignes m'é- 
couter, mon seigneur, je dirai devant toi 
la vérité Sur ce peuple qui habite dans 
les montagnes, et aucune parole fausse 
Ce peuple est 


de la race des Chaldéens. Il vint habhi- 


ter d’abord en Mésopotamie, parce qu'ils 


ne voulaient pas suivre les dieux de leurs 
pères, qui étaient dans le pays des Chal- 
déens. Ayant donc abandonné les rites 
de leurs ancêtres, qui rendaient hon- 


V, s. Hololerne où Orobherne. Ce nom a une 
origine aryenne comme les noms perses Arta- 
pherne, Tissabherne, Datahherne, etc. 

4. De l'Occident, Vulgate, de l'Ortent ; mais 
tous les peunles qu'Holoferne venait de sou- 


| mettre étaient pour les Assvriens des Occiden- 


taux, comme portent les LXX, l'italhique et Île 
syriaque. 

8. LXX. ‘* Ils s'élatent écarlés de la voie de 
leurs pères et ils adoratent le Dieu du ciel, le seul 
Dieu qu'ils reconnussent : c'est pourquoi leurs pères 
les chassèrent de devant la face de leurs dieux ; 


11-13. Les paroles d'Eliacim ou Joakim ne | étant ainst chassés, ils s'enfuirent en Mésopotamie 


où ils demeurèrent pendant longlemps. ” 
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Chap: V, 


neur à une multitude de dieux, ils ado- 
rèrent le seul Dieu du ciel, qui leur avait 
ordonné de sortir de leur pays et d’aller 
demeurer en Chanaan. La famine ayant 
envahi toute la terre, ils descendirent en 
Egypte, et là ïls se multiplièrent de telle 
sorte pendant quatre cents ans, qu'ils 
devinrent une multitude innombrable. 
Traités durement par le roi d'Egypte et 
forcés de bâtir ses villes avec du mortier 


et de la brique, ils invoquèérent le Sei-. 
qui frappa de diffé- 
rentes plaies tout le pays d'Egypte. Les 


g#neur, leur Dieu, 
Egyptiens les chassèrent de chez eux, 
et la plaie cessa de les frapper; mais ils 
voulurent les prendre de nouveau et en 
faire encore une fois leurs esclaves. 
Alors les Israélites s'enfuirent et Dieu 
ouvrit devant eux la mer, en sorte que 
les eaux devinrent solides comme une 
muraille de chaque côté, et qu'ils purent 
passer en marchant à pied sec au fond 
de la mer. OR en armée des 


Égyptiens les y ayant poursuivis, elle fut | 


ensevelie sous les eaux, au point qu'il 
n'en resta pas un seul qui pût transmet- 


tre à la postérité le récit de cet événe- | 


ment. Lorsque les Israélites furent sor- 
tis de la mer Rouge, ils occupèrent les 
déserts du mont Sinaï, dans lesquels au- 
cun homme ne put jamais habiter, ni 
aucun fils d'homme fixer son séjour. Là 
les fontaines amères se changèrent en 
eaux douces pour les désaltérer, et du- 
rant quarante ans ils reçurent du ciel 
leur nourriture. Partout où ils s'avan- 
cérent sans arc et sans flèche, sans bou- 
chier et sans épée, leur Dieu combattit 
pour eux et remporta la victoire. Et 
nul n'a jamais np de ce peuple, si 
ce n’est quand il s'est éloigné du service 
du Seigneur, son Dieu. Mais toutes les 
fois qu'ils ont adoré un autre dieu que 
lui, ils ont été livrés au pillage, à l'épée 
et à l’opprobre. Et toutes les fois qu'ils 
se sont reépentis d'avoir abandonné le 
service de leur Dieu, le Dieu du ciel leur 
a donné la force de résister à leurs errie- 
mis. Enfin ils ont vaincu les rois des 
Chananéens, des Jébuséens, 
zéens, des Héthéens, des Hévéens, des 
Amorrhéens et tous les puissants d’Hé- 
sebon, et ils ont pris possession de leurs 
terres et de leurs villes. Tant qu'ils ne 
péchèrent pas en présence de leur Dieu, 
le bonheur fut avec eux ; car leur Dieu 
haïit l’iniquité. En effet, avant ces der- 


————— — 


mms 


9. En Chanaan (Vulg. Charan), d'après le 
grec et le syriaque. En quittant Ur, la famille | 
d'Abraham s'arréta bien à Haran, mais le but 
du voyage était la terre de Chanaan, où Dieu ! 


so comp. Act. vii, 2 sv. et Gen. XI, 31, 
XV, = 
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Chap: 


la voie où Dieu leur avait commandé de 
marcher, ils furent taillés en pièces dans 
des combats par plusieurs nations, et 
beaucoup d’entre eux ont été emmenés 
captifs dans une terre étrangère. 
depuis peu, étant revenus au Seigneur, 
leur Dieu, ils se sont réunis après cette 
| dispersion, ils ont occupé toutes ces mon- 
tagnes, et ils possèdent de nouveau Jéru- 
salem, où est leur sanctuaire. 
nant donc, mon seigneur, prends des 
informations : s’ils sont coupables de quel- 
| que iniquité devant leur Dieu, montons 


certainement, et ils seront assujettis au 
joug de ta puissance. 
n'a point offensé son Dieu, nous ne pour- 
rons pas tenir devant eux, car leur Dieu 
les défendra, et nous deviendrons un. 
objet de moquerie pour toute la terre, ” 


9. CHAP, V, 26-vI, 21 
clé l'entourage d'Holoferne (V, 26-29); 
Colère d’Holojerne ; 


et que pour cette fin on va l'envoyer 
au milieu d'eux (Vi, 


1-9). J1 est recueilli par les Israélites 


(vi, 10-13). Prière des Israélites (Vi, 14, 


le reçoit dans sa maison (vi, 16-21). 


tous les grands d’Holoferne, en proie à 
la colère, songeaient à le tuer, se disant 
| les uns aux autres : 
qui ose dire que les enfants d'Israël 
peuvent résister au roi Nabuchodonosor 
et à ses armées, eux, des gens sans armes, 
| sans force, étrangers à l’art de la guerre” 


nous trompe, gravissons ces montagnes, 
et lorsque les plus forts d’entre eux seront 
entre nos mains, nous le passerons avec 
eux au fl de l'épée 


les nations sachent que Nabuchodonosor 


Lorsqu'ils 


Achior : “ Puisque, t'érigeant en pro 
phète, tu nous annonces que le peuple 
d'Israël sera défendu par son Dieu,je 


loppé. 
VI, 1. Les LXX ajoutent, après di {a Acluor: 
‘ devant tout le peuple des Philistins et devant 
Le fils de Moab. ” 


Lits 12-21. Le texte des LXX est moins déve- 
# 
i  2,3.Ces vers.sont plus développés dans les LAX 


"PUR 
nières années même, s'étant ébiene de 


Mais 3 


Mainte- y | 


contre eux, car leur Dieu te les livrera | 


Mais si ce peuple 


: COLÈRE D'HoLé- 
FERNE, SORT FAIT A ACHIOR. — Colère 


il déclare à Achior 
qu'il aura le même sort que les Israélites 


1-6). Exécution 
Achior est abandonné, lié à un arbre (vi, | 


auxquels il raconte ce qui s'est passé 


15). Ils réconfortent Achior, et leur chef 


est le dieu de la Es et qu'il n'y en a: 


és. ms 


Lorsqu'Achior eut cessé de parler, 26 


‘“ Quel est Cet homme pl 


= 7 
TE 


Le ] 


Afin donc de faire voir à Achior qu'il 2 


afin que toutes 29 


eurent cessé de parler, 6 
Holoferne, transporté de fureur, ditra. 


2 


Chap: VI, 3. 


veux te montrer qu'il n’y à pas de dieu que 
3 Nabuchodonosor. Lorsque nous les au- 
rons tous frappés comme un seul hom- 
me, tu périras toi-même par l'épée des 
Assyriens, et tout Israël sera anéanti 
4 avec toi. Tu connaîtras ainsi que Nabu- 
chodonosor est le maître de toute la terre. 
Et alors l'épée de mes soldats traver- 
- sera tes flancs, tu tomberas percé parmi 
- les blessés d'Israël, et tu ne respireras 
plus, jusqu’à ce que tu sois exterminé 
_ 5 avec eux. Si tu crois que ta prophétie 
_ soit véritable, que ton visage cesse d’être 
abattu; et que la pâleur qui le couvre 
… s'éloigne de toi, si tu t'imagines que mes 
6 paroles ne puissent s’accomplir. Mais 
_ pour que tu saches bien que tu périras 
avec eux, dès ce moment tu seras associé 
à ce peuple, afin que, lorsque mon épée 
leur fera subir le châtiment qu'ils mé- 
ritent, tu tombes avec eux sous ma ven- 
Dr reancert" 
1 Alors Holoferne donna ordre à ses 
_ serviteurs de saisir Achior, de le con- 


duire vers Béthulie et de le livrer aux | 
Les servi- | 


_ 8 mains des enfants d'Israël. 
teurs d’'Holoférne, s'étant saisis de lui, 
_ traversèrent la plaine; mais, lorsqu'ils 
furent près de la montagne, les frondeurs 
9 sortirent contre eux. Les Assyriens se 
_ détournèrent en côtoyant la montagne, 
 liêrent Achior à un arbre par les mains 
… et les pieds et, l'ayant laissé là, ils revin- 
rent vers leur maître. 
10 Alors les enfants d'Israël, descendant 
de Béthulie, vinrent à lui et, l’ayant 


1h délié, ils le conduisirent à Béthulie: 
… puis ils l’amenèrent au milieu du peuple, 
hr € lui demandèrent pourquoi les Assy- 


“D riens l'avaient abandonné ainsi garrotté 
h Il — En ces jours-là, Ozias, fils de Micha, 
de la tribu de Siméon, et Charmi, nommé 
aussi Gothoniel, étaient les chefs qui com: 
12 mandaient dans la ville. —  Achior ra- 
4} conta donc, au milieu des anciens et en pré- 


É 7. Béthulie (Maison de la montée, située sur 
une hauteur, hébr. Béth-'‘elvôn, Béthélion, forme 
quelquefois employée), identifiée par les uns 
avec de bourg fortifié actuel de Sanour, au sud 

6 dé la plaine d’Esdrelon, à sept kilomètres au sud | 


de Tell-Dothan (Dothaïn}, et par d'autres avec 
-Kirbéth-Scheikh-Schibel, éminence à six kilo- 
êtres au nord de Dothaïn. 

8, EXX : ‘‘ Les serviteurs le prirent el l'em- 
Mmenérent hors du camp dans la campagne, ei 
Au mieu de la plaine ils passèrent dans ia mon- 

_  lagné, el ils vinrent aux fonlaines qui sont au- 
dessous de Béthulie, Les hommes de celte ville, 
les ayant vus du haut de la montagne, prirent 
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Chap: WI, 27. 


sence de tout le peuple, tout ce qu'il avait 
répondu aux questions d'Holoferne, com- 
ment les gens d'Holoferne avaient voulu 
le tuer à cause de ce qu'il avait dit, et 
comment Holoferne lui-même avait ordon- 
né, dans sa colère, qu'on le livrät pour 
cela entre les mains des Israélites, afin 
qu'après sa victoire sur les enfants d’Is- 
raël, il fit aussi mourir Achior par divers 
supplices, parce qu'il avait dit que Île 
Dieu du ciel était leur défenseur. 

Achior avant achevé son récit, tout 
le peuple se prosterna je visage contre 
terre, adorant le Scigneur, et, mêlant 
leurs gémissements ct leurs larmes, ils 
répandirent d’un même cœur leurs prières 
devant le Seigneur, en disant : “ Sei- 
eneur, Dieu du ciel et de la terre, voyez 
leur orgueil et considérez notre abaïsse- 
|ment ; tournez vos regards sur la face 
de vos saints, et montrez que vous n’aban- 
donnez pas ceux qui mettent en vous 
leur confiance, et que vous abaissez ceux 
qui présument d'eux-mêmes et s’enor- 
gueillissent de leur puissance. ” 

Lorsque le peuple eut cessé de pleu- 
rer et qu'il eut passé tout le jour en 
prière, ils consolérent Achior, en disant : 
‘* Le Dieu de nos péres, dont tu as pro- 
clamé la puissance, t’accordera en retour 
de voir plutôt leur ruine. Et lorsque le 
| Seigneur, notre Dieu, aura donné cette 
délivrance à ses serviteurs, que Dieu 
soit encore avec toi au milieu de nous, 
afin que, selon qu'il te plaira, tu vives 
avec nous, toi et tous les tiens.” Quand 
l'assemblée se fut séparée, OZzias reçut 
Achior dans sa maison et lui offrit un 
grand festin. 
et, le jeûne étant passé, ils mangèrent 
ensemble. Puis tout le peuple se ras- 
cembla de nouveau, et 115 priérent toute 
la nuit dans Île lieu où ïls étaient 
réunis, implorant le secours du Dieu 
d'Israël. 


ne RM EE CU OO RE ONU CRE EU SU Ce UE 


| les armes et sorhirent de la ville, se réhandant sur 
| le haut de la montagne. Tous les frondeurs s'obpo- 
| sèrent à leur monléeé ét lançarent des pierres sur 
Lex. 
| 10-13. Variantes secondaires dans les LXX. 
| x1. Dansles LXX, Wicha, Chabn, fils de Gotho- 
| niel, él Charmi, fils de Melrhiel. 
| 14, 15. Récension abrégée dans les LXX. 
| 17,18. Les Septante se contentent de dire que 
| les Israélites consolérent Achior, sans donner 
les paroles de consolation qu'on lit dans la Vul- 
| gate. 


| 0, Omis dans les LXX. 


Il y invita les anciens, : 
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Chap. VII, 1. 


1. CHAP. VIH, 1-25 : SIÈGE DE BÉTHULIE. 
— L'arrivée des troupes, terreur des 
Israélites (vir, 1-5). Holoferne fait 
couper l’aqueduc de la source principale 
et, Sur le conseil des Ammonites et des 
Moabites, occuper les autres sources 
(vit, 6-10). Détresse des habitants, ils 
réclament la reddition (vu, 11-17). 
Leur prière vers le ciel (vi, 18-21). Ozias 
demande un délai de cing jours (vu, 
22-25). 


Le lendemain, Holoferne donna l’ordre 
à ses troupes de monter contre Béthu- 
lie. Son armée était forte de cent vingt 
mille hommes de pied et de vingt-deux 
mille cavaliers, sans compter les hommes 
propres à la guerre qu'il avait faits pri- 
sonniers et les jeunes gens qu'il avait 
amenés des provinces et des villes. Tous 
ensemble se préparérent au combat con- 
tre les enfants d'Israël et, marchant le 
long de la montagne jusqu’au sommet qui 
regarde Dothaïn, ils campèrent depuis le 


lieu appelé Belma, jusqu'à Chelmon, qui | 


est vis-à-vis d'Esdrelon. Quand les en- 
fants d'Israël aperçurent cette multitude 
ils se prosternèrent contre terre et, se cou- 
vrant la tête de cendres, ils priérent tous 
ensemble le Dieu d'Israël de faire éclater 
sa miséricorde sur son peuple. Puis, 
ayant pris leurs armes de guerre, ils oc- 


VIT, 1, 2, LXX © °° De monter contre Béthulie, 
d'occuper les pentes de la monlagne et d'atta- 
quer les fus d'Israël, Le méme jour tous leurs chefs 
levèrent le camp el avec eux leurs gens de guerre 
au nombre de 170.000 hommes de pied et 
12.000 cavaliers, sans compter les bagages et les 
ñomines qui élaient à pied parmi eux, en très grande 
#Hnullitude, ” 


3. LXX : ‘Ils campèrent dans la vallée, près | 


de Béthulie, près de la source, el ils se répandirent 
en largeur, vers Dothaïn, jusqu'à Belmaïna, 
et en longueur, depuis Béthulie jusqu'à Cyamon, 
quxr est vis-à-vis d'Esdrelon. ” 

4. LAXX : ‘* Quand les enfants d'Israël virent 
célle mullilude, ls furent profondément troublés 
ét sé dirent les uns aux autres : Ces hommes 
vont dévorer la face de la terre, car ni les hautes 
montagnes, nt les haules vallées, ni les collines ne 
pourront porter leur poids." Alors chaque homme 


prit des armes de guerre el, quand ils eurent allumé 


des hauis feux sur leurs tours, 1ls demeurèrent 
et firent la garde ioute celte nuit, 

6-9. D'après les LXX, Holcferne, le second 
jour, fait avancer sacavaleriecontre les Israélites : 
en même temps,il fait occuper toutes leurs sources, 
puis revient à son camp. Le conseil des Iduméens 
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DEUXIÈME PARTIE. 


[VII, 1 — XV, 6.] 38}. 
SIÈGE ET DÉLIVRANCE DE BÉTHULIE. 


[font leur force. 


+ VAE 
r LA" 


mi 
_cupèrent les lieux où de petits sentiers per- 


mettaient de passer entre les montagnes, 
et ils y faisaient la garde jour et nuit 

En parcourant les environs, Holoférne 
découvrit une fontaine en dehors dela 
ville, du côté du midi, laquelle y condui- 


tt de | 1 


sait ses eaux par un aqueduc, et ilfit 


couper cet aqueduc. Cependant ilwy 
avait, non loin des murs, d’autres sour- 
ces où les assiégés venaient puiser à.la 
dérobée un peu d’eau, plutôt, ce semble, 
pour soulager leur soif que pour l'apai- 
ser. Mais les fils d'Ammon et de Moab 
vinrent trouver Holoferne, en disant: 
‘* Les enfants d’Israël n’ont confiance ni 
dans leurs lances ni dans leurs flèches: 
mais ces montagnes les défendent et tes 
collines suspendues sur des 
Afin donc que vous 
puissiez triompher d’eux sans livrer ba- 
taille, placez près des sources des gardes 
qui les empêchent d’y puiser de l’eau: 
vous les ferez périr ainsi sans coup férir, 
ou bien, épuisés par la soif, ils rendront 
leur ville, qu'ils regardent comme impre- 
nable parce qu’elle est placée sur des 
montagnes. ”? 
ferne et à ses officiers, et il fit mettre un 
poste de cent hommes autour de chaque 
fontaine. 3e 


Cette garde ayant été laite pendant 1! T 


vingt jours, toutes les citernes et les. 


(au lieu des Ammonites) et des Moabites porte. 
uniquement sur la source qui jaillit au "pied 


de la montagne et à laquelle tous les habitants 
de Béthulie puisent de l'eau, D'ailleurs, ces. 


ennemis d'Israël promettent de faire bonne. 
garde sur les sommets voisins pour empêcherlé. 
ravitaillement. Fe 

10. Les LXX ajoutent ici : “ Un délache 
ment des fils 4 Ammon décampa, et avec eux 
cing mille des flls d'Assur; ils campèrent dans. 
la vallée et S'emparèrent des eaux et des sources 
où puisatent les enfants d'Israël. Les fils d'Esat 
montérent et allèrent camper sur les montagnes, 
vis-à-vis de Dolhaïîn, et 1ls envovèrent quelques, 
uns d'entre eux au midi el à l'orient, visas 
d'Ecrebel qui est près de Chus, situé près duo 
rent de Mochmor Le reste de l'armée des ASS 
riens demeura campé dans la plaine et ts con 


TT ee 


leurs bagages formaient un camp immense, Car 


ils étaient en qguanlilé énorme." 


11. La garde des sources fut faite pendant 
vingt jours, mais le siège dura en tout frenk 


quatre jours, d'après le texte grec qui décrit. 
bien plus longuement les extrémités du siège 


précipices … | 


Le conseil plut à Holo- 10 | 


h: 
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Chap. VIT, 12. 


… réservoirs d'eau furent à sec pour tous 
les habitants de Béthulie, de sorte qu'il ne 
restait pas dans la ville de quoi rassasier 
leur soif même un seul jour, Car on dis- 
tribuait chaque jour au peuple l'eau par 

{2 mesure. Alors tous les hommes et les 
_ femmes, les jeunes gens et les enfants se 
rassemblèrent auprès d'Ozias, et d'une 
(commune voix tous lui dirent : ‘ Que 
_  Dicusoit juge entre toi et nous, car {u as 
ägipournotre malheur en refusant de faire 
dés propositions de paix aux Assyriens ; 

_ cest pour cela que Dieu nous a livrés 
entre leurs mains. C’est pourquoi il n'y 
à personne qui vienne à notre Secours, 
alors que la soif et une grande misère 
nous font tomber en défaillance sous leurs 

15 égards. Maintenant donc, assemble tous 
ceux qui sont dans la ville, afin que nous 

. nous rendions tous volontairement aux 
Hiigens d'Holoferne. Car il vaut mieux 


Dour nous avoir la vie sauve et bénir | 


Dieu dans la captivité, que de mourir et 

_ être en opprobre à tous les hommes, 

_ aprés avoir vu nos femmes et nos enfants 
_Hipérir sous nos veux. Prenant aujour- 
D hui à témoin le ciel et la terre, et le 
Dieu de nos pères, qui nous châtie selon 
ïl0s péchés, rous te conjurons de livrer 
D ncessamment la ville entre les mains des 
D soldats d'Holoferne, afin que nous trou- 
D wions une prompte mort par le tranchant 
D du glaive, au lieu d’une mort lente dans 
HS les ardeurs de la soif.” Lorsqu'ils eurent 
p ainsi parlé, il se fit des lamentations et 
| degrands cris dans toute l’assemblée, et 

_ tous d'une voix, pendant de nombreuses 

| heures, ils crièrent vers Dieu, en disant : 


. l : Nous avons péché avec nos pères, nous 


/ liniquité. Vous, qui êtes miséricordieux, 
ayez pitié de nous ; ou bien tirez ven- 


Séance de nos crimes en nous châtiant 
vous-même, et ne livrez pas ceux qui vous | 


. Sbrifient à un peuple qui ne vous con- 
il nait point, afin qu'on ne dise pas par- 
Miles nations : Où est leur Dieu? ” 

Après s'être fatigués à force de crier 
33 ct de pleurer, ils se turent. Alors Ozias 
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avons été infidéles, nous avons commis | 
| fut inhumé avec ses pères. 


, se leva, baigné de larmes, et dit : “ Ayez 
|bon courage, mes frères, et attendons 
pendant cinq jours la miséricorde du 
Seigneur. Car peut-être mettra-t-il fin 
| à sa colère et donnera-t-il gloire à son 
| nom. Ces cinq iours passés, si le secours 
n'est pas venu, nous ferons ce que vous 
nous avez Propose. 


2, CHAP. VI, 1-34 : INTERVENTION DE 
JUDITH. — Judith, son origine, son 
histoire, sa renomimée (vint, 1-8): fnfor- 
mée de ce qu'Ozias a fait, elle Le bläme 
devant deux anciens (vint, 9) : on a 
péché en fixant des limites à Dieu (VIH, 
10-13) ; él jaut implorer sa miséricorde, 
et, parce qu'on ne l'a pas abandonné, 
espérer en son intervention (Vi11,- 14-20). 
Qu'on ranime les courages en rappelant 
comment les pères ont été mis à l'épreuve 
et que ceux-là seuls ont été frappés qui 
n'ont pas su la supporter (Vin, 21-27). 
Les anciens approuvent les paroles de 
Judith (vin, 28, 29). Elle leur demande 
crédit et soutien pour l'œuvre qu'elle 
médite (virr, 30-34). 


Ces paroles furent rapportées à Ju- 
dith, une veuve, fille de Mérari, fils 
d’Idox, fils de Joseph, fils d'Ozias, fils 
d'Elaï, fils de Jamnor, fils de Gédéon, 
fils de Raphaïm, fils d’Achitob, fils de 
Melchias, fils d'Enan, fils de Nathanias, 
fils de Salathiel, fils de Siméon, fils d’Is- 
raël. Son mari, appelé Manassès, était 
mort au temps de la moisson de l'orge. 
Comme il surveillait les moissonneurs qui 
liaient les gerbes dans les champs, l’ar- 
deur du soleil le frappa à la tête, et il 
mourut dans Béthulie, sa ville, et il y 
Il y avait 
déjà trois ans et six mois que Judith 
était restée veuve. Elle s'était cons- 
truit, sur le toit de sa maison, une cham- 
bre retirée, où elle demeurait enfermée 
avec ses servantes. Les reins couverts 
d’un cilice, elle jeûnait tous les jours de 
sa vie, excepté les jours de sabbat et de 
nouvelle lune et les fêtes de la maison 


12:17. Les LXX ne présentent que des va- 
lantes secondaires. 


19:21. Les LXX n'ont pas ces versets conte- 


nant les lamentations du peuple. 

239 D'après un passage du texte grec (viii, 29), 
Ozias espérait que Dieu enverrait une pluie 
abondante pour remplir les citernes et les ré: 
SerVOIrs : Ja ville, située sur un rocher, lui pa- 
laissait autrement imprenable. 

24° Ce verset manque dans les LXX. 


25 Les LXX ajoutent : ‘ Et u renvoya Le peu- | 
Île, chacun à son Losle, et als s'en allérent aux | 


MU ébaux fours de tu ville Il renvoya aussi les 
lénnes et Les enfants à 1eurs maisons ; et til y avaui 
“ne Srande affichon dans la ville. 


VIII, 1. Judith, forme féminine dérivée de 
Juda (honoré, comp. Gen. xxix, 35). Parmi 
les ancêtres de Judith, les LXX n'ont que 
12 noms.— fils d'Israël (Jacob), corrigé d'après 
les divers textes grecs et la Peschito : comp. 1x, 
2. La plupart des commentateurs voient une 
erreur de copiste dans le Ruben de la Vulgate. 

2-8. Les LXX ne présentent que des variantes 
secondaires. 

2. De sa tribu él de sa famille, ajoutent les 
LXX au nom de Manassés. 

3. Les LXX ajoutent : ‘“ dans la plaine qui 
sépare Dothain de Belamon (Belma). © 

4. Les LXX ont quatres au lieu de six 
Mois, 


24 


H40., MTL 
7 d’ Israël. Elle était très belle de figure, 
et son mari lui avait laissé de grandes 
richesses, de nombreux serviteurs et des 
domaines remplis de troupeaux de bœufs 
et de brebis. Elle était en grande estime 
auprès de tous, parce qu'elle craignait 
beaucoup le Seigneur, et il n’y avait per- 
sonne qui dit d'elle une parole de blâme. 

Ayant cConc appris qu'Ozias avait pro- 


mis de livrer la ville passé le cinquième 


jour, elle envoya vers les anciens du 

10- peuptle-Chabri et Charmi. Ils se rendi- 
rent auprès d’elle, et elle leur dit : 

“ Comment Ozias a-t-il pu dire qu'il 


livrerait la ville aux Assyriens, si dans 


cinq jours il ne vous arrive pas de secours: É 
11 Et qui êtes-vous, pour mettre ainsi le 
12 Seigneur à l'épreuve? Ce n'est pas là 
une parole qui attire la miséricorde, 
mais plutôt qui excite la colère et allume 
13 la fureur. Vous avez fixé au Seigneur un 


terme dans lequel il doit exercer sa misé- | 


ricorde, et vous lui avez marqué un jour 
selon votre bon plaisir! Mais parce que 
le Seigneur est patient, faisons pénitence 


14 


de cette faute, et implorons son pardon | 
Car Dieu ne. 


15 en versant des larmes. 
menace point à la manière de l’homme, 
et il ne s’enflamme point de colère comme 
un fils d'homme. Humilions donc nos 
ämes devant lui, ét mettons en nous un 
esprit d'humilité, comme il convient à ses 
serviteurs. Prions leSeigneur avec larmes 
de nous faire sentir, en la manière qu'il 
lui plaira, les effets de sa miséricorde, afin 
que, comme l’orgueil de nos ennemis à 
jeté le trouble dans notre cœur, ainsi 


16 


17 


notre humilité nous devienne un sujet de | 


18 gloire. Car nous n'avons pas imité les 

péchés de nos pères qui ont  andune 
leur Dieu et adoré des dieux étrangers. 
C'est à cause de ce crime qu'ils ont été 
livrés au glaive, au pillage et à la mo- 
quérie de leurs ennemis ; mais nous, nous 
ne connaissons pas d'autre Dieu que lui. 


19 


g. D'après les LXX, Ozias est aussi convo- 
qué, et la Vulg. elle-même le suppose présent 
au vers. 28. 

10. Le discours de Judith dans les LXX, tout 
en présentant le même sens général que celui 
de la Vulgate, a des différences de détail assez 
nombreuses. Ainsi il commence de cette façon : 
6 Ecoutez-mot, vous qui êles les chets des habilants 
de Bélhulie : car il n'est pas bien de barler comme 


vous l'avez jail aujourd'hui devant le peuple. en | 
| sagesse 


jaisant le serment que vous avez prononcé enire 
Dieu el vous, en prometlant de rendre (dans cing 
jotrs) da ville & nos ennemis, 51 dans cet intervalle 
le Seigneur ne vient à notre secours. ” 


20. Après ce vers. on lit dans les LXX : °° Si! 
| éNgagér Dar Un SérMENÉ Que NOUS ME (ransgtes- 


nous sommes pris, toute la Judée sera dévastée, 
notre sanctuaire sera dépoutllé, et [| Dieu] en vésr- 
gera la protanaltion dans noire sang. Et le tneur re 
de nos trères, et la servitude du pays, et la déso- 
lation de notre héritage, tE 165 fera télomber sur 


5 


LIVRE DE 


| par beaucoup d'afflictions en ‘demeurant 


| que Dieu me donne la force de réaliser 


souffrait beaucoup de la sotj; 


JUDITE. Chap. 


Attendons humblement sa Com | 
et il vengera notre sang sur nos enn 
qui nous affligent; il humiliera tot 
les nations qui S 'élèvent contre nou , et 
il les couvrira de confusion, lui, , le Seigneur 
notre Dieu. Et maintenant, mes frères, 2 | 
puisque vous êtes les anciens du” peuple À : 
de Dieu et que leur vie dépend de vous, 
relevez leurs cœurs par vos paroles" pour | 
qu'ils se souviennent que nos pères ont 
été éprouvés afin que l’on connbsis 
servaient véritablement leur Dieux » 
doivent se rappeler comment Abraham, 
notre père, a été tenté, et comment, 
éprouvé par beaucoup de tribulations. 
il est devenu l’ami de Dieu. De même }} 
Isaac, de même Jacob, de même Moïse 
et tous ceux qui ont plu à Dieu, ontpassé 


y 
= Li 
PL 


fidèles. Mais ceux qui n'ont pasac- 
cepté ces épreuves avec la crainte du 
Seigneur, et qui ont donné cours à eur 
impatience et à d'injurieux murmure 
contre le Seigneur, ceux-là, l'extermi.: 
nateur les a frappés de mort, et lesser. 
pents les ont fait périr. Ne nous lais- 2j 
sons donc pas aller à l’impatience à cause 
des maux que nous souffrons. "Maïs 7 
estimons que ces tourments, moindres 
que nos péchés, sont les verges dont Je 
Seigneur nous châtie, comme ses” Servi- 
teurs, pour nous amender, et croyons 
que ce n'est pas pour notre perte qu'ils 
nous ont été envoyés. ”? 11 
Ozias et les anciens lui répondirent : r:| D 
“ Tout ce que tu as dit est vrai, til | 
n'y a rien à reprendre dans tes paroles. 
Maintenant donc, prie Dieu pour nous, À 
car tu es une femme sainte et craignant LR 
Dieu. | 
Et Judith leur dit : * Comme vous 3) É 
reconnaissez que ce que j'ai pu dire 
est de Dieu, éprouvez si ce que j'ai 
résolu de faire est aussi de lui, et pr 


iQ 
nos têtes parmi les baïtens chez RÉ NOUS Sérons 
en esclavage, et nous serons objet de sarcasme.t 
de mépris Dour ceux qui nous posséderont, Car 
noire servitude he lournera pas à notre faveur, 
mais le Seigneur la fera tourner à notre déshon- 
eur. Maintenant donc, donnons Un EXEMblE 
à nos frères, car leur vie ‘dépend dé nous, le sanc- 
tuatrs, le temple et l'autel 12bosent sur nous 
29. Les LXX font parler plus longuement 
Ozias :‘' Car ce n'est pas d'aujourd hui que la 
se manilesle, mais, dès tes premières 
années, le peuple a connu ton intelligence, elles 
bonnes dispositions de ton cœur. Maus le peupie 
et ils nous on! 
torcé de laire ce que nous avons dit, et demnous 


"hu æ y = =  » 


serons point Maintenan: donc, brie pourrons, 
ca +  sune rene pieuse, el te Sergnétr enverra 


da pluie pour remplir h0S citernes el nous ne Péri 


32 


LA 


tons pas de soif. 


Res 
p:f 
EL 
"1 


PRCHSp, VIII, 32. 
1] 32 mon dessein. Vous vous tiendrez cette 
| nuit à la porte, et je sortirai avec ma 

compagne ; et priez afin que dans cinq 

jours, comme vous l'avez dit, le Seigneur 
33 regarde Son peuple d'Israël. Mais je ne 
veux point que vous cherchiez à savoir 
ce que j'entreprends ; jusqu'à Ce que je 
revienne vous en donner des nouvelles, 
qu'on ne fasse pas autre chose que de 


f | | 


prier pour moi le Seigneur notre Dieu. ” 
, D dt Orzias, le prince de Juda, lui dit : “ Va 
À en paix et que le Seigneur soit avec toi 
. D pour tirer vengeance de nos ennemis ! ””. 
Ë Et l'ayant quittée, ils s’en allérent. 
EU CHAP.1X, 1-19 : PRIÈRE DE JUDITH. — 
e | Judith dans son oratoire (1X, 1). Elle 
CA | rappelle les merveilles accomplies par 
il Dieu dans les temps anciens (1x, 2-5), 
j- 1 lors de la Sortie d'Egypte (1x, 6-8). Elle 
il demande que le roi d’Assyrie soit humi- 
f le (1X, 9-12) et que ce soit grâce au projet 
& qu'elle a formé (1x, 13-19). 

1e 2 

: Lorsqu'ils furent partis, Judith entra 
&. 2} dans son oratoire, et, revêtue d’un cilice, 
À la tête couverte de cendre, elle se pros- 
1}  (érna devant le Seigneur et l’invoqua, 


_ €n disant : 

k RM ” Seigneur, Dieu de mon père Siméon, 
a qui lui avez donné l'épée pour se venger 
À des étrangers qui, entraînés par la pas- 
Sion, avaient violé une vierge et lui 
aVaient fait outrage pour sa confusion : 


1} SVous qui avez livré leurs femmes aux 
1 Pl raMiSSeurs, leurs fillés à l'esclavage et 
« | toutes leurs dépouilles en partage à vos | 
x} Sérviteurs brûlants de zèle pour votre 
nt | (use, assistez-moi, je vous prie, Sei- 

| Sur, mOn Dieu, secourez une veuve. 
th + est vous qui avez opéré les merveilles 
F des temps anciens, et qui avez formé le 


af Gssein de celles qui ont suivi, et elles se 
D - SOñt accomplies parce que vous l'avez 
5 voulu. Toutes vos voies sont tracées 


_Üments par votre prévision. Regardez 
ps sh ce moment le camp des Assyriens, 
| tomme vous avez daigné autrefois regar- 
"D dér celui des Egyptiens, lorsqu'ils pour- 


IX, z. Après ces mots : la féle couverte de cen- 


| dre, les EXX ajoutent cette parenthèse 
nt . C'était l'heure du soir où l'on offrait l'encens 
ji | dans la maison de Dieu à Jérusalem. *” — Dans 
15  lediscours qui suit, il y a d'assez nombreuses dif. 


| tale de détail entre le latin et le grec. Ainsi 
| allusion à la sortie d'Egypte développée aux 


pr 6:10 de la Vulgate est omise dans les 


LIVRE DE JUDITH. 


Chap. 1X, ro, 
| suivaient les armes à la main vos servi- 
| teurs, se confiant dans leurs chars, dans 
leurs cavaliers et dans la multitude de 
leurs combattants. Mais vous avez re- 
gardé leur camp, et les ténèbres leur ont 
Ôté leur force.» L'abime a retenu leurs 
pieds, et les eaux les ont engloutis. Qu'il 
en soit de même, Seigneur, de ceux-ci, 
qui se confient dans leur multitude, dans 
leurs chars, dans leurs javelots, dans 
leurs boucliers et dans leurs flèches, et 
qui sont fiers de leurs lances. Ils ne 
savent pas que c'est vous qui êtes notre 
Dieu, vous qui dès le commencement ter- 


|rassez les armées, et dont le nom est 


Seigneur. Levez votre bras, comme aux 
siécles passés ; brisez leur puissance par 
votre puissance ; que leur force tombe 
devant votre colère, eux qui se promet- 
tent de violer votre sanctuaire, de pro- 
faner le tabernacle de votre nom et 
d’abattre de leur épée les cornes de votre 
autel. Faites, Seigneur, que l’orgueil de 
cet homme soit abattu par sa propre 
épée. Qu'il se prenne aux lacs de son 
regard sur moi, et frappez-le par les 
douces paroles de mes lèvres. Mettez 
dans mon cœur assez de fermeté pour le 
mépriser, assez de force pour le perdre. 
Ce sera pour votre nom une gloire mé- 
morable qu'il soit abattu par la main 
d'une femme. Car votre puissance, Sei- 
gneur, n'est point dans le grand nom- 
bre, et votre volonté ne dépend pas de la 
force des chevaux: et dès le commence- 
ment les superbes ne vous ont pas plu, 
mais Vous avez toujours eu pour agréa- 
ble la prière des hommes humbles et 
doux. Dieu du ciel, Créateur des eaux 
et Seigneur de toute la création, exau- 
cez-moi, malheureuse, qui vous supplie 
et qui mets ma confiance en votre misé- 
ricorde. Souvenez-vous, Seigneur, de 
votre alliance, donnez la parole à ma 


de ! bouche, la force au dessein qui est dans 
d'avance, et vous avez disposé vos juge- 


mon cœur, afin que votre maison con- 
serve la sainteté dont vous l’avez revé- 
tue, et que toutes les nations recon- 
naissent que vous êtes Dieu, et qu'il n’y 
en a point d'autre que vous. 


2. Cf. Gen. xxxiv. Les LXX ajoutent : 
Tu avais dut : Cela ne sera pas, & ils l'ont 
jaut, C'est pourquor tu as livré leurs chefs au 
massacre, ét au sang leur lit confus de leur infamie, 

| fu as frappé les séruileurs avec leurs maîtres et 

des séigneurs sur leurs trônes. ” 

4. Et elles se sont accomplies parce que vous 

| l'avez voulu, où comme vous l'avez voulu M. à mi 
céla tiéire s'est accompli que vous avez voulu 
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Chap. X, 1. 


4. CHaAP. x, 1-20 : JUDITH cHEz HoLo- 
FERNE, — Judith Se pare de ses plus 
beaux ornements, prend des provisions 
el part avec sa servante (x, 1-5). À {a 
porte de la ville, les anciens lui expri- 
ment leurs vœux (x, €:19). Les espions 
assyriens, ayant reçu ses explications, 
la conduisent à la tente d’Holoferne 
(X, 11-16). Admiration des officiers et 
du prince (x, 17-20). 


10 Lorsqu'elle eut achevé sa prière au 
_ Seigneur, Judith se leva du lieu où elle 
était prosternée contre terre devant le 
2 Seigneur. Elle appela sa servante et, 
étant descendue dans sa maison, elle ôta 
son cilice et se dépouilla des vêtements 
3 de son veuvage. Elle se lava le corps, 
s’oignit de la myrrhe la plus fine, dis- 
posa sa chevelure, mit le turban sur sa 
tête, revêtit ses vêtements de fête, atta- 
cha des sandales à ses pieds, prit ses 
bracelets, son collier, ses pendants 
d'orcilles et ses anneaux, en un mot, se 
4 para de tous ses ornements. Le Sei- 
gneur releva encore son éclat, parce 
que tout cet ajustement avait son prin- 
cipe, non dans la volupté, mais dans la 
vertu; c'est pourquoi le Seigneur aug- 
menta sa beauté de telle sorte qu’elle 
Drillât aux yeux de tous d’un éclat in- 
9 comparable. Puis elle fit porter à sa 
servante une outre de vin, un vase d'huile, 
de la farine grillée, des fruits secs, du 
pain et du fromage, et elle partit. 
6 Arrivée, elle et sa servante, à la porte 
de la ville, elle trouva Ozias et les an- 
7 ciens qui l’attendaient. En la voyant, 
ils furent ravis d’admiration pour sa 
8 beauté. Cependant ils ne lui adressè. 
rent aucune question, et la laissèrent 
passer, en disant : ‘* Que le Dieu de nos 
pères te donne sa grâce ; qu'il affermisse 
par Sa puissance tous les desseins qui. 
sont dans ton cœur, afin que Jérusalem 
soit glorifiée à cause de toi, et que ton 
nom figure parmi ceux des saints et des 


X, 3. Revétit ses vélements de tête, qu'elle 
portail, ajoutent les LXX, durant la vie de 
Manassès, son mari. " 

4. Ce verset manque dans les LXX. 

9. Les LXX ajoutent : “Elle se prosterna devant 
Dieu et leur dit : Donnez ordre que l'on m'ouvre 
la porte de la ville ; ei je sortirar pour acccn:plir | 
le dessein dont nous nous sommes entretenus. Ils 
donnèrent crdre aux jeunes gens de Lui ouvrir la 
porte comme clle avait demandé. ” 

10, Les LXX ont de plus : ‘* Les hommes de la 
tiile la suitirent du regard jusqu'à ce qu'elle eûi 
descendu la montagne et qu'elle eût traversé la | 
vallée. Aprés quoi ils ne la virent plus. ” 

15. Les LXX ajoutent : ‘* Va donc à sa tente, 
quelques-uns . dé nous l'accompagneront qUs- 
qu'a Ce qu'us l'aient remise entre ses mains. ” | 


a 
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LIVRE DE JUDITH. 


| duite à la tente d’Holoferne, 
| noncérent. Là 


chit les portes, elle et sa Servante. en 
priant le Seigneur. Gien 
Comme elle descendait la montagne, |] 
au lever du jour, les postes avancés des 
Assyriens la rencontrèrent et l'arrêté. 
rent, en disant : ‘ D'où viens-tu, to 
vas-tu? ” Elle répondit : “ Je suis une 12 
fille des Hébreux, et je me suis enfuié qu 
milieu d'eux, ayant reconnu qu'ils vous 
seront livrés en proie, parce qu'ils vous 
ont méprisés et qu’ils n’ont pas voulttse 
rendre à vous volontairement, pour trou 
ver grace devant vous. C’est pourquoi 13 
j'ai dit en moi-même : Je me présentérai 
devant le prince Holoferne, pour lui dé- 
couvrir leurs secrets et lui indiquer tn. 
accés par où il pourra les prendre sans. 
perdre un seul homme de son armée.” 
Lorsque ces hommes eurent entenduses 44 
paroles, ils considérèrent son visageetr 
la surprise était dans leurs yeux, tant. 
ils admiraient sa grande beauté : was ts 
sauvé ta vie, lui dirent-ils, en prenant 
cette résolution de descendre vers notre. 
seigneur. Tu peux être assurée que 16 
lorsque tu paraîtras devant lui, 
te traitera bien, et que tu seras très 
agréable à son cœur.” Puis, l'ayant con 
ils l'an- 


Dès qu’elle fut entrée en sa présence, 11 
Holoferne fut aussitôt pris par les Yeux, 
Ses officiers lui dirent : ‘“ Qui done 
pourrait mépriser le peuple des Hébreux. 4 


| qui a de si belles femmes? Ne méritent. 


elles pas bien que, pour les possédé 
nous lui fassions la guerre?”  Judith10. 
vit Holoferne assis sous son pavillon, dont. 

le tissu de pourpre et d’or était ornéd’émen 
raudes et de pierres précieuses. Aya 20 
arrêté les yeux sur son visage, elle l’ador. 1 
en se prositernant jusqu’à terre. Aussitüt 
sur l’ordre de leur maître, les serviteurs 
d’Holoferne la relevérent. "si 


: 


16SV. Après les paroles des Assyriens, les LXX. 
ajoutent : ‘‘ Jis chorstrent d'entre eux cent hommes, 
el 1ls escortérent Judith et sa suivante. Ets Jess | 
conduisirent à la lente d'Holaïerne. Ib se forma 


alors un grand concours dans le camp: car so | 
arrivée avait élé annoncée à haute voix danses. | 


ientes ; et Gn vint de tous côtés autour d'elle, tandis 


| quelle était arrétée hors de la tente d'Holoferne, À 
 tusqu'a ce qu'on la lui eût annoncée, Hs adm 
| raient sa beauté, et par elle ils fuceaieni des enfants 


d'Israël, et se disaient l'un à l'autre : Quivestee 


Qui méprisera ce peuple qui a chez soi de telles 


lemines ? Car il n'est pas avantageux de laisser sul. 
ciclér LUF setl home d'énñlire eliX, Dursque, sé OM | 
les laissait échapper, ils seraient capables de 
séduire ioute La terre, " Ai. 


Chap. XI, 1. 


1 ie £ 


5, Char. x1, 1-21 : JUDITH EXPLIQUE A 
“HOLOFERNE LA RAISON DE SA VENUE. 


j — À la demande d’'Holoferne (K1, 1-3) 


F | 
ï 


h 
\! 


k 
1 
1 


| 
4 


Judith déclare qu'elle est envoyée par|à compter parmi les morts. 


Dieu pour l'informer du châtiment qui 
attend les Israëélites (x1, 4-9). Elle décrit 
“eur misère et leur extrémité (X1, 10- 
18), promet de nouveaux renseignements 
eannonce le triomphe (Xi, 14-17). 
Joie d'Holoferne, ses promesses à Juditli 
D (M, 18-21). 


L 


| Alors Holoferne lui dit : ‘ Rassure-toi 
ét bannis la crainte de ton cœur, car 
{énai jamais fait de mal à quiconque a 


: 2 voulu servir le roi Nabuchodonosor. Si 


D on peuple ne m'avait pas méprisé, je 

n'aurais pas levé ma lance contre lui. 

3 Maintenant, dis-moi pourquoi tu t'es éloi- 

_ gnée d’eux et tu as pris le parti de venir 
VéTS Nous ? ‘” 

4! Judith lui répondit : ‘ Accueille les 

_ Paroles de ta servante, car si tu suis les 

paroles de ta servante, le Seigneur réa- 


Ru isera pleinement ses desseins sur toi, 
, Doaussi vrai que Nabuchodonosor, le roi 
_ deMla terre, est vivant, et que sa puis- | 


, 1 sance est vivante, cette puissance dont 


lunes dépositaire pour le châtiment de 
Tous ceux qui sont égarés ; car non seule- 
ment les hommes sont amenés par toi à 
 léservir, mais les animaux mêmes des 
Üchamps lui obéissent. En effet, la sa- 


Re gesse de ton esprit est célèbre dans tou- 


leS les nations ; tout le monde sait que 


1 dans tout son royaume tu es le seul bon 


_tbpuissant, et ton gouvernement est 
1vanté dans toutes les provinces. On 
Sat aussi ce qu’a dit Achior, et on 


rl Mignore pas de quelle manière tu as or- 


Sdonné de le traiter. Car il est certain 
_ due notre Dieu est tellement offensé par 


(à les péchés de son peuple, qu'il lui a fait 
; à Moncer par ses prophètes qu'il allait le 


livrer à ses ennemis à cause de ses infi- 
Jdélités. Et parce que les enfants d’Is- 
fl savent qu’ils ont offensé leur Dieu, 


—— | 


XI, 3, Les LXX ajoutent : ‘‘ Car tu viens 


Po le sauver, Rassure-toi ; la vie te sera con- 

… Miéécélte nuit et dans toute la suite, rar 1 n'y 

MMpersonnequite nuiss Mais on te trattera aussi 

lMGie les auires serviteurs du roi Nabucho- 
MONDE, mon maire. 


nles LXX ont de plus : ‘ Car les hommes 


de Béthulie Dont bris et al leur a rapporté tout ce | 


qui a dit devant ioi. C'est pourquoi, maître et 
“AÉMEUT, Me rejette pas sa parole ; mais place-la 


ans lon CŒur, car elle est vraie : car notre nalion 


s & M 07e bunte, ni le glaive prévaloir contre 
| 4, si elle ne pèche contre son Dieu. Et maînte- | jusqu'à Jérusalem. Complété d'après les LXX. 
Afin que mon seioneur ne soit pas déjait| Vulg.:" Le le conduirai au travers de Jérusalem.” 


nant 


| fi fr 


usiré de son dessein, la mort est déjà tombée 


IIVRE DE 


JUDITE. Chap. XI, 21. 
ils tremblent de frayeur devant toi. En 
outre, la famine les presse, et, les réser- 
voirs d’eau étant désséchés, ils sont déjà 
Ils ont 
même pris la résolution de tuer leur 
bétail et d’en boire le sang. Il n’est pas 


jusqu'aux choses consacrées au Seigneur, 


leur Dieu, auxquelles Dieu leur a dé- 
fendu de toucher, le blé, le vin et l’huile 
des dimes et des prémices, qu'ils n'aient 
résolu de faire servir à leur usage, osant 


| se nourrir de choses qu'il ne leur est pas 


même permis de toucher de leurs mains. 
Puisqu'ils agissent ainsi, il est certain 
qu'ils seront livrés à la ruine. Voilà ce 
que je sais, moi, ta servante, et j'ai fui 
loin d’eux, et le Seigneur m'a envoyée 
t’en informer. 
sers Dieu, maintenant même que je suis 
auprès de toi; et ta servante sortira du 
camp pour aller prier Dieu. Et il me 
fera connaître quand il doit les châtier 
pour leur péché, et je viendrai te l’an- 
noncer. Je te conduirai alors à travers 
la Judée jusqu'à Jérusalem, et tu trou- 
veras tout le peuple d'Israël comme des 
brebis qui n'ont plus de pasteur, et il 
n'y aura pas même un chien qui aboie 
contre toi. (C’est la prescience de Dieu 
qui m'a révélé ces choses ; et comme il 
est irrité contre eux, | ai reçu mission 
de te les annoncer.” 

Tout ce discours plut à Holoferne 
et à ses serviteurs. Ils admiraient la sa- 


_gesse de Judith et se disaient les uns aux 


autres : ‘ Il n'existe pas sur la terre de 
femme qui soit semblable à celle-ci pour 
la prestance, pour la beauté et pour la 
sagesse de ses discours. ”” Holoferne lui 
dit : ‘“ Dieu a bien fait de t'envoyer 


devant ce peuple, pour nous le livrer en- 


tre les mains. (Comme ta proposition 
est bonne, si ton Dieu fait cela pour moi, 
il Sera aussi mon Dieu, et toi, tu seras 
grande dans la maison de Nabuchodo- 


nosor, et ton nom deviendra célèbre dans 


toute la terre. ”? 


sir eux, el leur péché les a dominés, avec lequel 
ils provoquent Dieu à la colfre, loules les fois 
qu'ils font ce qu'ils ne doivent pas faire. ” 

11. De tuer leur bétail. LXX : ‘el de sc nourrir 
de tout ce que Dieu, dans ses lors, leur a défendu 
de manger. ” 

12. De loucher de leurs mains. LXX : ‘‘ Car ils 
onÉ envoyé quelques-uns d’entre eux & Jéru- 
salem, — parce que ceux qui y habitent ont fait 
de même — afin d'obtenir la permission du 
Sénat. ” 

13. Je te conduirat alors à travers la Judée 


ie 


Car moi, ta servante, je | 


nt. 
Caï 


16 
17 


19 


20 
21 
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Chap. XII, 1. 


6. Chap. xX11, 1-XI11, 11 : MEURTRE D’Ho- 
LOFERNE. — Judith dans la tente des 
trésors, Sa nourriture, ses allées et verrues 
(X11, 1-9). Le festin, les désirs d’'Holo- 
ferne (X11, 10, 11). Message de Vagao, 
Judith vient et prend part au festin (xn, 
12-20). Dans la tente du roi : le meurtre ; 
Judith Se prépare à emporter la tête 
d'Holoferne (x, 1-11). 


1O Alors Holoferne ordonna qu'on fit 
entrer Judith sous la tente où étaient 
déposés ses trésors, afin qu'elle y demeu- 
rät, et il régla ce qu’on devait lui don- 

2 ner de sa table, Judith lui répondit : 
‘* Je ne puis manger maintenant des 
choses que tu commandes qu’on me don- 
ne, de peur de me rendre coupable d’un 
péché ; je mangerai de ce que j'ai apporté 

5 pour moi.’ Holoferne lui dit : ‘“ Quand 
les vivres que tu as apportés seront 
épuisés, que ferons-nous pour toi? ” 

4 ‘* Seigneur, répondit Judith, je jure par 
ta vie que ta servante n'aura pas con- 
sommé toutes ces provisions, avant que 
Dieu ait réalisé par ma main le dessein 
que j'ai formé. ” Et ses serviteurs l’intro- 
duisirent dans la tente qu’il avait dési- 

5 gnée. En y entrant, elle demanda qu’on 
lui accordät la faculté de sortir, la nuit 
et avant le jour, pour aller prier et invo- 

6 quer le Seigneur. Et Holoferne ordonna 


a ses serviteurs de la laisser sortir et en- 


trer à son gré, pendant trois jours pour 

7 adorer son Dieu. Elle sortait donc cha- 
que nuit dans la vallée de Béthulie, et 

8 elle se lavait dans une fontaine. Lors- 
qu'elle était remontée, elle priait le Sei- 
gneur, Dieu d'Israël, de diriger sa voie 

9 pour la délivrance de son peuple. Puis, 
rentrant dans sa tente, elle y demeurait 
pure jusqu'à ce qu'elle prit sa nourri- 
ture vers le soir. 


RE 


XII, 1, LXX : ‘‘ Er il ordonna qu'elle fit 
serie des mels de sa table et qu'elle bût de son win. ” 

4. Les LXX ajoutent : ‘* Et elle dormit jus: 
qu'au mnilieu de la nuil. Elle se leva vers la veille 
du malin et envoya dire à Holoferne : Que mon 
seigneur commande maintenant que ta servante 
puisse sortir pour la prière. ” 

7. Se lauait, comme les Israélites avaient cort- 
tume de le faire avant la prière. 

9. Elle y demeurait pure : la Vulg. met la vir- 
gule après introiens ; peut-être vaudrait-il mieux 
la mettre après munda, et traduire : puis, ren- 
trant pure (ou purilice), elle demeurait dans sa 
lente, etc. 

10. Vagao, gr. Bagoas, nom donné par les 
Perses à tous les eunuques. 

12. LXX : ‘Que cetie belle jeune fille ne craigne 
point, etc. ” et ils ajoutent : ‘ef pour devenir 
en Ce jour comme une des filles d'Assur qui sont 
aupres de Nabuchodonosor dans son palais. " 

15. LXX : ‘+ Alors, se levant, elle se para de ses 


$sr = 


LIVRE DE JUDITH. 


|femme se moquät de lui et le 


fu 


_- 
Chap. XI 


Le quatrième jour, Holoferne donna | 
un festin à ses serviteurs, et ilditàa |: 
Vagao, son eunuque : ‘ Va, et pérsuade Â:: 
à cette Juive de consentir de bon cœur à 
habiter avec moi. Ce serait une honte 11 | | 
pour un homme, chez les Assyriens, qu'une 


quittât |: 


sans avoir cédé à ses désirs. 2 |: 

Alors Vagao entra chez Judith etui | : 
dit : “Que la bonne fille ne craigne point {:: 
de venir auprès de mon seigneur, pour | 


étre honorée en sa présence, pour manger À : 
avec lui et boire du vin avec joie.” Qui mÂ: 
suis-je, répondit Judith, pour résiste à 
mon seigneur? Tout ce qui est bonet 1] 
excellent à ses yeux, je le ferai ; et tout {1 
ce qu'il préfère sera pour moi le meilleur, À 
tous les jours de ma vie.” Et lei 
leva et, s'étant parée de ses ornements, fl 


elle entra et se présenta devant Hole À : 


ferme. Le cœur d'Holoferne fut agité, 16 | 
parce qu’il brûlait de désir pour elle. Holo- À | 
ferne lui dit: “Bois donc et mange avec |] 
joie, car tu as trouvé grâce devant moi 
Judith répondit : ‘“ Je boirai, seigneur, |$ 
car mon äme est plus honorée en ce jour 
qu'elle ne l’a été tous les jours de ma 
vie. ” Et prenant ce que sa servante li 10 
avait préparé, elle mangea et but devant 
lui. Holoferne fut transporté de joie à 
cause d'elle, et il but du vin à l'excès, 
plus qu’il n’en avait jamais bu danssa À! 
vie. RE: 
Quand le soir fut venu, les serviteurs: 
d'Holoferne se hâtèrent de ...h 
leurs tentes ; et Vagao, ayant fermé les 


ne était étendu sur son lit, plongé dans 
l'assoupissement d’une complète ivres {! 
se. Judith avait dit à sa servante dese 
tenir Gehors devant la chambre, etde 


LEUR 


servante la précéda el elle éiendit par terre hi "10 
elle devant Holoferne les fourrures qu'elle avai 
reçues de Bagoas pour son usage journalier ebSut 
lesquelles elle se couchait pour prendre son repas 
Ayant donc mis le pied sur ce tapis, Judith sy 
coucha et le cœur d'Holoferne *", etc. >: 
XIII, 1. Après ces mots Bagoas ferma la 
tente du dehors, les LXX ajoutent : ‘* IL fit som 
de devant son maïlre lous ceux qui étaient auprès 
de lut; et 1ls S'en allérent se coucher, car 1ls élan 
lous fatigués, parce que le festin avait passé des 
bornes crdinaires, ” % 
4. Etait étendu ; en gr., élait tombé la face Sur 
son li, non le divan sur lequel il se couchait 
a table, mais le lit de repos avec baldaquin. 


| à filet mentionné x, 19. 5 


5. Judith avait dit à sa servante de se tenir 


dehors et de faire le guet. Les LXX ajoutent? 


| 
‘* el d’atlendre sa sortie, comme elle le jaisait | 


chague jour ; car elle l'avertit qu'elle sortirain 
bour sa prière, «i ells barils dans les mêmes lermes 
habits el de ious ses ornements de Jemme, et sa | à Bagoas. "” ik 


Chap. XIII, 6. LIVRE DE JUDITH. ChSpORTIE Er 


ER — ne 


SU ON CPE D RES OU OR UE D D = a D SR JEUN OEM EME OU JUN rene 


| PNG faire le guet. Debout devant le Hit, Ju- | la tête d’'Holoferne, chef de l’armée des 
_ …dithpria quelque temps avec larmes, re- | Assyriens, et voici le rideau sous lequel 
_ 1 muant des lèvres en silence :  ‘ Sei- | il était couché dans son ivresse, lorsque 
_  gneur, Dieu d'Israël, disait-elle, forti- | Ie Seigneur notre Dieu l’a frappé par la 
| fiez-moi, et jetez en ce moment un regard | main d'une femme. Aussi vrai que le 
D favorable sur l'œuvre de mes mains, afin | Seigneur est vivant, son ange m'a gar- 
que, selon votre promesse, vous releviez | dée à mon départ, durant mon séjour ar 
votre ville de Jérusalem, et que j'achève | milieu d'eux, et à mon retour, et le Sei- 
ce que jai cru possible par votre assis- | gneur n’a pas permis que sa servante fût 
8 tance.” Avant dit ces paroles, elle s’ap- | souillée ; mais il m'a rendue à vous sans 
procha de la colonne qui était à la tête | aucune tache de péché, toute joveuse de 
du lit d'Holoferne, détacha son épée qui y | sa victoire, de ma conservation et de votre 
HN étcitsuspenducet, l'avant tirée du four- | délivrance. Vous tous,chantezses louan- 
reau, elle saisit les cheveux d’Holoferne, | ges, *‘ car il est bon, car sa miséricorde 

en disant : “ Seigneur Dieu, fortifiez-moi | dure à jamais ! ” 
ID àcette heure!” Et de deux coups surla} Tous, adorant le Seigneur, lui dirent : 
nuque, elle lui trancha la tête. Puis elle | Le Seigneur t'a bénie dans sa force, 
détacha le rideau des colonnes et roula | car par toi il a réduit à néant tous nos 


11 par terre le corps décapité; et, sortant | ennemis. ’  Ozias, le prince du peuple 


sans retard, elle donna la tête d’Holo- | d'Israël, lui dit : “ Ma fille, tu es bénie 
f ferne à sa servante, en lui ordonnant de | par le Seigneur, le Dieu très haut, plus 
| la mettre dans son sac. que toutes les femmes qui sont sur fa 
IE terre. Béni soit le Seigneur, créateur 
| | ul CHAP. XIE, 12-31 : RETOUR DE JUDITH cu ciel et de la terre, qui d conduit ta 
| A BÉTHULIE. — Judith revient à Béthulie | Main pour trancher la tête au plus grand 
else fait ouvrir la porte (xt, 12, 13). | de nos ennemis ! Il a rendu aujourd'hui 
| | Réunion du peuple, récit de Judith, la) ton nom si glorieux, que ta louange ne 
| tête d'Holoferne (x11, 14-21). Les louan- | disparaîtra pas de la bouche des hom- 
ges en l'honneur de Judith (xiut, 22-26). | Mes, qui se souviendront éternellement 
Rencontre avec Achior (xin, 27-31). | de la puissance du Seigneur; car, en leur 
| faveur, tu n'as pas épargné ta vie en 
12 Elles partirent ensuite toutes deux, | voyant les souffrances et la détresse de 
Selon leur coutume, comme pour aller | ta race, mais tu ous a sauvés de la ruine 
(3h Prier, et, après avoir traversé le camp et | en marchant dans la droiture en présence 
tontourné la vallée, clles arrivèrent à la | de notre Dieu. ” Et tout le peuple 
1 porte de la ville. Judith cria de loin aux | répondit : “ Ainsi soit-il! Ainsi soit-il ! ” 
gardiens des murailles : ‘“ Ouvrez la Ensuite on fit venir Achior, et Judith 
porte, car Dieu est avec nous, et il a | lui dit : “ Le Dieu d'Israël, a qui tu as 
Signalé Sa puissance en faveur d'Israël. ” | rendu ce témoignage qu’il tire vengeance 
de Ayant entendu ses paroles, les gardes | de ses ennemis, a tranché lui-même cette 
15 appelérent les anciens de la ville. Aus- | nuit, par ma main, la tête du chef de 
StÔt tous les habitants accoururent vers | tous les infidèles. Et pour te convaincre 
elle, depuis le plus petit jusqu’au plus | qu’il en est ainsi, voici la tête d'Holo- 
ne Srand, Car ils commençaient à désespé- | ferne qui, dans l’insolence de son orgueil, 
li rer de Son retour. Allumant des flam- | méprisait le Dieu d'Israël et t'a menacé 
beaux, ils Se rassemblèrent tous autour | de mort, en disant : Lorsque le peuple 
delle. Judith, montant sur un lieu élevé, | d'Israël sera vaincu, je te ferai passer 
tommanda qu’on fit silence ; lorsque tous | au fil de l'épée. *” A la vue de la tête 
di se furent tus, elle Jeur dit : ‘ Louez le | d'Holoferne, Achior frissonna d'horreur ; 
F Hi notre Dieu, qui n’a point aban- | il tomba le visage contre terre, et s’éva- 
onné ceux qui espéraient en lui. Par | nouit. Lorsqu'il eut repris ses sens et 
M0, Sa servante, il a accompli ses pro- | fut revenu à lui, il se prosterna aux pieds 
messes de miséricorde en faveur de la | de Judith et lui dit : ‘“ Sois proclamée 
Maison d'Israël, et il a tué cette nuit | bénie de ton Dieu dans toutes les tentes 
| 19 FT Rens l'ennemi de son peuple. ” | de Jacob : Parmi tous Les peuples qui 
dd Lan du sac la tête d'Holoferne | entendront ton nom, le Dieu d'Israël sera 

_ 14 Eur montra, en disant : ‘ Vois. | glorifié à cause de toi. ” 


Rs Gen do à tn 


LT, J es * æ 4 à 3 
| + --0 CU qui avait servi à apporter les 25. Les motsen talique sont suppléés d’après 
( x 
| Fu les LXX. 

14, Après ‘: s ‘1 : d Fee 

4: Après Ayant entendu ses paroles ”, les | 27-31. Ces versets ne sont pas ici dans Îles 


A POrtent : Les hahitants se hâtèrent de | LXX, mais ils sont placés au chapitre xiv, entre 


descemire | 
ere 4 la porte d éleur ville, et ils convoquérent | les vers. s iriés 1é 
les anciens de la die set tis convoguerent | les vers. 5 et 6, et donnés seulement en résumé. 


Se io 


2) 


29 


31 


Chap. XIV, 1, 


8. CHAP. XIV, 1-xvV, 8 : LA POURSUITE DES 
ASSYRIENS. — Directions données par 
Judith (XIV, 1-5). Conversion d’Achior 
(XIV, 6). Sortie des Israélites (XIV, 7). 
Prévenus par les avant-postes, les chefs 
assyriens vont à la tente d’Holoferne et 
découvrent ce qui est arrivé (xiv, 8-16). 


Désarroi des chefs et de l'armée, fuite | 


(XIV, 17-Xv, 2). Poursuite générale des 
Israëélites (KV, 3-6). Butin (xv, 7, 8). 


{4 Alors Judith dit à tout le peuple 
‘ Ecoutez-moi, mes frères, suspendez 
2 cette tête au haut de nos murailles. Et, 
quand le soleil sera levé, que chacun 
prenne ses armes; puis sortez avec im- 
pétuosité, non pour descendre seulement 
dans la vallée, mais comme pour faire 
3 une attaque générale. I faudra bien alors 


que les avant-postes s’enfuient vers leur 


général, afin de le réveiller pour le com- 
4 bat. Et lorsque leurs chefs auront couru 

à la tente d'Holoferne et qu'ils le trou- 

veront décapité, baigné dans son sang, 
5 l’épouvante s’emparera d'eux. Et lors- 
que vous les verrez fuir, mettez-vous har- 
diment à leur poursuite, car le Seigneur 
les écrasera sous vos yeux. ”’ 

Alors Achior, voyant la puissance 
qu'exerçait le Dieu d’Israël, abandonna 
le culte des nations ; il crut en Dieu, se 
circoncit, et fut incorporé au peuple d’Is- 
raël, ainsi que tous ses descendants, jus- 
qu'au temps présent. 

Dès que le jour parut, les habitants 
de Béthulie suspendirent aux murailles 
la tête d’Holoferne, et, chaque homme 
ayant pris ses armes, ils sortirent de la 
ville avec un grand tumulte et de grands 
8 cris. Les avant-postes s’en étant aper- 

çusS coururent à la tente d’Holoferne. 
9 Ceux qui étaient dans la tente vinrent et 
firent du bruit à la porte de la cham- 
bre à coucher pour l’éveiller, augmen- 
tant à dessein le tumulte, afin qu'Holo- 
ferne fût tiré de son sommeil par tout ce 
bruit, sans qu'un des siens eût besoin 
de le réveiller. Car personne n'osait, ni 
en frappant, ni en entrant, ouvrir la porte 
de la chambre à coucher du plus grand des 


Ü 


1 


10 


XIV, 2. Que chacun prenne ses armes. LXX: 
‘et que chaque homme vaillant sorte de la ville : 
placez un chef sur eux, comme si vous demez 
descendre dans la plaine vers l'avant-poste des 
Assyriens; mais ne descéndez pas. 

5. Aprés ce second discours de Judith, 
les LXX ajoutent : ‘‘* Mais avant que vous 
fassiez cela, faites-mot venir Achior l'Ammonite 
afin que, voyant cette tête, 1l reconnaisse celui 
qui a mméprisé la maison d'Israël et qui l'a en- 
vové vers nous comme pour l'envoyer à& 14 
snort. On jit venir Achior de la maison d'Osias. 
« La suite est le résumé de ce que la Vul- 


et Cire 


LIVRE DE JUDITH. 


| ils perdirent tout sens et toute prudence, 


Chap. : Xe. 
Assyriens. Mais ses généraux, ses €om. 11 : 
mandants et tous les officiers de l'armée 
du roi des Assyriens, étant venus/dirént 
aux chambellans : ‘ Entrez et éveillez 1 | 
le, Car ces rats sont sortis de leurs trous 
et ont osé nous provoquer au combat.” 

| Alors Vagao, étant entré dans la cham- 13 
bre, s’arrêta devant le rideau, et ilfrap- | 
pa des mains, car il s'imaginait que son 1° 
maitre dormait avec Judith. Mais quand, {4 
prétant l'oreille, il n’entendit aucun de f 


: | mouvements d’un homme qui eût été 


couché là, il s’approcha du rideau et, 
l'ayant levé, il aperçut le cadavre d'Ho- 
loferne étendu par terre, sans tête, «et 
baigné dans son sang. Aussitôt il jeta un 
grand cri, en pleurant, et déchira ses 
vêtements. Et,étant entré dans la tente | 

de Judith, il ne la trouva pas. Il sortit À. 
en toute hâte vers le peuple, et dite pl? 
‘ Une seule femme juive a mis la conf À. 
sion dans la maison du roi Nabucho- 
donosor ; voici qu'Holoferne est étendu 
par terre, et sa tête n’est plus avecson 
corps !”” En entendant ces paroles, tous 17 
les princes de l’armée des Assyriens dé 


Al 


une frayeur extrêmes s’emparèrent d'eux, 
leurs esprits furent bouleversés, et une {8 
clameur indicible retentit au milieu“de 


! 


| leur camp. 


HE 


Lorsque toute l'armée eut apprisisf, 
qu'Holoferne avait eu la tête tranchée, - 


et, n'écoutant que la peur et l’effroiils 


cherchèrent leur salut dans la fuite. Sans 2! 


se dire un mot les uns aux autres, la tête 
basse et laissant là tout, pressés d’échap- | 
per aux Hébreux qu'ils entendaient venir 4? 
sur eux les armes à la main, ils s’enfui. 
rent à travers champs et par les“sen- 
tiers des montagnes. Les enfants ds ; 
raël, les vovant fuir, se mirent à leur #4, 
poursuite; ils descen‘krent en sonnant de 

la trompette et en poussant de grands 

cris derrière eux. Et comme les Assy 44° 
riens fuyaient dispersés et en tout: hâte, 

| Les enfants d’Israël, qui les poursuivaient 

réunis en un seul corps, taillaienten. 

| pièces tous ceux qu'ils pouvaient at 
| Fo 


LS 


11 
gate a placé au chapitre précédent, , 270 
9, 10 manquent dans les LXX. ds, 
12. Ces rails, les Israélites qui se tenaient 
jusque-là enfermés dans Béthulie. Comp. 1. Sam. 
xiv, 11. Les LXX ont à la place : ‘Contes, 
esclaves on! os€ descendre vers nous pour nous 
| livrer le combat, afin gue nous Les exterminions 
entièrement. ” ie 
| AV, 1-4 sont très abrégés dans les" LR 
toutefois au vers. 2 les LXX ajoutent 2% Ceux 
qui étaient campbes dans les IHONIABNES autour 
| de Béthulie prirent aussi la fuite. ” pi 


chirèrent leurs vêtements, une crainteet ! 


| 


MOD XV, €. 
] “5 En même temps Ozias envoya des 
_ messagers dans toutes les villes et dans 
6 toutes les campagnes d'Israël. Ainsi 
chaque village et chaque ville, ayant 
fait prendre les armes à l'élite de leurs 
jeunes gens, les envovèrent après Les 
Assyriens, et ils les poursuivirent à la 
pointe de l’épée jusqu'à leur extrême 
1irontière. Ceux qui étaient restés à 


LIVRE DE JUDITH, 


Chap. XVI, 4. 


Assvyriens avaient abandonné dans leur 
fuite, et en revinrent tout chargés. 
D'autre part, ceux qui, après la victoire, 
retournèrent à Béthulie, amenérent avec 
eux tout ce qui avait appartenu aux Assy- 
riens, des bestiaux sans nombre, des 
animaux dé trait et tout leur bagage, 
en sorte que tous, depuis le plus petit 
jusqu'au plus grand, s’enrichirent de 


ul Béthulie entrèrent dans le camp des | leurs dépouilles. 


Assyriens, emportèrent le butin que les 


ÉPILOGUE. 


KV, 9 — XVI, 37.] 


1. CHaP. XV, 9-15 : TRIOMPHE DE JUDITH. 


«} 9: Joakim,le grand prêtre, vint de Jéru- 
 salem à Béthulie, avec tous ses anciens, 
[pour voir Judith. Lorsqu'elle sortit 
pour aller au devant de lui, tous la 
_ bénirent d’une seule voix, en disant : 
” Tu es la gloire de Jérusalem ; tu es la 
joie d'Israël ; tu es l’honneur de notre 
peuple! Car tu as montré une âme 


p 11 


Virile, et ton cœur a été plein de vail- 


lance. Parce que tu as aimé la chasteté 
f et que, après avoir perdu ton mari, tu 
na pas voulu en connaître un autre, la 
N . main du Seigneur t'a revêtue de force, 
2 et tu seras bénie éternellement. ” Tout 


le peuple répondit : “ Ainsi soit-il ! Ainsi 


 HSoitsil ! ? 
1113 Trente jours suffirent à peine au peu- 
ple d'Israël pour recueillir les dépouilles 


D : 


‘avoir appartenu à Holoferne, l'or et 


l'argent, les vêtements, les pierres pré- 


cieuses et tous les objets divers, on le 
donna à Judith, et tout cela lui fut aban- 
donné par le peuple. Et tout le peuple 
se réjouit, avec les femmes, les jeunes 
filles et les jeunes gens, au son des harpes 
et des cithares. 


15 


2. CHAP. XVI, 1-21 : CANTIQUE DE JUDITH. 
— Îl faut chanter le Seigneur tout-puis- 
sant et Sauveur (XVI, 1-4). Projets des 
Assyriens (XVI, 5, 6). Leur humilia- 
tion par une femme (XVI, 7-11), leur 
déroute (XVI, 12-14). ZI faut rendre grâce 
au Seigneur, lout-puissant en son do- 
maine universel (XVI, 15-18) et en sa 
protection (XVI, 19-21). 


Alors Judith chanta ce cantique auf6 


des Assyriens. Tout ce qu’on reconnut | Seigneur, en disant : 


“ Célébrez le Seigneur au son des tambourins, 
chantez le Seigneur avec les cymbales, 


modulez en son honneur un cantique nouveau, 


exaltez ei acclamez son nom. 


le Seigneur est son nom! 


Le Seigneur met fin aux guerres ; 


Il a dressé son camp au milieu de son peuple, 


pour nous délivrer des mains de tous nos ennernis. 


[ le ose 


5 Les LXX : ‘* Ozias envoya à Bethcmas- 
thaîm, 4 Chobaï et à Chola, et dans tout le ter- 
_  Mloire d'Israël des messagers pour annoncer ce 
Que élqil arrivé, et afin qu'ils vinssent tous fon- 
dre Sur les ennemis pour les exterminer. Les enfants 


d'Israël, avant apbris cel événement, vinrent tous | 


| fteC Une égale ardeur se jeter sur les ennemis el les 
DO  Cafirent jusqu'à Choba Ceux qui étaient venus de 
| Jérusalem et de tout le pavs des montagnes, firent de 
éme : car on leur avait aussi annoncé ce qui était 
rive dans le camp de leurs ennemis. Ceux qui 
| élaïent en Galaad et dans la Galilée leur portèrent 
AUSSÉ de grands coups, jusqu'4 ce qu'ils eussent 
lent Damas et son territoire 
IN LR X :Entrés chez elle, ils labénirent "etc. 
y L T1, 12, LXX :" Tu as fait lout cela de ta main, 
4 as faif beaucoup de bien à Israël. Que Dieu en 
af bom plaisir ! Sois bénie à jamais du Seigneur 


| fout-puissant.” Ettoutle peuple dit: Ainsi sott-il !° 


15. À la place du verset 15 de la Vulg., on lit 
dans les LXX : ‘ Toutes les femmes d'Israfl 
accoururent pour la votr et elles la bénirent : elles 
lui formèrent d'entre elles un chœur. Elle prit 
des thyrses dans sa main, el les donna aux femmes 
qui laccompagnaient, Judith et les femmes qui 
élatent avec elle se couronnèrent d'olivier : elle 
Savanca à la tête de tout le peuple, conduisant 
en chœur toutes les femines : el lous les hommes 
d'Israël la suivaient, munis de leurs armes, por- 
fant des couronni\s et taisant relenlir des hymnes, 

XVI, 2. Célébrezs : LXX et Vulg. Commencez. 
Le traducteur primitif paraît avoir lu, au lieu 
de Aalleld, une forme de chaläl, commencer. 

3. Citation littérale du cantique de Moïse 
(Ex. xv, 3). 


RE LOUE 


Chap. XVL, &. LIVRE DE JUDITH. 


5 Assur est venu des montagnes, 
du côté de l’Aquilon, avec les myriades de ses guerriers : 
leur multitude arrêtait les torrents, 
et leurs chevaux couvraient les vallées. 


( Il se promettait de ravager par le feu mon territoire, 
d’immoler par l'épée mes jeunes gens, 
de faire de mes enfants un butin, 
de mes vierges des captives. 


7 Mais 1e Seigneur tout-puissant l’a couvert d’ignominie : RER 
il l’a livré aux mains d’une femme, et elle en a triomphé. "1" 
8 Leur héros n’est point tombé sous les coups des jeunes gens : D l', 
les fils des braves ne l’ont point frappé : 1 À 
les géants à haute stature ne se sont pas mesurés avec lui. A ! 
C'est Judith, la fille de Mérari, | 
qui l’a renversé par la beauté de son visage. 
9 Elle s'est dépouillée des vêtements de son veuvage, | 
elle s’est parée de ses vêtements de fête, 
pour le triomphe des enfants d’Israël : FAT 
10 cle a fait couler sur son visage une huile parfumée, DE : 
elle a disposé sous le turban les boucles de sa chevelure. . 008 D 
Elle a revêtu une robe neuve pour le séduire. | ce 
11 L'éclat de sa chaussure a ébloui ses yeux, el 
sa beauté a rendu son âme captive, art c 
2 et elle lui a tranché la tête avec l'épée. FA | 
12 Les Perses ont frémi de sa vaillance, Re 
les Mèdes de son audace: + 
15 ie camp des Assvyriens a retenti de hurlements, #Æ ë 
| quand se sont montrés les miens, exténués et desséchés par la soif. ra l 
14 Des fils de jeunes femmes les ont transpercés D 
et les ont tués comme des enfants qui s’enfuient : A! 
ils ont péri dans le combat, 1e 
devant la face du Seigneur mon Dieu. | 
15 Chantons un cantique au Scigneur, 
chantons au Seigneur un cantique nouveau : 
16 Maître souverain, Seigneur, vous êtes grand, 
et magnifique dans votre puissance, 
et nul ne peut vous surpasser. 
17 Que toutes vos créatures vous servent, 
parce que vous avez parlé, et fout a été fait : 
vous avez envoyé votre esprit, et fout a été créé, + 
et nul ne peut résister à votre voix. 
18 Les montagnes, ainsi que les eaux, sont agitées sur leurs bases, | 
les pierres se fondent comme la cire, devant votre face : h 
19 inais CEUX qui vous craignent 4 
sont grands devant vous en toutes choses. 
rs 
20 Malheur à [a nation qui s'élève contre mon peuple! de 


Car le Seigneur, le Tout-Puissant, se vengera d'elle, 
il la visitera au jour du jugement, 
21 il livrera leur chair au feu et aux vers, 
afin qu'ils brülent et qu’ils éprouvent ce supplice éternellement. ” 


5. LXX :% Leur multitude encombrait les val- | Maïs vous vous rendez propice envers ceux qui 
lées, el leurs chevaux couvraient les collines. ” Le | vous craignent. Car c'est pe que de vous offrir 


méme mot hébreu signifie lorrent et vallée. des vicliines, même d'agréable odeur: ét toute 
8, Le terme Titan (LXX, Vulg.) doit corres- | la graisse des holocaustes qui vous sont offéris 
pondre à l'hébr. gibborim, héros. | n'est pas d'un grand prix. ” | 


18. Après ce verset, les LXX ajoutent : 
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“% ner. XVI, 22- 24: ACTIONS DE GRACES 
A JÉRUSALEM. 


F Après cette victoire, tout le peuple se. 
_ rendit à Jérusalem pour adorer le Sei-. 


gneur et, aussitôt qu'ils furent purifiés, 
ils offrirent tous les holocaustes et ac- 
quittérent leurs vœux et leurs promesses. 
23 Judith offrit toutes les armes d'Holo- 
ferne, que le peuple lui avait données, 
et le rideau qu'elle avait ‘elle-même en- 
2 levé du lit, en anathème d’oubli. Tout 
le peuple était dans l’all légresse en face 
du sanctuaire, et la joie de cette vic- 
toire fut célébrée avec Judith pendant 
trois mois. 
4, CHAP. XVI, 25-30 : DERNIERS 
DE JUDITH. 
ü Ces jours de jéte étant passés, chacun 
retourna dans sa maison ; . Judith fut ho- 
norée dans Béthulie, et ‘elle jouit d’un 


JOURS 


230 Elle offrit toutes les arines d Holoferne : 
cet usage existait chez les Juifs (I Sam. xxi, 
QU En anathème, hébr. chérem, comme une 
Chose absolument consacrée à Dieu ct sous- 
traite à l'usage des hommes. — D'oubli : ce 
Mot, quin'est pas dans les LXX, est diversement 
expliqué, Selon plusieurs, ces armes déposées 

- dans le Temple, devaient préserver de l'oubli 
l'événement qu'elles rappelaient ; selon d'au- 
trés, au contraire, elles devaient faire oublier 
les malheurs passés d'Israël. 


274 Ce verset rmanque en grec et dans les an- 


tiennes versions, 


LIVRE DE JUDITH. 


elle mourut et fut inhumée 


Chap. XVI, 31. 


| 


grand renom dans tout le pays d'Israël. 


Joignant au courage la chasteté, elle ne 26 


connut point d'homme le reste de sa vie, 
depuis la mort ce Manassès, son mari. 
Les jours de fête, elle paraissait magni- 
fiquement parée. Après avoir demeuré 
cent Cinq ans dans la maison de son 
mari et donné la liberté à sa servante, 
à Béthulie 
avec son mari; et tout le peuple 1a 
pleura pendant sept jours. Dans tout 
le cours de sa vie et après sa mort, il n’y 
eut personne, pendant de longues añ- 
nées, qui troubla la paix d'Israël. 


5. CHAP. XVI, 51 : FÊTE COMMÉMORATIVE, 


Le jour de fête institué en souvenir de 


cette victoire est compté par les Hébreux 


au nombre des saints jours, et il est cé- 
lébré par les Juifs depuis ce temps-là 
jusqu'aujourd'hui. 


28. Demeuré.. dans la maison de son mari. 
LXX : “elle parvint à l'age avancé de cent cing 
ans, dans la mnaîson de son mari." La vers. 


| syriaque donne aussi ce nombre comme celui des 


années de la vie entière de Judith. On l'en- 
terra, dit le grec, dans la caverne de Manassès, 
son ÉDOUX. 

29. Les LXX ajoutent : ‘‘ Arant de mourir, 
elle distribua ses biens aux plus proches parents 
de Manassès et à ses plus broches parents. 

31. Ce verset ne se lit que dans la Vulgate, 
On ne trouve nulle part mémoire de cette solen- 
nité dans l'histoire juive, 
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3 son trône royal à Suse, la capitale. 
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PROLOGUE. 2: 
[Voir XI, 2 — XII 6, fragment III] E Leg 


SONGE DE MARDOCHÉE, SA FAVEUR À LA CO 


: 
Li 


HAINE D'AMAN. Le 
1 
PREMIÈRE PARTIE. 
[E, 1. — IV, 17.1] 3 
DANGER COURU PAR LES JUIFS. a à 


1. CHap. 1, 1-22 DISGRACE DE LA 
REINE VASTHI. — Les festins d’As- 
suérus en faveur des grands (1, 1-4) 
et de tout le peuple (1, 5-8). Festin 


de la reine (1, 9). Elle refuse de se 


rendre auprès du roi (1, 10-124), Co- 
lère du roi qui demande conseil aux 
sages (1, 12b-20). Décret de diserâce 
(D'al rer 


ÉTAIT au temps d’'Assuérus, — de 
| cet Assuérus qui régna, depuis 
| l’Inde jusqu’à l'Ethiopie, sur 
cent vingt-sept provinces, — au 
temps où le roi Assuérus était assis sur 
La 
troisième année de son règne, il fit un 
festin à tous ses princes et à tous ses mi- 
nistres. Les chefs de l’armée des Perses et 


* Lorsque S. Jérôme entreprit de traduire le 
livre d'Esther, il avait entre les mains le texte 
hébreu actuel, en usage alors parmi les Juifs, 
et l'antique version grecque, dite des Septante. 
Ce dernier texte, généralement ‘conforme à 
l’'hébreu, contenait, en outre, sous forme de 
prologue et d'épilogue, le récit et l'explication 
d'un songe de Mardochée ; puis, dans le corps 
même du livre, le texte intégral des deux édits 
royaux, les prières de Mardochée et d'Esther, 
ainsi qu'une relation détaillée de l'entrée d'Es- 
ther chez Assuérus. Ces passages se lisaient 
également dans l'ancienne version latine, ré- 
pandue en Occident. Comme ils ne se trou- 
valent point dans l'hébreu, le saint docteur se 
borna à en donner une traduction assez libre, 
comme appendice de son travail sur le texte 
hébreu, avec des notes indiquant l'endroit où 
chaque fragment se trouvait placé dans les Sep- 
tante (x, 4-Xvi, 24). Après même que le Concile de 
Trente eut défini la canonicité de foutes les 


parties des Saints Livres contenus dans la Vul- 


gate, nos éditions modernes conservèrent, pour 
le livre d’'Esther, la disposition adoptée par 
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vait à Suse, la capitale, depuis 


bre blanc, de nacre et de marbre noir. 


| partout le nom du roi par Artaverrès, 


des Mèdes, les grands et les gouverneurs 
des provinces furent réunis en sa prése ice: 


c'est alors qu'il déploya devant euxlariche 44 


splendeur de son royaume et l’éclatant 
magnificence de sa grandeur, pendantün 
grand nombre de jours, pendant “cent 
quatre-vingts jours. oui 


Lorsque ces jours furent écoulés, Me ; 


roi fit pour tout le peuple qui se trou- 
fe | le plus 
grand jusqu'au plus petit, un festinide 
sept jours, dans la cour du jardin dela 
maison royale. Des tentures blanches, 6 
vertes et bleues étaient attachées par des 
Cordons de byssus et de pourpre à dés 


anneaux d'argent et à des colonnes de 


marbre ; des lits d'or et d’argent élaient 
posés Sur un pavé de porphyre, de mar- 


ne 
5. Jérôrae. Les passages deutérocanoniques se 
ront indiqués à leur place, mais la traductiondn 
texte sera renvoyée à la fin du livre, commedans 
la Vulgate. + 


L, 1. Assuérus:V'hébr. Achaschvéroschrépont 


[a la forme perse Aschayarscha (avec l'aleph 


prosthétique), c.-à-d. XKerxès, le fils de Dari 
fils d'Hystaspe. La version grécque à el 


LÀ 


LE) 
at À 


3. Les LXX font dépendre toute la fn dt 
vers. des mots tl fit un festin (à tous ses Princes, 
a l’armée, etc, devant lui). 

4. On lit dans l'hébreu : des jours nombreut, 
80 et 100 jours. ‘ Cette construction un peu Sin 
gulière ferait croire qu'au lieu du mot ra6bfm, 
Hotnbreux, on lisait scheném, deux : 183 jours. 


| Ce serait une faute de copiste due à la contuston 


des deux premières lettres. Les LXXMOont 
seulement : “ durant 180 jours. " : 

5. Un festin de sept jours. Septante : “six jours” 

6. Des tentures bianches, vertes .….: le mot hébreu 
karbas, emprunté du perse, désigne le coton, 
Il faudrait traduire: des tentures d'étoffe blanche, 
de coton et de pourpre violeile. "#2 
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Chap. I, 7. 


70h servait à boire dans des vases d'or 
de différentes formes, et le vin royal 


buvait sans que personne lui fit violence, 

car le roi avait ordonné à tous les offi- 

ciers de sa maison de se conformer à la 
volonté de chacun des cenvives. 

9 La reine Vasthi fit aussi un festin pour 

ls femmes, dans la maison royale du roi 

10 Assuèrus. Le septième jour, comme le 

vin avait mis la joie au cœur du roi, il 

_ ordonna à Maüman, Bazatha, Harbona, 

_  Bagatha, Abgatha, Zéthar et Charchas, 

les sept eunuques qui servaient devant 

_ Ille roi Assuérus, d'amener en sa présence 

| la reine Vasthi, couronnée du diadème 

 . royal, pour montrer sa beauté aux peu- 

| plés et aux grands, càr elle était belle de 

12 figure. Mais la reine Vasthi refusa de 

se rendre au commandement du roi, qu'elle 

avait reçu par l'intermédiaire des eunu- 

: | ques, et le roi fut très irrité et sa colère 

s'enflamma, 

1 1 13 N'Alors le roi s'adressa aux sages qui 

k avaient la connaissance des temps : 

ft Car ainsi se iraitaient les affaires du roi, 

x | dévant tous ceux qui étaient experts 

| 14 dans la loi et le droit, et les plus près 

, | = délui étaient Charséna, Séthar, Adma- 

(ha, Tharsis, Marés, Marsana et Mamu- 

. chan, les sept princes de Perse et de Mé- 

x | die, qui voyaient la face du roi et qui 

; } ._ OCcupaient le premier rang dans le roÿau- 

| 19 me. = # Quelle loi, dit-il, doit-on appli- 


; | exécuté l'ordre du roi Assuérus, qu’il lui a 
x | . donné parl'intermédiaire des eunuques ?”? 
x | 16 Mamuchan répondit devant le roi et 
É les princes : ‘ Ce n’est pas seulement à 
Fr. | l'égard du roi que la reine Vasthi a mal 
al, Mais aussi envers tous les princes et 

|. tous les peuples qui sont dans toutes les 
il Provinces du roi Assuérus. Car l’action 

de la reine viendra à la connaissance de 
toutes les femmes et les portera à mépri- 


ÿ 1 3 L = 5 
x | quer à la reine Vasthi, pour n’avoir pas | 
l 


ser leurs maris: elles diront : Le roi As- | 


SUÉrUS avait ordonné qu'on amenât en sa 
: ble Présence la reine Vasthi, et elle n'y est 
D pont allée, Et dès aujourd’hui, les prin- 


7 


7. De différentes formes, m. à m et les vases 
différents des vases. — En grec : On y voyait des 
Coupes d'or et d'argent el un calice crné de dia 
Mmants, valant {rente mille talents. 


S Suivant le décret d'Assuérus dérogeant à 
la coutume des Perses (Josèphe, Antig. XI, vi, 1) 
qui voulait que les convives bussent un nom- 

re de coupes déterminé En grec : on but à ce 
lestin sans règle fixée d'avance. 


He Vaslhi, en vieux perse : excellente; Grec : 
| TTL, 


11. Digdème, en gr. kidaris, espèce de tur- 


LIVRE D'ESTHPE:. 


cesses de Perse et de Médie, qui auront 
appris l’action de la reine, la citeront à 
tous les princes du roi, et il en résultera 
beaucoup de mépris et de colère. Si le roi 
le trouve bon, qu’on publie de sa part et 
qu’on inscrive parmi les lois des Perses 


_élait offert en abondance, grâce à la libé- 
8 ralite du roi. Suivant le décret, chacun | 


Chap. IT, 3. 


mm — 


et des Mèdes, pour n'être pas enfreinte, 
une ordonnance royale portant que la 
reine Vasthi ne paraîtra plus devant le 


roi Assuérus, et que le roi donnera sa 
dignité de reine à une autre qui soit meil- 


leure qu'elle. Et guand l'édit du roi sera 
connu dans tout Son royaume, qui est 
vaste, toutes les femmes rendront hon- 


neur à leurs maris, depuis le plus grand 
[jusqu'au plus petit. ” 


Le conseil plut au roi et aux princes, 


et le roi agit selon le discours de Mamu- 
chan. 


Il envoya des lettres à toutes les 
provinces du royaume, à chaque pro- 
vince selon son écriture et à chaque peu- 


ple selon sa langue; elles pérlatent que 
tout mari devait être le maitre dans sa 


maison et qu'il parlerait le langage de 


son peuple. 


2. CHaAP. 11, 1-23 : FAVEUR D'ESTHER. — 


En vue de trouver une reine à la place 
de Vasthi (11, 1-4). Esther, la protégée 
de Mardochée (11, 5-7) ; elle trouve faveur 
auprès de l’eunuque Egée (n, 8-11). Les 
jeunes filles chez le roi (11, 12-14); le 
tour d'Esther, elle est jaite reine (ui, 
15-18). Elle fait connaître au roi un 
complot que lui a révélé Mardochée 
(11, 19-25). 


Après ces choses, quand la colère du 
roi Assuérus se fut calmée, il se rappela 
Vasthi, ce qu’elle avait fait et la décision 
qui avait été prise à son sujet. Alors 
les serviteurs du roi, qui étaient en 
fonctions près de lui, dirent : ‘ Qu'on 
cherche pour le roi des jeunes filles, vier- 
ges et belles de figure; que le roi éta- 
blisse dans toutes les provinces de son 
royaume des officiers chargés de rassem- 
bler toutes les jeunes filles, vierges et 
belles de figure, à Suse, la capitale, dans 


la maison des femmes, sous la surveil- 


ban qui se terminait en pointe à la partie 


supérieure. 
15. Quelle loi doit-on appliquer à la reine? 
m. à m. selon da loi, quoi laire à la reine? ou, 


| selon quelle loi agir avec la reine? 


22. ll parlerait le langage de son peuble, en ce 
sens que la langue maternelle de la femme, sielle 
éifférait de celle du mari, ne devait pas préva- 
loir dans la famille, Vulgate, ef que cela devau 
être publié parmi les peuples. 

Il, 3. Egée (comp. Vagao où Bagoas, c.-à-d. 
eunugue, en vieux perse; Jud'th, xii, 10}, gardien 
en chef du gynécée ou harem royal. 


20 


21 
22 
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11 


Chap: IF 4: 


lance d'Egée, eunuque du roi et gardien 
des femmes, qui pourvoira à leur toilette ; 
et que la jeune fille qui plaira au roi 
devienne reine à la place de Vasthi. ” 
Le roi approuva cet avis, et il fit ainsi. 
Il y avait à Suse, la capitale, un Juif 
nommé Mardochée, fils de Jaïr, fils de 
Séméi, fils de Cis, de la race de Benja- 
min, qui avait été emmené de Jérusa- 
lem parmi les captifs déportés avec Jé- 
chonias, roi de Juda, par Nabuchodono- 
sor, roi de Babylone. Il élevait Edissa, 
qui est Esther, fille de son oncle ; car elle 
n'avait ni père ni mère. La jeune fille 
était belle de forme et d’un gracieux vi- 
sage ; à la mort de son père et de sa mère, 
Mardochée l'avait adopté pour fille. 
Lorsqu'on eut publié l’ordre du roi 
et son édit, et que de nombreuses jeunes 
filles furent rassemblées à Suse, la capi- 


tale, sous la surveillance d’Egée, Esther | 


fut prise aussi et amenée dans la maison 
du roi, sous la surveillance d’'Egée, gar- 
dien des femmes. La jeune fille lui plut 
et gagna sa faveur ; il S'empressa de lui 
fournir les choses nécessaires à sa toi- 
lette et à sa subsistance, delui donner sept 
jeunes filles choisies dans la maison du 
roi, et il la fit passer avec elles dans le 
meilleur appartement de la maison des 
femmes. Esther ne fit connaître ni son 
peuple ni sa naissance, car Mardochée lui 
avait défendu d'en parler. Chaque jour 
Mardochée se promenait devant la cour 


de la maison des femmes, pour savoir 


comment se portait Esther et comment 
on la traitait. 

Et quand arrivait pour chaque jeune 
fille le tour d'eller vers le roi Assuérus, 


après avoir passé douze mois à accom- 


plir ce qui était prescrit aux femmes, — 
et voici ce que comportait le temps de 
leur purification : pendant six mois, elles se 


6. llusieurs interprètes rapportent qui, sujet 
de la phrase, à Cis, ce qui permet de donner à 
Mardocheée de 30 à 40 ans à l'époque où nous 
sommes, D'aprés l'usage de la langue, il serait 
plus naturel de le rapporter à Mardochée lui- 
même; mais il en résulterait que ce personnage 
aurait eu plus de 120 ans à l'avènement de 


notre verset fait disparaitre cette difficulté chro- 
nologique : l’auteur voudrait dire, non pas pré: 
cisément que Mardochée était contemporain de 
Jéchonias, mais qu'il descendait des illustres 
familles qui avaient été déportées avec ce roi, 
par opposition aux familles du peuple que Na- 
buzardan emmena un peu plus tard à Babylo- 


ne (II Rois, xxv, rr). D'ailleurs, son nom de 


Mardochée (hébr, Mordecaï, assyr. Mardukéa) 


3 
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du roi et gardien des concubines. Elléne 


| vait, selon la loi, épouser un homme de sa tibt, 
Xerxés. Une interprétation un peu large de Mi, 


qui est babvlonien et non palestinien, semble | 


indiquer qu'il était né en Babylonie. 

7. Edissa, c.-à-d. smyrle, nom juif qu'elle 
échangea contre le nom perse d'Æsther, c.-à-d, 
asire (zend. Siara, gr. astér.), — De son oncte ; 


Ra — 


ther ; il accorda du repos aux provinces 


pendant six mois avec des arom 
des parfums en usage parmi les fémimes 
— et que la jeune fille allait vers 1é%ro à 
on lui permettait de prendre avec elle cé 
qu’elle voulait, pour aller de la maison des 4. 
femmes dans la maison du roi. Elle s’y à b 


Lu 


rendait le soir, et le lendemain matimelle À 
passait dans la seconde maison des femmes À 
sous la surveillance de Susagaz, eunuque | 
retournait plus vers le roi, à moins que 
le roi ne la désirât et qu'elle ne fût 
nommeément. OC 
Lorsque son tour d'aller vers le roi À 
fut arrivé, Esther, fille d’Abihaïl, oncle 
de Mardochée qui l'avait adoptée pour À 
fille, ne demanda pas autre chose guère 
que désigna Egée, eunuque du roiet 
gardien des femmes ; mais Esther plutaux 
yeux de tous ceux qui la virent. Esther 1j 
fut conduite auprès du roi Assuérus, dans À: 
sa maison royale, le dixième mois, qui À ; 
est le mois de Tébeth, la septième année 
de son rêgne. Le roi aima Esther plis 114 
que toutes les femmes, et elleobtintgrâce 
et faveur auprès de lui plus que touteslés 4’. 
jeunes filles. 11 mit le diadème royalsur 
sa tête, et la fit reine à la place de Vasthi. 
Le roi donna un grand festin à tous ses WA . 
princes et à ses serviteurs, le festin d'Es- € . 


et fit des largesses avec une munificence 
royale. 1:18 k 
La seconde fois qu'on rassembla des 114. 
jeunes filles, Mardochée était assis à 
porte du roi. Esther n'avait fait con 
naître ni sa naissance ni son peuple, si on 
que Mardochée le lui avait ordonné#et  4:; 
Esther suivait les ordres de Mare Fi 
comme lorsqu'elle était élevée pardüi. 
En ces jours-là, comme Mardochée était ? 


assis à la porte du roi, Bagathan etTh4 1 - 


à T | 


LXX, d'Asminadab, frère de son père; LATE à 
de son frère. Ainsi Esther était cousine de Mar. 
dochée, d'après l'hébr. et les LXX : sa.sife 
d'après la Vulg. —- Pour fille ; en grec : l'aral 
élevée pour en faire sa lemme : Esthér était pro 
bablement seule héritière de ses parents et de. 


À 


15. Oncle; Vulg., frère. — Elle plut (m.4m. 
gagna grace) aux yeux de fous ceux qui la vire 1 
C'est cette pensée que paraphrase la Vulg. :car 
elle était très bien faste et d'une incroyable beauté, 
et elle paraissait gracieuse el aimable aux veux 
de tous. Fra 

18 Du repos : l'expression des LXX (ape 
sis) indiquerait une remise d'impôts ; le motlhé 


q E- + à a s LE L F 
breu désignerait plutôt un jour de repos, c-àd. 
de fête. D | 

20. En grec : car lels étaient les ordres de Mar. À ; 


dochée : craindre Dieu et observer ses précebl 
comme au lemps où elle demeurait avec lui. Aussi 
Esther ne changea-l-eille pas sa manière de vivre. 


MID 22. 


deux eunuques du roi, gardes du pa- 
“poussés par la colère, voulurent 
22 porter la main sur le roi Assuérus. Mar- 

ochée eut connaissance du complot et il 


= —- 


F 
f } » il ñ 
“ainforma la reine Esther, qui le redit 
13 aurroi de la part de Mardochée. Le fait 
- avant été examiné cet trouvé exact, les 


ébelatut écrit dans le livre des Chro- 


} “riques en présence du roi. 

1 : 

Ç ‘Es j à | 

: AN CHAP, 111, 1-15 : DÉCRET D'EXTERMI- 
NATION CONTRE LES JUIFS. — Eléva- 
à tion d'Aman (in, 1, 2). Mardochée 
. Brejuse de lui rendre hommage (ut, 2b-5). 
“Colère d'Aman, qui résoud de se venger 
sur toute la race des Juifs (11, 6); él 
provoque à cet effet un décret d’Assuérus 
Rem 7-11) ; promulgation du décret (ui, 
dl qe) 

‘ po Après ces choses, le roi Assuérus éleva 
lR em dignité Aman, fils d'Amadatha, du 


pays d’Agas ; il l’éleva et plaça son siège 
* D rdessus de tous les chefs qui éfaient 
* Rlauprès de lui. Tous les serviteurs du 


oi qui se tenaient à sa porte, fléchis- 


ant Aman, car ainsi l’avait ordonné le 
 wiäson sujet. Mais Mardochée ne fléchis- 
. t point lé genou et ne se prosternait 
dpoints Les serviteurs du roi, qui se 
_ énarent à sa porte, dirent à Mardochée: 
Pourquoi transgresses-tu l’ordre du 
+012, Comme ils le lui répétaient cha- 
_quéjour et qu'il ne les écoutait pas, ils en 


… Chée persévérerait dans sa résolution, car 
dilleur avait dit qu'il était Juif. Aman 
 Witque Mardochée ne fléchissait pas le 


É = me L a ———— 


- Be Nr Amian, probablement le nom classi- 
Mu QUE Omianes, anc. perse. Umana, correspond 
3 fxactement au gr. Eumène. — Aimadatha, pa- 
* Qu ibétre le même nom (avec l’article) que Maha- 
; dia, c-à-d. donné par ou à la lune. — Agag, 


contrée de la Médie, révélée par les inscriptions. 
4 Pour voir, etc. : c'est le sens de la Vulg., 
… “wi par la plupart des exégètes. Litt., pour 
… To st les paroles de Mardochée seraient fermes, 
Ar, etc, d'où cet autre sens, meilleur peut- 


Avant pour refuser cet hommage à Aman, sa- 
_ Voirsa qualité de Juif, serait admise comme une 
_ fXCuse valable. 

6 Il dédaigna, M. à mn. 1l tHébrisa à ses veux. 
Er 7. Le Prémier mois, mars-avril. — PUR pa- 
 faitétre un mot de l'anc. perse : comp. le lat. 
| _Pars, qui a à peu près le même sens. — 
- Re : ‘ On fela dans l'urne le sort, qui en 
. Be ébrew s'appelle Phur, devant Amman, pour fixer 
à TRE quel mois la race de Joseph devait 
… “eétlérminée; ce fut le 12° mois, appelé Adar 
… MISE" LXX : On jeta les sorts pour chaqre 
74 Our el chaque mois, afin de perdre en un jour 


» 


] d 


N°565 — 18 


” “ } 
DC". 4 


LIVRE D'ESTHER. 


… deux eunuques furent pendus à un bois, 


| rêt du roi de le laisser en repos. 
roi le trouve bon, qu'on écrive l'ordre de 
les faire périr, et je péserai dix mille ta- 


aient le genou et se prosternaient de- 


Ormêrent Aman, pour voir si Mardo- | 


_ Snou et ne se prosternait pas devant 


_ tre ! a a = y" = 
tré : Pour voir si la raison qu'il mettait en | 


Chap. III, 13. 


lui: et Aman fut rempli de fureur, Mais 
il dédaigna de porter la main sur Mardo- 
chée seul, car on lui avait appris de 
quel peuple était Mardochée; et Aman 


voulut détruire le peuple de Mardochée, 


tous les Juifs qui se trouvaient dans 
tout le rovaume d’Assuérus. 

Le premier mois, qui est le mois de 
nisan, la douzième année du roi Assué- 
rus, on jeta le PUR, c'est-à-dire le sort, 
devant Aman, pour chaque jour et pour 


chaque mois, jusqu'au douzième rois, 


qui est le mois d’'Adar. Alors Aman dit au 
roi Assuérus : ‘ Il y a dans toutes Îles 
provinces de ton royaume un peuple dis- 
persé et vivant à part parmi les auires 


| peuples, ayant des lois différentes de celler 


de tous les autres peuples, et n’observant 
pas les lois du roi. Il n’est pas de l’inté- 
Si le 


lents d'argent entre les mains des fonc- 


tionnaires, pour qu'on les porte au fré- 


sor du roi. ” Le roi ôta son anneau de 
son doigt et le remit à Aman, fils d’Ama- 
datha, du pays d’Agag, ennemi des Juifs ; 
et le roi dit àAman: ‘ L'argent t'est don- 
né et ce peuple aussi, pour que tu en fasses 
ce qui te paraîtra bon. ” 

Les secrétaires du roi furent appelés 
le treizième jour du premier mois, et l'on 
écrivit, conformément à tous les ordres 
d’Aman, aux satrapes du roi, aux gou- 
verneurs de chaque province et aux chefs 
de chaque peuple, à chaque province 
selon son écriture, et à chaque peuple 
selon sa langue. Ce fut au nom du roi 
Assuérus que l’on écrivit, et on scella 
l'édit avec l'anneau royal. Des lettres 
furent envoyées par les courriers dans 


D = mme eee ee 


la race de Mardochée : et le sort tomba pour le 14 
du mois aphelé Adar: de même xtii, 6. Ainsi 
Aman aurait fixé la perte des Juifs au r4° jour, 
et Assuérus leur aurait donné le droit de pré- 
venir d'un jour l'attaque. Mais d’après le texte 
hébreu (li, 13 et ix, 1),il parait certain que le 
13° jour, fixé pour le massacre des Juifs, fut 
aussi celui de leur victoire. 

9. Des fonclionnaires, m. à m. de ceux que fon 


| le travail. 


10. L'argent : la Vulg. ajoute, que ft mé pro- 
méts. Le sens est plus général : ce n'est pas préci- 
sément dix mille talents que Xerxès donne à 
Aman ; mais il lui permet de disposer à son gré 
des biens de ceux qui seront mis à mort. 

12. Le 13° jour : c'était le 13 du mois d'Adar 
que le sort avait déclaré propice (vers. 7, comp. 
ix, 1}: c'est pourquoi Aman choisit le 13° jour 
d'un autre mois pour commencer l'exécution de 
son dessein. Actuellement les Juifs consacrent 
trois jours à célébrer la délivrance de leurs pères, 
les 13, r4et 15 adar ; le 13 est un jour de jeüne eu 
mémoire du jeûne d'Esther (iv, 16); les deux 
jours suivants sont la féte proprement dite, 
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Chap. IT], I, 14. 


toutes les provinces du roi, pour qu on 
détruisit, qu'on égorgeât et qu'on fit pé- 
rir tous les Juifs, jeunes et vieux, petits 
enfants et femmes, en un seul jour, Île 
treizième du douzième mois, qui est Île 
mois d'Adar, et qu'on pillât leurs biens. 


Voir le texte de l'édit, fragment IV, 
XIII, 


chap. 
1-7. 


Une copie de l’édit, qui devait être pu- 
blié comme loi dans chaque province, 
fut adressée ouverte à tous les peuples, 
afin qu'ils fussent prêts pour ce jour-là. 
Les courriers partirent en toute hâte, 
d'aprés l’ordre du roi. L'édit fut aussi 
publié dans Suse la capitale; et, tandis 
que Ie roi et Aman étaient assis à 
boire, l'agitation régnait dans la ville de 
SUSe, 


4, CHAP. 1V, 1-17 : DEUIL DE MARDO- 
CHÉE, RÉSOLUTION D'ESTHER. — Detiil 
de Mardochée et des Juifs (iv, 1-3). 
Esther Ss'injorme du sujet de ce deuil 
(IV, 4-6): Mardochée le lui fait dire, 
li somme d'intervenir auprés du roi 
(1V, 7-9) ef a raison de ses hésitations 
(1V, 10-14). Détermination d'Esther 
(1V, 15-17). 


À. Mardochée, avant appris tout ce qui 


Li 


se passait, déchira ses vêtements, se re- 
vêtit d'un sac et se couvrit la tête de cen- 
dre; puis il alla au milieu de la ville en 
poussant avec force des gémissements 
amers. Et il se rendit Jusque devant la 
porte du roi ; car nulle personne revétue 
d’un sac n'avait le droit de franchir la 
porte du roi. Dans chaque province, 


partout où arrivaient l’ordre du roi et | 


son édit, i! y eut un grand deuil parmi 
les Juifs; ils jeñnaient, pleuraient et 
se lamentaient, et le sac et la cendre 
servaient de couche à beaucoup d’enire 
eux. 

Les servantes d’Esther et ses eunu- 
ques vinrent lui apporter cette nouvelle, 
et la reine fut très effravée. Elle envoya 
des vêtements à Mardochée pour s’en 
revêtir, afin qu'il ôtât son sac; mais il 
ne /es accepta pas. Alors Esther, ayant 
appelé Athach, l'un des eunuques que le 
roi avait placés auprès d'elle, le chargea 
d'aller demander à Mardochée ce que 
c'était et d’où venait son deuil. 


14. Une copie. : Les lettres adressées aux 


gouverneurs renfermaient une copie de l'édit | 


destinée au public, afin que tous pussent la lire 
et être prêts pour le 13 adar. Vulgate : La subs- 
tance de ces lettres était celle-ci, sat'oir : 


40 — 


LIVRE D ESTHER. 


[se rendit auprès de Mardochées 


rai chez Île roi, malgré la loi ; 


| Voir la prière de Mardochée et d'Esther, frage 
Athach 


que loules | 


Chap. 1 


. 
lenait Sur la place de la ville, rt nt | 
la porte du roi; et Mardochée lui fit 
connaître tout ce qui lui était arrivé.et | 
la somme d'argent qu Aman avait promis 
de peser pour le trésor du roi enretour 
du massacre des Juifs. Il lui remit aussi g 
une copie de l’édit publié dans Suseen 


vue de leur extermination, afin quil ke 


monträt à Esther, lui apprit tout, et. lui 
commandât de se rendre chez le roi afin 
de le supplier et de lui demander 4 
pour son peuple. 


Voir l'exhortation de de à Este 
fragment VI, chap. XV, 


CFA 


Athach vint rapporter à Esther des ‘1 
paroles de Mardochée. 

Esther donna l’ordre à Athach d'air 1] | 
dire à à Mardochée : ‘ Tous les ser 


E- 


ER, 


HHOEEs * à moins que le roi, lui tendant sa | 
sceptre d'or, ne lui donne la vie. Et moi, 
je n'ai pas été appelée à aller auprès 4 d 
roi depuis trente jours. D # 

Quand les paroles d’Esther eurentété| 
rapportées à Mardochée, : 


celui-ci luisfit 1} 
répondre : ‘‘ Ne ie die pas en toi- 


tous les Juifs, parce que tu es dans a 
maison du roi. Car, si tu te tais maine 
tenant, il surgira d’ailleurs un secois 
et une délivrance pour les Juifs, ets “ | 
et la ma ison de ton père, vous “périrez. “ 
comme bite que tu es parvenue 4 
dignité royale? ” + 
Esther fit Lo à ne | | 


vent à Suse, cb pour moi, sans mat- 
ger ni boire pendant trois jours, ni a 
nuit ni le jour. Moi aussi, je jeñnerai de 
même avec mes servantes. puis ] entre 
et si je d $ 
mourir, je mourrai. 

Mardochée s’en alla, et il fit tout ce f 


qu'Esther lui avait ordonné. Fr à : 


ment V, chap. XIII, 8-XIV. 19 : 
Æ 
4 . 1 
les provinces sussent, el qu'elles se tinssent pre 
pour le jour tndiqué, Se. 


IV, 16. Et jeûner (hébr. et LXX ; Vulg, d 
priez) pour mor, pour que Dieu bénisse ma | 
démarche auprès du roi, D ' | 


[VE 


n loir Un autre récit de la venue d'Esther 
| auprès d'Assuérus, fragment VII, chap. 


L.  CHap. V, 1-8 : ESTHER DEVANT LE 

| ROI; LE ROI ET AMAN AU FESTIN 
| AT ESTHER, NOUVELLE INVITATION POUR 
ts _LE LENDEMAIN. 


54 Le troisième jour, Esther revêtit ses 
… étements royaux et se tint dans la cour 
intérieure de la maison du roi, devant 
… l'appartement du roi. Le roi était assis 
…_ Surson trône royal dans l'appartement 
E royal, en face de l'entrée du palais. 
r à le roi vit la eine Esther debout 
“dans la cour, elle trouva grâce à ses 
oran et le roi A à Esth er le Ne 


 moÏtiédu x ANR et donnée d 
4Esther dit : “ Si le roi le trouve bon, 
festin que je lui ai préparé. 
.“ Qu'on appelle de suite Aman, 
ur faire ce qu'a dit Esther. ” 

1e roi se rendit avec Aman au festin 
qu Esther avait préparé. Au festin du 
FE Vin, le roi dit à Esther : ‘“ Quelle est ta 


: T royaume, tu D nana ke 


grue AU TSES Voici ma demande et 


| que je leur préparerai, et demain je Ha 
. au roi la réponse qu'il demande. ” 


24 Cas. V, 9-14 : JOrE D’AMAN ; SA HAINE 
1 et CONTRE MARDOCHÉE. 

Lu Aman sortit ce jour-là content et le 

Cœur joyeux. Mais lorsqu'il vit, à la 

V, 4. En grec : C’est aus hui pour moi 


LU jour Solennel, si le rot, etc. 
6. Tu l'obliendras : Im. à M., ce sera lait. 


1 ui l demain je ferai, etc., m. à m. 1e ferai 


| con B ue du roi. 
l % £arés, nom probablement en rapport avec 
1 D rat tara, e 


or. Comp. le gr. chrysis. 
à I. Le roi ne pouvant trouver le sommeil, 


LIVRE D'ESTHER. 


e le roi vienne aujourd hui avec Aman | 3 
Le roi 


d nande? Elle te sera accordée. Que dé- | 
Esther ré 


| Ver le re 
| des annales, les Chroniques. 


Chap: VI,73. 


DEUXIÈME PARTIE. 


K, 


DÉLIVRANCE DES JUIES. 


porte du roi, Mardochée qui ne se levait 
ni ne bougeait devant lui, il fut rempli 
de colère contre Mardocheée. Aman se 
contint néanmoins et s’en alla chez lui. 
Puis, ayant envoyé chercher ses amis et 
Zarès, sa femme, Aman leur parla de la 
magnificence de ses richesses, du grand 
nombre de ses fils, et du haut rang que le 
roi lui avait conféré, en l’élevant au-dessus 
de ses princes et de ses serviteurs. ‘Je 
suis même le seul, ajouta-t-il, que la 
reine Esther ait admis avec le roi au festin 
qu'elle a préparé, et je suis encore invité 
pour demain chez elle avec le roi. Mais 


| tout cela ne peut me suffire, aussi long- 
t | temps que je verrai Mardochée, le Juif, 


assis à la porte du roi.”  Zarès, sa femme, 
et tous ses amis lui dirent : ‘ Qu'on pré- 
pare un bois haut de cinquante coudées, 
et demain matin demande au roi qu'on y 
pende Mardochée, et tu iras joyeux au 


festin avec le roi. Cet avis plut à Aman, 
et il fit préparer le bois. 
CHAP. VI, 1-14 : AMAN OBLIGÉ DE 


RENDRE LES HONNEURS A MARDOCHÉE. 
Assuérus, se fait lire les Annales, 
reconnait les Services que lui à rendus 
Mardochée et apprend qu'il n'a pas élé 
récompensé (VI, 1-3). Il consulté Aman 
sur les honneurs à lui rendre et le charge 
de l'exécution (vi, 4-11). Douleur 
d'Aman les 12-14). 


Cette nuit-là, le roi, ne pouvant trou- 
se fit apporter 1 livre 
On en fit 
et l’on trouva Île 


lecture devant le roi, 


| récit de la révélation que Mardochée avait 


faite au sujet de Bagathan et de Tharés, 
les deux eunuques du roi, gardes du pa- 
lais, qui avaient voulut porter la main sur 
le roi Assuérus. Le roi dit : ‘* Quelle 


marque d'honneur et quelle dignité a-t-on 


données à Mardochée pour cela?" —"I 
n'en a reçu aucune ‘’, répondirent les ser- 
viteurs du roi qui étaient en fonction 


m. à m. le somneil du rot s'était enlui. En grec : 
Mans cette nurt-là, le Seigneur éloigna du ror le 
somineil, On sait que, dans le texte hébreu actuel 


| d'Esther , il n'est fait nulle part mention expresse 


du nom de Dieu. Mais la traduction des Septante 
le mentionne plusieurs fois en dehors des pas- 
sages deutérocanoniques, 
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Chap. VI, 4. 


prés de lui. ET le roi dit : ‘ Qui est 
dans la cour? ” — Or Aman était venu 
dans la Cour extérieure de la maison du 
roi, pour demander au roi de faire pen- 
dre Mardochée au bois qu’il avait pré- 
paré pour lui. — Les serviteurs du roi 
lui répondirent : ‘ C'est Aman qui se 
tient dans la cour. ” Et 
‘“ Qu'il entre! ” 

Aman étant entré, le roi lui dit : 
faut-il faire pour l’homme que le roi veut 
honorer? ”” Aman se dit en lui-même : 
‘ Quel autre le roi voudrait-il honorer 
de préférence à moi? ‘” Et Aman dit 
au roi : ‘* Pour l’homme que le roi veut 
honorer, il faut prendre un vêtement 
royal dont le roi s'est revêtu, et un che- 
val que le roi a monté et sur la tête du- 
quel est posée une couronne royale, re- 
mettre ce vêtement et ce cheval à l’un 
des principaux chefs du roi, puis revé- 
tir l’homme que le roi veut honorer, le 
promener à cheval à travers la place de 
la ville, et crier devant lui : C’est ainsi 


qu'il est fait à l’homme que le roi veut | 
| À à mon ARE 


honorer !”” Le roi dit à Aman : “ Prends 
sans tarder le vêtement et le cheval, 
ainsi que tu l’as dit, et fais ainsi pour 


Mardochée, le Juif, qui est assis à à |: 


porte du roi; ne néglige rien de tout 
ce que tu as indiqué. ’”” Aman prit le 
vêtement et le cheval, il revêtit Mardo- 
chée et le promena à cheval à travers 
la place de la ville, en criant devant lui : 
‘“ C’est ainsi que l'on fait à l’homme 
que le roi veut honorer! ” 

Mardochée retourna à la porte du roi, 
et Aman se hâta de se rendre chez lui, 
désolé et la tête voilée. 
à Zarès, sa femme, et à tous ses amis tout 
ce qui lui était arrivé. Ses sages et sa 
femme Zarès lui dirent : ‘ Si Mardo- 
chée, devant lequel tu as commencé de 
tomber, est de la race des Juifs, tu ne 
pourras rien Contre lui, mais tu succom- 
beras certainement dev ant lui.” Comme 


a. Dans la cour extérieure (LXX, dans la 
cour :; Vulg., dans la rour intérieure) : là se te- 
naient les personnes qui attendaient une au- 
dience royale, jusqu'à ce qu'elles fussent admi- 
ses dans la cour intérieure. 

6. Que le roi veut honorer, m. à. m. à l'honneur 
duquel Le roi se complait. 

8. Vulg., et mettre sur la tête (de l'homme à 
honorer) le diadème royal. 

13. Le grec ajoute : 
avec lui. 

VII, 1. Au festin d'Esther, m. à m. boire avec 
Esther. 

3. Accorde-moi la vie etc.; m. à. m. que la re 
me soit donnée pour ma demande, el à mon peuple 
pour mon désir. 

4. L'opbresseur (Amman) ne peut, par une 
grosse somme versée au trésor, compenser 
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le roi dit: 


“ Que | 


Aman raconta | 


ils lui parlaient encore, les eunuques du 


le dommage qui résulterait pour le roi de 


car de Dieu vivant est | 


| Aveuglé par la colère, Xerxès s'imagine qu'A | 


DE 
ET OBTIENT LE SALUT DE SON de | 4 
— Au festin de la reine : Esther demande 
la délivrance de son peuple et désigne 
Aman comme l'auteur de ses maux (VII, | 
: -6).Cotére duroi, il fait pendre Aman(s . 
0 et donne sa maison à Er 
y 2). Esther insiste ent faveur de : son 


d'extermination ‘Re 3 8) Nouvel. 4 
sa promulgation (vint, 9-14). | a & 


Le roi et Aman allèrent au festin d'Es-7 
ther. Ce second jour, le roi dit encore. 
à Esther, lorsqu'on fut au festin du win: 4 
de Quelle est ta demande, reine Esther? 
Quand ce serait la moitié du rOYäUME, 
tu l’obtiendras. ‘” La reine Estherré. 
pondit : ‘ Si j'ai trouvé grâce à tes VEUX, 
Ô roi, et si le roi le trouve bon, accorde. 
moi la vie: voilà ma demande: : aCCOrde- 
A mon désir. Car 


nir esclaves et servantes, je me tairais 
mais maintenant, l'oppresseur ne pêut 
compenser le dommage fait au roi. Le; 
roi Assuérus, prenant la parole, dit aa. 
reine Esther : “ Qui est-il et où estil. 
celui que son cœur pousse à agir ainsi?” 
Esther répondit : ‘* L’oppresseur, Pen 
nemi, c’est Aman, ce méchant !”’ Aman 
fut saisi d'effroi en présence du roi et de 
la reine. Le roi, dans sa colère, se lëva 
et quitta le festin du vin pour aller dans 
le jardin du palais ; et Aman resta pour 
demander grâce de la vie à la reine 
Esther, car il voyait bien que, du côté, 4 
du roi, sa perte était assurée. 4 

Lorsque le roi revint du CU du : 


perte d'un si grand nombre de sujets, oue 
déshonneur qui retomberait sur le roi s'il sacri 
fait des innocents. L'hébreu peut se traduire 
littéralenent : Car l'oppresseur mn est pas | 
table dans Le préjudice du ro1, c. Aa. «west pas 
jusie que noire oppresseur porle préjudice aA0i 
C'est à peu près le sens de la Vulg. : Mais maine | 
tenant la cruauté de notre obbresseur retomhe sur 
le roi. Le grec porte : Car l'accusateur n'est, | 
digne de la cour du roi. 

8. Qui s'était proterné, jeté aux pieds d'Es. | 
ther à demi couchée sur son divan de table. 


man commet un attentat contre la vertu de 
la reine. Les LXX : était tombé sur le lit ons 
pliant la TÉIMEs 


; de D VIT, Ô: 


était Esther ; et leroi dit: “Quoi! 
il violence à la reine chez moi, dans 
jalais? Cette parole était 4 peine 
je de la bouche du roi, qu'on voila 
Mévisage d'Aman. Harbona, l'un des 
“amuques, dit devant le roi : “ Voici 
que le bois préparé par Aman pour 
Mardochée, qui a parlé pour le bien du 
ri, est dressé dans la maison d'Aman, 
ïe hauteur de cinquante coudées. ” 
roi dit : ‘“ Qu'on v pende Aman! ” 
NW Ebl'on pendit Aman au bois qu’il avait 
préparé pour Mardochée. Et la colère 
G dl roi s'apaisa. 

«Ce même jour, le roi Assuérus donna 
treine Esther la maison d Aman, l’en- 
ni des Juifs, et Mardochée se présenta 
ant le roi, car Esther avait fait con- 
tre ce qu'il était pour elle. Le roi Ôta 
son anneau, qu'il avait repris à Aman, 
étledonna à Mardochée ; et Esther établit 


\ Mardochée sur la maison d'Aman. 

+ D'imeEnsuite Esther parla de nouveat en 
. D présence du roi; se jetant à ses pieds, 
x Malle le supplia avec larmes d’écarter les 
k D “ofeis de la méchanceté d'Aman, du pays 
$ gas, et des projets qu'il avait formés 
e contre les Juifs. Le roi tendit le sceptre 
: Fr à Esther, qui se releva et se tint 


) debout devant leroi. ‘Si le roi le trouve 
“bon, dit-elle, et si j'ai trouvé grâce de- 
…vant lui, si la chose paraît convenable 
“au roi et si je suis agréable à ses yeux, 

| qu'on écrive pour révoquer les lettres 
RO 


us . 


<onçues par Aman, fils d'Amadatha, 
du pays d'Agag, et écrites par lui dans Île 
but de faire périr les Juifs qui sont dans 
boutes les provinces du roi. Car com- 
_ ent pourrais-je voir le malheur qui 


Le 
He ner 


is-Je voir l'extermination de ma race? ” 


au Juif Mardochée: ‘Voici que j'ai donné 
… «Esther la maison d'Aman, et il a été 


: D pendu au bois pour avoir étendu la main 
t D Soontre les Juifs. Vous, écrivez en faveur 


è des Juifs comme il vous plaira, au nom 
NSAUTOE et scellez avec l'anneau du roi; 
_ <ar une lettre écrite au nom du roi et 


_ “evoquée. 
de Les secrétaires du roi furent alors ap- 


1 
F 
De :7 


mots une réflexion de l’auteur du livre. 

… Le 23° jour du 3° mois, un peu plus de 
deux mois après le premier édit (ii, 12; 
D Divan, correspondait à notre juin). Ce temps 
a _ Parait bien long, si l'on considère l'insistance 
Pan "QUE mit Mardochée à presser la démarche d'Es- 
‘  theret là rapidité de la chute d'Aman, Le grec 
…_ “parait avoir conservé la date véritable : le 


Année, 
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|pelés, le vingt-troisième jour du troi- 
|sième mois, qui est le mois de Sivan, et 
l'on écrivit, 
qu’ordonna Mardochée, aux Juifs, aux 
satrapes, aux gouverneurs et aux chefs 
des provinces, des cent vingt-sept pro- 
vinces situées de l’Inde à l'Ethiopie, à 
chaque province selon son écriture, à 
chaque peuple selon sa langue, et aux 
Juifs selon leur écriture et selon leur 
langue. Onécrivit au nom du roi Assué- 
rus, et l’on scella avec l'anneau royal. . 
On expédia les lettres par l'intermédiaire 
de courriers à cheval, montés sur des 
coursiers de l’État, provenant des haras 
du roi. Par ces lettres, le roi permettait 
aux Juifs, en quelque ville qu'ils fussent, 
de se rassembler et de défendre leur vie, 
de détruire, de tuer et de faire périr, avec 
leurs petits enfants et leurs femimes, les 
troupes de chaque peuple et de chaque 
province quiles attaqueraient, et de livrer 
leurs biens au pillage, 
jour, dans toutes les provinces du roi 
Assuérus, le treizième jour du douzième 
mois, qui est le mois d'Adar. 


TLe roi Assuérus dit à la reine Esther et. 


-wellée avec l'anneau royal ne peut être | 


 — Ill, 8. Car une lelire….: la Vulg. fait de ces | 


DT) PRES È = 4 
| 23" jour due at mous, appelé Nisan, de la mème 


Chap. VIII, 13, 


conformément à tout ce 


et cela en un seul 


Voir le texte de l'édit, fragment VIII, chap. 


AVE, 1-24. 


Une copie de l’édit, qui devait être pu- 


| blié comme loi dans chaque province, fut 


adressée ouverte à tous les peuples, afin 


que les Juifs fussent prêts ce jour-là à se 
venger de leurs ennemis. 


Aussitôt les 
courriers, montés sur des coursiers de 


l'État, partirent en toute hâte, d’après 


l’ordre du roi. 
L'édit fut aussi publié dans Suse, la 
capitale. 


5. CHaAP. VInt, 15-IX, 16 : JOIE DES JUIFS, 
LEUR VENGEANCE. Gloire de Mar- 
dochée et joie des Juifs (vi, 15-17). 
Le 13 d'Adar, revanche des Juifs soute- 
nus par les officiers du roi (TX, 1-4). 
Massacres à Suse (IX, 5-10); Esther 
obtient que la revanche se prolonge le 
lendemain (1x, 11-15). En province 
(IX, 16). 


Mardochée sortit de chez le roi avec 
lun vêtement royal bleu et blanc, une 


ro. On expédia les lettres bar des courriers. 
Les LXX n'ont pas la fin du vers. Vulg. par 
des courriers qui, allant en hâte au travers des 


provinces, devaient, bar les nouveaux Messages, 


prévenir l'effet des premières lelires. 

12. Le 13° jour, celui auquel était fxé l'exécu- 
tion de l’édit d'Aman (iii, 13). 

12. Dans le texte grec, ce verset forme la con- 
clusion de la lettre d'Assuérus en faveur des Juifs 
BA ME A À 
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grande couronne d’or, et un manteau de 
byssus et de pourpre ; et la ville de Suse 
témoignait sa joie par des cris d’allé- 
gresse. [l n’y avait pour les Juifs que 
bonheur et joie, jubilation et gloire. 


ville, partout où arrivaient l’ordre du roi 
et son édit, il y eut pour les Juifs de 
la joie et de l’allégresse, des festins et des 
fêtes. Et beaucoup de gens d’entre les 
peuples du pays se firent Juifs, car la 


‘crainte des Juifs les avait saisis. 


6 
7 
8 
9 


Au douzième mois, qui est le mois 
d’'Adar, le treizième jour du mois, où de- 
vaient s’exécuter l’ordre et l’édit du roi, 
jour où les ennemis des Juifs avaient 


espéré dominer Sur eux, ce fut le con-. 


traire qui arriva, et les Juifs dominé- 
rent sur leurs ennemis. Les Juifs se 
rassemblérent dans leurs villes, dans tou- 


tes les provinces du roi Assuérus, pour 


frapper ceux qui cherchaient leur perte, 
et personne ne put leur résister, car la 
crainte qu'ils inspiraient s'était répan- 


due chez tous les peuples. Tous les chefs. 


des provinces, les satrapes, les gouver- 
neurs, les fonctionnaires du roi soutin- 
rentles Juifs, car la crainte de Mardochée 
pésait sur eux. Car Mardochée était 
puissant dans la maison du roi, et sa 
renommée se répandait dans toutes les 
provinces, car cet homme, Mardochée, 
allait toujours grandissant. 

Les Juifs frappèrent donc à coup d’'é- 


pée tous leurs ennemis ; ce fut un mas- 


sacre çt une destruction : ils traitérent 
comme il Ieur plut ceux qui leur étaient 


hostiles. Dans Suse, la capitale, les Juifs | 


tuèrent ct firent périr cinq cents hom- 
inmes, et 1ls massacrérent Pharsanda- 
tha, Delphon, Esphatha, Phoratha, 
Adalia, Aridatha, Phermestha, Arisaï, 


10 Aridaï ct Jéz zatha, les dix fils d’ Aman, 


11 


fils d'Amadatha, l'ennemi des Juifs. Mais 

ils ne mirent pas la main au pillage. 
Le jour même, le nombre de ceux qui 

avaient été tués dans Suse, la capitale, 


12 parvint à la connaissance du roi. Et le 


roi dit à la reine Esther : ‘ Les Juifs ont 
tué et fait périr dans Suse, la capitale, 
cinq cents hommes et les dix fils d’ Aman; 
que n’auront-ils pas fait dans le reste 
des provinces du roi? Quelle est ta de- 
mande? Elle te sera accordée. Quel est 


—_— = RE 


IX,r-4 est très abrégé dans les LXX. 

1. Ce jui le contraire qui arriva, etc. M. à m. Et 
cela de se relourner en ce que ce furent les Juifs qui 
dominèrent, etc. La Vulg. traduit librement ce 
verset : Le 13° jour du 12° mois, que nous avons 
dit plus haut Se nommer Adar, alors que le massa- 
cre de tous les Juifs élait préparé el que leurs 
ennemis avaient soif de leur sang, les Juijs, par | 


un renversement des choses, commencèrent à être | un chiffre beaucoup moins élevé : quinse ile 


mp. Pas 04 


| jourd'hui, et que l'on pende au bois les 
Dans chaque province et dans chaque. 


rassemblés de nouveau le quatorzième 


ton désir? Il sera | accompli. ? Elle à 
répondit: ‘‘Si le roi le trouve bon, , qu'il 
soit permis aux Juifs qui sont à D 
d'agir encore demain selon le décret d'au- 


dix fils d’Aman. ”” Le roi ordonna de 14 
faire ainsi, et l’édit fut publié dans Suse. 
On pendit les dix fils d’'Aman, ete 15 
Juifs qui se trouvaient à Suse, s'étant 


jour du mois d’Adar, tuèrent dans Suse 
trois cents hommes. Mais ils ne mirent 
pas la main au pillage. 

Les autres Juifs qui étaient dans Les 16 
provinces du roi se rassemblèrent pour 
défendre leur vie et oltenir que leurs 
ennemis les laissassent en repos ; ils tué- 
rent soixante-quinze mille de ceux-qui 
leur étaient hostiles. Mais ils ne mirent À 
pas la main au pillage. We: 


‘ 
| FM 


6. CHAP. 1x, 17-32 : LA FÊTE DES PURM. 
— Origine de la fête (1X, 17-19). Pres 
criptions de Mardochée (1x, 20-22), 
Fidélité des Juifs à cette institution (x, 
23-28). De nouveau, les instances d'Esther 1” 


el de Mardochée (1X, 29-32). 


Ces choses arrivèrent le treizième jour 17 
du mois d'Adar. Les Juifs se reposèrent 
le quatorzième, et ils en firent un jour 
de festin et de joie. Les Juifs qui se trou 18 
vaient à Suse, s'étant rassemblés le trej- #4. 
zième et le quatorzième jour, se repo- 
sèrent le quinzième, et ils en firentun. 
jour de festin et de joie. C’est pourquoi 9 
les Juifs de la campagne, qui habitent 
des villes sans murailles, font du qua- 
torzième jour du mois d’'Adar un jour 
de joie, de festin et de fête, où l’on s’en- 
voie des portions les uns aux autres" 
Mardochée écrivit ces choses, et il en- 20 
voya des lettres à tous les Juifs qui 
étaient dans toutes les provinces du roi 
ASSUÉTUS, à ceux qui étaient près comme 
à ceux qui étaient loin, pour leur et2] & 
joindre de célébrer chaque année les qua- | 
torzième et quinzième jours du mois 
d'Adar, comme étant les jours où .” 
avaient obtenu d'être laissés en repospar 
leurs ennemis, et le mois où avaientété 
changés leur tristesse en joie et leurdeul, 
en jour de fête; on devait donc faire de 
ces jours des jours de festin et de joie, où 


l’on s'envoie des portions les uns aux 


les plus forts ela se venger de leurs ennemis, 

4. Ce verset manque dans la plupart e 
exemplaires grecs; dans plusieurs on lit 4 
un décret roval était survenu prescrivant 4 1 
rendre honneur (de célébrer son nom) dans tout 
l'empire. 

5 manque dans les LXX., 

16, Soixante-guinse mille : _ LXX donnent 


€ 4 


es, et € où : L'on distribue des dons aux 
igents. 
} Les Juifs adoptèrent pour usage ce 
qu'ils avaient déjà commencé à faire et 
cemque Mardochée leur écrivit. Car 
À man, fils d’'Amadatha, du pays d'Agag, 
ennemi de tous les Juifs, avait formé 
contre les Juifs le projet de les perdre, 
et il avait jetée le PUR, c'est-à-dire Île 
sort, afin de les exterminer et de Îles 


devant le roi, celui-ci ordonna par écrit 
de faire retomber sur la tête d’Aman 
le méchant projet qu'il avait formé 
…(ontre les Juifs, et on le pendit au 
bois avec ses fils. C'est pourquoi on 
appela ces jours PURIM, du nom de PUR. 
Ainsi, d’ après tout Île contenu de cette 
lettre, d'après ce qu'ils en avaient eux- 
Er èmes vu et ce qui leur était arrivé, 


MA 


ui les Juifs établirent et adoptérent pour 
eux, pour leurs descendants et pour tous 
«ceux qui S'attacheraient à eux, la cou- 
_lume irrévocable de célébrer chaque 
Li nnée ces deux jours, selon le rite pres- 
2 critetau temps fixé. Ces jours devaient 
cire rappelés et célébrés, de génération 
2: génération, dans chaque famille, dans 
laque province et dans chaque ville, 
n ces jours des PURIM ne devaient ja- 
n ais être abolis au milieu des Juifs, nile 
 $0t uvenir s’ en effacer dans leur postérité. 
# La reine Esther, fille d’Abihaïl, et le 


érieurement à Là (bte de Mardoches 

26. Purim, pluri:] hébraïque de Pur. Le texte 
-BtéC, Suivi par Josèphe, donne à cette fête le 
de Phrouraï (xi, 1}, altération de Purim ou 
im; le Ile livre des Machabées (xv, 37) 
Île jour de Mardochée. 

LUCE H Ce sont des Jours qu “AUCUS PU 


Les cérémonies. ” 
0 Janque dans les LXX. : - 
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ç 

# 4 D Dbrioa dans l'univers RE 
A és aucune ville dans laquelle les jours de 
H, c.- -G-d. les jours des Soris, ne soient obser- 
' 


par les Juils et par leur posiérité, qui est liée 


sf trs À ht. 1.1 À, ÿ 


__ Chap. X, 3: 


Juif Mardochée écrivirent une seconde 
fois, de la manière la plus pressante, pour 
confirmer cette lettre sur les PURIM. On 
envoya des lettres à tous les Juifs, dans 
les cent vingt-sept provinces du royaume 


| d’Assuérus : des paroles de paix et de 


fidélité, ef la recommandation de maintenir 
ces jours des PURIM au temps fixé, 
comme le Juif Mardochée et la reine 


| Esther /es avaient établis pour eux, et 
uire. Mais Esther s'étant présentée. 


comme ils les avaient établis pour. euix- 
mêmes et pour leurs descendants, avec 
les jeûnes et leurs lamentations. Ainsi 
l’ordre d’Esther établit ces observances 


| des PURIM, et cela fut écrit dans le livre. 


T1. CHAP. X, 1-3 : CONCLUSION, SOURCES 
DE L' HISTOIRE D ASSUÉRUS, GRANDEUR 
DE MARDOCHÉE. 


Le roi Assuérus établit un tribut sur 
le continent et les iles de la mer. Tous 
les faits concernant sa puissance et ses 


exploits, et les détails sur la grandeur 


à laquelle le roi éleva Mardochée, cela 
n’ést-il pas écrit dans le livre des Chro- 
niques des rois de Médie ct de Perse? 
Car le Juif Mardochée était le premier 
ministre du roi Assuérus, considéré en 
même temps parmi les Juifs, aimé de la 
multitude de ses frères, recherchant Île 
bien de son peuple et parlant pour le 
bonheur de t&.te sa race. 


ICI FINIT LE TEXTE HÉBREU. 


31. Avec les jeñines et leurs lamentalions : aux 
rites proposés par Mardochée pour la fête des 
Purim, les Juifs des provinces ajoutaient un jour 
(la vigile) de jeûne et de lamentations : c'est 
cette pratique qu'Esther et Mardochée approu- 
vent et sauctionnent dans la 2° lettre. Tel est 
du moins le sens probable de ce passage dit- 
ficile. 

32. Les LXX présentent une leçon plus brève 
et assez diflérente. La Vulg. traduit ainsi la fin 


| du vers. 31 (après comme le Juif Mardochés et 


la reine Esther les avatent élablis pour eux) et le 
vers, 32 : comme ts avaient pris l'engagement 
d'observer, eux et leur postérilé, les jetines, les cris, 
les 1ours des Soris, (vers. 32) el tout ce que est 
contenu dans ce iv qui est appelé Esther. 


Fi 
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CONSERVÉS SEULEMENT DANS LA VERSION GRECQUE. 


I. — CONCLUSION DU LIVRE : MARDOCHÉE RECONNAIT: ] 


LA 1 
RÉALISATION DU SONGE DONT DIEU L'AVAIT FAVORISÉ 4 


[Æ, 4-13.] | 54 


4 Alors Mardochée dit : 
5 qui a fait toutes ces choses! Je me sou- 
viens en effet du songe que j'ai eu à ce 
sujet ; aucun trait de la vision n’est resté 
6 sans accomplissement : la petite source 
qui devint un fleuve, et la lumière qui 
se fit, et le soleil et la masse d’eau. Le 
fleuve, c’est Esther, que le roi a prise 
7 pour femme et qu'il a faite reine, Les 
8 deux dragons, c’est moi et Aman. Les 
nations, sont ceux qui s'étaient réunis 
9 pour détruire le nom des Juifs; et mon 
peuple, c'est Israël qui a crié vers Dieu 
et qui a été sauvé. Ainsi, le Seigneur a 
sauvé son peuple, et il nous a délivrés 
de tous ces maux ; Dieu a fait des mira- 


II. — APOSTILLE DE LA VERSION GRECQUE. 
[XI, 


La quatrième année du règne de Pto- | 


Il 


lémée et de Cléopâtre, Dosithée, qui se 


disait prêtre et de la race de Lévi, ainsi 


que Ptolémée son fils, apportèrent cette 


* Jusqu'à la fin du livre, notre traduction sui- 
vra le texte grec, rendu par la Vuilg. d'une ma- 
nière assez libre et parfois sommaire. Les pas- 
sages que, dans ce chapitre et les chapitres sui- 
vants, la Vulgate donne en caractères plus petits 
sont des observations faites par $. Jérôme sur 
les parties du livre d'Esther qui manquent 
dans le texte hébreu. 

Voici la première de ces notes : J'ai traduit 
avec une entière fidélité ce qui se trouve dans l'hé- 
breu. Maïs ce qui suit, 1e l'ai trouvé écrit dans l'édr- 
ion V'ulgale, où 1l existe en langue el en caractères 
grecs. Cependant à la fin du livre se trouvait 
placé ce morceau et, selon nôtre coulume, nous 
l'avons marqué d'un obèle, cest à dire d'une 


C’est Dieu | 


DU. 
+4: = 
- L 


| cet effet, il a PÉDALE deux sorts : un À pe 
le peuple de Dieu et un pour toutes les | 


nations. Et ces deux sorts sont. 4 Ï 
à l'heure, au temps et au jour du juge 
ment, marqués devant Dieu pour toutes 
les nations. Et Dieu s’est souvent " 
son peuple, et il a rendu justice à Son 
héritage. Et ces jours du mois ne ri 
le quatorzième et le quinzième de ces He | à 


avec joie et allégresse devant Dieu, du 
rant les générations, à perpétuité, da 
Israël, son peuple. ” 


I. ] 


lettre des Phrouraï, qu'ils dirent étre au. 
thentique et avoir été traduite par Lys 
maque, fils de Ptolémée, résidant à Jéne 
salem. 
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|. Chap. XI, 2-12 : SONGE DE MARDOCHÉE. 
… — Mardochée (Xi, 2-4) ; songe prophé- 
tique (Xi, 5-12). 


2 La seconde année du règne d’Assuié- 
. sus, le grand roi, le premier jour du mois 
… de Nisan, Mardochée, fils de Jaïr, fils 
… de Séméi, fils de Cis, de la tribu de Ben- 
3 jamin, eut un songe. C'était un Juif 
… qui demeurait dans la ville de Suse, 
homme illustre et attaché à la cour du 
… roi. Il était du nombre des captifs que 
…  Nabuchodonosor, roi de Babylone, avait 


_ nias, roi de Juda. 

5 Voici quel fut son songe : Soudain 071 
… entendit des voix, un grand bruit et des 
À: tonnerres ; la terre trembla et fut bou- 
“—_Gleversée. Puis soudain deux grands 
… dragons s’avancèrent, tous deux prêts à 
1 combattre. lis firent entendre un grand 


- préparèrent à la lutte, pour combattre le 
8 peuple des justes. Puis soudain, ce fut 
- un jour de ténèbres et d’obscurité; il y 
- cut angoisse, détresse, tribulation et 
… © grande épouvante sur la terre. Le peu- 
 ple entier des justes, craignant pour lui 
… fous les maux, était dans Le trouble et se 
10 préparait à périr. Ils crièrent vers Dieu 
et, à leurs cris, il y eut comime une pe- 


h 49 


_… 


“) De même, ce début existait dans l'édition 


Pulgale (les LXX); mais on ne le trouve ni 


dans l'hébreu, ni dans aucun interprète. (Note 

de S. Jérôme.) — Les interprètes dont il est ici 

fait mention sont les auteurs des anciennes tra- 

-  ductions grecques de la Bible, différentes des 

… LXX, et reproduites par Origène dans les Hexa- 

… ples, où S. Jérôme pouvait les consulter. Mais 

. ct, par conséquent, leur silence ne peut contreba- 

+ lancer le témoignage positif de l'antique ver- 

… Sion alexandrine, en faveur de l'authenticité des 

‘Passages contestés. 

… 2: Assuérus, Vulg. Arlaxerxès. Ce nom vient 
de la Version grecque que S. Jérôme traduit ici, 
ét qui, dans tout le livre, rend par Artaxerxès 
Lhébreu Achaschvérésch. Nous avons conservé 
_ la forme Assueérus qui répond mieux au texte 
Original. 

_ 10. Et, à leurs cris, etc., m. à m., d'après le 


L 
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_ {transportés de Jérusalem avec Jécho-| 


- criet, à leur voix, toutes les nations se | 


… Lite source d’où sortit un grand fleuve, | 


ü! elles sont toutes postérieures à l'ère chrétienne, | 


= 


Chap. XII, 6. 


DUT. SONGE DE MARDOCHÉE, SA FAVEUR A LA COUR, 
J D'AMAN. 
[XI, 2 — XII 6.] 


Prologue (*). 


une masse d’eau. La lumière et le soleil 
brillèrent ; ceux qui étaient dans l’humi- 
liation furent élevés, et ils dévorérent 
ceux qui étaient dans Îles honneurs. 

S'étant réve:llé après avoir vu ce songe 
et ce que Dieu avait résolu de faire, Mar- 
dochée le retint gravé dans son esprit 
et, jusqu'à la nuit, il fit tous ses efforts 
pour le comprendre. 


2, CHap. xu1, 1-6 : FAVEUR DE MARDO- 
CHÉE, HAINE D'AMAN. 


Puis Mardochée demeura à la cour 
avec Bagathan et Thares, les deux eunu- 
ques du roi, gardiens de la porte du pa- 
lais. Ayant connu leurs pensées et pé- 
nétré leurs desseins, il découvrit qu'ils 
s'étaient proposés de porter Ia main sur 
le roi Assuérus, et il en donna avis au 
roi. Celui-ci fit mettre à la question les 
deux eunuques et, sur leur aveu, les en- 
voya au supplice. Le roi fit écrire dans 


les Chroniques ce qui s'était passé, et 


Mardochée en consigna aussi par écrit 
le souvenir. Et le roi ordonna qu'il exer- 
cerait un office dans le palais, et il lui 
donna des présents pour sa dénonciation. 
Mais Aman, fils d'Amadatha, l’Agagite, 
était en grand honneur auprès du roi, et il 
chercha à perdre Mardochée et son peuple, 
à cause des deux eunuques du roi (**). 


grec : Et de leur cri, comme d'une Petite source 
provient un grand fleuve, provint beaucoup d'eau. 
XII, 4. Dans les chroniques, OU en souvenir. 
6. L'Agagile : la Vulg., avec les LXX, 


l'appelle ici Aman le Bugéen, en gr. Bougaios. 


Plusieurs donnent à ce mot le sens de vanfard, 
imposieur (Homère, Iliad. xiii, 824); d’autres, 
celui d'eunugue (comp. Bagoas, Jud. xii, 11). 
Mais comme le grec Bugéen (Ugéen dans quel- 
ques exemplaires) apparaît toujours comme tra- 
duction de l'hébreu Agdgi (ii, 1, etc.), il est assez 
uaturel d'y voir une altération du mot Agagéen. 

(*#) Ce qui précède est l'avant-probos. Ce qui suit 
était à l'endroit du livre où il est écrit : Et üs 
pillèrent leurs biens ou leurs richesses. Nous 
l'avons trouvé dans la seule édition Vulgate, (Note 
de S. Jérôme.) À ÿ 


Observons qu'à l'endroit indiqué (iii, 13) les 


11 


textes grec et latin portent non pas : tls piilé-. 


rent, mais : pour qu'ils pillassent. 


13 


Li 
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Chap. XIIT, 1. 


IV. — ÉDIT D'ASSUÉRUS EN VUE DE L'EXTERMINA TION. 
DES JUIFS. + | 
[XIII, 1-7] 
À lire après III, 13. 


Voici la copie de cette lettre : 


“ Assuérus, le grand roi, aux satrapes 
et aux gouverneurs des cent vingt-sept 
provinces, de l’Inde à l'Ethiopie, lesquels 
Sontsoumis à ses ordres, mande ce qui suit : 

‘ Quoique je commande à un très grand 
nombre de nations et que j'aie soumis 
tout l’univers, je veux, non pas abuser 
de ma puissance pour m enorgueillir, mais, 
par un gouvernement toujours clément 
et doux, assurer continuellement à mes 
sujets une vie sans trouble ; ét, procu- 
rant à mon royaume le calme et la sé- 
curité jusqu’à ses extrêmes frontières, 
faire refleurir la paix chère à tous les 
mortels. Avant donc demandé à mes 
conseillers de quelle manière mes inten- 
tions pouvaient être réalisées, l’un d'eux, 
nommé Aman, qui excelle parmi nous en 
sagesse, qui est connu pour son dévoue- 


ment inaltérable et sa fidélité constante, | 


et qui occupe la seconde place dans le 


royaume, m'a fait connaître qu'il v a un. 


peuple mal intentionné, mêlé à toutes les 


LIVRE D'ESTHER. 


leurs ennemis, sans 


ai. 


| Chap. x IL, 17, 


DO > 


avec tous les peuples au nom de ses lois, 
méprisant continuellement les comman- 
dements des rois, de façon à empêcher la 
parfaite harmonie de l’empire que nous 
dirigeons. Ayant donc appris que ce seul : 
peuple, en contradiction perpétuelle avec 
tout le genre humain, s’en séparant par 
le caractère étrange de ses lois, et mal 
affectionné à nos intérêts, commet les 
derniers excès et empêche ainsi la prospé- 
rité du royaume, nous avons ordonné Ç 
que ceux qui vous sont désignés dans 
les lettres d'Aman, lequel est à la tête 
des affaires et honoré comme notre second 
père, soient tous, avec fermes et enfants, 
radicalement exterminés par le glaive de 
aucune miséricorde 
ni clémence, le quatorzième jour du 
douzième mois, le mois d’Adar, de là 
présente année; afin que ces hommes, 7 
autrefois et maintenant encore hostiles, 
descendant le même jour, par mort ViO- 
lente, aux enfers, rendent pour les temps 

à venir à nos affaires une prospérité de 


tribus qui sont sur la terre, en opposition | Un€ paix parfaites ” (*). 64 
4 

V. — PRIÈRES D'ESTHER ET DE MARDOCHÉE. " 

[ XIII, 8 — XIV, 19.) A 


Aire aprés IV, 17. 


1. CHAP. X111, 8-18 : PRIÈRE DE MARDO- 
CHÉE. — Au Dieu créateur et tout puis- 
sant (XI, 8-11), il assure que ce n’est 
pas par orgueil qu’il a rejusé l'hommage 
à Arman (Xi, 12-14), et il demande le 
Salut de son peuple (Xi, 15-17). Prière 
du peuple (xin1, 18). 


Et Mardochée pria le Seigneur, se sou- 
venant de toutes ses œuvres. Il dit : 

‘Seigneur, Seigneur, Roi tout-puissant, 
toutes choses sont soumises à votre pou- 
voir, ct il n’est personne qui puisse Vous 
faire obstacle, si Vous avez résolu de sau- 
ver Israël. C’est Vous qui avez fait le 
ciel et la terre, et toutes les merveilles 
qui sont sous le ciel. 
gneur de toutes choses et nul ne peut 


Vous résister, à Vous, le Seigneur! Vous 


connaissez toutes choses et Vous savez 
que ce n’est ni par insolence, ni par or- 


XIII, 6. Second père : Vulg. le premier après 
le +01 et honoré par nous comme un père. Les 
exemplaires grecs portent : Ssurécou rOds FU, 
le second après nous, ou bien (cod. Vatic.) 
deurépou raTp0, muüvr, MOÎté second père: voir 
XVI, 11,— Oualorzième four; voir iii, + note. 


ar DT — 


Vous êtes le Sei- | 


que j'ai agi en ne me prosternant pas 
devant le superbe Aman, car volontiers: 
pour le salut d’Israël, je serais prêt à ban 
ser les traces mêmes de ses pas. Maisdi 
je l'ai fait pour ne pas mettre l'honneur 
d’un homme au-dessus de l'honneur dû 
à mon Dieu ; et jamais je ne me proster… 
nerai devant un autre que Vous, mon Se 
gneur, et ce n’est pas par orgucil que j’agin 
rai de la sorte. Maintenant donc, Seigneu-415 
mon Dieu et mon Roi, Dieu d'Abraham, 
ayez pitié de votre peuple, parce que n0S 
ennemis jettent les yeux sur nous pour 
nous perdre et veulent détruire votre an-… 4 
tique héritage. Ne méprisez pas votre lotMli 
que Vous avez racheté pour Vous de Ia. 
terre d'Egypte. Exaucez ma prière! Soyez Mi 
favorable à votre part d’héritage et chan-. 
gez notre deuil en joie, afin que, conser- 
vant la vie, nous célébrions votre nom, 


(*) Ce qui précède est la copie de la lettre. 
J'ai trouvé le passage suivant à l'endroit où NOUS 
lisons : Mardochée s'en alla et fit tout ce qu'Es- 
ther lui avait commandé, Toutefois 1l manque 
dans l'hébreu, el on ne Le trouve dans absolument“ 
aucun des inlerprèles, (Note de S. Jérôme.) 


Chap. XII, 18. 


… Seigneur, et ne fermez pas la bouche de 
… ceux qui vous louent. ” 

“8 Tout Israël cria aussi vers le Seigneur 
—.  detoutes ses forces ; car ils avaient la mort 
devant les yeux. 


2, CHAP. XIV, 1-19 : PRIÈRE D'ESTHER. — 
Deuil d'Esther (xXiv, 1, 2). Sa priére : 
Ce que Dieu a fait à l’origine pour Israël 
(iv, 3-5): pourquoi Israël a été livré 

: D aux paiens (xiv, 6, 7); leurs desseins 

4 (Xiv, 8-10). Que Dieu confonde ces 

—. projets-et délivre son peuple (iv, 11, 12); 

qu'il ait égard aux dispositions d'Esther 

…_  etque, parelle, il perde Aman(xiv,13-19). 

“(4 La reine Esther aussi, se sentant pla- 

. ce en un extrême péril de mort, eut re- 

2 cours au Seigneur. Quittant ses vête- 
ments splendides, elle prit des habits 
d'angoisse et de deuil ; à la place de ses 
parfums précieux, elle se couvrit la tête 


"dns = 
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ment son corps et, s’arrachant les che- 
— veux, elle en remplissait tous Îles lieux 
Pin où elle avait coutume de se livrer à la 
joie. Et elle adressa cette prière au 
Seigneur, Dieu d'Israël : 


= 4 
LD 


Roi, assistez-moi dans mon délaissement, 
… moi qui n'ai pas d'autre secours que 
-4 Vous; car le danger qui me menace, je 
_jle touche déjà de mes mains. J'ai ap- 
pris dès mon bas âge, au sein de ma 
tribu paternelle, que Vous, Seigneur, avez 
pris Israël de préférence à toutes les na- 


tions, et nos pères de préférence à tous 


leurs ancêtres, pour votre héritage éter- 

. nel, et que Vous avez accompli en leur 

Hu Ü faveur toutes vos promesses. Et main- 
bu tenant, nous avons péché en votre pré- 
un sence, Et Vous nous avez livrés aux mains 
… 7 dé nos ennemis, parce que nous avons 
b= rendu hommage à leurs dieux. Vous 
6 Ctes juste, Seigneur! Et maintenant, il 
… neleur suffit plus de faire peser sur nous 
une amère servitude, mais ils ont mis 


LIVRE D'ESTHER. 


de cendre et de poussière, affligea dure- 


“ Mon Seigneur, qui êtes seul notre 


Chap. XV, tr. 


leurs mains dans les mains de leurs id6- 
les, pour faire serment d'abolir les dé- 
crets de votre bouche, d’anéantir votre 
héritage, de fermer la bouche de ceux 
qui Vous louent, et d’éteindre la gloire 
de votre temple et de votre autel, afin 
que s'ouvre la bouche des nations, pour 
louer la puissance des idoles et célébrer 
à jamais un roi de chair. Ne livrez pas, 


Seigneur, votre sceptre à ceux qui ne 


sont rien, afin qu'ils ne se rient pas de 
notre ruine ; mais faites retomber Sur eux 
leur dessein et faites un exemple de celui 
qui le premier s’est déchainé contre nous. 
Souvenez-Vous de nous, Seigneur ; faites- 
Vous connaître dans ce temps de notre 
affliction et donnez-moi du courage, Roi 
des Dieux et Dominateur de toute puis- 
sance! Mettez de sages paroles sur mes 
lèvres en présence du lion, et faites passer 
son cœur à la haine de notre ennemi, 
afin qu'il périsse, lui et tous ceux qui 
ont les mêmes sentiments. Mais nous, 
délivrez-nous par votre main, et assistez- 
moi, moi qui suis seule et n’ai que Vous, 
Seigneur ! Vous connaissez toutes Choses, 


let Vous savez que je hais la splendeur 


des méchants, que j'ai horreur de la cou- 


che des incirconcis et de tout étranger. 


Vous savez la contrainte que je subis, 
vous savez que j'ai en horreur l'insigne de 
mon élévation, qui est posé sur ma tête 
aux jours où je dois me laisser voir ; je l’ai 
en horreur comme un linge souillé, et je 
ne le porte point aux jours que je puis pas- 
ser danslaretraite, Votre servante n'a ja- 
mais mangé à la table d’Aman, ni fait grand 
cas des festins du roi, ni bu le vin des li- 
bations. Jamais, depuis le jour où j'ai été 
amenée ici jusqu'à maintenant, votre ser- 
vante n’a goûté la joie, si ce n’est en Vous, 
Seigneur Dieu, Dieu d'Abraham. O Dieu, 
qui l’emportez sur tous en puissance, 
exaucez la prière de ceux qui n'ont aucun 
autre espoir; délivrez-nous des mains des 
méchants et tirez-moi de mon angoisse ! ” 


dE = | 
| VI. — EXHORTATION DE MARDOCHÉE A ESTHER. 
| [XV, 1-3.] 
: A lire après IV, 8 (*). 


A En Er 
3 ST fit mander à Esther d'entrer chez le 


… XIV, 2, Elie affigea, par les jeñines, ajoute la 
Vulg. d'après iv, 16. 
; 4. Je le louche déjà de mes mains, m. à m. est 
dans ma main. 
8, Ts ont mis leurs mains. Les mots qui suivent 
(dans les Mains de leurs idoles, faire serment) 
Sont uns interprétation. D'autres interprètent : 
Ils ont fermement décidé d’abolir etc. 
= 11, De celui qui le premier s'est déchaîné contre 


NOUS, mn. à M, de celui qui a commencé contre nous. | 


CIDRE ne LEE D a : 
(*) J'ai encore trouvé ceci dans l'édition V ulgalte. 


roi, afin de lui adresser une supplication 
pour son peuple et sa patrie. 


LEE ms me nn 


(Note de S. Jérôme.) Il ne nous dit pas à quel en- 
droit se lisaient ces paroles de Mardochée; mais 
XV, 1, reproduit en partie le verset 1v, 8, au- 
quel elles font suite. En réalité, ce fragment de- 
vrait être placé avant les prières qui précédent. 

XV, x. LL fit mander à Esther. Le sujet n'est 
pas exprimé dans le texte. Mais, comme S. Jérôme 
le marque entre parenthèses, ‘‘il n'y à pas de 
doute que ce soit Mardochée. ” Le complément 
est exprimé par le pronom ei; mais il est évi- 
dent, de par le contexte, qu'il s'agit d'Esther. 
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Chap. XV, 2. 


LIVRE D'ESTHER. 


GA Set Rappelle- toi, lui dit-il, les jours œ après le roi, deco nous pour n 34 


ton abaissement, et comment tu as été perte. Mais toi invoque le Scigneuretp “à 
nourrie de ma main; car Aman, le premier | pour nous au roi; sauve-nous de la mortl 


VIE 


Esiher se rend au palais (XV, 48). Devani 
le roi, elle s'évanouit (KV, 9, 10). Le rai, 
devenu bienveillant, la ranime (Kv, 11- 
17). Nouvelle défaillance (XV, 18, 19). 


4 Le troisième jour, ayant fini sa prière, 
Esther quitta ses habits de pénitence et 
5 revêtit les ornements de sa dignité. Dans 
tout l'éclat de sa parure, après avoir in- 
voqué Dieu, l’arbitre et le sauveur de 
tous, elle prit avec elle les deux suivan- 
G tes d'usage. Elle s’appuyait sur l’une, 
comme pouvant à peine soutenir son 
7 corps délicat; l’autre suivait, relevant 
8 la longue robe de sa maîtresse. Celle-ci, 
tout empourprée du puissant éclat de sa 
beauté, avait le visage joyeux et l'air ai- 
mable ; mais la crainte lui serrait le cœur. 
9 Ayant donc franchi toutes les portes, 
elle se présenta devant le roi. Assuérus 
était assis sur son trône royal, revêtu 
de tous les insignes de sa majesté, tout 
brillant d’or et de pierres précieuses ; 
10 son aspect était terrible. Lorsqu'il eut 
relevé sa tête ravonnante de gloire et 


VIII, — ÉDIT D 


Adresse (xvi, 1). Fréquente ingratitude 
de ceux qui ont été favorisés par les 
rois (XVI, 2-9). Aman, 
haine et ses calomnies contre les Juifs. 
Son chätiment (XVE, 
de l’édit de destruction (XVI, 18-24). 
Ce qui suit est la copie de cette lettre : 
‘ Assuérus, le grand roi, aux satrapes 

et aux chefs des cent vingt-sept provin- 

ces, de l'Inde à l'Ethiopie, et à ceux qui 
ont à cœur nos éntéréts, salut! 


(*) J'as trouvé aussi {dans les LXX) le #or- 
ceau qui suii, (Note de S. Jérôme.) Ce fragment 


qui, dans le texte grec, suit immédiatement la | | 
ehvoya en faveur des Juifs dans toutes les pro 1 


prière d’Esther, donne le récit détaillé de sa vi- 
site à Assuérus, sommairement rapportée dans 
les versets v, x et 2 des textes hébreu et latin. 

4. Dans tout l'éclat de sa harure, m. à. m. 
devenue éblourssante. 

13. Noire ordonnance (par laquelle il est 
défendu de paraître devant le roi sans avoir été 
appelé, iv, 11), est pour le commun des sujets. 
La Vulg. exprime le même sens : 


mal le 


— ESTHER CHEZ LE ROI. pe | 
[XV, 4-19.] 
A lire au commencement du chap. V (*). | 


|la servante qui marchait devant elle. 


| point, car notre ordonnance est pour le 


Et, levant le sceptre d’or, il le lui posa (5 


|‘ Je vous ai vu, 


)Y'ASSUÉRUS EN FAVEUR DES JUIES. M 
[XVI, 


A lire après VIII, 12 (**), 


sa perfidie, sa, 
| gants. 
10-17). Révocation | 
| pables de porter le poids des honneurs, 
| ils ourdissent des trames contre leurs” 


| rôme.) 


ce nest pas | 


Li 


à “4 


lancé un regard étincelant de colère, (ee J 
reine tomba en défaillance, changeant 
de couleur et s’inclinant sur l’épaule de 


Alors Dieu changea la colère du roi en Il 
douceur ; inquiet, il s’élança de son. trône 
et soutint Esther dans ses bras, jusqu'à k 
ce qu’elle cût repris ses sens, calmant sa 
frayeur par des paroles amicales : ‘ Qu. as- 12 
tu donc, Esther? lui disait-il, je suis ton. 
frère, aie confiance; tu ne MOUTrAS 1 
commun de nos sujets. Approche! "#14 
sur le cou et lui donna un baiser, én« 
disant : ‘* Parle-moi. ’ Elle D. | 
scigneur, Comme un 
ange de Dieu, et mon cœur a été troublé 4 
par Îla crainte de votre majesté ; car l 
vous êtes digne d'admiration, seigneur, 
et vo're visage est plein d’ amabilité. 73 
Comme elle BAL elle s’affaissa de noue 8 | 


Éhalent à ranimer É. reine, 


1-24.1 t 


‘* Plusieurs, après avoir été comblés 1] 
distinctions par la grande bonté des prites 
ces leurs bienfaiteurs, deviennent arro= | 
Non seulement ils prennent à 3 
tâche d’opprimer nos sujets, mais, inça 


bienfaiteurs. (Ce n'est pas assez pour 4 
eux de bannir la reconnaissance du milieu« 
des hommes ; enflés par le fastueux Li 
d’une fortune inaccoutumée, ils vont Jus-. 
qu'à se persuader qu'ils pourront échap- ti 


ë LL # 


pour toi, mais pour tous les autres, que celte CE | 
a été faite. D 
(**) Copie de la letire que le roi Arlarerioe 


vinces de son royaume : elle ne se rOuue pas 
non plus dans le ivre hébreu. (Note de S. Jé- + 


XVI, 4. Enflés par le jastueux éclat dune 
fortune tnaccoutumée. D'autres : enflés Has es 
paroles orguerlleuses de ceux qui n ‘ont pas l'exhé- 
rience du bienfatt. 


Clap. XVI, 5. 


Bher à la justice vengeresse de Dieu, qui 
3 EMidoujours voit toutes choses. Maïntes et 
maintes fois, le langage artificieux des 
hommes-que l'amitié des princes avait 
chargés d'administrer les affaires, a en- 
gasé dans d'irrémédiables maux ceux 
qui étaient à la tête des empires, en les 
rendant complices de l'effusion du sang 
G innocent ; les fallacieux mensonges de 
a malice trompant ainsi la bienveillante 
simplicité des gouvernants. Et ce n'est 
pas seulement dans les anciennes histoires 
— comme nous venons de le rappeler, — 
que vous pourrez voir des actes impies 
dus à l'influence pestilentielle de ceux qui 


exercent indignement le pouvoir; vous 


…|& pourrez mieux encore en examinant ce 
= JB qui se passe auprès de vous. Il nous faut 


en faveur de tous les hommes, la tran- 
Miquillité et la paix du royaume, opérant 
… les changements nécessaires et jugeant 


tent à nous, afin d'y faire face avec une 
_ constante équité. 
10.“ Vous savez, en effet, comment Aman, 
fils d'Amadatha, un Macédonien, vrai- 
ment étranger à la race des Perses et 
fort éloigné de notre mansuétude, ayant 
Iété recueilli par notre hospitalité, éprou- 
va les effets de la bienveillance que nous 
portons à tous les peuples, jusqu à être 
appelé notre père et à voir tout le monde 
se prosterner devant lui, comme possé- 
dant la dignité la plus proche du trône 
royal. Mais incapable de porter digne- 

ment une si haute fortune, il s’étudia à 
nous priver de la royauté et de la vie. 

1 Partoutes sortes d'artifices et de menson- 

x M "ges, il s’efforça de perdre et Mardochée, 

qui nous a sauvé et toujours utilement 
servi, et Esther, la compagne irréprocha- 

ble de notre royauté, avec leur peuple 

. Atout entier. De cette manière il espérait 

. nous surprendre dans l’isolement et livrer 

B 1 l'empiredes Persesaux Macédoniens. Mais 
| D ces Juifs, voués à la mort par le plus scé- 


{l 


n 10, Macédonien, ce mot se lit dans le 
—_ sec ici et au chapitre ix, 24, où il corres- 
| pond à l'hébreu Agagr, rendu ailleurs par Bu- 
ft (voir 1, x et xii, 6). Peut-être le traduc- 
eur de ces passages regardait-il Aman comme 
un transfuge grec; on conçoit d’ailleurs qu'il 
ait pu, écrivant après la conquête de l'empire 
des Perses par le Macédonien Alexandre, em- 
ployer pour désigner un étranger, ennemi du 


 Toyaume de Xeérxès, le terme de Macédonien 
Qui, attribué à l’époque d'Esther, constituerait | 


LIVRE D’'ESTHER. 


donc pourvoir à l’avenir, afin d'assurer, 
qu'ils puissent 


avec prudence les choses qui se présen- | 


Chap. XVI, 24. 


lérat des hommes, nous avons reconnu 
qu'ils n'étaient coupables d'aucune faute, 
mais qu'ils obéissent à des lois très jus- 
tes, et qu'ils sont les enfants du Dieu 
très haut, très grand et éternellement 
vivant, lequel, pour nous comme pour 
nos ancêtres, conserve ce royaume dans 
l’état le plus florissant. 

« C'ést pourquoi, vous ferez bien de ne 
pas tenir compte des lettres envoyées par 
Aman, fils d'Amadatha, attendu que 
l’auteur de ces crimes a été pendu au 
bois, avec toute sa maison, devant Îles 
portes de Suse; Dieu, Maître souverain 
de toutes choses, lui ayant infligé sans 
retard le châtiment mérité. Affichant 
la copie de la présente lettre publi- 
quement en tout lieu, permettez aux 
Juifs de suivre leurs lois en toute li- 
berté, et prêtez-leur assistance, afin 
repousser l'attaque de 
ceux qui, durant les jours d’oppression, 
se sont élevés contre eux ; ef cela, le trei-. 
zième jour du douzième mois, appelé 
Adar, en un même jour. Car Dieu, le Mafe 
tre de toutes choses, a changé, pour la 
race choisie, ce jour de malheur en un 
jour d’allégresse. Vous donc, célébrez 
aussi ce grand jour avec toutes sortes de 
réjouissances, comme une de vos fêtes so- 
lennelles, afin qu'il soit, maintenant et 
dans l'avenir, pour nous et pour tous 
ceux qui sont affectionnés aux Perses, 
un gage de salut, et au contraire un sou- 
venir de ruine pour ceux qui complotent 
contre nous. 

“ Toute vile, et généralement toute 
contrée quin’aura pas suivi ces prescrip- 
tions, sera dévastée avec fureur par le fer 
et le feu, de telle sorte qu’elle soit à jamais, 
non seulement inaccessible aux hommes, 
mais encore abhorrée des bêtes sauvages 
et des oiseaux. 

Que des copies de cedécretsoient exposées 
aux yeux dans toute l'étendue de l'empire 


et qu'ainsi tous les Juifs soient prêts, pour 


le jour susdit, àcombattre leursennemis.” 


oo 


un anachronisme. Josèphe (Antia. XI, vi, 124, 


rapportant ce décret, appelle Aman un Amalécile 
et dit qu'il voulait livrer la Perse aux éfrangers. 
12. incapable dé porter une st haute fortune. 


| D’autres : cédant à lorgueil. 


23. Un gage de salut; Vulg.: pour que lon sache 
dans l'avenir que tous ceux qui obéissent fidèle- 
ment aux Perses, recoivent une digne récompense 
de leur fidélité, etc. 

24. Que des copiss, etc. Reproduction de 
viil, 13, 
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I“ LIVRE DES MACHABÉES 


PROLOGUE,. 


25601 
À LA MORT: D'ALEXANDRE LE GRAND. 


HYAORSQU ALEXANDRE, fils de Phi- | nations et des souverains, et iis devin. 
#4 lippe, Macédonien, sorti du |rent ses tributaires. Après cela, il tomba 6 
#4, pays de Céthim, eut battu | sur son lit et connut qu'il allait Mmou- 
” Darius, roi des Perses et des |rir. Il appela auprès de lui ses officiers 
Mèdes, et fut devenu roi à sa place, après | d’un rang supérieur, les compagnons de 
avoir régné d’abord sur la Grèce, il fit | sa jeunesse, et il partagea entre eux 
de nombreuses guerres, prit beaucoup son empire pendant qu’il vivait encore, 
de forteresses et mit à mort des rois de | Alexandre régna douze ans, et il mou- 
la terre. Il poussa jusqu'aux extrémités | rut. Ses officiers prirent possession du 
de la terre, et s’empara des dépouilles | pouvoir, chacun dans son lieu. Tous cei-] 
d’une multitude de nations, et la terre | gnirent le diadème après sa mort, ct 
se tut devant lui. Son cœur s’éleva et | leurs fils après eux, durant de longues 
s’enfla d’orgucil ; il rassembla une armée | années, et ils multiplièrent les maux sur 
trés forte et soumit des contrées, des | la terre. 


PREMIÈRE PARTIE. 


Et r0) 
RÉVOLTÉ DE MATHATHIAS. 


1. CHaAP.1, 11-16: ANTIOCHUS ÉPIPHANE : 


| : chus, qui avait été à Rome comme otages 
L'HELLÉNISME EN PALESTINE. 


et il devint roi en la cent trente-sep= 
tième année du royaume des Grecs. En 

De ces rois sortit une racine d'iniquité, | ces jours-là, il sortit d’Israël des enfants 
Antiochus Épiphane, fils du roi Antio- | infidèles qui en entraînaient beaucoup 


va. 
F- 
21 
Tes 


a SE CR 


* Le 72% livre des Machabées a été SL 
en hébreu. Suivant Origène (1n Psalin. I), 
avait pour titre Sarbéth sar bané él, ce qui Arai 
signiler : Généalogie (histoire) des princes des | 
fils de Dieu, c'est-à-dire des Asmonéens, princes | 
d'Israël ; S. Jérôme (Proi. galealus) nous dit en 
avoir trouvé lé texte primitif, Sans l'utiliser tou- | grec ne compte que 64 versets, tandis qué& 
tefois pour la révision de notre Vulgate. D'ail- | Vulg. en à 67. Pour plus de commodité, nous 


rte après avoir régné le premier sur la Grèce, — Dan 
leurs, plusieurs singularités de la version grec- suivrons les divisions de la Vulg. 


rius, rov des Perses, Darius II Codoman, 336 
331» 

5. Ce verset, dans l'édition grecque, fait par-. 
tie du précédent, ce qui se reproduit encore 
ailleurs dans le même chapitre, si bien que le 


que, généralement correcte, nes "expliquent que 8. Douze ans, 336-3233. 
par l'influence d'un original hébreu. Cette ver- 11. Une racine, un rejeton (Apoc. V, 5), Sa 
sion est fort ancienne ; “Josèphe en a reproduit | voir Antiochus IV ‘Epiphane, C.-a-d. l'illustre, fils 
plusieurs passages, dans les livres XII et XIII | d'Anfiochus 111 le Grand, et successeur de son. 
de ses Antiquités judaiques, et c'est d'elle que | frère Séleucus IV, assassiné par Héliodore Il 
dépendent les versions latine et svriaque. — | régna de l'an 175 à l'an 164 av. J.-C. — Lr 
La présente traduction est faite sur le grec | cent trente seplième année du royaume des Grets, 
(Faficanus), mais en tenant compte des leçons | Dans tout le livre, l’auteur adopte l'ère des Sé” 
propres à la Vulg. et aux manuscrits grecs aux- Eee qui commence le 1° octobre de l'an 312 
quels elle se rat ttache, av. J.-C., date de la victoire remportée par 

I, 1. Au lieu de d'abord, en gr. rsétecov | Séleucus I Nicator sur Nicanor, général d’Ar- 
con du Codex Alex., confirmée par le se) tigone, L'an 137 va ainsi d’ octobre 170 * 
a Vulg. a lu 2 unes (Codex Vat.}, primus : ! octobre 175. 


mr om 


me 


LL 


Le C2 
L' 


D À a 
- d'autres en disant : 
… sous aux nations qui sont autour de 


séparés d'elles, il nous est arrivé beau- 
[3 coup de malheurs.” Et ce discours parut 
{4 bon à leurs yeux. Quelques-uns du peur 
… ples'empressèrent d'aller trouver le roi, et 
il leur donna l'autorisation de suivre les 
-5coutumes des nations. Ils construisirent 
donc à Jérusalem un gymnase, selon les 


D IG usages des nations. Ils firent disparaître 


les marques de leur circoncision et. ainsi, 
…. se séparant de l'alliance sainte, ils s’asso- 
-cièrent aux nations et se vendirent pour 
_ faire le péché. 


2 CHap. 1, 17-42 : PILLAGE DE JÉRUSA- 
— LEM ET DU TEMPLE. — Victoire d’Antio- 
—chus en Egypte (1, 17-20). À son retour 
… il monte à Jérusalem et pille le Temple 
(4, 21-25): deuil d'Israël (1, 26-29). 
— Deux ans plus tard, l’exacteur et le pil- 


Ù lage de La capitale (1, 30-34); la cita- 


— delle (1, 35-39); de nouveau, la désola- 
… tion (r, 40-42). 

_(T Quand son pouvoir lui parut bien 
_ éffermi, Antiochus songea à régner sur 
… l'Egypte, afin d'être souverain des deux 
18 royaumes. Il entra en Egypte avec une 
puissante armée, avec des chars, des éle- 
… phants et des cavaliers, et un grand nom- 
IN bre de vaisseaux. Il attaqua Ptolémée, 
roi d'Egypte; mais Ptolémée eut peur 


… tude d'hommes tombèrent frappés à mort. 
20 Les Syriens prirent les villes fortes du 
… pays d'Egypte, et Antiochus enleva les 
. dpouilles de toute l'Egypte. 
21" Après avoir battu l'Egypte l’an cent 
quarante-trois, Antiochus revint sur ses 
-22 pas et marcha contre Israël. Etant 
… monté à Jérusalem avec une armée puis- 
D sante, il entra avec une audace insolente 
… dans le sanctuaire et en enleva l'autel 
… d'or, le chandelier de la lumière avec 
tous ses ustensiles, la table des pains de 
Proposition, les coupes, tasses et écuelles 
d'or, le rideau, les couronnes et les orne- 
… Ménts d'or sur ia façade du temple, et il 


devant lui et prit la fuite, et une multi- 
j 
] 


1: F F = 
l'or et l'argent et les vases précieux, 


… 16. Ils firent disparaître les marques de leur 
“rconcision, m. à m., ts se firent des prépuces. 
17 Bien affermi; en grec et en latin : fré- 
paré; le verbe hébreu kfän a le double sens 


d'afermir et de préparer. 


[er LIVRE DES MACHABÉES. 
« Allons et unissons- 


… mous; car, depuis que nous nous tenons 


|lem avec beaucoup de troupes, 


[dant tout ce temps. 


2 détacha partout le placage. Il prit aussi | 


ainsi que les trésors cachés qu'il put 
,. trouver. Emportant le tout, il entra dans 
25 son pays, après avoir massacré beaucoup | 
de gens et proféré des paroles insolentes. | 


ENT € ] | parallélisme caractéristique 
24: Les trésors cachés, le trésor du temple et 

É les dépôts d'argent dont parle II Mach. üii, 
_ 10-12. — L'auteur du II* livre des Machabées 


Chap. 1; 42: 


I y eut un grand deuil parmi les Israé- 26 
lites, dans tous les lieux où ils résidaient. 
Les chefs et les anciens poussèrent des 27 
vémissements ; les jeunes filles et les 
jeunes gens perdirent leur vigueur et la 
beauté des femmes s’altéra. Le nouvel 
époux fit entendre des lamentations ; 
assise dans la chambre nuptiale, La jeune 
épouse versa des larmes. La terre trem- 


28 


29 


bla pour ses habitants, et toute la fa- 


mille de Jacob était couverte de confu- 
sion. 

Deux ans après, le roi envoya dans 
les villes de Juda un commissaire des 
contributions. Celui-ci arriva à Jérusa- 
et il 
adressa par ruse des paroles amicales aux 
habitants, qui l'accueillirent sans dé- 
fiance; puis, tout à coup, il se jeta sur 32 
la ville, la frappa d'une grande plaie et 
tua beaucoup d’'Israélites. Il pilla la 33 
ville, y mit le feu, abattit les maisons et 
démolit les murs d'enceinte. Il emmena 54 
en captivité les femmes et les enfants, 
et s’empara du bétail. 

Ensuite les Syriens entourèrent la cité 
de David d’une grande et forte muraille, 
avec de puissantes tours: cefut leur cita- 
delle. Ils y mirent une race perverse, des 
gens sans foi ni loi, et s’yfortifièrent. Ils 
y entassèrent des armes et des provi- 
sions, et, rassemblant les dépouilles de 
Jérusalem, ils les y déposèrent ; ils de- 
vinrent ainsi un grand danger pour la 
ville. Cette citadelle fut comme une 
embüûche dressée contre le sanctuaire, et 
un adversaire redoutable pour Israël pen- 
Ils répandirent 39 
aussi le sang innocent autour du temple, 
et souillèrent le sanctuaire. À cause 40 
d'eux, les habitants s’enfuirent de Jéru- 
salem, qui devint un séjour d'étrangers. 
La ville devint étrangère à ceux qui y 
étaient nés, ses propres enfants l’avaient 
abandonnée. Son sanctuaire resta désolé 
comme un désert, ses fêtes se changèrent 
en jours de deuil, ses Sabbats en Oppro- 
bre, et ce qui avait été son honneur de- 
vint une cause d’outrage. A l’égal de sa 
gloire s’est multipliée son humiliation, et 
sa grandeur s’est changée en deuil. 


30 


31 


39 


30 


30 


41 


42 


3. Cuap, 1, 43-67 : LA PERSÉCUTION. — 
Edit d'Antiochus en vue de la substitution 
du culte grec au culte juif dans le Temple 


(v, 2x) estime le butin fait par Antiochus dans 
le temple à 1.800 talents, à peu près dix millions 
de francs. 

26-29. Ces vers. semblent rédigés avec le 
de la poésie. 
30-34. Comp. II Mach. v, 24-20. 

40-42, Même remarque que pour 26-29. 
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Chap. T 43. 


et dans les villes (1, 43-54); défaillances 
(1, 59, 56). Exécution de l'édit (1, 57-64). 
Courage de beaucoup de Juifs (1,65-67). 


Le roi Antiochus publia un édit dans 
tout son royaume, pour que tous ne fis- 
sent plus qu'un seul peuple et que cha- 
44 cunabandonnäâtsa loiparticulière. Toutes 

les nations se conformérent à l’ordre du 
45 roi. Beaucoup d’Israélites consentirent 
aussi à suivre son culte ; ils sacrifièrent 
46 aux idoles et profanèrent le sabbat. Le 
roi envoya des lettres par des messagers 
à Jérusalem et aux autres villes de Juda, 
leur ordonnant de suivre les coutumes 
47 des étrangers au pays, 
dans le temple les holocaustes, les sacri- 
48 fices et les libations, de profaner les sab- 
49 bats et les fêtes, de souiller le sanctuaire 
50 et les saints, de construire des autels, 
des bois sacrés et des temples d’idoles, et 
d'offrir en sacrifice des pourceaux et d’ au- 
51 tres animaux impurs, de laisser leurs 
enfants mâles incirconcis, de se souiller 
eux-mêmes par toutes sortes d’impure- 
tés et de profanations, de manière à leur 
faire oublier la loi et à en changer toutes 
52 les prescriptions. 
rait pas aux ordres du roi Antiochus serait 
53 puni de mort. — Telles sont les lettres 
qu'il publia dans tout son royaume, et il 


43 


établit des surveillants sur tout le peu- 


54 ple; il commanda aussi aux villes de 

Juda d'offrir des sacrifices dans chaque 
55 ville. Beaucoup de Juifs, tous ceux qui 
abandonnaient la loi, se ralliérent aux 
Syriens ; ils pratiquérent le mal dans le 
pays, et réduisirent les Israélites fidèles 
à se réfugier dans des cachettes, dans 
toutes sortes de retraites. 


56 


43-67. Comp. II Mach., vi, 1-11. 

49. Les saints, les prêtres et les lévites, mieux 
avec la Vulg,, le peuple saint d'Israël, comp, 
Lévit, XX, 26. 

so. Des bois sacrés et des temples d'idoles 
(en grec, etôwhetu) ; Vulgate, des autels et des 
idoles (:'8waa). 

52. Voir, dans le IT® livre, le récit du martyre 
d'Eléazar et des sept frères encouragés par leur 
mère (ch. vi, 18-vii, 4x). 

57. Le 15° jour du mois de Casleu, novern- 
bre-décembre, l'an 145 de l'ère des Séleucides, 
167 av, J.-C. — L'abommination de la désola- 


hHon, une abomination qui était la désolation et | 


la ruine du temple. L'expression est empruntée 
a Dan. xli, 11. Il faut entendre par là un petit 
autel (en grec bôémos) construit sur l'autel des 
holocaustes et destiné à un culte sacrilège. 
Comp. vers. 62,et Josèphe, Ant. jud. XII, v, 4. 

62. Le 25 du mois. Les travaux, pour l'érec- 
tion de l'autel fdolâtrique, ayant commencé le 
15 Casleu (vers. 57), les premiers sacrifices y fu- 
rent probablement offerts le 25, jour à partir 
duquel les Juifs comptèrent le temps de la pro- 
fanation du temple (II Mach. x, 5). Quelquese 
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| sirent l’abomination de la désolation. Sur 


de faire cesser. 


Et quiconque n’obéi- 


4, CHAP. 


RE QT ré y _ehde — 


Chap. 1 


Le quinzième jour du mois ide Cas. 
leu, l’an cent quarante-cinq, ils construi- 


| l'autel des holocaustes. Ils conStréisirent 
aussi des autels dans les villes de Juda à 
l’entour. Iis brülaient de l’encens aux 59 4 
portes des maisons et sur les places, 
S'ils trouvaient quelque part les livres de ñQ 

la Ici, ils les brûlaient après les avoirdé. 
chirés. Celui chez qui un livre de Pal- 6 
liance était trouvé, et quiconque mon. 
trait de l'attachement à la loi, était 
mis à mort en vertu de l’édit du Toi. | 
C'est avec cette violence qu'ils trai- 6 
taient Israël, exécutant dans les villes, 
un jour de chaque mois, ceux qui 1 
étaient surpris en cor tratention. Le 62 
vingt-cinq du mois, ils offraient un saeri- 4 | 
fice Sur l’autel qui avait été construibsur | 


 l’autel des holocaustes. On mettait aussi (4 ! 
L. 


à mort, selon l’édit, les femmes qui 
avaient fait circoncire leurs enfants, en 
suspendant les enfants à leur cou “oc! 4 
pillait leurs maisons et l’on tuait Ceux k 
qui avaient pratiqué l'opération. Cepen- 65 4 !: 
dant beaucoup d’Israélites résistèrent 
courageusement et prirent la ferme réso- 
lution de ne rien manger d’impur.dls 
préférèrent mourir plutôt que de se soil. 

ler par la nourriture, et de profanerda & 
sainte alliance ; et ils moururent. C'était 67 
un très grand Courroux qui se déchar- 
geait Sur Israël. 


, 1-14 : MATHATHIAS, ET SES f 
“ LEUR DÉSOLATION. 


En ces Are parut Mathathias, fils 2 Il 
de Jean, fils de Siméon, prêtre d’entre 
les fils de Joarib de Jérusal em, qui habi- 
tait Modin. Il avait cinq fils : Jean, ? l 


|'uns cependant pensent qu'au vers. 57, 1l faut lire 


le 25 au lieu du 75. 
64. On pillait leurs maisons. Autres manuse, : 
on jaisatt bérir les membres de leurs familles 
II, 1. Mathathias, c.-à-d, don de Yahteh, 
abrégé en Mathias dans Josèphe., — Jean était 


| fils de Siméon, qui descendait d'Asamon selon Î 
_ Josèphe, d'où le nom d'Asmonéens souvent 


donné à cette famille. — A Modin (Vulg.sur 


| la montagne de Modin). Sur la fameuse en 


que géographique de Madaba, on a trouvé, un | 
peu au N.-E. de Lydda, une localité ainsi dési= % 
gnée : Môdeim, aujourd'hui Môditha ; de cells 
aille étaient les M achabées. L’identificatiot avec 

le village actuel de Médiyeh, à trois lieues à l'est 

de Lydda, est admise par nombre de savant, 

2 sv. Cinq fils, portant des surnoms tirés de 
leur caractère, de leurs exploits ou de leur des: 
tinée. Seul celui de Judas est interprété avec 
quelque chance d'exactitude : Machabée, “plus 
exactement Maccabée, en grec MaxxuBafos (du. 
chaldéen s#ragquba, c.-à-d. marteau), le marié 
leur de ses ennemis, comme notre Charles Mar 
tel. — Jonaihas, hébr. et grec Jonathan. La 


| Vulg. porte ici Jonathan, partout ailleurs Joi4 


fhas, forme que nous avons adoptée. 


(chap ar 3- 


‘4 surnommé Gaddis ; Simon, appelé Tha- 

4p si; Judas, surnommé Machabée : Eléa- 

WzaT, surnommé Abaron, et Jonathas, sur- 

6 nommé Apphus. Voyant les outrages qui 

se commettaient en Juda et en Jérusa- 

EMTlem, Mathathias dit : ‘‘ Hélas! pour- 

quoi suis-je né pour voir la ruine de mon 

peuple et la ruine de la ville sainte, et 

rester là oisif pendant qu'elle est livrée 

fl Baux mains desennemis, et que son sanc- 

tuaire est au pouvoir des étrangers? Son 

“temple est devenu comme /a demeure 

9 d'un homme infâme ; les objets précieux 

D  quifaisaient sa gloire, on les a emportés 

je comme un butin ; ses petits enfants ont 

_ êté massacrés dans ses rues ; l'épée de 

ù « _ l'ennemi a abattu ses jeunes hommes. 

“ Quel peuple n’a pas hérité de son royau- 

me, et n'a pas eu sa part de ses dépouil- 

fl nl les? On lui a enlevé toute sa parure ; de 

12 libre, elle est devenue esclave. Tout ce 

— que nous avions de saint, de beau et de 

“jh. glorieux est ravagé, profané par les na- 

n tions. Pourquoi donc vivrions-nous en- 

“MI core?” Alors Mathathias et ses fils dé- 

| chirérent leurs vêtements, se couvrirent 
de sacs et menèrent grand deuil. 


ps 
Ji 
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BN 5. Chap. 11, 15-26 : L'AUTEL DE MODIN. 
RE Les officiers royaux demandent à Ma- 

— ihathias de donner l'exemple de l'apos- 
— asie, sa réponse (11, 15-22). Il tue un 
Juif qui s'approche pour sacrifier el 
démolit l'autel (1, 23-26). 


5 Les officiers du roi chargés de contrain- 


dre à l’apostasie vinrent à Modin pour 
16 Organiser des sacrifices. Un grand nom- 
— bre d’Israélites se joignirent à eux ; Ma- 
ë thathias et ses fils se réunirent aussi de 

| w leur côté. Les envoyés d’Antiochus,s’a- 
pu dressant à Mathathias,lui dirent : “Tu es 
de _le premier dans cette ville, le plus grand 
par la considération et l’ influence, et en- 
18 touré de fils et de frères. Approche donc 
Je premier et exécute le commandement 
J du roi, comme ont fait toutes les nations, 
les hommes de Juda et ceux qui sont 


… lès tiens, parmi les amis du roi; toi et 
.. es fils, vous aurez des ornements d’or et 
pi d'argent et des présents nombreux. ” 
1 Mathathias répondit et dit à haute voix : 

MQuand toutes les nations qui font par- 
k tie du royaume d'Antiochus lui obéi- 
— aient, chacune abandonnant le culte de 


a 4 D den) rennes 
8, La demeure d'un homme infâme. Il est 
probable que le texte hébreu portait : Sa mas- 
SON est devenue comme (la maison d'\ un homme 
lime, befthah ke‘isch nibzéh : le grec et la Vulg., 
Sans tenir compte de l'ellipse, ont mis le nomi- 
natif : COMME um inldme. 


15 La Vulg, paraphrase ce verset plutôt qu'elle 
ue le traduit, 


Jer LIVRE DES MACHABÉES. ; 


Chap. II, 35. 


ses pères, et se soumettraient volontiers 


à ses ordres, moi, mes fils et mes frè- 20 
res, nous suivrons l'alliance de nos pères. 

Que Dieu nous garde d'abandonner la 21 
loi et ses préceptes ! 
pas aux ordres du roi pour nous écarter 


de notre culte, soit à droite soit à gau- 


che. ’’ Dès qu'il eut achevé ce discours, 23 
un Juif s'avança aux yeux de tous pour 


sacrifier, selon l’ordre du roi, sur l’autel 


restés dans Jérusalem, et tu seras, toi et 


| 


élevé à Modin. A cette vue, Mathathias 24 
fut indigné et ses reins s’émurent ; il 
laissa monter sa colère selon la loi et, se 
précipitant,il tua cet homme sur l'autel. 

Il tua en même temps l'officier du roi 25 
qui forçait à sacrifier, et renversa l’au- 
tel. C’est ainsi qu'il l fut transporté de 26 
zèle pour la loi, à l'exemple de Phinées, 
qui tua Zambri, fils de Salunn. 


6. CHAP. 11, 27-48 : LA GUERRE SAINTE. 
— Dans le désert, a La suite de Matha- 
thias (11, 27-30). La défaite, conséquence 
de la fidélité au repos du sabbat (un, 
(31-38) ; décision prise par Mathathias 
(11, 39-41). Concours des Assidéens ; 
débuts de la guerre (11, 42-48). 

Alors Mathathias parcourut la ville en 27 
criant à haute voix : ‘ Quiconque a le 
zèle de la loi et maintient l'alliance, qu'il 
sorte de La ville et me suive! ” 
s'enfuit, lui et ses fils, dans la montagne, 
abandonnant tout ce qu'ils possédaient 
dans la ville. Un grand nombre de Juifs 29 
qui cherchaïent la justice et la loi, des- 
cendirent alors dans le désert, pour y 30 
demeurer, eux, leurs enfants: et leurs 
femmes, ainsi que leurs bestiaux, parce 
que les maux qui les accablaient étaient 
à leur comble. On annonça aux offi- 31 
ciers du roi et aux troupes qui étaient à 
Jérusalem, dans la cité de David, que 
des hommes qui avaient transgressé l’or- 
dre du roi étaient descendus | au désert, 
dans des retraites cachées. Aussitôt un 32 
grand nombre de soldats se mirent à leur 
poursuite. Lorsqu'ils les eurent atteints, 
ils campèrent vis-à-vis d'eux et se dispo- 
séèrent à les attaquer le jour du sabbat. 

Ils leur dirent : ‘‘ C’est assez d’avoir 33 

résisté jusqu'ici. Sortez et exécutez l’or- 

dre du roi,et vous vivrez! ”’ Les Juifs 34 

répondirent : : Nous ne sortirons point 

et nous n’obéirons point à l’ordre du roi; 

ce serait violer le jour du sabbat.” Aus- 35 


34. Ce serait violer (litt., de manière à vio- 
ler) se rapporte aux deux verbes qui précèdent, 
sortir et obéir. Sans doute le texte hébreu, mal 
traduit en grec, signifiait : Et nous ne molerons 
pas le jour du sabbat, en combattant pour nous 
défendre. Comp. vers. 41. 
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Chap. IT, 36. Ie LIVRE 


sitôt les Syriens engagèrent contre eux 


36 
37 


le combat. Ils ne leur répondirent pas, 
ne leur jetèrent pas une seule pierre et 
ne bouchèrent pas leur retraite. ‘ Mou- 
rons tous, disaient-ils, dans la simplicité 
de notre cœur! Le ciel et la terre sont 
témoins pour nous que vous nous faites 
mourir injustement. ”? 
ayant donc attaqués le jour du sabbat, 
ils moururent, eux, leurs femmes et leurs 


38 


enfants, ainsi que leurs troupeaux: ils 


étaient environ mille hommes. 
Mathathias et ses amis apprirent ce 
massacre, et ils en éprouvèrent une très 
40 grande douleur. Et ils se dirent entre 
eux : “ Si nous faisons tous comme ont 
fait nos frères, et que nous ne combat- 
tions pas contre les nations pour nos vies 
et pour nos institutions, ils nous auront 
bientôt exterminés de la terre. * Ils 
prirent donc en ce jour là cette résolu- 


39 


41 


tion : “Qui que ce soit qui vienne en guerre | 


contre nous le jour du sabbat, combat- 
tons contre lui, et ne nous laissons pas 
tuer comme ont fait nos frères dans leurs 
retraites. ” 

Alors se joignit à eux une troupe 
d’Assidéens, formée d'hommes vaillants 
d'Israël, de tous ceux dont le cœur 
était attaché à la loi. 
Cherchaient à échapper aux maux pré- 
sents vinrent aussi à eux et accrurent 
leur force. Avant ainsi formé une ar- 
mée, ils frappèrent d’abord les prévarica- 
teurs dans leur colère et les impies dans 
leur indignation ; le reste chercha le 
salut dans la fuite auprès des na- 
tions. Mathathias parcourut le pays 
avec ses fils; ils 
46 tels, circoncirent par force tous les en- 

fants incirconcis qu'ils trouvèrent dans la 
47 terre d'Israël, et poursuivirent ceux 

qu'enflait l’orgueil, L'entreprise réussit 
48 sous leur conduite; ils soutinrent la 
cause de la loi contre la puissance des 
païens et contre la puissance des rois, et 


42 


43 


44 


45 


ils ne courbèrent pas le front devant le | 


pécheur, 


7. CHaAP. 11, 49-70 : MORT DE MATHA- 
THIAS. — Ses dérrières paroles : S'ap- 
puyant Sur les exemples des pères (1, 
49-61), il exhorte ses fils à la vail- 


——— 


42. Une troupe d'Assidéens, Ce nom est la 
forme grecque de l'hébreu chastdim, c'est-à. 


dire pieux. On appelait ainsi une classe de Juifs, | 


très attachés à la loi, qui, même avant l'avé. 
nement des Machabées, s'efforçait de réagir 
contre l'envahissement des idées et des mœurs 
paiennes. Les plus braves d'entre eux se joi- 
gnirent aux Machabées pour défendre leur foi 
commune, mais sans 5e confondre avec eux et 
sans renoncer à exercer parfois une action indé- 


DES MACHABÉES, 


Les soldats les 


lous ceux qui. 


détruisirent les au- 


‘seront évanouies. 


lance (11, 62-64) ; il remet l'autorité à 
Simon et la conduite de l'armée à 
Judas (1, 65-68). Mort et sépuhure 
(II, 69-70). 


Lorsque les jours de Mathathias tou- 49 


chêrent à leur fin, il dit à ses fils : “ Main- 
tenant règne l'orgueil et sévit le châti- 
ment; c'est un temps de ruine et d’ar- 
dente colère. Maintenant donc, à mes 5 
fils, déployez votre zèle pour la loi et 
donnez vos vies pour l'alliance de nos 
pêres. Souvenez-vous des œuvres que 5] 
nos péres ont accomplies de leur temps, 
et vous recevrez une gloire et un nom 
immortel. Abraham n’a-t-il pas été 52 
trouvé fidèle dans l’épreuve, et sa foi ne 
lui a-t-elle pas été imputée à justice 
Joseph, dans le temps de son affliction, 5 
a gardé les commandements, et il «est 
devenu seigneur de l'Egypte. 
notre père, parce qu'il brüla de zèle pour 
la Cause de Dieu, reçut l'assurance 


d'un sacerdoce saint. Jésus, pour avoir 55 
accompli la parole, est devenu juge en. 
Israël. Caleb, pour avoir rendu témof: 554. 


gnage dans l'assemblée, reçut une por 
tion du pays. David, par sa piété, Obtint 5] 
un trône royal pour tous les siècles. 


Elie, parce qu'il brûla de zèle pour las 
loi, a été enlevé au ciel. | 
rias et Misaël, ayant eu confiance, ont. 


été sauvés des flammes. Daniel, par sot 6 


innocence, fut délivré de la gueule des 4 


lions. 

âges, que tous ceux qui espèrent en Li 
ne succombent point. | 
les menaces d’un homme pécheur, car 
sa gloire ra à la corruption et aux vers. 
Il s'élève aujourd'hui, et demain onnet 
le trouvera plus, parce qu'il sera retourné. 


dans sa poussière et que ses pensées se. 
Vous donc, mes fils 6! 


soyez forts et vaillants à défendre la loi, 
car par elle vous serez glorifiés. 
Simon, votre frère; je sais qu'il est 
homme de conseil, écoutez-le toujours, 
il Sera pour vous un père. Que Judas 
Machabée, vaillant héros depuis sa jeu- 
nesse, soit le chef de votre armée et di 
rige la guerre contre les peupies, Vous 
vous adijoindrez fous les observateuts 
de la loi et vous vengerez votre peu: 


pendante, Comp. vii, 13, et II Mach. xiv, 6. Le” 
texte reçu porte une troupe de Juifs; le Syria 
que, une troupe d'/sraélifes ; la Vulg. a lu Ass 


|déens, qui paraît être la vraie lecon. 


57. Pour fous les siècles : la dynastie de Da: 
vid avait disparu depuis des siècles du théâtre 


| de l'histoire; Mathathias a appris des prophètes 


que le trüne de David doit être relevé par un 
de ses descendants, le Messie, pour n'être plus 


jamais renversé. 


Phinées, 54 


Ananias, Aza- 50 4 


Ne craignez point 62 


Voici 65 
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Ainsi considérez, dans tous Mes 6l : 
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Chap. IT, G8. Ier LIVRE DES MACHABÉES. Chap. III, 21. 


BG ple Rendez aux nations ce qu’elles ont | à ses pères. Il mourut l’an cent quarante- 
D fait à Israël, et observez les commande- | six ; ses fils l’ensevelirent dans le tom- 
_ ments de la loi. ” beau de leurs pères à Modin, et Israël le 
(0 Et après qu’il les eut bénis, il fut réuni | pleura dans un grand deuil. 


DEUXIÈME PARTIE. 
LEE He TX 42 


JUDAS MACHABÉE CHEF DES JUIFS (166-160). 


[—"JUSQU'A LA MORT D'ANTIOCHUS ÉPIPHANT,. 
(III, x —— VI, 17. 


“| CHaP. 111, 1-9 : ÉLOGE DE Jupas 


| que Judas en fut informé, il marcha con- 
MACHABÉE. 


tre lui, le défit et le tua ; un grand nom- 
bre d’ennemis périrent, et le reste s’en- 
fuit. Les Juifs S'emparérent de leurs 
dépouilles, et Judas prit l'épée d’Apollo- 
nius, et il s’en servit toujours depuis dans 
les combats. 

Séron, chef de l’armée des Syriens, 
ayant appris que Judas avait rassemblé 
beaucoup de monde, une troupe de Juifs 
fidèles marchant avec lui aux combats, 
il dit : ‘‘ Je me ferai un nom et j'aurai 
de la gloire dans le royaume ; je com- 
battrai Judas et ceux qui sont avec lui, 
qui méprisent les ordres du roi. ”’ Il fit 
donc une seconde expédition; avec lui 
monta une puissante armée d'impies, 
pour l’aider et tirer vengeance des en- 
fants d'Israël. Lorsqu'ils furent pro- 
ches de la montée de Béthoron, Judas 
marcha à leur rencontre avec une petite 
troupe. Ses hommes voyant l’armée 
qui s'avançait contre eux, dirent à Judas: 
‘‘ Comment pourrons-nous, Si peu nom- 
breux, combattre contre une si puissante 
multitude ; surtout épuisés que nous som- 
mes par le jeûne d'aujourd'hui? ” Judas 
répondit : ‘ C'est chose facile qu'une 
multitude soit enfermée dans les mains 
d’un petit nombre ; pour le Dieu du ciel 
il n’y a point de différence à sauver par 
un grand nombre ou par un petit nom- 
bre. (Car la victoire à la guerre n’est 
pas dans la multitude des combattants ; 
c'est du ciel que vient la force. Ils s’a- 
vancent contre nous, remplis d’'orgueil 
et d’impiété, pour nous perdre, nous, nos 
femmes et nos enfants, et pour nous pil- 


1] 


“RS Judas, son fils, surnommé Machabée, 
Aseleva après lui. Il avait pour auxi- 
aires tous ses frères et tous ceux qui 
s'étaient joints à son père, et ensemble 
ils combattirent joyeusement les com-| 
J bats d'Israël. Il étendit au loin la gloire 
-de son peuple; il revêtit la cuirasse 
- comme un héros, il ceignit ses armes de 
“puerre et engagea des batailles, proté- 
- géant de son épée le camp d'Israël. 
411 était dans l'action pareil au lion, 
… comme le lionceau qui rugit sur sa proie. 
à I poursuivit les impies, fouillant leurs 
retraites, et livra aux flammes ceux qui 
Utroublaient son peuple. Les impies re- 
" Culérent effrayés devant lui, tous les 
“ouvriers d’iniquité furent dans l’épou- 
-ante, et sa main conduisit heureuse- 
. Rnlment la délivrance de son peuple. Par. 

ses exploits il causa de l'amertume à 
plusieurs rois, et de la joie à Jacob, et 
sa mémoire est à jamais bénie. Il par- 

tourut les villes de Juda et en extermina 
. ks impies, et il détourna d’Israël la co- 
Jlére. Son nom devint célèbre jusqu'aux | 
… ÆExtrémités de la terre, et il recueillit ceux | 
ï pl qui allaient périr. 


mn dd! 
7 
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2 CHAP. 111, 10-26 ;: LES PREMIERS EX- 

. Run PLOITS. — Victoire sur Apollonius (in, 
* D 10-12). Sur Séron : La rencontre à Bétho- 
0m (11, 13-16); Judas rassure sa petite 

…  lroupe(u, 17-22); La victoire (111, 23-26). 
DuI0, Apollonius rassembla des troupes 
…, Paltnnes, une grande armée tirée de la 
1 Samarie, pour combattre Israël. Dés 


sèphe, le préfet de Samarie, probablement le 
mème que le commissaire des contributions men- 
tionné i, 39. Comp. 11 Mach. iv, 21; v, 24;il, 8. 
18. Le Dieu du ciel, les meilleurs manuscrits 
n'ont pas ici le nom de Dieu. Voir 1v, 24. 


j a L'an 146 de l'ère des Séleucides, 166 av. 


… MT, 3-8. Dans cet éloge, on reconnaît le pa- 
tallélisme et le rhythme de la poésie. 
10; Apollonius : lauteur suppose ce per- 


Sonnage connu de ses lecteurs, C'était, dit Jo- à 


10 


12 


15 


14 


15 


16 


17 


18 


19 
20 


ler. Mais nous, nous combattons pour 21 


Chap. III, 22, 


22 notre vie et pour notre loi. Dieu les 

23 craignez pas. ‘” Dés qu'il eut fini de 
parler, il se jeta subitement sur eux 
Séron fut battu et vit écraser son armée 

24 sous ses veux. Judas le poursuivit sur 
la descente de Béthoron jusqu’à la plai- 
ne ; huit cents hommes de leurs troupes 
furent tués, et le reste s'enfuit au pays 

25 des Philistins. Alors commença à se 
répandre la crainte de Judas et de ses 
frères, et la terreur parmi les nations 

26 d’alentour. Son nom arriva jusqu’au 
roi, et tous les peuples parlaient des com- 
bats de Judas. 


3. CHAP.111,27-37 : LYSIAS CHARGÉ DE LA 
GUERRE CONTRE LES JUIFS. — Très 
irrité, Antiochus lève. une armée (1x, 
27). Pour la solde, il va lever des impôts 
en Perse (ur, 28-31), confiant à Lysias 


l'administration du pays et le succès 


de la guerre (x11, 32-37). 


27 Quand le roi Antiochus eut appris ces | 


nouvelles, il fut transporté de colère: il 
donna des ordres et rassembla toutes les 
troupes de son royaume, une armée très 
28 puissante. Il ouvrit son trésor et donna 
à ses troupes une année de solde, et il 
commanda qu'elles fussent prêtes à tout. 
29 Alors il s’aperçut que l’argent manquait 
dans ses caisses ; et les tributs de la pro- 
vince rapportaient peu, à cause des trou- 


bles et des maux qu'il avait déchaînés : 


dans le pays, en voulant abolir les lois 
qui étaient en usage dès les jours an- 
30 ciens. Il craignit de ne pas avoir, 
comme il était arrivé plusieurs fois, de 
quoi fournir aux dépenses et aux libé- 
ralités qu'il prodiguait auparavant à 
profusion et plus largement que tous les 
31 rois qui l'avaient précédé. 
embarras extrême, il résolut d'’aller en 
Perse pour lever les tributs de ces pro- 
vinces et recueillir oeaucoup d’argent. 
32 Hi laissa donc Lysias, personnage consi- 
dérable et de la famille royale, à la 
tête des affaires du royaume, depuis le 
fleuve de l'Euphrate jusqu'aux frontières 
33 de l'Egypte, et pour prendre soin de 
son fils Antiochus jusqu'à son retour. 


22. Dieu les brisera : le texte grec n'a que le 
pronom : Lu:i-méme, auquel la Vüuilg. ajoute {e 
Seigneur. Omission intentionnelle dans le pre- 
miec livre des Mach., motivée sans doute par 
ce sentiment de respect qui poussait alors les 
Juits à ne pas prononcer le nom de Yahweh 
et qui. plus tard, porta les rabbins talmudistes 
à le remplacer soit par !2 mot schemd, Le nom 
soit par le mot schemaätd, te ciel. 


+ 37. La suite de cette expédition à Antiocbhus | 


est racontée au chap, vi. 


Ier LIVRE DES MACHABÉES. 


[Il lui confia la moitié de ses troupes 
brisera devant nous ; vous donc, ne les | de 
pour l'exécution de tous ses desséinset 
: | spécialement au sujet de tousles häbitants 
de la Judée et de Jérusalem. Lysigs & 1 : 
devait envoyer contre eux une arméepour 4 


phrate et traversa le haut pays. 


| coup d’argent et d’or, ainsi que desen. 
Dans cet. 


tuation avait empiré et que les armée 
| ennemies campaient à leurs frontières, 


Chap : Il { 4 12. 
ss et 24 


les éléphants, et lui donna des ordres 


Ï 
1 


briser et anéantir la puissance d’Israëleet 
le reste de Jérusalern, et effacer de celiey 
leur souvenir, et pour établir dans tout 30 
leur pays des fils d’étrangers, auxquels 
il distribuerait leurs terres par la voie 
du sort. Puis, ayant pris avec lui l’at- y 
tre moitié de ses troupes, le roi partit 


d’Antioche, sa capitale, en l'an cent 


quarante-sept, passa le fleuve de l'Er. 


4. CHap. 111, 38-1V, 27 : DÉFAITE DEGOR 
GIAS. — Les généraux de Lysias à Em 
maüs (111, 38-41). Courage de Judas{wm, 
42, 43). A Maspha, jeûne et prière (w. 
45-54). Organisation du commandement, 
l’armée juive au sud d’ Emmaüs (10,55: 
60). Pendant qu'avec une troupe d'élite 
Gorgias veut surprendre Judas (1v, 1-3) 
celui-ci attaque le reste de l’armée syrienne 
et la défait (iv, 6-15). Il bat ensuite 
Gorgias et sa troupe (1V, 16-25). Conster- 
nation de Lysias (1V, 26, 27). 


eux quarante mille hommes de pied + | 
sept mille cavaliers, pour envahir le pays 
de Juda et le ruiner selon l’ordre duroi. 
Is se mirent en marche avec toutes leur 4) 
troupes et, étant entrés en Judée, ils cat . 
pèrent près d'Emmaüs, dans la plait 


Quand les marchands du pays apprirent 
leur arrivée, ils prirent avec eux beat 


traves, et vinrent au camp des Siriems 
pour acheter comme esclaves les enfants 
d'Israël. A cette armée se joignirentiés 
troupes de Svrie et celles du pays des Phi 
listins. » | 

Judas et ses frères, voyant que lat 24: 


En 


“ æ LUE “ 5 
ayant eu aussi connaissance de l'ordre 
qu'avait donné le roi de détruire et dx 


38. Ptolémée, surnommé Macron : il était go. | 
verneur de la Cœlé-Syrie. Voy. II Mach, 
45 SV.: vill, 8: x. 12 sv. — Nicanor! voy. | 
IT Mach viit, Q sv. — Gorgias ‘ comp. iv, 
v, sgsv.et II Mach. x. 14; Xii, 32 sv. D | 

41. [IT Mach vi, 11. — Des entraves, enr. 
réjus, très probablement la vraie leçon Le | 
texte reçu ports +uias, Vulg PDuercs des see 
viseur: pour conduire les esclaves >, 4 
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Chap. IN, 43. 


113 terminer leur peuple, se dirent les uns 
aux autres : ‘ Relevons les ruines de 
… peuple et notre sanctuaire ! ” 

din L'assemblée se réunit donc pour ètre 
… prête au combat, et pour prier et implo- 
45 rer pitié et miséricorde. Or Jérusalem 
était sans habitants, comme un désert ; 


2 sortait, le sanctuaire était foulé aux 
» pieds et les fils de l'étranger occupaient 
….|a forteresse ; elle était la demeure des 
nations. La joie avait disparu de Jacob, 
a flûte et la harpe étaient muettes. 
MÿS'étant donc rassemblés, ils vinrent à 
— Maspha, vis-à-vis de Jérusalem, parce 
= qu'il y avait autrefois à Maspha un lieu 
Aide prière pour Israël. Ils jeûnèrent ce 

… jour-là, se couvrirent de sacs, jetérent 
…. de la cendre sur leur tête et déchirèrent 
leurs vêtements. Ils étendirent le livre 

- de la loi, que les nations recherchaient 

| pour y peindre les images de leurs ido- 
“les. Ils apportèrent les vêtements sacer- 
dotaux, les prémices et les dîmes, et 
Birent venir des Nazaréens qui avaient 
50 accompli le temps de leur vœu; et ils 
- criérent à haute voix vers le ciel, disant : 
… “Que ferons-nous pour ces hommes, et 
5loù les conduirons-nous? Votre sanc- 
M lunaire a été foulé aux pieds et profané, 
. D et vos prêtres sont dans le deuil et l’hu- 
-M2miliation. Et voici que les nations se 
sont assemblées contre nous pour nous 


vf 
1 
LL 


, Pl anéantir ! Vous connaissez leurs desseins 
. A5ë contre nous. Comment pourrons-nous 
 Antenir devant elles, si vous ne nous assis- 


Jtez pas? ” Et ils sonnèrent de la trom- 
. Bi pette et poussèrent de grands cris. 
{Sn Ensuite Judas établit des chefs du 
. Pi péuple : chefs de mille hommes, de cent, 
. Pa de cinquante et de dix. Et il dit à ceux 
$ PM quivenaient de bâtir une maison, de pren- 


s dre femme, de planter une vigne, et à 


s Pu ceux qui avaient peur, de s’en retourner 
- Pa. Chacun dans sa demeure, selon la loi. 

91 Puis l’armée se mit en marche et alla 
O8 camper au sud d’Emmaüs. Là Judas 
ç Peur dit : ‘ Ceignez-vous et soyez des 


. Da braves, et tenez-vous prêts pour demain 
. M "45: Aucun de ses enlants n'y entrait Ou n'en 
… ‘ontait, n'y circulait : hébraïsme. Tout ce vers. 
. D  £65ten style dé poésie. | 
M 45: Pour y peindre, par une ironie sacrilège, | 


les images. C'est le sens donné par le texte de 
| k polyglotte de Complute. Le texte ordinaire, 

Suivi par la Vuig., est obscur ; on le traduit gé 
. En vnéralement ainsi : les livres dans lesquels (mais 


s D il faudrait litt. au sujet desquels) les nations | 

Mu chéréhaient des similitudes avec leurs idoles, des 
re semblant autoriser leurs superstitions, 
aan d'amener les Juifs à prendre part au culte 
D PS prendrer 
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… notre peuple, et combattons pour notre. 


aucun de ses enfants n'y entrait ou n'en 


armée devant nos veux. 


Chap. IV, 14. 


matin à combattre contre ces nations 
assemblées pour nous perdre, nous € 
notre sanctuaire. Car mieux vaut pour 59 
nous mourir les armes à la main que de 


voir les maux de notre peuple et notre 


sanctuaire profané. Quelle que soit la 60 
volonté du ciel, qu’elle s’accomplisse ! ” 
Gorgias prit avec lui cinq mille hom- 4 
mes ét mille cavaliers d'élite, et ils se 
mirent en marche pendant la nuit, pour 2 
s'approcher du camp des Juifs et les 
frapper à l’improviste ; les hommes de la 
forteresse de Sion leur servaient de gui- 


des. Judas, l'ayant appris, se leva, lui 3 


et les vaillants, pour frapper l’armée 
du roi qui était à Emmaüs, pendant 
que les troupes étaient encore dispersées 
hors du camp. (Gorgias arriva pendant 5 
la nuit au camp de Judas, mais il ne 


fn 


[trouva personne ; alors il se mit à leur 


recherche dans les montagnes, car il di- 
sait : ‘“ Ils fuient devant nous! ” Dés 
que vint le jour, Judas apparut dans la 
plaine, avec trois mille hommes ; seule- 
ment ils n'avaient, ni pour se couvrir ni 
pour frapper, les armes qu'ils auraient 
désirées. A la vue du camp fortifié des 7 
nations, des soldats couverts de cuirasses 

et des cavaliers qui faisaient patrouille 


T3 


autour d'eux, tous exercés au combat, 


Judas dit aux hommes qui étaient avec 8 
lui : ‘ Ne craignez pas leur multitude, 
et ne redoutez pas leur attaque. Rap- 9 
pelez-vous comment nos pères ont été 
sauvés dans la mer Rouge, lorsque Pha- 
raon les poursuivait avec une puissante 
armée... Crions maintenant vers le ciel, 10 
dans l'espoir qu’il daignera avoir pitié 
de nous, se souvenir de son alliance avec 
nos pères, et détruire aujourd’hui cette 
Et toutes les 11 
nations sauront qu'il y a quelqu'un qui 
délivre et sauve Israël. ” 

Alors les étrangers levèrent les yeux 12 
et les aperçurent marchant contre eux ; 
et ils sortirent du camp pour livrer ba- 13 
taille: er même temps ceux qui étaient 
avec Judas sonnèrent de la trompette. 
On en vint aux mains, et les natiot/s 14 
furent abattues et s’enfuirent dans la 


; CES os 


so. Ces hommes, les Nazaréens et ceux qui 
apportaient des prémices et des dimes. 

56, {1 dit : en gr. eïre, leçon préférable au 
plur. eirov. 

IV, 2. Les hommes, litt., les fils de la cita- 
delle, hébraïsme : il s'agit de la garnison syrienne 
du mont Sion (i, 35 Sv.). 

6. Trois mille hommes formaient le corps d’at- 
taque commandé par Judas en personne ; mais 
trois autres corps formaient la réserve, sous les 
ordres de Simon, Joseph et Jonathas ; l'armée 
entière comptait un peu plus de 7.000 hommes. 


Voy. II Mach. vil, 16, 22, 23. 
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15 plaine. Les derniers rangs tombèrent 


tous par l° épée, et les Juifs les poursui- | 


virent jusqu'à Gazara, et jusque dans 
les plaines de Judée, d’Azot et de Jam- 
nia, et ils leur tuèrent près de trois mille 
hommes. 
16 Alors Judas, avec son armée, revint 
sur ses pas €t cessa de les poursuivre, 
17 disant au peuple : ‘ Ne sovez pas 
avides de butin, car un combat nous 
18 attend. Gorgias et ses troupes sont près 
de nous dans la montagne ; mais tenez 
ferme en ce moment contre nos ennemis, 
battez-les, et vous pourrez ensuite pren- 
19 dre sans crainte leurs dépouilles. ””  Ju- 


das parlait encore, lorsqu'une division. 


de Gorgias se montra sortant de la mMon- 
20 tagne. Ils virent que les leurs étaient 
en fuite et que Les Juifs avaient mis le 
feu au camp; car la fumée qu'on aper- 


21 cevait manifestait ce qui s'était passé. A | 


cette vue, ils eurent une grande peur ; et 


comme ils apercevaient en même temps | 


l’armée de Judas rangée dans la plaine, 
22 prête à livrer bataille, ils s’enfuirent 
23 tous dans le pays des Philistins. Judas 
revint pour piller le camp; ils empor- 
térent beaucoup d'or et d'argent, ainsi 
que des étoffes de pourpre violette et de 
pourpre écarlate, et de grandes riches- 
24 ses. A leur retour, ils chantaient des 
cantiques, faisant monter vers le ciel 
des louanges au Seigneur : ‘‘ Car il est 
bon, Car sa miséricorde subsiste à ja- 
25 mais.” Une grande délivrance fut don- 
née à Israël en ce jour-là. 
26 Ceux des étrangers qui avaient échap- 
pé vinrent annoncer à Lysias tout ce qui 
27 était arrivé. En apprenant cette nouvelle, 
il fut attristé et abattu, parce que ses des- 
seins contre Israël avaient échoué et que 
les ordres du roi n'étaient pas exécutés. 


9. CHaAP. 1V, 28-35 : DÉFAITE DE LY$SIAS. 
— Lysias à Béthoron (1v, 28, 29) ; prière 


= —— EE © 22 


15. De Judée, en lisant 'IouSqius: la lecon 
"Ifoumaias, de l'Idumée, est une faute de copiste 
très ancienne, suivie par Josèphe et les versions 
Syr. et Vulr. 

19. Parlait encore, en lisant hahoÿrccs; plu- 
sieurs manuscrits portent +insoüvro-, achevait 
de parler, iecon plus authentique, mais prove- 
nant sans doute de ce que le traducteur Sreo 
aura lu mmernallé, achevant, au lieu de semallél 
parlant. 

24- Comp. F5. CXVIII, I, 29; CXXXVI, LEV, — 
Au Seigneur : ce nom, par lequei les LXX 
rendent habituellement Yatweh, manque dans 
les meilleurs manuscrits, Il est protable que le 
texte primitif, ici comme ailleurs, a rendu Yah- 
weh par le Cisl; mais la citation d'un passage 
des Psaumes si connu, aura amené l'insertion 
du mot Seigneur (comp. ili, 18). 

29. Vers la Judée. à Béihoron : ainsi lisous- 


ment, Lysias retourna à Antioche*etrre 


| le texte grec porte : Vers l'Idumée.…. à Be Lu. 


| (TI Mach. xi, 5 et 1 Mach. vi, 31 ; II Mach. xii, 1 


| lieu avant la mort &’Epiphane (vi, 5-7): ellès | 


S MACHABÉES. Chap à 


de Judas (1V, 30- 33): déroute 7 ns 
(1V, 34, 35). 2" n: 
AVOIR 
L'année suivante, Lysias rassemblaune 4 
armée de soixante mille fantassins d'élite 
et de cinq mille cavaliers, afin de Venir 
à bout des Juifs. Ils s’avancèrent: Vers 2 
la Judée et établirent leur camp préside 
Béthoron. Judas raarcha contre eux à Ja 
tête de dix mille hommes. A'la vuéde à | 
cette armée redoutable, il pria en disant: 
‘* Vous êtes béni, à libérateur d'Israël, 
qui avez brisé la force du géant par la 
main de votre serviteur David, et livrée 
camp des Philistins entre les mains de 
Jonathas, fils de Saül, et de son écuver. 4 
Enfermez cette armée dans les mains de î fi 
votre peuple d'Israël, et qu'ils soient. 
confondus avec leurs fantassins et leurs 
cavaliers. A la terreur, dat 4 


[e — 


à! 
| re ] 


2 


ni — 
Le Tr) 


tombèrent devant es Juifs. EC 
déroute de son armée et l’intrépiditémdes 
soldats de Judas, qui se montraient, dis- 
posés à vivre où à mourir honorable. Î 


cruta des étrangers; il se promettait, 
après avoir augmenté son armée, de re À: 


venir en Judée. Le 
6. CHap. 1V, 36-61 : La PURIFICATION u À 
TEMPLE. — À Jérusalem, + | 


a la vue du Dee dévasté 36 -40). 


cation de nue F de Bethsur : po 
60, 61). 71 


Alors Judas et ses frères dirent : à 
‘* Voilà nos ennemis défaits ; tons 


nous dans la Vulg. et dans Josèphe, tandis q È 


sur. Mais, comme Lysias fit, dans la suite, deux 
autres campagnes dans la région de Bethstr 


19), on peut croire que le texte grec me | 
modifié ici, suivant l'opinion qui identifie cette | 
campagne avec celle que rapporte le chapitre 
xi du ji livre. Or, la campagne actuelle eut | 


termina par la retraite de Lysias bien résolt à 


revenir avec plus de forces ; l’autre, au contraire, | 
se fit au début du règne d' Eupator (IL Mach, ù 
X, 10) et fut suivie d’une paix arrachée à Lÿ 
sias par l’inutilité de ses efforts. Nous prété. 
rons donc la lecon Béfhoron de Le QUE | 


D | 


36-61. Comp. IT Mach, x, 
Antig. XII, vii, 6. 


Ft p. IV, 27. 


maintenant purifier le temple et le re- 
consacrer. ” Toute l’armée se rassem- 
38 bla, et ils montèrent au mont Sion. En 
\oyant le sanctuaire désert, l’autel pro- 
mané, les portes brûülées, des arbrisseaux 
croissant dans le parvis comme dans un 
Bois où sur les montagnes, et les cham- 
 Mibresdétruites, ils déchirèrent leurs vête- 
“nents, se lamentèrent en grand deuil, 
répandirent de la cendre sur leur tête, 
et, pendant que les trompettes sonnaient 
“en fanfare, poussèrent des cris vers le 
bel. Alors Judas détacha un corps de 
“troupes pour combattre les Syriens qui 
. Baitäient dans la citadelle, jusqu'à ce que 
e Mes lieux saints fussent purifiés. Puis il 
choisit des prêtres sans défauts, attachés 
# 4la loi de Dieu; et ils purifièrent le 


Pimmonde les pierres souillées. On déli- 
béra sur ce qu'on devait faire à l'autel 
des holocaustes qui avait été profané, 
Pheureuse pensée leur vint de le dé- 
lire, de peur qu'il ne fût pour eux un 


To 


Opprobre après que les Gentils l'avaient 
s Psouille. Ils démolirent l’autel, et er dépo- 
a Tnt [es pierres sur la montagne du 


attendant la venue d’un prophète qui 
donnerait une décision à leur sujet. Et 
iS prirent des pierres brutes, selon la 
loi; et construisirent un autel nouveau sur 
modèle de l’ancien. Ils rebâtirent le 
nCtuaire, ainsi que l'intérieur du tem- 
“pl, et ils sanctifièrent les parvis. Ils 
tonfectionnérent de nouveaux ustensiles 
Sacrés, replacèrent dans le temple le 
. Cändelier, l’autel des parfums et la ta- 
be, Ils firent fumer l’encens sur l’autel, 
. ‘llumérent les lampes du chandelier et 
Yhelles éclairaient dans le temple. Ils pla- 
AMONT des pains sur la table et suspen- 
Apn Girént les voiles. 
près avoir achevé tous les ouvrages 
IS avaient faits, ils se levèrent de 
nd matin, le vingt-cinquième jour du 
Vième mois — c’est le mois nommé 


Ofirirent un sacrifice, selon la loi, sur 


38, Voir i, s7 et II Mach. i, 8, viii, 33. 
40 Sur la partie de la montagne de Sion où 


Far, iii, 1}, un des mamelons du mont Sion. 


rérent le temple proprement dit (5 «cc, 
et Saint des saints). Ils réparèrent les 
ages quil avait subis. — Le mot ædem de 
15: ne Se trouve pas en grec. 

L'autel des parfums. Le grec porte 
des holocaustes et celui des parfums. — 
Seulement dans un sens large qu'on peut 
He que l'autel des holocaustes fut 1eplacé dans 
2$ emple, le naos, 
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“se prosternèrent le visage contre terre, 


ictuaire et transportèrent dans un lieu 


qe dans un lieu convenable, en! 
t 


pieds les saints lieux. 


lu— de l'an cent quarante-huit, et | 


Nb le temple (Is. ii, 2), propr. le mont Mo. 


Ils rebâtirent le sanctuaire, c'est-à-dire | 


——— 
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Chap N°2, 


le nouvel autel des holocaustes qu'ils 
avaient construit. 
et le même jour qu'il avait été profané 
par les nations, l’autel fut consacré de 
nouveau, au chant des psaumes, au son 
des harpes, des lyvres et des cymbales. 
Tout le peuple tomba sur sa face et 
adora et, levant les yeux vers le ciel, il 
bénissait Celui qui lui avait donné pros- 
périté. Ils célébrèrent la dédicace de 
l'autel pendant huit jours, et ils offri- 
rent des holocaustes avec joie, et des 
sacritices d'actions de grâces et de louan- 
ges. Ils ornèrent la façade du temple 
de couronnes et d’écussons, et réparèrent 
les entrées du temple et les chambres, et 
leur mirent des portes. Il y eut parmi 
le peuple une très grande joie, et l’op- 
probre infligé par les nations fut ôté. 
Judas, d'accord avec ses frères et toute 
l'assemblée d'Israël, établit que les jours 
de la dédicace de l’autel seraient célébrés 
en leur temps chaque année pendant huit 


jours, à partir du vingt-cinq Casleu, avec 


joie et allégresse. 

En ce même temps, ils construisirent 
sur le mont Sion une enceinte de hautes 
murailles et de fortes tours, afin que les 
nations ne vinssent plus, comme elles 
l'avaient fait auparavant, fouler aux 
Et Judas y mit 
un détachement pour en avoir la garde, 
et pour sa défense. On fortifia Bethsur, 
afin que le peuple eût une forteresse en 


face de l’Idumée. 


7. CHaAP. v, 1-8. : GUERRES CONTRE LES 
PAYS VOISINS : IDUMÉE, BÉAN, AMMON. 


Lorsque les nations d’alentour eurent 
appris que l’autel avait été reconstruit 
et le sanctuaire rétabli comme il était au- 
paravant, elles furent très irritées. Elles 
résolurent d’exterminer les descendants 
de Jacob qui vivaient parmi elles, et elles 
commencèrent à en thassacrer plusieurs 
et à les poursuivre. 

Judas fit la guerre aux fils d'Esaü 
dans l’Idumée, au pays d’Acrabathane, 
parce qu'ils attaquaient les enfants d'Is- 


56. La dédicace, litt. la rénovation (vers. 26) en 
ET, ÉYYOL/ITUUY, d'où le nom d'Encénies (Jean, 
x, 22) donné à cette fète établie en souvenir 
de la restauration du culte, Au IT livre des 
Mach., elle est appelée la Scénopégie du mois de 


| Casleu (Décembre) ou Purification du temple 


(1, 9,18). D'après Joséphe, on l'appelait encore 


| téte des Lumières (Ant. XII, vi, 6), probablement 
parce qu'on y célébrait aussi le souvenir du feu 


sacré merveilleusement retrouvé (II Macb. i, 
15 Sv.). 

60. Le mont Sion : proprement le Moria. Voir 
la aote du vers. 46, 


Dans le même mois 54 


55 


56 


57 


59 


60 


61 
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Chap. V, 4. 


raël ; il leur infligea une grande défaite, 
4 les humilia et prit leurs dépouilles. Il 
se souvint aussi de la méchanceté des 
fils de Béan, qui étaient pour le peuple 
un piège et un danger, par les embüches 
qu'ils lui dressaient dans les chemins. 
5 Il les bloqua dans leurs tours, les assié- 
gea, les voua à l’anathème et brüla leurs 
tours avec tous ceux qui étaient dedans. 
6 Puis il passa chez les Ammonites, et il 


trouva là une forte armée et un peuple. 


nombreux, qui avait pour chef Timo- 
7 thée. Il leur livra de nombreux com- 
bats, et ils furent écrasés devant lui, et 
8 il les tailla en pièces. Il prit Jazer et 


les villes de sa dépendance, et revint en | 


Judée. 


8. CHaAP. V, 9-54 : CAMPAGNES DE GALILÉE 
ET DE GALAAD. — Mauvaises nouvelles 
au sujet des Juifs établis en Galaad et 
en Galilée (V, 9-15). Assemblée et réso- 
lutions (v, 16-20). Victoire de Simon en 
Galilée (v, 21-23). En Galaad : les 
Nabatéens décrivent à Judas l'extré- 
mité des Juifs (V, 24-27) ; Judas s'empare 
des forteresses (v, 28- -36). Victoire de 


Raphon (v, 37-44). Les Juifs forcent 


Ephron (v, 45-51). Passage du Jourdain 
et retour à Jérusalem (v, 52-54). 

Q Les nations qui sont en Galaad se réu- 
nirent contre les Israélites qui habitaient 
sur leur territoire, alin de les exterminer, 
et ceux-ci se réfugièrent dans la forte- 

10 resse de Dathéman. Ils envovèrent des 
lettres à Judas et à ses frères, en disant : 
‘“ Les nations qui nous entourent se sont 
rassemblées contre nous pour nous faire 
11 périr. Elles se préparent à venir et à 
s'emparer de la forteresse dans laquelle 
nous nous sommes réfugiés ; et Timothée 
12 est le chef de leur armée. Viens donc 
maintenant nous délivrer de leurs mains, 
car déjà un grand nombre des nôtres 

3 sont tombés. Tous nos frères qui étaient 
dans le pays de Tob ont été mis à mort ; 
nos ennemis ont emmené en captivité 


leurs femmes et leurs enfants et pris. 


leurs biens ; ils ont tué là près de mille 

14 hommes. ’’ On était encore à lire leurs 
lettres, lorsqu'arrivèrent de la Galilée 
d’autres messagers, les vêtements dé- 

15 chirés, apportant cette nouvelle : « Les 
gens de Ptolémaïs, de Fvr, de Sidon et 
de toute la Galilée des étrangers, se sont 
rassemblés pour nous faire périr. » 

16 Lorsque Judas et le peuple eurent en- 


= mr = 


V, 6. Compar. II Mach. vi, 30 et x, 24. 
D'après II Mach., x, 32-37, ce Timothée fut tué à 
Jaser (I Mach. v, 81. 

8. Revint en Judée, pour la guerre contre 
Lysias, qui est racontée II Mach. xi. C'est après 
cette guerre et sous Antiochus Eupator qu'eut 
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dans la tribulation et attaqués 


‘dans les autres villes de Galaad. Et leurs 
Lennemis se préparent à attaquer dés de- 
main ces forteresses, à s’en empare 


s'emparer de la forteresse et combattant k 


| lieu la campagne contre Galaad (I Mach. v,9-54): 
l'auteur de I Mach. la bloque en un tableau. 
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— r- Lu 
- "= 


Chap. V, 30. 


tendu ces discours, il se tint une. ranc : 
assemblée pour examiner ce qu’ ri 


RS + a! 


vaient faire pour leurs frères qui étaien | 


par c  - 
ennemis. eee dit à Simon son Aie re: À 


Il Le er Fra Fur fils de os à jo 
et Azarias, chefs du peuple, avec lereste 
de l’armée pour faire la garde, et ill ur 19 
donna cet ordre : ‘ Gouvernez ce peupl E 
mais n engagez pas de combat avecles 
nations jusqu’à notre retour. ? .. 
assigna à Simon trois mille hommes pour | 
aller en Galilée, et huit mille à Judes j 
pour aller en Galaad. de 
Simon se rendit en Galilée et ira 2 
aux nations de nombreux combats, et 
les nations furent écrasées devant lui, : 
il les poursuivit jusqu à la porte de 
Ptolémaïs. Près de trois mille homme 
périrent d'entre les nations, et älen 4: 
leva leurs dépouilles. II recueillit Les 2 
Juiis qui étaient en Galilée et dans Ar 
bates, avec leurs femmes, leurs enfants 
et tout ce qui leur appartenait, et il les 
emmena en Judée avec une grande | joie. 
De leur côté Judas Machabée et Jona- 


thas, son frère, franchirent le Jourdain À: 


et s "avañcèrent à trois jours de marc 


dans le désert. Ils rencontrèrent les Na: ; 
batéens, qui les reçurent avec amit 


leur racontèrent tout ce qui était 
rivé à leurs frères en Galaad : pr 
grand nombre d'entre eux, leur dirent- 
ils, sont tenus enfermés à Bose ora et à 
Bosor, dans Alimes, Casphor, Mare 
Carnaïm, villes qui sont toutes furti 
et grandes : il y en a aussi d'enfert 


à les faire périr tous en un seul jo 
Judas, changeant de direction, prit. 
son armée une route Vers L'intérieur 
désert et parut tout à coup devant Bo- 
sor ; il s’empara de la ville, passa awil 
de l’épée toute la population mâle, pri 
toutes leurs dépouilles et livra la” vie 
aux flammes. 

Il partit de là pendant la nuit etn 
cha jusqu'à la forteresse de Pathé 
Le matin venu, ils levèrent les veuxet 4} 
aperçurent une multitude mue à 
portant des échelles et des machines pour 


à x 


7e ed E 


see de Judas contre les voisins d'Israfl à | 
. Timothée, un autre que celui du vers.6. 

> Les Nahatéens, peuplade nomade de Li | 
bie Pétrée. 
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des Juifs. Voyant que le combat était 

engagé et que le cri des habitants mon- 
; tait jusqu'au ciel avec le son des tromr-| 
” Pa2ipettes et de grandes clameurs, Judas dit 
: Maux hommes de son armée : “ Battez- 
. Mivous aujourd’hui pour vos frères!” Et 
ills'avança en trois corps sur les der- 
rières de lennemi : puis ils firent reten- 
“tirles trompettes et prièrent avec de 
Mgrands cris. Dès que l'armée de Timo- 
thée eut reconnu que c'était Machabée, 
is s'enfuirent devant lui, et il leur 
infigea une sanglante défaite; près de 
fuit mille hommes d’entre eux périrent | 
 Miôdans cette journée. De là, Judas se dé- 
tourna vers Maspha ; l’ayant attaquée, il 
S'en empara, tua toute la population 
imâle, prit leurs dépouilles et livra la ville 
ux flammes. S'’avançant plus loin, il 
s'empara de Casphon, de Maced, de Bosor | 
net des autres villes de la Galaaditide. 
«Ml Après ces événements, Timothée ras- 
sembla une autre armée et alla camper 
vis-à-vis de Raphon, au-delà du torrent. 
Judas envoya reconnaître cette armée, 
«let on lui fit ce rapport : “ Toutes les 
nations qui nous entourent se sont réunies 
mabaux troupes de Timothée et forment une 


nt 


\ Wa leur camp au-delà du torrent, prêts à te 
 {Iivrer bataille, ? Et Judas s'avança à 


Li de son armée : ‘ Quand Judas avec ses 
en-Mtroupes s’approchera du cours d’eau, S'il 
+ passe vers nous le premier, VOus ne pour- 
et MNIEZ lui résister ; il l'emportera sur nous. 
sx Mais s’il craint de passer, et établit son 
rés , camp au-delà du fleuve, passons vers lui 
2rb82et nous prévaudrons contre lui. ” Judas, 
étant arrivé au cours d’eau, fit arrêter 
air le bord les scribes de l’armée et leur 
donna cet ordre : ‘* Ne laissez personne 


passa l’eau le premier, suivi de tout le 
peuple. Tous les Gentils furent écrasés de- 
vant lui ; ils jetèrent toutes leurs armes et 
.Senfuirent dans le temple qui est à Car- 
“naim. Les Juifs s’emparèrent de la ville, 
Drülèrent le temple avec tous ceux qui 
Sy trouvaient, et Carnaïm fut abaissée, 
et les ennemis ne purent plus tenir de- 
_Vant Judas. 

9% Alors Judas rassembla tous les Israé- 
Jites qui étaient en Galaad, depuis le 
Plus petit jusqu’au plus grand, avec 
leurs femmes, leurs enfants et leurs 


REX 


UT 


42. 


D" 


| était. 


A jaire halte, mais que tous viennent à la! 
aille! ? Et, marchant à l'ennemi, il | 


biens, immense multitude! pour les 


Les scribes (héb. schoferim : voy. Deut. 


MACHABÉES. Chap. V, 62. 
amener dans le pays de Juda. Ils arri- 46 
vèrent à Ephron, grande ville com- 
mandant l’entrée du pays et très forti- 


| fiée ; on ne pouvait s’en détourner ni à 


droite ni à gauche, mais il fallat la tra- 
verser. Les habitants s'v enfermérent 47 
et en obstruèrent les portes avec des 


| pierres. Judas leur envoya adresser des pa- 


roles de paix : “Que nous puissions tra- 48 
verser votre territoire pour aller dans 
notre pays ; personne ne vous causera de 
dommage ; nous ne demandons qu’à pas- 
ser seulement. *’ Mais ils ne voulurent pas 
lui ouvrir. Alors Judas fit publier dans 49 
son armée que chacun prit position où il 
Les hommes de l’armée prirent 50 
donc leurs positions: puis il donna l’as- 
saut à la ville tout le jour et toute la nuit, 
et ia ville fut livrée entre ses mains. Il 51 
passa tous les mâles au fil de l’épée, dé- 
truisit la ville de fond en comble, en en- 


leva les dépouilles et la traversa sur les 


cadavres. 

Puis, franchissantle Jourdain,les Juifs 52 
arrivèrent dans la grande plaine qui 
est vis-à-vis de Bethsan. Judas se te- 53 


nait à l'arrière garde, ralliant les trai- 


nards et exhortant le peuple sur tout 
le chemin, jusqu’à ce qu'ils fussent 
arrivés dans le pays de Juda. Et ils 54 
montèrent sur le mont Sion avec joie et 


lallégresse, et ils offrirent des holocaus- 


tes, parce qu’ils étaient heureusement 


| revenus, sans perdre aucun des leurs. 


9. Cap. V, 55-64 : SORTIE IMPRUDENTE 
ET DÉFAITE DE JOSEPH ET D'AZARIAS. 
Pendant que Judas était, avec Jona- 55 
thas, dans le pays de Galaad, et que Simon, 
son frère,étaiten Galilée devant Ptolémais, 
Joseph, fils de Zacharie, et Azarias, 56 
chefs de l’armée, apprirent les actions” 
d'éclat qu'ils avaient faites et les combats 
qu'ils avaient livrés ; et ils se dirent : 57 
 Faisons-nous un nom, nous aussi, et 
allons combattre contre les nations qui 
sont autour de nous! *” Ils donnèrent 58 
donc leurs ordres aux hommes de leur 
armée, et ils marchèrent contre Jamnia. 
Gorgias sortit de la ville avec ses hom- 59 
mes et s’avança à leur rencontre pour les 
combattre. Joseph et Azarias furent 60 
battus et poursuivis jusqu’à la frontière 
de Judée ; il périt ce jour-là deux mille 
hommes du peuple d'Israël. Ceite grande 
défaite arriva au peuple d'Israël parce 61 
qu’ils n'avaient pas écouté Judas et ses 
frères, s’imaginant faire preuve de vail- 
lance. Mais ils n'étaient pas de la race 62 


tions de nos intendants militaires et de nos 


& Le al), officiers chargés de l’enrôlement | aides de camp. 
des soldats ; ils remplissaient en ‘outre les fonc- 


62. Ces hommes, les Asmonéens. 
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Chap. V, 63, 


de ces hommes aux mains desquels était 


livré le salut d'Israël. 

Le vaillant Judas et ses frères eurent 
une grande gloire devant tout Israël 
et toutes les nations où leur nom était 
prononcé. On se rassemblait autour 
d'eux pour les féliciter. 


10, CHap. v, 65-68 : VICTOIRES DE JUDAS 
SUR LES IDUMÉENS ET LES PHILISTINS. 


Ensuite Judas se mit en marche avec 
ses frères pour combattre les fils d'Esaü 
dans le pays du midi; il s’empara d’Hé- 
bron et des villes de sa dépendance, 
détruisit ses fortifications et brüûla les 
tours de son enceinte. Ayant levé son 
Camp, il alla dans le pays des Philistins 
et traversa Marésa. En ce jour périrent 
dans le combat plusieurs prêtres qui vou- 
laient faire preuve de bravoure, en prenant 
part imprudemment à la lutte. Puis 
Judas se dirigea sur Azot, territoire des 
Philistins ; il démolit leurs autels, brüla 
les images taillées de leurs dieux et, après 
avoir pillé les villes, revint dans le pays 
de Juda. 


11. CHaAP. vi, 1-17 : MORT D'ANTIOCHUS 
ÉPIPHANE. — Echec en Perse, retour 
à Babylone (V1, 1-4). Il apprend les dé- 
faites de Lysias en Juda (vi, 5-7). 1 
reconnait que Dieu le châtie pour ses 
criminelles entreprises (vi, 8-15). Mort 
d'Epiphane, avèênement d'Eupator (vi, 
16, 17). 


Cependant, le roi Antiochus parcouraïit 
les hautes provinces. Ayant appris qu'il 
y avait en Perse, dans l’Elymaïde, une 
Ville célèbre par ses richesses en argent 
et en or, avec un temple très riche ren- 
fermant des armures d'or, des cuirasses 
et d’autres armes qu'y avait laissées 
Alexandre, fils de Philippe, roi de Macé- 
doine, qui régna le premier sur les Grecs, 
il s’y rendit, et il cherchait à prendre la 
ville et à la piller ; mais il n’y réussit pas, 
Parce que les habitants de la ville eurent 
Connaissance de son dessein. Ils se levé- 


_— 


63. Le vaillant Judas, Vulg. les hommes de 
Juda; viri Juda au lieu de uir Judas. 

66. Marésa, dans la plaine de Juda, sur la 
route qui conduit de l'Idumée dans la Philistie : 
telle est la lecon de Joséphe et de l'ancienne 
Italique : comp. II Mach. xüi, 35. Le texte grec 
actuel, avec la Vulg., porte Samariam, que la 
plupart des interprètes regardent comme une 


VI, 1. Elymaide, province de Perse, — Une 
ville dont l’auteur ignore ou du moins ne don- 
ne pas le nom; d’après II Mach, ix, 2, c'était 
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pour retourner à Babylone. 


| vaincues ; ils avaient détruit l’abon 


 meil s’est retiré de mes yeux, et le@ 


_affliction sur une terre étrangère.’ Alors L: 


Antiochus et de l'élever pour la royat 


nommée Elymais, en Perse. Or aucune ville 
d'Elymaïs n'existait en Perse, mais bien une 
province de ce nom (Dan. vi, 2), laquelle, 
réunie plus tard à la Susiane, forma la satrapie, 
de Suse, aujourd'hui CAuchistän Nous avons 
adopté dans notre traduction la lecon du cor 
Alex., 
faute de copiste par transposition des lettres, | minuscules. 


duire 
Persépolis. Le texte grec actuel, suivi par la ! mis... ; c'est le sens de la Vulg. 


En 


L 


MACHABÉES. Chap. VE, 17. 


rent pour le combattre, et il prit la fuite 
et se retira avec une grande tristesse. 
Alors vint 5] 
en Perse un messager qui lui annonça la 
défaite des troupes qui étaient entrée 
dans le pays de Juda : Lysias, s'étant 6 
avancé avec une armée très forte, avait | 
dû fuir devant les Juifs, et ceux-ci avaient 

accru leur puissance en armes, en soldats 

ct en dépouilles enlevées aux armées 


ALES 


mina- 


tion élevée par lui sur l'autel qui était à 


Jérusalem, ils avaient entouré le temp 
de hautes murailles, comme il était aup4 4 
ravant, et fait de même à Bethsur, une À 
de ses villes. En apprenant ces nouvel à 

les, le roi fut frappé de terreur, un grand 
trouble le saisit ; il se jeta sur son lit et 

tomba malade de tristesse, parce que ses 
désirs ne s’étaient pas réalisés. Il demes « 
ra là pendant plusieurs jours, retombant 4. 
sans cesse dans sa profonde mélancolie. 
Lorsqu'il se crut sur Ie point de mourir, 

il appela ses amis et leur dit: “Leson : 10: 


grin fait défaillir mon cœur. Je medis || 

À quel degré d’affliction suis-je arrivé, 
et dans quel profond abîme suis-je maine 
tenant ! Moi qui étais bon et aimé dans 
mon empire! Mais maintenant, je. 
souviens des maux que j'ai faits dans 
Jérusaiem ; j'ai emporté tous Les ustensi 
les d’or et d'argent qui s’y trouvaient… 
et j'ai envoyé une armée pour extérmi. 
ner tous les habitants de la Judée sans 

motif. Je reconnais donc que c'est 
cause de cela que ces maux m'ont atteint, 
et voici que je meurs dans une grande. 
il appela Philippe, un de ses amis, et” 
l’établit sur tout son royaume. IlMi 

donna son diadème, sa robe et le sceau 
royal, le chargeant d’instruire son“ 


Et le roi Antiochus mourut en ce-lieu 
l’an cent quarante-neuf. Lorsque Lysiasli 
eut appris la mort du roi, il établitpour 
régner à sa place son fils Antiochus, qu'il 
avait nourri depuis son enfance, eb Mi 4 » 
donna le nom d'Eupator. : 2 


NE 


: US 
Vulg., porte : 1! apprit qu'il + avait uns ul. 


reproduite dans plusieurs manuscrits 
> 


7. NOY. i, S7. + 
11. Bon et aimé : On pourrait cependant tra 


: Moi qui étais heureux et entouré dla 


La 


42-47). 


IS La garnison de la citadelle tenait Israël 
“enfermé autour du sanctuaire ; elle cher- 
“chait sans cesse à le molester, et elle 
Aétait un appui pour les nations. Judas 
olut de la détruire et rassembla tout 
Ale peuple pour l’assiéger. 
rent tous, en firent le siège l'an cent cin- 
…quante et construisirent contre elle des 
IMtours à balistes et des machines. Mais 
“quelques-uns des assiégés s’échappèrent 

et plusieurs Israélites impies se joigni- 
nt äeux. Ils allèrent trouver le roi et 


Mirères? Nous nous sommes mis volon- 
tiers au service de ton père, faisant 
(6 qu'il nous disait et exécutant ses 
ordres. A cause de cela les fils de 


*ous ceux d’entre nous qui sont tombés 
titre leurs mains ont été massacrés, et 
2ilsont mis au pillage nos héritages. Ce 
est pas seulement sur nous qu'ils ont. 
€tendu la main, mais sur tous Îes pays 
limitrophes. Vois, ils sont campés en 


… Salé pour s’en emparer, et ils ont forti- 
2éle temple et Bethsur. Si tu ne te hâtes 
pas de les prévenir, ils en feront encore 
plus et tu ne pourras plus les arrêter. ” 
a Le roi, les ayant entendus, fut pris de 
colère; il convoqua tous ses amis, les 
de son armée et ceux qui comman- 


I Mach. xiii, 3-8, Ménélas, qui avait 
& Souverain sacerdoce 


que 4 combattants, 5 au plus, avec son 
&. Et quelle tour aurait pu en contenir 
ne est probable qu'une erreur de copiste 
3 aura répété ici le nombre 32 du v. 30: — Son 
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pour les exciter au combat. 
buërent ces animaux entre les phalanges ; 
Ils se réuni- 


lui dirent : ‘ Jusqu'à quand tarderas-tu 
manous rendre justice et à venger nos. 


-notre peuple sont devenus nos ennemis ; 


ce mument devant la citadelle de Jéru- | 


[1 RES | 
enle-deux hommes : l'éléphant ne peut | 


Chap. VI, 43. 


1. — SOUS ANTIOCHUS V EUPATOR ET DÉMÉTRIUS I. 
[VI, 18 — IX, 22.] 


sés à la guerre. Ils s’avancèrent par 31 
l’Idumée et établirent leur camp devant 
Bethsur : ils combattirent longtemps et 
construisirent des machines; mais les 
Juifs firent une sortie et les brûülèrent, 
déployant une grande vaillance. 

Alors Judas quitta la citadelle et alla 32 
camper à Beth-Zacharia, vis-à-visdu camp 


| du roi. Le roi se leva de grand matin et fit 33 


prendre brusquement à son armée le che- 
min de Beth-Zacharia, et les troupes se 
disposèrent pour l'attaque et sonnèrent de 
la trompette. Ils mirent sous les yeux 34 
des éléphants du jus de raisin et de müre, 
Ils distri- 35 


chaque éléphant était accompagné de 
mille hommes revêtus de cuirasses en 
mailles de fer, avec un casque d’airain 
sur la tête, et cinq cents cavaliers d'élite 
étaient rangés auprès de lui. Ces der- 36 
niers, d'avance, étaient partout où était 
la bête : là où elle allait, ils y allaient, et 
ils ne la quittaient jamais. Sur chacun 37 
des éléphants s'élevait, pour sa défense, 
une solide tour de bois attachée autour 
de lui par des sangles, et chaque animal 
portait trente-deux hommes de l’armée, 
combattant sur les {ours, en plus de son 
cornac. lis placérent le reste de la ca- 58 
valerie sur les deux flancs de l’armée, 
afin d’inquiéter l'ennemi et de protéger 
les phalanges. Lorsque les rayons du 39 
soleil tombèrent sur les boucliers d’or et 


| d’airain, les montagnes resplendirent de 


leur éclat et brillèrent comme des lampes 
defeu. Une partie de l’armée du roise dé- 40 


ploya sur les hautes montagnes et l’autre 


partie dans les vallées, et ils s’avançaient 
d’un pas assuré et en bon ordre. Tous 41 
étaient épouvantés-des cris de cette mul- 
titude, du bruit de leur marche et du fra- 
cas de leurs armes. C'était en effet une 
armée extrêmement nombreuse et puis- 
sante. 

Judas s’avança avec son armée pour 42 
livrer bataille, et six cents hommes de 


| l'armée du roi tombèrent. Eléazar, sur- 43 


nommé Abaron, aperçut un des élé- 


— 


cornac, ou, conducteur, dlitt. son ÆTndien. 
Comme les éléphants, à cette époque, venaient 
surtout de l'Inde, ils furent d'abord conduits 


| par des cornacs de ce pays. On continua plus 


tard d'appeler Indien tout conducteur d'élé- 
phant, quelle que fût sa nationalité. 

43. Surnommé Abaron, ou Avaran, mot 
dont une faute de copiste a fait Sanaran : vOy. 
li, 5, Vulg., fits de Saura ; mais le mot fils n'est 
pas dans le grec. 


ni us 


44 S’imaginant que le roi était dessus, ïl| 


45 


46 


47 


48 


49 


50 
5] 


92 


53 


55 


Chap. V 
élever Antiochus son fils et en f, 


roi, était revenu de Perse et 
die, et avec lui les troupes qui a 


Chap. VI, 44. IT LIVRE DES MACHAPÉES. 


phants couvert des harnais royaux et 
dépassant tous les autres en hauteur. 


Eur 


se dévoua pour délivrer son peuple et | accompagné le roi; et il cherchaït, . À: 
s'acquérir un nom immortel. Il courut | dre en rain les affaires du royaume » 
hardiment vers lui à travers la phalange, | cette nouvelle, Lysias n'eut rien de plus 
tuant à droite et à gauche, et devant lui | pressé que de se retirer : il dit au roi, Ù 


les ennemis s’écartaient de part et d’au- 
tre. Alorsil seglissa sous l'éléphant, lui 
enfonça son épée et le tua ; l'éléphant tom- 
ba par terre sur lui, et ÆEléazar mourut 
là. Les Juifs, voyant les forces du 
royaume et l’impétuosité des troupes, se 
rétirérent devant elles. 


aux chefs de l’armée et aux troupes: 
‘* Nous nous amoindrissons ici deg 

en jour; nous n’avons que peu de Vivre À 
et le lieu que nous assiégeons estbien 

fortifié, et nous avons à nous occipe 
‘des affaires de l’État. Maintenantdone à 
tendons la main à ces hommes, et faisons 
la paix avec eux et avec toute leur na. À 


2. CHAP. VI, 48-63 : SIÈGE DE JÉRUSALEM, 


a tion.  Reconnaissons-leur le droit"de 4 
— Paix avec Bethsur Men Sue vivre selon leurs lois, comme auparav 
Jérusalem, le Siège, détresse €S ASSIERES | car c’est à cause de ces lois, que nous 
(vi, 51-54). Eupator apprenant que Phi- | avons voulu abolir, qu'ils se sont irrités À ‘ 


lippe veut le supplanter (Vi, 55, 56), 

fait avec les Juifs une paix qu’il viole 

presque aussitôt (VI, 57-63). 

En même temps ceux de l’armée du roi 
montèrent vers Jérusaiem à la rencontre 
des Juifs, et le roi établit son camp con- 


et ont fait tout cela. ” Ce discours out 
au roi et aux chefs, et il envoya vers 
pour traiter de la paix, et ils accepte. 
rent. Le roi et les chefs confirmèrenele gif! 
traité par serment ; là-dessus, les "assie. 
gés sortirent de la forteresse. Mais 


tre fa Judée et contre le mont Sion. I fit | roi ayant pénétré dans l'enceinte dre at 

la paix avec ceux qui étaient à Bethsur, | Sion et en avant vu les fortificatio: «LL 
et ceux-ci sortirent de la ville, parce qu'il | viola le serment qu'il avait prêté et don 

n'y avait pas eu de vivres à renfermer | na l'ordre de détruire les murailles tout 
pour eux dans la place, car c'était l’année | autour. Puis il partit en grande-hät dl 
du repos de la terre. Le rois’empara ainsi | et retourna à Antioche, où il trouva Phi. 4 
de Bethsur, et il y laissa une garnison | lippe maître de la ville ; il combattitegn. À: 
pour la garder. Il établit son camp de- | tre lui et se rendit maître de la ville. 
vant le lieu saint pendant beaucoup de AR 
jours, et il y dressa des tours à balistes, | 3 Cap. VI, 1-25: AVÈNEMENT DE DENE 
des machines de guerre, des catapultes TRIUS Î; BACCHIDÉS ET ALCIME EN À . 
pour lancer des traits enflammeés et des JUDÉE. — Démétrius se fait reconnaitre 1) 
pierres, des Scorpions pour lancer desÀ - ;5; de Syrie (V1, 1-4). Ayart ré 
fléches, et des frondes. Les assiégés|  Gjénonciateurs conduits par Alcime 
construisirent aussi des machines Pour | 5-7), il envoie Bacchidés et Alci + PE . 
les opposer à celles des assiégeants, et | Judée (vi, 8, 9). Leur supercherié " 16 
prolongèrent longtemps la résistance. 10-18). Bacchidès revient vers demi 
Mais il n’y avait pas de vivres dans les!  (yyr, 19,20); Alcime, devenu grand-prêtre 4 
magasins, parce que C était la Septième | ne peut tenir contre Judas et revient À | 
annee, et que les Israëlites qui s étaient son tour auprès du roi (vi, 21-25) U 
réfugiés en Judée devant les nations | 
avaient consommé le reste de ce qu’on L'an cent cinquante et un, Démétrius, | | 6 


avait mis en réserve. Il ne resta dans 
le lieu saint qu’un petit nombre de Juifs, 
car la faim se faisait de plus en plus sen- 
tir; les autres se dispersèrent chacun 
chez soi. 

Cependant Philippe, que le roi Antio- 
chus encore vivant avait désigné pour | 


fils de Séleucus, s’échappa de la ville 4 
de Rome et aborda, avec un petit nom. 


bre de gens, dans une ville maritime 


il prit le titre de roi. Dès qu’il eutfait 2 
son entrée dans le royaume de ses-pères, 
l'armée se saisit d’Antiochus et de Eysià 
pour les lui amener. Lorsqu'il en futaver ! 


HAL + 
= . 
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comme otage à Rome et ce fut son oncle, Anti. 


chus IV Epiphane, frère cadet de Séleucis qi. 
prit sa place. Ayant appris que les Syriens sup. 
portaient avec peine le joug d'AntiochuüsW 
Eupator, Démétrius s'évada et vint faire waloie.. 
ses droits. < 
2. Le royaume, litt. la maison de royaué, 
hébraïîsme que le texte grec reproduit ici comme. 
au chap. Il, r9. “2 


48. Contre la Judée, c'est-k-dire de manière | 
à pouvoir opérer à la fois contre l'armée de 
Judas et contre Sion. 

57. À celte nouvelle, Lysras etc., m. à mot 
(au début du vers. 56) : Lorsque Lysias apprit 
que Philibpe, que le roi Antiochus, etc. 

VII, 1. Démétrius était fils de Séleucus IV, 
fils et successeur d’'Antiochus III le Grand, Il 
aurait dû lui succéder ; mais il était alors retenu 
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RAD 
1 HE 
Chap. VII, 4. Jer LIVRE DES MACHABFES. "Chap: VIES=20; je 
x Bi il dit : “ Ne me faites pas voir leur vi- sagement et le serment qu’ils avaient » En 
4 isage. ” Alors l’armée les tua, et Démé- | fait, ” b'E 
: Biirius s’assit sur le trône de son royaume. Bacchidès partit de Jérusalem et alla 19 hé 
. Dh 5 Alors tous les hommes iniques et impies | camper à Bézeth ; {à il envoya saisir un QEESs 
a QMisraël vinrent le trouver, conduits par | grand nombre de ceux qui avaient déser- PES 
: D Alcime, qui voulait être grand prêtre. té son parti, avec quelques-uns du peu- Lt 
: D Gi accusèrent le peuple auprès du roi en ple, et les avant tués, il jeta leurs cadavres ju 
D “disant : ‘ Judas et ses frères ont fait pé- | dans la grande citerne. Apres avoir con- 20 
rs  “intous tes amis, et nous ont expulsés de | fié le pays à Alcime, en lui laissant des 
. B inotre terre. Envoie donc maintenant | troupes pour le défendre, Bacchidès s'en 
: Bin homme en qui tu aies confiance, pour | retourna auprès du roi. Alcime s’efforça 21 ri 
; D “qu'il aille constater toute la ruine qu’ils | de se mettre en possession du pontificat. voi 
À ar faite parmi nous et dans les provin- | Tous ceux qui troublaient leur peuple 22 PE 
5 D “ces du roi, et qu'il punisse les coupables | s'assemblèrent autour de lui, se rendi- Le 
| avec tous ceux qui leur viennent en aide. » | rent maîtres du pays de Juda et causè- PA: 
kB" Le roi choisit parmises amis Bacchidès, [rent une grande affliction en Israël. Me 
. Bepouverneur du pays situé au-delà du | Voyant tous les maux que faisaient aux 23 Mat 
s D “fleuve, homme très considérable dans le enfants d'Israël Alcime et ses partisans, EAU 
x RD Jroyaume et fidèle au roi; et il l'envoya plus funestes que les Gentils eux-mêmes, ER 
Him avec l’impie Alcime, auquel il assura la Judas parcourut en tout sens le territoire 24 FE 
 MSduveraine sacrificature, et lui ordonna | de la Judée, châtiant les apostats et les Abe 
. D «de tirer vengeance des enfants d'Israël. empêchant de se répandre dans les cam- FR 
kB ID S'étant mis en route, ils vinrent avec une | pagnes. Lorsque Alcime vit que Judas 25 que 
: Piiorande armée dans le pays de Juda, et | et ses compagnons étaient devenus puis- ER 
Lis envoyèrent des messagers porter à |sants, reconnaissant qu'il ne pouvait tenir ip 
x D Judas et à ses frères des paroles de paix, | contre eux, il retourna auprès du roi et Qi 
11 pour les tromper. Mais ceux-ci, voyant | les accusa des plus grands méfaits. ne 
1 qu'ils étaient venus avec une grande sl | As 
x R “armée, n’écoutèrent pas leur ne 4. Cap. vit, 26-50 : DÉFAITE DE NICANOR. NiySE 
‘2 Cependant une troupe de scribes se ren-| Envoyé par Démétrius,  Nicanor Ie 
i dit auprès d’Alcime et de Bacchidès pour essaie en vain de la ruse (VI, 26-30) pur} 
. Biichercher le droit: et ceux qui tenaient | PERMET échec (vn, 31, 32). Il insulte ALT 
le premier rang parmi les enfants d’Is- les prêtres et le Temple (Vi, 33-58). A ne 
… raël, les Assidéens, leur demandèrent la Béthoron : prière de Judas (vu, 39-42). pe. 
L 4 paix ; car ils disaient : “ Un prêtre de Mort de Nicanor et déroute de son RE 
: D lirace d’Aaron est venu avec l’armée ; il | 476€ (VII, 43-47). Le jour de Nicanor es 
. D nesaurait nous maltraiter. ”’ Il leur fit (vu, 48-50). FA) 
 & “entendre des paroles de paix et leur Le roi envoya Nicanor, un de ses plus 26 HAS 
D üibce serment : “ Nous ne voulons illustres généraux, rempli de haine et 54 
. D Vous faire aucun mal, ni à vous, ni à |d’animosité contre Israël, avec ordre il 
D 16 vos amis. ” Ils le crurent : mais lui fit | d'exterminer le peuple. Arrivé à Jéru- 27 ner 
; Saisir soixante d’entre eux et les fit mas- | salem avec une forte armée, Nicanor fit 24 
; Sacrer le même jour, selon la parole de | adresser à Judas et à ses frères des paro- fa 
(1 lEcriture : ‘“ Ils ont dispersé la chair | les de paix, pour les tromper : ‘“Qu'iln'y 28 jui] 
et répandu le sang de tes saints autour | ait pas, disait-il, de guerre entre vous et Fr 
dé Jérusalem, et il n’y a personne pour | moi; je veux aller avec un petit nombre nf, 
.RMBIles ensevelir. ”” Alors la crainte et la ter- | d'hommes voir vos visages en amitié. ?’ 5 
k reur s'emparèrent de tout le peuple : “ IL | I vint donc vers Judas, et ils se saluë- 29 Uk 
L ny a plus, disait-on, ni vérité ni justice | rent mutuellement, avec des démonstra- Et 
Ï Parmi eux, car ils ont violé leur en- | tions amicales ; mais les ennemis étaient A; 
ï | | | E 
1 5: Alcime avait été fait grand prêtre par | faute de copiste, car la préposition #1# de LA 
’ Lysias, à la mort de Ménélas (II Mach. xiv, 3) ; | l'original hébreu, indique parfois la direction A 
“Mais, repoussé par. es Juifs fidèles, il voulait se | du mouvement; voy. Gen. xi, 2; xXili, 21; Îs. ‘ét 
R concilier le nouveau roi. XXII, 3, GËC- ; À 
17 Ci PS, LXXIX, 2, 3. 25. Alcime.… reiourna. Le II livre, passant rt 
y 19. Îlest assez étonnant de voir ici Bacchi- | sous silence la première démarche d'Alcime et $2 ; 
ji dès guitfér Jérusalem, pour exécuter ses ven- | l'envoi de Bacchidès, commence ici le récit de star 
. D  £eanceset confier le pouvoir à Alcime (vers. 20), | l'expédition de Nicanor, XIV, 3-XV, 37. Eur 
à tandis que le lecteur le croit encore au lieu où ont 29. Démonstrations amicales. Nicanor usa PA 
£té massacrés les Assidéens (vers. 16). Pour tra- | d'abord de feinte. Mais d'aprés II Mach. xiv, “A 
duire : il se mit en marche vers Jérusalem et vint | 23-25, il fut séduit par les qualités de Judas et ‘half 
1 cattber & Bézeth, aux portes de la ville, il suf- | conclut la paix avec lui. Ce furent les intrigues dia 
# fit de changer én «it: la proposition &r, devant | d'Alcime qui changèrent ces dispositions et F5 
Jérusalem, et cela, sans même supposer une ‘ amenérent la rupture dont parle le vers. 30. Re 
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i; Chap. VII, 30. 


30 prêts à se saisir de Judas. Informé que 

Nicanor était venu le trouver dans un 
hé 31 refusa de le voir davantage. Nicanor 
: couvert, et ilen vint immédiatement aux 
Me armes contre Judas près de Capharsa- 
| 32 lama. Environ cinq mille hommes de 
dE l’armée de Nicanor furent tués; de reste 
f s'enfuit dans la ville de David. 


k 33 Après ces événements, Nicanor étant 
A: monté au mont Sion, quelques-uns des 
CI prêtres sortirent du lieu saint, accompa- 
& gnés de plusieurs anciens du peuple, 


ie pour le saluer amicalement et lui mon- 
id trer les holocaustes qui étaient offerts 
Er 34 pour le roi. Mais lui, les raillant et les 
EL traitant avec mépris, les souilla et pro- 
4 35 nonça des paroles insolentes; et il fit 
d ce serment avec colère : ‘‘ Si Judas et 
Al son armee ne sont pas livrés sur le 


champ entre mes mains, dès que je serai | 


wi) revenu en paix, je brülerai cet édifi- 
fl 36 ce.” Et il sortit tout en colère. 


Li l'autel et le sanctuaire, ils dirent en 
11 37 pleurant : ‘C'est vous, Seigneur, qui 
‘| avez choisi cette maison pour y met- 
ni tre votre nom, afin qu’elle fût pour 
«re votre peuple une maison de prière et de 
il 38 supplication. Tirez vengeance de cet 
nr homme et de son armée, et qu’ils tom- 
bent par l’épée ! Souvenez-vous de leurs 
blasphèmes, et ne permettez pas qu'ils 
demeurent ! ” 

1) Nicanor, quittant Jérusalem, alla cam- 
ue per près de Béthoron, et un corps de 
f Syriens vint au-devant de lui. : Judas, 
k de Son côté, campa près d’Adasa avec 
| trois mille hommes, et il pria en disant : 
‘" Ceux qui avaient été envoyés par le 
n roi des Assyriens vous ayant blasphémé, 
| Seigneur, votre ange vint et leur tua 
cent quatre vingt-cinq mille hommes. 
Exterminez de même en ce jour cette ar- 
mée en notre présence, afin que tous les 
autres reconnaissent qu'il a tenu un lan- 
gage impie sur votre sanctuaire, et jugez- 
le selon sa méchanceté. *’ Les armées 
en vinrent aux mains le treizième jour 
du mois d’Adar, et les troupes de Nica- 
nor furent taillées en pièces : lui-même 
tomba le premier dans le combat. Les 
troupes, vovant que Nicanor était tom- 
bé, jetèrent /eurs armes et prirent la 


42 


h 43 


31. Capharsalama, localité inconnue, au sud 
| de Jérusalem. 
F4 40. Adasa, à une lieue au nord-est de Bé- 
thoron. 
* 43. Le mois d'Adar correspond à la fn de 
| février et au commencement de mars : le 13 est 
la veille de la fête des Purim, établie en sou- 
venir de la délivrance des Juifs par Esther 
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Les Juifs les poursuivirent-une & 
| journée de chemin, depuis Adasa jus 
but perfide, Judas effrayé se retira et 


reconnut alors que son projet était dé-. 


dant un peu de temps. 


Alors | 
aie les prêtres rentrèrent et, se tenant devant 


vaincu à la guerre Philippe et Persée, 


—— 5/74 _ “à 


Char. v IT, E 
_ —__—_———, a ci 
fuite. 


qu'aux environs de Gazara, sonnant der. 


rière eux les trompettes en fanfare. De 4 


tous les villages de Judée aux alentours 
sortirent des gens qui enveloppèrentie; 
Syriens : ceux-ci alors se retournaïent 


les uns sur les autres, et tous tombèrent 


par l’épée, sans qu'aucun d’eux échap- 
pat, pas même un seul. Ils prirent les 4 
dépouilles des vaincus, ainsi que Leur 
butin ; et ayant coupé la tête de Nicanor 
et sa main droite, qu’il avait insolemment 
étendue, ils les apportèrent et les suspen- 
dirent en vue de Jérusalem. Le peuple & 


fut rempli de joie, et ils célébrèrent cejour À 


comme un jour de grande allégresse. On 4 
décida que ce jour serait célébré chaque 
année, le 13 du mois d’Adar. 7 21 

Et le pays de Juda fut tranquille pen: 


5. CHAP. vint, 1-32 : JUDAS FAIT ALLIANCE 
AVEC LES ROMAINS. — Renomimée 
des Romains : leurs exploits Les oñt faits 
maîtres du monde (Vi, 1-11) ; leur fidé- 
lité aux alliances (Vin, 12, 13): 
gouvernement (viti, 14-16). Judas leur 
envoie demander alliance (vit, LT ). 
La requête est acctreillie favorabiement: 
le traité (Viti, 21-30); Démarche des Ro- 
mains auprès de Dérnétrius (vin, 31, 32). | 


D Era 


Or, Judas entendit parler des Romain: 19 
ils Sont, lui dit-on, puissants danses 


combats; ils montrent de la bienveil- 
lance à tous ceux qui s’attachent à leur 


cause et font amitié avec quiconque vient 
à eux, et ils sont puissants dans.les com. 
bats. On lui raconta leurs guerres et 2 
les exploits accomplis par eux chez lé 
Galates, qu'ils avaient soumis et rendts.. 
tributaires; tout ce qu'ils avaient fait à 
dans le pays d'Espagne, pour s'empare 
des mines d’or et d’argent qui s'y trot, 

vent, et comment ils avaient soumistont 
ce pays par leur prudence et leur pa 

tieüce: ce pays était très éloigné d'eux, 
Il en avait été de même des rois qui 
étaient venus les attaquer des extrémités. 
de la terre ; ils les avaient battus et frap- 
pés d’une grande plaie, et les autres eur 


paient un tribut annuel. Ils avaient 5 


roi des Céthéens, et ceux qui avaient 
: 


(Esth. ix, 21). Le Il° livre des Mach. nousap. 


prend que c'était un samedi (xvw, 1 sv). ) 


46. Pas même un seul : locution populaire 
qu'on retrouve dans plusieurs récits de batailles 
(Nomtr. xxi, 35; Jos. viii, 22; x, 28), et donk 
il ne faut pas trop presser le sens. ù 

50. Un peu de temps, un mois seulement (ix, 
3). L'auteur du ITS livre arrête ici son récit. 


Cu ral 


5 


Œ 
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Chap. VIII, 6. 


«D =pris les armes contre eux, et ils les avaient 
"Bhôsoumis. Antiochus le Grand, roi de 
l'Asie, qui s'était avancé contre eux 
pour les combattre avec cent vingt élé- 
…phants, de la cavalerie, des chariots et 
“une très puissante armée, avait été aussi 
battu par eux; ils l'avaient pris vivant 
“(blui avaient imposé l’engagement de 
leur payer, lui et ses successeurs, un 
:B “Hibut considérable, de livrer des otages 
MB “elde céder une partie de son royaume, 
Saroir le pays de l'Inde, la Médie et la 
Lydie, et des portions de ses plus belles 

| _ Provinces, et, après les avoir reçues de 
xBuinils les avaient cédées au roi Eumène. 
R Ceux de la Grèce ayant formé le des- 
sBtin d'aller les détruire, les Romains 
, illlavaient appris et avaient envoyé 
tontre eux un seul général; ils leur 
avaient fait la guerre, en avaient tué un 

- grand nombre, emmené en captivité leurs 
femmes et leurs enfants, pillé leurs biens, 
Soumis leur pays, détruit leurs forte- 

E D resses et réduit les habitants en servi- 
lbtude jusqu'à ce jour. Tous les autres 
PR royaumes et les îles qui leur avaient 


D résisté, ils les avaient détruits et assu- 
1 Diiettis Mais à leurs amis et à ceux qui 
mettent en eux leur confiance, ils gar- 


dent amitié ; ils se sont rendus maîtres 
dés royaumes voisins et éloignés, et tous 
Ceux qui entendent leur nom les re- 
18 doutent. Tous ceux à qui ils veulent 
prêter secours et conférer la royauté 


 Kur plaît; c'est une nation très puis- 
sante. Malgré tout cela nul d’entre eux 


| (T 

. D neceint le diadème, nul ne se vêtit de 
. pourpre pour se grandir ainsi. Ils se 
414 Sont formé un sénat, où délibérent cha- 
D que jour trois cent vingt membres, s’oc- 
« D. (upant constamment des intérêts du peu- 
: Bi ple, pour le rendre prospère. Ils con- 
r lient chaque année le pouvoir à un seul 
. R fomme pour commander dans tout leur 
d pays ; tous cbéissent à ce seul homme, et | 
4 D nya parmi eux ni envie, ni jalouise. 


«IR M Jüdas choisit Eupolème, fils de Jean, 
ï ils d'Accos, et Jason, fils d’Eléazar, et 


x D. ‘es envoya à Rome pour faire avec eux | 


j 18 amitié et alliance, et pour qu'ils les dé- 
ï Mirassent du joug, car ils voyaient que 
1: . le royaume des Grecs réduisait Israël 
, D Men servitude. 


. Mitrés dans le sénat, il prirent la parole 
= den ces termes : ‘‘ Judas Machäbée, ses 
frères et le peuple juif nous ont envoyés 


4 be Sbprobablement la suite de deux anciennes 
… (US dé copistes ;: ‘l.Svx, pour lovuns et 


1 


_ (dela Mysie, provinces d Asie Mineure, 
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régnent, et ils ôtent le ! oi i il} À 
ren D RE IC pouvoH AQU | retrancher, ils le feront à leur gré, et ce 


1} st Ils se rendirent donc à 
nl Rome, et le voyage fut très long; et, étant | 


x D MIN 8 La mention de l'Inde et de la Médie | 


Mia pour A ,ziuv ‘ils agirait plutôt de l'/onie 


Chap. TX, 0x. 


vers vous pour conclure avec vous un 
traité d'alliance et de paix, et pour que 
nous soyons inscrits au nombre de vos 
alliés et de vos amis. ” 

Cette requête fut accueillie favorable- 21 
ment ; et voici la copie du traité que 22 
es Romains gravèrent sur des tables 
d’airain, et envoyèrent à Jérusalem, pour 
y demeurer Comme un monument de 
paix et d'alliance : 


‘ Prospérité aux Romains et à la nation 23 


‘juive sur mer et sur terre, à jamais ! Loin 


d'eux l’épéeet l'ennemi! S’ilsurvientune 24 
guerre aux Romains d’abord, ou à l’un de 
leurs alliés dans toute l'étendue de leur 
empire, la nation juive leur prêtera se- 25 
cours, selon que les circonstances le per- 
mettront,de tout cœur; ils ne donneroft 26 


‘aux combattants et ne fourniront ni blé, 


ni armes, ni argent, ni vaisseaux. Telle 
est la volonté des Romains ; et les Juifs 
observeront leurs engagements sans rien 
recevoir. De même, s’il survient une 27 
guerre à la nation juive d’abord, les 
Romains combattront avec eux de toute 
leur âme, selon que les circonstances le 
leur permettront, sans qu'il soit fourni 28 
aux troupes auxiliaires ni blé, ni armes, 
ni argent, ni vaisseaux. Telle est la vo- 
lonté de Rome; et ils observeront leurs 
engagements sans tromperie. Telles sont 29 
les clauses du traité des Romains avec 
le peuple juif. Que si, dans la suite, les 30 
uns et les autres veulent y ajouter ou en 


qui aura été ajouté ou retranché sera 
obligatoire. ” 

“ Au sujet des maux que le roi Démé- 31 
trius leur a faits, nous lui avons écrit en 


|ces termes : ‘‘ Pourquoi fais-tu peser le 


joug sur les Juifs, qui sont nos amis et 
nos alliés? Si donc ils t’accusent encore 32 
auprès de nous, nous Soutiendrons leurs 


| droits, et nous te combattrons sur mer 


et sur terre. ” 


6. Chap. 1x, 1-22 : MORT DE JUDAS Ma- 
CHABÉE. — ÆEnvoyés par Démétrius, 
Bacchidès et Alcime viennent à Jérusa- 
lem (1x, 1-3). Bataille de Bérée ; frayeur 
des Juifs, dont beaucoup s'enfuient (1x, 
4-6). Héroïsme de Judas (IX, 7-10). 
Issue funeste de la bataille, mort de Judas 
(1x, 11-18). Sa sépulture, deuil des Juifs 
(1x, 19-22). 


Ayant appris que Nicanor et son ar- 9 


mée étaient tombes dansle combat, Démé- 


31 sv. Ces deux versets ne font pas partie du 
traité ; c'est une réponse du sénat aux griefs des 
Juifs contre Démétrius, réponse faite de vive 
voix aux envoyés, ou transmise par lettre à 
Judas. 


ne Did 


Chap 1X;,:2: 


et Alcime en Judée, avec l'aile droite de 
2 son armée. Ils prirent la route qui mène 
a Galgala, et dressèrent leur camp à 
Masaloth, qui est dans le territoire d’Ar- 
-béles ; ils s’empärérent de cette ville et 
tuérent un grand nombre d'habitants. 
3 Le premier mois de l’an cent cinquante- 
deux, ils rangèrent leurs troupes devant 
4 Jérusalem. Puis ils levérent le camp et 
allèrent à Bérée avec vingt mille hommes 
5 et deux mille cavaliers. Judas avait 
établi son camp à Eléasa, ayant avec 
6 lui trois mille guerriers d'élite. A la 
vue du grand nombre d’ennemis, ils 
furent remplis de frayeur, et beaucoup 
s’enfuirent secrètement du camp ; il n’en 
resta que huit cents. 
7 Judas vit que son armée s'était déro- 
bée, et que cependant la bataille était im- 
minente; alors son cœur fut brisé, parce 


que le temps lui manquait pour rassem- 


bler les siens, et il se sentit défaillir. 
8 Cependant il dit à ceux qui lui restaient : 
‘‘ Allons, marchons contre nos adver- 
saires, si toutefois nous pouvons lutter 


9 contre eux!’ Mais eux l’en détournaient. 


en disant : ‘ Nous ne le pouvons pas: 
sauvons maintenant notre vie et retour- 
nons auprés de nos frères, ensuite nous 
reviendrons combattre nos ennemis ; mais 

10 nous sommes trop peu.” Judas leur dit : 
‘“ Loin de moi d'agir ainsi, de pren- 
dre la fuite devant eux ! Si notre heure 
est venue, mourons braveément pour nos 
frères et ne laissons pas une tache à notre 
gloire ! ”? 


TROISIÈME PARTIE. 
[IX, 23 — XII, 54.] 
CHEF DES JUIFS 
en x42) 


JONATHAS, 


1. CHAP. 1x, 23-31 : 
THAS. 


ÉLECTION DE JONA- 


23 Aprés la mort de Judas, les impies se 


montrérent dans tout le territoire d’Israël, 
et tous ceux qui commettent l’iniquité 
24 levérent la tête. En ces jours-là, survint 
une très grande famine, et le sol lui- 
25 même fut infidèle avec eux. Bacchidès 
choisit les hommes impies et les établit 


IX, 3. L'an 152 des Séleucides 160 av, J.-C 
fin mars ou commencement d’'av ril. 
4, 5. Bérée, peut-être El Bireh, au nord de 


Jérusalem. Il faudrait chercher Eléasa dans le | 


voisinage. 


M 2 D LE CAN € D A A SE 
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trius envoya encore une fois Bacchidès 


| face et suivirent par derrière Judas et 


| ce nom était bien loin du champ de bataille 


s) 4 


L'armée syrienne sortit FL 
s’avançant à leur rencontre; les 
liers étaient partagés en deux COrps, 
frondeurs et les archers marchaïen 
tête, les plus vaillants au premier r 
Bacchidès était à l’aide droite, et la. 
lange s’avançait des deux côtés, au 
de la trompette. Ceux du côté de J 
sonnèrent aussi de la trompette E 
terre était ébranlée du bruit des « 
armées. Le combat s’engagea et dur 
matin jusqu’au soir. Judas, voyant 
Bacchidès et ses meilleures tro 
étaient à l’aile droite, rassembla autc 
de lui tous les hommes de cœur, b: 


jusqu à la montagne d’Azot. Mais 
qui étaient à l’aile gauche, s ’apercey 12 
que l’aile droite était battue, firent volte 


siens; Ia lutte devint acharnée, etl 
eut de part et d'autre un grand no 
de morts, Judas tomba aussi, et 
compagnons prirent la fuite. 

Jonathas et Simon emportérent Jud 
leur frère, et ils l’ensevelirent dan 
sépulcre de leurs pères, à Modin. 
tout Israël le pleura et fit entendre 
lui de grandes lamentations ; on mena 
deuil pendant plusieurs jours, et 
disait : ‘ Comment est-il tombé le nel 
celui qui sauvait Israël ! ” 

Le reste de l’histoire de Judas, 
autres guerres, les autres exploits qui 
accomplit, et ses titres de gloire mont 
pas été écrits; car ils sont très nom 
breux. 4 s 


ET GRAND PRÊTRE 


‘À 
pour administrer le pays. Ils ne 
chaient les amis de Judas et, quand 
en avaient trouvé, ils les amenaient ‘04 
Bacchidés, qui les punissait et les tou 
nait en dérision. Et Israël fut affli 
d'une grande tribulation, telle qu'il 
en avait pas eu de pareille depuis le fc 
où il ne parut plus de prophète en Israël. 
Alors tous les amis de Judas s'assem-28 
blérent et dirent à Jonathas : (IS 


15 Montagne &'Azot, La cité philistinea . 


et elle est située dans une plaine. Peut-être“ 2 | 
Azsor; on trouverait alors des identificatio s. ; 
dans le voisinage de Bérée et d'Eléasa. . 


æ Le 
. 1 


pa 
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embuscade et se précipitèrent sur eux 
pour les massacrer; un grand nombre 
tombèrent sous leurs coups, le reste s’en- 
fuit dans les montagnes, et (les Juifs 
s’emparèrent de leurs dépouilles. Ainsi 41 
les noces se changèrent en deuil, et les 
sons joyeux de leur musique en lamen- 
tation. Après avoir ainsi vengé le meur- 42 
tre de leur frère, Jonathas et Simon se 
retirèrent vers les marais du Jourdain. 

| _ Bacchidès en fut instruit, et il vint le 43 
jour du sabbat jusqu'aux berges du 
Jourdain, avec une puissante armée. 
Alors Jonathas dit à ses compagnons : 44 
‘“ Levons-nous maintenant, et combat- 
tons pour notre vie! Car il n’en est pas 
aujourd’hui comme hier et avant-hier. 
Voici l'ennemi en armes devant nous et 45 
derrière nous, et de tous côtés l’eau du 
Jourdain, un marais et un bois ; nul 
moyen d'échapper. Maintenant donc 46 x 
criez vers le ciel, afin que vous soyez dE 
sauvés de la main de vos ennemis. ”” Le 5 
combat s’engagea. Jonathas étendit la 47 

main pour frapper Bacchidès, mais ce- 

lui-ci, pour l’éviter, se rejeta en arrière. 

Alors Jonathas sauta dans le Jourdain, 48 

avec ses compagnons ; ils le passèrent à 

la nage, et les Syriens ne le passèrent 

point pour les poursuivre. Il périt ce 49 

jour-là mille hommes du côté de Bac- Œ 
chidès. 1m 
| Celui-ci retourna à Jérusalem, et bâtit 50 
des villes fortes dans la Judée, la for- fe 
teresse près de Jéricho, Emmaüs, Bétho- La 
ron, Béthel, Thamnatha, Phara et Ko] 
Téphon, avec de hautes murailles, des Ib 
portes et des verrous, et il y mit des 51 

garnisons pour exercer les hostilités con- 

tre Israël. Il fortifia la ville de Bethsur, 52 

Gazara et la citadelle, et il y mit des ne 
troupes et des dépôts de vivres. Il prit 53 il 
pour otages les fils des principaux du jf 
pays, et les retint prisonniers dans la 


que ton frère Judas est mort, il ne se 

trouve plus d'homme semblable à lui pour 

marcher contre nos ennemis, Bacchidès 

et tous ceux qui haïssent notre nation. 

3 Nous te choisissons donc aujourd’hui 

D pour être notre chef à sa place, et pour, 

fous commander dans nos combats. ” 

À 31 Jonathas reçut donc en ce temps-là le 

. commandement, et il se leva à la place 
de Judas, son frère. 


2. CHar. 1X, 32-57 : PREMIÈRES LUTTES 
AVEC BACCHIDÈS. — Bacchidés veut 
tuer Jonathas, qui s'enfuit au désert 
de Thécué (1x, 32-34). Jonathas passe 

le Jourdain pour venger le meurtre de 
| son frère (1x, 35-42). Poursuite de Bac- 
| chidès, engagement ; Jonathas repasse le 
Jourdain (1x, 43-49). Bacchidès bâtit 

; des forteresses (1x, 50-53). Mert d'Alcime ; 
{ Bacchidès retourne auprès du roi (1x, 


54-57). : 


92 Dès que Bacchidès eut appris l'élec- 

1h ‘ion de Jonathas, il chercha à le faire 

_ Jipérir.  Informés de ce dessein, Jona- 

à thas, son frère Simon et tous ceux qui. 

étaient avec lui s’enfuirent au désert de | 

_  Thécué, et ils s’établirent près des eaux 

1h 34 dela citerne Asphar. — Bacchidès en eut 

_ tognaissance le jour du sabbat, et il se 

_ rendit lui-même avec toute son armée 
2h au-delà du Jourdain —. 

35 Jonathas envoya son frère Jean, comme 
chef du peuple, chez les Nabatéens, ses 
amis, les priant de leur permettre de dé- 
Poser chez eux ses bagages, qui étaient 

_ 35 considérables. Mais les fils de Jambri, 

_… étant sortis de Madaba, se saisirent de 

_… Jean et de tous ses bagages, et s’en 

 STallèrent avec tout ce butin. Quelque 
temps après, on vint annoncer à Jona- 
thas et à son frère Simon que les fils 
de Jambri célébraient une noce solen- 


nelle et qu’ils amenaient de Nadabat | citadelle de Jérusalem. Mol 

en grande pompe la fiancée, fille d’un L'an cent cinquante-trois, au deuxième 54 PE 

_ des puissants princes de Chanaan.|mois, Alcime commanda d’abattre les | Se 
LR 38 Alors, se souvenant de leur frère Jean, | murs du parvis intérieur du sanctuaire, CRE 


détruisant ainsi l’œuvre des prophètes, 
et il commença à les démolir. En ce 55 
temps-là, Alcime fut frappé de Dieu, et VE 
ses entreprises furent arrêtées, sa bou- Ras 
che se ferma ; atteint de paralysie, il ne x 
put plus prononcer une seule parole, ni 
donner aucun ordre au sujet des affaires a: 
de sa maison. Et Alcime mourut en ce 56 1) 
temps-là dans de grandes tortures. sil 
Voyant qu'Alcime était mort, Bac- 57 


ils montèrent et se cachèrent à l'abri 
} Jde la montagne. Levant les veux, ils 
_  observaient, et voici qu’un grand bruit 

: Se ft entendre et que parut un nom- 
breux convoi; l'époux, accompagné de 

ses frères et de ses amis, s’avançait à 

leur rencontre, avec des tambourins, des 

_ instruments de musique et un attirail 
3h 40 considérable. A cette vue, les compa- 
# Snons de Jonathas se levèrent de leur 


ST PR 


Jonathas pour venger son frère qui l'amène au 
delà du Jourdain, où Bacchidès ira ie rencontrer. 

45. Bacchidès avait fait occuper tous les 
gués, et se tenait prêt à se jeter lui-même sur M 
la petite troupe. ae 


. 34. En eut connaissance le jour du sabbat; 

Vulg., én eut connaissance, et il se rendit le jour 

. n «du sabbat, On remarquera que ce vers. est répété, 
; À Présqu'en termes identiques, au vers. 43, où 
_ :ilest mieux en situation. C'est la démarche de | 


nn + do ë! 
Nc 565 — 19 mi | 
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Chap. IX, 58. 


ans. 


3. CHaAP. 1x, 58-73 : NOUVELLE CAMPAGNE 
ET ÉCHEC DE BACCHIDÈS: LA PAIX. — 
Appelé contre Jonathas par les Juifs infi- 
dèles, Bacchidès essaie en vain de la ruse 
(1x, 58-61); il assiège Bethbasi et est vaincu 
(1X, 62-69) ; il accepte les propositions 
de paix de Jonathas (1x, 70-72). Jona- 
thas à Machmas; il juge le peuple 


(IX 73). 
58 Alors tous les Juifs infidèles tinrent 
conseil, en disant : ‘ Voici que Jona- 
thas et ses compagnons vivent en paix 


et sécurité ; faisons donc venir Bacchi- 
dés, et il les prendra tous en une nuit. ” 


59 Et_ ils allèrent s'entendre avec lui. 


60 Bacchidès se mit en marche à la tête 
d'une grande armée, et il envoya secrè- 


tement des lettres à tous ses partisans 


qui étaient en Judée, pour qu'ils se sai- 


sissent de Jonathas et de ses compa- 
gnons ; mais il n’y réussirent pas, parce 
que ces derniers eurent connaissance de 
O1 leur dessein. Et parmi les hommes du 
pays, chefs du complot, ils en prirent 
62 cinquante et les firent périr. Puis Jo- 
nathas, avec Simon et ceux qui étaient 
avec eux, se rendit à Bethbasi dans le 


désert, et il en répara les ruines et la | 


63 fortifia.  Bacchidès l’apprit, rassembla 


toutes ses troupes et fit appel à ss per- 


64 tison de Judée. Il vint et établit son 
Camp près de Bethbasi; il assiégea cette 
Ville pendant beaucoup de jours et cons- 

65 truisit des machines. Mais Jonathas, 
laissant dans la ville son frère Simon, 


sortit dans la campagne et revint avec. 


66 une petite troupe. Il battit Odoarrès, 
ainsi que ses frères et les fils de Phasé- 
ron dans leurs tentes, et il commença à 
attaquer les assiégeants et à marcher 


67 cunt.e ex avec des forces. Simon, de 


son côté, fit une sortie avec ses compa- 
gnons et brüla les machines de guerre. 


62. Bethbasi, localité non identifiée, mais 
sans doute du côté de Jéricho. 

65. Une petite troupe, rassemblée à la hâte. 
In numero est un hébraïsme, comp. Gen. xxxiv, 
30; Deut. 1v, 27, etc. 

X, 1. L'an 160, ou 152 av. J.-C. : la paix con- 
clue avec Bacchidès avait duré 5 ans, — 
Alexandre : Démétrius I Soter, par son orgueil, 
son amour des plaisirs et sa mauvaise admi- 
nistration,s'était aliéné, non seulement ses su- 
jets, mais encore trois monarques ses voisins : 
Ptolémée d'Egypte, et les deux rois de Cappa- 
doce et de Pergame. Ce dernier, ayant décou- 


vert à Smyrne un jeune homme nommé Balas, | 


de naissance obscure, mais qui ressemblait 
étonnamment à Antiochus £upator, le fils 
d'Antiochus Epiphane, qué Démétrius avait fait 


—…— 576 — 
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chidès s'en retourna auprès du roi, et le 
pays de Juda fut en paix pendant deux 


| et oblenir qu'on leur rendit les pris 


ment envers J nutl.as à ne lui faire ant 
mal, tant qu'il vivrait. 


mit en marche, et s’empara de P 


En même temps Démétrius envoye 


"e.. 4 
Es 
410 
STRESS Lx 
Chap. 3 
ds. DFE 


Tous deux combattirent contre Bacchi. 
dès, le mirent en d roite, et le jetèrent 
dans une profonde affliction de ce quéson 
dessein et son expédition étaient com. 
plètement manqués. Outré de Colère & 
contre les hommes impies qui lui ava ent 
conseillé de venir dans le pays, ilenfit . 
périr un grand nombre et prit la rés. 
lution de retourner dans son pays." 
nathas le sut, ct il lui envoya des mé. 

sagers pour traiter avec lui de la paix 


niers. Ba hides les accueillit et accepta 7 
leurs propositions ; il s’engagea pars . 


NH luir 
les prisonniers qu'il avait faits aupa 
vant dans le pays de Juda, et, s'énétant 
allé dans son pays, il ne revint plus sur 
le territoire des Juifs. L'épée se rep 
dans Israël, et Jonathas fixa sa dem 
à Machmas; et il commença à jugerde À 
peuple, et il fit disparaître les impiesdu 4 
milieu d'Israël. he 4 


:1} ll 

4, CHaAP. X, 1-47 : ALEXANDRE EPIPHANE |. 
ET DÉMÉTRIUS SE DISPUTENT EME (” 
LIANCE DE  JONATHAS, — Rivalité 


d'Alexandre et de Démétrius (x, 2). 


Leltre amicale de Démétrius à Jonathas, 
ses effets à Jerusaiem (x, 3-14).Dons 
une leitre qu'il lui adresse de soncôte. 
Alexaridre conjère à Jonathas le titrède 


tachent à Alexandre (x, 46, AT) f. 
L'an cent soixante, Alexandre MfislOf. 
d'Antiochus et surnommé Epiphanm 


maïs ; les habitants le reçurent, etil 
roi. Le roi Démétrius, l'ayant ap 
rassembla une très forte armée 
s'avança contre lui pour le combat 


sl | 
L 
LES 
En : 
re 


mettre à mort (vii, 4), répandit le bruit.qie 
Balas était un fils d'Epiphane, lui donna le not 
d'Alexandre, dans l'intérét de son rôle, et, 
voya à Rome solliciter l'appui du sénat, Les 
Romains n'avaient jamais été favorables 4 ;: 2 
métrius, qui s'était échappé de Rome; ilsae. 4! 
cugillirent donc le jeune aventurier ‘et litiper 
mirent de lever une armée pour soutenirists. 
droits prétendus contre Démétrius. — Elie 
nommé Epiphane : d'après le texte grec, con. | 
firmé par une médaille que mentionne Eckel 
Alexandre aurait adopté le surnom de son pète 
Epiphane; mais le texte syriaque (et proba- 
blement aussi la Vulg.) rapportent ce titre 
Antiochus. es 0 
3. Lur prometiant de l'élever en dignité, Dai. | 
tres : en fermes très flalleurs. 5 


À 
il 
il Clone NF à 
_ 4 gnité. 
re 
… 5 Alexandre contre nous. 


* viendra de tout le mal que nous lui 
ñ avons fait, à lui, à son frère et à tout 
| 6son peuple. ” II l’autorisait à lever des 
4 Ph roupes, à fabriquer des armes et à se 


: R “dire son allié, et il ordonnait qu'on lu 


r RL remit les otages détenus dans la cita- 
LI . delle. Aussitôt Jonathas se rendit à 
x, Mu“ rusalem et lut la lettre devant tout le 
x bu. peuple et devant ceux qui étaient dans la 
1h Etitadelle. Ils furent saisis d'une granuie 
. Crainte, en apprenant que le roi don- 
dl nait à Jonathas le pouvoir de former une 


a L ll renouveler la ville. 


_ exécutés. Alors les étrangers qu étaient 
… D .."ans les forteresses que Bacch .6s avait 
D 13 bâties s’enfuirent, et chacun d’.ux, quit- 
“ D. tant sa demeure, s’en retourna dans son 


: D mandements restèrent dans Bethsur, 
, L .. qui devint leur refuge. 

“Cependant le roi Alexandre apprit 
de és offres que Démétrius avait faites 
É 4 Jonathas ; on lui raconta aussi les 


ee 


sk 
Le » 
al 


x D en donc un ami et un allié, ”’ I écrivit 
x D. Unelettre et la lui envoya, ainsi conçue : 


4 8 …  Leroi Alexandre à son frère Jonathas, 
, R Salut. Nous avons appris sur toi que tu 
; D. Sun homme puissant et que tu es dis- 


20 posé à être notre ami. C’est pourquoi 

- } A0US te constituons aujourd’hui grand 
{à Prêtre de la nation et te donnons le titre 
_ Mami du roi; — il lui envoyait en même 

: D temps une robe de pourpre et une cou- 

4 [on TOnnE d'or — prends intérêt à nos affaires 

+ ne ét garde-nous ton amitié. ” 

ce | 4 Jonathas revêtit les ornements sacrés 


E 


= & Ie septième mois de l'an cent soixante, 
d en la fête des Tabernacles, et il leva une 


. M, Smée et fabriqua beaucoup d'armes. 

, M En apprenant ces choses, Démétrius 
1e a. ; | 

; À 29. Droits sur le sel; le gouvernement syrien 
me Sans doute un certain droit de mono- 
Pole Sur le sel de la mer Morte. — Des couronnes. 


E. Offert au souverain, remplacé par 
lé lourde contribution, 
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_ Jonathas une lettre avec des paroles de 
paix, (ui promelicnt de l’élever en di- 
‘* Hätons-nous, disait-il, de faire 
— la paix avec lui, avant qu'il la fasse avec 
Car il se sou- 


salut. 


9 armé Ceux de la citadelle livrèrent 
a NES otages à Jonathas, qui les rendit à 
x D IOlEurs parents. Jonathas s'établit à Jé- 
k De üSalem, et commença à rebâtir et à 
x Il commanda aux 

ouvriers de reconstruire les murailles et 

d'entourer le mont Sion de pierres car- 
…rées pour le fortifier. Ces ordr's furent 


a 4 pays. Quelques-uns seulement de ceux 
Qui avaient abandonné la loi et les com- 


| buts. 


. Combats que celui-ci avait livrés, les 
_ Exploits qu'il avait accomplis, lui et ses 

al à frères, ainsi que les maux qu'ils avaient 
16 endurés. EL il dit : ‘‘ Trouverions-nous 

k D .. Mais un homme pareil? Faisons-nous- 


ressentit une grande affliction : 


3 


mes auxiliaires. 
une lettre ainsi conçue : 


nous en sommes réjouis. 


faits ce que vous faites pour nous. Nous 
vous accorderons beaucoup d'exemptions 
et de faveurs. Dès à présent je vous 
décharge et je fais remise à tous les Juifs 
des tributs, des droits sur le sel et des 
couronnes. Ce qui me revient pour le tiers 
du produit du sol et pour la moitié du 
produit des arbres fruitiers, je vous en 
fais aujourd'hui la remise: et je n'exi- 
gerai plus rien décormais, et en aucun 
temps, du pays de J: da, ni des trois can- 
tons qui lui sont réunis de la Samarie 
et de la Galilée. Je veux que Jérusalem 
soit une ville sainte et exempte, ainsi 
que son territoire, ses dimes et ses tri- 
Je renonce aussi à mon autorité 
sur la citadelle qui est à Jérusalem, et je 
la donne au grand prêtre afin qu'il y éta- 
blisse, pour la garder, les hômmes qu'il 
aura choisis. Tous les Juifs qui ont été 
emmenés captifs du pays de Judas dans 
toute l'étendue de mon royaume, je les 
renvoie libres sans rançon; je Veux que 
tous {eur fassent aussi remise des tributs, 
même pour leurs animaux: Que toutes les 
solennités, les sabbats, les néoménies, les 
jours fixés et les trois jours qui précèdent 
Ou qui suivent une fête solennelle, soient 
tous des jours d’'immunité et de franchise 
pour tous les Juifs qui habitent dans mon 
royaume. Æn ces jours-là, nul n'aura 
le droit de poursuivre l’un d’entre eux, 
ou de lui intenter une action pour quel- 
que affaire que ce soit. On enrôlera dans 
l’armée du roi jusqu’à trente mille Juifs 
et on leur donnera la même solde qui 
est allouée à toutes les troupes du roi. 
Un certain nombre d’entre eux seront 
placés dans les grandes forteresses du 
roi, et plusieurs seront admis aux em- 
plois de confiance du royaume ; de plus, 


34. Les solennités, les trois grandes fêtes de 
la Pâque, de la Pentecôte et des Taberuseles, 
où les Juifs faisaient le pèlerinage de Jéru- 
Salem. 


ST 0 


Chap X, 37. 


t Qu'’a- 23 
vons-nous fait, dit-il, qu Alexandre nous 
ait prévenus en obtenant l'amitié des 
Juifs pour affermir sa puissance? Moi 
aussi je veux leur adresser des paroles 
persuasives, leur offrir une haute situa- 
tion et des présents, afin qu'ils soient 
Il leur envoya donc 


“Le roi Démétrius à [a nation juive, 
Vous avez gardé fidèlement l’al- 
| lance faite avec nous, persévérant dans 
notre amitié et ne vous unissant pas à 
nos ennemis ; nous l'avons appris et nous 
Et maintc- 
nant, Continuez de nous garder fidél té, 
et nous récompenserons par des bien- 
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Chap. X, 38. 


ces troupes auront à leur tête des chefs | 
pris dans leurs rangs, et elles vivront selon | 
leurs lois, comme le roi l’a ordonné pour | 
38 le pays de Juda. Les trois cantons de | 


la Samarie annexés à la Judée lui seront 
incorporés et comptés comme ne faisant 
qu'un avec elle, de telle sorte qu'ils 
n'obéissent à nulle autre autorité que 
39 celle du grand prêtre. Je donne Pto- 
lémaïs et son territoire au Sanctuaire de 
Jérusalem, pour les dépenses nécessai- 
40 res au culte. Et moi je donne chaque 


année quinze mille sicles d'argent, qui. 


seront pris Sur le fisc royal dans les loca- 
41 lités convenables. Et tout le surplus, que 
les employés du fisc n'auront pas payé 
comme dans les années antérieures, ils 
le solderont à l'avenir pour le service du 
42 temple. En outre, des cinq mille sicles 
d'argent que les officiers soustrayaient 
chaque année aux besoins du sanctuaire, 
en les prélevant Sur ses revenus, il sera 
fait remise, parce qu'ils appartiennent 
43 aux prêtres qui font le service. Qui- 
conque sera réfugié dans le sanctuaire de 
Jérusalem et dans toute son enceinte, 
étant redevable des impôts royaux ou 
de toute autre dette, sera libre, avec tous 
les biens qu'il posséde dans mon royau- 
44 me. Les dépenses pour la construction 
et la restauration du sanctuaire seront 
aussi prélevées sur les revenus du roi. 


45 En outre, pour reconstruire les murailles | 


de Jérusalem et pour en fortifier l’en- 
ceinte, les dépenses seront encore préle- 
vées sur les revenus du roi; et il en sera 
de même pour relever les murailles des 
villes de la Judée. ” 
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'iut dire : 


51-58). Jonathas est mandé à l'entrévwe 
par Alexandre (x, 59, 60), qui, malgréles 
dénonciations des impies, le comble d'kon 
neurs (x, 61-66). "ANT 


Le roi Alexandre rassembla uñe grañde 49 
armée et s’avança contre Démétrius. Les mn 
deux rois ayant engagéla bataille, l'armée 
de Démétrius prit la fuite et Alexandrela 
poursuivit ; il l’emporta sur eux  etcom. 94 | 
battit très vaillamment jusqu’au coucher 
du soleil, et Démétrius fut tué ce jour-là. 

Alexandre envoya à Ptolémée, "ri sl 
d'Egypte, des ambassadeurs chargés de | 
‘© Je suis rentré dans mon % 
royaume et je suis assis sur le trône de 
mes pères; j'ai reconquis le gouverne. 
ment par ma victoire sur Démétrius,et 4 
j'ai pris possession de notre pays. "Je 
lui ai livré bataille et il a été défait pa 
moi, lui et son armée, et je suis monté : 
sur le siège de sa royauté. Maintenant, 5 
faisons amitié ensemble: donne-moita 
fille en mariage, je serai ton gendre,et 
je te donnerai, ainsi qu’à elle, des pré | 
sents dignes de toi. ”’ Le roi Ptolémée # 
répondit en ces termes : “ HeureuXle 
jour où tu es rentré dans le pays detés 
pères, et où tu t'es assis sur le trônede 
leur royauté! Maintenant, je ferai pour 5 
toi ce que tu as écrit; mais viens a 4 . 
devant de moi à Ptolémaïs, afin que ÿ 
nous nous voyions ensemble, et jee 
ferai mon gendre, comme tu en as ex: | 
primé le désir.” Ptolémée partit d'Egyp- 51 
te, lui et sa fille Cléopâtre, et se rendità | 


F 
{ 
L 
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46 Lorsque Jonathas et le peuple enten- | et celui-ci lui donna sa fille Cléopätreet 


dirent ces paroles, ils n’y crurent pas et 
refusèrent de les accepter, parce qu'ils 
se souvenaient des grands maux que 


D 'émétrius avait faits à Israël et des ca- | 


47 lamités qu'il leur avait causées. Ils se 
décidèrent donc en faveur d'Alexandre, 


dont les propositions pacifiques obtin-. 


rent la préférence à leurs veux, et ils 
furent constamment ses alliés. 


5. CHAP. X, 48-66 : ENTREVUE DE JONA- 
THAS AVEC ALEXANDRE ET PTOLÉMÉE 
D'EGYPTE. — Guerre entre Alexandre et 
Dérnétrius 1; mort de ce dernier (x, 48-50). 
Alexandre sollicite et obtient l'alliance de 
Ptolémée; entrevue de Ptolémaïs (x, 


45. Malgré les faveurs très réelles que con- 
tient cette lettre, Démétrius n'abdique pas sa 
souveraineté sur le pays de Juda. Nommé par 
lui chef civil et militaire, le grand prêtre res- 
semblera beaucoup à un gouverneur syrien. Les 
mesures concernant les places fortes sont cal- 
culées pour que le roi de Syrie continue de tenir 
la Judée sous sa domination, 


— 580 — 


Ptolémais, en l'an cent soixante-deux, À ‘ 
Le roi Alexandre vint au-devant de lui, 58 
il célébra les noces à Ptolémaïs avecune 
grande magnificence, selon la coutume 4 . 
des rois. 0 € 
Le roi Alexandre écrivit aussi à Jona 514 
thas, l’invitant à se rencontrer aveclui, € ? 
Jonathas se rendit en grande pompeñtlf . 
Ptolémaïs, où il se rencontra aveéclés 4 ‘ 
deux rois ; il leur offrit, ainsi qu'à leurs 
courtisans, de l'argent, de l'or et beat 
coup de présents, et il se concilia leur 4 
faveur. Alors s’unirent contre lui dés 61& - 


hommes pervers d'Israël, des impies, 4 
pour l’accuser ; mais le roi ne les écoutà 4 
pas. Le roi ordonna même qu’on ôtätà fl 
Jonathas ses vêtements et qu’on le revêtit 
de pourpre. Cet ordre ayant été exécuté, | 


47. Dont les propositions pacifiques obtinrentla 
prétérence à leurs yeux. M. à mm qui fui poureux | 
au premier rang pour les propositions pacifiques 
(chet des paroles pacifiques). Il est difcile.dæ | 
préciser le sens de cette formule quiest diverse | 
ment rendue nn | 


here 


}s 


ê 


et rl Ge 


+ 


ue} 


Chap. X, 63. 


+ 
+ 


10 | 
63e roi le fit asseoir auprès de lui, 
“dit aux grands de sa cour : ‘ Sortez 
avec lui au milieu de la ville, et publiez 


— lui pour quoi que ce soit, et que nul ne le 
moleste sous aucun prétexte. ’ Quand 
‘es accusateurs virent qu’on lui rendait 
ces honneurs publics et qu'il était revêtu 
09 de la pourpre, tous s’enfuirent.  Ajou- 
{ant encore à ces honneurs, le roi l’ins- 
“crivit au nombre de ses premiers amis 
et le fit général et gouverneur de pro- 
(üwince. Et Jonathas revint à Jérusalem 

k “(n paix et joyeux. 
6. CHAP. x, 67-89 : VICTOIRE DE JONA- 
—…._ THAS SUR APOLLONIUS, — Démétrius II 
monte contre Alexandre (x, 67, 68). Son 
général Apollonius vient à Jamnia pro- 
voguer Jonathas (X, 69-73). Jonathas 
descend vers lui, s'empare de Joppé (x, 
14-76), défait Apollonius auprès d'Azot 
(x, 77-85), reçoit les hommages d'Asca- 
lon (x, 86, 87). Joie d'Alexandre (x, 

…. 68, 89). 


67. L'an cent soixante-cinq, Démétrius, 
{ls de Démétrius, vint de Crète dans le 


. Hé pays de ses pères. A cette nouvelle, le 


…T0i Alexandre ressentit une grande dou- 
Üleur, et il retourna à Antioche.  Démé- 
trius prit pour général Apollonius, gou- 

. verneur de la Cœlé-Syrie, et celui-ci ras- 
.embla une grande armée et vint camper 
“prés de Jamnia. Là, il envoya dire à Jo- 
Tnathas, le grand prêtre : ‘“ Toi, tout 
seul, tu t’élèves contre nous, et moi je 
Suis devenu un objet de dérision et d’op- 
.probre à cause de toi ! Comment oses-tu, 
toi, jouer l’indépendant vis-à-vis de nous, 
Ildans tes montagnes? Maintenant donc, 


fn “situ as confiance dans tes forces, des- 
_» Cends vers nous dans la plaine, et là me- 


 Surons-nous ensemble, car j’ai pour moi 
- les puissantes villes de la côte. Informe- 
oiet apprends qui je suis et quels sont 
ksautres qui me prêtent leur concours. 
… IS affirment que votre pied ne peut tenir 

 dévant nous, puisque deux fois tes pères 


D T3ontété mis en fuite dans leur pays. Et 


maintenant, tu ne pourras soutenir le 
Choc de la cavalerie et d’une armée si 
iombreuse, dans une plaine où il n’y a ni 
Pierre, ni rocher, ni un lieu où l’on puisse 
se réfugier. ?? 


À | 


| 64. Virent qu'on lui rendait ces honneurs 


Publics, m. à m., virent sa gloire comment on 


1, 74e Les puissantes villes de la côte, du pays 
des Philistins ; litt. la force des villes ; Vulg., la 


Ier LIVRE DES MACHABÉES. 
et il! 


Que personne n'’élève de plainte contre 


ceux qui s'y étaient réfugiés. 


Chap. X, 80. 


Quand Jonathas eut entendu Les pa- 74 


roles d’Apollonius, il ressentit une vive 
indignation ; il fit choix de dix mille 
hommes et partit de Jérusalem, et son 
frère Simon vint le rejoindre pour le 
soutenir. Ils allèrent camper près de 75 
Joppé ; la ville leur ferma ses portes, 


car elle était occupée par une garni- 


son d’Apollonius ; aussi en commencé- 
rent-ils le siège. Les habitants effrayés 76 
ouvrirent les portes,et Jonathas fut maïi- 
tre de Joppé: Dès qu'il en fut informé, 77 
Apollonius mit en ordre de bataille trois 
mille cavaliers et une armée nombreuse, 
et se dirigea du côté d’Azot, comme pour 78 
se retirer; et en mème temps il s’avan- 
çait vers la plaine, parce qu'il avait un 
grand nombre de cavaliers en qui il avait 
confiance. Jonutias le suivit du côté 
d’Azot, et les deux armées en vinrent 
aux mains. Apollonius avait laissé der- 79 
rière lui mille cavaliers dans un poste 
caché; mais Jonathas eut avis qu’il y 80 
avait une embuscade dressée derrière lui. 
Les cavaliers entourèrent sa troupe et lan- 
cérent des traits contre ses hommes depuis 
le matin jusqu’au soir. Et ses hommes 81 
tinrent bon, ainsi que l’avait recomman- 
dé Jonathas, tandis que les chevaux des 
cavaliers se fatiguèrent. Alors Simon 82 
fit avancer sa troupe et attaqua la pha- 
lange, car la cavalerie était sans force : 
les Syriens furent battus par lui et pri- 
rent la fuite. La cavalerie se débanda 83 
dans la plaine, et les fuvards gagnèrent 


 Azot, où ils entrèrent dans Beth-Dagon, 


leur temple d’idole, pour y trouver un 
asile. Jonathas brûüla Azot et les villes 84 
d'alentour, après les avoir pillées, et il 
livra au feu le temple de Dagon avec 
Le nom- 85 
bre de ceux qui périrent par l’épée ou 
qui furent consumés par le feu fut d’en- 
viron huit mille. Et, partant de là, Jo- 86 
nathas vint camper près d’Ascalon, dont 
les habitants vinrent au-devant de lui, 
lui rendant de grands honneurs. Puis 87 
Jonathas retourna à Jérusalem avec ses 
gens, ayant un riche butin. 

Lorsque le roi Alexandre apprit ces 88 
événements, il accorda de nouveaux hon- 
neurs à Jonathas. Il lui envoya une 89 


agrafe d’or, comme il est d'usage d’en 


gratifier les parents des rois, et il lui donna 
en propriété Accaron et son territoire. 


force des batailles, roieuw;, au lieu de row. 
C'est peut-être la vraie lecon. 
75. Jopbé, aujourd'hui Jaffa, à quatre lieues 
au nord de Jamnia, où se trouvait Apollonius. 
83. La cavalerie; Vulg. Et qui, probable- 
ment pour Et equs, 
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Chap. XI, 1. 


BATTU PAR PTOLÉMÉE. — Ruse de Pto- 
lémée pour s'emparer de la Syrie, ren- 
contre avec Jonathas (Xi, 1-7). Rupture 
avec Alexandre (X1, 8-13). Guerre feinte 
et mort d'Alexandre (x1, 14-17). Mort de 
Ptolémée (xt, 18, 19). 


11 Le roi d'Egypte rassembla une armée 
innombrable comme le sable qui est sur 
le bord de la mer, et de nombreux vais- 


seaux, et il cherchait à se rendre maître 


du royaume d'Alexandre par ruse et à 
2 l'annexer à son royaume. Il s’avança 
donc vers la Syrie avec des paroles de 
paix ; les habitants des villes {es ouvraient 
devant lui et accouraient à sa rencontre ; 
car le roi Alexandre avait ordonné d’al- 
ler au-devant de lui, parce qu'il était 
3 son beau-père. Mais, dès que Ptolémée 
était entré dans une ville, il y laissait de 
4 ses troupes pour la garder. Lorsqu'il 
approcha d’Azot, les habitants lui mon- 
trérent le temple de Dagon brülé, la ville 
elle-même et ses alentours en ruines, les 


cadavres épars et les restes de Ceux qui. 


avaient été brûlés dans la guerre ; car ils 
en avaient fait des monceaux sur la 

5 route. Et ils racontèrent au roice qu'avait 
fait Jonathas, afin de le rendre odieux ; 

6 mais le roi se tut.  Jonathas se rendit 
auprès du roi à Joppé pour lui rendre 
hommage ; ils se saluèrent mutuelle- 

7 ment et passèrent là la nuit. Jonathas 
accompagna le roi jusqu'au fleuve 
nominé Eleuthére, 
Jérusalem. 

8 Le roi Ptolémée se rendit ainsi maître 
des villes maritimes jusqu’à Séleucie sur 
la mer, et il méditait de mauvais desseins 

Q contre Alexandre. Il envoya des am- 
bassadeurs au roi Démétrius, pour lui 
dire : ‘ Viens, faisons alliance ensemble, 
et je te donnerai ma fille qu’Alexandre a 
épousée, et tu régneras dans le royaume 

10 de ton père. Je me repens de lui avoir 
donné ma fille, car il a cherché à m'’as- 

11 sassiner. ‘’ Il le rabaissait ainsi parce 


12 qu'il avait envie de son royaume. Ayant 


enlevé sa fille, il la donna à Démétrius ; 
dés lors :l rompit avec Alexandre, et 
13 leur  hostilité devint publique. Pto- 
lémée fit son entrée à Antioche, prit le 
diadème d'Asie, mettant ainsi Sur sa 
tête deux couronnes, celle d'Egypte et 
14 celle d'Asie. En ce temps-là, Alexan- 


XI, 6. Pour lus rendre hommage. D'autres 
en erande pompe. 

7. Eleuthère. Ce fleuve (au]. Nahr-el-Kebir) 
se jette dans la mer au nord de Tripoli. 

10. M'assassinier, Allusion à ce fait raconté 
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de CHaP. XI, 1-19 : MorT D'ALEXANDRE, | 


après, et les Egypliens qui étaient da 


puis il retourna à 


|thas eut reçu cette lettre, il ordonna de 


: | par Josèphe lAntig. XIII, v, 6): Un favo- 


MACHABÉES. 


dre était en Cilicie, parce que des abi- 
tants de cette contrée s'étaient rév Fa 


Chap | K1S 27. 


tés. Dès qu’il apprit {a trahison desso Ti 
beau-père, Alexandre s’avança contre lui 


lu 
pour le combattre ; le roi Ptolémée dé 
ploya son armée, marcha à sa rencon- 
tre avec de grandes forces, et le mit en 


fuite, Alexandre s'enfuit en Arabie pour 16 
y chercher un asile, et le roi Ptolémée. 
triompha, 


L'Arabe Zabdiel trancha a 17 
tête à Alexandre et l’envoya à Ptolé 

mée. Le roi Ptolémée mourut trois jours 18 
EN 
les forteresses furent tués par leurs habi= 
tants. Et Démétrius devint roi, l'an à 
cent soixante-sept. 


Ou j- 


8. CHaP. x1, 20-37 : JONATHAS GAGNE LA" 


FAVEUR DE DÉMÉTRIUS.— Difficulté Sur. 
venue entre Jonathas el Démétrius à pro 
pos de la citadelle (X1, 20-25). Entrevue 
de Ptolémais, Jonathas est comblé"de 
faveurs (x1, 24-27); ses rca 
(x1, 28); lettre de Démétrius à son ù 


(x1, 29-37). 


En ces jours-là, Jonathas à 
ceux qui étaient en Judée afin de s'em 
parer de la citadelle de Jérusalem, etil 
dressa contre elle beaucoup de machines. | 
de guerre. Alors quelques hommes im- : 
pies, qui haïssaient leur nation, allèrent 
trouver le roi D metrius et lui rapport : 
rent que Jonathas assiégeait la citadelle 
Ace récit, Démétrius fut'irrité ; dès qua 
l'eut entendu, il se hâta d’ ac courir a 
Ptolémaïs et il écrivit à Jonathas de ces 
ser le siège de la citalelte et de ver 
immédiatement le trouver à Ptolémais, 
pour conférer avec lui. Lorsque  Jona2 


continuer le siège et, ayant choisi pour. 
l'accompagner quelques anciens d° re 1 
et plusieurs prêtres, il s exposa au dan- : 
ger. Ayant pris avec lui de l'or, de Par 

gent, des vêtements et beaucoup Fr 4 
tres présents, il se rendit auprès du roi 

à Ptolémaïs, et reçut de lui un accueil 
favorable. Quelques hommes pervers à r 
de la nation portèrent contre lui | 

plaintes. Mais le roi fit pour lui ce qua 
vaient fait ses prédécesseurs : il le coms 


bla d’honneurs, en présence de toussses 


amis, lui confirma le souverain pont27 
ficat et toutes les distinctions qu'il Ava 4 
précédemment, et le fit inscrire au nome 
bre de ses premiers amis. 1 


4 
SY 
sl 
2 = 


r 
La 


ri d'Alexandre, nommé Ammonius, avait tenté 
d'assassiner Ptolémée, et, comme Alexandre re- 
fusait de livrer le meurtrier, son beau pére Le 
rendit responsable de l'attentat. 5 


L 
| d 


3 


; Chap. DCE, 28. 


_ 28 … Jonathas demanda au roi d’affranchir 
- de tout tribut la Judée et les trois to- 
| parchies de la Samarie, et il lui promit 
Ï 29 en retcur trois cents talents. 
consentit, et il écrivit sur tout cela à Jo- 
- à nathas une lettre ainsi conçue : 
fl 


* Le roi Démétrius à son frère Jonathas 
rh 3tetàlanation des Juifs, salut ! Nous vous 
ie … adressons une copie de la lettre que nous 
la L avons écrite à votre sujet à Lasthénèés, 
é- notre cousin, afin que vous la connaissiez : 


sh 32 % Le roi Démétrius à Lasthénès, son 
ns D 35 père, salut ! Nous avons résolu de faire 
ji D du bien à lanation des Juifs, qui sont nos 
n (M amis et observent ce qui est juste envers 
. nous, à cause des bons sentiments qu’ils 

. 94 nous: ont témoignés. Nous leur confir- 

LA mons et le territoire de la Judée et les trois 


V2 cantons détachés de la Samarie pour être 
L réunis à la Judée, savoir Ephraïm, Lydda 
le et Ramathaïm avec toutes leurs dépen- 
i dances ; en faveur de tous ceux qui vont 
JL sacrifier à Jérusalem nous faisons cette 
jet Concession, au lieu des redevances qu'au- 
M " paravant le roi recevait d’eux chaque 
11h année sur les productions du sol et les 
m D 35 fruits des arbres. Et tous les autres droits 
il D qui nous appartiennent, à dater de ce 
nes Jour, soit sur les dîmes et les tributs qui 
mi: 2 nous appartiennent, soit sur les marais 
nt D: Salants et les couronnes qui nous étaient 
t D 36 dues, nousieur en faisons encore remise 
k. } complète. Il ne sera dérogé désormais et 
di: en aucun temps à aucune de ces fareurs. 
à h Maintenant donc, prenez soin de faire 
Les une copie de ce décret, et qu'elle soit 
if donnée à Jonathas et déposée sur la 
as, D montagne sainte dans un lieu apparent. ” 
né: | = 
de D 9% Chap. x1, 38-53 : JONATHAS SOUTIENT 
our - DÉMÉTRIUS CONTRE TRYPHON. — Diffi- 
raël cultés de Démétrius avec son armée ; 
Lan Tryphon va chercher le fils d'Alexandre 
rare AU (XI, 38-40). Démétrius demande le secours 
‘au M de Jonathas (x1, 41-44). Les Juifs réta- 
ni À blissent la paix à Antioche (x1, 45-51). 
uël & Ungratitude de Démétrius (x1, 52, 53). 
fe *} 4 Le roi Démétrius, voyant que le pays 
5 D 
ee ———— 
LE 18. Les trois toparchies de la Samarie : voy. 
6 ph |  #38et plus bas vers. 34. D'après les textes grec 
nti- 2100 ét latin, il faudrait traduire, et La Samarie ; 
yat D  Hals pourquoi Jonathas aurait-il sollicité cette 
om & VEUT pour une province de tout temps hostile 
* 4 la Judée? I] y a là sans doute une faute de 
Copiste, 
_ 31: Lasthénès était, d’après Josèphe, le Cré- 
SR $ qui avait recruté pour Démétrius une 
armée de mercenaires et l'avait aidé à recon- 
_  Alérir son trône. C'est sans doute parce qu'il 
fawo" était Bouverneur de Coelésyrie, voire premier 
tenté Miülsire, que Démétrius lui adresse la lettre en 
ré KE _ faveur des Juifs. Les titres de cousin et père 
é sont purement honorifiques. 


34. Nous faisons cette concession 


Ier LIVRE DES MACHABÉES. 


Le roi y | 


sidérable et délivrèrent le roi. 


* il semble ! 


Chap. XI, 49. 


était en paix devant lui, et qu’il n’avait 
plus à vaincre aucune résistance, ren- 
voya toute son armée, chacun dans ses 
foyers, à l’exception des troupes étran- 
gères qu'il avait recrutées dans les îles 
des nations ; et ainsi toutes les armées de 
ses pères devinrent ses ennemies. Try- 
phon, qui avait été auparavant un des 
partisans d'Alexandre, voyant que toute 
l’armée murmurait contre Démétrius, alla 
trouver l’Arabe Emalchuel, qui élevait 
Antiochus, jeune fils d'Alexandre. Il le 
pressa de le lui livrer, afin de le faire 
régner à la place de son père ; il lui ra- 
conta tout ce que Démétrius avait fait et 
la haine de ses troupes contre lui, et il 
demeura là un grand nombre de jours. 
Jonathas envoya demander au roi Dé- 
métrius de retirer les troupes qui étaient 
dans la citadelle de Jérusalem et dans les 
autres forteresses de la Judée, parce 
qu'elles faisaient la guerre à Israël. 
Démétrius fit répondre à Jonathas : ‘“* Je 
ne ferai pas seulement cela pour toi et 
pour ta nation ; maïs Je veux te combler 
d'honneurs, toi et ta nation, aussitôt que 
les circonstances le permettront. Main- 
tenant donc, tu feras bien d’envover des 


| hommes à mon secours, car toute mon 


armée a fait défection. *’  Jonathas {ui 
envoya à Antioche trois mille hommes 
des plus vaillants ; ils se rendirent auprès 
du roi, qui se réjouit de leur arrivée. 
Les habitants de la ville se rassemblé- 
rent dans l’intérieur même de la ville, au 
nombre de cent vingt mille, voulant tuer 


le roi. Le roi s’étant réfugié dans le pa- 


lais, les habitants occupèrent les rues de 


[la ville et commencèrent à combattre. 


Alors le roi appela les Juifs à son se- 
cours; tous ensemble se réunirent au- 
tour de lui, puis se répandirent à tra- 
vérs la ville ; ils y tuèrent ce jour-là en- 
viron cent mille hommes ; ils brülèrent 
la ville, firent en ce jour-là un butin con- 
Voyant 
que les Juifs tenaient la ville à leur dis- 
crétion, les habitants perdirent courage 


manquer quelque chose au texte grec. La Vulg. 
ajoute le mot seguestrart : ‘ ces territoires et 
leurs revenus seront réserués, en faveur de ceux 
qui vont sacrifier en Jérusalem, at lieu des 
redevances que ces territoires payaient au roi 
lui-même. ” Le sens n'est pas encore bien net, 
D'autres pensent qu'il faut suppléer un mern- 
bre de phrase, par ex. ‘ Jonathas nous pavera 
300 talents, au lieu des redevances que les Juifs 
payaient au roi ” (vers. 28). 

39. Trybhon : son nom était Diodote; ce 
n'est qu'après être parvenu au pouvoir qu'il fut 
surnommé Tryphon, le Débauché. — Emal- 
chuel, dans la Vulg.; en grec Eimalkuas, est 
appelé Malchos par Josèphe, et par Diod. de 
Sicile, Dioclés. 
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Chap. XI, 50. 


et firent entendre au roi des cris sup- 
50 pliants :  ‘“ Accorde-nous la paix, et 
que les Juifs cessent de combattre contre 
#51 nous et contre la ville! ?’ En même 
temps, ils jetèrent leurs armes et firent 
la paix. Les Juifs acquirent beaucoup 
de gloire devant le roi et devant tous 
ceux qui étaient dans son royaume, et ils 
retournèrent à Jérusalem avec de riches 
dépouilles. 
52 Le roi Démétrius put s'asseoir sur 
le trône de son royaume, et le pays 
53 fut en paix devant lui. Mais il re- 
nia toutes les promesses qu'il avait fai- 
tes ; il s’éloigna de Jonathas et ne réalisa 
pas les intentions bienveillantes qu'il lui 
avait témoignées, et il l’affligea beau- 
coup. 


10. CHAP. XI, 54-74 : JONATHAS S’ALLIE 
AVEC ANTIOCHUS VI CONTRE DÉMÉTRIUS 
II. — Avances d’Antiochus à Jonathas 


d'Antiochus : à Ascalon et à Gaza (Xi, 
60-62), Victoire du lac de Génézareth 
(x1, 63-74). 

54 Après cela, Tryphon revint, amenant 
avec lui Antiochus, un jeune enfant, et il 
le proclama roi et lui mit le diadème. 

55 Autour de lui se rassemblérent toutes les 
troupes que Démétrius avait licenciées : 


elles combattirent contre ce dernier, qui | 


56 prit la fuite et fut défait. Tryphon s’em- 
para des éléphants et occupa Antioche. 
57 Alors le jeune Antiochus écrivit à Jona- 
thas une lettre ainsi conçue : ‘‘ Je te con- 
firme dans le sacerdoce et je t’établis sur 
les quatre territoires, et te donne le rang 

58 d’ami du roi." Il lui envoyait en même 
temps des vases d’or et un service de ta- 
ble, avec l'autorisation de boire dans une 
coupe d’or, de se vêtir de pourpre et de 

59 porter une agrafe d’or. Et il établit Si- 
mon, Son frère, gouverneur du pays qui 
s'étend de l’Echelle de Tvyr à la frontière 
d'Egvpte. 

60 Alors Jonathas sortit et se mit à par- 
courir le pays au-delà du fleuve ainsi 
que les villes ; et autour de lui se rassem- 
blérent, pour combattre avec lui, toutes 
les troupes de Syrie. Il vint donc à As- 
calon, dont les habitants vinrent au- 
devant de lui, lui rendant de grands 

61 honneurs. 
habitants lui avant fermé leurs portes, 


il assiégea la ville, en brüûla les alentours 


62 et les pilla. Alors ceux de Gaza implo- 


62. Et 1! leur accorda la paix, m. à r0., 11 leus 
donna la droite. | 

63 Se trouvaient, réunis pour combattre Jo- 
natbas; Vulg. prœvuaricalr swunt, avatent jai 
déjechion ou fomenté la révolte : peut-être faute 


|11. CHap. X11, 1-25 : AMBASSADEDE 


De 1à, 1l passa à Gaza. Les | 


En 


rérent Jonathas, et il leur accorda la 
paix ; mais il prit pour otages les fils de 
leurs chefs et les envoya à Jérusalem. 


parcourut ainsi la contrée jusqu’à Damas 
Jonathas apprit alors que les géné: 62 


raux de Démétrius se trouvaient à Cadès 
en Galilée, à la tête d’une armée nom- 
breuse, avec l'intention de le détourner 
de son entreprise. = 
eux, après avoir laissé son frère Simon. 


dans le pays. Simon s’avança vers Bétie 65 
sur, l’assiégea pendant beaucoup de jours 
Les assiégés lui ayant/de- 66 


et la cerna. 
mandé la paix, il la leur accorda, les fit 
sortir de la ville, en prit possession ety 
mit une garnison. | 


Jonathas et son armée campèrent près 61 


des eaux de Génésar, et le lendemain, 


dès l’aurore, ils pénétrèrent dans la plaine 
d’Asor. Et voici que des troupes étran- 6 
gères S'avançaient au-devant de lui dañs 


| la plaine, aprè ir détaché contre là 
(x1, 54-59). Guerre de Jonathas en faveur P prés avoir détaché contre lui 


une embuscade dans les montagnes, et, 
elles marchèrent droit à sa rencontre 


Tout à coup les hommes de l’embuscade6g À 


< 0 
# 


Il marcha contre 64 


sortirent de leur cachette et engagèrent. 
le combat ; et les gens de Jonathas prirent. 


tous la fuite. 
ception de Mathathias, fils d’Absalom, 
et de Judas, fils de Calphi, généraux des. 
troupes. 7 
vêtements, 
tête et pria; 
au combat, les fit reculer et les miten. 
fuite. A cette vue, ceux des siens auf 
s’enfuyaient revinrent auprès de lui," 
tous ensemble ils poursuivirent l'ennemi 
jusqu’à Cadès, où était son camp, et eux 
mêmes campèrent en cet endroit. "JM. 
périt ce jour-là trois mille hommes de 


mit de la poussière sur sa 


r 
.. 


À 


troupes étrangères, et Jonathas retourna 
à Jérusalem. : | 


D 
LA 
++ 


l 
d'A 
re ol 


JONATHAS A ROME ET A SPARTE. — 
Ambassades diverses de Jonathas (XI 
1, 2). A Rome (xn1, 3, 4). Lettre aix. 
Spartiates 
amitiés anciennes (x11, 5-10) auxquelles 
les Juifs ont toujours été fidèles (Xi 
11, 12); épreuves des Juifs, leur Con. 
fiance en Dieu (xu, 13-15); occasion de. 
l'ambassade (x11, 16-18). Lettre d’Arëus. 
à Onias (x11, 19-23). E 
-12 


Jonathas, voyant que les circonstan 


ces étaient favorables, choisit des hom-. 


à 


de copiste pour præparait sunt ou bien le tra 
ducteur aurait lu #sc8no Pour rasiea 
(Corn. a Lap.). — Cadès, dans la montagne de 
Nephthali, au nord-ouest du lac Méron. 1 


Personne ne resta, à l'ex 


puis il retourna contreeux 7 


17 


désir de renouveler le. 


D | 


Alors Jonathas déchira ses 


| 
4 


{ni 


Chap AIT, 2. 


mes et les envoya à Rome pour confir- 
mer et renouveler l’amitié des Juifs avec 

2 les Romains. Il envoya aussi aux Spar- 
tiates et en d'autres lieux des lettres 
dans le même sens. 

3  Iis se rendirent donc à Rome, entrè- 
rent dans le sénat et dirent : ‘ Jona- 
thas, grand prêtre, et la nation des 
Juifs nous ont envoyés pour renouve- 
ler l'amitié et l'alliance avec eux, telles 

4 qu'elles existaient auparavant." Et le sé- 
nat leur remit une lettre pour les aute- 
rites romaines de chaque lieu, recomman- 
dant de leur procurer un heureux retour 
dans le pays de Juda. 

5 Voici la copie delalettre que Jonathas 
écrivit aux Spartiates : 

6 ‘“ Jonathas, grand prêtre, le sénat de 
la nation, les prêtres et le reste du peuple 
juif, aux Spartiates leurs frères, salut! 

1 Déjà, dans les temps passés, une lettre a 
êté envoyée à Onias, grand prêtre, de la 
part d'Aréius qui régnait sur vous, attes- 
tant que vous êtes nos frères, comme 

8 en fait foi la copie ci-dessous. Onias 
accueillit avec honneur l’homme qui était 


envoyé, et reçut la lettre où il était claire- 


9 ment parlé d'alliance et d'amitié. Nous 
donc, quoique nous n’eussions pas besoin 
de ces choses, ayant pour consolation les 
saints Livres qui sont entre nos mains, 


10 nous avons essayé d'envoyer vers vous 


pour renouveler la fraternité et l'amitié 
Qui nous unissent à vous, afin que nous 
né vous dévenions pas étrangers ; car de 
nombreuses années se sont écoulées de- 
puis que vous avez envoyé vers nous. 


11 Nous donc, en tout temps, nous nous sou- 


venons constamment de vous, et dans nos 


solennit.s et aux autres jours sacrés, dans 


les sacrifices que nous offrons et dans nos 
prières, comme il est juste et convenable 
12 de se souvenir de ses frères. Nous nous 
13 réjouissons de votre prospérité. Mais nous, 
de nombreuses calamités et des guerres 
Incessantes nous assiègent ; les rois qui 
nous entourent nous font la guerre. 
14 Nous n'avons pas voulu, à l’occasion de 
._ ces guerres, être à charge, soit à vous, 
15 soit à nos autres alliés et amis. Car nous 
avons le secours du ciel pour nous venir 
en aide, et nous avons été délivrés et nos 
16 ennemis ont été humiliés. C’est pour- 
QUOI nous avons choisi Numénius, fils 
d'Antiochus, et Antipater, fils de Jason, 
et nous les avons envoyés vers les Ro- 
Mains pour renouveler avec eux l'amitié 


mm 


XII, +. Areius. En grec Daréios, lecon fautive, 
Comme Oniares du vers. 20. 


20. Le premier mot du vers. 20 en grec est. 


Ouäons : faute de copiste ; il faut ire Ovix 
Aguiog, avec la Vulg. | 
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écrire touchant votre prospérité. 


Chap. XII, 31. 


et l'alliance ancienne. Nous leur avons : 
donc mandé d'aller aussi vers vous, de 


| vous saluer et de vous apporter notre let- 


tre concernant le renouvellement de notre 
fraternité. Et maintenant vous ferez 18 
bien en nous répondant à ce sujet. ” 

Voici la copie de la lettre qu'on avait 19 
envoyée à Onias : 

‘* Aréius, roi des Spartiates, au grand 20 
prêtre Onias, salut ! Il a été trouvé dans 21 
un écrit sur les Spartiates et les Juifs que 
ces deux peuples sont frères, et qu'ils sont 
de la race d'Abraham. Maintenant que 22 
nous savons cela, vous ferez bien de nous 
Nous 23 
aussi, à notre tour, nous vous écrirons. 
Vos troupeaux et vos biens sont à nous, 
et les nôtres sont à vous. — Les porteurs 
de cette lettre ont ordre de vous faire des 
déclarations en ce sens. ” 


12. CHaAP. X11, 24-38 : NOUVELLE EXPÉ- 
DITION DE JONATHAS CONTRE DEÉMÉ- 
TRIUS. — Rencontre au pays d'Emath, 
fuite des Syriens (x, 24-30). Contre Les 
Zabadéens (xu, 31, 32). Simon à Asca- 
lon et Joppé (x11, 33, 34). Jonathas 
fortifie Jérusalem (x, 35-37). Simon 
bätit Hadida (x, 38). 

Ayant été informé que Îles généraux 24 
de Démétrius étaient revenus pour l’atta- 
quer avec une armée plus considérable 
qu'auparavant,  Jonathas partit de Jé- 25 
rusalem et marcha à leur rencontre jus- 
qu’au pays d'Emath, car il ne leur 
laissa pas le temps d’envahir son pays. 

Il envoya des espions dans leur camp, 26 

et, à leur retour, ils lui rapportèrent que 

les Syriens avaient résolu de le surpren- 

dre pendant la nuit. Lorsque le soleil 27 

fut couché, Jonathas commanda aux 

siens de veiller et de se tenir en armes 

toute la nuit, prêts à combattre, et il 


 détacha des sentinelles avancées tout au- 


tour du camp. Mais les ennemis, ayant 28 


appris que Jonathas et les siens se te- 
[naient prêts à combattre, furent saisis 


de crainte, ils tremblèérent dans leur 
cœur ; ils allumèrent des feux dans leur 
camp, et s’enfuirent. Jonathas et les 29 
siens ne s’aperçurent de leur retraite que 
le matin, car ils voyaient des feux allu- 
més. Alors Jonathas se mit à leur pour- 30 
suite, mais il ne les rejoignit pas, car 


ils avaient traversé le fleuve Eleuthère. 


Alors Jonath:: se tourna vers les Ara- 31 
bes appelés Zabadéens ; il les battit et 


Æ 


28. Et s'enfuirent. Ces mots, qui manquent dans 
la plupart des manuscrits grecs et dans la Vulg,, 
mais qui existent dans quelques manuscrits grecs 
et dans le syriaque, doivent au moins être sous- 
entendus, 
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Chap. XII:32. 


32 s’empara de leurs dépouilles. De là il 
alla à Damas et parcourut toute la 
contrée. 


33 Simon, de son côté, s'étant mis en mar- 
che, S’avança jusqu’à Ascalon et jus- 
qu'aux forteresses voisines: puis il se 

parce 

qu'il avait appris que la population avait 
le dessein de livrer la forteresse à Dé- 
métrius, et il y mit une garnison pour gar- 


34 tourna vers Joppé et l’occupa, 


der la ville. 

35 A son retour à Jérusalem, Jonathas 
convoqua les anciens du peuple et réso- 
lut avec eux de construire des forteresses 

36 en Judée, d’exhausser les murailles de 
Jérusalem et de bâtir un mur élevé entre 


la citadelle et la ville, afin de séparer | 


l’une de l’autre, de manière que la cita- 


delle fût isolée et qu'on n’y pût ni vendre. 


37 ni acheter. Des ouvriers étant rassem- 
blés pour construire la ville, on se mit 
au mur qui S'élevait au-dessus du tor- 
rent de Cédron, vers l’orient, et l'on ré- 
para Îa partie appelée Caphénatha. 

38 Simon, de son côté, bâtit Hadida dans 


la Séphéla, et il y mit des portes et des | 


VETTOUS, 


15. CHaAP. x11, 39-54 : TRAHI PAR TRY- 
PHON, JONATHAS EST PRIS A PTOLÉMAïS. 
— Tryphon à Bethson, Jonathas va à sa 
rencontre (XI, 39-41). Craintes de Try- 
Phon, proposition d'une entrevue paci: 
figue. (x, 42-45). À Piolémaïs : Jornäthas 
- €si pris (XII, 46-48). Avance des Syriens, 
ils Se heurlent à une résistance invincible 
(XH, 49-51). Deuil au sujet de Jonathas 

(x1, 52-54), 
39 Cependant Tryphon aspirait à devenir 
roi d'Asie, à ceindre-le diadème et à met- 
40 tre la main sur le roi Antiochus. Craïi- 
gnant que Jonathas ne le laissât pas faire 


et ne cumbattit contre lui, il cherchait le 


moyen de se saisir de sa personne et de 
le mettre à mort. S’étant donc mis en 
41 route, il vint à Bethsan.  Jonathas s’'a- 
vança à Sa rencontre, avec quarante 
mille hommes, guerriers d'élite, et il mar- 
cha sur Bethsan. 


pr à | | 


37. Construire la ville en exhausser les mu- 
railles. — On se mit au mur, litt. 1] (Jonathas) 
s'approcha du mur qui entourait le mont Sion, 
à l'Orient, et dont Antiochus Eupator avait 
ordonné la démolition (vi, 62). 

. Le cod. Alex. et la Vulg., au lieu de 4-14, 
 Ss'approcha, ont lu er +ev: wne partie du 
mur. tomba (peut-être sous la surcharge de 
nouvelles constructions), ou encore : était tombée 
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 quiles poursuivaient, voyant qu'ilsétaient… 


| à les perdre, car elles disaient :""# 


en un point important pour défendre la Ju 


placée après multo, et non avant timuil, La 
ponctuation actuelle prête à Jonathas l'inteos 


TN 


reçut avec honneur, le recomman 
à tous ses amis, lui offrit des préser 
et ordonna à ses troupes de lui Gbéir 
comme à lui-même. Et il dit à Jona 4 
thas : “ Pourquoi as-tu fatigué toutce. 
peuple, puisqu'il n'y a pas de guerre en. 
tre nous? Renvoie-les donc dans leurs 4 
maisons, mais choisis-en quelques-uns” 
pour t’accompagner et viens avec moi 
Ptolémaïs ; je te livrerai cette ville, ainsi 
Les. 
que les autres forteresses, les autres trou 
pes et tous les officiers royaux, puissjen 
retournerai à Antioche; car c'est pour. 
cela que je suis venu.” Jonathas lecrut 4 
et fit comme il avait dit ; il renvoya 


que Jonathas fut entré à Ptolémaïs,, 
habitants fermèrent les portes deg 
ville, se saïisirent de lui et tuèrent par 
l'épée tous ceux qui étaient entrés avee 
lui. Ne 
En même temps Tryphon envo 
une armée et des cavaliers en Galilée 
dans la grande plaine, pour massacrerto 
les hommes de Jonathas. Maïs ceux: 
ayant entendu dire que Jonathas avait: 
pris et mis à mort avec tous cs 
l’'accompagnaient, s’encouragèrent mt 
tuellement et se mirent en marche, les 
rangs serrés, prêts à combattre. ‘Ce 


résolus à défendre leur vie, revinrent ste. 
leurs pas; et eux rentrèrent tous sans 5? 
être inquiétés dans le pays de Juda 
pleurèrent Jonathas et ses compagnons, 
et une grande crainte s'empara d’eux, 

tout Israël mena grand deuil. Al 
toutes les nations d’alentour cherchère 


Pr 


Er Net des senc: so 27 ss 


n’ont plus ni chef ni secours de persons 
ne; attaquons-les donc maintenant, el 
faisons disparaître leur mémoire d’entre 

LE 


les hommes, 2 


depuis longtemps, par ordre. d’Antiochus. 
38. Hadida (auj. él Haditheh), à l'est de Lydda. 
contre un ennemi occupant la Sépbéla. F4 
42. Dans la Vulg., la virgule devrait étre 
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tion de faire périr Tryphon. 
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QUATRIÈME PARTIE. 


F CRIE, » 025 XVI 24] 


SIMON, GRAND PRÊTRE ET ETHNARQUE DES JUIFS. 


(143-134. 


1-11 
SIMON. 


1. CHAP. xXIN, ELÉVATION DE 


L 18 Simon apprit que Tryphon assem- 
blait une armée considérable pour en- 


vahir le pays de Juda et le dévaster. | 


EE 
== 


2 Voyant que le peuple était dans la crainte 

et l'épouvante, il monta à Jérusalem et 

. 9 convoqua le peuple. Il les exhorta en 

disant : “ Vous savez tout ce que mes 

frères et moi, et toute la maison de mon 

4 En père avons fait pour défendre nos lois et 

| notre religion, les combats que nous 

…_ avons soutenus et les souffrances que 

… mous avons endurées. C'est pour cela 

. que tous mes frères sont morts pour 

9 Israël, et je suis resté seul. Et mainte- 

{jh nant, à Dieu ne plaise que j’épargne ma 

| vie en aucun temps de tribulation, car 

| Je ne vaux pas mieux que mes frères! 

{D 6 Mais je veux être le vengeur de mon peu- 

| ple, du sanctuaire, de nos femmes et de 

, h  noSenfants, car toutes les nations se sont 

unies pour nous détruire par haine. ” 

1 | L'esprit du peuple fut enflammé en en- 

41 tendant ces paroles; ils répondirent en 

pal poussant des acclamations : ‘ Tu es notre 
| 


sl 
= 


_ Chef, à la place de Judas et de Jonathas, 

1h ton frère. Conduis-nous aux combats, 
_ €tnous ferons tout ce que tu nous diras. ” 
Alors Simon rassembla tous les hom- 

mes de guerre, il hâta l'achèvement des 


ne murailles de Jérusalem et fortifia cette 


. D Ibille-tout autour. En même temps, il 


HD  EnVoya à Joppé, avec des forces consi- 
. D dérables, Jonzthan fils d'Absalom, le- 
quel, en ayant expulsé les habitants, de- 
; Mmeura dans cette ville. 


2. CHAP. x111, 12-30 MEURTRE DE 
JONATHAS. —1" Tryphon 
Judée, obtient une rançon et des otages 

Pour Jonathas, mais ne le reläche 
Pas (Xin1, 12-19). N'arrivant pas à ses 


x ns mt. ny sremeiurlle msré 


XII, 4 Je ne vaux pas misux que mes frè- 
re$, ma vie n'est pas plus précieuse que la leur. 
Comp. Act. xx, 24, 

IT, Avec des forces considérables, litt. suffi: 
Sanles, lxavñr, la Vulg. suppose +a-ïñv, now: 
velles forces. 

20. Adora (auj. Doura), au sud-ouest d'Hé: 
100, en pays iduméen ; Tryphon voulait envahir 
la Judée par le sud. 


envahit la | 


fins, il fait tuer Jonathas et retourne en 
son pays (xl, 20-24). Sépulture de 
Jonathas ; le tombeau de Modin (Ki, 
25-30). 


Tryphon partit de Ptolémaïs avec une 
nombreuse armée, pour envahir le pays 
de Juda, emmenant avec lui Jonathas 
enchaîné. Simon établit son camp à 
Hadida, en face de la plaine. Lorsque 
Tryphon sut que Simon avait pris le 
commandement à la place de Jonathas 
son frère, et qu'il se disposait à le com- 
battre, il lui envoya des messagers pour 
lui dire : ‘C’est pour l'argent que ton 
frère Jonathas doit au trésor royal, à 
raison des fonctions qu'il remplissait, 
que nous le retenons prisonnier. Envoie 
donc cent talents d'argent et deux de ses 
fils en otage, afin que, une fois libre, il ne 
se tourne pas contre nous, et nous lui 
rendrons la liberté. ” 

Simon comprit que les messagers lui 
parlaient ainsi pour le tromper ; néan- 


moins il envoya l'argent et les deux jeu- 


nes enfants, pour ne pas attirer sur lui 
une grande haine de la part du peuple 
d'Israil, qui aurait pu dire: ‘C’est parce 
que Simon n’a pas envoyé l’argent et les 
enfants, que Jonathas a péri. ” Il en- 
voya donc les enfants et les cent talents 
d'argent ; mais Tryphon ne tint pas sa 
parole et il ne relâcha pas Jonathas. 

Ensuite Tryphons'avança pour fouler Ie 
pays et le dévaster; faisant un détour, 
il prit le chemin d’'Adora ; mais Simon 


Let son armée s’attachaient à [ui partout 


où il allait. Ceux qui étaient dans la ci- 


tadelle de Jérusalem envoyèrent des mes- 
|sagers à Tryphon, le priant de venir en 


hâte par le désert et de leur amener des 
vivres. Tryphon disposa toute sa cava- 
lerie pour arriver Cette nuit-là ; mais 
il tomba une neige très abondante, et il 


21. Par le désert de Thécué. 
22, Il partit, et, contournant l’extrémité sud 


| de la mer Morte 1lalla en Galaad. Dans la Vulg., 


la répétition du verbe venil a occasionné 
l'omission de plusieurs mcts entre ef non venil 
et in Galaaditim, ce qui rend la phrase incom- 
prébensible, 
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18 
19 
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ne put arriver à Jérusalem à cause de 


23 la neige ; il partit et alla en Galaad. Lors- 


qu'il fut proche de Bascama, il tua Jona- 
thas, et celui-ci fut enterré en cet en- 
24 droit. De là Tryphon retourna dans 
son pays. 
25 Simon envoya recueillir les restes de 
son frère Jonathas, et il les ensevelit à 
26 Modin, la ville de ses pères. Tout Is- 
raël mena sur lui un grand deuil, et ils 
le pleurèrent un grand nombre de jours. 
27 Sur le sépulcre de son père et de ses frè- 
res, Simon fit construire un mausolée, 
assez élevé pour être vu de loin, en 
pierres polies par devant et par derrière. 
28 Et ïl fit dresser au-dessus sept pyra- 
mides, se faisant face l’une à l’autre, 
pour son père, pour sa mère et pour ses 
29 quatre frères. Il y fit exécuter des or- 
nements, des entourant de hautes colon- 
nes surmontées de panoplies, en souvenir 


éternel ; et, à côté des panoplies, il plaça | 
des navires sculptés pour être vus de. 


30 tous ceux qui naviguent sur la mer. Tel 
est le tombeau que Simon fit ériger à 
Modin, ef qui subsiste jusqu’à ce jour 


3. CHaP. XIII, 31-40 : SIMON SE RAPPROCHE 
DE DÉMÉTRIUS II. — Tryphon tue 
Antiochus et règne à sa place (xt, 31, 
32). Simon fortifie la Judée (x111, 33); 
Sa démarche auprès de Démétrius IL, 
accueil favorable (xn11, 34-40), 

31  Tryphon, usant aussi de ruse à l'égard 

32 du jeune roi Antiochus, le tua. II régna 
à sa place et ceignit le diadème des rois 
d'Asie, et causa de grands maux dans 
le pays. 

33 Simon rebâtit les forteresses de la Ju- 
dée, les garnissant de hautes tours, de 
murailles élevées, de portes et de ver- 
rous, et il y mit des provisions de vivres. 


vers le roi Démétrius pour qu’il accordât 
rémission à la Judée, car tous les actes 
de Tryphon n'étaient que brigandage. 
35 Le roi Démétrius lui fit répondre en 
conformité avec ces paroles, et lui écrivit 
cette lettre : 
36 ‘Le roi Démétrius à Simon, grand pré- 


tre et ami des rois, aux anciens et à la | 


23. Bascama : inconnu, — Au lieu de : fut 
enterré, la Vulg. a lu : ef ses fils. Mais, au vers. 


28. Au-dessus, gr. ir'abr& : ces mots qui 
manquent dans le Cod. Alex. et la Vulg., ne 
sont peut-être qu'un dédoublement du mot inré. 

31. Usant de ruse; en gr. iriseoero iv 
litt. marchait avec ruse: comme il est dit ail- 
leurs raserdrur oovia, marcher avec sagesse 
(Prov. xxviii, 26). La traduction de la Vulg. 
étant en voyage avec Antiochus, est donc inexacte. 

37. La palme ou branche de palmier (évi- 
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nation des Juifs, salut ! Nous avons recu2 


et les contrats : ‘ En la première années 
de Simon, grand prêtre éminent, géné 


| il construisit des hélépoles et les fit don 


pas, disaient-ils, selon notre méchanceté, 
| mais selon ta miséricorde ! ?’ 
34 Simon choisit des hommes et les envoya | 


demment d'or) était un symbole de la victoire. 
et une allusion délicate au surnom de Micator… 
25, il n’est question que des restes de Jonathas. | 


grec Buïv. Si le traducteur n'avait bien rendu, 
au Vers. SI, Bziw- par ramis palmarum. SE 


y a de sérieuses raisons de croire qu'il s'agit 
de Gazara ou Gazer (cf, XIV, 7, 34 : xv, 28). =" 


la couronne d’or et la palme que vous 
avez envoyées, et nous sommes disposés 
à faire avec vous une paix complète et 
à écrire aux intendants royaux de vous 
faire différentes remises. Tout ce que 38 
nous avons statué à votre égard est sta-" 
ble; que les forteresses que vous avez. 
bâties soient à vous. Nous vous faisons 3 
remise de fous les oublis et de toutes les" 4 
offenses jusqu’à ce jour, ainsi quesde ta A! 
couronne que vous deviez; et, s’il était td : 
levé quelque autre tribut à Jérusalem, 


qu'il ne soit plus levé, Si quelques-uns 40 


ë EF HIT Fi 
d'entre vous sont disposés à s’enrôlér 


dans nos gardes du corps, qu’ils s’y enrô 
lent, et que la paix règne entre nous. ? 
D 


4. CHAP. x111, 41-54 : L'ÈRE DE SIMON, j jo 
PRISE DE GAZA ET DE LA CITADELLE 
DU TEMPLE. JEAN, FILS DE SIMON. 
GÉNÉRAL EN CHEF. ses 
En l’an cent soixante-dix, le joug des 4 

nations fut ôté d'Israël. Et le peuple 4 

d'Israël commença à écrire sur les actes" 


ral et ethnarque des Juifs. ”’ Es 
En ces jours-là, Simon marcha sur 43 


| 
à 


Gaza, qu'il fit investir par ses troupes; 


ner contre la ville ; il fit ainsi une brèche. 
à une des tours, et s’en rendit maître. {| 
Ceux qui étaient dans l’hélépole sauté-44 
rent dans la ville, ce qui y causa un grand J 
émoi. Les habitants, avec leurs femmes 45 
et leurs enfants, montèrent sur les mt" 

railles, les vêtements déchirés, poussant 
de grands cris, et demandant à Simon de 
faire la paix avec eux: ‘“ Ne nous traite 46 


Simon se 47 
laissa fléchir par eux, et ne les com 
battit plus ; mais il bannit les habitants 
de la ville, purifia les maisons où il y 
avait des idoles, et fit son entrée au chant 
des hymnes de louanges et d'actions dé. 
grâces. Après avoir ôté de la ville toute 4" 
impureté, il v établit des hommes obser- 
vateurs de la loi ; puis il la fortifia et s’y. 
construisit une habitation. *( 


que portait le roi. Le terme bahem de la Vulg 
pourrait sembler une transcription littérale dun 


43. Gaza. C'est la leçon du grec: mais il 


Hélépoles, grosses tours roulantes, qui étaient 
alors d'invention récente. TE 


_ Chap. XII, 40. 


4 Cependant ceux qui étaient dans la 
citadelle de Jérusalem, ne pouvant ni 
sortir ni aller dans le pays, ni acheter, 
ni vendre, souffraient beaucoup de la 
. “amine, et un grand nombre moururent 


: Sldefaim. Ils demandèrent à grands cris 
à Simon de faire la paix avec eux, ce 
y } quilleur accorda; mais il les chassa de 


et purifia la citadelle de toute souil- 
Sllure Il y fit son entrée le vingt-troi- 
… sème jour du second mois de l’an cent 
bo soixante et onze, avec des chants de 
louange, des rameaux de palmiers, des 
cithares, des cymbales, des harpes, des 
…iymnes et des cantiques, parce qu'un 


. prdonna qu'on célébrât chaque année ce 
53 jour d’allégresse ; il fortifia la monta- 
_ sne du temple, située à côté de la cita- 
delle, et il demeura là, lui et les siens. 
Puis Simon voyant que son fils Jeanse 
… montrait homme de courage, lui donna le 
- commandement de toutes les troupes,avec 
Gazara pour résidence. 


ns 


4l | 
42 


… 5. CHAP. x1v, 1-15 : DÉMÉTRIUS II PRI- 

“—SONNIER EN PERSE: LE RÈGNE DE 
43 PM SIMON. — Démeéitrius prisonnier en 

Perse (x1V, 1-3). Au temps de Simon: ses 

conquêtes (XIV, 4-7), paix et prospérité 
_ (XIV, 8-15). 


4 (4 L'an cent soixante-douze, le roi Démé- 

trius assembla ses armées et s’en alla en 
= Médie, pour y recruter des troupes auxi- 
2 liaires, afin de combattre Tryphon. Ar- 
sace, roi de Perse et de Médie, ayant 
- appris que Démétrius était entré sur son 
, Werritoire, envoya un de ses généraux 
à pour le prendre vivant. Celui-ci se mit 
. n marche et, avant battu l’armée de 
 Démétrius, il s’empara de sa personne et 
. l'amena à Arsace, qui le mit en prison. 


tous les jours de Simon. Il s’appliqua à 
procurer la prospérité de son peuple, et 
- Sn autorité et sa gloire plurent au peuple 
Jdurant tous ces jours. Sans parler de 
ses autres titres de gloire, il prit Joppé 
Pour en faire un pert qui le mit en relation 
Davecles îles dela mer. Irecula les fron- 
L à lières de sa nation et fut maître du pays. 
dibrécueillit un grand nombre de prison- 
… Mers; il s'empara de Gazara, de Beth- 


EE 


ça! 


r Siret de la citadelle, dont il ôta toutes 


. gl Souillures, et il n’y avait personne 
u 9 QUhput lui résister. Chacun cultivait 


1,, 

: 49: Ne pouvant ni sortir, etc., à raison de la 
à Muraille construite par Jonathas. 

î 52 Chaque année : cette fête ne paraît pas 


aVOIr été célébrée longtemps, car il n’en est 
Plus fait mention dans la suite. 
XIV, 6-15. Cet éloge est rédigé, en partie 


Ier LIVRE DES MACHABÉES. 


ÿ grand ennemi d'Israël était brisé. Il 


4 Le pays de Juda fut en paix durant 


pate EN 


en paix sa terre ; le sol donnait ses pro- 
duits et les arbres des champs leurs 
fruits. Les vieillards, assis sur les pla- 
ces publiques, s'entretenaient tous de la 
prospérité du pays, et les jeunes gens 
revêtaient comme un ornement les habits 
de guerre. Simon distribuait des ap- 
|provisionnements aux villes, et les pour- 
voyait de toutes les choses nécessaires à 
la défense : au point que son nom glo- 
rieux était célèbre jusqu'aux extrémités 
de la terre. Il rétablit la paix dans son 
pays, et Israël se réjouit d'une grande 
joie. Chacun était assis sous Sa vigne 
et son figuier, et personne ne leur inspi- 
rait de crainte. Il n'y avait plus d’ad- 
versaire pour les attaquer dans le pays; 
les rois ennemis furent vaincus en ces 
jours-là. Il fut le soutien de fous les 
malheureux de son peupie; il se montra 
zélé pour la loi, et fit disparaître tous les 
impies et les méchants. Il glorifia Île 
sanctuaire et multiplia les ustensiles sa- 
Crés. 


6. CHAP. XIV, 16-24 : RENOUVELLEMENT 
DE L'ALLIANCE AVEC SPARTE ET ROME. 
— Lettres écrites à Simon pour le renou- 
vellement des alliances (X1V, 16-19). Lettre 
de Sparte (x1V, 20-23). Ambassade à 
Rome (XIV, 24). 


Quand la nouvelle de la mort de Jona- 
thas arriva à Rome et jusqu'à Sparte, 
ils en furent très affligés. Mais lorsau ils 
surent que Simon, son frère, était grand 
prêtre à sa place et maître de tout le 
pays, ainsi que de toutes les villes qui s'y 
trouvent, ils lui écrivirent sur des tables 
d’airain pour renouveler avec lui l'alliance 
et l'amitié qu'ils avaient faites avec Judas 
et avec Jonathas, ses frères. Les lettres 
furent lues en présence de toute l’assem- 
blée à Jérusalem, et voici la copie de celle 
que les Spartiates envoyérent : 

“ Les chefs des Spartiates et la cité à Si- 
mon, grand prêtre, aux anciens, aux pré- 
tres et au reste du peuple des Juifs, leurs 
frères, salut! Les ambassadeurs qui ont 
| été envoyés à notre peuple nous ont en- 
tretenus de la gloire et de l'honneur dont 
vous jouissez, et nous nous sommes réjouis 
de leur arrivée. Et nous avons inscrit 
parmi les plébiscites ce qui a été dit par 
eux, savoir : Numénius, fils d’'Antiochus, 
et Antipater, fils de Jason, ambassadeurs 
des Juifs, sont venus vers nous pour re- 


au moins, avec le parallélisme et le rhythme de 
la poésie. 

ar. La Vulg. ajoute ac lætihia, et du bonheur, 
dont vous jouissez. — Numénius et Antipaler ; 
voir xli, 16. 
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Chap. XIV, 23. 


23 nouveler amitié avec nous. Et il a plu 
au peuple de recevoir ces hommes avec 
honneur et de déposer la copie de leurs dis- 
cours aux archives publiques, pour que le 
peuple de Sparte en conserve la mémoire. 
— Et nous en avons fait écrire cette copie 
pour Simon le grand prêtre. ” 

Après cela, Simon envoya à Rome 
Numénius, avec un grand bouclier d’or 
du poids de mille mines, pour assurer 
l'alliance avec eux. 


7. CHAP. XIV, 25-49 : INSCRIPTION EN L'HON- 
NEUR DE SIMON. — En témoignage de 
reconnaissance, lé peuple décrète de fixer 
sur une inscription l'éloge de Simon 
(XIV, 25, 26) Date du décret (x1v, 27, 28). 
Titres de Simon, ses luties victorieuses, 
son gouvernement (XIV, 29-40); hon- 
neurs qui lui sont décernés par les Juifs 
(XIV, 41-45); acceptation par Simon 
(XIV, 46, 47); décision touchant le 
décret (XIV, 48, 49). 

Quand le peuple eut appris ces choses, 
il dit : ‘‘Quel témoignage de reconnaissance 
donnerons-nous à Simon et à ses fils? Car 
il a montré une fermeté inébranlable, 
lui, ses frères et la maison de son père ; 
ils ont combattu et repoussé les ennemis 
d'Israël, et lui ont assuré la liberté. ” Ils 
gravérent ces choses sur des tables d'ai- 
rain, qu'ils suspendirent à une colonne 
sur le mont Sion. En voici la copie : 

« Le dix-huitième jour du mois d’Elul, 
l’an cent soixante-douze, la troisième 
année de Simon, grand prêtre, dans Sa- 
ramel, en la grande assemblée des pré- 
tres et du peuple, des princes de la nation 
et des anciens du pays, il a été publié 
ceci : 

« Dans les nombreux combats dont 
notre pays a été le théâtre, 
Mathathias, d'entre les descendants de 
Jarib, et ses frères, se sont exposés au 
danger et ont résisté aux ennemis de leur 
nation, afin que leur sanctuaire restât de- 
bout, ainsi que la loi, et ils ont acquis à 
leur nation une grande gloire. Jonathas 


24 


26 


27 


28 


29 


rassembla sa nation et devint leur grand. 


prêtre; puis il fut réuni à son peuple. 
Leurs ennemis voulurent fouler leur pays 
et le dévaster, et étendre la main sur leur 
sanctuaire. Alors Simon se leva et com- 
battit pour sa nation; il dépensa beau- 
coup de ses biens propres, fournit des ar- 


27. Le 18° jour du mois d'Elul, 6° mois de 
l'année, correspond aux premiers Jours de sep- 
tembre (Néb. vi, 15). — Dans Saramel, signi- 
fication incertaine. Les uns font de ce mot la 
transcription grecque de l'hébreu sar àm él, 
prince du peuple de Dieu, et traduisent : la 
3° année de Simon, grand-prètre, en qualité de | 
prince du peuple de Dieu. D'après Origène, le 


me. . ee Re : — "I \ pre + J = | LE 
EE. - E = ue — — 
rs à . 4° » e 
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trius lui assura en conséquence la so 
 veraine sacrificature ; 


Simon, fils de 


| dé Dieu, le parvis d'Israël. 


Ai Es nn - +. 


et De donna une solde. Il toctié | 
villes de Judée, ainsi que Bethsur, sit 
à la frontière, où se trouvaient aup 
vant les armes des ennemis, et ily. 
une garnison de troupes juives. il : 
tifia Joppé, située sur la mer, ét Ga 
sur la frontière d’Azot, habitée autrefois 
par les ennemis ; et il y établit des Juifs, 
et les approvisionna de toutes les choses 
nécessaires à leur relèvement. Le p4 
ple vit la conduite de Sfmon et la gloi 
qu’il se proposait de donner à sa nati 
et ils le constituèrent leur chef ct 
grand prêtre, à cause de tous ces serv 
qu'il leur avait rendus, et de la jus 
et de la fidélité qu ‘il varda CNVCrS Sa 
tion, et parce qu'il travailla de toutes 
nière à élever son peuple. pi 
« Pendant qu'il vécut, fout prospé | 
entre ses mains, au point qu'il chassa b 
nations du pays qu’elles occupaient, ainsi. 
que ceux qui étaient dans la cité 
David à Jérusalem, lesquels s’étai 
construit une Citadelle d’où ils faisai 
des sorties, souillant les alentours. 
sanctuaire et profanant grandement 
sainteté. Il y établit des guerriers j4 
et la fortifia pour assurer la défenset 
pays et de la ville, et il exhaussa 
murailles de Jérusaler:, Le roi Dé 


de 


il le déclara son. 
ami et lui accorda les plus grands ho 
neurs. Car il avait appris que les“ 
mains AREA les Juifs amis et al 
et frères, et qu'ils avaient reçu honora: a 
blement les envoyés de Simon. | 

« Les Juifs et les prêtres ont don ic 4 
trouvé bon que Simon soit prince el 
grand prêtre pour toujours, jusqu'à ce 
que paraisse un prophète digne defois" 
qu'il commande leurs armées ; qu'il'ait4 
le soin des choses saintes ; qu il établ { 
les officiers pour les services publics, pour 
administrer le pays, veiller sur les armé 
ments et défendre les forteresses ; Q 
ait le soin des choses saintes, qu'ilssot 
obéi de tous, que tous les actes publics 
dans le pays soient écrits en son nom, 
et qu'il soit revêtu de pourpre et d'or. 
Il ne Sera permis à personne du peu 
ou d'entre les prêtres de rejeter aucuns 
de ces points, de contredire aucun ordre, 
donné par lui, de convoquer sans sa per 


JT 
“ES à 
Ie 
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titre hébraïque de notre livre était Schardf 
sar bené él: histoire des princes des fils (dupe 
ple) de Dieu, et en cet endroit même laver 
syr. traduit : chef d'Israël. D'autres We. 
dans ce mot, mieux conservé par la Vulg# 
ramel, un nom de lieu désignant le and à de 
vis du temple : hafsar am él, le parvis du peuples 


. Qhap XIV, 45. 


mission aucune assemblée dans le pays, 
. de porter robe de pourpre ou agrafe d’or. 
45 Quitonque agira contrairement à ce dé- 
cret où en violera quelque article, en- 
1 courra un châtiment. 
40, « Il a paru bon au peuple d'investir 
… Simon du pouvoir d'agir selon ce décret 
47 Simon accepta ; il voulut bien remplir 
les” fonctions de grand prêtre, de chef 
9 des armées et d’ethnarque des Juifs et 
A des prêtres, et exercer le commande- 
_ ment suprême. » 
43 On décida de graver ce document sur 
des tables d’airain, et de les placer dans 
la galerie du temple, en un lieu apparent, 
49 et d'en déposer une copie dans la cham- 


LEE) 


bre du trésor, pour servir à Simon et à 


ses fils. 
1 DE 

8, CHap. XV, 1-14 : ANTIOCHUS SIDÉTÉS 
RECHERCHE L'ALLIANCE DE SIMON CON- 
TRE [RYPHON. — Lettre d'Antiochus à 
… Simon (xV, 1-9). Antiochus en Asie; 
… luite avec Tryphon, siège de Dora (Kw, 
| ). 


9 15 “Le roi Antiochus, fils de Démétrius, 

envoya des îles de la mer une lettre à 
. D Simon, grand prêtre ct cthnarque des 
4 _à Juifs, et à toute la nation; elle était 
. | ainsi conçue : 


4 Le roi Antiochus, à Simon, grand prê- 


1 À L: 
. D. treet ethnarque, et à la nation des Juifs, 
1 _ Jsalut! Puisque des misérables se sont 
; D Cmparés du royaume de nos pères, que je 
_ Veux le revendiquer afin de le rétablir tel 
h quilétait auparavant, et que j'ai rassem- 
«4h D des troupes nombreuses et équipé 
tit _ # beaucoup de vaisseaux de guerre; ayant 
; D l'intention dedébarauer dans lepays, pour 
. D ürer Vengeance de ceux qui ont ruiné 
+21 notre pays et qui ont dévasté un grand 
« D 5 rombrede villesdece royaume, je tecon- 
D frme toutes les remises de tributs que 
. D ‘ont accordées les rois mes prédéces- 
1 l Hi et toutes les autres remises qu'ils 
| 0 Pont concédées. Je te perme s de frapper 
s ÿ Monnaie à ton empreinte pour ton pays. 
si Que Jérusalem et le temple soient libres; 


Il ï # | 
: + toutes les armes que tu as fabriquées 
4 D 4 EbIeS forteresses que tu as bâties et que 


mn ÿ 8 tuoccupes te demeurent. Que toute chose 


FR î ue Où à devoir au trésor royal te soit re- 
D ° mise dés à présent et pour toujours. Lors- 


Se À 
# 46, 47, Des traducteurs détachent ces deux 
je … ‘FES du. décret et le rattachent au récit 
rs om accepta tout ce qu'on lui proposait. 

nt sr Anhiochus VII Sidétés (du nom de la ville 
“ 6 Sidé, en Pamphylie. où il avait été élevé) 
ar: ait le second fils de Démétrius 1 et le frère 


ile LE % Déméirius IL. Celui-ci étant prisonnier des 


ithes, Cléopâtre, fillé de Ptolémée, qui, après 
| D épousé Alexandre, était devenue la femme 


Ier LIVRE DES MACHABÉES. 


Chap. ÆV, 23. 


que nous serons rentrés en possession de 
notre royaume, nous t honorerons magni- 
fiquement, toi, ta nation et le sanctuaire, 
de telle sorte que votre gloire brillera dans 
tout l'univers. » 

L'an cent soixante-quatorze, Antio- 
chus se mit en marche vers le pays de 
ses pères, et toutes les troupes vinrent 
se ranger auprés de lui, de sorte que peu 
d'hommes demeurèrent à Tryphon. Le 
roi Antiochus se mit à sa poursuite, et 
Trychon vint en fuyant à Dora,sur la 
mer. Car il voyait que des maux s’amas- 
saient sur lui et que son armée l’abandon- 
nait. Antiochus vint camper devant 
Dora avec cent vingt mille combattants 
et huit mille cavaliers. Il investit la 
ville et, comme des navires s’approché- 


| rent du côté de la mer, il la pressa et par 
| terre et par mer, ne laissant personne y 


entrer ou en sortir. 


| 9. CHAP.XV,15-24: LETTRES DES ROMAINS 


EN FAVEUR DES JUIFS. — Retour des 
envoyés de Simon (XV, 15). Lettre à Pto- 
lémée (XV, 16-21). Peuples auxquels 
pareille lettre fut adressée (XV, 22-24). 
Cependant arrivérent de la ville de 
Rome Numénius et ceux qui l'avaient 
accompagné, avec des lettres adressées 
aux rois et aux pays ; en voici la teneur : 
« Lucius,consuldes Romains, au roi Pto- 
lémée, salut ! Les ambassadeurs des Juifs 
se sont rendus auprés de nous comme nos 
amis et nos alliés, pour renouveler l'an- 
cienne amitié et alliance, avant été en- 
voyés par le grand prêtre Simon et par 
le peuple juif. Ils ont apporté un bou- 
clier d’or de mille mines. C’est pourquoi 
il nous a semble bon d'écrire aux rois et 
aux pays de ne pas leur causer de dom- 
mage, de n’attaquer nieux, ni leurs villes, 
ni leur pays, et de ne pas prêter assistance 
à ceux qui leur feraient la guerre. Il nous 
a sembie bonde recevoir d'eux le bouclier. 
Si donc des hommes pervers se sont enfuis 
de leur pays dans le vôtre, livrez-les au 
grand prêtre Simon pour qu'il les chäâtie 


selon leur 101. » 


La même lettre fut adressée au roi 
Démétrius, à Attale, à Ariarathe et à 
Arsace, ainsi qu'à tous les pays: à Lamp- 
saque, aux Spartiates, à Déios, à Mynde, 
à Sicyone, à la Carie, à Samos, à la Pam- 


de Démétrius II (et la belle-sœur d'Antiochus), 
puis avait été répudiée par lui, avait excité 
Antiochus à faire valoir ses droits ; elle l'épousa 
ensuite du vivant de Démétrius IL, C'est de 
Rhodes qu'Antiochus écrit à Simon. 

XV, 15-24. Ces documents interrompent le 
récit de la lutte entre Antiochus et Tryphon. 

TB OR -KIVI 24; 
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phylie, à la Lycie, à Halicarnasse,. à 
Rhodes, à Phasélis, à Cos, à Side, à 
Aradus, à Gortyne, à Cnide, à Chypre 
24 et à Cyrène. Ils firent une copie de cette 
lettre pour Simon, le grand prêtre. 


10, CHAP. XV, 25-36 : RUPTURE D'AN- 
TIOCHUS AVEC SIMON. — Suite du 
siège de Dora; Antiochus refuse les 
secours de Simon; rupture (XV, 25-27). 
Délégation d’Athénobius, ses requêtes (XV, 
28-532). Réponse de Simon (XV, 33-35). 
Colére d'Antiochus (KV, 36). 

25 Le roi Antiochus attaqua Dora le se- 
cond j: ur, faisant approcher ses troupes 
toujours de plus en plus près, et cons- 
truisant des machines ; et il enferma Try- 
phon, de manière qu’on ne pouvait ni 

26 entrer ni sortir. Alors Simon lui en- 
voya un secours de deux mille hommes 
d'élite, ainsi que de l'argent, de l'or et 

27 un appareil considérable. Le roi ne vou- 
lut pas les recevoir, mais il révoqua tous 


les engagements antérieurs qu'il avait pris | 


vis-à-vis de Simon et il se retira de lui. 
28 Il lui envoya Athénobius, un de ses 
amis, pour s’aboucher avec lui et lui 
dire : ‘ Vous occupez Joppé, Gazara et 
la citadelle de Jérusalem, qui sont des 
29 villes de mon royaume. Vous avez dé- 
vasté leurs environs, faisant un grand 
ravage dans le pays, ét vous vous êtes 
rendus maîtres de beaucoup de lieux gui 
30 jont partie de mes états. Maintenant 
donc livrez-nous les villes dont vous vous 
êtes emparés et les tributs des localités 
dont vous vous êtes rendus maîtres, en 
31 dehors du territoire de la Judée. Si- 
non, donnez à la place cinq cents talents 
d'argent, et pour les dévastations que 
vous avez commises et pour les tributs 
dus par ces Villes, cinq cents autres ta- 
lents : faute de quoï nous irons vous faire 
32 la guerre. ”  Athénobius, ami du roi, 
étant arrivé à Jérusalem, vit la magni- 
ficence de Simon, un buffet couvert de 
vases d'or et d'argent, et la grande 
pompe dont il «tait extouré; il en fut 
stup fait et il répéta les paroles du roi. 
33 Simon lui répondit: “ Ce n'est point 
une terre étrangère que nous avons prise, 
ni des biens d'autrui dont nous nous 
sommes emparés; mais C’est l'héritage 
de nos pères, qui avait été pendant quel- 
que temps injustement possédé par nos 
34 ennemis. 


31. Cing cents talents d'argent d'après la 
valeur de notre argent monnayé, feraient 
4.250.000 fr., s’il s’agit de talents hébreux : la 
moitié seulement, en talents grecs. 
39. Gédor (auj. Katrah), l'ancienne Gédéra, 
à 15 kilom. au nord-ouest d'Azot. 
XVI, 3. Assez d'années, pour être des hom- 


ou — 
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| peuple et dans notre pays ; nous donne 


Pour nous, trouvant l’occa- | 


Chap. XVI, ; | 


sion favorable, nous revendiquons, Vhé 4 
ritage de nos pères. Quant à Joppé +35 
à Gazara que tu réclames, ces deux vite 

les faisaient beaucoup de mal à notre 


rons pour elles cent talents. ” We 
Athénobius ne lui répondit pas un mot, | 

mais il s’en retourna irrité vers le roi, et lui 36 

rapporta la réponse de Simon, la magnifi- 

cence de sa cour et tout ce qu il avait Vu; 

ce qui jeta le roi dans une grande colère, 


11. CHap. xv, 37- xvi, 10 : ViCronee } 
DES FILS DE SIMON SUR CENDÉBÉE, — 
Fuite de Tryphon; désirant le poursui- 
vre, Antiochus laisse Cendébée pourvexer 
Les Juifs (XV, 37-41). Simon charge ses 
deux fils, Judas et Jean, de prendre sa 
place pour la lutte (KXV{1, 1-5). Défaite de. 
Cendébée Sean 6-8) ; Jean poursuit 0 l 
vaincus (XVI, 9, 10). 


Or, Trvphon s'enfuit sur un a | 
Orthosias. Le roi nomma Cendébée co - 38 | 
mandant du littoral, et lui donnaune 
armée de fantassins et de cavaliers” L' 71 
il lui ordonna d'établir son campen face 
de la Judée, de fortifier Gédor, d’en asus 
rer les portes et de guerroyer contrele 
peuple. Le roi cependant poursuivait Try- 
phon. Cendébée, s'étant rendu à | 
nia, commença à irritèr le peuple, à en- 
vahir la Judée, à faire des prisonniers: et 
à massacrer. Il fortifia Gédor et il y. mn 
mit des cavaliers et des troupes de pi. 
pour faire des sorties et infester les che- 
mins de la Judée, comme le roi lei 
avait commandé. 


se [. 


et moi, et la maison de mon père, avons 
combattu les ennemis d’Israël depuis 
notre jeunesse jusqu’à ce jour, et no 

avons souvent réussi par nos main, 
sauver Israël. Maintenant je suis deve 3 
nu vieux, et vous, par la grâce divine 
VOUS avez assez d'années : prenez ma 
place et celle de mon frère : allez com 
battre pour notre nation, et que le se 
cours du ciel soit avec nous!” Puis 
choisit dans le pays vingt mille combat 
tants et des cavaliers, qui se mirent 1 
marche contre Cendébée : ils campèrent 
la nuit à Modin. S’étant levés le matin, 


Jean monta de Gazara et vint annon-l6. à 
cer à son père ce que faisait Cendé. 4 
bée. Simon appela ses deux fils aînés, 2 
Judas et Jean, et leur dit : “ Mes frères, & 1 


EE 


[s, 5 


mes et défendre votre pays. Ce membre de He 
se ne se lit pas dans la Vulg. — De mon frère : 
en Syr. de mes frères. La Vulg. a aussi le pli: 
riel : fraires mei; mais 1l faut probablement 
lire, avec l'édition de Complute, fratris m4, 
Le texte actuel devrait se traduire : ef (soyez) 
Mes Jréres. 


. Chap. XVI, 6. 


ils s'avancèrent vers la plaine, et voici 
qu'une nombreuse armée de fantassins et 
de cavaliers vint à leur rencontre ; le lit 


e D} G'd'un torrent les séparait. Jean avec 
- ses hommes établit son camp en face 

d'eux. S’apercevant que ses troupes trem- 
, blaient de traverser le torrent, il le fran- 
ui À chit le premier; ce qu'ayant vu, ses 
f- | à guerriers le passèrent après lui. Il par- 
li; tagea son armée er deux corps, rangeant 
(4 les cavaliers entre les fantassins ; or la 


cavalerie des ennemis était fort nom- 
8 breuse. Ils firent retentir les trompettes, 


& . met Cendébée fut mis en fuite avec 
E son armée ; beaucoup tombèrent frappés 
ver à mort, et le reste chercha un refuge 
se 9 dans la forteresse. Alors Judas, frère 
c] de Jean, fut biessé ; mais Jean poursui- 


x R vitles fuyards jusqu’à ce qu'il arriva à 


1x D MGédor, que Cendébée avait fortifié. Les 
| vaincus Ss’enfuirent jusqu'aux tours qui | des Juifs. Il dépêcha d’autres émissai- 
n. sont dans les champs d’Azot, et il livra | res à Gazara pour tuer Jean, et expé- 
ea la ville au feu. Deux mille d’entre eux pé- | dia des lettres aux généraux, les convo- 
jm À rirent, et Jean retourna en paix dans la | quant près de lui, pour leur donner de 
Le _ Judée. Res l'or et des présents. Il en 
El | envoya d'autres encore pour occuper 
ace 12, CHap.xvi, 11-24 : MEURTRE DE SIMON. Jérsent et la Moses du en 
se D M Projeis, orgueilleux de Piolémée, |Mais un messager, ayant pris les de- 
e le gendre de Simon (XV1, 11-13). Le festin | vants, vint annoncer à Jean, dans Ga- 
[y : d'Atr-Doch, meurtre de Simon (KVi, | zara, le meurtre de son père et de ses 
an: 14-17). Autres projets perfides ; Jean frères, et il ajouta ; « Il a aussi envoyé 
ct D met à mort les émissaires envoyés pour | {es assassins pour te tuer». A cette 
se. le tuer (XVI, 18-22). L'histoire de Jean | nouvelle, Jean fut tout bouleversé : il se 
DVI, 23, 24). saisit des hommes qui venaient pour le 
it, D Inn Ptolémée, fils d'Abobus, avait été éta- | tuer et il les fit mourir ; car il reconnut 
che: - bli gouverneur militaire de la plaine de | qu'ils avaient l’intention de le tuer. » 
lu | Jéricho ; il possédait beaucoup d’or et | Le reste de l’histoire de Jean, de ses 
D l'argent, car il était gendre du grand | guerres, des exploits qu’il accomplit, 
ot: IS prêtre. Son cœur s’enorgueillit; il aspi- | des murailles qu’il fit construire et de 
ages. ra à se rendre maître du pays, et il médi- | foutes ses actions, voici que tout cela 
né, D tait des desseins perfides contre Simon | est écrit dans les Annales de sa souveraine 
té D Metses fils, pour les perdre. Or Simon, | sacrificature, à partir du jour où il devint 
be qui inspectait les villes de Judée, s’oc- | grand prêtre après son père. 
pus 
nüif 
né. _ 14. Sabat, janvier-février. laissant deux fils, Judas Aristobule et Alexan- 
evés 4 15. Doch (auj. Ain-Duk), au nord-ouest de | dre qui, après s'être disputé le pouvoir, appelè- 
vin, Jéricho ; on en étudie les ruines. rent Pormpée comme arbitre de leurs différends 
*” 18. Au roi Antiochus Sidétés. (63 av. J.-C.). Celui-ci arriva avec ses légions, 
cor: 23. Ce Jean est connu sous le surnom d’H yr- | prit Jérusalem d'assaut et imposa aux Juifs la 
can, Il conserva pendant 31 ans la souveraine | dynastie iduméenne des Hérode, 
Fi D acrificature et mourut l'an 105 av. J.-C., 
at 
jt cl 
Grant | 
atin, 


1er LIVRE DES MACHABÉES. 


Chap. XVI, 24. 


cupant avec sollicitude de leur bien-être, 
descendit à Jéricho, lui, Mathathias son 
fils, et Judas, l’an cent soixante-dix-sept, 
au onzième mois ; c’est le mois de Sabat. 
Le fils d’Abobus les reçut par ruse dans 
une petite forteresse, nommée Doch, 
qu'il avait fait construire ; il leur prépa- 
ra un grand festin et y tint des hommes 
cachés. Lorsque Simon fut ivre, ainsi 
que ses fils, Ptolémée se leva avec ses 
hommes, et, saisissant leurs armes, ils 
se précipitèrent sur Simon, dans la salle 
du festin, et le massacrèrent avec ses 
deux fils et quelques serviteurs. Il com- 
mit ainsi une grande trahison et rendit 
le mal pour le bien. 

Aussitôt Ptolémée écrivit au roi pour 
l'informer de l'événement, et lui deman- 
der d'envoyer des troupes à son aide, 
afin qu'il lui livrât le pays et les villes 
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DEUX LETTRES DES JUIFS DE JÉRUSALEM 
AUX JUIFS D'ÉGYPTE SUR LA FÊTE DES ENCÉNIES. 


PREMIÈRE LETTRE. 


[Lx —s"rot.] 


Titres (1, 1, 2). Vœux (1, 3, 5). Rappel 
d'une lettre antérieure (1, 6-10"). 


ZW] LEURS frères, aux Juifs qui sont 
| en Egypte, salut! Les Juifs, | 
| leurs frères, qui sont à Jérusa- 
lem et dans le pays de Juda 
2 souhaitent une heureuse paix! Que Dieu 
vous fasse du bien et qu'il se souvienne de 
son alliance avec Abraham, Isaac et Ja- 
3 cob, ses fidèles serviteurs! Qu'il vous 
donne à tous un cœur pour l’adorer et 
accomplir ses volontés de grand cœur et 
4 de bon gré! Qu'il ouvre votre cœur à | 


5 la paix! Qu'il exauce vos prières et se 
réconcilie avec vous, et qu'il ne vous dé- | 


6 laisse pas au temps du malheur! Et main- | 


DEUXIÈME LETTRE. 


OP. — Il, 


I, 


1. CHaAP. 1, 10b-17 : LA MORT D’'ANTIO- 
CHUS. 

Ceux de Jérusalem et de la Judée, le 

Sénat et Judas, à Aristobule, conseiller 


* Le grec est la langue originale du 71° livre 
tout entier. Les lettres mar lesquelles il s'ouvre, 
étant destinées aux Juits hellénistes d'Egypte, 
ont dû être écrites dans la seule langue qui 
füt en usage en ces communautés ; quant au 
récit lui-même, il se donne comme un abrégé 
de l'histoire de Jason de Cyrène, juif helléniste. 
L'abréviateur inconnu à qui nous devons le 
texte inspiré du Il livre des Machabées entre- 
prit Son travail, non seulement pour rendre la 
lecture de l'ouvrage de Jason moins ardue (ii, 
25 Sv.), mais surtout pour adapter ces récits au 
but moral qu'il avait en vue et que son œuvre 
nous révêle : aflectionner les Juifs dispersés par 
le monde au temple de Jérusalem, centre reli- 


gieux et politique d'Israël. — Notre traduction 


est faite d'aprés le texte grec, mais en tenant 
compte des léçons propres à la Vulg. et aux 
manuscrits grecs auxquels elle se rattache. 


1, 7. Démélrius 11 Nicator, qui monta.sur le 


ro 


LIVRE DES MACHABÉE 


———_—_—_— — — 


DOCUMENTS PRÉLIMINAIRES. 


I — II, 


|innocent. Alors nous avons prié le Sei. . 
| avons offert le sacrifice et la fleur def: 


| EXpOSÉ les pains. 
sa loi et à ses préceptes, et qu'il y fasse 


| consacrés, et aux Juifs quisont en Egypte, 


l'an 167 des Séleucides, 145-4 av. J.-C. (I Mac h. 


| mot détermine le sens de féte des T. abernacles 


‘clant huit jours à la manière de celle des Tabe 


19.] 


DE  -* 
i 


Lo 

tenant, nous sommes ici priant poLieE 10 
Sous le règne de Démétrius, en F n 7 
cent soixante-neuf, nous, les Juifs, à VOUS 
avions écrit, alors que nous étions. dar D 
la plus extrême détresse, survenue pen 
dant ces années, depuis que Jason et ses 4 
partisans eur: nt trahi la cause de laterren 
sainte et du royaume. On avait brilé 
la porte du temple et répandu le sañg… 


gneur, et nous avons été exaucés ; nous 


 rine ; 


‘5 


nous avons allumé les lampes | 


pour que vous célébriez Les jours del \ 
fête des Tabernacles du mois de Casleu… 
En l’année cent quatre-vingt-huit, 10 


19.] 
du roi Ptolémée, de la famille des. prtres 


salut et prospérité ! k 
Sauvés par Dieu de grands pére 


"el 


trône de Syrie après la mort d'Alexandre Balas FA 


X1, 19). 

9. Potr que vous célébrier, en union de sen- . 
timents avec vos freres de Jérusalem, la fée 
des Tabernacles du mois de Casleu. Ce dernier 


il ne s’agit pas ici de l'ancienne fête de ce nom 
qui Se célébrait en octobre, mais de la fête de L 14 
Dédicace (Jean, x, 22) du temple TECONQUIS EL 
puriñé par Judas Machabée (1 Mach. iv, sg}, fête | 
instituée par ce dernier et qui se célébrait pen 


nacles, au mois de Casleu ou de décembre 
(x, 5-9). Célébrer cette fête était faire acte Le 4 
dévotion envers le temple de Jérusalem et réa 
gir contre les tendances séparatistes. 5 

10-11, 19. Cette lettre, antérieure à la pré” 
cédente, n'est pas datée, et il n'est pas sûr que 
ce soit celle à laquelle fait allusion I, 7. | 


Chap. 
bn nous lui rendons de grandes actions de 
_ grâces, nous qui Sommes prêts à com- 
12 battre contre le roi. Car D'eu même a 

… réjeté ceux qui s'étaient rangés en ba- 
13 taille contre la ville sainte. En effet, le 
chef ennemi s'étant rendu en Perse à la 
tête d’une armée qui paraissait invinci- 
ble, ils furent frappés dans le sanctuaire 

_ de Nanée, grâce à la ruse des prêtres de 
4 Nanée. Antiochus vint en ce lieu avec 
ses amis sous prétexte d’épouser la déesse, 

_ dans le but de s'emparer des trésors à 
 Stitrée de dot. Les prêtres de Nanée les 
-  exposérent, et lui-même entra avec un 
… petit nombre de ses gens dans l’enceinte 
16 sacrée. Dès qu'’Antiochus fut entré, ils 
fermérent le temple et, ayant ouvert la 

porte secrète du plafond, ils lancèrent 

We des pierres, assomméèrent le chef et ceux 
\ 1h qui étaient avec lui, les coupèrent en 
d 


PuI2. 


. Morceaux et jetérent leurs têtes à ceux 

L 17 qui étaient dehors. Que notre Dieu soit 

| béni en toutes choses, lui qui a livré à 
$ la mort les impies ! 


. 2. Chap. 1, 18-36. LE RENOUVELLEMENT 
É DU FEU SACRÉ. — Comment, avant de 
parlir pour l'exil, les prêtres l'avaient 
caché (1, 18, 19) ; comment Néhémie le 
retrouve (1, 20-22). La prière des prêtres 
+ (1, 21-30). Le récit fait au roi de Perse 
(31-36). 


a DIS Devant donc célébrer au vingt-cin- 
( quième jour du mois de Casleu la puri- 
‘h fication du temple, nous avons cru né- 


céssaire de vous en informer, afin que. 


VOUS aussi, vous célébriez les jours de la 
fête des Tabernacles, et celui du feu qui 
Salluma lorsque Néhémie, après avoir re- 
construit le temple et l’autel, offrit des 
sacrifices. | 
Car, lorsque nos pères furent emme- 
_ NS en Perse, les prêtres pieux de ce 
KID temps-là, ayant pris du feu de l’autel, le 
Cachèrent en secret dans le creux d’un 
- D puits desséché, et ils l’y mirent si bien 
tn sûreté, que ce lieu demeura ignoré de 
Ætous. Après beaucoup d'années écou- 
"anlées, lorsque tel fut le bon plaisir de 
D Dieu, Néhémie, renvoyé en Judée par le 
Toi de Perse, fit rechercher le feu par les 
_ Gescendants des prêtres qui l'avaient 


Ji 
Va 


4 
le, 19 


L + LC 


? 


ee Noter l’insistance avec laquelle est signa- 
… bn la Saintié dela terre de Judée (vers. 7) et de 
FU, D 14 Ville où se trouve le temple. 


. 16, S'il s agit de la mort d'Antiochus Epi- 
(à Phane, comme le pensent un grand nombre 
“En de commentateurs, il faut comparer ce récit 
WC cœux de I Mach, vi et II Macb. ix. Pour 
expliquer les différences, on peut dire que l'au- 


leur inspiré du IIe livre des Machabées, en pla- 


1ime LIVRE DES MACHARBÉES. 


| (F1 nn 


Chap. I, 35. 


| caché ; mais, comme ils nous racontèrent 


qu'ils n’avaient pas trouvé de feu, mais 
une eau épaisse, il leur dit d’ernr puiser, 21 
et de {ui en apporter; puis, quand on 
eut mis sur l'autel les choses nécessaires 
au sacrifice, Néhémie ordonna aux pré- 
tres d’asperger de cette eau le bois et ce 
qui était dessus. Cet ordre ayant été 22 
exécuté, et le moment étant venu où le 
soleil, jusque-là couvert de nuages, res- 
plendit, un grand brasier s’alluma, en 
sorte que tous furent dans l'admi- 
ration. 

Pendant que se consumaient les victi- 23 
mes, les prêtres firent une prière, et avec 
eux tous les assistants ; ce fut Jonathan 
qui commença, et les autres unirent leurs 
voix à la sienne, ainsi que Néhémie. 24 
Cette prière était ainsi conçue : ‘‘ Sei- 
eneur, Seigneur, Dieu, créateur de tou- 
tes choses, terrible et fort, juste et com- 
patissant, qui êtes seul roi et bon, seul 25 
libéral et seul juste, tout-puissant et éter- 
nel, qui délivrez Israël de tout mal, qui 


avez fait de nos pères vos élus et les avez 


sanctifiés, recevez ce sacrifice pour tout 26 
votre peuple d'Israël ; gardez votre héri- 
tage et sanctifiez-le. Rassemblez ceux 27 
d’entre nous qui sont dispersés, délivrez 
ceux qui sont esclaves parmi les nations, 
jetez un regard” favorable sur ceux qui 
sont méprisés et en abomination, afin 
que les nations sachent que vous êtes 
notre Dieu. Châtiez ceux qui nous op- 28 
priment et qui ous owtragent avec inso- 
lence. Implantez votre peuple dans votre 29 
lieu saint,comme l’a dit Moïse.” — En 30 
outre, les prêtres chantaient les hymnes. 
Quand le sacrifice fut consommé, Néhé- 31 
mie fit répandre le reste de l’eau sur de 
grandes pierres. Cela fait, une flamme 32 
s y alluma et le liquide, ayant reçu les 
rayons lumineux qui partaient de l’autel, 
fut consumé. Le bruit de cet événe- 33 
ment s'étant répandu, on informa le roi 
des Perses que, à l'endroit où les prêtres 


emmenés captifs avaient caché le feu sa- 
| cré, l’eau avait été trouvée, et que Neéhé- 


mie et ses gens avaient sanctifié par elle 
les sacrifices. Alors le roi fit enclore ce 34 
lieu et le rendit sacré, certifiant ainsi 
l'événement. Et à ceux qui étaient l’ob- 35 
jet de sa bienveillance, il distribuait des 


| cant cette lettre en tête de son ouvrage n'en 


garantit pas l'exactitude absolue dans tous ses 
détails. (Voir la grande Bible de M. Crampon 
notes sur ce passage.) — Et ceux qui élaïent 
avec lui; ces mots, ajoutés par la Vulg. parais- 
sent requis par le contexte. 

34. Le roi; c'était Artaxerxèés Longuemain, 
dont Néhémie était l’échanson et le protégé 
(Néb. ii, 1-9). 


PECCE-'2E 


36 présents nombreux et variés, Or, Les 

compagnons de Néhémie appelèrent ce 
À lieu NEPHTHAR, c'est-à-dire purification, 
LE) mais la plupart le nomment NEPHTHAÏ. 


b. 3. CHapP. 11, 1-12 : COMMENT JÉRÉMIE 
fe CACHA LE TABERNACLE, L'ARCHE ET 
L'AUTEL DES PARFUMS. — Ses reconi- 
mandations aux exilés (11, 1-3). Les 


= 1 «LE Me 
ce k = 


k Souvenirs se rapportant à la dédicace 
du premier temple (1, 9-12). 

A1 2 On trouve dans les archives publiques 

tr que le prophète Jérémie ordonna à ceux 


4 qu'on déportait, de prendre le feu sacré, 
F5 ainsi qu'il a été dit ; et comment le pro- 
(hi phète fit des recommandations aux dépor- 
Hi 2 tés, en leur remettant un exemplaire de la 


© loi, afin qu'ils n'oubliassent pas les précep- 
We tes du Seigneur, et qu'ils ne s'égarassent 
Ein pas dans leurs pensées en voyant des idoles 
4 d’or et d'argent etles ornements dont elles 
di 3 étaient revêtues. Entre autres discours 
a de cegenre qu’il leur tint, il les exhorta 
& à n'éloigner jamais la loi de leur cœur. 
1 | 4 On lisait dans les mêmes écrits com- 
je ment le prophète, sur un ordre reçu de 
LEf Dieu, fit transporter avec lui le taberna- 
je cle et l’arche, et qu'il se rendit ainsi à 


H la montagne que gravit Moïse et d'où 
(21 5 il contempla l'héritage de Dieu. Arrivé 
Wu là, Jérémie trouva une habitation en 
Ke forme d’antre, et il y déposa le taber- 


nacle et l'arche, ainsi que l'autel des 

; 6 parfums, et en boucha l'entrée. Quel- 
Ve ques-uns de Ses compagnons étant venus 
F. ensuite pour marquer le chemin par des 
Fa 7 signes, ils ne purent le trouver. Jérémie 
le sut et il les blâäma : ‘“ Ce lieu, leur 
dit-il, doit rester caché jusqu'à ce que 
Dieu ait rassemblé son peuple et lui ait 

8 fait miséricorde. Alors le Seigneur ré- 
vélera ces objets sacrés, la gloire du 
Seigneur apparaîtra, ainsi que la nuée, 
comme elle apparut au temps de Moïse, et 
lorsque Salomon fit une prière pour que 


PROLOGUE 


20 L'histoire de Judas Machabée et de ses 


36. Nephthar. Sice mot est hébr., on peut songer 
LA à la racine sémitique patar, sébarer, délivrer, bu- 
fe rifier (cf. en syriaque, patirä, pain atyme, pur). 
; II, x. Nouveau détail qui complète 1, rg et 
‘sert de transition à ce qui suit. Dans les archi- 
ves publiques, et non, comme traduit la Vulg. 
SE dans les écrits de Jérémie, écrits qui ne seraient 
bn pas arrivés jusqu’à nous. 

He. 4. Le tabernacle de Moïse, conservé au Temple 
La (voir I Rois, viü, 4). 


18 CHA LE JIme LIVRE DES MACHABÉES. Chap. I, 0. 


le temple füt glorieusement sanctifié. ? :i) 


objets sacrés au mont Nébo (11, 4-8). 


let y recueillit les livres concernant les 1 
lrois et les prophètes, ceux de David, 


(IT, 20-33.] 
ABRÊÉGÉ DE L'OUVRAGE DE JASON DE CYRÈNE. 


| frères, la purification du temple augusten 


| du début, aborde son récit par l'épisode d'H 


é _ 


Il était encore raconté dans Ces écrits 4 | 
que ce roi, possédant la sagesse, offritle 2 
sacrifice de la dédicace et de l’achève -# 
ment du sanctuaire. Et comme Mol 
pria le Seigneur et qu’un feu tomba du 
ciel et consuma le sacrifice, ainsi Salo-. 
mon pria,et le feu descendit et ConSUIAA 
les holocaustes. Moïse dit : “ Parce quel] 
la victime pour le péché n'a pas été 
mangée, elle a été consumée. ? : Et Sa 12 
lomon célébra pareillement les huit jours R 
de la dédicace. | 


4, CHAP. 13-15 : BIBLIOTHÈQUES. DE 
NÉE ET DE JUDAS MACHABÉE, M dl 


Ces mêmes choses se trouvent don onc 13 
racontées dans les rennes, et dans les 
mémoires de Néhémie ; on y voit encore 
comment Néhémie fonda . bibl iothèque 

. 


e les lettres des rois de Perse au sujet 
de leurs présents. De même Judas.a 
recueilli tous les livres qui avaient été 
dispersés pendant la guerre que nous 
avons eu à soutenir, et ils sont entre nos 
mains. Si donc vous avez besoin d' ‘en ; 
avoir des exemplaires, envoyez-nous des % 
messagers qui vous les porteront. RES 


5. CHap. 11, 16-19 : CONCLUSION : EXHOR 
TATION A CÉLÉBRER LA FÊTE. 


C'est pourquoi, comme nous allons cé- 1 
lébrer a fête de la purification, nous 
vous adressons cette lettre; vous ferez 
donc bien de solenniser ces jours avec 
nous. Dieu, qui a délivré tout son peu-f 
ple et a rendu à tous l'héritage, le royau-« 
me, le sacerdoce et la sanctification, 
comme il l’a annoncé par la loi, auralg 
bientôt, nous l’espérons, pitié de nous 
et nous rassemblera, de foutes les régions | 
qui sont sous le ciel, dans le saint lieu; 
car il nous a arrachés à de grands maux it 
et il a purifié le temple. "4 


DU EIMNKE, 


20. Tandis que le Ze livre des Machabées com- 
mence son récit à la persécution d'Antioch s à 
Epiphane et le poursuit, l’espace de 37 ans. 
(171-134) jusqu'à l'avènement de Jean Hyrean, … | 
le ZI livre, abstraction faite des deux nn à 


liodore, arrivé sous Séleucus IV, rdc 
d'Epiphane, et le termine après la victoire rempor- … 
tre par Judas Machabée sur Nicanor ; il embrassen 
ainsi une période d'environ 17 ans (x 76-160). 


POCHE UT, 21. 


21 et la dédicace de l'autel; comme aussi 
.L les combats livrés contre Antiochus Epi- 
122 phane et son fils Eupator; les inter- 
ventions éclatantes du ciel en faveur de 
ceux qui ont gloricusement combattu 
pour la défense du judaïsme, de telle 
sorte que, malgré leur petit nombre, ils 
… ont reconquis tout le pays et mis en fuite 
12 une multitude de barbares, recouvré le 
sanctuaire célèbre dans tout l'univers, 
‘…b délivré la ville et rétabli les lois qu’on 
‘b. tentait d’abolir, le Scigneur les ayant 
2avorisés de toute sa bienveillance: tous 
 «S faits exposés par Jason de Cyrène 

. en cinq livres, nous allons essayer de 
25 les résumer en un seul. Considérant la 
masse de chiffres qu'ils renferment, et 

la difficulté qui existe pour ceux qui veu- 

. lent suivre dans les détails les récits de 

… l'histoire, par suite de l’abondance de la 
20 matière, nous nous sommes appliqués 
à rendre la tâche agréable à ceux qui se 
contentent d'une simple lecture, facile à 
Ceux qui ont à cœur de confier les faits 

à leur mémoire, et profitable à tous in- 
Le distinctement. Pour nous, qui avons en- 

_h trepris ce travail d’abréviation, ce n’est 
«k pas une chose aisée, maïs un labeur exi- 


L' 
Î 
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| moins difficile que celui de l’ordonnateur 


8 geant des sueurs et des veilles, labeurnon 


Chap. III, 6. 


d’un festin, qui cherche à procurer l’a- 
vantage des autres. Cependant, pour 
mériler la reconnaissance de plusieurs, 
nous prendrons sur nous avec plaisir 
cette lourde tâche, laissant à l’auteur fe 
soin de traiter exactement chaque chose, 
pour nous efforcer de suivre les règles 
du résumé. Or, de même que l’archi- 
tecte d’une maison nouvelle doit em- 
brasser dans Sa pensée tout l’ensemble 
de la construction, tandis que celui qui 
se charge de la décorer et d'y peindre 
des figures doit se préoccuper de ce 
qui regarde l’ornementation, ainsi, Je 
pense, en est-il pour nous. Approfondir 
le sujet, rendre compte de toutes choses, 
se donner de la péine pour les moindres 
détails, voilà le devoir de celui qui com- 
pose une histoire; mais à celui dont 
tout le dessein est d’en rédiger un abrégé, 
il faut accorder de ne poursuivre que la 


lbrièveté dans les récits, sans s'attacher à 
| une exposition complète des faits. 


Commençons donc ici notre relation, 
sans rien ajouter à ce qui vient d’être 


| dit; ce serait folie que de se montrer 
diffus avant de raconter l’histoire, et 


concis dans l’histoire elle-même. 


| PREMIÈRE PARTIE. 


vice des sacrifices. 


Lu EL ories VAE: 421 
| AVANT LA RÉVOLTE DES MACHABÉES 
| — 
à I — PRÉLUDES DE LA PERSÉCUTION SYRIENNE, 
lil LIT,  — IV, 50.] 
;  L CHaP. 1H, 1-6 : DÉNONCIATIONS FAITES | venu toute la dépense nécessaire au ser- 


b t Temple (ir, 1-3). Simon dénonce 
LU représentant du roi les richesses du 
Temple (1, 4-6). 


à Pendant que les habitants de la ville 
_ Sainte jouissaient d’une paix entière, et 
ue les lois étaient encore exactement 
Unes, grâce à la piété du grand 
< Prêtre Onias et à sa haine du mal, il 
. L ATiVait que les rois eux-mêmes hono- 
“_k, lent le Saint lieu et ornaient le temple 
- {94e dons magnifiques, au point que Sé- 


- à leucus, roi d'Asie, fournissait de son re- | 


24. Jason, forme grecque du nom de Josué 
| enr Jépandue alors, Ce personnage, supposé 
uns De lecteurs, ne serait-il pas l’ambassa- 
Le nsc, DOM envoyé à Rome par Judas Mae 
“: Chabée (I Mach, vüi, 17)? 


D |: : 


» I OHias III, qui obtint le grand pon- 


PAR SIMON. — La paix, honneurs rendus 


Mais un certain Simon, de la tribu de 
Benjamin, constitué administrateur du 
temple, entra en lutte avec le grand 
prêtre au sujet de l’intendance du mar- 
ché de la ville. Comme il ne pouvait 
l'emporter sur Onias, il alla trouver 
Apollonius, fils de Thrasée, le gouver- 
neur militaire, à cette époque, de la 
Cœlé-Syrie et de la Phénicie. Il {ui 


| rapporta que le trésor sacré de Jérusa- 


lem était rempli de sommes énormes, 
d’une quantité incalculable de richesses, 
nullement en rapport avec la dépense 


tificat l’an 196 avant Jésus-Christ. Voyez son 
éloge, iv, 2 Sv.; XV, 12; Josèphe, Antiq. XII, 
1V, 10. 

3. Séleucus IV Philopator (187-176 av. J.-C), 


| frère aîné et prédécesseur d'Antiochus Epi- 


phane. 


INA. 
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30 


32 


33 
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Chap. AIT, 7 


nécessaire pour les sacrifices, et qu'il 
était possible de faire passer tout ce 
trésor entre les mains du roi. 


2. CHap. 111, 7-40 : HÉLIODORE AU TEMPLE 
DE JÉRUSALEM. — Le roi charge Hélio- 
dore de s'emparer des richesses du 
Temple (ui, 7, 8). Protestation du 
grand prêtre (ui, 9-13). Héliodore veut 
entrer dans le trésor, prières des prêtres 
et du peuple (in, 14-21) Apparitions el 
châtiment (1x, 22-30). Priére efficace 
d'Onias en faveur d’Héliodore Qu, 
31-36) ; retour auprès du roi (111, 37-40). 


7 Dans un entretien avec le roi, Apol- 
lonius {ui donna avis des richesses qu'on 
lui avait signalées, et celui-ci choisit 
Héliodore, qui était préposé aux affaires 


de l'Etat, et l’envoya avec ordre d'exé- | 


cuter l’enlèvement des susdites richesses. 

8 Héliodore se mit aussitôt en route, sous 
le prétexte d'inspecter les villes de Cœlé- 
Syrie et de Phénicie, mais en réalité 
pour exécuter le dessein du roi. 

9 Arrivé à Jérusalem, Héliodere fut reçu 
amicalement par le grand prêtre de 1a 
ville; puis il raconta ce qu’on lui avait 
appris et exposa le but de sa présence, 
en demandant si vraiment les choses 

10 étaient ainsi. Alors le grand prêtre lui 
représenta que le trésor renjermait les 
dépôts des veuves et des orphelins; 

11 qu’une partie de l’argent appartenait à 
Hircan, fils de Tobie, homme très con- 


sidérable : que la situation n'était pas ce 


que disait le calomniateur impie, Simon, 
mais que toutes ces richesses se réditi- 
saient à quatre cents talents d'argent 

12 et deux cents talents d'or; que d’ail- 
leurs il était tout à fait impossible de 
dépouiller ceux qui s s'étaient confiés à la 
sainteté de ce lieu, à la majesté invio- 
lable d'un temple vénéré dans tout l’uni- 

13 vers. Mais lui, en vertu des ordres qu'il 
avait reçus du roi, soutenait absolument 
que cet argent devait être porté dans le 
trésor royal. 

14 Ayant donc fixé un jour, il allait en- 
trer pour inspecter ces richesses avant 
d’en disposer, ce qui causa dans la ville 


15 entière une grande perturbation. Les. 


prêtres se prosternèrent devant l'autel, 


revêtus de leurs habits sacerdotaux, et,se) 


tournant vers le ciel, ils priaient Celui 
qui avait fait la loi sur les dépôts de con- 
server ces biens intacts à ceux qui les 
16 avaient déposés. En voyant le visage 
du grand prêtre, on se sentait blessé 
jusqu’au plus intime de l'âme; car sa 
figure et l’altération de son teint attes- 
17 taient l’agonie de son âme. La cons- 
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| les mains étendues vers le ciel, faisa 
entendre des supplications. 


que tous ceux qui avaient osé venir 


| de satellites armés, on l’emporta inc: 


d’Héliodore demandèrent à ONE ao 


ternation peinte dans toute | 
sonne et le frisson de son co 
laient à tous les regards l’afflicti 
son cœur, Les habitants se pr 
taient par troupes hors de leurs mais 
et priaient tous ensemble pour 
le saint lieu ne fût pas livré 441 
RrOBTE Les lepunes, la Fi 


T É 
CR, RO nn ne, sm 


— 0 


mées, couraient les unes aux Tor 
autres vers les murailles ; quelques 
regardaient par les fenêtres : tou 


= 


+ CN Se 


ment de cette foule confuse et l’atte 
pleine d'angoisse du grand prêtre € exc 
taient la pitié. ie : 1 
Pendant que les Juifs suppliaient e 
Seigneur Tout-Puissant de garder inta 
en toute sûreté, les dépôts à ceux qui 
avaient confiés, Héliodore exécutait. 
dessein. Déjà il était là avec ses satell 
près du trésor, lorsque le Seigneur. 
esprits, le Dominateur de toute puissa 
fit une grande manifestation, de si 


= Es € va 


atteints par la force de Dieu, fn 
frappés d’impuissance et d’épouvai 
À leurs yeux apparut un cheval mo 
par un cavalier terrible, et richem 
caparaçonné; s’élançant avec impé 
sité, il agita sur Héliodore ses pieds 
devant ; le cavalier paraissait avoir. 
armure d'or. ÆEn méme temps, lui ap 
rurent deux autres jeunes hommes, plei 
de force, brillants d’un vif éclat et w 
d’habits magnifiques ; s'étant placés l'un 
d'un côté, l’autre de l’autre, ils le flag fe 
laient sans relâche, lui portant une mul 
titude de coups. Héliodore tomba Sub: 

tement par terre, environné de profondes. 
ténèbres ; on le ramassa, pour le me 
dans une litière : et cet homme quive 
d'entrer dans la chambre du susdit tr 
avec une suite nombreuse de coureur 


ble de s’aider lui-même et ayant visible. 
ment éprouvé la puissance de D 
Pendant qu'il était là, sous le coupd 
force divine, étendu muet, privé de t( 
espérance et de tout secours, les} 
bénissaient le Seigneur qui avait glo 
son saint lieu, et le temple, qui était 
instant auparavant plein d 'épouvante et 
de trouble, fut, grâce à la manifesta on 
du Seigneur tout-puissant, rempli de:ji 1 
et d’allégresse. ! 

Aussitôt quelques-uns des com pa | 


7. Héliodore, probablement le même qui fit périr Séleucus IV, quelque temps après (Appien, Syr.4s) 


Chap. 111, 32. 


k qui gisait n'ayant plus qu’un souffle. 
._ 32 Etrie grand prêtre, dans la crainte que 

le roi ne s’imaginât qu'un attentat avait 

À été commis par les Juifs contre Héliodore, 
| offrit pour la vie de cet homme un sacri- 
33 fice. Pendant que le grand prêtre offrait 

le Sacrifice expiatoire, les mêmes jeunes 
Ns hommes apparurent de nouveau à Hé- 
| liodore, revêtus des mêmes habits, et, se 


tenant debout, lui dirent : ‘“ Rends de 


* D grandes actions de grâces au grand pré- 
S D tre Onias, car c’est à cause de lui que le 
2} SPSeigneur te donne la vie sauve. Pour 
t D ‘toi, ainsi châtié par lui, annonce à tous la 


-1h grande puissance de Dieu.” Ayant dit 
t D 35 ces mots, ils disparurent. H'liodore offrit 
- D au Seigneur un sacrifice et fit de grands 
D vœux à Celui qui lui avait accordé la 
Ce vie; puis, ayant assuré Onias de son ami- 


, D ti ilretourna avec ses troupes vers le roi. | 
$ D J6 Et il rendait témoignage à tous des œu- | 


12h  vres du grand Dieu qu'il avait vues de 
s | ses yeux. 

sh 81 Le roi avant demandé à Héliodore 
, D quel homme lui paraissait propre à être 
t |} envoyé de nouveau à Jérusalem, celui- 


, } 3% © lui répondit : 


Â ‘ Si tu as quelque 
it D ennemi ou 


un adversaire de ton gou- 


Vérnement, envoie-le là-bas, et il te re- | 


2 viendra déchiré de coups, si toutefois il 
ii D en réchappe, car il y a vraiment en ce 
o | 98 lieu ne force divine. Celui qui a sa de- 
je meure dans le ciel veillesur ce lieu et le pro- 
1 D  tépe; ceux qui y viennent avec de mauvais 


à À D desseins, il les frappe et les fait périr. ” 
5 40 Cest ainsi que se passèrent les choses 


5 D Concernant Héliodore et la conservation 
nm du trésor sacré. 

sl, | 

CI | 

4 D SCHap. iv, 1-6 : ONIAS DÉNONCE SIMON 
nie À] | AU ROI. 


K D tt de sa patrie, parlait mal d’Onias : 
ait 2 Cest lui, disait-il, qui avait excité Hélio- 
Qf > dore et qui était l’auteur de tout le mal. 
‘ 4 Le bienfaiteur de la ville, le défenseur 
» |  deses concitoyens et l'observateur fidèle 
E- D dés lois, il osait le faire passer pour un 


à $ adversaire de l'État. Cette haine alla 
CE à vi loin que des meurtres furent commis 


1 À 2 ———— mm 
ils 

ie D IV, x Excité Héliodore, D'autres : ternifié. o 
x | frappé Héliodore. ne 


& À 9: Gymnase, lieu d'exercices physiques, cour- 
ol ses, luttes, etc. — Efphébée, partie du gymnase 
j spécialement réservée aux jeunes gens, 


que 11 Sur l'ambassade qui sera confiée à Eupo- 
44 eme, voir 1 Mach. VI, 17, — Institutions légi- 
ns ! mes : c'est à tort que, dans la Vulg,, une 
jet | Virgule est placée entre legifima et jura. 
Jui LRSES Acrobole, le mont Sion où se trouvaient 
ne iple et la cité de David ; c'était l'endroit 
ja * PIUS saint de la ville — Sous le cha peau, ou 
| Pélase, chapeau à large bord dont on se ser- 
5) Yait pour se garantir du soleil et de la pluie, 
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[par l’un des affidés de Simon. 


Chap. IV, 13. 


Alors 
Onias, considérant le danger de ces divi- 
sions et les emportements d’Apollonius, 
le gouverneur militaire de la Cœælé-Syrie 
et de la Phénicie, qui encourageait la 
méchanceté de Simon, alla trouver le 
roi, non pour accuser ses concitoyens, 
mais ayant en vue l'intérêt général et 
particulier de tout son peuple. Car il 
voyait bien que, sans l'intervention du 
roi, il était impossible de pacifier la situa- 
tion, et que Simon ne renoncerait pas à 
ses criminelles entreprises. 


4, CHAP. IV, 7-22 : JASON USURPE LE 
SOUVERAIN  PONTIFICAT. Auprès 
d'Antiochus, promesses (1V, 7-9). Intro- 
duction des mœurs grecques & Jérusalem 
(1V, 10-17). Jason envoie ure grosse 
somme & Tyr pour un sacrifice en 
l'honneur d’Hercule (1V, 18-20). Récep- 
tion d’Antiochus à Jérusalem(iv, 21, 22). 
Mais, après la mort de Séleucus, Antio- 

chus surnommé Epiphane lui ayant suc- 

cédé, Jason, frère d’Onias, entreprit 
d’usurper le souverain pontificat. Dans 
un entretien avec le roi, il lui promit trois 
cent soixante talents d'argent et quatre- 
vingts talents pris sur d’autres revenus. 

Il promettait en outre de s'engager par 

écrit pour cent cinquante autres falerits, 

si on lui accordait d'établir, de sa propre 
autorité et selon ses vues, un gymnase 


= 


avec un éphébée, et d'inscrire les habi- 
 tants de Jérusalem comme citoyens d’An- 


tioche. Le roi consentit à tout. Dès que 
Jason eut obtenu le pouvoir, il se mit à 
introduire les mœurs grecques parmi ses 
concitoyens. [Il abolit les franchises que 
les rois, par humanité, avaient accordées 


U . _<è |aux Juifs grâce à l'entreprise de Jean, 
& 4 Le dit Simon, ce délateur du trésor 


père d'Eupolème, lequel fut envoyé en 
ambassade pour conclure un traité d’al- 
liance et d'amitié avec les Romains, et, 
détruisant les institutions légitimes, il 
établit des coutumes contraires à la loi. 
Il se fit un plaisir de fonder un gymnase 
au pied même de l’Acropole, et il élevait 
les enfants les plus nobles en les mettant 
sous le chapeau. L’hellénisme grandit 


particulièrement dans les exercices du gymnase: 
Mercure, patron des jeux corporels, était repré- 
senté couvert du pétase. Sens : 1l faisait en sorte 
que les plus nobles jeunes gens reçussent une 
éducation ét une culture grecque, c'est-à-dire 
païenne : Vulg. 2} plaçart les plus nobles jeunes 
gens dans les lieux tinjûîmes, c'est-à-dire dans 
ces lieux d'exercices, où leur chasteté était aussi 


| exposée que leur fi religieuse. 


13. L'hellénisme, la religion et les mœurs grec- 
ques, c.-à-d. païennes. — Grandit alors ; la Vulg. 
paraphrase un peu le texte : “ Ce n'était pas 


lun commencement, mais un dévelobbement des 


LI, 


MMŒUrS paiennes. 


mer: he 


CES 


a, 


he 


À 


] 


3 


# Chap. IV, 14. 


Et alors à un tel point, ‘et l’on vit un tel en- 
HE traînement vers les coutiimes étrangères, 
par suite de l’excessive perversité de 
fi Jason, homme impie et nullement grand 
HE 14 prêtre, que les prêtres ne montraient 
Fi plus aucun zèle pour le service de l'autel 


dr et que, méprisant le temple et négligeant 


les sacrifices, ils S'empressaient de pren- 


1e dre part, dans la palestre, aux exercices 
ee proscrits par la loi, dès que l’appel à Lan- 
Fa 15 cer le disque s'était fait entendre. Ne 


Ch faisant aucun cas des fonctions honori- 
fiques de leur pays, ils tenaient en haute 
16 estime les distinctions des Grecs. C’est 
LP pourquoi de graves calamités les attei- 
onirent, et dans ceux-là même dont ils 
imitaient le genre de vie et auxquels ils 
voulaient ressembler en tout, ils trouvé- 
rent des ennemis et des oppresseurs. 
| 17 
Vis divines ; mais c’est ce que démontrera la 
lu suite des événements. 

Pendant qu'on célébrait à Tyr les 
jeux quinquennaux, auxquels le roi assis- 
tait, le criminel Jason envoya de Jéru- 
salem des spectateurs, qui étaient citoyens 
d’Antioche, porteurs de trois cents drach- 
mes d'argent pour le sacrifice d'Hercule ; 
mais ceux-là même qui les portaient de- 
mandèrent que cet argent fût employé, 
non à des sacrifices, ce qui ne convenait 
pas, mais à couvrir d'autres dépenses. 
Ainsi les trois cents drachmes étaient 
bien destinées par celui qui les envovait 
au sacrifice en l’honneur d’Hercule ; mais 
elles servirent, selon le désir de ceux qui 
les apportaient, à la construction de 
trirèmes. 

Apollonius, fils de Ménesthée, ayant 
été envoyé en Egypte, à l'occasion de 
l'intronisation du roi Ptolémée Philomé- 
tor, Antiochus apprit que ce roi était mal 
disposé à son égard et, voulant se mettre 
en sûreté vis-à-vis de lui, il se rendit à 
Joppé, puis à Jérusalem. Reçu magni-| 
fiquement par Jason et par foule la ville, 
il fit son entrée à la lumière des flam- 
beaux et au milieu des acclamations; 
puis il conduisit pareillement son armée 
en Phénicie. 


18 
19 


20 


21 


22 


JAsON. — Ménélas obtient à prix d’ar- 
gent le pontificat, fuite de Jason (iv, 
(23-26) ; mandé auprès du roi, il se 
fait remplacer par son frère Lysimaque 


14. Palestre, enceinte réservée aux jeux. — 
Disque, sorte de palet, en fer ou en pierre, qu'on 
lançait au loin pour faire preuve d'adresse et de 
force. 

23. Et acquitter, etc. D'autres : ét rappeler 

u roi l'achèvement d'affaires importantes. 


29. Cratès : 


FER LIVRE DES MACHABÉES. 


Car on ne viole pas impunément les lois 


5. CHaAP. IV, 23-50 : MÉNÉLAS SUPPLANTE | 


personnage inconnu et dont il ne 


Chap. r V,.34 
(1v, 27-29). Ménélas jait tuer Onias on 
Andronique, châtiment de ce derni er 


(iv, 30-38). Meurtre de A | 
39-42). Procès de Ménélas (1v, 43:50) 


Trois ans s’étant écoulés, Jason | en- 4 
voya Ménélas, frère de Simon mentionné 
plus haut, pour porter l'argent au roi et 
acquitter les droits d'enregistrement d'af- 
faires importantes. Mais Ménélasisere y 
commanda au roi, lui rendit we 
avec les dehors d'un homme haut placé 
et se fit adjuger à lui-même le SOUVerain 
cons en offrant trois cents talents 

d'argent de plus que n'avait fait Jason. 

Ayant reçu du roi ses lettres d’investi. % ù 
ture, il revint à Jérusalem, n ayant rien 
qui fût digne du sacerdoce, et n° appostant 
que les instincts d’un tyran cruel et la 
fureur d’une bête sauvage. Ainsi Jason, % 
qui avait trompé son propre frère, trom. 4 
pé à son tour par un autre, dut gagner 
en fugitif le pays des Ammonites. Quant 7 
à Ménélas, il obtint le pouvoir; mais, 
comme il ne s'exécutait pas relativement 
à la somme promise au roi, malgrélé 
réclamauons de Sostrate, commandant 
de l'Acrepole, qui avait dans ses attri » 
butions la perception des impôts, tous 
deux furent mandés auprès du roi. Mé-» 
nélas laissa pour Île remplacer comme 
erand prêtre son frère Lysimaque, «et 
Sostrate laissa comme remplaçant Cra: 
tès, gouverneur de Chypre. 


habitants de Tarse et de Mallas se révol: 4 
térent, parce que ces deux villes avaient 
été données en présent à Antiochide 
concubine du roi. Le roi partit donc en {| 
hâte pour apaiscr la sédition, ayant laisé | 
comme son lieutenant Andronique, un 
des grands dignitaires. Ménélas, jugeant 3 
les circenstances favorables, enleva | " 
temple quelques vases d’or et les donna 
à Andronique, et il réussit à en vendre 
d'autres à Tyr et aux _villes Ki À | 


retiré dans un lieu d’ asile, d Dane prés 
d’Antioche. C’est pourquoi Ménélas, pre 4 
nant à part Andronique, le pressait de 
mettre à mort Onias. Andronique Wint 

donc trouver Onias et, usant de ruse, ibMlui 
présenta la main droite avec serment; 
puis, quoique suspect, il le décida à 80r 


sera plus question dans la suite. Le Cod. Val. 
remplace même ce nom propre par le participe | 
xeutroas;s QUE semble avoir lu aussi laut | 
la Vulg. — La Vulg. traduit inexactement a 
verset : Ménélas fut débosé du sacerdoce 4. 
pour successeur Lysimaque son frère, et à | 
fui mis à La tête des Cypriens. "1 | 
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Sur ces entrefaites, il arriva que. À 
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tir de son asile et le mit aussitôt à mort, 
r D Sisans égard pour la justice. Aussi, non 
seulement les Juifs, mais beaucoup d’en- 
tre les autres nations furent indignés et 
affligés du meurtre injuste de cet homme. 
-t1 36 Et lorsque le roi fut revenu de Cilicie, 
les Juifs d'Antioche, ainsi que des Grecs 
{ également ennemis de la violence, vin- 


= 


rent Le trouver au sujet du meurtre ini- | 


.1l que d'Onias. Antiochus fut contristé 
r D jusqu'au fond de l'âme et, touché de com- 


passion pour Onias, il versa des larmes | 


n bin souvenir de la modération et de 


5 D G8la conduite si sage du défunt. Rouge 
1. “de colère, il fit enlever sur le champ 
- A inpourpre à Andronique, déchira ses 
nl vêtements et, l'ayant fait mener par 
1 toute la ville, il dégrada ce scélérat au 
la D "ieu même où il avait exécuté son atten- 
n, FR tat'impie sur Onias, le Seigneur le frap- 
dv D pant ainsi d’un juste châtiment. 


1 D Or, un grand nombre de vols Sacri- 
ni JE èges, ayant été commis dans la ville par 


5, D Lysimaque, d'accord avec Ménélas, et le 
at D bruit s'en étant répandu, le peuple s'a- 
és meuta contre Lysimaque, lorsque déjà 
nt D beaucoup de vases d’or avaient été disper- 
ri APADrsés. Voyantla multitude soulevée et Les 
us esprits enflammés de colère, Lysimaque 
é- D arma environ trois mille hommes et se mit 
ne D àexercer des actes de violence, sous Île 
et D commandement d’un certain Tyran, 


a | homme avancé en âge et non moins en 
[4 perversité. Mais lorsqu'ils connurent 
les "Pattaque de Lysimaque, les uns saisis- 
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Chap. V, 6. 


sant des pierres, d’autres de gros bâtons, 


quelques-uns ramassant de la cendre qui 
se trouvait là, lançaient tumultueusement 


le tout sur les partisans de Lysimaque. 
C'est ainsi qu'ils blessèrent un grand 
nombre de ses gens, en tuëèrent plusieurs, 
mirent tous les auires en fuite et massa- 
crèrent le sacrilège lui-même auprès du 
trésor du temple. 

Puis on commença sur ces faits une ins- 
truction contre Ménélas. Lorsque Île roi 
vint à Tyr, les trois hommes envoyés par 
les Anciens lui exposèrent la justice de 
leur cause. Se voyant convaincu, Ménélas 
promit à Ptolémée, fils de Dorymène, une 
grosse somme d'argent pour qu'il {ui ren- 
dit le roi favorable. Ptolémée, avant donc 
emmené le roi sous le péristyle, comme 
pour prendre le frais, le fit changer de 
résolution. Le roi déclara Ménélas in- 
nocent des accusations portées contre lur, 
quoiqu'il fût coupable de tous les crimes, 
et il condamna à mort des malheureux 
qui, s’ils avaient plaidé leur cause même 
devant des Scythes, eussent été renvoyés 
innocents ; et des hommes qui avaient 
pris la défense de la ville, du peuple 
et des objets sacrés, subirent sans délai 
cette peine injuste. Les Tyriens eux- 
mêmes en furent indignés, et ils firent 
aux victimes de magnifiques funérailles. 


[Quant à Ménélas, grâce à la cupidité 


des puissants, il se maintint dans sa 


dignité, grandissant en malice et cruel 


fléau de ses concitoyens. 


2 II. — PERSÉCUTION D'ANTIOCHUS ÉPIPHANE. 

en à | IV Pare I'VE 42] 

sé à 

mn 1. Chap. v, 1-10 : OccasION DE LA PERSÉ- | une multitude de piques, des épées tirées 
int JR CUTION. — Deuxième expédition d’Antio- | du fourreau, des traits lancés, un vif 
du | chus en Égypte; signes dans les cieux | éclat d’armures d’or et de cuirasses de 
ind (v, 1-4). Fausse nouvelle de la mort | toutes sortes. C’est pourquoi tous priaient 
dre d'Antiochus. Jason assiège Jérusalem | pour que ces apparitions leur fussent 
es, pour recouvrer le pouvoir (V, 5-7); sa | favorables. 


ei} "fin (v, 8-10). 


tre 5 Vers ce temps-là, Antiochus organisa 
rs | 2saseconde expédition en Egypte. Or il 


re D arriva que, dans toute la ville, pendant 
de D près de quarante jours, apparurent, cou- 
int }  rant dansles airs, des cavaliers ayant des 
ui) vêtements d’or et armés de lances à la ma- 
it; | Snière des cohortes, ainsi que des esca- 
or }  drons de chevaux rangés en ordre de ba- 
_ |. taille, des attaques et des charges de part 
si] et d'autre, des agitations de boucliers et 
LE 

pe | 

de À 

ce 36. D'Antioche, m. à m. de la ville. 

Eur 40. Tyran, nom propre. D'autres manuscrits : 
alt |  Auranus. 


45. Plolémée, fils de Dorymène, voir I Mach. iü,38. 


Un faux bruit de la mort d’Antiochus 
s'étant répandu, Jason ne prit pas moins 
d’un millier d'hommes et vint attaquer 
la ville à l’improviste. Les citovens cou- 
rurent aux murailles, mais la ville finit 
par être prise, et Ménélas se réfugia 
dans la citadelle. Jason se livra sans 
pitié au massacre de ses propres conci- 
toyens, ne réfléchissant pas qu’une jour- 
née gagnée sur des compatriotes est la 


journée la plus tristement perdue, mais 


s'imaginant remporter des trophées sur 


——…——……—ê—ê—ê— À 


V, s. Les citoyens coururent aux murailles. 
D'autres : Ceux qui gardaient les murailles furent 
délogés, 
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Chap. V, FE 


réussit pas à s'emparer du pouvoir, et, 


de l’autre, ses intrigues aboutirent pour 
il dut regagner en : 


lui à la confusion ; 
8 fugitif le pays des ‘Ammonites. Comme 
terme de sa vie criminelle, on Le vit 
serré de près chez Arétas, roi des Ara- 
bes, fuyant de ville en ville, poursuivi 
par tous, détesté comme transgresseur 
des lois, exécré comme le bourreau de sa 
patrie et de ses concitoyens, ignomi- 
9 nieusement chassé jusqu’en Egypte. Lui 
qui avait banni tant de personnes de teur 
patrie, il périt sur la terre étrangère, 
après s'être rendu à Lacédémone dans 
l'espoir d'y trouver un refuge, en Consi- 
10 dération de là commune origine. Lui 
qui avait jeté tant d'hommes sur le sol 
sans sépulture, nul ne le pleura et ne 
lui rendit aucun des derniers devoirs ; il 


ne fut pas enseveli dans le tombeau ‘de 


ses pères. 


2. CHAP. V, 11-27 : DÉBUTS DE LA PER- 
SÉCUTION. — Antiochus croit à une 
défection, sa vengeance, meurtres et 
profanation du Temple (V, 11-20): 
après son départ, cruautés d’ Apollonius 
(V, 21-26); Judas Machabée au désert 
(v, 27). 


11 Ces événements étant arrivés à la con- 
naissance du roi, il crut que la Judée 
faisait défection.. Il partit donc d’Egvyp- 
te, furieux comme une bête féroce, et 

12 s’empara de la ville à main armée. Il 


ordonna aux soldats de tuer sans pitié. 


ceux qui tomberaient entre leurs mains, 
et d'égorger ceux qui monteraient sur 
13 les foits ües maisons. Ainsi furent tués 
des jeunes gens et des vieillards ; ainsi 
périrent des hommes faits, des femmes 
et des enfants ; ainsi furent égorgés des 
14 jeunes filles et des nourrissons. Le nom- 
bre des victimes pendant ces trois jours, 
fut de quatre-vingt mille, dont quarante 


15 vendus comme esclaves, Non content de 
ces atrocités, il osa pénétrer dans le tem- 
ple le plus saint de toute la terre, ayant 
pour guide Ménélas, traître envers les 

16 lois et envers sa patrie. Et prenant de 
ses mains souillées les objets sacrés, et 
arrachant les offrandes déposées par les 
autres rois pour rehausser la gloire et la 


11-16, Comp. I Macb. i, 21-209. 

14. Massacrés, litt. furent frappés par les 
mains ; dans la Vulg. furent enchaînés. La tra- 
duction de la Vulg. double le nombre, déjà 
énorme, des victimes de la cruauté d’Antiochus. 
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des ennemis, et non sur des gens de | 
D'une part, il nel 


|trement, s’ils n'avaient pas été coupables 


| dre les armes à ses troupes. Et 
mille furent massacrés et autant furent 


avec ses soldats, il mit à mort une mul, 4 


mains D re nn ee s ”enflait 
gueil dans son esprit, ne considérant pas 
que le Seigneur était irrité pour peu 
temps à cause des péchés des habitants 5 ts 

de la ville, et que c'était pour cela qui 
détournait ses regards de ce lieu. 


ET 


d'un grand nombre de péchés, luiauss, 
comme Héliodore, envoyé par le. roi FR 
leucus pour inspecter le trésor, il aurait 
été, dès son arrivée, flagellé et réprin : 
dans son audace. ‘Mais Dieu n'a pas jo 
choisi le peuple à cause de ce lieu ; à 
choisi ce lieu à cause du peuple. Cest y 
pourquoi ce lieu a participé aux malheurs 
du peuple, comme il à été ensuite associé. 
aux bienfaits du Seigneur ; délaissé dans 
la colère du Tout- Puissant, il a ét 
nouveau, quand le souverain Seigneur 
s’est réconcilié avec son peuple, rétabli 
en toute sa gloire. DE 
Antiochus, ayant donc enlevé au tem 2] 
ple dix-huit cents talents,s'en retournaen 
hâte.à. Antioche, s’imaginant dans son 
orgueil, à cause de l’enivrement deson 
cœur, pouvoir rendre navigable la te 
ferme et viable la mer. Mais il laissa. 
préposés pour tourmenter le peuple 
Jérusalem, Philippe, originaire de Phry- 
gie, plus cruel encore que celui qui l'avait 


CL L) 


C— 7 


œ 


| établi; à Garizim, Andronique ; et, outre 2} 


ceux-ci, Ménélas qui, avec plus de mé 
chanceté que les autres, s'élevait inso.. 
lemment au-dessus de ses concitoyens“et 2 
nourrissait des sentiments de haine con. : 
tre les patriotes Juifs. De plus, Antio 
envoya l’infâme Apollonius à la tête d'une 
armée de vingt-deux mille hommes, avec 
ordre de mettre à mort tous les homr nes 
dans la force de l’âge et de vendre dé 
femmes et les enfants. Arrivé à Jé vi 
salem, Apollonius, simulant des i inten- | 
tions pacifiques, se tint tranquille jus | 
qu'au saint jour du sabbat et, lorsqu'il vit { 
les Juifs en train dele célébrer, il fit pret. 


ceux qui étaient sortis pour le spect 
il les fit massacrer et, parcourant law 


Hse de personnes. 1e 
, Judas Machabée, lui dixième, se? 
Re dans le désert, vivant à la manière 
des bêtes fauves sur les montagnes, avec 
ses compagnons, ne mangeant jamais” 
que des herbes, pour ne pas se souiller, 


23. Garisim, lieu de culte des Samarie 
24-26. Comp. 1 Mach. I, 30-34. 
25. Îl fit prendre les armes à ses troupes, pat | 
être sous prétexte de parade, 

26. Le spectacle, peut-être de la parade, 
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4 8 Chap. vi, 1-17 : MESURES EN VUE DE 

D PL'HELLÉNISATION DU PAYS. — À 
Jérusalem (vi, 1-7) et dans les villes 

oies (VE,:6, 9) ; 
(vi, 10, 11) Raisons providentielles de 
l'épreuve (vi, 12-17). 


= 
=) 


6. Peu de temps après, le roi envoya un 
vieillard d'Athènes pour contraindre les 

À ps à abandonner le culte de leurs 
D pères et les empêcher de vivre selon les 
2 et pour profaner le tem- 


F lois de Dieu, 


14 _ple de Jérusalem et le dédier à Jupiter. 


à _ Olympien, et celui de Garizim à Jupiter 
2} MHospitalier, conformément au caractère 
$ 48 des habitants du lieu. L'invasion de ces 
D maux fut, même pour la masse du peu- 
S ple, bien pénible et difficile à supporter ; 
ê 
[ 


dcr le temple était rempli d’orgies et de | 
P Fa & 4, CHaP. vi, 18-31 


“ébauches par des Gentils dissolus et 
D des courtisanes, des hommes ayant com- 
A  mérce avec des femmes dans les saints 
4 parvis et y apportant des choses défen- 
î 5 dues. L’autel lui-même était couvert de 
1 D victimes impures que la loi interdisait. 
n D 61 n'était plus possible de célébrer les 
t uhabbats ni les fêtes des pères, ni sim- 
s 20 Mlement de confesser que l’on était juif. 
à D lUné amère nécessité amenaïit les Juifs 
Aux sacrifices qui se faisaient chaque 


"de Se promener par les rues couronnés 
de lièrre en l'honneur de Bacchus. Un 
“édit fut rendu, à l’instigation de Ptolé- 
mée, pour que, dans les villes grecques 
du Vôisinage, on prît les mêmes mesures 
“ontre les Juifs et que l’on fit des sacri- 
di  Sfices, avec ortre de mettre à mort ceux 
S nu. refuseraient d'adopter les coutumes 
s È grecques. On avait donc partout sous 
Ci QUI veux des scènes de désolation, Ainsi 
“deux femmes, pour avoir circoncis leurs 
_ enfants, furent amenées ;» on suspendit 
leurs enfants à leurs mamelles, on les 
traîna publiquement par la ville, et on 
15 précipita du haut des remparts . 
ÿ D'autres s'étant rendus ensemble dans 
des cavernes voisines pour célébrer en 

secret letjour du sabbat, furent dénoncés 
/ à Philippe, et on les brûla tous sans 
LR E ils osassent se défendre, par respect 


k, 


Te 0 POUT la sainteté du jour. 

él Je supplie ceux entre les mains de qui 

if Ce livretombera de ne pas se laisser dé- 

Concerter à cause de ces calamités, et de 
_ Grwireque ces persécutions ont eu lieu, 


mi 19 8 . 
| PR M RENE NS HORS AIN. 
- Vi, -17. Comp. I Mach. I, 43-67. 

NS Les inscriptions mentionnent la célébra- 
MénSuelle, avec sacrifices, de fêtes en 

neur des rois d'Egypte et de l'Asie. 
ù Fo Au suphhce, propr. au tympanum, ins- 
ment de supplice sur lequel le patient était 


get 
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scènes de désolation | 


“mois le jour de la naissance du roi; aux 
fes des Bacchanales, on les contraignait | 


Chap. VI, 24. 


a ——— 


non pour la ruine, mais pour la punition 


| de notre race. Quand Dieu ne laisse pas 


longtemps les pécheurs impunis, mais 
qu'il fait tomber sur eux un prompt châ- 
timent, c'est une marque de grande bonté. 
En effet, le souverain Maître, pour pu- 
nir les autres nations, attend avec pa- 
tience qu'elles aient comblé la mesure 


des iniquités ; ce n’est pas ainsi qu'il a 
‘jugé à propos d’en agir avec nous, afin 
dé n'avoir pas à exercer Sur nous Sa ven- 


seance, quand nos péchés'auraient atteint 
leur pleine mesure. Aussi ne retire-t-l 
jamais de nous sa miséricorde ; en le chä- 
tiant par l’adversité, il n’abandonne pas 
son peuple. Qu'il nous suffise d’avoir rap- 
pelé cette vérité ; après ce peu de mots, 
il faut revenir à notre récit. 


: MARTYRE D’ELÉAZAR. 
— Obligation de manger de la chair de 
porc (Vi, 18-20). Conseils de dissimu- 
lation : noble réponse, (vi, 21-28?) 
Exécution (vi, 28b-31). 

Eléazar, un des premiers docteurs de 
la loi, homme déjà avancé en âge et du 
plus noble extérieur, était contraint, la 
bouche violemment ouverte, de manger 
de la chair de porc. Mais lui, préférant 
une mort glorieuse à une vie criminelle, 
marchait volontairement au supplice, 
ayant craché cette viande, comme doi- 
vent y marcher ceux qui ont le courage 
de rejeter ce qu'il n'est pas permis de 
manger par amour de la vie. Les pré- 
posés à ce sacrifice impie, depuis long- 
temps liés avec Eléazar, le prirent à 


part et l’engagèrent à faire apporter des 


viandes dont ïl était permis de faire 
usage et préparées par lui, et à feindre de 
manger des chairs de la victime, comme 
le roi l’avait ordonné, afin que, cela 
fait, il fût préservé de la mort et. pro- 
fitât de cette humanité due à sa vieille 
amitié pour eux. Mais lui, faisant de 
sages réflexions, dignes de son âge, de 
la haute considération que lui donnait sa 
vieillesse et les nobles cheveux blancs 
qui s’y ajoutaient, de la vie très belle 
qu'il avait menée depuis l'enfance, et 


[surtout de la législation sainte établie 


par Dieu même, il répondit en consé- 
quence, disant qu'on l’envoyât sans tar- 
der au séjour des morts. ‘A notre âge, 
en effet. il ne convient pas de feindre ; 
de peur que beaucoup de jeunes gens ne 
soupçonnent Eléazar d’avoir, à quatre- 


violemment étendu, pour recevoir la baston- 
nade jusqu’à ce que la mort s’en suivit. L'Epltre 
aux Hébreux (xi, 35 grec) fait allusion à ce 
supplice d'Eléazar : D'autres (Saints) furent dis- 
loqués sur le tympanum, refusant la délivrance, 


l'afin d'obtenir une meilleure résurrection, "” 
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Chap. VI, 35. 


_ vingt-dix ans, embrassé des mœurs 
25 étrangères. Eux-mêmes, alors, à cause 
de ma dissimulation, et pour un reste de 
vie périssable, seraient égarés par moi, et 
l’attirerais sur ma vieillesse la honte et 
l’opprobre. 
le présent au châtiment des hommes, je 
n'éviterais pas, vivant ou mort, les mains 
27 du Tout-Puissant. C'est pourquoi, si 
maintenant je quitte cette vie avec cou- 
rage, du moins je me montrerai digne 
28 de ma vieillesse, et je laisserai aux jeu- 
nes gens le noble exemple d’une mort 
volontaire et généreuse pour les vénéra- 
bles et saintes lois. ”” Ayant ainsi parlé, 


26 


st 


il marcha droit vers l'instrument du sup- 


29 plice. Ceux qui l’y conduisaient chan- 
gèrent en dureté la bienveillance qu'ils 
lui avaient montrée un moment aupara- | 
vant, regardant comme insensées les paro- | 

30 les qu'il venait de prononcer. Lorsqu'il fut 
près de mourir sous les coups, il poussa 
un soupir et dit : ‘“ Le Seigneur qui a la 
science sainte voit que, pouvant échap- 
per à la mort, j'endure sous les bâtons 
des douleurs cruelles selon la chair, mais 
qu'en mon âme je les souffre avec joie, 

31 par respect pour lui. ” C’est ainsi qu'il 
quitta la vie, faisant de sa mort, non 


seulement pour la jeunesse, mais pour tout 


le peuple, un exemple de courage et un 
mémorial de vertu. 


5. CHaAP. VII, 1-42 : MARTYRE DES SEPT 
FRÈRES ET DE LEUR MÈRE. — De nou- 
veau l'obligation de manger de la chair 
de porc (vus, 1). Supplice du premier 
frère, impression produite sur les autres 
(vit 2-6). Supplice du deuxième frère | 
(vit, 7-9), du troisième (vi, 10-12), du 
quatrième (V1, 13, 14), du cinquième 
(vu, 15-17), du sixième (vin, 18, 19). 
Courage de la mère, ses conseils à ses 
fils (vu, 20-23). Le roi veut la fléchir 
en faveur du dernier survivant ; son exhor- 
tation (vit, 24-29). Paroles courageuses 
de l’enjant; son exécution (vu, 30-40). 
Mort de la mère (Vu, 41, 42). 


7  Ilarriva aussi qu'on prit sept frères 
avec leur mère, et que le roi voulut les 
contraindre, en les déchirant à coups de 
fouets et de nerfs de bœuf, à manger de 
la chair de porc, interdite par la loi. 

2 L'un d'eux, prenant la parole au nom 
de tous, dit : ‘Que demandes-tu, et que 


veux-tu apprendre de nous? Nous som- | 


mes prêts à mourir plutôt que de trans- 


VII, 1. Sept frères : on les appelle souvent 


les sept frires Machabées, non qu'ils fussent | 


de la famille de Judas Machabée, mais parce 
qu'ils souffrirent le martyre à cette époque et 
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Et quand j'échapperais pour 


| rien les tortures. 


gresser la loi de nos pères. 2 nr 
outré de colère, commanda de | 
le feu des poêles et des chaudières. A! 
sitôt qu’elles furent brülantes, ile 
manda de couper la langue à NE. ni 
avait parlé au nom de tous, puis de ne 
lever la peau de la tête et de lui trancher 
les extrémités, sous les yeux de ses. autres | 
frères et de leur mère. Lorsqu'on l'eut 5 
ainsi complètement mutilé, il ordonna 1 
qu'on l'approchât du feu, respirant en- 
core, et qu'on le fît rôtir ‘dans la poêle, 
Pendant que la vapeur de la pole we 
répandait au loin, Ses frères et leur mère 
s’exhortaient mutuellement à mouriravec À 
courage : ‘ Le Seigneur Dieu voit, di: 64 
saient-ils, et il a vraiment compassion 
de nous, selon que Moïse l’a annoncé, 
dans le cantique qui proteste en. face 
contre {sraël, en disant : Il aura pitié de 
ses serviteurs. ? 

Le premier étant mort de cette manière 1Â 
on amena le second pour le supplice,et 
après lui avoir arraché la peau de la tête 
avec les cheveux, on lui demanda 
voulait manger du porc avant d'être 
torturé dans tous les membres detson 
corps. Il répondit dans la langue de ses f 
pêres : “ Non! ” C’est pourquoi il subit, 
à son tour les mêmes tourments que le 
premier. Au moment de rendre le der- 
nier soupir, il dit : ‘ Scélérat quetues, 4 


| tu nous ôtes la vie présente, mais le Roi 


de l’univers nous ressuscitera pour une 
vie éternelle, nous qui mourons pu 
fidèles à ses lois. ” 4 
Après lui, on tortura le troisième. Ai 10 
demande du bourreau, il présenta aussi 
tôt sa langue et tendit intrépidement ses 
mains, ét il dit avec un noble courage: || 
DA Le tiens ces. membres du Ciel, mais l 
cause de ses lois je les méprise, et c'est. 
de Lui que j ‘espère les recouvrer 
jour.” Le roi lui-même et ceux qui l'a |! 
compagnaient furent frappés du courag 


Lt 


de ce jeune homme, qui comptait pour 


nn) 


Lui mort, on fit subir au auatriètii 
mêmes tourments. Sur le point d’expi- 
rer, il dit : ‘‘ Heureux ceux qui meurent 
de la main des hommes, avec l'espérance 
qu’ils tiennent de Dieu d’être ressuscités 
par lui! Pour toi, ta résurrection ne sera 
point pour la vie. ” 24 

On amena ensuite le cinquième, et on 1} 
le tortura. Mais lui, fixant les veux sur & 
le roi, dit : ‘“ Tu as, quoique mortel, 1 
pouvoir parmi les hommes, et tu fais ce 


que leur supplice est raconté au livre des ke 
chabées, 
6. Voir Deut., xxxli, 16. 
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Chap. VIT, 17. 


PA que tu veux. Mais ne crois pas que notre 
{7 race soit abahtdônnée de Dieu. Pour toi, 


ättéhds, et tu verras sa grande puis- 
Sance, comme il te tourmentera toi et ta 
DUrALe, ” 
18 Après lui, on amena le sixième. Près 
de mourir, il dit : ‘ Ne te fais pas de 
vaine illusion : c’est nous-mêmes qui nous 


sommes attiré ces maux, en péchant con- 


tre notre Dieu ; aussi rous est-il arrivé 

19 d'étranges calamités. Mais toi, ne t’ima- 
gines pas que tu seras impuni, après avoir 
osé combattre contre Dieu. ” 


20 La mère, admirable au-dessus de toute 


expression et digne d’une illustre mé- 
Mmoire, voyant mourir ses sept fils dans 
l'espace d’un seul jour, le supporta géné- 
 feusement, soutenue par Soti espérance 
21 dans le Seigneur. Elle exhoftait chacun 
d'eux en la langue de ses pères et, rem- 

| pie des plus nobles sentiments, elle raf- 
ermissait par un mâle courage sa ten- 
22 dresse de femme. Elle leur disait : ‘‘ Je 
_ne sais comment vous avez apparu dans 
mes entrailles ; ce n’est pas moi qui vous 

ai donné l'esprit et la vie; ce n’est pas 
moi qui ai assemblé les éléments qui com- 
23 posent votre corps. C’est pourquoi le 
Créateur du monde, qui a formé l’hom- 
me à sa naissance et qui préside à l'ori- 
gine de toutes choses, vous rendra dans 
$a miséricorde et l'esprit et la vie, par- 
ce que maintenant vous vous méprisez 
vous-mêmes pour l'amour de sa loi. ” 


. 24 Antiochus secrut insulté et soupçonna 
un outrage dans ces paroles. Comme Île 


plus jeune était encore en vie, non seule- 
ment il lui adressa des exhortations, mais 
il lui promit avec serment de le rendre 
riche et heureux, s’il abandonnaït les lois 
de ses pères, d'en faire son ami et de lui 
25 confier de hauts emplois. Le jeune hom- 
ne ne prétant à ces offres aucune atten- 
tion, le roi appela la mère et l’engagea à 
donner à l'adolescent des conseils de sa- 


26 lut, Lorsqu'il l’eut longtemps exhortée, | 


2Telle accepta de persuader son fils. S’é- 
tant donc penchée vers lui et raillant 
le tyran cruel, elle parla ainsi dans la 
langue de ses pères : ‘ Mon fils, aie pitié 
de moi, qui t'ai porté neuf mois dans mon 


sein, qui t'ai allaité trois ans, qui t'ai 


entretenu, nourri et élevé jusqu’à l’âge 


PRE M 7 == = . = —— — —— 


24. Se crut insulié ; il ne comprenait pas la 


langue dont se servait la mère. 


JInt LIVRE DES MACHABÉES. 


Chap. VII, 42. 


où tu es. Je t’en conjure, mon enfant, 28 
regarde le ciel et la terre, vois tout ce 


qu’ils contiennent, et sache que Dieu les 


a créés de rien, et que la race des hommes 
est arrivée ainsi à l'existence. Ne crains 29 
pas ce bourreau, mais sois digne de tes 
frères et accepte la mort, afin que je te 
retrouve, avec tes frères, au temps de la 
miséricorde. ” 

Comime elle parlait encore, le jeune 30 
homme dit : ‘* Qu'attendez-vous? Je 


_n’obéis pas aux ordres du roi ; j'obéis aux 
prescriptions de la loi qui a été donnée 


par Moïse à nos pères. Et toi, l’auteur 31 
de tous les maux déchaînés sur les Hé- 


| breux, tu n'éviteras pas le bras de Dieu. 


Car c’est à cause de nos péchés que nous 32 
souffrons; et si, pour nous châtier et 33 
nous corriger, notre Seigneur, qui est 
vivant, nous a montré un moment sa co- 
lère, il se réconciliera avec ses servi- 
teurs. Mais toi, Ô impie et le plus scélé- 34 


rat de tous les hommes, ne t'enorgueillis 


pas follement, te livrant à de vaines espé- 
rances, quand tu lèves la main contre 
les serviteurs de Dieu; car tu n'as pas 35 
encore échappé au jugement du Dieu 
tout-puissant qui surveille toutes choses. 
Nos frères, après avoir enduré une souf- 36 


| france passagère, sont échus à l'alliance 
de Dieu pour une vie éternelle ; mais toi, 


par le jugement de Dieu, tu porteras le 
juste châtiment de ton orgueil. Quant à 57 
moi, ainsi que mes frères, je livre mon 
corps et ma vie pour les lois de mes pères, 
suppliant Dieu d’être bientôt propice 


envers son peuple et de t’amener, par les 


tourments et la souffrance, à confesser 


qu'il est le seul Dieu, et puisse, en moi 58 


et en mes frères, s'arrêter la colère du 
Tout-Puissant, justement déchaînée sur 
toute notre race ! ” Le roi, transporté 39 
de fureur, sévit contre celui-ci plus cruel- 


lement encore que contre les autres, ne 


pouvant supporter qu'on se jouât de lui. 
Ainsi mourut ce jeune homme, pur de 40 
toute idolätrie et se confiant entièrement 
au Seigneur. 

Enfin la mère mourut la dernière, après 41 
ses enfants. 

Mais en voilà assez au sujet des sacri- 42 
fices et des excessives cruautés d’'An- 
tiochus. 


34. Serviteurs de Dieu, m. à m. du ciel, 
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1. CHAP. VIII, 1-7 : PREMIERS SUCCÈS DE 
Jupas MACHABÉE. 


RTE ei RCE EE 
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he B Cependant Judas Machabée et ses com- 
| pagnons, s’introduisant secrètement dans 
les villages, appelaïent autour d’eux leurs 
parents, et,s'adjoignant ceux qui étaient 
DA restés fidèles au judaïsme, ils rassem- 
GS blèrent ainsi une troupe d'environ six 
(Ta 2 mille hommes. Ils conjuraient le Sei- 
(EM gneur de regarder son peuple que tout 
re le monde foulait aux pieds, d’avoir aussi 
nn pitié de son temple profané par les im- 
En: 3 pies, d’avoir compassion de la ville 


Me dévastée qui allait se trouver au niveau 


#1) du sol, et d'écouter la voix du sang qui 
| 4 criait vers lui, de se souvenir du meur- 

tre criminel des petits enfants innocents 
ne et des outrages faits à son nom, et de 
LE montrer sa haine contre les méchants. 
th 5 Une fois à la tête d’une troupe nombreuse, 
qe Machabée devint invincible aux na- 
Le tions, car la colère du Seigneur s'était 
Par 6 changée en miséricorde. Tombant à 
| l’improviste sur les villes et les villages, 
AEX il les brülait ; occupant les positions les 
CE __ plus favorables, il infligeait des défaites 
je 7 à de nombreux ennemis. C'est surtout 
fi: la nuit qu’il choisissait pour favoriser le 
ve succès de ces sortes d’expéditions. Le 
bruit de sa valeur se répandit en tous 
lieux. 


nt 2. CHap. Vir, 8-36 : DÉFAITE DE Nica- 
CES NOR. — Jnjormé par Philippe, Ptolé- 
| mée envoie Nicanor et Gorgias contre les 
Juifs (vin, 8-11). L'armée de Judas 
Machabée; son exhortation:la confiance 
en Dieu, l'exemple des pères (vi, 12- 
20). Organisation de l’armée, victoire, 
partage du butin (vin, 21-29). Cornitre 
6 Timothée et Bacchidès (vin, 30-33). 
Eu Déception de Nicanor (vin, 34-36). 
Fte 8 Philippe ne fut pas longtemps à voir 
(FB. quels progrès faisait cet homme, et les 
TS succès de plus en plus fréquents qu'il 


z = ter CTLCINEEE 
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mn: remportait : il écrivit donc à Ptolémée, 
te VII, 6, 7. Comp. I Mach. üüi, 1-26. 

Te: 8. Dans les vers, 8-29, l’auteur relate, sans 
“li grands détails, la défaite de Nicanor, le prin- 
l'An cipal ennemi des Juifs, afin de montrer — ce 
un qui est le but de son ouvrage — comment 


IIme LIVRE DES MACHABÉES, 


DEUXIÈME PARTIE. 


IAE XV, 37. 
JUDAS MACHABÉE. 


rent : 


| qui étaient restés avec lui, au nombre de 


| charges hardies ; 


000 — 


I, — AU TEMPS D’ANTIOCHUS ÉPIPHANE; 7 | 
ere ‘4e 


chef militaire de la Cœlé-Svyrie et del a. 
Phénicie, de venir en aide aux affaires 
du roi. Ptolémée s'étant mis à l'œuvre q 
sans tarder, fit partir Nicanor, fils de 
Patrocle, un des principaux favoris du 
roi, à la tête d’au moins vingt mille. 
hommes de diverses nations, pour qu'il 
exterminât la race entière des Juifs ;il Qui 
adjoignit Gorgias, général fort expéri- 
menté dans les choses de la guerre. "Ni: 10 
canor comptait bien procurer au roi, sur. 
la vente des captifs pris en Judée, Le tri 
but de deux mille talents dû aux Ro- 
mains. 
villes maritimes l'invitation à venir ache- 
ter des esclaves juifs, promettant de leur 
en donner quatre-vingt-dix pour un ta 
il ne songeait pas à la vengeance 
_e Tout-Puissant qui allait tomber. sue 
ui 

Dès que Judas eut appris la mare 12 
che de Nicanor, il informa ses compa- - 
gnons de l'approche de l’armée. 
les uns, frappés de crainte et manqgüan 
de foi en la justice de Dieu, prirentulas 
fuite et passèrent en d’autres lieux : les 14 
autres vendirent tout ce qui leur restaitet, 


de les délivrer de l'impie Nicanor, qui les 
avait vendus avant même que la bataille 
fût engagée : 
moins en considération des alliances fai- | 
tes avec leurs pères, et parce que & son 
nom saint et auguste avait été nomn lé. 
sur eux. Machabée avant réuni ceux 


six mille hommes, les exhorta à ne pas 


craindre les ennemis, et à ne pas se trot. 


re 


bler devant la muititude des nations qui 
marchaient injustement contre eux, mais. 
à combattre vaillamment, ayant dévan all 


les yeux l’indigne profanation accomplie. 


par elles contre le lieu saint, l’outrage 
de la ville ravagée, ainsi que la ruine 
des institutions des ancêtres. 
dit-il, se confient dans leurs armes etides, 
nous, c'est en Dieu, 


# , 


Dieu est venu au secours de son peuple et lui 
a rendu sa faveur. Comp. I Mach, üi, 36: iv, 
27. — Phihbpe, Voir v, 22, 

16. Six mille ; Vulg., sept mille. 


Il s’empressa d'envoyer 1" | 


sinon à cause d'eux, du 15 


“Eux, 18 


| LE | 


a 
k 


Ft 


— 
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…— Chap. VIIL, 10. 
…… maître de toutes choses, qui peut d'un 
“signe renverser ceux qui viennent nous 
… — attaquer et l'univers même, que nous 
19 mettons notre confiance. ” Il énuméra 
… — aussi devant eux les exemples antiques 
de la protection de Dieu; et comment, 
sous Sennachérib, les cent quatre-vingt 
20 mille hommes avaient péri; et comment, 
dans la bataille livrée aux Galates en 
Babvylonie, ceux qui prenaient part à 
l'action étant en tout huit mille, avec 
juatre mille Macédoniens, et ceux-ci 
tant vivement pressés, les huit mille 
avaient détruit cent vingt mille ennemis, 
{race au secours qui leur était venu du 
ciel, et avaient remporté un grand profit. 
1" Après les avoir, par ces souvenirs, 
: remplis de confiance et disposés à mou- 
-rir pour les lois et pour la patrie, il divi- 
2254 Son armée en quatre corps. A la 


si CD CD O9 
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A. Simon, Joseph et Jonathas, leur donnant 


| 2% à chacun quinze cents hommes. En 
: outre, il ordonna à Eléazar de faire la 
: lecture du Livre saint; puis, ayant donné 
: pour mot d'ordre : Secours de Dieu! 
r br Jiidas prit le commandement du premier 
. Jncorps et attaqua Nicanor. Le Tout- 


Puissant leur étant venu en aide, ils tué- 

rent plus de neuf mille ennemis, blessèrent 

et mutilèrent la plus grande partie des sol- 

us dats de Nicanor et les mirent tous en 
2 fuite. Hs prirent aussi l'argent de ceux 


+ MMpoursuivi assez loin {es juyards, ils 
a Br rvinrent sur leurs pas, arrêtés par le 
x LM“ tEmMps, car c'était la veille du sabbat ; 
t cest pourquoi ils ne continuèrent pas 
D ur poursuite. Ayant donc ramassé les 
s Nr armes des ennemis et recueilli leurs dé- 
Ke fr pouilles, ils célébrèrent le sabbat, bénis- 
it à sant mille fois et louant le Seigneur qui 
n. HAMUES avait délivrés pour ce jour, ayant 
on Mn S0lu de leur montrer un commencement 
« Dr de miséricorde. Après le sabbat, ils 
«lil diStribuèrent une part du butin à ceux 
je Jet avaient souffert de la persécution, 
as Deux veuves ef aux orphelins ; eux-mêmes 


um D, et leurs enfants se partagèrent le reste. 
; | * Cela fait, ils se mirent à prier tous en- 
semble, conjurant le Seigneur miséricor- 


11 « de hs 1 
natif dieux de se réconcilier entièrement avec 
ie D A ts Servifeurs. 


| 
f 


ge 30 ie tuérent aussi plus de vingt mille 
d ommes des troupes quicombattaientsous 


IX, fi es eq LA ETES 


re Me Bataille livrée aux Galates. Allusion pro- 
‘à s ble à une attaque des hordes galates contre 
ji il y en avait eu déjà une autre sous Antiochus 


Soter. — A cette date l'empi 
D Si | ire syrien compre- 
NW, nait la Babylonie. É ? L 


_ 21 IP duisa, etc.;: ce membre de phrase 


Manque dans Ja Vulg. 


IIme LIVRE DES MACHABÉES. 


ba itte de chaque corps, il mit ses frères | 


Him. qui étaient venus pour les acheter. Ayant 


Chap. IX, 2. 


les ordres de Timothée et de Bacchidés, 
et s’emparèrent vaillimment de hautes 


forteresses. Ils divisèrent leur immense 


butin, en faisant deux parts égales, l’une 
pour eux-mêmes, l’autre pour les persé- 
cutés, les orphelins et les veuves, ainsi 
que pour les vieillards. Ils recueillirent 
les armes et les déposèrent toutes avec soin 


en des lieux convenables, et transportèrent 


à Jérusalem le reste du butin. Ils mirent 
à mort Phvlarque, qui accompagnait 
Timothée ; c'était un homme très pervers, 
qui avait fait beaucoup de mal aux 
Juifs. Pendant qu'ils fétaient leur vic- 
toire dans leur capitale, Callisthène ef 
quelques autres, qui avaient livré aux 


flammes les saintes portes du temple, 
s'étant réfugiés dans une petite maison, 
lil les y brülèrent, et leur rendirent ainsi 


le juste salaire de leurs protanations. 
Le triple scélérat Nicanor, qui avait 


| fait venir les mille marchands pour leur 
vendre les Juifs, 
cours du Seigneur, par ceux qu'il croyait 


humilié, grâce au se- 


plus faibles que lui, se dépouilla de ses 


vêtements d'honneur et, prenant à tra- 


vers champs comme un fuyard, sans es- 


corte, il rentra seul à Antioche, au dé- 
sespoir d’avoir perdu son armée. ET 


lui qui avait promis de parfaire le tribut 
aux Romains avec le prix des captifs de 
Jérusalem, il publiait maintenant que 
les Juifs avaient Dieu pour défenseur et 
qu'ainsi ils étaient invulnérables, parce 
qu'ils ohéissaient aux lois qu'il leur avait 


| prescrites 


3. CHaAP. IX, 1-29 : MORT D'ANTIOCHUS 
EPIPHANE. — À Persépolis, Antiochus 
est informé des défaites syriennes en 
Judée (1x, 1-3). Sa colère, paroles de 
menaces contre Jérusalem, châtimernts 
successifs (1X, 4-10); ses humiliations 
et sa prière (1x, 11-17); sa lettre aux 
Juifs, désignation de son successeur 
(1x, 18-27). Sa mort (1x, 28, 29). 


Vers ce temps-là, Antiochus était hon- 
teusement revenu des contrées de la 
Perse. Car, étant entré dans la ville 
nommée Persépolis, il avait tenté de 
piller le temple et d’opprimer la ville; 


| c’est pourquoi la multitude soulevée eut 
recours à la force des armes et il arriva 
qu’Antiochus, mis en fuite par les habi- 


30, Timothée et Bacchidès, sans doute deux 


Fempité syrien : rare Dee | généraux de Lysias, au cours de la campagne 
au temps d'Antiochus III ; 


pendant laquelle il voulut venger la défaite de Ni- 
canor (voir 1 Mach. iv, 28-35). Bacchidès reparut 
dans les derniers jours de Judas (I Mach. vüix), 
32. Phylatque, quelque capitaine de l'armée 
de Timothée. 
IX, 1-29. Compar. 1 Mach., vi, 1-16. 
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31 


32 


33 


34 


36 


12 ses douleurs ; 


13 ment à la divinité. 


14 plus avoir pitié de lui, 


Chap. IX, 3- 


tants du pays, fit une retraite humi- 
3 liante. Comme il était dans la région 
d’Ecbatane, il apprit ce qui était arrivé 
a Nicaaor ‘et à l’armée de Timothée. 


4 Transporté de fureur, il pensait à ven- 


cer sur les Juifs l'injure de ceux qui 
l'avaient forcé de fuir; il commanda 
donc au conducteur de pousser son char 
sans s'arrêter, pour hâter le voyage. La 
vengeance du ciel le poursuivait, Car il 
avait dit dans son orgueil : “ Aussitôt 
arrivé à Jérusalem, je terai de cette ville 
5 le tombeau des Juifs. ?” Mais le Sei- 
gneur, Dieu d'Israël, qui voit toutes 
choses, lé frappa d’ une pläie incurable 
et horrible à voir. À peine eut-il proféré 


cette parole, qu'il fut saisi par une extré- 


me douleur d’entrailles, avec de cruelles 
6 tortures àl'intérieur. C'était justice, puis- 
qu’il avait déchiré les entrailles des au- 
tres par des tourments nombreux et 
inouis. Mais il ne rabattait rien de son 
7 arrogance; toujours rempli d’orgueil, 
il exhalait Contre les Juifs le feu de sa 
colere et ordonnait de Fâter la marche, 
quand soudain il tomba du char qui 
roulait avec fracas, et sa chute fut si 
violente que tous les membres de son 


8 corps en furent meurtris. Lui qui tout | 


à l'heure “croyait commander aux flots 
de la mer, dans sa jactance surhumaine, 
lui qui s 'imaginait peser dans la balance 
la hauteur des montagnes, ayant été 


précipité par terre, il était porté dans. 


une litière, rendant manifeste aux yeux 
9 de tous la puissance de Dieu. Du corps 
de l’impie sortaient des cssaims de vers ; 
lui vivant, ses chairs se détachaient par 
lambeaux avec d'’atroces douleurs, et 


l'odeur de pourriture qui S'en exhalait | 
10 incommodait toute l’armée ; 


et celui qui 
naguère semblait toucher aux astres du 
ciel, personne maintenant ne pouvait le 
porter, à cause de cette intolérable puan- 


11 teur. Alors, profondément blessé, il 
commença à revenir de cé grand orgueil 


et à se connaître lui-même, sous le fouet 
divin qui redoublait à chaque moment 


pouvait supporter son infection, il dit : 
‘Il est juste de se soumettre à Dieu et, 
simple mortel, ne pas s’égaler insolem- 
” Mais ce scélérat 
priait le Souverain Maître qui ne devait 
promettant de 
déclarer libre la ville sainte, vers laquelle 
il se hâtait pour l’égaler au sol et en 


5, Horrible à 
duit la Vulg., ce qui peut signifier une mala- 
die intérieure (tristesse, mélancolie mortelle, 
1 Mach. vi, 8), ou encore une maladie affreuse, 
litt. non visible, dont 11 n'est pas possible de 
supporter la vue. 


voir, litt. tnvisible, comme tra 
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IIme LIVRE DES MACHABÉES. 


| faire le tombeau de ses habitants : 


et comme lui-même ne 
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Chap. ee. ah 

"1 Qn: ci 
de 15 

rendre semblables aux Athéniens. tous 

les Juifs, qu’il ne jugeait pas dignes de. 

la sépulture, les destinant, eux et leurs 

enfants, à servir de pâture aux oiseaux 

de proie et aux bêtes féroces ; d’orner 16 

des plus belles offrandes le temple saint 

qu'il avait jadis dépouillé, de lui rendre 

et au delà tous ses ustensiles sacrés. 

de subvenir de ses propres revenus aut 

frais des sacrifices, et en outre de deve-17 

nir /ui-méme Juif, et de parcourir. tous 

les lieux habités en y proclamant la puis: 

sance de Dieu. 

Mais ses souffrances ne se calmèrent 18 
pas, Car le juste jugement de Dieu était” 4! 
venu sur lui; c'est alors que, voyantson 
état désespéré, il écrivit aux Juifs la lettre n : 
Ci-dessous transcrite, avant la formed? une 
supplication, et conçue en ces termes 

‘Aux Juifs, ses excellents citoyens, le 19 È 
roi et général Antiochus : Salut, santé et. 


\ 


bonheur parfaits! Si vous vous portez 2) 


bien, ainsi que vos enfants, Si VOS affaires 
vont selon vos désirs, j'en rends à Dieu. 
les plus grandes gloires, mettant mOn. 
espoir dans le ciel. Pour moi, je suis 2] 
étendu sur un lit, sans force, me rappelant 
avec amour les marques d'honneur et de 
bienveillance que j'ai reçues de vous. 

« À mon retour des contrées de la Perse, 
étant tombé dans une maladie cruelle, 
j'ai jugé nécessaire de m'occuper du biens. | 
être detous. Cen’est pas que je désespère 2 
de moi; j'ai au contraire une grande. 
confiancede guérirde cette maladie. Mais 3 
considérant que mon père, quand il porta 
ses armes dans les hautes provinces, dé- 
signa Son futur successeur, afin que, en 4 
cas d’un malheur inattendu ou de bruits 
facheux, ceux du royaume, sachant à, qui 
les affaires étaient remises, ne fussent pa 
troublés; songeant en outre que les mo: ? 
DARqUÉ limitrophes et des paies 


Vous Souvenir de mes Dientsiée tant gé- 
néraux que particuliers, et de CONSErVeR 
chacun la bienveillance que vous avez. 
pour moi et Le mon fils. Car je suis Li 


persuadé que, plein de douceur et d'hi 
17. Devenir Juif : c'est-à-dire prosélytem | 
25. La leltre transcrile ci-dessous : cette let 2 

qui se trouvait probablement dans l'ouvrage 


| de Jason (li, 24), l'abréviateur ne nous l'a pas 


donnée 


1 


_ A montagnes, d’une mort misérable. 
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« 


Chap. IX, 28 - 


IIme LIVRE DES MACHABÉES. 


Chap. X, 16. 


ÙN 45 ” = Ê 
—… manité, il réalisera mes intentions et se 


montrera condescendant à votre égard. ” 
28 Ainsi ce meurtrier, ce blasphémateur 


en proie à d’horribles souffrances, com- | 


me il ex avait fait endurer aux autres, 
mourut sur la terre étrangère, dans Îles 
Phi- 
lippe, son compagnon d'enfance, faisait 
transporter so Corps; mais Craignant 
- le jeune Antiochus, il se retira en Egypte, 
auprès de Ptolémée Philométor. 


4, CHaP, x, 1-8 
L' TEMPLE. 


{0 Cependant Machabée et ses compa- 


….gnons reprirent, avec l’aide du Sei- 
2eneur, le temple et la ville. Ils détruisi- 
rent les autels que les étrangers avaient 
dressés sur la place publique, ainsi que 
Jles bois sacrés, Puis, après avoir pu- 
rifié le temple, ils élevèrent un autre 
autel et, ayant tiré du feu des cailloux, 


valle de deux ans, ils offrirent un sacri- 


“ice, firent de nouveau fumer: l’encens, 


PURIFICATION DU | . ce 
| fjéle à la maniére de celle des taberna- 


à purifier son temple. 
“ils prirent de ce feu et, après un inter- | 


alluméèrent les lampes et mirent sur la 
table les pains de proposition. Cela fait, 


|prosternés par terre, ils prièrent le Sei- 


gneur de ne plus faire tomber sur eux de 
tels maux, demandant, s'ils péchaient 
encore, d'être châtiés par lui comme il 
convient, mais de ne plus être livrés à 
des nations impies et barbares. Le tem- 
ple avait été profané par les étrangers le 
vingt-cinquième jour du mois de casleu, 
et 1l Se rencontra qu'il fut purifié à pa- 
reil jour. 

Et ils firent pendant huit jours une 


cles, se souvenant que peu de temps 
auparavant, ils avaient passé la fête des 
tabernacles dans Iles montagnes, dans 
des cavernes, comme des bêtes sauva- 
ges. C’est pourquoi, portant des thyr- 
ses, des rameaux verts et des palmes, ils 
chantèrent des hymnes à la gloire de 
celui qui les avait heureusement amenés 
Et ils prescrivi- 
rent par un édit public et un décret que 


toute la nation juive solenniserait chaque 


année ces mêmes jours. 


II. — SOUS ANTIOCHUS EUPATOR ET DÉMÉTRIUS I. 
LÀ ; Qé XV 37.] 


|: CHAP. x, 9-23: VICTOIRE SUR LES [DU- 
MÉENS. — Lysias, gouverneur de Cœlé- 
Syrie et Phénicie (x, 9-13). Gorgias, 
chef militare ; sa haine contre les Juifs 
(IX, 14), Hostilité des Iduméens, ils 
Sont battus par Machabée (1x, 15-23). 


(= Telles furent donc les circonstances 


de la mort d’Antiochus, surnommé Epi- 


 Iphäne; nous allons exposer maintenant | 
Le qui Concerne Antiochus Eupator, fils 


"de cet impie, en relatant brièvement les 


R Maux causés par les guerres. 


Il A son avènement au trône, il mit à la 


Aussi commandant en chef de l’armée 


É 2 de Cœlé-Syrie et de Phénicie. Car Pto- 


Jémée, surnommé Macron, avait été le 


_ Premier à observer la justice envers les 
_ Juïs, à cause des violences qu'ils avaient 


subies, et s’était efforcé de les gouverner 


À, 1. Comp, I Mach. iv, 36-59. Ce récit 
Se rattache au vers. 33 du chap. viii. 


9: Comp. ji, 21 où l'auteur nous a indiqué la 


division de son histoire. 
13: N'ayant plus qu'une dignité sans honneur, 
W Perdil courage. Traduction problématique 
d'un texte altéré. 
15: La Vulg. traduit ce verset : Les Juifs, 
Mallres de bonnes forteresses (par ex. Bethsur, 


ee 
” L? 
ms 
- *; 2 


côté d’Antiochus 


iète des affaires un certain Lysias, nommé | 


pacifiquement. Mais pour cela même il 


fut accusé par des amis du roi devant 


Eupator et, comme en toute occasion il 
s'entendait appeler traître, pour avoir 
abandonné Chypre que lui avait confiée 
Philométor, et pour avoir passé du 
Epiphane, n'ayant 


8 


plus qu’une dignité sans honneur, il per- : 


dit courage et se donna la mort par le 
poison. 


Or Gorgias, devenu chef militaire de 
ces provinces, levait des troupes étran- 
gères, ét saisissait toutes les occasions 
de faire la guerre aux Juifs. 

En même temps que lui, les Iduméens, 
maîtres de bonnes forteresses, molestaient 
les Juifs ; ils accueillaient ceux qui étaient 
chassés de Jérusalem, et tentaient d’en- 
tretenir la guerre. Machabée et ses com- 
pagnons, après avoir prié et demandé à 
Dieu de leur venir en aide, firent irruption 


| 1 Mach, iv, 61), recevaient (les Juifs fidèles) 


chassés de Jérusalem, etc. Mais l'unanimité des 
mss. grecs et le contexte nous engagent à voir 
ici une erreur de copiste (Judéens pour Zdu- 
méens), ainsi que le remarquait déjà Cornelius 
a Lap. 

16. Machabée et ses compagnons, m. à m. les 
compagnons de Machabée. Sur cette campagne 
contre les Iduméens, comp. I Mach., v, 3. 
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) Judée par les armes. 


Chap. DROIT, 


contre les places fortes occupées par les 
Iduméens. Les ayant attaquées avec vi- 
gueur, ils S’en rendirent maîtres, et refou- 
lèrent tous ceux qui combattaient sur les 
remparts ; ils égorgèrent quiconque tom- 


bait entre “leurs mains ; le nombre des tués | 


ne fut pas inférieur à vingt mille. Neuf 
mille hommes au moins s'étaient réfugiés 
dans deux tours très fortes, avant avec 
eux tout ce qu'il faut pour soutenir un 
siège. Machabée laissa pour les réduire 
Simon et Joseph, ainsi que Zachée et ses 

compagnons, en nombre suffisant, et s'en 

alla de sa personne où il y avait ur- 
gence. 
de richesses, se laissèrent gagner à prix 
d'argent par quelques-uns de ceux qui 
étaient dans les tours et, ayant reçu 
soixante-dix mille drachmes, ils en lais- 
sèrent échapper un certain nombre. 
Lorsqu'on eut appris à Machabée ce qui 
s'était passé, 


vendu leurs frères à prix d'argent, en 
laissant échapper des ennemis armés 
contre eux. Puis il fit mettre à mort 
ces traîtres et s'empara aussitôt des 
deux tours. 
tes ses entreprises militaires, il tua dans 
ces deux forteresses plus de vingt mille 
hommes. 


2. CHaAP. X, 24-38 : VICTOIRES SUR TiMoO- 
THÉE. — {invasion ; prière de Machabée 
(X, 24-27). Apparition ; défaite de Ti- 
mothée (x, 28-31). Timothée à Gazara; 
Il est mis à mort aprés une nouvelle 
défaite (X, 32-38). 


Mais Timothée, qui précédemment 
avait été défait par les Juifs, ayant ras- 
semblé une multitude de troupes étran- 
sères ét tiré de l'Asie une cavalerie nom- 
breuse, s’avançait pour conquérir la 
A son approche, 
Machabée et ses compagnons se mirent 
à prier Dieu, semant la poussière sur 
leurs têtes et ceignant leurs reins de sacs. 
Prosternés au pied de l'autel, ils deman- 
dérent au Seigneur de leur être propice, 
d'être l'ennemi de leurs ennemis, et l’ad- 
versaire de leurs adversaires, comme la 
loi le promet. Leur prière achevée, ils 


20. 7o mille drachmes, un peu moins de 70,000 | 


francs. La Vulgate double cette somme, 

24. Timothée; voir vill, 30. 

30. Deux d'entre eux, d'après le sens clair ét 
facile de la Vulg. En grec les mots ot due, à rai- 
son de la place qu'ils occupent, font difhculté ; 
ils semblent exclure les trois autres anges de 
toute fonction ; en syrlaque, ces deux mots font 
défaut. 
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| s'arrétérent. 


Mais les gens de Simon, avides | 


| Sordre. 
il réunit les princes du. 
peuple et accusa ces hommes d'avoir. 


| Chéréas. 


Et, conduisant à bien tou-| 


vingt jeunes hommes de la troupe de 


Lun passage au “reste de l'armée, "Que | 
Ayant trouvé” 1 


let des 


lieu : le texte primitif portait peut-être lacu au 
| lieu de loco. , 


Chap. x, x, 48 


prirent les armes, sortirent de la. ille 
jusqu'à une assez longue distance “et, 
quand ils furent près de l'ennemi, ils 
Aux premières lueurs du 
jour, des deux côtés on engagea la ba 
taille, les uns ayant DRE gage du ae 
leur recours au Seigneur, les autres n ne 
prenant pour guide dans le combat de 
leur emportement. Au fort du combat, % 
apparurent du ciel aux ennemis, sur des 
chevaux aux freins d’or, cinq ‘hommes 
resplendissants, qui se mirent à la tête 
des Juifs. Deux d’entre eux ayant pris 40 
Machabée au milieu d'eux, ils le gar- 
daient invulnérable, en le couvrant dé 
leurs armures ; ils ‘Jançaient en même 
temps des traits et la foudre contre les. 
ennemis qui, frappés d’aveuglement. "à 
remplis d’épouvante, tombaient en dé- 


tassins et six cents cavaliers périrent 
ainsi. si, 


0 


forte, appelée Gazara, où commandait. 


remplis d’une joyeuse ardeur, l’assiégé 
rent pendant quatre Jours. 
dans la force de la place, les assiégés ne 
cessaient de blasphémer et de proférer 
des paroles impies. Comme Île cin- 35 
quième jour commençait à poindre, 


Machabée, dont ces blasphèmes avaient 
An ARE la SAGE S) élancérent ee: 


uen a at} pr les assiégés à d d 
côté opposé ; ils mirent le feu aux tours 
et allumèrent des DUCRES sur ro 


s’empara de la ville. 
mothée caché dans une citerne, ils 
mirent à mort, ainsi que son frère Ché. 
réas et Apollophane. Ces exo 
accomplis, ils bénirent, par des hymne 
chants de louanges, le Sei- 
gneur qui avait fait de grandes choses 
pour Israël et leur avait donné la Vice 
toire. 


+4 


36. D'autres brisèrent, etc. Cette fin du ver 
set manque dans la Vulg. qui, en reva che, 
ajoute au commencement du vers. 37 : après 
avoir pillé la place pendant deux jourse La 
IiErs. 

37. Dans une citerne; Vulg. dans un es | 


Vin 


. #4 


Vingt mille cinq cents fan 31 


Timothée s'enfuit dans une place très 32 


Confiants 34 | 


Machabée et ses compagnons, 33 


PE 


Chap. XI, 1. 


TRAITÉ DE PAIX. — Dans sa colère, 
Lysias prépare la revanche (x1, 1-4). 

_ À Bcthsur; prière de Machabée, son cou- 
rage (X1, 5, 6). Apparition, victoire, fuite 
de Lysias (xt, 7-12). Propositions de 
paix (x1, 13-15). 


Il Très peu de temps après, Lysias, 
tuteur et parent du roi, et régent du 
royaume, supportant avec peine ce qui 

2 venait d'arriver, rassembla environ qua- 
tre-vingt mille hommes et toute sa cava- 
lerie, et se mit en marche contre les Juifs, 
comptant bien peupler de Grecs la ville 

3 sainte, assujettir le temple à un tribut, 
Comme tous les autres sanctuaires des 


nations, et vendre chaque année la di-. 


4 gnité de grand prêtre; ne considérant 
nullement er: cela la puissance de Dieu, 
mais fier outre mesure de ses myriades 
de fantassins, de ses milliers de cava- 
liers et de ses quatre-vingts éléphants. 

9 Etant donc entré en Judée, il s’approcha 
de Bethsur, place de difficile accès, à 

- Environ cinq stades de Jérusalem, et la 

Ô pressa vivement. Lorsque Machabée et 
ses compagnons apprirent que Lysias 
assiégeait les forteresses, ils prièrent le 
Seigneur avec des gémissements et des 
larmes, et tout le peuple avec eux, d’en- 
Voyer un bon ange pour la délivrance 

1 d'Israël. Machabée le premier prit les 
armes, et il exhorta les autres à s’expo- 
ser avec lui au péril pour secourir leurs 

S frères. Tous se mirent en marche avec 
une généreuse ardeur; et, comme ils 


étaient encore en vue de Jérusalem, un | 


Cavalier vêtu de blanc apparut à leur 
9 tête, agitant une armure d’or. Alors 
tous ensemble bénirent le Dieu miséri- 
tordieux, et ils furent fortifiés dans leurs 


CŒurs, prêts à combattre non seulement | 
des hommes, mais les bêtes les plus fa- 


Touches, et à percer des murailles de fer. 
0 IIS s'avancèrent en ordre de bataille, 
ayant un auxiliaire venu du ciel, et le 


11 Seigneur ayant compassion d'eux. S’é- 


tant jetés comme des lions sur les enne- 
Mis, ils couchèrent par terre onze mille 

12 fantassins et seize cents cavaliers, et 
mirent les autres en fuite. La plupart 
d'entre eux échappèrent blessés et sans 
armes ; Lysias lui-même ne sauva sa vie 
Que par une fuite honteuse. 


RE ———— 


XL, 1. Lysias. Il ne semble pas possible d'iden- 
Mer cetteexpédition avec celle de I Mach... iv, 26- 
35. 11 faudrait Supposer chez l'auteur de II Mach. 
Li dédain excessit de l’ordre chronologique ; 
d'ailleurs c'est II Mach., viii, 30-33 qu'il faut 


vraisemblablement rapprocher de I Mach. iv, 


26:35). D'autre part, Let 11 Mach. ont en com- 
mun le récit d'une autre campagne de Lysias 


IIme LIVRE DES MACHABÉES. 


3. CHAP. XI, 1-15: DÉFAITE DE LYsIAs; 


Chap. XI, 26. 


Mais comme ïil ne manquait pas de 
sens, il réfléchit sur sa défaite et, com- 
prenant que les Hébreux étaient invin- 
cibles, puisque le Dieu tout-puissant 
combattait avec eux, il leur envoya pro- 


poser la réconciliation sous toutes con- 
|ditions équitables, s'offrant en consé- 


quence à persuader au roi la nécessité 
de devenir leur ami. 
sentit à tout ce que proposait Lysias, 
n'ayant en vue qüe l'intérêt public ; car 
toutes [es conditions que Machabée 
transmit par écrit à Lysias au sujet des 
Juifs, le roi les consentit. 


4, CHaAP. XI, 16-21 : LETTRE DE LYSIAS 
AUX JUIFS. 


La lettre que Lysias écrivit aux Juifs 
était conçue en ces termes : 

‘* Lysias au peuple juif, salut. Jean 
et Absalom, que vous m'avez envoyés, 
m'ayant remis l’acte signé de vous, m'ont 
demandé d'en accomplir les clauses. 
Tout ce qui devait être soumis au roi, je 
le lui ai fait connaître, et ila accordé ce 
qui était admissible. Si donc vous per- 
sévérez dans votre bon vouloir vis-à-vis 
du gouvernement, je m'efforcerai aussi 
désormais de contribuer à votre bonheur. 
Quant à certains détails, j'ai donné des 
explications à vos envoyés et aux miens 
pour en conférer avec vous. Portez-vous 


bien. L'an cent quarante-huit, le vingt- 


quatre du mois de Dioscorinthe. ”’ 


5. CHaP. XI, 22-26 : LETTRE D'ANTIOCHUS 
A LYSIAS. 


La lettre du roi était ainsi conçue : 

‘ Le roi Antiochus à son frère Lysias, 
salut. Notre père ayant été transféré 
parmi les dieux, nous, — voulant que ceux 
de rotre royaume se livrent sans trouble 
au soin de leurs affaires, et ayant appris 
que les Juifs ne consentent pas, comme 
le voulait notre père, à adopter les mœurs 
grecques, mais qu'ils préfèrent leurs cou- 
tumes particulières et demandent, en con- 
séquence, qu'il leur soit permis de vivre 
selon leurs lois, désirant donc que cette 
nation ne soit pas non plus troublée, — 
nous ordonnons que le temple leur soit 
rendu et qu ils puissent vivre selonlescou- 
tumes de leurs ancêtres. Tu feras donc 
bien d'envoyer vers eux et deleur tendre 
la main, afin que, connaissant nos inten- 


(I Mach., vi; II Mach. xiüi}. On est donc amené 
àa penser qu'ici l'auteur de II Mach. a un récit 
qui lui est propre. 

15. Les conditions du traité de paix ré- 
digées par Judas Machabée, en réponse aux 
propositions de Lysias, et apportées par Jean 
et Absalom. —— Suivent quatre documents re- 
latifs à la conclusion de la paix. 


= VIT 


Machabée con- 


13 


14 


16 
17 


18 
19 


20 


21 


22 
23 


24 


25 


26 


Chap. XI, 27. 


tions, ils aient confiance et se livrent 
joyeusement au soin de leurs propres 
affaires. ” 


6. CHap. XI, 27-33 : LETTRE D'ANTIOCHUS 
AUX JUIFS. 
27 La lettre du roi à la nation juive était 
ainsi CONÇUE : 

‘“ Le roi Antiochus au sénat des Juifs 
28 et aux autres Juifs, salut. Si vous vous 
portez bien, cela répond à nos vœux, et 
ño us-mêmes nous sommes en bonne santé. 
29 Ménélas nous a fait connaître votre désir 
de revenir et d’être à vos propres affaires. 
30 Ceux donc qui se mettront en marche 
jusqu’au trentième jour du mois de Xan- 
tique, jouiront de la paix et de la sécu- 
31 rité. Que les Juifs usent de leurs aliments 
et suivent leurs lois comme auparavant, 
sans que nul d’entre eux soit aucunement 
inquiété pour les fautes commises par 
) jonorance. J'ai envoyé Ménélas, qui vous 
39 donnera de pacifiques assurances. Por- 
tez-vous bien. L'an cent quarante-huit, 

le quinze du mois de Xantique. 


3 
Le] 


7. CHap. XI, 34-38 : LETTRE DES ROMAINS 
AUX JUIFS. 

34 : Les Romains adressèrent aussiaux /uifs 
une lettre ainsi conçue : 

‘ Quintus Memmius et Titus Manlius, 

légats des Romains, au peuple juif, salut. 

35 Les choses que Lysias, parent du roi, 

vous a accordées, nous vous les accordons 

36 aussi. Quant à celles qu'il a jugé devoir 

soumettre au roi, envoyez-nous quelqu'un 

sans délai, après les avoir bien examinées, 

afin que nous les exposions au roi, comme 

il convient de le faire pour vous, Car nous 

37 nous rendons à Antioche. Hätez-vous 

donc, faites partir vos députés, afin que 

nous sachions, nous aussi, quelles sont 

38 vos intentions. Portez-vous bien. L'an 

cent quarante-huit, le quinze de Xan- 

tIQUe. 


8. CHaAP. XII, 1, 2 : ATTITUDE HOSTILE DE 
TiMOTHÉE ET DES AUTRES GÉNÉRAUX 
CONTRE LES JUIFS. 


12 Ce traité conclu, Lysias s’en retourna | 


auprès du roi, et les Juifs se mirent à 
2 cultiver leurs champs. Or les généraux 
de la contrée, Timothée et Apollonius, 
fils de Gennée, ainsi que Hiéronyme et 


20. Ménélas, probablement l'ancien grand- 
prêtre ; il s'était sans doute réfugié à Antioche. 
Le choix de ce personnage montre qu'Antio- 
chus voulait réduire à un minimum les conces- 
sions. 

36. Pour vous. C'est plus tard seulement qu 
les Juiis devaient demander la protection des 
Romains. La démarche des légats avait pour 
but de préparer cette alliance. 
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nor, gouverneur de Chypre, ne les lais- 


leux, comme s'ils n'avaient contre eux 
Aucune inimitié, 


laucune défiance. Mais lorsqu'ils furent 


mise contre des hommes de sa nation, il 


| tructions du port, brüûla les navires et 


| cherché un refuge. 


Chap. XI, I 0 


Démophon, auxquels il faut ajouter Nica 


saient pas tranquilles ni vivre en paix. 


9. CHaP. xX11, 3-9 : CHATIMENT DE JOPPÉ 
ET DE JAMNIA. — Crime des Joppites 
(XI, 3, 4); vengeance de Judas (xu, 
5-7). Châtiment de Jamnia (xu, 8, 9). 


Cependant les habitants de Joppé 3 
commirent un crime abominable. Ils Le | 
vitèrent les Juifs qui demeuraient parmi 
eux à monter avec leurs femmes et leurs. 
enfants sur des barques préparées par 


mais agissaient en.4 & 
vertu d'une décision prise en commun. 
par la ville. Les Juifs acceptérent, com- 
me des gens qui désirent la paix et n’ont 


au large, on les coula à fond, au nombre 
de plus de deux cents au moins. 
Dès que Judaseut appris la cruautécoms5 


donna des ordres à ses compagnons, et, | 
après avoir invoqué Dieu, le juste juge, il (D 
marcha contre les meurtriers de ses fr& 
res, mit le feu pendant la nuit aux cons 


passa au fil de l'épée ceux qui y avaient 
Comme la place 7 4 
était fermée, il s’en alla, mais avec le 
dessein de revenir et de détruire toute 
la cité des Joppites. | 
Ayant appris que ceux de Jamnia se 8 


 proposaient aussi de traiter de la même. 4! 


manière les Juifs domiciliés chez eux, 
Judas attaqua de même pendant la nuit 9 
les habitants de Jamnia et brüla le port 
avec les vaisseaux, en sorte que la lueurdé 
l'incendie fut aperçue jusqu'à Jérusalem, | 
éloignée de deux cent quarante stades, 


10. CHaP. x11, 10-31 : CAMPAGNE CON 
TiMOTHÉE. — Défaite des Arabes (xu, 
10-12). Aïffague victorieuse de Caspin 
(xu1, 13-16), du Charax (xn, 17-19), de 
Carnion, où Timothée demande grâce 
(XI, 20-26), d'Ephron (x, 27, 28). A 
Scythopolis (X11, 29-124). À Jérusalem LE 
(Xi, 312). LL 
Comme ils s'étaient éloignés de Îà. de 10 

neufstades,marchantcontre Timothée, des. 

Arabes tombèrent sur Judas, au nombre 

d'au moins cinq mille hommes de pied 


AIT, Marchan contre Timothée A lare 
quête de Juifs de Galaad, Judas avait résolu 
de faire une expédition en Transjordane, où 
commandait Timothée, tandis que Simon opé: 
rait en Galilée (1 Mach., v, 9- 23). Il semble que 
le Timothée dont ils agit ici n'est pas le même 
que celui du chap. x, 37 autrement il faudrait 
supposer une interversion chronologique des 
faits, 


rE— 


Lu L | 


Cp 


ÿ 


; 12 lui être utiles en d'autres choses. 


ax 


11 et de cinq cents cavaliers. 


« 
pe ES 
te 


| | Chap. RIRE. 
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LL 


Chap. XII, 37. 


Le combat 
. fut acharné ; mais, avec l’aide de Dieu, 
Judas et ses compagnons l’emportèrent : 
vaincus, les nomades demandèrent à 
Judas de leur tendre la main droite, 
promettant de lui donner du bétail et de 
Ju 
das, persuadé qu'ils pouvaient en effet 
lui rendre beaucoup de services, consen- 
tit à leur accorder la paix et, après qu'on 


se fut donné la main, ils se retirérent | 


sous leurs tentes. 


- 13 | Judas attaqua ensuite une ville forte, 


P 
L 


entourée de remparts avec des ponts- 


levis, et habitée par des hommes de di- 


verses nations : elle s'appelait Caspin. 


… 14 Les assiégés, confiants dans la force de 


leurs murailles et bien pourvus de vivres, 
se montrèrent grossiers, insultant Judas 


et ses compagnons, et proférant même | 


des :blasphèmes et des paroles impies. 


. 5 Judas et les siens, après avoir invoqué 


16 lions furieux. 


le souverain Maître du monde qui, au 
temps de Josué, renversa les murs de 
Jéricho sans béliers ni machines, se pré- 
 Gipitérent sur les murailles comme des 
Ayant pris la ville par 
la volonté du Seigneur, ils y firent un 
immense carnage, au point que l'étang 
Voisin, large de deux stades, semblait 


rempli du sang qui y avait coulé. 
7 De là, par une marche de sept cent 


cinquante stades, ils atteignirent le Cha- 


Tax, où demeurent les Juifs qui sont ap- 
_ 18 pelés Tubiens. Ils ne rencontrèrent pas 


‘EL 


19 garnison très forte. 
zaux de Machabée, Dosithée et Sosipater, 


Timothée en ces lieux-là ; comme il 
Wavait rien pu y faire, il s’en était allé, 
après avoir laissé en un certain endroit une 
Mais deux des génc- 


allèrent attaquer cette forteresse et tuèrent 
ceux que Timothée y avait laissés, au 
nombre de plus de dix mille hommes. 
De son côté, Machabée ayant rangé 
son armée par cohortes, leur donna le 


Commandement de ces corps et s’avança | 


Contre Timothée, qui avait avec lui cent 
. Vingt mille fantassins et deux mille cinq 
21 cents cavaliers. Informé de l'approche 

de Judas, Timothée fit diriger les fem- 


_ Mes, les enfants et leur avoir vers le lieu 


22 


_ 13. Judas atiaqua ensuite, etc. Notre au- 
teur place ici quelques épisodes de la cam- 
pagne faite par Judas au delà du Jourdain et 
racontée par le 1° livre, au chap. v (vers. 24- 
53}, avec interversion de l’ordre chronologi- 
que: — Caspin pouvait être la même que Cas- 
thor ou Casbhon de I Mach., v, 26, 36. 
be ne peut-être du pays de Tob 
Li Ë Tac. v 7 + À. 111 
El. Lal ah ; V, 13), au pays d’Argob (aui. 
20-26: Comp. I Mach., v, 37-44. 


| mille. 


nommé Carnion; car c'était un endroit 


| inexpugnable et d'accès difficile, à cause 


des passes étroites de toute la contrée. 


Dés que la première cohorte de Judas : 


parut, l’épouvante s’empara des enne- 
mis ; Car la puissance de Celui qui voit 
tout se manifestait à eux d’une manière 


effrayante, et ils prirent la fuite les uns 


d’un côté, les autres de l’autre, de telle 
sorte qu'ils se faisaient de mutuelles bles- 
sures et se transperçaient de leurs propres 
épées. Judas les poursuivit avec achar- 
nement, frappant tous ces hommes cri- 
minels, et il en fit périr jusqu’à trente 
Timothée, étant tombé lui-même 
entre les mains des soldats de Dosithée 
et de Sosipater, les conjura avec beau- 
coup d’astuce de le laisser partir sain et 
sauf, affirmant qu'il tenait en son pou- 
voir les parents et les frères de beaucoup 
d’entre eux et, que s’il mourrait, ils ne 
seraient pas épargnés. Il les assura par 
de longs discours qu'il était résolu à 
renvoyer ces hommes sans leur faire 
aucun mal, si bien que les Juifs le reià- 
chérent pour sauver leurs frères. (Ce- 
pendant Judas marcha sur Carnion et 
le sanctuaire d’Atargatis, où il tua vingt- 
cinq mille hommes. 

Après avoir mis en déroute et exter- 
miné ces ennemis, Judas conduisit son 
armée Contre Ephron, ville forte où ha- 
bitait une multitude de diverses nations ; 


de robustes jeunes gens rangés devant 


les murailles, les défendaient vaillam- 
ment, et la ville même était pourvue 
d’une quantité de machines et de traits. 
Mais les Juifs, ayant invoqué le Tout- 
Puissant, Celui qui brise par sa puis- 
sance les forces de l’ennemi, se rendi- 
rent maîtres de la ville et couchérent 
par terre vingt-cinq mille des hommes 
qui l’occupaient. 

Partis de là, ils marchèrent contre la 
ville des Scythes, à six cents stades de 
Jérusalem. Mais les Juifs qui y rési- 
daient ayant témoigné qu'ils avaient été 
traités avec bienveillance par les habi- 
tants, et que, dans les temps malheureux, 
ils en avaient reçu de bons offices, 
Judas et les siens remercièrent les Scy- 


26. Altargatis, déesse svrienne, adorée sur- 
tout par les Ascalonites ; représentée quelque- 
fois avec la tête d'une femme et le corps d’un 


| poisson, elle symbolisait l'eau, principe de fé- 


condité de la nature. La Vulg. ne parle pas de 
ce temple, mentionné du reste par le 1° livre 
(V; 43, 44). 

27, 28. Comp. I Mach., v, 46-57. 

29-31. Comp.  Mach., v, 523, 53. La ville 
des Scylhes, ou mieux Scythopolis, n'est autre 
que Bethsan ; elle devait son surnom à une 


fes Carnion, sans doute identique à Carnaïm i colonie de Scythes, qui s'y était peut-être intro- 
TMach. V, 44. 


| duite lors de la grande invasion, vers 600. 
Dar | 3 
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Chap KIT 10, 2 


thopolitains et les exhortèrent à conti- 
nuer dans la suite leur bienveillance 
envers ceux de leur race. 

Après quoi, ils rentrèrent à Jérusa- 
lem, au moment où allait commencer la 
fête des Semaines. 


11. CHap. x11, 32-46 : DÉFAITE DE GOR- 
GIAS: SACRIFICE EXPIATOIRE POUR 
LES MORTS. — Jndécision au début du 
combat, la victoire attribuée à la prière 
(X11, 32-37); le péché des morts (xM, 
38-42) ; le sacrifice expiatoire(x11, 43-46), 
Après Ia Pentecôte, ils marchèrent 

contre Gorgias, qui commandait dans 

l’Idumée. Celui-ci sortit, ayant avec lui 
trois mille fantassins et quatre cents 

cavaliers. On en vint aux mains, et il 

arriva qu'un petit nombre de Juifs tom- 

bérent. Un certain Dosithée, cavalier 
du corps de Bacénor, homme vaillant, se 
saisit de Gorgias et, le tirant par sa 
chlamvyde, il l’entraînait vigoureusement, 
désirant prendre vivant cet homme 
maudit ; mais un des cavaliers Thraces 
se jetant sur Dosithée, lui trancha 
l'épaule, et Gorgias put s’enfuir à Ma- 
résa. Cependant les hommes d’Esdrin 


combattaient depuis longtemps et sel 


trouvaient épuisés de fatigue ; alors 
Judas supplia le Seigneur de se mon- 
trer leur auxiliaire et Ieur chef dans 
le comhat. Puis entonnant à haute 
voix, dans la langue de ses pères, le cri 
de guerre avec les hymnes, il tomba à 
l’improviste sur les hommes de Gorgias 
et les mit en déroute. 

Ensuite Judas, ayant rallié son armée, 
la conduisit à la ville d'Odollam, et, le sep- 
tième jour de la semaine étant arrivé, ils 
se purifièrent selon la coutume et célébre- 
rent lesabbat en ce lieu. Le jour suivant, 
Judas vint avec les siens, selon qu'il était 
nécessaire, relever les corps de ceux qui 
avaient été tués, pour les inhumer avec 
leurs proches dans les tombeaux de leurs 
pères. Ils trouvèrent, sous les tuniques 
de chacun des morts, des objets consa- 
crés, provenant des idoles de Jamnia et 
que la loi interdit aux Juifs ; il fut donc 


évident pour tous que cela avait été la 


31h, Comp. I Mach., v, 54. 

32-37. Cet épisode ne figure pas dans I Mach. 

43. Deux mille drachmes ; Vulg., douxe mille, 
—— Sacrifice exbiatoire, litt. pour le péché; la 
Vulg. ajoute, des morts, mot qui manque dans 
le cod, Asmiatinus et dans plusieurs éditions 
antérieures à la Clémentine, mais qui s'accorde 
avec la fin du verset et le vers. 44. 

45. Qui s’endorment, métaphore inspirée par 
la croyance au futur réveil de la résurrection, 
et adoptée par l'Église; comp. I Cor. xi, 30; 
xv, 6; I Thess iv, 13 sv. — Les soldats de Judas 
étaient morts dans la piété. c.-à-d. ici, pour la 
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Len prières, demandant que le péché cor 


prier pour des morts. 
outre qu’une très belle récompense estré 


| chacun d’eux à la tête d’une armée grec- 


mille trois cents cavaliers, ‘vingt-deux élé : 


| besoin d'étre expiée. 


cause de leur mort. Tous bénirent d 


tes les choses cachées. Puis ils se mi 
mis fût entièrement pardonné; et le ve 
leureux Judas exhorta le peuple à se gar- s 
der pur de péché, ayant sous les yeux à 


les conséquences du péché de ceux qui 


étaient tombés. Puis, avant fait + 
collecte où il recueillit la somme 
deux mille drachmes, il l’envoya à 
rusalem pour être employée à un sa 
crifice expiatoire. Belle et noble action, 
inspirée par la pensée de la résurrection! | 
Car, s'il n'avait pas cru que les soldats 44 
tués dans La bataille dussent reSSUs-. | 
citer, c’eût été chose inutile et vaine de 

Il considérait, en 4 fl 


servée à ceux qui s’endorment dans la” 
piété, et c’est là une pensée sainte et 4 
pieuse. Voilà pourquoi il fit ce sacrifice il 
expiatoire pour les morts, afin qu'ils ci +10 
sent délivrés de leurs péchés. | 


12. CHap. x111, 1-17 : DÉFAITE SAR 1 
CHUS EUPATOR. — Invasion d’ Antiochus 
et de Lysias (xuu, 1, 2). Mort de Ménél 
(XIII, 3-8). Préparation religieuse a 
combat (xu1, 9-12). Issue de la lutte 
(x111, 13-17). dd 


L'an cent quarante-neuf, Judas et sesi8 
compagnons apprirent qu'Antiochus Et 
pator marchait contre la Judée avec dés. | 
troupes nombreuses, et que Lysias, S0n2 
tuteur et son ministre, l’accompagnäï à. 


que de cent dix mille 


phants et trois cents chars armés de faux. 

Ménélas aussi se joignit à eux et, avec 
une grande fourberie, il excitait Antio- 
chus, non pour Île salut de sa patrie, 
mais espérant être rétabli dans sa di 
té. Cependant le Roi des rois éveil 
contre ce scélérat la colére d’Antiochus, 
et Lysias ayant démontré au roi que 
Ménélas était la cause de tous les mañ : 
Antiochus ordonna de le conduire à Béré à 
et de l'y mettre à mort selon la coutume 1 
du lieu. Or il y avait à Bérée une toi ar ÿ 


AN ni 
ç 


défense de la religion et de la patrie; leur faute 
laissait subsister ce mérite, mais elle avait 


XIII, 1-17. Comp I Mach., vi, 18-47. 

5. Bérée. ville de Syrie, » Hi et. 
Antioche. — La Vulg. présente ici plusieurs 
différences avec le texte grec : Or, 1E y ami en 
cel éndroit uns tour de 50 coudées, entourée de 
toutes paris d'un monceau de cendre et du Haul 
de laquelle on voyait un précipice. Il ordonna 
que ce sacrilège fut, de là, précipité dans la nie 
ious le poussant à la mort. 
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Chap. XIII, 6. 

“décinquante coudées, remplie de cendres, 

“etcouronnée d’une machine tournante 
“qui de tous côtés fait glisser dans la cen- 

Gare. C'est là que le peuple de Bérée pré- 
cipite, pour le faire périr, l’homme cou- 
pable de vol sacrilège, ou encore celui 

“qui à commis certains autres grands 

berimes. Ainsi mourut Ménélas, ce vio- 
lateur de la loi, et c’est très justement 

. “quil ne fut pas déposé dans la terre. 
8Çar'il avait maintes fois péché contre 
lPautel, dont le feu et la cendre étaient 
purs, et c'est dans la cendre qu'il trouva 
là mort. 

M Le roi s’avançait donc, l'esprit tout 
“rempli de pensées barbares, disposé à 
traiter les Juifs plus cruellement que 

. [n'avait fait son père. Dès que Judas le 
Sut, il ordonna au peuple d’invoquer 
nuit et jour le Seigneur, pour que cette 
fois encore, il vint au secours de ceux 

Ilqui allaient être privés de la loi, de leur 
patrie et du saint temple, et qu'il ne per- 
mit pas que ce peuple qui commençait 
Seulement à respirer, tombât sous la 
l2 puissance des nations impies. Lorsque 
tous eurent ainsi prié ensemble et implo- 


ré le Seigneur miséricordieux avec larmes | 


et avec jeûnes, se tenant continuellement 

d genoux pendant trois jours, Judas leur 
 adressa une exhortation et leur comman- 
da de se tenir prêts. Puis, s’étant 
entretenu à part avec les anciens, il 
résolut de ne pas attendre que le roi 
eût fait entrer son armée en Judée 
ét se fût rendu maître de Jérusalem, 
mais de se mettre incontinent en marche 
tt de tout terminer avec l’aide du Sei- 
gneur. Abandonnant donc au Créateur 
du monde le sort des armes, il exhorta 
ses Compagnons à combattre bravement 
Jusqu'à la mort pour les lois, pour le 


Hire et les institutions, et il conduisit son 
15 armée aux environs de Modin. Après 
avoir donné aux siens ce mot d'ordre : 
Victoire par Dieu ! ”’ il choisit les plus 


braves parmi les jeunes guerriers et atta- | 


qua pendant la nuit la tente du roi; il 
tua dans le camp quatre mille hommes, 
En Y ajoutant le plus grand des éléphants, 
aVéc la troupe qu'il portait dans une 


| lôtour. Enfin ils remplirent le camp d’é- 


Pouvante et de confusion, et se retirèrent 


IT avec un plein succés. Quand le jour 


Î 


tommença à poindre, tout était achevé, 
Srace à la protection dont le Seigneur 
COuVrait Judas. 


a ———— ————————… — _— 


13: Îl résout, etc. M. à m. Il résoluf qu'avant! 


Que ke rot, etc., on se mil inconlinent, etc. 
15-26, Comp. I Mach., vi, 48-63. 
XIV, x, 2, Comp. I Mach. vii, 1-4. 


IIme LIVRE DES MACHABÉES. 


Chap. XIV, 3. 


13. CuapP. x111, 18-26 : SIÈGE DE BETH- 
sUR. — Echecs d'Eupator (Xi, 18-22). 
Traité, mécontentement à  Ptolémaïs 
(xi11, 23-26). 


Après avoir ainsi éprouvé l'audace 18 
des Juifs, le roi essaya de s’emparer des 
places par ruse. Il marcha contre Beth- 19 
sur, forte citadelle des Juifs ; mais il était 
repoussé, il subissait des échecs, il avait 
le dessous. Or Judas fit passer aux 20 
assiégés ce qui leur était nécessaire. Ce- 2 
peadant Rhodocus, de l’armée des Juifs, 
dévoilait à l'ennemi les secrets; on fit 
une enquête, on le surprit et on le mit 
en prison. Pour la seconde fois le rui 22 
parlementa avec les assiégés, leur tendit 
la main, prit la leur, se retira, attaqua 23 
ies guerriers de Judas et fut battu. Mais 
ayant appris que Philippe, laissé par 
Epiphane à la tête des affaires, s'était 
révolté à Antioche, il en fut consterne ; 

il donna aux Juifs de bonnes paroles, se 
soumit et jura toutes conditions équita- 
bles : il se réconcilia et offrit un sacrifice, 
il honora le temple, traita humainement 
le saint lieu, et fit bon accueil à Macha- 24 
bée ; il le laissa comme gouverneur mili- 
taire depuis Ptolémaïs jusqu'aux Ger- 
rhéniens. Mais lorsque le roi vint à 25 
Ptolémaïs, les habitants témoignèrent 
leur mécontentement au sujet du traité, 


dont ils s’indignaient et ne voulaient 
point exécuter les conditions. 


Lvysias 26 
monta sur le tribunal, défendit les cor- 
ventions autant que possible, persuada, 
disposa favorablement les 2sprits et par 
tit pour Antioche. 

Ce fut ainsi qu’eurent lieu l'attaque 


let la retraite du roi. 


ns | 14. CHaAP. XIV, 1-14 : INTRIGUES D'AL- 
temple, pour la ville sainte, pour la pa- | F4 € Le 


CIME AUPRÈS DE DÉMÉTRIUS I; NICANOR 
ENVOYÉ EN JUDÉE. — Avénement de 
Démétrius, Alcime lui rend hommage 
(x1v, 1-4). Dénonciation contre les Assi- 
déens et Judas Machabée (xiV, 5-10). 
Démétrius envoie Nicanor en Judée 
(xiV, 11-14). 


Trois ans s'étant écoulés, fudas et 14 


ses compagnons apprirent que Démé- 
trius. fils de Séleucus, ayant fait voile 
du port de Tripoli avec une armée nom- 


breuse et une flotte, s'était rendu maî- 2 
tre du pays et avait mis à mort Antio- 
chus et son tuteur Lysias. Un certain 3 
Alcime, précédemment devenu grand 


1. Du port de Tripoli. La Vulgate ajoute : 
vers des posihions avantageuses, et, au vers. suiv., 
elle ne mentionne pas la mort d'Antiochus et 
de Lysias, 
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fit rien de plus. 


Chap. XIV, 4. 


prêtre, mais qui s'était volontairement 


souillé dans les temps de confusion, com- 


prenant qu'il ne lut restait plus aucun 


espoir de salut ni d'accès à l’autel saint, | M 
| de Nicanor et l’attaque des nations. 


vint trouver le roi Démétrius en l'an cent 
ciiquante, lui offrant une couronne d’or 


a /ec une palme et de plus quelques ra- 


meaux d'olivier, tels qu'il est d'usage 
d’en offrir au temple; et, ce jour-là, il ne 
Mais il trouva une occa- 
sion favorable à sa perversité, quand Dé- 
métrius, l’ayant appelé dans son conseil, 
l'interrogea sur les dispositions et les 
desseins des Juifs. Il répondit : ‘ Les 
Juifs que l’on nomme Assidéens, dont 
Judas Machabée est le chef, fomentent la 
guerre et les séditions, et ne souffrent pas 
que le royaume soit en paix. Voilà 
pourquoi, ayant été exclu de mes hon- 
neurs héréditaires, je veux dire du 
souverain pontificat, je suis venu ici, 
d’abord avec le désir sincère de soutenir 
les intérêts du roi, ensuite dans le but 
de procurer aussi le bien-être de mes con- 


citoyens; car la témérité de ces hommes | l10 L nn 
rmée, et, quand il fut évident que te 
étaient du même avis, on consenti 


cause à toute notre nation les plus grands 
maux. 
pris Connaissance de toufes ces choses, 
pourvois au salut de notre pays et de no- 
tre nation opprimée, selon cette bonté 
qui te rend affable envers tous. Car, 
tant que Judas sera en vie, il sera 
impossible de ramener la paix dans 
FÉRAE. 


Dès qu'il eut parlé de la sorte, les autres. 


amis du roi qui détestaient Judas. enflam- 
mèrent encore davantage Démétrius. Il 
appela aussitôt Nicanor, qui avait com- 
mandé l’escadron des éléphan*s, le nom- 
ma général de l’armée de Judée et le 
fit partir, 
Judas, de disperser ses compagnons, et 
d'installer Alcime grand prêtre du tempie 
auguste. Les Gentils, qui s'étaient en- 
fuis de la Judée devant Judas, se ras- 
semblèrent par troupes autour de Nica- 
nor, pensant bien que l'infortune et le 


malheur des Juifs tourneraient à leur | 


propre avantage. 


15. CHap. XIV, 15-25 : ALLIANCE DE 


NICANOR ET DE JUDAS. — Craintes des | 


Juifs, prière, échec (XIV, 15-17). Sachant 
la bravoure de Judas, Nicanor propose 


EL DIR RUE UE De SR en 


4. Vint trouver le roi Démélrius. Comp. I 


Mach. vii, 7, ou plutôt vii, 25. — L'an 150, selon | 


la leçon de la Vulg., au lieu de 151, leçon de 
la plupart des manuscrits grecs. 

12. Nicanor. Ce personnage est sans doute 
différent de celui (fils de Patroclé) qui avait été 


défait par les Juifs (viii, 9 sv. ; I Mach. ïüi, 38); | 


* ce dernier n'en était pas à apprendre (cf. vers, 18) 


l a valeur de Judas. — Sur l'expédition de MNica- 


010 — 


IIme LIVRE DES MACHABÉES. 


Let en vinrent aux mains avec l’enn 


| quelle était la valeur de Judas et de ses 


de s’en remettre au jugement pare” 


Toi donc, à roi, quand tu auras. 


avec ordre écrit de faire périr | 


6 PES 

. æ Ÿ 
de 
£ DE 


Chap. X V. 


de traiter (XIV, 18, 19). Paix el pr “ 
(xiv, 20-25). Bi 
Quand les Juifs apprirent la marche 1 


se couvrirent de poussière et ils prièren  & 
Celui qui avait établi son peuple à jamais. 

et avait sans cesse protégé son héritage 
par des signes manifestes. Sur l'or 
de leur chef, ils partirent sur-le-ch 
au bourg de Dessau. Simon, frère.de 
Judas, avait engagé le combat contre 
Nicanor, mais. déconcerté par l'appad. 
tion subite de l’ennemi, il subit un jéper 


échec. Toutefois Nicanor, apprenant 8 


FA] 
2 E- 


compagnons, et avec quelle intrépidité 


ils se battaient pour leur patrie, craignit 
sang. Il envoya donc Posidonius, Thég- 19 À : 
dote et Mattathias pour tendre la main. 

FF - RE 
aux Juifs et recevoir la leur. Après 
avoir longtemps examiné ces propros 
tions, le général les commun qua à l'a 


traiter. On fixa un jour où les deixo 
chefs se réuniraient seul à seul: Judas 
s'y présenta, et des sièges d'honneur 
furent placés auprès d'eux. Cependant? 
Judas avait aposté des hommes armés. 
dans des positions avantageuses, dans da 
crainte de quelque perfidie soudaine de. 
la part de l'ennemi. Ils eurent unentre… 
tien convenable. 4 
Nicanor passa quelque temps à Jérusa-: 
lem, sans y fairerien d’injuste, et ilcongé 

diales foules quis’étaient rassembléesp 
troupeaux. H avait avec Judas les réel, 
tions les plus amicales, éprouvant pour 
une inclination de cœur. Il l’engageaàse 
marier et à avoir des enfants; Judassema 
ria, vécut heureusement et jouit de la vie. 
k) = 


16. CHaP. XIV, 26-36 : REVIREMENT DE. 36 


NICANOR; RETRAITE DE JUDAS— 
Alcime dénonce le traité à Démétrius. 
qui, irrité, réclame Judas comme pré 
sonnier (XIV, 26-28). Fuite de Judas 
(XIV, 29, 30). Nicanor somme les prêtres, 
de le lui livrer (x1v, 31-36). 1 5 


DUR : lus 


nor sous Démétrius I, voir I Mach. vi, 26: 
21. Judas s'y présenta, etc, Cette fin depl 
est très obscure ; le texte en est incertain. 
23. Les foules qui s'élaient rassemblées “hat 
troupeaux, les païens qui avaient accompagné 
Nicanor. . 4 
24. Îl avatt avec Judas les relations les flan 
amicales. M. à m. tl avait constamment Judas 
devant lui. Re 


C7 


LE 


« 

ps! … 
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L 


entre eux, prit une copie du traité con- 
lu, et se rendit auprès de Démétrius ; il 
BMuidit que Nicanor avait des desseins 
CR oontraires aux intérêts de l'Etat, puis- 
ÿ Bail avait désigné pour le remplacer, 
Ü BMudas, un ennemi du royaume. Le roi 
| “entut hors de lui ; excité par les calom- 
D =nies de ce scélérat, il écrivit à Nicanor 
‘OR quilavait un grand déplaisir des con- 
) BR —yentions conclues et qu’il lui ordonnait 
, de lui envoyer sans délai à Antioche 
CUS Machabée, chargé de chaînes. Au reçu 


ë Bdecette lettre, Nicanor fut consterné ; il. 


lüi en coûtait beaucoup d’avoir à violer 
T DB des conventions arrêtées, sans que Judas 
(AL eût rien fait d'injuste. Mais, comme il 


$ né lui était pas permis de résister au roi, 


* D =ilcherchait une occasion favorable pour 
Ü D exécuter son ordre par quelque strata- 
t DR rgème. 


A quant que Nicanor se montrait plus ré- 
1 Bervé à son égard ct que leurs relations 
“#pordinaires étaient moins amicales, com- 
FD prit que cette froidcur n’annonçait rien 
Ë de bon ; il rassembla un grand nombre 
S D 2 dessiens et se déroba à Nicanor. Quand 
d D —Micanor vit qu'il avait été surpris par 
VD M énergique résolution de Judas, il se 
D rendit au temple auguste et saint, pen- 
D dant que les prêtres offraient les sacrifi- 
LD ces accoutumés, et leur ordonna de lui 
S D 2 livrer cet homme. Comme ils assuraient 
d avec serment qu'ils ignoraient où était 
© D homme qu’il cherchait, Nicanor leva la 


33 main vers le temple et jura, en disant : 
BR Si vous ne me livrez Judas enchaîné, 
‘“]h jé raserai au niveau du sol ce sanctuaire 
- de Dieu, je détruirai l'autel et j’élèverai 


“D SF Ayant ainsi parlé, il se retira. De leur 
Le toté, les prêtres, levant les mains vers le 
‘hp ciel, invoquèrent Celui qui de tout temps 
© ph .. Acombattu pour notre peuple, en disant : 
3% Vous, Seigneur, qui n’avez besoin de 


. tien, il vous a plu que le temple où | 


: D 6 vous habitezsoitau milieudenous. Main- 


- D nant donc, Seigneur,saint de toutesain- | 
| teté, préservez à jamais de toute souil- 
lure cette demeure récemment purifiée. ” 
1, Chap. x1v, 37-46 : MORT HÉROIQUE 
DE RAZIS. 


F 0, Or un certain Razis, un des anciens 
“ph de Jérusalem, fut dénoncé à Nicanor; 
cétait un homme aimant ses concitoyens, 
de très bonne renommée, et appelé le 
| Pêre des Juifs, à cause de sa bienfaisance. 
 h 98 Can dans les temps antérieurs, où il fal- 


26: Pour le remplacer, lui, Alcime, dans e 
pontificat, 

28. Judas, littéral -’homine. De même vers. 
31. Au vers. 37, au lieu de Nicanor, litt. l’autre. 


31. Il se rendit au Tenble. Après une pre- 


Chap XIV, 27. Lime LIVRE DES MACHABÉES. 


Machabée, de son côté, remar- | 
nas frappé au bon endroit, voyant la 
foule se ruer par les portes, il courut 
lavec courage en haut de la muraille et 


TR ici un temple magnifique à Bacchus. ” 


Chap. XV, 3. 


lait éviter tout commerce avec les païens, 
il s'était attiré une accusation de ju- 
daïsme et, avec une invincible cons- 


tance, il avait exposé, pour le judaïsme, 


son corps et sa vie, MNicanor, voulant 
donner une preuve de son hostilité con- 
tre les Juifs, envoya plus de cinq cents 
soldats pour le prendre; car il nê dou- 
tait pas que son arrestation ne fût un 
grand coup porté aux Juifs. Cette 
troupe était sur le point de s'emparer de 
la tour et de forcer l’entrée du vestibule ; 
déjà l’ordre était donné d'y mettre le feu 
et de brûler les portes. Mais, au moment 
où il allait être pris, Razis se jeta sur 
son épée, aimant mieux mourir noble- 
ment que de tomber entre des mains cri- 
minelles et de subir des outrages indi- 
gnes de sa propre noblesse. Mais, com- 
me, dans sa précipitation, il ne s'était 


se précipita bravement sur la foule. 


Tous reculèrent aussitôt, et il se forma 


un espace vide au milieu duquel il tomba. 
Respirant encore et l'âme enflammée, il 


se releva, tout ruisselant de sang, et 


malgré d’horribles blessures, il traversa 
la foule en courant et, debout sur une ro- 
che qui se dressait là, ayant déjà perdu 
tout son sang, il s’arracha les entrailles, 


[les jeta de ses deux mains sur la foule, 


et pria le Maître de la vie et de l'âme de 
les lui rendre un jour ; ce fut ainsi qu'il 
mourut. 


18. Cuap. XV, 1-37 : DÉFAITE ET MORT 
DE NICANOR. — Vers la Samarie, 
blasphèmes de Nicanor (XV, 1-5). Judas 
encourage les siens par ses exhortalions 
et Le récit d'une vision (XV, 6-16). Avant 
le combat (XV, 17-19). Prière de Ma- 
chabée (KV, 20-24). La victoire (Kw, 
25-27). Sort fait à la dépouille de Ni- 
canor (XV, 28-35). Fête cornmémora- 
tive (XV, 36, 37). 


40 


41 


43 


44 
45 


46 


Cependant Nicanor apprit que Judasi9 


et ses compagnons étaient postés du 
côté de la Samarie, et il résolut de les 
attaquer en toute sûreté le jour du sab- 
bat. Les Juifs qui le suivaient par con- 
trainte, lui dirent : Ne les massacre pas 
d’une manière si féroce et si barbare, 
mais rends gloire au jour qui a été 
honoré et sanctifié par Celui qui gou- 
verne tout. ‘” Alors ce triple scélé- 


—— SR = 


mière rencontre avec Judas à Capharsalama 
([ Mach. vii, 3x). 

38 Dans les lemps antérieurs où il fallaté 
éviter les pbaiens, m. à m. auirefois dans les 
temps du triage, de la séparation. 
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11 lation des serments. 


13 Juifs. 


] 


l 


16 tant, il avait dit : 
épée, c'est un don de Dieu ; avec elle tu | 


1 


5 de solenniser le septième jour” 


Chap. XV, 4. 


rat demanda S'IL CV avait au ciel un 


souverain qui eût ordonné de célébrer le 
4 jour du sabbat. 


Ils lui répondirent : 
‘“ C'est le Seigneur, Dieu vivant, lui le 

souverain Maître au ciel, qui à ordonné 

12 CU ET 
moi aussi, reprit l’autre, je suis souverain 
sur la terre, et je commande qu'on 
prenne les armes et qu'on fasse le service 
du roi. *’ Pourtant il ne réussit pas à 
réaliser son mauvais dessein. 

6 Pendant que Nicanor, dans son orgueil- 
leuse sécurité, songeait à dresser un 
trophée commun de Judas et deses com- 

7 pagnons, Machabée ne cessait d’avoir 
confiance, avec pleine ire qu'il 
obtiendrait assistance de la part du Sei- 

8 gneur. Il exhortait les siens à ne pas 
craindre l'attaque des nations, maïs, se 
souvenant des secours que le Ciel leur 
avait accordés dans le passé, à compter 
que le Tout-Puissant leur donnerait en- 

Q core en ce moment aide et victoire. Il 
les encouragea en citant la loi et les 
prophètes, et leur rappela en outre les 
combats qu ils avaient soutenus, et leur 

O inspira ainsi une grande ardeur. Aprés 
avoir relevé leur courage, il leur donna 
ses ordres, leur représentant en même 
temps la perfidie des nations et leur via- 


chacun d'eux, non pas tant de la sécu- 
rité que donnent les boucliers et les lan- 
ces, mais de la confiance qu'inspirent les 
bonnes paroles, il leur raconta en outre 
un songe digne de foi, une vision réelle, 
2 qui les réjouit tous. Voici ce qu'il avait 
vu: Le grand-prêtre Onias, cet homme 
de bien, d’un abord modeste et de mœurs 
douces, distingué dans son langage et 
adonné dès l’enfance à toutes les prati- 
ques de la vertu, il l'avait vu, les mains 
étendues, priant pour toute la nation des 
Ensuite lui était apparu, de la 
même manière, un homme distingué par 
son grand âge et son air de dignité, d’un 
aspect admirable, et entouré de la plus 
4 imposante majesté. Onias, prenant la 
parole, lui avait dit : “ Celui-ci est l’ami 


de ses frères, qui prie beaucoup pour le. 


peuple et pour la ville sainte, Jérémie, 
5 le prophète de Dieu. ”” Puis Jérémie, 
étendant la main droite, avait donné à 
Judas une épée d’or et, en la lui remet- 
‘“ Prends cette sainte 


briseras tes ennemis. ” 

T Animés par ces nobles paroles de Ju- 
das, bien capables d’exciter à la vail- 
lance et de fortifier les âmes des jeunes 
gens, ils résolurent de ne pas se retran- 


XV, 30. Judas ordcrna, etc. Comp. I Mach, 


IIme LIVRE DES MACHABÉES., 


cher dans un camp, mais de se jeter 
diment eur l'ennemi, - 
bat acharné, de décider l'affaire, puis 
que la ville, 
en péril. 
moins à leurs femmes, ts. 
à leurs frères et à leurs proches ; leur 
plus grande crainte, et la première, était 
pour le temple saint. es | 
citoyens restés dans la ville n’était pas 
moindre, inquiets qu ‘ils étaient surl'i 
sue du combat qui allait se livrer deho 


chain dénouement, que déjà les ne 
se rassemblaient, en ordre de bataille, 


Quand il eut armé | 


| de la confusion, 


s'étant placé devant l'autel, 


VIl, 47 
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Chap. XV, an 


et, dans un co . 


la religion et le temple étaic nt 


Car, dans cette lutte, ilssongeaient 18 
à leurs enfants, 


L’angoisse dés 19 


". 


Pendant que tous attendaient le pro 


que les éléphants étaient disposés à la. 
place convenable et les cavaliers sur les. 
ailes, Machabée, voyant cette immense 2 
multitude, l appareil varié de leurs armes, 
l'aspect farouche des éléphants, habile. 
ment disposés, leva les mains au ciel et. 


 invoqua le Seigneur qui fait des prodiges: 


car il savait que la victoire ne vient pas den 4 !! 
la force des armes, mais que € "est. Dieu 
qui en décide et l'accorde à ceux qui en 
sont dignes. Voici quelle fut sa prière : 2 
“Vous, souverain Maître, qui avez envoyé 
votre ange, sous Ezéchias, roi de Juda, 
et qui avez exterminé cent quatre-vingt: - 
cinq mille hommes du camp de Senna 
chérib, maintenant encore, Ô Souverain 2} 
des cieux, envoyez voire bon ange devant 
nous, pour qu'il répande la crainteet 
L’effroi. Que par la grandeur de votre 24 
ie so frappés ceux sont venus, | 


TT 


Saneent au son des trompette et + d { 
chants de guerre. Judas et les siens enga: 2 
gèrent le combat en invoquant et“en 
priant. Combattant de leurs bras et 
priant Dieu dans leurs cœurs, ils cou 
chèrent par terre au moins trente-cinq | 
mille hommes, et ils se réjouirent gran. | 
dement du secours manifeste de Diet 
L'affaire terminée, pendant qu'ilssed " 
bandaient joyeusement, ils reconnurént | 
que Nicanor était tombé, revêtu desonar 
mure. Alors, au milieu des clameurs 4 | 
ils bénirent le Maître . 
souverain dans la langue de leurs pèress 
Et celui qui s'était consacré tout entier, 4 


corps et âme, à la défense de ses Con cie 
toyens, qui avait conservé pour ses COM» 


patriotes l'affection de sa jeunesse, Judes 


| ordonna de couper la tête de Nicanoret 
|sa main avec son bras, et de les porter 
à Jérusalem. 


I s’y rendit lui-même, con: 8! 


voqua ses compatriotes et les prêtres, ki, 
il nn | 


L Chap. XV, 32: 


Lo) her ceux de la citadelle, et il leur 
| _ montra la tête du criminel Nicanor et la 
main que ce blasphémateur avait éten- 
: due avec tant d’insolence contre la de- 
L 3 meure sainte du Tout-Puissant. Puis, 
_ ayant coupé la langue de l’impie Nica- 
nor, il voulut qu'on la donnât par mor- 
Cceaux en pâture aux oiseaux, et qu'on 
… suspendît en face du temple le prix rerni- 
4 porté par sa folie. Tous firent monter 
… vers le ciel des bénédictions au Seigneur 


UE 


Il 


11me LIVRE DES MACHABÉES. 


Chap. XV, 40. 


‘ Béni soit Celui 


| *? 


glorieux, en disant : 
qui à gardé sa demeure sans souillure ! 
Judas attacha la tête de Nicanor à la ci- 
tadelle, comme un signe manifeste et 
visible à tous du secours du Seigneur. 
D'un commun accord on rendit un 


‘édit public ordonnant de ne pas laisser 


passer ce jour sans solennité, mais de 
célébrer le treizième jour du douzième 


| mois, appelé Adar en syriaque, la veille 


du jour dit de Mardochée. 


ÉPILOGUE. 


(XV, 
11 Ba e 
#8 Ainsi se passèrent les choses concer- 
“nant Nicanor, et, comme à partir de ce 
temps, la ville demeura en possession | 
| - des Hébreux, moi aussi je finirai là mon 
DB ärécit. Si la disposition des faits en est 
| heureuse et bien conçue, c'est aussi Ce 
D que J'ai voulu ; si elle est imparfaite et | 
1 = médiocre, c'est tout ce que j'ai pu faire. 
4} 
32. Ceux de la citadelle, quelques-uns des 
ae officiers et soldats syriens qui occupaient la 
12 Bu citadelle; ils n'en furent délogés que sous le 
commandement de Simon (I Mach. xili, 49-53). 
33 Le prix remporté par sa folis, c.-à-d. la 
M main et la tête de Nicanor. 
TU M 35. La iéte, litt. la partie coupée. 
| “37, En syriaque, en araméen ou syro-chal- 
Ë — déen, dialecte que les Juifs de Palestine parlaient 
s. AD - à cette époque. — Jour de Mardochée, ou fête 
à des Purim : voy. Esth. ix, 19 sv. et comp. x, 8. 
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36-40.] 


Car de même qu'il ne vaut rien de boire 


seulement du vin ou seulement de l’eau, 


tandis que le vin mêlé à l’eau est bon et 
une agréable jouissance, de 
même c’est l’art de disposer Le récit qui 
charme les oreilles de ceux qui lisent 
l'histoire. C'est donc ici que je ter- 
mine, 


38, La ville demeura en bossession des Hé- 
breux. Le chap. ix du I° Mach. nous ap- 
prend qu'après la mort de Judas, il y eut 


| encore une violente persécution, que Jérusa- 


lem fut occupée par Bacchidès et Alcime, etc. 
Il est donc vraisemblable que Jason de Cy- 
rène rédigea son récit peu après le triomphe 
de Judas et du vivant du héros. L'abréviateur, 
qui semble avoir fait son œuvre notablement 
plus tard, aura reproduit purement et sim 
plement l'épilogue de Jason, 
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LE LIVRE DE JOB 


PROLOGUE 
CL, I 


: JOB, SES RICHESSES, 


1. CHAP. 1, 1-5 
SA PIÉTÉ. 


Fos 4 un homme nommé Job; cet 

ù Yél homme était intègre, droit, crai- 

gnant Dieu et éloigné du mal. 

2 Il lui naquit sept fils et trois filles. 

3 Il possédait sept mille brebis, trois mille 
chameaux, cinq cents paires de bœuñfs, 
cinq cents äncésses et un très grand 
nombre de serviteurs ; et cet homme 
était le plus grand de tous les fils de 
l'Orient. 

4 Ses fils avaient coutume d'aller les uns 
chez les autres et de se donner un festin, 
chacun à leur tour, et ils envoyaient in- 
viter leurs trois sœurs à venir manger et 

5 boire avec eux. Et, quand le cercle des 
festins était fini, Job envoyait chercher 
ses fils et les purifiait : puis il se levait 
de bon matin et offrait un holocauste 
pour chacun d'eux, Car il se disait : 
“ Peut-être mes fils ont-ils péché et 
offensé Dieu dans leur cœur! ” 
Job faisait ainsi chaque fois. 


6-22 : PREMIÈRE 
— Les fils de Dieu et 
Yahweh, 


2. CHAP. 1, 
D'ÉPREUVES. 
Satan devant 
(4, Ü-8) ; 
le frapper dans ses biens (1, 9-12). 
Fléaux toujours grandissants (1, 13-19). 
Résignation de Job (1, 20-22). 


6 Il arriva un jour que, les fils de Dieu. 


étant venus se présenter devant VYah- 
wéh, Satan vint aussi au milieu d’eux. 
7 Et Yahweh dit à Satan : “ D'où viens- 
tu? ” Satan répondit à Yahweh et dit : 


I, 1. us. On ne connaît pas avec précision 


la situation de ce pays, qui se trouvait dans le | 


grand désert qui longe la Palestine du Nord 
au Sud, peut-être vers l'Idumée. 

. Ët un très grand nombre de serviteurs. 
LXX ajoutent : el il avait de grandes œuvres (?) 
sur la terre, — Fils de l'Ortent, habitants du 
grand désert syro-arabique. 

5. Les purifiait (tt. les sanctifait), par 
les ablutions ordinaires, préparatoires au sa- 
crifice, Job, comme chef de famille, remplissait 
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FER L y avait dans le pays de HuS, 


+ | labourer et les ânesses paissaient auto 
| d'eux ; 


SÉRIE 


éloge de Job 
Yahweh permet à Satan de 


| suis échappé seul pour te l'annoncer, de 


ve Sr 


ki 


EN PROSE,: 
IL, 43.] 


‘1 
* De parcourir le monde et de m’y pro 
mener. ” Vahweh dit à Satan : “ As 
remarqué mon serviteur Job? In 
pas d'homme comme lui sur la # 
intègre, droit, craignant Dieu et élo 
du mal. ” Satan répondit à Yahwel F0 
‘ Est-ce gratuitement que Job craint. 
Dieu? Ne l’as-tu pas entouré an e 10 
d'une clôture, lui, sa maison et t tout ce 
qui lui appartient? Tu as béni l’œ UVre 
a ses mains, et ses troupeaux COUV: 
le pays. Mais étends la main, toucl 
tout ce qui lui appartient, et on V 
s'il ne te maudit pas en face! ” 
weh dit à Satan : “ Voici, tout ce qui 
appartient est en ton pouvoir; si 
ment ne porte pas la main sur lui 
Et Satan se retira de devant la face 
Yahweh. | 

Or, un jour que ses fils et ses fi 
mangeaient et buvaient du vin dans 
maison de leur frère aîné, un mess: 
vint dire à Job : “ Les bœufs étaie 


tout à coup les Sabéens so 
survenus et-les ont enlevés. Ils ont P: 
les serviteurs au fil de l'épée, et jen 
suis échappé seul pour te l’annoncer.” 

Il parlait encore, lorsqu'un autre“ 
riva et dit : “ Le feu de Dieu est toi 
du ciel; il a embrasé les brebis etdies 
serviteurs et les a dévorés, et je me suis 
échappé seul pour te |’ annoncer. ” 

Il parlait encore, lorsqu'un autre ar e 
riva et dit : “ Les Chaldéens, partagés. 
en trois bandes, se sont jetés sur les cha 
meaux ct les ont enlevés. Ils ont pe 
les serviteurs au fil de l’épée, et je. 


= 


les fonctions sacerdotales, — Offensé Dieu, dite 
béni. De l’idée de bénir est venu le sens dé 


valedicere, dire adieu, laisser là, renvo 
renier, — Un holocauste pour chacun 4! 
in. à mm. des holocaustes selon l:ur nombre. 


LXX ajoutent : et un veau pour le péché, f 
leurs mes. 

6. Devant, litt. au-dessus : les angess 
conçus comme des serviteurs qui se Haies | 
debout devant leur maître étendu sur un diva (10 


— Satan, litt. l'Adversaire, 


ET 
CE] 


Ê ji Chap. I, 18 : 


18 ll parlait encore, lorsqu'un autre ar- 
…riva et dit : ‘ Tes fils et tes filles man- 


19 frère aîné, 


sn 
C'ES 


LIVRE DE JOB. 


Chap. II, 13. 


geaient et buvaient du vin chez leur 
et voilà qu'un grand vent 
s'est élevé de l’autre côté du désert et a 
saisi les quatre coins de la maison; 
elle s'est écroulée sur les jeunes gens, et 


ils sont morts, et je me suis échappé seul | 
_ pour te l’annoncer. 
20 Alors Job se leva, il déchira son man- 


LL 


teau et se rasa la tête ; puis, se jetant par 


21 terre, il adora et dit : ‘* Nu je suis sorti 


du sein de ma mère, et nu j’y retourne- 
rai. Yahweh a donné, Yahweh a ôté ; que 


— le nom de Yahweh soit béni ! ” 
22 En tout cela, Job ne pécha point et ne 


dit rien d’insensé contre Dieu. 


3. CHAP, 11, 1-10 : JOB FRAPPÉ D'UNE 
LÈPRE MALIGNE — Nouvel éloge de 
Job (1, 1-3). Yahweh permet à Satan 
de le frapper dans son corps (11, 4-6). 
La lèpre maligne, résignation (11, 7-10). 


2 @ JIlarriva un jour que, les fils de Dieu 


étant venus se présenter devant Yahweh, 
Satan vint aussi au milieu d'eux se pré- 
2 senter devant Yahweh. Et Yahweh dit 
à Satan : ‘“ D'où viens-tu? ” Satan 
répondit à Yahweh et dit : ‘ De par- 
courir le monde et de m'y promener. ” 
3 Vahweh dit à Satan : “ As-tu remar- 
qué mon serviteur Job? Il n’y a pas 
d'homme comme lui sur la terre, inte- 
gre, droit, craignant Dieu et éloigné du 
mal. Il persévère toujours dans son inté- 
grité, quoique tu m'aies provoqué à le 
perdre sans raison. ” 


es 


Se ——— + 


21. À ôté: la Vulg. ajoute, comme il a plu 
au Seigneur, ainsi il est arrivé; ces mots se 
trouvent dans plusieurs manuscrits des LXX. 
- 22. Ne pécha point: la Vulg. ajoute, par ses 
lèvres (comp. ii, 1o). 

Il, 4. Peau pour peau, proverbe dont le 
sens est indiqué par le contexte : Pourvu qu'il 
conserve la vie, l'homme supporte sans trop 
de peine la perte de tous les autres biens. 

7. Lèpre maligne, à laquelle on a donné le 
nom d'éléphantiasis. Au lieu de lèpre, il y a 
dans la Vulg., ulcère ou pustule : c'est le sens 
propre de l'hébreu, et la maladie commence 
en effet par l'éruption de pustules. 


8, Sur la cendre. LXX, sur le fumier hors 


de la ville; Nulg., sur le fumier. ‘‘ A l'entrée 
de tous les villages du Hauran, il y a un en- 
droit où l’on dépose les immondices enlevées 
des étables.… On les brûle de temps en temps, 
èt les cendres restent là entassées et s'y accu- 
mulent pendant des siècles, formant un mon- 
_Céau d'une hauteur considérable qu’on appelle 
_tesbélé... Le malheureux qui, frappé d'une ma- 
ladie repoussante, n’est plus supporté dans l’in- 


Satan répondit 


à Yahweh et dit : ‘“ Peau pour peau! 
L'homme donne ce qu'il possède pour 
conserver sa vie, Mais étends ta main, 
touche ses os et sa chair, et on verra S'il 
ne te maudit pas en face.” Yahweh dit 
à Satan : ‘ Voici que je le livre entre tes 
mains ; seulement épargne sa vie ! ” 

Et Satan se retira de devant la face 
de Yahweh. Et il frappa Job d'une 
lèpre maligne depuis la plante des pieds 
jusqu’au sommet de la tête. Et Job 
prit un tesson pour gratter ses plaies et 
il s’assit sur la cendre. Et sa femme 
lui dit : ‘“ Tu persévères encore dans 


| ton intégrité! Maudis Dieu et meurs! ” 
Il lui dit : 


‘Tu parles comme une femme 
insensée. Nous recevons de Dieu le bien, 
et nous n’en recevrions pas aussi le 
mal ? ” En tout cela, Job ne pécha point 
par ses lèvres, 


4, CHaAPp. 11, 11-13 : LA VENUE DES TROIS 
AMIS DE JOB. 

Trois amis de Job, Eliphaz de Thé- 
man, Baldad de Suhé, et Sophar de 
Naama, apprirent tous les malheurs qui 
étaient venus sur lui; ils partirent cha- 
cun de leur pays et se concertérent pour 
venir le plaindre et le consoler. Ayant 
de loin levé les veux, ils ne le recon- 
nurent pas, et ils élevèrent la voix et 
pleurèrent ; ils déchirèrent chacun leur 
manteau, et jetèrent de la poussière vers 
le ciel au-dessus de leurs têtes. Et ils 
se tinrent assis à terre auprès de lui sept 
jours et sept nuits, sans qu'aucun d'eux 
lui dit une parole, parce qu'ils voyaient 
combien sa douleur était excessive. 


térieur du village, s'y retire pour demander 
l'aumône aux passants et se coucher, la nuit, 
dans les cendres échauffées par le soleil. ”? 
W'etzstein. On a donc pu dire indifféremment 


que Job était assis sur la cendre ou sur le 


fumier. 

9. Maudis, ou rente, laisse là. Pour ce vers., 
les LXX portent : Au bout de beaucoup de 
temps, sa femme lui dit: Jusques à quand patien- 


| teras-lu en disant : Voici que je hersévère encore 
lun peu de temps, atlendant l'espoir de mon 


salut ? Voici que ton souvenir est effacé de la 
terre, savoir, tes jüls et tes jilles, douleurs el 
labeurs de mon sein, pour lesquels j'ai en uain 
souffert et peine. Pour toi, te voilà assis dans la 
pourriture des vers, passant la nuit dehors ; et 
mot j'erre, à la façon d'une servante, de Dieu en 
lieu, de maison en maison, atlendant que le soleil 
se couche, afin que je me repose des chagrins et des 
douleurs qui m'accablent. Dis une parole contre 


le Seigneur et meurs. ” 


11. Éliphaz, etc., personnages et pays idu- 
méens, 
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Chap. TT, 1 LIVRE DE JOB. 


POÈME 


PREMIÈRE PARTIE. 


ELA en RAR L 10: 


DISCUSSION DE JOB ET DE SES TROIS AMIS. 


À 

I. — PREMIER CYCLE DE DISCOURS. 1 

(PETER RIVE | % 

1. CHaAP. 111, 1-26: PLAINTES DE JOB. — Jlimaudit -les joursdessa naissance fé 


et la nuit de sa conception (11, 1-10), Que n'est-il, au lieu de naïitre, allé jouir 
du repos au schéol (11, 11-19)! Pourquoi donner la vie aux malheureux. tels nL 2 
lui (111 20 26)? Re 


3 Alors Job ouvrit la bouche et maudit le jour de sa naissance. 
2 Job prit la parole et dit : 
3 Périsse le jour où je suis né, 

et la nuit qui a dit : “ Un homme est conçu ! ” 


Ce jour, qu'il se change en ténèbres, 

que Dieu d’en haut n'en ait pas souci, 

que la lumière ne brille pas sur lui ! 

Que les ténèbres et l'ombre de la mort le revendiquent, 
qu'un nuage épais le couvre, 

que l’éclipse de sa lumière jette l'épouvante ! 


Cette nuit, que les ténèbres en fassent leur proie, 
qu'elle ne compte pas dans les jours de l’année, 
qu’elle n’entre pas dans la supputation des mois ! 
1 Que cette nuit soit un désert stérile, 

qu'on n’y entende pas de cri d’allégresse ! 


8 Que CeUIX- -là la maudissent, qui maudissent les jours, 
qui savent évoquer Léviathan ! | 

9 Que les étoiles de son crépuscule s’obscurcissent, 
qu'elle attende la lumière, sans qu’elle vienne, ; 
et qu’elle ne voie point les paupières de l'aurore, 

10 parce qu'elle ne m'a pas fermé les portes du sein, : 
et n’a pas dérobé la souffrance à mes regards ! | 

11 Que ne suis-je mort dès le ventre de ma mère, 1 
au sortir de ses entrailles que n'ai-je expiré ! 

12 Pourquoi ai-je trouvé deux genoux pour me recevoir, 


et pourquoi deux mamelles à sucer? 


III, 4. Dieu. Dans le poème, on emploie 


souvent la forme rare du sing. (Eloahk), au lieu 
de la forme usuelle du pluriel (Elohtn). 

5. L'ombre de la mort, une obscurité pro- 
fonde, telle que celle du schéol (Gen. xxxvii, 
35), séjour des morts. — Que l'éclipse, etc. 


LXX et Vulg. (lisant kt meriré en deux mots), | 


qu'il soit envelophé d'amertume. 
8. Qui maudissent les jours : 
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| soleil et la lune, ce qui amenait des éclipses. 


magiciens ou | 


enchanteurs auxquels la croyance populaire 
supposait le pouvoir de rendre certains jo 

néfastes. — Léviathan : Ici, le Dragon € 
(constellation), toujours prêt, selon les mytho 
logies orientales, à s'élancer pour dévorerle 


g. Les paupières (Vulg., le lever) de 1) 
rore, ses premiers rayons. | 


24 


2 


Chap. III, 13. LIVRE DE JOB. 


Ne 


fe 


Chap. IV, ©. 


nn 


Maintenant je serais couché et en paix, 

je dormirais et je me reposerais 

avec les rois et les grands de la terre, 

qui se sont bâti des mausolées ; 

avec les princes qui avaient de l'or, 

et remplissaient d'argent leurs demeures. 

Ou bien, comme l’avorton ignoré, je n’existerais pas, 
comme ces enfants qui n’ont pas vu la lumière. 
Là les méchants n'exercent plus leurs violences, 
là se repose l'homme épuisé de forces ; 

les captifs y sont tous en paix, 

ils n’entendent plus la voix de l’exacteur. 

Là se trouvent le petit et le grand, 

l’esclave affrarchi de son maître. 


Pourquoi donner la lumière aux malheureux, 

et la vie à ceux dont l’âme est remplie d'amertume, 
qui espèrent la mort, et la mort ne vient pas, 

qui la cherchent plus ardemment que les trésors 
qui sont heureux, qui tressaillent d’aise 

et se réjouissent quand ils ont trouvé le tombeau 

à l’homme dont la route est cachée 

et que Dieu enferme de toutes parts? 


Mes soupirs sont comme mon pain 

et mes gémissements se répandent comme l'eau. 
Ce que je crains, c’est ce qui m arrive ; 

ce que je redoute fond sur moi. 

Plus de tranquillité, plus de païx, 

plus de repos, et le trouble m'a saisi. 


2, Chap. 1v, 1-v, 27 : DISCOURS D'ELIPHAZ.— Après en avoir fortifié tant d'autres, 


+ (FE 


CTE 


Job féchirait-il (iv, 1-5)? L'innocent ne saurait périr, seul le méchant est condamne 
(iv, 6-11). Vision nocturne : personne n'est juste devant Dieu (1V, 12-21). Au lieu de 
se plaindre (V, 1-7), reconnaitre sa faute et recourir à Dieu, tout-puissant pour 
sauver (v, 8-16) : voilà le moyen de redevenir heureux (V, 17-27). 


Alors Eliphaz de Théman prit la parole et dit : 


Si nous risquons un mot, peut-être en seras-tu affligé ; 
mais qui pourrait retenir ses paroles? 

Voilà que tu en as instruit plusieurs, 

que tu as fortifié les mains débiles, 

que tes paroles ont relevé ceux qui chancelaient, 
que tu as raffermi les genoux vacillants !.… 

Ét maintenant que le malheur vient à toi, tu faiblis; 
maintenant qu’il t’atteint, tu perds courage !.… 


Ta crainte de Dieu n’était-elle pas ton espoir? 

Ta confiance n'était-elle pas dans la pureté de ta vie? 
Cherche dans ton souvenir : quel est l’innocent qui a péri? 
En quel lieu du monde les justes ont-ils été exterminés ? 
Pour moi, je l’ai vu, ceux qui labourent l’iniquité 

et qui sèment l'injustice, en moissonnent les fruits. 

Au souffle de Dieu ils périssent, ë 

ils sont consumés par le vent de sa colère. 


24. Sont comine #10 pain, font ma nour- 


14. Des mausolées, hébr. charaboth, Vulg. des | riture. Vulg., avant de manger, îe soupire. 


sohtudes : il s'agit probablement des monu- hr 
| ete | Fr 26. Vulg, N'ai-je point gardé la réserve, le 
ments taillés dans le roc pour la sépulture des | once. Fe ie à = on dant l'indignalion 


rands personnage ov | je ne 
É s personnages, en Egypte ou en Areble: (de Dieu)? est veriwe sur Mot. 
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Chap. IV, 10. LIVRE DE JOB. ‘Che 
Le rugissement du lion et sa voix tonnarite sont étouffés, ; 


et les dents du jeune lion sont brisées ; 
le lion périt faute de proie, 
et les petits de la lionne se dispersent. 


Une parole est arrivée furtivement jusqu’à moi, 

et mon oreille en a saisi le léger murmure. 

Dans le vague des visions de la nuit, 

à l'heure où un sommeil profond pèse sur les mortels, 
une frayeur et un tremblement me saisirent, 

et agitèrent tous mes os. 

Un esprit passait devant moi... 

les poils de ma chair se hérissèrent. 

Il se dressa, — je ne reconnus pas son visage, — 
comme lin spectre sous mes yeux. 

Un grand silence, puis j’entendis une voix : 


L'homme sera-t-il juste vis-à-vis de Dieu? 

Un mortel sera-t-il pur en face de son Créateur? 

Voici qu'il ne se fie pas à ses serviteurs, 

et qu'il découvre des fautes dans ses anges : | 
combien plus en ceux qui habitent des maisons de boue, 
qui ont leurs fondements dans la poussière, 

qui seront réduits en poudre, comme par la teigne ! 

Du matin au soir ils sont exterminés, 

et sans que nul y prenne garde, ils périssent pour jamais, 
La corde de leur tente est coupée, 

ils meurent avant d’avoir connu la sagesse, 


Appelle donc ! Y aura-t-il quelqu'un qui te réponde? 
Vers lequel des saints te tourneras-tu? 

La colère tue l’insensé, 

et l’emportement fait mourir le fou. 

J'ai vu l'insensé étendre ses racines, 

et soudain j'ai maudit sa demeure. 

Plus de salut pour ses fils ; 

on les écrase à la porte, et personne ne les défend, 
L'homme affamé dévore sa moisson, 

il franchit la haie d’épines et l’emporte : 
l’homme altéré engloutit ses richesses. 

Car le malheur ne sort pas de la poussière, 

et la souffrance ne germe pas du sol, 

de telle sorte que l’homme naisse pour la peine, 
comme les fils de la foudre pour élever leur vol. 


À ta place, je me tournerais vers Dieu, 

c'est vers lui que je dirigerais ma prière. 

Il fait des choses grandes, qu’on ne peut sonder 
des prodiges qu’on ne saurait compter. 

Il verse la pluie sur la terre, 

il envoie les eaux sur les campagnes, 

il exalte ceux qui sont abaissés, 

et les affligés retrouvent le bonheur. 


IV, 10. sv, Sa voix lonnante, litt. la voix du | traduisent : mais aussitôt leur habitation a dé 
lion (hébr. schachal, le rugissant): Vulg., de | dévorée. Re 
la Uionne. — Le lion adulte, hébr. laisch : ; : n. 
. res mo Du Lee . | 5. L'homme aliéré, ou bien le voleur, “er 
Vulg., le tigre. Figures des méchants que gloutit, etc. D’autres, la destruction con 


Lieu finit par exterminer. Le ; | 
21. La corde de leur tente, le fil de leurs ne Core ue poche je "r ps. Less 
jours : le corps est comparé à une tente (II |! * “”* ee e filet, ## { DRM ir Po ) "777 
Pier. 1, 14), l'âme à la corde qui soutient Ja ses richesses. Texte douteux. 08 
tente, 6. Car le malheur, etc. Vulg., rien icibas 
V,3. Sa demeure, Vulg. sa beauté, Les LXX | n'arrive sans cause. ‘ 


—— 


10 


ss FE 
Chap. V, 12. LIVRE DE JOB. Chap. VI, 0. Fa 
Il déjoue les projets des perfides, st 
et leurs mains ne peuvent réaliser leurs complots. | fa) 
Il prend les habiles dans leur propre ruse, Hu 
et renverse les conseils des hommes astucieux, on 
4 ‘Durant le jour, ils rencontrent les ténèbres ; 
en plein midi, ils tâtonnent comme dans la nuit. 
1) Dieu sauve le faible du glaive de leur langue, 
5 et de la main du puissant. 
16 Alors l'espérance revient au malheureux ; 
et l’iniquité ferme la bouche. 
17 Heureux l’homme que Dieu châtie ! 4 
». Ne méprise donc pas la correction du Tout-Puissant. LE 
8 Caril fait la blessure, et il la bande; sa 
| il frappe, et sa maïn guérit. 
18 Six fois il te délivrera de l’angoisse, hi; 
* et, à la septième, le mal ne t’atteindra pas. LR 
0 Dans la famine, il te sauvera de la mort; Fr 
a dans le combat, des coups de l'épée. te 
dl Tu seras à l'abri du fouet de la langue, Fi 
e tu seras sans crainte quand viendra la dévastation. 
2 Tu te riras de la dévastation et de la famine, & 
tu ne redouteras pas les bêtes de la terre. fe 
3 Car tu auras une alliance avec les pierres des champs, al 
% et les bêtes de la terre seront en paix avec fol. " 
14 Tu verras le bonheur régner sous ta tente ; FA 
x tu visiteras tes pâturages, et rien n’y manquera. de 
LE: Tu verras ta postérité s’accroître, # 
Le et tes rejetons se multiplier comme l'herbe des champs. “1 
26 Tu entreras mür dans le tombeau, is 
comme une gerbe qu’on enlève en son temps. Fe 
t Ir 
ul Voilà ce que nous avons observé : c’est la vérité! Se 
| Ecoute-le, et fais-en ton profit. fl 
Ex 
. 3. Chap. vi, 1 - vis, 21 : RÉPONSE DE JOB. — Ses plaintes sont bien ‘au-dessous de Er 
| ses souffrances (VI, 1-7); que La mort le délivre (V1, 8-13). Sa déception en présence # 
de ses amis (vi, 14-23) : de quelle faute peuvent-ils donc le convaincre (vi, 24-30) ? + 
Tristesses de la vie et, en particulier, de celle de Job (vu, 1-10); que Dieu cesse de le FA 


| tourmenter et l'abandonne à son sort (vu, 11-21). 
6 Alors Job prit la parole et dit : 


be 2, 


fn + Le RS 
PR É-oit CLS 


2 Oh ! s’il était possible de peser mon affliction, 
Le et de mettre toutes ensemble mes caiamités dans la balance :.… # 
J Elles seraient plus pesantes que le sable de la mer : RE 

L voilà pourquoi mes paroles vont jusqu’à la folie. = 4 
h 4 Car les flèches du Tout-Puissant me transpercent, Æ 
et mon âme en boit le venin; VA 
les terreurs de Dieu sont rangées en bataille contre moi. Ki 


1 


| ir Est-ce que l’onagre rugit auprès de l’herbe tendre? 


LE 
) Est-ce que le bœuf mugit devant sa pâture? Eu 
6 Comment se nourrir d’un mets fade et sans sel, Fe 
ou bien trouver du goût au jus d’une herbe insipide? a 
Re! Ce que mon âme se refuse à toucher, “h 
c'est là mon pain, tout couvert de souillures. Re 
8 Qui me donnera que mon vœu s'accomplisse, f 
| _ et que Dieu réalise mon attente ! nos 
' - Que Dieu daigne me briser, 20 
qu'il laisse aller sa main et qu’il tranche mes jours! 1 
en D QAR ni): [LE QU ER R  R HONT ON PUR ENT PAntie mimi 4 


et 

Re 
D EF het ss 
tie ve = 7 pe 


Ve le = 
LR ! 


VI, d Me transhercent, mm. à m. sont avec | breux traduisent, au blanc de l'œur. Vulg., 
MORAL a un aliment qui donne la mor 
6. Ce mets fade, c'est la vie misérable de 7, C'est là mon pain, tout couvert de souillures, 
Job. — Au jus d'une herbe insipide : les Hé- | Texte douteux. 
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Chap. VI, 10. LIVRE DE JOB. 


10 Et qu il me reste du moins cette consolation, 
que j en tressaille dans les maux dont il m’accable : 
de n'avoir jamais transgressé les commandements du Saint ! 
11 Quelle est ma force, pour que j'attende? 
Quelle est la durée de mes jours, pour que j'aie patience? 
12 Ma force est-elle la force des pierres, k 
et ma chair est-elle d’airain? 
13 Ne suis-je pas dénué de tout secours, À 
et tout espoir de salut ne m'est-il pas enlevé? , 
14 Le malheureux a droit à la pitié de son ami, i 
eût-il même abandonné la crainte du Tout- Puissant. 
15 Mes frères ont été perfides comme le torrent, ; 
comme l’eau des torrents qui s’écoulent. 
16 Les glaçons en troublent le cours, à 
la neige disparaît dans leurs flots. 
17 Au temps de la sécheresse, ils s’'évanouissent ; | 
aux premières chaleurs, leur lit est desséché. 
18 Dans des sentiers divers leurs eaux se perdent, 
elles s’évaporent dans les airs, et ils tarissent. 2er pl 
19 Les caravanes de Théma comptaient sur eux ; É : À 


8 les voyageurs de Saba espéraient en eux ; 


20 ils sont frustrés dans leur attente ; 
arrivés sur leurs bords, ils restent confondus. À 
21 Ainsi vous me manquez à cette heure ; 1, 
à la vue de l’infortune, vous fuyez épouvantés. : SE 
22 Vous ai-je dit : ‘ Donnez-moi quelque chose, 4 
faites-moi part de vos biens, à 
23 délivrez-moi de la main de l'ennemi, L 
arrachez-moi de la main des brigands? ” 1 
24 Instruisez-moi, et je vous écouterai en silence ; £ ! 
faites-moi voir en quoi j'ai failli. 1 
25 Qu'’elles ont de force les paroles équitables ! 
Mais sur quoi tombe votre blâme? 
26 Voulez-vous donc censurer des mots? 
Les discours échappés au désespoir sont la proie du vent, 
27 Ah! vous jetez le filet sur un orphelin, 
Vous Creusez un piège à votre ami ! 
28 Maintenant, daignez vous retourner vers moi, 
et vous verrez Si le Vous mens en face. 
29 Revenez, ne soyez pas injustes ; 
revenez, et mon innocence apparaîtra. 
30 Y a-t-il de l'iniquité sur ma langue, 
ou bien mon palais ne sait-il pas discerner le mal? 
4 La vie de l’homme sur la terre est un temps de service, 


et ses jours sont comme Ceux du mercenaire. 


ro. Dans les maux dont il m'accable. M. à m. 
dans les maux alors qu'il n'a pas pilié. 

13. Le salut; Vulg., mes amis intimes. 

14. Etit-1l néme abandonné, etc. Ou bien : 
autrement tls (les amis) abandonnent, ou, 1! (le 


Vulg. et les autres versions anciennes ont 
naschah, proférer, au lieu de noasch ; d' 
sens : € vous projérez des paroles en l'air. 

27. D'autres : Vous JOuerIez au sort $ + un 
orphelin, et vous vendriez un ami. | 


malheureux) abandonne la crainie du Tout-Puis- 
sant. 

18. D'autres : Les caravanes se délournent de leur 
route pour venir à ce torrent, mais le trouvant 
à sec, elles s'enfoncent dans le désert et périssent. 

21. Ainsi vous ne manquez à celte heure, m. 
à mom. car maintenant vous n'êtes pas (kethib ; qerey, 
vous êtes pour lui). Avec une légère correction, 
on aurait; Tels mainlenant vous éles pour moi. 

26. Le Hir : … des mofs, des paroles en l'air 
d'un désespéré. Dans le dernier membre, la 
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LLXX, une épreuve, 


30. Mon palais etc. Vulg., la folie ne paru 
lera pas bar ma bouche. 

VII, x. Un temps de service, laborieu 
pénible, où l'homme est engagé et, pour 
dire, enrûlé, comme un soldat. L'idée es 
de labeur pendant un temps déterminé 
celle de guerre ou de combat : ce servi 
l'homme peut désirer le repos ‘du tombeat 
ou un lieu d'épreite} 
Vulg., un service militaire. Comp. 1 Tim’; 
II Tim. ii, 3 sv. | 2 


1 | Chap. MIEL, "2. LIVRE DE JOB. Chep. VIII, 2. h 
=. Comme l’esclave soupire aprés l'ombre, 
comme l’'ouvrier attend son salaire, 
h: ainsi j'ai eu en partage des mois de douleur, 
| pour mon lot, des nuits de souffrance. 
h | Si je me couche, je dis : 
‘ Quand me lèverai-je? Quand finira la nuit? ” 
| et je suis rassasié d’'angoisses jusqu’au jour. 
ÿ Ma chair se couvre de vers et d’une croûte terreuse, 
| ma peau se gerce et coule. 
l Mes jours passent plus rapides que la navette, 
| ils s’évanouissent : plus d'espérance ! 
1 O Dieu, souviens-toi que ma vie n'est qu'un souffle ! fi) 
| Mes veux ne reverront pas le bonheur. 3 
ù L'œil qui me regarde ne m'apercevra plus; à 
| ton œil me cherchera, et je ne serai plus. : 
Û Le nuage se dissipe et passe; | 
ainsi celui qui descend au schéol ne remontera plus: b 
(l il ne retournera plus dans sa maison ; à 
le lieu qu'il habitait-ne le reconnaîtra plus. À 
Il C'est pourquoi je ne retiendrai pas ma langue, GL 
je parlerai dans l'angoisse de mon esprit, ï 
j'exhalerai mes plaintes dans l’amertume de mon âme. 
l Suis-je la mer ou un monstre marin, pi 
| pour que tu poses une barrière autour de moi? % 
k Quand je dis : “ Mon lit me soulagera, 5 
ma couche calmera mes soupirs, ” 411 
à alors tu nv'effraies par des songes, Fi 
| tu m'épouvantes par des visions. F9 
à Ah! mon âme préfère la mort violente, de 
, mes os appellent le trépas. 44 
Ù Je suis en proie à la dissolution, la vie m’échappe pour jamais ft 
| laisse-moi, car mes jours ne sont qu’un souffle. bi; 
il Qu'est-ce que l’homme, pour que tu en fasses tant d'estime, ay 
| que tu daignes t’occuper de lui, rh 
h que tu le visites chaque matin, NE 
| et qu’à chaque instant tu l’éprouves? à 
I Quand cesseras-tu d'avoir le regard sur moi? | 


Quand me laisseras-tu le temps d’avaler ma salive? 
P 


ê Si j'ai péché, que puis-je te faire, à Gardien des hommes? 
Pourquoi me mettre en butte à tes traits, 
1 et me rendre à charge à moi-même? 
Que ne pardonnes-tu mon offense? 
Que n’oublies-tu mon iniquité? 
Car bientôt je dormirai dans la poussière ; 
tu me chercheras, et je ne serai plus. FE 
— R 4 Car, vit, 1-22 : Discours DE BALDAD.— Dieu est juste ; si les fils de Job ont péri, La: 
cest qu'ils étaient coupables (Vinr, 1-4). Que Job lui-même se libère, en recourant 5 
T 4 Dieu (vin, 5-7). La sagesse des anciens enseigne la chute rapide du méchant (VIH, 
L 819). Brillant avenir de Job, s’il est juste (vin, 20-22). bi 
RP Alors Baldad de Suhé prit la parole et dit : 5 
JC Jusques à quand tiendras-tu ces discours, é 
«h et tes paroles seront-elles comme un souffle de tempête? nf 
ii _ 15° La mort violente, litt. la strangulation. et traduit, à foi (alaik, au lieu de alai) : pour- : 4 
me 1ô, La vie Mm'échappe pour jamais. M. à m. | quoi le suis-je insupportable” ts 
de Je ne Viurai pas à jamais. VIII, 1. Le discours de Baldad repose sur it 
M, MhAtaler ma salive c.-à-d. reprendre ha- | le méme principe que celui d'Eliphaz mais il Fe 
“ne | garde moins de ménagement. À 
20, À charge à moi-même : les LXX ont lu à 
aÙ 
— 627 — 15 
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Chap. VIIT, 3. _ IVRE DE JOB. Chap. IX, 


Est-ce que Dieu fait fléchir le droit, 

ou bien le Tout-Puissant renverse-t-il la justice? 
Si tes fils ont péché contre lui, 

il les a livrés aux mains de leur iniquité, 


Lei 


Pour toi, si tu as recours à Dieu, 

si tu implores le Tout-Puissant, 

si tu es droit et pur, 

alors il veillera sur toi, 

il rendra le bonheur à la demeure de ta justice, 
ton premier état semblera peu de chose, 

tant le second sera florissant. 


Interroge les générations passées, 

sois attentif à l’expérience des pères : — 

car nous sommes d'hier, et nous ne savons rieri, 
nos jours sur la terre passent comme l'ombre; — 
ne vont-ils pas t’enseigner, te parler, 

et de leur cœur tirer des sentences : 

‘“ Le papyrus croît-il en dehors des marais? 

le jonc s’élève-t-il sans eau? 

Encore tendre, sans qu’on le coupe, 

il sèche avant toute herbe. 

Telles sont les voies de tous ceux qui oublient Dieu ; 
l'espérance de l’impie périra. 

Sa confiance sera brisée ; 

son assurance ressemble à la toile de l’araignée, 
Il s'appuie sur sa maison, et elle ne tient pas; 

il s'y attache, et elle ne reste pas debout. 

Il est plein de vigueur, au soleil, 

ses rameaux s'étendent sur Son jardin, 

ses racines s’entrelacent parmi les pierres 

il plonge jusqu'aux profondeurs du roc. 

Si Dieu l’arrache de sa place, 

sa place le renie : Je ne t’ai jamais vu. 

C’est là que sa joie se termine, 

et du même sol d’autres s'élèveront après lui. ” 


Non, Dieu ne rejette pas l’innocent, 

il ne prend pas la main des malfaiteurs. 

Il remplira ta bouche d’éclats de rire, 

et mettra sur tes lèvres des chants d’allégresse, 
Tes ennemis seront couverts de honte, 

et la tente des méchants disparaîtra, 


sant, il faut s se us même af] l'on se croit juste (1x, 1-20). Job est di 
de son innocence, mais Dieu en tient-il compte (1x, 21-31)? Que Dieu arrête ses coups, 
et Job parlera (IX, 32-35)! Dieu trouve-t-il plaisir à poursuivre un innocent (x , 1- 

à frapper l'œuvre de ses mains (X, 8-17)? Qu'il laisse Job respirer un peu avantdr 
descendre au schéol (x, 18-22) ! "#4 


Alors Job prit la parole et dit : 
Je sais bien qu'il en est ainsi : 
comment l’homme serait-il juste vis-à-vis de Dieu? 
S'il voulait contester avec lui, 
sur mille choses il ne pourrait répondre à une seule. 


14. Toile de l'araignée,litt, maison de l'araignée, 19. C’est là que sa joie se termine, L 

16. Des manuscrits de la Vulgate lisent korto | Foxilà quelle est la joie de sa voie, peu 
au lieu de orfw : ne serait-ce pas la leçon pri- | fruit joyeux de sa conduite. . 
mitiver 
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Chap. IX, 4. LIVRE DE JOB. : Chap. 1X;:29. 


Dieu est sage en son cœur, et puissant en force 
qui lui a résisté, et est demeuré en paix? 
il transporte les montagnes, sans qu’elles le sacheni, 
il les renverse dans sa colère ; 

il secoue la terre sur sa base, 

et ses colonnes sont ébranlées. 

Il commande au soleil, et le soleil ne se lève pas; 

il met un sceau sur les étoiles. 

Seul, il étend les cieux, 

il marche sur les hauteurs de la mer. 

Ïl a créé le Grand-Ourse, Orion, les Pléiades, 

et les régions du ciel austral. 

Il fait des merveilles qu'on ne peut sonder, 

des prodiges qu'on ne saurait compter. 

Voici qu’il passe près de moi, et je ne le vois pas 

il s'éloigne, sans que je l’aperçoive. 

S'il ravit use proie, qui S'y Opposera, 

qui lui dira : “ Que fais-tu? ” 

Dieu ! Rien ne fléchit sa colère ; 

devant lui s’inclinent les légions d'orgueil. 

Et moi je songerais à lui répondre, 

à choisir mes paroles pour discuter avec lui ! 
Aurais-je pour moi la justice, je ne répondrais pas 
j'implorerais la clémence de mon juge. 

Même s’il se rendait à mon appel, 

je ne croirais pas qu'il eût écouté ma voix : 

lui qui me brise comme dans un tourbillon, 

et multiplie mes blessures sans motif ; 

qui ne me laisse point respirer, 

et me rassasie d'amertume. 

S'agit-il de force, voici qu'il est fort, 

s'agit-il de droit, &{ dit : “ Qui m'assigne? ” 
Serais-je irréprochable, ma bouche méme me condamnerait; 
serais-je innocent, elle me déclarerait pervers. 


Innocent ! je le suis ; je ne tiens pas à l'existence, 
et la vie m'est à charge. 

Il n'importe après tout ; c'est pourquoi j'ai dit : 
‘ Il fait périr également le juste et l'impie. ” 

Si du moins le fléau tuait d'un seul coup ! 
Hélas ! il se rit des épreuves de l’innocent ! 

La terre est livrée aux mains du méchant, 

Dieu voile la face de ses juges : 

si ce n’est pas lui, qui est-ce donc? 


Mes jours sont plus rapides qu’un courrier, 
ils fuient sans avoir vu le bonheur ; 

Li". comime la barque de jonc, 

corime l'aigle qui fond sur sa proie. 

Si jé dis : ‘ Je veux oublier ma plainte, 
quitter mon air triste, prendre un air joyeux, 
je tremble pour toutes mes douleurs, 

je sais que tu ne me tiendras pas pour innocent. 
Je serai jugé coupable : 

pourquoi prendre une peine inutile? 


13 


| IX, 9. Les régions du ciel austral, m. à m. | ves de l'innocent, lorsqu'il les laisse se prolon- 
les chambres du midi, peut-être quelque constel- | ger. “ Dans tout le livre, dit S. Jérôme, il n'y 


lation particulière. a rien de plus hardi que ce verset ” ; c'est l'ex- 
13: Les lépions de l'orgueil, m. à m. les auxi- | plosion d'une indicible souffrance. D’autres : 
liaires de Rahab. Peut-être allusion poétique à | St le fléau envoyé de Dieu (peste, guerre ou 
quelque croyance populaire, touchant la lutte | iaminei tue subitement des populations entiè- 
du Créateur avec des êtres d'opposition. res, Dieu semble se rire des innocents, confou- 


“22 1! n'importe, m. à m. c'est tout un. dus avec les coupables dans le châtiment, 


23: Ib se rit, il semble se rire des épreu- 
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Chap. 1X, 30. 


Quand je me laverais dans la neige, 

quand je purifierais mes mains avec le bor, 
tu me plongerais dans la fange, 

et mes vêtements m'auraient en horreur. 


Dieu n’est pas un homme comme moi, pour que je lui réponde, 
pour que nous Comparaissions ensemble en justice. 

it n’y a pas entre nous d’arbitre 

qui pose sa main sur nous deux. 

Qu'il retire sa verge de dessus moi, 

que ses terreurs cessent de m'épouvanter : 

alors je parlerai sans le craindre ; 

autrement, je ne suis point à moi-même. 


Mon âme est lasse de la vie; 

je donnerai libre cours à ma plainte, 

je parlerai dans l’amertume de mon cœur. 

Je dis à Dieu : Ne me condamne point ; 
apprends-moi sur quoi tu me prends à partie, 
Trouves-tu du plaisir à opprimer, 

à repousser l’œuvre de tes mains, 

à faire luire ta faveur sur le conseil des méchants? 
As-tu des yeux de chair, 

ou bien vois-tu comme voient les hommes? 

Tes jours sont-ils comme les jours de l’homme, 

ou bien tes années comme les années d’un mortel, 
pour que tu recherches mon iniquité, 

pour que tu poursuives mon péché, 

quand tu sais que je ne suis pas coupable, 

et que nul ne peut me délivrer de ta main? 


Tes mains m'ont formé et façonné, 

tout entier, et tu voudrais me détruire ! 
Scuviens-toi que tu m'as pétri comme l'argile : 

et tu me raménerais à la poussière ! 

Ne m'as-tu pas coulé comme le lait, 

et coagulé comme le fromage? 

Tu m'as revêtu de peau et de chair, 

tu m'as tissé d'os et de nerfs. 

Avec la vie, tu m'as accordé ta faveur, 

et ta providence a gardé mon âme. 

Et pourtant, voilà ce que tu cachais dans ton cœur: 
Je vois bien ce que tu méditais. 

Si je pêche, tu m'observes, 

tu ne me pardonnes pas mon iniquité. 

Suis-je coupable, malheur à moi! 

Suis-je innocent, je n'ose lever la tête, 
rassasié de honte, et voyant ma misère. 

Si je me relève, tu me poursuis comme un lion, 
tu recommences à me tourmenter étrangement, 
tu m'opposes de nouveaux témoins ; 

tu redoubles de fureur contre moi, 

des troupes de rechange viennent m assaillir, 


Pourquoi m'as-tu tiré du sein de ma mère? 

Je serais mort, et aucun œil ne m'aurait vu. 

Je serais comme si je n’eusse jamais été, 

du sein maternel j'aurais été porté au sépulcre. 

Mes jours ne sont-ils pas bien courts? Qu'il me laisse! 


“LIVREDE JOB Cp 


41. Dans la fange. Litt. dans la fosse. lieu de yéchdal (qu'il me laisse), les LXX'e 
X, 20. Mes jours ne sont-ils pas bien courts ? | syriaque portent : Les jours de na vie nest 
Qu'il me laisse! En lisant chéldi (ma vie) au | pas bien courts? 1 
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| X, 21. LIVRE DE JOB. Chap. XI, 20. }. 
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._Qu'ilse retire et que je respire un instant, | É F 
avant que je m'en aille, pour ne plus revenir, | 
dans la région des ténèbres et de l’ombre de la mort, 
morne et sombre région, 
où règnent l'ombre de la mort et le chaos, 
où la clarté est pareille aux ténèbres. 


6. Chap. x1, 1-20 : Discours DE SOPHAR. — Hardiesse de Job (x1, 2, 3) : si Dieu 
voulait parler, il dévoileraif ses fautes, plus graves que sa peine (K1, 4-12). Mais que A 
Job se repente et il sera sauvé (x1, 13-19). Seul l’impie est voué à la perdition (xi, 20). 1e 


Alors Sophar de Naama prit la parole et dit : 


La multitude des paroles restera-t-elle sans réponse, 
et le bavard aura-t-il raison? jen 
Tes vains propos feront-ils taire les gens? ï 
Te moqueras-tu, sans que personne te confonde? BE 


Tu as dit à Dieu : ‘ Ma pensée est la vraie, Se 
et je suis irréprochable devant toi. ”  — de, 
Oh ! si Dieu voulait parler | wi 
s’il ouvrait les lèvres pour te répondre ; 
s’il te révélait les secrets de sa sagesse, 
les replis cachés de ses desseins, 
tu verrais alors qu'il oublie une part de tes crimes, à 
Prétends-tu sonder les profondeurs de Dieu, 

atteindre la perfection du Tout-Puissant ? 

Elle est haute comme les cieux : que feras-tu? 

plus profonde que le séjour des morts : que sauras-tu ? 
Sa mesure est plus longue que la terre, 

elle est plus large que la mer. 

S'il fond sur le coupable, s'il l’arrête, 

s'il convoque le tribunal, qui s’y opposera? 

Car il connaît les pervers, . 

il découvre l’iniquité avant qu'elle s’en doute. 

A cette vue, le fou même comprendrait, 

et le petit de l’onagre deviendrait raisonnable, 
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Pour toi, si tu diriges ton cœur vers Dieu, 

et que tu étendes vers lui tes bras, 

si tu éloignes l’iniquité qui est dans tes mains, 

et que tu ne laisses pas l'injustice habiter sous ta tente, 
alors tu lèveras ton front sans tache, 

tu seras inébranlable et tu ne craindras plus. 


Te 
ARESE V,5P 


Tim 


l 

1° 
p 

| 

| 

k 


Tu oublieras aiors {es souffrances, 

tu t'en souviendras comme des eaux écoulées ; f 
L'avenir se lèvera pour toi plus brillant que le midi, f 
les ténèbres se changeront en aurore. Fe 
Tu seras plein de confiance, et ton attente ne sera pas vaine ; ni 
tu regarderas autour de toi, et tu te coucheras tranquille. de 
Tu reposeras, sans que personne f'inquiète, ss 
et plusieurs caresseront ton visage. te 
Mais les veux des méchants se consumeront : je 


pour eux, point de refuge ; 
leur espérance est le souffle d’un mourant. 


XI, 1. Sophar, le plus jeune peut-être des 12. D'autres : L'homme a l'intelligence d'un 
trois amis de Job, reprend la thèse des deux | jou, il est né comme le petit de l'onagre. Ou encore : 
Premiers, mais son langage va jusqu'à la | L'homme insensé deviendra intelligent, quand le 
tudesse et à l'insulte. poulain de l'onagre deviendra sensé. 
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Chap. XII, 1. LIVRE DE JOB. Chap. 2 


7. CHAP. Xi, F - XIV, 22: RÉPONSE DE Jos. — Le juste est la risée de ses amis 5 


Que Dieu soit tout- -puissant, toutes ses créatures le savent Gt, T- “12); l'homme 
le reconnait aux prodiges dont il est témoin (X11, 13-25). Job n° ignore rien de tout 
cela (Xi, 1, 2). Mauvais défenseurs de Dieu, ses amis en porteront la peine (x, 3-12), 
Pour qu'il puisse plaider sa cause, que Dieu le délivre de ses tourments (XI, 13-29)! 
Avant tout, qu'Il lui découvre son péché (Ki, 23-28). La vie de l'homme est courte 
et malheureuse : pourquoi ajouter à sa détresse (XIV, 1-6)? Si l'homme mort pouvait 
revivre comme l'arbre (XIV, 7-12) ! Si le séjour des morts était un asile temporaire pour 
le terrps de la colère (XIV, 13-22) ! 


Alors Job prit la parole et dit : 


Vraiment vous êtes aussi sages que tout un peuple, 
et avec vous mourra la sagesse ! 

Moi aussi, J'ai de l'intelligence comme vous, 

je ne vous le cède en rien, 

et qui ne sait les choses que vous dites? 

Je suis la risée de mes amis, 

moi qui invoquais Dieu et à qui Dieu répondait : 
leur risée, moi le juste, l’innocent !.… 

Fonte au malheur ! C’est la devise des heureux ; 
le mépris attend celui dont le pied chancelle. 

La paix cependant règne sous la tente des brigands, 
la sécurité pour ceux qui provoquent Dieu, 

et qui n'ont d'autre dieu que leur bras. 


Mais, de grâce, interroge les bêtes, et elles t’instruiront, 
les oiseaux du ciel, et ils te l’apprendront; 

ou bien parle à la terre, et elle t’enseignera: 

les poissons mérne de la mer te le raconteront. 

Qui ne sait, parmi tous ces étres, 

que la Main de Vahweh a fait ces choses, 

qu'il tient dans sa main l'âme de tout ce qui vit, 
et le souffle de tous les humains ? 

L'oreilie ne discerne-t-elle pas les paroles, 
comme Île palais savoure les aliments? 

Aux cheveux blancs appartient la sagesse, 

la prudence est le fruit des longs jours. 

En Dieu résident la sagesse et la puissance, 

à lui le conseil et l'intelligence. 

Voici qu'il renverse et l’on ne rebâtit pas; 

il ferme {a porte sur l’homme, et on ne lui ouvre pas. 
Voici qu'il arrête les eaux, elles tarissent ; 

il les lâche, elles bouleversent la terre. 

A lui la force et la prudence, 

à lui celui qui est égaré et celui qui égare. 

Il emméne captifs les consetilers des peuples, 

et il ôte le sens aux juges. 

Il délie la ceinture des rois, 

et ceint leurs reins d’une corde. 

I] traine les prêtres en captivité, 

et renverse les puissants. 

Il ôte la parole aux hommes les plus habiles, 

et 1l enlève le jugement aux vieillards. 

Il verse le mépris sur les nobles, 

et il relâche la ceinture des forts, 

Il met à découvert les choses cachées dans les ténèbres, 
ct produit à la lumière l'ombre de la mort, 


+ = a ee CU CR RE ee me ne 


AIT, 3. Les LXX n'ont pas les deux derniers | pensée des riches, inais toute prêle pour le temps 
stiques de ce vers. — Æi qui ne sait les choses | marqué. | 
que vous dites? M. à m. Ét avec qui ny a-t-il 6. EF qui n'ont d'autre dieu que leur bras 
pas comine ces choses ? | M. à m. Et qui amènent Dieu dans leur bras. 

4. Les LXX n'ont pas les deux premiers | Peut-être : dont l'épée est le dieu. 
stiques. 10. Le souffle de lous les humains, m. à m4 

r _ PT ee DST IR ets “ e 

5. Vulg., c'est une lampe méprisée dans la | souffle de toute chair d'homme. 
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Et il les resserre, litt. 21 les ramène. 


à ce qui précède et en sont la conclusion. Le 


Chép, XII, 23.. LIVRE DE JOB. Chap. XIIT, 22. 


nm Il fait croître les nations, et il les anéantit ; 
4 il les étend et il les resserre. 
Un Il ôte l'intelligence aux chefs des peuples de la terre, 
| 4 et les égare dans des déserts sans chemin ; 
% ils tâtonnent dans les ténèbres, loin de la lumiére ; 
| il les fait errer comme un homme ivre. 
5 Voilà que mon œil a vu tout cela, 
mon oreille l’a entendu et compris. 
N Ce que vous savez, moi aussi je le sais, 
je ne vous suis en rien inférieur. 
4 Mais je veux parler au Tout-Puissant, 
| je veux plaider ma cause avec Dieu. 
4 Car vous n'êtes que des charlatans, 
| vous êtes tous des médecins inutiles. 
5 Que ne gardiez-vous le silence! 
| Il vous eût tenu lieu de sagesse. 
Bi Ecoutez, je vous prie, ma défense, 
Ÿ soyez attentifs au plaidoyer de mes lèvres. 
( Parlerez-vous mensonge en faveur de Dieu, 
| pour lui, parlerez-vous tromperie ? 
8 Ferez-vous pour Dieu acception de personnes, 
| vous constituerez-vous avocats? 
ÿ Vous en saura-t-il gré, s’il sonde vos cœurs? 
. Le tromperez-vous comme on trompe un homme ? 
I Certainement il vous condamnera, 
| si vous faites en secret acception de personnes. 
Î Oui, sa majesté vous épouvantera, 
| ses terreurs tomberont sur vous. 
12 Vos arguments sont des raisons de poussière, 
| vos forteresses sont des forteresses d'argile. 
13 Taisez-vous, laissez-moi, je veux parler; 
| il m'en arrivera ce qu'il pourra. 
4 Je veux prendre ma chair entre les dents, 
| je veux mettre mon âme dans ma main. 
5 Quand il me tuerait, que je n’aurais rien à espérer, 
ra je défendrai devant lui ma conduite. 
10 Mais il sera mon salut, 
car l’impie ne saurait paraître en sa présence, 
17 Ecoutez donc mes paroles, 
É. prêtez l'oreille à mon discours. 
18 Voici que j'ai préparé ma cause, 
je sais que je serai justifié. 
19 Est-il quelqu'un qui veuille plaider contre moi? 
ÿ A l'instant même je veux me taire et mourir. 
2 Seulement épargne-moi deux choses, à Dieu, 
k et je ne me cacherai pas devant ta face : 
11 éloigne ta main de dessus moi, 
n et que tes terreurs ne m'épouvantent plus. 


Après cela, appelle, et je répondrai ; 
ou bien je parlerai d’abord, et tu me répondras. 


Le premier membre a le même sens que le se- 
cond : quoi qu'il arrive, j'ai pris ma chair 
entre les dents, je suis résolu à mourir, ét j'at 
is, etc, 

15. Que fe n'aurais rien à espérer : leçon du 
kethib, préférée par Le Hir, comme s'accor- 
dant mieux avec le contexte. Le Syriaque, le 


23. Les LXX n'ont pas le premier stique. — 
XIII, x sv. Ces deux versets se rattachent 


second repète xii, 3. 

4, Des charlatans, litt. des plâireurs de men- 
songe, 

9: Vous en saura-t-il gré, s'il sonde vos cœurs, 
D'autres : S'il sonde vos cœurs, vous en {rouverez- | méme il me tuerait, j'eshérerais en lui ; toutefois 
Vous bien? | je défendrai etc. 

ELLE Porter ou mettre son âme dans sa main, 16. Mais il sera mon salut. Ou bien : Mais 
c'est courir un danger de mort ou s'y exposer. | ce sera mon saluf, 
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Chap. XIII, 23. LIVRE DE JOB. Chap. XIV M, 


Quel est le nombre de mes iniquités et de mes péchés? 
Fais-moi connaître mes transgressions et mes offenses. 
Pourquoi cacher ainsi ton visage, 

et me regarder comme ton ennemi! 


Veux-tu donc effrayer une feuille agitée par Le vent, 


poursuivre une paille desséchée, 


pour que tu écrives contre moi des choses amères, 

pour que tu m imputes les fautes de ma jeunesse, 

pour que tu mettes mes pieds dans les ceps, 

que tu observes toutes mes démarches, 

que tu traces une limite à la plante de mes pieds, 

alors que mon corps se Consume Comme ur bois vermoulu, 
comme un vêtement que dévore la teigne. 


L'homme né de la femme vit peu de jours, 


et il est rassasié de misères. 


Comme la fleur, il naît, et on le coupe ; 

il fuit comme l’ombre, sans s'arrêter. 

Et c’est sur lui que tu as l'œil ouvert, 

lui que tu amènes en justice avec toi! 

Qui peut tirer le pur de l’impur? Personne. 

Si les jours de l’homme sont comptés, 

si tu as fixé le nombre de ses mois, 

si tu as posé un terme qu'il ne doit pas franchir, 

détourne de lui tes yeux pour qu'il se repose, 

jusqu'à ce qu'il goûte, comme lé mercenaire, la fin de sa journée. 


Un arbre a de l'espérance : 
coupé, il peut verdir encore, 


il ne Cesse pas d’avoir des rejetons. 
Que sa racine ait vieilli dans la terre, 
que son tronc soit mort dans la poussière, 


dès qu'il sent l’eau, il reverdit, 


il pousse des branches comme un jeune plant. 
Mais l’homme meurt, et il reste étendu ; 


quand il a expiré, où est-il? 


Les eaux du lac disparaissent, 


le fleuve tarit et se dessèche : 


ainsi l’homme se couche et ne se relève plus, 
il ne se réveillera pas tant que subsistera le ciel, 
on ne le fera pas sortir de son sommeil. 


Oh ! si tu voulais me cacher dans le séjour des morts, 
m'y tenir à couvert jusqu'à ce que ta colère ait passé, 
me fixer un terme où tu te souviendrais de moi ! 

Si l’homme une fois mort pouvait revivre ! 

Tout le temps de mon service j’attendrais 


qu ‘on vint me relever. 


Tu m'appellerais alors, et moi je te répondrais ; 
tu languirais après l'ouvrage de tes mains. 

Mais hélas ! Maintenant, tu comptes mes pas, 

tu as l'œil ouvert sur mes péchés ; 

mes transgressions sont scellées dans une bourse, 
et tu mets un enduit sur mes iniquités. 


or 


23. Quel est le nombre, ou, avec la Vulg. 
quelle est l'énormité ? 

26. Pour que tu m'impules, litt. que tu me 
fasses hériler des fautes de ma jeunesse. 

XIV, 3. Lui que tu amènes, avec les LXX et le 
syriaque. Vulg. et Hébr.: C'est moi que tu amènes. 


4. Vulg, : Qui peut rendre pur ce qui a été 


conçu d'une semence impure? N'est-ce bas tot seul ? 
Les LXX relient ce vers. au premier stique 


du suivant : Qui donc est pur de souillure? Per- 
sonne, même st sa vie est d'un jour sur lerre 

16, 17 sont interprétés de deux manières. 
Les uns les mettent en antithèse avec lever, 
15 et les interprètent en un sens défavorable. Le 
autres y volent la suite du vers. 15 et l'expres- 
sion des sollicitudes de Dieu après le pardon. 

17. Lu mets un enduit; LXX un cachet: ; Vulg. 
Mars lu as £uért. 


; 18. 


LIVRE DE JOB. Chap. XV, 10. 


La montagne s'écroule et s’efface ; 

le rocher est transporté hors de sa place: 

les eaux creusent la pierre, 

leurs flots débordés entraînent la poussière du sol : 
ainsi tu anéantis l'espérance de l’homme. 


1 Tu l’abats sans retour, et il s'en va ; 
tu flétris son visage, et tu le congédies. 
Al Que ses enfants soient honorés, il n’en sait rien ; 
k qu'ils soient dans l’abaissement, il l’ignore. 
b 2 Sa chair ne sent que ses propres souffrances, 


son âme ne gémit que sur elle-même. 


II. — DEUXIÈME CYCLE DE DISCOURS. 


CXEV, 2 —=2XXI, 34.] 


1, Cap. XV. 1-35 : DISCOURS D’ELIPHAZ. — Job condamné par ses propres discours 
(XV, 1-6) ; que sait-il de plus que ses amis? (XV, 7-10). Comment oser s'en prendre 
à Dieu devant qui personne n’est pur ? (XV, 11-16). Leçons des sages sur le sort réservé 


aux impies (XV, 17-35). 


15 Alors Eliphaz de Théman prit la parole et dit : 


x Le sage répond-il par une science vaine? 
L Se gonfle-t-il la poitrine de vent? 
#! Se défend-il par de futiles propos, 
par des discours qui ne servent à rien? 
Æ Toi, tu détruis même la crainte de Dieu, 
| tu anéantis toute piété envers Dieu. 
î Ta bouche révèle ton iniquité, 
et tu prends le langage des fourbes. 
L) Ce n’est pas moi, c'est ta bouche qui te condamne, 
ce sont tes lèvres qui déposent contre toi. 
Î Es-tu né le premier des hommes? 
| As-tu été enfanté avant les collines? 
8 As-tu assisté au conseil de Dieu? 
à As-tu dérobé pour toi seul la sagesse? 
Le Que sais-tu, que nous ne sachions? 
| Qu'as-tu appris, qui ne nous soit familier? 
Üu Nous avons aussi parmi nous des cheveux blancs, 
des vieillards plus riches de jours que ton père. 
Î Tiens-tu pour peu de chose les consolations de Dieu 
et les douces paroles que nous t’adressons? 
18. Où ton cœur t’emporte-t-il, 
et que signifie ce roulement de tes yeux? 
B Quoi ! c’est contre Dieu que tu tournes ta colère, 
et que de ta bouche tu fais sortir de tels discours? 
L Qu'est-ce que l’homme, pour qu'il soit pur, 
. le fils de la femme, pour qu'il soit juste? 
Le Voici que Dieu ne se fie pas même à ses saints, 
Es ct les cieux ne sont pas purs devant lui : 
16 combien moins cet étre abominable et pervers, 
,. l’homme qui boit l’iniquité comme l'eau ! 
il Je vais t'instruire, écoute-moi ; 
R le raconterai ce que j'ai vu, 
B ce que les sages enseignent, 
Lao — ils ne le cachent pas, l'ayant appris de leurs pères ; 
h à eux seuls avait été donné le pays, 


et parmi eux jamais ne passa l'étranger. — 


EM 


LE 20, Tu l'abais sans retour, etc. Vulg., lu ne XV, 4. Toute piété, litt. (toute parole de plainte. 


lui as donné un peu de jorce que pour qu'il 8. As-tu dérobé, etc. Vulg., et sa sagesse est- 
POSE jadis, — Tu flétris son visage, tu le | elle au-dessous de loi ? 
meute par la maladie et la mort, ef fu le 


…  léinoies, tu le fais disparaitre. 
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16 Alors Job prit la parole et dit : 


2 
3 


Chap. XV, 20. LIVRE DE JOB. Chap XVI, 8. 


un petit nombre d'années sont réservées à l’oppresseur. 


‘* Le méchant, durant tous ses jours, est ronpé par nm angoisse ; 


Des bruits effrayants retentissent à ses oreilles ; 
au sein de la paix, le dévastateur fond sur lui, 


Il n’espère pas échapper aux ténèbres, | ï 
il sent qu'il est guetté pour le glaive. | 


Il erre pour chercher son pain: 
il sait que le jour des ténèbres est prêt, à ses côtés. |: 
La détresse et l'angoisse tombent sur lui ; 

Elles l’assaillent comme un roi armé pour le combat, 

Car il a levé sa main contre Dieu, 

il a bravé le Tout-Puissant, 

il a couru sur lui le cou raide, | 
sous le dos épais de ses boucliers. 
Il avait le visage couvert de graisse, 
et les flancs chargés d’embonpoint. 1: 
Il occupait des villes qui ne sont plus, | 
des maisons qui n'ont plus d'habitants, 

vouées à devenir des monceaux de pierre. 
Il ne s'enrichira plus, sa fortune ne tiendra pas, L 1: 
ses possessions ne s’étendront plus sur la terre. | | 
Il n’échappera pas aux ténèbres ; | (1 
la flamme desséchera ses rejetons, ; 
et il sera emporté par le souffle de la bouche de Dieu. 


Qu'il n’espère rien du mensonge, il y sera pris: As 
le mensonge sera sa récompense. 
Elle arrivera avant que ses jours soient pleins, 19 


et son rameau ne verdira plus. | 
Il secouera, comme la vigne, son fruit à peine éclos | 
il laissera tomber sa fleur, comme l'olivier, 

Car la maison de l’impie est stérile, | d! 
et le feu dévore la tente du juge corrompu. | 
Il a conçu le mal, et il enfante le malheur, | W 
dans son sein mûrit un fruit de déception. ”’ 


2. CHAP. XVI, 1 - XVII, 16 : RÉPONSE DE JOB. — Vanité des paroles de ses amis (XVI, | 


1-5), auxquels Dieu l'a livré, bien que connaissant son innocence (XxV1, 6-17). Is'en | 
remet à Dieu, persuadé qu'il interviendra en sa faveur (Xvr, 18-xXvVH1, 1). Dieu 


ne peut prendre le parti des méchants (Xvn, 2-9). Job revient aux sombres Pers- 
pectives de la mort (Xvu, 10-16). LA: 


J'ai souvent entendu de semblables harangues ; 

vous êtes tous d’insupportables consolateurs. 4 E 
Quand finiront ces vains discours? 

Quel aiguillon t'excite à répliquer? f 
Moi aussi, je saurais parler comme vous, 

si vous étiez à ma place; 17 
j'arrangerais de beaux discours à votre adresse, | 
je secouerais la tête sur vous; L: 
je vous encouragerais de la bouche, | 
et vous auriez pour soulagement l'agitation de mes lèvres. LL: 


Si je parle, ma douleur n’est pas adoucie ; 
si je me tais, en est-elle soulagée? Il 
Aujourd'hui, hélas ! Dieu a épuisé mes forces. 
Ô Dieu, tu as moissonné tous mes proches. 
Tu me garottes. c'est un témoignage contre moil… 


20. Est rongé par l'angoisse; Vulg., s'enor- XVI, 4. Dans la Vulg., le vers. 4 en ur 
gueillit. — Un petit nombre, Litt. un nombre | deux, en sorte qu'à partir du vers. 5, a Vulg, 


déterminé. 


est eh avant d'un vers. sur l'hébreu. 


32. Elle arrivera, litt. elle Sera accomplie, — | 6. En est-elle soulagée, m. à m. qu'estcé 2 


Son rameau; Vulg., sa main se desséchera. Ls'en va de mor. 


- 18 


15 
F. i 
% 


Cha D, XVI, 0. 


ma maigreur se lève contre moi, en face elle m'accuse, 


«1 


Li 
{} 


8. Le sang que n’absorbait pas la terre 
2, 1 COMME celui d'Abel, vengeance vers le 
ciel, Jobestime que, même s’il mourrait, Dieu 
_ M rendrait témoignage. — Et que mes cris 


LIVRE DE J OB. 


Sa colère me déchire et me poursuit, 

il grince des dents contre moi; 

mon ennemi darde sur moi ses regards. 

Ils ouvrent leur bouche pour me dévorer, 

ils me frappent la joue avec outrage, 

ils se liguent tous ensemble pour me perdre. 
Dieu m'a livré au pervers, 

il m'a jeté entre les mains des méchants. 
J'étais en paix, et il m'a secoué, 

il m'a saisi par la nuque, et il m'a brisé, 

Il m'a posé en but à ses traits, 

ses flèches volent autour de moi; 

il perce mes flancs sans pitié, 

il répand mes entrailles sur la terre; 

il me fait brèche sur brèche, 

il fond sur moi comme un géant. 

J'ai cousu un sac sur ma peau, 

et j'ai roulé mon front dans la poussière. 
Mon visage est tout rouge de larmes, 
et l'ombre de la mort s'étend sur mes paupières; 
quoiqu'il n’y ait pas d'’iniquités dans mes mains, 
et que ma prière soit pure. 


O terre, ne couvre point mon sang, 
et que mes cris s'élèvent librement! 


A cette heure même, voici que j'ai mon témoin dans le ciel, 


mon défenseur dans les hauts lieux. 

Mes amis se moquent de moi, 

c'est vers Dieu que pleurent mes yeux. 

Qu'il juge lui-même entre Dieu et l’homme, 
entre le fils de l’homme et son semblable! 

Car les années qui ne sont comptées s’écoulent, 


et j’entre dans un sentier d’où je ne reviendrai pas, 


Mon souffle s’épuise, 
mes jours s’éteignent, 
il ne me reste plus que le tombeau. 


Je suis environné de moqueurs, 
mon œil veille au milieu de leurs outrages. 


O Dieu, fais-toi auprès de toi-même ma caution : 


quel autre voudrait me frapper dans la main? 
Car tu as fermé leur cœur à la sagesse; 

ne permets donc pas qu'ils s'élèvent. 

Tel invite ses amis au partage, 

quand défaillent les veux de ses enfants. 

Il a fait de moi la risée des peuples ; 

je suis l’homme à qui l’on crache au visage. 
Mon œil est voilé par le chagrin, 

et tous mes membres ne sont plus qu'une ombre, 
Les hommes droits en sont stupéfaits, 

et l’innocent s’irrite contre l’impie. 

Le juste néanmoins demeure ferme dans sa voie, 
et qui a les mains pures redouble de courage, 


Mais vous tous, revenez, venez donc ; 

ne trouverai-je pas un sage parmi Vous? 

Mes jours sont écoulés, mes projets anéantis, 
Ces projets que caressait mon cœur. 

De la nuit ils font le jour ; 


Chap. XVII, r2. 


s'élèvent librement, mn. à m. et qu'il n'y ail pas 
de lieu fixé pour mes cris. 

XVII, x. Îl ne me reste plus que le tombeau. 
M. à m. des fombeaux à mot. 
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Chap. XVII, 13. LIVRE DE JOB. Chap. XVIII, 21. 


en face des ténèbres, ils disent que la lumière est proche! 
J'ai beau attendre, le schéol est ma demeure ; 

dans les ténèbres j'ai disposé ma couche. 

J'ai dit à la fosse : “ Tu es mon père ; ” 

aux vers : ‘ Vous êtes ma mère et ma sœur ! ” 

Où est donc mon espérance? 

Mon espérance, qui peut la voir? 

Elle est descendue aux portes du schéol, 

si du moins dans la poussière on trouve du repos !.… 


3. CHap. XVIII, 1-21 : DISCOURS DE BALDAD. — Reproches à Job (xvunt, 1-4), Rule 
du méchant (XVIII, 5-14), pas de postérité (Xvii, 15-21). 


18 Alors Baldad de Suhé prit la parole et dit : 


2 
3 


Quand donc mettrez-vous un terme à ces discours? 
Avez de l'intelligence, puis nous parlerons. 
Pourquoi nous regardez-vous comme des brutes, 
et sommes-nous stupides à vos veux? 

Toi qui te déchires dans ta fureur, 

veux-tu qu'à cause de toi la terre devienne déserte, 
que le rocher soit transporté hors de sa place? 


Oui, la lumière du méchant s’éteindra, 

et la flamme de son foyer cessera de briller 

Le jour s’obscurcira sous sa tente, 

sa lampe s'éteindra au-dessus de lui. 

Ses pas si fermes seront à l’étroit, 

son propre conseil précipite sa chute. 

Ses pieds le jettent dans les rets, 

il marche sur le piège. 

Le filet saisit ses talons ; 

il est serré dans ses nœuds. 

Pour lui les lacs sont cachés sous terre, 

et la trappe est sur son sentier. 

De tous côtés des terreurs l’assiègent, 

et le poursuivent pas à pas. 

La disette est son châtiment, 

et la ruine est prête pour sa chute. 

La peau de ses membres est dévorée ; 

ses membres sont dévorés par le premier-né de la mort, 
Il est arraché de sa tente, où ül se croyait en sûreté ; 
on le traîne vers le Roi des frayeurs. 

Nul des siens n'habite dans sa tente, 

le soufre est semé sur sa demeure. 

En bas, ses racines se dessèchent, 

en haut, ses rameaux sont coupés. 

Sa mémoire a disparu de la terre, 

il n’a plus de nom dans la contrée. 

On le chasse de la lumière dans les ténèbres, 

on le bannit de l'univers. 

Il ne laisse ni descendance ni postérité dans sa tribu, 
aucun survivant dans son séjour. 

Les peuples de l'Occident sont stupéfaits de sa ruine, 
et ceux de l'Orient en sont saisis d'horreur. 


Telle est la demeure de l’impie, 
telle est la place de l’homme qui ne connaît pas Dieu. 


XVIII, 12. Le premier stique manque dans les 20. Les peutles de l'Occident de l'Orient: 
LXX.— La disette est son châtiment. D'autres : | litt. ceux qui sont par derrière. par devant! 
sa vigueur sera affjamée, épuisée par la faim. les Orientaux s'orientent en se tournant vers 

13. La peau de ses membres est dévorée. M. à | le soleil levant. D'autres : Les généralions à 
im. Îl dévore les membres (les diverses parties) | venir, les générations passées (qui l'accueillent 
de sa peau, Texte difficile. au schéol). 

18. Le deuxième stique manque dans les LXX. 


AL 


Chap. XIX, 1. LIVRE DE JOB. Chap. XIX, 24 


=. —————— —…—…"…"’"—"—_— 


4, CHaAP. xXIX, 1-29 : RÉPONSE DE JOB. — À ses amis indiscrets, Job déclare que son 
malheur vient de Dieu (x1x, 1-6). Accablé de maux (xix, 7-12), privé de tout soutien 
(xx, 13-20), il en appelle à la pitié de ses amis (RIN 21,22) En vain { Il exprime 
avec une force nouvelle sa confiance en l'intervention suprême de Dieu (X1X. 23-21). 
Confusion future de ses amis (XIX, 28, 29). 


19 Alors Job prit la parole et dit : 


2 Jusques à quand affligerez-vous mon âme, 
| et m'accablerez-vous de vos discours? 
L : Voilà dix fois que vous m'insultez, 
| que vous m'outragez sans pudeur. 
à Quand même j'aurais failli, 
c'est avec moi que demeure ma faute. 
î Mais vous, qui vous élevez contre moi, 
qui invoquez mon opprobre pour me convaincre, 
û sachez enfin que c’est Dieu qui m'opprime, 
| et qui m'enveloppe de son filet. 
[l Voici que je crie à la violence, et nul ne me répond! 
| j'en appelle, et point de justice! 
6. Il m'a barré le chemin, et je ne puis passer; 
| il a répandu les ténèbres sur mes sentiers. 
ÿ Il m'a dépouillé de ma gloire, 
| il a enlevé la couronne de ma tête. 
10 Il m'a sapé tout à l’entour, et je tombe; 
il a déraciné, comme un arbre, mon espérance, 
h 1! Sa colère s’est allumée contre moi; 
| il m'a traité comme ses ennemis. 
1 Ses bataillons sont venus ensemble, | 
ils se sont frayés un chemin jusqu'à moi, 
ils font le siège de ma tente. 
13 Il a éloigné de moi mes frères ; 
| mes amis se sont détournés de moi. 
14 Mes proches m'ont abandonné, 
| mes intimes m'ont oublié. 
L 5 Les hôtes de ma maison et mes servantes 
| me traitent comme un étranger ; 
je suis un inconnu à leurs veux. 
1Ô J'appelle mon serviteur, et il ne me répond pas 
je suis réduit à le supplier de ma bouche. 
il Ma femme a horreur de mon haleine, 
| le demande grâce aux fils de mon sein. 
18 Les enfants eux-mêmes me méprisent ; 
$ si je me lève, ils me raillent. 
l ii Tous ceux qui étaient mes confidents m'ont en horreur 
ceux que j'aimais se tournent contre moi. 
p Mes os sont attachés à ma peau et à ma chair, 
E je me suis échappé avec la peau de mes dents. 
E Ayez pitié, ayez pitié de moi, vous du moins, mes amis, 
re Car la main de Dieu m'a frappé! - 
2 Pourquoi me poursuivez-vous, comme Dieu me poursultr 
| Pourquoi êtes-vous insatiables de ma chair? 
8 


| Oh! qui me donnera que mes paroles soient écrites ! 
% Qui me donnera qu’elles soient consignées dans un livre, 
LE qu'avec un burin de fer et du plomb, 
elles soient pour toujours gravées dans le roc! 
| | 17: Les fils de mon sein, c.-à-d. mes frères, | langues sémitiques, c’est le calomnier, le dé- 
| es fils du même sein que moi, chirer par la langue. Comp. le latin rodere, et 
22. Dévorer la chair de quelqu'un, dans les | en fr. paroles mordanles. 


— 639 — 
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Chap. XIX, 25. LIVRE DE JOB. 


25 Je sais que mon vengeur est vivant, 
et qu'il se lèvera le dernier sur la poussière. 
20 Alors de ce squelette, revêtu de sa peau, 
de ma chair je verrai Dieu. | 
27 Moi-même je le verrai; L 
mes yeux le verront, et non un autre; | 
mcs reins se consument d’attente au-dedans de moi. Î 
23 Vous direz alors : “ Pourquoi le poursuivions-nous? ” F 


et la justice de ma cause sera reconnue. 
29 Ce jour-là, craignez pour vous le glaive : 1 
terribles sont les vengeances du glaive! É 
Et vous saurez qu’il y a une justice. \ 


5. CHAP. XX, 1-29. DISCOURS DE SOPHAR. — Provogué à répondre (XX, 1-3), il rappelle 1! 
que le triomphe des méchants est court (XX, 4-9), qu’ils n'emportent pas ce qu’ils on 
ravi et ce qu'ils ont de plus cher (XX, 10-20), que les maux se succèdent pour les À - 
atteindre (XX, 21-29). | 


20 Alors Sophar de Naama prit la parole et dit : 


2 C’est pourquoi mes pensées me suggèrent une réponse, À 
et, à cause de mon agitation, jai hâte de la donner, ä 
3 J'ai entendu des reproches qui m’outragent ; - 


dans mon intelligence, mon esprit trouvera la réplique. 


4 Sais-tu bien que, de tout temps, 
depuis que l’homme a été placé sur la terre, 
5 le triomphe des méchants a été court, 
et la joie de l’impie d’un moment? : 
6 Quand il porterait sen orgueil jusqu'au ciel, |: 
et que sa tête foucherait aux nues, 
fl comme son ordure, il périt pour toujours ; | 
ceux qui le voyaient disent : “ Où est-il? ” 
8 Il s'envole comme un songe, et on ne le trouve plus; 
il s’efface comme une vision de la nuit. | 
q L'œil qui le voyait ne le découvre plus ; 
sa demeure ne l’apercevra plus. | 
10 Ses enfants imploreront les pauvres, | 
de ses propres mains il restituera ses rapines. 
11 Ses os étaient pleins de ses iniquités cachées ; 
elles dormiront avec lui dans la poussière. 
12 Parce que le mal a été doux à sa bouche, 
qu'il l’a caché sous sa langue, 
13 qu'il l’a savouré sans l’abandonner, )| 
et l’a retenu au milieu de son palais : | 


c.-à-d, | sur la lerre. Et sur ma peau et sur ma chairces 

choses se sont pressées (comme pour lentourer}; 4 | 

si mes Veux voient Dieu, ils verront la lumière, 
La plupart des anciennes versions voient, 

plus ou moins explicitement, en ce texte-une … 

référence à l'idée de résurrection. L 
28. Vous direz alors; ou bien, ce quise 4 ! 
Pour les vers. 25, 26, les LXX traduisent : | rapproche de la Vulgate : mais vous qui dr 

Je sais qu'éternel est celur qui doit me délivrer, | tes Comment Le poursuivrons-nous él trou: 

que sur la terre se lèvera ma peau qui a souffert | verons-nous en lui un motif de condamnation, 

cela ; car c'est de la part du Seigneur que ces XX, 2. C'est pourquoi, à cause de ceque 

choses onf élé accomplies pour moi. Job vient de dire. nn | 
Vulg. : Je sais que mon rédempteur est vivant | 11. Iniquités cachées ; le mot hébr. signifie | 

et qu au dernier jour 1e me relèverai de la terre, | aussi vigueur de jeunesse, Sens que préfèrent 

el de nouveau je serai recouvert de ma peau el | de bons interprètes : … pleins de viguetirjuté: 


25. Mon vengeur, hébr. mon goël, 
vengeur, défenseur. 

26. M. à m. Derrière ma peau, dont on aura 
entouré cela (mon corps) ; ou encore : derrière 
ma peau; 1ls ont détruit cela (quand ma peau 
aura été détruite), 2° membre : de #4 chair 
je verrait Dieu. 


dans ma chair je verrai mon Dieu. 
Syriaque : Je sais que mon sauveur est vivant 
etgu'à la fin il se manijeslera (ou il apparaîtra) 
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mile ; elle (sa Jeunesse) dormira avec lui, La 


Vulg. réunit les deux sens... plein desini: 


|quilés de sa jeunesse, 


D XX, 14. LIVRE DE JOB. Chap. XXI, 6 


sa nourriture tournera er poison dans ses entrailles 
elle deviendra dans son sein le venin de l’aspic. 
Il a englouti des richesses, il les vomira ; 

Dieu les retirera de son ventre. 

Il a sucé le venin de l’aspiec, 

la langue de la vipère le tuera. 

Il ne verra jamais couler les fleuves, 

les torrents de miel et de lait. 

Il rendra ce qu'il a gagné et ne s’en gorgera pas, 
dans la mesure de ses profits, et'il n’en jouira pas. 
Car il a oppriné ef délaissé les pauvres, 

il a saccagé leur maison, et ne l’a point rétablie : 
son avidité n’a pu être rassasiée, 

il n'emportera pas ce qu'il à de plus cher. 

Rien n'échappait à sa voracité ; 

aussi son bonheur ne subsistera pas. 

Au sein de l'abondance, il tombe dans la disette ; 
tous les Coups du malheur viennent sur lui, 
Voici pour lui remplir le ventre : 

Dieu enverra sur lui le feu de sa colére, 

elle pleuvra sur lui jusqu’en ses entrailles, 

S'il échappe aux armes de fer, 

l'arc d’airain le transperce. 

Il arrache le frait, il sort de son corps, 

l'acier sort étincelant de son foie ; 

les terreurs de la mort tombent sur lui. 

Une nuit profonde engloutit ses trésors ; 

un feu que l’homme n'a pas allumé le dévore, 
re et consuüme tout ce qui restait dans sa tente. 

7 Les cieux révéleront son iniquité, 

et la terre s'élèvera contre lui, 

L'abondance de sa maison sera dispersée, 

elle disparaîtra au jour de la colère. 


Telle est la part que Dieu réserve au méchant, 
et l'héritage que lui destine Dieu. 


y 


… 6. Chap. xxI1, 1-34 : RÉPONSE DE JOB. — Que ses amis soient attentifs (Xx1, 1-6)! Il 
… Va se placer sur leur terrain : Non, les méchants ne sont pas toujours voués à l'infor- 
… lune (XXI, 7-15), et Dieu ne les frappe pas toujours (KXX1, 16-18) ; d'autre part, que 
… leur importe le châtiment de leurs enfants (Kx1, 19-21)? À la mort, un même sort 
 aliend souvent l’heureux et le malheureux (Kx1, 22-26). Dès lors, des insinuations 
. de ses amis il ne reste que la perfidie (Kx1, 27-34). 


21 Alors Job prit la parole et dit : 
a Ecoutez, écoutez mes paroles, 

j: que j'aie, du moins, cette consolation de vous. 
Permettez-moi de parler à mon tour, 
et, quand j'aurai parlé, vous pourrez vous moquer. 
Est-ce contre un homme que se porte ma plainte? 
Comment donc la patience ne m’échapperait-elle pas? 
Regardez-moi et soyez dans la stupeur, 
et mettez la main sur votre bouche, 

Quand j'y pense, je frémis ; 
et un frissonnement saisit ma chair. 


"Si ER 
Ë 25: Il arrache, etc. Le Hir : l'épée est dé- | tes. Vulg., le rejelon de sa maison sera mis à 
le él traverse son corps. La traduction de | découvert (?); 1l sera arraché au jour de la 
ue. est fort obscure. | colère de Lieu. 

L'abondance (litt. le revenu, le produit) 29. Et l'hérilage que lui destine, m. à m. € 
Son, tout ce qui constitue une mai- | l'héritage de sa parole (de la parole proférée 


Leniants, serviteurs, biens de toutes sor- | à son sujet) de par Dieu. 


= « = à 
nn en du s be lt à ©” = # 


ES 


ee 


_— 


+ TJ SR" s Pr ee ed JE — 


Chap. XXI, 7. LIVRE DE JOB. 


Pourquoi les méchants vivent-ils. 

et vieillissent-ils, accroissant leur force? 

Leur postérité s’affermit autour d'eux, 

leurs rejetons fleurissent à leurs yeux. 

Leur maison est en paix, à l'abri de la crainte ; 
la verge de Dieu ne les touche pas. 

Leur taureau est toujours fécond, 

leur génisse enfante et n'avorte pas. 

Ils laissent courir leurs enfants comme un troupeau, 
leurs nouveaux-nés bondissent autour d'eux. 

Ils chantent au son du tambourin et de la cithare, 
ils se divertissent au son du chalumeau. 

Ils passent leurs jours dans le bonheur, 

et ils déscendent en un instant au schéol. 
Pourtant ils disaient à Dieu : ‘‘ Retire-toi de nous ; 
nous ne désirons pas connaître tes voies. 


Qu'est-ce que le Tout-Puissant, pour que nous le servions? 
Que gagnerions-nous à le prier? ” 

Leur prospérité n'est-elle pas dans leur main? 

— Toutefois, loin de moi 1e conseil de l’impie ! — 
Voit-on souvent s’éteindre la lampe des impies, 


la ruine fondre sur eux, 


et Dieu leur assigner un lot dans sa colère? 
Les voit-on comme la paille emportée par le vent, 


comme la glume enlevée par 


le tourbillon”? 


‘* Dieu, dites-vous, réserve à ses enfants son châtiment !.. 
Mais que Dieu le punisse lui-même pour qu'il le sente, 


qu'il voie de ses yeux sa ruine, 


qu'il boive lui-même la colère du Tout-Puissant ! 
Que lui importe, en effet, sa maison après lui, 
une fois que le nombre de ses mois est tranché? 


Est-ce à Dieu qu'on apprendra la sagesse, 
à lui qui juge les êtres les plus élevés? 
L'un meurt au sein de sa prospérité, 
parfaitement heureux et tranquille, 


les flancs chargés de graisse, 


et la moelle des os remplie de sève. 
L'autre meurt, l’amertume dans l’âme, 


sans avoir goûté le bonheur. 


Tous deux se couchent également dans la poussière, 
et les vers les couvrent fous deux. 


Ah! je sais bien quelles sont vos pensées, 

quels jugements iniques vous portez sur moi. 
Vous dites : ” Où est la maison de l'oppresseur ! 
Qu'est devenue la tente qu'habitaient les impies ? ” 
N'avez-vous donc jamais interrogé les voyageurs, 
et ignorez-vous leurs remarques? 

Au jour du malheur, le méchant est épargné ; 

au jour de la colère, il échappe au châtiment. 

Qui blâme devant lui $a conduite? 

Qui lui demande compte de ce qu'il a fait? 
On le porte honorablement au tombeau; 


et on veille sur son mausolée. 


XXI, 16. Leur proshérité n'est-elle bas dans 


leur main? L'hébreu n'a pas la particule d'inter- | 


rogation. Aussi il en est qui traduisent : Foict 
que leur prospérité n'est bas dans leur main, 
c'est-à-dire est entre les mains de Dieu. 
On aurait là, d’après d'’aucuns, une objec- 
tion faite à la thèse soutenue par Job immé- 
diatement auparavant, et analogue à celle 
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a De 19; le vers. 17 lui servirait de réponse, 

Vulg., même s: le nombre de Ses mois 
ni divisé, Si Sa vie est réduite de moitié, 
| Sat qu'il en ait Joui à son aise, 


. Les flancs. Le mot hébreu ne seren- 


| de qu'une fois dans la Bible. D'autres des 
|auges pleines de lait. 
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Chap. XXI, 33. LIVRE DE JOB. Chap. XXII, 22. 
is Les glèbes de la vallée lui sont légères, 

et tous les hommes y vont à sa suite, | 

comme des générations sans nombre l’y ont précédé. 


Que signifient donc vos vaines consolations? 
De vos réponses il ne reste que perfidie. 


III. — TROISIÈME CYCLE DE DISCOURS. 
[RXIT, 1 — XXXI, 40.] 


- L: Chap. xx1r, 1-30. Discours D'ELiPHAz. — Les œuvres de l'homme ne servent qu'à 
… lui-même (KXxXn, 1-3). Si Job est châtié, c'est à cause de ses fautes (Xxu1, 4-11) et 

—…. de ses mauvais propos (XXn1, 12-20). Mais, même maintenant, il peut se réconcilier 

— avec Dieu, se convertir et retrouver la paix (xx, 21-30). 

22 Alors Eliphaz prit la parole et dit : 

A : L'homme peut-il être utile à Dieu? 

NP Le sage n’est utile qu’à lui-même. 

Qu'importe au Tout-Puissant que tu sois juste? 

Si tu es intègre dans tes voies, qu’y gagne-t-il? 
Est-ce à cause de ta piété qu'il te châtie, 

qu'il entre en jugement avec toi? 

Ta malice n'est-elle pas immense, 

tes iniquités sans mesure? 

Tu prenais sans motif des gages à tes frères, 

tu enlevais les vêtements à ceux qui étaient nus. 


de Tu ne donnais point d’eau à l’homme épuisé, 
ne à l’affamé tu refusais le pain. 

te La terre était au bras le plus fort, 

D et le protégé y établissait sa demeure. 

3 Tu renvoyais les veuves les mains vides, 
4 . €t les bras des orphelins étaient brisés. 

LS Voilà pourquoi tu es entouré de pièges, 

ve et troublé par des terreurs soudaines, 

In au sein des ténèbres, sans voir, 

| et Submergé par le déluge des eaux. 

Le Dieu n'est-il pas dans les hauteurs du ciel? 
ri Vois le front des étoiles : comme il est élevé | 
LEE Et tu disais : ‘ Qu'en sait Dieu? 


Pourra-t-il juger à travers les nues profondes? 

Les nues lui forment un voile, et il ne voit pas 

il se promène sur le cercle du ciel. ” 

Gardes-tu donc les voies anciennes, 

où marchèrent les hommes d’iniquité, 

qui furent emportés avant le temps, . 

dont les fondements ont été arrachés par les eaux. 
Eux qui disaient à Dieu : ‘“ Retire-toi de nous 
Que pourrait nous faire le Tout-Puissant? ”’ 
C'était lui pourtant qui avait rempli leurs maisons de richesses. 
— Loin de moi le conseil des méchants ! — 

Les justes voient leur chute ct s’en réjouissent 

les innocents se moquent d’eux : 

“ Voilà nos ennemis anéantis ! 

Le feu a dévoré leurs richesses ! ” 


_ Réconcilie-toi donc avec Dieu et apaise-toi 
ainsi le bonheur te sera rendu, 
_ Reçois de sa bouche l'enseignement, 
_ €t mets ses paroles dans ton cœur. 


Jci Eliphaz ne se contente plus | longue énumération des fautes que Job doit 
thèse en général, mais il fait une | avoir commises. 
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Chap. XXII, 23. LIVRE DE JOB. Chap. 


Tute relèveras, si tu reviens au Tout-Puissant. 

si tu éloignes | "iniquité de ta tente. 

Jette les lingots d'or dans la poussière, 

et l'or d'Ophir parmi les cailloux du torrent. 

Et le Tout-Puissant sera ton or, 

il sera pour toi un monceau d'argent. 

Alors tu mettras tes délices dans le Tout-Puissant, 
et tu lèveras vers lui ta face, 

Tu le prieras, et il t’écoutera, 

et tu t’acquitteras de tes vœux, 

Si tu formes un dessein, il te réussira, 

sur tes sentiers brillera la lumière. 
* A des fronts abattus tu crieras : “ En haut! ” 

et Dieu secourra celui dont les yeux sont abaissés. 
Il délivrera même le coupable, 

sauvé par la pureté de tes mains. 


2. Chap. XXI, 1 - XXIV, 25 : RÉPONSE DE JOB. — S'il pouvait arriver au trône de 
Dieu (KXIH, À 9) ! Dieu sait bien qu'il est juste, mais il a des desseins sur lesquels 
il ne revient pas; de là tant de raisons de craindre (XX, 10-17). Diverses formes de 


scélératesses auxquelles Dieu ne semble pas prendre attention (KXIV, 1-17). Issues du 


méchant (XXIV, 18-25). 


ee Alors Job prit la parole et dit : 


J OO OO EE CC NM 


Oui, aujourd’hui ma plainte est amère, 

et pourtant ma main retient mes soupirs. 

Oh ! qui me donnera de savoir où le trouver, 
d'arriver jusqu'à son trône ! 

Je plaiderais ma cause devant lui, 

et je remplirais ma bouche d'arguments. 

Je saurais les raisons qu'il peut m’opposer, 
je verrais ce qu'il peut avoir à me dire. 
M'opposerait-il la grandeur de sa puissance? 
Ne jetterait-il pas au moins les yeux Sur moi? 
Alors l’innocent discuterait avec lui, 

et je m'en irais absous pour toujours par mon juge. 
Mais si je vais à l’orient, il n‘y est pas ; 

à l'occident, je ne l’aperçois pas. 

Est-il OCCUPÉ au septentrion, je ne le vois pas ; 
se cache-t-il au midi, je ne puis le découvrir, 


Cependant il connaît les sentiers où je marche; 
qu'il m'examine, je sortirai pur Comme l'or. 

Mon pied a toujours foulé ses traces ; 

je me suis tenu dans sa voie sans dévier. 

Je ne me suis pas écarté des préceptes de ses lèvres; 
j'ai fait plier ma volonté aux paroles de sa bouche. 
Mais il a une pensée : qui l’en fera revenir? 

Ce qu'il désire, il l’exécute. 

il accomplira donc ce qu'il a décrété à mon sujet, 
et de pareils desseins, il en a beaucoup 

Voilà pourquoi je me trouble en sa présence; 
quand j'y pense, j'ai peur de lui. 

Dieu fait fondre mon cœur ; 

le Tout-Puissant me remplit d'effroi. 

Car ce ne sont pas les ténèbres qui me consument, 
ni l'obscurité dont ma face est voilée. 


— 


29. En haut ! relevez-vous. D'autres : | ces deux versions n'ont pas lu ou n'ont pas 
vienne l'husmiliation, lu t'écrieras : En haut ! | compris la négation. 
c.-à-d., ton énergie, aidée du secours divin, XXIII, 2. Oui, aujourd'hui, ma plainte west 
te relèvera. Vulg., celui qui aura élé abaissé | amère. D'autres : Oui, aujourd'hui, ma plainie 
sera dans la gloire, abaissé par le malheur ou le | est censée wne révolte. 


repentir. 12. J'ai fait plier ma volonté. Vule. j'ai garden 


30. Le coupable; LXX et Vulg., l'innocent; | dans mon sein : elle à lu bechégi au lieude 
tnéchouggi; cette leçon paraît préférable. 


LIVRE DE JOB. Chap, XXIV, 21. 
Pourquoi n'y a-t-il pas de temps réservés par le Tout-Puissant, 
et ceux qui le servent ne voient-ils pas son jour? 

On voit des hommes qui déplacent les bornes, 

qui font paître le troupeau qu'ils ont volé. 

Ils poussent devant eux l’âne de l’orphelin, 

et retiennent en gage le bœuf de la veuve. 

Ils forcent les pauvres à se détourner du chemin; 

tous les humbles du pays sont réduits à se Cacher. 
Comme l’onagre dans la solitude, 

ils sortent pour leur travail, 

dès le matin, cherchant leur nourriture. 

Le désert leur fournit la subsistance de leurs enfants ; 
ils coupent les épis dans les champs, 

ils maraudent dans la vigne de leur oppresseur. 

Nus, ils passent la nuit, faute de vêtements, 

sans couverture Contre le froid. 

La pluie des montagnes les pénètre ; 

à défaut d'abri, ils se blottissent contre le rocher. 

Ils arrachent l’orphelin à la mamelle, 

ils prennent des gages sur Îles pauvres. 

Ceux-ci, tout nus, sans vêtements, 

portent, affamés, les gerbes du maïtre; 

ils expriment l'huile dans ses cellters. 

ils foulent la vendange, et ils ont soif. 

Du sein des villes s'élèvent les gémissements des hommes, 
et l'âme des blessés crie ; 

et Dieu ne prend pas garde à ces forfaits ! 


D'autres sont parmi les ennemis de la lumière, 
ils n’en connaissent pas les voies, 

ils ne se tiennent pas dans ses sentiers, 
L'assassin se lève au point du jour; 

il tue le pauvre et l’indigent, 

il rôde la nuit comme un voleur. 

L'œil de l’adultère épie le crépuscule ; 

‘ Personne ne me voit, ” dit-il, 

et il jette un voile sur son visage. 

La nuit, d’autres forcent [es maisons, 

le jour, ils se tiennent cachés : 

ils ne connaissent pas la lumière. 

Pour eux, le matin est comme l'ombre de la mort, 
car les horreurs de la nuit leur sont familières. 


Ah ! l'impie glisse comme un corps léger sur la face des eaux, 
il n’a sur la terre qu'une part maudite, 

il ne se dirige pas sur le chemin des vignes ! 

Comme la sécheresse ct la chaleur absorbent l’eau des neiges, 
ainsi le schéol engloutit les pécheurs! < 

Ah! le sein maternel l'oublie, 

les vérs en font leurs délices ; 

on ne se souvient plus de lui, 

et l'inigquité est brisée comme un arbre. 

Il dévorait la femme stérile ef sans enfants, 

il ne faisait pas de bien à la veuve !.… 


5 sv. Les vers. 5 sv. continuent-ils de 
bnter les violences des méchants, vivant 
mara de et de pillage, à la manière des 

> ou bien décrivent-ils l'état misé- 


trouvant à peine leur nourriture 
le désert? Les LXX et la Vulg. suivent le 


entiment ; de même Le Hir, mais 


victimes, chassées de leurs de-| 
est vite oublié (18-21). Eh bien ! non. Dieu 
prolonge ses jours et, quand il meurt à la fin, 


11. Dans ses celliers, litt, dans ses miurs. 

18-24. À partir du vers. 18, l’enchainement 
des idées devient difficile à déterminer. Voici 
une interprétation possible : Vous dites que 
J’impie ne fait que passer sur la terre et qu'il 


il ne fait que partager le sort commun des 
hommes. (Voir Crampon, Commentaire.) 
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REED KNIV,.22. LIVRE DE JOB. 


Mais Dieu par sa force ébranie les puissants, 

il se lève, et ils ne comptent plus sur [a vie; 

il leur donne la sécurité et la confiance, 

et ses veux veillent sur leurs voies. 

lis se sont élevés, et en un instant ils ne sont plus ; 
ils tombent, ils sont moissonnés comme tous les hommes ; 
ils sont coupés comme la tête des épis. 


S’il n’en est pas ainsi, qui me convaincra de mensonge? 
Qui réduira mes paroles à néant? 


3. Char. XXV, 1-6 : Discours DE BALDAD. — Devant le Dieu très grand el très sain, 
l'homme ne saurait être pur. 


25 Alors Baldad de Suhé prit la parole et dit : 


2 


3 
4 
5 
6 


A lui appartiennent la domination et 1a terreur ; 
il fait régner la paix dans ses hautes demeures. 
Ses légions ne sont-elles pas innombrables? 

Sur qui ne se lève pas sa lumière? 

Comment l’homme serait-il juste devant Dieu? 
Comment le fils de la femme serait-il pur? 

Voici que la lune même est sans clarté, 

les étoiles ne sont pas pures à ses veux : 

combien moins l'homme, ce vermisseau, 

le fils de l’homme, ce vil insecte ! 


4, CHap. XXVI, 1-14 : RÉPONSE DE JOB. — Jronie à l'adresse de Baldad (KxM1, F4), 


Job montre qu’il peut, lui aussi, parler de la puissance de Dieu (XXI, 5-14} 


26 Alors Job prit la parole et dit : 


2 


Comme tu sais venir en aide à la faiblesse, 
prêter secours au bras sans force ! 

Comme tu conseilles bien l’ignorant ! 
Quelle abondance de sagesse tu fais paraître! 
À qui adresses-tu des paroles? 

Et de qui est l’esprit qui sort de ta bouche? 


Devarit Dieu, les ombres tremblent 

sous les eaux et leurs habitants. 

Le schéol est à nu devant lui, 

et l’abime n'a point de voile. 

Il étend le septentrion sur le vide, 

il suspend la terre sur le néant. 

Il renferme les eaux dans ses nuages, 

et les nues ne se déchirent pas sous leur poids. 
Il voile la face de son trône, 

il étend sur lui ses nuées. 

Il a tracé un cercle à la surface des eaux, 

au point de division de la lumière et des ténèbres. 
Les colonnes du ciel s’ébranlent, 

et s'épouvantent à sa menace. 

Par sa puissance il soulève la mer, 

par sa sagesse il brise l'orgueil. 

Par son souffle le ciel dévient serein, 

sa main a formé le serpent fuyard. 


Tels sont les bords de ses voïics, 
le léger murmure que nous en percevons ; 
mais le tonnerre de sa puissance, qui pourra | entendre? 


TT ee Re 


22. D'autres : Mais Dieu par sa puissance | XXV. La briéveté du discours da Baldad | 


prolonge la vie des puissants : £l se lève, celui | semble montrer que les adversaires sont à bout, 
qui ue compiait plus sur la vie. | MAUVE, 12. 11 brise l'orgueil, litt. il brise Rahab. 

25. À néant, hébreu leal. La Vulg. a lu lei 13. À formé le serpeni Juyard. D'autres : 1 
ct traduit : qui déférera à Dieu mes faroles? | brisé. 


5, CHAP. XXVII, 1-XXVIN, 28: NOUVEAU DISCOURS DE JOB.— Job ne reniera pas son 
“innocence (XXvu, 1-6). Reprenant la thèse du châtiment de l’impie telle que la pro- 
jessent ses amis (XXVII, 7-23), il s'en remet à la sagesse, que l'homme ne trouve pas 
par ses efforts (xxvu, 1-12), qu'il ne peut acquérir à prix d’or (RXViU, 13-19), que seul 
Dieu connaît et dont seul Il peut lui révéler le secret (KXVit1, 20-28). 
Job reprit son discours et dit : 
QE : Par le Dieu vivant qui me refuse justice, 
2 par le Tout-Puissant qui remplit mon âme d'amertume : 
‘100 aussi longtemps que j'aurai la respiration, 
que le souffle de Dieu sera dans mes narines, 
mes lévres ne prononceront rien d'inique, 
ma langue ne proférera pas le mensonge. 
Loin de moi la pensée de vous donner raison ! 
Jusqu'à ce que j'expire, je défendrai mon innocence. 
J'ai entrepris ma justification, je ne l’abandonnerai pas; 
mon cœur ne condamne aucun de mes jours. 


Que mon ennemi soit traité comme Le méchant ! 

Que mon adversaire ait le sort de l’impie! 

Quel sera l'espoir de l’impie quand Dieu le retranchera, 
quand il retirera son âme? 

Est-ce que Dieu écoutera ses cris, 

au jour où l'angoisse viendra sur lui? 

Trouve-t-il ses délices dans le Tout-Puissant? 
Adresse-t.1l en tout femps ses prières à Dieu? 

Je vous enseionerai la conduite de Dieu, 

et je ne vous cacherai pas les desseins du Tout-Puissant,. 
Voici que vous-mêmes, Vous avez tous vu; 

pourquoi donc discourez-vous en vain ? 


Voici la part que Dieu réserve au méchant, 

l'héritage que les violents reçoivent du Tout-Puissant, 

S'il a des fils en grand nombre, c’est pour le glaive ; 

ses rejetons ne seront pas rassasiés de pain. 

Ses survivants seront ensevelis dans la mort, 

leurs veuves ne les pleureront pas. 

S'il amasse l'argent comme la poussière, 

#2 s'il entasse les vêtements comme la boue, 

FE c'est lui qui entasse, mais c’est le juste qui les porte, 
; c'est le juste qui hérite de ton argent. 

Sa maison est comme celle que bâtit la teigne, 

comme la hutte que se construit le gardien des vignes. 

Le riche se couche, c’est pour la dernière fois ; 

il ouvre les veux, il n’est plus. 

Les terreurs fondent sur lui comme des eaux, 

un tourbillon l’eniève au milieu de la nuit. 

Le vent d’orient l'emporte, et il disparaît ; 

il l’arrache violemment de sa demeure. 

Dieu lance sur lui ses traits sans pitié, 

il fuit éperdu loin de sa main; 

on bat des mains à son sujet, 

de Sa demeure on siffle sur lui. 


Il y a pour l’argent un lieu d'où on l'extrait, 
pour l'or un lieu où on l'épure 


. Sophar, à qui ce serait le tour de | comme les LXX, 16 yésiph. La leçon masso- 
plus rien à dire. Job continue | rétique l6 yédséph donne lieu à deux interpré-: 
Scours ; Vulg., sa parabole. Le mot | tations : #l est privé de sépuliure(Le Hir. : comp. 


tal désigne un discours figuré et | Jér. viii, 2; Ezéch. xxix, 5), et : il ect dé- 
X, quelquefois rythmé. pouillé, litt. 1! n'emporte rien (comme s'il y avait 
S empruntées à Sophar (xx, 29). | veasséph]. Vulg. Îl ouvre les yeux, en un clin 
Pour la dernière fors, en lisant, | d'œil. 


_ 


LIVRE DE JOB. Chap. XXVII, ti. 


he UE * En is 
5 ON ns 


A lp = Made HUE 


Se -E F +. CL REZ - - À 
= : F fes Para + He vor: un 0 -DEs EE 0 z = or 
RES = LE de hp pd CE CC RAR 25 > DR 
- ; LS run Ce 1 = ps 
 n, o BC 2 as dE LE à. a mr »,  éninit s Sr Lraurs 
ra _. : Mrmiige RES Cr ES es Le \ - c LIENS je 


se a ES ST 


F 


Chap. XX VIII, 2. LIVRE DE JOB. 


Le fer se tire de la terre, 

et la pierre fondue donne le cuivre. 
L'homme met fin aux ténèhres, 

il explore, jusqu’au fond des abîmes, 
la pierre cachée dans les ténébres et l'ombre de la mort, 

Il creuse, loin des lieux habités, des galeries, 

qu'ignore le pied d£s vivants; 

suspendu, il vacille, loin des humains. 

La terre, d'où sort le pain, | 

est bouleversée dans ses entrailles comme par le feu. 

Ses roches sont le lieu du saphir, 

et l’on y trouve de la poudre d'or. 

L'oiseau de proie n’en connaît pas le sentier, Î 
l'œil du vautour ne l’a point aperçu. Le 
Les animaux sauvages ne l’ont point foulé, % 
le lion n'y a jamais passé. … + 
L'homme porte sa main sur le granit, 4 
il ébranle les montagnes dans leurs racines. Î 
Il perce des galeries dans les rochers ; | 
rien de précieux n'échappe à son regard. LE 
Il sait arrêter le suintement des eaux, | 
il amène à la lumière tout ce qui était caché. j 


Mais la Sagesse, où la trouver? 

où est le lieu de l’Intelligence? 
L'homme n'en connaît pas Îe prix, «+ 4 
on ne la rencontre pas sur la terre des vivants. fl 
L’abîme dit : “ Elle n’est pas dans mon sein; ” 3 

la mer dit : “ Elle n’est pas avec moi. ” î 
Elle ne se donne pas contre de l'or pur, 
elle ne s’achète pas au poids de l'argent. ] 
On ne la met pas en balance avec de l'or d'Ophir, | 
avec l’onyx précieux et avec le saphir. 4 | 
L'or et le verre ne peuvent lui être comparés, 

on ne l'échange pas pour un vase d'or fin. ( 
Qu'on ne fasse pas mention du corail et du cristal: | 
la possession de la sagesse vaut mieux que les perles. 

La topaze d’Ethiopie ne l’égale pas, BH 
et l'or pur n'atteint pas sa valeur. | 


= 


D'où vient donc la Sagesse? 
Où est le lieu de l’Intelligence? IT 
Elle est cachée aux veux de tous les vivants; | 
elle se dérobe aux oiseaux du ciel. 


L'enfer et la mort disent : 4 ; 
‘* Nous en avons entendu parler. ” 2m À 
C'est Dieu qui connaît son chemin, 4 | 
c'est lui qui sait où elle réside. Dur 
Car il voit jusqu'aux extrémités de la terre, | 
il aperçoit tout ce qui est sous le ciel. A: 
Quand il réglait le poids des vents, 7 |! 
qu'il mettait les eaux dans la balance, > à: 
quand il donnait des lois à la pluie, = 
qu'il traçait la route aux éclairs de la foudre, -Æ 
alors il l’a vue et l’a décrite, >. "4 
il l’a établie et en a sondé les secrets. L 
Puis il a dit à l’homme : DIE 
La crainte du Seigneur, voilà la sagesse ; À 
fuir le mal, voilà l'intelligence. 1 
DE : 


XXVIII, 12. La Sagesse personnifiée, qui 13. Le prix, hébr. érek. Les LXX ont lu dérék, | 
assiste Dieu dans toutes ses œuvres et connaît | la vote. ce qui donne un meilleur parallélisme, 
tous les secrets de son gouvernement. Comp. 15. Elle ne se donne pas etc, M, à mom 
Prov. vi; Eccli. xxiv ; Baruch, ïii, 14-iv, 4. | donne pas contre elle de l'or pur. | 


À ST ETIVERF DE JOB. Chap. XXIX,, 2, 


ñ léri és par sa bienfaisance (XxIX, 12-17), sa paf en verse en 18- 20). Et 
| evoilà en proie à des hommes de rien (XXX, 1-15)! Les jours d’affiction sont venus 
et Dieu est cruel envers lui (XXX, 16-23). Son malheur lui donne le droit de se plaindre 
(xxx, 24-31), car sa vie a été vertueuse : son respect de la jeune fille (XXX1, 1-4), 
son amour de la justice (KXX1, 5-8), son respect de la femme d'autrui (XXxX1, 9-12), son 
souci du droit des serviteurs (XXXI, 15-15), sa pitié pour les malheureux (XXXI, 16- 23), 
son horreur de l'avarice et de l'idolätrie (xxx1, 24-28), son attitude vis-à-vis des 
“ennemis (XXXI, 29, 30), sa charité (XXXI, 31, 32), sa sincérité au sujet de ses fautes 
(XXXI, 33, 34). De sa vie il est prêt à rendre compte devant Dieu (XxXXt, 35-37). Petit 
is (XXXI, 38-40). 


1 À ? Job reprit encore son discours et dit : 


Oh! qui me rendra les mois d'autrefois, 

les jours où Dieu veillait à ma garde : 

quand. sa lampe brillait sur ma tête, 

et que sa lumière me guidait dans les ténèbres ! 

Tel que j'étais aux jours de mon âge mûr, 

quand Dieu me visitait familièrement dans ma tente 
quand le Tout-Puissant était encore avec moi, 

et que mes fils m'entouraient ; 

quand je lavais mes pieds dans le lait, 

et que le rocher me versait des flots d'huile! 


L) 


Lorsque je sortais pour me rendre à la porte de la ville, 
et que j'établissais mon siège sur la place publique, 
en me voyant, les jeunes gens se cachaient, 

les vieillards se levaient et se tenaient debout. 

Les princes retenaient leurs paroles, 

et mettaient leur main sur la bouche. 

La voix des chefs restait muette, 

leur langue s’attachait à leur palais. 

L'oreille qui m’entendait me proclamait heureux, 
l'œil qui me voyait me rendait témoignage. 


Car je sauvais le pauvre qui impiorait du secours, 

et. lorphelin dénué de tout appui, 

La bénédiction de celui qui allait périr venait sur moi; 
je remplissais de joie le cœur de la veuve. 

Je me revétais de la justice comme d’un vêtement, 
mon équité était mon manteau et mon turban. 

J'étais l'œil de l’aveugle, 

et le pied du boiteux. 

F étais le père des pauvres, 

l'examinais avec soin la cause de l'inconnu. 

Je brisais la mâchoire de l’injuste, 

et j’arrachais sa proie d'entre les dents. | 
Je disais : ‘‘ Je mourrai dans mon nid, 

l'aurai des jours nombreux comme le sable. 

Cl Mes racines s'étendent vers les eaux, 

É _ la rosée passe la nuit dans mon feuillage. 

D Ma. gloire reverdira sans cesse, 

LE > et mon arc reprendra sa vigueur dans ma main. 


Voyant ses amis réduits au silen- | comme ceux du Phénix, oiseau fabuleux qui, 
rononce un dernier discours, qui | consumé avec son nid, renaissait de ses cendres 
utôt à un monologue. ét était le symbole ‘de l'immortalité. Vulg., 
it. aulomne. — Quand Dieu | comme ceux du palmier, De même les LÈX, 
D'autres : quand Dieu veillait | quoique la leçon primitivé paraisse avoir été: 
l ma lente. comme Le phénix. th: 
le le sable : Plusieurs modernes, 
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Chap. XXIX, 21. 
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LIVRE DE JOB. Chap. 


On m'écoutait et l’on attendait, 
on recueillait en silence mon avis. 


Après que j'avais parlé, personne n’ajoutait rien ; | ’ 
ma parole coulait sur eux comme la rosée. 1° 


Ils m'attendaient comme on attend la pluie ; 

ils ouvraient la bouche comme aux ondées du printemps. 
Si je leur souriais, ils ne pouvaient le croire ; 

ils recucillaient avidement ce signe de faveur. 

Quand j'allais vers eux, j'avais la première place, 

je siégeais comme un roi entouré de sa troupe, 

comme un consolateur au milieu des affligés. 


Et maintenant, je suis la risée d'hommes plus jeunes que moi, 
dont je n'aurais pas daigné mettre les pères 


parmi les chiens de mon troupeau. | 
Qu'aurais-je fait de la force de leurs bras?  Æ: 


ils sont privés de toute vigueur. 


Desséchés par la misère et la faim, 


ils broutent le désert, 


un sol depuis longtemps aride et désolé. j 
Ils cucillent sur les buissons des bourgeons amers, 

ils n’ont pour pain que la racine des genêts. 

On les écarte de la société des hommes, 

on crie après eux comme aprés le voleur. 

Ils habitent dans d’affreuses vallées, 

dans les cavernes de la terre et les rochers. 
On entend leurs cris sauvages parmi les broussailles, 

ils se couchent ensemble sous les ronces : 


gens insensés, race sans nom, 


bannis avec mépris de la terre habitée ! 


Et maintenant je suis l’objet de leurs chansons, L: 


je suis en butte à leurs propos. 


lis ont horreur de moi, ils me fuient, , 


ils ne détournent pas leur crachat de mon visage. | 


lis se donnent libre carrière pour m'outrager, 
ils rejettent tout frein devant moi. 

Des misérables se lèvent à ma droite, 

ils cherchent à ébranler mes pieds, 

ils frayent jusqu’à moi leurs routes meurtrières. 
Ils ont bouleversé mes sentiers, 


ils travaillent à ma ruine, 


eux à qui personne ne porterait secours. 
lis fondent sur moi, comme par une large brècke, 
ils se précipitent parmi les décorbres. | 


Les terreurs m'assiégent, 


ma prospérité est emportée comme un souffle, 
mon bonheur a passé comme un nuage, 


Et maintenant, mon âme s’épanche en moi, 


les jours d’affliction m'ont saisi. 


24. Îls recueillaient etc. M. à m. Ils ne lais 
saient pas tomber la lumière de ma face. D'autres : 
On ne pouvait chasser la sérénité de mon front. 

XXX, 1. Les hommes dont va parler Job 
(vers. 1 sv.) sont, non pas ses amis, mais ce qui 
restait des habitants primitifs de l'Idumée, 
chassés de leurs demeures par Îles enfants d'E- 
sai, race dégénérée et sans vigueur, habitant 
des cavernes et ne vivant que de rapines (comp. 
XXIV, 5, 6): 

2, Ils sont privés de toute vigueur. Vulg., 
on les regardait même comme indignes de vivre. 


— 650 — 
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Ce n'est pas le seul endroit de ce chapoù 
S. Jérôme semble avoir eu sous les yeuxue 


(chacun d'eux) a reläché sa corde (ketib} Le 
gerey porte : 4! (Dieu) à reldche ma corde, Æ 
corde de mon arc, ma vigueur (comp. XXIX,20), & 
en me frappant d'un mal affreux, et #}s en pro: à — 
fitent pour me manquer de respect en toutel: 
berté, Le Hir, avec la Vulg., traduit le 2°mem 
bre : £ls me meltent un frein à la bouche. 


17. _ LIVRE DE JOB. Chap. XXXI 


La nuit perce mes 05, les consume, 

le mal qui me ronge ne dort pas. 

Par sa violence, mon vêtement a perdu sa forme, 
il me serre comme une tunique. 

Dieu m'a jeté dans la fange, 

je suis comme la poussière et la cendre. 

Je crie vers toi, et tu ne me réponds pas : 

je me tiens debout, et tu me regardes avec indifférence, 
Tu deviens cruel à mon égard, 

tu m'attaques avec toute la force de ton bras. 
Tu m'enlèves, tu me fais voler au gré du vent, 

et tu m'anéantis dans le fracas de la tempête. 
Car, je le sais, tu me mènes à la mort, 

au rendez-vous de tous les vivants. 


Cependant celui qui va péir n’étendra-t-il pas les mains 
à et, dans sa détresse, ne poussera-t-il pas un cri? 
ED N'avais-je pas des larmes pour l’infortuné? 
£ Mon cœur ne s'est-il pas attendri sur l’indigent? 
J'attendais le bonheur, et le malheur est arrivé : 
j'espérais la lumière, et les ténèbres sont venues. 
Mes entrailles bouillonnent sans relâche, 
les jours d’affliction ont fondu sur moi. 
Je marche dans le deuil, sans soleil ; 
si je me léve dans l'assemblée, c’est pour pousser des cris. 
Je suis devenu le frère des chacals, 
le compagnon des filles de l’autruche. 
Ma peau livide tombe en lambeaux, 
mes os sont brûlés par un feu intérieur. 
Ma cithare ne rend plus que des accords lugubres, 
mon chalumeau que des sons plaintifs. 


J'avais fait un pacte avec mes yeux, 

et comment aurais-je arrêté mes regards sur une vierge — 
Quelle part, me disais-je, Dieu me réserverait-il d'en haut? 
Quel sort le Tout-Puissant ne jerait-il de son ciel? 

La ruine n'est-elle pas pour le méchant, 

et le malheur pour les artisans d’ iniquité? 

Dieu ne connaît-il pas mes voies, 

ne compte-t-il pas tous mes pas? 


Si j'ai marché dans le sentier du mensonge, 
si mon pied a couru après la fraude, — 
que Dieu me pèse dans de justes balances, 
et il reconnaîtra mon innocence ! 


Si mes pas se sont écartés du droit chemin, 

Si mon Cœur a suivi mes yeux, 

si quelque souillure s’est attachée à mes mains, — 
que je sème, et qu'un autre mange, 

que mes rejetons soient déracinés ! 


_ Si mon cœur a été séduit par une femme, 
… … si j'ai fait le guet à la porte de mon prachain, — 
Phi que ma femme tourne la meule pour un autre, 
que des étrangers la déshonorent ! 
_ Car c'est là un crime horrible, 
ri un forfait que punissent les juges, 
Mig _un feu qui dévore jusqu’à la ruine, 
g se qui aurait détruit tous mes biens. Û 
RPceut: ver 34 ‘ai méconnu le droit de mon serviteur ou de ma servante, 
sr rhcEE land ils étaient en contestation avec moi : — 


_ si og = j 
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 0$. les CONSUIME, I. à IN. pérce XXXI, 1 sv. Tableau des vertus privées de 
ni Job. Les détails choisis relèvent de la religion 
dan: le deurl, sans soleil. | naturelle, ou plutôt de la religion telle qu'elle 
itche noirci, non par La chaleur, | était comprise et pratiquée par les patriarches. 


Chap: XEXL 


M Que faire, quand Dieu se lèvera? 0 
au jour de sa visite, que lui répondrai-je? L- 
15 Celui qui m'a fait dans le sein de ma mére ne l’a-t-1l pas fait aussi? 1 
Un même Créateur ne nous a-t-il pas formés ? 
16 Si j’ai refusé aux pauvres ce qu'ils désiraient, KE: 
si j’ai fait languir les veux de la veuve, 
17 si j'ai mangé seul mon morceau de pain,  :! 
sans que l’orphelin en ait eu sa part: — | 
18 dès mon enfance il m'a gardé comme un père; 4 
dès ma naissance il a guidé mes pas. 
19 Si j'ai vu le malheureux périr sans vêtements, 
l’indigent manquer de couverture, 
20 sans que ses reins m'aient béni, 
sans que la toison de mes agneaux l'ait réchauffé ; 
21 si j'ai levé la maïn contre l’orphelin, 
parce que je me voyais un appui dans les juges, — 
22 | que mon épaule se détache du tronc, 
que mon bras soit arraché de l’humérus 
23 Car je crains la vengeance de Dieu, 
et devant sa majesté je ne puis subsister, 
24 Si Î ‘ai mis dans l’or mon assurance, 
si j'ai dit à l'or pur : “ Tu es mon espoir ; ? 
29 si je me suis réjoui de l'abondance de mes biens, 
des trésors amassés par mes mains ; 
25 si, en voyant le soleil jeter ses feux, 
et la lune s’avancer dans sa splendeur, 
at mon cœur s’est laissé séduire en secret, | 
si ma main s’est portée à ma bouche, — | 
28 c'est là encore un crime que purit le juge; 
l'aurais renié le Dieu très-haut . 
29 Si j'ai été joyeux de la ruine de mon ennemi, 
si j'ai tressailli d’allégresse quand le malheur l’a frappé : — pe 
30 Non, je n'ai pas permis à ma langue de pécher, | 3: 
en demandant sa mort avec imprécation !.…. ) 
31 Si les gens de ma tente ne disaient pas : 
Où trouver quelqu'un qui ne soit pas rassasié de sa table? ” 
32 si l'étranger passait la nuit en dehors, . . 
Si je n'ouvrais pas la porte au voyageur !… DE 
33 Si j'ai, comme font les hommes, déguisé mes fautes, 
et renfermé mes iniquités dans mon sein, 6 
34 par peur de la grande assemblée, 1 


par crainte du mépris des familles, E ! 
au point de me taire, et de n'oser franchir de seuil de ma porte! Î 


39 Oh! qui me fera trouver quelqu'un qui m'écoute? 
Voilà ma signature : que le Tout-Puissant me réponde! 
Que mon adversaire écrive aussi sa cédule ! 


18. M. à m. Dès mon enfance, il a grandi | de nous rassasier de sa charr, de le déchirer, de | 
près de mot comme près d'un père; dès le sein de | satisfaire notre haïne contre lui : comp. xix, 22 
na mire (dès ma naissance), 7e l'art guidée (la 34. Au point de me taire etc. Membre. de 
veuv }. D'où, à côté de la traduction adoptée, | phrase dont le sens est difhcile à préciser et 
cette autre : Loin de la! Dès mon enfance, je l'ait | qui est interprété en diverses MANIÈTES. 


élevé comme un père: dès ina naissance, te l'ai 35. Job s'interrompt pour dire quil est 
guidée, | prêt à signer toutes les protestations qu'il )! 
21. Dans les juges. Litt. & la porte. vient de faire. Ma signature, litt. mont, | 


27. Si ma main s'est portée à ma bouche ; | noin de la dernière lettre de l'alphabet hébreu, 
litt. a baisé sur ma bouche, est venue chercher | qui avait anciennement la forme d'une croix 
un baiser sur ma bouche, pour l'offrir à l’astre | et servait de signature à la fin dun, docu- 
brillant ; geste d'adoration (porter la main ad | ment écrit. Sens : Voilà ma défense toute si: 
os), et par conséquent d'idolâtrie. gnée. — Cédule d'accusation. CR | 

31. Où trouver etc. Vulg., gur nous donnera ss 1 
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Chap. XXXT, 36. LIVRE DE JOB. Chap. XXXIT, 6: 
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On verra si je ne la mets pas sur mon épaule, 

si je n’en ceins pas mon front comme d’un diadème ! 
Je rendrai compte à mon juge de touts mes pas, 

je m'approcherai de lui comme un prince. 


Si ma terre crie contre moi, 
| Si j'ai fait pleurer ses sillons ; 
| 99 si j'ai mangé ses produits sans l'avoir payée, 
si je l'ai arrachée à ses légitimes possesseurs, — 
qu'au lieu de froment il y naisse des épines, 
et de l’ivraie au iieu d'orge! 


Ici finissent les discours de Job. 


DEUXIÈME PARTIE. 


ERÉR IR A SNRENR VIS 20 


DISCOURS D'ÉLIU. 


1. CHaP. XXX11, 1 - xXXII1, 33 : PREMIER DISCOURS D'ELIU. — {ntroduction (XXXII, 

1-5), Eliu croyait à la sagesse des amis de Job, mais ils ne l’ont pas convaincu (XXXN, 

6-14): à son tour, Eliu va verser au débat les paroles dont il est plein (xxxu, 15-22). 

! Il invite Job à l'écouter sans crainte (XXXU, 1-7). Job à eu tort de poser en tnnocent 
devant la majesté divine (xxx, 8-12). 11 ne faut pas discuter avec Dieu, qui n'est 
L pas obligé de répondre (XXx111, 13, 14). S'il parle parfois par les songes (XXXHN, 15-18), 
il peut aussi parler par la maladie (XKxXXun1, 19-22). Qu'un ange intercesseur obtienne 

sa guérison (XXX111, 23-25), et l’homme reconnaît que Dieu n’a pas proportionné le 
châtiment à sa faute (xxxu1, 26-30). Nouvel appel à l'attention de Job (xxx, 31-35). 


32 Ces trois hommes cessèrent de répon- | qu’ils n'avaient pas trouvé de bonne ré- 

dre à Job, parce qu'il persistait à se | ponse à lui faire et que néanmoins ils 

… 2 regarder comme juste. Alors s’alluma | condamnaient Job. Comme ils étaient 

la colère d'Eliu, fils de Barachel le Bou- | plus âgés que lui, Eliu avait attendu pour 

zite, de la famille de Ram. Sa colère | parler à Job. Mais voyant qu'il n'y 

- S'alluma contre Job, parce qu’il se pré- | avait plus de réponse dans la bouche 

… 3 tendait plus juste que Dieu. Elle s’al- | de ces trois hommes, il s'enflamma de 
luma aussi contre ses trois amis, parce | colère, 


- Ô Alors Eliu, fils de Barachel le Bouzite, prit la parole et dit : 


Je suis jeune et vous êtes des vieillards ; 
c'est pourquoi j'étais effrayé et je redoutais 


de vous faire connaître mon sentiment. 
—- 38-40 5e rattachent aux vers. 3-34. Les vers. 35- | plus sage que les vieillards, mais qui ne pa- 
Bu 37 sont la conclusion de tout le développement. | raîit pourtant pas tout à fait pur de pré- 
de au 39. Si je l'ai arrachée à ses légitimes posses- | somption, Job est puni, non pour des crimes 
2 uH7S. D'autres, peut-être plus exactement énormes, mais pour n'avoir pas tenu son 
Sn Sr j'ai fait tendre l'âme à ses possessseurs. cœur assez humble devant Dieu. Il fallait, 
dt Mu 10: Ici finissent etc. Cette formule est sou- | pour le corriger d'un défaut qu'il ignorait 


ent considérée comme une addition posté- | Ini-même, lui donner lieu d’éclater au dehors 


Fe rieure, qui marque la fin de la discussion entre | par une terrible épreuve. Et les plaintes ame- 
lil Job et ses amis. D'aucuns la relient à ce qui | res auxquelles Job s'est laissé emporter sont 
10, ut: Qiand furent achevés les discours de Job, | l'indice certain de cette disposition intérieure 
ù D Mes lrois homimes, etc. de son cœur. Qu'il se repente donc, et Dieu lui 
Du XXXII, 3. Ils condamnaient Job. Une tradi- | rendra le bonheur.” Tel est le fond des pensées 
UD hHon de la Synagogue tenait qu'à l'origine le | développées dans ces discours. Eliu, plutôt que 
sr D _"Hexte portait : Ils condamnaient Dieu. de se prononcer sur le cas de Job, juge sur- 


6. Le Hir : “ D'après ce jeune homme, | tout le langage qu'il vient de tenir. 
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Chap. XXXIT, 7. _ LIVRE DE JOB. Chap. XXXIIS 


1 Je me disais : “ Les jours parleront, | 
les nombreuses années révéleront la sagesse. ?? 

8 Mais c’est l'esprit mis dans l’homme, | 
le souffle du Tout-Puissant qui lui donne l'intelligence. 

9 Ce n'est pas l’âge qui donne la sagesse, | 
ce n'est pas la vieiliesse qui discerne la justice. 

10 Voilà pourquoi je dis : ‘ Écoutez-moi ; fl 


je vais, moi aussi, exposer ma pensée, ” | 


11 J'ai attendu tant que vous parliez, {| 
j'ai prêté l'oreille à vos raisonnements, | 
jusqu'à la fin de vos débats. | 

12 Je vous ai suivis attentivement, LÉ 
et nul n’a convaincu Job, | 
nul d’entre vous n’a réfuté ses paroles. Î 

13 Ne dites pas : “ Nous avons trouvé la sagesse : 
c'est Dieu qui le frappe, et non pas l’homme. ” LR 

14 li n'a pas dirigé contre moi ses discours, | 
mais ce n’est pas avec vos paroles que je lui répondrai. 


15 Les voilà interdits ; ils ne répondent rien : | 
la parole leur fait défaut. fl 
16 J'ai attendu qu'ils eussent fini de parler, I 
qu'ils restassent muets et sans réponse. L! 
17 C'est à mon tour de parler à présent : | 
je veux dire aussi ce que je pense. D 
18 Car je suis plein de discours, | 
l'esprit qui est en moi m'oppresse. fi 
19 Mon cœur est comme un vin renfermé, 
comme une outre remplie de vin nouveau qui va éclater. 
20 Que je parle donc, afin de respirer à l'aise, } 
que mes lèvres s'ouvrent pour répondre | | 
21 Je ne veux faire acception de personne, 
je ne flatterai qui que ce soit. Ë 
22 Car je ne sais pas flatter ; | 
autrement mon Créateur m'enlèverait sur-le-champ. | ï 


Ce Maintenant donc, Job, écoute mes paroles, | 
prête l'oreille à tous mes discours. 6 
2 Voilà que j'ouvre la bouche, # 
ma langue forme des mots dans mon palais, É: 
3 mes paroles partiront d'un cœur droit, . E 
c'est la vérité pure qu’exprimeront mes lèvres. 
4 L'esprit de Dicu m'a créé, _E 
le souffle du Tout-Puissant me donne la vie. | 
5 Si tu le peux, réponds-moi : | El 
dispose tes arguments devant moi, tiens-{oi ferme. | 
6 Devant Dieu je suis ton égal, | 
comme toi j'ai été formé du limon. ; 
1 Ainsi ma crainte ne t’'épouvantera pas, nn | 
et le poids de ma majesté ne peut t'accabler. 


8 Oui, tu as dit à mes oreilles, "04 K 
et j'ai bien entendu le son de tes paroles ; | 

9 ‘ Je suis pur, exempt de tout péché : | 
je suis irréprochable, il n’y a point d’iniquité en moi, 

10 Et Dieu invente contre moi des motifs de haine, 


il me traite comme son ennemi 
| | | 4 


16. Ou bien, avec la Vulg., j'ai attendu : ils | durée de ma vie, et si mon Créateur ne men 


n'ont plus parlé etc. | vera pas bientôt. 
21. La Vulg, traduit le 2° membre : je n'# | XXXIII, 7. Le Poids de ma najesté; litt. m0# 
galerai point l'homme à Dieu. bords; Vulg., mon éloquence. 


22. Vulg. : car.je ne sais pas quelle sera la | 


pop = 


9. LIVRE DE JOB. Chap. XXXIII, 33. 


Il a mis mes pieds dans les ceps, 

il surveille fous mes pas. ” 

Je te répondrai qu’en cela tu n'as pas été juste, 

car Dieu est plus grand que l’homme. 

Pourquoi disputer contre lui, 

parce qu'il ne rend compte de ses actes à personne? 
Pourtant Dieu parle tantôt d'une manière, 

tantôt d’une autre, et l’on n'y fait pas attention. 


1l parle par des songes, par des visions nocturnes, 
quand un profond sommeil pèse sur les mortels, 
quand ils dorment sur leur couche. 

À ce moment, il ouvre l'oreille des hommes, 

et y scelle ses avertissements, 

afin de détourner l’homme de ses œuvres mauvaises, 
et d’écarter de lui l’orgueil, 

afin de sauver son âme de la mort, 

sa vie des atteintes du dard. 


Par la douleur aussi l’homme est repris sur sa couche, 
quand une lutte continue agite ses os. 

Alors il prend en dégoût le pain, 

etil a horreur des mets exquis, 

Sa chair s’évanouit aux regards, 

ses os qu'on ne vovait pas sont mis à nu. 

Il s'approche de la fosse, 

sa vie est en proie aux horreurs du trépas. 

Mais s’il trouve pour intercesseur, 

un ange entre mille, | 

qui fasse connaître à l’homme son devoir, 

Dieu a pitié de lui et dit à l'ange : 

“ Epargne-lui de descendre dans la fosse, 

j'ai trouvé la rançon de sa vie. ” 

Sa chair alors a plus de fraîcheur qu’au premier âge, 
il revient aux jours de sa jeunesse. 

Il prie Dieu, et Dieu lui est propice; 

il contemple sa face avec allégresse, 

et le Trés-Haut lui rend son innocence. 

Il chante parmi les hommes, 

il dit : ‘“ J'ai péché, j'ai violé la justice, 

et Dieu ne m'a pas traité selon mes fautes. | 

Jl a épargné à mon âme de descendre dans [a fosse, 
et ma vie s’épanouit à la lumière ! ” 

Voilà, Dieu fait tout cela, 

deux fois, trois fois, pour l'homme, 

afin de le ramener de la mort, 

de l’éclairer de la lumière des vivants. 


Sois attentif, Job, écoute-moi ; 

garde le silence, que je parle. 

Si tu as quelque chose à dire, réponds-moi; 
parle, car je voudrais te trouver juste. 

Si tu n'as rien à dire, écoute-moi; 

fais silence, et je t’enseignerai la sagesse. 


_ EEE 


Sa ie des atteintes du dard, m. à m. sa | chera de tomber dans la mort, 1 rénoutvellera Son 
Passer par le dard. corps comme s'il mettait un enduit sur uit mur, 
10 Quand ne luite etc. en lisant rib. Le | et remplira ses os de moëlle. 

éy porte rob : alors que le multitude de ses os | 24. On pourrait aussi donner aux deux verbes 
Pleine vigueur. le mot ange comme sujet : s'il a pitié de lut 
24 LXX : S'il y a mille anges portant la |,et s'il dit à Dieu. 

fucun d'eux ne le blessera, s'il décide de 25. Vuilg., sa chair est (était) consumée par 
Mde cœur au Seigneur, s'i fait connaîire à | les tourments, 

Me Sa faute, s'il révèle sa sattise ; il l'empé- 
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Chap! XXXIVI 7. LIVRE DE JOB. Chap. XXXIV 


2. CHAP. XXXIV, 1-37 : DEUXIÈME DISCOURS D'ELIU. — Appel à l'attention (xx 4 
1-4). En accusant Dieu d’injustice, Job blasphème (XXXiV, 5-9), car celui-là n'est 0S 


injuste qui a créé le monde physique et le gouverne (KXX1V, 10-15), qui préside en 
méme temps au gouvernement du monde moral (KXX1V, 16-32). Job a mérité que son : 
châtiment continue (KXXIV, 33-37). | : 
34 Eliu reprit ct dit : Ë 
Sages, écoutez mes discours : F 
hommes intelligents, prêtez-moi l'oreille. | 
Car l'oreille juge les paroles, | 
comme le palais discerne les aliments. 11 
Tächons de discerner ce qui est juste ; | 
cherchons entre nous ce qui est bon. 1 
Job a dit : “ Je suis innocent, ÿ 


D © 4 © 


et Dieu me refuse justice. 

Quand je soutiens mon droit, je passe pour menteur 

ma plaie est douloureuse, sans que j'aie péché. ” 8 
Y a-t-1l un homme semblable à Job? 

Il boit le blasphéme comme l’eau ! 

Il s'associe aux artisans d'iniquité, 

il marche avec les hommes pervers, 

Car il a dit : “ Il ne Sert de rien à l’homme 


+1 


de chercher la faveur de Dieu. F 


Ecoutez-moi donc, hommes sensés : 
Loin de Dieu l’iniquité ! | 
Loin du Tout-Puissant l'injustice! 
Il rend à l’homme selon ses œuvres, 

il rétribue chacun selon ses voies. 

Non, certes, Dieu ne commet pas l’iniquité, 

le Tout-Puissant ne viole pas la justice. 

Qui lui a remis le gouvernement de la terre? 

Qui lui a confié l'univers? 

S'il ne pensait qu'à lui-même, 

s'il retirait à lui son esprit et son souffle, 

toute chair expirerait à l'instant, | 9 
et l’homme retournerait à la poussière. 


Si tu as de l'intelligence, écoute ceci, | 
prête l'oreille au son de mes paroles : DE : 
Un ennemi de la justice aurait-il le suprême pouvoir? | 
Oses-tu condamner le Juste, le Puissant, 0 E 


qui dit à un roi : ‘“ Vaurien ! ” 
aux princes : “ Pervers ! ?” 

qui ne fait point acception de la personne des grands, EE 
qui ne regarde pas le riche plus que le pauvre, | 
parce que tous sont l’ouvrage de ses mains? D : 
En un instant ils périssent, au milieu de la nuit, { 
les peuples chancellent et disparaissent : De : 
le puissant est emporté sans main d'homme. 

Car les veux de Dieu sont ouverts sur les voies de l’homme 
il voit distinctement tous ses pas. 

Il n'y a ni ténèbres ni ombre de la mort, 

où puissent se cacher ceux qui commettent l’iniquité. 

Il n'a pas besoin de regarder un homme deux fois, 

pour l’amener au jugement avec lui. 

Il brise les puissants sans enquête, 

et il en met d’autres à leur place, 


. 
Li 
Sn 


La 


23. Deux fais, litt. encore. Vulg., ce n'est pas de l'homme qu'il dépend de compbaraltre 
devant Dieu pour étre jugé. RE. 


à  XXXIV, 28, | LIVRE DETJOB. Chap. XXXV, 8. 


Il connaît donc leurs œuvres ; | 
il les renverse de nuit, et ils sont écrasés. 

Il les frappe comme des impies, 

en un lieu où on les regarde, 

parce qu’en se détournant de lui, 

en refusant de connaître toutes ses voies, 

ils ont fait monter vers lui le cri du pauvre, 

ils l'ont rendu attentif au cri des malheureux. 
S'il accorde la paix, qui le trouvera mauvais ; 

s'il cache son visage, qui pourra le contempler, 
qu'il soit peuple ou homme celui qu’il traite ainsi, 
pour mettre fin au règne de l’impie, 

pour qu'il ne soit plus un piège pour le peuple? 
Or avait-il dit à Dieu : 

“ J'ai été châtié, je ne pécheraï plus ; 
montre-moi ce que j'ignore ; 

si j'ai commis l’iniquité, je ne le ferai plus? ” 


Est-ce d’après ton avis que Dieu doit rendre la justice 
de sorte que tu puisses rejeter son jugement? 
Choisis à ton gré, et non pas moi ; 

ce que tu sais, expose-le. 

Les gens sensés me diront, 

ainsi que l’homme sage qui m'écoute : 

‘# Job a parlé sans intelligence, 

et ses discours sont dépourvus de sagesse. 

Eh bien, que Job soit éprouvé jusqu'au bout, 
puisque ses réponses sont celles d’un impie | 
Car à l’offense il ajoute la révolte ; 

il bat des mains au milieu de nous, 

il multiplie ses propos contre Dieu. ” 


3. CHar. XXXV, 1-16 : TROISIÈME DISCOURS D'ELIU. — Si son innocence n'est pas 
- récompensée (XXXV, 1-4), Job ne doit pas oublier qu'elle ne lui crée aucun droit strict 
“devant Dieu (xxxv, 5-8). Dieu n'exauce pas ses prières, parce qu'elles manquent d'humi- 
lité (XXXV, 9-13). Que Job attende avec patience (KXXV, 14-16). 


Eliu prit de nouveau la parole et dit : 


Crois-tu que ce soit là de ia justice, 
de dire : ‘ J'ai raison contre Dicu? ” 
Car tu as dit : ‘ Que me sert mon innocence, 
qu'ai-je de plus que si j'avais péché? ” 
Moi, je vais te répondre, 

et à tes amis en même temps. 


Considère les cieux et regarde ; 

vois les nuées : elles sont plus hautes que toi! 
Si tu pèches, quel tort lui causes-tu? 

Si tes offenses se multiplient, que lui fais-tu? 

Si tu es juste, que lui donnes-tu? 

Que recoit-il de ta main? 

Ton iniquité ne peut nuire qu'à tes semblables, 

ta justice n'est utile qu'au fils de l’homme. 


ulgate : c’est lui qui fait régner l'hypo- | quant l'optatif, de la racine &k@h, vouloir. 
se des péchés du peuple. XXXV, 2, 3. La symétrie des temps serait 
Job etc. Vulg., mon Père, que | compatible avec cette autre traduction 
épargne pas l'homme d'iniquité. Mon | « Crois-lu que ce soit là de la justice, aphelles-lu 
u, dans la pensée de S. Jérôme. Mais, | cela « ma justice devant Dieu », que de dire : 
en Testament, Dieu ést appelé | Quel est mon avantage. quel est mon profit à 
innüire Père, jamais mon Père. | me tenir loin du péché? » Le vers. 3 manque 
* est donc ici une particule mar- | dans les LXX. | 
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Chap. XXXV, 0. LIVRE DE JOB. Chap. XXXVI, ts. 


su 
2 ER 


Des malheureux gémissent sous la violence des vexations, 
et crient sous la main des puissants. 

Mais nul ne dit : ‘ Où est Dieu, mon Créateur, 

qui donne à la nuit des chants de joie, 

qui nous a faits plus intelligents que les animaux de la terre, 
plus sages que les oiseaux du ciel. ” 

Ils crient alors, sans être exaucés, 

sous l’orgucilleuse tyrannie des méchants. 

Dieu n’exauce pas les discours insensés, 

le Tout-Puissant ne les regarde pas. 

Quand tu lui dis : ‘* Tu ne vois pas ce qui se passe, ” 
ta cause est devant lui ; attends son jugement. 

Mais, parce que sa colère ne sévit pas encore, 

et qu'il semble ignorer sa folie, 

Job prête sa bouche à de vaines paroles, 

et se répand en discours insensés. 


L# 
4 + 


4. CHAP. XXXVI, 1 - XXXVII, 24 : QUATRIÈME DISCOURS D'ELIU. — D'une façon pré 
cise, fl annonce qu'il va prouver la justice de Dieu (XXXVI, 1-4). Dieu traile le juste et" 


le méchant selon leurs œuvres (XXXVI, 5-7). L'épreuve peut servir à révéler leurs dispo- 


sitions et à régler leur sort (XXXVI, 8-14). Que Job en tienne compte pour sa conduite 
(XxXVI, 15-21)! D'autre part, Dieu est tout puissant (KXXVI, 22-26), comme le 


prouve en particulier le phénomène de l'orage (XXXVI, 27-XXX VI, 13).Que Jobs “humilie 
devant lui (XXXvIr, 14-24). 


36 Eliu reprit encore une fois et dit : 


Attends un peu, et je t'instruirai, 

car j'ai des paroles encore pour la cause de Dieu; 

je prendrai mes raisons de haut, 

et je montrerai la justice de mon Créateur. 

Sois-en sûr, mes discours sont exempts de mensonge ; 
devant toi est un homme sincère en ses jugements. 


Voici que Dieu est puissant, mais il ne dédaigne personne ; 
il est puissant par la force de son intelligence, 

Il ne laisse pas vivre le méchant, 

et 11 fait justice aux malheureux. 

1] ne détourne pas ses veux des justes; 

il les fait asseoir sur le trône avec les rois, 

il les établit pour toujours, et ils sont exaltés. 
Viennent-ils à tomber dans les fers, 

sont-ils pris dans les liens du malheur, 

il leur dénonce leurs œuvres, 

leurs fautes causées par l’orgueil. 

Il ouvre leur oreille à la réprimande, 

il les exhorte à se détourner du mal. 

S'ils écoutent et se soumettent, 

ils achévent leurs jours dans le bonheur, 

et leurs années dans les délices. 

Mais s'ils n’écoutent pas, ils périssent par le glaive, 
ils meurent dans leur aveuglement. 

Les cœurs impies se livrent à la colère, 

ils ne crient pas vers Dieu quand il les met dans les chaînes. 
Aussi meurent-ils dans leur jeunesse, 

et leur vie se flétrit comme celle des infâmes. 


Mais Dieu sauve le malheureux dans sa misère, Le 
il l'instruit par la souffrance. | 


= ELLE 


11. D'autres : Qui nous tnstruil par Les ani- 
maux des champs,el nous enseigne par les oiseaux 
du ciel, 

XXXVI, 5. Vulg., Dieu ne rejielte pas les 
puissants, puisqu'il est puissant lui-même. 


7. Il les fait asseotr etc, Vule., sl établit pour 
jamais sur le trône Les rois justes. de 
13. Les cœurs impres se livrent à ta colère. 
Vulg., meltent (amoncellent, Rom. 1i, sj}"sur 
| eux 14 colère de Dieu. Le) 
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lp, XXX VI, 16. LIVRE DE JOB. _ Chap. XXXVII, 6. 


Toi aussi, il te retirera de la détresse, 
pour te mettre au large, en pleine liberté, 
et ta table sera dressée et chargée de mets succulents. 
Mais si tu combles la mesure de l’impie, 
tu en porteras la sentence et la peine. 
Crains que Dieu irrité ne t’inflige un châtiment, 
et que tes riches offrandes ne t'égarent. 
Tes cris te tireront-ils de la détresse, 
et même toutes les ressources de la force? 
Ne soupire pas après la nuit, 
durant laquelle les peuples sont anéantis sur place. 
Prends garde de te tourner vers l’iniquité, 
Car tu la préfères à l’affliction. 


Vois ;: Dieu est sublime dans sa puissance ! 
Quel maître est semblable à lui? 

Qui lui trace la voie qu'il doit suivre? 

Qui peut lui dire : Tu as mal fait? ? 

Songe plutôt à glorifier ses œuvres, 

que les hommes célèbrent dans leurs chants. 
Tout homme les admire, 

le mortel les contemple de loin. 

Dieu est grand au-dessus de toute science, 

le nombre de ses années est impénétrable. 


Il attire les gouttes d’eau, 

qui se répandent en pluie sous leur poids. 

Les nuées la laissent couler, 

et tomber sur la masse des hommes. 

Qui comprendra l'expansion des nuages, 

et le fracas de la tente du Très Haut ? 

Tantôt il étend autour de lui sa lumière, 

Tantét il se cache comme au fond de la mer. 

C'est ainsi qu’il exerce sa justice sur les peuples, 

et qu'il donne la nourriture avec abondance. 

Il prend la lumière dans ses mains, 

et lui marque le but à atteindre. 

Son tonnerre l’annonce, 

l'effroi des troupeaux annonce son approche. 

À ce spectacle, mon cœur est tout tremblant, 

il bondit hors de sa place. 

Ecoutez, écoutez le fracas de sa voix, 

le grondement qui sort de sa bouche ! 

_ lui donne libre carrière sous l’immensité des cieux, 
et son éclair brille jusqu'aux extrémités de la terre. 

| Puis éciate un rugissement, 

il tonne de sa voix majestueuse ; 

_ il ne retient plus les éclairs, quand on entend sa voix: 
…. Dieu tonne de sa voix, d’une manière merveilleuse. 
—. Il fait de grandes choses que nous ne comprenons pas. 
SAR 
Ii dit à la neige : “ Tombe sur la terre; ” 


L 
Le mn 


__  ilcommande aux ondées et aux pluies torrentielles. 


L 
‘ 


LES, Vers, 17-21 sont très obscurs et 32, 33. Versets difficiles, diversement com- 
q façons très différentes par les exé- | pris. — 11 brend la lumière dans ses mains. 
“RE M. à m. sur ses mains (on ne les voit pas) 
Wrant laquelle etc. Texte très obscur. | il étend la lumière. La lumière est ici la toudre. 
MM Masse des hommes. LXX ajoutent : | — L'effroi etc., leçon très douteuse. — Vulg. 
Li Ps au bétail, et al surt l'ordre de | Il cache la Llumnère dans ses mains, et Lui 
Devant fout cela lon esprit n'est | ordonne de réapparaître. 11 annonce à son ami 
NT : ue él ton cœur n'est pas changé | qu'elle est sa possession, et qu'il teul monter vers 
ON Corps, elle. 
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Chap. XXXVII, 7. 


et demeure dans sa taniére. 


LIVRE DE JOB. 


ll met un sceau sur Ja main de tous les hommes, 
afin que tout mortel reconnaisse son Créateur. 
Alors l'animal sauvage rentre dans son repaire; 


Chap. 


L'ouragan sort de ses retraites cachées, 


l’aquilon amène les frimas. 


Au souffle de Dieu se forme la glace, 

et la masse des eaux est emprisonnée. 

Il charge de vapeurs les nuages, 

il disperse ses nuées lumineuses. 

On les voit, selon ses d(crets, errer en tous sens, 
pour exécuter tout ce qu'il leur commande, 


sur la face de la terre habitée. 


C’est tantôt pour le châtiment de sa terre, 
et tantôt en signe de faveur qu il les envoie. 


Job, sois attentif à ces choses ; 


arrête-toi, et considère Îles 
Sais-tu comment il les opére, 


merveilles de Dieu. 


et fait briller l'éclair dans la nue? 
Comprends-tu le balancement des nuages, 


les 


merveilles de celui dont la science est parfaite, 


toi dont les vêtements sont chauds, 


quand la terre se repose au souffle 
étendre les nuées, 


Peux-tu, comme lui, 


du midi? 


et les rendre solides comme un miroir d’airain? 
Fais-nous connaitre ce que nous devons lui dire : 
nous ne Saurions lui parler, ienorants que nous sommes. 
Ah ! qu'on ne lui rapporte pas mes discours ! 

Un homme a-t-il jamais dit qu’il désirait sa perte? 

On ne peut voir maintenant la lumière du soleil, 


qui luit derrière les nuages ; 
qu'un vent passe, il les dissipe, 
L'or vient du septentrion ; 


mais Dieu, que sa majesté est redoutable ! 


Le Tout-Puissant, nous 


ne pouvons l’atteindre : 


il est grand en force, et en droit, et en justice, 


il ne répond à personne ! 


Que les hommes donc le révèrent ! 7 


Il ne regarde pas ceux qui se croient sages. 


MAX VIT, %, Il met un sceau etc. 
(il les engourdit}, pour rendre les mains inac- 
tives, pendant la saison d'hiver, où les travaux 
des champs sont interrompus. — Afin que lout 


mortel reconnaisse son créaieur. Correction né- | 


cessairé, obtenue par une division différente 
des mots, de ce texte défectueux : afin que 
sachent lous les hommes de son œuvre. 

9. L'aguilon. Le terme hébreu est de sens 
incertain. 

11. Vulg., lé jroment appelle les nuées, el les 
nuées répandent leur lumière, celle des éclairs. 
Mais l'hébr. berf ne vient pas de bar, troment : 
c'est le subst. 
la préposition be. 

13. Ses chdiiments, litt. pour la verge, hébr, 
schébét, mot qui veut dire aussi fribu ; mais ce 


1C1, 
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les scellés | 


on 
MIA 
L 


16. Vulg., 
Huages el Les scienres barlattes? A 
20. Les vers. 20-22 sont très cbscurs et o 

recu des explications diverses. 


22. Du Septentrion : c'était l'opinion 1 ane 
t 


Hérod. 
XXXIII, 4. 


li, 116: Pline, Hist. Nat 
— Mais Dieu etc.; m. 4 


Ciens : 
IT: 


Autour de (ou sur) Dieu est une maÿesté redob. 
table, — Nous savons d'où vient l'or, mask 


majesté de Dieu est inaccessible, Comp. xxwiii, 
1-12. D'autres avec les LXX 


23. Îl ne répond à personne, 
compte de ses actes. Vulg., 
cri, dignement célébré. D'autres : 


il ne rend. 


il esl gran 


| en force et en droit, et 4l h htmalre be la bléni- : 
sens, adopté par la Vulgate, ne convient pas | G 1-2 


lude de la justice. 


“ 
i 


: un nuage Où 
| un rayon d'or vient du seplentrion ; plus brillante 
| est la majesté redoutable de Dieu. 

rl, humidité, pluie, précédé de | | 
ti ne peut être dé. 


connais-iu les grands chemins dé É 


4 


Chap. XXX VIII, 1. 


— ——— 


LIVRE DE JOB. 


Chap. NONNN TITI STE 


TROISIÈME PARTIE. 


CXXEVIEE re XIE, 6] 


DISCOURS 


DE °DTEU 


1. CHAP. XXXVIII, 


1-xxxIX, 30 : PREMIER DISCOURS. — Que Job réponde à Dieu 


(xxxvIu, 1-3) : Quelle part a-t-il dans les merveilles du monde physique : création de la 
terre et de La mer (xxxviu, 4-11), aurore (KXXVUH, 12-15), limites du monde (KXXVHI, 
16-18), séjour de la lumière et des ténèbres, de la neige et de La grêle (XXXvin, 19-24), 


origine de La pluie et de la rosée (KXXVNHI, 25-30), 


constellations et orages (XXXVIN, 


31-38). Quelle part a-t-il dans les merveilles du monde animal : nourriture du lion et 
du corbeau (XXxX vin, 39-41), enfantement des chevres sauvages (xxxIX, 1-4), liberté 
de l'onagre (xxx1X, 5-8) et du bufile (xxxIx (9-12), vol et tempérament de l’autruche 
(xxx1x, 13-18), agilité et ardeur guerrière du cheval (KXx1X, 19-25), séjour de l'éper- 


vier et de l'aigle (XXXIX, 26-50). 


88 Alors Yahweh répondit à Job du sein de la tempête, et dit : 


Quel est celui qui obscurcit ainsi le plan divin, 
par des discours sans intelligence? 

Ceins tes reins, comme un homme : 

je vais t'interroger, et tu m'instruiras. 


è 
- 


Où étais-tu quand je posais les fondements de la terre ? 


Dis-le, si tu as l'intelligence. 


Qui en a fixé les dimensions? Le Sais-tu ? 

Qui a tendu sur elle le cordeau? 

Sur quoi ses bases reposent-elles, 

ou qui en a posé la pierre angulaire, 

quand les astres du matin chantaient en chœur, 

et que tous les fils de Dieu poussaient des cris d’allégressc? 


Qui a fermé la mer avec des portes, 
lorsqu'elle sortit impétueuse du sein maternel; 
quand je lui donnai les nuages pour vêtements, 
et pour langes d’épais brouillards ; 


quand je lui imposai ma (oi, 


que je lui mis des portes et des VCrrous, 
et que je lui dis : ‘* Tu viendras jusqu'ici, non au delà ; 
ici s'arrêtera l'orgueil de tes flots ” ? 


As-tu, depuis que tu existes, commandé au matin ? 

As-tu indiqué sa place à l'aurore, 

pour qu’elle saisisse Les extrémités de la terre 

et qu’elle en secoue les méchants ; | 

pour que la terre prenne forme, COMME l'argile sous le cachet, 
et qu’elle se montre parée comme d’un vêtement ; 

pour que les malfaiteurs soient privés de leur lumière, 

et que le bras levé pour le crime soit brisé? 


AXXVIII, r. Job avait demandé à plaider 


Sa cause devant Dieu et contradictoirement | 


avec lui (xifi, 22). Voici que Dieu parait ; 1l va 


répondre à sa créature, mais répondre en Dieu. 
llne rendra pas compte de ses desseins, mais 


Dr à Job qu'il n'a pas le droit de 
eur refuser sa soumission. Pour cela, il fait 
Passer sous ses veux un tableau magnifique 


des merveilles de la création : toutes ces œur- 


res révèlent une sagesse, une providence, 
une adaptation parfaite des moyens aux fins; 
elles attestent dans leur Auteur une bonté 
absolue et doivent apprendre à l'homme à 


; äccépter humblement et sans murmure tout 


œ—mc— 


ce que le Tout-Puissant peut ordonner ou 
permettre. Cette explication ne touche pas 
au côté philosophique de la question agitée ; 
mais elle fera descendre dans le cœur de Job 
des sentiments d'humilité et de résignation, 
qui prépareront pour lui le retour de la faveur 
divine. 


». Les astres et les anges ou fils de Dieu, 
forment l'armée (hébr. is4b4) du ciel, et com- 
me la milice du Seigneur, appelé pour cette 
raison Dieu des armées (Elôhé Tsebäôth). 


1x. Lei s'arrélera etc. M. à m. Ici on à p'acé 
une limite à l'orgueil de tes flots. 
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Chap. XXXVIIT, 16. LIVRE DE JOB. Chap. XXXVIH, 4, 


Es-tu descendu jusqu'aux sources de la mer, 

t'es-tu promené dans les profondeurs de l'abîme ? 

Les portes de la mort se sont-elles ouvertes devant toi; 
as-tu vu les portes du sombre séjour? 


As-tu embrassé l'étendue de la terre? fr 2 
Parle, si tu sais toutes ces choses. £ “ 
Où est le chemin qui conduit au séjour de la lumière, À 
et où se trouve la demeure des ténèbres? | 

Tu pourrais les saisir en leur domaine, DE : 
tu connais les sentiers de leur séjour !.… 

Tu le sais sans doute, puisque tu étais né avant elles 1 
le nombre de tes jours est si grand !... 

Es-tu entré dans les trésors de la neige? LE 
As-tu vu les réservoirs de la grêle, | 
que je tiens prêts pour le temps de la détresse, | À 
pour les jours de la guerre et du combat? D 
Par quelle voie la lumière se divise-t-elle, + 
et le vent d’orient se répand-il sur la terre? EE 
Qui a ouvert des canaux aux ondées, 0 
et tracé une route aux feux du tonnerre, ne 
afin que la pluie tombe sur une terre inhabitée, $ 

sur le désert où il n’y a point d'hommes ; _ 


pour qu'elle arrose la plaine vaste et vide, 
et v fasse germer l'herbe verte! 


La pluie a-t-elle un père? £ 
Qui engendre les gouttes de la rosée? À 
De quel sein sort la glace? 4 
Et le givre du ciel, qui l’enfante, 

pour que les eaux durcissent comme [a pierre, | 
ét que la surface de l’abîme se solidifie? D À : 


Est-ce toi qui serres les liens des Pléiades, TS 
ou pourrais-tu relâcher les chaînes d’Orion? | | 
Est-ce toi qui fais lever les constellations en leur temps, D | 
qui conduis l'Ourse avec ses petits? 15 
Connais-tu les lois du ciel, + 

règles-tu ses influences sur la terre? 


Elèves-tu ta voix jusque dans les nues, 

pour que des torrents d'eau tombent sur toi? 

Est-ce toi qui lâches les éclairs pour qu'ils partent; 
 €êt te disent-ils : ‘ Nous voici ! ”’ 

Qui a mis la sagesse dans les nuées, 

ou qui a donné l'intelligence aux météores? 

Qui peut exactement compter les nuées, 

incliner les urnes du ciel, 

pour que la poussière se forme en masse solide 

et que les glèbes adhèrent ensemble? 


Est-ce toi qui chasses pour la lionne sa proie, 

qui rassasies la faim des lionceaux, 

quand 1ls sont couchés dans leur tanière, 
qu'ils se tiennent en embuscade dans le taillis? 


21. Avant elles, litt. alors, aux origines. xxiii, ne les douze signes du zodiaque : c'est J 

31. Dans les Pléiades les étoiles semblent | le sens le plus probable. DE À 
serrces les unes contre les autres, tandis que | 36. Nous adoptons la traduction de Le Hiret -4 
celles d'Orion sont détachées et réparties Sur | de beaucoup d'autres. Ells convient au contexte, 
une certaine étendue du firmament. La Vulg. où il est question des merveilles du ciel, et nous” 
traduit le 2° membre : pouwrrais-tw élendre le | paraît prétérable à celle-ci : qui a mis la sagesse 
cercle parcouru par l'Ourse? dans les reins de l'homme, ou qui a donné l'inléln ‘4 

32. Les constellations, hébr. mazssaroth, peut- | ligence à son cœur? La Vulg. traduit ainsi le 
être le même mot que massaloth (II Rois, | 2° membre : qui a donné au cog v'inleilligencel 1 


7 
Le, « 


DE | 
: 110 
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Chap. XXXVIII, 41. LIVRE DE JOB. Chap EX EIX, 26. 


jé Qui prépare au corbeau sa pâture, 
quand ses petits crient vers Dieu, 
qu'ils errent çà et là, sans nourriture? 


Connais-tu le temps où les chèvres sauvages font leurs petits? 
As-tu observé les biches quand elles mettent bas? | 
As-tu compté les mois de leur portée, 

et connais-tu l’époque de leur délivrance? 

Elles se mettent à genoux, déposent leurs petits, 

et sont quittes de leurs douleurs. 

Leurs faons se fortifient et grandissent dans les champs ; 

ils s’en vont, et ne reviennent plus. 


Qui a lâché l’onagre en liberté, 

qui a brisé les liens de l’âne sauvage, 

à qui j'ai donné le désert pour maison, 

pour demeure la plaine salée? 

Il méprise le tumulte des villes, 

ii n'entend pas les cris d’un maitre. 

JL parcourt les montagnes pour trouver Sa pâture, 
il y poursuit les moindres traces de verdure. 


Le buffle voudra-t-il te servir, 

ou bien passera-t-il la nuit dans son étable? 
L'attacheras-tu avec une corde au sillon, 

ou bien hersera-t-il derrière toi dans les vallées? 
Te fieras-tu à lui parce qu’il est très fort, 

| ui laisseras-tu faire tes travaux ? 

Compteras-tu sur lui pour rentrer ta moisson, 
pour recueillir Le blé dans ton aire? 


L'aile de l’autruche bat joyeusement ; 

elle n’a ni l'aile pieuse ni le plumage de la cigogne. 
Elle abandonne ses œufs à la terre, 

et les laisse chauffer sur le sable. 

Elle oublie que le pied peut les fouler, 

la bête des champs les écraser. 

Elle est dure pour ses petits, comme s'ils n'étaient pas siens ; 
que son travail soit vain, elle ne s’en inquiète pas. 
Car Dieu lui a refusé la sagesse, 

et ne lui a pas départi l'intelligence. 

Mais quand elle se bat les flancs et prend son essor, 
elle se rit du cheval et du cavalier, 


Est-ce toi qui donnes au cheval la vigueur, 

qui revêts son cou d’une crinière flottante, 

qui le fais bondir comme la sauterelle? 

Son fier hennissement répand la terreur. 

Ïl creuse du pied la terre, il est fier de sa force, 
il s'élance au-devant du combat. 

ll se rit de la peur ; rien ne l’effraie ; 

il ne recule pas devant l’épée. 

Sur lui résonne le carquois, 

la lance étincelante et le javelot. 

H frémit, il s’agite, il dévore le sol; 

il ne se contient plus quand la trompette sonne. 
Au bruit de la trompette, il dit : ‘ Allons ! ” 
De loin il flaire la bataille, 

— la voix tonnante des chefs et les cris des guerriers, 


XXXIX, 13. Elle na ms l'aile etc. Texte très diversement interprété, 


mere e trie 
MONT Er 


2 L= ie ge: 
me Pr 


#1! 
# 
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+ 
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Chap. XXXIX, 26. LIVRE DE JOB. 


Zi) Est-ce par ta sagesse que l PPERURE prend son vol 
et déploie ses ailes vers le midi? 
27 Est-ce à ton crdre que l'aigle s'élève, 
et fait son nid sur les hauteurs? 
28 Jl habite les rochers, il fixe sa demeure ï 
dans les dents de la pierre, sur les sommets. 
29 De là, il guette sa proie, _ 
son regard perce au loin. | tal 
30 Ses petits s’abreuvent de sang ; 
partout où il y a des cadavres, on le trouve, L ns 
2. CHAP. XL, 1-5 : HUMBLE RÉPONSE DE J08. hi 
4O  Vahweh s'adressant à Job, dit : 1 
2 Le censeur du Tout-Puissant veut-il encore plaider contre lui? 4 À 
celui qui dispute avec Dieu peut-il répondre? |” 


3 Job répondit à Yahweh, en disant : 


4 Chétif que je suis, que te répondrai-je? 1 
Je mets la main sur ma bouche. S 
9 J'ai parlé une fois, je ne répliquerai pas: 13 


deux fois, je n’ajouterai rien. 


ON | 14) 


3. CHAP. XL, G6-XLI, 25 : DEUXIÈME DISCOURS DE DIEU. — Jniroduction : que, paré de | 
grandeur, Job fasse ses preuves (XL, 6-14). Béhémoth (KL, 15-24). Léviathan (xL, 25- 4 4 


XLI, 26). | : 
6 Yahweh parla encore à Job du sein de la tempête et dit 3 
7 Ceins tes reins, comme un homme ; - : 
Je vais C'interroger, et tu m'instruiras, 
8 Veux-tu donc anéantir ma justice, 
me condamner afin d’avoir droit ? DE : 
9 As-tu un bras comme celui de Dieu, LL 
et tonnes-tu de la voix comnre lui ? DE © 
10 Pare-toi de grandeur et de magnificence, 0 
revêts-toi de or et de majesté ; DO 
11 épanche les flots de ta colère, DE | 
d’un regard abaisse tout superbe. DE | 
12 D'un regard fais plier tout superbe, > 
écrase sur place les méchants ; DE 
13 cache-les tous ensemble dans la poussière, | 
enferme leur visage dans les ténèbres. DE © 
14 Alors, moi aussi, je te rendrai l'hommage, | DE 
que ta droite peut te sauver. L 10 
15 Vois Béhémoth, que j'ai créé comme toi: DS |! 
il se nourrit d'herbe, comme le bœuf. 4 
16 Vois donc, sa force est dans ses reins, = à | 
et sa vigueur dans les muscles de ses flancs! + 
17 Ii dresse sa queue comme un cèdre : LE: 
les nerfs de ses cuisses forment un solide faisceau, LI 
18 Ses os sont des tubes d’airain, LE |: 
ses côtes sont des barres de fer, à 
19 C’est le chef-d'œuvre de Dieu ; DE | 
son Créateur l’a pourvu d'un glaive. hi! 
20 Les montagnes produisent pour lui du fourrage DE 
autour de lui se jouent toutes les bêtes des champs + 
XL, 1-5 de l'hébreu correspondent à xxxix, : Hébraïsme. Sens : je ne veux pas ajout 


| Repre Fe 4 veaux discours x ] 
31-35 de la Vule.; elle se trouve ainsi, dans Res CONS DER 


tout le chap. xL, de cinq versets en retard sur 19. Son créaieur la pourvu d'un glaite, EN En 

»t 44. duction douteuse d'un texte incertain. | 

l'hébreu. RE 
20. Auloter de lui, litt. la. MR | 


LIVRE DE JOB. Chap. XLI, 16 


Il se couche sous les lotus, 

dans le secret des roseaux et des marécages. 
Les lotus le couvrent de leur ombre, 

les saules du torrent l’environnent. 

Que le fleuve déborde, il ne craint pas; 

il serait calme, si ie Jourdain montait à sa gueule, 
Est-ce en face qu'on pourra le saisir, 

avec des filets, et lui percer les narines? 


Tireras-tu Léviathan avec un khameçon, 

et lui serreras-tu la langue avec une corde? 
Lui passeras-tu un jonc dans les narines, 

et lui perceras-tu la mâchoire avec un anneau? 
T'adressera-t-il d'ardentes prières, 

te dira-t-il de douces paroles? : 

Fera-t-il une alliance avec toi, 

le prendras-tu pour toujours à ton service? 
Joueras-tu avec lui comme avec un passereau; 
l’attacheras-tu pour arnuser tes filles? 

Les pêcheurs associés en font-ils le commerce, 

le partagent-ils entre les marchands? 
Cribleras-tu sa peau de dards, 

perceras-tu sa tête du harpon? 

Essaie de mettre la main sur lui : 

souviens-tot du combat, et tu n'y reviendras plus. 
Voici que le chasseur est trompé dans son attente ; 
la vue du monstre suffit à le terrasser. 

Nul n'est assez hardi pour provoquer Léviathan : 
qui donc oserait me résister en face? 

Qui m'a obiigé, pour que j'aie à lui rendre? 
Tout ce qui est sous le ciel est à moi. 


Je ne veux pas taire ses membres, 
sa force, l'harmonie de sa structure. 
Qui jamais a soulevé le bord de sa cuirasse? 
Qui a franchi la double ligne de son râtelier? 
Qui a ouvert les portes de sa gueule? 
Autour de ses dents habite la terreur. 
Superbes sont les lignes de ses écailles, 
comme des sceaux étroitement serrés. 
Chacune touche sa voisine ; 
un souffie ne passerait pas entre elles, 
Elles adhèrent l'une à l’autre, 
elles sont jointes et ne sauraient se séparer. 
Ses éternuements font jaillir la lumière, 
ses yeux sont comme les paupières de l’aurore. 
Des flammes jaillissent de sa gueule, 
il s'en échappe des étincelles de feu. 
Une fumée sort de ses narines, 
comme d'une chaudière ardente et bouillante. 
Son souffle allume les charbons, 
_ de sa bouche s’élance la flamme. 
_ Dans son cou réside la force, 
n devant lui bondit l’épouvante. 

_ Les muscles de sa chair tiennent ensemble; 
…_ fondus sur lui, inébranlables. 

| Son cœur est dur comme la pierre, 
dur comme la meule inférieure. 


TUE +] TT | 
at, litt. se précipitail. soit pour le vendre, soit pour en faire un 
BRU 115 dI07S festin? 
émplhras tu les filzis d _pea me è 
LA à NE FAIT ÊTES XLI, x de l'hébreu correspond à xxxix, 28 
| SERIES | | de la Vulg., qui, de la sorte, se trouve, dans tout 
SVUIS. : le couperont-ils en morceaux, | le chap. xLi, d'un vers. en retard sur l'hébreu. 


17 


18 Qu'on l'attaque avec l’épée, l'épée ne résiste pas, 
ni la lance, ni le javelot, ni la flèche, 
19 Il tient le fer pour de la paille, 
l’airain comme un bois vermoulu, 
20 La fille de l’arc ne le fait pas fuir, 
les pierres de la fronde sont pour lui un fêtu, 
21 la massue, un brin de chaume ; 
il se rit du fracas des piques. 
22 Sous son ventre sont des tessons aigus : 
on dirait une herse qu'il étend sur Le limon. 
23 Il fait bouillonner l’abîme comme une chaudière; 
| il fait de la mer un vase de parfums. 
24 Il laisse après lui un sillage de lumière, 
on dirait que l’abîme a des cheveux blancs. 
25 Il n’a pas son égal sur la terre, 
il a été créé pour ne rien craindre. 
26 Il regarde en face tout ce qui est élevé, 
il est le rei des plus fiers animaux. 
4, CHaAP. XLII, 1-6 : RÉPONSE DE JOB. 
42 Job répondit à Yahweh et dit : 
2 Je sais que tu peux tout, 
et que pour toi aucun dessein n'est trop difficile. 
3 ‘* Quel est celui qui obscurcit le plan divin, sans savoir? ” 
Oui, j'ai parlé sans intelligence 
de merveilles qui me dépassent et que j'ignore. 
4 ‘* Ecoute-moi, je vais parler ; 
je t’interrogerai, réponds-moi. ” 
de] Mon oreille avait entendu parler de toi : 
mails maintenant mon œil t'a vu. 
6 C’est pourquoi je me condamne et me repens, 
sur la poussière et sur la cendre. 
ÉPILOGUE EN PROSE. 
[XLIL, 7-17]. 
Yahweh bläme les arnis de Job, leur départ (xu11, 7-9). J0b rétabli dans son état premier + 4 
visites de ses amis (XL11, 10, 11), bénédiction de toutes sortes (XL11, 12-17). 
7 Après que Yahweh eut adressé ces 
paroles à Job, il dit à Eliphaz de Thé- 
man : ‘“ Ma colère est allumée contre 
toi et contre tes deux amis, parce que 
vous n'avez pas parlé de moi selon la | l’a fait mon serviteur Job. 
vérité, comme l’a fait mon serviteur 
8 Job. Maintenant, prenez sept jeunes 


32) 


Chap. XLT, 


17. 


l’épouvante les fait défaillir. 


taureaux et sept béliers; puis venez 
trouver mon serviteur Job, et offrez 
pour vous un holocauste. Job, mon ser- 


XLII, 3. Quel est celui : Job répète les pa- 
roles mêmes de Dieu (xxxvui, 2) et s'en fait 
l'application. 

4. Ce verset rappelle les paroles de Dieu 
(xxxviii, 33: xl, 2) et aussi celles de Job (xiii, 
: Job redit les premières, Soit pour s'hu- 
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Quand iL s se  Jève, les plus braves ont peur, 


let Yahweh eut égard à la prière de Job 


| milier, soit pour demander à Dieu de l'écodtets Ë 


viteur, priera pour vous, et c'est par ÿ 
égard pour lui que je ne vous traites 

rai point selon votre folie; car vous n'avez 
pas parlé de moi selon la pd comme 


Eliphaz de Théman, Baldad de Suhé 
et Sophar de Naaman elièérent donc et 
firent comme Yahweh leur avait dits 4 


Yahweh rétablit Job dans son precis il 


pe” ee 


à son tour. Il se condamnerait plus cruelle” 
ment encore, s’il avait en vue son propre la ne 
gage, si téméraire, du chapitre Xi, 22... 

7. De moi, ou à moi, car toute parole humaine e: 
a Dieu pour auditeur. ca 


pendant que Job intercédait pour 


‘fous ses biens. Ses frères, ses sœurs 
_ mangèrent avec lui dans sa mai- 
n. Ils le plaignirent et le consolèrent de 
us les malheurs que Yahweh avait 
venir sur lui; et ils lui firent don 


de Job plus encore que les premiers, et 


ie 


il posséda quatorze mille brebis, six mille 


——— 


11. Lui fit don, selon la coutume des visi- 

teurs (Gen. xxxili, 19), d'une Æésita, pièce 
argent de l’époque patriarcale, que les 

ciens traducteurs ont peut-être crue frap- 

l'efigie d'une brebis (Vulg.). 

14. Jémima, c.-à-d. Colombe (Vulg. Drein, 

Jour). — Ketsia (propr. Qetsia), c.-à-d. Par- 
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anciens amis vinrent tous le visi- 


k Et Yahweh bénit les derniers temps 
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chameaux, mille paires de bœufs et mille 
anesses. Il eut sept fils et trois filles ; 
il nomma la première Jémima, la deu- 
xième Ketsia et la troisième Kéren-Hap- 


|pouk. On ne trouvait pas dans toute la 


terre d'aussi belles femmes que les filles de 
Job, et leur père leur donna une part 
d’héritage parmi leurs frères. 


13 
14 


15 


Job vécut après cela cent quarante 16 


ans, et il vit ses fils et les fils de ses fils 


jusqu’à la quatrième génération. 
. Et Job mourut vieux et rassasié de 
iours. 


fum, et spécialement celui qu'on tirait de la 
casse, plante aromatique si recherchée en 
Orient (Ps. xIv, 9). — Kéren-Happouk. c.-à-d, 
Boîte d'antimoine, fard dont les femmes orien- 
tales se peignent les paupières et les sourcils 
pour rehausser l'éclat de leurs yeux. 
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LES PSAUMES 


CIVRESRREMIER 


(PRÈT EST 


Ps. 1 : BONHEUR pu JUSTE ET MALHEUR DE LIMPIE. — Le juste, sa 


fidélité à la 
Loi, sa récompense (1-3); énstabilité de l’impie (4-6). 


RELA EUREUX l’homme qui ne marche pas dans le conseil des impies, | 
EN qui ne se tient pas dans la voie des pécheurs, “1 
+ 3 et qui ne s'assied pas dans la compagnie des moqueurs, 
, Mais qui a son plaisir dans la loi de Yahweh, 490 
et qui la médite jour et nuit! 3 
Ïl est comme un arbre planté près d’un cours d’ eau, 
qui donne son fruit en son temps, | 
et dont le feuillage ne se flétrit pas : 3 
tout ce qu'il fait réussit. 
Il n'en est pas ce des impies : 
ils Sont comme Ja paille que chasse le vent. 
Aussi les impies ne resteront-ils pas debout au jour du jugement, 
ni les pécheurs dans l'assemblée des justes. 
Car Yahweh connaît la voie du juste, 
mais la voie des pécheurs mène à la ruine. 
PS. 11: LES TRIOMPHES DE L'OINT DE YAHWEH. — Soulêvement des nations el'de 
leurs chefs contre Yahweh et son Oint (1-3). Réponses de Yahwsh (4-6) et de son 8 
Oint (7-9). Leçon aux rois (10-12). j 
Pourquoi les nations s’agitent-elles en tumulte, ! 
et les peuples méditent-ils de vains projets ? 
Les rois de la terre se soulèvent, 
et les princes tiennent conseil ensemble, 
contre Yahweh et contre son Oint. F 
‘* Brisons leurs liens, disent-ils, 
et jetons loin de nous leurs chaînes ! ” 
Celui qui est assis dans les cieux sourit, 4 
le Seigneur se moque d'etix. 
Alors il leur parlera dans sa colère, 
ct dans sa fureur il les épouvantera : 
‘* Et moi, J'ai établi mon roi, 


sur Sion, ma montagne sainte. ? 


# 


J, 1. Dans l'assemblée (m. à m. sur le siège) 
des moqueurs: Vulgate..… dans la chatre de cor. 
ruplion, des hommes corrumpus. 

2. Comp. Jos. 1,8. 

3. Comp. Jér. xvii, 8. 


5. At jour du jugement: Ils'agit des jugements, 
c.-a-d. des chätiments dont la justice de Dieu | 


frappe quelqueïfois les impies dans la vie pré- 
PI 
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| l'onction royale : ici, 


sente D ailleurs la pensée du psalmiste pouvai it 
S étendre jusqu'au jugement suprême. «4 

IL, 1. Comp. Act iv, 27. DE. 

2. Son Ount : en général, celui qui a requ 
| Oint de Yahweh" 
excellence, le Roi Messie. 4 

6. J ‘at établi; d'autres : j'a oint. me 
| Vulg. : Ei moi, j'ai élé établi par lui rot Sur 
| Sion, sa montagne sainie. “4 


LES PSAUMES. PSAIVe 2. 


Do je publierai le décret : 
Yahweh m'a dit : Tu es mon Fils, 

je t'ai engendré aujourd'hui. 

Demande, et je te donnerai les nations pour héritage, 
pour domaine les extrémités de la terre. 
Tu les briseras avec un sceptre de fer, 
tu les mettras en pièces comme le vase du potier. ”! 


Et maintenant, rois, devenez sages ; 

recevez l'avertissement, juges de la terre. 

Servez Yahweh avec crainte, 

tressaillez de joie avec tremblement. 

Baisez le Fils, de peur qu'il ne s’irrite 

et que vous ne périssiez dans votre voie ; 

Car bientôt s'allumerait sa colère ; 

heureux tous ceux qui mettent en lui leur confiance ! 


_ 


Pour: CONFIANCE EN DIEU DANS LA PERSÉCUTION. — Entouré d'ennemis (2, 3), 
le psalmiste confiant en Yahwek (4, 5), garde la paix (6, 7). Que Yahweh frappe 
les ennemis et bénisse le peuple (8, 9)! 


3, Chant de David. A l'occasion de sa fuite devant Absalon, son fils. 


Yahweh, que mes ennemis sont nombreux ! 
Quelle multitude se [lève contre moi ! 

Nombreux sont ceux qui disent à mon sujet : 

‘ Plus de salut pour lui auprès de Dieu ! ” — Séla. 


LES Mais toi, Yahweh, tu es mon bouclier ; 
78 tu es ma gloire, et tu relèves ma tête. 
De ma voix je crie vers Vahweh, 
et il me répond de sa montagne sainte. — Séla. 


Je me suis couché et me suis endormi ; 

je me suis réveillé, car Yahweh est mon soutien. 
Je ne crains pas devant le peuple innombrable, 
qui m'assiège de toutes parts. 


Léve-toi, Yahweh ! Sauve-moi, mon Dieu! 

Car tu frappes à la joue tous mes ennemis, 

tu brises les dents des méchants. 

À Yahweh le salut ! 

Que ta bénédiction soit sur ton peuple ! — Sé/a. 


Qurir (2) contre les ennemis qui m'insultent (3, 4); qu'à leur tour ces der- 
Mers se retournent vers Yahweh (5, 6). Joie et paix en Yahweh (7-9). 
$ À ri 


: maître de chant, sur les instruments à cordes. Psaume de David. 
l'ARN 6; Hot LH ÉRTIE 3 : . 5e | 

mm. Quand je t'invoque, réponds-moi, Dieu de ma justice, 

E toi qui, dans ma détresse, me mets au large. 

= Aie pitié de moi et entends ma prière! 


les briseras. LXX et Vulg. : fu les 8. Tu frappes etc.; ou Tu as frappé etc. La 
De. traduction par le passé signalerait les expé- 
+ Paroles du psalmiste. riences sur lesquelles le psalmiste base sa 
Set Fils : acte d'hommage. LXX | confiance, LXX et Vulg., car tu as frappé tous 
alachez-vous a l'instruction. |ceux qui élatent sans raison mes adversaires. 
ir IT Sam, XV Suiv. IV, 1. Au maître de chantetc, LXX et Vulg.: 
Sujet, Titt. au sujet de non âme : | Pour la fin (ou jusqu'à la fin), cantique de 
=: louange. Psaume de David. 
vuclier, Jitt. un bouclier autour de 2. LXX et Vulg. : quand je l'invoquais, Le 
mn protecteur. Dieu de ma justice m'a exaucé. — Dieu de ma 
‘1e me couche etc. justice, c.-à-d. mon Dieu juste. 
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L: JOIE ET PAIX DANS LA CONFIANCE EN DIEU. — Que Yahweh continue de 
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Ps'IV? 2; LES PSAUMES. Ps, Ver 
3 Fils des hommes, jusques à quand ma gloire sera-t-elle outragée? | ie 
Jusques à quand aimerez-vous la vanité, | L 
et rechercherez-vous le mensonge? — Séla. 
4 Sachez que Yahweh s’est choisi un homme pieux; | 
Yahweh entend quand je l'invoque. L 
5 Tremblez, et ne péchez plus! 
Parlez-vous à vous-mêmes sur votre couche, et cessez |! — Séla. 
6 Offrez des sacrifices de justice, 
et confiez-vous en Yahweh. | i 
7 Beaucoup disent : “ Qui nous fera voir le bonheur? 
Fais lever sur nous la lumière de ta face, Yahweh! LE : 
8 Tu as mis dans mon cœur plus de joie qu’ils n’en ont 
au temps où abondent leur froment et leur vin nouveau. 
9 En paix je me coucherai et je m’endormirai aussitôt ; 
Car toi, Yahweh, toi seul, 5 
tu me fais habiter dans la sécurité, 


Ps. v : PRIÈRE DU JUSTE CONTRE L’IMPIE. — Dès le matin le psalmiste prie avec confiance 


(2-4), sachant que Yahweh ne se complaît pas dans l'iniquité (5-7). Que Yahwe 
le mène dans la voie droite (8, 9), mais que les impies soient châtiés (10, 11), pour 4, 


la joie des justes (12, 13)! 
S Au maître de chant. Sur les flûtes. Psaume de David. 
2 Prête l'oreille à mes paroles, Yahweh, | 
entends mes Soupirs ; î 
3 sois attentif à mes cris, d mon Roi et mon Dieu ; | 
car c'est à toi que j’adresse ma prière. 
4 Yahweh, dès le matin, tu entends ma voix; ‘4! 
dés le matin, je t'offre mes vœux et j'attends. 
5 Car tu n'es pas un Dieu qui prenne plaisir au mal : 1. 
avec toi le méchant ne saurait habiter. : |: 
6 Les insensés ne subsistent pas devant tes yeux : 
tu hais tous les artisans d’iniquité. ; 
ri Tu fais périr les menteurs : | 1 
Yahweh abhorre l’homme de sang et de fraude, S in 
8 Pour moi, par ta grande miséricorde, | 
ll 


j'irai dans ta maison ; 

je me prosternerai, dans ta crainte, 

devant ton saint temple. ; 
9 Seigneur, conduis-moi, dans ta justice, à cause de mes ennemis DE 

aplanis ta voie sous mes pas. E 


10 Car il n’y a point de sincérité dans leur bouche : 


leur cœur n’est que malice ; “4 1 
leur gosier est un sépulcre ouvert, _.L 
leur langue se fait caressante. é 4 N 
11 Châfie-les, à Dieu! | DE: 
:*4 


+ 
d’autres, un mode musical, ou le début dun. 
air connu. LXX et Vulg., pour celle quta repu 
l'hérilage. CRT 

2. Mes soupirs, litt. ma pensée. LXXMeE 
Vulg. #non cri. 3 

4. Je l'offre mes vœux, litt. fe dispose pour Ë 
toi (le sacrifice de la prière). LXX ét Vale, | 


dès le malin je me présente devant toi, el probe | 
C4 ; L 
serve. DE : 


3. Jusques à quand etc. LXX et Vulg., fusques 
à quand aurez-vous le cœur appesanti ? 

5. LXX et Vulg. : metter-vous en colère, 
mais ne péchez point ; les projets que vous médi- 
tez dans voire cœur, regrettes-les sur votre 
coucAS. 

7. Fais lever etc. LXX et Vulg.: la lumière 
de ton visage Seigneur, à lé imprimée sur. 
NOUS COMME UN SifHE. 


8, Leur froment, LXX et Vulg. ajoutent 9. Sous Mes pas, litt, devant moi. LXX et | 
huile. | Vulg., devant loi, tn 
V, 1. Nechiloth, probablement ffftes : selon | DE : 


” a. UR 
ñ « 
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Qu'ils M boncns d ans leurs desseins! 
A cause de leurs crimes sans nombre, précipite-les ; 
Car ls sont en révolte contre toi. 


Alors se réjouiront fous ceux qui se confient en toi; 
ils seront dans une perpétuelle allégresse, 

et tu les protégeras : 

ils se livreront à de joyeux transports, 

ceux qui aiment ton nom. 

Car tu bénis le juste, Yahweh : 

tu l’entoures de bienveillance comme d’un bouclier. 


Ps. V1 : L’AME PÉNITENTE IMPLORE LA MISÉRICORDE DIVINE. — Prière angoissée 
“ui souvenir du péché et en présence du danger (2-4). Que Yahwel délivre le psal- 
misle de la mort (5, 6)! Extrême anxiété (7, 8). Retour à la confiance il sera déli- 
_Wédé ses ennernis (9-11). 


ô À ui maître de chant. Sur les instruments à cordes. A l'octave. Psaume de David. 


test Yahweh, ne me punis pas dans ta colère, 

A _ et ne me châtie pas dans ta fureur. 
Aie pitié de moi, Yahweh, car je suis sans force ; 
guéris- moi, Yahweh, car mes os sont tremblants. 
Mon âme est dans un trouble extrême ; 
et toi, Yahweh, jusques à quand... ? 


Reviens, Yahweh, délivre mon âme ; 
Sauve-moi à cause de ta miséricorde. 

Car celui qui meurt n’a plus souvenir de tol; 
qui te louera dans le schéol ? 


Je suis épuisé à force de gémir ; 

chaque nuit ma couche est baignée de mes larmes, 
mon lit est arrosé de mes pleurs. 

mon œil est consumé par le chagrin; 

il a vieilli à cause de tous ceux qui me persécutent. 


da 1 


Eloignez-vous de moi, vous tous qui faites le mal! 
._ Car Yahweh a entendu la voix de mes larmes. 
.. Yahweh a entendu ma su pplication, 
Yahweh accueille ma prière. 
_ Tous mes ennemis seront confondus et saisis d’épouvante ; 
Due ils reculeront, soudain couverts de honte, 


A 


Ur NE A 
dr à - di 08 
VAI 2: 


RE: 
< 4” 


vi : APPEL A LA JUSTICE DE DIEU. — Que Yahweh secoure le psalmiste contre 
S ennemis auxquels il n'a fait aucun nval (2-6) ; qu'il intervienne au nom de sa 
n faveur de l’innocent (7-12). Alors le méchant sera victime de ses entreprises 
s el le juste persécuté rendra grâces (13-18). 


+ de David, qu'il chanta à Yahweh à l’occasion des paroles de Chus, 
cn, mi EE, 


Lo: 


St _ Yahweh, mon Dieu, en toi je me confie ; 
| Te  sauve-moi de tous mes persécuteurs et délivre- mol, 
_ de peur qu'il ne me déchire, comme un lion, 
a il ne dévore sa proie, sans que nul ne la ‘lui arrache. 


6. Dans le schéol, Vulg., les enfers. 

8. Il a wieilli, LXX et Vulg., j'ai vieilli. 

VIL, x. Hébr. schiggaion, de sens incertain : 
Dithyrambe, élégie ou complainie. LXX et 
| Vulg., psaume. — Le personnage dont il est 
ici question n'est pas mentionné dans l'his- 
toire de David. 


douiront. LXX et Vulg., ex que 
De Tu les POMPES LLX et 


Octave, indication se ‘rapportant 
écution du Psaume. 


10 


1] 
12 
13 
[4 
15 


16 
17 
18 


Ps. VIT, 4. 


: DIEU ADMIRABLE DANS SES ŒUVRES. — Grandeur de Dieu en ses œuvres. 
accessible aux enfants el sujet de confusion pour les impies (2, 3). Qu'est l'homm 


LES PSAUMES. 


Vahweh, mon 1 Dieu, si j'ai fait cela, 

s'il y à de l'iniquité dans mes mains 

si | ai rendu le mal à qui est en paix avec moi, 

si j'ai dépouillé celui qui m'opprime sans raison, 
que l’ennemi me poursuive et n'atteigne, 

qu'il foule à terre ma vie, 

qu'il couche ma gloire dans la poussière. 


Lève-toi, Yahweh, dans ta colère, 
porte-toi contre les fureurs de mes adversaires ; 


réveille-toi pour me secourir, toi qui ordonnes un jugement, > NE 
Que l'assemblée des peuples t’environne ! E : 
Puis, t'élevarit au-dessus d'elle, remonte dans les hauteurs. EU 
Yahweh juge les peupics : Ne ! 
rends-moi justice, Yahweh, A D: 
selon mon droit et mon innocence. .. | 
Mets un terme à la malice des méchants, D. 
et affermis le juste, | 0 
toi qui sondes les cœurs et les reins, 6 Dieu juste! nn, | 
Mon bouclier est en Dieu, 
qui sauve les hommes au cœur droit. : 40) 
Dieu est un juste juge ; "4 
tous les jours, le Tout-Puissant fait entendre ses menaces. | 
Certes, de nouveau il aiguise son glaive, > à C 
il bande son arc et il vise: nn | 
il dirige sur lui des traits meurtriers, D 1: 
il rend ses flèches brûlantes, ee 
Voici le méchant en travail de l'iniquité : ne L: 
il a conçu le malheur ,et il enfante le mensonge. 4 

d 
Il ouvre une fosse, il la creuse, ee |. 
et il tombe dans l’abîme qu'il préparait. 4 
son iniquité retombe sur sa tête, D» L: 


E 
« 


et sa violence redescend sur Son front, 
Je louerai Yahweh pour sa justice, 
je chanterai le nom de Yahweh, le Très-Haut. 


pour qu'un Dieu si grand s'intéresse à lui (4, 5) ‘jusqu'à le faire dépositaire à 


empire sur la création (6-10)? 


Au maitre de chant. Sur la Gitthienne, Chant de David. 


1 


Vahweh, notre Seigneur, 
que ton nom est glorieux sur toute la terre! 


Toi qui as revêtu les cieux de ta majesté ! 
Par la bouche des enfants et de ceux qui sont à la mamel!'e 


tu t'es fondé une force pour confondre tes ennemis, 
pour imposer silence à l’adversaire et au blasphémateur. 


4. Cela, ce dont laccusaient Ses ennemis, 

5. LAX et Vulg., ss at rendu le mal à ceux 
qui n'en jJatsatent, que je tombe impuissant 
devant mes ennemis, 16 le mérite. 

8. Que l'assemblée etc. : Selon d'autres 
l'assemblée des peuples l'environne. — Au- 
dessus d'elle. Vulg., & cause d'elle. 

15. © Dieu juste. LXX et Vulg. lient Île 
mot juste à ce qui suit. 

11. Mon bouclier esten Dieu. LXX et Vulg., 
Mon juste [mot pris à la fin du vers. précé- 
dent) secours (vient) du Seigneur. 

12, Fait entendre ses menaces, litt, esf 4r- 
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rilé, Vulg : Dieu est un juge tusle, fork be 
hent,; est-ce qu'al est lous les jours en. | 
(LAX : al n'esl pas tous les jours en colère). 

13, 14. Le sujet des verbes paraït êts 
méchant. — Sur lut, peut-être sur lui- 

VIII, x. Sur la Gitihienne, soit un instr 
de musique, soit un air, venant de Geth gi 
des Philistins. LXX et Vulg,, pour les 


[Ji 
u 


2. Toi qui ete. litt. as mis ta gloire dans lot, & 
sur) les cieux. 

3. Tu l'es jondé une force. LXX et. Vale, 
Lu l'es préparé Une louange, de: 


4. LES PSAUMES. PJ PT 
Quand je contemple tes cieux, ouvrage de tes doigts, 

la lune et les étoiles que tu as créées, je m'écrie : 

Qu'est-ce que l’homme, pour que tu te souviennes de lui, 

et le fils de l'homme, pour que tu en prennes soin ? 


1 Tu l'as fait de peu inférieur à Dieu, 
LU tu l’as couronné de gloire et d'honneur. 
Î Tu lui as donné l’empire sur les œuvres de tes mains, 
tu as mis toutes choses sous ses pieds : 
8 Brebis et bœufs, tous ensemble, 
ë et les animaux des champs: 
9 oiseaux du ciel et poissons de la mer, 


et tout ce qui parcourt les sentiers des mers, 


10 Yahweh, notre Seigneur, 
que ton nom est glorieux sur toute la terre ! 


PS. Ix-X: ACTION DE GRACES POUR LE TRIOMPHE SUR LES PAIENS ET DEMANDE DES 
SECOURS CONTRE LES ÎSRAËLITES IMPIES. — Louange à Yahweh pour la défaite des 
ennernis (1X, 2-17); ilSs'est montré juste en délivrant les opprimés (1x, 8-15), et en faisant 
lomber les ennemis dans les pièges qu'ils avaient préparés (1x, 16-19) : que ce soit une 
leçon pour les nations (1x, 20, 21)! Le malheureux poursuivi par les méchants 
(x, 1-11). Que Dieu melte fin à leurs méfaits comme à ceux des nations (x, 12-18)! 


9 Au maître de chant, Sur l'air “Mort au fils ”. Psaume de David, 


l Je louerai Vahweh de tout mon cœur, 
| je raconterai toutes tes merveilles, 
3 Je me réjouirai et je tressaillerai en toi, 
| je chanterai ton nom, à Très-Haut, 
1 Mes ennemis reculent, 
ils trébuchent et tombent devant ta face. 
Si Car tu as fait triompher mon droit et ma cause, 
| tu t'es assis sur ton trône en juste juge. 
Er Tu as châtié les nations, tu as fait périr l’impie, 
| à tu as effacé leur nom pour toujours et à jamais. 
NO L'ennemi est anéanti! Des ruines pour toujours ! 
Des villes que tu as renversées ! 
: Leur souvenir a disparu ! 
8 Mais Yahweh siège à jamais, 
il a dressé son trône pour le jugement, 
Ê Il juge le monde avec justice, 


il juge les peuples avec droiture. 


10 Et Yahweh est un refuge pour l’opprimé, 

un refuge au temps de la détresse. 

En toi se confient tous ceux qui connaissent ton nom ; 
Car tu ne délaisses pas ceux qui te cherchent, Yahweh. 


: TE ————_—_—_——————————————— EEE | 


connu, Sur l'air duquel le Psaume devait être 
chanté. LXX et Vulg., pour les secrets du fils. 
2, 3. Strophe ALEPH. 


à . 6 À Dieu, LXX et Vulg., un peu intérieur | 
: D  AMranges, 
Ps. IX. Dans les versions grecques, latines, 
, see les Ps. IX €t x sont réunis en un Psaume 4, $. Strophe Betu. 
. |  Migue. L'unité primitive du poème paraît in- 6. Début de la strophe GHimMEL. Au moins 
: ue par l'alphabétisme des deux parties. | le début de læ strophe DaLEerH manque. 
à | “ague lettre de l'alphabet, sauf plusieurs ex- 7. LXX et Vulg, : Les épées de l'ennemi sont 
‘4 ceptions, peut-être explicables par des altéra- | pour loujours réduites à l'impuissance : tu as 
na. ee no commence une strophe, géné- | détruit leurs villes: leur souvenir a dispart 
RL nue eux versets, et la série des lettres, | avec éclat, | 
de jte ie la première partie, s'achève | 8. Le début de la strophe HÉ n'est pas appa- 
à ns conde, , rent dans l'état actuel du texte. 
MON au fils, Où meurs pour le fils : chant | 10, 11. Strophe Vav. 
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2: LES PSAUMES, 


Chantez ä Yahweh, qui réside en Sion, 

publiez parmi les peuples ses hauts faits. 
Car celui qui redemande le sang versé s'en est souvenu, 
il n’a point oublié le cri des affligés. 


‘ Aie pitié de moi, Yahweh, disaient-ils : 
vois l’affliction où m'ont réduit mes ennemis, 
toi qui me rétires des portes de la mort, 

afin que je puisse raconter toutes les louanges, 
aux portes de la fille de Sion, 

tressaillir de joie à cause de ton salut. ! 


Les nations sont tombées dans la fosse qu'elles ont creusée, 
dans le lacet qu'elles ont caché s’est pris leur pied. 

Yahweh s’est montré, il a exercé le jugement, 

dans l’œuvre de ses mains il a enlacé l’impie. — Higgaion. Séla, 


Les impies retournent au schéol, 
toutes les nations qui oublient Dieu, 


il 

Car le malheureux n’est pas toujours oublié, 2 
l'espérance des afiligés ne périt pas à jamais. D + à 
Lève-toi, Yahweh ! Que l’homme ne triomphe pas ! À 
Que les nations soient jugées devant ta face! + 
Répands sur elles l’épouvante, Yahweh ; = |. 
que les peuples sachent qu'ils sont des hommes ! — Séla. . Mi 

ET 1 
Pourquoi, Yahweh, te tiens-tu éloigné? n |: 
et te caches-tu au temps de la détresse? | 
Quand le méchant s'enorgueillit, les malheureux sont consumés; D L: 


ils sont pris dans les intrigues qu'il a conçues, 


Car le méchant se glorifis de sa convoitise ; 
le ravisseur maudit, méprise Yahweh. 
Dans son arrogance, le méchant dit : 
: voilà toutes ses pensées. 
Ses voies sont prospères en tout temps! 


‘*Il n’y a pas de Dieu ” 


Tes jugements sont trop élevés pour qu'il s’en inquiète ; 
tous ses adversaires, il les dissipe d’un souffle. 

Il dit dans son cœur : “ Je ne serai pas ébranlé, 

je suis pour toujours à l’abri du malheur. ” 


Sa bouche est pleine de malédiction, de tromperie et de violence: 
sous sa langue est la malice et I 'iniquité. 


12. Ses hauts Jaits. LXX et Vulg.,, ses 
desseins. 

12, 13. Strophe ZAÏN. 

13. S €H est sOUvEnU : 
le vengeur du sang. 

T4, 15. Strophe HETH. 

15. Aux portes 
tants se réunissaient pour les affaires, les juge- 
ments etc. 

16, 17. Strophe THETH. 

17. Higgaion : indication musicale. 

16, 19. Strophe Yop. 

10. L'espérance. LXX et Vulg., la patience. 

20, 2”. strophe à part destinée à servir de 
conclusion à la première moitié du psaum». 

21. Frappe-les d'ébouvante. LAX et Vulg. : 
impose-leur un docteur. 

*. À partir du Ps. x et jusqu'au Ps. cv, 


Dieu est le goëél ou 


: c'était la plate où les habi- | 


| deuxième section un début mieux adapté 


| dichions, Le pécheur aigrit de plus en ph 


‘* Il ne punit pas! ”? 


la numération des Psaumes est, sauf quelqus 
exceptions, en avant d'une unité bé 
breu par rapport aux LXX et à la Wie 
Et 2: ostrophe LAMED. PTE US 
1. Le caches-tu. Vulg. es-lu dédaigneutde 
tes fidèles), 4 
3, 4. Strophe Kapn. Il semblerait que Ka 
et LAMED ont été intervertis pour fourn 


3-5. LÈXZX ct Vulg. : “ On glorijie le péc 
pour Ses convoilises, ét l'impie reçoit des 


Seigneur ; dans 5sa fureur aveugle, 1l ne 
compte de rien ; Dieu n'est jamais présent 
pensée. Ses votes en lout temps sont plet 
corrupuon. Vos jugements sont loin de sox 
gard ; aussi traile-t-ilen deshotetous ses ennemis. 

5». Début de la strophe Men. 


LES PSAUMES.. ORALE, 


Il se met en embuscade près des hameaux, 
dans les lieux couverts il assassine l’innocent. 


Ses yeux épient l’homme sans défense, 

il est aux aguets dans le lieu couvert, comme un lion dans son fourré ; 
il est aux agucts pour surprendre le pauvre, 

il se saisit du pauvre en le tirant dans son filet. 


Il se courbe, il se baisse, 

et les malheureux tombent dans ses griffes. 
il dit dans son cœur : ‘“ Dieu a oublié ! 

Il a couvert sa face, il ne voit jamais rien. ” 


Lève-toi, Yahweh : à Dieu, lève ta main! 
N'oublie pas les affligés. 

Pourquoi le méchant méprise-t-il Dieu? 
Pourquoi dit-il en son cœur : “ Tu ne punis pas? ”? 


Tu as vu pourtant ; car tu regardes la peine et la souffrance, 
pour prendre en main leur cause. 

A toi s’abandonne le malheureux, 

à l’orphelin tu viens en aide. 


Brise le bras du méchant; 

l’impie, — si tu cherches son crime, ne le trouveras-fu pas? 
Yahweh est roi à jamais et pour l'éternité, 

les nations seront exterminées de sa terre. 


Tu as entendu le désir des affligés, Yahweh, 

tu affermis leur cœur, tu prêtes une oreille attentive, 

pour rendre justice à l’orphelin et à l’opprimé, | 
afin que l’homme, tiré de la terre, cesse d'inspirer l'effroi. 


x (Vulg. X) : SÉCURITÉ DANS LA CONFIANCE EN DIEU, — À l'âme qui Se fie à 
À Dieu les méchants ne peuvent inspirer de crainte (1-3). Yahweh, qui est juste, les 
4 frappe ét se montre favorable au juste (4-7). 


Au maître de chani. De David. 


En Yahweh je me confie ; 

comment dites-vous à mon àme : 

“ Fuyez à votre montagne, comme l'oiseau. 

Car voici que les méchants bandent l'arc, 

ils ont ajusté leur fléche sur la corde, 

pour tirer dans l'ombre sur les hommes au cœur droit. 
Quand les fondements sont renversés, 

que peut faire le juste ? ” 


Yahweh dans son saint temple, 

Vahweh, qui a son trône dans les cieux, 

a les yeux ouverts; 

Ses paupières sondent les enfants des hommes. 
Yahweh sonde le juste ; 

il hait le méchant et celui qui se plait à la violence. 


ut de Ja strophe Pné (sa bouche est 14. Strophe Rescu. 
}; les strophes Nun et SamEcx font 15. 16. Strophe SCHIN, 
17, 18. Strophe THay. 
S hameaux LXX et Vulg, avec | XI, 1 À mon ême, à moi. 


LE TE 3 Les fondements de la justice et de la socicté. 
ébut de la strophe Ain L'interversion | 4. À les veux ouverts, mm. à m.ses veux voient. 
+ est fréquente dans les poèmes LXX. Vulg., ses yeux voient Le pauvre, 


5 Yahiveh sonde etc. LXX et Vule., Yahiweñ 
4 début de la strophe Tsapé fait défaut. | sonde le fuste et le méchant, inais celur qui aime 
13 “Apte Qorx l'iniquisé est l'ennemi de son me. 
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Ps: XL,-6. LES PSAUMES. Ps. XIMI6. 


Il fera pleuvoir sur les méchants des lacets, du feu et du soufre; 
un vent brélant, voilà la coupe qu'ils auront en partage. ES 
Car Yahweh est juste, il aime la justice ; À 
les hommes droits contempleront sa face. 


Ps. x11 (Vulg. X1) : CONFIANCE AU MILIEU DE LA PERVERSITÉ GÉNÉRALE. — Partout 
domine la duplicité : que Yahweh y mette ordre (2-5)! Fort de sa parole (6), le juste 
a confiance dans le succès de sa prière (7-9). 


12 Au maître de chant. Sur l’octave. Chant de David. 


2 
3 


© 


sauve, Yahweh! car les hommes pieux s'en vont, 

les fidèles disparaissent d’entre les enfants des hommes. 
On $e dit des mensonges les uns aux autres : 

on parle avec des lèvres flatteuses et un cœur double. 


Que Yahweh retranche toutes les lèvres flatteuses, 

la langue qui discourt avec jactance, 

ceux qui disent : Par notre langue nous sommes forts ; 
nous avons avec nous nos lèvres : qui serait notre maître? ”’ 


‘ A cause de l’oppression des affligés, 

du gémissement des pauvres, 

je veux maintenant me lever, dit Yahweh : 

je leur apporterai le salut après lequel ils soupirent. ?’ 


Les paroles de Yahweh sont des paroles pures, 
un argent fondu dans un creuset sur la terre, 
sept fois purifié. 


Toi, Yahweh, tu les garderas : 

tu les préserveras à jamais de cette génération. 

Autour d'eux les méchants se promènent avec arrogance : 

autant ils s'élèvent, autant seront humiliés les enfants des hommes. 


PS. x1I1 (Vulg. xn) : DANS L’EXTRÊME ANGOISSE. — Alors que Dieu paraît l'avoir 


délaissé (2, 3), le psalmiste lance un suprême appel (4, 5), plein de confiance (6) 


13 Au maître de chant. Chant de David. 


2 
3 


Jusques à quand, Yahweh, m'oublieras-tu toujours? 
Jusques à quand me cacheras-tu ta face? 

Jusques à quand formerai-je en mon âme des projets, 
et chaque jour le chagrin remplira-t-il mon cœur? 
Jusques à quand mon ennemi s'élèvera-t-il contre moi? 


Regarde, réponds-moi, Yahweh, mon Dieu ! 
Donne la lumière à mes veux, 


k é à | | 
afin que je ne m'endorme pas dans la mort, nn 


afin que mon ennemi ne dise pas : “ Je l’ai vaincu ! ” de 
et que mes adversaires ne se réjouissent pas en me voyant chanceler. 


Moi, j ai confiance en ta bonté ; L 
mon cœur tressaillira à cause de ton salut, ; 
Je chantérai Yahweh pour le bien qu'il m'a fait. 


G. Allusion au châtiment qui détruisit So- 6. Après lequel 11s soupirent. LXX et Mule, 
dome et Gomorrhe (Gen. xix, 24). — Des lacets | et en cela 1'agirai avec une entière liberté 14 
(pachim) ;: en lisant feéchäm, des traducteurs 8. Tu les garderas, tu les préserveras. Vulg. 
obtiennent : des charbons. #OUS. A 

7. Les hommes drous etc. LXX et Vulg. | oo. Autant ils s'élèvent etc. Texte douteux. 
son visage considère l'équité. | XIII, 6. De ton salut, de la délivrance que 

XII, 2. Les fidèles, LXX et Vulg., les vérités. | tu m'accorderas. LXX et Vulg. ajoutent: 


et îe célébrerai lenom du Seigneur , le Très-Haul. 
rs 676 a 
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RRRIN, 1. LES PSAUMES. 


Ps. xiv (Vulg. X111) : LES IMPIES ET LEUR CHÂTIMENT. — Les inpiés, ÿ 
| leur perversité (1-3), leur dureté envers Israël (4). Leur châtiment (5, 6). Prière pour 


le rétablissement d'Israël (7). 


14 Au maître de chant. De David, 


L'insense dit dans son cœur : “ Il n’y a point de Dieu !.… ”? 
IIS sont corrompus, ils commettent des actions abominables : 
il n'en est aucun qui fasse le bien. 

Yahweh, du haut des cieux, regarde les fils de l’homme, 
pour voir s’il est quelqu'un de sage, 

quelqu'un qui cherche Dieu. 


Jous sont égarés, tous ensemble sont pervertis ; 
il n’en est pas un qui fasse le bien, 
pas un seul ! 


N'ont-ils pas de connaissance, tous ceux qui commettent l'iniquité? 
ls dévorent mon peuple, comme ils mangent du pain ; 
ils n'invoquent point Yahweh. 


Is trembleront tout à coup d’épouvante, 

car Dieu est au milieu de Ja race juste. 

Vous voulez confondre les projets du malheureux ! 
Mais Yahweh est son refuge. 


Où ! puisse venir de Sion la délivrance d'Israël ! 
Quand Yahweh ramènera les captifs de son peuple, 
Jacob sera dans la joie, Israël dans l’allégresse. 


PS xv (Vulg. xiv) : LES VERTUS QUI DONNENT ACCÈS PRÈS DE Dieu. 
Psaume de David. 
Yahweh, qui habitera dans ta tente? 
Qui demeurera sur ta montagne sainte? 


Celui qui marche dans l'innocence, qui pratique la justice, 
et qui dit la vérité dans son cœur. 

I ne calomnie point avec sa langue, 

il ne fait point de mal à son frère, 

et ne jette point l'opprobre sur son prochain. 

À ses yeux Île réprouvé est digne de honte, 

mais il honore ceux qui craignent Yahweh. 

S'il a fait un serment à son pré; udice, il n'v change rien. 
li ne prête point son argent à usure, 

et 1l n'accepte pas de présent contre l'innocent : 

Celui qui se conduit ainsi ne chancellera jamais. 


PS. XVI (Vulg. Xv) : BONHEUR DU JUSTE QUI À CHOISI DIEU POUR SA PART. — En 
Vahweh et ses serviteurs est son bien, non dans les idoles (1-4). Dieu est sa part, 
il ne s’en détache pas (5-8). Bonheur, confiance pour le present et l'avenir (9-11). 


16 Hymne de David. 


L 


Garde-moi, à Dieu, car près de toi je me réfugie 
Je dis à Yahweh : “ Tu es mon Seigneur, 
toi seul es mon bien. ”’ 


s XIV, 1. Ce Psaume est identique au Lili®, | #1n ae la paix; la crainte du Seigneur 'ést 
fauf quelques variantes pas devant leurs Yeux, ‘ AS ne figurent pas 

3. Perverts, Vulg. inutiles. dans le Ps, Lii. 

Les LXX et la Vulg. insérent ici trois ver- 5. Llstremblerant tout & coup, litt. là 1ls trem- 
sets que S Paul (Rom. li, 13-18) cite à la | bleronmt. — D'épouvante. LXX et Vulg. ajou- 
suite du vers. 3, et qu'il emprunte à d'autres | tent, là où 11 n’y avait pas de cause d'épouvante. 
Passages de l'Ecriture : * Lewr gosier est un AV, 4. Un serment. LXX et Vulg. il fait 
NéPUICrE ouvert : ils se servent de leurs langues | serment à son prochain, et ne trompe point. 
Pour tromper : un venin d'astrc est sous leurs AVI, 1. Hymne. Hébr, mikiham, terme de 
AUS Leur bouche est pleine de malédichon | sens incertain. 

Ê d'ameriume : ils ont Les pieds agiles pour re- | 2. Toi seul est mon bien, litt., mon bien 
Pandre Le sang. L'affliction et le malheur sont | n'est pas au-dessus ou à cété de 103, LXX et 
Fans leurs votes : 1ls ne connaissent Pas le che- | Vulg., tu n'as pas besoin de mes biens. 


PSrANTIrS: 


Les, leurs propos, 


[ee 


DO d D 01 


17 Prière de David. | ' 


PSTANIr ES 


PS. XVII (Vulg. XVI) : 


LES PSAUMES. 


Les saints qui sont dans le pays, 

ces illustres, sont l’objet de toute mon affection. 
On multiplie les idoles, on court après les dieux étrangers ; 
je ne répandrai point leurs libations de sang, 

je ne mettrai pas leurs noms sur mes lèvres. 


Yahweh est la part de mon héritage et de ma coupe, 
c’est toi qui m'assures mon lot. 

Le cordeau a mesuré pour moi une portion délicieuse ; 
oui, un splendide héritage m'est échu. 

Je bénis Yahweh qui m'a conseillé ; 

la nuit même, mes reins m ’avertissent. 

Je mets Vahweh constamment sous mes veux, 

car il est à ma droite : je ne chancellerai point. 


Aussi mon cœur est dans la joie, mon âme dans l'allégresse, 
mon corps lui-même repose en sécurité. 

Car tu ne livreras pas mon âme au schéol, 

tu ne permettras pas que celui qui t’aime voie la corruption. 
Tu me feras connaître le sentier de la vie; 

il y a plénitude de joie devant ta face, 

des délices éternelles dans ta droite. 


LE JUSTE DEMANDE À ÊTRE DÉLIVRÉ DE SES ENNEMIS. — 
Il allègue sa justice (1-5), puis la méchanceté de ses ennemis (6-12). 11 demande 
la délivrance et l'attend avec confiance (13-15). 


Yahweh, entends la justice, | 
écoute mon cri; 1 : 
prête l'oreille à ma prière, Î 
qui n’est pas projérée par des lèvres trompeuses. | 
Que mon jugement sorte de ta face, 1 : 
que tes yeux regardent l'équité ! 

Tu as éprouvé mon cœur, tu l’as visité la nuit, | 
tu m'as mis dans le creuset : tu ne trouves rien. DCE | 
Avec ma pensée ma bouche n'est pas en désaccord. | 
Quant aux actions de l’homme, fidèle à la parole de tes lèvres, LL 
j'ai pris garde aux voies des violents. Æ 
Mes pas se sont attachés à tes sentiers, 

et mes pieds n’ont pas chancelé. 


Je t'invoque, car tu m'’exauces, Ô Dieu; | 7 
incline vers moi ton oreille, écoute ma priére. 

Signale ta bonté, toi qui sauves ceux qui se réfugient 

dans ta droite contre leurs adversaires, | 
Garde-moi comme la prunelle de l'œil ; b 1. 


10. Au schéol. Vulg., dans l'enfer. — Célii 
qui t'aime, litt. ion pieux. Vuilg. ion saink= il 
La CORRE ou fa fosse. 


3. Les saints : quant aux saints, ls. LXX 
et Vulg., c'est envers les saints qui sont dans 
le pays qu'il m'a donne de signaler (LA X sa] 


ma libéralité. 

4. D'autres : snulipliées seront les douleurs 
de ceux ‘is courent aprés d'autres dieux. LXX 
et Vulg. Leurs infirmaités se sont mullipliées, 
et ensuite 1ls ont couru avec vitesse. Je ne tés 
réunirai point dans les assemblées de sang, ét 
je me me souviendrai plus de leurs noms pour 
les prononcer. 

5. Ma coupe : voy. xi, 6 

=. Oui na conseillé, LXX et Vulg., qui ma 
donné l'intelligence. 

8. Car 1l est... LXX et Vulg., puisgu il es/ 
à ma droite, pour que je ne chancelle point 

o. Mon dme, litt. ma gloire, LXX et Vulg., 
‘na langue. | 


— 6078 — 


. Devant la face, litt. avec la lace. Vulg, 
ra mie ee de 1016 avec ton visage. 
XVII, Enfends ia quslice. la cause juste 
2, Min lugerment, ina tustification. w 
3, 4. LXX et Vulg., tu #45 éprouvé par L 
leu, el l'iniguité n'a pas été crouvée 2n moe 
sorte que ma houche ne parle pas selon es œuvres | 
des hormines : à caus" des paroles de 165 Lèvres | 


| s'ar gardé des votes dures. 


5. Mes preds se sont attachés. LXX et Vulg. 


| Affersnis mes Dieds. 


7, &. Sagnale 14 bonté etc, LXX et Vulg. 
Signale ta bonié, loi qui sauves ceux qui espér 
rent en lot; 
garde-mori comme La pupulle de l'œil 


de ceux gui résistent à la drobe, 


CL 


Ps. XVII, 0. LES PSAUMES. Ps. XVIIL, 0. 


à l'ombre de tes ailes mets-moi à couvert, 
he: des impies qui me persécutent, 

R des ennemis mortels qui m'entourent, 

[ls ferment leurs entrailles à la pitié, 

ils ont à la bouche des paroles hautaines, 


10 


| SR. Ils sont sur nos pas, ils nous entourent, 
, ils nous épient pour nous renverser par terre. 
12 Ils ressemblent au lion avide de dévorer, 
au lionceau campé dans son fourré. 
1 Leve-toi, Vahweh, marche à sa rencontre, terrasse-le, 
délivre mon âme du méchant par ton glaive, 
4 des hommes par ta main, de ces hommes du siècle 


dont la part est dans la vie présente, 
dont tu remplis le ventre de tes trésors, 
qui sont rassasiés de fils, 
. et laissent leur superflu à leurs petits-fils. 
Le Pour moi, dans mon innocence je contemplerai ta face ; 
à mon réveil, je me rassasierai de ton image. 


Ps. xvir (Vulg. XV11) : ACTIONS DE GRÂCES APRÈS LA DÉLIVRANCE DE L'ENNEMI. — 
Action de grâces (2-4). Prière de David (5-7) ; trouble des éléments à la descente de 
Yahweh (8-10) ; appareil de sa majesté (11-16) ; il délivre David (17-20) : justice 
de David (21-24) ; justice de Yahweh (25-28) ; il accompagne son serviteur au combat 
(29-51), lui donne force et habileté (32-35), met en déroute les ennemis (36-43), attire 
à David des sujets (44-46). Nouvelle expression d'actions de grâces (41-51). 


| 18 Au maître de chant. Psaume du serviteur de Yahweh, de David, qui adressa à 
Yahweh les paroles de ce cantique, au jour où Yahweh l’eut délivré de la main 
2 de tous ses ennemis et de la main de Saül. Il dit : 


Je t'aime, Yahweh, ma force! 


3 Yahweh mon rocher, ma forteresse, mon libérateur, 
mon Dieu, mon roc où je trouve un asile, 

| mon boucler, la corne de mon salut, ma citadelle ! 

L J'invoquai celui qui est digne de louange, Yahweh, 
Ct je fus délivré de mes ennemis. 


ÿ Les liens de la mort m'environnaient, 
E les torrents de Bélial m’épouvantaient, 
ÿ les liens du schéol m'’enlaçaient, 
les filets de la mort étaient tombés devant moi. 
[ Dans ma détresse, j'invoquai Yahweh, 


et je criai vers mon Dieu ; 
de son temple il entendit ma voix, 
| et mon cri devant lui parvint à ses oreilles. 


1 La terre fut ébranlée et trembla, 
| les fondements des montagnes s’agitérent, 
2 et ils furent ébranlés, parce qu'il était courroucé ; 
Ü une fumée montait de ses narines, 
et un feu dévorant sortait de sa bouche ; 
il en jaillissait des charbons embrasés. 


1% 44 Délivre etc. LXX et Vule. Délivre | 3. Les LXX et ia Vulg. ont reculé devant la 
| MON ame de l'impie, ton glaive des ennemis | plupart des métaphores de ce verset. — La corne 
OM main, Seigneur, Les dégageant (VNulg., avec | de mon salut, c'est-à-dire la torce qui m'a 

| Plusieurs manuscrits grecs, à paucts) de La lerre, | sauvé. 


divise-tes dans leur vie etc. 4. Digne de louange, LXX et Vulg,, J'en 
15 LXX et Vulg. Mais moi dans ma justice | voque Yahweh en le louant. 


japparaîtrai devant for, je serai rassasié quand | 5. Les liens de la mort, LXX et Vulg., les 
4PParaitra ta gloire. | douleurs de la mort, — Les lorrents de Bélial. 
XVIII, 1. Ce psaume se retrouve dans II Vulg., de l'iniquité. 

| Sara, XXII, 2-51, mais avec des variantes de 3-16. Métaphores empruntées à l'orage. 
détail assez nombreuses. | 


PSE NVEIT F0. 


14. Oréie etc. : ce 3° membre ae 5e trouve : 
De ee ET 3 SE extrèémes 
ni dans les LXZX, ao: dans le livre de Samuel 


. LES PSAUMES. 


Il abaissa les cieux, et descendit ; 
une sombre nuée était sous ses pieds. 


H monta sur un Chérubin, et il volait ; 
il planaïit sur les ailes du vent. 

ll fit des ténèbres sa retraite, sa tente autour de lui 
c'étaient des eaux obscures et de sombres nuages. 
De l'éclat qui le précédait s’élancèrent ses nuées, 
portant la grêle et les charbons ardents. 


YVahweh tonna dans les cieux, 

le Très-Haut fit retentir Sa Voix : 

grêle et charbons ardents! 

Il lança ses flèches et les dispersa ; 

il multiplia ses foudres et il les confondit, 
Alors le Et des eaux apparut, 

les fondements de la terre furent mis à nu, 
à ta menace, Yahweh, 

au souffle du vent de tes narines. 


Il étendit sa main d'en haut et me saisit, 

il me retira dés grandes eaux. 

Il me délivra de mon ennemi puissant, 

de. ceux qui me haïssaient, alors qu'ils étaient plus forts que moi. 
ls m'avaient surpris au jour de mon malheur ; 

mais Yahweh fut mon appui. 

Il m'a mis au large, 

il m'a sauvé, parce qu'il s’est complu en moi. 


Yahweh m'a récompensé selon ma justice, 

il m'a rendu selon la pureté de mes mains. 

Car j'ai gardé les voies de Yahweh, 

et je n’ai pas péché, pour m'éloigner de mon Dieu. 
Tous ses jugements étaient devant moi, 

ct je n'ai point rejeté loin de moi ses lois. 

J'étais sans reproche envers lui, 

et je me tenais en garde contre mon iniquité. 


Vahweh m'a rendu selon ma justice, 

selon la pureté de mes mains devant ses veux. 
Avec celui qui est bon tu te montres bon, 
avec l’homme droit tu te montres droit ; 

avec celui qui est pur tu te montres pur, 

et avec le fourbe tu agis perfidement. 

Car tu sauves le peuple humilié, 

et tu abaïsses les regards hautains. 


Oui, tu fais briller mon flambeau ; 

Yahweh, mon Dieu, éclaire mes ténébres. 

Avec toi je me précipite sur les bataillons armés, 

avec mon Dieu je franchis les murailles, 

Dieu !.. Ses voies sont parfaites ; 

la parole de Yahweh est éprouvée, 

il est un bouclier pour tous ceux qui se confient en lui. 


Car qui est Dieu, si ce n’est Yahweh, 

et qui est un rocher, si ce n’est notre Dieu” 

Le Dieu qui me ceint de force, 

qui rend ma voie parfaite ; 

qui rend mes pieds semblables à ceux des biches, 
et me fait tenir debout sur mes hauteurs : 

qui forme mes mains au combat, 

et mes bras tendent l’arc d’'airain. 
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17 Des granges saux symbole de péri | 


32. Un rocher LÀXX et Vulg., er gwr est Dieu 
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PS XVIII, 36. LES PSAUMES. > Ps EX. 


Tu m'as donné le bouclier de ton salut, 
et ta droite me soutient, S 
et ta douceur me fait grandir. 

Tu élargis mon pas au-dessous de moi, 
et mes pieds ne chancellent point. 

Je poursuis mes ennemis et je les atteins, 
je ne reviens pas sans les avoir anéantis. 
Je les brise, et ils ne se relèvent pas ; 

Ils tombent sous mes pieds. 


An. 


Tu me ceins de force pour le combat, 

tu fais plier sous moi mes adversaires. 

Mes ennemis! tu leur fais tourner le dos devant moi, 
et j'extermine ceux qui me haïssent. 

Ils crient, et personne pour les sauver ! 

Ils crient vers Yahweh, et il ne leur répond pas | 

Je les broie comme la poussière livrée au vent, 

je les balaie comme la boue des rues. 


Tu me délivres des révoltes du peuple, 

tu me mets à la tête des nations ; 

Des peuples que je ne connaissais pas me sont asser vis. 
Dès qu'ils ont entendu, ils m'obéissent ; 

les fils de l'étranger me flattent. 

Les fils de l'étranger sont défaillants, 

ils sortent tremblants de leurs forteresses. 


Vive Yahweh et béni soit mon rocher! 

Que le Dieu de mon salut soit exalté, 

Dieu qui m accorde des véngeances, 

qui me soumet les peuples, 

qui me déiivre de mes ennemis ! 

Gui, tu m'élèves au-dessus de mes adversaires, 
tu me sauves de l’homme de violence. 

C'est pourquoi je te louerai parmi les nations, Ô Yahwch ; 
je chanterai à la gloire de ton nom : 


Il accorde de glorieuses délivrances à son roi, 
il fait miséricorde à son oint, 
à David et à sa postérité pour toujours. 


|! 
Sr L 


Ps. xix (Vulg. xvr11) : L LA GLOIRE DE DIEU MANIFESTÉE DANS LA CRÉATION. — 
Les œuvres de Dieu en général (2-5') ; le soleil (5°-7). — I. LES PERFECTIONS 
“DE LA LOI. | 


Ÿ Au maître de chant. Chant de David. 

| Les cieux racontent la gloire de Dieu, 

et le firmament annonce l'œuvre de ses mains. 

Le jour crie au jour la louange, 

la nuit l'apprend à la nuit. 

Ce n'est pas un langage, ce ne sont pas des paroles, 
dont la voix ne soit pas entendue. 

Leur son parcourt toute ia terre, 

leurs accents vont jusqu'aux extrémités du monde. 


SES C'est là qu'il a dressé une tente pour le soleil. | 
Me. Et lui, semblable à l’époux qui sort de la chambre nuptiale, 
s’élance ioveux, comme un héros, pour fournir Sa Carriere. 


po. 
45. Me flatient, litt. me menlent. aux cieux pour y publier la gloire de Yahweh. 
IX, 5. Leur son : litt. leur corde, d’où le son | — C'est là... LXX et Vulg., Dans le soleil 1l a 
par a corde. D'autres : sur toute la | placé sa tente. 
' s'étend leur domaine, le domaine assigné 
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Ps. XIX, 7. LES PSAUMES. 


Il part d’une extrémité du ciel, pie 
et sa course s'achève à l'autre extrémité : 
rien ne se dérobe à sa chaleur. 


La loi de Yahweh est parfaite : 

elle restaure l'âme. 

Le témoignage de Yahweh est sûr : 
il donne la sagesse aux simples. 


Les ordonnances de Yahweh sont droites 
elles réjouissent les cœurs. 

Le précepte de Yahweh est pur : 

il éclaire les veux. 


La crainte de Yahweh est sainte : 
elle subsiste à jamais. 

Les décrets de Yahweh sont vrais : 
ils sont tous justes. 


IIS sont plus précieux que l'or, 
que beaucoup d’or fin; 
plus doux que le miel, 
que celui qui coule des rayons. 


Ton serviteur aussi est éclairé par eux: 
grande récompense à qui les observe. 
Qui connaît ses égarements? 
Pardonne-moi ceux que j'ignore ! 


Préserve aussi ton serviteur des orgucilleux : 
qu'ils ne dominent point sur moi! 

Alors je serai parfait et je serai pur 

de grands péchés. 


Accueille avec faveur les paroles de ma bouche, 
et les sentiments de mon cœur, 

devant toi, Yahweh, 

mon rocher et mon libérateur | 


Ps. xx (Vulg. xXIX) : PRIÈRE POUR LE ROI AVANT LA BATAILLE. — Que, se souvenñant” 
de sa piété, Dieu l'exauce (2-5). Confiance dans le secours divin (6, 7). Où est la vraie 


force (8, 9). Prière finale (10). 


20 Au maître de chant. Psaume de David. 


2 
3 


Que Yahweh t’exauce au jour de la détresse, 
que le nom du Dieu de Jacob te protège! 

Que du sanctuaire il t'envoie du secours, 

que de Sion il te soutienne |! 


Qu'il se souvienne de toutes tes oblations, 

et qu'il ait pour agréable tes holocaustes ! — Sé/a. 
Qu'il te donne ce que ton cœur désire, 

et qu'il accomplisse tous tes desseins ! 


Puissions-nous de nos cris joyeux saluer ta victoire, 
lever l’étendard au nom de notre Dieu ! 

Que Yahweh accomplisse tous tes vœux! 

Déjà je sais que Yahweh a sauvé son Oint : 

il l’exaucera des cieux, sa sainte demeure, 

par le secours puissant de sa droite. 


10. La crainte de Yahweh, c.-à-d. la Loi en 14. Des orgueilleux. D'autres, des jautes de 
tant que code de la religion. — Justes. LXX | malice. LXX et Vue. .étrangers. FA 
et Vulg., ts se justifient eux-mêmes. XX, 6. Ta uctoire, litt 1on salut. — Lever 


11. D'or Jin. LXX et Vulg., de pierres bré- | l'étendard. LXX et Vulg, nous nous glors- 
cteuses. fierons. | 
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POUXX, 8. LES PSAUMES. Ps. :KKXIT,,2. 


Ceux-ci comptent sur leurs chars, 

ceux-là sur leurs Chevaux ; 

nous, nous invoquons le nom de Yahweh, notre Dieu. 
Eux, ils plient et ils tombent ; 

nous, nous nous relevons et tenons ferme. 


YVahweh, sauve le roi! — 
Qu'il nous exauce au jour où nous l’invoquons. 


ps. xx1 (Vulg. XX) : ACTION DE GRÂCES POUR LA VICTOIRE DU ROI. — Le roi «a obtenu 
…— de Yahweh tout ce qu’il désirait, longue vie, eloire, honneurs (2-7). Continuant de 
… mettre sa confiance en Yahweh, il triomphera complètement de ses ennemis (8-13). 
… Prière finale (14). 

2{ Au maître de chant. Psaume de David. 


ra Yahweh, le roi se réjouit de ta force; 

| comme ton secours le remplit d’allégresse ! 

Tu lui as donné ce que son cœur désirait, 

tu nas pas refusé ce que demandaient ses lèvres. — Séla. 


Car tu l’as prévenu de bénédictions exquises, 
tu as mis sur sa tête une couronne d'or pur. 
Il te demandait la vie, tu la lui as donnée, 
de longs jours à jamais et à perpétuité. 


Sa gloire est grande, grâce à fon Secours ; 

tu mets sur lui splendeur et magnificence. 

Tu le rends à jamais un objet de bénédictions, 
tu le combles de joie devant ta face. 


Car le roi se confie en Yahweh, 

et par la bonté du Très-Haut il ne chancelle point. 
Ta main, 6 roi, atteindra tous tes ennemis, 

ta droite atteindra ceux qui te haïssent. 


Tu les rendras comme une fournaise ardente, 
au jour où tu monireras ta face ; 

Vahweh les anéantira dans sa colère, 

et le feu les dévorera. 


Tu feras disparaître de la terre leur postérité, 

et leur race d’entre les enfants des hommes. 

Ils ont préparé pour toi la ruine, 

ils ont conçu des desseins pervers, mais ils seront impuissants. 


Car tu leur feras tourner le dos ; 

de tes traits tu les viseras au front. 

Leve-toi, Yahweh, dans ta force ! 

Nous voulons chanter et célébrer ta puissance. 


… Ps. xx (Vulg. XX1) : PRIÈRE SUPRÊME DU JUSTE. — Cri d'angoisse (2-4). Les pères 
… ont prié et ont été exaucés, mais le Juste accablé prie en vain (5-8). Et pourtant, il a 
…_ joujours eu confiance en Yahweh (9-12). Persécutions auxquelles il est en butte, extré- 
_ mités dont il est menacé (13-19). Appel suprême (20-22). Espoir de salut, apostolat 
» (23-25): ses effets en Israël et parmi les nations (26-28) ; domaine universel de 


1 


E 2 Yahweh (29-32). 
4 Au maître de chant. Sur “ Biche de l'aurore ”’. Psaume de David. 


Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné? 
Je gémis, et le salut reste loin de moi! 


XXI, 10. Tu les rendras comme une four-| 2. Après le second mon Dieu, LXX et Vuig. 
naise ardente : image d'une rapide destruc- | ajoutent, regarde-moi. — Je gémis etc. : litt. 
Osée, vii, 7; Mal. iii, 19). les paroles de mon gémissement sont loin de 
XXII, 1. Sur “ Biche de l'aurore ”, air d'un | mon salut, du secours qui me sauverait, LXX 
Chant connu. LXX et Vulg., pour le secours | et Vulg., le cre de mes péchés éloigne de mor le 
à matin. | saiut. 
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M 6 OU PAS LES PSAUMES. 
3 Mon Dieu, je crie pendant le jour, et tu ne réponds pas ; 
# la nuit, et je n'ai point de repos. 
gi 4 Pourtant tu es saint, f 
| tu habites parmi les hymnes d'Israël. à 
5 En toi se sont confiés nos pères : | 
ils se sont confiés, et tu les as délivrés. (: 
G Ils ont crié vers toi, et ils ont été sauvés ; ( 
ils se sont confiés en foi, et ils n’ont pas été confus. 
fi Et moi, je suis un ver, et non un homme, DE | 
: l'opprobre des hommes et le rebut du peuple. | | 
fe] 8 Tous ceux qui me voient se moquent de moi : Î 
l ils ouvrent les lèvres, 1ls branlent la tête : Î 
| 9 “ Qu'il s'abandonne à Yahweh ! Qu'il le sauve, 
<) qu'il le délivre, puisqu'il l'aime ! ” 
10 Oui, c’est toi qui m'as tiré du sein maternel, 
qui m'as donné confiance sur les mamelles de ma mère. ol 
11 Dès ma naissance, je t’ai été abandonné : 
Ft depuis le sein de ma mère, c’est toi qui es mon Dieu. 
ke 12 Ne t'éloigne pas de moi, car l’angoisse est proche, 
ie car personne ne vient à mon secours. 
13 Autour de moi sont de nombreux taureaux, 
| les forts de Basan m’environnent. 
} 14 Ils ouvrent contre moi leur gueule, 
* comme un lion qui déchire et rugit. 
15 Je suis comme de l’eau qui s'écoule, | 
et Tous mes os sont disjoints ; J 


mon Cœur est comme de la cire, 
il se fond dans mes entrailles. 


Fi 16 Ma force s’est desséchée comme un tesson d'argile, | 
dE et ma langue s'attache à mon palais ; 
tu me couches dans la poussière de la mort. 
| 17 Car des chiens m'environnent, 
Ti une troupe de scélérats rôdent autour de moi; | 
ils ont percé mes pieds et mes mains, | 


18 je pourrais compter tous mes os. » ! 
Eux, ils m'observent, ils me contemplent : | 
9 ils se partagent mes vêtements, À 
ils tirent au sort ma tunique. * 
20 Et toi, Yahweh, ne t’éloigne pas! 7 
Toi qui es ma force, viens en hâte à mon secours ! «à 
21 Délivre mon âme de l'épée, 4 
#, ma vie du pouvoir du chien! d. 
fl 22 Sauve-moi de la gueule du lion, 1! 
tire-moi des cornes du buffle ! 4 
; 23 Alors j’annoncerai ton nom à mes frères, +. 
ÿ au milieu de l'assemblée je te louerai: É 
24 ‘" Vous qui craignez Yahweh, louez-le ! ca 
Vous tous, postérité de Jacob, glorifiez-le ! …! 
Révérez-le, vous tous, postérité d’Israël ! 41 
25 Car il n'a pas méprisé, il n’a pas rejeté la souffrance de l’affligé, 2 ! 
il n'a pas caché sa face devant lui, (4 
et quand l’affligé a crié vers lui, il a entendu. ”? à 4 
3. Elf je n'at pornt de repos. LXX et Vulg., ! actuel, tout en proposant cette leçon au gerev, | 
el ce n'est point à mot une folie. porte au kethib : caari, ©.-h-d. comme un hon, | 


Q. Qu'il s'abandonne a Yahuweh. LXX et Vulg., 
1la mis son espotr dans le Sergneur. 

13. forts de Basan, taureaux de la contrée 
de ce nom, représentant les ennemis. 

17. ÎÏs ont bercé, hébr, caarou. L'hébreu 


| ce qui laisse flottants les mots qui suivent. 
| mes pieds et mes mains. Toutes les anciennes 

| versions (LXX, Vulg., Svyr. etc.), à l'excep… 
| tion du Chaldéen, ont lu caarou, 1ls ont perte 
| (comp. Is. ii, 5; Zach. xii, roi. LES 
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LES PSAUMES, PS, ÀXXIV, 


Grâce à toi, mon à hymne retentira dans la grande assemblée, 

j acquitterai mes vœux en présence de ceux qui fe craignent. 
Les affligés mangeront et se rassasieront ; 

ceux qui cherchent Yahweh le loueront. 

Que votre cœur revive à jamais ! 

Toutes les extrémités de la terre 

se souviendront et se tourneront vers Yahweh, 

et toutes les familles des nations 

se prosterneront devant sa face. 

Car à Yahweh appartient l'empire, 

il domine sur les nations. 

Les puissants de la terre mangeront et se prosterneront ; 
devant lui s’inclineront tous ceux qui descendent à la poussière, 
ceux qui ne peuvent prolonger leur vie. 

La postérité le servira :; 

on parlera du Seigneur à la génération future. 

Ils viendront et ils annonceront sa justice, 

au peuple qui naîtra, ils diront ce qu'il a fait. 


Sxx111 (Vulg. xx11) : LE BON PASTEUR, — Ses sollicitudes. Confiance qu'il inspire 
(2-4); L'hôte charitable ; on est heureux près de lui (5, 6). 


Psaume de David . 


Yahweh est mon pasteur ; je ne manquerai de rien. 
Il me fait reposer dans de verts pâturages, 

il me mène près des eaux rafraichissantes ; 

il restaure mon âme. 
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Il me conduit dans les droits sentiers, 

à cause de son nom. 

Même quand j je marche dans une vallée d'ombre mortelle, 
je ne crains aucun mal, car tu es avec moi : 

ta houlette et ton bâton me rassurent. 


Tu dresses devant moi une table en face de mes ennemis ; 
tu répands l'huile sur ma tête ; 
ma Coupe est débordante. 


Oui, le bonheur et la grâce m'accompagneront, 
tous les jours de ma vie, 
et j habiterai dans la maison de Yahweh, 
A pour de longs jours. 
cm [à 
PS: XXIV (Vulg. xx111) : I. CONDITIONS DE L'ACCÈS AUPRÈS DE YAHWEH. — 
CE II. REFRAINS LITURGIQUES. 


“+ Psaume de David. 


A Yahweh est la terre et ce qu'elle renferme, 
le monde et tous ceux qui l’habitent. 

Car c’est lui qui l’a fondée sur les mers, 

qui l’a affermie sur les fleuves. 
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Qui montera à la montagne de Yahweh? 

qui se tiendra dans son lieu saint? — 

Celui qui a les mains innocentes et le cœur pur ; 
celui qui ne livre pas son âme au mensonge, 

_ et qui ne jure pas pour tromper. 
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S annonceront sa justice, Vulg. et les 

iceront; le mot cœli ne se trouve 

SLXX et est étranger au contexte, 

o 2 Mon pasteur : Dieu est souvent 5: LXX et Vulg. joignent à la fin du vers. 
té sous cette image : Comp. Is. xl, | les deux premiers mots du vera. 6 : ef ma coupe 
A ii, 4; Jean, x, 11: I. Pier, ii, 25; | enturanie, comme elle est belle ! 


3. Droits seniiers, litt, sentiers de justice. — 
A cause de son nom, pour sa bonne renommée. 
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LES PSAUMES. 
Il obtiendra la bénédiction de Yahweh, 
la justice du Dieu de son salut. 

Telle est la race de ceux qui le cherchent, 
de ceux qui cherchent la face du Dieu de Jacob. — Séla. 


Portes, élevez vos linteaux : 1 
élevez-vous, portes antiques : | 
que le Roi de gloire fasse son entrée ! — | 


Quel est ce Roi de gloire? — | | 
Yahweh fort et puissant, 
Yahweh puissant dans les combats. | Ï 


Portes, élevez vos linteaux ; 
élevez-vous, portes antiques : 
que le Roi de gloire fasse son entrée | — _E 


Quel est ce Roi de gloire? — : 
Yahweh des armées, 
voilà le Roi de gloire ! — Séla. 


Ps. xxv (Vulg. XXIV) : DEMANDE DE PARDON ET DE PROTECTION. — Que le psalmiste 


ne soit pas confondu devant ses ennemis (1-3). Demande de lumière et de pardon (4-11). 
Bonheur de l'âme qui craint Dieu (12-14). Confiance au milieu des angoisses et des 
attaques de l'ennemi (15-22). 


29 Psaume de David. 


ALEPH, 


BETH, 


GHIMEL. 


DALETH. 


HÉ, 
VAV. 
ZAÏÎN 


HET FH, 


TETH. 
YOD. 
CAPH, 


LAMED. 


MEM. 


XXIV, 6. La face du Dieu de Jacob, d'après 
les LXX. L'hébreu porte 


7-12. 


Refrains se rapportant sans doute à 
l'entrée de l'arche dans la ville sainte. 

7 Porles, élevez vos linieaux, 
LKXX et Vulg., princes, exhaussez vos portes, | 7 
10, Yahiweh des armées 
astres (Comp. Ps, cil, 21; 


Vers toi, Yahweh, j élève mon âme, 4 1 
mon L'ieu. 

En toi je me confie : que Je n aie pas de confusion ! 

Que mes ennemis ne se réjouissent pas à mon sujet ! 4 
Non, aucun de ceux qui espèrent en toi ne sera confondu ; 
ceux là seront confondus aui sont infidéles sans cause. 


j 
Yahweh, fais-moi connaître tes voies, à 
enseiene-moi tes sentiers. | | " 
Conduis-moi dans ta vérité, D |: 
et instruis-moi, car tu es le Dieu de mon salut; D. 
tout le jour en toi j espère. DE 
Souviens-toi de ta miséricorde, Yahweh, : # 
et de ta bonté, car elles sont éternelles. ; à 
Ne te souviens pas des péchés de ma jeunesse ni de mes transgressions: 4. 
Souviens-toi de moi selon ta miséricorde, ne | 
à cause de ta bonté, à Yahweh. 6 
Yahweh est bon et droit: E |: 
c'est pourquoi il indique aux pécheurs la voie. 5 4 
Il fait marcher les humbles dans la justice, 8 
il enseigne aux humbles sa voie. Ê Ù 
Tous les sentiers de Yahweh sont miséricorde et fidélité, h 
pour ceux qui gardent son alliance et ses commandements. + | 
A cause de ton nom, Yahweh, LE: 
tu pardonneras mon iniquité, car elle est grande. 4 L 
Quel est l’homme qui craint Yahweh? aL 
Yahwekh lui montre la voie qu'il doit choisir. É 


sion qui implique l'idée de toute- puissance. 

: (a face, Jacob. XXV, 1. Psaume alphabétique: chaque 
lettre de l'alphabet commence un versé, 

sauf quelques exceptions, dues peut- “être à des 

fautes de copiste. 

De mes transgressions, LXX et Val, d | 

Mheés faulés d'isnorance. 


litt. sommets, 


célestes, anges et 
CXLVIII, 2), eXpres- 
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TE 


LES PSAUMES. Ps. XXVI, 12, 


Son ame repose dans le bonheur, 

et sa postérité possédera le pays. 

La familiarité de Yahweh est pour ceux qui le craignent; 
il leur fait connaître les bénédiclions de son alliance. 


J'ai les veux constamment fournés vers Yahweh, 

car c'est lui qui tirera mes pieds du lacet. 

Regarde-moi et prends pitié de moi, 

car je suis délaissé et malheureux. 

Les angoisses de mon Cœur se sont accrues : 

tire-moi de ma détresse ! 

Vois ma misère et ma peine, 

et pardonne tous mes péchés. : 
Vois combien sont nombreux mes ennemis, 

et quelle haine violente ils ont contre moi! 

Garde mon âme et sauve-moi ! 

Que je ne sois pas confus, car j'ai mis en toi ma confiance ! 
Que l'innocence et la droiture me protègent, 

Car j'espère en toi. 


O Dieu, délivre Israël 
de toutes ses angoisses | : 
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Ps XXVI (Vulg. XXV) : APPEL DE L'INNOCENT A LA JUSTICE DIVINE. — Sa fidélité 
(E -3) : {l n'a rien de commun avec les méchants (4, 5) ; son amour du Temple (6-8). 
a Yahweh ne Le confonde pas dans le châtiment avec les pécheurs (9-12). 


De David. 


Rends-moi justice, Yahweh, car j'ai marché dans mon innocence ; 
je me confie en Yahweh, je ne chancellerai pas. 

Eprouve-moi, Yahweh, sonde-moi, 

fais passer au creuset mes reins et mon Cœur : 

car ta miséricorde est devant mes veux, 

et je marche dans ta vérité. 
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Je ne me suis pas assis avec les hommes de mensonge, 
je ne vais pas avec les hommes dissimulés ; 

je hais l'assemblée de ceux qui font le mal, 

je ne siège pas avec les méchants. 


u Een Ÿ 


* er + e 


Je lave mes mains dans l'innocence, 

et j'entoure ton autel, Yahweh, 

pour faire entendre une voix de louange, 
et raconter toutes tes merveilles. 
Yahweh, j'aime le séjour de ta maison, 
le lieu où ta gloire réside. 


N'enlève pas mon âme avec celle des pécheurs, 
ma vie avec celle des hommes de sang, 

qui ont le crime dans les mains, 

et dont la droite est pleine de présents. 

Pour moi, je marche en mon innocence: 
délivre-moi et aie pitié de moi! 

Mon pied se tient sur un sol uni : 

je bénirai Yahweh dans jies assemblées, 


1 re LXX et Vulg..le lermeabpui. 22 est une antienne finale étrangère à | al- 
_ llest probable qu'un mot commençant avec | phabétisme, 

Mettre QoPx à disparu au début du verset. XXAVI, 7. Pour faire eniendre. LXX et Vul 
vie CX et Vulg., les hommes innocents et | gate, pour entendre, 

as attachés à moi, parce que j'ai 8. Le séjour. LXX et Vulg., la beauté, 


— 687 — 


27 De David. A1 
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Ps. XxVI1 (Vuig. XXVI) : [. CONFIANCE EN DIEU. — Motivée par les secour! passés 
elle est sans limites (1-3). Désir d'habiter dans le Temple et d'y trouver Id Sécurité - 
contre les ennemis (4-6). — IT. PRIÈRE DANS LA PERSÉCUTION. — Abardonnéde 
tous, le Psalmiste se retourne vers Yahweh (7-10), lui dernandarnt de le diriger, de À 
le secourir et de raffermir son espoir (11-13). Invitation à l’esperance (14). ME : 


| 
Yahweh est ma lumière et mon salut : D 
qui craindrais-je? _ L 
Yahweh est le rempart de ma vie : 
de qui auraïs-je peur? | 
Quand des méchants se sont avancés contre moi, 
pour dévorer ma chair ; 
quand mes adversaires et mes ennemis se sont avancés, ù 
ce sont eux qui ont chancelé et qui sont tombés. cl D 
Qu'une armée vienne camper contre moi, | 
mon Cœur ne Craindra point ; à 
que contre moi s'engage le combat, 
alors même j'aurai confiance. 


Je demande à Yahweh une chose, 
je la désire ardemment : 
jé voudrais habiter dans Ja maison de Yahweh, D | 
tous les jours de ma vie, ne |: 
pour jouir des amabilités de Yahweh, | 
pour contempler son sanctuaire, 
Car il m’abritera dans sa demeure 
au jour de l’adversité, | 
il me cachera dans le secret de sa tente, Ù 
il m'établira sur un rocher. 


Alors ma tête s'élèvera au-dessus des ennemis; ; 

qui sont autour de moi. | 
J'offrirai dans son tabernacle 

des sacrifices d'actions de grâces, 
je chanteraï et je dirai 

des hymnes à Yahweh. 


—s 


Yahweh, écoute ma voix, je t’invoque : : 8 
aie pitié de moi et exauce-moi ! | 

Mon cœur dit de ta part : ‘Cherchez ma face ’’ : u . 
ie cherche ta face, Yahweh. nn 
Ne me cache pas ta face, 
ne repousse pas avec colère ton serviteur ; 4 
tu es mon secours, ne me délaisse pas, D: 
et ne m'abandonne pas, Dieu de mon salut ! 
Car mon père et ma mère m'ont abandonné, 
mais Vahweh me recueillera. 


Seigneur, enseigne-moi ta voie: . > 9 
dirige-moi dans un sentier uni, 4 

à Cause de ceux qui m'épient. 

Ne me livre pas à la fureur de mes adversaires, , 
car contre moi s'élèvent des témoins de mensonge, 4 
et des gens qui ne respirent que violence. > 
Ah! si je ne croyais pas voir la bonté de Yahweh, | 
dans la ferre des vivants... 


En 


ES 113 | 
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AXVIT, 1. Psaume de David LXX et | veux font cherché; Seigneur, îe chercherai la 1 

Vulg. ajoutent avant son sacre. face. LL, 
4. Pour contempler etc. LXX et Vulg., pou 12. Fl des gens qui ne respirent que violence. 
uisiler ion sancluatre. LXX et Vulg. ef Piniguité a failli à elle mème. 


8. LXX et Vulg., mon cœur l'a parlé, mes 13. LXX et Vule. : 1e crois que je verrai etc. 
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S XXVII, 14 LES PSAUMES. Ps. XXIX, 2. 


Espère en Yahweh! 
4 Aie courage et que ton cœur soit fermel 
j Espère en Yahweh ! 


 _ 


PSxxvur (Vulg. XXVI1) : PRIÈRE CONFIANTE CONTRE L'ENNEMI. — Que Yahiveh 
“exauce son serviteur et qu'en le laissant périr, il ne l'assimile pas aux méchants (1-3); 
qu'à ceux-ci il rende selon leurs œuvres (4, 5). Confiance el reconnaissance (67h 


Vahweh, force et salut de son peuple (8, 9). 

De David. 

. C'est vers toi, Yahweh, que je crie ; 

mon rocher, ne reste pas sourd à ma voix, 


de peur que, si tu gardes le silence, | | 
je ne ressemble à ceux qui descendent dans la fosse. 


4 


Ecoute la voix de mes supplications, 
quand je crie vers toi, 

quand j’élève mes mains 

vers ton saint sanctuaire. 
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Ne m'emporte pas avec les méchants 
et les artisans d’iniquité, 

qui parlent de paix à leur prochain, 
et qui ont la malice dans le cœur. 
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Rends-leur selon leurs œuvres, 

et selon la malice de leurs actions; 
rends-leur selon l’ouvrage de leurs mains, 
donne-leur le salaire qu'ils méritent. 


Car ils ne prennent pas garde aux œuvres de Yahweh, 
à l'ouvrage de ses mains : 
il les détruira et ne les bâtira pas. 


Béni soit Yahweh, car il a entendu 

la voix de mes supplications | 
Yahweh est ma force et mon bouclier ; 
en lui s'est confié mon cœur. 


+ 


en 


J'ai été secouru ; aussi mon cœur est dans l'allégresse, 
et je le louerai par mes cantiques. 

Yahweh est la force de son peuple, | 

il est une forteresse de salut pour son Ont, 
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Sauve ton peuple 
et bénis ton héritage ! 
Sois leur pasteur et porte-les à jamais ! 


PL PA 


| xxx (Vulg. XXVIII) : LA GRANDEUR DE YAHWEH MANIFESTÉE DANS L ORAGE, 
Que les fils de Dieu lui rendent gloire (1, 2). Il apparaît magnifique dans l'orage, 
cription du phénomène (3-9). Du ciel il ne cesse pas de bénir son peuple effrayé 
PEL): 

Psaume de David. 

: Donnez à Yahweh, fils de Dieu, 

donnez à Yahweh gloire et puissance ! 

ae. Donnez à Vahweh la gloire de son nom ! 

_  Adorez Yahweh dans de saints ornements. 
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VIII, 1. Mon rocher, LXX et Vulg.. #0n | ajoutent à {a fin du tabernacle, dont le sens pro- 
bx bable est que le Psaume devait être chanté 

st mon cœuretc. LXX et Vulg., machaïr | le dernier iour de la fête des Tabernacles. — 

et c'est de iout cœur que je ie louerai. | Fils de Dieu : les esprits célestes; LXX et 

les dans tes bras, comme le berger | Vulg. ajoutent : Apportez au Seigneur de jeunes 

rebis. LXX et Vulg., exaile-les. agneaux. 

. Au titre de l'hébreu LXX et Vulg. 
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Ps. XXIX,: 7 né LES PSAUMES. 


La voix de Yahweh gronde au-dessus des eaux, 
le Dieu de la gloire tonne, 

Yahweh est sur les grandes eaux. 

La voix de Vahweh est puissante, 

la voix de Yahweh est majestueuse. 


La voix de Yahweh brise les cèdres, | É 
Yahweh brise les cèdres du Liban; 5:11 
il les fait bondir comme un jeune taureau, *. 
le Liban et le Sirion comme le petit du buffle. : 


La voix de Yahweh fait jaillir des flammes de feu, 
la voix de Yahweh ébranle le désert, 
Yahweh ébranle le désert de Cadès. 


La voix de Yahweh fait enfanter les biches, 
elle dépouille les forêts de leur feuillage, 


et dans son temple tout dit : “ Gloire ! ” en: 


Yahweh, au déluge, est assis sur son trône, 
Yahweh siège sur son trône, roi pour l'éternité. 
Yahweh donnera la force à son peuple : 

Yahweh bénira son peuple en lui donnant la paix. 


Ps. xxx (Vulg. xXIX) : CHANT D'ACTIONS DE GRÂCES. — Actions de grâces au sortir 
d'une graride tribulation (2-4) ; le psalmiste veut y associer les fidèles (5, 6). Souvenir 
de la sécurité passée et de l'épreuve (7, 8). Prière dans l'angoisse (9-11). Délivrance 
et joie (12, 13). | 


3O Psaume. Cantique pour la dédicace de la maison. De David, 


2 
3 


10 


11 


Je t'exalte, Yahweh, car tu m'as relevé, 

tu n'as pas réjoui mes ennemis à mon sujet. 

Yahweh, mon Dieu, 

J'ai crié vers toi, et tu m’as guéri. 

Yahweh, tu as fait remonter mon âme du schéol, 

tu m'as rendu la vie, loin de ceux qui descendent dans la fosse. 


Chantez Yahweh, vous ses fidèles, 
célébrez son saint souvenir ! 

Car sa colère dure un instant, 
mais sa grâce toute la vie; 

le soir viennent les pleurs, 

et le malin l’allégresse. 


Je disais dans ma sécurité : 


‘* Je ne serai jamais ébranlé ! ”’ j 
Yahweh, par ta grâce, tu avais affermi ma montagne ; — L 1 
tu as caché ta face, et j'ai été troublé, A 
Yahweh, j'ai crié vers toi, cs) 


j'ai imploré Yahweh : 
‘* Que gagnes-tu à verser mon sang, 
a me faire descendre dans la fosse ? 


La poussière chantera-t-elle tes louanges, &: 
annoncera-t-elle ta vérité? 0 
Ecoute, Yahweh, sois-moi propice ; « 
Yahweh, viens à mon secours ! * — d 


3. La voix de Yah:weh, le tonnerre, la foudre. 
6, LXX et Vulg. Il les mettra en pièces comme 


AXX, 3 Tu m'as guéri. Peut-être seule: 
ment au sens fguré. 4 
le jéune taureau du Liban, et le bien-aimé est 5, 6. LXX et Vulg , Car le châtiment provient 
comme le petit des licornes. Le syriaque favori- | de son indignation, et la vie de sa biental. 
serait cette traduction : 1l fait bondir le Liban | lance. 


comme un jeune taureau, el le Sirion comme te | ro. La poussière etc., les mortste rendrout-ils 
petit du buÿfle. ‘un culte public et solennel, comme ils lefai- 
9. Fait enjanter les biches avant le temps, | saient sur la terre? | 2% 


par la terreur qu'elle leur inspire, 
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Ps XXXTI re 


Et tu as changé mes lamentations en aliégresse, 
tu as délié mon sac et tu m'as ceint de joie, 
afin que mon âme te chante et ne se taise pas. 
Yahweh, mon Dieu, à jamais je te loueraï. 


Ps. xxx1 (Vulg. XXX) : PRIÈRE CONFIANTE DE L'AFFLIGÉ. — Dans un grand danger 
… le psalmiste Se retourne vers Yahweh (2, 3) et s'en remet à lui (4-6), certain d'en 
recevoir le secours (7-9). Grandeur de sa misère, peine de son péché; ses ennemis 
- en ont fait un sujet d'opprobre (10-14). 11 demande à Dieu sa délivrance et le châti- 
“ ment de ses ennemis (15-19). Confiance en la bonté divine (20, 21) aboutissant à 
l'action de grâces anticipée (22, 23) ; il invite les fidèles à se confier en Yahwel (24, 25). 


81 Au maître de chant. Psaume de David. 


4. Et lu me dirigeras. LXX et Vulg., | misère. 


Yahweh, en toi j’ai placé mon refuge : 

que jamais je ne sois confondu ! 

Dans ta justice sauve-moi ! 

Incline vers moi ton oreille, hâte-toi de me délivrer ! 
Sois pour moi un rocher protecteur, 

une forteresse où je trouve mon salut! 


Car tu es mon rocher, ma forteresse, 

et à cause de ton nom tu me conduiras et me dirigeras. 
Tu me tireras du filet qu'ils m'ont tendu, 

car tu es ma défense. 

Entre tes mains je remets mon esprit ; 

tu me délivreras, Yahweh, Dieu de vérité! 


Je hais ceux qui révèrent de vaines idoles : 

pour moi, c'est en Yahweh que je me confie. 

le tressaillirai de joie et d'allégresse à cause de ta bonté, 
car tu as regardé ma misére, 

tu as vu les angoisses de mon äime, 

et tu ne m'as pas livré aux mains de l'ennemi ; 

tu donnes à mes pieds un libre espace. 


Aie pitié de moi, Yahweh, car je suis dans la détresse ; 
mon œil est usé par le chagrin, 

ainsi que mon âme et mes entrailles. 

Ma vis se consume dans la douleur, 

et mes années dans les gémissements ; 

ma force est épuisée à cause de mon iniquité, 

et mes os dépérissent. 


Tous mes adversaires m'ont rendu un objet d'opprobre, 
un fardeau pour mes voisins, 

un objet d’effroi pour mes amis. 

Ceux qui me voient dehors s’enfuient loin de moi, 
Je suis en oubli, comme un mort, loin des cœurs ; 

je suis comme un vase brisé. 

Car j'ai appris les mauvais propos de la foule, 
_ l'épouvante qui régne à l’entour, 

pendant qu'ils tiennent conseil contre moi : 

ils ourdissent des complots pour m'ôter la vie. 


Et moi, je me confie en toi, Yahweh; 
je dis : ‘‘ Tu es mon Dieu! ” 


u as délié mon sac, tu as enlevé le vête-| 8. Tu as vu. LXX et Vulg., tu as sauvé mon 


euil dont j'étais revêtu. — En allé- | âme de l'angoisse. 
| 11. Mon iniquilé. LXX, Vulg. et Syr., ma 


12. Un fardeau, où un grand opbrobre. 
14. L'épouvante. LXX et Vule., les mauvais 
propos de la foule qui demeure a Fentaur. 


— Ce 
“. 

rhin het 

A D EL] 
Fee A Li (ee = # 
 : 


4 


RD ET Taie 2 Su ir 
LIRE 1 Le 7: 
resserre mn dde à a 
nine h L puirs | LA 
sé: si- ; 


5 ee cp 


2 Le 
er UE ûr 
res fe 

= 


{ tr = 4 


; É À 
y 
4 
CE 
7 
4 


= , ” — —. æ- Æ 
? = u : " 
AM Ste Pre 3 { 
La er = s 
CT Enr ET D ne! vs i 
_— Le ni —, é s 
z Re) = 


se 
| L 


BUAE 2 - 
ape: 7 1. 


EP oi met VERT PERS 


| di Fe 
TS 
— 


MER: 
M re) sh # : 7% Le 


Ve 


+ ne Sn 


Et | 


19 


20 


21 


23 


24 


25 


PS. XXXT, 16. LES PSAUMES,. 


Mes destinées sont dans ta main ; T2 
délivre-moi de la main de mes ennemis et de mes persécuteurs ! RE: 
Fais luire ta face sur ton serviteur, | 2e 

sauve-moi par ta grâce! 


Yahweh, que je ne sois pas confondu quand je t'invoque | 
Que la confusion soit pour les méchants ! 

Qu'ils descendent en silence au schéol ! 
Qu’elles deviennent muettes les lèvres menteuses, 0 | 
qui parlent avec arrogance contre le juste, | 
avec orgueil et mépris. 


Qu'’eile est grande ta bonté, 

que tu tiens en réserve pour ceux qui te craignent, 
que tu témoignes à ceux qui mettent en toi leur refuge, ne L 
à la vue des enfants des hommes ! 
Tu les mets à couvert, dans l’asile de ta face, | 
contre les machinations des hommes : ne | 
tu les caches dans fa tente, | 
à l'abri des langues qui les attaquent. 


Béni soit Yahweh ! 

Car il a signalé sa grâce envers moi, 

en me meitant dans une ville forte. 

Je disais dans mon trouble : 

‘ Je suis rejeté loin de ton regard ! ” | 
Mais tu as entendu la voix de mes supplications, 
quand j’ai crié vers toi. | 


Aimez Yahweh, vous tous qui êtes pieux envers lui. 

Yahweh garde les fidèles, 

et il punit sévèrement les orgueilleux. 
Ayez courage, et que votre cœur s’affermisse, J 
Vous tous qui éspérez en Yahweh ! + | 


Ps. Xxx11 (Vulg. XXXI) : BONHEUR DE CELUI QUI A OBTENU LE PARDON. — Sa joie 
(1, 2). Tristesse au temps du châtiment (3, 4). L'aveu et le pa:don (5). Leçon de 
confiance ét d docilité aux fidèles (6-9). Contraste entre le juste et Le méchant (10, 11). 


52 De David, — Pieuse méditation. 


Heureux celui dont la transgression a été remise, Ë 
dont le péché est pardonné ! > 
Heureux l’homme à qui Yahweh n'impute pas l'iniquité, Re 
et dans l'esprit duquel il n’y a point de fraude ! 4 | 
7. : 
Tant que je me suis tu, mes os se consumaient | à 
dans mon gémissement, chaque jour. 4! 
Car jour et nuit ta main s’appesantissait sur moi : D: 
la sève de ma vie se desséchait aux ardeurs de l'été. — Séla. Le 
L hi 
Je t'ai fait connaître mon péché, je n’ai point caché mon iniquité, _ 
j'ai dit : ‘ Je veux confesser à Yahweh mes transgressions ?? 4 | 
et toi, tu as remis l’iniquité de mon péché. — Séla. A} | 
Que tout homme pieux te prie donc au temps favorable ! F4 | 
Non! quand les grandes eaux déborderont, = L 
elles ne l’atteindront point. Ë 
RE LS D IGN GUN TN OCT TR ST LT ps ii _ 
24. Yahiweh garde les fidèles. D'autres, avec | Remise, litt. Oée. — Pardonné ,) Jitt. couvert 
LXX et Vulg., garde la fidéhité à l'égard de ses | aux yeux de Dieu. | EE 2 f 
serviteurs. 4. La sève de ma vie etc, LXX et Vulg., te L 


XXII, 1. Méditation, hébr. maskil. D'au- | me retournais dans ma douleur, et l'épine s'en 
tres, poëme didactique, litt., qui rend aintelli- | foncait davantage. | 
gent, pieux. LXX et Vulg., pour l'instruction, — 
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XAXII, 7. LES PSAUMÉS. PSN XXII, y7. 


Tu es mon asile, tu me préserveras de la détresse ; 

tu m'entoureras de chants de délivrance. — Seéla. 

— “ Je t’instruirai et te montrerai la voic que tu dois suivre; 
je serai ton conseiller, mon œil sera sur toi, ” — 


Ne soyez pas comme le cheval ou le mulet sans intelligence ; 
il faut les gouverner avec le mors et le frein, 
autrement, ils n obéissent pas. 


De nombreuses douleurs sont {a part du méchant, 

mais celui qui se confie en Yahweh est environné de sa grâce. 
Justes, réjouissez-vous en Yahweh ét sovez dans l’allégresse ! 
Poussez des cris de joie, vous tous qui avez le cœur droit ! 


Ps xxxI11 (Vulg, XXX11): LOUANGE A YAHWEH, SOUTIEN DE SES FIDÈLES. — Que 
les justes louent Yahweh (1-5) pour sa justice, sa bonté, sa puissante créatrice (4-9). 
Qu'Israël se réjouisse de la protection de ce Dieu qui renverse les desseins des nations 


… et dont le secours est la seule force qui compte (10-17). Par sa piéle, qu'Israël se rende 


«digne de ce regard bienveillant (18-22). 


Justes, réjouissez-vous en Yahweh ! 

Aux hommes droits sied la louange. 

Célébrez Yahweh avec la harpe, 

chantez-le sur le luth à dix cordes. 

Chantez à sa gloire un cantique nouveau, 
unissez avec art vos instruments et vos voix. 


Car la parole de Yahweh est droite, 

et toutes ses œuvres s'accomplissent dans la fidélité. 
Il aime la justice et la droiture ; 

la terre est remplie de la bonté de Yahweh. 


Par la parole de Yahweh les cicux ont été faits, 

et toute leur armée par le souffle de sa bouche. 

Il rassemble comme en un monceau les eaux de la mer ; 
il met dans des réservoirs les flots de l’abîme. 


Que toute la terre craigne Yahweh! 

Que tous les habitants de l'univers tremblent devant lui 
Car il a dit, et tout a été fait ; 

il a ordonné, et tout a existé. 


Yahweh renverse les desseins des nations, 

il réduit à néant les pensées des peuples. 

Mais les desseins de Yahweh subsistent à jamais, 

el les pensées de son cœur dans toutes les générations. 
Heureuse la nation dont Yahweh est le Dieu, 
heureux le peuple qu'il a choisi pour son héritage! 


Du haut des cieux Yahweh regarde, 
il voit tous les enfants des hommes ; 
du lieu de sa demeure, il observe 
tous les habitants de la terre, 

lui qui forme leur cœur à tous, 

qui est attentif à toutes leurs actions. 


Ce n’est pas le nombre des soldats qui donne au roi la victoire, 
ce n'est pas une grande force qui fait triompher le guerrier. 
Le cheval est impuissant à procurer le salut, 

et toute sa vigueur n’assure pas la délivrance. 


; 7: Tum'entoureras etc. LA X, Vulg.,ei for, qui 9. LIs n'obéssent pas, litt.11n'abpproche pas de tor. 

Ma joie, délivre-mos de ceux qui m'assiègent. XXXIII, $. La qustice. LXX et Vuilg., la 
61 ordinaire les paroles de ce verset sont | miséricorde. 

> Comme la réponse de Dieu à la prière | 10. LXX et Vulg. ajoutent : Il rend vains les 

| brojels des princes. 
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PS: XX KIIT 16: + LESCÆSAUNES. 


18 L'œil de Yahweh est sur ceux qui le craignent, 
sur ceux qui espèrent en sa bonté, 
19 pour délivrer leur äme de la mort, 
et les faire vivre au temps de la famine. 
20 Notre âme attend avec confiance “’ahweh, 
il est notre secours ét notre HOuCIICr ; 
21 car en lui notre cœur met sa joie, 
car en son saint nom nous mettoris notre confiance, 
22 Yahweh, que ta grâce soit Sur nous, 


comme nous espérons en toi ! 


Ps. xxxIV (Vulg. xxx111) : DIEU, REFUGE DES JUSTE. -— Le psalmiste veut entraîner 
les fidèles dans l’action de grâces pour le secours dont 1 a été javorisé (2-5) MRien 

à craindre pour qui se confie en Yahivek et le craint (6-11). Kégles de la crainte de 
Dh (12-15), gage assuré de la faveur divine (16-19), mêrne au temps de l'épreuve 


(20-23). a 
84 De David : lorsqu'il contrefit l’insensé en présents d’Abinieiech, et que, chassé 
par lui, il s’en alla. / nt. 


ls 


ALEPH. Je veux bénir Yahweh en tout temps; u 

sa louange sera toujours dans ma bouche. 1 
3  BETH. En Yahweh mon âme se glorifiera : me 
que les humbles entendent et se réjouissent | 4 


4 GHiMEL  Exaltez avec moi Yahweh, | 
ensemble célébrons son nom ! 

5 DALETH. J'ai cherché Yahweh, et il m'a exaucé, 
et il m'a délivré de toutes mes frayeurs. 


G CHE: Quand on regarde vers lui, on est rayonnant de joie, » | 
VAV. et le visage ne se couvre pas de honte. gs 
7 ZAÏN. Ce pauvre a crié, et Yahweh l’a entendu, 7 
et il l’a sauvé de toutes ses angoisses "0 | 
pal 
8 HETH. L'anve de Yahweh campe ‘ 
autour de ceux qui le craignent, et il les sauve. à 
9 TETH. Goûtez et voyez combien Yahweh est bon! D» | 
Heureux l'homme qui met en lui son refuge ! k 
1Ü" Y0D: Craignez Vahweh, vous ses saints, Ë 
car il n'y a point d'indigence pour ceux qui le craignent. 4 
11 CAPH. Les lionceaux peuvent connaître la disette et ja faim, 1 
mais ceux qui cherchent Yahweh ne manquent d'aucun bien, É 
12 LAMED. Venez, mes fils, écoutez-moi, 4 
je vous enseignerai la crainte de Yahweh ne 
13 MEM. Quel est l’homme qui aime la vie, S 


qui désire de longs jours pour jouir du bonheur ? — 


14 NUN. Préserve ta langue du mal, 
et tes lèvres des paroles trompeuses ; 
15 sAMECcH. éloigne-toi du mal et fais le Dien, 
recherche la paix, et poursuis-la. 


16 AÏN. Les veux de Yahweh sont sur les justes, 
et ses oreilles sont atteniives à leurs cris. | 
17 PHÉ. La face de Yahweh est contre ceux qui font le mal, 


pour retrancher de la terre leur souvenir. 


XXXIV, 1. Psaume alphabétique; chaque | actuelle, Archimélech. Autres manuscrits lat 
lettre de l'alphabet commence un verset. 11con- | et LXX, Abimeélech. 
trefit l'insensé, LXX et Vulg., t{ changea son 11. Les lionceaux. LXX et Vulg., les 
visage (Cf. 1 Sam., xxi). -— Abiméiech, Vulg. 13. Quz désire des fours pour jouir 

heur. LXX et Vulg., gui désire voir de bons jonn, 


IS TSADÉ. 
I QoPH, 

| d 

HA reEscH. 


ba SCHIN. 


2 ru. 


PS XXXIV, 18. LES PSAUMES. 


Les justes crient, et Yahweh les entend, 
et il les délivre de toutes leurs angoisses. 
Yahweh est près de ceux qui ont le cœur brisé, 
il sauve ceux dont l’esprit est abattu. 


Nombreux sont les malheurs du juste, 
mais de tous Yahweh le délivre. 

Il garde tous ses 05, 

aucun d'eux ne sera brisé. 


Le mal tue le méchant, 
et les ennemis du juste sont châtiés. 
Yahweh délivre l'âme de ses serviteurs, 


et tous ceux qui se réfugient en lui ne sont pas châtiés. 


PS XARXVM, F2. 


Ps. xxxv (Vulg. XXXIV) : APPEL AU SECOURS DIVIN CONTRE L'ENNEMI. — Que Yahwel 
prenne parti pour le psalmiste contre ses ennemis, et que ceux-ci Soient confondus 
(1-6)! Qu'ils tombent dans le piège qu’.ls ont tendu (7-10)! Leurs calomnies et leur 


ingralitude (11-16). Que Yahweh délivre le psalmiste et prenne en main Sa cause 


(17, 18, 22-24), et que les méchants ne triomphent pas avec un joie insolente (19, 20, 
25, 26)! Que le triomphe et la joie soient aux amis de la justice (27, 28)! 


H55 De David. 


Yahweh, combats ceux qui me combattent, 

fais la guerre à ceux qui me font la guerre ! 

Saisis le petit et le grand bouclier, 

et lève-toi pour me secourir | 

Tire la lance et barre le passage à mes persécuteurs ; 
dis à mon âme : ‘ Je suis ton salut ! ” 


Qu'ils soient honteux et confus ceux qui en veulent à ma vie, 
qu'ils reculent et rougissent ceux qui méditent ma perte! 


Qu'ils soient comme la paille au souffle du vent, 
et que l'ange de Yahweh les chasse devant lui! 
Que leur voie soit ténébreuse et glissante, 

et que l’ange de Yahweh les poursuive ! 


Car sans cause ils ont caché leur filet pour ma ruine, 
sans vause ils ont creusé La fosse pour me faire périr. 
Que la ruine tombe sur lui à l’improviste, 

que le filet qu'il a caché le saisisse, 

qu'il y tombe et périsse ! 


Et mon âme aura de la joie en Yahweh, 

de l’allégresse dans son salut. 

Tous mes os diront : “ Yahweh, qui est semblable à toi 
délivrant le malheureux d'un plus fort que lui, 

le malheureux et le pauvre de celui qui le dépouille? ” 


Des témoins iniques se lèvent ; 

ils m'accusent de choses que j'ignore. 
IIS me rendent le mal pour le bien ; 
mon âme est dans l'abandon. 


22 LXX et Vulg. La mort du pecheur est| et Vulg., sans raison 


afreuse, el les ennemis des justes serons rrautés 


orme coupables. dans la ruine. | 
Lo Petri supplémentaire en dehors de 12. Mon âme est dans l'abandon, m,. à m. ;# 
 l'alphabétisme. 


F5 AXXXV, 7. Sans cause, ils ont creusé... LXX 


als 


suis (mou dine est) sans enfants. 


m'ont outrigé. 


8. Qu'il y tombe et périsse, m. à tn. qu'il lombe 
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Ps: XXXV, 13. LES PSAUMES. 


13 Et moi, quand ils étaient malades, je revêtais in sac, 
] 'affligeais mon âme par le jeûne, 
et ma prière retournait sur mon sein. 

14 Comme pour un ami, pour un frère, je me traïnais lentement ; 
comme pour le deuil d’une mère, je me courbais avec tristesse. 


15 Et maintenant que je chancelle, ils se réiouissent et s’assemblent, 
contre moi des calomniateurs s’assembient à mon insu ; 
ils me déchirent sans relâche. 

10 Comme d'impurs parasites à la langue moqueuse, 
ils grincent des dents contre moi. 


17 Seigneur, jusques à quand le verras-tu? 
Arrache mon âme à leurs persécutions, 
ma vie à la fureur de ces lions! 

18 Je te louerai dans la grande ässemblée, 
je te célébrerai au milieu d’un peuple nombreux. 


| 19 Qu'ils ne se réjouissent pas à mon sujet, ceux qui m'attaquent sans raison! Ke à 
| Qu'ils ne clignent pas des veux, CEUX qui me haïssent sans cause ! en 
20 Car leur langage n’est pas celui de la paix; 
ils méditent ‘de perfides desseins contre les gens tranquilles du pays. 
21 Ils ouvrent toute large contre moi leur bouche, CZ |: 
ils disent : ‘“* Ah! ah! notre œil a vu... !” 
22 Vahweh, tu le vois ! Ne reste pas en silence, ÿ-3 F 
Seigneur, ne t’éloigne pas de moi! . + 
23 Eveille-toi, lève-toi pour me faire justice, — , 
mon Dieu et mon Seigneur, pour prendre en main ma cause | 
24 Juge-moi selon ta justice, Yahweh, mon Dieu, 
et qu'ils ne se réjouissent pas à mon sujet ! 
25 Qu'ils ne disent pas dans leur cœur : “ Notre âme est satisfaite ! ” 
qu'ils ne disent pas : “ Nous l'avons englouti! ” 


26 Qu'ils rougissent et soient confondus tous ensemble, 
ceux qui se réjouissent de mon malheur ! 
Qu'ils soient couverts de honte et d'ignominie, 
ceux qui s'élèvent contre moi! 


27 Qu'ils soient dans la joie et l’allégresse, 
ceux qui désirent le triomphe de mon droit ; 
et que sans cesse ils disent : * Gloire à Yahweh, 
qui veut la paix de son serviteur! ” 
28 Et ma langue célèbrera ta justice, 
ta louange tous les jours. 


13. Quand ils étaient malades. LX X et Vulg., | été déjouée, mais als ne se sont pas repen 
quand 1ls me harcelarent. — Et ma prière relour- | m'onf allaqué, m ont insullé auec moqguerié 


matt sur mon sein. Sans doute : et je priais, la | grincé les denis conire mor. 

téte penchée sur mon sein. 15. Calomnialeurs. Sens douteux. 4 
14. Je me trainais lentement. LXX et Vulg. 16. Comme d'impurs etc. Texte difficile et 

l'avais de la compassion. — Comme pour le | incertain. ; 

deurt etc. LXX et Vulg., comme pleurant ét | 19. Cngnent des yeux : LXX et Vulg 

contristé, ainst 1e ni humiliats. qui mie haïissent sans motif et chenent des 
15,16. LX X et Vule., lis se sont réjouis con- 20. LXX et Vulg., 1ls me disaient 


tre mor et se sont assemblés : 11s ont amassé Sur | r0les de fpaix, mais, parlant dans le gay 
moi des calomnies à mon insu, Leur malice a | colère, 1ls médilaient des embüches. 


S 
e 


PS XXXVI, 1. LES PSAUMES. PS ERRRNAIT ER 


PS, XXxvI (Vuig. XXXV) : MALICE DES IMPIES; BONTÉ DE DIEU POUR LES JUSTES. — 
…|llusions de l'impie (2, 3); méchanceté de sa conduite (4, 5). Bonté et fidèliié de Yal- 


eh (6-82) ; il est une source de bonheur pour ceux qui l’aiment (8-10) ; avec confiance 


le psalmiste dernande sa protection contre les méchants (11-15). 


| 36 Au maître de chant. De David, serviteur de Yahweh. 


? 


L'inigquité parle au méchant dans le fond de son cœur ; 
la crainte de Dieu n’est pas devant ses yeux. 

Car il se flatte lui-même, sous le regard diviri, 

doutant que Dieu découvre jamais son crime et le déteste. 


Les paroles de sa bouche sont injustice et tromperie ; 
il a cessé d’avoir l'intelligence, de faire le bien. 

Il médite l’iniquité sur sa couche ; 

il se tient sur une voie qui n'est pas bonne ; 

il ne rejette pas le mal. 


Yahweh, ta bonté afteint jusqu'aux cieux, 

ta fidélité jusqu'aux nues. 

Ta justice est comme les montagnes de Dieu, 
tes jugements sont comme le vaste abîme. 
Yahweh, tu gardes les hommes et les bêtes : 
combien est précieuse ta bonté, à Dieu! 


À l’ombre de tes aïles les fils de l’homme cherchent un refuge. 
Ils s’enivrent de la graisse de ta maison, 

et tu les abreuves au torrent de tes délices. 

Car auprès de toi est la source de la vie, 

et dans ta lumière nous voyons la lumière. 


Continue ta bonté à ceux qui te connaissent, 

et ta justice à ceux qui ont le cœur droit. 

Que le pied de l’orgueilleux ne m'atteigne pas, 

et que la main des méchants ne me fasse pas fuir ! 
Les voilà tombés, ceux qui commettent l’iniquite ! 
Ils sont renversés, et ils ne peuvent se relever. 


PS. XXXVII (Vulg. XXXVI) : SORT DIFFÉRENT DES JUSTES ET DES IMPIES. — Loin 
de porter envie aux méchants, dont le châtiment est proche, que le fidèle s'attache 
de plus en plus à Yahweh (1-9)! Comment Dieu se rit des méchan s (10 22). Leçon de 
l'expérience sur la faveur dont Dieu entoure les justes (23-34) et sur l'instabilité des 
Mechants (35, 36). Contraste (37-40). 


97. De David. 


ALEPH, 


Ne t'irrite pas au sujet des méchants, 
ne porte pas envie à ceux qui font le mal, 


ê Car, comme l'herbe, ils seront vite coupés : 
à comme la verdure du gazon, ils se dessècheront. 
F BETH. 
LS. Mets ta confiance en Yahweh, et fais le bien ; 
F habite le pays, et jouis de sa fidélité. 
: Fais de Yahweh tes délices, 
is, et il te donnera ce que ton cœur désire. 


1 XXXVI, 2. L'iniquité etc. M. à m., un oracle | cher que Dieu découvre son crime et le déteste. — 
de liniquaté est au méchant dans le tjond de son | Sous Le regard divin, litt. à ses yeux. 


a texte porte a tort : de mon cœur). LXX 9. La graisse, allusion aux victimes immolées. 
€ Vulg., l'unpie n'a pas d'autre pensée dans son AXXVII, 1. Psaume alphabétique ; chaque 
CU Que celle de pécher. | lettre de l'alphabet commence une strophe. 


Pi se flaite lui-même... LXX et Vulg., tl 2, Seront coupés, LXX et Vulg., ils se flétriront. 
RE de ruse sous le regard divin, pour empé- 3. Sa fidélité, LAXZX et Vulg,, ses richesses. 


10 
11 


12 
13 


14 


16 
17 


18 
19 


20 


21 


Es XX X VIT 6 


12. Forme des projets contre, LXX et Vulg, 
observe. 

16. Que l'abondance de nombreux méchants. 
LXX et Vulg., que la richesse avondante des 
méchants, 

29. LXX et Vulg., Car les pécheurs périront ; 


LES PSAUMES, 


GHIMEL, 


Remets ton sort à Yahweh 

et confie-toi en lui : il agira : 

il fera resplendir ta justice comme la lumière, 
et ton droit comme le soleil à son midi. 


DALETH. 


Tiens-toi en silence devant Yahweh, et espère en [ui ; 
ne t'irrite pas au sujet de celui qui prospère dans ses Voies, 
de l’homme qui réussit en ses intrigues. 


HÉ. 


Laisse la colère, abandonne la fureur ; 
ne t'irrite pas, pour n’aboutir qu’au mal. 
Car les méchants seront retranchés, 
mais ceux qui espèrent en Yahweh posséderont le pays. 
VAV. 
Encore un peu de temps, et le méchant n’est plus ; 
tu regardes sa place, et il a disparu. 
Mais les doux posséderont la terre, 
ils goûteront les délices d’une paix profonde. 
ZAÏN. 
Le méchant forme des projets contre le juste, 
il grince les dents contre lui. 
Le Seigneur se rit du méchant, 
Car il voit que son jour arrive. 


HETH. 


Les méchants tirent le glaive, ils bandent leur arc, ! 
pour abattre le malheureux et le pauvre, 

pour égorger ceux dont la voie est droite. 

Leur glaive entrera dans leur propre cœur, 

et leurs arcs Se briseront, 


TETH. 
Mieux vaut le peu du juste, | 4 
que l’abondance de nombreux méchants ; 2 
Car les bras des méchants seront brisés, A 
et Yahweh soutient les justes. À 
YOD, à 
Yahweh connaît les jours des hommes intègres, É 
et leur héritage dure à jamais. . 
lis ne sont pas confondus au jour du malheur, : 
et ils sont rassasiés aux jours de la famine, 1 
CAPH. di 
Car les méchants périssent ; és 
les ennemis de Yahweh sont comme la gloire des prairies ; 4 
ils s’évanouissent en fumée, ils s'évanouissent. D 
22 
LAMED. r: 
Le méchant emprunte, et il ne rend pas ; 4 
Le juste est compatissant, et il donne. 4 
Car ceux que bénit Yahweh possèdent le pays, "4 
ef ceux qu'il maudit sont retranchés, 4 


les ennemis du Seigneur, dès qu'ils sontari. | 
lués aux honneurs et aux plus hautes ne 5. 1 
s'évanouissent comme la fumée. 

22. Que bénit Yahweh, LKXX et Vulg. 0 ; | 
bénissent le Seigneur. — Qu'il mawdit.« XX 11 
et Vulg., qui le ruudissent, | 


17 
Lai | 


KXVIT, 23. LES PSAUMES. Ps. XXXVIT, 38. 
s | MEM. 


Yahweh affermit les pas de l’homme juste, 
et il prend plaisir à s2 voie. 

S'il tombe, il n'est pas Ctendu par terre, 
car Yahweh soutient sa main. 


NUN. 


J'ai été jeune, me voilà vieux, | 

et je n'ai point vu le juste abandonné, 
ni sa postérité mendiant son pain. 
Toujours il est compatissant, et il prête, 
et sa postérité est en bénédiction. 


SAMECH, 


Détourne-toi du mal et fais le bien, 
et habite à jamais ta demeure. 

Car Yahweh aime la justice, 

et il n’abandonne pas ses fidèles. 


Ils sont toujours sous sa garde, 

mais la postérité des méchants sera retranchée. 
Les justes posséderont le pays, 

et ils y habiteront à jamais. 


PHÉ. 


La bouche du juste annonce la sagesse, 
et sa langue proclame la justice. 

La loi de son Dieu est dans son cœur; 
ses pas ne chancellent point. 


TSADÉ. 


Le méchant épie le juste, 

et 1l cherche à le faire mourir. 

Yahweh ne l’abandonne pas entre ses mains, 

et il ne le condarane pas quand vient son jugement. 


QOPH. 


Attends Yahwceh ct garde sa voie, 
et il t’élèvera et tu posséderas le pays ; 
quand les méchants seront retranchés, tu le verras. 


RESCH. 


J'ai vu l’impie au comble de la puissance, 

il s'étendait comme un arbre verdoyant. 

J'ai passé, et voici qu'il n’était plus ; 

je l’ai cherché, et on ne l’a plus trouve. 

SCHIN. 

Observe celui qui est intègre, e regarde celui qui est droit ; 
car il y a une postérité pour l’homme de paix. 


Mais les rebelles seront tous anéantis, 
la nostérité des méchants sera retranchée. 


Ils Sont loutours sous sa garde : le ‘élim | 335. Comme un arbre. LXX et Vulg., com- 
äri. Avec cette leçon, le début de la stro- | me les cèdres du Liban. 

* manque. Les LXX (Alexanirinus, Si- 36. J'ai passé ; c'est la leçon des versions an- 
$, etc.), fournissent une leçon différente, | ciennes. Hébr., il a passé, ou on a passé, et le 
rétabiit l'alphabétisme. Les méchants seront | méchant n'était plus. 

uif Pour toujours : ‘awwaltm le ‘élâm nis- 37. LXX et Vulg., garde l'innocence el n'aic 
L id, en vue que la justice. 
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ÉS. CENT" 39: LES PSAUMES. 


THAY. 


39 De Yahweh vient le salut des justes : + | 
il est leur protecteur au temps de la détresse. | _ 
40 Yahweh leur vient en aide et les délivre : EE 7 
il les délivre des méchants et les sauve, | l 
parce qu'ils ont mis en lui leur confiance. +. AN D 


PS. XXX VII (Vulg. XXXVi1) : APPEL DU PÉCHEUR A LA MISÉRICORDE DIVINE, — Que 
Yahweh mette un terme au châtiment (2, 3)! Détresse physique et morale du pécheur 
(4-11). Znsultes auxquelles il est en butte (12, 13). Loin d'y répondre (14, 15), il s’en 
remet & Dieu de son pardon et de la confusion de ses ennemis (16-21), Que Yahweh | 
se hâte (22, 23) ! 1 


38 Psaume de David. Pour faire souvenir. 


2 Yahweh, ne me punis pas dans ta colère, | | 
et ne me châtie pas dans ta fureur. | 
3 Car tes flèches m'ont atteint, | 
et ta main s’est appesantie sur moi. 
d Il n'y a rien de sain dans ma chair à cause de ta colère, 
il n y a rien de sauf dans mes os à cause de mon péché. 
5 Car mes iniquités s'élèvent au-dessus de ma tête ; ; 
comme un lourd fardeau, elles m’accablent de leur poids. 
(à Mes meurtrissures sont infectes et purulentes, … 
par l'effet de ma folie. 
7 Je suis courbé, abattu à l'excès ; 
tout le jour je marche dans le deuil. | Ë 
8 Un mal brûlant dévore mes reins, LL 
et il n’y a rien de sain dans ma chair. 
9 Je suis sans force, brisé outre mesure ; F 
le trouble de mon cœur m'’arrache des géinissements. 
10 Seigneur, tous mes désirs sont devant toi, 
et mes soupirs ne te sont pas cachés. 
11 Mon cœur palpite, ma force m'abandonne, 
et la lumière même de mes yeux n’est plus avec moi. | 
12 Mes amis et mes compagnons s’éloignent de ma plaie, F 
et mes proches se tiennent à l'écart. 
13 Ceux qui en veulent à ma vie tendent leurs pièges ; 


ceux qui cherchent mon malheur profèrent des menaces 
et tout le jour ils méditent des embüches. 


| 
14 ET moi, je suis comme un sourd, je n’entends Pas ; 3 
je suis comme un muet, qui n’ouvre pas la bouche. : | 
15 Je suis comme un homme qui n'entend pas, «à 
et dans la bouche duquel il n’y a point de réplique, 0 | 
16 C'est en foi, Yahweh, que j'espère : e. 
toi, tu répondras, Seigneur, mon Dieu ! » | 
17 Car je dis : “ Qu'ils ne se réjouissent pas à mon sujet, …? 
q''ils ne s'élèvent pas contre moi, si mon pied chancelle. <a 
15 Car je suis près de tomber, = 
Et ma douleur est toujours devant moi. 4 
19 Car je confesse mon iniquité, CA 
Je suis dans la crainte à cause de mon péché. Ex 
F4 
— 


XX XVIII, 7. Pour faire souvenir, allusion | se sont approchés 11s-à-vis de mot, ét se son | 
à la partie de l'oblation nommée ascarah, c. à-d. | arrétés. r 4 
souvenir. LXX et Vulg., ajoutent pour le sab- 13. Tendent leurs pièges. LXX et Vule.“ion 
bat, pour servir aux assemblées tenues ce jour-là. | tiolence, — Prorérent des menaces, litt. parle fl 
8. Car c'est un mal brlant etc. Vule., mes reins | de ruines. LXX et Vulg., publient de 
sont remplis (LXX : mon dme est remplie) d'il- | songes, se. 
lustons, 18. Près de tomber. LXX et Vulg., fréan 
12. S'éloignent de ma plaie. LXX et Vulg., | châtiment. de, 
+ 
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Et mes ennemis sont pleins de vie, ils sont puissants ; 
Ceux qui me haissent sans cause se sont multipliés. 
Ils me rendent le mal pour le bien; 

ils me sont hostiles, parce que je cherche la justice. 


Ne m'abandonne pas, Yahweh ! 
Mon Dieu, ne t’éloigne pas de moi! 


Häte-toi de me secourir, 
= Seigneur, toi qui es mon salut ! 
Y 


Æ 


Ps. XXXIX (Vulg. XXXVIII) : AUTRE APPEL DU FÉCHEUR A LA MISÉRICORDE DIVINE. 


— En présence du méchant, le psalmiste a en vain essayé de se contenir (2-4). Puisque 
la vie humaine est si fragile (5-7), il demande pardon et délivrance (8-12) ; que Dieu 


de laisse respirer avant de mourir (13, 14). 


39 Au maitre de chant, à Idithun. Chant de David. 


1) 


Je disais : ‘ Je veillerai sur mes voies, 

de peur de pécher par la langue ; 

je mettrai un frein à ma bouche, 

tant que le méchant sera devant moi. ” 
Et je suis resté muet, dans le silence ; 

je me suis tu, guoigue privé de tout bien. 
Mais ma douleur s’est irritée, 

mon cœur s’est embrasé au-dedans de moi ; 
dans mes réflexions un feu s’est allumé, 

et la parole est venue sur ma langue. 


Fais-moi connaître, Yahweh, quel est le terme de ma vie, 
quelle est la mesure de mes jours ; 

que je sache combien je suis périssable. 

Tu as donné à mes jours la largeur de la main, 

et ma vie est comme un rien devant toi. 

Qui, tout homme vivant n’est qu'un souffle. — Séla. 
Oui, l'homme passe comme une ombre ; 

oui, c'est en vain qu'il s’agite ; 

il amasse, et il ignore qui recueillera. 


Maintenant, que puis-je attendre, Seigneur? 

Mon espérance est en toi. 

Délivre-moi de toutes mes transgressions ; 

ne me rends pas l’opprobre de l'insensé. 

Je me tais, je n'ouvre plus la bouche, 

car c’est toi qui agis. 

Détourne de moi tes coups ; 

sous la rigueur de ta main, je succombe ! 

Quand tu châties l'homme, en le punissant de son iniquité, 
tu détruis, comme fait la teigne, ce qu'il a de plus cher. 
Oui, tout homme n’est qu'un souffle. — Séla. 


Ecoute ma prière, Yahweh, 
prête l'oreille à mes cris, 
ne Sois pas insensible à mes larmes ! 


tlie me suis humilié. — Quoigr tu HSE RE 

bien, LXX et Vale de HAE NE papes re 8, Mon espérance est en toi. LXXA et Vulg., 
de bonnes paroles. ? "| ma substance dépend de tar. 

PR ire : 9. Ne me rends pas. LXX et Vulg., tu m'as 
rendu, OÙ #H'as-lu rendu, elc. 

12. Vulg. rattache quand tu châties à ce qui 
précède ; Vulg. et LXX traduisent ensuite : Tu 
as puni l'homme à cause de son iniquité, et tu 
as fait dessécher son me comme l'araignée. 
Our, c'est en Dieu que iout homme s'inguièle. 


or je sache combien je suis périssable. 
LXX €t Vulg., que je sache ce qui m'en reste. 
GC Tu as donné à mes jours la largeur de la 
Man. \ulg., Tu as fait mes jours limités (LXX. 
VEUX, WSéS). — Oui, tout homme etc. : m. à m. 
L t homme établi, debout, est foute vanité. | 


# 


PES à Dans kesipnre. LXX et Vols. 7. Comme une ombre, litt. comme une vaine 
| 
| 


Ps XX XVIII, 20. LES PSAUMES. Ps. XXXIX, 13. 
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PS -XANIR 14 LES PSAUMES. 


Car je suis un étranger chez toi, 

uñ voyageur, Comme tous res pères. 

Détourae de moi le regard et laisse-moi respirer, 
avant que je m'en aille et que je ne sois plus ! 


Ps. xL (Vulg. XXX1IX) : LA VÉRITABLE ACTION DE GRACES. — Dieu a Jaii des merveilles 
pour délivrer le psalmiste d'une terrible épreuve (2, 3) ; il voudrait les ruconter pour 
exciter la confiance (4-6) ; car tel est, avec la docilité à sa loi, ce qui fait plaisir à 
Yahweh (7-11). Que, continuant à le protéger, Yahweh, le libère de ses fautes et de 
leurs suites (12, 13)! l Que, délivré de ses ennemis humiliés (14-16), de psalmiste puisse 
se joindre à ceux qui se réjouissent en Yahweh (17, 18) ! 


4O Du maître de chant. De David. Psaume. 


#. 
3 


10 


11 


12 
13 


J'ai mis en Yahweh toute mon espérance : 

il s’est incliné vers moi, il a écouté mes cris. 
Il m'a retiré de la fosse de perdition, 

de la fange du bourbier 

il a dressé mes pieds sur le rocher, 

il a affermi mes pas. 


Il a mis dans ma bouche un cantique nouveau, 

une louange à notre Dieu ; 

beaucoup le voient, et ils révérent Yahweh, 

ils se confient en lui. 

Heureux l’homme qui a mis en Yahweh sa confiance, 
et qui ne se tourne pas vers les orgueilleux, 

et vers ceux que le mensonge égare! 


NA 


Tu as multiplié, Yahweh, mon Dieu, 

tes merveilles et tes desseins en notre faveur : 
nul n’est comparable à toi. 

Je voudrais les publier et les proclamer ; 

ils surpassent tout récit. 


Tu ne désires ni sacrifice ni oblation, 

tu m'as percé les oreilles ; 

tu ne demandes ni holocauste ni victime explatoire. 
Alors j'ai dit : ** Voici que je viens, 

avec le rouleau du livre écrit pour moi. 

Je veux faire ta volonté, ô mon Dieu, 

et ta loi est au fond de mon CŒur. ” 


J'annoncerai la justice dans une grande assemblée ; 
je ne fermerai pas mes lévres, 1 
Yahweh, tu le sais. 4 
Je ne tiendrai pas ta justice cachée dans mon cœur ; 

je publierai ta fidélité et ton salut, 

je ne tairai pas ta bonté et ta vérité à la grande assemblée, 


Toi, Yahweh, ne me ferme pas tes miséricordes ; 

que ta bonté et ta vérité me gardent toujours | 

Car des maux sans nombre m'environnent ; 

mes iniquités m'ont saisi, et je ne puis voir; "3 

elles sont plus nombreuses que les cheveux de ma tête, 4 

et mon cœur m abandonne. 18 
T0 


14. Détourne le regard. LXX et Vulg., Ac- | l'oreille uz l'esclave qui, à l'année sabbatique, 
corde-moi quelque réprr. se constituait volontairement esclave perpétuel, 

XL, 6. LXX et Vulg., Tu as multiplié, 6 Sei- | Le psalmiste se regarde comme lesclaÿe de 
gneur, mon Dieu, Les merveilles ; el quant d les pén- Se web pour toujours. 
sées, il n'est personne qui te soit comparable; j'ar . D'autres : voici que je viens (c'est cœQ 
publiéet j'ai parlé; leur multitude est sans nombre. | Us prescrit dans le livre de la loi), pour faire 

7. Tu m'as percé. LXX, tu m'as façonné un | ta volonté. Ou bien : voici que je viens, — Ch 
corps (Vulg. une oreille). La lecon hébraïque | de moi qu'il est écrit dans le livre de la loi, — 
renferme une allusion à Ex. xxi, 6 : on perçait | pour faire etc. 
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14. LES PSAUMES PS ET E 1e sa 


Qu'il te plaise, Yahweh, de me délivrer ! 


Yahweh, hâte-toi de me secourir | C4 

Qu'ils soient confus et honteux tous ensemble CE 

ceux qui cherchent mon âme pour la perdre! Me 

Qu'ils reculent et rougissent, tt: 

4 ceux qui désirent ma ruine ! | f. 
6 Qu'ils soient dans la stupeur à cause de leur honte, | Re 
ceux qui me disent : ‘* Ah! ah!” fe 
| HA Qu'ils soient dans l’allégresse et se Dubsane en toi, matt 
E # tous ceux qui te cherchent ! SEE 


M 
y laDe 
pe 4 


Qu'ils disent sans cesse : “ Gloire à Yahweh, 
ceux qui aiment ton salut ! 


18. Moi, je suis pauvre et indigent, 4 
mais le Seigneur prendra soin de moi. fe 
Tu es mon aide et mon libérateur : en: 


mon Dieu, ne tarde pas ! 


Ps. xLI (Vulg. XL): LE MÉRTESRIEUX RÉCLAME MiSÉRICORDE. — Fort des espérarices je 
données à la miséricorde (2-4), le psalrniste demande à être délivré d’un mal qui est Te 
le châtiment de ses fautes et qui excite contre lui les propos de ceux qui l’eñtourent (5-10). «t 
Sa confiance (11-13). 


Lo 
Fe 
41" Au maître de chant. Psaume de David. cu 
F Heureux celui qui prend souci du pauvre! Né, 
h. Au jour du malheur, Yahweh le délivrera. RE 
ci Yahweh le gardera et le fera vivre; GE 
il sera heureux sur la terre, air 
| et tu ne le livreras pas au désir de ses ennemis. | 112 
% Yahweh l’assistera sur son lit de douleur ; Fit 
| tu retourneras toute sa couche dans sa maladie. sa: 
L A. 
] Moi, je dis : “ Yahweh, aie pitié de moi! à. 
| guéris mon âme, car j'ai péché contre toi!” " dE 
ô Et mes enneris profèrent contre moi des malédictions : | LU 
‘ Quand mourra-t-il? Quand périra son nom? ” BE 
? Si quelqu'un vient me visiter, il ne profère que mensonges ; rs 
son cœur recueille l'iniquité ; HE 
quand il s’en va, il parle au dehors. qe 
| PTT 
ë Tous mes ennemis chuchotent ensemble contre moi, jh 
contre moi ils méditent ie malheur. ê 
Ê] ‘* Un mal irrémédiable, disent-ils, a fonau sur lui ; 
le voilà couché, il ne se relévera plus ! ” 
ID Même l’homme qui était mon ami, 


qui avait ma confiance et qui mange eait on pain, 
lève le talon contre moi. 


{ ll Toi, Yahweh, aie pitié de moi et relève-moi, 
| Ê et je leur rendrai ce qu'ils méritent. 
on Je connaîtrai que tu m'aimes, 
si mon ennemi ne triomphe pas de moi. 
13 À cause de mon innocence, tu m'as soutenu, 
| et tu m'as établi pour toujours en ta présence. 
| Béni soit Yahweh, le Dieu d'Israël, 


dans les siècles des siècles! Amen! Amen ! 


14:18. Avec de légères variantes, ces vers. | fient ensemble, et doivent se lier à ce qui suit, 
constituent le PS. Lxx, 9. Un mal irrémédiable. LXX et Vulg., is ré- 
LL 4. Tu relourneras toute sa couche dans | pètent contre moi cette parole inique : N'est-ce pas 
a maladie pour la rendre plus douce, comme | que celui qui est là couché ne se relèvera jamais r ” 
it une mère pour son enfant. 14. Doxologie distincte du Psaume et servant 
8. Les mots in idibsum de la Vulg. signi- | de conclusion au livre premier du Psautier. 
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Ps XLII, 1. | LES PSAUMES. 
1j 
LIVRE DEUXIEME. a 
[XLII-LXXII. | + 
P LE 


Ps. XL1I - XLII1 (Vulg. XL1- XL) : DÉSIR DE REVOIR LE TEMPLE. — Désir de. revoir le. 
Temple, augmenté par les blasphèmes des païens et le souvenir des fêtes d'autrefois | 
(xLu, 2-6). En terre d’exil, en proie à toutes sortes de maux, entouré de blasphémateurs, 


le psalmiste se croit oublié de Dieu (KLU, 7- oo Que Dieu prenne en Main sa cause, le 
délivre et le ramène à son autel (XLiH, 1-5) ! 


42 Au maître de chant. Cantique des fils de Coré. 


2 Comme le cerf soupire après les sources d’eau, 
ainsi mon âme soupire après toi, Ô Dieu. 


3 Mon âme a soif de Dieu, du Dieu vivant : Fe" 
quand irai-je et paraîtrai- je devant la face de Dieu? gt Ÿ 
4 Mes larmes sont ma nourriture jour et nuit, !- (NS Lu 
pendant qu'on me dit sans cesse : * Où est ton Dieu? ” 1168 | 
5 Je me rappelle, — et à ce souvenir mon âme se fond en moi, —  , 
quand je marchais entouré de la foule, # 
et que je m'avançais vers la maison de Dieu, @ 
au milieu des cris de joie et des actions de grâces D 
d’une multitude en fête ! mm! 
6 Pourquoi es-tu abattue, à mon âme, et t’agites-tu en moi? 
Espère en Dieu, car je le louerai encore, 
lui, le salut de ma face et mon Dieu ! 
L 
7 Mon âme est abattue au dedans de moi; 3 
aussi je pense à toi, du pays du Jourdain, 3 4 
de l'Hermon, de la montagne de Misar. à 
8 Unfloten appelle un autre, quand grondent tes cataractes : ;- 
ainsi toutes tes vagues et tes torrents passent sur moi. F4 
9 Le jour, Yahweh commandait à sa grâce de me visiter ; 4 
la nuit, son cantique éfait sur mes lèvres 4 
j'adressais une pritre au Dieu de ma vie. me. 
10 Maintenant je dis à Dieu, mon rocher : “ Pourquoi m'oublies-tu? 4 
pourquoi me faut-il marcher dans la tristesse, sous l'oppression de l’ennemi? 
ii Je sens mes os se briser, quand mes persécuteurs m'insultent, A 
en me disant sans cesse : ‘‘ Où est ton Dieu? ” — À | 
LA 
12 Pourquoi es-tu abattue, d mon âme, et t’agites-tu en moi? Es 
Espère en Dieu, car je le louerai encore, T 
lui, le salut de ma face et mon Dieu! Es 
: 4 
XLII-XLIIL —— Les Psaumes XLII et| 6. Le salut de ma face, le salut que de 


XLIII n'en forment évidemment qu'un seul | mettra un jour devant moi ét me fera air, 
composé de trois strophes terminées chacune | Cette leçon est celle des LXX et de la Vulget 
par le même refrain (xlii, 1-6: 7-12 ; lili, 1-5). | en conformité avec les deux répétitions dure 
2. O Dieu : dans les Psaumes de ce 2e livre, | frain (vers. 12; xli, 5). Hébr., le sale 
Dieu est presque toujours désigné par le mot face. 4 
Elohkim, et rarement par celui di Yahieh ; 7. Misar, nom d'une montagne inconnu 
c'est le contraire dans le premier livre. peut-être un des sommets de l'Hermon-Mtsw 
5. Entouré de la foule. D’autres : vers la tente | signifie petit (LXX et Vulg.). — D autres exé- | 
sainte. — LXX et Vulg., Je me suis souvenuw de | gètes interprètent : loin du pays du Jourdain 
ces choses e. j'ai répandu mon âme au dedans de | et de l'Hermon ét de la montagne de Misi 
moi-même. Car 1e passerai dans le lieu du ta- | (d'aucuns : : de la petilé montagne du ee ai 
bernacle admurable jusqu'à la maison de Dieu, | c'est-à dire. loin de la patrie, | 
parmi les chants d'allégresse el de louange (pa- 6. D' Aires Stan de A UE 
reils) au bruit d'un lestin. | temps présent, soit de l'avenir, 


2 
3h 


ET 


Ps. XLUI, ï: LES PSAUMES. PSE LAN ET 74 


49 Rends-moi justice, Ô Dieu, défends ma cause contre une nation infidèle : 


.délivre-moi de l’homme de fraude et d’iniquité ! 

Car tu es le Dieu de ma défense : pourquoi me repousses-tu? 

Pourquoi me faut-il marcher dans la tristesse, sous l'oppression de l'ennemi? 
Envoie ta lumiëre et ta fidélité ; qu’elles me guident, 

qu'elles me condu'°ent à ta montagne sainte et à tes tabernacles ! 

J'irai à l'autel de Dieu, au Dicu qui est ma joie et mon allégresse, 

et je te célébrerai sur la harpe, à Dieu, mon Dieu ! — 

Pourquoi es-tu abattue, Ô mon âme, et t’agites-tu en moi? 
… Espère en Dieu, car je le louerai encore, 

lui, le salut de ma face et mon Dieu ! 


Ps, XLIV (Vulg, XLI11) : DEMANDE DE SECOURS BASÉE SUR LE SOUVENIR DES BIENFAITS 


PASSÉS. — Au souvenir de ce que Yahweh à jait lors de l'entrée en Palestine (2-4), 
le psalmiste ne veut compter que sur lui pour triompher de l'ennemi (5-9). Et cepen- 
dant Yahweh livre son peuple (10-15), en fait un objet de moquerie (14-17) alors 
qu'Israël lui est resté fidèle et souffre à cause de lui (18-23). Que Yahwekh se réveille et 
hâte son secours (24-27) ! 


44 Au maître de chant. Des fils de Coré. Cantique. 


b 


r 


0 Dieu, nous avons entendu de nos oreilles, 

nos pêres nous ont raconté 

lœuvre que tu as accomplie de leur temps, aux jours anciens. 
De ta main tu as chassé des nations pour les établir, 

lu as frappé des peuples pour les étendre. 

Car ce n’est point avec leur épée qu'ils ont conquis le pays, 
ce n'est point leur bras qui leur a donné la victoire ; 

mais c'est ta droite, c’est ton bras, 

c'est la lumière de ta face, parce que tu les aimais. 


C'est toi qui es mon roi, à Dieu : 

ordonne le salut de Jacob! 

Par toi nous renverserons nos ennemis, 

en (on nom nous écraserons nos adversaires. 
Car ce n'est pas en mon arc que j'ai confiance 
ce n'est pas mon épée qui me sauvera. 

Mais c’est toi qui nous délivres de nos ennemis, 
et qui confonds ceux qui nous haïssent. 

En Dieu nous nous glorifions chaque jour, 

et nous célébrons ton nom à jamais, — Sé/a. 


Cependant tu nous repousses et nous couvres de honte ; 

tu ne sors plus avec nos armées. 

Tu nous fait reculer devant l’ennemi, 

et ceux qui nous haïssent nous dépouillent. : 
Tu nous livres comme des brebis destinées à la boucherie, 

lu nous disperses parmi les nations ; 

tu vends ton peuple à vil prix, 

lu ne l’estimes pas à une grande valeur. 


Tu fais de nous un objet d’opprobre pour nos voisins, 

de moquerie et de risée pour ceux qui nous entourent. 
Vu nous rends la fable des nations, 

et un sujet de hochements de tête parmi les peuples. 
Ma honte est toujours devant mes yeux, 

et la confusion couvre mon visage, 

à la voix de celui qui m'insulte et m'outrage, 

à la vue de l'ennemi et de celui qui respire la vengeance. 


.. ALT, 4. Qur est ma foie et mon allégresse ; | de la corne (Vulg.), comme fait le ouffle. — 

lit, la joie de mon allégresse. Versions ancien- | Nous écraserons. LXX et Vulg., nous coutri- 

DS, qui fait la joie de ma jeunesse. rons de honte. 

DES Pour les établir, litt. pour Les planter. 13. Tune lestimes pas. LXX et Vuig., sl n'y 
lourles ééndre. TX X et Vulg.,ettu les as chassés. | a pas beaucoup d’enchérisseurs à la vente que 
DeNous renverserons, litt., nous frapperons | l'on en jait. 
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PS XLIN, ES. LES PSAUMES. 


18 Tout cela nous arrive sans que nous t’ayons oublié, 
sans que nous ayons été infidèles à ton alliance. 
19 Notre cœur ne s’est point détourné en arrière, 
nos pas ne se sont pas écartés de ton sentier, | 
20 pour que tu nous écrases dans la retraite des chacals, | L 5 
et que tu nous couvres de l'ombre de la mort. | | 
21 Si nous avions oublié le nom de notre Dieu, | 1 |: 
et tendu les mains vers un dieu étranger, 
22 Dieu ne l’aurait-il pas aperçu, 
lui qui connaît les secrets du Cœur? 
A f Mais c’est à cause de toi qu'on nous égorge tous les jours, D LE 
qu’on nous traite comme des brebis destinées à la boucherie. L! 
24 Réveille-toi ! Pourquoi dors-tu, Seigneur? 1 
Réveille-toi, et ne nous repousse pas à jamais ! 4 
25 Pourquoi caches-tu ta face, | (8 
oublies-tu notre misère et notre cppression? D | 
26 Car notre âme est affaissée jusqu’à la poussière, ” mn | 
notre corps est attaché à la terre. | | 
FX Lie Lève-toi pour nous secourir, | 


délivre-nous à cause de ta bonté! 


Ps. xLv (Vulg. XLIV) : EPITHALAME ROYAL. —— Dédicace du poème (2). Magnificence 16 
du roi (3, 4). Ses combats pour de saintes causes affermissent son trône (5-1). Cest Æ ; 
à cause de sa justice que Dieu la oint et comblé de faveurs (8-10). La reine invitée à 
à tout oublier pour venir au roi ; la splendeur de ses vêtements (11-14). Elle est pré 3 
sentée au roi avec son cortège ; la postérité royale (15-18). . 0 R 


x 


45 Au maître de chant. Sur les lis. Cantique des fils de Coré. Chant d'amour. L 


2 De mon cœur jaillit un beau chant ; L 
je dis : ‘“* Mon œuvre est pour un roi!” | 
Ma langue est comme le roseau rapide du scribe. | 

3 Tu es le plus beau des fils de l’homme, 0 |: 
la grâce est répandue sur tes lèvres ; 
c’est pourquoi Dieu t’a béni pour toujours. 


4 Ceins ton épée sur ta cuisse, Ô héros, 
revêts ta splendeur et ta majesté. 4 
5 Et dans ta majesté avance-toi, monte sur ton char, . 0 E 


combats pour la vérité, la douceur et la justice ; ; 
et que ta droite te fasse accomplir des faits merveilleux. : 


(à Tes flèches sont aiguës ; » 1° 
des peuples tomberont à tes pieds ; k. | 
elles perceront le cœur des ennemis du roi. 4. 
7 Ton trône, à Dieu, est établi pour toujours ; ji 
le sceptre de ta royauté est un sceptre de droiture. .! 
8 Tu aimes la justice et tu hais l’iniquité : | 
c'est pourquoi Dieu, ton Dieu, t'a oint 4 
d’une huile d’allégresse, de préférence à tes compagnons. us y 
9 La myrrhe, l’aloës et la casse s’exhalent de tous tes vêtements ; 
des palais d'ivoire, les lyres te réjouissent. k 
10 Des filles de rois sont parmi tes bien-aimées ; DE - 
la reine est à ta droite, parée de l’or d'Ophir. + | 
DE « 
L 4 te 
20, Dans la retraite des chacals, dans les dé- | probablement, Yahweh ton Dieu. D'autres, mi 
serts. LXX et Vulg., duns un lieu d'affiction. |avec S. Jérôme, ont pris le premier mot pour 
XLV, 1. Sur les lis : ac à ou premier mot | un vocatii : € Dieu. DE ‘ 


9. Detoustes vêtements etc. LXX et Vulg.{en 
joighant Ja fin du v. 9 au début du w. 10), (f 
ae tes vêtements et de tes maisons d'ivoire qui 4 
ornées pour iot des filles de rois en ton honne 


d'un chant populaire. LA XK et Vulg., pour ceux 
qui seront changés. — Chant d'amour. Vuig., 
pour le bien-aimeé. 

5. Et dans la majesié, avance-loi, mOonle Sur HET. 
ton char. LXX et Vulg. Elance-toi, avance avec | 10. Parée d'or d'Ophir, LXX et Vulg., ajoi: 
succès el règne. | tent : couverte de vétements de diverses couleurs 

8. Dieu, ton Dieu, Le texte primitif portait | Un 
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LES PSAUMES. 


‘* Ecoute, ma fille, regarde et prête l'oreille : 


PSN LVI Tr 


oubiie ton peuple et la maison de ton père, 

et le roi sera épris de ta beauté : 

Car il est con Seigneur : rends-lui tes hommages. 

La fille de Tyr, avec des présents, 

et les plus riches du peuple rechercheront ta faveur. ” 
Toute resplendissante est la fille du roi dans l'intérieur ; 
son vêtement est fait de tissus d'or. 


En robe de couleurs variées, elle est présentée au roi ; 

après elles, des jeunes filles, ses compagnes, te sont amenées. 
On les introduit au milieu des réjouissances et de l’allégresse ; 
elles entrent dans le palais du Roi. 

Tes enfants prendront la place de tes pères ; 

tu les établiras princes sur toute la terre. 

Je rappellerai ton nom dans tous les âges : 

et les peupes te loueront éternellement et à jamais. 


Ps. xLvI (Vulg. XLv): DIEU NOTRE FORCE. — Son secours ne manque jarnais ; avec! ui, 


rien à craindre (2-4). Jérusalem, sa résidence de choix, en a fait l'expérience (5-8) ; 


il s'est signalé en la délivrant (9-12). 


| 46 Au maître de chant. Des fils de Coré. Sur le ton des vierges. Cantique, 


Dieu est notre refuge et notre force : 

an Secours que l’on rencontre toujours dans la détresse. 

Aussi sommes-nous sans crainte si la terre est bouleversée, 
 Siles montagnes s’abîment au sein de l'océan, 

si les flots de la mer s’agitent, bouillonnent, 

et, dans leur furie, ébranlent les montagnes. — Séla. 


Un fleuve réjouit de ses courants la cité de Dieu, 
le sanctuaire où habite le Très-Haut. | 
Dieu est au milieu d'elle : elle est inébranlable : 


au lever de l’aurore, Dieu vient à son secours. 
Les nations s’agitent, les royaumes s'ébranlent : 


il fait entendre sa voix et la terre se fond d’épourante. 


Yahweh des armées est avec nous ; 
le Dieu de Jacob est pour nous une citadelle. — Séfa. 


Venez, contemplez les œuvres de Yahweh, 

les dévastations qu'il a opérées sur la terre! 

Il a fait cesser les combats jusqu’au bout de la terre, 
il a brisé l'arc, il a rompu la lance, 

il a consumé par le feu les chars de guerre : 

Arrêtez et reconnaissez que je suis Dieu ; 

je domine sur les nations, je domine sur la terre ! ” 


Yahweh des armées est avec nous, 
le Dieu de Jacob est pour nous une citadelie, — Séla. 


D 


12, Rends-lui tes hommages. LXX (joignant 
Cette finale au v, 13), Et les filles de Tyr lui 
féndront hommage. Vulg., Lls lui rendront hom- 
Mage; Et les filles de Tyr.. 

+ 14 Toule resplendissante etc. LXX et Vulg., 
T Ce Sa gloire est au dedans. 

Vubs En robe de couleurs variées. LXX cet 
El ES présentée au roi. 
18. Je rappellerai ton nom, LXX et Vulg. 


Î * SE SOuttendront de ton nom. 
LVI, x. Sur le ton des vierges, c.-à-d. sur 


nB: lattachent ces mots au v. précédent, — | 
: LXX et Vulg., sont 
Présentées au roi après elle des jeunes filles. 


— 707 


un ton élevé, LXX et Vulg., pour les secrets, ou 


les mystères, 
2. Unsecoursetc. LX K et Vulg. unsecours dans 


| les tribulations qui nous ont violemment alteints. 


4. [1 se pourrait qu'un accident de copie ait 
amené après le vers. 4 la suppression du re- 
frain. 

5. Le sanctuaire etc. LXX et Vulg., le Très- 
Haut a sanctulié sa demeure. 

y. Les dévassations, LXX et Vulg., les pro- 
diges. Le mot hébreu à les deux sens. 

10, Les chars de guerre. LXX et Vulg., les 
boucliers. 


PRATVII TL LES PSAUMES. _PS°XE 


Ps. xLvu (Vulg. XLVI) : CHANTEZ YAHWEH, DIEU DE TOUTE LA TERRE. — Jl est grand | 


(2, 3) dans l’hisoire d'Israël (4, 5). De son sanctuaire (6, 7) ii rêgne sur toutes 
les nations (8, 9), qui s’attachent à lui (10). 


A7 Au maître de chant. Des fils de Coré. Psaume. 


PA Vous tous, peuples, battez des mains, 
célébrez Dieu par des cris d’allégresse ! 

3 Car Yahwch est très haut, redoutable, 
grand roi sur toute la terre. 


4 Il nous assuijettit les peuples, 
il met les nations sous nos pieds. 

5 Il nous choisit notre héritage, ï 
la gloire de Jacob, son bien-aimé. — Séla. | 


6 Dieu monte à son sanctuaire au milieu des acclamations ; 
Yahweh, au son de la trompette. 
1 Chantez à Dieu, chantez! 
chantez à notre Roi, chantez ! : 
te Car Dieu est roi de toute la terre ; 
chantez un cantique de louange. 
9 Dieu règne sur les nations, 
il siège sur son trône saint. | 
10 Les princes des peuples se réunissent | 
pour fermer aussi un peuple du Dieu d'Abraham, | 
car à Dieu sont les boucliers de La terre ; | 
il est souverainement élevé. | | 


Ps. xLviit (Vulg. XLVI1) : YAHWEH EST GRAND SUR SA MONTAGNE SAINTE, — Dieu 
s’y est montré un refuge (2-4) ; il a détruit l'armée ennemie (5-8) ; on n'a rien à envier 
aux siècles passés (9). Action de grâces au Temple (10-12); qu'on remarque les effets 
de la faveur divine pour en parler aux générations à venir (12-14) ! ‘A 


48 Cantique. Psaume des fils de Coré. j 
2 Yahweh est grand, il est l’objet de toute louange, nn | 
dans la cité de notre Dieu, sur sa montagne sainte. 
3 Elle s'élève gracieuse, joie de toute la terre, 
la montagne de Sion, 4 
aux extrémités du septentrion, _ 
la cité du grand Roi. 
À Dieu, dans ses palais, 4 
s’est fait connaître comme un refuge. 1, 
5 Car voici que les rois s’étaient réunis, L' 
ensemble ils s'étaient avancés. 1) 
6 Ils ont vu, soudain ils ont été dans la stupeur ; | 
éperdus, ils ont pris la fuite. | 
7 Là un tremblement les a saisis, A 
une douleur comme celle de /a femme qui enfante. 
o) Par le vent d'Orient tu brises | 
les vaiseaux de Tharsis. 1 


9 Ce que nous avions entendu dire, nous Favons vu A 
dans la cité de Yahweh des armées, | 
dans la cité de notre Dieu : 

Dieu l’affermit pour toujours. — Séla. S 


ges NS RE PL CNIL EE DE, JAUNE LE UEN FACE 
ET TS 

XLVII, 8. Chantez un cantique de louange, | — Les boucliers, les puissants dont l'une des 
Lébr. un naskil. LXX et Vulg., Chantez avec | fonctions est de protéger leur pays. BE 
sagesse. XLVILL, 1. LXX et Vulg., Pour lé secoti 
10. Un peuple du Dieu (Vulg., au Dieu) | jour de la semaine. Fe 
d'Abraham. — Car à Dieu sont. LXX, car à 3. Aux extrémalés d'i seblentrion, allusion à ha 
Dieu sont les puissanis de la terre; ils se soni | croyance des anciens qui plaçaient au nord le 
beaucoup élevés. Vulg., car les dieux puissants | séjour de leurs dieux, cf. Is. Xiv, 13 SV 
de la terre se sont exraordinatrement élevés. | 
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Ps XLVIIT, 10. LES PSAUMES. Ps. XLIX, 12 


10 O Dieu, nous rappelons la mémoire de ta bonté, ! 

| au milieu de ton temple. : 

Il Comme ton nom, Ô Dieu, ainsi ta louange fi) 
arrivé jusqu'aux extrémités de la terre, RE 
Ta droite est pleine de justice. 

12 Que la montagne de Sion se réjouisse, 

que les filles de Juda soient dans l’allégresse, 

à cause de tes jugements ! 


13 Parcourez Sion et faites-en le tour, 
comptez ses forteresses : 
14 observez son rempart, 
examinez ses palais, pe 
pour le raconter à la génération future. el 
Voilà le Dicu qui est notre Dieu à jamais et toujours ; 
il sera notre guide dans tous les siècles. 


Ps, xLIx (Vulg. XLVIHI) : QUE LE JUSTE VOIE SANS TROUBLE PROSPÉRER LE MÉCHANT | El 
— Que les peuples prétent attention (2-5)! Pourquoi craindre les persécuteurs qui, | 
méme avec leurs richesses, ne peuvent se sauver de la mort (6-10)? Les sages passent, an 
à plus forte raison ces insensés (11-13); ils sont poussés en troupeau au schéol, et a 
les fidèles ont leur revanche (14-16). On a beau s'enrichir ; on n’en emportera rien dans de 
la mort (17-21). te 


49 Au maître de chant. Psaume des fils de Coré. “id 


AR 

è Ecoutez tous ceci, à peuples ; “1 
prêtez l'oreille, vous tous, habitants du monde, TIRE 

3 hommes du commun et hommes de condition, ee 

| ensemble riches et pauvres. re 
Ce Ma bouche va faire entendre des paroles sages, ER 
E. et mon cœur a des pensées pleines de sens. FM 
9 Je prête l'oreille aux sentences que Dieu m'insgire ; QE 

j explique mon énigme au son de la harpe. tech 


‘4 
6 Pourquoi craindrais-je aux jours du malheur, “a 
lorsque l’iniquité de mes persécuteurs m'assiège ? FR 
L: Eux qui mettent leur confiance dans leurs biens, - (at 
| leur gloire dans leurs grandes richesses ! de 
8 Un homme ne peut racheter son frère, UE 
ni paver à Dieu sa rançon. 
ÿ Le rachat de leur vie est {trop cher; 
L 2 il est à jamais impossible, 
I pour qu'il vive éternellement, 
et qu'il ne voie jamais la fosse. 


Non, il la verra ; les sages meurent, 

l'insensé et le stupide périssent également, 

laissant à d’autres leurs biens. 

Ils s’imaginent que leurs maisons seront éternelles, 
que leurs demeures subsis'eront d'âge en âge, 

et ils donnent leurs noms à leurs domaines. 


ne Les filles de Juda, les villes qui entourent | de la mort. LXX et Vulg., Le frère ne rachèle Fa 
Sion (Jérusalem). point, un homme rachètera-t-1l? et 


15. Dans tous les siècles, d'après les LXX et 9-11. LXX et Vulg. (11 ne pourra donner à Re: 

la Vulg: ('élémôth) ;hébreu ('al-mûth), iusqu'à | Dieu.) un prix capable de racheter son âme. a 

la Mort, ou bien swr la mort (du fils), indication | IL sera éternellement dans la peine, et il vivra LE 

Un air connu. encore jusqu'à la fin. Il ne verra pas la mort pe 
on" XLIX. 6, L'iniquité de mes persécuteurs, litt. | lorsqu'il verra les sages mourir. ag 
a UN veulent me supplanter. LXX et Vulg., 12. Îls s'imaginent que... LXX et Vulg., des Rare. 
€ mon talon. tombeaux sont leurs demeures éternelles. — Ils LES 

.B. Ces persécuteurs mourront : aucun homme, | donnent leurs noms etc. D'autres : eux dom eg 

Si riche qu'il soit, ne peut racheter un autre | les #orms sont honorés sur la terre. LE" 


Ne) — 


13 


14 
15 


16 
17 
18 
19 
20 


21 


PS: XPEX, 13; LES PSAUMES. 


Mais, même dans sa splendeur, l’homme ne dure pas; 
il est semblable aux bêtes qui périssent. 


Tel est leur sort, à ces hommes si confiants, 

et à ceux qui les suivent en approuvant leurs discours. — Séla. 
Comme un troupeau, ils sont pousses dans le schéol, 

la mort est leur pasteur ; | 

le matin, les hommes droits dominent sur eux, 

ct leur ombre se consumera au schéol, sans autre demeure. 
Mais Dieu rachètera mon âme de la puissance du schéol, 

car il me prendra avec lui. — Séla. 


Ne crains donc pas, quand un homme s'enrichit, 
quand s'accroît l’opulence de sa maison. 

Car il n’emportera rien à sa mort, 

son opulence ne descendra pas avec Iui. 

Il aura beau s'estimer heureux pendant sa vie ; 

on aura beau te louer des jouissances que tu te donnes : 
Tu iras rejoindre la génération de tes pères, 

qui jamais ne reverront la lumière. 


L'homme, même dans sa splendeur, ne comprend pas, 
il est semblable aux bêtes qui périssent. 


Ps. L (Vulg. XLIX) : LE CULTE QUI PLAÎT À DIEU. —- De Sion Dieu convoque l'univers 


au jugement de son peuple (1-6). Qu'au lieu de victimes dont il n'a pas besoin (7-13), 
on lui offre des actions de grâces et des prières (14, 15). Aux impies, Dieu reproche 
de faire parade de sa loi (16), tout cn violant les préceptes (17-20) et de croire quil 
les approuve (21). Conclusion (22, 23). 


5O Psaume d’Asaph. 


Dieu, Elohim, Yahweh parle ct convoque la terre, 
du lever du soleil à son couchant. 

De Sion, beauté parfaite, Dieu resplendit. 

Il vient, notre Dieu, et il ne se taira point ; 
devant lui est un feu dévorant, 

autour de lui se déchaîne la tempête. 

Il appelle les cieux en haut, 

et la terre, pour juger son peuple : 

‘ Rassemblez-moi mes fidéles, 

qui ont fait alliance avec moi sur le sacrifice. ” 
Et les cicux proclament sa justice, 

car c’est Dieu qui va juger. — Séla, 


« Ecoute, mon peuple, et je parlerai ; 

Israël, et je te reprendrai : 

je suis Elohim, ton Dieu. 

Ce n'est pas pour tes sacrifices que je te bläme ; 
tes holocaustes sont constamment devant moi. 
Je ne prendrai point un taureau dans ta maison, 
ni des boucs dans tes bergeries. 

Car à moi sont tous les animaux des forêts, 
toutes les bêtes des montagnes par milliers ; 

je connais tous les oiscaux des montagnes, 

et ce qui se meut dans les champs est sous ma main. 


13, Refrain, reproduit, au vers. 21, avec| 2. De Sion, beaulé barlaile, LXX et Wulg, 


une légère variante intentionnelle. 


de Sion resplendit sa beauié. 


14. LXX et Vulg., Telle est leur vote qui leter 5. Sur le sacrifice, sur le fondement où 
est (occasion de) chule ; et après cela ils se com- | condition du sacrifice à m ofirir. D'autrespar 


Diaisent en leurs discours. 


le sacrifice, allusion aux sacrifices solennels par 


15. Leur ombre, litt., leur forme. LAX et | lesquels l'alliance avait été scellée. 


Vulg., leur appui. Texte très dilhcile. 


10. Par mulliers. LXX et Vulg., et les bœuis 


19. On aura beau te louer. Vulg. et LXX, 11. Des montagnes ; LXX et Vulg, du cl. 
Il te louera quand fu lui auras fait du bien. — Tour ce qui se meut. Vulg. toute la beanlé 


L, 


I. 


Dieu, EL Elohim, Yahweh. LAX et | des champs. 


Vulg., le Dieu des dieux, Yahweh. 


il 
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DSL, 12. LES PSAUMES, PS SEE" TO; 
À | 
Si j'avais faim, je ne te le dirais pas, 

car le monde est à moi, et tout ce qu'il renferme. 
Est-ce que je mange la chair des taureaux? 
Est-ce que je bois le sang des boucs? 

Offre en sacrifice à Dieu l’action de grâces, 

et acquitte tes vœux envers le Très-Haut. 

Et invoque-moi au jour de la détresse : 

je te délivrerai, et tu me glorifieras. ” 


Mais au méchant Dieu dit : 

‘ Quoi donc ! tu énumères mes préceptes, 

et tu as mon alliance à la bouche, 

toi qui détestes la discipline, 

et qui jettes mes paroles derrière toi! 

Si tu vois un voleur, tu te plais avec lui, 

et tu fais cause commune avec les adultères. 
Tu abandonnes ta bouche au mal, 

et ta langue ourdit la fraude. 

Tu t’assieds, ef tu parles contre ton frère, 
tu diffames le fils de ta mère. 

Voilà ce que tu as fait, et je me suis tu. 

tu t'es imaginé que j'étais pareil à toi ; 

mais je vais te reprendre et fout mettre sous tes veux. ” 


Prenez-y donc garde, vous qui oubliez Dieu, 

de peur que je ne déchire, sans que personne délivre. 
Celui qui offre en sacrifice l’action de grâces m’honore, 
et à celui qui dispose sa voie 

je ferai voir le salut de Dieu. 


Ps. 11 (Vulg. L) : L'AME PÉNITENTE. — Que Dieu ait pitié du psalmiste et le purifie 


de son péché (3-5). Grandeur de son péché (6, 7). Qu'en le purifiant, Dieu lui rende 
la sagesse et la joie (8-10), qu il efface ses péchés et renouvelle son âme (11-13). Le 
PSalmiste enseignera alors les voies de Dieu et sa louange (14-16). Le sacrifice qui 
plaît à Dieu (17-19). Prière pour la restauration de Jérusalem (20, 21). 


2 Au maître de chant. Psaume de David. Lorsque Nathan le prophète vint le 
trouver, après qu'il fut allé vers Bethsabée. 


Aie pitié de moi, Ô Dieu, selon ta bonté : 

selon ta grande miséricorde efface mes transgressions. 
Lave-moi complètement de mon iniquité, 

et purifie-moi de mon péché. 

Car je reconnais mes transgressions, 

et mon péché est constamment devant moi. 


C’est contre toi seul que j’ai péché, 

j'ai fait ce qui est mal à tes veux, 

afin que tu sois trouvé juste dans ta sentence, 
sans reproche dans ton jugement. 

Voici que je suis né dans l’iniquité, 

et ma mère m'a conçu dans le péché. 


Voici que tu veux que la sincérité soit dans le cœur 
au dedans de moi fais-moi connaître la sagesse. 
Purifie-moi avec l'hysope, et je serai pur ; 

lave-moi, et je serai plus blanc que la neige. 
Annonce-moi la joie et l’allégresse, 

et les os que tu as brisés se réjouiront. 


23: LXX et Vulg, Le sacrifice de louanges 8. Dans le cœur, (litt, dans l'intime de 
MhONOrera, et là est la voie par laquelle je | l'homme): au dedans de mot, ilitt. dans le secret 


Monireras à L'homme le salut de Dieu. de mon âme). LXZX et Vulg. (réunissant ces deux 
1, 2, Cf, I Sam, xi. MOIS), les secrets et les mystères de ta sagesse. 
6. Sans reproche, LXX et Vulg, vvctorieux. 9. Avec l'hysope, allusion au mode de puri- 
7. Je swis né, LXX et Vulg., J'as été conçu. fication employé pour les lépreux (Lév. xiv, 6). 
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PS. LI, 11. LES PSAUMES. PS: LT 
11 Détourne ta face de mes péchés, Fc 
efface toutes mes iniquités. 
12 O Dieu, crée en moi un cœur pur, 
et renouvelle au dedans de moi un esprit ferme. 
LS Ne me rejette pas loin de ta face, 
ne me retire pas ton esprit saint. J 
1 4 Rends-moi la joie de ton salut, 
et soutiens-moi par un esprit de bonne volonté. 
15 J'enseignerai tes voies à ceux qui les transgressent, 
et les pécheurs reviendront à toi. 
16 O Dieu, Dieu de mon salut, délivre-moi du sang versé, 
et ma langue célébrera ta justice. 
17 Seigneur, ouvre mes lèvres, 
et ma bouche publiera ta louange. 
18 Car tu ne désires pas de sacrifices, — je t'en offrirais, — 
tu ne prends pas plaisir aux holocaustes. 
19 Les sacrifices de Dieu, c’est un esprit brisé ; 
à Dieu, tu ne dédaignes pas un cœur brisé et contrit, 
20 Dans ta bonté, répands tes bienfaits sur Sion, 
bâtis les murs de Jérusalem ! 
21 Alors tu agréeras les sacrifices de justice, 


l’holocauste et le don parfait ; 
alors on offrira des taureaux sur ton autel. 


Ps. Lu (Vulg. LI) : CONTRE UN ENNEMI PUISSANT ET PERVERS. — La perversité, sur- 
tout dans les paroles (2-5). Le châtiment divin (6, 7). La joie des justes (8, 9). Confiance 
et reconnaissance du juste persécuté (10, 11). 


52 2 Au maître de chant. Cantique de David. Lorsque Doëg l’Edomite vint faire à 
Saül ce rapport : David s'est rendu dans la maison d’'Achimélech. 


3 Pourquoi te glorifies-tu dans le mal, ô héros ! 
— La bonté de Dieu subsiste toujours ! — 
4 Ta langue ne médite que malice, 
comme une lame affilée, fourbe que tu es ! 
+ Tu aimes le mal plutôt que le bien, 
le mensonge plutôt que la droiture. — Séla. 
G Tu aimes toutes les paroles de perdition, 
Ô langue menteusc | 
ri Aussi Dieu va te renverser pour toujours, 


il te saisira et t'arrachera de la tente, 
il te déracinera de la terre des vivants. — Séla. 


8 Les justes le verront et ils seront effrayés, 
et ils se riront de lui : | 
Q ‘ Voilà l’homme qui ne prenait pas Dieu pour sa forteresse, 


mais qui se confiait dans la grandeur de ses richesses, 
et se faisait fort de sa malice! ” 


10 Et moi, je suis comme un olivier verdovant, 
dans la maison de Dieu, 
je me confie dans la bonté de Dieu à tout jamais. 
11 Je te louerai sans cesse, parce que tu as fait cela ; 
et j'espérerai en ton nom, car il est bon, 
en présence de tes fidéèles. 


14 Esprit de bonne volonté, généreux. Vulg., | 6 toi qui es vaillant pour l'iniguité? Toute 
Sptritu principali LXX avenues, jour (rattaché au v. 4)... LAXX, 6 héros (pour: 

LI], x. Cf. LI Sam. xxii, 9-18. quoi commets-tu) Finiguité iout Île jour? 

3  Vulg., Pourguoi te glorifies-tu dans ie mal, | 
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RS LIT, 7. LES PSAUMES. Ps. LLV, 9. 


Ps. Lu (Vulg. LH) : LES IMPIES ET LEUR CHATIMENT. — Les impies, leurs propos, 
leur perversité (2-4), leur dureté envers Isra’l (5), leur châtiment (6). Prière pour 
le rétablissement d'Israël (7). 


93 Au maître de chant. Sur le ton plaintif. Cantique de David. 


2 


L'insensé dit dans son cœur : “ I n'y a pas de Dieu! ” 
Ils sont corrompus, ils commettent des crimes abominables ; 
il n'en est aucun qui fasse le bien. 


Dieu, du haut des cieux, regarde les fils de l’homme, 
pour voir s'il se trouve quelqu'un d'’intelligent, 
quelqu'un qui cherche Dieu. 


Tous sont égarés, tous sont pervertis ; 
il n'en est aucun qui fasse le bien, 
pas même un seul. 


N'ont-ils pas de connaissance ceux qui commettent l’iniquité? 
Ils dévorent mon peuple comme ils mangent du pain, 
ils n'invoquent point Dieu! 


Ils trembleront tout à coup d'épouvante, 

sans qu'il y ait sujet d'épouvante ; 

car Dieu a dispersé les os de celui qui campait contre toi; 
tu /cs a confondus, car Dieu les a rejetés. 


Oh ! puisse venir de Sion la délivrance d'Israël! 
Quand Dieu ramènera les captifs de son peuple, 
Jacob se réjouira, Israël sera dans l’allégresse. 


Ps. LIV (Vulg. LI11) : PRIÈRE CONFIANTE CONTRE L’ENNEMI. — Appel à Dieu (3, 4), 
motif (5), confiance (6, 7), promesse de reconnaissance (8, 9). 


94 2 Au maître de chant. Avec instruments à cordes. Cantique de David. Lorsque 


les Ziphéens vinrent dire à Saül : David est caché parmi nous. 
O Dieu, sauve-moi par ton nom, 
et rends-moi justice par ta puissance. 
O Dieu, écoute ma prière, 
prête l'oreille aux paroles de ma bouche. 


Car des étrangers se sont levés contre moi, 
des hommes violents en veulent à ma vie ; 
ils ne mettent pas Dieu devant leurs yeux. — Séla. 


Voici que Dieu est mon secours, 

le Seigneur est le soutien de mon âme. 

Il fera retomber le mal sur mes adversaires ; 
dans ta vérité, anéantis-les ! 


De tout cœur je t'offrirai des sacrifices ; 

je louerai ton nom, Yahweh, car il est bon; 

il me délivre de toute angoisse, 

et mes yeux s'arrêtent al'ec joie sur mes ennennis. 


LIII, x Ce Psaume ne diffère du XIV® que | Vulg., De ceux qui cherchent à plaire aux 
Par quelques légères variantes. — Sur le ton | hommes. ù 
Plainéit, d'autres, sur Ja flûte. LXX et Vulg. ont | LIV r. Cf. I Sam. xxili, 19; xXVi, I. 
conservé le mot hébreu, pour ou sur Maeleth. g. S'arrélent avec joie. LXX et Vulg., avec 
6. De celui qui campait contre toi. LXX et | mépris. 


ei 


PSE, I _LES PSAUMES. 


Ps. LV (Vulg. LIV) : CONTRE DES ENNEMIS ET DE FAUX AMIS. — Que Dis secoure 
psalmiste environné d'ennemis (2-4+), envahi par la crainte (4b-6), désireux 2 
fuir (7-9), loin d'une ville où tout est violence (10-12). L’ami infidèle (13-15). Appel 
au châtiment (16). Confiance en Dieu (17-20+). De nouveau, la trahison (20°-22), Il 
faut s’en remettre à Dieu (23, 24). 


| mn. 7 


Be. 


55 Au maître de chant, avec instruments à cordes. Cantique de David, 


9 
3 


1] 
12 


13 


14 
15 


16 
17 


18 
19 
20 


O Dieu, prête l'oreille à ma priére, 
ne te dérobe pas à mes supplications. 


Ecoute-moi et réponds-moi! FE 
J'erre çà et là, plaintif et gémissant, 
devant les menaces de l'ennemi, ) 


devant l'oppression du méchant ! 


Car ils font tomber sur moi le malheur, 
et ils me poursuivent avec colére. 

Mon cœur tremble au dedans de moi, 

et sur moi fondent les terreurs de la mort, 
La crainte et l'épouvante m'assaillent, 

et le frisson m'enveloppe. 


Et je dis : Oh! si j'avais les ailes de la colombe, 
je m'envolerais et m’établirais en repos ; 

voici que je fuirais bien loin, | 
et je demeurerais au désert ; — Séla. L : 
je me hâterais de chercher un asile, | 
loin du vent impétueux, loin de l'ouragan. 


a D 


Réduis-les à néant, Seigneur, divise leurs langues ! 
car je vois dans la ville la violence et la discorde, 

Jour et nuit ils font le tour de ses ramparts ; 

l’iniquité et la vexation sont au milieu d'elle, 

la perversité est dans son sein, 

l'oppression et l’astuce ne quittent point ses places. 


Car ce n’est pas un ennemi qui m'outrage : je le supporterais : | 
ce n’est pas un adversaire qui s'élève contre moi : 1 ! 
je me cacheraïis devant lui. 

Mais toi, tu étais un autre moi-même, 

mon confident et mon ami. 

Nous vivions ensemble dans une douce intimité, 
nous allions avec la foule à la maison de Dieu. 


Can 1 


Que la mort les surprenne, 
qu'ils descendent vivants au schéol ! K 
Car la méchanceté est dans leur demeure, au milieu d'eux. 

Pour moi, je crie vers Dieu, | 

et Yahweh me sauvera. | 


Le soir, le matin, au milieu du jour, je me plains, 

je gémis, et il entendra ma voix. 

Il délivrera en paix mon âme du combat qui m'est livré, 
car ils sont nombreux ceux qui me font la guérre, 

Dieu entendra, et il les humiliera, 

lui qui siége éternellement sur son trône. — Séla. 


LV, 3. J'erre ça et la. LXX et Vulg., Je suis 15. LXX et Vulg., fu parlageais avec moi 
attristé dans mon épreuve, et 1e suis troublé (rat- | les doux mets de ma table, ét nous allions d'un 


taché au vers. 4). Devant ler menaces. commun accord a la maison de Dieu. 
6. Le frisson. LXX et Vulg, les ténèbres. 19. Du combat... : LXX et Vulg., De ceux qui 
9. LXX et Vulg., j'attendrai celui qui m'a | s'approchent de moi, car au milieu d'un grand 
sauvé de l'abattement de l'esprit et du dan£er. nombre ils sont avec mot (?). 
12, L'oppression. LXX et Vulg, l'usure. 20. Qui siège éternellement. LXX et Vulg, 


14, Mon conhident. LXX et Vulg., mon chel. | qui est avant les siècles. 


5 7 IA = — 


Car il n'y a point en eux de changement, 

et ils n’ont pas la crainte de Dieu. 

1! porte là main sur ceux qui étaient en paix avec lui, 
il viole son alliance. 

De sa bouche sortent des paroles douces comme le lait, 
et la guerre est dans son Cœur. 

Ses discours sont plus onctueux que l'huile, 

mais ce sont des épées nues. 


4 Remets ton sort à Yahweh, et il te soutiendra ; 
il ne laissera pas à jamais chanceler le juste. 


2T LES PSAUMES. Ps: 


24 Et toi, à Dieu, tu les feras descendre dans la fosse de perdition ; 


les hommes de sang et de ruse ne verront pas la moitié de leurs jours. 


Pour moi, je mets en toi ma Confiance. 


Ps. Lvi (Vulg. LV): CONFIANCE DANS LA DÉTRESSE. — Entouré d'ennernis terribles 
(2, 3), le psalmiste garde la confiance (4, 5). Leurs crimes appellent le châtiment 
(6-8); ii sait que Dieu recueille ses larmes et qu’il est pour lui (9-12). Perspectives 


d'actions de grâces (13, 14). 


| 06 Au maître de chant. Sur la Colombe muette des pays lointains. 


David. Lorsque les Philistins le saisirent à Geth. 


Hymne de 


2 Aie pitié de moi, à Dieu, car l’homme s'acharne après moi ; 
tout le jour on me fait la guerre, on me persécute. 
3 Tout le jour mes adversaires me harcèlent ; 
car ils sont nombreux ceux qui me combattent le front levé. 
À Quand je suis dans la crainte, je me confie en toi. 
, Par Le secours de Dieu, je célébrerai l’accomplissement de sa parole. 


Je me confie en Dieu, je ne crains rien : 
que peut me faire un faible mortel? 


ô Sans cesse ils enveniment mes paroles, 
toutes leurs pensées sont contre moi pour me perdre. 


T Ils complotent, ils apostent des espions, ils observent mes traces, 


parce qu'ils en veulent à ma vie. è 
8 Chargés de tant de crimes, échapperont-ils ? 
Dans ta colère, à Dieu, abats les peuples ! 


ÿ Tu as compté les pas de ma vie errante, 
tu as recueilli mes larmes dans ton outre : 
ne sont-elles pas inscrites dans ton livre? 


I Alors mes ennemis retourneront en arriére, 


au jour où je t'invoquerai ; 
je le sais, Dieu est pour moi. 


Il Par le secours de Dieu, je célébrerai l'accomplissement de sa parole ; 


Que peut me faire un faiole mortel? 


par le secours de Yahweh, je célébrerai l'accomplissernent de Sa promesse, 
le Je me confie en Dieu, je ne crains rien : 


21: Ceux qui étaient en paix avec lui. LXX |; 


et Vulg., pour leur rendre ce qu'ils méritent. 

22. LXX et Vulg., [ls ont été dissipes par la 
colère de son visage, et son cœur s'est approché. 
Ses discours sont plus doux que l'huile : mas ce 
sont des flèches. 

LUI, 1, Colombe muette. Plusieurs : Sur Co- 
tombe des térébinthes lointains. Ct, 1 Sam., xXxi, 12. 
. 3 Le front levé. LXX, dès La hauteur du jour. 

ul. rejoint ces mots au début du v. 4. 

5 Refrain, De même vers. 11, 12. 

7 Lis complorenr, litt., «ls s'assemblent. LXX 


et Vulg., Zis s'installent (près de moi). — ls 
apostent des espions, d’après le Aehib ; d'après 
le gerey, ils éprient. LXX et Vulg., ils cachent 
des pièges. 

8. Chargés de tant de crimes etc.; ou bien : 
leur iniquité les sauvera-t-elle? Ou encore : C'est 
par l'iniquité qu'ils espèrent se sauver. LXX et 
Vulg., ét ne les sauveras nullement. 

9. Tu as compte. LXX et Vulg., Je Par ex- 
posé ma ute. — Dans ton outre, LXX et Vulg,, 
devant toi. — Elles sont inscrites dans ton li- 
uvre, LXX et Vulg., selon la promesse. 
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13 Les vœux que je t'ai faits, à Dieu, j'ai à {es acquitter : 
je t’offrirai des sacrifices d'actions de grâces. 

14 Car tu as délivré mon âme de la mort, 
— n'as-tu pas préservé mes pieds de la chute? — 
afin que je marche devant Dieu à la lumière des vivants. | 


Le] 


Ps. Lvit (Vulg. Lvi) : CONFIANCE DANS LA DÉTRESSE. — Le psalmiste prie avec espoir 
(2-4), quelle que soit la méchanceté de ses ennemis (5). IL les voit déjà renversés (6, 7) 6 
et se promet de joyeuses actions de grâces au regard des peuples étrangers (8-12). 


57 Au maître de chant. “ Ne détruis pas. *’ Hymne de David, lorsque, poursurvi par D 

Saül, il se réfugia dans la caverne. | 

2 Aie pitié de moi, ôÔ Dieu, aïe pitié de moi, ÿ 
car en toi mon âme cherche un refuge ; | 

je m'abriterai à l'ombre de tes ailes. L ! 


jusqu'à ce que la calamité soit passée. 
Je crie vers le Dieu Trés-Haut, | in 
le Dieu qui fait tout pour mai. i 
4 Il m'enverra du ciel le salut : L | 
— mon persécuteur m'accabie d'outrages | — Séla. 
Dieu enverra sa bonté et sa vérité. F 
5 Je couche au milieu des lions, | 
des hommes qui vomissent la flamme, | 
qui ont pour dents la lance et les flèches, 
et dont la langue est un glaive tranchant. 


(ÿ Elève-toi au-dessus des cieux, à Dieu, | 
que fa gloire Erille par toute la terre ! 


7 Ils avaient tendu un piège devant mes pas, 
déjà mon âme se courbaïit ; 
ils avaient creusé une fosse devant moi : 1? 
ils y sont tombés ! — Séla. | 


8 Mon cœur est affermi, à Dieu, mon cœur est affermi ; 
je chanterai et ferai retentir de joyeux instruments. | 

9 Eveille-toi, ma gloire! | 
Eveillez-vous, ma lyre et ma harpe! 
Que j’éveille l’aurore ! 

10 Je te louerai parmi les peuples, Seigneur, | 
je te chanterai parmi les nations. ï 

11 Car ta fidé'ité atteint jusqu'aux cieux, | 
et ta vérité jusqu'aux nues. | 

12 Elève-toi au-dessus des cieux, Ô Dieu, 1. 
que ta gloire brille sur toute la terre! 


Les 


Ps. Lvint (Vulg. LH) : CONTRE LES JUGES INIQUES.— Leurs injustices que l'on ne peul Ü < 
conjurer (2-6) : qu'ils soient châtiés (7-9)! Le juste se réjouira de voir Dieu défendre 
le droit (10-12). 
DS Au maître de chant. Ne détruis pas. Hymne de David. 


2 Est-ce donc en restant muets que vous rendez la justice? 
Est-ce selon le droit que vous jugez, fils des hommes? 


LVII, 1. Ne détruis pas. Air sur lequel Île 6. Retrain. De même vers. 12, 

Psaume devait être chanté. — Cf. IT Sam.,| 7. Mon dme se courbait, LXX et Vulg us 
KXII, I : XXIV, 4. avaient courbé sn10n dme, 

4. Mon perséculeur m'accable d'outrages, 8-12 forment le commencement du Ps. ewiir, 
LÈXX et Vulg., tl a couvert d'obbrobres ceux qui g. Que j'éveille l'aurore. LKX et Vulg..# | 
me joulent aux fieds. me lèverari dès l'aurore. | 

s, LXX et Vulg., 1l m'a délivré du smilieu des LVIII. 2 En restant muets, litt, murismen 
lions, t'ai dormi: dans le trouble. Les fils de | LXX et Vulg., parler vous vraiment selon a | 
l'homme ont pour dents des armes et des flèches, | tusrires — Vous ruges, fils des Eommes Ou biens 
et leur langue est un glaive aigu. vous tugez les fils des hommes. | 
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Non : au fond du cœur vous tramez vos desseins iniques, 
dans le pays vous vendez au poids la violence de vos mains. 


Les méchants sont pervertis dès le sein maternel, 
dès leur naissance, les fourbes se sont égarés. 

Leur venin est semblable au venin du serpent, 

de la vipère sourde qui ferme ses creilles, 

et n'entend pas la voix de l’enchanteur, 

du charmeur habile dans son art. 

O Dieu, brise leurs dents dans leur bouche ; 
Yahweh, arrache les mâchoires des lionceaux ! 

Qu'ils se dissipent, comme le torrent qui s'écoule ! 

S'ils ajustent des flèches, qu'elles s’émoussent ! 

Qu'ils soient comme la limace qui va en se fondant! 

Comme l’avorton d’une femméê, qu'ils ne voient point Îe soleil ! 


Avant que vos chaudières sentent l'épine, 

verte ou enflammée, l'ouragan l’emportera. 

Le juste sera dans la joie, à la vue de la vengeance, 

il baignera ses pieds dans le sang des méchants. 

Et l’on dira : ‘ Oui, il y a une récompense pour le juste : 
oui, il y a un Dieu qui juge sur la terre !” 


Ps. 1x (Vulg. LViIT) : PRIÈRE POUR LE CHATIMENT DES ENNEMIS. — Le Psaimiste 
implore le secours divin contre des bandits qui en veulent à sa vie (2-6) ; leurs procédés 
(1-9) ; les phases de leur châtiment (10-14) ; perspectives d'actions de grâces (15-18). 


D 99 Au maitre de chant. Ne détruis pas! Hymne de David. Lorsque Saül envoya 
garder sa maison pour le mettre à mort. 


Délivre-moi de mes ennemis, à mon Dieu, 

protèce-moi contre mes adversaires. 

Délivre-moi de ceux qui commettent l’iniquité, 

et sauve-moi des hommes de sang. 

Car voici qu'ils sont aux aguets pour m cter la vie, 

des hommes viclents complotent contre moi; 

sans que je sois coupabie, sans que j'aie péché, Yahweh 
malgré mon innocence, ils accourent et s’'embusquent. 
Éveille-toi, viens au-devant de moi et regarde. 

Toi, Yshweh, Dieu des armées, Dieu d'Israël, 

lève-toi pour châtier toutes les nations, 

sois sans pitié pour ces traîtres ef ces malfaiteurs ! — Séla. 


Ils reviennent le soir, ils grondent comme le chien, 
ils font le tour de la ville. 


Voici que leur bouche vomit l'injure, 
il y a des glaives sur leurs lèvres : 

‘* Qui est-ce qui entend ? ” disent-ils. 
Et toi, Yahweh, tu te ris d'eux, 

tu te moques de toutes les nations! 


a E : 


3 Vous vendez au poids (litt. vous peser: la 
Molence de vos mains LXX ei Vulg., Fos mains 
Nssent l'injustice 

4 Ces juges appartiennent à ia classe des 
méchants invétérés. 

S Leur venin Vulg., leur fureur | 
” Brise leurs dents. LXX et Vulg., Dieu bri- 
À 3, Qu sis sedissiten!t… LXX et Vulg., {t(Dieu) 

HESON Arc tusqu'à ce qu'ils sortent impuissants 

9: La himace, LXX et Vulg, comme la cire. 
— Comme l'avorion d'une jemme. LXX ct 


soleti. 

10. LXX et Vulg., Avant que vos épines s'a- 
perçoivent (d'être devenues) buisson, il Les englou-: 
| fat comme tout vivants dans sa colère. 

RÉ RSTCE-L' SAME XIX IL. 

5 Îls accourent et s'embusquent. LKXX et 
Vulg. J'ai cour et dirigé (mes pas). 

7. Ils grondent. LXX et Vulg., als seront affa 
|més. Allusion aux chiens qui viennent le soir, 
| en Orient, aux abords des villes et pénêtrent 
dans les rues en quête de nourriture. — Refrain, 
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PS. LTX- 10. LES PSAUMES. 


10 Ma force, c’est vers toi que je regarderai, 
car Dieu est ma forteresse. 


11 Le Dieu qui m'est propice viendra au-devant de moi ; 
Dieu me fera contempler mes ennemis. 
12 Ne les tue pas, de peur que mon peuple n'oublie: 


fais-les errer par ta puissance et renverse-les, l 
Ô Seigneur, notre bouclier. 


13 Leur bouche pèche à chaque parole de leurs lèvres : l | 
qu'ils soient pris dans leur propre orgueil, E. 
à cause des malédictions et des mensonges qu'ils profèrent ! ( 

14 Détruis-les dans ta fureur, détruis-les, et qu'ils ne soient plus ; | 
qu'ils sachent que Dieu règne sur Jacob, 


15 


16 
17 


18 


jusqu'aux extrémités de la terre ! — Séla. 


IIS reviennent le soir, ils grondent comme le chien, 


ils font le tour de la ville. 


Is errent çà et là, cherchant leur proie, 
et ils grognent s'ils ne sont pas rassasiés, 


Et moi, je chanterai ta force, 


et le matin je célébrerai ta bonté; 


car tu es ma forteresse, 


un refuge au jour de mon angoisse. 


O ma force, je chanterai en ton honneur, 
car Dieu est ma forteresse, le Dieu qui m'est propice. 


PS. Lx. (Vulg. LIX) : PRIÈRE APRÈS UN ÉCHEC. — Que Dieu guérisse la plaie dont il 
a frappé son peuple (3-6), qu’il se souvienne de ses oracles (7-10), qu'il hâte son SECOUTS, 


seul gage de succés (11-14.) 


GO Au maître de chant. Sur le Lys du témoignage. Hymne de David, à enseigner. 
2 Lorsqu'il fit la guerre aux Syriens de Mésopotamie et aux Syriens de Soba, et que 
Joab revint ct battit Edom dans la vallée du Sel, lui tuant douze mille hommes. 


Cr QT A+ 


O Dieu, tu nous a rejetés, tu nous a dispersés : 

tu étais irrité : rends-nous ta faveur ! 

Tu as ébranlé le pays, tu l’as déchiré : 

répare ses brèches, car il chancelle ! 

Ju as fait voir à ton peuple de rudes épreuves, 

tu nous a fait boire un vin de vertige. 

Mais fu as donné à ceux qui te craignent une bannière, 
afin qu clle s élève à cause de fa vérité. — Séla. 


Afin que tes bien-aimés soient délivrés, 

sauve par ta droite, et exauce-moi. 

Dieu a parlé dans sa sainteté : ‘“ Je tressaillerai de joie. 
J'aurai Sichem en partage, et je mesurerai la vallée de Succoth. 
Galaad est à moi, à moi Manassé ! 


10. Ma force, d’après les LXX. Hébreu, se 


jorce. — Autre refrain: voir vers. 16. 

12. De peur que mon peuple n'oublie. LXX, de 
beur qu'on oublie ta loi (Vulg., mon peuple). — 
Notre boucher. LXX et Vulg., mon protecteur. 

13-14. À cause des malédictions.. LXX et 
Vulg., et l'on publiera leurs malédichons et 
leurs mensonges au jour de la consommation, de 
la colère de la consomination: el 1ls ne seront plus. 

LX, 1. Sur le lis du iémoïgnage, probable- 
ment indication d'une mélodie connue. — À 
enseigner au peuple. 


— 718 LE 


pour dix-huit mille 
1 Par. xvili, 12. 

6, Afin qu'elle s'élève à cause de la vérité 
LXX et Vulg., pour qu'ils furent devant l'arc: 
avec cette traduction le verset devrait être con: 
sidéré comme ironique. 

7-14. Constitue la 2° partie du Ps. cviii. 

8-10. Le Psalmiste a en vue l'ensemble des 
promesses contenues dans le Pentateuque, tou- 
chant la possession de Chanaan et la domina: 
tion sur les peuples voisins. — La vallée de Suc- 


: comp. II Sam. viii, 13: 


| cotk. LXX et Vulg, preunent Succoth pour un 
2. Douxe mille, probablement faute de copiste ; nom commun : 


vallée des tentes. 


Lu, 1 


PS LX, 10. LES PSAUMES, LXII, 
Ephraïm est l’armure de ma tête, 
et Juda mon sceptre. 

2 Moab est le bassin où je me lave ; 
| sur Edom je jette ma sandale ; 
terre des Philistins, pousse des acclamations en mon honneur 


13 


Il Qui me ménera à la ville forte? 
Qui me conduira à Edom? 
(d N'est-ce pas toi, à Dieu, qui nous avais rejetés, 
Ô Dieu, qui ne sortais plus avec nos armées? 
1 Prête-nous ton secours contre l’oppresseur ! 
Le secours de l’homme n'est que vanité. 
al Avec Dieu nous accomplirons des exploits ; 
L. il écrasera nos ennemis. 


Ps, Lx1 (Vulg. LX) : PRIÈRE D'UN ROI EN EXIL, — A Dieu son seul secours (2, 3), él 
demande le retour près du Temple et dans la Terre Sainte (4-6), avec de nombreuses 
années pour le louer (7-9). 


6l. Au maître de chant. Sur les intruments à cordes. De David. 


À OQ Dieu, entends mes cris, 
sois attentif à ma prière. 
3 De l'extrémité de la terre je crie vers toi, 


dans l'angoisse de mon cœur ; 
conduis-moi sur le rocher que je ne puis atteindre, 


4 Car tu es pour moi un refuge, 
une tour puissante contre l'ennemi. 
dj Je voudrais demeurer à jamais dans ta tente, 
| me réfugier à l’abri de tes ailes ! — Séla. 
û Car toi, Ô Dieu, tu exauces mes vœux, 
tu m'as donné l'héritage de ceux qui révérent ton nom. 
Li Ajoute des jours aux jours du roi, 
l que ses années se prolongent d’äâge en âge ! 
ÿ Qu'il demeure sur le trône éternellement devant Dieu ! 
| Ordonne à ta bonté et à ta vérité de le garder ! 
Ù Alors je célébrerai ton nom à jamais, 


et j'accomplirai mes vœux chaque jour. 


Ps. Lx11 (Vulg. LX1) : SÉCURITÉ DANS LA CONFIANCE EN DIEU. — Même quand il se sent 
sur le point de succomber devant l'ennemi (2-5), le Psalmiste a confiance parce qu'il 
s'appuie sur Dieu (6-9). Vanité des hommes, puissance et bonté de Dieu (10-15). 


1 62 Au maître de chant. Idithun. Psaume de David. 


: Oui, à Dieu mon âme en paix s’abandonne, 
de lui vient mon secours. 
FE Oui, il est mon rocher et mon salut ; | 
| il est ma forteresse : je ne serai pas tout à fait ébranlé, 
4 Jusques à quand vous jetterez-vous sur un homme, 


pour l’abattre tous ensemble, 
comme une clôture qui penche, 
comme une muraille qui s'écroule? 


10. Le bassin où je me lave. LXX et Vulg.,| 8. Ordonne : souvent, dans la Bible, Dieu est 
le vase de mon esbérance, en prenant le sens ara- | dit commander à ses attributs personnifés : 
méen du mot hébreu rendu par où 1e me lave. | LXX et Vulg., gui sondera sa miséricorde él 54 

LXI, 3. Conduis-mor. LXX et Vulg, T# | bonté? 

Mus élevé sur La pierre ; tu m'as conduit... LXII, 4. Mon rocher. LXX et Vulg., mon 
… 6. Tu m'as donné etc. LXX et Vulg., tu as | Dieu. — Ma forteresse. LXX et Vulg., #10# pro- 
donné un hérilage à ceux qui révèrent lon nom. | lecteur. 


Ps. LXII, 6. LES PSAUMES. 


5 Oui, ils complotent pour le précipiter de sa hauteur : 
ils se plaisent au mensonge ; 
ils bénissent de leur bouche, 
et 11Ss maudissent dans leur cœur. — Séla. 
6 Oui, à mon âme, à Dieu abandonne-toi en paix, ‘0h. 1] 
car de lui vient mon espérance. | 
ï Oui, il est mon rocher et mon salut ; 
il est ma forteresse : je ne chancellerai point. 
8 Sur Dieu reposent mon saiut et ma gloire; 
le rocher de ma force, mon refuge, est en Dieu. 
el En tout temps, Ô peuple, confie-toi en lui ; 
épanchez devant lui vos cœurs : | 
Dieu est notre refuge. — Séla. f4 
10 Oui, les mortels sont vanité, |: 


les fils de l'homme sont mensonge ; 

dans la balance ils monteräient, | 

tous ensemble plus légers qu’un souffle. | 
11 Ne vous confiez pas dans la violence, PA 

et ne mettez pas un vain espoir dans la rapine ; | 

Si vos richesses s’accroissent, n’y attachez pas votre cœur. 


12 Dieu a dit une parole, 
ou deux, que j'ai entendues : .. 
‘* La puissance est à Dieu : | à 
13 à toi aussi, Seigneur, la bonté. ‘ | 


Car tu rends à chacun selon ses œuvres. 


Ps. LXI11 (Vuig. LX11) : CONSOLATIONS DE L EXILÉ. — La pensee ét la louongeYde 
Dieu jont sa joie perpétuelle (2-7) ; soutenu par Dieu, il attend ta aercute aes ennemis Î 


el son propre triomple (7-12). L: 
63 Psaume de David. Lorsqu'il était dans le désert de Juda 1: 
2 O Dieu, tu es mon Dieu, je te cherche dés l'aurofe : {: 
mon âme a soif de toi, ma chair languit après toi, | 
dans une terre aride, desséchée et sans eau. 
3 C’est ainsi que je te contemplais dans le sanctuaire, 1 
pour voir ta puissance et ta gloire. À 
À Car ta grâce est meilleure que la vie : 
que mes lèvres célèbrent tes louanges ! 
5 Ainsi te bénirai-je toute ma vie, 
en ton nom j élèverai mes mains. 
6 Mon âme est rassasiée, comme de moelle et de graisse, s 6 
et, la joie sur les lèvres, ma bouche te loue. b. 
7 Quand je pense à toi sur ma couche, 
je médite sur toi pendant les veilles de la nuit. 3 
8 Car tu es mon secours, l 
et je suis dans l'allégresse à l'ombre de tes ailes. | 
9 Mon âme est attachée à toi, 


ta droite me soutient. 


a — — = 


5. Oui, 11s complolent pour le précipiter de sa | afin de tromper ensembie pour des choses vaine 


hauteur ; 15 se plaisent au mensonge. L XX et LAIT, x Ct. II Sam. xvii, 22-29. — ou encore 
Vulg., Cependant ils ont entrepris de me depouu- | I Sam , xxiit, 13-28. Le 
ler de ma dignité ; j'ai couru altéré 2 LXX et Vulg, rattachent dans un: terre. 


9. En lotui temps, Ô peutfle, confie-lot en lui. | au v suivant 
LKX et Vulg., Espérez en lur, foule L'assemblée 3. le le contemplais LXX et Vulg.. ]2 me pré 


du peuple. | senltass devant lon. Si 
10, Dans la balance. T.XX et Vulg faprès 6, 7. Les deux vers. paraissent ne former 
avoir rattaché dans 1a dalance à ce qui précéde), | qu'une seule phrase. +08 
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PS LXIIT, 10. LES PSAUMES. | PS LXV, 4: 


{0 | Mais eux, cherchent à m'ôfer la vie : 


ils iront dans les profondeurs de la terre. 
On les livrera au glaive, 
ils seront la proie des chacals. 


Et le roi se réjouira en Dieu; 
quiconque jure par lui se glorifiera, 
car la bouche des menteurs sera fermée. 


Ps. LxIv (Vulg. LxX111) : SOUS L'ÉPREUVE DE LA CALOMNIE. — Que Dieu secoure le 
psalmiste contre des calomniateurs perfides (2-5), que rien n'arrête (6, 7). Leur chute 
sera un sujet de joie pour les fidèles (8-11). 


64 | Au maître de chant. Psaume de David. 


l 
J 
1 


O Dieu, écoute ma voix, quand je fais entendre mes plaintes; 
défends ma vie contre un ennemi qui m'épouvante ; 
protège-moi contre les complots des malfaiteurs, 

contre la troupe soulevée des hommes iniques, 

qui aiguisent leurs langues comme un glaive, 

qui préparent leurs flèches — leur parole amère ! — 

pour les décocher dans l'ombre contre l'innocent ; 

ils les décochent contre lui à l’improviste, sans rien craindre. 


lis s’affermissent dans leurs desseins pervers, 

ils se concertent pour tendre leurs pièges ; 

ils disent : ‘‘ Qui les verra? ” 

Ils ne meéditent que forfaits : 

“ Nous sommes prêts, disent-ils, notre plan est bien dressé. ” 
L'intérieur de l’homme et son cœur sont un abime ! 


Mais Dieu a lancé sur eux ses traits : 

soudain les voilà blessés ! 

On les jette par terre ; les traits de leur langue retomben fsur eux | 
Tous ceux qui les voient branlent la tête! 

Tous les hommes sont saisis de crainte, 

ils publient l’œuvre de Dieu, 

ils comprennent ce qu'il a fait. 

Le juste se réiouit en Yahweh et se confie en lui, 

tous ceux qui ont le cœur droit se glorifient. 


PS. LXV (Vulg. LXIV) : LOUANGE A DIEU POUR SES BIENFAITS. — À Dieu la louange 
universelle (2, 3). Il pardonne au pêcheur et le recoit dans son templ: (4 5). Par 
Ses prodiges, il domine l'univers et impose le respect (6-9). I rend la terre fertile (10-14). 


65 Au maître de chant. Psaume de David. Cantique. 


| 3 


Li 


A toi est due la louange, à Dieu, dans Sion; 
c'est en ton honneur qu'on accomplit les vœux. 
O toi, qui écoutes la prière, 

| tous les hommes viennent à toi. 
Un amas d’iniquités pesait sur moi : 
tu pardonnes nos transgressions. 


D — 

10, Mais eux, mes ennemis, cherchen à 
MÜler la vie. Ou bien : maïs ils vont à la ruine, 
Ceux qui cherchent à m'ôter la vie. 

LXIV, 4. Parole amère LXX et Vule., chose 
amére 7 | 
1 Nous sommes préts etc, LXX et Vule., 
(Sens douteux) * ss se som: épuisés dans leurs 
técherches : l'homme Pénetrera au jond de son 

FŒur, — Un abîme, litt. profonds. 
ë. 4 lancé. LXX et Vulg., et Dieu sera exalté: 
#8 flèches des insensés sont devenues leurs blessures. 


9. LXX et Vulg., leurs langues réduites à l'im- 

| Puissance se sont rélournées contre eux. — Bran- 

| ne ou-secouent La tête, LX X et Vulg. Sont trou- 
les. 

LXV,: Cantique. Vulg., cantique de Jérémie 
et d'Exechiel pour le peuple de la cabhivité, lors- 
qu'il commença & partir, 

2. Est due, ou convient D'autres, avec saint 
Jérdme : le silen, "<tta louange. 

4. Un amas duniguités LXX et Vulg, les 
paroles des impies, | 


om Ne 
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Ps; TV, LES PSAUMES. 

5 Heureux celui que tu choisis et que tu rapproches de toi. 
pour qu'il habite dans tes parvis! 
Puissions-nous être rassasiés des biens de ta maison, 
de ton saint temple ! 


(6 Par des prodiges, tu nous exauces dans ta justice, 
Dieu de notre salut, 
espoir des extrémités de la terre, 
et des mers lointaines. 


fl — Il affermit les montagnes par sa force, 
il est ceint de sa puissance ; 
8 il apaise la fureur des mers, la fureur de leurs flots, 
et le tumulite des peuples. — 
) Les habitants des pays Icintains craignent devant tes prodiges, 


tu réjouis les extrémités, l'Orient et l'Occident. 


10 Tu as visité la terre pour lui donner l'abondance, 
tu la combles de richesses ; 

la source divine est remplie d'eau : 

tu prépares le blé, quand tu la fertilises ainsi. 
Arrosant ses sillons, aplanissant ses mottcs, 
tu l’amollis par des ondées, 

tu benis ses germes. 

Tu couronnes l’année de tes bienfaits, 

sur tes pas ruisselle la graisse. 

Les pâturages du désert sont abreuveés, 

et les collines se revêtent d’allégresse. 

Les prairies se couvrent de troupeaux, 

et les vailées se parent d’épis ; 

tout se réjouit et chante. 


12 
13 
14 


Ps. LxvI (Vulg. LXV) : ACTIONS DE GRÂCES APRÈS LE TRIOMPHE, — Louange à Dieu 
pour sa puissance (1-4), pour ce qu'il a fait aux origines d'Israël (5-7), pour le secours 
qu'il lui a donné dans l'épreuve (8-12). Il faut offrir des sacrifices et accomplir ses vœux 
(13-15), publier les bontés divines (16-20). 


G6 Au maître de chant. Cantique. Psaume. 


Pousse vers Dieu des cris de joie, terre entière | 
2 Chantez la gloire de son nom, 

célébrez magnifiquement ses louanges! 
3 Dites à Dieu : ‘ Que tes œuvres sont redoutables ! 

A cause de ta toute-puissance, tes ennemis te flattent. 
4 Que toute la terre se prosterne devant toi, 


qu’elle chante en ton honneur, qu'elle chante ton nom ! ” — Séla, 


5 Venez et contemplez les œuvres de Dieu ! 
Il est redoutable dans ses desseins sur Les fils de l'homme. 
6 Il a changé la mer en une terre sèche, 
on a passé le fleuve à pied ; 
alors nous nous réjouîmes en lui. 
ri Il règne éternellement par sa puissance ; 
ses yeux observent les nations : È 
que les rebelles ne s’élèvent point ! — Séla. 


6. Par des prodiges, lu nous exauces dans ta 
justice. LXX et Vulg. (rattachant ces mots au 
V. 5), tl est admirable en équité. 

8. Il apaise. LXX et Vulg., 1l trouble, — Et 
le tumulle des peuples. LXX et Vulg., les peu- 
bles seront troublés. 

10, La source divine ou le ruisseau divin, 
c'est la rosée et la pluie que Dieu fait tomber 
sur le sol pour le féconder. — Tu prépares… 
LXX et Vulg., Tu as préparé leur (des hom- 
mes) nourriture, car c'est atnst qu'on la (la terre) 
prépare. 


11. LXX et Vulg., Enivrer (d'eau) ses nus 
sceaux, mulliphér ses gérines ; SOUS Ses  Ondées 
elle se réjouira, lorsque germeront ses semences, 

12. Sur les bas, litt., dans les ornières. LXX 
et Vulg., tes champs sont remplis d'abondance, 

13. Sont abreuvés. LXX et Vulg., sont: 
graisses. 

14. Les prairies. LXX et, Vulg, 
des brebis se revétent. 

LXVI, 1. Cantique. LXX et Vulg., de la ré. 
surrection. 


Les béliers 


L 
+ 


EXT, 8. 


LES PSAUMES. PSS LANLE 6, 


Peuples, benissez notre Dieu, 
faites retentir sa louange ! 

Il a conservé la vie à notre âme, 
et n’a pas permis que notre pied chancelât. 

Car tu nous a éprouvés, ô Dieu, 

tu nous a fait passer au creuset, comme l'argent. 
Tu nous a conduits dans le filet, 

tu as mis sur nos reins un fardeau, 

Tu as fait marcher des hommes sur nos têtes ; 

nous avons passé par le feu et par l’eau; 

mais tu nous en as tirés pour nous combler de biens. 


Je viens dans ta maison avec des holocaustes, 

pour m'acquitter envers toi de mes vœux, 

que mes lèvres ont proférés, 

que ma bouche a prononcés au jour de ma détresse. 
Je t'offre des brebis grasses en holocauste, 

avec la fumée des béliers ; 

j'immole le taureau a vec le jeune bouc. — Séla. 


Venez, écoutez, et je vous raconterai, 
à vous tous qui craignez Dieu, 

ce qu'il a fait à mon âme. 

J'ai crié vers lui de ma bouche, 

et sa louange était sur ma langue. 

Si j'avais vu l'iniquité dans mon Cœur, 
le Seigneur ne m'exaucerait pas. 
Mais Dieu m'a exaucé, 

il a été attentif à la voix de ma prière. 
Béni soit Dieu, 

qui n’a pas repoussé ma priére, 

et n'a pas éloigné de moi sa grâce ! 


Ps, LxvI (Vulg. LXVI) : QUE DIEU BÉNISSE SON PEUPLE, POUR L’INSTRUCTION DES 


NATIONS. 


67 Au maître de chant. Avec instruments à cordes. Psaume. Cantique, 


) 
|: 


Que Dieu nous soit favorable et qu'il nous bénisse ! 
qu’il fasse luire sur nous sa face, — Séla. 

afin que l’on connaisse sur la terre ta voie, 

et parmi toutes les nations ton salut! 


Que les peuples te louent, 6 Dieu, 
que les peuples te louent tous ! 


Que les nations se réjouissent, qu’elles soient dans l’allégresse ! 
car tu juges les peuples avec droiture, 
et tu conduis les nations sur la terre. — Séla. 


Que les peuples te louent, Ô Dieu, 
que les peuples te louent tous ! 


La terre a donné ses produits ; 

que Dieu, notre Dieu, nous bénisse ! 

Que Dieu nous bénisse, 

et que toutes les extrémités de la terre le révérent ! 


12, Pour nous combler de biens, litt. pour la | accorde sa faveur. Comp. Nombr. vi, 24-26. 


said LXX et Vule. en un lieu de rafraîchisse- | LXX et Vulg. ajoutent : et quil ait pilié de nous. 
Men 


LXVIL, 2. Qu'il fasse luire etc., qu'il nous 


4, 6. Refrain. 
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PS ER NVIEL 1: 


PS. LXVIIT (Vulg. LXVI) : CHANT TRIOMPHAL EN L'HONNEUR DE LA PROVIDENCE pr 


DIEU ET DE SA BONTÉ POUR ISRAËL. — Que Dieu se lève et que ses ennemis Soient 
dispersés (2-4). De son temple il multiplie ses bienfaits (5-7). Au désert (8-11). 19 
conquête (12-15). Le choix du mont Sion (16-19). De là il assure les délivrances et fes 
revanches (20-24). Les processions saintes (25-28). Que Dieu protège son peuple contre 
ses ennemis (29-32)! Que les peuples païens reconnaissent sa majesté (33-36) 


68 Au maître de chant. Psaume de David. Cantique. 


2 
3 


12 


Que Dieu se lève, et que ses ennemis soient dispersés, 
et que ceux qui le haïssent fuient devant sa face ! 
Comme se dissipe la fumée, dissipe-les ; 


comme la cire se fond au feu, 


que les méchants disparaissent devant Dieu! 
Mais que les justes se réjouissent et tressaillent devant Dieu ; 
qu'ils soient transportés d’allégresse ! 


Chantez à Dieu, célébrez son nom ! 

Frayez le chemin à celui qui s'avance à travers les plaines ! 
Yahweh est son nom; tressaillez devant lui! 

Il est père des orphelins et juge des veuves, 


Dieu dans sa sainte demeure. 


Aux abandonnés Dieu donne une maison ; 
il délivre les captifs et les rend au bonheur ; 
seuls les rebelles restent au désert brûlant. 


O Dieu, quand tu sortais à la tête de ton peuple, 
quand tu t’avançais dans le désert, — Séla. 


la terre fut ébranlée, 


les cieux eux-mêmes se fondirent devant Dieu ; 

le Sinaï trembla devant Dieu, le Dieu d’Israël. 

Tu fis tomter, à Dieu, une piuie de bienfaits ; 

ton hiritage était épuisé, tu le réconfortas. 

Envovis par toi, des animaux vinrent s’y abattre ; 

dans ta bonté, Ô Dieu, tu prépares leur aliment aux malheureux. 


Le Seigneur a fait entendre sa parole ;: | 

les femmes qui annoncent la victoire sont une troupe nombreuse, 
‘ Les rois des armées fuient, fuient, 

et celle qui habite la maison partage le butin. ” 

Quand vous étiez couchés au milieu des bercails, 

les ailes de la colombe étaient recouvertes d'argent, 

et ses plumes l{rillaierit de l'éclat de l'or. 

Lorsque le Tout-Puissant dispersait les rois dans le pays, 


la neige tombait sur le Selmon, 


LXVIII, 2. Paroles qui servaient de signal au 
départ de l'arche dans la traversée du désert. 

3-7. Développement de ces paroles. 

4. Se réjouissent. LXX et Vulg., guils se 
réjouissent dans des jestins. 

s. À travers les plaines, LXX et Vulg., à celui 


qui monle sur le couchant. — Tressaillez devant 
lui. LXX et Vulg. ajoutent : ts seront trou- 


blés devant lui. 

7. LXX et Vulg., Dieu qui fait habiter dans 
une Maison Ceux qui ont un méme espril, qui 
délivre Les prisonniers dar sa puissance, ainsi 
que les rebelles qui habitent dans les sépulcres, 

10. Pluie de bienfaits, plus exactement de gé- 
nérosités. 

11. Allusion aux caiiles qui vinrent s'abattre 


= 
F 


3 


RS 


dans le caap des Hébreux (Exod. xvi). La plus 
part traduisent : ton troupeau (Israël) dabll 
sa demeure dans le Days; tu prébares dans à 
bonté aux malheureux (ce dont ils ont besoin), 
Ou encore : dans Le pays que dans ta bonté 
as préparé aux malheureux, 

12. LXX et Vulg., Le Seigneur donne sa po 
role aux messagers, avec une grande puissante. 

13. LXX et Vulg., Le roi des armées [estau 
pouvoir du) bien-aimé, du bien-aimeé (ilsont 
rattaché à vddad le mot hébreu qui vient de. 
nädad, fuir) : et (celle qui est) l'ornementdae 
maison diiise les dépouilles. ; 

14. Les ailes de la colombe. Allusionsqu” 
ont déconcerté tous les commentateurs, 
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PS LXVIII, 16. 


LES PSAUMES. 


Montagne de Dieu, montagne de Basan, 

montagne aux cimes élevées, montagne de Basan, OV. 
pourquoi regardez-vous avec envie, montagnes aux cimes élevées, 
la montagne que Dieu a voulue pour séjour? 


Qui, Yahweh y habitera à jamais ! 


17 


118 Le char de Dieu, ce sont des milliers et des milliers ; 
le Seigneur vient du Sinaï dans son sanctuaire. 

19 Tu montes sur la hauteur, emmenant la foule des captifs; 
tu reçois les presents des hommes, 
Même les rebelles habiteront près de Yahweh Dieu ! 
Béni soit le Seigneur ! 
Chaque jour il porte notre fardeau ; 
il est le Dieu qui nous sauve. — Séla. 

il Dieu est pour nous le Dieu des délivrances ; 

| Yahweh, le Seigneur, peut retirer de la mort. 

Oui, Dieu hrisera la tête de ses ennemis, 

le front chevelu de celui qui marche dans l’iniquite, 

th Le Seigneur a dit + “‘ Je {es ramènerai de Basan, 
je les raméènerai du fond de la mer, 

1} afin que tu plonges ton pied dans le sang, | 
et que la langue de tes chiens ait sa part des ennemis. 

{a On voit tes marches, d Dieu, | 
les marches de mon Dieu, de mon roi, au sanctuaire. 

ñ En avant sont les chanteurs, puis les musiciens, 

| au milieu, des jeunes filles battant du tambourin. 

il ‘ Bénissez Dicu dans les assemblées, 
le Seigneur, vous qui étes de la source d'Israël. ” 

# Voici Benjamin, le plus petit, qui domine sur eux ; 
voici les princes de Juda avec leur troupe, 
les princes de Zabulon, les princes de Nephthali. 

4 

L Commande, Ô Dieu, à ta puissance, 

. aliermis, à Dieu, ce que tu as fait pour nous. 

ÿ A ton sanctuaire, qui s'élève au-dessus de Jérusalem, 

| les rois t'offriront des présents. 

il Menace la bête des roseaux, 
la troupe des taureaux avec les veaux des peuples, 
afin qu'ils se prosternent avec des pièces d'argent. 

3 Disperse les nations qui se plaisent aux combats ! 

L Que les grands viennent de l’Egvpte, 
que l'Ethiopie s'empresse de tendre les mains vers Dicu. 


Royaumes de la terre, chantez à Dieu, 


célébrez le Seigneur ! — Séla. 


16, 17. LXX et Vulg., La montagne de Dieu 
él une Grasse moniagne. C'est une montagne 


MASSIVE, une grande montagne. Pourquoi regar- | 


des-vous avec admiration Les MONLAERES MASSIVES ? 
Îlesi une montagne où il a plu à Dieu d'habiter, 
4 le Setgneur y habitera à jamais. 


16, Des maihers, litt., deux myriades de mille 
tédoublés, LXX et Vulg, ajoutent : des milliers 


1M1 Se réjouissent. — Le Seigneur vient du Si- | 


Ml en lisant avec beaucoup de critiques mo- 
dérnes b m1-Sinai, au lieu de bam (ita LXX 
Et Vulg, : le Seigneur est au milieu d'eux dans 
‘0% Sancluaire, comme au Sinaï). 

20. [1 Porte notre jardeau (Comp. 15. liii, 4}, 

Ulg., 1! nous faut un chemin prospère, 

230 Du fond de la mer LXX et Vulg., au 


T0hd de La mer (il les précipite). 


24. Tu plonges, LXX et Vulz., /u laves, 


25. Au sanctuaire, LARX et Vulg, qgüi est 
au sanctuaire. 

27. Vous qui éles de la source d'Israël, ses 
descendants. 

28. Le plus petit, le plus jeune des fils de 
Jacob. — Qui domine sur eux. LXX et Vulg., 
tout hors de lui. — Leur troupe. LXX et Vulz., 
leurs chefs 

31. Menace, frappe d'épouvante, la bête des 
roseaux, le crocodile ou l'hippopotame, sym- 
bole de l'Egypte (Job, xl, 16: 15. xxx, 6), la 


| plus ancienne ennemie du peuple de Dieu, — 


La troupe des raureaux, les princes, ausc les 
veaux des peubles, la multitude à la suite des 


| chefs, — Qu'ils se prosternent.. LXX et Vulg., 


#.Jhi le SO1é - ÉLAASSÉ: 11} F 
our que ne soient pas chassés (INuig bou 


| chasser) ceux qui ont été éprouvés bar l'argent. 


32. Les erands nu les puis œuls, litt. les gras, 
LXX et Vulg., tés ambassadeurs. 
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Ps. EXVIII, 34. LES PSAUMES. Ps. TXIR 4e 
34 Chantez à celui qui est porté sur les cieux, les cieux antiques. 
| Voici qu'il fait entendre sa voix, voix puissante! 
35 Reconnaissez la puissance de Dieu ! 


Sa majesté est sur Israël, 

et sa puissance est dans les nuées. El 
De ton sanctuaire, à Dieu, tu es redoutable ! l 
Le Dieu d'Israël donne à son peuple force ét puissance. 
Béni soit Dieu ! 


Le | 
(a 


Ps. LxIX (Vulg. LXVI11) : PRIÈRE DU JUSTE PERSÉCUTÉ POUR LA CAUSE DE DIEU. — 
Ex'rême détresse (2-4) ; ses ennemis le persécutent sans motif (5-7) ; c'est son amour 
pour Dieu qui lui attire la dérision (8-13). Que Dieu se hâte de le délivrer (14-18), itn'a 
pas d'autre consolateur (19-22)! Que ses ennemis soient ruderment châtiés (23-29)! 
Déja il pense à l'action de grâces (30-33). Le salut d'Israël (34-37). 
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| 69 Au maître de chant. Sur les lys. De David. 


| 2 Sauve-moi, à Dieu, 

É car les eaux montent jusqu'à mon âme. 

a Je suis enfonce dans une fange profonde, 

etil n y 4 pas où poser le pied. 1 
Je suis tombé dans un gouffre d'eau, 

et les flots me submeérgent. 

ä Je m'épuise à crier ; mon gosier est en teu : 
| mes veux se Consument dans l'attente de mon Dieu. 
| 


Cr 


Ils sont plus nombreux que les cheveux de ma tête, 
ceux qui me haïssent sans cause ; | 
ils sant puissants ceux qui veulent me perdre, 
qui sont sans raison mes ennemis. 
Ce que je n'ai pas dérobé, il faut que je 1e rende. 
6 O Dieu, tu connais ma folie, 

et mes fautes ne te sont pas cachées. 
1 Que ceux qui espèrent en toi n'aient pas à rougir à causé de mot 
Seigneur, Yahweh des armées ! 
Que ceux qui te cherchent ne soient pas contondus à mon sujet, 
Dieu d'Israël ! 


l 
k 
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8 Car c’est pour toi que je porte l'opprobre, 
que la honte couvre men visage. 
9 Je suis devenu un étranger pour mes trêres, 
un inconnu pour les fils de ma mére. 
| 10 Car le zèle de ta maison me dévore, 
\ et les outrages de ceux qui t'insultent retombent sur moi. 
11 Je verse des larmes et je jeûne : 
| on m'en fait un sujet d'opprobre. 
L 12 Je prends un sac pour vêtement, 
| et je suis l'objet de leurs Sarcasmes. 
| 13 Ceux qui sont assis à la porte parlent de mot, 
et les buveurs de liqueurs fortes tont sur moi des chansons 
4 14 Et moi, je t'adresse ma prière, Yahweh: 's, 
dans le temps favorable, à Dieu, selon ta grande bonté, 
exauce-moi, selon la vérité de ton salut. ) a 
: 15 Retire-moi de la boue, et que je n'y reste plus enfoncé ; 
‘ que je sois délivré de mes ennemis et des eaux profondes ! | 
# 


RE 


34. Antiques. LXX et Vulg., du côté de l'Orvent. | verbiale, pour peindre l'injustice de ses.enns 


| 45. LXX et Vulg, Rendez gloire à Dieu au | mis Comp Il Sam. xvi. 8 male 
Ë sujet d'Israël; sa magnificence #1 54 10rce \pa 11. Je verse des larmes et 1e tetine, LICE & }5 
raissent} dans les huées. lbieure, mon îme (est) dans 14 jeûne LXX EL & :; 
\ LXIX, 3. Où poser le pied, litt de porn! | Vulg., J'ar voué 1Cod Var. J'ar hummahél "mon 2 
' d'apput. Ame dans le teûne., 1: 
», Ce que je n'ai poin! dérobé : locution pro- | > 
4 
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PS LXIX, 16. LES PSAUMES. PSUEXX, 2. 


(l] Que les flots ne me submergent plus, 
que l’abîme ne m'engloutisse pas, 
| que la fosse ne se ferme pas sur moi ! 
17 Exauce-moi, Yahweh, car ta bonté est compatissante : | 
L 4 dans ta grande miséricorde, tourne-toi Vers moi, € 
D 18 Et ne cache pas ta face à ton serviteur ; 
| je suis dans l’angoisse, hâte-toi de m'exaucer. 


19 Approche-toi de mon âme, délivre-la ; 
| sauve-moi à Cattse de mes ennemis. 
— M Tu connais mon opprobre, 
il | ma honte, mon ignominie ; 
tous mes persécuteurs sont devant toi. 
Jet! L'opprobre a brisé mon cœur et je suis malade : 
j'attends de la pitié, mais en vain; 
. des consolateurs, et je n'en trouve aucun. 
2 Pour nourriture ils me donnent l'herbe amère ; 
dans ma soif, ils m'abreuvent de vinaigre. 


à Que leur table soit pour eux un piège, 
| un filet au sein de leur sécurité ! 
1h Que leurs yeux s'obscurcissent pour ne plus voir ; 
| fais chanceler leurs reins pour toujours. 
L' Déverse sur eux ta colère, 
et que le feu de ton courroux les atteigne I 

‘ Que leur demeure soit dévastée, : 
qu'il n'y ait plus d'habitants dans leurs tentes ! ‘f 
! Car ils persécutent celui que tu frappes, 
| ils racontent les souffrances de celui que tu blesses. fe 
à Ajoute l’iniquité à leur iniquité, | 

| et qu'ils n'aient point part à ta justice. FA 
Qu'ils soient effacés du livre de vie, Res 
et qu'ils ne soient point inscrits avec Les justes. 


LS 


: Moi, je suis malheureux et souffrant : 

que ton secours, Ô Dieu, me relève ! 

| Je célébrerai le nom de Dieu par des cantiques, 

je l’exalterai par des actions de grâces ; 

Et Yahweh les aura pour plus agréables qu'un taureau, L, 

qu'un jeune taureau avec cornes et sabots. ie 

Les malheureux, en le voyant, se réjouiront, be 

et vous qui cherchez Dieu, votre cœur revivra. FE 


Car Yahweh écoute les pauvres, 

et il ne méprise point ses captifs. oh 

Que les cieux et la terre le célèbrent, ù | 
| les mers et tout ce qui s’y meut! ( 
| Car L.eu sauvera Sion et bâtira les villes de Juda, 


À on s’y établira et l’on en prendra possession ; tet 
| La race de ses serviteurs l’aura en héritage, E; À 
et ceux qui aiment son nom y auront leur demeure. 4 


| Ps, Lxx (Vuig. LxIX) : DANS LA DÉTRESSE — Que, délivré de ses ennemis (1-4), le 
| PSalimiste puisse se joindre à ceux qui se réjouissent en Yahweh (5, 6). 
l 
0 Au maître de chant. De David. Pour faire souvenir. 
O Dieu, hâte-toi de me délivrer ! 
Seigneur, hâte-toi de me secourir ! 


21 L'obprobre à brisé mon cœur et je suis Vulg., ts ajoutent à la douleur de mes blessures. 
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x | ns LXX et Vulg., mon cœur a attendu | LXX, 1. Pour faire souvenir. LXX et Vulg., ‘fs 
à de de la misère. en souvenir de ce que Dieu le sauva. Fe 
“ da rbe amère. LXX et Vulg., le fiel. Ce petit Psaume reprc duit à pzu près littéra- 
” nn Un filet au sein de leur sécurité. LXX et | lement la dernière partie du Ps. xL (vers. 


| de, ra châtiment et une pierre d'achoppement. | 14-18), dont il a été détaché pour un usage 
7 AIS racontent Les souffrances. LXX et liturgique. 
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Le 


LES PSAUMES. 


Qu'ils soient honteux et confus, 
ceux qui cherchent mon âme! 
Qu'ils reculent et rougissent 
ceux qui désirent ma perte! 
Qu'ils retournent en arricre, à cause de leur honte, 
ceux qui disent : ‘ Ah! ah! ” 


Qu'ils soient dans l’allégresse et se réjouissent en toi 
tous ceux qui te cherchent ! 

Qu'ils disent sans cesse : ‘‘ Gloire à Dicu ”’, 

ceux qui aiment ton salut !| 

Moi, je suis pauvre et indigent : 

à Dieu, hâte-toi vers moi! 

Tu es mon aide et mon libérateur : 

Yahweh, ne tarde pas ! 


Ps. LxxI (Vulg. LXX) : PRIÈRE D'UN VIEILLARD AU MILIEU DU DANGER. — Que Dijen 


sauve le psalmiste (1-3), qui à toujours mis en lui sa confiance (4-8). Qu'il le délivre 4 


de ses ennemis et les confonde (9-13). II ne cessera ni d'espérer ni de louer (1416), | 
Dieu ne l'abandonnera pas dans sa vieillesse; et le retirera de l'épreuve (17-21). Joie | 


de l'action de graces (22-24). 


Yahweh, en toi j'ai placé mon refuge : 
que jamais je ne sois confondu ! 

Dans ta justice délivre-moi et sauve-moi ! 
Incline vers moi ton oreille et secours-moi ! 
Sois pour moi un rocher inaccessible, 

où je puisse toujours me retirer. 

Tu as commandé de me sauver, 

car tu es mon rocher et ma forteresse. 


Mon Dieu, délivre-moi de la main du méchant, 
de la main de l’homme inique et cruel. 

Car tu es mon espérance, Seigneur Yahweh, 
l'objet de ma confiance depuis ma jeunesse. 
C'est sur toi que je m appuie depuis ma naissance, 
toi qui m'as fait sortir du sein maternel : 

tu es ma louange à jamais ! 

Je suis pour la foule comme un prodige, 

mais toi, tu es mon puissant refuge. 

Que ma bouche soit pleine de ta louange, 

que chaque jour elle exalte ta magnificence | 


Ne me rejette pas aux jours de ma vieillesse ; 
au déclin de mes forces ne m’abandonne pas. 
Car mes ennemis conspirent contre moi, 

et ceux qui épient mon âme se concertent entre eux, 
disant : ‘“ Dieu l’a abandonné! Poursuivez-le ; 
saisissez-le ; il n’y a personne pour le défendre | ” 
O Dieu, ne t ‘éloigne pas de moi ; 

mon Dieu, hâte-toi de me secourir ! 

Qu'ils soient confus, qu'ils périssent, 

ceux qui en veulent à ma vie! 

Qu'ils soient couverts de honte et d'opprobre, 
ceux qui cherchent ma perte ! 


LXXI. Titre dans les LXX et la Vulg. : | fécteur et un asile fortifié afin de me sauer) çar 
Psaume de David, des fils de Jonadab et des pre- | iu es. 
milers CAapiiis. 6. Qui #1as5 jait sortir. LXX et Vulg. qui 
Les vers. 1-3 sont empruntés à Ps, xxxi, | esf mon bientaiteur depuis Le sein malemnel" 


2-4. 8. Que chaque jour etc. ; m. à m. (qu'elle soit | 


3. LXX et Vulg., Sois pour moi un Dieu pro- | remplie) chaque jour de la magnificence. 


— 725 — 


RSS 


É 


‘É 
i 402 

% 
+ 


st 
ç 


Ds LXXI, 14. LES PSAUMES. Ps. LXXII, 7. 
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Pour moi, j'espérerai toujours ; 

à toutes tes louanges, j'en ajouterai de nouvelles. 
Ma bouche publiera ta justice, 

tout le jour tes faveurs ; 

car je n’en connais pas le nombre. 

Je dirai {es œuvres puissantes, Scigneur Yahweh ; 
je rappellerai ta justice, la tienne seule. 


O Dieu, tu m'as instruit dès ma jeunesse, 

et jusqu’à ce jour je proclame tes merveilles. 

Encore jusqu'à la vieillesse et aux cheveux blancs, 

à Dieu, ne m'abandonne pas, 

afin que je fasse connaître ta force à la génération présente, 
ta puissance à la génération future. 


Ta justice, d Dieu, atteint jusqu au ciel, 

toi qui accomplis de grandes choses, 

— à Dieu, qui est semblable à toi? — 

toi qui nous a causé des épreuves nombreuses €t terribles. 
Mais tu nous rendras la vie, 

et des abîmes de la terre tu nous feras remonter. 

Tu relèveras ma grandeur, 

et de nouveau tu me consoleras. 


Et je louerai au son du luth, 

je chanterai ta fidélité, à mon Dieu, 

je te célébrerai avec la harpe, Saint d'Israël. 

L'allégresse sera sur mes lèvres, quand je te chanterai, 

et dans mon âme, que tu as délivrée. 

Et ma langue chaque jour publiera ta justice, 

car ils seront confus et ils rougiront, ceux qui cherchent ma perte. 


Ps. Lxx1 (Vulg. LXX1) : AU TEMPS DU MESSIE. — I fera régner la justice et la parx 
(1-7). Son empire (8-11). Sa bonté pour les humbles (12-15). Prospérité (16). Gloire 
éternelle (17). 


| 72 De Salomon. 


O Dieu, donne tes jugements au roi, 
et ta justice au fils du roi. 

Qu'il dirige ton peuple avec justice, 
et tes malheureux avec équité ! 


Que les montagnes produisent la paix au peupie, 
ainsi que les collines, par la justice. 

Qu'il fasse droit aux malheureux de son peuple, 
qu'il assiste les enfants du pauvre, 

et qu'il écrase l’oppresseur ! 


Qu'on te révère, tant que subsis'era le soleil, 

tant que brillera la lune, d’âge en âge ! 

Qu'il descende comme la pluie sur le gazon, 

comme les ondées qui arrosent la terre! 

Qu'en ses jours le juste fleurisse, 

avec l’abondance de la paix, jusqu’à ce qu'il n’y ait plus de lune 


————————————— 


15. Le nombre. LXX et Vuilg. (litteratu- | tu as multiplié les œuvres de ta grandeur ; LXX, 
tam), le récut (la relation écrite) ; ou bien je ne | de la fustice. 

Sais Pas l'art d'écrire (pour raconter les fa- | LXXII. 3. Par la justice. LXX et Vulse. et 
veurs divines), que les collines produisent la justice. 

16. Je dirai. LXX et Vulg., je contemplerai. s. Ou'on te révère, litt. qu'on le craigne. 
16, 19. LXX et Vulg. divisent autrement le LXX et Vulg., ti (le roi) durera tant que. 
texte, mais gardent à peu près le même sens. 6. Sur le gazon récemment coupé. LXX et 

18, Ta force, litt. {on bras. Vuig., sur la toison : allusion à la toison de Gé- 

21. Tu relèveras, litt, fu smultiplieras. Vulg., | déon (Jug. vi, 37), qui n'a rien à faire ici, 
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FS LEE, à. LES PSAUMES. 


8 Il dominera d’une mer à l’autre, 
du Fleuve aux extrémités de la terre. 


9 Devant lui se prosterneront les habitants du désert, 

j ef ses ennemis mordront la poussière. 

: 10 Les rois de Tharsis et des îles paieront des tributs ; Il 
À les rois de Saba et de Méroé offriront des présents. | 
à 1i Tous les rois se prosterneront devant lui ; | 

{ toutes les nations le serviront. E 
12 Car il délivrera le pauvre qui crie vers lui, 

; et le malheureux dépourvu de tout secours. 

û 13 Il aura pitié du misérable et de l'iudigent, 
et il sauvera la vie du pauvre. 13 
d 14 Il les affranchira de l'oppression et de la violence. | 
et leur sang aura du prix à ses yeux. 

| 15 IIS Vivront, et lui donneront de l'or de Saba , 

è ils feront sans cesse des vœux pour lui, ils le béniront chaque jour. 

16 Que les blés abondent dans le pays, 

jusqu’au sommet des montagnes | 

; Que leurs épis s’agitent comme les arbres du Liban! 


n 
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Que les hommes fleurissent dans la ville comme l'herbe des champ: ! 


17 Que son nom dure à jamais ! 
Tant que brillera le soleil, que son nom se propage | 
Qu'on cherche en lui la bénédiction ! 
Que toutes les nations le proclament heureux! 


13 Béni soit Yahweh Dieu, le Dieu d'Israël, | 
qui seul fait des prodiges ! {. 

19 Beni soit à jamais son nom glorieux ! | 
Que toute la terre soit remplie de sa gloire ! 1, 
Amen ! Amen ! | 

20 Fin des prières de David, fils d’Isat. 1: 


9. Les habitants du désert (LXX et Vulg. | 
les Ethiopiens), probablement les nomades du 
désert arabique. 

10. Saba et Méroé, hébr, Scheba et Seba : 
Scheba est Saba (Gen. x, 28 sv.) dans l'Yémen. 
LXX et Vulg., Arabes. D'après Joséphe, Seba 
désigne l'ile formée par deux affluents du Nil 
et qu'on appela plus tard Méroé. 

12. Qui crie. LXX et Vulg., des mains du 
puissant. 

14. Leur sang. LXX et Vulg., letr nom. 

15. Îls vivront, litt. «l vivra : il, chacun des 
rmalheureux sauvés par le Roi. Ou bien, avec 
LXX et Vulg., &} (le Roi) vivra, et on lui don- | 
nera, 


16, Que les blés : au lieu de firmamentum de 
[la Vulg, des manuscrits lisent 1rumentum. 
LXX ginotrue, SOulien. | 
17. Que son nom dure: Vulg, soit béns — À 
Qu'on cherche en lui la bénédiction. LXX et Vule, 

et toutes les familles de la terre seront bénies {ou 

chercheront la bénédiction en lui). ne | 

18-19. — Doxologie servant de conclusion ar 
deuxième livre ou recueil des Psaurnes. 

20. Ce verset final semble indiquer que, an |: 
térieurement à notre collection complète de 
Psaumes en 5 livres, il en exista un recuel À 
moindre, ne comprchant que les deux premiers 4! 
livres. | 
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Ps LXXIII, 1. LES PSAUMES. PAT IIL 17. 


QE 


LIVRE TROISIÈME. 


(LXXHI-LXSXIX.] 


Ps, Lxx111 (Vulg. LXX11) : LE BONHEUR DE L'IMPIE. — Inquiétude du psalmis'e devant 
la prospérité de l’impie (1-3). Richesse, ergueil, arrogance, influence sur le peuple 
(4-12). À quoi bon pratiquer la justice (13, 14)? Réflexion au Temple (15.17). Chute 


des méchants (18-22) : bonheur du juste auprès de Dieu (23-28). 


13 Peaume d'Asaph. 


Oui, Dieu est bon pour Israël, 

pour ceux qui ont le cœur pur ! 
Toutefois j'étais sur le point de fléchir, 
mon pied a presque giissé. 

Car je m'indignais contre les impies, 
en voyant le bonheur des méchants. 


Pour eux, point de douleurs jusqu’à la mort ; 

leur corps est plein de vigueur. 

Ils n'ont point de part au labeur des mortels, 

ils ne sont point frappés avec le reste des hommes. 


Aussi l’orgueil est la parure de leur cou, 

et la violence, la robe précieuse qui les couvre. 
L'iniquité sort de leurs entrailles, 

les pensées de leur cœur se font jour. 


Is raillent, ils parlent iniquité et violence, 
ils proférent des discours hautains. 

ls dirigent leur bouche contre le ciel même, 
et leur langue s'exerce sur la terre. 


C'est pourquoi mon peuple se tourne de leur côté, 
il avale l’eau à grands traits. 

Ils disent : ‘ Comment Dieu saurait-il? 

Comment le Très-Haut connaîtrait-il? ?” 

Tels sont les méchants : 

toujours heureux, ils accroissent leurs richesses, 


C'est donc en vain que j'ai gardé mon cœur pur, 
que j'ai lavé mes mains dans l'innocence ; 

tout le jour je suis frappé, 

chaque matin mon châtiment est la. 


Si j'avais dit : ‘“ Je veux parler comme eux ””, 
j'aurai trahi la race de tes enfants. 

J'ai réfléchi pour comprendre ces choses, 

la difficulté a été grande à mes veux, 

jusqu'à ce que j’aie pénétré dans le sanctuaire de Dieu, 
et pris garde à leur sort final. 


LXXIIT, 4. LXX et Vulg., pour eux, nul | — Les pensées LXX et Vulg., us Se sont 
SOuCs de la mort, et leurs blessures son Sans con- abandonnées aux passions de Lettr CŒUFT. 
sislance. - 8. LXX et Vulg., ts me pensent ét ne disent 
6 LXX et Vulg., Aussi l'orgue les a-t-il | que le mal, 1ls fennent hautement des discours 
Saste, Hs som couverts de leter smigusié el de léur | crtminels. 
imprété. 10. li avale d'eau... LA X et Vulg., et des sours 
7. Leur iniquité, d'après les anciennes ver- | pilerns seront trouvés 4n eux : El VOFant qu'uue 
sions, Hébr. Leurs yeux sortens hors de 1a graisse. | plénitude de jours leur est accordée. 


HAL. 


Ps. LXXIII, 18. LES PSAUMES. Ps. LXXIV. 


18 Oui, tu les places sur des voies glissantes : F 
tu les fais tomber, et ils ne sont plus que ruines. | 
19 Eh quoi! En un instant les voilà détruits ! 
IIS sont anCantis, ils disparaissent dans des catastrophes! 
20 Comme on fait d’un songe au réveil, | 


Seigneur, à ton réveil, tu repousses leur image 


Lorsque mon cœur s’aigrissait, 

et que je me sentais profondément ému, | 
j'étais stupide et sans intelligence, | 
j'étais comme une brute devant toi. 


23 Mais je serai à jamais avec toi : | | 
tu m'as saisi la main droite, 

24 par ton conseil tu me conduiras, 
et tu me recevras ensuite dans la gloire. 

25 Quel auire que toi ai-je au ciel? | 
Avec toi, je ne désire rien sur la terre. | 

20 Ma chair et mon cœur se consument : 


PAPE A Be TT RE ES EC TRS 
Le | 
LE en 


‘ le rocher de mon cœur et mon partage, c'est Dieu à jamais. 
21 Voici que ceux qui s’éloignent de toi périssent : 
tu extermines tous ceux qui te sont infidèles. 
4 28 Pour moi, être uni à Dieu, c’est mon bonheur : 
à dans le Seigneur Yahweh je mets ma confiance, 
! afin de raconter toutes tes œuvres. | 


PS. LXXIV (Vu g. LXXI1) : QUE DIEU PRENNE PITIÉ DE SON TEMPLE, — Que Diey À 
revienne de Sa colère contre son peuple (1, 2) ! Qu'il voie dans quel état l'ennemi à 
réduit le sanctuaire (3-9) ! Pourquoi Dieu magit-il pas (10, 11)? Appel à sa puissance 4 

(12-17): qu'il sévisse contre l'ennemi qui le provoque, et qu'il délivre les malheureux À 

(18-23) ! 


74 Cantique d'Asaph. 
Pourquoi, à Dieu, nous as-tu rejetés pour touiours? 
Pourquoi ta colère est-elle alluinée contre le troupeau de ton paturage? 
2 Souviens-toi de ton peuple que tu as acquis aux jours anciens, | 
que tu as racheté pour être la tribu de ton héritage ! 


| Souviens-toi de la montagne de Sion où tu faisais ta résidence, | 
| 3 porte tes pas Vers ces ruines irréparables : Dr 
l'ennemi a tout ravagé dans le sanctuaire. 
8 4 Tes adversaires ont rugi au milieu de tes saints parvis : h: 
À ils ont établi pour emblèmes leurs emblèmes. { 
ï 5 On les a vus, pareils au tücheron, ) 
| qui lève la cognée dans une épaisse forêt. 
ñ 6 Et maintenant, toutes les sculptures ensemble, 
s ils les ont bristes à coups de hache et de marteau. | 
7 Ils ont livré au feu ton sanctuaire : { 
6 ils ont abattu et profané la demeure de ton nom. 
" 
. ES Are EL - 
{ 18. LAX et Vulg., Ou, ce sont des pièges que | parables. LXX et Vulg., lève tes mains conire 
: lu leur fends;: fu Les renverses au moment de | leur insolence qui ne finit pas. e 
| leur élévation, 4. Ont rugr. LXX et Vulg., se sont enoreual. À * 
19. Dans des cafastrophes. LXX et Vulg,, à | lis. — Tes saints parvis. LXX et Vulg., au mi f 
cause de lettr iniguilé, lieu de ta solennité, _ 
20. À ion réveil. LXX et Vulg., dans ta ville. 5. LXX et Vulg., Jis ont mis leurs emblème À : 
22. Stupide. LXX et Vule., réduit à néant. pour emblèmes (el ils ne savaient pas) aux issues | 
L 25. Avec for. LXX et Vulg., Et qu'ai-1e dé- | el au sommet (du Temple). Comme dans unée. À : 
| stré de loi sur la lerre ? rél d'arbres à coups de hache, etc. | | | 
26. Le rocher, LXX et Vulg., Dieu. G. Les sculptures. LXX et Vulg:, les ports À 4 
28. Tes œuvres. LXX et Vulg. toutes tes 7. Îs ont abattu et profané. m, à mére À : 
| louanges aux portes de la fille de Sion. 1ls ont prolané. | 
‘Se LS XIV, 3. Porte tes has vers ces ruines irré- | NE à 
: ms: en 


PI LXXIV, 8. LES PSAUMES. PS: LXXV, 4 
lis disaient dans leur cœur : “ Détruisons-les tous ensemble ! ” 
Ils ont brülé dans le pays tous les lieux saints. 
Nous ne voyons plus nos signes ; 
il n'y a plus de prophète, 
et personne parmi nous qui Sache jusques à quand. 
BD Jusques à quand, à Dieu, l'oppresseur insultera-t-il, 
l'ennemi blasphèmera-t-il sans cesse ton nom? 
Il Pourquoi retires-tu ta main et ta droite? 
Tre-la de ton sein-et détruis-les ! 
1 Pourtant Dieu est mon roi dès les temps anciens, 
lui qui a opéré tant de délivrances sur la terre. 
AJ C'est toi qui as divisé la mer par ta puissance, 
| toi qui as brisé la tête des monstres dans les eaux. 
14 C'est toi qui as écrasé les têtes de Léviathan, 
et l'as donné en pâture au peuple du désert. 
(5 C'est toi qui as fait jaillir la source et le torrent, 
toi qui as mis à sec les fleuves qui ne tarissent pas. 
hi A toi est le jour, à toi est la nuit ; 
c'est toi qui as créé la lune et le soleil. 
1 C’est toi qui as fixé toutes les limites de la terre ; 


l'été et l'hiver, c’est toi qui les a établis. 


Souviens-toi : l'ennemi insulte Yahweh, 
| un peuple insensé blasphème ton nom! 
19 Ne livre pas aux bêtes l’âme de ta tourterelle, 


=>) 


ME hd 
; n'oublie pas pour toujours la vie de tes pauvres. 
un CL Prends garde à ton alliance ! car tous les coins du pays 
‘ sont pleins de repaires de violence. 
dl Que l’opprimé ne s’en retourne pas conius, 
| que le malheureux et le pauvre puissent bénir ton nom ! 
L Lève-toi, à Dieu, prends en main ta cause ; 
| souviens-toi des outrages que t’adresse chaque jour l’insensce. 
2 N'oublie pas les clameurs de tes adversaires, 


l'insolence toujours croissante de ceux qui te haïssent. 


Ps. Lxxv (Vulg. LXXIV) : ESPOIR DANS LE JUGEMENT DIVIN. —- Louarige à Dieu 
pour ses promesses (2-4). Les orgueilleux seront confondus (5-8). La coupe de Yahweñ 


(9-11). 

15 Au maître de chant. “ Ne détruis pas ! ” Psaume d'Asaph. Cantique. 
1 ‘ Nous te louons, à Dieu, nous te 1ouons ; 
| ton nom est proche : 

on raconte tes merveilles. 

3 ‘ Quand le temps sera venu, 
£: je jugerai avec justice. 
B La terre est ébranlée avec tous ceux qui l’habitent ; 


| moi, i’affermis ses colonnes. * — Séla. 


8, LXX et Vulg., Ils ont dut dans leur cœur, 16. La lune, litt. le luminaire. LXX et Vulg., 
eux ét loute leur bande : Faisons cesser dans le | l'aurore. 
Pays toutes les êtes de Dieu. 19. Ta tourterelle. LXX et Vulg., les âmes qui 
1 EXX et Vulg., Pourquoi retires-lu sans | le louent. 
esse la main el la droite de ton sein. | __ 20. Car tous les coms du pays, im. à m. les 
13 Duvisé la mer. LXX et Vulg., affermi les | lieux sombres. 
eaux de la mer. LXXV, 2. Ton nom est broche. LÈXX et Vule., 
4. Lénaihan. LXX et Vulg., du dragon. — | nous invoquerons {Oh noMi. 
Au peuple du désert. Vulg., aux peuples d'E- 3. LXX et Vulg.,, au temps que j'aurai fixé 
| thiofre. je ferai parjaile justice. | 
| 45. Des fleuves qui ne tlarissent pas, hébr. | 4. La ferre est ébranlée, litt. en dissolution. 
| dan, d'éternité, LXX et Vulg., fleuves d'Lilian. | 


Et |: on 


Ps. LXXV, 5. LES PSAUMES. 


Je dis aux orgueilleux : Ne vous enorgueillissez pas ! 
et aux méchants : Ne levez pas la tête | 

Ne levez pas si haut la tête, 

ne parlez pas avec tant d'arrogance ! 

Car ce n'est ni de l’orient, ni de l’occident, 

ni du désert des montagnes !.. 

Non ; c'est Dieu qui exerce le jugement : 

il abaisse l’un et il élève l’autre. 


9 Car il y a dans la main de Yahweh une coupe, 
où bouillonne un vin plein d’aromates. | 
Et il en verse : oui, ils en suceront la lie, É 
ils boiront, tous les méchants de la terre. 

| 10 Et moi, je publierai à jamais, 

k je chanteraïi les louanges du Dieu de Jacob. | 

| 11 Et j'abattrai toutes les cornes des méchants ; | 

et les cornes du juste seront élevées. | 


PS. LXXVI (Vulg. LXXV) : CHANT DE VICTOIRE. — De son temple Dieu a inis fin à la À. 
guerre (2-4), il a rendu impuissants des conguérants redoutables (5-7). Lui seul est 
grand, rien re lui résiste (8-10). Qu'on lui rende grâces (11-13). 


76 Au maître de chant. Avec instruments à cordes. Psaume d'Asaph, cantique, 


2 Dieu s’est fait connaître en Juda, 
en Israël son nom est grand. {. 
3 Il a son tabernacle à Salem, | 
et sa demeure en Sion. 
4 C'est là qu'il a brisé les éclairs de l'arc, 
le bouclier, l'épée et la guerre. — Séla. 


5 Tu resplendis dans ta majesté, 

sur les montagnes d’oû tu fonds sur ta proie. 
) Ils ont été dépouillés, ces héros pleins de cœur : 

ils se sont endormis de leur sommeil, 

ils n'ont pas su, tous ces vaillants, se servir de leurs bras, 
7 A ta menace, Dieu de Jacob, 

char et coursier sont restés immobiles. 


# Tu es redoutable, toi! ! 
Qui peut se tenir devant toi, quand ta colère éclate? | 
9 Du haut du ciel tu as proclamé la sentence ; L 
la terre a tremblé et s’est tue, | 
10 lorsque Dieu s’est levé pour faire justice, 
pour sauver tous les malheureux du pays. — Séla. 


11 Ainsi la fureur de l’homme tourne à la gloire 

et les restes de la colère 
12 Faites des vœux et acquittez-les à Yahweh, votre Dieu ; 

que teus Ceux qui l’environnent apportent des dons au Dieu terrible! 
13 Il abat l’orgueil des puissants, 

il est redoutable aux rois de la terre. 


5. La léïe, litt. la corne. 5. Sur les montagnes etc., litt. tes mon. 
6. 51 haut, où vers la hauteur, vers le ciel, | gnes de proie. LXX et Vulg., tu lances des cri | 
— dVe parlez pas avec tant d'arrogance. LXX | merveilleuses des montagnes éternelles. 
et Vulg. Ne parlez pas iniquité contre Dieu. .6. LXX et Vulg,, Lis ont été consterneésious À « 
7. La phrase reste en suspens. [1 faut sup- | ceux dont le cœur était rempli de folie: als on 
pléer : que viendra le secours. dormi leur sommeil, et ces hommes de richesses À © 
9. Plein d'aromales, litt. de mélange. — Et il | n'ont rien trouvé dans leurs mains. nn | 
en verse, LXX et Vulg, 5} en verse de côté et | 7. Sont restés immobiks, littér., ont dormi. À « 
d'autre. — Oui, ils en suceront la lie, LXX et 11. Le dernier mot du texte hébreu ft teceins 
Vulg., pourtant la lie n'en est bas épuisée. | ne donne aucun sens satistaisant. LXX et Wule,. € r 
LXXVI, 3. À Salem (c.-à-d., À Jérusalem). | Aussi la pensée de l'homme te louera, ebcegui À 
LXAX at Vulg., dans la paix. lus restera dé souvenir le leva téte À 


— #34 


PS LXXVII, 1. LES PSAUMES. Ps. LXX VII, 18. 


Ps, LxxvI1 (Vulg. LXX V1) : DANS LA DÉTRESSE PRÉSENTE, LE PSALMISTE SE SOUVIENT | 
DES MERVEILLES DU PASSÉ. — Dieu semble ne pas entendre la prière du psalmiste 
(2-4) ; en songeant au passé, celui-ci se demande si Dieu n'a pas changé de dispo- 
silions envers son peuple (5-13). Manifestations de la puissance el de la faveur divine f’ 
à lu sortie d'Egypte (14-21), 4) 


11 Au maître de chant... Idithun. Psaume d’Asaph. 


F Ma voix s’éléve vers Dieu, et je crie; 
| ma voix s'élève vers Dieu : qu'il m'entende ! 
pa Au jour de ma détresse, je cherche le Seigneur ; 


mes mains sont étendues la nuit sans se lasser ; 


M | 
mon âme refuse toute consolation. ji 
À Je me souviens de Dieu, et je gémis ; “1 
je médite, et mon esprit est abattu, — Séla. di 
ÿ Tu tiens mes paupières ouvertes ; Ne 
et, dans mon agitation, je ne puis parler. Le 
û Alors je pense aux jours anciens, 5 
F aux années d'autrefois. hi 
RAR Je me rappelle mes cantiques pendant la nuit, “à 
je réfléchis au dedans de mon cœur, K3. 
et mon esprit se demande : En 
ù “ Le Seigneur rejettera-t-il pour toujours, ‘fl 
ne sera-t-il plus favorable? fa 
‘ Sa bonté est-elle épuisée pour jamais, 1 
en est-ce fait de ses promesses pour les âges futurs? es 
(l Dieu a-t-il oublié sa clémence, if 
a-t-il, dans sa colére, retiré sa miséricorde?  — Séla. Fe 
LE 
| Je dis : ‘‘ Ce qui fait ma souffrance, À) 
n c'est que la droite du Très-Haut à changé! "” mt 
h ! Je veux rappeler les œuvres de Yahweh. RS 
| car je me souviens de tes merveilles d'autrefois, CR 
1 Je veux réfléchir sur toutes tes œuvres, ed 
| et méditer sur tes hauts faits. LS 
in: 
L O Dieu, tes voies sont saintes : 3 
quel Dieu est grand comme notre Dieu? Hi: 
di Fu es le Dieu qui fait des prodiges ; (27 
$ tu as manifesté ta puissance parmi Îles nations. Fa 
IÜ Par ton bras, tu as délivré ton peuple, ES 
| les fils de Jacob et de Joseph. — Séla. in: 
1 Les eaux t'ont vu, à Dieu, ETES 
les eaux t'ont vu, et elles ont tremblé ; fe ; 
4 les abimes se sont émus. rat 
L Les nuées déversèrent leurs eaux, (29 
les nues firent entendre leur voix, it4 
et tes flèches volèrent de toutes parts. ke 
LXXVII, 2. Qu'sl m'entende. LXX et Vulg., 7. LAXX et Vulg., Et je méditais la nul dk 
#1l a entendu. dans mon cœur el je réfléchissais et 16 104r7mMmen- Me 
3 Sans se lasser, litt sans s'engourdir Vuig., | tais mon esprit h5e 
(je n'ar pas été déçu. 9. LXAX et Vulg. omettent ses promesses, Fi 
4. Êt je gémas: 1e médue LXX et Vulg., 11 LXX et Vulg. Et fai dit: ]+ commence a 
“j'ai dié raus : et j'as été troublé maintenant: tel est le changement de la drotts jo. 
5: lu tiens mes paupières. LXX et Vulg. | du Très-Haul M 
| MES Vetx ont devancé Les elles de la nuit 13 Les nuées déversérent leurs eaux. LXX LE 
| Ÿ Les années d'autrejois LXX et Vulg., Les | et Vulg., Keédoublement du fracas des eaux. 1 
ANées éternelles, for 
ne CNE F l 
ÊE 
Cal 
dt 
LA 
IE 
fes 


Ps. LXX VII T9 LES PSAUMES. Ps. L,X XVITE 14: 


19 Ton tonnerre retentit dans le tourbillon ; F STE 
les éclairs illuminérent le monde : T 
la terre frémit et trembla. 

20 La mer fut ton chemin, 
les grandes eaux ton sentier, Te 
et l’on ne put reconnaître tes traces. Re |! 

21 Tu as conduit ton peuple comme un troupeau, | 
par la main de Moïse et d'Aaron. 


Ps. LXXvII (Vulg. LXXVIH) : SOUVENIRS ÉDIFIANTS DES ORIGINES DU PEUPLE DE Dieu. 
— Le prophète, fidèle aux directions divines, entreprend son récit pour ranimer 1 4 
docilité d'Israël (1-8) ; obstination des fils d'Ephraim (9-11). Merveilles de la sortie 4! 
d'Egypte et du désert (12-16). Les Israélites réclament de la nourriture ; la manne,des 
cailles (17-29). Les châtiments du désert (30-33). Conversions sans lendemain, capables 
de lasser la miséricorde divine (34-41). Oubli des prodiges accomplis en Egypte (42- 
51). Vers la Terre Sainte (52-55). Nouvelles prévarications (56-58). Chétiment du 
peuple et profanation de l'arche (59-64). Revanche sur les ennemis, abandon du 
sanctuaire de Silo, choix de Jérusalem et de David (65-72). 


78 Cantique d'Asaph. 


Ecoute, à mon peuple, mon enseignement ; ' 
prête l'oreille aux paroles de ma bouche. L 
2 Je vais ouvrir ma bouche pour dire des sentences, | 
je publierai les mystères des temps anciens. | 
3 Ce que nous avons entendu, ce que nous avons appris, 
ce que nos pères nous ont raconté, 
4 nous ne le cacherons pas à leurs enfants ; 


nous dirons à la génération future les louanges de Yahwch, 
et sa puissance, et les prodiges qu'il a opérés. 


5 Jl a mis une règle en Jacob, b 
il a établi une loi en Israël, || 
qu'il a enjoint à nos pères | 
d'apprendre à leurs enfants, 

6 pour qu'elles soient connues des générations suivantes, 
des enfants qui naïîtraient et qui se léveraient, 
pour les raconter à leur tour à leurs enfants. 

1 Ainsi ils mettraient en Dieu leur confiance, | 
ils n'oublicraient point les œuvres de Dieu, LU 
ct ils observeraient ses préceptes ; 1 

8 ils ne seraient point, comme leurs pêres, { 
une race indocile et rebelle, 
une race au cœur vol. €, 1h 


dont l'esprit n’est pas , dèle à Dieu. 
À 9 Les fils d'Ephraïm, archers habiles à tirer de l'arc, l 
h ont tourné {e dos au jour du combat ; D 
| 10 ils n’ont pas gardé l'alliance de Dieu, 4 
ils ont refusé de marcher selon sa loi : A 
1] ils ont mis en oubli ses grandes œuvres, {| 
et les merveilles qu'il leur avait montrées. È 
12 Devant leurs pères, il avait fait des prodiges, 1 
au pays de l'Egypte, dans les campagnes de Tanis. $ 
15 Il ouvrit la mer pour les faire passer ; 4 


il retint les caux dressées comme un monceau. 


"VEN | 
19. Dans le tourbillon. LXX et Vulg., fout | actes de sa puissance el les prodiges qu'il a opérés | 
| 


autour. 11. Ses grandes œuvres LXX et Vulg,,ses 
LXXVIITI, 4. LXX et Vuig, ZE n'a pas élé | bientaits. DE : 
caché à leurs enfants pour les générations à ve- 13. Dressées comme un smoncenu. LXX et 


mir, racontant des louanges du Seigneur, des | Vulg., immobile comime dans une oulre. 
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DOXANIIT, 14. LES PSAUMES. 


PÉPLRRMENS 37 


Il les conduisit Le jour par la nuée, 
et toute la nuit par un feu britlant. 

Il fendit les rochers dans le désert, 

et il donna à boire comme des flots abondants. 
Du rocher il fit jaillir des ruisseaux, 

et couler l’eau par torrents. 


Mais ils continuérent de pécher contre lui, 

de se révolter contre le Très-Haut dans le désert. 

Ils tentèrent Dieu dans leur cœur, 

en demandant de la nourriture selon leur convoitise, 
Ils parlèrent contre Dieu et dirent : | 

‘* Dieu pourra-t-il dresser une table dans le désert? 
Voici qu'il a frappé le rocher, et des caux ont couté, 
et des torrents se sont répandus ; 

pourra-t-il aussi nous donner du pain 

ou bien procurer de la viande à son peuple? ” 


Yahweh entendit et il fut irrité, 

un feu s'alluma contre Jacob, 

et la colère s’éleva contre Israël, 

parce qu'ils n’avaient pas eu foi en Dieu 

et n'avaient pas espéré en son Secours. 
Cependant il commanda aux nuées d'en haut, 
et il ouvrit les portes du ciel ; 

il fit pleuvoir Sur eux la manne pour les nourrir, 
et leur donna le froment du ciel. 

Chacun mangea le pain des forts, 

il leur envoya de la nourriture à satiété. 


Il fit souffler dans le ciel le vent d'’orient, 

il amena par sa puissance le vent du midi; 

il fit pleuvoir sur eux la viande comine de la poussière, 
et les oiseaux ailés comme le sable des mers. 

Il les fit tomber au milieu de leur camp, 

autour de leurs tentes. 

Ils mangèrent et se rassasièrent à l'excés ; 

Dieu leur donna ce qu'ils avaient désiré. 


* Ils n'avaient pas encore satisfait leur convoitise, 


et leur nourriture était encore à leur bouche, 
quand la colère de Dieu s’éleva contre eux; 
il frappa de mort les mieux repus, 

il abattit les jeunes hommes d'Israël. 

Aprés tout cela, ils péchèrent encore, 

et n'eurent pas foi dans ses prodiges. 

Alors il dissipa leurs jours comme un souffle, 
et leurs années par une fin soudaine. 


Quand il les frappait de mort, ils le cherchaient, 
ils revenaient, empressés à retrouver Dieu, 

ils Se rappelaient que Dieu était leur rocher, 

et le Dieu Très-Haut leur libérateur. 

Mais ils le trompaient par leurs paroles, 

et leur langue iui mentait ; 

leur cœur n'était pas ferme avec lui, 

ils n'étaient pas fidèles à son alliance. 


20. De la viande. LXX et Vulg., une tañle. | convaitise, LXX et Vulg. (reliant à ce qui 
219 10 fut irrité (Nombr. xi, x, 10). Vuig., #l | précède), tls ne furent pas frustres de leur désur. 
Üéra, il attendit un peu. | 36. Îls le trombaient, LXX et Vulg., sls l'ai- 
25, Des joris. LXX et Vulg., des anges. maieni. 

30, IIS n'avaient pas encore satisfait leur 
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Ps. LXXVIII, 38. LES PSAUMES. Ps. LXXV IUT, 


EE — 


Mais Lui est miséricordieux : 

il pardonne le péché et ne détruit pas ; 
souvent il retint sa colère, 

et ne se livra pas à toute sa fureur. 

Il se souvenait qu'ils n'étaient que chair, |. 
un souffle qui s'en va et ne revient plus. ie 1° 
Que de fois ils se révoltérent contre lui dans le désert, | 
ils l’irritèrent dans la solitude ! DL” 
lis ne cessèrent de tenter Dieu | 
et de provoquer le Saint d'Israël. D: | 


Ils ne se souvinrent plus de sa puissance, + 
du jour où il les délivra de l’oppresseur, 1° 
où il montra ses prodiges en Egvpte, + 
ses actions merVeilleuses dans les campagnes de Tanis. 0 
il changea leurs fleuves en sang, |! 
et ils ne purent boire à leurs ruisseaux. _0 
Il envoya contre jrs le moucheron qui les dévora, ne | 
et la grenouille qui les fit périr. + 
Il livra leurs récoltes à la sauterelle, 

le produit de leur travail à ses essaims. 
Il détruisit leurs vignes par la grêle, 1! 
et leurs sycomores par les grélons. } 


Il abandonna leur bétail à la grêle, 

et leurs froupeaux aux coups de la foudre. | 
Il déchaîna contre eux le feu de son courroux, L 
la fureur, la rage et la détresse, À 
toute une armée d’'anges de malheur. 

Il donna libre carrière à Sa colère, 

il ne sauva pas leur âme de la mort, 

il livra leur vie à la destruction. 

Il frappa tous les premiers-nés en Egypte, 

les prémices de la force sous les tentes de Cham, 


— 1 
Los, 


=" 
FE 


I fit partir son peuple comme des brebis, 

il les mena comme un troupeau dans le désert. 

Il Les dirigea sûrement, sans qu’ils eussent rien à craindre, 
et la mer engioutit leurs ennemis. 

Il les fit arriver jusqu’à sa frontière sainte, 

jusqu'à la montagne que sa droite a conquise. 

Il chassa les nations devant eux, + 
leur assigna par le sort leur part d’héritage, | 

ét fit habiter dans leurs tentes Les tribus d’Israël. 


= 


Cependant ils ont encore tenté et provoqué le Dieu Très-Haut, 
et ils n’ont pee observé ses ordonnances. F 
Ils se sont détournés et ont été infidéles comme leurs pères, DE : 
ils se sont détournés, commé un arc trompeur. È 

Is l'ont irrité par leurs hauts lieux, û 
ils ont excité sa jalousie par leurs idoles. 


Dieu entendit et s’indigna, + 

il prit Israël en grande aversion. De LL: 
Il dédaigna la demeure de Silo, 4 

la tente où il habitait parmi les hommes. 


46. À la sauterelle. LXX et Vulg., à lär 51, LXZX et Vulg, Les prémices de la jrs 
rouille — À ses essaims ; l'hébreu a seulement | virile, les prémices de leurs eines. ere 
un deuxième terme pour désigner la sauterelle. 54. Sa frontière sainlte. LXX et Valg, s2 

48. Aux coups de la foudre, LXX et Vulg., | montagne sainte. D. 
au fete. 59. Et s indigne LXX et Vulg., et mébrisaie 

49. Toute une armée, litt, mission, d'anges | Il prit Israël en grande aversion. LXX ét Ve 
de malheur. et il réduisit beaucoup Israël. 

50, Leur te, ou avec la Vuilg., leur bétail. 
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Ps, LX XVIII, 61. LES PSAUMES. Ps. LXXIX, 8 


Il livra sa force à la captivité, 

et sa majesté aux mains de l'ennemi, 

Il abandonna son peuple au glaive, 

et il s'indigna contre son héritage. 

Le feu dévora ses jeunes hommes, 

et ses vierges n'entendirent point le chant nuptial. 
Ses prêtres tombérent par l’épée, 

et ses veuves ne se lamentèrent point. 


Le Seigneur se réveilla, comme un rome endormi, 
pareil au guerrier subjugué par le vin. 

Ïl frappa ses ennemis par derrière, 

il leur infligea une honte éternelle, 

Mais il prit en aversion la tente de Joseph, 

et il répudia la tribu d'Ephraïm. 

Il choisit la tribu de Juda, 

ia montagne de Sion qu'il aimait. 

Et il bâtit son sanctuaire comme les hauteurs du ciel, 
comme la terre qu'il a fondée pour toujours. 


Il choisit David, son serviteur, 

et le tira des bergeries ; 

il le prit derrière les brebis mères, 

pour paitre Jacob, son peuple, 

et Israël, son héritage. 

Et David les guida dans la droiture de son cœur, 
et il les conduisit d'une main habile. 


PS. 1XxxIX (Vulg. LXXVII) : QUE DIEU PRENNE PITIÉ DE SON TEMPLE! — Profana- 
{ion du Temple, excès de cruauté à Jérusalem, humiliation du peuple (1-4). Qu'oubliant 
les péchés passés et soucieux de sa gloire, Dieu sauve son peuple el rende aux 
ennemis Le mal qu'ils ont fait (5-12). Promesses d'actions de gräces (15). 


19 Psaume d'Asaph. 


JT 


O Dieu, les nations ont envahi ton héritage, 

elles ant profané ton saint temple, 

elles ont fait de Jérusalem un monceau de pierres. 
Elles ont livré les cadavres de tes serviteurs 

en pâture aux oiseaux du Ciel, 

et la chair de tes fidèles aux bêtes de la terre. 

Elles ont versé leur sang comme de l’eau, 

tout autour de Jérusalem, 

et personne pour leur donner la sépulture | 

Nous sommes devenus un objet d'opprobre pour nos voisins, 
de risée et de moquerie pour ceux qui nous entourent. 


Jusques à quand, Yahweh, seras-tu irrité pour toujours, 

et ta colère s'allumera-t-elle comme le feu ? 

Répands ta fureur sur les nations qui ne te connaissent pas, 
sur les royaumes qui n’invoquent pas ton nom. 

Car ils ont dévoré Jacob, 

et ravagé sa demeure. 

Ne te souviens plus contre nous des iniquités de nos pères : 
que ta compassion vienne en hâte au-devant de nous, 

Car notre misère est au comble. 


ER — : ' SSL - E E = 


| 61. Sa lorce... s3 matesté. LXX et Vulg., | Vulg, Comme les licornes, — Comme la terre. 
leur Jorce. leur beauté. LXX et Vulg., dans la ferre. 

02. li s'indigna. LXX et Vulg., «l méprisa. LXXIX, 1. Un monceau de pierres. LXX 
ai 63. Ses Utérges…. LXX et Vulg., ne 1urent | et Vulg., une cabane à garder les Jruils. 
POI pleurées. 6. Ce verset et le suivant sont textuellement 
' 64. Ne se lamentèrent pointé LXX et Vuig., | dans Jérémie (x, 25). 
W ne fit pornt le deuil de leurs verves. 8. LXX et Vulg., ne te souviens pas de nos 
09. Comme les hauteurs du ciel. LXX et | anciennes iniguilés. 
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PS DRXIX. 0. LES PSAUMES. Ps. LXX 


9 Secours-nous, Dieu de notre salut, pour la gloire de ton nom, 
délivre-nous et pardonne nos péchés à cause de ton nom. 
10 Pourquoi les nations diraient-elles : ‘“ Où est leur Dieu? ” 


Qu'on connaisse parmi les nations, et sous nos veux, ET 
la vengeance que {u tire du sang de tes serviteurs, quand il est répandu! \ 


11 Que les gémissements des captifs montent jusqu’à toi ; L' 
selon la grandeur de ton bras, sauve ceux qui vont périr! 

12 Fais retomber sept fois dans le sein de nos voisins 
les outrages qu'ils t'ont faits, Seigneur ! 

13 Et nous, ton peuple, le troupeau de ton pâturage, 
nous te rendrons gloire à jamais : L " 


d'âge en âge, nous publierons tes louanges. | 


Ps. LXxX (Vulg. LXXIX) : POUR LA RESTAURATION D’'ISRAËÊL. — Que Dieu réveille sa 4 
jorce (2-4) et fasse cesser la détresse dans laquelle ses voisins ont réduit Israël (5-8) Ai : 
Sollicitudes antiques de Dieu pour sa vigne (9-12). Comment l'a-t-il livrée au pillage? 
Qu'il en prenne pitié et La restaure (13-20) ! | 


80 Au maître de chant. Sur les lis du témoignage. Psaume d'Asaph. 


2 Pasteur d'Israël, prête l'oreille, 

toi qui conduis Joseph comme un troupeau ; 

toi qui trônes sur les Chérubins, parais avec splendeur, 
3 Devant Ephraïm, Benjamin et Manassé, 

réveille ta force, 

et viens à notre secours. 


4 O Dieu, rétablis-nous ; 
fais briller ta face, et nous serons sauvés. 
5 Yahweh, Dieu des armécs, | 
jusques à quand seras-tu irrité contre la prière de ton peuple ? 
(] Tu les a nourris d'un pain de larmes, l 
tu les a abreuvés de larmes abondantes. 
7 Tu as fait de nous un objet de dispute pour nos voisins, 
et nos ennemis se raillent de nous. 
8 Dieu des armées, rétablis-nous : * 
fais briller sur nous ta face, et nous serons sauvés. k 
9 Tu as arraché de l'Egypte une vigne : 
tu as chassé les nations et tu l’as plantée. 
10 Tu as ménagé de la place devant elle, 
elle a enfoncé ses racines et rempli la terre. 
11 Son ombre couvrait les montagnes, 
et ses rameaux les cèdres de Dieu : 
12 elle étendait ses branches jusqu’à la Mer, 
et ses rejetons jusqu’au Fleuve. 
13 Pourquoi as-tu rompu ses clôtures, 
en Sortie que tous les passants la dévastent? 
14 Le Sanglier de la forêt la dévore, 
ct les bêtes des champs en font leur pâture. À 
15 Dieu des armées, reviens, is 


regarde du haut du ciel et vois, 
considère cette vigne ! 
16 Protège ce que ta droite a planté, | 
et le fils que tu t’es choisi !.…. a 


11. Ceux qui vont périr, litt. les fils de la | cette belle allégorie dans les prophètes : IS°%, IC 
mort LXX et Vulg., les fils de ceux qu'on a fait | 1 sv. > XXVII, 2 SV.: etc Notre-Seigneur la | 
“iourir. reproduit aussi, Matth, xxi, 33. E pu 

LEXX, 6. Un pain fait de larmes. — Abon- 10, LXX et Vulg., Tu as été un guidede. 
dantes, à pleines coupes, litt., {fu les as abreu- | vant elle dans le chemin : tu as planté se rames, 
vés de pleurs au schalisch, au boiseau. LXX et | et elle a rempli la terre. nn | 
Vulg., à pleine mesure. 14. Les béles des champs, LXX et Vulg, 4 f 

9. Une vigne, Israël, On retrouve souvent | béje sauvage (solitaire). | 
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REX XX, 17. 


nr l 


Elle est brûlée par le feu, elle est coupée ; 

devant ta face menaçante, tout périt. 

Que ta main soit sur l’homme de ta droite, 

sur le fils de l'homme que tu t'es choisi. 

. Et nous ne nous éloignerons plus de toi ; 
rends-nous la vie, et nous invoquerons ton norn. 


Yahweh, Dieu des armées, rétablis-nous ; 
fais briller sur nous ta face, et nous serons sauvés. 


PS. LXXXI (Vulg. LXXX): POUR LA FÊTE DES TABERNACLES. — Exhortalicns aux mani- 
festations joyeuses (2-4), selon l'ordre divin (5, 6b). Souvenir d'un oracle ancien 
rappelant la délivrance de l'Egypte (G°-8), les avertissements donnés à Israël (9-11), 
ses désobéissances et leur châtiment (12, 13), les faveurs réservées à sa conversion (14-17). 


| 8l Au maître de chant. Sur la Gitthienne. D'Asaph. 
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Chantez avec allégresse en l'honneur de Dieu, notre force : 


poussez des cris de joie en l'honneur du Dieu de Jacob! 
Entonnez l'hymne, au son du tambourin, 

de la harpe harmonieuse et du luth ! 

Sonnez de la trompette à la nouvelle lune, 

à la pleine lune, pour le jour de notre fête. 


Car c’est un précepte pour Israël, 

une ordonnance du Dieu de Jacob. 

Il en fit une loi pour joseph, 

quand il marcha contre le pays d'Egypte. 


J'entends une voix qui m'est inconnue : 

‘* J'ai déchargé son épaule du fardau, 

et ses mains ont quitté la corbeille. 

Tu as crié dans la détresse, et je t'ai délivré ; 
je t'ai répondu du sein de la nuée orageusec ; 
je t'ai éprouvé aux eaux de Mériba. — Séla. 


“ Ecoute, mon peuple, je veux te donner un avertissement : 


Israël, puisses-tu m'écouter ! | 
Qu'il n’y ait point au milieu de toi de dieu étranger 4 
n'adore pas le dieu d’un autre peuple. 


“C'est moi, Yahweh, ton Dieu, 
qui t'ai fait monter du pays d'Egypte. 
Ouvre la bouche, et je la remplirai. 


“ Mais mon peuple n’a pas écouté ma voix, 

Israël ne m'a pas obéi. 

Alors je l'ai abandonné à l’endurcissement de son cœur, 
et ils ont suivi leurs propres conseils. 


“ Ah! si mon peuple m'écoutait, 

Si Israël marchait dans mes voies !.… 

Bientôt je confondrais leurs ennemis, 

je tournerais ma main contre leurs oppresseurs. 


_ “Ceux qui haïssent Yahweh le flatteraient, 


et la durée d'Israël serait assurée pour toujours. 
Je le nourrirais de la fleur de froment, 
et je le rassasierais du miel du rocher. ” 


LES PSAUMES. PS. 
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… 18. L'homme de ta droite, le peuple d’Is- 


él; peut-être allusion au nom de Benjamin 


(Gen. xxxv, 18). 


han 4. À la pleine lune : les fêtes de la 
Fin ét des Tabernacles se célébraient à la 
Pleine lune, LXX et Vulg., au jour insigne de 


toire solennité. 


GLXX et Vulg, JI en fit une loi pour 


Joseph, lorsqu'il sortit de l'Egypte, et qu'il en- 


lndil Une langue qu'il ne connaissait pas. 


7. LXX et Vulg., tt a déchargé, — Ont quitié. 
LXX et Vule., ont porlé. 
8. La nuée orageuse, litt. la refraite du tos- 


| #HÉTTFE. 


13. À l'éndurcissement ; d'autres, avec LXX 


let Vulg., aux désirs. 


14. M'écoutait; d'autres, m'avait écoulé, et 
ainsi jusqu'à la fin du l'saume. 

17. Je le nourrirais, litt. (comme dans LXX 
et Vulg.) 2! (ou on) les nourrirait. 
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S2 Cantique d’Asaph. 


83 Cantique. Psaume d'Asaph. 
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Dieu condamne les juges qui “favorisent le méchant et négligent la pe 4) 
illusion, leur fin (5-7). Dieu, le seul juge du monde (8). Li 


Dieu se tient dans l'assemblée du Tout-Puissant ; 
au milieu des dieux il rend son arrêt : 


‘ Jusques à quand jugerez-vous injustement, 
et prendrez-vous parti pour les méchants? — Sie. 


‘ Rendez justice au faible et à l’orphelin, 
faites droit au malheureux et au pauvre, 
sauvez le misérable et l’indigent, 
délivrez-les de la main des méchants. 


‘ Ils n’ont ni savoir ni intelligence, 
ils marchent dans les ténèbres ; | 
tous les fondements de la terre sont ébranlés, 


‘# J'ai dit : Vous êtes des dieux, 

vous êtes tous les fils du Très-Haut. 

Cependant, vous mourrez comme des hommes, 
vous tomberez comme le premier venu des princes, ” 


Lève-toi, à Dieu, juge la terre, 
car toutes les nations t’appartiennent. 


PS LXKXIIT VUE. Lx) CONTRE LES ENTREPRISES DES PEUPLES voi 
Que Dieu ne reste pas indifférent aux entreprises de ses ennemis contre SOI 
(2-5) ; des voisins d'Israël conjurés contre lui (6-9). Que centre eux Dieu fl 
les prodiges d’autrejois (11-13), les emportant et les couvrant de confusion po 
reconnaissent sa puissance (14-19). | 


O Dieu, ne reste pas dans l’inaction ; 

ne te tais pas et ne te repose pas, à Dieu! 

Car voici que tes ennemis s’agitent bruyamment, 

ceux qui te haïssent lèvent la tête. 

Ils forment contre ton peuple un dessein perfide, 

ils conspirent contre ceux que tu protèges : 

‘ Venez, disent-ils, exterminons-les d entre les nations, 
et qu’on ne prononce plus le nom d'Israël ! ” 


is se concertent tous d'un même cœur, 
contre toi 115 forment une alliance, 
les tentes d'Edom et les Ismaélites, 
Moab et les Agaréniens, 
Gébal, Ammon et Amalec, 
les Philistins avec les habitants de Tyr; 
Assur aussi se joint à eux 
et prête son bras aux enfants de Lot. — Séla. 


Traite-les comme Madian, 
comme Sisara, comme Jabin au torrent de Cison. 


LXXXII, 2. Ne reste pas dans i 
LXX et Vule.. qui est semblable Gi 

6- -0. Les Philistins. LA X et Vuleus les élras- 
gers. aisé 

10-12. Allusions aux anciennes vite 
portées par Barac, Débora et Gédéon 
Madianites et les Chananéens (Jug. # 
LV 21% vil, 22-253 etc). : 


LXXXII, 1. L'assemblée du Tout-Puissant | 
(hébr. El, le Fort}, c'est le ciel où Dieu siège 
sur son trône, environné de ses anges, LXX et 
Vulg., l'assemblée des dieux. — Au milieu des | 
dieux. LXX et Vulg., au muilteu (d'eux) 11 juge 
les dieux, 

7. Cependant vous motrrer..: votre dignité 
ne vous défendra pas contre le châtiment dû à 
votre injustice, 


MS. il 
XXXIII, 11 LES PSAUMES. Ps. LXX XIV, 71, F 


ph. M 


ls ont été anéantis à Endor, 

ils ont servi d'engrais à la terre. 

Traite ieurs chefs comme Oreb et Zeb, 

et tous leurs princes comme Zébée et Salmana, 


Car ils disent : ‘ Emparons-nous | 
des demeures de Dieu 1 ” 1 
h. Mon Dieu, rends-les semblables au tourbillon, , 


A : au chaume qu'’emporte le vent! 
a Comme le feu dévore la forêt, 
| comme la flamme embrase les montagnes, 


FA. -* = 
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6 ainsi poursuis-les dans ta tempête, +4 

épouvante-les dans ton ouragan. + 
ñ. Couvre leurs faces d’ignominie, Lu j 
4 afin qu'ils cherchewi ton nom, Yahweh. 7 LÉ 
18 Qu'ils soient à jamais dans la confusion et l’épouvante, f 
e dans la honte et dans la ruine ! 


19 Qu'ils sachent que toi, — ton nom est Yahweh, — 

| tu es seul le Très-Haut sur toute la terre 

PS LXXXIV (Vulg. LXXXHH1) : CHANT DE PÉLERINAGE, — Soupirs aprés la sainte 
—… démeure (2-5). Joies des saintes montées (6-9). Bonheur du séjour au Tempie (10-15). 


NUE AA T° Le RPAENE 2a) 
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| 84 Au maître de chant. Sur la Gitthienne. Psaume des fils de Coré. 


E ; 
1 Que tes demeures sont aimables, ni 
LA Vahweh des armées ! AL 

- ei Mon âme s'écuise en soupirant après les parvis de Yañhweh: fac 

. 4 mon cœur et ma chair tressailient vers le Dieu vivant. | 

k pe Le passereau même trouve une demeure, 


et l’hirondelle un nid où elle repose ses petits : 
Tes autels, Yahweh des armées, 

mon roi et mon Dieu | 

î Heureux ceux qui habitent ta maison ! 
Ils peuvent te louer encore. — Seéla. 


6 Heureux les hommes qui ont en toi leur force ; 
Ë ils ne pensent qu'aux saintes montées. 
Î Lorsqu'ils traversent la vallée des Larmes 


ils la changent en un lieu plein de sources, 
et la pluie d'automne la couvre aussi de bénédictions. 
L Pendant la marche s'accroît la vigueur, 
et ils paraissent devant Dieu à Sion : 


LS # Yahweh, Dieu des armées, disent-ils, écoute ma prière ; 
prète l'oreille, Dieu de Jacob. ”’ — Séla. 

0 Toi gui es notre bouclier, vois, 6 Dieu, 

il et regarde la face de ton Oint ! 


Car un jour dans tes parvis vaut mieux que mille ; 
je préfère me tenir sur le seuil de la maison de mon Dieu, 
plutôt que d’habiter sous les tentes des méchants. 


| Fr Des demeures de Dieu. LXX et Vulg, 
Msanciuaire de Dieu, 

16, Ton ouragan. LXX et Vulg., a colère. 

19 LXX et Vulg., qu'ils sachent que ton nom 
| El Yahoek, et que seul tu es. | 
h me 6. Aux saintes montées (litt. Les 

: | ages à Jérusalem, 
76° Vallée des Larmes, suivant toutes les ver- 

| “ons anciennes. La plupart des modernes tra- 


dans leur cœur), c.-à-d. aux pêle- | 


duisent vallée de Baca, nôm propre qui serait 
tiré de baca, arbuste balsamique, LXX et Vulg., 
en son cœur il a disposé les montées dans la 
vallée des larmes, jusqu'au lieu qu'il a déler- 


lriiné. Car le législateur a donné des bénédic- 
ions : ils tronf de jorce en jorce ét le Dieu d:5 


dieux sera vu à S10#. 
11. Me tenir sur Le seuil, Vulg., étre peu ko- 
noré. 
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PSE RAR RXAIN, EE LES PSAUMES. PS. LXXXA 
12 Car Yahweh Dieu est un soleil et un bouclier ; 
Yahweh donne la grâce et la gloire, 
il ne refuse aucun bien à ceux qui marchent dans l'innocence. 
)3 Yahweh des armées, 
. heureux celui qui se confie en toi! 


PS. LXXXV (Vulg. LXXXIV) : LE PASSÉ ET L'AVENIR D’ISRAËL, CONSOLATION DANS LE 
PRÉSENT. — Souvenir des faveurs passées (2-4) ; prière pour la restauration d'sral 
(5-8). Réponse divine : perspectives messianiques, gloire, justice, prospérité (0-14), 


— 


: 


85 Au maître de chant. Psaume des fils de Coré. 


2 Tu as été favorable à ton pays, Yahweh, 
tu as ramené les captifs de Jacob ; 

3 tu as pardonné l’iniquité à ton peuple, 
tu as couvert tous *°s péchés: — Sea, 

4 tu as retiré toute ton indignation, 


tu es revenu de l’ardeur de ta colère. 


Rétablis-nous, Dieu de notre salut, 

mets fin à ton sentiment contre nous. 
Seras-tu toujours irrité contre nous, 
prolongeras-tu ton courroux éternellement? ME : 
Ne nous feras-tu pas revenir à la vie, nn ! 
afin que ton peuple se réjouisse en toi? 
Vahweh, fais-nous voir ta bonté, 

et accorde-nous ton salut. 


[e + J QU QG 


9 Je veux écouter ce que dira le Dieu Yahweh : : 
— ]l a des paroles de paix pour son peuple et pour ses fidèles, 
pourvu qu'ils ne retournent pas à leur folie. — 

10 Oui, son salut est proche de ceux qui le craignent, 
et la gloire habitera de nouveau dans notre pays. 


11 La bonté et Ia vérité vont se rencontrer, 
la justice et la paix s'embrasseront. 
12 La vérité germera de la terre, 
et la justice regardera du'haut du ciel. p 
13 Vahweh lui-même accordera fout bien, | 
et notre terre donnera son fruit. l 
14 La justice marchera devant lui, 


et tracera le chemin à ses pas. 


Ps. LXxx VI (Vulg. LXXXV) : PRIÈRE CONFIANTE DANS L'ÉPREUVE. — Que, par évüri 
pour la confiance, la piété (1-6) et la foi (7-10) de son serviteur, Dieu veille sur lil 4 
Qu'il l'instruise (11-13), qu'il le délivre de ses ennemis (14-17) ! 


86 Prière de David. 

Prête l'oreille, Yahweh, exauce-moi, 
car je suis malheureux et indigent. 

2 Garde mon âme, car je suis pieux ; 
sauve ton serviteur, Ô mon Dieu ; 
il met sa confiance en toi. 

3 Aie pitié de moi, Seigneur, 
car-je crie vers toi tout le jour. 


12. Un soleil et un bouclier. LXX et Vulg., | vers lui leur cœur. Vulg., et ceux qui revienne 


Dieu aime la miséricorde et la vérité, à leur cœur. Ads | 
LXXXV, 7. LXX et Vulg.,, Tu nous Jeras LXXXVI, 2. Pieux (comp. iv, 4; xvi, 10) 
reventr & la vie. Ici le mot pieux exprime simplement là convie | 


9. Ce que dira. LXX et Vulg. ajoutent en moi. | tion intime qu'a le Psalmiste d’apparteni 
— Pourvu qu'ils. LXX, et ceux qui retournent | au peuple de Dieu, d'être dans sa grâce. 
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PS LXXEKVI, 4. LES PSAUMES. FSRENTEANEEE 
1 Réjouis l’âme de ton serviteur, 


car vers toi, Seigneur, | élève mon âme. 

Car tu es bon, Seigneur, et clément, 

et plein de compassion pour tous ceux qui t'invoquent. 
Yahweh, prête l'oreille à ma prière, 

sois attentif à la voix de mes supplications. 


Je t'invoque au jour de ma détresse, 

et tu m'exauceras. 

Nul ne t’égale parmi les dieux, 

Seigneur, rien ne ressemble à tes œuvres. 
Toutes les nations que tu as faites viendront 
se prosterner devant toi, Seigneur, 

et rendre gloire à ton nom. 

Car tu es grand et tu opères des prodiges ; 
toi seul, tu es Dieu. 


Enseigne-moi tes voies, Yahweh ; 

je veux marcher dans ta fidélité ; 

attache mon cœur à la crainte de ton nom. 

Je te louerai de tout mon cœur, Seigneur, mon Dicut, 
et je glorifierai ton nom à Jamais. 

Car ta bonté est grande envers moi, 

tu as tiré mon âme du fond du scheéol. 


O Dieu, des orgueilleux se sont élevés contre moi, 
une troupe d'hommes violents en veulent à ma vie, 
sans tenir aucun compte de toi. 

Mais toi, Seigneur, tu es un Dieu miséricordieux et compalissant, 
lent à la colère, riche en bonté et en fidélité. 
Tourne vers moi tes regards et aie pitié de moi; 
donne ta force à ton serviteur, 

et sauve le fils de ta servante. 

Signale ta bonté envers moi : 

que mes ennemis le voient et soient confondus ! 

Car c’est toi, Yahweh, qui m’'assistes et me consoles. 


Ps. xxx VII (Vulg. LXXXVI) : SION, LA FUTURE MÉTROPOLE DES PEUPLES. — Complai- 
sances de Yahweh pour Sion (1-3). Toutes les nations y ont leur origine (4-6). Jote 
el allégresse (T7). 


ê7 Psaume des fils de Coré. Cantique. 


pl 
ï 


Il l'a fondée sur les saintes montagnes ! 

Yahweh aime les portes de Sion, 

plus que toutes les demeures de Jacob. 2 
| Des choses glorieuses ont été dites sur toi,, 

cité de Dieu ! — Séla. 


“ Je nommerai Rahab et Babylone parmi ceux qui me connaissent ; 
voici les Philistins, et Tvr, avec l'Ethiopie : 
cest là qu'ils sont nés. ” 
Et l’on dira de Sion : Celui-ci et celui-là y est né ; 
cest Lui, le Très-Haut, qui l’a fondée. 
1. Atiache mon cœur à La crainie de ton | 4. Rahab (tumulte), qui est le nom d'un 


ME, à ton culte et à ton service. LXX et Vulg., | monstre mythique, est ici le nom symboli- 
Né MON cœur se réjouisse dans la crainte de | que de l'Egypte. — Celui-ci est né là, dans 


lon nom, d'être à ton service. Sion : Sion est devenue leur mére, la mère de 
14. Sans tenir aucun comble de tot, m. à m. | tous les peuples ; ils ont chez elle droit de cité ; 
ils hé l'on! pas placé devant eux. Vulg., Ceux-ci v sont. 

17 Signale ta bonté etc., litt. fais avec moi 5. Et l'on dira de Sion, LXX, Mère Sion, 
MiSigne pour le bonheur. dira un homme; el un homme y est né. Vulg., 


 EXXX VII, y, / l'a rondée, m. à m. sa londa- | Ne dira-it-on pas à Sion : celui-ci el celui-là y 


Non est sur, sont nés? 
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Ps. LXXX VII, 6. LES PSAUMES. fs 
__ Vahweh inscrira au rôle des peuples : 1) 10(88 
‘* Celui-ci est né là. ? — Séla. 13@ 


“+ | Et chanteurs et musiciens disent : MS 
3 ‘“ Toutes mes sources sont en toi. ” | r 


1 Ps. LXXXVII (Vulg. LXXXVIH) : DANS LE COMPLET DÉLAISSEMENT. — Ap!} 
4 (2, 3). Détresse extrême (4-8); abandon (9, 104). 11 est temps que Yahwelt interviénte 
(10-15) ; pourquoi repousser le rsalmiste ei l'accabler de sa fureur (1419). 


88 Cantique. Psaume des fils de Coré. Au maître de chant. A chanter sur let 
plaintif. Cantique d'Héman l’Ezrahite, M. à 
2 Vahweh, Dieu de mon salut, 
quand je crie la nuit devant toi, 
3 que ma prière arrive en ta présence, 
prête l'oreille à mes supplications ! 


Car mon âme est rassasiée de maux, 

et ma vie touche au schéol. | 

On me compte parmi ceux qui descendent dans la fosse, 
je suis comme un homme à bout de forces. 


6 Je Suis comine délaissé parmi les morts, 
pareil aux cadavres étendus dans le sépulcre, 
dont tu n'as plus le souvenir, 
et qui sont soustraits à ta main. 


7 Tu m'as jeté au fond de la fosse, 
- dans les ténèbres, dans les abîmes 
Sur moi s’appesantit ta fureur, 
tu m'accables de tous tes flots. — Séla 


Tu as éloigné de moi mes amis, 

tu m'as rendu pour eux un objet d'horreur ; 
je suis emprisonné sans pouvoir sortir: 

10 mes veux se consument dans la souffrance 

Je t’invoque tout le jour, Yahweh, 

j'étends les mains vers toi. 

Feras-tu un miracle pour les morts, 

ou bien les ombres se lèveront-elies pour te louer? — Séla, 


11 


12 Publie-t-on ta bonté dans le sépuicre, 

ta fidélité dans l'abime? 

Tes prodiges sont-ils connus dans la région des ténèbres 
et ta justice dans La terre de l’oubli? 


14 
15 


Et moi, Yahweh, je crie vers toi, 

ma prière va au-devant de toi dès ie matin. 
Pourquoi, Yahweh, repousses-tu mon âme, 
me caches-tu ta face? 


6-7. LXX et Vulg,, Yahweh inscrira au rôle 
des peuples et des princes qu'ils y (à Sion) onf 
été. C'est pour fous une grande joie d'habiter 
en tot. Le v. 7 est obscur dans ces versions. 

LXXX VIII x Ce verset semble à beaucoup 
d'interprètes formé par deux titres distincts, | 
juxtaposés par erreur. 

2. Quand je crie etc. D'autres, le four jet'in. | 
voque, la null je suis devant toi Ainsi LXX et 
Vulg. 

5. À bout de forces. LXX et Vulg., sans se 
cours. | 

6. Délaissé parmi les morts. D autres, pi- 


sant par miles morts. Litt, ma couchel?)estparnm 
les morts. Le mot hébreu est obscur t 
Vulg,, Hibre. — Soustraits à ta main. LR 
Vulg., repoussés de la main. ° ES | 
7. Tumas jeté. LXX et Vuls., Fe monte 
9 Tu mas rendu pour eux LXX ets 
ls ont fait de mot. 1" 
11-13. Les hommes descendus aus 
peuvent plus célébrer les louanges 
comme on le faisait sur [a terre : pourquotdon: 
mme Jaisse-t-1l mourir? Mr 
tr, Les ombres. LX$K et Vuolg,, les mé, 
15. Mon âme, moi; Vulg., #14 prière 


XXXVIIT 16. LES PSAUMES. Ps. LXXXIX, 17. 


Je suis malheureux GC moribord depuis ma jeunesse ; 
sous le poids de tes terreurs, je ne sais que devenir. 
‘Les fureurs passent sur Moi, 

tes épouvantes m’'accablent. 


Comune des eaux débordées elles m'environnent tout ie jour ; 
elles m'assiègent toutes ensemble. 

Tu as éloigné de moi mes amis et mes proches ; 

mes compagnons, ce sont les ténèbres de la tombe. 


PS, LxXxxIX (Vulg. LXXXVIH) : QU'AU NOM DE 8ES PROMESSES, VAHWEH SAUVE SON 

PEUPLE | — Le psalmiste en appelle à la bonté de Y ahweh et à sa f idélilé aux promesses 
faites à David {2-5). Grandeur de Yahweh dans les cieux (6-9) et dans la création (10-15). 
“Heureux le peuple qui tient de lui sa force et son roi (16-19)! Promesses faites à David : 
choix, protection (20 -22) ; victoires, puissance (23-26) ; grandeur, perpétuité de la 
À nastie (27-30) : si les descendants sont infidéèles, ils seront chätiés, mais la parole 
‘divine ne sera pas révoquiée (31-38). Contraste avec l'état actuel : rejet de l’'Oint el de 
son peuple, maux gui en sont la suite (39-46). Que Yahweh se hâle de renouveler ses 
_ bomiés 47-52) 


€ Cantique d’Ethan l’Ezrahite. 


Je veux chanter à jamais les bontés de Yahwch ; 

à toutes les générations ma bouche fera connaître ta fidélité. 
Car je dis : La bonté est un édifice éternel, 

dans les cicux tu as établi ta fidélité. 

‘ Pat contracté alliance avec mon élu: 

j'ai fait ce serment à David, mon serviteur : 

je veux affermir ta race pour toujours, 

établir ton trône pour toutes les générations. ” — Séla. 


TT 
LA L. 


ART 


Les cieux célèbrent tes merveilles, Yahweh, 

et ta fidélité dans l'assemblée des saints. 

Car qui pourrait, dans le ciel, se comparer à Vahweh ? 
Qui est semblable à Vahweh parmi les fils de Dieu? 
Dieu est terrible dans la grande assemblée des saints, 
il est redoutable pour tous ceux qui l'entourent. 
Yahweh, Dieu des armées, aui est comme toi? 

Tu es puissant, Yahweh, et ta fidélité t'environne. 


on 
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re 
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C’est toi qui domptes l’orgueil de la mer ; 

quand ses flots se soulèvent, c’est toi qui les apaises. 
C'est toi qui écrasas Rahab comme un cadavre, 

qui dispersas tes ennemis par la force de ton bras. 
A toi Sont les cieux, à toi aussi la terre ;: 

le monde et ce qu il contient, c'est toi qui l'as fondé, 
Tu as créé le nord et le midi ; 

le Thabor et l’Hermon tressaillent à ton nom. 

Ton bras est armé de puissance, 

ta main est forte, ta droite élevée. 

La justice et l’ équité sont le fondement de ton trône, 
la bonté et la fidélité se tiennent devant ta face. 


Heureux le peuple qui connaît les Joyeuses acciamations, 
qui marche à la clarté de ta face, Yahweh ! 

Il sé réjouit sans cesse en ton non, 

et il s'élève par ta justice. 


i, Sous le. poils. LXX et Vulg. Après 


Dans les cieux. La Vulg. rapporte ces mots 
nt î ai été humilié et troublé. 


à ce qui précède. 

4. Mon élu, David. LXX et Vulg., mes élus : 
Le | David et ses descendants. 
1 €bmeS compagnons à cause de na | 8. Terrible LÈX et Vulg., glorifié — La 
| grande assemblée. LXX et Vulg, rapportent 
l'épithète à Yahweh et la rattachent à ce qui 
suit : grand et rédoutable… 

11. Rahab. LXX et Vulg., l'orgueilleux. 


3. Je dis. LXX et Vulg., fu dis, 
quelle, dépendrait déjà le reste | 
aussi bien que les vers. 4, 5 — 
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Ps. LXXXIX, 18. LES PSAUMES. Ps. LXXXI. 


TE 2e Rs ee 
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13 Car tu es sa gloire et sa puissance, nr à. 
et ta faveur élève notre force. | 6 
19 Car de Yahweh vient notre bouclier, | L J 


et du Saint d’Israël notre roi. 
20 Tu parlas jadis dans une vision à ton bien-aimé, en disant : 
| ‘# J'ai prêté assistance à un héros, 
# j'ai élevé un jeune homme du milieu du peuple. LE 


| 21 J'ai trouvé David, mon serviteur, 
| je l'ai oint de mon huile sainte. 
1 22 Ma main sera constamment avec lui, El 
j; et mon bras le fortifiera. à | 
à! 23 ‘# L’ennemi ne le surprendra pas, | | 
et le fils d’iniquité ne l’emportera pas sur lui. oi, D: 
fi 24 J'écraserai devant lui ses adversaires, | 
et je frapperai ceux qui le haïssent. ue à: 
25 Ma fidélité et ma bonté seront avec lui, Ne 
et par mon noi grandira Sa puissance. 1: 
26 J'étendrai sa maïn sur la mer 4 | 
et sa droite sur les fleuves. 1: 
27 ‘ J] m'invoquera : Tu es mon pére, 
mon Dieu et le rocher de mon salut. 3 
28 Et moi je ferai de lui le premier-né, 
le plus élevé des rois de la terre. 
29 Je lui conserverai ma bonté à jamais, 
et mon alliance lui sera fidèle. 
30 J'établirai sa postérité pour jamais, 
et son trône aura les jours des cieux. 
31 ‘“ Si ses fils abandonnent ma loi, 
et ne marchent pas selon mes ordonnances ; 
32 s'ils violent mes préceptes, 
et n’observent pas mes commandements ; 
33 je punirai de la verge leurs transgressions, 
et par des coups leurs iniquités ; 
34 mais je ne lui reétirerai pas ma bonté, 
et je ne ferai pas mentir ma fidélité. 
| 0 
39 ‘* Je ne violerai pas mon alliance, à 
et je ne changerai pas la parole sortie de mes lèvres. à | 
30 Je l'ai juré une fois par ma sainteté ; h à: 
non, je ne mentirai pas à David. ; 
31 Sa postérité subsistera éternellement, 
son trône sera devant moi comme le soleil ; Eh ! 
38 comme la lune, il est établi pour touiours, + 
ct le témoin qui est au ciel est fidèle. ? — Séla. : 0 À 
39 Et toi, tu as rejeté, et tu as dédaigné, | DS : 
et tu t'es irritée contre ton Qint! | 
40 Tu as pris en dégoût l’alliance avec son serviteur, $ 
tu as jeté à terre son diadème profané. E 
41 Tu as renversé toutes ses murailles, D 
tu as mis en ruines ses forteresses. > 
42 Tous les passants le dépouillent ; LI 
il est devenu l’opprobre de ses voisins. all 


19. Notre bouclier. LXX et Vulg., notre sou- 30. Les ‘ours des cieux, une durée sans li: L 


lle, | mite “. | 
20. Tonbien-aimé, le prophète Samuel (Il Sam. | 39 Tu ses write. LXX et Vuig., itrasdis 
xvi, 12 Sv.), ou Nathan (I Par. xvii, 7-15), peut- | Jéré. so 


être David lui-même. Plusieurs manuscr hébr, 40. Tu as pris en dégout. LXX et Vulg., 
et Vulg., à Les bien-aimés. LXX, à les fils, — 
Un jeune homme, David. LXX et Vule., un élu, 

24, Je frabpperai; ainsi LXX. Vuig.,e mél: 
rar en juile. 


as détruif. — Son diadème, LXX et Vulg., 50% 
sanciuaire. 4 
41. Tu as mis en ruines. Vulg., {uw as répand 
| la frayeur dans ses forieresses, | 


me Lu 


PS LXXXIX, 43. 


à 


LES PSAUMES. 


Tu as élevé la droite de ses oppresseurs, 
tu as réjoui tous ses ennemis. 
Tu as fait retourner en arrière le tranchant de son glaive, 
 ettu ne l'as pas soutenu dans le combat. 
4. Tu l'as dépouillé de sa splendeur, 
et tu as jeté par terre son trône. 
49 Tu as abrégé les jours de sa jeunesse, 
et tu l'as couvert d'isnominie. — Séla. 


41 Jusques à quand, Yahweh, te cacheras-tu pour toujours, 
et ta fureur s’embrasera-t-elle comme le feu? 
4 Rappelle-toi la brièveté de ma vie, 
—. et pour quelle vanité tu as créé les fils de l'homme! 
B 40 Quelest le vivant qui ne verra pas la mort, 
| qui soustraira son âme au pouvoir du schéol? — Séfa. 
5  Oùsont, Seigneur, tes bontés d'autrefois, 
re que tu juras à David dans ta fidélité? 
ln Souviens-toi, Seigneur, de l'opprobre de tes serviteurs ; 
— souviens-foi que je porte dans mon sein les outrages de tant de peuples nom- 
d souviens-foi des outrages de tes ennemis, Yahweh, [breux; 
de leurs outrages contre les pas de ton Oint. 


5  Béni soit à jamais Yahweh ! 
Amen ! Amen : 


LIVRE QUATRIÈME. 
EXE-CVT] 


Ps. xc (Vulg. LXXXIX). L'HOMME MORTEL ET MALHEUREUX DEVANT LE DIEU ÉTERNEL. 
— L'éternité de Dieu et La vie éphémère de l'hornmme (2-6). Les fautes de l'homme, causes 
de la brièveté de sa vie (7-10). Que l'homme y prenne attention (11, 12)! Que Dieu ait 
| Ditié de ses serviteurs et leur manifeste sa bonté (13-17)! 


90 Prière de Moïse, homme de Dieu. 


| Seigneur, tu as été pour nous un refuge d'âge en àge. 
| 2 Avant que les montagnes fussent nées, 

et que tu eusses enfanté la terre et ie monde, 

del "éternité à l'éternité tu es, à Dieu ! 


Ü à Tu réduis les mortels en poussière, 
| et tu dis : ‘“ Retournez, fils de l’homme ! ” 
4 Car mille ans sont, à tes veux, 
comme le jour d'hier, quand il passe, 
EE. et comme une veille de la nuit. 
%  Tules emportes, semblables à un songe ; 
| + le matin, comme l'herbe, ils repoussent : 
Ô Le matin, elle fleurit et pousse ; 
| le soir, elle se flétrit et se dessèche. 


44. Letranchant. LX X et Vulg.. le secours. XC, 2 Que lu eusses enfants. LXX et Vulg, 
| 40. De sa jeunesse LXX et Vulg., de son temps. | que fût torinée. 
F 48, Pour quelle ranité... LXX et Vulg.. Car 3 Tu rédurs Les mortels en poussière. LXX 


ÆSl-ce pour le néant que tu as créé tous les fils | et Vulg, ne réduis pas l'homme à l'abaissement. 


u À  delhommer 5,6. LXX et Vulg., Choses qui ne comptent 
: 52: Contre les pas. LXX et Vulg, au sutet | pour rien, voilà ce que sont leurs années : leur 
19 «Von changement à l'égard de ton Oint. vie passe en un matin, comme l'herbe qui fleurit 
u D 53" Doxologie servant de conclusion au troi: | et passe, et qui le soir tombe el se dessèche. 
= Sième livre des Psaumes. 
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Ainsi nous sommes Constimés par ta colère, 15% 
et ta fureur nous terrifis. | ;* 380 
Tu mets devant toi nos iniquités, 

nos fautes cachées à la lumière de ta face 
Tous nos jours disparaissent par ton Courroux . 22 RS 
nous voyons nos années s'évanouir comme un son léger 25 MR 
Nos jours s'élèvent à soixante-dix ans, PET 
et dans leur pleine mesure à quatre-vingts ans 
et leur spiendeur n'est que peine et misère. 
car ils passent vite, ét nous nous envolons : 


Qui comprend la puissance de ta colère, 

et ton courroux, selon la crainte qui t'est due? 
Enseigne-nous à bien compter nos jours, 

afin que nous acquérions un cœur sage. 


Reviens, Vahweh ; jusques à quand? 

Aie pitié de tes serviteurs. 

Rassasic-nous le matin de ta bonté, 

et nous SCrons tous nos jours dans la joie et I allégresse 
Réjouis-nous autant de jours que tu nous a huinintés, 
autant d'années que nous avons connu le malheur. 
Que ton œuvre se manifeste à tes Sérviteurs, 

ainsi que ta gloire, pour leurs enfants! 

Que la faveur de Yahweh, notre Dieu, soit sur nous! 
Alfermis pour nous l'ouvrage de nos mains ; 

oui, affermis l'ouvrage de nos mains ! 


Lé 


Ps. xc1 (Vulg. XC) : AVANTAGES DE LA CONFIANCE EN VAHWEWH. — Fidèle à son appel, 
Yahueh abrite celui qui se confie en lui (1-4), le préserve de tous les fléaux (5-9), 
charge les anges de le protéger (10-13). Parole divine, gage de ces espérances (14 }. 


Celui qui s’abrite sous la protection du Très- Haut 
repose à l'ombre du Tout-Puissant. 

Je dis à Vahweh : “ Tu es mon refuge et ma forteresse, 
mon Dieu en qui je me confie. ?’ 


Car c'est lui qui te délivre du filet de l'oiseleur 
et de la peste funeste. 

Il te Couvrira de ses ailes, 

et sous ses plumes tu trouveras un refuge. 

Sa fidélité est un bouclier et une cuirasse. 


LE L | 


(em ÿ | 


Tu n'auras à craindre ni les terreurs de la nuit, 
ni la flèche qui vole pendant le jour, 

ni la peste qui marche dans les ténèbres, 

ni la contagion qui ravage en plein midi, 


Que mille tombent à ton côté, 
et dix mille à ta droite, 
tu ne seras pas atteint. 


8, Nos fautes cachées. LXX et Vulg., noire | reconnaissions ta droite, et JU'ainsi H0S cœurs 
Vie, sotent tnstruits dans la sagesse, RS 
9. LXX et Vulg., Car tous nos jours se sont | 16. LXX et Vulg., Jeite les yeux sur les Ser 
écoulés, et nous avons élé consumeés Dar {a €0- | gyjeurs et surles œuvres, el dirige ieurs enlants, 
es nos années S'exerceront (?) comme Laras- 17. La faveur. LXX et Vulg., :a splendeur. 
10, Dans leur pleine mesure. Vulg., pour les XCT, 1. Sans titre en hébreu LXX et Vus, 
Plus robustes, — Leur splendeur, litt. leur or | Chant de louanges de Dawd. : # 
gueil. LXX et Vulg. ce qui dépasse ce nombre 3. Qui te délivre. LXX et Vulg., qui me dé 
d'années. — Ils passent vite. LXX et Vulg., | livre. — De la peste funeste. LXX et Vulg, de 
Car Survient la douceur (?, la faiblesse?) et nous | la parole dure. PE. 
sommes affligés. 0. La peste. LXX et Vulg., l'affaire. — La 
12. À bien combler nos jours. LXX et Vulg. contagion. LXX et Vulg., de l'atiague dde 
(rattachant compiler au v. 11) : Fais que nous | mon. ee 


— TO = 


OR ee —— 


LES PSAUMES, PS RCI, Es! 
De tes veux seulement tu regarderas, qi 
et tu verras la rétribution des méchants. L. 
Car tu as dit : ‘ Tu es mon refuge, Yahweh |! ” j' 
tu as fait du Très-Haut ton asile. 1F 
Le malheur ne viendra pas jusqu'à toi, 
L aucun fléau n’approchera de ta tente. 
dl Car il ordonnera pour toi à ses anges 
de te garder dans toutes tes voies. 
ni Ils te porteront sur leurs mains, 4 
{li de peur que ton pied ne heurte contre la pierre, 4 
1 Tu marcheras sur le lion et sur l’aspic, | ÿ 
tu fouleras le lionceau et le dragon. — ÿ 
| | 3 | pur] 
| a “ Puisqu'il s’est attaché à moi, je 1e délivrerai ; di 
| je le protégerai, puisqu'il connaît mon nom. s 
| bi Il m'invoquera, et-je l’exaucerai; te 
| je serai avec lui dans la détresse. ; 4 
rs 
i “ Je le délivrerai et le glorifierai. Le 
16 Je le rassasierai de longs jours, ï 


et je lui ferai voir mon salut. ” 


Bu Ps. xcu (Vulg. xc1) : LOUANGE À YAHWEH. — 11 faut le célébrer (2-4 pour ses œuvres 
- (5-7), pour l'hurmiliation des méchants (8-10), pour ce qu'il fait en faveur des justes 


(11-16). É 

92 Psaume. Cantique pour le jour du sabbat. LE 
2 Il est bon de louer Yahweh, =. 
E. et de célébrer ton nom, à Très-Haut, nr 
3 de publier le matin ta bonté, mi 
et ta fidélité pendant la nuit, EE 

4 sur l'instrument à dix cordes et sur fe luth, ï 
avec les accords de la haïpe. LE 

fr | 

Fa 

ch CM n 1 ar ÿ 
ÿ Tu me réjouis, Yahweh, par tes œuvres, Ê< 
k- et je tressailie devant les ouvrages de tes mains. & 
6 Que tes œuvres sont grandes, Yahweh, 
| que tes pensées sont profondes ! è 

Î L'homme stupide n'y connaît rien, À 
et l'insensé n’y peut rien comprendre. ni 

À 

ji] 

8 Quand les méchants croissent comme l'herbe, 1° 


et que fleurissent tous ceux qui font le mal, ! 

| c’est pour être externinés à jamais. L 

4 Mais toi, tu es élevé pour l'éternité, Yahwehi k 

10 Car voici que tes ennemis, Yahweh, LÉ 
voici que tes ennemis périssent, + 

tous ceux qui font le mal sont dispersés. il 

11 Et tu élève PRÉ AA à 

ë u élèves ina corne, comme celle du buffle, “d 

: je suis arrosé avec une huile fraîche. Fi 

2 Mon œil se plaît à contempler mes ennemis, if 

. et mon oreille à entendre les méchants qui s'élèvent contre moi. 1 

| D gi Le juste croitra comme le palmier, 12 
| il s’élévera comme le cèdre du Liban. é 


| Donne l | 5 _ om 


_ 


End rt s- 
Ds Dre 20 


i 13 Le lion LXX et Vulg., l'aspie. tisillesse JOUIrA d'une miséricorde plus manusc. 
aa 12. Je suis arrosé. : symbole de santé, | grecs, d une huile) abondunte. 
DÉMIEUEUT Et de joie. LXX et Vulgate «it ma | 


na, 


sr 


— 
mue. 


LS, XCET, 54 LES PSAUMES. 


14 Plantés dans la maison de Yahweh, 


ils fleuriront dans les parvis de notre Dieu. 
15 IIS porteront encore des fruits dans la vieillesse : 
ils seront pleins de sève et verdoyants, 
16 pour proclamer que Yahweh est juste : 


il est mon rocher, et il n’y a pas en lui d’injustice, 


Ps. Xc111 (Vulg. XCI1). VAHWEH, ROI ÉTERNEL ET MAGNIFIQUE, 


93 Yahweh est roi, il est revêtu de majesté, 
Yahweh est revêtu, il est ceint de force : 
aussi le monde est ferme, il ne chancelle pas. 
2 Ton trône est établi dès l’origine, 
tu es dès l'éternité. 


3 Les fleuves élèvent, à Yahweh, 

les fleuves élévent leur voix, 

les fleuves élèvent leurs flots retentissants. 
À Plus que la voix des grandes eaux, 

des vagues puissantes de la mer, 

Yahweh est magnifique dans les hauteurs ! 


5 Tes témoignages sont immuables ; 
la sainteté convient à ta maison, 
Yahweh, pour toute l1 durée ces jours. 


Ps. xCIV (Vulg. xcI11) : CONTRE L'INJUSTICE DES PRINCES ET DES MAGISTRATS. — 
Que le Dieu des vengeances prenne attention aux su perbes (1,2)! Leurs crimes (3-6),lex * 
blasphèmes (7-11). Bonheur de celui que Dieu console par ses lumières (12-19). Les 
juges iniques seront victimes de leur iniquité (20-23). T° 


SH 4 Dieu des vengeances, Yahweh, ee 
Dieu des vengeances, parais ! nn. : 
2 Lève-toi, juge de la terre, 
rends aux superbes selon leurs œuvres! 
3 Jusques à quand les méchants, Yahweh, 
Jusques à quand les méchants triompheront-ils? 
À IIS Se répandent en discours arrogants, 
ils Se glorifient, tous ces artisans d’iniquité. 
5 Yahweh, ils écrasent ton peuple, 
ils oppriment ton héritage, 
6 ils égorgent la veuve et l’étranger, 
ilS massacrent 12s orphelins. | “à 
7 Et ils disent : “ Vahweh ne regarde pas, 
| le Dieu de Jacob ne fait pas attention. ”’ 
ô Comprenez donc, stupides enfants du peuple! 
Insensés, quand aurez-vous l'intelligence? 
9 Celui qui a planté l'oreille n’entendrait-il pas? 
Celui qui a formé l'œil ne verrait-il pas? 
1U Celui qui châtie les nations ne punirait-il pas? 
Celui qui donne à l'homme l'intelligence ne reconnaîttrait-il pas? 
11 Yahweh connait les pensées des hommes, 1 


il sait qu'elles sont vaines, 


15 Vulg. lene patientes. traduction étymolo- | du v. 4 * Les souièvements de la mer son! admira | 
gique du mot grec qui signifie mgoureurx. | bles: Yahweh est admirable dans les hauteurs 

ACT, 1. LXX et Vulg, Titre Cantique de|  s. !mmuables. LXX et Vulg., fout à jail 
louange, de Dawd: pour la veille: du sabbat, | crovables. M 
quand la lerre Jul peuplée. -— Le monde est|  XCIV, r. LXX et Vulg, Titre : Psaumede 
lerme LXX et Vulg, sl a affernu la terre. Davrd, pour le quatrième tour de la semaine 

4. Plus que la voix des grandes eaux. La Vulg. ! Pasrais LXX et Vulg. va agir œuec lnberié.w 
Fattache ce membre ay y, 3 et traduit la fin “ 
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MIS EXCIV, 12. LES PSAUMES. PSY KCV.9 
LL Heureux l’homme que tu instruis, Yahweh, 
et à qui tu donnes l’enseignement de ta loi, 
[j pour l’apaiser aux jours du malheur, | 
jusqu'à ce que la fosse soit creusée pour le méchant. 
l4 Car Yahweh ne rejettera pas son peuple, 
il n’abandonnera pas son héritage ; pete 
lé mais le jugement redeviendra conforme à la justice, 
et tous les hommes au cœur droit v applaudiront. 
16 Qui se lèvera pour moi contre les méchants? 
Qui me soutiendra contre ceux qui font le mal? 
1 Si Yahweh n’était pas mon secours, 
mon âme habiterait bientôt le séjour du silence. 
18 Quand je dis : ‘“* Mon pied chancelle, ” 
ta bonté, Yahweh, me soutient. 
19 Quand les angoisses s’agitent en foule dans ma pensée, 
tes consolations réjouissent mon ame. 
2 A-t-il rien de commun avec toi le tribunal de perdition, 
Fa qui fait le mal dans les formes légales: 
2] Ils s'empressent contre la vie du juste, 
et ils condamnent le sang innocent. 
l it Mais Yahweh est ma forteresse, 
mon Dieu est le rocher où je m'abrite. 
3 Il fera retomber sur eux leur iniquité, 


il les exterminera par leur pronre malice, 
il les exterminera, Yahweh, notre Dieu ! 


Ps. xcv (Vulg. xCiV) : INVITATION A LOUER YAHWEH. — Qu'on loue Yahweh (1, 2), 
le créateur (3-5)! Qu'Israël célèbre son auteur (6, 7°), et n'imite pas les prévarica- 
tions des pères (74-11) ! 


95 Venez, chantons avec allégresse à Yahweh! 


Poussons des cris de joie vers le Rocher de notre salut | 
Allons au-devant de lui avec des louanges, 
faisons retentir des hymnes en son honneur. 


Car c’est un grand Dieu que Yahweh, 

un grand roi au-dessus de tous les dieux. 

Il tient dans sa main les fondements de la terre, 
et les sommets des montagnes sont à lui. 

A lui la mer, car c’est lui qui l’a faite ; 

la terre aussi : ses mains l’ont formée. 


Venez, prosternons-nous et adorons, 

fléchissons le genou devant Yahweh, notre Créateur. 
Car il est notre Dieu, 

et nous, nous sommes le peuple de son pâturage, 

le troupeau que sa main conduit. 


On ! si vous pouviez écouter aujourd'hui sa voix! 
N'endurcissez pas votre cœur comme à Mériba, 
comme à la journée de Massa, dans le désert, 

où vos pères m'ont tenté, 

m'ont éprouvé, quoiqu'ils eussent vu mes œuvres. 


15: Ÿ applaudiront, ou bien en bénéficieront. 4. Les fondements, où les profondeurs. LXX 
… 19: Quand les angoisses etc. M. à m., quand se | et Vulg., les confins. 
Mulplient les pensées anxieuses au dedans de moi. 5. La terre, litt. l'aride (Cf. Gen. i, 91. 
20 Dans Îles formes légales, d'après la loi. 6. Fléchissons Le genou. LX X et Vulg., pleu- 
EXX et Vulg.,, qui enfante la douleur par des | rons. 
Sénlences, 8. Mériba, Massa (Cf. Ex., xvü, 7; Nomb., 
XCV, 1. LXX et Vulg., Titre . Cantique de | xx, 13). LXX et Vule. font de ces mots des 
née de David, noms communs. 


su: OP 
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0. LES PSAUMES. ‘4h 


10 Pendant quarante ans j'eus celte race en dégoût, HETERES 
et je dis : C’est un peuple au cœur égaré ; L T3 
et ils n’ont pas connu mes voies. 1:00 

11 Aussi je jurai dans ma Colère : : 
ils n'entreront pas dans mon repos. 


. Ps. xcvi (Vulg. xcv) : LOUANGE À YARWEH, JUGE DE L'UNIVERS. — Qu'Jsr 
parmi les nations la gloire de Yahweh créateur (1-6)! Que les peuples s’asso 
Israël (1-10)! Qu'à son tour, la nature Franimée glorifie Yahweh (11-13)! vientftr 
la terre (13h-d), TETE 


36 Chantez à Vahweh un cantique nouveau ! 
.. Chantez à Vahweh, vous habitcnts de toute la terre! | 
2 Chantez à Yahweh, bénissez son nom! 
Annoncez de jour en jour son salut, 
3 racontez sa gloire parmi les nations, | 
ses merveilles parmi tous les peuples. | 
4 Car Yahweh est grand et digne de toute louange, ; 
il est redoutable par-dessus tous les dieux, | 
5 car tous les dieux des peuples sont néant. 
Mais Vahweh a fait les cieux. 
6 La splendeur et la magnificence sont devant fui, 
la puissance et la majesté sont dans son sanctuaire. 
7 Rendez à Yahweh, familles des peuples, 
rendez à Yahweh gloire et puissance ! 
8 Rendez à Yahweh la gloire due à son nom 
Apportez l’offrande et venez dans ses parvis. 
9 Prosternez-vous devant Yahweh avec l'ornement sacré ; 
tremblez devant lui, vous, habitants de toute la terre ! 
10 Dites parmi les nations : “ Vahweh est roi ; 8 


aussi le monde sera stable et ne chancellera pas; 
il jugera les peupies avec droiture, ” 
11 Que les cieux se réjouissent 
et que la terre soit dans l’allégresse! 
Que la mer s'agite avec tout ce qu’elle contient ! 


12 Que la campagne s’écaie avec tout ce qu'elle renferme, 
que tous les arbres des forêts poussent des cris de joie, 
13 devant Yahweh, car il vient! 


Car il vient pour juger la terre; 

il jugera ie monde avec justice, 

et les peuples selon sa fidélité. 
Ps. xcvii (Vulg. XCVi) : LE JUGEMENT DES FAUX DIEUX. — Dans l'appareil 
majesté, Yahweh Ss'avance pour le jugement (1-6). Conjusion des idoles et ‘de 
adorateurs, joie d'Israël (7-9). Bonté de Yahweh pour ses fidèles (10-12). « 


97 Yahweh est roi : que la terre soit dans l'ailégresse, 
que ies îlès nombreuses se réjouissent ! 
2 La nuée et l'ombre l’environnent, 


la justice ct l'équité Sont la base de son trône. 


XCVI, 1. LXX et Vulg., Titre : Cantigue de 
David, quand on construisail la maison après la. 
caplivité, 

Les v. 1-6 se retrouvent I Chron: xvi, 23-27. 

5. Néant, litt. des riens (hébreu elilim, fré- 
quent dans Isaïe), des tdo0les ([ Cor. vin, 4). 
LXX et Vulg., sont des démons (comp I Cor. x, 
20), qui Se faisaient adorer dans les 1d0tes 

6. La puissance. LXX et Vulg, la sainteté. 

9. L'ornement sacré : il s'agit d'un acte reh: 


gieux (Ps. xxix, 2; cx, 3). LXX et Valg dm 


son sæint paruts. ee. 


10. Est roy : le Psautier romain af | 
ligne, par le bois de la croix. Ces mats 
| pas authentiques. — Le: monde sera stable LXX 

et Vuls , al a rendu sable La terre. 

ACVIL, 5. LXX et Vuig, Trcre” Dem 
quand son fpivs lus jut rindu aprés Fe 
d'Absalom) | it's 


Ses 


KOVIT, 3. LES PSAUMES. PS. XCVIIT, (9! 


Le feu s'avance devant lui, 

… et dévore à l’entour ses adversaires, 
Ses éclairs illurinent ie monde ; 

la terre le voit et tremble. 


Les montagnes se fondent, comme la cire, devant Yahwch, 
devant le Seigneur de toute la terre. 

Les cieux proclament sa justice, 

et tous les peuples contemplent sa gloire. 


IIS Seront confondus tous les adorateurs d'images, 
qui sont fiers de leurs idoles. 
Tous ies dieux se prosternent devant lui. 


Sion a entendu et s’est réjouie, 

les filles de Juda sont dans l’allégresse, 

à cause de tes jugements, Yahweh. 

Car toi, Vahweh, tu es le Très-Haut sur foute la terre, 
tu es souverainement élevé au-dessus de tous les dieux. 


Vous qui aimez Vahweh, haïssez le mal! 
Il garde les âmes de ses fidèles, 
il les délivre de la main des méchants. 


La lumière est semée pour le juste, 

et la joie pour ceux qui ont le cœur droit. 
Justes, réjouissez-vous en Yahweh, 

et rendez gloire à son saint nom. 


Ps; xCvin (Vulg. xcvi1) : YAHWEH, JUGE DE L'UNIVERS. — Qu'après la manijes- 
lation de sa justice envers les nations et de sa bonté envers Israël (1-3), on célèbre La 
…ropauté de Yahweh (4-6)! Que la nature salue sa venue pour le jugement du monde 


(1-9) 


Chantez à Yahweh un cantique nouveau, 

Car il a fait des prodives ; 

Sa droite et son bras saints 

lui ont donné ia victoire. 

Yahweh à manifesté son salut, 

il a révélé sa justice aux veux des nations. 

Il s’est souvenu de sa bonté et de sa fidélité envers la maison d’israël 
toutes les extrémités de la terre 

ont vu le salut de notre Dieu. 


3 
cl 


Poussez vers Yahweh des cris de joie, 

Vous, habitants de toute la terre, 

faites éclater votre allégresse au son des instruments! 
Célébrez Vahweh sur la harpe, 

Sur la harpe et au son des cantiques ! 

Avec les trompettes et au son du cor, 

poussez des cris de joie devant le Roi Yahweh! 


Que la mèr s’agite avec tout ce qu’elle renferme, 

que la terre et ses habitants fassent éclater leurs transports. 

Que les fleuves applaudissent, 

qu ensemble ies montagnes poussent des cris de joie, 

Mo devant Vahweh — car il vient pour juger la terre ; 

_ = il jugera le monde avec justice, 

_  (tles peuples avec équité, 

le la ere, ainsi les LXX, Vulg., 11. La luruère est semée. LXX et Vulr., la 
(St tond) gevant le Seigneur. lumière s'est levée. 

5 dieux ibébr Elohsm) se proster- ACVILI, x Psaume LXX et Vulg., de 
ROME, Prosternes-vous. LXX et Vulg., | Daid. 

” NS Ses anges, adorez-le. 


MIE 


4 
ts 
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PS. XCIX, 1 LES PSAUMES. 


Ps. xcIX (Vulg. XCVIII) : LOUANGE A YAHWEH, CAR IL EST SAINT ! — Qu on célèbre 
la grandeur de Yahweh dans Sion (1-3), qu'on loue sa justice (4, 5), ses conduites 
de jadis avec ses grands serviteurs (6-9)! 


99 Yahweh est roi : les peuples tremblent ; 
il est assis sur les Chérubins ; la terre chancelle. 


2 Yahweh est grand dans Sion, | 
: il est élevé au-dessus de tous les peuples. | 
Ç £; Qu'on célèbre ton nom grand et redoutable ! — Il est saint | 
| 4 Qu'on célèbre la puissance du Roi qui aime la justice ! j 
Tu affermis la droiture, | 
$ tu exerces en Jacob la justice et l'équité. 
| D Exaltez Yahweh, notre Dieu, 
; et prosternez-vous devant l’escabeau de ses pieds. — Il est saint! 
‘ 6 Moïse et Aaron étaient parmi ses prêtres, 


et Samuel parmi ceux qui invoqguaient son nom. 
% Hs invoquaient Yahweh, et il les exauçaif, 
1 1 il leur parlait dans la colonne de nuée. 
F Ils observaient ses commandements, 

et la loi qu'il leur avait donnée. 


8 Yahweh, notre Dieu, tu les exauças, | 
tu fus pour eux un Dieu clément, ÿ 
et tu les punis de leurs fautes. | 

q Exaltez Yahweh, notre Dieu, 


et prosternez-vous devant sa montagne sainte, 
Car il est saint, Yahweh, notre Dieu ! 


Ps. c (Vulg. xcix) : LOUANGE AU DIEU D'ISRAËL. 


100 Psaume de louange. 


Poussez des cris de joie vers Yahweh, À 

vous, habitants de toute la terre! .] : 
2 Sérvéz Yahweñ avec joie, LL 

venez en sa présence avec allégresse ! e 


G Reconnaissez que Yahweh est Dieu. | + 
C’est lui qui nous a faits et nous lui appartenons ; 
nous sommes son peuple et le troupeau de son päturage. 


À Venez à ses portiques avec des louanges, 
à ses parvis avec des cantiques ; 
célébrez-le, bénissez son nom. 

5 Car Yahweh est bon, sa miséricorde est éternelle, 
et sa fidélité demeure d'âge en âge. 


Ps. c1 (Vulg. c) : LE FIDÈLE SERVITEUR DE YAHWEH. — Son culie de l'intégrité (4, 
Sa haine du détracteur et du superbe (5). Il s'entourera de fidèles (5). Sa haine: des | 
Pi méchants (7, à). 


1O1 Psaume de David. | 
À Je veux chanter la bonté et la justice ; | | 
M c’est toi, Yahweh, que je veux célébrer. DE: 
2 Je prendrai garde à la voie de l'innocence. — A 


Quand viendras-tu à moi? — £ 


XCIX, 1. LXX et Vulg., Titre: Psaume, de C, 3. Nous lui appartenons ; d après le jen. 


Dauid. Chetib, LXAX et Vulg., él non pas nous. 
4. Qu'on célèbre etc, : D'autres, f# as affermi 4. Ce vers. semble indiquer que ce e | 
en droiture la puissance d'un roi qui aime la | a été composé pour un but liturgique. 2e. | 


justice. LXX et Vulg., la gloire, plus exacte- CI, 1. LXX et Vulg., je chanterai | 
ment la jorce du rot, un roi fort, aime la justice ; | loi, Y ahweh, ta bonté et ta justice, je des chan. | 
tu affermis la droiture, la justice. lerai au son des instruments. 


—IS0 


ee ES LORS mm 


Je marcherai dans l'intégrité de mon cœur, 
au milieu de ma maison. 

3 Je ne mettrai devant mes yeux 

| aucune action mauvaise. 

Je hais ia conduite perverse, 

elle ne s’attachera point à moi. 


i Un cœur faux ne sera jamais le mien; 
je ne veux pas connaître le mal. 
ÿ Le détracteur qui déchire en secret son prochain, 


je l’exterminerai ; 
l'homme au regard hautain et au cœur gonflé d’orguell, 
je ne le supporterai pas. 
(] J'aurai les yeux sur les hommes fidèles du pays, 
pour qu'ils demeurent auprès de moi ; 
celui qui marche dans une voie intègre 
sera mon serviteur. 


[l Il n'aura point de place dans ma maison, 
celui qui agit avec fourberie ; 
Celui qui profère le mensonge 
né subsistera pas devant mes yeux. 


ë Chaque matin j’exterminerai 
tous les méchants du pays, 
afin de retrancher de la cité de Yahweh 
tous ceux qui commettent l’iniquité. 


Ps. cu (Vulg. cr) : PRIÈRES ET ESPÉRANCES D’ISRAËL MALHEUREUX. — Cri de détresse 

(2, 3). Extrême misère, causée par la colère divine (4-12). Que Yahweh ait pitié de 

Sion, tant aimée d’ Israël (13-15)! Les nations l'en glorifieront (16-18) ; d'âge en âge 
Israël célébrera sa délivrance pour l'édification des peuples (19-23). Que Dieu, qui 
est éternel, r'abrège pas la vie du malheureux qui l'implore (24-29). 


| Fe Prière du malheureux, lorsqu'il est accablé et qu’il répand sa plainte devant 
ahweh, 


Yahweh, écoute ma prière, 

ét que mon cri arrive jusqu à toi. 

Ne me cache pas ton visage, 

au jour de ma détresse ; 

incline vers moi ton oreille, 

quand je crie, hâte-toi de m'exaucer. 


L 
3 


4 Car mes jours s’évanouissent comme en fumée, 
et mes os sont embrasés comme par un feu. 
ÿ Frappé comme l'herbe, mon cœur se dessèche ; 
j'oublie même de manger mon pain. 
| ô A force de crier et de gémir, 
| mes os s’attachent à ma chair. 


7 Je ressemble au pélican du désert, 
ee je Suis devenu comme le hibou des ruines, 
8 Je passe les nuits sans sommeil, 
comme l'oiseau solitaire sur le toit. 
3 Tout le jour mes adversaires m'outragent, 
mes ennemis furieux jurent ma ruine. 


4: LXX et Vulg. (rattachant au v. 4 la fin du | gueil. — Le mensonge. LXX et Vulg., des choses 
V. 3), Le cœur jaux ne m'était pas attaché, et je | injustes. 
| Méconnaissars pas le méchant qui s'écartait de moi. CIT, 4. Comine par un jeu; ou bien, comme 
” 0 5 Je Pexterminerai. LXX et Vulg., je le | dans un foyer. LXX et Vulg., comme une brin- 

Poursuivars. | dille. 
£ 0. Je ne le supporieraï bas. LXX et Vulg., 7. Des ruines. LXX et Vulg., des maisons. 
| IÉ NE Mangears pas avec lui. 9. Mes ennemis jurieux. LXX et Vulg., ceux 
7. Avec fourberie. LXX et Vulg, avec or- | qui me louatent. 
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103 De David. 


J'Œsrem RE f de 2 tt, El Lire : + 
MR LUE RP RRRE DS es des ARR CR Re 
OP NL TT Re 0 Pare DU TS EUR een PSS 
140 - LES PSAUMES. Ps. € 
Je mange la cendre comme du pain, | 1138 
et je mêle des larmes à mon breuvage, | PRE 


24, LXX et Vule., Il lui a dit dans le che- | nombre de mes jours. 
Mmiin de sa jorcé : "Fais- -inot connaître le petit 29. Devanr toi. LEXX et Vulg., 4 jamais. 


4 Cause de ta colère et de ton indignation ; 
car tu m'as soulevé et jeté au loin. 

Mes jours sont comime l'ombre qui s’allonge, 
et je me dessèche comine | herbe, 


Mais toi, Yahweh, tu es assis sur un trône éternel, 
et ta mémoire vit d’âge en âge. 

Tu te léveras, tu auras pitié de Sion, 

Car le temps de lui faire grâce, 

le moment fixé est venu. 

Car tes serviteurs en chérissent les pierres, 

ils s'attendrissent Sur sa poussière. 


Alors les nations révéreront le nom de Yahweh, 
et tous les rois de la terre ta maijeste, 

parce que Yahweñ a rebati Sion; 

il s'est montré dans sa gloire. 

Il s’est tourné vers la prière du misérable, 

il n’a pas dédaigné sa supplication. 


Que cela soit écrit pour la génération future, 

et que le peuple qui sera créé C.lébre Yahweñ, 
parce qu'il a regardé de sa sainte hauteur, 

parce que Yahweh a regardé des cieux sur La terre, 
pour écouter les gémissements des captifs, s 
pour délivrer ceux qui sont voués à la mort, 

afin qu’ils publient dans Sion le nom de Yahweh, 
et sa louange dans Jérusalem, 

quand s’assembleront tous Les PRUELSS, 

et les royaumes pour servir Yahwe 


Il a brisé ma force sur le chemin, 

il a abrégé mes jours. 

Je dis : Mon Dieu, ne m'eniève pas au milieu de mes jours, 
toi, dont les années durent d'âge en âve. 

Au commencement tu as fondé la terre, 

et les cieux sont l'ouvrage de tes mains. 

Ils périront, mais toi, tu subsistes. 

Ils s’useront tous comme un vêtement ; 

tu les changeras comme un manteau, èt ils seront changés : 
mais toi, tu restes le même, 

et tes années n'ont point de fin. 


Les fils de tes serviteurs habiteront leur pays, 
et leur postérité sera stable devant toi. 


Ps. cu (Vulg. ci1) : HYMNE A LA BONTÉ DIVINE. — Louanñge à Dieu pour ses bien 
de pardon, de faveur et de justice (1-6). Sa clémence el Sa compassion pour le pét 
(7-16). Sa bonte pour ceux qe sont fitèles (17, 18). Qu'au roi du ciel toutes ses cré@ 
tures rendent hommage (19-22) ! É 


Mon âme, bénis Yahweh, 

et que tout ce qui est en moi bénisse son saint nom ! 
Mon äme, Genis Yahweh, 

et n'oublie pas ses nombreux bienfaits. 


Lg | 


= | 


Ps. CIIT, 3. LES PSAUMES. Ps. CIV, 1. 


C’est tui qui pardonne toutes tes iniquités, ë 

qui guérit toutes tes maladies : 2) 

c’est lui qui délivre ta vie de la fosse, oh 

qui te couronne de bonté et de miséricorde. Mi 

C’est lui qui comble de biens tes désirs ; ; 

£ et ta jeunesse renouvelée a la vigueur de l'aigle. l 
i: 00 Yahweh exerce la justice, #4 
il fait äroit à tous les opprimés. 1e. 
Sir Il a manifesté ses voies à Moïse, Hi 
LS ses grandes œuvres aux enfants d’israël. Je 
8 Vahweh est miséricordieux et compatissant, À 
He lent à la colère et riche en bonté. : 
64 Ce n’est pas pour toujours qu'il réprimande, G 5 
= il ne garde pas à jamais Sa coicre. 1 
10 Il ne nous traite pas selon nos péchés, sr 

et ne nous châtie pas selon nos iniquités. GE 

[Ie Car autant les cieux soat élevés au-dessus de la terre, h : 

à autant sa bonté est grande envers ceux qui le craignent. LE 
2 Autant l'orient est loin de l'occident, M 
| autant il éloigne de nous nos transgressions. e 

13 Comme un père a compassion de ses enfants, st 
F Vahweh a compassion de ceux qui le craignent. th 
4 Car il sait de quoi nous sommes forinés, À 
il se souvient que nous sommies poussière. M 

4 
ES L'homme ! Ses jours sont comine l'herbe, ne 
il fleurit comme la fleur des champs. de 

16 Qu'un souffle passe sur lui, il n’est plus, | 

- ét le lieu qu'il occupait ne le connaît pius. 

17 Mais la bonté de Vahweh dure à jamais pour ceux qui le craignent, : 
% et sa justice pour les enfants de leurs enfants, M 
16 pour ceux qui gardent son alliance, A 
et se souviennent de ses commandements pour les observer, Ë 

19 Vahweh a établi son trône dans [es cieux, vi 
ra et son empire s étend sur toutes Cnoses. es 

pl Bénissez Yahweh, vous ses anges, 


qui êtes puissants et forts, et qui exécutez ses ordres, 
en obéissant à la voix de Sa parole. 


al Bénissez Yahweh, vous toutes, ses armées, | 
x qui êtes ses serviteurs et qui exécutez sa volonté! 
2 Bénissez Yahweh, vous toutes, ses œuvres, 


dans tous Îles lieux de sa domination | - 
Mon âme, bénis Yahweh ! 


Ps. civ (Vulg. citr): HYMNE AU CRÉATEUR. — Sa gloire dans les cieux (1-4). La terre et 
“la mer (5-9). Sources, pluies, fertilité du sol (10-15). Les oiseaux et les animaux 
dans les montagnes (16-18). Jour et nuit (19-23). Les merveilles de la mer (24-26). 
Toute vie dépend de Dieu (27-30). Gloire au Créateur tout puissant (31-35) ! 


| 104. Mon âme, bénis Yahweh! 
| … Vanweh, mon Dieu, tu es infiniment grand, 
tu es revêtu de majesté et de splendeur ! 


16..Étiie Heu... LEA Kret. Vulg., él ne con: 
saît plus Le lieu qu'il occupatt. 
x. LXX et: Vulg. Titre : Psaume,de 
David. Quelques manuscrits. des LXX. ajou- 
tent : sur a créalion, 


| CUT, 6. Lajustice. LXX etVule. lamiséricorde. 
"Ses grandes œuvres, LXX et Vulg, ses 


Nr Sa bonté est grande. LXX et Vulg., 


| 

I 
volontés. lELCTY, 
fénd Jorle sa bonté. | 


nu 


gs. L. A de de 
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PS CTV; 2. LES PSAUMES. 
Il s'enveloppe de lumière comme d’un manteau, 


2-4. En hébreu (comme dans les LXX) on 


il déploie les cieux comme une tente, 
Dans les eaux du ciel il bâtit sa demeure, 
des nuées il fait son char, 

il s'avance sur les ailes du vent. 

Des vents il fait ses messagers, 

des flammes de feu ses serviteurs. 


Il a affermi la terre sur ses bases : 

elle est à jamais inébranlable. 

Tu l'avais enveloppée de l’aEïme comme d'un vêtement ; 
les eaux recouvraient les montagnes. 

Elles s’enfuirent devant ta menace ; 

au bruit de ton tonnerre, elles reculèrent épouvantées. 
Les montagnes surgirent, les vallées se creusérent, 

au lieu que tu leur avais assigné. 

Tu poses une limite que les eaux ne franchiront plus : 
elles ne reviendront plus couvrir la terre. 


J1 envoie les sources dans les vallées ; 

elles s’écoulent entre les montagnes. 

Elles abreuvent tous les animaux des champs, 
les onagres viennent y étancher leur soif. 

Les oiseaux du ciel habitent sur leurs bords, 
et font résonner leur voix dans le feuillage. 


De sa haute demeure il arrose les montagnes ; 
la terre se rassasie du fruit de tes œuvres. 

I] fait croître l’herbe pour les troupeaux, 

et les plantes pour l’usage de l’homme ; 

il tire le pain du sein de la terre, 

et le vin qui réjouit le cœur de l’homme ; 

il lui donne l'huile qui brille sur sa face, 

et le pain qui affermit son cœur. 


Les arbres de Yahweh sont pleins de sève, 

et les cèdres du Liban qu'il a plantes. 

C’est là que les oiseaux font leurs nids, 

et la cigogne qui habite dans les cvpres. 

Les montagnes élevées sont pour Îes chamois, 
les rochers sont l’abri des gerboises. 


Il a fait la lune pour marquer les temps, 
et le soleil, qui connaît l'heure de son coucher. 
Il amène les ténèbres, et il est nuit ; 


aussitôt se mettent en mouvement toutes les bêtes de la forét. 


Les lionceaux rugissent aprés la proie, 
et demandent à Dieu leur nourriture. 
Le soleil se léve : ils se retirent, 

et se couchent dans leurs taniéres. 
L'homme sort alors pour sa tâche, 

et pour son travail jusqu'au soir. 


6. Tu l'avais envelophée. 


LXX et Vule, 


a le participe. La Vulg. met surtout la 2° per- 
sonne, 

3. Dans les eaux du ciel #l bâtit (litt. 4} met 
des poutres) sa demeure, litt. ses chambres hautes, 
] appartement le plus honorable d'une maison 
orientale. LXX et Vulg., {& couvres ses hauleurs 
par les eaux. 

4. LXX et Vulg., til jait de ses anges des vents, 
el de ses ministres des flammes de jeu. L'auteur 
de l'Epitre aux Hébreux (r, 7) cite ce verset, 
d'après les LXX, pour montrer l'infériorité des 
anges, #fessagers et manistres de Dieu, vis-à-vis 
du Verbe incarné, 


— 760 — 


L'abime comme un vélement est son envelophe. 


Ba pourrait ètre considéré comme une pare: 
thèse, 8h étant la continuation de 7. 


11, Y éfancher leur soit. LXX et Vulg, 


attendent après. 

12. Dans le feuillage. LXX et Vulg., du mie 
lieu des rochers. 

16. Sont pleins de sève; d'autres, LXX et 
Vulg., se rassastent de pluie. 

17. Et la cigogne... LXX et Vulg., ta demeure 
du héron est leur chef. 

18. Gerboïises. LXX et Vulg., hérissons, 

20. Îl amène, litt. fu améênes, 


Ps. CIV, 24. LES PSAUMES. Ps. CV, 9, 


Que tes œuvres sont nombreuses, ah 
. Tu les as toutes faites avec sagesse ; 
| la terre est remplie de tes biens, 
1 Voici la mer, large et vaste : 

là fourmillent sans nombre 

| des animaux petits et grands ; 

 % là se promènent les navires, 
| et le léviathan que tu as formé pourse jouer dans les flots. 


vil Tous attendent de toi 

que tu leur donnes la nourriture en son temps. 

Tu la leur donnes, et ils la recueillent : 

tu ouvres ta main, et ils se rassasient ‘de tes biens. 
2 Tu caches ta face : ils sont dans l’épouvante; 

tu leur retires le souffle : ils expirent, 

et retournent dans leur CAUÉERRS 
10 Tu envoies ton souffle : ils sont créés, 

et tu renouvelles la face de la terre. 


La Que la gloire de Yahweh subsiste à jamais ! 
| Que Yahweh se réjouisse de ses œuvres ! 
| 2 Il regarde la terre, et elle tremble ; 

il touche les montagnes, et elles fument. 
Je veux chanter Yahweh tant que je vivrai, 


célébrer mon Dieu tant que j’existerai. 
Puisse mon cantique lui être agréable ! 
Moi, je mets ma joie en Yahweh 

d5 Que les pécheurs disparaissent de la terre, 
et que les méchants ne soient plus ! 


Mon âme, bénis Yahweh! 
Alleluia ! 


Ps. cv (Vulg. civ) : SOUVENIRS DES BIENFAITS DE Dieu ENVERS ISRAËL AU TEMPS 
DES ORIGINES. — Qu'Israël se souvienne des œuvres de Dieu et les publie parmi 
les nations (1-6)! L'alliance conclue avec les patriarches (7-11). Au pays de Chanaan 
(12-15). un en Egypte (16-22). Israël en Egypte (23-25). Les plaies (26-36). Sortie 
d'Egypte et séjour au désert (37-41). La Terre Promise (42-45). 


105 Célébrez Yahweh, invoquez son nom, 
faites connaître parmi les nations ses grandes œuvres. 
à Chantez-le, célébrez-le ! 
Proclamez toutes ses merveilles. 
3 Glorifiez-vous de son saint nom ; 
| joveux soit le cœur de ceux qui cherchent Yahweh ! 
L Cherchez Yahweh et sa force, 
ne cessez pas de chercher sa face. 
l Souvenez-vous des merveilles qu'il a opérées, 
| de ses prodiges et des jugements sortis de sa bouche, 
ô race d'Abraham, son serviteur, 
enfants de Jacob, ses élus. 
at Lui, Yahweh, est notre Dieu : 
Î ses jugements atteignent toute la terre. 
ô Il se souvient éternellement de son alliance, 
| de la parole qu'il a affirmée pour mille générations, 
3 de l'alliance qu'il a contractée avec Abraham, 


| et du serment qu'il a fait à Isaac. 


| 26, Pour se jouer dans les flots. D'autres CV. Les v. 1-15 se retrouvent I Paral. xvi. 
| Pour l'en jouer. 8-22, 


35: Alleluia. Cet Alleluia, dans les LXX et| 4. Et sa force. LXX et Vulg., ét soyez foris. 
a Vulg., est reporté en tête du Ps. suivant. 
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Le. 


ES Aie st en ee * ee” es: £ + ue des SR , SE ?, re 
F Ps. CV, 10. LES PSAUMES. 0 | 
x 10 il j'a érigé pour ra ob en Loi, | JT 349 net 
à pour Israël en alliance éternelle, | 1 15 4 
eus + 1 disant : ‘ Je te donnerai le pays de Chanaan FT 5 
SA comine la part de ton héritage, ” s + à 
<> | 0 
ue 12 Comme ils étaient alors en petit nombre, | 
à | peu nombreux et étrangers dans le pays, 4 
205 13 qu'ils allaient d’une nation à l’autre, î 
| et d’un royaume vers un autre peuple, 
e 14 il ne permit à personne de les opprimer, ce 
(&. et il châtia des rois à cause d'eux : ; | 
D 15 ‘ Ne touchez pas à mes oints, i 
Es et ne faites pas de mal à mes prophètes ! ” 4 
d 16 Il appela {a famine sur le pays, 
4 il les priva du pain qui les soutenait, d 
17 Il envova devant eux un homine : 
Joseph fut vendu comtme esclave. À 
18 On serra ses pieds dans des liens, u 
, on le jeta dans les fers, 
19 jusqu’au jour où s’accomplit sa prédiction, 5 
3 et où la parole de Dieu le justifia. ; 
= 4 
20 Le roi envoya ôter ses liens . 
le souverain des peuples le mit en liberté. 50 
21 11 l’établit seigneur sur sa maison, 
| et gouverneur de tous ses Gomaines, 
Û 22 afin Ge lier les princes, selon son gré, 
f et pour enscigrer ia sagesse à ses anciens. 
23 Alors Israël vint en Egvypte, 
et Jacob séjourna dans le pays de Cham. 
24 Dieu accrut grandement son peupie, 
et le rendit plus puissant que ses oppresseurs. 
25 Il changea leur cœur, au point qu'ils haïrent son peuple, 
et usèrent de perfidie envers ses serviteurs, 
| a 
26 I 'envoya Moïse, son serviteur, | 
- et Aaron qu'il avait choisi. 
at IIS accomplirent ses prodiges parmi eux, 
ils firent des miracles dans le pays de Cham. 
25 Il envoya des ténèbres et il fit la nuit, 
et ils ne furent pas rebelles à sa parole. 
29 Il changea leurs eaux en sang, 
et fit périr leurs poissons. | 
30 Leur pays fourmilla de grenouilles, 4 
jusque dans les chambres de leurs rois. 
31 I dit, et vint une ruée d'insectes, 
des moucherons Sur tout leur territoire. 
14 Il ieur donna pour pluie de la grêle, 
des flammes de feu dans leur pays. 
33 Il frappa leurs vignes et leurs figuiers, 


et brisa les arbres de leur contrée. 


16. Il les priva du pain qui les souienail. | les grands du royaume. LXX et Vulg.,fom 
M. à m., 1} brisa lou! bilon de pain. qu'il tnstruisté les princes de l'Egvpte, comm 
16. On le jéla…. litt. son dme vint dans les | lut-méême était instruit. 
jers; ainsi les LXX, Vulg., le fer transperçca 27. Ses proûtges. LXX et Vulg., 4M 
son die. eux les paroles de ses prodiges, et de ses 
19. Le qustifia, Litt. l’éprouva par le feu. cles... n.. 
22. Selon son gré, litt. par son dme, l'âme 28. Ils ne furent pas rebelles. LXX, 1 $ 
de Joseph, c.-à-d, de faire dépendre de sa | jurent rebelles à ses paroles. Vulg. , 4 ne dit 
personne (ou de son bon vouloir), les officiers et | pes vaines ses paroles. n. 
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PS, CV, 34. LES PSAUMES. Psy CVIE7. ke 
Il dit, et arriva la sauterelle, 4: 

des sautereiles sans nombre ; 
elles dévorèrent toute l'herbe de leur pays, ir 
elles dévorèrent les produits de leurs champs. gi 
ll frappa tous les premiers-nés de leurs pays, e 
les prémices de toute leur vigueur. ‘4 
ï. 
31 Il fit sortir son peuple avec de l'argent et de l'or, dl 
et nul dans ses tribus ne chancela. if: 
Les Egyptiens se réjouirent de leur départ, F 
| car la crainte d'Israël les avait saisis. fi 
39 Il étendit La nuée pour les couvrir, : 
| et le feu pour les éclairer la nuit. 5° 
4) A leur demande, il fit venir des caiiles, 4 
et il les rassasia du pain du ciel. | , 
4] Ii ouvrit le rocher, et des eaux jaillirent ; ( 
elles coulèrent comme un fleuve dans le désert. # 
E © Car il se souvint de sa parole sainte, ge 
| d'Abraham, son serviteur. ré 
3 Il fit sortir son peuple dans l’allégresse, 1 
: 1 ses élus au milieu des cris de joie. fe 
44 il leur donna les terres des nations, Fi 
n et ils possédèrent le fruit du travail des peupies, ré 
4 à la condition de garder ses précentes, fe 


FI Z 


et d'observer ses lois. 
Alleluia | 


Ps, cv (Vulg. cv) : BIENFAITS DE YAHWEH ET INGRATITUDES D’ISRAËL. — Introduc- 
tion : louange à Yahweh pour ses prodiges, prière; les fils pécheurs comme les péres 
(1-6). Malgré les fautes commises en Egypte, Yahweh en fait sortir les enfants d'Israël 
(1-12). Au désert : fautes et châtiments : les prières de ses fidèles serviteurs empêchent 
Yahweh d'exterminer son peuple (13-33). En Terre Sainte : l'idoldtrie (34-539) attire 
le châtiment (40-43), mais Yahweh finit par pardonner (44-46). Qu'il fasse de même 
aujourd'hui et ramène Israël en son pays (47, 48)! 


k 


p 106 Alleluia ! 
Célébrez Yahweh, car il est bon, 
Car sa miséricorde est éternelle. 
2 Qui dira les hauts faits de Vahweh! 
Qui publiera toute sa gloire? 
o Heureux ceux qui observent la loi, 
qui accomplissent la justice en tout temps ! 
4 Souviens-toi de moi, Vanweh, dans ta bonté pour ton peuple, 
Le visite-moi avec ton Secours, 
ÿ afin que je voie le bonheur de tes élus, 


que je me réjouisse de la joie de ton peuple, 
et que je me giorifie avec ton héritage. 


Li Nous avons péché comime nos pères, | 
hous avons commis l’iniquité, nous avons fait le mal, 


L Nos pères en Egypte n’eurent pas égard à tes prodiges, Ne 

| ils ne se souvinrent pas de la multitude de tes grâces, 4 
D =": ils se sont révoltés à la mer, à la mer Rouge. à: 
À Ne + 

s: 

| a 
45 Alleluia. voir Ps. cv, 35. la Bible. CE Ps. cvii, 1, cxviii, 1, CXXXVI, 1, puis fe 

| «CV, x, Ce verset se retrouve avec les v. 47, | Jér. xxxhi, #7, etc. | FF 
_ 5 dans 1 Paral. xvi, 34-36. D'ailleurs ce verset 5. Ei que je me glorifie. Vulg., et que lu sois se 
Sbur refrain qu'on lit asse zfréquemment dans | glorifié. vs 

ps 


Ps. CVI, LES PSAUMES. 


8 Il les sauva pourtant à cause de son nom, 
pour faire éclater sa puissance. 
9 Il menaça la mer Rouge, et elle se dessécha ; 
| | et il les fit marcher à travers l’abime comme dans un désert, 
oi 10 Il les sauva de la main de celui qui les haïssait, 
# il les délivra de la main de l’oppresseur. 
11 Les flots couvrirent leurs adversaires, 
pas un seul n'échappa. ÿ 
12 Ils crurent alors à ses paroles, 
ils chantérent ses louanges. ÿ 
13 Mais ils oublièrent bientôt ses œuvres, 4 À 
ils n’attendirent pas qu'il exécutät ses desseins. | 
14 Ils furent pris de convoitise dans le désert, Û 
et ils tentèrent Dieu dans la solitude. 
15 Il leur accorda ce qu'ils demandaient, 


mais il les frappa de consomption. 


4 16 Puis ils furent jaloux de Moïse dans le camp, 
À et d’Aaron, le saint de Yahweh. 
| 17 La terre s'ouvrit et engloutit Dathan, 
et elle se referma sur la troupe d' Abiron : e 
18 le feu dévora leur troupe, L 
la flamme consuma les méchants. 
19 Ils firent un veau au mont Horeb, 
ils se prosternèrent devant une image de métal fondu: ! 
20 ils échangérent leur gloire 
contre la figure d’un bœuf qui mange l’herbe. 
24 Ils oublièrent Dieu, leur sauveur, | 
qui avait fait de grandes choses en Egypte, “ 
22 des miracles dans le pavs de Cham, | 
des prodiges à la mer Rouge. di 
23 Il parlait de les exterminer, | 
si Moïse, son élu, | 


ne se fût tenu sur la brèche devant lui, 
pour empêcher sa colère de les détruire. 


24 Ils dédaignèrent la terre de délices, 
ils ne crurent pas à la parole de Yañw'eh; 
25 ils murmurérent dans leurs tentes, 
et n'obéirent pas à sa voix. | 
26 Alors il leva la main Contre eux, ‘ 
urant de les faire périr dans le désert, 
| 27 de faire périr leur race parmi les nations, 
k et de les disperser en d’autres contrées. 
4: 28 Ils s’attachèrent à Béelphégor À 
ik et mangèrent des victimes offertes aux morts. 
? 29 Ils irritérent Yalweh par leurs actions, , 
et un fléau fit irruption parmi eux. 
à 30 Phinées se leva et donna satisfaction, …_ 4: 
A et le fléau fut arrêté. 
31 Cette action lui fut imputée à justice, 


d'âge en âge, à jamais. 


”. 15. Mais al les frapba de consompiion. LXX | au Sinaï (Ex. XXXII, XXXiii) ; 24 27, de nouveau 
et Vulg., 4} leur envoya de quoi se rassasier. au Séjour à Cadés (Num. XI, XIV): 28-41, au 

16, is furent jaloux. LXX et Vulg., ils trrt- | séjour dans les plaines de Moab (Num. XX); 
lérent, — À partir du vers. 16, l'ordre chronolo- | 32, 33, encore au séjour à Cadès (Num. xx}. 
gique est loin d'être suivi. 16 -18 se rapporte au | 27. De fatre téiir. LXX et Vulg, de Ce 
séjour à Cadès (Num. xvi); 1921 au <ejour | fandre. 


44 


6 


30 


#6 


fl 


ps. VI, 32. LES PSAUMES. Ps. CVI, 48. 


Ils irritérent Yahiwveh aux eaux de Mériba, 
et Moïse eut à souffrir à cause d'eux ; 

car ils aigrirent son esprit, 

et il prononça des paroles inconsidérées. 


Ils n’exterminèrent point les peuples 

que Yahweh leur avait ordonné de détruire. 
Ils se mélérent aux nations, 

et ils apprirent leurs œuvres. 

Ils servirent leurs idoles, 

qui furent pour eux uñ piège. 

Ils immolèrent leurs fils 

et leurs filles aux démons. 

Ils versèrent le sang innocent, 

le sang de leurs fils ct de leurs filles, 
qu'ils sacrifiaient aux idoles de Chanaan; 
et le pays fut profané par des meurtres. 
Ils se souillèrent par leurs œuvres, 

ils se prostituèrent par leurs actions. 


La colère de Yahweh s’alluma contre son peuple, 
et il prit en horreur son héritage. 

Il les livra entre les mains des nations, 

ceux qui les haïssaient dominérent sur eux, 
Leurs ennemis les opprimérent, 

et ils furent humiliés sous leur main. 

Bien des fois, il les délivra, 

mais ils furent rebelles dans leurs desseins, 

et se perdirent par leurs iniquités. 


Néanmoins, il regarda leur détresse, 
lorsqu'il entendit leurs supplications. 

Il se souvint en leur faveur de son alliance, 
il eut pitié d'eux selon sa grande bonté, 

et il en fit l'objet de ses miséricordes, 
devant tous ceux qui les tenaient captifs. 


Sauve-nous, Yahweh, notre Dieu, 

et rassemble-nous du milieu des nations, 
afin que nous célébrions ton saint nom, 

et que nous mettions notre gloire à te Icuer. 


Béni soit Yahweh, Dieu d'Israël, 
d’éternité en éternité ! 

Et que tout le peuple dise : 
Amen ! Alleluia ! 


je ne souillérent. LXX et Vulg., ét elle 48. Doxologie du 4° livre des Psaumes. Les 
lui soutllée. 


mots, et que tout le peuple dise, sont une rubri- 


à es eut pilié d'eux. LXX et Vulg., il se | que, indiquant au peuple ce qu'il doit répondre 
ÉPeHI. 


ici : Amen, Alleluia, 
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107 Célébrez Yahweh, car il est bon, 
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PA ICVIN E LES PSAUMES. RS 


LIVRE CINQOUIÈME. 
[CVIT-CL.] 


L ES 
PR. 


Ps. cv (Vulg. cvi) : LA PROVIDENCE VIENT AU SECOURS DU FIDÈLE DANS LE. 
— Que les rachetés d'Israël louent Yahwek (1-3)! Ses conduites envers : les 
égarées (4-9), les prisonniers (10-16), les malades (17-22), les navigateurs ( 
afjamés et malheureux (23-41). Que les sages prêtent attention à ces fave 
(42, 43) ! 


car sa miséricorde est éternelle. 

Qu'ainsi disent les rachetés de Yahweh, 
ceux qu'il a rachetés des mains de l'ennemi, 
et qu’il a rassemblés de fous les pays, 

de l’orient et de l'occident, 

du nord et de la mer! 


Ils erraient dans le désert, dans un chemin solitaire, 
sans trouver une Ville à habiter. 

En proie à la faim, à la soif, 

ils sentaient leur âme défaillir. 

Dans leur détresse, 115 crièrent vers Yahweh, 

et il les délivra de leurs angoisses. 

Il les mena par le droit chemin, 

pour les faire arriver à une ville habitable. 

Qu'ils louent Yahweh pour sa bonté, 

et pour ses merveilles en faveur du fils de l’homme. 
Car il a désaltéré l’âme altérée, 

et comblé de bien l’âme affamée. 


Ils habitaient les ténèbres et l'ombre de [a mort, 
prisonniers dans la souffrance et dans les fers. 

Parce qu'ils s'étaient révoltés contre les oracles de Dieu, 
et qu'ils avaient méprisé le conseil du Très-Haut, 

il humilia leur cœur par la souffrance ; 

ils s'affaissérent, et personne n£ /es secourut. 

Dans leur détresse, ils crièrent vers Yahñwek, 

et il les sauva de leurs angoisses. 

Il Les tira des ténèbres et de l'ombre de la mort, 

et 1l brisa Icurs chaines. 

Qu'ils louent Yahweh pour sa bonté, 

et pour ses merveilles en faveur des fils de l'homme. 
Car il a brisé les portes d'’airain 

et mis en piéces les verrous de fer. 


Les insensés ! par leur conduite criminelle, 
et par leurs iniquités, ils avaient attiré sur eux la souffrance: 
leur âme avait en horreur toute nourriture, 
et ils touchaïient aux portes de la mort. 


CVII, 3. De la mer. C'est une des manières | des lieux arides, sans trouver Île chemin durs | 


de désigner l'occident. Comme il vient d'en être | ville à habiter. 4 F 
question, il est possible qu'au lieu de yäm, la 9. Altérée. XLX et Vulg., épuisée" 
mer, il faille lire yémin, la droite, c.-à-d. le | 10-16. Dieu brise les fers des captifs nn 
thidi. | 17-22. Il retire les malades des porte di. 
+: Niue d tombeau, 10 PE 

4-9: Dieu remet dans la voie les caravanes | 17, Les insensés.… LXX et Vule, D ÿ 
RER Re EE cueillis de la voie de leurs péchés, carleursun  . 


4. Un chemin solitaire, LXX et Vulg., dans | quités avaient altiré sur eux l'humiliation 


rt — 


Saillis par la tempête. 


et illes sauva de leurs angoisses. 

Il'envoya sa parole et il les guérit, 

et il les fit échapper de leurs tombeaux. 

Qu'ils louent Yahweh pour sa bonté, 

et pour ses merveilles en faveur des fils de l’homme | 
Qu'ils offrent des sacrifices d'actions de grâces, 

et qu'ils publient ses œuvres avec des cris de joie! 


Ils étaient descendus sur la mer dans des navires, 

pour faire le négoce sur les vastes eaux : 

— ceux-là ont vu les œuvres de Yahweh, 

et ses merveilles au milieu de labime. — 

11 dit, et il fit lever un vent de tempête, 

qui souleva les flots de la mer. 

Ils montaient jusqu'aux cieux, ils descendaient dans les abîimes ; 
leur âme défaillait dans la peine. 

Saisis de vertige, ils chancelaient comme un hommeivre, 
et toute leur sagesse était anéantie. 

Dans leur détresse, ils crièrent Vers Yahweh, 

et il les tira de leurs angoisses. 

Il changea l’ouragan en brise:légère, 

et les vagues de la mer se turent. 

Ils se réjouirent en les voyant apaisées, 

et Yahweh les conduisit au port désiré. 

Qu'ils iouent Yahweh pour sa bonté, 

et pour ses merveilles en faveur des fils de l’homme! 
Qu'ils l’exaltent dans l'assemblée du peuple, 

et qu'ils Le célèbrent dans le conseil des anciens ! 


I a changé les fleuves en désert, 

et les sources d'eau en sol aride; 

le pays fertile en plaine de sel, 

à cause de la méchanceté de ses habitants. 

Il a fait du désert un bassin d'eau, 

et de la terre aride un sol plein de sources. 

Il y établit les affamés, 

et ils fondèrent une vilie pour l’habiter. 

Is ensemencèrent des champs, etils plantérent des vignes, 
et ils recucillirent d’abondantes récoltes. 

Il les bénit, et ils se multiplièrent beaucoup, 

etil ne laissa pas diminuer leurs troupeaux. 

Ils avaient été réduits à un petit nombre et humiliés, 
sous l’accablement du malheur et de la souffrance. 

Il avait répandu la honte sur leurs princes, 

il les avait fait errer dans des déserts sans chemin. 
Mais il a relevé le malheureux de la misère, 

et il a rendu les familles pareilles à des troupeaux. 


Les hommes droits le voient et se réjouissent, 

et tous les méchants ferment la bouche. 

Que celui qui est sage prenne garde à ces choses, 
et qu'il comprenne les bontés de Yahweh! 


23-32. Dieu conduit au port les navires as- 30, 40. D'autres : Leurs ennemis ont dié 


réduits... Il a répandu. 


nee Gonduites de la Providence sur les 42, 43. Conclusion : que les conduites de 
méchants et sur les bons. D'autres mettent les | cette Providence attirent l'attention des sages 
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S ausprésent et voient en ce passage un | (comp. Osée, xiv, 10) ! 


conduites ordinaires de la Provi- 42. Et tous les méchants etc., M. à m. Ei 


den i en est aussi qui mettent les verbes | foufe intquité jermera sa bouche. 
_lutur et rapportent ce tableau aux temps 43. LXX et Vulg., Qui est sage pour pren:rs 


 éslaniques. garde à ces choses, pour comprendre. 
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PSxCVITE 1. LES PSAUMES. 


Ps. Cvir (Vulg. Cvii) : CHANT D'ACTIONS DE GRACES ET PRIÈRE. — Ne. 
promet de joyeuses actions de grâces au regard des peuples étrangers C6, Q 


se souvienne de ses oracles (7-10), qu'il hâte son secours, seul gage de succès (Q 4), 1 


£ 108 Cantique. Psaume de David. 

2 Mon cœur est affermi, à Dieu, 

je chanterai et ferai retentir de joyeux instruments, 
Debout, ma gloire | 

Eveillez-vous, ma lyre et ma harpe ! 

Que j'éveille l'aurore ! 

Je te louerai parmi les peuples, Yahweh, 
je te chanterai parmi les nations. 

Car ta bonté s'élève au-dessus des cieux, 
et ta fidélité jusqu'aux nues. 

Éleve-toi au-dessus des cieux, ô Dieu : 
que ta gloire brille sur toute la terre! 


D OO OH CG 


…) 


Afin que tes bien-aimés soient délivrés, 
sauve par ta droite et exauce-moi. 
Dieu a parlé dans sa sainteté : “ Je tréssaillerai de joie! 
J'aurai Sichem en partage, je mesurerai la vallée de Succoth, 
9 Galaad est à moi, à moi Manassé ; 
Ephraïm est l’armure de ma tête, 
et Juda mon sceptre. 
10 Moab est le bassin où je me lave : 
sur Edom je jette ma sandale, 
sur la terre des Philistins je pousse des cris de joie. *? 


11 Qui me mènera à la ville forte! 
Qui me conduira à Edom? 

12 N'est-ce pas toi, à Dieu, qui nous avais rejetés, 
Ô Dieu, qui ne sortais plus avec nos armées? 

13 Prête-nous ton secours contre l’oppresseur ! 
Le secours de l’homme n'est que vanité. 

14 Avec Dieu nous accomplirons des exploits ; 


il écrasera nos ennemis. 


Ps. cix (Vulg. cvin) : CONTRE UN ENNEMI SANS PITIÉ, — Les griefs (2-5). Que l'ennemi | 


soit frappé en sa personne (6-9), dans ses Aus et descendants (10-15)! 1 a étés 
miséricorde et il à aimé la malédiction : qu'elle vienne sur lui (16-20)! Qu'en le pi 
sant, Dieu lienne compte de son serviteur (21)! Sa détresse extrême (22-25) ; 


sa délivrance tourne à la confusion du méchant (26-29)! L'action de grâces (30. is 


109 Au maître de chant. Psaume de David. 


Dieu de ma louange, ne garde pas le silence! 
2 Car La bouche du méchant, la bouche du perfide, s'ouvre contre moi. 
Ils parlent contre moi avec une langue de mensonge, 
3 ils m'assiègent de paroles haineuses, 
et ils me font la guerre sans motif. 
4 En retour de mon affection, ils me combattent, 
et moi, je ne fais que prier. 
5 Ils me rendent le mal pour le bien, 
et la haine pour l'amour. 


Mets-le au pouvoir d’un méchant, 

et que l’accusateur se tienne à sa droite! 
7 Quand on le jugera, qu'ilsorte coupable, 

et que sa prière soit réputée péché ! 


CVILT, 1. Ce Psaume est composé, sans va- 
riantes notables, de deux fragments, dont l'un 
(vers. 2-6) termine le Ps, lvii, et l'autre (7-14) 
termine le Ps, 1x. 


Dieu, ne le fais pas sur ma louange. 


in'aimer, ils disent du mal dé mor. 
6. L'accusateur, LXX et Vulg., le diable. 
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CIX, 1 Dieu de ma louang: . LXKIet Valg, 


4 En teiour de. LXX et Vuig. nr ju à 


Es 


| 


E- 


29 


il 


Ps CIX, 8. 


LES PSAUMES. ES CEX DE. 
Que ses jours soient abrégés, 

et qu'un autre prenne sa charge! 

Que ses enfants deviennent orphelins, 

que son épouse soit veuve ! 


Que ses enfants soient vagabonds et mendiants, 

cherchant letrr pain loin de leurs maisons en ruines ! 

Qué le créancier s'empare de tout ce qui est à lui, 

et que les étrangers pillent ce qu'it a gagné par son travail! 
Qu'il n'ait personne qui lui garde son affection, 

que nul n’ait pitié de ses orphelins ! 


Que ses descendants soient voués à la ruine, 

et que leur nom soit effacé à la seconde génération ! 

Que l’iniquité de ses pères reste en souvenir devant Yahweh, 
et que la faute de leur mère ne soit point effacée ! 

Qu’elles soient toujours devant Yahweh, 

et qu'il retranche de la terre leur mémoire ! 


Parce qu'il ne s’est pas souvenu d'exercer la miséricorde, 
parce qu'il a persécuté le malheureux et l’indigent, 

et l’homme au cœur brisé, pour le faire mourir. 

Il aimait la malédiction : elle tombe sur lui ; 

il dédaignait la bénédiction : elle s'éloigne de lui. 


Il s’est revêtu de la malédiction comme d’un vêtement : 
comme l’eau elle entre au-dedans de lui, 

et comme l'huile elle périctre dans ses as. 

Qu'elle soit pour lui le vêtement qui l'enveloppe, 

la ceinture qui ne cesse de l’entourer | 


: Tel soit, de la part de Yahweh le salaire de mes adversaires, 


et de ceux qui parlent méchamment contre moi. 
ET toi, Seigneur Yahweh, 

prends ma défense à cause de ton nom ; 

dans ta grande bonté, délivre-moi. 


Car je suis malheureux et indigent, 

et mon cœur est blessé au-dedans de moi. 
Je m'en vais comme l'ombre à son déclin, 
je suis emporté comme la sauterelle. 

A force de jeûne mes genoux chancellent, 
et mon corps est épuisé de maigreur. 

Je suis pour eux un obje {d'opprobre ; 

ils me regardent et branlent la tête. 


Secours-moi, Yahweh, mon Dieu! 

Sauve-moi dans ta bonté! = 
Qu'ils sachent que c’est ta main, 

que c’est toi, Yahweh, qui l’as fait ! 


Eux, ils maudissent ; mais toi, tu béniras : 

ils se lèvent, mais ils seront confondus, 

et ton serviteur sera dans la joie. 

Mes adversaires seront revêtus d'ignominie, 

ils seront enveloppés de leur honte comme d’un manteau. 


Mes lèvres loueront hautement Yahweh ; 

Je le célébrerai au milieu de la multitude ; 

Car il se tient à la droite du pauvre, 

pour le sauver de ceux qui le condamnent. 


2 L- 10. Cherchant.…. LXX et Vulg., Qu'ils sotent 


dt U.S'empare. LXX et Vulg., recherche avec soin. | 
M garde son affection. LXX et Vulg., | 
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13. Et que leur nom etc, LXX et Vulg. que 
son nom soil eflacé en une génération. 

20, Le salaire. LXX et Vulg., l'œuvre. 

24. Est épuisé de maigreur. LXX et Vulg. 
est changé à cause de l'huile (dont il est privé). 
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Ps, CX, 1: LES PSAUMES,. 


Ps. cx (Vulg. c1X) : LE MESSIE, ROI ET PRÊTRE. — Oracle concernant sa r 
commentaire (2, 3). Oracle concernant son sacerdoce (4), commentaire (5 Y 


Yahweh a dit à mon Seigneur : 
‘* Assieds-toi à ma droite, DE. 
jusqu’à ce que je fasse de tes ennemis l’escabeau de tes pieds. ”. | 
Yahweh étendra de Sion le sceptre de ta puissance : 
règne en maître au milieu de tes ennemis ! 


Ton peuple accourt à toi au jour où tu rassembles ton armée, 
avec des ornements sacrés ; | 
du sein de l'aurore vient à toi 

la rosée de tes jeunes guerriers. 


Le Seigneur l’a juré, il ne s’en repentira point : 
‘ Tu es prêtre pour toujours 
à la manière de Melchisédech. ” 
Le Seigneur, est à droite, 
il brisera les rois au jour de sa colère, 


Il exerce son jugement parmi les nations : 

tout est rempli de cadavres ; 

il brise les têtes sur la terre entière. 

Il boit au torrent sur le chemin, 

c'est pourquoi il relève la tête. : 


Ps. cx1 (Vulg. CxX) : BIENFAITS DE YAHWEH ENVERS SON PEUPLE. — Louange à k 
Yahweh : son œuvre et sa justice (1-3), sa bonté envers son peuple (4-6), per pété de 
sa loi et de son alliance (7-9) ; il le faut honorer (10). É 


Alleluia ! 


ALEPH. Je veux louer Yahweh de tout mon cœur, 

BETH. dans la réunion des justes et dans I assemblée. 
GHIMEL. Grandes sont les œuvres de Yahweh, 

DALETH. recherchées pour toutes les délices qu'elles procurent. 
HÉ. Son œuvre n’est que splendeur et magnilicence, 
VAV. et sa justice subsiste à jamais. 

ZAÏN. Il a laissé un souvenir de ses merveilles ; 

HETH. Yahweh est miséricordieux et compatissant. 

TETH. Il a donné une nourriture à ceux qui le craignent ; 
YOD. il se souvient pour toujours de son alliance. 

CAPH. Il a manifesté à son peuple la puissance de ses œuvres, 
LAMED. en lui livrant l’héritage des nations. 

MEM. Les œuvres de ses mains sont vérité et justice, 

NUN. tous ses commandements sont immuables, 

SAMECH. affermis pour l'éternité, 

AÎN. faits selon la vérité et la droiture. 


CX, 1. Yahweh a dit : 
Yahweh à mon Seigneur. 

3. LXX et Vulg., À for ou avec tot est la purs- 
sance souveraine au jour de ta force, dans les splen- 
deurs des saints. De mon sein, avant l'aurore, 
je l'ai engendré. 

s. Est à ta droite, d Messie, Au vers. 1, le 
Messie était représenté assis à la droite de Y ah- 
weh, comme associé à sa puissance ; ici, par un 
changement de figure, le Fsalmiste nous mon- 
tre Yahweh venant du ciel se mettre à la droite 
du Messie, pour l'assister dans le combat et lui 
donner la victoire, 


litt., Parole, oracle de 


7. Il boit au torrent : image d'un guerrier c q) Lui, 
_ du combat, se contente de se rafraîchien 
au torrent qu’il rencontre sur le chemin, et re- 
commence la lutte avec une nouvelle vigueur 
jusqu'à la victoire définitive. K 

CXI. Ps. alphabétique. Chaque stique est 
marqué successivement par les diverses lettres 
l'alphabet. | 

2. Pour toutes les délices qu'elles procurent 
pour toutes leurs délices. D'autres : dellous 
qui les aiment. LXX et Vulg.. ciles sont exquises 
en harmonie parfaite avec sa vokmlé, avecilasan 
que Dieu s est proposé d'atteindre, 


L 24 A 
17%); 


MT CXT, 0. LES PSAUMES. PSMCONTIL 16, 
q PHÉ. Il a envoyé la délivrance à son peuple, 

TSADÉ. il a établi pour toujours son alliance ; 

YOPH. son nom est saint et redoutable. 


{0 RESCH. La crainte de Yahweh est le commencement de la sagesse : 
SCHIN. , ceux-là sont vraiment intelligents, qui observent sa loi. 
THAV. Sa louange demeure à jamais. 


Ps. cx11 (Vulg. CX1) : BONHEUR DU JUSTE. — Postérité bénie (1, 2) ; bien-être, bonheur 
(3-5). Stabilité (6-9b). Gloire, jalousie des méchants (9°, 10). 


Alleluia ! 


12 aALEpH. Heureux l’homme qui craint Yahweh, ( 
BETH. qui met toute sa joie à observer ses préceptes ! 
à GHIMEL. Sa postérité sera puissante sur la terre, 
DALETH. Îla race des justes sera bénie. 


LS HÉ, Il a dans sa maison bien-être et richesse, 
VAV. et sa justice subsiste à jamais. k 
4  ZAÏN. La lumière se lève dans les ténèbres pour les hommes droits, | 
| HETH. pour celui qui est miséricordieux, compatissant et juste. 
Re FETH. Heureux l’homme qui exerce la miséricorde et qui prête : 
D | YOD. en justice il fait prévaloir sa cause, 
Ô CAPH. Car il ne sera jamais ébranlé : | 
LAMED. Île juste laissera une mémoire éternelle. t 
( MEM. Il ne craint pas les funestes nouvelles ; r 
NUN. son cœur est ferme, confiant en Yahweh. à 
8 SAMECH. Son cœur est inébranlable, il ne craint pas, * 
| AÏN. jusqu'à ce qu'il voie ses ennemis abattus. | 
0  PHÉ. Il sème l’aumône, il donne à l’indigent ; E 
TSADÉ. sa justice subsiste à jamais, ; 
_  QOPH. sa corne s'élève avec gloire. fe 
0 REScH. Le méchant le voit et s’irrite, he 
SCHIN. il grince des dents et l'envie le consume : k 
THAV. le désir des méchants périra. # 
É 
Ps. cxin (Vulg. CX11) : LOUANGE A YAHWEH, PROTECTEUR DES MALHEUREUX. — Qué 3 
Yahweh soit loué toujours et partout (1-3) pour sa grandeur (4-6) et pour sa bonté ÿ 
envers les malheureux (7-9). 
Alleluia ! ÉÉ 
I Louez, serviteurs de Yahweh, | 
| louez le nom de Yahweh. 
É: Que le nom de Yahweh soit béni, 
ni dès maintenant et à jamais ! 
J Du lever du soleil jusqu’à son couchant, | 
loué soit le nom de Yahweh ! de 
4 Yahweh est élevé au-dessus de toutes les nations, Ê 
sa gloire est au-dessus des cieux. (F3 
ci | Qui est semblable à Yahweh, notre Dieu? 
Il siège dans les hauteurs, rs 
ô et il regarde en bas, “A 
dans les cieux et sur la terre. Û 
‘ 
E: EEE 
| ‘4 
| 10, La crainte de Yahweh est le commence- | clément, miséricordieux el juste(Exod, xxxiv, 61. | 1 
Mens D'autres : Ja crainte s1:Yahweh est 5. D'autres : Heureux... qui préêle, el qui règle : 
L © PEU et le résumé de toute la sagesse. | ses actions d'après la justice. | 
| A 1. Vulg. et quelques manuscr. grecs : | 8. Jusqu'à ce qu'il vote. Vulg., qu'il méprise. ï 
| COM, AU relour d'Aggée et de Zacharie. CXIIT, 1. Les Psaumes cxiii-cxviii constituent F 
Saume alphabétique comme le précédent. le Hallel égyptien, que les Juifs chantaient à leurs 14 
4 D’autres, avec LXX et Vulg, : une lu- | principales fêtes. — Louez, serviteurs de Yahueh. 
Mère, savoir Dieu lui-même, ‘‘ la lumière d'Is- | LXX et Vulg., Louez le Seigneur, 6 serviteurs - 220 
| FaËl (Is, 1x, 1-3 ; Malach. iii, 20) ‘", Dieu, qui est | (ou enfants). | 
ris k 
j 
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PS. _CXIT, 7: LES PSAUMES. 
7 Il relève le malheureux de la poussière, 
il retire le pauvre du fumier, 
8 pour les faire asseoir avec les princes, 
avec les princes de son peuple. 
9 Il donne une demeure à la stérile de la maison, 
{l en fait une mère joyeuse.au milieu de ses enfants. 
Alleluia ! 
Ps. cxiv (Vulg. Cxin1, 1-7) : SOUVENIRS DE LA SORTIE D'EGYPTE ET 
EN CHANAAN, 
114 Quand Israël sortit d'Egypte, 
quand la maison de Jacob s’éloigna d'un peuple barbare, 
2 Juda devint son sanctuaire, 
Israël son domaine. 
3 La mer le vit et s'enfuit, 
le Jourdain retourna en arrière ; 
4 les montagnes bondirent comme des béliers, 
les collines commes des agneaux. 
D Qu'as-tu, mer, pour t'enfuir? 
Jourdain, pour retourner en arrière? 
6 Qu'avez-vous, montagnes, pour bondir comme des béliers, 
ct VOUS, collines, comme des agneaux? 
1 Tremble, Ô terre, devant la face du Seigneur, 
devant la face du Dieu de Jacob, 
8 qui change le rocher en étang, 
le roc en source d'eaux. 

Ps. cxv (Vulg. cxiv, 8-18) : CONFIANCE DANS LE VRAI DIEU. — Que Yahweh s sauve 
Israël pour l honneur de son nom devant les nations (1, 2)! Contraste entre le vrai I eu ll 
et les idoles des païens lé -8). Yahweh va au secours à Israël (9-11) ; qu ‘il le com 
de bénédictions (12-16) ! Qu'on profite de La vie pour lui rendre grâces (17, 18) É 

115 Non pas à nous, Vahweh, non pas à nous, 

mais à ton nom donne La gloire, 
à cause de ta bonté, à cause de ta fidélité! 

2 Pourquoi les nations diraient-elles : 
‘* Où donc est leur Dieu? ” 

) Notre Dieu est dans le ciel ; 
tout ce qu'il veut, il le fait. 

4 Leurs idoles sont de l’argent et de l'or, 
ouvrage de la main des hommes. 

9 Elles ont une bouche, et ne parlent point ; 
celles ont des veux, et ne voient point. 

6 Elles ont des oreilles, et n’entendent point ; 

| elles ont des narines, et ne sentent point. 

fl Elles ont des mains, et ne touchent point ; 
elles ont des pieds, et ne marchent point ; 
de leur gosier elles ne font entendre aucun son, 

8 Qu'ils leur ressemblent ceux qui les font, 
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ct quiconque se confie à elles ! 


. La stérile de la maison; la femme sans | Les interprètes modernes sont à peu près una 
Rés n'avait pas une demeure stable dans la | nimes à voir ici deux Psaumes distin 
maison de son époux. LXX et Vuilg., 4} jait | indépendants. 1 
habiter la stérile dans la maison. 1-2. Sens : fais éclater ta puissance e 

CXIV, 2. Son sanctuaire, litt. 54 sainteté. tre taveur, non pas tant à cause de not 

7. Tremble, 6 terre; LXX et Vulg., la ierre | en sommes indignes, qu'à cause de on. : & 
a trembls, qui, si tu nous abandonnais, serait en butte. 

CXV, 1. La Vulgate joint ce poème au | aux Sarcasmes des nations idolâtres, 
précédent pour n'en former qu'un seul Psaume. 2 
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Mr CXV, 0. LES PSAUMES. PSTEXVI 0. 
HN 0 Israël, mets ta confiance en Yahweh ! 
Il est leur secours et leur bouclier. 
10 Maison d’Aaron, mets ta confiance en Yahweh ! 
Il est leur secours et leur bouclier. 
Il Vous qui craignez Yahweh, mettez votre confiance en Yahweh! 


Il est leur secours et leur bouclier. 


12 Vahweh s’est souvenu de nous : il bénira ! 
Il bénira la maison d'Israël ; 
il bénira la maison d’Aaron ; 


[3 il bénira ceux qui craignent Yahweh, 
L les petits avec les grands. 
4 Que Vahweh multiplie sur vous ses faveurs, 
sur vous et sur vos enfants |! 
15 Soyez bénis de Yahweh, 
qui a fait les cieux et la terre! 
16 Les cieux sont les cieux de Yahweh, 
mais il a donné la terre aux fils de l’homme. 
1 | Ce ne sont pas les morts qui louent Yahweh, 
E ceux qui descendent dans le lieu du silence ; 
18 mais nous, nous bénirons Yahweh, 
dès maintenant et à jamais. 
Alleluia ! 


Ps, CxvI (Vulg. cxIv et cxv) : CONFIANCE EN YAHWEH DANS L'ANGOISSE. — Le 
pSaimiste Sait que Yahweh l’exauce (1, 2); il Pa retiré de l'angoisse et lui a rendu la 
Vie (3-9); aussi a-t-il raison de compter sur sa sollicitude (10, 11 ; 15, 16). 11 lui 
rendra d'abondantes actions de grâces (12-14, 17-19). 


| 116 Je l’aime, car Yahweh entend 
| ma voix, mes supplications. 
| 1 Car il a incliné vers moi son oreille, 


et toute ma vie, je l’invoquerai. 


3 Les liens de la mort m’entouraient, 
| et les angoisses du schéol m’avaient saisi ; 
j'étais en proie à la détresse et à l’affliction. 
4 Et j'ai invoqué le nom de Yahweh : 
‘® Vahweh, sauve mon âme ! ”? 


J Yahweh est miséricordieux et juste, 
| notre Dieu est compatissant. 
h Ô Yahweh garde les faibles : 
j'étais malheureux, et il m’a sauvé. 
î Mon âme, retourne à ton repos ; 


Car Yahweh te comble de biens. 


8 Oui, tu as sauvé mon âme de la mort, 
mon œil des larmes, 
| mes pieds de la chute. 
ES Je marcherai encore devant Vahweh, 
| dans la terre des vivants. 


9. Tsraël : la nation en général; LXX et | forme deux, le cxrv° qui comprend les ver- 
UIg., la maison d'Israël. — Mets ta confiance. | sets 1-9, ét lc CXv° composé des vers, 10-19. La 
LXX et Vulg., a mis sa confiance; de même plupart des interprètes modernes admettent 


dans les deux versets suiv. l'unité de composition. — Ma voix, mes sup- 
12, I bénira ; Le Hir, qu'il bénisse. LXX et | plications. LXX et Vulg., la voix de ma prière. 
Vulg., ei tlnous a bénis. | 3. Les hens dé la mort. LXX et Vulg., les 


9:16: Les alternances entre la 1° pers. plur. | douleurs de la mort. 

et là 2° sont la preuve que nous sommes ici 8. Tu as sauvé, LXX et Vulg., il a sauvé, 

en présence d’un dialogue liturgique. 9. Je marcherai devant Yahweh. LXX et 
CXVI, 1. Dans Ja Vulgate, ce Psaume en | Vulg., Je serai agréable au Seigneur. 
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Ps, CKNT;: 10. LES PSAUMES. 


10 J'ai confiance, 10e même que je dis : 
‘* Je suis malheureux à l'excès. ” 
11 Je disais dans mon abattement : 
‘ Tout homme est menteur. ? 
12 Que rendrai-je à Yahweh 
pour tous ses bienfaits à mon égard ! 
13 J'élèverai la coupe du salut, 
et j'invoquerai le nom de Vahweh. 
14 J'accomplirai mes vœux envers Yahweh 
en présence de tout son peuple. 
15 Elle a du prix aux yeux de Yahweh, 
: la mort de ses fidèles. 
16 Ah! Yahweh, parce que je suis ton serviteur 


ton serviteur, fils de ta servante, 
tu as détaché mes liens. 


17 Je t'offrirai un sacrifice d’actions de grâces, 
\ ol et j'invoquerai le nom de Yahweh. 
pl 13 J'accomplirai mes vœux envers Yahweh, 
| en présence de tout son peuple, 
19 dans les parvis de la maison de Yahweh, 
dans ton enceinte, Jérusalem. 
Alleluia ! ; 


Ps. cxvi (Vulg. CXVI) : QUE TOUTES LES NATIONS RENDENT HOMMAGE A VaHEl EH, 
A CAUSE DE SA BONTÉ POUR ISRAËL. 


(17 Nations, louez toutes Yahweh ; 
peuples, célébrez-le tous! 
2 Car sa bonté pour nous est grande, 
et la vérité de Yahweh subsiste à jamais. 
Alleluia ! 


‘| ‘à 


Ps. cxvin (Vulg. CXVIT). CHANT LITURGIQUE D'ACTION DE GRACES. — Que fout Israël 
loue Yahweh pour sa bonté (1-4). Mieux vaut se fier à Yahweh qu'aux hommes (5-0), 
. Il a délivré ses fidèles de la rude oppression des ennemis (10-14). Action de grâ ë 
après la délivrance (15-18). 


Au départ de la procession. 


118 Célébrez Yahwebh, car il est bon, 
car sa miséricorde est éternelle. 
2 Qu'Israël dise : 
‘“ Qui, sa miséricorde est éternelle ! ” 
Que la maison d’Aaron dise : 
Es ‘ Oui, sa miséricorde est éternelle! ” 
| 4 Que ceux qui craignent Yahweh disent : 


‘“ Qui, sa miséricorde est éternelle ! ” 


Pendant le trajet. 


5 Du sein de ma détresse j’ai invoqué Yahweh : 
Vahweh m'a exaucé ef m'a mis au large. 

6 Yahweh est pour moi, je ne crains rien : 
que peuvent me faire des hommes? 

1 Yahweh est pour moi parmi ceux qui me secourent ; 


je verrai la ruine de ceux qui me haïssent. 


10, LXX et Vulg., J'ai cru, c'est pourquoi | un Psaume chanté à plusieurs chœurs dar s une { 
d'ai parlé: je suis humilité à l'excès. procession, | | 
15. Elle a du prix : ce n'est pas une chose 6. Yahweh est pour moi. LXX et VI il 
légère et sans importance, Dieu s'en soucie | Seigneur est pour not un auxthaires ON 
beaucoup. 7. LXX et Vulg., Yahweh est pour # 
CXVIIL, 1. Tout indique que nous avons ici | auxiliaire, el je mépriserat mes ERNEMES. 
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DS CXVIIT, 8. LES PSAUMES. Ps. CXVIN, 28. 


Mieux vaut chercher un refuge en Yahweh, 
que de se confier aux hommes. 

Mieux vaut chercher un refuge en Yahweh, 
que de s2 confier aux princes. 


Toutes les nations m'environnaient : 

au nom de Yahweh, je les taille en pièces. 

Elles m’environnaient et m'enveloppaient : 

au nom de Yahweh, je les taille en pièces. 

Elles m'environnaient comme des abeilles : 

elles s'éteignent comme un feu d’épines ; 

au nom de Yahwebh, je les taille en pièces. 

Tu me poussais violemment pour me faire tomber, 
mais Yahweh m'a secouru. 


Yahweh est ma force et l’objet de mes chants ; 
il a été mon salut. 

Des cris de triomphe et de délivrance retentissent 
dans les tentes des justes. 

La droite de Yahweh a déployé sa force ; 

la droite de Yahweh est élevée, 

la droite de Yahweh a déployé sa force. 

Je ne mourrai pas, je vivrai, 

et je raconterai les œuvres de Yahweh. 
Yahweh m'a durement châtié, 

mais il ne m'a pas livré à la mort. 


Le chef, arrivé devant le temple. 


Ouvrez-moi les portes de la justice, 
afin que j'entre et que je loue Yahweh. 


Les prêtres. 


C’est la porte de Yahweh ; 
les justes peuvent y entrer. 


Le chef du peuple. 
Je te célèbrerai, parce que tu m'as exaucé, 
et que tu as été mon salut. 
La pierre rejetée par ceux qui bâtissaient 
est devenue la pierre angulaire. 


Les prêtres. 


C'est l'œuvre de Yahweh, 
c’est une chose merveilleuse à nos yeux. 


Le peuple, en entrant. 


Voici le jour que Yahweh a fait ; 
livrons-nous à l'allégresse et à la joie. 
O Yahweh, donne le salut ! 

O Yahweh, donne ia prospéri'e ! 


10:12, Je les taille en pièces. LXX et Vulg. | verbiale, le Psalmiste désigne le peuple juif 


elfe m'en suis vengé. naguère rejeté et méprisé, aujourd'hui rétabli 
12. Elles s'éteignent. LXX et Vulg., elles se | par la protection divine, et devenu la pierre 
Sont allumées, principale du temple que Dieu se construit sur 
13: lu me poussais. LXX et Vulg. J'étais | la terre, puisque de lui doit sortir le salut du 
poussé. monde. 
16 Eshéleuée, LXX et Vulg., m'a élevé. 25. Donne le salut, sauve, en hébr., hoschiak- 


22 Pierre angulaire Par cette locution pro- | na, d'où notre hosanna. 
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Ps. CXVIII, 26. LES PSAUMES. 


Les prêtres, au chef. 


26 Béni soit celui qui vient au nom de Yahweh! 
Nous vous bénissons de la maison de Yahweh ! 
27 Yahweh est Dieu, il fait briller sur nous la lumière. 


Les prétres, au peuple. 
Attachez la victime avec des liens, 
jusqu'aux cornes de l’autel. 
Le peuple. 
28 Tu es mon Dieu, et je te célébrerai ; 
mon Dieu, et je t’exalterai. 
Tous ensemble. 


29 Célébrez Yahweh, car il est bon, 
car sa miséricorde est éternelle. 


Ps. cxix (Vulg. CXVII1) : ÉLOGE DE LA Loi 
ALEPH. 


119 Heureux ceux qui sont irréprochables dans leur voie, 
qui marchent selon la loi de Yahweh! 


2 Heureux ceux qui gardent ses enseignements, 
qui le cherchent de tout leur Cœur, 

S qui ne commettent pas l'iniquité, 
et qui marchent dans ses voies | 

+ Tu as prescrit tes ordonnances, 
pour qu'on les observe avec soin. 

5 Puissent mes voies être dirigées, 


pour que j’observe tes lois! - 
6) Alors je n'aurai point à rougir, 
à la vue de tous tes commandements. 
x'é Je te louerai dans la droiture de mon Cœur, 
en apprenant les préceptes de ta justice. 
8 Je veux garder tes lois : 
ne me délaisse pas complètement. 


BETH. 
9 Comment le jeune homme rendra-t-il pur son sentier? 
En se gardant selon ta parole. . 
10 Je te cherche de tout mon cœur : 
ne me laisse pas errer loin de tes commandements. 
11 Je garde ta parole cachée dans mon cœur, 


afin de ne pas pécher contre toi. 


27. Attachez la victime avec des liens. Sens 
douteux. LXX et Vulg., célébrez ce jour de fêle 
avec des rameaux, soit portés dans les mains, 
comme à la fête des Tabernacles, soit tresses 
en guirlandes et disposés comme ornement 
dans les parvis. 

28. Après je l'exalterai. LXX et Vulg., ré- 
pètent le verset 21, 7e le célébrerar etc. 

CXIX, 1. Ce Psaume est alphabétique; il 
comprend 22 strophes, selon le nombre des 
lettres de l'alphabet hébreu, ayant chacune 
8 versets commençant par la même lettre. Cette 
disposition a pour but principal de venir en 
aide à la mémoire. La loi de Dieu y est appelée 


de noms différents, mais qui paraissent pris 


par l'auteur dans le même sens : 1° {h6räh, 
Vulg. lex, loi (vers. 1); — 2° édôth, Vulg. tes- 
timonta, litt, témoignages, enseignements (ver- 


dl 


set 2); — 39 dérék, Vulg. via, voie (vers. 3) :- = 
49 piggñdim, Vulg. mandata, ordonnances 
(vers. 4); — 59 chugqgim, Vulg. juslijical 
statuts, Lois (vers. 5); — 6° #itseuôih, 
mandata, commandements (v. 6); — #1 
pât. Vulg. judicium, arrêts, jugements (v./} 
— 80 däbär, Vulg. sermo, parole (vers. 9}; 
99 imeräh, Vulg. eloquium, parole (vers. 11}, 
109 éméth, Vulg. ueritas, vérité (Vers. 
Un de ces noms se lit dans chaque verset 
strophe, sauf dans le vers. 122 ; ajoutez les 
84 et 132, où mischpät ne désigne pas/la 
Dieu. — Il va de soi que, par le caractère: 
de sa composition, ce Psaume résiste 4" 
analyse. 04 
2. Qui gardent, LXX et Vulg., qus scru 
0. En se gardant. LXX et Vulg. En gardant 
tes paroles. TER 
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21 
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26 
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34 


DES CXIX, 12. 


er 


LES PSAUMES. 


Béni sois-tu, Yahweh | 

Enseigne-moi tes lois. 

De mes lèvres j’énumère 

tous les préceptes de ta bouche. 

J'ai de la joie à suivre tes enseignements, 
comme si je possédais tous les trésors. 

Je veux méditer tes ordonnances, 

avoir les veux sur tes sentiers. 

Je fais mes délices de tes lois, 

je n’oublierai pas ta parole. 


GHIMEL, 


Use de bonté envers ton serviteur, afin que je vive, 
et j observerai ta parole. 

Ouvre mes yeux, pour que je contemple 

les merveilles de ta loi. 

Je suis un étranger sur la terre : 

ne me Cache pas tes commandements. 

Mon âme est brisée par le désir, 

qui toujours {a porte vers tes préceptes. 

Tu menaces les orgucilleux, ces maudits, 

qui s’égarent loin de tes commandements. 
Éloigne de moi la honte et le mépris, 

car j'observe tes enseignements. 

Que les princes siègent et parlent contre moi : 
ton serviteur méditera tes lois. 

Oui, tes enseignements font mes délices, 

ce sont les hommes de mon conseil. 


DALETH, 


Mon âme est attachée à la poussière : 
rends-moi la vie, selon ta parole ! 

Je t'ai exposé mes voies, et tu m'as répondu : 
enseigne-moi tes lois. 

Fais-moi comprendre la voie de tes ordonnances, 
et je méditerai sur tes merveilles. 

Mon âme, attristée, se fond en larmes : 
relève-moi selon ta parole. 

Élcigne de moi la voie du mensonge, 
etaccorde-moi la faveur de ta loi. 

J'ai choisi la voie de la fidélité, 

je place tes préceptes sous mes veux. 

Je me suis attaché à tes enseignements : 
Yahweh, ne permets pas que je sois confondu, 
Je cours dans la voie de tes commandements, 
Car tu élargis mon cœur. 


HU . 
Enseigne-moi, Yahweh, la voie de tes préceptes, 
afin que je la garde jusqu’à la. fin de na vie. 
Donne-moi l'intelligence pour que je garde ta loi, 
et que je l’observe de tout mon cœur. 


Ps. CXIX, 24. 


«14: LXX et Vulg. Je me réjouis dans la 
Vote de les lémoignages, comme au sujet de 
foule richesse. | 


16. Je fais mes délices. LXX et Vulg., je 


Médite, 


17. Afin que je vive. Vulg., fais-moi vivre. 

20, LXX et Vulg. Mon âme s exerce à désirer 
les lUslices en fout temps. 

21, LXX et Vulg, : {4 menaces les orgueil- 
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[eux ; 115 sont maudils ceux qui s'écarient de 


les commandements. 


24. Mes délices. LXX et Vulg., #14 médila- 
lon. 
28. Se jond en larmes. LXX et Vulg., est en- 


| gourdie. 


30. Je pla e jes précebles sous mes veux. 
LÈX et Vulg., je n'ai pas oublié tes jugements, 
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53 
54 
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PS, CRIX; 235. LES PSAUMES. Ps. CXIX, Fe 


FRE LE f 


Conduis-moi dans le sentier de tes commandements, 
car j’y trouve le bonheur. 

Incline mon cœur vers tes enseignements, 

et non vers le gain. 

Détourne mes yeux pour qu'ils ne voient point la vanité, 
fais-moi vivre dans ta voie. 

Acccomplis envers ton serviteur ta promesse, 

que tu as faite à ceux qui te craignent. 

Ecarte de moi l’opprobre que je redoute, 

car tes préceptes sont bons. 

Je désire ardemment pratiquer tes ordonnances : 
par ta justice, fais-moi vivre. 


VAV. 


Que vienne sur moi ta miséricorde, Yahweh, 
et ton salut, selon ta parole ! 
Et je pourrai répondre à celui qui m'outrage, 
car ie me confie en ta parole. 
N'ôte pas entièrement de ma bouche la parole de vérité, 
car j'espère en tes préceptes. 
Je veux garder ta loi constamment, 
toujours et à perpétuité. 
à Je marcheraï au large, 
car je recherche tes ordonnances. 
Je parlerai de tes enseignements devant les rois, 
et je n'aurai point de honte. 
Je ferai mes délices de tes commandements, 
car je les aime. 
J'élèverai mes mains vers tes commandements que j'aime, 
et je méditerai tes lois. 


ZAÏN. 


Souviens-toi de la parole donnée à ton serviteur, 
sur laquelle tu fais reposer mon espérance, 
C’est ma consolation dans ma misère, 

que ta parole me rende la vie. 

Des orgueilleux me prodiguent leurs railleries : 
je ne m'écarte point de ta loi. 

Je pense à tes préceptes des temps passés, 
Vahweh, et je me console. 

L'indignation me saisit à cause des méchants, 
qui abandonnent ta loi. 

Tes lois sont le sujet de mes cantiques, 

dans le lieu de mon pèlerinage. 

La nuit je me rappelle ton nom, Yahweh, 

et j'observe ta loi. 

Voici la part qui m'est donnée : 

je garde tes ordonnances. 


HETH, 


Ma part, Yahweh, je le dis, 

c’est de garder tes paroles. 

Je t’implore de tout mon cœur ; 

aie pitié de moi selon ta parole. 

Je réfléchis à mes voies, 

et je ramène mes pas vers tes enseignements. 


38, Que lu as faite à ceux qui te craignent, . Je désire etc. Ou bien: j'aime ardemment 
litt. qua est pour ta crainie, D'autres, qui est | tes bte "ii 
donnée pour qu'on le craïgne. 53. L indignation. LXX et Vulg., la déjail lance, 
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D CXIX, Go. 


LES PSAUMES. 


Je me hâte, je ne diffère point 
d'observer tes commandements. 
Les pièges des méchants m'environnent, 

et je n'oublie point ta loi. 

Au milieu de la nuit, je me lève pour te louer, 
à cause des jugements de ta justice. 

Je suis l'ami de tous ceux qui te craignent, 

et de ceux qui gardent tes ordonnances. 

La terre est pleine de ta bonté, Yahweh : 
enseigne-moi tes lois. 


TETH, 


Tu as usé de bonté envers ton serviteur, 
Yahweh, selon ta parole. 

Enseigne-moi le sens droit et l'intelligence, 
car j'ai foi en tes commandements. 

Avant d'avoir été humilié, je m'égarais ; 
maintenant, j observe ta parole. 

Tu es bon et bienfaisant : 

enseigne-moi tes lois. 

Des orgueilleux imaginent contre moi des mensonges ; 
moi, je garde de tout cœur tes ordonnances. 
Leur cœur est insensible comme la graisse ; 
moi, je fais mes délices de ta loi. 

Il m'est bon d’avoir été humilié, 

afin que j’apprenne tes préceptes. 

Mieux vaut pour moi la loi de ta bouche, 

que des monceaux d’or et d'argent. 


YOD. 


Ce sont tes mains qui m'ont fait et qui m'ont façonné : 


donne-moi l'intelligence pour apprendre tes commandements. 


Ceux qui te craignent, en me voyant, se réjouiront, 
car j'ai confiance en ta parole. 

Je sais, Yahweh, que tes jugements sont justes ; 
c'est dans ta fidélité que tu m'as humilié. 

Que ta bonté soit ma consolation, 

selon ta parole donnée à ton serviteur ! 

Que ta compassion vienne sur moi, et que Je vive, 
car ta loi fait mes délices ! 


Qu'ils soient confondus les orgueilleux qui me maltraitent injustement! 


Moi, je médite tes ordonnances. 

Qu'ils se tournent vers moi ceux qui te craignent, 
et ceux qui connaissent tes enseignements ! 

Que mon cœur soit tout entier à tes lois, 

afin que je ne sois pas confondu ! 


CAPIT. 


Mon âme languit après ton salut, 

j'espère en ta parole. 

Mes veux languissent après ta promesse, 

je dis : ‘ Quand me consoleras-tu? ” 

Car je suis comme une outre exposée à la fumée, 
mais je n'oublie pas tes lois. 


Ps. CXIX, 83. 


RAR tr ETS MENU le 


Go LXX et Vulg., Je suis prét et je ne suis 80 Tout entier. LXX et Vulg., trréprocha- 
pas iroublé. d'observer ble dans tes lois, 

vus de 83. Comme une outre : les anciens exposaient 

66, LXX et Vulg., Enseigne-moi le bien, la | à l'action de la fumée (LXX et Vulg.,de la ge- 

règle de la vie et la sagesse, car 1'a1 foi. lée) les outres renfermant le vin, pour le faire 

| jf joe von. | Vieillir plus vite. Ces outres se desséchaient et 

ne ue ns nn Si se ridaient : image du Psalmiste dans ses épreu- 

| é | “* | ves et ses afflictions. 
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Ps. CXIX, 84. LES PSAUMES. Ps. CXIX 

84 Quel est le nombre des jours de ton seriteure, | 
Quand donc feras-tu justice de ceux qui me poursuivent? 

85 Des orgueilleux creusent des fosses pour me perdre ; | 
ils sont les adversaires de ta loi. 

_ 86 Tous tes commandements sont fidélité ; | 

ils me persécutent sans cause : secours-moi. 

87 Is ont failli m'anéantir dans le pays : | 
et moi je n’abandonne pas tes ordonnances. 

88 Rends-moi la vie dans ta bonté, | 


et j'observerai l’enseignement de ta bouche, 


LAMED. 

89 A jamais, Yahweh; | 

ta parole est établie dans les cieux. 
90 D'’âge en âge ta fidélité demeure ; 

tu as fondé la terre, et elle subsiste. 
91 C'est d’après tes lois que fout subsiste jusqu'à ce jour, 

car tout obéit à tes ordres. 
92 Si ta loi ne faisait mes délices, 

déjà j'aurais péri dans ma misère. 
03 Je n'oublierai jamais tes ordonnances, 

car c'est par elles que tu m'as rendu la vie, | 
94 Je suis à toi : sauve-moi, 

Car je recherche tes préceptes. Û 
95 Les méchants m'attendent pour me faire périr : | 

je suis attentif à tes enseignements. | 
96 J'ai vu des bornes à tout ce qui est parfait ; 


ton commandement n’a point de limites. 


MEM. | 

97 Combien j'aime ta loi ! L 
Elle est tout le jour l'objet de ma méditation. 

98 Par tes commandements, tu me rends plus sage que mes ennemis, f 
Car je les ai toujours avec moi. 

99 Je suis plus sage que tous mes maîtres, | M 
car tes enseignements sont l'objet de ma méditation. | 

100 J'ai plus d'intelligence que les vieillards, 4 
Car j'observe tes ordonnances. 

101 Je retiens mon pied loin de tout sentier mauvais, | 
afin de garder ta parole. 

102 Je ne m'écarte pas de tes préceptes, | 
car c'est toi qui m'as instruit. 

105 Que ta parole est douce à mon palais, | 
plus que le miel à ma bouche! 

104 Par tes ordonnances je deviens intelligent, 


aussi je hais tous les sentiers du mensonge. 


NUN. 
105 Ta parole est un flambeau devant mes pas, 
une lumière sur mon sentier. 
106 J'ai juré, et j’y serai fidèle, — 
d'observer les préceptes de ta justice. 
107 Je suis réduit à une extrême affliction : 


Yahweh, rends-moi la vie, selon ta parole. 


85. Ils sont les adversaires de ta los M. à m., Vulg. ., le jour subsisie, — Tour obéit à tes 7 
gui ne sont pas selon th loi. LXX et Vuilg., | m. à m. fowf est les serviteurs. 
des hommes tiniques m'ont raconté des choses | 106. Et j'y serai fidèle. LXX et Vulg., as 
fabuleuses, mais ca n'est point comme votre los, | résclu, 

g1. Tout subsisie jusqu'à ce jour. LXX et 
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109 
110 
{ll 


129 
130 


% 


cis. LXX et Vulg., les imbies. 
16. Leur ruse n'est que mensonge. LXX et 
Vulg., parce que leur pensée est injuste. 


Ps. CXIX, 108. 


ra 


108 


109. Ma vie est continuellement dans mes | 
Mains, je suis en perpétuel danger de mort. 

112. Jusqu'à la fin. LXX et Vulg., à cause | Pourquoi. 

de la récompense. 


Agrée, Yahweh, l’offrande de mes lèvres, 

et enseigne-moi tes préceptes. 

Ma vie est continuellement dans mes mains, 

et je n'oublie point ta loi. 

Les méchants me tendent des pièges, 

et je ne m'égare pas loin de tes ordonnances. 

J'ai tes enseignements pour toujours en héritage, 
car ils sont la joie de mon cœur. 

J'ai incliné mon cœur à observer tes lois, 
toujours, jusqu'à la fin. 


SAMECH. 


Je haïs les hommes au cœur double, 

et j'aime ta loi. 

Tu es mon refuge et mon bouclier ; 

j'ai confiance en ta parole. 

Retirez-vous de moi, méchants, 

et j'observerai les commandements de mon Dieu. 
Soutiens-moi selon ta promesse, afin que je vive, 

et ne permets pas que je sois confondu dans mon espérance, 
Sois mon appui, et je serai sauvé, 

et j'aurai toujours tes lois sous les veux. 

Tu méprises tous ceux qui s’écartent de tes lois, 

car leur ruse n’est que mensonge. 

Tu rejettes comme des scories tous les méchants de La terre; 
c’est pourquoi j'aime tes enseignements. 

Ma chair frissonne de frayeur devant toi, 

et je redoute tes jugements. 


AÎN. 


J'observe le droit et la justice : 

ne m'abandonne pas à mes Oppresseurs. 

Prends sous ta garantie le bien de ton serviteur; 
et que les orgueilleux ne m'oppriment pas ! 

Mes veux languissent après ton salut, 

et après la promesse de ta justice. 

Agis envers ton serviteur selon ta bonté, 

et enseigne-moi tes lois. 

Je suis ton serviteur : donne-moi l'intelligence, 
pour que je connaisse tes enseignements. 

Il est temps pour Yahweh d'intervenir : 

ils violent ta loi. 

C’est pourquoi j'aime tes commandements, 

plus que l’or et que l'or fin. 

C'est pourquoi je trouve justes toutes tes ordonnances, 
je hais tout sentier de mensonge. 


PHÉ. 


Tes enseignements sont merveilleux, 
aussi mon âme les observe. 

La révélation de tes paroles illumine, 
elle donne l'intelligence aux simples. 
J'ouvre la bouche et j’aspire, 

car je suis avide de tes commandements. 
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AT VE 


119. LXX et Vulg., j'ai regardé lous les fé- 
cheurs de la terre comme des prévaricateurs; c'es} 


120. LXX et Vule., Transperce mes chairs 
113. Les hommes au cœur double, litt. indé- | de la crainte, car je redoule… 
12% Etquel'orfin.LXX etVulg..efquelatopaze. 
128. Je trouve juste... LXX et Vulg. 1e #6 
conduis d'après toutes ses ordonnances. 


LE - 2e du 


MERS 


ES: CXIX, 1 32. LES PSAUMES. 


132 Tourne vers moi ta face et aie » pitié de moi ; 
c'est justice envers ceux qui aiment ton om. 
133- Affermis mes pas dans ta parole, 
et ne laisse aucune iniquité dominer sur moi. 
154 Délivre-moi de l'oppression des hommes, 
et je garderai tes ordonnances. 
135 Fais luire ta face sur ton serviteur, 
et enseigne-moi tes lois. 
136 Mes yeux répandent des torrents de larmes, 


parce qu'on n'observe pas ta loi. 
q P 


TSADÉ. 
n 137 Tu es juste, Yahweh, 
Ke et tes jugements sont équitables. 
138 Tu as donné tes enseignements, selon la justice 
et une parfaite fidélité, 
139 Mon zèle me consume, 164 
parce que mes adversaires oublient tes paroles. | 
| 140 Ta parole est entièrement éprouvée, lis 
j et ton serviteur l'aime. | 
# 141 Je suis petit et méprisé ; [6e 
mais je n'oublie point tes ordonnances. | 
142 Ta justice est une justice éternelle, 161 
et ta loi est vérité. 
143 La détresse et l'angoisse m'ont atteint; 16 
tes commandements font mes délices. 
144 Tes enseignements sont éternellement justes : 
donne-moi l'intelligence, pour que je vive. 
| 1 
| QOPH. 
145 Jet invoque de tout mon cœur ; exauce-moi, Yahweh, (ie 
afin que je garde tes lois. 11: 
146 et invoque, sative-moi, | 
afin que j'observe tes enseignements. (7: 
147 Je devance l’aurore, et je crie vers toi ; | 
j'espère en ta parole. (7 
148 Mes yeux devancent les veilles de la nuit, | 
pour méditer ta parole. (7 
149 Ecoute ma voix selon ta bonté ; 
| Yahwebh, rends-moi la vie selon ton jugement. 17 
150 Ils s’approchent, ceux qui poursuivent le crime, : 
| qui se sont éloignés de ta loi, 1 
151 Tu es proche, Yahweh, 
; et tous tes commandements sont la vérité. 
152 Dés longtemps je sais, au sujet de tes enseignements, 
È que tu les as établis pour toujours. (5 
lé 
RESCH. 
153 Vois ma misère, et délivre-moi, 9 
car je n'oublie pas ta loi. 
154 Défends ma cause et sois mon vengeur, 
rends-moi la vie selon ta parole. 3 
| 155 Le salut est loin des méchants, | 
| car ils ne s'inquiètent pas de tes lois. 
156 Tes miséricordes sont nombreuses, Yah:weh: 


rends-moi la vie selon tes iugements. 


134. De l'oppression. LXX et Vulg., de la! Vule. Mes veux devancent vers to: de grand 


calomnie. #halin. 
ES AE TA : las : 150. LXX et Vulg., Ceux qui me poursuit iv ent 
pi 45. Mes yeux devanceni les veilles, LXX EL se sont approches de l'iniquité. 4e 
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Ps. CXIX, 157. LES PSAUMES. PStCEX, "3 


Nombreux sont mes persécuteurs et mes ennemis ; 


je ne m'écarte point de tes enseignements. 


A la vue des infidèles, j’ai ressenti de l'horreur, 


Il y a une 2rande paix pour ceux qui aiment ta loi, 


THAV. 


158 
| parce qu'ils n’observent pas ta parole. 
158 Considère que j'aime tes ordonnances ; 
Vahweh, rends-moi la vie selon ta bonté. 
160 Le résumé de ta parole est la vérité, 
| et toutes les lois de ta justice sont éternelles. 
SIN, SCHIN. 
16] Des princes me persécutent sans Cause : 
| c'est de tes paroles que mon cœur a de la crainte. 
162 Je me réjouis de ta parole, 
comme si j'avais trouvé de riches dépouilles. 
163 Je hais le mensonge, je l’ai en horreur ; 
j'aime ta loi. 
164 Sept fois le jour je te loue, 
à cause des lois de ta justice. 
109 
| et rien ne leur est une cause de chute. 
106 J'espère en ton salut, Yahweh, 
| et je pratique tes commandements. 
167 Mon âme observe tes enseignements, 
et elle en est éprise. 
168 Je garde tes ordonnances et tes enseignements, 
car toutes mes voies sont devant toi. 
169 Que mon cri arrive jusqu’à toi, Yahweh ! 
Selon ta parole, donne-moi l'intelligence. 
170 Que ma supplication parvienne jusqu'à toi! 
Selon ta parole, délivre-moi. 
IT Que mes lèvres proférent {a louange, 
car tu m'as enseigné tes 1018 ! 
172 Que ma langue publie ta parole, 
| car tous tes commandements sont justes ! 
| 173 Que ta main s'étende pour me secourir, 
car j’ai choisi tes ordonnances ! 
174 Je soupire après ton salut, Yahweh, 
et ta loi fait mes délices. 
IT Que mon âme vive pour te louer, 
He et que tes jugements me viennent en aide! 


Je suis errant comme une brebis égarée : cherche ton serviteur ; 
car je n'oublie pas tes commandements. 


Ps. cxx (Vulg. cxIx) : QUE YAHWEH DÉLIVRE SON SERVITEUR DE SES DÉTRACTEURS ! 


| 120 Cantique des montées. 


Vers Yahweh, dans ma détresse, 

j'ai crié, et il m'a exaucé : 

« Yahweh délivre mon âme de la lèvre de mensonge, 
de la langue astutieuse ! » | 


Que te sera-t-il donné, quel sera ton profit, 
langue perfide? 


SE 


160. Le résumé, ou la somme; ou bien avec 
LXX et Vulg., le principe : le mot hébr. rosch 


a les deux sens. 


166. Je pratique. LXX et Vulg., j'ai aimé. 
176. Egarée, LXX, perdue. Vulg., qui a péri. | 
CXX, 1. Cantique des montées. — Ce titre 
se trouve au début de chacun des Psaumes 
CXX-CXxIV, Les exégètes modernes 


inter- | 


| prètent ce titre des pélerinages que les Israé- 
lites faisaient à certaines époques à Jérusalem; 
ils chantaient ces cantiques lorsqu'ils ‘ #0#- 
liaient ” à la Ville Sainte. 

3. Ton profit, litt. ton surcroît. D’autres : Que 
peut te donner (à Dieu), que peut te rapporter la 
langue perfide? Le vers. suiv. donne la réponse, 


ee | 


Ur Es 4 nee 


PSYCEX 4 LES PSAUMES. 


4 Les flèches aiguës du Tout-Puissant, 
avec les charbons ardents du genêt. 


D Malheureux que je suis de séjourner dans Mések, . - 
d’'habiter sous les tentes de Cédar ! } 7 

G Trop longtemps j’ai demeuré 38 
avec ceux qui haïssent la paix. 

7 Je suis un homme de paix et, quand je leur parle, 


ils sont pour la guerre. 


Ps. cxxI (Vulg. CXX) : LE GARDIEN D'ISRAË£, 


121 Cantique pour les montées. 


Je lève les veux vers les montagnes : 
d'où me viendra le secours? 

2 Mon secours viendra de Yahweh, 
qui a fait le ciel et la terre. 


3 Il ne permettra pas que ton pied trébuche ; 
celui qui te garde ne sommeillera pas. 
À Non, il ne sommeille ni ne dort, 


celui qui garde Israël. 


5 Yahweh est ton gardien ; 
Yahweh est ton abri, toujours à ta droite. 
(à Pendant le jour le soleil ne te frappera point, 
ni la lune pendant la nuit. 
7 Yahweh te gardera de tout mal, 
il gardera ton âme ; 
8 Yahweh gardera ton départ et ton arrivée $ 
maintenant et à jamais. 4 


Ps. CxxH (Vulg. Cxx1) : L'ARRIVÉE A JÉRUSALEM. — Joie de l'arrivée (1, 2); La capitale 
religieuse et civile (3-5) ; vœux de paix et de bonheur (6-9). A 


122 Cantique des montées. De David. 


J'ai été dans la joie quand on m'a dit : 
‘* Allons à la maison de Yahweh ! ” 

2 Enfin ! nos picds s'arrêtent 
à tes portes, Jérusalem ! 


3 Jérusalem, tu es bâtie comme une ville 
où tout se tient ensemble, 
f 4 La montent les tribus, 


les tribus de Yahweh, 
selon la loi d'Israël, 
pour louer le nom de Yahweh. 
5 Là sont établis des sièges pour le jugement, 
les sièges de la maison de David. 


6 Faites des vœux pour Jérusalem : 
Qu'ils soient heureux ceux qui t’aiment | 


ne 


4. Les flèches du Tout-Puissant. D'autres, 
avec LAX et Vule., Des flèches de tyran bien 
giguisées, — Les charbons de genét, qui produi- 
sent un feu intense et durable. Images des coups | 


contrer. LXX et Vulg., Malheureux que je suis. 

parce que mon exil a été prolongé. É 
CXXI, 8. Ton départ et ton arrivée, toutes 

démarches : hébraïsme. < 


de la langue perñde, LXX et Vulg., avec des |  CXXII, 2. À tes portes ; LXX et Vulg., dam l 
charbons destructeurs. tes places. 24 F 
5 Méséch, Cédar. Noms symbolisant les peu- 6. Faites des vœux, litt, demandez la pair. 

we ples les plus désagréables que l'on puisse reu- 14 É 0 
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| »s, CXXIT, 7. LES PSAUMES. PsCX SV, 17. 


— 


17e Que la paix règne dans tes murs, 
| la prospérité dans tes palais ! 
8 A cause de mes frères et de mes amis, 
je demande pour toi la paix; 
q à cause de la maison de Yahweh, notre Dieu, 
je désire pour toi le bonheur. 


Ps. cxx 111 (Vulg. cxx11) : VERS TOI JE LÈVE LES YEUX DANS L'OPPROBRE 


123 Cantique des montées. 


J'élève mes yeux vers toi, 

à toi qui sièges dans les cieux ! | 
d. Comme l’œil du serviteur est fixé 

sur la main de son maître, 

et l'œil de la servante 

sur la main de sa maitresse, 

ainsi nos veux sont fixés sur Yahweh, notre Dieu, 

jusqu'à ce qu'il ait pitié de nous. 


13 Aie pitié de nous, Yahweh, aie pitié de nous, 
car nous n'avons été que trop rassasiés d’opprobres. 
4 Notre âme n’a été que trop rassasiée 


de la moquerie des superbes, du mépris des orgueilleux. | 


Ps. cxxiv (Vulg. cxxI11) : St YAHWEH N’'EUT ÉTÉ POUR NOUS! ; 


124 Cantique des montées. De David. 


Si Vahweh n'eût été pour nous, 
| — qu'Israël le proclame, — ï 
EL si Vahweh n’eût été pour nous, : 
quand Îles hommes se sont élevés contre nous !... 


3 Ils nous auraient dévorés tout vivants, È 
| quand leur colère s’est allumée contre nous ; 
1 les eaux nous auraient engloutis, 
| le torrent eût passe sur notre âme ; 
Re sur notre âme auraient passé 
les eaux impétueuses. 
û Béni soit Yahweh, 
| qui ne nous a pas livrés à leurs dents | 
pl Notre âme, comme le passereau, s’est échappée 
| du filet de l’oiseleur ; 
le filet s’est rompu, et nous avons été délivrés. 
8 Notre secours est dans le nom de Yahweh, | 
qui a fait les cieux et la terre, F 
| £ 
PS cxxv (Vulg. cxx1V) : FORCE DU SECOURS DE YAHWEH; QU’IL L'ACCORDE A SES { 


FIDÈLES ! 


1125 Cantique des montées. 


Ceux qui se confient en Yahweh. { 
sont comme la montagne de Sion : F 
elle ne chancelle point, elle est établie pour toujours. 


4 Dans es murs. LXX et Vulg., dans ta | torrent: peut-être notre âme aurait-elle traversé 
lorce (ta. forteresse), — La prospérité dans tes | les eaux impélueuses. < 
Palais ; ou bien, la sécurité dans tes forteresses. CXXV, 1. LXX et Vulg., de Sion ; 11m sera e 

CXXIV, 1. De David. banque dans les LXX. | jamais ébranlé, célur qui habile dans Jérusaléin. 

4,59 LXX et Vulg. Notre âme a traversé le 
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PS. CXXV, 2. LES PSAUMES. 


2 Jérusalem a aniour d'elle une ceinture de montagnes: ; 
ainsi Yahweh entoure son peuple, 
dès maintenant et à jamais. 


3 Le sceptre des méchants ne restera pas 
sur l'héritage des justes, 
afin que les justes ne portent pas aussi 
leurs mains vers l'iniquité. 


4 Yahweh, répands tes bontés sur les bons, 
et sur ceux qui ont le cœur droit. 
5 Mais ceux qui se détournent en des voies tortueuses, 


que Yahweh les abandonne avec ceux qui font le mali 
Paix sur Israël ! 


Ps. cxxvI (Vulg. CXXV). JOIE DU RETOUR APRÈS L'EXIL; QUE YAHWEH 
SON ŒUVRE! 


126 Cantique des montées. 


Quand Yahweh ramena les captifs de Sion, 
ce fut pour nous comme un songe. 

2 Alors notre bouche fit entendre des cris joyeux 
notre langue, des chants d’allégresse. 


Alors on répéta parmi les nations : 

‘ Vahweh a fait pour eux de grandes choses. ” 
3 Oui, Yahweh a fait pour nous de grandes choses ; 

nous sommes dans la joie. 


4 Yahweh, ramène nos captifs, 
comme {u fais couler les torrents dans le negéb. 
5 Ceux qui sèment dans les larmes, 


moissonneront dans l’allégresse. 


6 Ils vont, ils vont en pleurant, 
portant et jetant la semence ; 
ils reviendront avec des cris de joie, 
portant les gerbes de leur moisson. 


Ps. cxxvir (Vulg. CXxxvI) : TOUT EFFORT EST VAIN SANS L'APPU DE VAHWEH, — 
DE NOMBREUX ENFANTS SONT UN BIENFAIT DE YAHWEH. 


127 Cantique des montées. De Salomon. 


Si Yahweh ne bâtit pas la maison, 
en vain travaillent ceux qui la bâtissent ; 
| si Yahweh ne garde pas la cité, 
en vain la sentinelle veille à ses portes. 


2 C’est en vain que vous vous levez avant le jour, 
et que vous retardez votre repos, 
mangeant le pain de la douleur : 
il en donne autant à son bien-aimé pendant son sommeil. 


TT 


3 Voici, c’est un héritage de Yahweh, que les enfants ; 
une récompense, que les fruits d'un sein jécond. 
4 Comme les flèches dans la main d'un guerrier, 


ainsi sont les fils de la jeunesse. 


3. Le sceptre ne restera pas. LXX et Vulg.,|et que vous vous levez) après avoir pris 


il ne laissera pas le scepire des méchants. repos, vous qui mangez le pain de la « 
CXXVI, 1. Comme un songe. LXX et Vulg, | alors qu'il donne à ses hien-aimés les 
nous élions comme des consolés. | a. Les jus de la jeunesse. LXX et Vulg. des 


CXXVII, 2. Ef que vous retarder etc. EXX fils des tinnts. 
et Vulg., levez-vous (LXX, c'est en vain... 
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D CS XVII, 5. LES PSAUMES. PSSCXXE, 2 


5 Heureux l’homme qui en a rempli son carquois | 
| Ils ne rougiront pas quand ils répondront 
aux ennemis, à la porte de la ville. 


Ps. cxxvirr (Vulg. CXXVII1) : BONHEUR DOMESTIQUE DU FIDÈLE. 


128 Cantique des montées. 


Heureux l’homme qui craint Yahweh, 
| qui marche dans ses voies | 
Fa Tu te nourris alors du travail de tes mains ; 
| tu es heureux et comblé de biens. 


# Ton épouse est comme une vigne féconde, 
dans l’intérieur de ta maison; 

| tes fils, comme de jeunes plants d'olivier, 
| autour de ta table. 


4 Voilà comment sera béni 
. l'homme qui craint Yahweh. 
É Que Yahweh te bénisse de Sion! 


Puisses-tu voir Jérusalem florissante 
tous les jours de ta vie! 

Ô Puisses-tu voir les enfants de tes enfants ! 
Que la paix soit sur Israël! 


Ps. cxxiX (Vulg. CXXVIIT) : CONTRE LES ENNEMIS DE SION. 


129 Cantique des montées. 


| Ils m'ont cruellement opprimé dès ma jeunesse, 
— qu'Israël le dise ! — 

Le Ils m'ont cruellement opprimé aès 1na jeunesse, 
mais ils n’ont pas prévalu Contre moi. 


j Ils ont läbouré mon dos, 
ils y ont tracé de longs sillons. 

4 Mais Yahweh est juste : 

| il a Coupé les liens des méchants. 
D: Qu'ils soient confondus et qu’ils reculent en arrière, 
| tous ceux qui haïssent Sion! 

ô Qu'ils soient comme l’herbe des toits, 
qui sèche avant qu'on l'arrache. 

Î Le moissonneur n’en remplit pas sa main, 
{ ni celui qui lie les gerbes, son giron; 
18 et les passants ne disent pas : 


‘ Que la bénédiction de Yahweh soit sur vous ! ” 
— ‘ Nous vous bénissons au nom de Yahweh. ” 


PS. Cxxx (Vulg. CxxIX). DANS L'EXTRÊME ANGOISSE. — Appel à Yahweh (1, 2). Qu'il 
Oublie les péchés (3, 4) ! Ardeur de la confiance dans le salut d'Israël (5-8). 


[130 Cantique des montées. 

Du fond de l’abîme je crie vers toi, Yahweh. 
EL Seigneur, écoute ma voix ; 

que tes oreilles soient attentives 

aux accents de ma prière ! 


| 5: Qui en a rempli son carguois: LXX et 4. Les liens, les cordes avec lesquelles ils me 
UlS., qui en à selon son désir. — 1ls n'auront, | liaient au joug. LXX et Vulg. la téte ou le 
| le père et le fils; LXX et Vulg., fl n'aura. | cou. 

DRE EX et Vule sur mon.dos Les 8. Formules de salut des passants à l'adresse 
bécheurs Ont Jorgé, frappé comme sur une en- | des moissonneurs. 
Clume, ils ont prolongé leur iniquité. | 
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PS. EXXX, 41 LES PSAUMES. 


3 Si tu gardes le sauvenir de l’iniquité, Vahweh, 
Seigneur, qui pourra subsister? 

4 Mais auprès de toi est le pardon, ; 
afin qu’on te révère. Fo 

5 J'espère en Yahweh ; mon âme espère, UE | 
et j'attends sa parole. Æ | 

6 Mon âme aspire après le Seigneur SE 


plus que les guetteurs de la nuit n'aspirent après l'aurore. 
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7 Israël, mets ton espoir en Yahweh! 
Car avec Yahweh est la miséricorde, 
avec lui une surabondante délivrance. 

Fra 8 C’est lui qui rachètera Israël 

t de toutes ses iniquités. 


dt 


LUE 


Ps. cxxxX1 (Vulg. CXXX) : CONFIANCE DANS L'HUMILITÉ4. 


Fu 131 Cantique des montées. De David. 


Yahweh, mon cœur ne s’est pas enflé d’orgueil, Fe 
et mes regards n’ont pas été hautains. 4 
Je ne recherche point les grandes choses, c 
ni ce qui est élevé au-dessus de moi. 


2 _ Non! Je tiens mon âme dans le calme et le silence 
Comme un enfant sevré sur le sein de sa mère, 
comme l’enfant sevré mon âme est en moi. 


3 Israël, mets ton espoir en Yahweh! 
Maintenant et toujours ! 


Ps. CXxxxI1 (Vulg. CXXXI) : APPEL AUX ANCIENNES PROMESSES EN UN TEMPS . 
TIQUE. — Que Yahweh se souvienne de David, du vœu qu’il fit au sujet de l’arche(1-5), 
et de la manière dont il le réalisa (6-9); que ce souvenir lui inspire pitié pour 
Oint (10) ! Qu'il se souvienne aussi de ses propres promesses en faveur de la dynastie 
davidigue (11, 12) et de Sion (13-18) ! 4 


132 Cantique des montées. 


Souviens-toi, Yahweh, de David, 

de toutes ses peines! 

Il fit ce serment à Yahweh, 

ce vœu au Fort de Jacob: 

‘* Je n’entrerai pas dans la tente où j'habite, 
je ne monterai pas sur le lit où je repose ; 

je n’accorderai point de sommeil à mes yeux, 
ni d'assoupissement à mes paupières, 

jusqu'à ce que j'aie trouvé un lieu pour Yahwebh, 
une demeure pour le Fort de Jacob. ” 
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6 Voici, entendions-nous dire, qu’elle est à Ephrata ; 
nous l’avons trouvée dans les champs de Jaar. 
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tu traiterais (LXX; ainsi sera trailée, Nul 
thon me. 
CXXXIT, 1. De toutes ses peines. LXX e 14 
Vulg., de ioule sa douceur. nm 1 
2. Fort de Jacob. LXX et Vulg., Dieu 4 À : 
rar “e 
4. LXX et Vulg. ajoutent : #5 de rebos à 
leMDES. "ee 
6. Jaar ou lTaar, forme abrégée de. 
Tearim, c.-à-d. ville des bois: LXX et Vu 
les champs de la forêt. NE É 


CXXX, 4-7. LXX et Vulg., Mais auprés 
de tot est le pardon, et à cause de ta los je Pat-| 
tends, Seigneur; mon me ailend, confante 
dans ta parole. Mon âme a mis son esboir dans 
le Seigneur. Depuis la veille du matin jusqu'a 

7 la nuit, gu'Israël espère dans le Seigneur. Car 
| avec Y'ahiweh etc. 

CXX XI, 1. De David : manque dans les LXX. 

Ù 2, LXX et Vulg, Si je n'avais pas d'hum- 
4 bles sentiments et si j'avais exalté mon âme, — 
comme l'enfant seuré sur le sein de sa mère, ainst 
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de ; CXXXIT, 7. LES PSAUMES. Ps. CXXXIV, 3. 


EE: 


Allons au tabernacle de Yahweh, 
prosternons-nous devant l’escabeau de ses pieds, 


8 Lève-toi, Yahweh, viens au lieu de ton repos, 
toi et l'arche de ta majesté ! 
© Que tes prêtres soient revêtus de justice, = 
et que tes fidèles poussent des cris d’allégresse | 
po A cause de David, ton serviteur, 


ne repousse pas la face de ton Oint! 


pl Vahweh a juré à David la vérité, 

il ne s’en départira pas : 
‘“ C'est du fruit de tes entrailles, 

| que je mettrai sur ton trône. 

12 Si tes fils gardent mon alliance, 

| et les préceptes que je leur enseignerai, 
leurs fils aussi, à tout jamais, 
seront assis sur ton trône. ” 

1 Car Yahweh a choisi Sion, 
il l’a désirée pour sa demeure. 


L ‘ C’est le lieu de mon repos pour toujours ; 
j'y habiterai, car je l’ai désirée. 

Ê Je répandrai de riches bénédictions sur sa subsistance, 
t je rassasierai de pain ses pauvres. 

IÔ Je revêtirai de salut ses prêtres, 

à et ses fidèles pousseront des cris d’allégresse. 

IT Là je ferai grandir la puissance de David, 

| je préparerai un flambeau à mon Oint. 

li Je revêtirai de honte ses ennemis, 


et sur son front resplendira son diadème. ”” 
Ps, cxxx111 (Vulg, CXXxX11) : QU’IL EST DOUX POUR DES FRÈRES D'HABITER ENSEMBLE | 
133 Cantique des montées. De David. 
| Ah ! qu'il est bon, qu'il est doux 
| pour des frères d’habiter ensemble! 
L C'est comme l'huile précieuse qui, répandue Sur la tête, 
| coule sur la barbe, sur la barbe d’Aaron, 
qui descend sur le bord de son vêtement. 


b C’est comme la rosée de l’Hermon, 

| qui descend sur les sommets de Sion. 
Car c'est là que Yahweh a établi la bénédiction, 
la vie, pour toujours. 


PS, CxxxIV (Vulg. cXXXIII) : QUE SANS TRÈVE PRÊTRES ET LÉVITES BÉNISSENT 
| YAHWEH ! 


184 Cantique des montées. 

| Voici donc, bénissez Yahweh, 
vous tous, serviteurs de Yahweh, 
qui êtes de service dans la maison de Yahweh, 
pendant les nuits !. 


: Levez les mains vers le sanctuaire, 
ct bénissez Yahweh. 
ÿ Que Yahweh te bénisse de Sion, 


lui qui a fait Les cieux et la terre! 


8. De ta majesté, LXX et Vulg., de ta sain- | rira, son diadème, LXX et Vulg., fleurira ma 


lele, sunciificaiion Où #a satnielé. 
15. Sa subsistance: ainsi LXX. Vulg., sa CXXXIII, Qui descend. L'huile, ou, selon 
Veuve, d'autres, la barbe. 


17. Je ferai grandir, litt., pousser à David, CXXXIV, 1. Dans la maison de Yahiveh. 

la maison de David, une corne, Symbole de | LXX et Vulg. ajoutent : dans les patuis de Ka 

un et de prospérité. - maison de notre Dieu. Ces versions rattachent 
+ El sur son front resplendira, litt., fleu- | pendant les nuits à ce qui suit. 
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Ps. CXXXV, 1. LES PSAUMES. Ps. CXXXV, 2 


Ps. cxxxvV (Vulg. CXXX1V) : LOUANGE À YAHWEH, SA PRÉÉMINENCE SUR LES IDOLES 
— Qu'on loue Yahweh pour sa bonté envers Israël (1-4), sa grandeur dans ln pe | 
(5-7). Ce qu'il a fait pour Israël : en Egypte (8, 9), en Moab et en Chanaan (10:44), 
Vanité des idoles (15-18). Que tout Israël bénisse Yahweh (19-21). ed 


Alleluia. 
155 Louez le nom de Yañnweh, 
louez-le, serviteurs de Yahweh, “1: 
2 vous qui êtes de service dans la maïson de Yahweh, 
dans les parvis de la maison de notre Dieu. 
3 Louez Yahweh, car Yahweh est bon; 
chantez son nom sur la harpe, car il est plein de douceur. 
4 Car Yahweh s’est choisi Jacob, 
il s'est choisi Israël pour en faire son héritage. 
H) Oui, je le sais, Yahweh est grand, 
notre Seigneur est au-dessus de tous les dieux. 
6 Tout ce que veut Yahweh, il le fait, 
dans les cieux et sur la terre, 
dans la mer et dans tous les abimes. 
Î Il fait monter les nuages des extrémités de la terre, 
il produit les éclairs avec la pluie, 
il tire Ie vent de ses trésors. 
8 Il frappa jadis les premiers-nés de l'Egypte, 
depuis l’homme jusqu’à l'animal. 
9 Il fit éclater des signes et des prodiges 
au milieu de toi, à Egvpte, | 
contre Pharaon et tous ses serviteurs. | 
10 Il frappa des nations nombreuses, 
et fit mourir des rois puissants : 
11 Séhon, roi des Amorrhéens, 
Og, roi de Basan, 
et tous les rois de Chanaan. 
12 Et il donna leur pays en héritage, ; 
en héritage à Israël, son peuple. | 
13 Yahweh, ton nom subsiste à jamais : | 
Yahweh, ton souvenir dure d'âge en âge. 5 
14 Car Yahweh fait droit à son peuple, | 
et il a compassion de ses serviteurs. 
15 Les idoles des nations sont de l'argent et de l'or, ! 
ouvrage de la main des hommes. | 
16 Elles ont une bouche et ne parient pas ; 
elles ont des yeux et ne voient pas. LL 
17 Elles ont des oreilles et n'entendent pas ; : 
il n'y a pas même un souffle dans leur bouche. : 
18 Qu'ils leur ressemblent ceux qui les font, | 
quiconque se confie en elles ! | 
19 Maison d'Israël, bénissez Yahweh ! 
Maison d'Aaron, bénissez Yahweh ! 
20 Maison de Lévi, bénissez Yah'weh ! ( 
Vous qui craignez Yahweh, bémissez Yakweh! | 
21 Que de Sion soit béni Yahweh, ñ 


qui habite Jérusalem ! 
Alleluia ! LL 


CXXXV. 1. Comp. Ps. exiii, . Ce Psaume g. Comp PS. cv. 27 sv., cxxxvi, 15. | 


est tout entier composé de réminiscences et de 10. Comp. Deut, vi, 1 ; Jos. xit, 1-7 ; xx, g, 
fragments d'ouvrages antérieurs. | 11,12. Comp. Nombr. xxi, 24 sv. Deéut 4. 
2. Comp. FPS. CxvI, 19: CXXXIV, 7. & sv. Ps. xxxvi, 17-22. — Tous les rois. LAN 9 
4. Comp. Deut. vii, 6. et Vulg., rous les royaumes. | 
6. Comp. Ps. cxv, 3. 13. Comp. Éxod. iii, 15; Ps. ci, 33. | 
7. Avec la plure, litt., pour la plute. 14. Comp. Deut, xxxii, 36: Ps, xc, 73. 
8. Comp. Exod. x1li, 29. 15-20. Emprunté à Ps. cxv, 4-11. 
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Ps. CXXXVI, 1. LES PSAUMES. Ps. CXXXVI, 26. 


| 


Ps, cxxxvI (Vulg. CXXXV): LITANIE EN L'HONNEUR DE YAHWEH, CRÉATEUR ET BIEN- 
lFAITEUR D'ISRAËL. — Louange au Dieu souverain (1-3) pour ses prodiges dans 
la nature (4-9), pour ses bienfaits envers Israël lors de la sortie d'Egypte (10-15), au 
désert (16), en Moab et en Chanaan (17-22), dans toutes ses épreuves (23-26). 


1136 Célébrez Yahweh, car il est bon, 
car sa miséricorde est éternelle. 
L Célébrez le Dieu des dieux, 
| car sa miséricorde est éternelle. 
L Célébrez le Seigneur des seigneurs, 
car sa miséricorde est éternelle. 


- A celui qui seul opère de grands prodiges. 
car sa miséricorde est éternelle. 
 Æ Qui a fait les cieux avec sagesse, 
| _  çarsa miséricorde est éternelle. 
Di Qui a étendu la terre sur les eaux, 
car sa miséricorde est éternelle. . 
[ Qui a fait les grands luminaires, 
| car sa miséricorde est éternelle. 
8 Le soleil pour dominer sur le jour, 
car sa miséricorde est éternelle. 
ÿ La lune et les étoiles pour dominer sur la nuit, 
car sa miséricorde est éternelle. 


10 A celui qui frappa les Egyptiens dans leurs premiers-nés, 
| car sa miséricorde est éternelle. 
Ji Il fit sortir Israël du milieu d'eux, 
car sa miséricorde est éternelle. 
12 D'une main forte et d'un bras étendu, 
car sa miséricorde est éternelle. 
| A celui qui divisa en deux la mer Rouge, 
| car sa miséricorde est éternelle. 
4 Qui fit passer Israël au travers, 
| car sa miséricorde est éternelle. 
Le Et précipita Pharaon et son armée dans la mer Rouge, 
car sa miséricorde est éternelle. 
AL À celui qui conduisit son peuple dans le désert, 
car sa miséricorde est éternelle. 
117 Qui frappa de grands rois, 
| car sa miséricorde est éternelle. 
18 Et fit périr des rois puissants, 
1 car sa miséricorde est éternelle. 
19 Séhon, roi des Amorrhéens, 
| car sa miséricorde est éternelle. 
El Et Og, roi de Basan, 
car sa miséricorde est éternelle. 
al Qui donna leur pays en héritage, 
| car sa miséricorde est éternelle. 
2 En héritage à Israël, son serviteur, 
| car sa miséricorde est éternelle. 
3 À celui qui se souvint de nous quand nous étions humiliés, 
F car sa miséricorde est éternelle. 
| Et nous délivra de nos oppresseurs, 
| Car sa miséricorde est éternelle. 
| A celui qui donne à tout ce qui vit la nourriture, 
| car sa miséricorde est éternelle. 


Célébrez le Dieu des cieux, 
car sa miséricorde est éternelle. 


a un oo : cs : 
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CXKXVI, 26. Vulg. ajoute à ce verset : | Célébrez le Seigneur des seigneurs, car etc. 
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Ps. CXXXVII, 1. LES PSAUMES. Ps. CXXX VINS 


PS. cxxx vit (Vulg. CXXXVI) : SUR LES BORDS DES CANAUX DE BABYLONE. — Trisles * 
de l'exil (1, 2). Comment chanter en pays profane les cantiques saints (3, 4)? Fidélité 
à Jérusalem (5, 6). Malédiction contre Edom et Babyione (7-9). 4 


137 Au bord des fleuves de Babylone | 
nous étions assis et nous pleurions, 
en nous souvenant de Sion. 

2 Aux saules de ses vallées 
nous avions suspendu nos harpes, 


3 Car là, ceux qui nous tenaient captifs nous demandaient 
des hymnes et des cantiques, 
nos oppresseurs, des chants joyeux : 
‘* Chantez-nous un cantique de Sion ! ”’ 

4 Comment chanterions-nous le cantique de Yahweh. | P 
sur la terre de l’étranger ? 


5 Si jamais je t’oublie, Jérusalem; 
que ma droite oublie de se mouvoir 1... 
6 Que ma langue s'attache à mon palais, 
si je cesse de penser à toi, 1 
si je ne mets pas Jérusalem 
au premier rang de mes joies ! 


7 Souviens-toi, Yahweh, des enfants d’'Edom, 
quand, au jour de Jérusalem, 
ils disaient : ‘ Détruisez, détruisez-la, 
jusqu’en ses fondements ! ” 


8 Fille de Babylone, vouée à la ruine, 
heureux celui qui te rendra 
le mal que tu nous as fait ! 

9 Heureux celui qui saïsira et brisera { 
tes petits enfants contre la pierre! k 


Ps. CXxXXVIII (Vulg. CXXxvI1) : LES BONTÉS DE YAHWEH POUR ISRAËL LUI ATTIRENT À 
LES HOMMAGES DES PAÏENS. — Louange à Yahweh pour sa fidélité à exaucer ses À 
serviteurs (1-3). Les rois de la terre célébreront les voies de Yahwehk (4-6), qui continuera 
ses faveurs à son peuple (7, 8). 


138 De David. | 


Je veux te louer de tout mon cœur, Ï . 

te chanter sur la harpe, en présence des dieux. Î 
2 Je veux me prosterner dans ton saint temple, 

et célébrer ton nom, 

a cause de ta bonté et de ta fidélité, | 

parce que tu as fait une promesse magnifique, | 

au-dessus de toutes Les gloires de ton nom. | | 
3 Le jour où je t'ai invoqué, tu m'as exaucé, 

tu as rendu à mon âme la force et le courage. 


CAXXVITI, 1. Vulg. Psaume de David, de | Vulg. ajoutent : car fu as entendu 1a parow de 
Jérémie. ma bouche. — En présence des dieux. LXKet 
2. Aux saules de ses vallées. LXX et Vulg., | Vulg. des anges. 
aux saules au milieu d'elle. 2. Parce que tu as fait. litt., parce quet 
3. Des hymnes et des canliques, m. à m. des | as fait grande, par-dessus iout ton nom, ta ba- | 
paroles de cantique. role, LXX et Vulg.. parce queitu as jait grand, À 
5. Que ma droile oublie, sous-entendu Le mou- par-dessus fout {on saint nom. | 
vement,; LXX et Vulg., que ma droite soit oubliée, 3. Tu mas exaucé, LXX et Vulg.. era. 
comme un membre hors d'usage. mot. — Tu as rendu à mon âme La force Ah 
CXXXVIIT, x. De David. LXX : De David | courage, m. à m. {u as rendu fière en monde 
ei de Zacharte. — De tout mon cœur. LXX et | force. re 


é 4 
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4 Tous les rois de la terre te loueront, Yahweh, 

F quand ils auront appris les oracles de ta bouche. 
j Ils célébreront les voies de Yahweh, 

| car la gloire de Yahweh est grande. 

fl . Car Yahweh est élevé, et il voit les humbles, 

et il connaît de loin les orgueilleux. 


l Si je marche en pleine détresse, tu me rends la vie, 
tu étends ta main pour arrêter la colère de mes ennemis, 
et ta droite me sauve. 
8 Vahweh achèvera ce qu'il a fait pour moi. 
Vahweh, ta bonté est éternelle : 
n’abandonne pas l’ouvrage de tes mains ! 


Ps. cxxxix (Vulg. CXXXVII) : HYMNE A LA SCIENCE INFINIE DE DIEU : COMMENT 
LAISSE-T-IL SUBSISTER L’IMPIE? — Dieu sait tout de l'homme (1-6) : aucun moyen 
d'échapper à ses regards (1-12); c’est que Dieu a présidé à ses plus lointaines origines 
(13-16) ; merveille de la science divine (17, 18). Comment laisse-t-il subsister le méchant 
(19, 20) ? Le psalrmiste a les impies en horreur : que Dieu ne le laisse pas S'égarer 
(21-24) ! 


139 Au maître de chant. Psaume de David, 


| Vahweh, tu me sondes et tu me connais, 
na tu sais quand je suis assis ou levé, 
tu découvres ma pensée de loin. 


É Tu m'observes quand je suis en marche ou couché, 
| et toutes mes voies te sont familières. 
: La parole n’est pas encore sur ma langue, 
| que déjà, Yahweh, tu la connais entièrement. 
ile En avant et en arrière tu m'entoures, 
| et tu mets ta main sur moi : 
bd Science trop merveilleuse pour moi, 
| elle est trop élevée pour que j'y puisse atteindre ! 
ü Où aller loin de ton esprit, 
| où fuir loin de ta face ? 
b ° Si je monte aux cieux, tu y es ; 
si je me couche dans le schéol, te voilà! 
| r 
É: Si je prends les ailes de l’aurore, 
; et que j'aille habiter aux confins de la mer, 
l là encore ta main me conduira, 
et ta droite me saisira. 
Il Et je dis : Au moins les ténèbres me couvriront, 
| et la nuit sera la seule lumière qui m'entoure ! 
12 Les ténèbres mêmes n’ont pas pour toi d'obscurité ; 


pour toi la nuit brille comme le jour, 
et les ténèbres comme la lumière. 


1 C’est toi qui as formé mes reins, 
et qui m'as tissé dans le sein de ma mére. 


CXXXIX, 3. Ou couché, Vulg., funiculum, 9. Les ailes de l'aurore. LXX et Vulg., mes 
corde de jonc (gr. synivo-), servant de mesure : | ailes dès l'auroré. 
probablement la direction de mes pas. 11-12. D'autres : Si 1e dis : au moins les lé- 
35. LXX et Vulg. Ef fu as prévu foules mes nèbres me couvriront, — la nuit devient lumière 
Voies, guoigu'une parole (LXX, injuste) ne fût | autour de toi; les ténèbres n'ont bas pour toi 
Pas sur ma langue. Voscr, Seigneur, que iu con- d'obscurité, pour toi la nuif etc. 
nas toutes choses, les nouvelles et les anciennes ; 13. Toi qui as formé. LXX et Vulg., f# as pas- 
lu m'as formé et Eu as mis ta main sur moi. | sédé. — Etqui mus tissé dans le sein de ma mère. 
LXX et Vulg., tu m'as reçu dès le sein de mu mère. 


mn 


Ps CXXXVII, 4. LES PSAUMES. TPS CA « 


4 
Ps 


LS, CREÈXIX, 14: LES PSAUMES. 


14 Je te loue d’avoir fait de moi une créature si merveilleuse: 
tes œuvres sont admirables, 
et mon âme se plaît à le reconnaître. 


15 Ma substance n'était pas cachée devant toi, 
lorsque j'étais formé dans le secret, | 
tissé avec art dans les profondeurs de la terre. 


16 Je n'étais qu’un germe informe, et tes yeux me voyaient, 
et sur ton livre étaient tous inscrits 
les jours qui m'étaient destinés, 
avant qu'aucun d’eux fût encore, 


17 O Dieu, que tes pensées me semblent ravissantes ! ? 
que le nombre en est grand! ‘ 
18 Si je les compte, elles surpassent en nombre les grains de sable : 
je m'éveille, et je suis encore avec toi! . 
F : 
19 | O Dieu, ne feras-tu pas périr le méchant? 
Hommes de sang, éloignez-vous de moi ! 
20 ls parlent de toi d'une manière criminelle, 
ils prennent fon nom en vain, eux, tes ennemis ! y 
21 Ne dois-je pas, Yahweh, haïr ceux qui te haïssent, 
avoir en horreur ceux qui s'élèvent contre toi? | 
22 Oui, je les hais d'une haine complète, | 
ils sont pour moi des ennemis. 
23 Sonde-moi, Ô Dieu, et connais mon cœur ; |. 
éprouve-moi, et connais mes pensées. | 
24 Regarde si je suis sur une voie funeste, ï 
et conduis-moi dans la voie éternelle, | 
Ps. CxL (Vulg. CXxxx1IX) : QUE DIEU PROTÈGE SON SERVITEUR CONTRE LES PROJETS 
DES MÉCHANTS! — Que Dieu le délivre de leurs intrigues et de leurs perfidies (2-6)! 
Que, loin de favoriser leurs desseins, Yahweh tes leur rende junestes (7-11)! Parote de 
confiance (12-14). 
140 Au maître de chant. Psaume de David. | 
2 Yahweh, délivre-moi de l'homme méchant, 
préserve-moi des hommes de violence, ' 
3 qui méditent de mauvais desseins dans leur cœur, | 
qui excitent sans cesse la guerre contre moi, 
4 qui aiguisent leur langue comme le serpent, |; 
et qui ont sous leurs lèvres le venin de l’aspic, — Séla. | 
û 
5 Yahweh, garde-moi des mains du méchant, | 
préserve-moi des hommes de violence, 
qui méditent de me faire trébucher. 
6 Des orgueilleux me dressent un piège et des filets, 
ils placent des rets le long de mon sentier, 
ils me tendent des embüûches. — Séla. D: 
1 Je dis à Yahweh : Tu es mon Dieu ! | 
Ecoute, Yahweh, la voix de mes supplications ! 
8 Seigneur Yahweh, mon puissant sauveur, 


tu couvres ma tête au jour du combat. 


14. LXX et Vulg. Je te loue de ce que ta gran-| 17. LXX et Vulg. Mais pour mot, # Dieu 
deur a éclaté d'une manière étonnante ; tes œu- | les amis sont devenus extrémemnent honorables: 
ures etc. leur empire s est extrémement lortufié. Fe 

15. LXX et Vulg. Mes os ne te sont pas ca- 20. LXX et Vulg. Parceque vous dites (LXX 
chés, puisque tu les as faits dans le secret, ni ma | tu dis) en vous mémes : Ils recevront en vain 
substance, (formée) comme au jond de la terre. | tes cités. | 

16. Les jours qur m'étaient destinés LXX CAL, 6, M: dressent, litt. me cachent 
et Vulg. sont disposes. 
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LES PSAUMES. 


Ps. CXLI, 09. 


Ps. CXL, 09. 


9 Yahweh, n’accomplis pas les désirs du méchant, 
| ne laisse pas réussir ses desseins : il en serait trop fier ! — Sela. 


{(l Que sur la tête de ceux qui m'assiègent 
retombe l’iniquité de leurs lèvres, 
Il ue des charbons ardents soient secoués sur eux ! 
de Dieu les précipite dans Île feu, 
dans des abîmes d’où ils ne se relèvent plus ! 
| 12 Non, le calomniateur ne prospérera pas sur la terre, 
{ et le malheur poursuivra sans merci l’homme violent. 
h 1 Je sais que Yahweh fait droit au misérable, 
et justice au pauvre. 
(0 Qui, les justes célébreront ton nom, 


et les hommes droits habileront devant ta face. 


Ps. cxL1I (Vulg. CXL) : PRIÈRE DANS L'ÉPREUVE ET LA PERSÉCUTION. — Que Yahweh 
se laisse toucher par les prières du psalmiste (1, 2): qu'il le préserve de s'associer aux 
paroles et aux actes des méchants, qu'il lui assure la correction des justes (3-5)! Déjà 
Israël a beaucoup souffert de ces méchants ; que Y'ahweh abrège son épreuve (6-10) ! 


D 141 Psaume de David. 


Yahweh, je t’invoque ; hâte-toi de venir vers moi; 
prête l'oreille à ma voix, quand je t'invoque. 

E 2 Que ma prière soit devant ta face comme l'encens, 

| et l'élévation de mes mains comme l’offrande du soir! 


3 YVahweh, mets une garde à ma bouche, 
une sentinelle à la porte de mes lèvres. 
4 N'incline pas mon cœur vers des choses mauvaises ; 


ne l’incline pas à se livrer à des actes de méchanceté 
avec les hommes qui commettent l'iniquité ; 
que je ne prenne aucune part à leurs festins ! 


ÿ Que le juste me frappe, c’est une faveur ; 
| qu'il me reprenne, c'est un parfum sur ma tête; 


ma tête ne le refusera pas, 


car alors je n'opposerai que ma prière à leurs mauvais desseins. 


ô Mais bientôt leurs chefs seront précipités le long des rochers ; 
et l’on écoutera mes paroles, car elles sont agréables. 
É Comme lorsqu'on laboure et que l’on ameublit la terre, 
ainsi nos ossements sont semés au bord du schéol. 
8 Car vers toi, Seigneur Yahweh, je fourne mes veux ; 
auprès de toi je cherche un refuge : n’abandonne pas mon âme! 
q Préserve-moi des pièges qu'ils me tendent, 


des embüûches de ceux qui font le mal! 


CXL, 9. LXX et Vulg. Ne me livre pas au 


pécheur contre mon désir; 1ls conspirent contre mai, | 


ne Mabandonne pas, de peur qu'ils triomphent. 
10. LXX et Vulg. La réte ou le chei des en- 
NémiS qui massiègent, que l'iniquilé de ses lè- 
vres rélombe Sur lu, 
IT. Qu'st (que Dieu) les précipite. LXX et 
Vulg, Que tu les précipites. — Dans des abîmes. 
LXX et Vule., dans des misères. 


. 12. Sans merct, litt., avec poussées. LXX et | 


ulg., à sa perte. 

CXLI, 3. Une sentinelle, LXX et Vulg., et 
Une porte de défense. 

+7 LXX et Vulg. Ne laisse pas mon cœur 
(Se livrer) aux paroles de malice, pour chercher 
MS excuses aux péchés, avec des hommes qui 
COMmeltent l'iniquité, et je n'aurait aucune part 
à leurs délices. — 5, Le juste me corrigera dans 


= a 


lu miséricorde et me reprendra : mais l'huile du 
pécheur ne parlumera point ma tête. Car (j'op- 
poserai) encore ma prière à ce qui les flatle. — 
6. Leurs juges ont élé précipités le long d'un ro- 
cher. Îls entlendront nes baroles barce qu'elles 
sont agréables (LXX: Vulg., puissantes). — 
7, Comme la molle qui est dispersée sur le sol, 
nos ossements sont dispersés. 

5. Que le juste etc. D'autres : que Le juste 
me frappe avec bonté ét me reprenne, c'est un 
parfum sur ma téle. — Car alors etc, membre 
de phrase difficile ; texte douteux, 

6. Autre texte difficile et douteux. 

7. Les ossements sont comparés aux mottes 
soulevées par la charrue, 

8. N'abandonne pas mon âme. M. à m. Ne 
répands pas mon âme. LXX et Vulg., ne m'ôte 
bas la ute. 
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Ps. CXLI, 10. LES PSAUMES. 


Que les méchants tombent dans leurs propres filets, 


et que j'échappe en même temps ! 


De ma voix je crie à Yahweh, 

de ma voix j'implore Yahweh : 

je répands ma plainte en sa présence, 
devant lui j’expose ma détresse. 


Lorsqu'en moi mon esprit défaille, 

toi tu connais mon sentier ; 

tu sais que, dans la route où je marche, 
ils me tendent des pièges. 


Jette les veux à ma droite et vois : 
personne ne me reconnait ; 

tout refuge me fait défaut, 

nul n'a souci de mon âme. 


Je crie vers toi, Yahweh, 
je dis : lu es mon refuge, 
mon partage sur la terre des vivants! 


Prête l'oreille à ma plainte, 

car je suis malheureux à l’excès ; 
délivre-moi de ceux qui me poursuivent, 
car ils sont plus forts que moi. 


Tire mon âme de cette prison, 
afin que je célèbre ton nom ; 

les justes triompheront avec moi 
de ce que tu m'auras fait du bien 


Psaume de David. 


Yahweh, écoute ma prière ; 

prête l'oreille à mes supplications ; 
exauce-moi dans ta vérité et dans ta justice. 
N'entre pas en Jugement avec ton serviteur, 


car aucun homme vivant n'est juste devant toi. 


L’ennemi en veut à mon âme, 

il foule à terre ma vie ; 

il me relègue dans les lieux ténébreux, 
comme ceux qui sont morts depuis longtemps. 


Mon esprit défaille en moi, 

mon cœur est troublé dans mon sein. 
Je pense aux jours d'autrefois, 

je médite sur toutes tes œuvres, 

1e réfléchis sur l’ouvrage de tes mains. 


se Le 


Ps. cxL11 (Vulg.CxXL1) : PRIÈRE DANS LA DÉTRESSE.— Le psalmiiste, qui se sent défaillir 
s'adresse à Yahweh, son seul refuge (2-6), lui demandant de le délivrer et lui promettar | 
de convier tous les justes à l’action de grâces (7, 8). | 


Cantique de David. Lorsqu'il était dans la caverne. Prière. 


PS. CXLHIII (Vulg. CXLI1) : AUTRE PRIÈRE DANS LA DÉTRESSE. — Que Yahweh exque 
le juste, sans s'arrêter à ses fautes (1, 2)! L’extrémité à laquelle ses ennemis l'ont réduit 4: 
le jait penser aux jours d'autrefois (3-5). Que Yahweh se hâte de Le secourir à de 
l’'instruire (6-10), qu’il extermine les ennemis (11, 12)! 


10. Dans leurs propres filets. LXX et Vulg., 1 couronnes. LXX et Vulge, Les justes m'allendin. 
dans son filet, le filet de Dieu, — Que s'échappe 
en même temps. LXX et Vulg., pour moi, ie sus 
seul, jusqu'à ce que Je passe. 


attendent, les yeux fixés sur moi, jusqu'à « 
que lu prennes en MAIN MA CAUSE. 

CXLIII. 1. Psaume de David LXX et Vulg, 
. Lorsqu'il élait dans la caverne. | quand son fils Absalom le poursuivañt, 
Comp. 1 Sam. xxii ou xxiv. 3 Îl me relègue, 

5. Jette les yeux à droite. LXX et Vulg., fe 4 Comp. Ps. cix, 22; cxlii, 4. 
hier à ma droite el j'examine. 

. Les jusles iriompheront, litt, prendront des 


litt. 47 me fait habiter" 


5. Comp. Ps. lxxvii, passim. 


1 


. Ps, CXLIII, 6. LES PSAUMES. | Ps. CXLIV, 8. 


+ 1° | ES : 
6 j'étends vers toi mes mains, 


et mon âme, comme une terre desséchée, soupire après toi. — Séla. 
Hâte-toi de m'exaucer, Yahweh, 

mon esprit défaille ; 

ne me cache pas ta face, 

je deviens semblable à ceux qui descendent dans la fosse. 


Fais-moi de bonne heure sentir ta bonté, 
car c’est en toi que j'espère; 

fais-moi connaître la vore où je dois marcher, 
çar c’est vers toi que j’élève mon âme. 


Délivre-moi de mes ennemis, Yahweh, 
je me réfugie auprés de toi. 
Apprends-moi à faire ta volonté, 

car tu es mon Dieu. 

Que ton bon esprit me conduise 

dans la voie droite | 


À cause de ton nom, Yahweh, rends-moi la vie ; 
dans ta justice, retire mon âme de la détresse. 
Dans ta bonté, anéantis mes ennemis, 

et fais périr tous ceux qui m'oppriment, 

car je suis ton serviteur, 


Ps. cxLiv (Vulg. CXLI11) : QUE Y AHWEH COMPLÈTE LE TRIOMPHE DE SON PEUPLE| — 
Actions de grâces pour l'œuvre déjà accomplie (1-4). Que Yahwek achève la déroute des 
ennemis (5-8), afin que le psalmiste le puisse louer sans réserve (9-11), qu'il accorde 
les bénédictions temporelles les plus appréciées (12-15) ! 


HI44 De David. 


Béni soit Yahweh, mon rocher, 

qui a dressé mes mains au combat, 

et mes doigts à la guerre, 

mon bienfaiteur et ma forteresse, 

ma haute retraite et mon libérateur, 

mon bouclier, celui qui est mon refuge, 

qui range mon peuple sous moi ! 

Yahweh, qu'est-ce que l’homme pour que tu le connaisses, 
le fils de l’homme, pour que tu prennes garde à lui? 
L'homme est semblable à un souffle, 

ses jours sont comme l'ombre qui passe. 


Yahweh, abaisse tes cieux et descends ; 

touche les montagnes, et qu’elles s’embrasent ; 

fais briller les éclairs, et disperse les ennemis ; 

lance tes flèches, et mets-les en déroute. 

Etends tes mains d'en haut, | 
délivre-moi et sauve-moi des grandes eaux, Ë 
de la main des fils de l'étranger, 

dont la bouche profère le mensonge, 

et dont la droite est une droite parjure. 


se 1] 
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7: Comp. Ps, Ixix, 18 : xxvii, 9 : ci, 3 : xxviii, | ricorde. — Ma haute retraite. LXX et Vulg., 
1, 1xxxviii, 5. mon soulien. — Mon bouclier. LXX et Vulg. 
CXLIV, 1. Psaume de David. LXX et Vulg., | mon protecteur. 
conire Goliath. 3. Comp. Fs. viii, 5. 

Les v, 1-11 renferment des emprunts, notam- 4 Comp. F5. xxxvili, 6 sv.: Ixii, 10: ci, 
Rent au Ps. xviii (II Sam. xxii), 12. — À un soujile. LXX et Vulg., à la vanité, 
22, Comp. Ps. xviii, 2, 3, 47 sv. II Sam. | &-7. Comp. Ps. xviii, 5, 10, 17. 


pu AT Mon *ocher, LXX et Vulg., mon 7, 8. KReîraln. Voir vers. 11. 
ll, — Mon bienfaiteur m. à ro. ma misé- | 
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Ps. CXLIV, 0. LES PSAUMES. 


9 O Dieu, je te chanterai un cantique nouveau, 
je te célébrerai sur le luth à dix cordes. 
10 Toi qui donnes aux rois la victoire, 
qui sauves du glaive meurtrier David, ton serviteur, 
11 délivre-moi et sauve-moi de la main des fils de l'étranger, 


dont la bouche profère le mensonge, 
et dont la droite est une droite parjure. 


12 Que nos fils, comme des plants vigoureux, 
erandissent en leur jeunesse! 
Que nos filles soient comme les colonnes angulaires, 
sculptées à la façon de celles d’un tempie ! 


13 Que nos greniers soient remplis, 
et regorgent de toutes sortes de provisions! 
Que nos brebis, dans nos pâturages, | 
se multiplient par milliers et par myriades ! | 
14 Que nos génisses soient fécondes ! 


Qu'il n’y ait dans nos murs ni brèche, ni reddition ! 

ni cri d'alarme dans nos places publiques : | 
15 Heureux le peuple qui jouit de ces biens ! 

Heureux le peuple dont Yahweh est le Dicu ! | 


Ps. cxLV (Vulg. CXLIV) : LOUANGE A VAHWEH. — Louange à son nom (1, 2) pour sa 
grandeur (3-6), sa bonté (7-10), son règne glorieux (11-13), sa providence (14-16), sa 
justice (17), sa miséricorde envers ceux qui l’invoquent (18-20). Gloire universelle à À 
son nom (21). 


145 Chant de louange. De David, 


ALEPH. Je veux t’exalter, mon Dieu, 6 Roi, 
et bénir ton nom à jamais et toujours. | 
2 BETH. Je veux chaque jour te bénir, | 
et célébrer ton nom toujours et à jamais. P 


3  GHIMEL. Yahweh est grand et digne de toute louange, 
et sa grandeur est insondable. 

4  DALETH. Chaque âge dira au suivant la louange de tes œuvres, 
on publiera tes prodiges. 


5  HÉ, Je chanterai l'éclat glorieux de ta majesté, 
et tes œuvres prodigieuses. 
6  vav. Et l’on parlera de ta puissance redoutable, 
et je raconterai ta grandeur. 
T0 ZAÎN: On proclamera le souvenir de ton immense bonté, | 
et on célébrera ta justice. 


8  HETH. Yahweh est miséricordieux et compatissant, 
lent à la colère et plein de bonté. 


_ = 


12-15. Probablement un fragment pris ailleurs | 
(non dans la Bible) et introduit ici pour indi-. 
quer le bonheur qui doit suivre le triomphe | 
définitif, — Nos fils. Dans LXX et Vulg., 
tous les pronoms sont à la 3° pers. : leurs fils, 
leurs jilles, ete. — LXX et Vulg. : 12. Leurs fils | 
sont comme de nouvelles plantes dans leur jeu- 
nesse, leurs filles sont barées et ornées à la ma- 
nière d'un temple. 13. Leurs greniers sont pleins, 
débordent de l'un dans l'autre. Leurs brebis sont 
fécondes, innombrables quand elles sortent (du | 
bercail). 14. Leurs génisses sont grasses. Il n'y 
a pas de ruine à leur mur, ni de brèche ; pas de 
clameur dans leurs faces. 15. Ils proclament 
heureux le peuple qui jouit de ces biens. Heu- 
reux le peuple qui a le Seigneur bour son Dieu! 


Comme on le voit, dans les LXX et la Vulg,le. 
bonheur matériel de l'ennerni est opposé au bon- 
heur du peuple choisi qui honore le vrai Dieu. 

14. Génisses.… fécondes. Ou bien, bœufs chargés. À 
des tardeaux de la moisson. dE 

CXLV, 1. Ce Psaume est alphabétique: Le 
distiques commencent successivement parles 
diverses lettres de l'alphabet. La strophe Mn 
manque dans l'hébreu. ‘344 

3: Cf. Ps. xlvill, 3: | 

4. Chaque âge. LXX et Vulg. Les ages 
Les âges célébreront… né 

5. De la majesté. LXX et Vulg., de ta sn 
teté, — Je chanterai. LXX et Vuilg., 1ls diront 
Même substitution de la 3° pers. plur à à 
ire sing. dans le deuxième membre du v.6." 


TO 


Ps CXLV, 9. 


LES PSAUMES. PS CAENTI 7 


L- 
HS TETH. Yahweh est bon envers tous, 
et sa miséricorde s'étend sur toutes ses créatures. 
0 yon. Toutes tes œuvres te louent, Yahweh, 
LS et tes fidèles te bénissent. 
IL cart. Ils disent la gloire de ton règne, 
et proclament ta puissance, 
12 LAMED. afin de faire connaître aux fils des hommes ses prodiges, 
et le glorieux éclat de son règne. 
5 MEM. Ton règne est un règne éternel, 
| et ta domination subsiste dans tous les âges. 
I} SAMECH. Yahweh soutient tous ceux qui tombent, 
| il redresse tous ceux qui sont courbés. 
15 AN. Les yeux de tous Les êtres sont tournés vers toi dans l’attente, 
| et tu leur donnes leur nourriture en son temps. 
DIOUPHE. Tu ouvres ta main, 
et tu rassasies de tes biens tout ce qui respire. 
Il TSADÉ.  Yahweh est juste dans toutes ses voies, 
| ct miséricordicux dans toutes ses œuvres. 
15 QopH  Yahweh est près de tous ceux qui l’invoquent, 
| de tous ceux qui l’invoquent d’un cœur sincère. 
19 RESCH. Il accomplit les désirs de ceux qui le craignent, 
| il entend leur cri et il les sauve. 
2  SsCHIN. Yahweh garde tous ceux qui l’aiment, 
| et 11 détruit tous les méchants. 
2l THAY. Que ma bouche publie la louange de Vahweh, 


et que toute chair bénisse son saint nom, 
toujours, à jamais 


Ps. CXLVI (Vulg. CXLv) : CONFIANCE EN YAHWEH. — Louange à Yahweh (1, 2). Ne pas 
Se fier aux hommes (3, 4), mais à Yahweh, qui est tout-puissant (5, 6), juste et d’une 
inépuisable bonté (7-9), roi éternel (10). 


146 Alleluia ! 


Mon âme, loue Yahweh ! 


Toute ma vie, je veux louer Yahweh, 
tant que je serai, je veux chanter mon Dieu. 


Ne mettez pas votre confiance dans les princes, 
dans le fils de l’homme, qui ne peut sauver. 
Son souffle s'en va, il retourne à sa poussière, 
et, ce même jour, ses desseins s'évanouissent. 


Heureux celui qui a pour secours le Dieu de Jacob, 
qui met son espoir en Yahweh, son Dieu ! 
Yahweh a fait le ciel et la terre, 

la mer et tout ce qu’elle renferme ; 

il garde à jamais sa fidélité. 

1l rend justice aux opprimés, 

il donne la nourriture à ceux qui ont faim. 


a  — _—- 2 RE a aaaLaaaLaEaEaLÈE aa _ C 


12, Ses prodiges…., son règne. LXX et Vulg., | présente ‘hébreu dans la série alphabétique. 
Puissance... lon règne. | 15, 16. Cf. Ps. civ, 27, 28. 

I 53 ë Dan. il, 33, 1V, 31. — Aprés le vers. 16, De tes biens, litt. de bon vouloir. D'au- 

ë nt dans les LXX et la Vulg. : Yahweh | tres : tu rassasies à souhait. 

da fidèle dans foules ses paroles, et saint | 17. Et muséricordieux. LAXX et Vulg.,, € 
ee loutes Ses) vœuures. Ce verset paraît | satiné. 

MT par un noun (nééman Yahweh| CXLVI, 1. Alleluia. LXX et Vulg. ajoutent : 

* débaraw etc. et combler la lacune que | D'Aggée et de Zacharie, 
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10 


Ps. CXLVI, 8. _LES PSAUMES. 


Yahweh délivre les captifs, 

Yahweh ouvre les yeux des aveugles: 

Yahweh relève ceux qui sont courbés, 

Yahweh aime les justes, | | 

Yahweh garde les étrangers; . 

il soutient l’orphelin et la veuve : 0 |l:L' 

mais il rend tortueuse la voie des méchants. 

Yahweh est roi pour l'éternité, e| 

ton Dieu, Ô Sion, d'âge en âge, | |! 
Alleluia ! x 


Ps. CXLVII (Vulg. CXLVI et CXLVII) : LOUANGE A YAHWEH POUR SON ACTION DANS 
LA NATURE ET L'HISTOIRE D’ISRAËL! — Louange à Yahweh pour la restauration 
de Jérusalem (1-3), sa puissance créatrice et sa bonté (4-6); son action dons 
la nature (1-9), son amour pour ses fidèles (10, 11); sa sollicitude envers Jérusa- | 
lern (12-15), la puissance avec laquelle il préside à l'hiver (16-18), le don de sa Loi À 
à Israël (19, 20). LU 


147 Alleluia — Louez Yahweh, 


car il est bon de célébrer notre Dieu, 

car il est doux, il est bienséant de le (ouer. 
Yahweh rebâtit Jérusalem, | 4 
il rassemble les dispersés d’Israël. # 
Il guérit ceux qui ont le cœur brisé, 4: 
et il panse leurs blessures. à 
I compte le nombre des étoiles, | 
il les appelle toutes par leur nom. | 

Notre Seigneur est grand, et sa force est infinie, | 
et son intelligence n’a pas de limites. cp | 
Yahweh vient en aide aux humbles, | | 
il abaisse les méchants jusqu'à terre. À: 


Chantez à Yahweh un cantique d'actions de grâces, 
célébrez notre Dieu sur la harpe! 
H couvre les cieux de nuages, 
et prépare la pluie pour la terre: 
il fait croître l’herbe sur les montagnes. 
[l donne la nourriture au bétail, 

. aux petits du corbeau qui crient vers {ui. 
Ce n’est pas dans la vigueur du cheval qu'il se complaît, 
ni dans les jambes de l’homme qu’il met son plaisir : 
Yahweh met son plaisir en ceux qui le craignent, 


en Ceux qui espèrent en sa bonté. 1! 
: { 
Jérusalem, célèbre Yahweh ; Î 
Sion, loue ton Dieu. 
Car il affermit les verrous de tes portes: f 


il bénit tes fils au milieu de toi ; 
il assure la paix à tes frontières, 
il te rassasie de la fleur du froment 4: 


È Le Es ; - : 


CLX VIT, 1. Alleluia, LXX et Vulg. ajou-| a. Cf. Is, lxi, x. 
tent . D Aggée et de Zacharie. Ce'Psaume ren dCi. 15. xl, 20, | 
ferme trois séries de pensées semblables ivers. 5. LAX et Vulg. ajoutent un 4° membre*e1 
1 0, 7-11, 12-21); chaque série pourrait for- | les piantes pour l'usage de l'homme, emprunté 
mer un cantique indépendant. La troisième a | à Ps civ, 14. — Cf. Ps. civ, 13, I4 | 
été, en effet, détachée des deux premières pour g. Cf. Job. xxxviii, 47. 


former le Ps. cxlvn des LXX et de la Vulgate : 12. Îci commence le Ps. cxlvii des LXXet. 
Lauda Jerusalem Dominum de la Vulg. : Lauda, Jerusalem, avec ce titre: 
Carilest bon etc. LXX et Vulg., car ce chant | Alleluia (LXX, d'Aogée et de Zicharie). "We 
(en son horneur) esj bon; qu'à notre Dieu la 14 À tes frontières : ou bien à lon territoire 
lauange soit reréable (Vuig., et digne de lui), | — CE. Is. x, 17; Ps. lxxxi, 17. | 


2 Ci. L mv,8 
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Es CELVII, 15. LES PSAUMES.. Ps. CXLVIIT, 14. 
de ————————————————— —- a mme 
15 Il envoie ses ordres à la terre; 

sa parole court avec vitesse. 


LS I fait tomber la neige comme de la laine, 
il répand le givre comme de la cendre. 
I] Il jette ses glaçons par morceaux : 
| qui peut tenir devant ses frimas? 
18 Il envoie sa parole, et il les fond ; 
il fait souffler son vent, et les eaux coulent. 
| 1 C’est lui qui a révélé sa parole à Jacob, 
ses lois et ses ordonnances à Israël. 
2 Il n’a pas fait de même pour toutes les autres nations; 
| elles ne connaissent pas ses ordonnances. 
| Alleluia ! 


PS. CXLVIHII : LOUANGE A DIEU AU CIEL ET SUR LA TERRE! — Au ciel (1-4) pour 
la puissance avec laquelle il en a créé les êtres et les gouverne (5, 6). Sur la terre, de 
la part des êtres inanimés (7-9) et des êtres vivants (10-12), pour la grandeur de son 
nom et son action en Israël (13, 14). 


Alleluia ! 


[48 Louez Yahweh du haut des cieux, 
| louez-le dans les hauteurs ! 
| Louez-le, vous tous, ses anges ; 
| louez-le, vous toutes, ses armées | 
&: _ Louez-le, soleil et lune ; 
| louez-le, vous toutes, étoiles brillantes ! 
| : Louez-le, cieux des cieux, 
| et vous, eaux, qui êtes au-dessus des cieux! 
E Qu'ils louent le nom de Yahweh : 
t car il a commandé, et ils ont été créés. 
LE 0 Il les a établis pour toujours et à jamais: 
| il a posé une loi qu’on ne transgressera pas. 
| 
| ! De la terre, louez Yahweh, 
| , monstres marins, et vous tous, océans, 
8 feu et grêle, neige et vapeurs, 
| vents impétueux, qui exécutez ses ordres, 
E montagnes, et vous toutes, collines, 
arbres fruitiers, et vous tous, cédres. 
all Animaux sauvages et troupeaux de toutes sortes; 
| reptiles et oiseaux ailés, 
Il rcis de la terre et tous les peuples, 
princes, et vous tous, juges de la terre, 
12 jeunes hommes et jeuies vierges, 


vieillards et enfents. 


| 1 Qu'ils louent le nom de Yahweh, 

| Car Son nom seul est grand, 

| Sa gloire est au-dessus du ciel et de la terre. 

LL Il a relevé la puissance de son peuple, 

| sujet de louange pour tous ses fidèles, 

pour les enfants d'Israël, le peuple qui est près de lui, 
Alleluia ! 


_ oo mm = = " = 


18, 11 fait souffler son vent. LXX et Vulg.,| 3. Etoiles brillantes, litt. de lumière: LXX 


Jon Lémi souffle. et Vulg. : Les étoiles et la lumière. 
x 29. CF, Deut. iv, 7, 8. 5. LXX et Vulg. ajoutent après le r°f mem- 
z AU 1. Alleluia, LXX, D'Aggée et de | bre : car il a dit, el tout a été fait. 
ACHATS 8. Vapeurs. LXX et Vulg., glace. 
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Ps. CXLIX, 1. | LES PSAUMES. 


PS. CXLIX : HYMNE DE TRIOMPHE PRÈS LA VICTOIRE. — Qu'israël lue ee — E 
joie (1-3), car Yahweh se compiaît en son peuple et lui accorde la victoire (4-6); r | 
[ui donne mission d'exercer ses vengeances sur les nations (7-9). | 


Alleluia ! 


149 Chantez à Vahweh un cantique nouveau ; | 
| que sa louange retentisse dans l’assemblée des saints ! ; 
2 Qu'Israël se réjouisse en son Créateur, ë 


que les fils de Sion tressaillent en leur Roi! | 
Qu'ils louent son nom dans leurs danses, + 
qu'ils le chantent avec le tambourin et la harpe! ' 


Car Yahweh se complaît dans son peuple, 
il glorifie les humbiles en es sauvant. | 
Les fidèles triomphent dans la gloire, 
ils tressaillent de joie sur leur couche. 

Les louanges de Dieu sont dans leur bouche, 
et és ont dans leurs mains un glaive à deux tranchants. RAA | 


Pour exercer la vengeance sur les nations, | 

et porter le châtiment chez les peuples ; 

pour lier leurs rois avec des chaînes, 

et leurs grands avec des ceps de fer : 

pour exécuter contre eux l'arrêt écrit : 

c'est là la gloire réservée à tous ses fidèles. 
Alleluia ! À: 


ner 
L +. 


PS, CL : LOUANGE A YAHWEH AU SON DES INSTRUMENTS 


Alleluia ! 


150 Louez Dieu dans son sanctuaire ! 


6 


Louez-le dans le séjour de sa puissance ! 
Louez-le pour ses hauts faits ! 
Louez-le selon l’immensité de sa grandeur ! 


Lee © 


Louez-le au son de la trompette! 

Louez-le sur la harpe et la cithare! “4 
Louez-le dans vos danses, avec le tambourin ! | 
Louez-le avec les instruments à cordes et le chalumeau ! _ 


Louez-le avec les cymbales au son clair! E 

Louez-le avec les cymbales retentissantes ! 4 

Que tout ce qui respire loue Yahweh! 
Alleluia. 


CXLIX, 1. Alleluia. LXX, D'Aggée et de Za- déclarations annonçant l'assujettissement d + 4 
charie. nations à Dieu et à son Christ. 


CL, 1. Le séjour litt, l'étendue, Le fin 
_ 9. L'arrêt écrit, non tel ou tel passage de la | où il exerce sa puissan 
Loi ou des Prophètes, mais l'ensemble des | 4. Le chalumeau. LXX et Vulg., l'orgue. 
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|| LIVRE DES PROVERBES 


TITRE ET PROLOGUX. 


LE, 1775] 
AIROVERBES de Salomon, fils de David, 
| F roi d'Israël : 
2 RES pour connaître la sagesse et l'instruction, 
| pour comprendre les discours sensés ; 
D: pour acquérir une instruction éclairée, 
la justice, l'équité et la droiture ; 
4 pour donner aux simples le discernement, 
au jeune homme la connaissance et la réflexion. 
& Que le sage écoute, et il gagnera en savoir ; 
à. l’homme intelligent connaîtra les conseils prudents, 
û il comprendra les proverbes et les sens mystérieux, 
{ ies maximes des sages et leurs énigmes. 
1! La crainte de YVahweh est le commencement de la sagesse: 


les insensés méprisent la sagesse et l'instruction. 


PREMIÈRE PARTIE. 


OR: RE 'enS à) 


Fi 


AVERTISSEMENTS GÉNÉ 


À 


RAUX DE LA SAGESSE, 


l, CHAP. 1, 8-19 : NE PAS S'ASSOCIER AUX HOMMES DE VIOLENCE. 


L Ecoute, mon fils, l'instruction de ton père, 


et ne rejette pas l’enseignement de ta mère ; 
ÿ car c’est une couronne de grâce pour ta tête, 


et une parure pour ton cou. 


1, 1. Proverbes : ce mot a ici le sens large de 
D  Maximes, sentences. 

2. Le mot sagesse (hébr. chokmdh) est suscep- 
hble de plusieurs significations. Pris dans son 
sens le plus général, il désigne la connaissance 
Solide, intelligence vraie et pratique des choses ; 


dans Je domaine religieux, c'est la connaissance | 


des choses de Dieu et principalement de sa Loi, 
Manifestation la plus parfaite de sa volonté. 
LA D'une Manière plus concrète, ce terme désigne 
| tusemble des principes et des maximes qui pré- 
Sidént à l'organisation de la vie et qui peuvent 
Jusqu'en ses moindres détails diriger la conduite. 
ais, au regard des sages, toute sagesse humaine 
Lest autre chose qu'un reflet de la sagesse même 


éternelle, Et c'est pourquoi le mot chokmäh 
IÈne Souvent la sagesse divine, — L'instruc- 
tion (hébr, müsär), morale, l'éducation, moyen 
Pratique pour arriver à la sagesse. 


| de Dieu, une communication de cette sagesse | 


#7, Ce verset exprime l’idée fondamentale du 


livre : il ne peut y avoir de vraie sagesse là où il 


n'y a pas de religion. La crainte de Yañweh, 
c'est la pratique de la religion et l'observation 
des commandements. — Le commencement, 
Selon d'autres et plus probablement : la perfec- 
lion, Le comble de la sagesse. Les LXX allon- 
gent ce verset : Le commencement de la sagesse 
est la crainte du Seigneur ; tous ceux qui l'obser- 
vent ont une intelligence saine (Cf. PS. cxi, 10). 
La prété envers Dieu est le cominencemnent de la 
science; Les itmpies inéprisent la sagesse el la 
correction. 


8. On peut dire très justement que la pre- 
mière partie du livre des Proverbes (1, 8, — iX, 18) 
a le caractère d'une introduction générale aux 
imaximes qui constituent comme le fond prin- 
cipal de tout l'ouvrage. 


LOUE RE 


Chap. I, 10. " LIVRE DES PROVERBES. 


10 Mon fils, si des pécheurs veulent te séduire, 
ne donne pas ton acquiescement. 
11 S'ils disent : “ Viens avec nous, dressons des embüûches pour répandre le sang 
tendons sans raison des pièges à l’innocent. | 
12 Engloutissons-les tout vifs, comme fait le schéol, 
tout entiers, Comme ceux qui descendent dans la fosse. % 
13 Nous trouverons toutes sortes de biens précieux, | L : 
nous remplirons de butin nos maisons ; 


PE SE Eu" Er TER TE SE NE TS me 


RS + - 


L 


14 tu tireras ta part au sort avec nous, 
il n’y aura qu'une bourse pour nous tous. ” — 
15 Mon fils, ne va pas avec eux sur le chemin, 


détourne ton pied de leur sentier ; 


16 car leurs pieds courent au mal, 
ils se hâtent pour répandre le sang. 
17 C'est vainement qu'on jette le filet 
devant les veux de tout ce qui a des ailes ; 
18 eux, c’est contre leur propre sang qu'ils dressent des embüches, | 
c’est à leur âme qu'ils tendent des pièges. 5 
19  Telles sont les voies de tout homme âpre au gain ; 
le gain cause la perte de ceux qui le d'tiennent. 


2. CHAP. 1, 20-55 : APPELS DE LA SAGESSE. — Publicité de ses appels (, 20, 21) | 


qu'on Se hâte d’accourir (22,23)! Imprudence de ceux qui résistent : elle se pi 
de leur malheur (24-27) et les abandonnera à eux-mêmes (28-33). 


a 


EE 


20 La sagesse crie dans les rues, 
elle élève sa voix sur les places. | 
21 Elle prêche dans des carrefours bruvants ; 
à l’entrée des portes, dans la ville, elle dit ses paroles : } 
22 ‘ Jusques à quand, simples, aimerez-vous la simplicité? 1 
Jusques à quand les railleurs se plairont-ils à la raillerie, ; 
et les insensés haïront-ils la science? LT 
23 Retournez-vous pour entendre ma réprimande:; | 
voici que je répandrai sur vous mon esprit, f 
je vous ferai connaître mes paroles. | 
24 ‘“ Puisque j'appelle et que vous résistez, s 
que j’étends ma main et que personne n'y prend garde, Le 
25 puisque vous négli2ez tous mes conseils à 
et que vous ne voulez pas de ma réprimande, R 
26 moi aussi je rirai de votre malheur, 1 
je me moquerai quand viendra sur vous l’épouvante, 1 
27 quand l’épouvante viendra sur vous Comme une tempête, 
que le malheur fondra sur vous comme un tourbillon, 
que viendront sur vous la détresse et l’angoisse. 1 
28 ‘“ Alors ils m’appelleront, et je ne répondrai pas : | 
ils me chercheront, et ils ne me trouveront pas. ( 
29 Parce qu'ils ont haï la science, n 
et qu'ils n’ont pas désiré la crainte de Yahweh, i 
30 parce qu'ils n’ont pas voulu de mes conseils, | 
et qu'ils ont dédaigné toutes mes réprimandes, 
31 ils mangeront du fruit de leur voie, 
et ils Se rassasieront de leurs propres conseils. 
32 Car l’égarement des simples les tue, ÿ 
et la sécurité des insensés les perd. ) 
33 Mais celui qui m'écoute reposera avec sécurité, ÿ 
il vivra tranquille, sans craindre le malheur. ” 
—— = | | 
16. Ce verset manque dans les LXX. ajoutent : La ruine des impies esi «rnb. 
17. C'est vainement. LXX : el ce n'est bas 22. Simples, simplicité, c.-à.-d. sots, soit | 
vainement. : fs 27. Viendront sur vous. LXX ajoutequ | 
15. LAX. Ceux qui participent au meur- | viendra sur vous la ruiné. un | 
fre accumulent pour eux-mêmes des maux. [ls 32. Des simples. Vulg., des enfants. 
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Chap. I, 1. LIVRE DES PROVERBES. Chap: III 2. 
É: 3.CHAP. 11, 1-22 : AVANTAGES ATTACHÉS A LA POURSUITE DE LA SAGFeer. A 


sa recherche (1-4), on gagne la crainte et la connaissance de Yahiveh avec sa protection 
(5-9), la préservation de la société des hommes pervers (10-15), des attraits de 
l'étrangère (16-19), Les bénédictions réservées aux hommes de bien (20-22). 


ol Mon fils, si tu reçois mes paroles, 
| et si tu gardes avec toi mes préceptes, 
2 rendant ton oreille attentive à la sagesse, 
E. et inclinant ton cœur vers l'intelligence ; 
E: oui, Si tu appelles la prudence, 
et si tu élèves ta voix vers l'intelligence, 
4 si tu la cherches comme l'argent, 
et si tu la creuses comme pour découvrir un trésor; — 
5 alors tu comprendras la crainte de Yahweh, 
- et tu trouveras la connaissance de Dieu. 
E Car Yahweh donne la sagesse, 
É. de sa bouche sortent la science et la prudence; 
hp 7 . il garde le bonheur pour les hommes droits, 
| il est un bouclier pour ceux qui marchent dans la perfection, 
: il protége les sentiers de l'équité, 
| | il veille sur la voie de ses fidèles. — 
) Re Alors tu comprendras la justice, l'équité, 
D la droiture et tous Îles sentiers du bien. 
| 0 Lorsque la sagesse viendra dans ton cœur, 
re et que la science fera les délices de ton âme, 
Il la réflexion veillera sur toi, 
Fu et l'intelligence te gardera, 
a pour te délivrer de la voie du mal, 
1 de l’homme qui tient des discours pervers, 
BB de ceux qui abandonnent les droits sentiers, 
F2 afin de marcher dans des chemins ténébreux, 
14 qui se réjouissent de faire le mal, 
et mettent leur plaisir dans les pires perversités, 
15 dont les sentiers sont tortueux 
et qui suivent des voies oabliques ; — 
16 pour te délivrer de la fernme qui est à un autre, 
| de l’étrangère qui use de paroles doucereuses, 
| 17 qui abandonne le compagnon de sa jeunesse, 
| et oublie l'alliance de son Dieu ; 
Le car elle penche avec sa maison vers la mort, 
| et sa route conduit aux enfers : 
| 19 de tous ceux qui vont à elle, nul ne revient, 
| aucun ne retrouve les sentiers de la vie. 
1 2 Ainsi tu marcheras dans la voie des hommes de bien, 
[2 et tu garderas les sentiers des justes. 
21 Car les hommes droits habiteront la terre 
| et les hommes intègres y demeureront : 
2 mais les méchants seront retranchés de la terre, 


| et les infidéles en seront arrachés. 


4 CHAp. 11, 1-12 : CULTE DE LA MISÉRICORDE ET DE LA VÉRITÉ ; BONNE ATTITUDE 
A L'ÉGARD DE DIEU, 
3 Mon fils, n'oublie pas mes enseignements, 
et que ton cœur garde mes préceptes. 
Ïls te procureront de longs, Jours, 
des années de vie et la paix. 
2 2 nn et RE ne ER R  nR R 


| SIT, 2. Vers l'intelligence. LXX ajoute : et l'ap- 16. De la femme que est à un aulire, litt. de 
| Pliquant (ton cœur?) à l'avertissement de ton fils. la femme étrangère, qui appartient à une autre 
3. Si lu élèves ta voix. Vuls., si fu inclines | famille, c.-à-d. de la femme adultère. Les LXX 


loh cœur vers Pintellhigence, pour l'appeler. n'ayant pas compris qu'il s'agissait au v. 16 de 

f ; z = % F Î - - 
à 4 Comme l'argent caché dans les entrailles | la femme adultère s'écartent beaucoup du texts 
dela terre : allusion au travail des mines. dans 16-19. 
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Chap. III, 3. LIVRE DES PROVERBES. 


Que la miséricorde et la vérité ne t'abandonnent pas ; 
attache-les à ton cou, grave-les sur la table de ton cœur. 
Ainsi tu trouveras faveur et auras la vraie sagesse, 
aux veux de Dieu et des hommes. 


Confie-toi de tout ton cœur en Yahweh, 
et ne t'appuie pas Sur ta propre intelligence. |: 
Pense à lui dans toutes tes voies, .. 
et il aplanira tes sentiers. 

Ne sois pas sage à tes propres VeUX ; 
crains Yahweh et détourne-toi du mal. 
Ce sera la santé pour ton corps, 

et un rafraîchissement pour tes os. 


Fais honneur à Dieu de tes biens, 

des prémices de tout ton revenu. 

Alors tes greniers seront abondamment remplis, 
et tes cuves déborderont de vin nouveau. 


Mon fils, ne méprise pas la correction de Yahweh:; 
et n’aie pas d’aversion pour ses châtiments. 

Car Yahweh châtie celui qu'il aime, 

comme un père châtie l'enfant qu'il chérit. - 


5. CHAP. 111, 13-26 : PRIX DE LA SAGESSE. — Sa dignité (1x, 13-15); avantages 
qu'elle procure aux hommes (in, 16-18); part qu'elle a eue à l'œuvre de Dieu 
(111, 19, 20); sécurité qu'elle procure (21-26). 


Lu 
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Heureux l'homme qui a trouvé la sagesse, __ 1 
ct l’homme qui a acquis l'intelligence! 

Son acquisition vaut mieux que celle de l'argent, 
sa possession que celle de l’or pur. | 
Elle est plus précieuse que Les perles, 10 |l 
tous les jovaux ne l’égalent pas. 

Dans sa droite est une longue vie, 
dans sa gauche, la richesse et la gloire. 
Ses voies sont des voies agréables, 
tous ses sentiers, des sentiers de paix. | 
Elle est un arbre de vie pour ceux qui la saisissent u ñ 
et celui qui s’y attache est heureux. 


C’est par la sagesse que Yahweh a fondé la terre, 
par l'intelligence qu'il a affermi les cieux. | 
C'est par sa science que les abîmes se sont ouverts, ME 
et que les nuages distillent la rosée. ne 


CE 


Mon fils, qu’elles ne s’éloignent pas de tes veux, 

garde la sagesse et la réflexion ; | 
elles seront la vie de ton äme, D : 
et l'ornement de ton cou. £ 


—  ——— —— — 


ITT, 8. Pour lon corps : d'après les LXX, et 16. La gloire. LXX ajoutent : De sa nn | ] 
le syriaque. Hébreu et Vulg. pour ton ombilic. | sort la justice, elle porle sur sa langue la loi 4. 


g. Fais honneur à Dieu de tes biens, en lui | La miséricorde. 14 : 

Fr. F i = . CR | 
11, La correction, Litt. lansiruchion ou Fédu- | attribut divin, elle nous apparait comme une | 
calion, par la correction et l'épreuve. puissance ve ante. aa | Ê 


| 
| 


12. Comme un pére etc. D'autres, avec la 
Vulg.. et sl met en lur son ajfechon comme un | raines, se sont ouverts, litt. séparés, pour (or. 
bère dans s01 enfant. INET les mers particulières, les fleuves et les Le 

14. Sa possession, d'autres, lé profit qu'on ér | vières qui arrosent le sol. 
tire. Qu'elles, la sagesse et la réflexion dontil 

15. Les perles. LXX ajoutent : aucun sal | es He dans le membre suivant, ù 
ne lui résiste; elle est bien connue (ou factle à | 223. L'ornement de ton cou. LXX ajoutent : 
connaître) de ceux gui l'ahhrochent, — Les | elle sera santé pour ta chair, el guérison pour, 
joyaux, litt., les objeis de prix. les 05, | 
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en consacrant une partie. 19, 20. Ici la sagesse n'est plus seulement ui 
30, Les aimes, le réservoir des eaux souter- 
| 


7% 


26 


D Chap IT, 23. LIVRE DES PROVERBES. tas IV 0 


Rs 
a 


AlOrs ti marcheras en sécurité dans ton chemin, 
et ton pied ne heurtera pas. 

Si tu te Couches, tu seras sans crainte ; 

et quand tu seras couché, ton sommeil sera doux. 
Tu n'auras à redouter ni une terreur subite, 

ni une attaque qui vienne des méchants. 

Car Yahweh sera ton assurance, 

et il préservera ton pied de tout piège, 


6. CaaAP. 111, 27-30 : CONSEILS TOUCHANT LES RAPPORTS AVEC LE PROCHAIN, — Ne 
pas différer un bienfait (1, 27, 28); ai méchants projets, ni contestations 


Pi 


7. CHAP. 


LE 
32 


% 


(ru 29, 30). 


Ne refuse pas un bienfait à ceux à qui il est dû, 

quand il est en tun pouvoir de l'accorder. 

Ne dis pas à ton prochain : “ Va et reviens, 

demain je donnerai, ”” quand tu peux doriner sur l'heure. 


Ne médite pas le mal contre ton prochain, 
lorsqu'il reste tranquille prés de toi. 

Ne conteste pas sans motif avec quelqu'un, 
lorsqu'il ne t'a point fait de mal. 


111, 31-95 : NE PAS PORTER ENVIE AUX VIOLENTS, 


Ne porte pas envie à l’homme de violence, 

et ne Choisis aucune de ses voies : 

car Yahweh a en horreur les hcmmes pervers, 

mais avec les cœurs droits est son intimité. 

La malédiction de Yahweh est dans la maison du méchant, 
mais 1l bénit le toit des justes. 

Il se moque des moqueurs, 

et il donne la grâce aux humbles. 

La gloire sera le partage des sages, 

mais les insensés ont pour leur part l'ignominie. 


8. CHAP, 1V, 1-27 : AVANTAGES DE LA SAGESSE. — Exhortations d'un père à ses 
fils pour l'acquisition de la sagesse (1V, 1-9) : sécurité (10-13). Voie du juste et 
vote au méchant (14-19). La sagesse est un guide sur le bon chemin (20-27). 


| a à M QU LOUE Pr 


Ecoutez, mes fils, l'instruction d’un père, 

et sovez attentifs, pour apprendre l'intelligence ; 
Car je vous donne une bonne doctrine : 

n abandonnez pas mon enseignement. 


Moi aussi j’ai été un fils pour mon père, 

un fils tendre et unique auprès de ma mère. 

Il m'instruisait et il me disait : 

‘ Que ton cœur retienne mes paroles, 

observe mes préceptes, et tu vivras. 

Acquiers la sagesse, acquiers l'intelligence ; 

n oublie pas les paroles de ma bouche, et ne t’en détourne pas. 
Ne l’abandonne pas, et elle te gardera ; 

aime-la, et elle te conservera. 

Voici le commencement de la sagesse : acquiers la sagesse ; 
au prix de tout ce que tu possèdes, acquiers l'intelligence. 
Tiens-la en haute estime, et elle t’exaltera ; 

elle fera ta gloire, si tu l'embrasses. 

Elle mettra sur ta tête une couiunne de grâce, 

elle t'ornera d’un magnifique diadème. ” 


RÉ Ué rl ne po ml 


28, Sur l'heure. LXX ajoutent : Tu ne Pre 45. Mais les insensés etc.: m. à m., mais 
Pas en effet ce que Le lendemain ant'nera. lignomumte exale |?) les insenses. 


1V, 5 Acquiers la sagesse, acquiers l'intelli- 


33 La maledicuon de Yahweh. Vulg., la di- | gence manque dans LXX. 


selle de la bar. du Seigneur | 7. Manque dans LXX. 
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Chap. IV, ro. LIVRE DES PROVERBES. 


10 Etuuto, mon fils, et reçois mes paroles, 
et les années de ta vie se multiplieront. 
11 Je t’enseigne la voie de la sagesse, 
je te conduis dans les sentiers de la draiture. 
12 Si tu marches, tes pas ne seront point à l'étroit, 
et Si tu cours, tu ne trébucheras pas. 
13 Retiens l'instruction, ne l’abandonne pas : 
garde-la, car elle est ta vie. 
14 N'entre pas dans le sentier des méchants, 
et ne marche pas dans la voie des hommes mauvais. 
15 Evite-la, n’y passe point, 
détourne-t’en et passe. 
16 Car ils ne dorment pas, s'ils ne font le mal - «À 
leur sommeil s'enfuit s'ils ne font tomber personne. 
17 Car ils mangent le pain du crime, 
ils boivent le vin de la violence. | 
18 Le sentier des justes est comme la brillante lumière du matin, |: 
dont l'éclat va croissant jusqu’à ce que paraisse le jour. | 
19 La voie des méchants est comme les ténèbres : 
ils n'aperçoivent pas ce qui les fera tombér. 4 


20 Mon fils, sois attentif à mes paroles, Li 
prête l'oreille à mes discours. D 

21 Qu'ils ne s’éloignent pas de tes yeux, dl 
garde-les au milieu de ton cœur. 1h 

22 Car ils sont vie pour ceux qui les trouvent, 1° 
santé pour tout leur corps. 

23 Garde ton cœur avant toute chose, Ê 
car de lui jaillissent les sources de la vie. 

24 Ecarte de ta bouche les paroles tortueuses, É 
et éloigne de tes lèvres la fausseté. | 

25 Que tes veux regardent en face, | 
et que tes paupières se dirigent devant toi, .: 

26 Fais à tes pieds un chemin uni, E 
et que toutes tes voies soient droites. À: 

21 N'incline ni à droite ni à gauche, À ss 
et détourne ton pied du mal. a 


9. CHAP. V, 1-23 : EVITER LA FEMME ADULTÈRE. — Charmes apparents, issue 
fatale (V, 1-6). Conséquences junestes, remords (v, 1-14). L'attachement à l'épouse 
de sa jeunesse doit écarter de l’étrangère (V, 15-20). Le châtiment divin (21-23), 15 


Les. 


et prête l'oreille à mon intelligence, 
: afin que tu conserves la réflexion, 
et que tes lèvres gardent la science. 


LE] 


3 Car les lèvres de l’étrangère distillent le miel, | 
et son palais est plus doux que l'huile. ; 

4 Mais à la fin elle est amère comme l’absinthe, 
aiguë comme un glaive à deux tranchants. 

| 5 Ses pieds descendent vers la mort, 

ÿ ses pas vont droit au schéol. 


| 
L 
5 Mon fils, sois attentif à ma sagesse, 
i 


Ce 17 


: 10. Se multiblieront. LXX ajoutent : afin 27. LXX et Vulg. ajoutent : car le Seigneur 

que nombreuses soient pour toi les années de la | connaît les voies qui sont à droite, mais celles 

" vie. qui Sont à gauche sont mauvaises Lui-même 

17. Ou bien : ils mangent le pain acquis par | dirigera ta course, cl lé téra prendre lon chemm 

leurs crimes. Ou bien : ils se nourrissent du cri- | 

me comme on mange du pain. V, 2, LXX et Vulg, ajoutent : #e donne au- 

23. Garde lon cœur etc.; m. à m. plus que loule | cune atieniion aux arhifices de la lemme ; c'est 

: garde, garde ion cœur, comme le titre du chapitre, [21e 

| 24. M. à m. Ecarie de loi da lortucsité de la 5. Aw scheol. LXX ajoutent : ef ses pas ne 
Î bouche, éloigne de toi la jaussele des lèvres. sont pas fermes. or 


dans la paix. 
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Chap. V, 6. LIVRE DES PROVERBES. Chap. VI, 6. 


eq — Fe TT 


Elle ne considère pas le chemin de la vie, 
ses pas s’en vont incertains elle ne sait où. 


Et maintenant, mes fils, écoutez-moi, 

et ne vous écartez pas des paroles de ma bouche. 

Eloigne d’auprès d’elle ton chemin, 

ne t’approche pas de la porte de sa maison, 

de peur que tu ne livres à d’autres la fleur de fa jeunesse, 

et tes années au tyran cruel ; | 

de peur que des étrangers ne se rassasient de tes biens, 

et que le fruit de ton travail re passe dans la maison d'autrui ; 
de peur que tu ne gémisses à la fin, 

quand ta chair et ton corps seront consumés, 

et que tu ne dises : Comment donc ai-je pu haïr la correction, 
et comment mon cœur a-t-il dédaigné la réprimande? 
Comment ai-je pu ne pas écouter la voix de mes maîtres, 

ne pas prêter l'oreille à ceux qui m'instruisaient? 

J'ai failli en venir au comble du malheur, 

au milieu du peuple et de l’assemblée. 


Bois l’eau de ta citerne, 

les ruisseaux qui sortent de ton puits. 

Que tes sources se répandent au dehors, 

que fes ruisseaux coulent sur les places publiques! 
Qu'ils soient pour toi seul, 

et non pour des étrangers avec toi! 

Que ta source soit bénie, 

et mets ta joie dans la femme de ta jeunesse. 
Biche charmante, gracieuse gazeile, — 

que ses charmes t'enivrent en tout temps, 

sois toujours épris de son amour | 

Pourquoi, mon fils, t'éprendrais-tu d’une étrangère, 
et embrasserais-tu le sein d’une inconnue? 


Car devant les yeux de Yahweh sont les voies de l'homme, 
il considère tous ses sentiers. | 

Le méchant est pris dans ses propres iniquités, 

il est saisi par les liens de son péché. 

Il mourra faute de correction, 

il sera trompé par l'excès de sa folie. 


10. CHap. vi, 1-5 : CONTRE LES CAUTIONNEMENTS. 


Mon fils, si tu t’es rendu caution pour ton ami, 

si tu t’es engagé pour un étranger, 

situ es lié par les paroles de ta bouche, 

si tu es pris par les paroles de ta bouche, 

fais donc ceci, mon ami : dégage-toi! 

Puisque tu es tombé aux mains de ton prochain, 
va, prosterne-toi et presse-le vivement ! 

Ne donne ni sommeil à tes yeux, 

ni assoupissement à tes paupières ; 

dégage-toi, comme la gazelle de la main du chasseur, 
comme l'oiseau de la main de l’oiseleur. 


11. CHAP. vi, 6-11 : CONTRE LA PARESSE. 


Va vers la fourmi, 6 paresseux , 
considère ses voies et deviens sage. 

9. La fleur, ou la vigueur, de la jeunesse, litt. 23. Il sera trompé par l'excès de sa Jolie. 
lon honneur, ce qui fait l'honneur d’un jeune | LXX, 1} est privé de l'abondance de sa uté, él 
hnme, perdu à cause de sa johe. 

10, Que tes sources se répandent au dehors. VI, r. Si du l'es engagé, m. à m. si fu as frabpé 
LXX, que les eaux ne se répandent pas hors de | de la main. 
la source. 3. Prosterne-tor, litt. faïs-loi fouler aux pieds, 

19. Ses charmes, litt. sa poitrine, son sein. d'autres, frappe du pied; Vulg., hâte-loi. 


— 609 — 


7 


20 
21 
22 
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Chap VI, 7. LIVRE DES PROVERBES. 


Elle qui n’a ni chef, 

ni inspecteur de travaux, ni Souverain, 

elle amasse en été de quoi manger, 

elle recueille pendant la moisson sa nourriture. 
Jusques à quand, à paresseux, Seras-tu couché, 
quand te lèveras-tu de ton sommeil? 

‘* Un peu de sommeil, un peu d’assoupissement, 
un peu croiser les mains sur son lit. ?” 

Et ta pauvreté viendra comme un voyageur, 

et ta disette comme un homme en armes ! 


12, CHaAP. vi, 12-15 : CONTRE LA DUPLICITÉ. 


Un homme pervers, un homme inique, 
marche la perversité dans la bouche ; 

il cligne les veux, gratte du pied, 

fait des signes avec les doigts. 

La perversité est dans son cœur, 

il médite le mal en tout temps, 

il suscite des querelles. 

Aussi sa ruine viendra subitement ; 

il sera brisé tout d'un coup et sans remède. 


13. Cap. vi, 16-19 : SEPT CHOSES QUI DÉPLAISENT A VAHWEH, 


Il y a six choses que haït Yahweh, 

il y en a sept qu'il a en horreur : 

les yeux altiers, la langue menteuse, 

les mains qui font couler le sang innocent, 
le cœur qui médite des projets coupables, 
les pieds empressés à courir au mal, 

le faux témoin qui profère des mensonges, 
et celui qui sème la discorde entre frères, 


14, CHaP. Vi, 20-35 : CONTRE L’ADULTÈRE. — Importance de la leçon donnée 
(V1, 20-23); dangers de la rencontre avec la femme adultère (Vi, 24-29) ; ignominie 


(vi, 30-35). 


Mon fils, garde le précepte de ton père, 
et ne rejette pas l'enseignement de ta mère, 
Lie-les constamment. sur ton cœur, | 
attache-les à ton cou. 
Il te dirigera dans ta marche, 
il te gardera dans ton sommeil; 
| à ton réveil, il conversera avec toi. 
Car le précepte est une lampe, et la loi une lumière, 
et les avertissements qui instruisent sont le chemin de la vie. 


Ils te préserveront de la femme perverse, 

de la langue doucereuse de l'étrangère. 

Ne convoite pas sa beauté dans ton cœur, 

et qu'elle ne te séduise pas par ses paupières. 

Car pour la Courtisane on se réduit à un morceau de pain, 
et la femme mariée prend au piège une vie précieuse, 

Se peut-il qu’un homme mette du feu dans son sein, 

sans que ses vêtements s’enflamment ? 


ne 


8. Après le v, 8, les LXX ajoutent : Ou bien | l'eau d'une source, et l'indigence s'éloienera de 
va vers l'abeille ct apprends comme elle est la- | toi. 
bortéuse el comme elle fait une œuvre sacrée (ou 


12. Un homme pervers, litt. de Bélial. 
allentiveé), elle dont les rois et les sujels emplorent 13. Graile. D'autres, parle. Ne 
les produifs pour leur santé : elle est désirée 25. Dans son cœur. LXX ajoutent ef ñe sois 
et respectée de lous, et, quoique dénuée de forces, | bas victime de tes yeux. 4 
elle obtient le respect en honorant la sagesse. 26, On se réduit à un morceau de pain. EXX 

10. LXX et Vulge., tu dors un heu, etc. et Vulg. pour jouir d'une courtisane, tl suffit 


11. LXX et Vulg. ajoutent : mais si tu es | d'un morceau de pain, mais La femme MAUNÉE 


actif, #E te tiendra une moisson ahondante, comme | ravil la vie précieuse elle-même. 
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“Chap. VI, 28. 


LIVRE DES PROVERBES. Chap. VIL, 15. 


— = ete. MR mn ds, UN D es me pee 


Ou bien un homme marchera-t-il sur des charbons ardents 
sans que ses pieds soient brülés? 

Ainsi en est-il de celui qui va vers la femme de son prochain: 
quiconque la touche ne saurait rester impuni. 


On ne méprise pas un voleur qui dérobe 

pour satisfaire sa faim, quand il n'a rien à manger : 
surpris, il rend sept fois autant, 

il donne tout ce qu'il à dans sa maison. 

Mais celui qui corrompt une femme est dépourvu de sens; 
il se perd lui-même, celui qui agit de la sorte ; 

il ne recueille aue plaie et ignominie, 

et son opprobre ne s’effacera pas. 

Car la jalousie excite La fureur de l’homme outragé ; 

il est sans pitié au jour de la vengeance ; 

il n’a égard à aucune rançon ; 

il n'en veut pas, quand même tu multiplierais les présents. 


15. Chap. Vu, 1-27 : MÊME SUJET. — Que l'enseignement des sages préserve leur dis- 
ciple de la femme adultère (V1, 1-5)! Ses intrigues (6-13), ses propositions artiji- 
cieuses (vit, 14-20); triste sort de la victime (vit, 21-27). 


Me Cou mn. 


30, D’aucuns supposent une interrogation. | 
Ne mébrise-t-on pas. Vulg. Ce n'est pas une 
grande jaute si quelqu'un vole ; il vole pour ras- 
Sasiér Son dme affamée, LXX. Ce n'est pas une 
Merveille si quelqu'un est pris volant; 1l vole 
Pourrse rassasier quand il est affaré. 


Mon fils, retiens mes paroles, 

et garde avec toi mes préceptes. 

Observe mes préceptes, et tu vivras, 

garde mon enseignement comme la prunelle de tes yeux. 
Lie-les sur tes doigts, 

écris-les sur la table de ton cœur. 

Dis à la sagesse : Tu es ma sœur ! 

et appelle l'intelligence ton amie, 

pour qu'elle te préserve de la femme d'autrui, 

de l’étrangère qui fait entendre de douces paroles. 


Etant à la fenêtre de ma maison, 

je regardais à travers le treillis. 

J'aperçus parmi les insensés, 

je remarquai parmi les jeunes gens un garçon dépourvu de sens, 
11 passait dans la rue, près du logis d’une étrangère, 

et il s'avançait vers sa demeure. 

C'était au crépuscule, à la chute du jour, 

au milieu de la nuit et de l'obscurité. 

Et voilà qu’une femme l’aborde, 

ayant la mise d’une courtisane et la dissimulation dans le cœur. 
Elle est impétucuse et indomptable ; 

ses pieds ne peuvent se reposer dans sa maison; 

tantôt dans la rue, tantôt sur les places, 

et près de tous les angles, elle se tient aux aguets. 

Elle saisit le jeune homme et l'embrasse, 

et avec un visage effronté lui dit : 

“ Je devais offrir des victimes pacifiques, 

aujourd'hui j'ai accompli mes vœux. 

C'est pourquoi je suis sortie à ta rencontre, 

pour te chercher, et je t'ai trouvé. 


tisane qui, de sa fenêtre, épie le passage du 
Jeune 1NSeNnSÉ. 

10. La disstmulalion dans Île cœur, litt. 1efe- 
nue quant au cœur. Vulg., toute préparée 4 pren- 
dre les cimes. 

14. Daus les sacrifices d'actions de grâces, 
une part notable dela victime revenait à l'of- 


NE 2. Mes précepies, LXX ajeutent : Mon | frant, qui la mangeait le Jour même dans un 
fils “crains le Seigneur et tu seras fort; et en | festin sacré avec ses parents ct ses amis (Lév. 


dehors de lui ne crains tersonne. 


6: Les LXX appiiquent les v. 6, 7 à la cour- 


vi, 15, Sv.). Le premier membre du vers. pa- 
rait vouloir dire que le moment est veuu de 
| manger lé repas du sacrifice pacilique. 
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Chap. VII, 16. LIVRE DES PROVERBES. Chap. VII 
16 J'ai garni mon lit de couvertures, 
de tapis de fil d'Egvpte. 
17 J'ai parfumé ma couche 
de myrrhe, d’aloès et de cinnamome. 
15 Viens, enivrons-nous d'amour jusqu’au matin, 
livrons-nous aux délices de la volupté. 
19 Car mon mari n'est pas à la maison, 
| il est parti pour un lointain voyage : ! 
20 il a pris avec lui le sac de l'argent, à 
il ne reviendra à la maison qu’à la pleine lune. ” 
21 Elle le séduit à force de paroles, 
elle l’entraîne par les paroles de ses lèvres : 
22 il se met aussitôt à la suivre, 
comme le bœuf qui va à la boucherie, , 
comme l’insensé qui court au châtiment des entraves; 
23 jusqu’à ce qu'une flèche lui perce le foie, 


comme l'oiseau qui se précipite dans le filet, 
Sans Savoir qu'il y va pour lui de sa vie. 


24 Et maintenant, mes fils, écoutez-moi, ä 
et soyez attentifs aux paroles de ma bouche. 

25 Que ton cœur ne se détourne pas vers ses voies, 
ne t'égare pas dans ses sentiers. 

26 Car elle a fait de nombreux blessés, 
et nombreuses ont été ses victimes. 

27 Sa maison est le chemin du schéol, 


qui descend au séjour de la mort. » 


16. CHap. vint, 1-36 : LA SAGESSE FAIT ELLE-MÊME SON ÉLOGE. — Recherchant la 
plus grande publicité (vit, 1-3) elle insiste (vaux, 4-6) pour qu'on écoute les paroles 
de vérité qui sortent de sa bouche (vurr, 7-11). Les choses qu'elle est prête à répandre: 
science, haine du mal, conseil, richesse, gloire, justice (Virr, 12-21). La Sagesse en 
Dieu, ses origines (viit, 22-26), son activité (vrr, 27-31). Bonheur de qui a trouvé 
la sagesse (vint, 32-36). 21 


S La sagesse ne crie-t-elle pas, 
| l'intelligence n'elève-t-elle pas sa voix? 
% C’est au sommet des hauteurs, sur la route, 
à la jonction des chemins, qu'elle se place ; 


3 près des portes, aux abords de la ville, 
à l'entrée des portes, elle fait entendre sa voix : 
4 ‘* Hommes, c’est à vous que je crie, 
et ma voix s'adresse aux enfants des hommes. 
5 Simpies, apprenez la prudence ; { 
insensés, apprenez l'intelligence. | 
6 Ecoutez, Car j'ai à dire des choses magnifiques, . 
et mes lèvres s'ouvrent pour enseigner ce qui est droit. 
1 ‘Car ma bouche proclame la vérité, 
et mes lèvres ont l’iniquité en horreur. 
8 Toutes les paroles de ma bouche sont justes : : 
il n'y a en elles rien de faux ni de tortueux. 
0 Toutes sont justes pour celui qui est intelligent, 
et droites pour ceux qui ont trouvé la ccience. 
10 Recevez mon instruction plutôt que l'argent, 
ct Ja science plutôt que l'or pur. 
| 11 Car la sagesse vaut mieux que les perlés, ê 
| et les objets les plus précieux ne l’égalent pas. 
À 12 " Moi, la sagesse, j'habite avec la prudenc», d 
et je possède la science de la réflexion. ; 
22. Comme linsensé.… D autres : comme les | LXX, comme un chien conduit 4 la chatne, 
éntraves (aux pieds) servent au châtiment de 23. Jusqu'à ce qu'une flèche lui herce le joie, L : 
linsensé, Vulg., comme un agneau folätrant, qui | LXX, comme un cert frappé d'ure flèche au le, 
ignore soflement qu'on l'entraîne hour Île lier. VIII, ?. Ma bouche, litt. mon palais. | 
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Chap. VIII, 13. 
a. 


La crainte de Yahweh, c'est la 


LIVRE DES PROVERBES. 


Chap 


= me 


AVI at 


haine du mal : 


l'arrogance et l'orgueil, la voie du mal 
et la bouche perverse, voilà ce que je hais. 


Le conseil et le succès m'appartiennent ; 


je suis l'intelligence, la force est à moi. 


Par moi les rois règnent, 


Par moi gouvernent les chefs, 


et les princes ordonnent ce qui est juste 


et les grands, — tous les juges de la terre 


J'aune ceux qui m aiment, 


et ceux qui me cherchent avec empressement metrouveant. 
Avec moi sont les richesses et la pioire, 


les biens durables et !a justice. 


Mon fruit vaut micux que l'or, que l'or pur, 


et ce qui vient de moi mieux que l'argent éprouve 


Je marche dans le chemin de la justice, 


au milieu des sentiers du jugement, 
pour donner des biens à Ceux qui m'aiment 


et combler leurs trésors. 


# Vahweh m'a possédée au commencement de ses voles, 
avant ses œuvres les plus anciennes. 


J'ai été fondée dès l'éternité, 


dès le commencement, avant les origines de la terre 
Jl n'y avait point d'abimes quand je fus enfantée, 
point de sources chargées d'eaux. 

Avant que les montagnes fussent affermies 

avant les collines, j'étais enfantée, 

lorsqu'il n’avait encore fait ni la terre, ni les plaines, 
ni les premiers éléments de la poussière du globe. 
Lorsqu'il disposa les cieux, j'étais là, 
lorsqu'il traça un cercle à la surface de l'anime. 

ë lorsqu'il affermit les nuages en 
et qu'il dompta les sources de l’abîme, 

lorsqu'il fixa sa limite à la mer, 

pour que les eaux n'en franchissent pas les bords, 
lorsqu'il posa les fondements de fa terre. 


J'étais à l’œuvre auprès de lui, 
me réjouissant chaque jour, 


haut, 


et jouant sans cesse en sa présence. 


jouant sur le globe de sa terre, 


et trouvant mes délices parmi les enfants des hommes 


” Et maintenant, mes fils, écoutez-moi : 
heureux ceux qui gardent mes voies ! 
Ecoutez l'instruction pour devenir sages ; 


ne la rejetez pas. 


Heureux l'homme qui m'écoute, 
qui veille chaque jour à mes portes, 


et qui en garde les montants ! 


T4 Je suis l'intelligence : LXX et Vulg., 4 moi | 
l'intelligence. 


15: La sagesse présidé au gouvernement des 


Etats, n00 pas, comme on l'entend quelquefois, 
quelle donne l'autorité ou le pouvoir de gou- 


Pterre précieuse. 


Yérnér. mais en ce sens qu'elle inspire les chefs 
des peuples et leur dicte des lois justes. 


19: Que l'or pur. LXX et Vulg. que la 


22. L'auteur à en vue la sagesse essenticila 
de Dieu, personnifiée comme archétype du 
monde physique 

24. Ablines, réservoirs des eaux souterraines: 
sources, d'où ces eaux jaillirent à la surface de 
la terre 

29. Beaucoup de manuscrits des LXX n'ont 


que le dernier membre du verset. 


30. Me réjouissant: m. à m., et f'élais délices. 
D'autres : et fe faisais des délices chaque 
OUT. 

32. Beaucoup de manuscrits des LXX n'ont 
ni le second membre de ce \Verset ni le 
V. 33. 
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Chap. VIII, 36. LIVRE DES PROVERBES. 


35 Car celui qui me trouve a trouvé la vie, 
et il obtient la faveur de Yahweh. 
36 Mais celui qui m'offense blesse son âme ; 


tous Ceux qui me haïssent aiment la mort. | 
17. CHAP. 1X, 1-12 : BANQUET DE LA SAGESSE. — Préparaiifs (IX, 12 Conveca. | 
{ion (3-6). Le sage °t Le mogueur (1-12). 


9 La sagesse a bâti Sa maison, 
elle a taillé ses sept colonnes. 


2 Elle a immolé ses victimes, mêlé son vin, 
et dressé sa table. 
3 Elle a envoyé ses servantes, elle appelle, 
au sommet des hauteurs de la ville : 
À ‘ Que celui qui est simple entre ici! ” 
Elle dit à celui qui est dépourvu de sens : | 
ÿ . “ Venez, mangez de mon pain, 
ct buvez du vin que j'ai mêlé ; 
( quittez l'ignorance, et vous vivrez, 
et marchez dans la voie de l'intelligence. ”” 
7 Celui qui reprend le moqueur s’attire la raillerie, 
et celui qui réprimande le méchant s’attire l'outrace. { 
ë Ne reprends pas le moqueur, de peur qu'il ne te haïsse ; L 
reprends le sage, et il t’aimera. | 
ÿ Donne au sage, et il deviendra plus sage ; 
instruis le juste, et il augmentera son savoir. 
10 Le commencement de la sagesse, c'est la crainte de Yahweh, æ: | 
et l'intelligence, c’est la science du Saint. | 
11 Car par moi tes jours se multiplicront, 
par moi s augmenteront les années de ta vie. 
12 Si tu es sage, tu es sage à ton profit ; 
si tu es moqueur, tu en porteras seul la peine. 
18. CHap. ix, 13-18 : BANQUET DE LA FOLIE. PL | 
13 a folie est une femme bruyante, | 
stupide et ne sachant rien. {! 
14 Elle s’est assise, à la porte de sa maison, | 
sur un siège, dans les hauteurs de la ville, 
15 pour inviter les passants 
qui vont droit leur chemin | 
16 ‘* Que celui qui est simple entre ici ! ” LL 
Elle dit à celui qui est dépourvu de sens : | 
17 ‘* Les eaux dérobées sont plus douces, 
ct le pain du mystère est plus agréable ! ” 
18 Et il ne sait pas qu'il y a là des ombres, 


‘t que ses invités sont déja dans les profondeurs du schéol. 


35. La jareur, Vulg., le saluf, Les LXX | tent : Celui qui S'apbuie sir le mensonges ' 
(de même le Syriaque), ayant lu le verbe au pas- | repaît de vent, et se met à la poursuite d'oiseix 
sif, traduisent la volonté est préparée par Yah-| volants. Il oublie les voies de sa vigne, ebstécart A. 
wen. S. Augustin s'est souvent servi de ce texte | du chemin de son patrimoine. 1l voyagé atira. 
pour établir contre les Pélagiens la nécessité de | vers du désert aride, au travers d'une terre 
ja grâce prévenante. &i@ sécheresse, el de ses mains 11 recueille la sté. \ 

IX, 4. Entre, litt. se détourne de son che- | rilite. 
min pour venir f6t. 13. On pourrait traduire : Dame Folie ” 

6. Et vous vivres. LAXX, ef vous régnerez à | bruyante. LXX et Vulg. n'ont pas compris ui fl 


jainais. 11s ajoutent : recherchez la once | S'agissait 1 de la folie personnifliée et ontura 

F 7-12, Ces versets, au moins 7-10, ne se relient du: Line jemime soie et bruvanie etc. 

h pas étroitement à ceux qui précèdent et res: | Après le vers. 15, LA X ajouteut… Dai 
semblent à une digression, noue , he l'altarde pas à cette blace, et ne 


10. Du Saint, c.-a-d. de Dieu, lequel est | jefts pas les veux sur elle, car ainsi tu iras au 
trois fois saint. LXX et Vuig., des saints, tra- | travers de l'eau étrangère, et lu jranchirasun 
duction trop servile du pluriel de majesté em- | forrent étranger. Abshens toi de l'eau étran 
ployvé dans l'hébreu. LXX ajoutent : connaître | gère, ne bois pas de la source étrangère, afin que 
la lot est d'une bonne intelligence. lu vives longlemps, él que des années de vis HE 

12. À lon profit. LXX, a ton profit et à celui | surajoutées. OI 


des proches. À la fin du v. 12, les LXX ajou- 


LIVRE DES PROVERBES. Chap. X, 17. 


DEUXIÈME PARTIE. 


[X, 11— KXXKT, 131.] 


MAXIMES PARTICULIÈRES DE CONDUITE. 


|. — LE GRAND RECUEIL SALOMONIEN. 
(X, € — XXII, 16.] 


10 Paraboles de Salomon. 


| Le fils sage fait la joie de ser père, 
| et le fils insensé le chagrin de sa mére. 


| 2 Les trésors acquis par le crime ne profitent pas, 

| | mais la justice d:livre de la mort. 

3 Yahweh ne laisse pas le juste souffrir de la faim, 

| mais il repousse la convoitise du méchant. 

E Li s’appauvrit celui qui travaille d'une main paresseuse, 

Le mais la main des diligents amasse des richesses. 

5 Celui qui recueille pendant l'été est un fils prudent ; 

celui qui dort au temps de la moisson est un fils de confusion. 

6 La bénédiction vient sur la tête du juste, 

; mais l'injustice couvre la bouche des méchants, 

LA La mémoire du juste est en bénédiction, 

| mais le nom des méchants tombe en pourriture. 

4 Celui qui est sage de cœur reçoit les préceptes, 

| mais celui qui est insensé des lèvres va à sa perte. 

É: Celui qui marche dans l'intégrité marche en confiance, 

| mais celui qui prend des voies tortuieuses Sera découvert. 

10 Celui qui cligne les veux sera une cause de chagrin, 

et celui quiest insensé des lèvres va à sa perte. 

il La bouche du juste est une source de vie, 

| mais l'injustice couvre la bouche du méchant, 

12 La haine suscite des querelles, 
mais l'amour couvre toutes les fautes. 

FIBRE Sur les lèvres de l’homme intelligent se trouve la sagesse, 
> mais la verge est pour le dos de celui qui manque de sens. 
s À LL Les sages tiennent la sagesse en réserve, | 
DS mais la bouche de l’insensé est un malheur prochain. 
3 15 La fortune est pour ie riche sa place forte, 

D le malheur des misérabies, c’est leur pauvreté. 

5 16 L'œuvre du juste est pour la vie, 

4 D le gain du méchant est pour le péché. 

ME l Celui qui prend garde à l'instruction prend le chemin de la vle; 


mais celui qui oublie la réprimande s’égare. 


14 X, 1. Ilest impossible de songer à une analyse 4. Après ce verset, la Vulgate ajoute : 
x.  ndecétie deuxième partie du livre des Proverbes. | s'appuyer Sur des mensonges, c'est se nourrir 
| Le plus souvent, chaque verset forme un tout | de veni, c'est poursuivre l'oiseau à travers les 
mé | par lui-même, sans connexion avec ce qui Fré- airs. Cf. l'addition des LXX, ix, 12. lei les 
Les cède ét ce qui suit. Lorsqu'une série de versets | LXX ajoutent : Un fils instruit sera sage, et 11 


rattache à un même sujet, nous indiquous | 52 servira de l'insensé comme d'un servileur: 
celui-ci par un sous-titre 
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Chap. X, 18. LIVRE DES PROVERBES. 


18 Celui qui cache la haine a des lèvres menteuses, 
et celui qui répand la calomnie est un insensé. 
19 L'abondance de paroles ne va pas sans péché, 
Mais celui qui retient ses lèvres est un homme prudent. 
20 La langue du juste est un argent de choix ; 
le cœur des méchants est de peu de prix. 
al Les lèvres du juste nourrissent beaucoup d'hommes, ï 
mais les insensés meurent par défaut d'intelligence. | 
22 C’est la bénédiction du Seigneur qui procure la richesse, [ 
et la peine que l'on prend n'y ajoutc rien. 
23 Commettre le crime paraît un jeu à l’insensé ; 
il'en est de même de la sagesse pour l’homme intelligent 
24 Ce que redoute le méchant lui arrive, 
et Dieu accorde au juste ce qu'il désire. 
25 Comme passe le tourbillon, le méchant disparaît ; 
le juste est établi sur un fondement éternel. 
26 Ce que le vinaigre est aux dents et la fumée aux yeux, 
tel est le paresseux pour ceux qui l’envoient. | 
27 = La crainte de Yahweh augmente les jours, .[ 
mais les années des méchants sont abrégées. 
28 L'attente des justes n'est que joie, à 
mais l’espérance des méchants périra. 1. 
29 La voie de Vahweh est un rempart pour le juste, | 
mais elle est une ruine pour ceux qui font le mal, 
30 Le juste ne chancellera jamais, 
mais les méchants n’habiteront pas la terre. 1 
al La bouche du juste produit la sagesse, 
et la langue perverse sera arrachée. 
32 Les lèvres du juste connaissent la grâce, 
et la bouche des méchants la perversité. 1: 
{1 La balance fausse est en horreur à Yahweh, 
mais le poids juste lui est agréable. Ë 
2 Si l’orgueil vient, viendra aussi l’ignominie ; 
mais la sagesse est avec les humbles. û 


Fruits de la droiture et de ia perversité (xt, 3-8). 


L'innocence des hommes droits les dirige, | 
mais les détours dés perfides les ruinent. A É 
Au jour de la colère, la richessse ne sert de rien, 
mais la justice délivre de la mort. 

La justice de l’homme intègre dirige ses voies, u 
mais le méchant tombe par sa méchanceté. | 
6 La justice des hommes droits les délivre, (: 
mais les perfides sont pris par leur propre malice. ! 
1 Quand meurt le méchant, son espoir périt, 4: 
6 


le (Co 


. & 


et l'attente du pervers est anéantie. 
Le juste est délivré de l'angoisse, ‘À 
et le méchant y tombe à sa place. L 
Le juste et l'impie dans la société (xt, 9-11). 


9 Par sa bouche l’impie prépare la ruine de son prochain, { 
mais les justes seront délivrés par la science. Î 


XI, 1. Le poids juste, litt. la pierre complète : 4. Manque dans les LXX. 
On Se Servait encore de pierres pour peser. 
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D Chap. XI, 10. LIVRE DES PROVERBES. Chap. XIL, tr. 


elle est renversée par la bouche des impies. 

Celui qui méprise son prochain est dépourvu de sens, 
mais l’homme intelligent se tait. 

Le médisant dévoile les secrets, | 
mais l’homme au cœur fidèle tient la chose cachée. 
Quand la direction fait défaut, le peuple tombe ; 

le salut est le grand nombre des conseillers. 


Qui cautionne un inconnu s’en repent, | 
mais celui qui craint de s'engager est en sécurite, 


La femme qui a de la grâce obtient la gloire, 
les hommes énergiques acquièrent la richesse. 


Fruits de la justice et de la méchanceté (xt, 17-21). 


L'homme charitable fait du bien à son âme, 

mais l’homme cruel afflige sa propre chair. 

Le méchant fait un travail trompeur, 

Mais celui qui sème la justice a une récompense assurée. 

La justice conduit à la vie, 

mais celui qui poursuit le mal va à la mort. 

Les hommes au cœur pervers sont en abomination à Yahweh, 

mais ceux qui sont intègres en leur voie sont l’objet de ses complaisances. 
Non, le méchant ne restera pas impuni, 

mais la postérité des justes sera sauvée. 


Un anneau d’or au nez d'un pourceau, 

telle est la femme belle et dépourvue de sens. 

Le désir des justes, c’est uniquement le bien : 
l'attente des méchants, c'est la fureur. 

Celui-ci donne libéralement et s'enrichit ; 

Cet autre épargne outre mesure et s’appauvrit. 

L'âme bienfaisante sera rassasiée, 

et celui qui arrose sera lui-même arrosé. 

Celui qui retient le blé est maudit du peuple, 

mais la bénédiction est sur la tête de celui qui le vend, 
Celui qui recherche le bien trouve la faveur, 

mais celui qui cherche le mal, le mal l’atteindra. 
Celui qui se confie dans sa richesse tombera, 

mais les justes germeront comme le feuillage. 

Celui qui trouble sa maison héritera le vent, 

et l’insensé sera l’esclave de l’homme sage. 

Le fruit du juste est un arbre de vie, 

et qui fait la conquête des âmes est sage. 

Si le juste reçoit sur la terre une rétribution de peines, 
combien plus le méchant et le pécheur ! 


Celui qui aime l'instruction aime la science ; 
celui qui hait la réprimande est insensé. 


, 16: LXX. La femme qui a de la grâce altire 26. LXX. Que celui qui garde le blé le laisse 

de la gloire à son mari, mais la femme qui hait | au peuple, mais. 

ke luSltce est un trône de déshonneur. Les hom- 27. Vulg., il a raison de se lever matin celui 

MS MOuUS viennent à perdre leurs richesses, mais | qui cherche le bien. 

les hommes énergiques acquièrent la richesse. 30. Et qui fait la conquéte etc. Traduction 

2% LXX. Ame bénie, tout homme simple; | douteuse. LXX Les vies des impies sont emportées 
Mme trascible n'est pas honorable. avant Le temps. 


Chap. XII, 2, LIVRE DES PROVERBES. 


2 Celui qui est bon obtient la faveur de Yahweh, 
mais Yahweh condamne l’homme de malice. 
L'homme ne s’affermit pas par la méchanceté, 
mais la racine des justes ne sera pas ébranlée. 
4 Une femme vertueuse est la couronne de son mari, 
mais la femme sans honneur est comme la carie dans ses os. LE 
5 Les pensées des justes sont l'équité : 
les conseils des méchants, la fraude. k 
6 Les paroles des méchants sont des pièges de mort, 
mais la bouche des hommes droits les sauve. 7 
7 Le méchant fait un tour, et il n’est plus ; 
mais la maison des justes reste debout. j 
8 L'homme est estimé dans la mesure de son intelligence ; 
mais l’homme au cœur pervers sera méprisé. | 
El 
g Mieux vaut un homme humble qui suffit à ses besoins, | É 
qu’un glorieux manquant de pain. { 
; h . 
10 Le juste s'occupe de son bétail, 1: 
mais les entrailles des méchants sont cruelles. 
11 Celui qui cultive son champ est rassasié de pain, j 
mais celui qui poursuit des choses inutiles est dépourvu de sens. 
12 Le méchant convoite la proie des méchants, | 4 : 
mais la racine des justes donne son fruit. 
13 Il y a dans le péché des lèvres un piège funeste, 1: 
mais lé juste se tire de la détresse. 
14 C'est par le fruit de sa bouche qu'on est rassasié de biens, 
et 1l sera rendu à chacun suivant l’œuvre de ses mains. Ù 
15 La voie de l’insensé est droite à ses yeux, | 
mais le sage écoute les conseils. Î 
16 L'insensé laisse voir aussitôt sa colère, 
mais l'homme prudent sait dissimuler un outrage. j 


Péchés de la langue (xur, 17-19). 


17 Celui qui proclame la vérité dit ce qui est juste, 
et le faux témoin profère la perfidie. : 

18 Tel qui parle inconsidérément blesse comme un glaive, L 
mais la langue des sages procure la guérison. 

19 La langue véridique restera toujours, M 
mais la langue mensongère est confondue en un clin d'œil. ; 

20 La fraude est dans le cœur de ceux qui méditent le mal, 9 
mais la joie est pour ceux qui conseillent la paix. 

23 F0 Aucun malheur n'arrive au juste, | 
mais les méchants sont accablés de maux. 

22 Les lévres menteuses sont en horreur à Yahweh, 


mais ceux qui agissent selon la vérité lui sont agréables 


a ——_—— 


XII, 2. L'homme de malice. Vulg., mais | désire que ses pareils s'affermissent. LXX, des 
celut qui net sa confiance dans ses propres pensées | désirs des imbics sont mauvais. 

se | ) 
agit en tinpie. 13. Après le v. 13, LXX ajoutent : celui. qui 

4. Mais la femme sans honneur, m. à m. qui | 


| égarde avec bonté, sera traité avec miséricorde 
fait honte. LENS pareille au ver dans les bois, la |, celui qui se présente aux portes (roi dé 
femme méchante perd son mari. 
Te | puter) afflige les âmes. 

Q. Qui suffit à ses besoins, m. à m. gui est 5 
esclave (serviteur) pour lui-même. D'autres : et | 17. Vulg. : celui qui dif ce qu'il sait mani. 
qu? quand HÈME LH SEFULIEUT. léste la Justice, la vérité : FHGTS l' homme de t men 

11. LXX et Vulg. ajoutent : celui qui se | SOnge est un témoin trompeur. 
blatt dans les réunions où l'on boit le vin laisse | 18. Vulg. (1 membre) : je] qui promet à la 
la honte dans ses citadelles. légère est ensuite percé par le glaive de sa cons- | 

12, Le méchant convoite... Vulg., Le méchant | cience. 
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ChapriKITE 72; 


CrI 22. 


L'homme prudent cache sa science, 
mais le cœur de l’insensé publie sa folie. 


LIVRE DES PROVERBES. 


> mn mens, cons 00 NS SN LOI ue nn a jo US 


pe 


Chap. 


La main vigilante dominera, 
mais la main indolente sera tributaire. 


Le chagrin dans le cœur de l’homme l’abat, 
mais une bonne parole le réjouit. 


SCA | ! 
L'E | 
Lu 


Le-juste montre la voie à son ami, 
mais la voie des méchants les égare. 


Le paresseux ne rôtit pas son gibier, 
mais l’activité est pour l’homme un précieux trésor. 


Dans le sentier de la justice est la vie, 

et dans le chemin qu’elle trace l’immortalité. 
Le fils sage révèle l'instruction de son père, 
mais le moqueur n’écoute pas la réprimande. 


Du fruit de sa bouche l’homme goûte le bien, 
mais le désir des perfides, c’est la violence. 


Celui qui veille sur sa bouche garde son âme ; 
celui qui ouvre trop ses lèvres court à sa perte. 


Le paresseux a des désirs, et ils ne sont pas satisfaits, 
mais le désir des hommes diligents sera rassasié. 


Le juste déteste les paroles mensongères ; 
le méchant procure la honte et la confusion. 


La justice garde la voie de l’homme intègre, 
mais la méchanceté cause la ruine du pécheur. 


Tel fait le riche qui n'a rien, 
tel fait le pauvre qui a de grands biens. 


La richesse d'un homme est rançon de sa vie, 
mais le pauvre n'entend même pas la menace. 


La lumière du juste brille joyeusement, 
mais la lampe des méchants s'éteint. 


L’orgueil ne produit que des querelles ; 
mais la sagesse est avec ceux qui se laissent conseiller 


La richesse mai acquise s’évanouit, 
mais celui qui l’amasse peu à peu l’augmente. 


L'espoir différé rend le cœur malade, 
mais le désir accompli est un arbre de vie. 


mm 


les autres «t 


d'ébrouver un dommage pour son ami. 

Le paresseux, litt., la paresse, l'abstrait 
concret. Ne rôtit pas, où ne jatt pas lever 
'alteint pas. Vulg., le trompeur ne jait bas 
‘of, tandis que les biens du jusie ont le prix 
delor. 

à 28. Et dans le chemin. Vulg., mais le chemin 
délourné conduit à la snort. 

F, 4. Vulg. (1% membre), le paresseux 
t ne veut pas. LXX. Toul paresseux 4 
rs, mais les mains des virils sont diligen- 


. Le méchant procure la honte et la confusion. 


… 23: LXX. L'homme intelligent est un trône | 
de Prudence, le cœur des insensés rencontre les | 


Vulg., attire la confusion sur 
sur lui-même. 

6. Manouedansles LXX. — La voie de l'homme 
intègre, litt. l'intégrité de voie, — Du pbécheur, 
litt. du péché, 

9. LXX ajoutent après le v. 9. Les âmes 
rusées errent dans les péchés, mais les justes ont 
de la pitié et de la miséricorde. 

ro. Mais la sagesse. LXX, mais ceux qui se 
connaissent sont des Sages. 

11. L'augmente. LXX ajoutent : Le juste a 


pitié et préle (CE. Ps, exti, 5). 


12, LXX. Mieux vaut celui qui commence à 
donner de bon cœur que celut qui promet él 


donne des espérances ; le bon désir est un arbre 
de uté, 
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23 


24 


25 
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Le 
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Chap. XIII, 13. 


L'enseignement du sage est une source de vie, 


LIVRE DES PROVERBES, 


Celui qui méprise la parole se perd, 
mais Celui qui respecte le précepte sera récompensé. 


pour échapper aux pièges de la mort. 


Une intelligence cultivée produit la grâce, 
mais la voie des perfides est rude. 


Tout homme prudent agit avec réflexion, 


mais l’insensé étale sa folie. 


Un envoyé méchant tombe dans le malheur, 
mais un messager fidèle procure la guérison. 


Misère et honte à qui rejette la correction ; 
celui qui reçoit la réprimande est honoré. 


Le désir satisfait réjouit l'âme, 


et s'éloigner du mal fait horreur aux insensés. 


Celui qui fréquente les sages devient sage, 
mais celui qui se plaît avec les insensés devient méchant. 


Le malheur poursuit les pécheurs, 
mais le bonheur récompense les justes. 


L'homme de bien laisse son héritage aux enfants de ses enfants: 


L 


mais la richesse du pécheur est réservée au juste. 


Dans le champ défriché par le pauvre abonde la nourriture, 
mais il en est qui périssent faute de justice. 


Celui qui ménage sa verge haït son fils, 
mais celui qui l’aime le corrige de bonne heure, 


Le juste mange et satisfait son appétit, 
mais le ventre des méchants éprouve la disette. 


La femme sage bâtit sa maison, 
et la femme insenséce la renverse de ses propres mains. 


Celui-là marche dans sa droiture qui craint Yahweh, 
et celui qui le méprise est pervers dans sa voie. 


Dans la bouche de l'insensé est la verge de son orgueil, 
mais les lèvres des sages les gardent. 


Où il n'y a pas de bœufs, la crèche est vide, 
mais la vigueur des bœufs procure des revenus abondants. 


Le témoin fidèle ne ment pas, 


mais le faux témoin profère des mensonges. 


Le moqueur cherche la sagesse et ne la trouve pas, 
mais pour l’homme intelligent la science est facile. 


13. Celur qui méprise la barole, se perd, m. à m. 
lux est engagé, est obligé de payer une amende. 
Vulg., celur qui dénigre une chose s'engage lui- 
méme pour l'avenir. 


La Vulg. ajoute au vers. 13 (Cf LXX, après 


vers. g) : Les des frompeuses s'égarent dans 
leurs péchés, mais les justes sont imiséricordieux 
et compaiissanis. Ici les LXX ajoutent : Un 
fils rusé n'aura aucun bien, mais les affaires 
dun séruieur sage prospéreront, el sa voie Sera 
dans la droiture. 

15. La grace. LXX ajoutent 
est d'une bonne intelligence. 

17. Un envoyé méchant. Vulg., le messager du 
méchant où de l'imbie. LXX, un roi. 
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- connaître La lot 


19. LÂAX. Les désirs des homtmes pieux réjouis- 
sent l'âme, les œuvres des iimpies sont loin del 
science. 

23. LXX. Les justes passent de nombreuses 
années dans la richesse, mais les impies pénis: 


sent à bref délai. Vulg. Il1y a beaucoup de nour- 


riture dans les champs paternels ; mais Les biens 
rassemblés sans jusiice sont pour (passent. à] 
d ‘autre 5. 
XIV; x. 
SABÉSSE de la fernmme bâtit. 
2. Vulg. : celui qui marche dans lave 


droite et qui craint Yahweh, est méprisé par celui 


qui suti une voie honteuse. 
5. KRépétit. de xl, 17. 


La femme sage bâtit, m. à ma 


LIVRE DES PROVERBES. Chap KIV 27. 
40 Eloigene-toi de l’insensé ; 

Car tu Sais que la science n'est pas sur ses lèvres. 
La sagesse de l’homme prudent est de comprendre sa voie ; 
la folie des insensés, c’est la tromperie. 

_ L'insensé se rit du péché, 

mais parmi les hommes droits est la bienveillance. 
Le cœur connaît ses propres chagrins, 

et un étranger ne peut partager sa joie, 

La maison des méchants sera détruite, 

mais la tente des hommes droits fleurira. 

Telle voie paraît droite à un homme, 

mais son issue, c’est la voie de la mort. 

Même dans le rire le cœur trouve la douleur, 

et La joie se termine par le deuil. 

L'impie sera rassasié de ses voies, 

et l’homme de bien de ses fruits. 

L'homine simple croit à toute parole, 

mais l’homme prudent veille sur ses pas. 

Le sage craint et se détourne du mal, 

mais l’insensé s’emporte et reste en sécurité. 
L'homme prompt à s’irriter fait des sottises, 

et le malicieux s’attire la haine. 


10 Les simples ont en partage la folie, 
et les prudents se font de la science une couronne. 

M Les méchants s’inclinent devant les bons, 

| ER et les impies aux portes du juste. 

| LA Le pauvre est odieux même à son ami ; 
mais les amis du riche sont nombreux. 

| 4 … Celui qui méprise son prochain commet un péché ; 
pr Mais heureux celui qui a pitié des malheureux ! 
de Ne s’égarent-ils pas ceux qui méditent le mal, 
æ ét la faveur et la vérité ne sont-elles pas pour ceux qui médi tent le bien ? 
a Tout travail produit l'abondance, 
4 mais les paroles vaines mènent à la disette. 
, La richesse est une couronne pour les sages : 
la folie des insensés est toujours folie. 
cs Le témoin véridique délivre des âmes, 
L l'astuce profère des mensonges. 
à Celui qui craint Yahweh trouve un appui solide, 


et ses enfants ont un sûr refuge. 


La crainte de Yahweh est une source de vie, 
pour échapper aux pièges de la mort. 


nu — 


7: Traduction incertaine d'un texte douteux. ! 
. (2 membre), quine connaîl pas Les lèvres de la 
Science. LXX. Toutes choses sont contraires à l'in- 
Se, MAS les lèvres sages sont des armes de pru- 
dénce, 

9 LXX. Les maisons des impies devront être 
Plrifiées, mais les maisons des justes sont accep- 
(à Dieu et aux hommes). 

Et un étranger. LXX, ei quand il se 
tE n'a pas d'alliance avec l'orgueil. 

LXX (rer mernbre) : Daus la joie ne se 
45 la douleur. 

Vulg. (2° membre): et l'aomme de bien | 
au-dessus de lus. 

. = Vulg. introduit ici l'addition de LXX, | 
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| dront la science. 


16, S'emporte. LXX, se mêle au méchant. 

17. Le malicieux... LXX et l'homme prudent 
souffre beaucoup de choses. 

18. Vulg. (2° membre) : ef les habiles alten- 


21. Des malheureux. Vulg. ajoute : 
croit au Seigneur aime la miséricorde. 

22. LXX. Ceux qui errent méditent le mal, 
les bons smeditent la miséricorde ei la vérité. Ceux 
qui méditent le mal ne connaissent ni miséricorde 
ni fidélité, les actes de miséricorde el de fidélité 
sont chez ceux qui méditent le bien. Vulg. (2° mem- 
bre), la miséricorde et la vérité procurent le bon- 
heur, 


celui qui 


Le 


a 


10 


Chap. XIV, 28. LIVRE DES PROVERBES 


= 


33. Et au mulieu… Vulg., et elle instruira | XV, 1. Au début du chap. LXX ajoutent. & RE 
fous les 1enorants. | La colère perd même les prudents. ra io 
34. Est l'opbrobre des peuples. LXX et Vuig., s. Vulg. et LXX ajoutent : Danses 


rend les peuples ruseérables. abondante se trouve une grande lorce/cmasi 
35. Pour celui qui jait honte. Vulg., pour le | conseils des méchants seront déracinés. 
seruileur Lnultle. 


As < - 


Le peuple nombreux est la gloire du roi; 

le manque de sujets, c’est la ruine du prince. 
Celui qui est lent à la colère a une grande inteiligence ; 
rhais celui qui est prompt à s’emporter publie sa folie, 
Un cœur tranquille est la vie du corps, oi 
mais l'envie est la carie des os. 
Celui qui opprime le pauvre outrage celui qui l’a fait ; lL 
mais il l’honore celui qui a pitié de l'indigerit. | 
Par sa propre malice le méchant est renversé ; 

jusque dans sa mort le juste a confiance. 

Dans le cœur de l’homme intelligent repose la sagesse, 
et au milieu des insensés on la reconnaît. 

La justice élève une nation, 

mais le péché est l’opprobre des peuples. | J 
La faveur du roi est pour Le serviteur intelligent, 
et sa colère pour celui qui fait honte. 


Une réponse douce calme la fureur, 4 
mais une parole dure excite la colère. À 
La langue des sages rend la science aimable ; 
de la bouche des insensés déborde la folie. 

Les veux de Yahweh sont en tout lieu,  : 
observant les méchants et les bons. | 
La parole douee est un arbre de vie, 

mais la langue perverse brise le cœur, 

L'insensé méprise l’instruction de son pêre, { 
mais celui qui profite de la réprimande devient plus sage, | 

ll y a grande richesse dans la maison du juste, 

mais il y a du trouble dans les gains du méchant. 

Les lèvres du sage répandent la science, 

mais non le cœur de l’insense. 

Le sacrifice des méchants est en horreur à Yahweh, 

mais la prière des hommes droits lui plait. 

La voie du méchant est en abomination à Yahewb, 
mais il aime celui qui poursuit la justice. 

Une correction sévère frappe celui qui abandonne le sentier ; | 
celui qui haït la réprimande mourra. | 
Le schéol et l’abîme sont à nu devant Yahwenh : 
combien plus les cœurs des enfants des hommes! 
Le moqueur n'aime pas qu'on le reprenne, 

il ne va pas vers les sages. 

Un cœur joveux rend le visage serein, 

mais, quand le cœur est triste, l'esprit est abattu. 
Le cœur intelligent cherche la science, 24 dk 
mais la bouche des insensés se repaît de folie.  E1 
Tous les jours de l’affligé sont mauvais, 

mais le cœur content est un festin perpétuel. 
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LIVRE DES PROVERBES. Chap. XVI, 2. 
Micux vaut peu avec la crainte de Yahwen, 
qu'un grand trésor avec le trouble. 

Mieux vaut des légumes avec de l'affection, 
qu'un bœuf gras avec de la haine. 
L'homme violent excite des querelles, 

mais le patient apaise les disputes. 

Le chemin du paresseux est comme une haie d’épines, 
mais le sentier des hommes droits est aplani. 

Un fils sage fait la joie de son père, 

et l’insensé méprise sa mère. 

La folie est une joie pour l’homme dépourvu de sens, 

mais un homme intelligent suit le droit chemin. 

Les projets échouent faute de délibération, 

mais ils réussissent quand il y à de nombreux conseillers. 
L'homme a de la joie pour une bonne réponse de sa bouche, 
et combien est agréable une parole dite à propos ! 

Le sage suit un sentier de vie qui mène en haut, 

pour se détourner du schéol qui est en bas. 

Yahweh renverse la maison des orgueilleux, 

mais il affermit les bornes de la veuve. 
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a Sa demeure parmi Îes sages. 


et l'humilité précède la gloire. 


mais Yahweh pèse les esprits. 


4. 


. LXX, L'homme 1rascible suscite des queé- 


intelligent sont un chemin de vie, bour 
 détournant, il évite l'enfer. 

Les mots firmabitur ab eo sont une addi- 
a Vulgate. 

ntre le v. 27 et le vw. 28, les LXX et la 
insèrent le v. 6 du chap. xvi. 

ais Le mal etc. ; m. à m., mais la bouche 
hanis projère des méchancetés. Entre les 
t 29, LXX insèrent xvi, 7. 


Les pensées mauvaises sont en horreur à Yahweh, 
mais les paroles bienveillantes sont pures à ses yeux. 


Celui qui est âpre au gain trouble sa maison, 
mais celui qui haït les présents vivra. 

Le cœur du juste médite ce qu’il doit répondre, 
mais le mal jaillit de la bouche des méchants. 


Yahweh est loin des méchants, 
mais il écoute la prière des justes. 


Un regard bienveillant réjouit le cœur ; 
une bonne nouvelle engraisse les os. 


L'oreille qui écoute les réprimandes salutaires 


Celui qui rejette la correction méprise son âme, 
mais celui qui écoute la réprimande acquiert la sagesse. 


La crainte de Yahweh est l’école de la sagesse, 


A l'homme de former des projets dans son cœur, 
mais la réponse de la langue vient de Yahweh. 


Toutes les voies de l'homme sont pures à ses yeux, 


29. Entre les v. 29 et 30, LXX insèrent xvi, 8, 9. 
30. Un regard bienveillant ; m. à m., la lumière 


les VEUX. 


ar, Ce vers. manque dans la plupart des ma- 
nuscrits grecs. — Réprimandes salultaires, litt. 
rébrinandes de vie. 

33. LXX : La crainte du Seigneur est disci- 
pline et sagesse, et le commencement de la gloire 
Lui corresbondra. Toutes les œuvres de l'hum- 
ble sont manifestes devant Dieu, mais les smpies 
périront au jour mauvais. : 

XVI, 1-3. Manquent dans les principaux 
manuscrits des LXX. 

1. À l'homme etc. ; m. à m., à l'homme les pré- 
barations du cœur, Vulg. à l'homme de fréparer 


son âme, el à Dieu de gouverner la langiue. 


— 623 — = 


10 
11 

12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 


23 


Chap. XVI, 3 LIVRE DES PROVERBES. 


Recommande tes œuvres à Yahweh, 


et tes projets réussiront. 


Yahweh a tout fait pour son but, 
et le méchant lui-même pour le jour du malheur. 


Quiconque a le cœur hautain est en abomination à Yahweh; 


sûrement, il ne sera pas imouni. 


Par la bonté et la fidélité on expie l’iniquité, 
et par la crainte de Yahweh on se détourne du mal. 


Quand Yahweh a pour agréables les voies d’un homme, 
il réconcilie avec lui ses ennemis mêmes, 


Mieux vaut peu avec la justice, 


que de grands revenus avec l'injustice. 
Le cœur de l’homme médite sa voie, 
mais c'est Yahweh qui dirige ses pas. 


Devoirs des rois ; leur faveur (xvi, 10-15). 


Des oracies sont sur les lèvres du roi ; 

que sa bouche ne pêche pas quand il juge ! | 

La balance et les plateaux justes sont de Vahweh, 
tous les poids du sac sont son ouv rage. 

C’est une abomination pour les rois de faire le mal, 
car C'est par la justice que le trône s’affermit. 

Les lèvres justes jouissent de la faveur des rois, 

et ils aiment celui qui parle avec droiture. 

La fureur du roi est un messager de mort, 


mais un homme sage l’apaise. 


La sérénité Gu visage du roi donne la vie, 
et sa faveur est comme la pluie du printemps. 


Acquérir la sagesse vaut bien mieux que l’or ; 
acquérir l'intelligence est bien préférable à l'argent. 


Le grand chemin des hommes droits, c’est d’évitér be mal; 
celui-là garde son âme qui veille sur sa voie. 


L’orgueil précède la ruine, 
et la fierté précède la chute. 


Mieux vaut être humble avec les petits 

que de partager le butin avec les orgueilleux. 

Celui qui est attentif à la parole trouve le bonheur, 

et celui qui se confie en Yahweh est heureux. 

Celui qui est sage de cœur est appelé intelligent, 

et la douceur des lèvres augmente le savoir. 

La sagesse est une source de vie pour celui qui fa possède, 
et le châtiment de l’insensé, c’est sa folie. 


Le cœur du sage donne la sagesse à sa bouche, 
et sur ses lèvres accroît le savoir. 


4. Pour son but. Vulg., pour lui-méme. LXXK 
(qui placent ce v. après le v. 5), foutes les œu- 
vres du Seigneur sOHRÉ avec juslice, et l'arbre est 
réservé pour le jour mauvais. 


5, strement, litt. la nain sur la main : for- 


mule deserment, comme xt, 21. Vulg. et LXX 
ajoutent : le commencement de la bonne vote, c'est 
de pratiquer la justice, laquelle est plus agréable à 
Dieu que les viciimes offertes en sacrifice ; celut 
qui cherche le Seigneur trouvera la science avec la 
justice ; ceux qui le cherchent avec soin trouve- 
ront la paix. 
6-9. Farait manquer dans les LXX, 
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10. Sens : puisque le peuple regarde comme 
un oracle la parole du roi, que celui-arse gan e 
de rendre gene décision injuste. A. 

11. Vulg. (1 membre) : le poids el La balance 
ue des jugements de Dieu. Les - 

. LXX. Les sentiers de la vie s'écarient di mn 


ni et les voies de la lushice sont uné longueur 


de vie; celui qui reçoit la correction sergtans 
la prospérité, et celut qui observe les répriman- 


des deviendra sage, Celui qui veille Sur ses à 


garde son âme, et cebei qui aime Sa vte verile SUnsa 
bouche. x: 
20. À la parole, celle de Dieu de celle des sages, 


Les bonnes paroles sont un rayon de miel, 
douces à l’âme et salutaires au Corps. 


Telle voie paraît droite à un homme, 
mais son issue, c'est la voie de la mort. 


Le travailleur travaille pour lui, 
car sa bouche l'y excite. 


L'homme pervers prépare le malheur, 
et il y a sur ses lèvres comme un feu ardent. 


L'homme pervers excite des querelles, 
et le rapporteur divise les amis. 


L'homme violent séduit son prochain, 
et le conduit dans une voie qui n’est pas bonne. 


Celui qui ferme les veux pour méditer la tromperie, 
celui qui pince les lèvres, commet déjà le mal. 

Les cheveux blancs sont une couronne d’honneur ; 
c'est dans le chemin de la justice qu'on la trouve. 
Celui qui est lent à la colère vaut mieux qu'un héros ; 


On jette les sorts dans le pan de la robe, 
mais de Yahweh vient toute décision. 


Mieux vaut un morceau de pain sec avec la paix, 

qu’une maison pleine de viande avec la discorde. 

Un serviteur prudent l'emporte sur le fils qui fait honte, 
et il partagera l'héritage avec les frères. 


Le creuset éprouve l'argent et le fourneau l'or ; 
celui qui éprouve les cœurs, c’est le Seigneur. 


Le méchant écoute la lèvre inique, 
le menteur prête l'oreille à la mauvaise langue. 


Celui qui se moque du pauvre outrage celui qui l’a fait ; 
celui qui se réjouit d’un malheur ne restera pas impuni. 
Les enfants des enfants sont la couronne des vieillards, 
et les pères sont la gloire de leurs enfants. 


Des paroles distinguées ne conviennent pas à l’insensé ; 
mais bien moins à un noble les paroles mensongères | 


partout où il se tourne, il a du succés. 

Celui qui couvre une faute cherche l'amitié, 

et celui qui la rappelle en ses paroles divise les amis. 

Un blâme fait plus d'impression sur l’homme intelligent 
que cent coups sur l’insensé. 

Le méchant ne cherche que rébellion, 

mais un messager cruel sera envoyé contre lui. 


Mieux vaut rencontrer une ourse privée de ses petits 
qu’un insensé pendant sa folie. 


. 26. Le sens précis de cette maxime n'est pas | ef celui qui a de la compassion trouvera misé- 


üment sûr. LXX : Un homme qui travaille | ricorde. 


Havaille pour lui-même et bannit sa ruine, mais 6. LXX ajoutent : À celui qui est fulèle un 
Fs aflire la ruine sur sa bouche. monde tout entier de richesses ; à celur qui est 


7. Prébare, litt. creuse le malheur. infidèle, pas une obole. 


rteur lui-même. sent est déjà un joyau très précieux. 


1. Pleine de viande avec la discorde ; 12. LXX. Un souci peut survenir à l'hom- 
Dleine de viclimes de discorde. me sage, mais les insensés méditent toujours le 
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5 Ne restera das impuni. LXX ajoutent : | mal, 


M OXVI 24. LIVRE DES PROVERBES. Chap. XVII, 12. 
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et celui qui domine son esprit, que le guerrier qui prend les villes. 
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Un présent est une pierre précieuse aux yeux de qui le possède ; 


28) Divise les amis, ou encore, écarte l'ami 8. Vulg. (17 membre) : l'attente d'un pré- 
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Chap. XVII, 13. 


Celui qui rend le 


LIVRE DES PROVERBES. 
mal pour le bien 
> ne verra jamais le malheur quitter sa maison. 


C’est ouvrir une digue que de commencer une querelle; 
avant que la dispute s’allume, retire-toi. 


Chap. XVIII, : 


Celui qui absout le coupable et celui qui condamne le juste 
sont tous deux en abomination à Yahweh. 


À quoi sert l'argent dans la main de | 


’insensé? 


À acheter la sagesse? il n’a pas le sens pour le faire. 


L'ami aime en tout temps ; 


dans le malheur il devient un frère. 


L'homme sans intelligence prend des engagements, 
il se fait caution pour son prochain. 


Celui qui aime les querelles aime le péché; 
celui qui élève sa parole aime sa ruine. 


Qui a un cœur faux ne trouve pas le bonheur, 
et qui a une langue perverse tombe dans le malheur. 


Celui qui donne naissance à un insensé en aura du chagrin; 
le père d’un fou ne sera pas joyeux. 


Un cœur joyeux est un excellent remède ; 
un esprit abattu dessèche les os. 


Le méchant reçoit des présents cachés dans le pli du manteau, 
pour pervertir les sentiers de la justice. 


L'homme intelligent à devant lui la sagesse, 
mais les yeux de l’insensé sont à l'extrémité de la terre. 


Un fils insensé fait le chagrin de son père, 


et l’amertume de sa mère. 


Il n’est pas bon de frapper le juste d'amende, 


ni de condamner les nobles à 


cause de leur droiture 


Celui qui contient ses paroles possède la science, 

et celui qui est calme d'esprit est un homme d'intelligence. 
L'insense lui-même, quand il se tait, passe pour un sage, 
pour intelligent, quand il ferme ses lèvres. 


Celui qui se tient à l’écart ne cherche gu’à contenter sa passion, 
il s'irrite contre tout sage conseil. 

Ce n’est pas l'intelligence qui plaît à l’insensé, 

c'est la manifestation de ses pensées. 

Quand vient le méchant, vient aussi le mépris, 

et avec la honte vient l’opprobre. 


Les paroles de la bouche de l’homme sont des eaux profondes : 
la source de la sagesse est un torrent qui déborde. 


14. LXX.,. Le commencement de la discus- 
sion (?) est de donner du pouvoir aux paroles ; 
mais les dispuies et les querelles précèdent la 
diseite. 

16. LXX et Vulg. ajoutent : 
bien haut sa maison cherche la ruine, et celur qua 
néglige d'apprendre tombera dans le malheur. 

17. Dans le malheur ildeutent un frère. D'autres, 
ét un frère est né pour le temps du malheur. 


18. Prends des engagements, litt. frappe (dans) | 


la main. 
19. Celuri qui élève. 
21. LXX ajoutent : 
sä MéÊre. 


manque dans LXX. 
mais un fils sage réjouit 
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Celui qui élève 


24. Vulg. (1 membre), sur le visage de l'home 
me prudentbrille La sagesse, 

27, Vulg. (2% membre), et c'est un précieux 
esprit que l'homme instruit. 

XVIII, 1. LXX et Vulg. (1° membre}, Celui 
qui veut se séparer de son ani ébie les occasiois. 
Cette traduction pourrait être une bonne inter 
prétation du texte massorétique. 

2. Vulg, L'insensé n'accueille pas les 
prudentes, à moins que vous ne lui lemer 4 
gage conjorme à ce qu'il a dans son cœur. 

3. LXX et Vulg. L'impie, lorsqu'il est 
cendu au fond de l’abime du péché, se DT Î 
mais la honte et l'opprobre Le suivent. F2 


ap. XVIII, c. LIVRE DES PROVERBES. Chap. XVIII, 24. 


Il n'est pas bon d’avoir égard à la personne du méchant, 
pour faire tort au juste dans Île jugement. 


i50 Les lèvres de l’insensé se mêlent aux querelles 
| et sa bouche provoque les outrages. 


La bouche de l’insensé cause sa ruine, 
et ses lèvres sont un piège pour son äme. 


Les paroles du rapporteur sont des morceaux friands, 
elles descendent jusqu’au fond des entrailles. 


Celui qui est läche dans son travail 

est frère de celui qui va à la perdition. 
Le nom de Yahweh est une tour forte ; 
le juste s’y réfugie et y est en sûreté. 


La fortune du riche est sa ville forte ; 
dans sa pensée, c'est une muraille élevée. 


Avant la ruine, le cœur de l’homme s'élève, 
mais l'humilité précède la gloire. 

Celui qui répond avant d’avoir écouté, 

cest pour lui folie et confusion. 

L'esprit de l’homme le soutient dans la maladie 
mais l'esprit abattu, qui le relèvera? 

Un cœur intelligent acquiert la science, 

et l'oreille des sages cherche la science. 

Le présent d'un homme lui élargit [a vole, 

et l’introduit auprès des grands. 

Le premier qui expose sa cause paraît juste ; 
vient la partie adverse, et on examine le différend. 
Le sort fait cesser les contestations, 

_et décide entre les puissants. 


Un frère ennemi de son frère résiste plus qu’une ville forte, 
et leurs querelles sont comme Îes verrous d’un palais. 


C'est du fruit de la bouche de l'homme que se nourrit son Corps, 
du produit de ses lèvres qu'il se rassasie. 


Fe 
CR 


La mort et la vie sont au pouvoir de la langue ; 
suivant son choix, on mangera ses fruits. 

Celui qui trouve une femme trouve le bonheur ; 
c'est une faveur qu'il a reçue de Yahweh. 


Le pauvre parle en suppliant, 
et le riche répond durement. 


L'homme aux nombreux amis les a pour sa perte, 
mais il est tel ami plus attaché qu'un frère. 


va Manque dans les LXX. Vulg. et LXX | tout le verset est difficile à déterminer. Sens 
Hjoutent : la crainte abat le paresseux, mais Les | général : les querelles entre frères ou entre amis 


des efjéminés ébprouveront la faim. forment un obstacle insurmontable à leur récon- 
De celui qui va à la perdition. D'autres : | ciliation. LXX et Vulg. Le jrère aidé par son 
teur frère est comme une ville forte (LXX, et élevée) 


soutient dans la maladie: mm. à m., sou- | et leur décisions sont comme les verrous des cités 
aladie. (LXX, et il est fort comme un palais fortifié). 

et Vulg. Le juste est le premier à | 21. Suivant son choix etc. ; m. à m., celui qui 
ui-méême: suriient son ami (LXX, | l'aime en mangera le jruit. l 
, qui l'exaniinera {L tond. 23. LXX et Vulg ajoutent + Celui qui chasse 
19: Un frère ennemi de son frère. D'autres : | une jemine bonne chasse le bonheur, el celui qui 
Ua fr re lésé dans son droit. Le sens précis de | garde l'adulière est sot ef impie. 
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Chap. XIX, 1. LIVRE DES PROVERBES. 


Mieux vaut le pauvre qui marche dans son intégrité, 
que l'homme aux lèvres dédaigneuses et qui est insensé. 
L'ignorance de l'âme n'est pas bonne, 
et celui dont les pieds se hätent tombe. 


La folie de l'homme pervertit sa voie, 

et c’est contre Yahweh que son cœur s'irrite, 

La richesse procure un grand nombre d'amis, 

mais le pauvre se voit séparé de son ami. 

Le faux témoin ne restera pas impuni, 

et celui qui dit des mensonges n'échappera pas. 
Nombreux sont les flatteurs de l'homme généreux, 

et tous sont les amis de celui qui fait des présents. 
Tous les frères du pauvre le haïssent ; 

combien plus ses amis s’éloignent-ils de lui ! 

J1 cherche des paroles bienveillantes, et il n’en trouve pas. 
Celui qui acquiert de l'intelligence aime son âme ; 

et celui qui observe la prudence obtiendra le bonheur. 
Le faux témoin ne restera pas impuni, 

et celui qui dit des mensonges périra. 

I ne sied pas à l'insensé de vivre dans les délices : 
moins encore à l’esclave de dominer sur les princes l: 
La sagesse d’un homme le rend patient, 

et il se fait une gloire d'oublier les offenses. 

La colère du roi est comme le rugissement d'un lion, 
et sa faveur est comme la rosée sur l'herbe. 

Un fils insensé est le malheur de son père, 

et les querelles d’une femme une gouttière sans fin. 
Une maison et des richesses sont un héritage paternel 
mais une femme intelligente est un don de Yahweh. 
La paresse fait tomber dans l’assoupissement, 

et l'âme nonchalante éprouvera la faim. 


Celui qui garde le commandement garde son âme ; 
celui qui n'est pas attentif à sa voie mourra. 


Celui qui a pitié du pauvre prête à Yahweh, 

qui récompensera sa bonne œuvre. 

Châtie ton fils, car il y a encore de l'espérance 

mais ne va pas Jusqu'à le faire mourir. 

L'homme à la colère violente en subira la peine; 

si tu le sauves une fois, il te faudra recommencer. 
Écoute les conseils et reçois l'instruction, 

afin que tu sois sage dans la suite de {a vie. 

Beaucoup de projets s’agitent dans le cœur de l’homme, 
mais cest le dessein de Yahweh qui s’accomplit. 


Ce qui recommande un homme, c’est sa bonté, 
et mieux vaut un pauvre qu’un menteur. 


X1X, 1, 2, manquent dans beaucoup de ma- 
nuscrits grecs. 

aa, D'autres : st quelqu'un ne prend bas attention 
à son âme (aux désirs de son âme; ?}), cela 
n'est pas bon. 

7. LXX. Quiconque haît son frère pauvre 
est loin, lui aussi, de l'amitié. La bonne pen- 
sée s'approche de ceux gui la connatssené, et l'hom- 
me prudent la trouvera. Celut qui tait beaucoup 
de mal prépare un malheur complet, celui qur 
frofère des paroles irrilantes ne sera pas sauvé. 
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13. Une goutlière sans fin; Vulg., un toi d'où 
l'eau dégoutié loujours. L 

19%, D’autres : Celui qui paie une amende ei 
grandement êrrité. — 19b., Traduction incertaine 
d'un texte obscur. Vulg. : lorsqu'il aura enlew 
par tiolencé, il ajoulera autre chose. F4 

22. Ce qui recommande un homme: m.àam,k 
désir (ce qui le fait désirer) d'un homme, LXX. 
Le fruit d'un homme est l'aumône. Vulg.l'indis 
a de la compassion, | 


_ |! 


Clap. XIX, 23. LIVRE DES PROVERBES. Chap. XX, 17. 
| La crainte de Yahweh mène à la vie, 
et l’on reste rassasié, sans être visite par ie malheur. 


Le paresseux plonge sa main dans le plat, 
et ne la ramène pas à sa bouche. 


Frappe le moqueur, et l’homme simple deviendra sage ; 
reprends l’homme intelligent, et il comprendra la science. 
Celui qui maltraite son père et qui fait fuir sa mère 

est un fils qui se couvre de honte et d’opprobre, 

Cesse, mon fils, d'écouter l'instruction, 

et tu t'éloigneras des paroles de la science. 

Un témoin pervers se moque de la justice, 

et la bouche des méchants avale l’iniquité. 


Les jugements sont prêts pour les railleurs, 
et les coups pour le dos des insensés. 


“TRE 


Le vin est moqueur, les boissons fermentées, tumultueuses” 
quiconque s'y adonne n'est pas sage. 

Semblable au rugissement du lion est la terreur qu'inspire le roi; 
celui qui l'irrite pèche contre lui-même. 


C'est une gloire pour l’homme de s'abstenir des querelles, 
mais tout insensé s’abandonne à la colère. 


À cause du mauvais temps, le paresseux ne laboure pas: 
à la moisson, il cherchera, et il n'y aura rien. 
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5 La pensée dans le cœur de l’homme est une eau profonde, 
4 mais l’homme intelligent y puisera. 
_: 
h © Beaucoup d'hommes vantent leur bonté ; 
4 mais un homme fidèle, qui le trouvera? 
Es Le juste marche dans son intégrité ; 
4 heureux ses enfants après lui ! 
CE Le roi, assis sur le trône de la justice, 
L dissipe tout mal par son regard. 
| ni Qui dira : ‘“ J'ai purifié mon cœur, (à 
4 je suis net de mon péché? ” | 
10 Poids et poids, épha et épha, 
À sont l’un et l’autre en horreur à Yahweh. 
Er L'enfant montre déjà par ses actions 2 
+ si ses œuvres seront pures et droites. 1 
R L'oreille qui entend et l’œil qui voit, SE 
| c'est Yahweh qui les a faits l’un et l’autre. FA 
1 N'aime pas le sommeil, pour ne pas devenir pauvre; 4 
[a ouvre les veux, et rassasie-toi de pain. # 
M Mauvais ! Mauvais ! dit l’acheteur, | 
Re et, en s’en allant, il se félicite. 
| E Il y a de l’or et beaucoup de perles, 
PS mais les lèvres sages sont un vase précieux. 
16 Prends son vêtement, car il a répondu pour autrui; 
> cxige de lui des gages à cause des étrangers. 
17 : É : 
au Le pain de fourberie est doux à l’homme, 


mais à la fin sa bouche est remplie de gravier. 
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27. Vulg. Ne cesse pas d'écouter l'ins- XX, 9. Entre les versets 9 et 10, les LXX 
ice él nignore pas les paroles de la | transposent les versets 20-22. 


14. Les vers. 14-19 manquent dans les LXX 
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Chap. XX, 18. LIVRE DES PROVERBES. 
Les projets s’affermissent par le conseil 
conduis la guerre avec prudence. 


Celui qui s’en va médisant dévoile les secrets ; 

évite avec soin celui qui a les lèvres toujours ouvertes. 
Si quelqu'un maudit son père et sa mère, 

sa lampe s’éteindra au sein des ténébres. 

Un héritage hâté à l’origine 

ne sera pas béni à la fin. 

Ne dis pas : ‘“ Je rendrai le mal; ” 

espère en Yahweh, et il te délivrera. 


Poids et poids sont en fhorreur à Yahweh, 

et la balance fausse n'est pas une chose bonne. 

C'est Yahweh gui dirige les pas de l’homme ; 

et l'homme peut-il comprendre sa voie? 

C’est un piège pour l’homme de dire à la légère : “ Cela est sacré 1" 
et de ne réfléchir qu'après le vœu fait. 

Un roi sage dissipe les méchants, 

et fait passer sur eux la roue. 


L'âme de l’homme est une lampe de Yahweh; 
elle pénètre jusqu'au fond des entrailles. 


La bonté et la fidélité gardent le roi, 

et il affermit son trône par la bonté. 

La force est la parure des jeunes gens, 

et les cheveux blancs sont l’ornement des vieillards. 


La meurtrissure qui déchire {a chair guérit le mal; 
de même les coups qui atteignent au fond des entrailles. 


Le cœur du roi est un cours d’eau dans la main de Yahweh, 
il l'incline partout où il veut. 


Toutes les voies de l’homme sont droites à ses yeux ; 
mais celui qui pèse les cœurs, c'est Yahweh. 


Pratiquer la justice et l’équité, 
est aux veux de Yahweh préférable aux sacrifices. 


Des regards hautains et un Cœur superbe : 
flambeau des méchants, ce n’est que péché. 


Les projets de l’homme diligént ne vont qu’à l'abondance ; 

mais quiconqie précipite ses démarches n'arrive qu'à la disette. 
Des trésors acquis par une langue mensongère 

vanité fugitive d'hommes qui courent à la mort. 

La violence des méchants les égare, 

parce qu'ils n’ont pas voulu pratiquer la justice. 


La voie du criminel est tortueuse, 
mais l’innocent agit avec droiture. 


+ 


19. Vulg. Evile celui qui dévoile les secreis, 
qui agit avec fourberie et qui tient ses lèvres tou- 
jours ouvertes. 

25. Vule. C'est une ruine pour un homme dé 
persécuter les saints, el ensuite de rélractér Ses 
VEUX. 
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soit pour ses sujets, est dans la main de Dieu mort, 


semblable à un cours d'eau qu'on dirige ou | ô. Vulg. (19 membre), l& voie perverse de 
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l'on veut. | l'homme est une voie détournee, ce 
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4. Vulg. Les yeux altiers arguent un Cœur 
orgueilleux ; le flambeau des 1mpies, c'est le 


6, LXX et Vulg. Celui qui amasse desire 
sors par une langue de mensonge est vai 
XXI, 1. Le cœur du roi, si impénétrable qu'il tnsensé, ef il tombera dans les filets LE: 
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Chap. XXI, 0. LIVRE DES PROVERBES. Chap. XXI, 31. 
2 Mieux vaut habiter à l’angle d'un toit, 

que de rester avec une femme querelleuse. 

L'âme du méchant désire le mal ; 

son ami ne trouve pas grâce à ses veux. 

Quand on chätie le méchant, le simple devient sage, 
et quand on instruit le sage, il devient plus sage. 
Le juste considère la maison du méchant ; 

Dieu précipite les méchants dans le malheur. 


Celui qui ferme l'oreille au cri du pauvre 

Crièra lui-même sans qu'on lui réponde. 

Un don fait en secret apaise la colère, 

un présent tiré du pli du manteau calme la fureur violente. 
C'est une joie pour le juste de pratiquer la justice, 

mais l’épouvante est pour ceux qui font le mal. 


L'homme qui s’écarte du sentier de la prudence 
reposera dans l'assemblée des morts. 
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Celui qui aime la joie sera indigent ; 

celui qui aime le vin et l’huile parfumée ne s’enrichit pas. 
Le méchant sert de rançon pour le juste, 

et le perfide pour les hommes droits. 
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Mieux vaut habiter dans une terre déserte 
qu'avec une femme querelleuse et colère. 


De précieux trésors, de l'huile sont dans la maison du sage ; 
mais un homme insensé les engloutit. 

Celui qui poursuit la justice et la miséricorde 

trouvera la vie, la justice et la gloire. 


W 
Ce. 


Le sage prend d'assaut une ville de héros, 

et il renverse le rempart où elle mettait sa confiance. 
Celui qui garde sa bouche et sa langue | 

garde son âme des angoisses. 

On appelle moqueur l’homme hautain, enflé d'orgueil, 
qui agit avec un excès d’arrogance. 


Les désirs du paresseux le tuent, | 

ge parce que ses mains refusent de travailler. 

26 Tout le jour il désire avec ardeur, 

sd mais le juste donne sans relâche. 

Le sacrifice des méchants est abominable, 

surtout quand ils l’offrent avec des pensées criminelles ! 
Le témoin menteur périra, 

mais l’homme qui écoute pourra parler toujours. 


Le méchant prend un air effronté, 

mais l’homme droit dirige sa voie. 

Il n’y a ni sagesse, ni prudence, 

ni conseil en face de Yahweh. 

On équipe le cheval pour le jour du combat, 
mais de Yahweh dépend la victoire. 


… … 9: Que de rester ete. ; m. à m., qu'une femme | tiré de la cachette où il était renfermé : c'est ce 
à  Querelleuse et une maison commune. sens qu'indique l'interprétation donnée ci-dessus. 
… … 12. Le juste. Des interprètes voient dans ce | Selon d'autres : un présent jeté dans le sein. Le 
L mot une épithète désignant Dieu, qui est sûre- | sens général n’est pas douteux, 

_ Ment le sujet du 2€ membre 18. Le 2° membre manque dans les LXX. 

_ T4: Un présent tiré du pli du manteau. m.àm;; 28. Mais l'homme... Vulg. : l'homme obéis- 
Mn Présent dans le sein. Selon les uns, un présent | sant racontera des victoires . 
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Chap; XXIT, 17. 
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et l'estime a plus de prix que l'argent et que l'or. 


Le riche et le pauvre se rencontrent ; 
Yahweh est leur auteur à tous deux. 


L'homme prudent voit le mal et se cache, 
mais les simples passent outre et en portent la peine. 


Le fruit de l'humilité, c'est la crainte de Yahweh; 
c’est la richesse, la gloire et la vie. 


Des épines et des pièges sont sur la voie du pervers; 
celui qui garde son âme s’en éloigne, 


Instruis l'enfant selon la voie qu'il doit suivre ; 


et, même lorsqu'il sera vieux, il ne s’en détournera pas. 


Le riche domine sur les pauvres, 

et celui qui emprunte est l’esclave de celui qui prête. 
Celui qui sème l'injustice moissonne le malheur, 
et la verge de sa colère disparaît. 

L'homme au regard bienveillant sera béni, 

parce qu'il donne de son pain au pauvre. 

Chasse le moqueur, et la querelle prendra fin }; 

la dispute et l’outrage cesseront. 

Celui qui aime la pureté du cœur, | 

et qui a la grâce sur les lèvres, a le roi pour ami. 
Les veux de Yahweh gardent la science, 

mais il confond les paroles du pervers. 

Le paresseux dit : “ Il y a un lion dehors! 

Je serai tué au milieu des places ! ” 

La bouche des étrangères est une fosse profonde ; 
celui contre qui Yahweh est irrité y tombera. 

La folie est attachée au cœur de l'enfant ; 

la verge de la discipline l’éloignera de lui. 
Opprimer un pauvre, c’est l’enrichir ; 

donner à un riche, c’est l’appauvrir. 


II, — RECUEILS SUPPLÉMENTAIRES. 


[XXIT, 17 — XXXI, 31.] 


PAROLES DES SAGES. 


1. CHAP. XXII, 17-21. INTRODUCTION. 


Prête l'oreille et écoute les paroles des sages, 
applique ton cœur à mon enseignement. 


LIVRE DES PROVERBES. Chap. X 


La bonne renommée vaut mieux que de grandes richesses, 
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Car c’est une chose agréable, si tu les gardes au dedans de toi 


puissent-elles toutes demeurer sur tes lèvres ! 
Afin que ta confiance repose sur Yahweh, 
c’est toi que je veux instruire aujourd'hui. 


N'ai-je pas, plusieurs fois déjà, mis pour toi par écrit 


des conseils et des enseignements? 
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vaises en présence de l'homme, et il na 
à s'en détourner ; mais il faut se détournerdela 


XXII, 6. Instruis l'enfant etc. D'autres : 9. LXX et Vulg. ajoutent : Celui qui jaildes 
Instruis l'enfant au début de sa vie, quand 1l est 
jeune. Vulgate (1° membre) : C’est un proverbe : 
le jeune homme une fois engagé dans sa vote, he 14. LXX ajoutent : I} y a des vo 
la quittera plus. Ce verset manque dans les LXX. 

8. LXX ajoutent : Dieu bénit l'homme joyeux 
et prét à donner ; maïs il consumera la vantié de voie perverse ét MAUVAISE, 


présents obtiendra la victoire et l'honneur, ébra: 
vira l'âme de ceux qui les reçoivent. "4 
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ap XXII, 21. LIVRE DES PROVERBES. Chap. XXIIL 8. “ie 
Pour C’enseigner la vérité des choses certaines, Let 
afin que tu répondes par des paroles vraies à eux qui t’envoient. de 
Æ | EU ! 
2; CHAP. XXI, 22-XXI11, 28 : CONSEILS VARIÉS. | #f 
# ste) 
1 ; Ne pas opprimer le pauvre (Kx11, 22, 23). tEt | 
h 2 Ne dépouille pas le pauvre parce qu'il est pauvre, che 
” et n'opprime pas le malheureux à la porte. SE 
3 Car Yahweh prendra en main leur cause, 41 
d: et il ôtera la vie à ceux qui les auront dépouillés. 445) 
SN 
j Ne pas se lier avec l’homme colère (xxu1, 24, 25). se 
4 Ne lie pas société avec l’homme colère, RSS 
1 et ne va pas avec l’homme violent, Va. 
: 0 de peur que tu n’apprennes ses voies, #1 
et que tu ne prépares un piège à ton âme, x 
| Ne pas se porter caution (xx, 26, 27). ji 
ni) Ne sois pas de ceux qui prennent des engagements, eu 
| de ceux qui Se portent caution pour dettes. RON. 
KA Si tu n’as pas de quoi payer, Es 
pourquoi l'exposer à ce qu'on enlève ton lit de dessous toi? 
Respect des bornes (xx11, 28). 


2m Ne déplace pas la borne ancienne, 
que tes péres ont posée. 


Succès dans le travail (Xxu1, 29). 


à Vois-tu un homme habile dans son ouvrage? 
Il demeurera auprès des rois, 
il ne demeurera pas auprès des gens obscurs, 


Tempérance à la table des grands (xxx, 1-3). 
23 Si tu es à table avec un grand, 
5" 1 fais attention à ce qui est devant toi, 
2 Mets un couteau à ta gorge, 
| si tu as trop d’avidité. 
LR . Ne convoite pas ses mets délicats, 
c'est un aliment trompeur. 


Ne pas se tourmenter pour s'enrichir (Kxt11, 4, 5). 


4 Ne te tourmente pas pour devenir riche, 
> Absticns-toi d'y appliquer ton intelligence. 
_$ Veux-tu poursuivre du regard ce qui va s’évanouir? 


| Car La richesse se fait des ailes, 
| et, comme l’aigle, elle s'envole vers les cieux. 


Eviter la table de l’envieux (xx, 6-8). 


ei Ne mange pas le pain de l’homme envieux, 
ÈS et ne convoite pas ses mets dulicats ; | 
La Car il ne vaut pas plus que les pensées de son âme. 


‘ Mange et bois, ”’ te dira-t-il ; 

mais son cœur n’est pas avec toi. 

116: Tu vomiras le morceau que tu as mangé, 
” et tu en seras pour tes belles paroles. 


NoRe Er a. _ ar - 


26. Qui prennent des engagements, m. à m. 74, Le mot à mot parait être : Car selon qu'il 
Qui frappent la main. a calculé en lur-inême, tel il est( tel il se montre). — 

< XXIIL, 52, Sens douteux, M. à m.. Feras-tu | 8b M.à m., et tu détruiras (tu rendras vaines) 
… Voler ({erei) tes yeux (tes regards) sur lui (sur les | fes belles paroles. 


_ Hchessés?), et ÿ west pas ou plus? 
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Chap. XXITII, 9. LIVRE DES PROVERBES. 


L' insensé méprise la sagesse (XXIH, 9). 


Ne parle pas aux oreilles de l’insensé, 
car il méprisera la sagesse de tes discours. 


Respect des bornes (xx, 10, 11). 


Ne déplace pas la borne antique, 

et n'entre pas dans le champ des orphelins, 
Car leur vengeur est puissant : 

il défendra leur cause contre toi. 


Instruction et correction (Kx11, 12-14). 


Applique ton cœur à l'instruction, 

et tes oreilles aux paroles de la science. 
N'épargne pas la correction à l’enfant ; 

si tu le frappes de la verge, il ne mourra point. 
Tu le frappes de la verge, 

et tu délivres son âme du schéol. 


Le sage fait le bonheur de qui l'instruit (XX, 15, 16). 


Mon fils, si ton cœur est sage, 

mon Cœur, à moi aussi, Sera dans la Joie. 
Mes entrailles tressailleront d’allégresse, 
quand tes lèvres diront ce qui est droit. 


Récompense de la crainte de Yahweh (xxH1, 17, 18). 


Que ton cœur n'envie pas les pécheurs, 

mais gu il reste toujours dans la crainte de Yahweh 
Car il y à un avenir, 

et ton espérance ne sera pas anéantie. 


Contre la gourmandise (XxWr, 19-21). 


Ecoute, mon fils, et sois sage ; 

dirige ton cœur dans la voie droite, 

Ne sois pas parmi les buveurs de vin, 

parmi ceux qui se gorgent de viandes ; 

car le buveur et le gourmand s’appauvrissent, 
et la somnolence fait porter des hailions. 


Sagesse des enfarits, bonheur des parents (KXn11, 22-25). 


Ecoute ton père, lui qui t’a engendré, 

et ne méprise pas ta mère, quand elle est devenue vieille, 
Acquiers la vérité, et ne la vends pas, 

la sagesse, l'instruction et l'intelligence. 

Le père du juste est dans l’allégresse, 

celui qui donne le jour à un sage en aura de la joie. 

Que ton père ét ta mère se réjouissent ! 

Que celle qui t’a enfanté soit dans l’allégresse! 


Dangers de la courtisane (XX111, 26-28). 


Mon fils, donne-moi ton cœur, 

et que tes veux garderit mes voies : 

car la courtisane est une fosse profonde, 

et l’étrangère un puits étroit. 

Elle dresse des embüches comme pour une proie 

et elle augmente parmi les hommes je nombre des prévaricateurs. 


21, Le gourmand. Vülg., ceux qui font des | le gerev. D'après le kethib : 
repas communs. tre dans ?Nes VOTES. k c: 
23. Manque dans les LXX. . Un puits étroit qu'une pierre suffit, à fer. 
26. Et que les yeux gardent mes votes; d'aprés | mec: celui qui y est tombé ne peut plus ensortir, 


LS 


3, CHap. xx111, 29-35 : L'IVROGNERIE ET SES SUITES. 
L'SS Pour qui les ah? pour qui les hélas? 
Pour qui les disputes? Pour qui les murmures? 
Pour qui les blessures sans raison ? 
Pour qui les veux rouges ?... 
Pour ceux qui s’attardent auprès du vin, 
pour ceux qui vont goûter du vin aromatisé. 
Ne regarde pas le vin : comme il est vermeil, 
comme il donne son éclat dans la coupe, 
comme il coule aisément. 
Il finit par mordre comme un serpent, 
et par piquer comme un basilic. 
Tes yeux se porteront sur des étrangères, 
et ton cœur tiendra des discours pervers. | 
Tu seras comme un homme couché au milieu de la mer, 
comme un homme endormi au sommet d'un mât. 
‘* On m'a frappé... Je n’ai point de mal! 
On m'a battu... Je ne sens rien !.… 
Quand me réveillerai-je?.. Il m'en faut encore ! ” 


1 CHap. XXIV, 1-22 : NOUVELLE SÉRIE DE CONSEILS. 
Ne pas porter envie aux méchants (XXIV, 1, 2). 


Ne porte pas envie aux hommes méchants, 
et ne désire pas d'être avec eux. 

Car leur cœur médite la violence, 

et leurs lèvres ne profèrent que le malheur. 


Avantages pratiques. de la sagesse (KXIV, 3-7). 


C’est par la sagesse qu’une maison s'élève, 

et par l'intelligence qu'elle s’affermit. 

C’est par la science que l’intérieur se remplit, 

de tous les biens précieux et agréables. 

Un hommme sage est plein de force, 

et celui qui a de la science montre une grande puissance, 
Car avec la prudence tu conduiras la guerre, 

et le salut est dans le grand nombre des conseillers, 


La sagesse est trop haute pour l’insensé : 
il n'ouvre pas la bouche à la porte de la ville. 


L'intrigant (XXIV, 8). 

Celui qui pense à faire le mal 

s'appelle un artisan d'intrigues. 

L'insensé (xx1v, 9). 

Le dessein de l’insensé, c’est le péché, 

et le railleur est en abomination parmi les hommes. 
L'indolent (Kx1V, 10). 

Si tu te montres faible au jour de la détresse, 

ta force n'est que faiblesse. 

Porter secours aux malheureux opprimés (Kx1v, 11, 12). 


Délivre ceux qu'on traine à la mort ; 
Ceux qui vont en chancelant au massacre, sauve-les! 


LXX : Ne vous enivrez pas avec le vin, | 35. Il m'en faut encore ! M. à m., ren recher- 
COMuérser avec les hommes justes, et con- | cheraï encore. 
# dans les endroits où l'on se promène ; car AXIV, 10. D'autres : St {w es indolent, au 


lu ras plus dépourvu que Le pilon à mor- | sées. 
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Hp _XXIIT, 20. LIVRE DES PROVERBES. Chap. XXIV, 11. 
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Chap. XXTV, LIVRE DES PROVERBES 
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Si tu dis : ‘* Mais ! nous ne le savions pas ! ” 

celui qui pèse les cœurs ne Le voit-il pas? 

celui qui veille sur ton âme ne le connaît-il pas, 
et ne rendra-t-il pas à chacun selon ses œuvres? 


Le miel de la sagesse (XXIV, 13, 14). 


Mon fils, mange du miel, car il est bon ; 

un rayon de miel est doux à ton palais. 

Sache que la sagesse est la même chose pour fon âme; 
si tu l’acquiers, il est un avenir, 

et ton espérance ne sera pas frustrée. 


Le méchant victime de sa méchanceté (KXiV, 15, 16). 


Ne tends pas, Ô méchant, des embüches à la demeure du juste, 
et ne dévaste pas le lieu où il repose ; 

car sept fois le juste tombe, et il se relève, 

mais les méchants sont précipités dans le malheur. 


Ne pas se réjouir du malheur de son ennemi (KxX1V, 17, 18). 


Si ton ennemi tombe, ne te réjouis pas, 

et que ton cœur ne se réjouisse pas de sa ruine, 
de peur que Yahweh ne le voie, que cela soit mauvais à ses veux, 
et qu'il ne détourne de lui sa colère. 


Ne pas porter envie aux méchants: XXIV, 19, 20) - 


Ne t'irrite pas à cause des méchants, 

ne porte pas envie aux pervers, 

car il n'y a point d'avenir pour celui qui fait le mal, 
et la lampe des méchants s’éteindra. 


Craindre Yahwekh et Le roi (XX1V, 21, 22). 


Mon fils, crains Yahweh et le roi; 

ne te mêle pas avec les hommes remuants ; 
car soudain surgira leur malheur, 

et qui connaît la ruine des uns et des autres? 


AUTRES PAROLES DES SAGE» 
Ce qui suit vient encore des sages : 


La justice dans le jugement (Xx1V, 25b-25). 


1 n’est pas bon, dans les jugements, d’avoir égard aux personnes. 
Celui qui dit aux méchants : ‘* Tu es juste ” 

les peuples le maudissent, les nations l'exécrent. 

Mais ceux qui Île corrigent sont applaudis, 

sur eux viennent la bénédiction et le bonheur 


Maximes diverses (xxIV, 26-29). 


]l baise sur les lèvres 
celui qui répond des paroles justes. 


S] 


16. Le juste tombe dans Ja tribulation, | #e sorle de sa langue. La langue du roi m'est 
mais Dieu l'en retire toujours, tandis que le pas une langue de chair, mais un glaive qu 
méchant est précipité dans une ruine irrémé- | congue est livré, est brisé. Car, st sa fureur es 
diable. Quelques manuscrits de la Vulg. lisent, | excilée, 1l consume les hommes avec les néris, el 
seplies entm in die cad : à tort. | il dévore les os des hommes, et les brûle comme la 

22. Les LXX oies Le fils qui garde la | flamme, au point qu'ils soient impropres à la note ; 
parole, après qu'il l'a reçue avec soin, sera préser- | siture des pelits des aigles, SE 
vé de la perdition. Qu'aucun mensonge ne Soil Entre les vers, 22 et 23, les LXX iatarcalent 
dit par la bouche du roi; el qu'aucun mensonge | XXX, L-I4. En. 


Chap. XXV, ro 


— mms - = 


applique-le à ton Champ, 
puis tu bâtiras ta maison. 


Ne témoigne pas à la légère contre ton prochain : 
voudrais-tu tromper par tes lèvres? 

Ne dis pas : ‘ Comme il m'a fait, je lui ferai ; 

je rendrai à cet homme selon ses œuvres. ”’ 


champ du paresseux (KXXIV, 30-34). 


J'ai passé près du champ d'un paresseux, 
et près de la vigne d’un insensé. 

Et voici, les épines y croissaient partout, 
les ronces en couvraient la surface, 

et le mur de pierres était écroulé. 

J'ai regardé, et j'ai appliqué mon cœur, 
J'ai considéré et j’ai tiré cette leçon : 

“ Un peu de sommeil, un peu d’assoupissement, 
un peu croiser les mains pour dormir, 

et ta pauvreté viendra comme un rôdeur, 
et ton indigence comme un homme armé. ” 


LR PROVERBES DE SALOMON RECUEILLIS PAR LES GENS D'ÉZÉCHIAS. 


25 Voici encore des Proverbes de Salomon, recueillis par les gens d'Ézéchias, roi de 
_ Juda. | 

eh La gloire de Dieu, c’est de cacher les choses ; 

la gloire des rois, c'est de les examiner. 


Le ciel dans sa hauteur, la terre dans sa profondeur, 
et le cœur des rois sont impénétrables. 


Dangers causés par le méchant (KXV, 4, 5). 


Ote les scories de l’argent, 

et il en sortira un vase pour le fondeur. 
Ote le méchant de devant le roi, 

et son trône s’affermira dans la justice. 


Hurnilité devant les grands (Kxv,:6, 7). 


Ne prends pas des airs superbes devant le roi, 
et ne te mets pas à la place des grands ; 

car il vaut mieux qu'on te dise : ‘* Monte ici”, 
que si l’on t'humilie devant le prince 

que tes veux ont vu. 
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_ Discrétion (xxv, 8-10). 


Ne pars pas {rop vite en contestation, 

de peur qu’à la fin tu ne saches que faire. 

Lorsque ton prochain t’aura outragé, 

défends ta cause contre ton prochain, 

mais ne révèle pas le secret d’un autre, 

de peur que celui qui l’apprendra ne te couvre de honte, 
et que ton ignominie ne s'efface pas. 
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… 30:34. Les LXX n'ont pas compris qu'il s'a- | que tes veux ont uw dis-le, Le vers. ga manque 
+ ni Il du paresseux; aussi leur traduction s'écar- | dans les LXX. 

te: elle tout à fait de l'hébreu dans ces versets. 10. LXX, De peur que lon ami ne te couvre 
tre xxiv, 34 et xxv, 1, les LXX intercalent | de honte. Ta dispute et ton inimitié ne s'éloi- 
5:33 et XXXÏI, 1-0. eneront pas, mais ellés seront pour loi pareilles 
: 4 (fnale), 8,9. Vulg. Ce que tes yeux ont | à la mort. (La bonté et l'amitié donnent la liberté 
ne le révélé pas précipitamment dans une dis- | d'âme; garde-les de peur d'être en buite au 
‘ de Peur qu'ensuile lu ne trouves plus de | mépris), mais garde les voies avec délicatesse (#}. 
au déshonneur que tu auras infligé à ton | Les deux vers. mis entre parenthèses se trou- 
LXX traduisent, pour la finale du 7 : ce | vent aussi dans la Vulg. 


Chap. XXV, 11. 


LIVRE DES PROVERBES" 


11 Comme des pommes d’or sur des ciselures d argent, 
ainsi est une parole dite à propos. 
12 Comme un anneau d’or et un ornement d’or fin, 
ainsi est le sage qui reprend une oreille docile. 
13 Comme la fraîcheur de la neige au temps de la moisson, 
ainsi est le messager fidèle pour ceux qui l’envoient ; 
il réjouit l'âme de son maître. 
14 Des nuages et du vent sans pluie, 
tel est l’homme qui se glorifie de présents mensongers. 
15 Par la patience le juge se laisse persuader, 
et une langue douce peut briser des 05. 
Autre jorme de discrétion (KxXv, 16, 17). 
16 Si tu trouves du miel, n’en mange que ce qui te suffit, 
de peur que, rassasié, tu re le vomisses. 
17 Mets rarement le pied dans la maison de ton prochain, 
de peur que, fatigué de toi, il ne te haïsse. 
18 Une massue, une épée et une flèche aiguë, 
tel est l’homme qui porte un fau, témoignage contre son prochain. 
19 Une dent cassée et un pied qui glisse, | 
c’est la Confianc: qu'inspire un pertide au jour du malheur. 
20 Oter son manteau un jour de froid, 
répandre du vinaigre sur du nitre, 
ainsi fait celui qui dit des chansons à un cœur affligé. 
Noble vengeance (XXV, 21, 22). | 
21 Si ton ennemi a faim, donne-lui du pain à manger, É 
s’il a soif, donne-lui de l’eau à boire ; \ 
22 car tu amasses ainsi des charbons sur sa tête, { 
et Yahweh te récompensera. 
23 Le vent du nord enfante la pluie, … L 
et la langue gui médit en secret, un visage irrité. 1 
(4 
24 Mieux vaut habiter à l'angle d’un toit, 1 
que de rester avec une femme querelleuse. 
29 De l’eau fraiche pour une personne altérée, EU | 
telle est une bonne nouvelle venant d'une terre lointaine, ÿ 
26 Une fontaine troublée et une source corrompue, 
tel est le juste qui chancelle devant le méchant. 
21 Il n’est pas bon de manger beaucoup de miel ; 
ainsi celui qui veut sonder la majesté divine sera accablé par sa gloire. 
28 Une ville forcée qui n’a plus de murailles, 
tel est l'homme qui ne peut se contenir. 1 
26 Comme la neige en été, et la pluie pendant la moisson, 
ainsi la gloire ne convient pas à un insensé. $ 
2 Comme le passereau qui s ‘échappe, comme l'hirondelle qui s'envole, 
ainsi la malédiction sans cause n'atteint pas. 
173. M. à m. Fais rare lon pied et tiens-1toi 23h, Vulg. Ef le visage altristé dissipe (fait ir) 
hors de la maison de ton an. la langue mensongère. 
19. Le second membre est incomplet dans 24h, M. à m,, qu'avec une jemme querelleuse 
les LXX. et dans ne demeure commune. 


20. Le 1% membre manque dans les LXX. — 27b%, Sens incertain: la traduction est elle. | 


Les LXX et la Vulg. ajoutent : comme la teigne | de la Vulgate. Le m. à m. de l'hébreu ‘est "Ep. 
nuit aux vétements et le ver au bois, ainsi la tri- | la scrutation de leur gloire est (?) glaire. LXX, Lo | 
lesse nuit au cœur de l'homme. faut estimer les discours illustres. | 


AX VI, 2. N'aiteint pas; m. à m. ne vient pas, 


Cap. XXVI, 3  LIVRÉ DES PROVERBES. 


. À propos des insensés (XXVI, 3-12). 


Le fouet est pour le cheval, le mors pour l’âne 
et la verge pour le dos des insensés. 

Ne réponds pas à l'insense selon sa folie, 

de peur de lui ressembler toi-même. 

Réponds à l’insensé selon sa folie, 

de peur qu'il ne se regarde comme sage. 


ni Il se coupe les pieds, il boit l’iniquité, 
» celui qui donne des messages à un insensé. 
WA Otez les jambes au boiteux, 
% et la sentence de la bouche de l’insense. 
8 C’est attacher une pierre à la fronde, 
Si que de rendre gloire à un inserisé. 
8 Comme une épine qui s'enfonce dans la main d’un homme ivre, : 
L'2 ainsi est une sentence dans la bouche des insensés. 
E Comme un archer qui blesse tout le monde, 
R ainsi est celui qui prend à gage les insensés et les passants. 
| ail Comme un chien qui retourne à son vomissement, 
2. ainsi est un insensé qui revient à sa folie. 
(: Si tu vois un homme qui ést sage à ses veux, 


il faut plus espérer d’un insensé que de lui. 


Le paresseux (KXVI, 13-16). 


Le 
# Le paresseux dit : ‘ Il y a un lion sur la route, 
n. il y a un lion dans les rues.” 
4 La porte tourne sur ses gonds, 
en. ainsi le paresseux sur Sa couche. 
15 Le paresseux met sa main dans le plat, 
à et il a de la peine à la porter à la bouche. 
16 Le paresseux est plus sage à ses yeux 

que sept conseillers prudents. 

17 Comme celui qui saisit un chien par les oreilles, 

tel est le passant qui s’échauffe dans la querelle d'autrui. 

18 Comme un furieux qui lance des traits enflammés, 
k- des flèches et la mort, 
19 ainsi est un homime qui a trompé son prochain 
4 et qui dit : “ Est-ce que je ne plaisantais pas. ” 

Ê 
& Le rapporteur (XXV1, 20-22). 
2 Faute de bois, le feu s'éteint ; 
_ éloignez le rapporteur, et la querelle s’apaise. 
al Le charbon donne un brasier et le bois du feu : 


ainsi l’homme querelleur irrite une discussion. 
Les paroles du rapporteur sont comme des friandises; 
elles descendent jusqu'au fond des entraïilies. 


Le haineux (XXvVI, 23-26). 


Des scories d’argent appliquées Sur un vase de terre, 
telles sont les lévres brülantes avec un cœur mauvais. 
Celui qui haïit se déguise par ses lèvres, 

mais il met au dedans de lui la perfidie, 


Chap. XXVI, 24. 


— 7}, Sens incertain. 
…— &: Aflacher une pierre à la fronde, c'est l'em- 
… pêcher de partir et d'atteindre son but, c'est 
| _ faireune chose absurde, Vulg. (premier membre) : 
est Mellre une pierre au monceau de Mercure. 

! * Mercure était chez les païens le dieu des voya- 
eus, on lui élevait de loin en loin sur les 

chemins des Statues sans bras ni jambes, des 
érmes, et chaque voyageur qui passait jetait 
ant elles une pierre en hommage. Les tas 
formés S'appelaient monceaux de Mercure. 


10. Sens assez imprécis. Vulg. Le jugement 
décide les procès, el celui qui impose silence a l'in- 
sensé abañse les colères. 

11. LXX ajoutent : Il y a une honte qui est 
source de péché, et il y a une honie qui n'est que 
glorre ei grâce. 

17. LXX. C'est prendre un chien par la queue 
que de brésider à un procès étranger. 

21. M. à. m.: Le charbon pour le brasier ei le 
bois pour le jeu, ainsr Phomme guerelleur pour 


| irrilér une discussion. 
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Chap. XX VI, 25. LIVRE DES PROVERBES. Chap. KXVI , dé. 


Quand il adoucit sa voix, ne te fies pas à lui, 

car il a sept abominations dans son cœur. 

Il peut bien cacher sa haine sous la dissimulation, 
mais sa méchanceté se révélera dans l'assemblée. 


Celui qui creuse une fosse y tombe, 
et la pierre revient sur celui qui la roule. 


La langue fausse haït ceux qu'elle blesse, 
et la bouche flatteuse cause la ruine. 


Ne te glorifie pas du lendemain, 

Car tu ne sais pas ce qu'enfantera le jour suivant. 
Qu'un autre te loue, et non ta bouche : 

un étranger, et non tes lévres. 

La pierre est lourde et le sable est pesant : 

plus que l’un et l’autre pèse la colère de l'insensé, 

La fureur est cruelle et la colère impétueuse ; 

mais qui pourra tenir devant la jalousie? 

Mieux vaut une réprimande ouverte 

qu’une amitié cachée. 

Les blessures d'un ami sont inspirées par la fidélité, 
mais les baisers d’un ennemi sont trompeurs. 

Celui qui est rassasié foule aux pieds le ravon de miel, 
mais à celui qui a faim tout ce qui est amer parait doux, 
Comme l'oiseau qui erre loin de son nid, 

ainsi l’homme qui erre loin de son lieu. 


L'huile et les parfums réjouissent le cœur ; 

telle la douceur d'un ami dont le conseil vient du cœur. 
N'abandonne pas ton ami et l’ami de ton père, 

et n'entre pas dans la maison de ton frère au jour de ta détresse 
mieux vaut un voisin proche qu'un frère éloigné. 


Mon fils, deviens sage et réjouis mon cœur, 


afin que je puisse répondre à celui qui m'outrage. 
L'homme prudent voit le mal et se cache ; 

les simples passent et en portent la peine. { 
Prends son vêtement, car il a répondu pour autrui ; 

demande des gages à cause des étrangers. 1: 


Bénir son prochain à haute voix et de grand matin 
est réputé comme une malédiction. 


Une gouttière continue dans un jour de pluie 
et une femme querelleuse se ressemblent. 
Celui qui la retient, retient le vent, 

et sa main saisit de l'huile. 


Le fer aiguise le fer; 
ainsi un homme aiguise un autre homme. À 


Celui qui garde son figuier en mangera les fruits, 


et celui qui garde son maître sera honoré. + L 

Comme dans l'eau le visage répond au visage, 

ainsi le cœur de l’homme répond à l’homme. | De 
à pl, 


(Bi 


AA VIT. 35, M, à m. Poids de la pterre et pesan- | l'huile de couler. Vulg., et il appellera huile 


leur du sable. 


pour sa main, pour guérir la blessure qu'ilée. 


4a. M. à m, Cruauté de la colère et effusion de la |sera taite en luttant contre sa femme. m: 


fureur. 


rés- 


19 LXX, De méme que les visages ne se” 


16, Sa main saisit (litt. rencontre) de l'huile : | semblent pas, ainsi en est-il des pensées des 1. 
il n'est pas plus facile de faire taire une femme | mes. tn 


querelleuse que d'arrêter le vent ou d'empêcher 
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Chap. XXVIR 20. LIVRE DES PROVRRBES. Chap. XXVTIL, 13 


108 Le schécl et l’abime ne sont jamais rassasiés 


L 


de même les yeux de l’homme ne sont jamais rassasiés. 
‘|. 2 Le creuset est pour l’argent, et le fourneau pour l'or : 
L que l'homme éprouve de même la louange qu'il reçoit ! 
Quand tu pilerais l’insensé dans un mortier, 

comme on broie le grain, avec le pilon, 

sa folie ne se séparerait pas de lui. 


Prévoyance (XxXvI1, 23-27). 


Connais bien l’état de tes brebis, 
applique ton attention à ton troupeau ; 
car la richesse ne dure pas toujours, 

ni une couronne d'âge en âge. 

Mais quand l'herbe a paru, que la verdure s'est montrée, 
que le foin des montagnes est recueilli, 
tu as des agneaux pour te vêtir, 

des boucs pour payer un champ ; 

{tu as en abondance le lait des chèvres, 
pour ta nourriture et celle de ta maison, 
et pour l'entretien de tes servantes. 


Les méchants fuient sans qu'on les poursuive, 
mais les justes ont de l'assurance comme un lion. 


Dans un pays en révolte, les chefs se multiplient 
mais avec un homme intelligent et sage 
l’ordre se prolonge. 


Un homme pauvre qui opprime les malheureux, 
c'est une pluie violente qui cause la disette. 


Ceux qui abandonnent la loi louent le méchant, 

ceux qui l’observent s'irritent contre lui. 

Les hommes pervers ne comprennent pas ce qui est juste, 
mais ceux qui cherchent Yahweh comprennent tout, 
Mieux vaut le pauvre dans son intégrité 

que l’homme aux voies tortueuses et qui est riche. 

Celui qui observe la loi est un fils intelligent, 

mais celui qui nourrit les débauchés fait honte à son père. 


Celui qui augmente ses biens par l'intérêt et l'usure 

les amasse pour celui qui a pitié des pauvres. 

Si quelqu'un détourne l'oreille pour ne pas écouter la loi, 
sa prière même est une abomination. 


cr. 
Au L 


Celui qui égare les hommes droits dans la voie mauvaise 
tombera lui-même dans la fosse qu’il a creusée ; 
mais les hommes intègres possèderont le bonheur. 


L'homme riche est sage à ses veux : 
mais le pauvre intelligent le connaît. 


Quand les justes triomphent, c’est une grande fête ; 

quand les méchants se lévent, chacun se cache. 

Celui qui cache ses fautes ne prospérera point, 

mais celui qui les avoue et Les quitte obtiendra miséricorde. 


ce 


Pi >. LXX ajoutent : Celui qui fixe ses veux | de celui qui le loue. Vulg. et LXX ajoutent : /e 
abomination au Seigneur, et les ignoranis | cœur du méchant recherche le mal, mais le cœur 
étent pas leurs langues. droit recherche la science. 
Que Fhomme éprouve. D'autres : on juge 22. Come on broie le grain avec un pilon. 
un selon La louange qu'il se donne à lui- ! D'autres : Parmi le grain, avec un pilon. 
| EuCOre sélon sa renommée, Vulg. et XXVIII, 123, Chacun se cache, litt. est cher- 
Le qui éprouve l'homine, c'est la bouche | ché. 
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Chap. XXVIIT, 14, LIVRE DES PROVERBES. Chap. XXE: 
Ne LR NS le nn + 23 L 
14 Heureux l’homme qui est continuellement dans la crainte ! 
Mais celui qui endurcit son cœur tombera dans le malheur. 
15 Un lion rugissant et un ours affamé, 
tel est le méchant qui domine sur un peuple pauvre. 
16 Le prince sans intelligence multiplie l'oppression, 
mais celui qui hait la cupidité aura de longs jours. 
17 Un homme chargé du sang d’un autre : 
fuit jusqu’à la fosse : ne l’arrêtez pas ! 4 
13 Celui qui marche dans l’iatégrité trouvera le salut, < 400 | 
mais celui qui suit des voies tortueuses tombera pour ñn€ plus se relever. 4 
19 Celui qui cultive son champ sera rassasié de pain, | + 
mais celui qui poursuit des choses vaines sera rassasié de pauvreté. 
F qu # à mA 
20 Un homme fidèle sera comblé de bénédictions, | . 
mais celui qui a hâte de s'enrichir n’échappera pas à la faute. 
21 Il n’est pas bon de faire acception des personnes ; 
pour un morceau de pain un homme devient criminel. 
22 L'homme envieux a hâte de s'enrichir ; 
il ne sait pas que la disette viendra sur lui. 
23 Celui qui reprend quelqu'un trouve ensuite plus de faveur 
que celui qui rend sa langue flatteuse. 
24 Celui qui vole son père et sa mére, 
et qui dit : ‘“* Ce n’est pas un péché, ” 
c’est le compagnon du brigand. 
ph L'homme cupide excite les querelles ; 
mais celui qui se confie en Yahweh sera rassasié. 
26 Celui qui a confiance dans son propre cœur est un insensé, 
mais celui qui marche dans la sagesse sera sauvé. 
27 Celui qui donne au pauvre n’éprouve pas la disette, 
mais celui qui ferme les yeux est chargé de malédictions. 
28 Quand les méchants s'élèvent, chacun se cache; 
quand ils périssent, les justes se multiplient. 
29 L'homme digne de reproche et qui raidit le cou 
sera brisé subitement et sans remède. 
2 Quand les justes se multiplient, le peuple est dans la joie; 
quand le méchant exerce le pouvoir, le peuple gemil. 
3 L'homme qui aime la sagesse réjouit son père, 
mais celui qui fréquente les courtisanes dissipe son bien. 
À Un roi affermit le pays par la justice ; 
mais celui qui est avide de présents le ruine. 
5 L'homme qui flatte son prochain 
tend un filet sous ses picds. 
6 Dans le péché de l’homme méchant il y a un piège, 
mais le juste est dans la jubilation et la joie. 
7 Le juste connaît la cause des pauvres, 
mais le méchant ne comprend pas la science. 
8 Les railleurs soufflent le feù dans la ville, 


164. M. à m. : Un prince petit en intelligence est | 18. Pour ne plus se relever; m. à m., fout à 
grand en oppression. fois. 5: 

17. LXX ajoutent : Corrige ton fils et al l'ar- XXIX, 8 Vulgate, les hommes corrompls. 
sera, et il donncra de la parure à ion âme, et il | bouleversent la ville. Le, 
n'obéira flus à la nalion perverse. , HR 


mais les sages apaisent la colère. 


— 6842 — 


L hap. Le X ll X 3 UE 


heureux qui observe la loi ! 


bp 


à 


AIRE 


… 9: Si un sage etc. : interprétation conforme à 
la Vulg. D'autres : S: un sage entré én discus- 
SM avec un insense, celui-ci s'emporte et rit tour 
“&tour, et il n'y a pas de paix. 

… OÙ, Prolègent sa vie: m. à ro, técherchent son 


“out conteste, 

MS Quand il n'y a plus de vision, c'est-à-dire, 

“quand Dieu ne se montre plus. 

. 21h, Sens douteux. 

— 24. La malédiction : aussitôt qu'un vol était 

OnStaté, la personne volée (Jug. xvii, 2) ou le 
€ de la ville (Lév. v, 1) prononçait une ma- 

“icton solennelle contre le voleur et tous ceux 

Qui, le connaissant, ne le dénonceraient pas. 


LIVRE DES PROVERBES, 
Si un sage conteste avec un insensé, 
qu il se fache ou qu'il rie, il n’y aura pas de paix. 


Les hommes de sang haïssent l’homme intègre, 
mais les hommes droits protègent sa vie. 


L'insensé fait éclater toute sa passion, 
mais le sage la calme et la retient. 


Quand le prince écoute les paroles mensongères, 
tous ses serviteurs sont des méchants. 


Le pauvre et l’oppresseur se rencontrent ; 
c'est Yahweh qui éclaire les veux de l’un et de l’autre. 


Un roi qui juge fidèlement les pauvres 
aura son trône affermi pour toujours. 


La verge et la correction donnent la sagesse, 
mais l’enfant abandonné à son caprice fait honte à sa mère. 


Quand les méchants se multiplient, le crime se multiplie, 
mais les justes contempleront leur chute. 


Corrige ton fils, et il te donnera du repos, 
et 1l procurera des délices à ton âme. 


Quand il n’y a plus de vision, le peuple est sans frein : 


“me, L'interprétation n'est pas au-dessus de 


CAES d'en 


| 


Ce n'est pas par des paroles qu’on corrige un esclave : 
quand même il comprend, il n’obéit pas. 


Si tu vois un homme prompt à parler, 
il y a plus à espérer d'un insensé que de lui. 


Si quelqu'un traite mollement son esclave dès l'enfance, 
celui-ci finit par se croire un fils. 


Un homme colère excite des querelles, 
et l'homme violent tombe dans beaucoup de péchés. 


L’orgueil d’un homme le conduit à l’humiliation, 
mais l’humble d’esprit obtient la gloire. 


Celui qui partage avec un voleur hait son âme ; 
il entend la malédiction et ne dit rien. 


La crainte des hommes porte avec elle un piège, 
mais Celui qui se confie en Yahweh est mis en sûreté, 


Beaucoup de gens recherchent la faveur du prince, 
mais c’est de Yahweh que vient à chacun la justice. 


EUR L'homme inique est en abomination aux justes, 

ne. et celui dont la voie est droite est en abomination aux méchants. 
SL PAROLES D’'AGUR. 

$0 Paroles d'Agur, fils de Jaké : sentence. Cet homme a dit : 


25. LXX ajoutent : L'impiétlé donne à l'hom- 
Mme une Occasion de chute, mais celui qui se fie 
Au SElENEUT Sera Sauvé. 

27. Vule, ajoute : le fils qui garde la parole 
est à l'abri de la perdition. (Cf. LXX, xxiv, 228), 

AXX, 1. Verset très difhcile et diversement 
interprté. Vulg. (prenant dans un sens allésori- 
que tous les noms de ce verset) : Paroles de celui 
qui rassemble, fils de celui qui vomit, Vision ra- 
contée bar un homme avec qui Dieu est et, qui, 
fortifié par la présence de Dieu en lui, dit, LXX : 
Mon fus, crains mes paroles, et en Les recevant, juis 
Pénitence. Vouct ce que dit l'homme à ceux qui 
croient 4 Dieu, él je me rébose. 
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Chap. XXX, 2. LIVRE DES PROVERBES. 


Introduction (xxx, 1b-4). 


Parole de Dieu (Xxx, 5, 6). 


Vérité et honnête subsistance (KXX, 7-9). 


Ne pas calomnier un serviteur (XxXx, 10). 


Races perverses (XXX, 11-14). 


Choses insatiables (XXX, 15, 16). 


la terre qui n'est pas rassasiée d’eau 


Le fils irrespectueux (XXX, 17). 


Je me suis fatigué pour connaître Dieu, 

pour connaître Dieu, et je suis à bout de forces, 
Car je suis plus stupide que personne, 

et je n'ai pas l'intelligence d’un homme. 

Je n'ai pas appris la sagesse, 

et je ne connais pas la science du Saint 

Qui monte au ciel et qui en descend? 

Qui a recueilli le vent dans ses mains? 

Qui a lié les eaux dans son vêtement? 

Qui a affermi toutes les extrémités de la terre? 
Quel est son nom et quel est le nom de son fils? 
Le sais-tu? 


Toute parole de Dieu est éprouvée par le jeu ; 
il est un bouclier pour ceux qui se réfugient auprès de lui. 
N’ajoute rien à ses paroles, 
de peur qu'il ne te reprenne et que tu ne sois trouvé menteur; 


Je te demande deux choses, 

ne me les refuse pas avant que je meure : 

Eloigne de moi la fausseté et la parole mensongère; 
ne me donne ni pauvreté, ni richesse, 

accorde-moi le pain qui m'est nécessaire : 

de peur que, rassasié, je ne fe renie 

et ne dise : ‘ Qui est Yahweh? ” 

et que, devenu pauvre, je ne dérobe, 

et n'outrage le nom de mon Dieu. 


Ne calomnie pas un serviteur auprès de son maître, 
de peur qu'il ne te maudisse et que tu n'en portes la peine. 


Il est une race qui maudit son père, 

et qui ne bénit pas sa mère. 

Il est une race qui est pure à ses prapres veux, 

et qui n’est pas lavée de sa souillure. 

Il est une race — combien ses regards sont altiers, 
et ses paupières élevées! 

Il est une race dont les dents sont des glaives, 

et les molaires des couteaux, 

pour dévorer les malheureux de dessus la terre, 

et les indigents parmi les hommes. 


La sangsue a deux filles : Donne ! donne! 
Trois choses sont insatiables, 

quatre ne disent Jamais : ASSez : 

le schéol, le sein stérile, 


et le feu qui ne dit jamais : Assez | 


L'œil qui se moque d'un père, 

et qui dédaigne l’obéissance envers une mère, 
les corbeaux du torrent le perceront, 

et les petits de l'aigle le dévoreront. 


is 8. LIVRE DES PROVERBES Chap. XXXI, 2. 


- Choses ip lrieuses (XXX, 18-20). 


Il y a trois choses qui me dépassent, 

et même quatre que je ne comprends pas 
la trace de l'aigle dans les Cieux, 

la trace du serpent sur le rocher, 

la trace du navire au milieu de la mer, 
et la trace de l’homme chez la jeune fille. 
Telle est la voie de la femme adultère : 
elle mange et, s'essuyant la bouche, 

elle dit : ‘‘ Je n'ai pas fait de mal. ” 


- Choses néfastes (XXX, 21-23). 


Sous trois choses la terre tremble, 

et sous quatre, qu’elle ne peut Supporter : 

sous un esclave lorsqu'il vient à régner, 

et un insensé lorsqu'il est rassasié de pain, 

sous une femme dédaignée lorsqu'elle se marie, 

et sous une servante lorsqu'elle hérite de sa maîtresse, 


Animaux petits et sages (XXX, 21-28). 


Il y a sur la terre quatre animaux bien petits, 
et qui sont cependant très sages : 

Les fourmis, peuple sans force, 

préparent en été leur nourriture ; 

les damans, peuple sans puissance, 

placent leur gîte dans les rochers ; 

les sauterelles n'ont pas de roi, 

et elles sortent toutes par bandes ; 

tu peux prendre le lézard avec la main, 

et il se trouve dans le palais des rois. 


Animaux à belle allure (XXX, 29-31). 

Il v en a trois qui ont une belle allure, 
et quatre qui ont une belle démarche : 
le lion, le plus brave des animaux, 

ne reculant devant aucun adversaire : 
l'animal aux reins agiles, ou le bouc, 
et le roi, à qui personne ne résiste. 


Orgueil et colère (XXX, 32, 33). 


Si tu es assez fou pour te laisser emporter par l'orgueil, 
et si tu en as la pensée, sets la main sur ta bouche, 
car la pression du lait produit du beurre, 

la pression du nez produit du sang, 

et la pression de la colère produit la querelle, 


PAROLES DU ROI LAMUEL. 
EI Éaruies du roi Lamuel : sentences par lesquelles sa mère l’instruisit : 
…. Les femmes (XXX1, 2-3). 


Que te dirai-je, mon fils? Que te dirai-je, fils de mes entrailles? 
Que te dirai-je, mon fils, objet de mes vœux? 


2. Et la frace de l'homme, etc. Vulg. et la 31. L'animal aux reins agiles. On ne sait au 
frace de l'homme dans sa jeunesse. juste quel animal est ainsi désigné, ue a 
ne 20. Elle mange... LXX, toutes les fois qu'elle Née le cheval et le lévrier. LXX et Vulg., 
ss pins Je mal?), elle NE did 32. D’autres : si fu as agi follefnent en l'éle 
Dore dre van loi-mème, et st fu as de mavvaises pensées, 
“2411 y a sur la terre etc. M. à m., Quare | jets [a main sur ta bouche. 

imaux sont les plus petits de la terre. XXXI, 1. LXX. Mes paroles sont diles bar 
ja Tu peux prendre le lézard avec la main; | Dieu: oracle du {ou pour le) rot que sa mère a 
Vulgate, le lézard 5e soutient sur ses mains. l'instruil. 
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Chap. XXXI, 3. 


Ne livre pas ta vigueur à aux nes 
et tes voies à celles qui perdent les rois. 


Le vin (XXXI, 4-7). 


Ce n’est point aux rois, Lamuel, 

ce n'est point aux rois de boire du vin, 
ni aux puissants de rechercher les liqueurs fermentées : 
de peur qu'en buvant ils n’oublient la loi, 

et ne faussent le droit de tous les malheureux. 

Donnez des liqueurs fortes à celui qui périt, 

et du vin à celui dont l'âme est remplie d’amertume : à 
qu'il boive, et qu'il oublie sa misère, 1e 
et qu'il ne se souvienne plus de ses peines. ÿ 


Protection des faibles (Xxx1, 8, 9). 


Ouvre ta bouche en faveur du muet, 

pour la cause de tous les abandonnés. 
Ouvre ta bouche, rends de justes arrêts, 

et fais justice au malheureux et à l’indigent. 


LA FEMME FORTE, 


ALEPH. Qui peut trouver une femme forte? 

Son prix l'emporte de loin sur celui des perles. 
BETH. Le cœur de son mari a confiance en elle, 

et les profits ne lui feront pas défaut. 
CHIMEL. Elle lui fait du bien, et non du mal, 

tous les jours de sa vie. 


UT ET EUR — Ve. de 


DALETH. Elle recherche de la laine et du iln, 

et travaille de sa maïn joyeuse. 
HÉ. Elle est comme le vaisseau du marchand, 

cile apporte son pain de loin. ; 
VAY. Elle se lève lorsqu'il est encore nuit, à 


- 


et elle donne la nourriture à sa maison, 
ét la tâche à ses servantes. 


— 
= 
Det 


ét 


ZAÏN. Elle pense à un champ, et elle |? acquiert ; À 
du fruit de ses mains, elle plante une vigne. e 

HETH. Elle ceint de force ses reins, ; 
et elle affermit ses bras. | 

TETH. Elle sent que son gain est bon ; t 
sa lampe ne s'éteint pas pendant la nuit, ; 

Yop. Elle met la main à la quenouille, È 
et ses doigts prennent le fuseau. 

C APH. Elle tend la main au malheureux, 


elle ouvre la main à l'indigent. 


LaMED. Elle ne craint pas la neige pour sa maison, 

car toute sa maison est vêtue de cramoisi. 
MEM. Elle se fait des couvertures, 

le byssus et la pourpre sont ses vêtements, 
NUN. Son époux est bien connu aux portes de la ville, 


lorsqu'il siège avec les anciens du pays. 
SAMECH. Elle fait des chemises et les vend, 
et elle livre des ceintures au marchand. 


femme vertueuse, amie du travail, qui ser 1112 
ses devoirs d' épouse et de mère avec in Hi: 
| gence ef courage. j' ER 


3. Les voies, Vulg.. et les richesses aux cour- 
tisanes pour la perte des rois. 

4. Nt aux puissants etc. Vulg., car 1} n'y 4 
pas de secret où règne l'ivresse. 

10 sv. Dans ce petit poème, alphabétique en 
hébreu, l'auteur trace le portrait idéal de la 
femme forte, dont il emprunte les traits aux De cramaoist. Vulg, d'un double u 
meurs de son pays. La femme forle est une Car au lieu de schanîm). 


15. Et la täche. Ou encore et le pain au iquel 


elles ont droit (comp. xxx, 8). 4 ii 


ET à 


La force et la gräce sont sa parure, 

et elle se rit de l'avenir. 

Elle ouvre la bouche avec sagesse, 

et les bonnes paroles sont sur sa langue. 

Elle surveille les sentiers de sa maison, 

et elle ne mange pas le pain d'oisiveté. 

Ses fils se lèvent et la proclament heureuse ; 

son époux se lève et lui donne des éloges : 

* Beaucoup de filles se sont montrées vertueuses ; 
mais toi, tu les surpasses toutes. ” 

Trompeuse est la grâce, et vaine est la beauté ; 

la femme qui craint Yahweh est celle qui sera louée. 
Donnez-lui du fruit de ses mains, 

et que ses œuvres disent sa louange aux portes de la ville. 


26. Bonnes paroles ; m.à m., loi ou instruction 29. Éloge annoncé au vers. précédent, 


une direchion à sa langue. C'est une simple va- | crainis de Dieu, 
riante du v. 26. 


El 
a 
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p XXXI, 25. LIVRE DES PROVERBES. Chap. XXXI, 31. 


de bienveillance. — | XX ajoutent : Elle ouvre la 30, La femme qui craint etc. LXX : la 
ouche avec atlenlion et justesse, et elle 1mpose | femme intelligente cest bénie, quéile loue la 


_ LIVRE DE L'ECCLÉSIASME 


Pet 


INTRODUCTION. 
[I, 2— 11] 


1. CHAP 1, 1-3 : TITRE DU LIVRE. POSITION DU PROBLÈME. 


a AROLES de l’Ecclésiaste, fils de David, roi dans Jérusalem. 
Vanité des vanites ! dit l'Ecclésiaste, L.) 
vanité des vanités ! Ai 
| Tout est vanité. ; 
3 Quel  ilade revient-il à l'homme 

de toute la peine qu'il se donne sous le soleil ? 


. 2. CHAP 1, 4-11 : CONSIDÉRATIONS PRÉALABLES: LE PERPÉTUEL RECOMMENCE) . 
DES CHOSES. ne 


# Une génération passe, une génération vient, 
et la terre subsiste toujours. 
; Le soleil se lève, le soleil se couche, 
et il se hâte de retourner à sa demeure, 
n : d’où il se lève de nouveau. 
N: 4 Allant vers le midi, tournant vers le nord; 
| le vent se retourne encore, 
et reprend les mêmes circuits. 


2 7 Tous les fleuves vont à la mer, 
0 et la mer n’est point remplie : 
: Si vers le lieu où ils se dirigent, 
ils continuent à aller. 
8 Toutes choses sont en travail, 
au delà de cé qu'on peut dire ; 
l’œil n'est pas rassasié de voir, 
et l'oreille ne se lasse pas d'entendre. 


Je 9 Ce qui a été, c’est.ce qui sera, 
et ce qui s’est fait, C'est ce qui se fera ; 
et il n’y a rien de nouveau sous le soleil. 


10 S'il est une chose dont on dise : ‘ Vois, c’est nouveau ! ” ; 
cette chose a déjà existé dans les siècles qui nous ont précédés. 
11 On ne se souvient pas de ce qui est ancien, 4 


et ce qui arrivera dans la suite 
ne laissera pas de souvenir Chez ceux qui vivront plus tard. 


EE LL 


I, 1. Sans prétendre résoudre la question du UNE ce Dee bas d'enndresil dm, ne 
caractère poétique de l'Ecclésiaste, nous avons DE be RU Te 

divisé le texte en stiques, afin de rendre le LME LE DE: 
parallélisme plus sensible; nous avons suivi 11. D'autres : On ne se souvient pas“de 
généralement les divisions de la Bible des LXX | anciens, et des descendants qui exisleron 
(édition Barclay Swete). — Ecclésiaste, hébreu | aura pas de souvenir chez ceux qui exislerühl 
géhéleth, celui qui préside une assemblée et y | ensuile. : 4e 
enseigne. ; 
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I. — SAGESSE ET PLAISIRS, 
[T, 12 — II, 26.] 
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1, Chap. 1, 12-18 : VANITÉ DE LA SAGESSE. 


Moi, l'Ecclésiaste, j'ai été roi d'Israël à Jérisalem, 

et j'ai appliqué mon cœur à rechercher et à sonder par la sagesse 
tout ce qui se fait sous les cieux : 

c'est une occupation pénible | 

à laquelle Dieu impose aux enfants des homimes de se livrer. 
J'ai examiné toutes les œuvres qui se font sous le soleil : 

et voici, tout est vanité et poursuite du vent. 

Ce qui est courbé ne peut se rcdresser, 

et ce qui manque ne peut être compté. 

Je me suis dit en moi-même : 

Voici que j'ai accumulé et amassé de la sagesse, 

plus que tous ceux qui ont été avant moi à Jérusalem, 

et mon cœur a posstdé amplement sagesse et science. 

J'ai appliqué mon esprit à connaître la sagesse, 

et à connaître la sottise et la folie ; 

j'ai compris que cela aussi est poursuite du vent. 

a Car avec beaucoup de sagesse on à beaucoup de chagrin, 

k et celui qui augmente sa science augmente sa douleur. 


2. CHar. 11, 1-11. VANITÉ DES PLAISIRS. — Thèse (11, 1, 2). Expérience (ni, 3-10). 
EF Conclusion (1, 11). 


J'ai dit dans mon cœur : “ Viens donc, 

je t’éprouverai par la joie ; goûte le plaisir!” 
Et voici, cela est encore une vanité. 

J'ai dit du rire : “ Insensé! ” 

et de la joie : ‘ Que produit-elle ? 
Je m'appliquai dans mon cœur à livrer ma chair au vin, 

tandis que mon cœur me conduirait avec sagesse, 

et à m'attacher à la folie, 

jusqu’à ce que je visse ce qu'il est bon pour les enfants des hommes. 
de faire sous le ciel durant les jours de leur vie. 

J'exécutai de grands ouvrages, 

je me bâtis des maisons, 

je me plantai des vignes ; 

je me fis des jardins et des vergers, 

et j'y plantai des arbres à fruit de toute espèce ; 

je me fis des réservcirs d’eau, 

pour arroser des bosquets où croissaient les arbres. 

J'achetai des serviteurs et des servantes, 

et J’eus leurs enfanis nés dans la maison ; 

j'eus aussi des troupeaux de bœufs et de brebis 

plus que tous ceux qui furent avant moi dans Jérusalem. 

Je m'ämassai aussi de l'argent et de l'or, 

et les richesses des rois et des provinces ; 

je me procurai des chanteurs et des chanteuses, 

et les délices des enfants des hommes, 

des femmes en abondance. 


LE 


E2:. t sv. J'ai été roi. Dans ce passage, on 
beaucoup de traits qui rappellent ce qui 
de Salomon dans les livres des Rois et 


laralipomènes. Aussi de nombreux auteurs | 
dans ce passage une confirmation des 
du titre (vers. 1) et concluent-ils que 


C tribuer l'Ecclésiaste à Salomon. D’au- 
est vrai, même parmi les catholiques, 


voient dans ce texte comme dans Sag. vi ix, 
une description symbolique. de laquelle on ne 
peut rien conclure quant à l'auteur du livre. 
16. Je me suis dit en moi-même. M. à m. J'at 
parlé avec mon cœur en disant. 
IT, 8. Des femmes en abondance, sens dou- 
teux, texte incertain 


. AT? 


Chap: II, 9. LIVRE DE L'ECCLÉSIASTE, 


9 Je devins grand et je l’emportai 

sur tous ceux qui étaicnt avant moi dans Jérusalem ; 
et même ma sagesse dimeura avec moi. 

k 10 Tout ce que mes yeux désiraient, 
je ne les en ai pas privés : 
je n'ai refusé à mon cœur aucune joie ; 
Car mon cœur prenait plaisir à tout mon travail, 
et ce fut ma part de tout mon travail. 


11 Puis j'ai considéré toutes mes œuvres que mes mains avaient faites, 
et le labeur que leur exécution m'avait coûté: 1 
et voici, tout est vanité et poursuite du vent, 
et il n'y a aucun profit sous le soleil, 
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À 3. CHAP. 11, 12-17 : FIN DU SAGE ET DE L'INSENSÉ. 


12 Alors j’ai tourné mes regards vers la sagesse 
pour la comparer avec la sottise et la folie. 
Car quel est l’homme qui pourrait venir après le roi, 
lui à qui on a conféré cette dignité depuis longtemps ? 


3 Et j'ai vu que la sagesse a autant d’avantage sur la folie, 
À. | que la lumière sur les ténèbres : 

fi) 14 Le sage a ses yeux à la tête, 

ne et l’insensé marche dans les ténèbres. 


15 Et j'ai aussi reconnu qu’un même sort les atteindra tous deux. 
Et j'ai dit dans mon cœur : 
“ Le même sort que celui de i’insensé m'’atteindra, moi aussi : 
à quoi bon donc toute ma sagesse ? ” 
Et j'ai dit dans mon cœur 
que cela encore est une vanité. 
16 Car la mémoire du sage 
n’est pas plus éternelle que celle de l’insensé : 
dés les jours qui suivent, 
tous deux sont également oubliés. 
| Eh quoi ! le sage meurt aussi bien que l’insensé ! 
17 Et j'ai haï la vie, 
car ce qui se fait sous le soleil est mauvais à mes veux, 
: car tout est vanité et poursuite du vent. 
4. CHAP. 11, 18-23 : CHACUN DOIT LAISSER A D'AUTRES LE FRUIT DE SON TRAVAIL 
| 15 Et j'ai haï tout mon travail, : | 
; que j'ai fait sous le soleil, { 
| et que je laisserai à l’homme qui viendra après mol, 
19 Et qui sait s'il sera sage ou insensé ? 
Cependant il sera maître de mon travail, 
dans lequel j'ai mis ma peine et ma sagesse sous le soleil. 
C'est encore là une vanité. 


20 Et j'en suis venu à livrer mon cœur aux découragement, 
à Cause de tout le travail que j'ai fait sous le soleil. 
21 Car qu'un homme qui a déployé dans son travail 


sagesse, intelligence et habileté, 
en laisse le fruit en partage 
à un homme qui n'y a pas travaillé : 
c'est encore là une vanité et un grand mal. 
22 En effet, que reévient-l à l’homme de tout son travail, 
et du souci de Son cœur, 
qui le fatiguent sous le soleil ? 
29 Tous ses jours ne sont que douleur, 
be ses occupations que chagrins ; 
la nuit même son cœur ne repose pas : 
c’est encore là une vanité. 
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hap. II, 24. LIVRE DE L'ECCLÉSIASTE. Chap. III, 15. 
ÿ Chap. 11, 24-26 : CONCLUSION. 

I n'y a rien de meilleur pour l’homme 

que de manger et de boire, 

et de faire jouir son âme du bien-être, 

au milieu de son travail : | 

mais j’ai vu que cela aussi vient de la main de Dieu. 
Qui, en effet, peut sans lui manger et jouir du bien-être ? 
Car à l’homme qui est bon devant lui 

il donne la sagesse, la science et la joie ; 

mais au pécheur il donne le soin 

de recueillir et d'amasser, 

afin de donner à celui qui est bon devant Dieu. 

C'est encore là une vanité et la poursuite du vent. 


II. — VANITÉ DES EFFORTS DE L'HOMME. 
{[IITI, 1-22.] 


Chap. 11, 1-15 : L'HOMME EST LIVRÉ AUX ÉVÉNEMENTS : QU'IL JOUISSE DU BIEN- 
ie © ÊTRE QUE DIEU LUI ACCORDE. 


Il y a un temps fixé pour tout, 

un temps pour toute chose sous le ciel : 

un temps pour naître, et un temps pour mourir ; | 
un temps pour planter, et un temps pour arracher ce qui a été planté ; 
un temps pour tuer, et un temps pour guérir ; 

un temps pour abattre, et un temps pour bätir ; 

un temps pour pleurer, et un temps pour rire ; 

un temps pour se lamenter, et un temps pour danser ; 

un temps pour jeter des pierres, et un temps pour en ramasser ; 

un temps pour embrasser, et un temps pour s'abstenir d'embrassements ; 
un temps pour chercher, et un temps pour perdre ; 

un temps pour garder, et un temps pour jeter ; 

un temps pour déchirer, et un temps pour coudre ; 

un temps pour se taire, et un temps pour parler ; 

un temps pour aimer, et un temps pour haïr, 

un temps pour la guerre, et un temps pour la paix. 


Quel est l'avantage, pour celui qui travaille, de la peine qu'il se donne? 
J'ai examiné le labeur auquel Dieu 

impose aux enfants des hommes de se livrer : 

Dieu a fait toute chose belle en son temps, 

il à mis aussi dans leur cœur l'éternité, 

mais sans que l’homme puisse comprendre l'œuvre 

que Dieu fait, du commencement jusqu'à la fin. 

Et j'ai reconnu qu'il n’y a rien de meilleur pour eux 

que de se réjouir et de se donner du bien-être pendant leur vie, 
et en même temps que si un homme mange et boit, 

et jouit du bien-être au milieu de tout son travail, 

c’est là un don de Dieu. 

J'ai reconnu que tout ce que Dieu fait durera toujours, 

qu'il n’y a rien à y ajouter ni rien à en retrancher : 

Dieu agit ainsi afin qu'on le Craigne. 

Ce qui se fait existait déjà, 

et ce qui se fera a déjà été : 

Dieu ramène ce qui est passé. 


“25: Sans lui, d'après Hébr. et LXX. Vulg., | soit de la vie des individus soit de la vie des 

» carqui mangera et goûtera les délices plus que je | peuples, avec le désir de les comprendre et de 

fait ? les expliquer » (Podechard). Vulg., #} a aban- 
"11. Dieu a fait toute chose belle, appro- | donne le monde à leurs discussions. — Mais sans 
— 1l a mis dans leur cœur l'éternité, ou | que etc. L'œuvre de Dieu constitue une énigme 
la durée indéterminée, « leur donnant la | indéchitfrable. 

Capacité de s'élever au-dessus du moment pré- 15. Dieu ramène ce qui est passé; mm. à M, 

Sent pour envisager l'ensernbie des événements, | recherche ce qui a él chassé. 
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Chap. LI, 16. LIVRE DE L'ECCLÉSIASTE. 


2. CHAP. 111, 16, 17 : L'HOMME LIVRÉ A LA TYRANNIE DES CHEFS. 


J'ai encore vu sous le soleil, 

qu’au siège même du droit, il y a la méchanceté, 
et au lieu de la justice, if y a l’iniquité. 

J'ai dit dans mon cœur : | 
” Dieu jugera le juste et le méchant, À 
Car il y a là un temps pour toute chose, LL 
et pour toute œuvre. ” 7e ; 
J'ai dit dans mon cœur 

au Sujet des enfants des hommes : 

‘ Cela arrive ainsi, afin que Dieu les éprouve, E 

et qu'ils voient qu'ils sont quant à eux-mêmes semblables aux bêtes, ” | 


Car le sort des enfants des hommes 

est le sort de la bête : | 
ils ont un même sort : EE  - À 
comme l’un meurt, l’autre meurt aussi, 

il n'y a qu'un même souffle pour tous ; 

l'avantage de l’homme sur la bête est nul, 

car tout est vanité. 

Tout va dans un même lieu : 

tout est sorti de la poussière, 

et tout retourne à la poussière. 

Qui connaît le souffle des enfants des hommes, qui monte en haut, 
et le souffle de la bête, qui descend en bas vers la terre ? 


Et j'ai vu qu'il n’y a rien de mieux pour l’homme 
que de Se réjouir dans ses œuvres : 
c'est là sa part. 


Car qui lui donnera de découvrir ce qui arrivera après lui ? 


Eu 


III, — ANOMALIES DIVERSES DANS LA SOCIÉTÉ 4 
[IY, 1 — V,8.] 


1. CHAP. 1V, 1-8 : OPPRESSION DES FAIBLES : TRAVAIL INSPIRÉ PAR LA JALOUSIE ; 
TRAVAIL SANS BUT. | 


Je me suis tourné et j’ai vu ï 
toutes les oppressions qui se commettent sous le soleil : En . 
et voici que les opprimés sont dans les larmes, Al 
et personne ne les console ! PE: 
IIS sont en butte à la violence de leurs oppresseurs, 

et personne ne les console ! - 0 
Et j'ai proclamé les morts qui sont déjà morts 10 
plus heureux que les vivants qui sont encore vivants, #4 
et plus heureux que les uns et les autres 


AE 


Ê s : a - t. E J 
celui qui n’est pas encore arrivé à l’existence, 
qui n’a pas vu les mauvaises actions 74 
qui se commettent sous le soleil. 4 À 
J'ai vu que tout travail 4 L 


et que toute habileté dans un ouvrage 
n'est que jalousie contre un homme de la part de son prochain : 
cela encore est vanité et poursuite du vent. 


18. Les éprouve. D'autres, les jasse connaître. | 
— Et qu'ils votent La plupart des versions ont 
lu le Hiphil au lieu du Qal : et montre. 

19. Souffle ; il s’agit du souffle de vie. De même 
au vérset 21. 

21, Quiconnaît le souffle des hommes, qui monte 
en haut etc. Cette traduction, qui suit Ja 
ponctuation massorétique, a contre elle toutes 


les versions anciennes et le contexte. Audi 
du Aé article, c'est le hk# interrogatif qu'il 
lire: Quzs sat s1 le souffle de vie des ho 
monte en haut, et s1 le souffle de la bête de 
| en bas vers la lerre ? 1 
IV, x Îls sont en butte etc. M. à m., el dé 
Matin de leurs opbpresseurs procède la torce (a 
violence). # ‘': 
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ap. IV, s. LIVRE DE L'ECCLÉSIASTE. Clap. V, 3. 


…  L'insensé se croise les mains, 

et mange sa propre Chair. 

Mieux vaut une main pleine de repos, 

que les deux pleines de labeur et de poursuite du vent, 


Je me suis tourné et j'ai vu 

une autre vanité sous le soleil. 

Tel homme est seul et n'a pas de second, 

il n’a ni fils, ni frère, 

et pourtant il n’y a pas de fin à tout son travail, 

et ses yeux ne sont jamais rassasiés de richesses : 
“ Pour qui donc est-ce que je travaille, 

et que je prive mon âme de jouissance ? ” 

Cela encore est vanité, 

et mauvaise occupation. 


. IV, 9-12 : SENTENCES : INCONVÉNIENTS DE LA VIE SOLITAIRE. 


Mieux vaut vivre à deux que solitaire ; 

il y a pour les deux un bon salaire dans leur travail ; 
car s'ils tombent, l’un peut relever son compagnon. 
Mais malheur à celui qui est seul, 

et qui tombe sans avoir un second pour le relever ! 
De même, si deux couchent ensemble, ils se réchauffent ; 
mais un homme seul, comment aurait-il chaud ! 

Et si quelqu'un maîtrise celui qui est seul, 

les deux pourront lui résister, 

et le fil triplé ne rompt pas facilement. 

BC 


3 CHap. 1v, 13-16 : VANITÉ DES ESPOIRS FONDÉS SUR UN CHANGEMENT DE RÈGNE. 


5 Mieux vaut un jeune homme pauvre et sage 
2 qu'un roi vieux et insensé 
EL qui ne sait plus écouter les avis ; 
LE car il sort de prison pour régner, 
E: quoiqu'il soit né pauvre dans son royaume. 
| J'ai vu tous les vivants qui marchent sous le soleil 


près du jeune homme qui s'élevait à la place du vieux roi. 

f n’y avait pas de fin à toute cette foule, 

à tous ceux à la tête desquels il était. | 
_ Et cependant les descendants ne se réjouiront pas à son sujet. 

Cela encore est vanité et poursuite du vent. 
4, Cuap. 1v, 17-v, 6 : SENTENCES CONCERNANT LE CULTE. 

Prends garde à ton pied quand tu vas à la maison de Dieu ; 
s'approcher pour écouter 
vaut mieux que d'offrir des victimes à la manière des insensés ; 
car leur ignorance les conduit à faire mal. 


FI 
Lg, Ne sois pas pressé d'ouvrir la bouche, 
“hd et que ton cœur ne se hâte pas 
d'exprimer une parole devant Dieu ; 
| car Dieu est au ciel, et toi sur la terre : 
que tes paroles soient donc peu nombreuses ! 
Car de la multitude des occupations naissent les songes, 
et de la multitude des paroles, des propos d’insensé. 


Lorsque tu fais un vœu à Dieu, 

ne tarde pas à l’accomplir, 

car il n’y a pas de faveur pour les insensés : 
ce que tu voues, accomplis-le. 


pour écouter vaut mieux que le donner des insen- 
W£. sés un sacrifice: car ls ne savent que faire le 
Près du jeune homme; m. à m., près du | mal. LXX El sois près pour écouter; car 10n 
June homme second. | sacrifice sera meilleur que le “on des insensés. 
17: S'approcher etc; m à m. et s'approcher. | 

" “ 
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Chan Vue | LIVRE DE L'ECCLÉSIASTE, 


4 
5 


Mieux vaut pour toi ne pas vouer, 

que vouer et ne pas accomplir. 

Ne permets pas à ta bouche de faire pécher ta chair, : À 
et ne dis pas en présence de l’envoyé de Dieu 
que c’est une inadvertance : | 
pourquoi Dieu s’irriterait-il au sujet de tes paroles, 

et détruirait-il les œuvres de tes mains ? | 

Car, comme il y a des vanités dans la multitude des occupations, 

il y en a aussi dans beaucoup de paroles ; 102 | 
Cest pourquoi crains Dieu, 


5. CHaP. v, 7, 8 : PRINCES ET ROIS. 


1 Si tu vois dans une province le pauvre opprimé, 
le droit et la justice violés, 
ne t’étonne point de la chose ; 
car un plus grand veille sur un grand, 
et de plus grands encore veillent sur eux. 
8 Un avantage pour le pays à tous égards, 
c’est un roi qui donne ses soins à l’agriculture. 
IV. — VANITÉ DES RICHESSES. 
[V, 9 -— VII, 12.] 
1. CHAP. v, 9-19 : TROUBLES DIVERS DANS LA JOUISSANCE DES RICHESSES, — Por. 
Sites (V, 9-11) ; perte des biens {V, 12-16). Jouir du bien-être que Dieu accorde (v, 17-19), À: 
9 Celui qui aime l'argent n’est pas rassasié par l'argent, 
et celui qui aime les richesses n’en goûte pas le fruit ; {. 
c'est encore là une vanité. | 
10 Quand les biens se multiplient, ceux qui les mangent se multiplient aussi ; À 
et quel avantage en revient-il à leurs possesseurs, |: 
Sinon qu'ils les voient de leurs yeux ? | 
11 Le sommeil du travailleur est doux, { 
qu'il ait peu ou beaucoup à manger: L: 
mais la satiété du riche ne le laisse pas dormir. | 
12 Il est un mal grave que j'ai vu sous le soleil : ‘ 
des richesses conservées pour son malheur par celui qui les possède: 
13 Ces richesses se perdent par quelque fâcheux événement, 1: 
et, S Il a engendré un fils, él ne lui reste rien entre les mains. | 
14 Tel qu'il est sorti du sein de sa mère, 
il S’en retournera nu, comme il était venu ; 4: 
et il ne recevra rien pour son travail, 
qu'il puisse emporter dans sa main : | 
15 C'est encore là un grave mal, ï 
qu'il s’en aille comme il est venu : À 
et quel avantage lui revient-il d'avoir travaillé pour le vent ? ISF 
16 De plus, toute sa vie il mange dans les ténèbres : 
il a beaucoup de chagrin, de souffrance et d’irritation. 
17 Voici donc ce que j’ai vu : 
c'est qu'il est bon et séant pour l'homme de manger et de boire, 
et de jouir du bien-être dans tout son travail, D 
auquel il se livre sous le soleil, 1! 
durant les jours de vie 
que Dieu lui donne : 1: 
car C'est là sa part. 
V, 5. L'engoyé de Dieu, le prêtre. LXX et | LXX : Tous ces tours se passent dans les ténèbres, 
d'autres versions, devant la tace de Dieu. | Le deuil, la grande colère la souftrance el Parree 


6. Sens et texte douteux. tation. 
16. Toule sa vie; m. à m., fous ses jours etc., | 


c'est là un don de Dieu. : 
Car alors il ne songe guère aux jours de Sa VIE, 
parce que Dieu répand la joie dans son cœur. 


_ des désirs, tout étant réglé d'avance (vi, 10-12). 
0. Il est un mal que j'ai vu sous le soleil, 

| et ce mal est grand sur l’homme : 

Tel homme à qui Dieu a donné 
richesses, trésors et gloire, 

et qui ne manque pour son âme 

de rien de ce qu'il peut désirer ; 

mais Dieu ne lui permet pas d’en jouir, 
car c’est un étranger qui en jouit : 
voilà une vanité et un mal grave. 


Quand un homme aurait engendré cent fils, 
eût vécu de nombreuses années, 

et que les jours de ses années se seraient multipliés, 
si son âme ne s'est pas rassasiée de bonheur, 
et qu'il n’ait pas même eu de sépulture, 

je dis qu’un avorton est plus heureux que lui. 
Car il est venu en vain, 

il s'en va dans les ténèbres, 

et les ténébres couvriront son nom; 

il n’a même ni vu ni connu le soleil, 

il a plus de repos que cet homme. 


Et quand il vivrait deux fois mille ans, 
sans jouir du bonheur, 
tout ne va-t-il pas au même lieu ? 


Tout le travail de l’homme est pour sa bouche ; 
mais ses désirs ne sont jamais satisfaits. 
Car quel avantage a le sage sur l’insensé ? 


LUE 


Ce que les yeux voient 
est préférable à la divagation des désirs. 
Cela encore est vanité et poursuite du vent. 


De toute chose qui arrive, le nom est déjà prononcé ; 
on sait ce que sera un homme, 
et il ne peut contester avec qui est plus fort que lui. 


quel avantage en revient-il à l’homme ? 
Car qui sait, en effet, ce qui est bon pour l'homme dans la vie, 
pendant les jours de sa vie de vanité, 
qu'il passe comme une ombre? 
Et qui peut indiquer à l’homme 
Pa ce qui sera après lui sous le soleil? 
à ©: CHAP. vil, 1-7 : SENTENCES CONCERNANT LE SÉRIEUX DE LA VIE. 
à _ Une bonne renommée vaut mieux qu'un bon parfum, 
et le jour de la mort que le jour de la naissance. 
Mieux vaut aller à la maison de deuil 
qu'aller à la maison de festin. 


2: D'en jouir, litt. d'ex manger. 12 de l’hébreu correspond à vii, 1 de la 
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2) Cuap. vi, 1-12 : MALHEUR DE CELUI QUI MEURT SANS AVOIR JOUI DE SES BIENS, 
Le sort de L’avorton est préférable (Vi, 1-5). Mort pareille pour tous (Vi, 6-9). Variilé 


Quel avantage a le pauvre qui sait se conduire devant les vivants ? 


Car il y a beaucoup de paroles qui ne font qu'accroître la vanité : 
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Chap: “VIT 3 LIVRE DE L'ECCLÉSIASTE Chap. WIR 
car dans la première apparaît la fin de tout homme, 
et le vivant y applique son cœur. 

Mieux vaut la tristesse que le rire, 

Car un visage triste fait du bien au cœur. 

Le cœur des sages est dans la maison de deuil, 

et le cœur des insensés dans la maison de joie. 
Mieux vaut entendre la réprimande du sage 

que d'entendre la chanson des insensés. 

Car semblable au pétillement des épines sous la chaudière 
est le rire des insensés : 

c'est là encore une vanité. 

Car l'oppression rend insensé le sage, 

et les présents corrompent le cœur. 


4. CHAP. VII, 8, 9 : SENTENCES CONCERNANT LA PATIENCE. 


Mieux vaut la fin d’une chose que son commencement ; 
mieux vaut un esprit patient qu'un esprit hautain. 

Ne te hâte pas dans ton esprit de t’irriter, 

car l'irritation repose dans le sein des insensés. 


5. CHAP, VII, 10-12 : SENTENCES CONCERNANT LA SAGESSE. 


Ne dis pas : “ D'où vient que les jours anciens 

étaient meilleurs que ceux-ci? ” 

Car ce n’est pas par sagesse que tu interroges à ce sujet. 

La sagesse est bonne avec un patrimoine, 

et profitable à ceux qui voient le soleil. 

Car telle la protection de l’argent, telle la protection de la Sagesse : 
mais un avantage du savoir, 

c'est que la sagesse fait vivre ceux qui la possèdent. 


V. — VERTU ET BONHEUR. 
(VII, 13-1X, 10.1 


1. CHaAP. vit, 13-17 : INCERTITUDE DE L'AVENIR POUR LE JUSTE COMME POUR LE 
MÉCHANT. 


Kcgarde l'œuvre de Dieu : | 

qui pourra redresser ce qu’il a courbé? 

Au jour du bonheur, sois joyeux, 

et au jour du malheur, réfléchis : 

Dieu a fait l’un comme l’autre, 

afin que l’homme ne découvre point ce qui doit lui arriver. 
Tout ceci, je l’ai vu au jour de ma vanité : 

il y a tel juste qui périt dans sa justice, 

et il y a tel méchant qui prolonge sa vie dans sa méchanceté. 
Ne sois pas juste à l’excés, 

et ne te montre pas sage outre mesure : 

pourquoi voudrais-tu te détruire? 

Ne sois pas méchant à l'excès, | 

et ne sois pas insensé : 

pourquoi voudrais-tu mourir avant ton temps? 


I est bon que tu retiennes ceci, 
et que tu ne relâches pas ta main de cela, 
car celui qui craint Dieu évite tous ces excés. 


2. Chap. vit, 19-22 : SENTENCES CONCERNANT LA MODÉRATION ET LA CLÉMENCE. 


La sagesse donne au sage plus de force 
que n'en possédent dix chefs qui sont dans la ville. 


VII, 8. La fin d'une chose; Vulg.,;d'un discours | 16, Pourquoi voudrais-tu ie détruire? D'au: 
(finis oralionis). | tres: Pourquoi te rendrais tu stupide ? 

11. D’autres : La sagesse vaut mieux qu'un 18. Car celui qui craint Dieu évite tous. ces 
héritage, el même plus pour ceux qui voient le | excès, D'autres : car celui qui craint Dieu accom: 
soleil, les vivants. | flura l'un el l'auire. . 
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ap. VII, 20. LIVRE DE L'ECCLÉSIASTE. Chap. VIIL, 6. 
_  Caril n’y a pas sur terre d'homme juste 
qui fasse le bien sans jamais pécher. 
Ne fais pas non plus attention 
à toutes les paroles qui se disent, 
de peur que tu n’entendes ton serviteur te maudire ; 
car ton cœur sait que bien des fois aussi 
tu as maudit les autres. 
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. Vi, 23-28 : LA SAGESSE EST INACCESSIBLE À L'HOMME, MAIS LA MÉCHANCETÉ 
ET L'IMMORALITÉ SONT UNE FOLIE. 
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J'ai reconnu vrai tout cela par la sagesse ; 
j'ai dit : je veux être sage | 

mais la sagesse est restée loin de mai. 

Ce qui arrive est lointain, 

profond, profond : qui peut l’atteindre ? 


Je me suis appliqué et mon cœur a cherché 

à connaître, à sonder et à poursuivre 

la sagesse et la raison des choses, 

et j'ai reconnu que la méchanceté est une démence, 
et qu’une conduite folle est un délire. 


Et j'ai trouvé plus amère que la mort 

la femme dont le cœur est un piège et un filet, 
et dont les mains sont des liens ; 

celui qui est agréable à Dieu lui échappe, 

mais le pécheur sera enlacé par elle. 


Vois, j'ai trouvé ceci, dit l’Ecclésiaste, 

en considérant les choses une à une pour en découvrir la raison, 
que mon âme a constamment cherchée, 

sans que je l’aie trouvée : 

J'ai trouvé un homme entre mille, 
- mais je n'ai pas trouvé une femme dans le même nombre. 
Seulement, vois, j'ai trouvé ceci : 

C'est que Dieu a fait l’homme droit, 

mais eux cherchent beaucoup de subtilités. 
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4 Chap. vin, 1-8 : SENTENCES DIVERSES. — Le Sage (vin, 1, 2); soumission au 
$ roi (Vi, 3, 4); à propos de la rétrihution (Vu, 5-8). 

Qui est comme le sage, 

et qui connaît comme lui l'explication des choses ? 

La sagesse d’un homme fait briller son visage, 

et la rudesse de sa face est transfigurée. 
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Je te dis : Observe les ordres du roi, 

et cela à cause du serment fait à Dieu ; 

né te hâte pas de t'éloïgner de lui. 

Ne persiste pas dans une chose mauvaise ; 
car tout ce qu'il veut, il peut le faire ; 

la parole du roi, en effet, est souveraine, 
et qui lui dira : “ Que fais-tu ? ” 
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Celui qui observe le précepte n’éprouve rien de mal, 

et le cœur du sage connaîtra le temps et le jugement. 

Il y a, en effet, pour toute chose un temps et un jugement, 
car il est grand le mal gui tombera sur l’homme. 


‘out homme, même le sage, tombe par- 25. J'ai reconnu; m. à m., él à reconnaltre. 
5 le péché ; mais la sagesse le relève. VIIl, 1. L'explicalion des choses, ou la solu- 


e Peur que tu n'enlendes 1on serviteur tion d'une affaire. 
tre. D’autres : de peur que lu n'apprennes 3. Une chose mauvaise, un mauvais cas. 
serviteur te maudit. 6, Car il est grand etc., m. à m., car le mai de 


Var reconnu vrai: litt., j'ai éprouvé, j'ai | l'homme est grand sur lui, 
£, 
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Chap. VIII, 7. LIVRE DE L'ECCLÉSIASTE. Chap. 


Il ne sait pas ce qui arrivera, 


et qui lui dira comment cela arrivera ? 
L'homme n’est Las maître de son souffle, 
pour pouvoir retenir son souffle, 


+ 


* rt + 


: q 


et il n’a aucune puissance sur le jour de sa mort ; 
il n’y à pas de dispense dans ce combat, 
et le crime ne saurait sauver Son homme. 


5. CHap. vint, 9-15 : LA SANCTION. — Méchans neureux et justes malheureux (Vin,9,10). 
Le vrai bonheur pour ceux qui craignent Dieu (Vitr, 11-15). Conclusion (viu, 14, 15), L 


J'ai vu toutes ces choses, 


en appliquant mon cœur à toute l'œuvre 


qui se fait sous le soleil, 


en un temps où un homme domine Sur un homme 


pour le malheur de celui-ci. 


Et alors j’ai vu des méchants recevoir la sépulture 


et entrer dans leur repos, 


tandis que s’en vont loin du lieu saint 


et sont oubliés dans la ville 


des hommes qui ont agi avec droiture; 


cela encore est une vanité. 


Parce que la sentence portée contre les mauvaises actions 
ne s'exécute pas en toute hâte, 

à cause de cela le cœur des enfants des hommes 

s'enhardit en eux à faire le mal; 

mais, quoique le pécheur fasse cent jois le mal, 


et prolonge ses jours, 
je sais, moi, que le bonheur 


est pour ceux qui craignent Dieu, 

qui sont dans la crainte en sa présence. 

Mais le bonheur n’est pas pour le méchant; 

et, pareil à l’ombre, il ne prolongera pas ses jours, 


parce qu'il ne craint pas Dieu. 


Il est une autre vanité qui se produit sur la terre : 
C'est qu'il y a des justes auxquels il arrive des choses 
qui conviennent aux œuvres des méchants ; 

et il y a des méchants auxquels il arrive des choses 
qui conviennent aux œuvres des justes. 

Je dis que cela encore est une vanité. 


Aussi j'ai loué la joie, 


parce qu’il n’y a de bonheur pour l’homme sous le soleil 
qu’à manger et à boire et à se réjouir ; 

et c’est là ce qui doit l'accompagner 

dans son travail, pendant les jours de vie 

que Dieu lui donne sous le soleil. 


6. Chap. vit, 16-1X, 10 : LES EFFORTS DE L'HOMME DEVANT DIEU. — La raisonde 
l’action divine nous échappe (vin, 16, 17). Tout arrive à tous fci-bas, inconvements 


(1x, 1-6). Conclusion : profiter des bonnes joies de la vie (IX, 7-10). 
Lorsque j'ai appliqué mon cœur à connaître la sagesse 


et à considérer la tâche 


7, Comment cela arrivera; où quand cela arri- 
VETA. 

10. LXX et Vulg. paraissent avoir lu autre- 
ment : J'ai vu des impbies ensevelis, que, lors 


même qu'ils vivaient, étaient dans le heu saint 


et étaient loués dans la cité, comme si leurs 
œuvres eussent été justes, etc. 

rt. S'enhardit; litt., se remplit du désir de 
faire le mal. 


12, 13. D'autres (reliant à ce qui précède) : 


parce que le pécheur fait Le mal cent fois et pro- 
longe ses jours, bisn que je sache que Le bonheur 
cratenent, ét que le bonheur ne sera pas pour le 


Méchant, etc. ù 
ds. 


| 
| 


D NIIT, 17. LIVRE DE L'ECCLÉSIASTE. Chap. IX, 10. 


qui s’accomplit sur la terre, — 

car ni le jour ni la nuit 

l'homme ne voit de ses veux le sommeii, — 

j'ai vu toute l’œuvre de Dieu; 

j'ai vu que l’homme ne saurait trouver 

l'œuvre qui se fait sous le Soueil ; 

l'homme se fatigue à chercher, et ne Trouve pas ; 
même si le sage veut connaitre, 

il ne peut trouver. 


En effet, j'ai pris tout ceci à cœur, 
et j'ai observé tout ceci : 
Que les justes et les sages 
et leurs œuvres sont dans la main de Dieu; 
l’homme ne connaît ni l'amour ni la haine : 
tout est devant eux. 
Tout arrive également à tous : 
même sort pour le juste et pour le méchant, 
pour celui qui est bon et pur, et pour celui qui est impur, 
pour celui qui sacrifie et pour celui qui ne sacrifie pas. 
. Comme il arrive à l’homme bon, il arrive au pécheur ; 
il en est de celui qui jure comme de celui qui craint de jurer. 


C’est un mal, parmi tout ce qui se fait sous le soleil, 

qu'il y ait pour tous un même sort; 

c’est pourquoi le cœur des fils de l’homme est plein de malice, 
et la folie est dans leur cœur pendant leur vie ; 

après quoi ils vont chez les morts. 

Car pour l’homme qui est parmi les vivants, il y a de l'espérance ; 
mieux vaut un chien vivant qu'un lion mort. 

Les vivants, en effet, savent qu'ils mourront, 

mais les morts ne savent rien, 

etil n’y a plus pour eux de salaire; 

car leur mémoire est oubliée. 

Déjà leur amour, leur haine, 

leur envie ont péri, 

et ils n'auront plus jamais aucune part 

à ce qui se fait sous le soleil. 


Va, mange avec joie ton pain 
et bois ton vin d’un cœur content, 
LES puisque déjà Dieu se montre favorable à tes œuvres. 
6 Qu'en tout temps tes vêtements soient blancs, 
| et que l’huile parfumée ne manque pas sur ta tête. 
Jouis de la vie avec une femme que tu aimes, 
pendant tous les jours de ta vie de vanité 
que Dieu t'a donnée sous le soleil, 
pendant tous les jours de ta vanité; 
car c’est ta part dans la vie 
et dans le travail que tu fais sous le soleil, 
Tout ce que ta main peut faire, 
. fais-le avec ta force ; 
car il n’y a plus ni œuvre, ni intelligence, ni science, 
ni sagesse, dans le schéol où tu vas. 


| duire : tout devant eux est vanité : un même sort 
est pour Ious, 

4. Car pour l'homme etc. M. à m. car celui 
qui est assocté (d'après le gerev; £ethib, est choist) 
à tous les vivants, il y a de l'espérance. Le texte 
est assez irrégulier. 


ce sera l'amour ou si ce sera la haine 
atüra. Vulg: : Nul ne satt s'il est digne 


her l'avenir, étant incertaines, — Toul 


‘eux; (vers. 2) fout arrive également 
æ sort etc. ; LXX permet Ge tra- 
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Chap. IX, 11. LIVRE DE L'ECCLÉSIASTE. 


Em mm me 


VI. — EFFORT ET SUCCÈS. 
[IX, 11 — XI, 6.] 


1. CHAP. IX, 11-16 : EFFORT ET TALENT NE GARANTISSENT PAS LE SUCCÈS. The 


prouvée par des considérations générales (1x, 11, 12), par un exemple (IX, 13-16). | 


Je me suis tourné et j'ai vu sous le soleil 

que la Course n’est pas aux agiles, 

ni la guerre aux vaillants, 

ni le pain aux sages, 

ni la richesse aux intelligents, 

ni la faveur aux savants : 

car le temps et les accidents les atteignent tous. 
Car l’homme ne connaît même pas son heure, 
pareil aux poissons qui sont pris au filet fatal, 
pareil aux oiseaux qui sont pris au piège ; 
comme eux les enfants des hommes 

sont enlacés au temps du malheur, 

quand il fond sur eux tout à coup. 


J'ai encore vu sous le soleil ce trait de sagesse, 

et celle-ci m'a paru grande. 

Il y avait une petite ville, avec peu d'hommes dans ses murs: 
un roi puissant vint contre elle, l’investit, 

et bâtit contre elle de hautes tours. 

Et il s’y trouva un homme pauvre et sage, 

qui sauva la ville par sa sagesse. 

Et personne ne s’est souvenu de cet homme pauvre. 


Et j'ai dit : “ La sagesse vaut mieux que la force : 
mais la Sagesse du pauvre est méprisée, 
et ses paroles ne sont pas écoutées. ” 


Les paroles des sages, prononcées avec calme, sont écoutées, 
mieux que les cris d’un chef au milieu des insensés. ; 
La sagesse vaut mieux que des instruments de guerre : 
mais un seul pécheur peut détruire beaucoup de bien. 


2. CHAP. X, 1-4 : SENTENCES CONCERNANT LA SAGESSE ET LA FOLIE. 


Des mouches mortes infectent et corrompent l'huile du parfumeur ; 
de même un peu de folie l’emporte sur la sagesse et la gloire, . 
Le cœur du sage est à sa droite, 

et le cœur de l’insensé, à sa gauche. 


Et aussi, quand l’insensé va dans le chemin, 
le sens lui manque, 
et il montre à tous qu'il est fou. 


Si l'esprit du prince s'élève contre toi, 
ne quitte point ta place ; 
car le calme prévient de grandes fautes. 


3. CHAP. X, 5-7 : L’EFFORT ET LE TALENT NE GARANTISSENT PAS LE SUCCÈS : NOUVEL 
EXEMPLE. 


I est un mal que j'ai vu sous le soleil, 
comme une erreur qui provient du souverain : 
14. De hautes tours: ou, de puissants retran- 2. Le cœur, qui, dans la psychologie des 
chements. Hébreux, est l'organe de 1 intelligence et de 


À, 1. Tnlectent et corrompent l'huile du par- | volonté, est à la droite du sage, c.-à-d. se porte 
fumeur. LA X : snfectent la prébarahon de l'huile | du bon côté, du côté du bien, du devoir ; la gau- 
du parfumeur. La seconde partie du vers. pré- | che désigne naturellement tout l'opposé. 
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sente des variantes quand on compare l'hébreu 3. Et il montre à tous qu'il est jou. Mn, 


aux versions. L'hébreu voudrait dire (l'emporie 
sur, litt. pèse plus) qu'un peu de folie détruit | fous (11 def de tous : C'est un fou). AD 
les bons-effets de la sagesse et de la considération. | o 
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et 4l dit à tous. Vulg. et il estime que tous soni | 


LIVRE DE L'ECCLÉSIASTE. Chap. XI, 3. a 


la folie occupe les postes élevés, fi 
et des riches sont assis dans de basses conditions. 
J'ai vu des esclaves portés sur des chevaux, 

et des princes aller à pied comme des esclaves, a 


De X, 8- XI, 6 : SENTENCES DIVERSES. fr 
Ace cidents et sagesse (X, 8-11). | 


Celui qui creuse une fosse peut y tomber, 

et celui qui renverse une muraille peut être mordu par un serpent. 
Celui qui détache des pierres peut être blessé, 

et celui qui fend du hois peut se faire mal. 

Si le fer est émoussé 

et si l’on n’a pas aiguisé le tranchant, 

on devra redoubler de force : 

mais la sagesse est préférable pour le succès. 

Si le serpent mord faute d’enchantement, 

il n’y à pas d'avantage pour l'enchanteur. 


Sage el insensé (X, 12-15). : 


n \l Les paroles de la bouche du sage sont pleines de grâce ; Fi 
mais les lèvres de l'insensé le dévorent. En 
Le commencement des paroles de sa bouche est sottise, "00 
et la fin de son discours est démence furieuse. # 
Et l'insensé multiplie les paroles !.… \ 
L'homme ne sait pas ce qui arrivera, s 

et qui lui dira ce qui sera après lui? 
Le travail de l’insensé le fatigue, Per 
lui qui ne sait pas même aller à la ville. 


Ris et princes (X, 16, 17). w 


Malheur à toi, pays dont le roi est un enfant, 

et dont les princes mangent dès le matin ! 

Heureux es-tu, pays dont le roi est fils de nobles, 

et dont les princes mangent au temps convenable, 

pour soulenir leurs forces, et non pour se livrer à la boisson. 


| Paresse et intempérance (x, 18, 19). - 


Quand les mains sont paresseuses, la charpente s’affaisse, 
et quand les mains sont lâches, la maison ruisselle. 

On fait des repas pour goûter le plaisir ; 

le vin rend la vie joveuse, 

et l’argent répond à tout. 


Réserve au sujet des grands (x, 20). 


PAT SA ER 4 ee 
CIRE mn RCE 


Même dans ta pensée ne maudis pas le roi, 7 
même dans ta chambre à coucher ne maudis pas le puissant : 14 
car l'oiseau du ciel emporterait fa voix, 4 
et l’animal ailé publierait fes paroles. FE 
\divité prudente (xt, 1-6). ME 
Jette ton pain sur la face des eaux, Di 
Car aprés beaucoup de jours tu le retrouveras , : H | 
donnes-en une part à sept, et même à huit : a 
Car tu ne sais pas quel malheur peut arriver sur la terre. £ 
Quand les nuées sont remplies de pluie, LEA | 
elles se vident sur la terre : bia 
| © 3 Aer à pied; m. à m., aller à ferre. XI, 1-2. Presque tous les anciens interprètes e | 
Pount les toits plats des maisons pales- | ont entendu ces versets de l'aumône. * 
es n'étaient pas entretenus, les poutres 3. L'homme ne peut rien contre certaines 2-2 : 


_Pourrissaient rapidement et fléchissaient, et | fatalités de la nature, DS | 
lea eau tombait sur le sol. L- 
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Chap. XI, 4. LIVRE DE L'ECCLÉSIASTE. 
et si un arbre tombe au midi ou au nord, 
il reste à la place où il est tombé. 


4 Celui qui observe le vent ne sèmera point, 
et celui qui interroge les nuages ne moissonnera point. 
5 Comme tu ne sais pas quel est le chemin du vent 


et comment se forment les os dans le sein de la mère, 
ainsi tu ne connais pas l’œuvre de Dieu, 
qui fait toutes choses. 

(Q Dès le matin sème ta semence, 
et le soir ne laisse pas reposer ta main, 
car îu ne Sais pas ce qui réussira, ceci ou cela, 
ou Si l’un et l’autre ne sont pas également bons. 


CONCLUSION. 
[XI, 7 — XII, 8.] 


QUE L'HOMME PROFITE DES JOIES DE LA VIE, PERMISES ET DONNÉES PAR DIEU, 


Il y a de la joie ici-bas, qu'on s’empresse d'y participer avant la mort LE à 
Qu'en jouissant, le jeune homme se souvienne de Dieu (xt, 9, 10)! Qu'on s’en souvienne 
Gr, 1), avant la décrépitude (x, 2-5) et la mort (xu, 6, 7)! 


7 La lumière est douce, 
et c'est un plaisir pour l’œil de voir le soleil. 
8 Même si l’homme vit de nombreuses années, 
qu'il Se réjouisse pendant toutes ces années. | 
et qu'il pense aux jours de ténèbres, | 
| car ils Seront nombreux : 
| tout ce qui arrive est vanité. 


| 
| 
| 


Î rs ï RSA , 

| 9 Jeune homme, réjouis-toi dans ta jeunesse : 

que ton cœur te donne de la joie dans les jours de ta jeunesse! 
| Marche dans les voies de ton cœur, 

| | | et selon les regards de tes yeux ; 
| 
| 


mais Sache que pour tout cela 
Dieu te fera venir en jugement. 
| 10 Bannis de ton cœur le chagrin 2 L: 
| et éloigne le mal de ta chair : + 
la jeunesse et l’adolescence sont vanité, 


12 Et souviens-toi de ton Créateur 

aux jours de ta jeunesse, 

avant que viennent les jours mauvais 

et qu approchent les années dont tu diras : 
‘* Je n’y ai point de plaisir ?’ ; dy 
| É 


2 avant que s’obscurcissent le soleil 

et la lumière, et la lune et les étoiles, 

| et que les nuages reviennent après la pluie : 

| 3 au jour où tremblent les gardiens de la maison, | 

| où se courbent les hommes forts, * 
où celles qui moulent s'arrêtent parce que leur nombre est diminué, 

| où s obscurcissent celles qui regardent par les fenêtres, 

4 où les deux battants de la porte se ferment sur la rue, 

| tandis que s’affaiblit le bruit de la meule ; 
où l’on se lève au chant de l'oiseau, 


| où disparaissent toutes les filles du chant : 

4. L'homme qui voudrait n'agir qu'à coup | 5.Duyventou, mieux peut-être, du souffle de vie. 
| sûr, après avoir tout prévu, n'oserait jamais XII, 2. Paraïit être une évocation de l'hiver, 
f rien entreprendre, car l'avenir est connu de Dieu | image de la décrépitude. Hat, 
| seul ; chacun doit remplir sa tâche en s’aban- 3. 4. La maison dont la vie s'éteint peu à 
donnant à la Providence. | peu, nouvelle image de la décrépitude. “t: 
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où l'on redoute les lieux élevés, 

où l’on a des terreurs dans le chemin, 

où l’amandier fleurit, 

où la sautérelle devient pesante, 

et où la câpre n'a plus d'effet, 

car l’homme s’en va vers sa maison d’éternité, 
et les pleureurs parcourent les rues ; 


avant que se rompe le cordon d'argent, 

que se brise l’ampoule d’or, 

que la cruche se casse à la fontaine, 

que la poulie se brise et roule dans la citerne ; 

et que la poussière retourne à la terre, selon ce qu'elle était; 
et que l'esprit retourne à Dieu qui l’a donné. 


Vanité des vanités, dit l'Ecclésiaste, 
tout est vanité. 


ÉPILOGUE. 
[XIT, 9-14.] 


2 Outre que l’Ecclésiaste fut un sage, 

Fa il a encore enseigné la science au peuple ; 

il a pesé et sondé, 

et il a disposé un grand nombre de sentences. 
L'Ecclésiaste s’est étudié à trouver un langage agréable, 
et à écrire avec exactitude des paroles de vérité. 


Les paroles des sages sont comme des aiguillons, 
Ct leurs recueils comme des clous plantés ; 
elles sont données par un seul Pasteur. 


Et quant à plus de paroles que celles-ci, mon fils, sois averti. 
Multiplier les livres n'aurait pas de fin, 
et beaucoup d'étude est une fatigue pour la chair. 


Fin du discours, le tout entendu : 

Crains Dieu et observe ses commandements, 
car c’est là le tout de l’homme. 

Car Dieu citera en un jugement 

portant sur tout ce qui est caché, 

toute œuvre, soit bonne, soit mauvaise. 


| comme le marque la fin du verset, mais d'une 
_ Interprétation difficile, 


XL, s. LIVRE DE L'ECCLÉSIASTE, Chap. XII, 14. 


“5. Images se rapportant au même sujet, | 6. Images diverses de la mort: cf. vers. 
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CANTIQUE DES CANTIQUES 


PE 


Cantique des Cantiques, de Salomon. 
INTRODUCTION. bu, 
Be 2-4. ] ; {fl 
<a U'IL me baise des baisers de sa bouche! | ' 


224 Car ton amour est meilleur que le vin ; 
\ A) tes parfums ont une odeur suave, 

- ton nom est une huile épandue ; | 
c'est pourquoi les jeunes filles t'aiment. 4: 
Entraîne-moi après toi ; courons ! 

Le roi m'a fait entrer dans ses appartements : 

nous tressaillirons, nous nous réjouirons en toi : : 
nous Célébrerons ton amour plus que le vin. 4: 
Qu'on a raison de t'aimer ! 


z \ à = Î 
PREMIÈRE PARTIE. 
I, à Pate V, 1.] ) 
L'ÉPOUSE. 
Je suis noire, mais belle, filles de Jérusalem, 4 
comme les tentes de Cédar, comme les pavillons de Salomon. DE : 


Ne prenez pas garde à mon teint noir, | | 
c’est le soleil qui m’a brûlée : 

les fils de ma mère se sont irrités contre moi, 

ils m'ont mise à garder des vignes ; 4 : 
ma vigne, à moi, je ne l’ai pas gardée, 

Dis-moi, Ô toi que mon cœur aime, 

où tu mères paître fes brebis, 


où tu les fais reposer à midi, . | : 

pour que je ne sois pas comme une égarée, | 

autour des troupeaux de tes compagnons. 2: 
LE CHŒUR, a 

Si tu ne le sais pas, Ô la plus belle des femmes, x 
4 


sors sur Îles traces de fon troupeau, 
et mère paître tes chevreaux près des huttes des bergers. 


Ï, 1. Cantique des Cantiques ; forme hébraïque 
du superlatif. Le sens est : cantique excellent. 
Le cantique par excellence. — Le caractère 
même de ce petit livre fait qu’il ne comporte 
pas d'analyse à la façon des autres écrits de l'An- ces 
cien Testament. Nous indiquons les changements | mots à ubera), barfumées d'excellents partums. 


de personnages d'après le P. Jouon, Le Can- 
tique des Cantiques. Toutefois nous n'avons mis 
aucune Indication pour les vers. 2-4. Joüo les 


attribue au chœur des filles de Jérusalem, et | 


cette attribution semble appuyée par le vers. 5: 
mais elle entraîne des modifications du texte 
qui la rendent assez douteuse. — Dans la 
Vulg., ce titre est détaché du texte si bien que 
l, I Correspond à i, 2 de l'hébreu : de la sorte, 


= SEGÊ — 


| ne le connais pas. 


| la Vulg. est, dans tout le chap., en rettd, 
| d'un vers. sur l'hébreu. 24 
2. Ton amour. LXX et Vulg. (avec une autre 
| ponctuation des consonnes), fes mamelles, 
3. Tes parfums elc. Vulg. (rattachantes. 


| 
! 


4. Ton amour. LXX et Vulg. comme auves. 

| 2,— Qu'on a raison de l'aiuver : mn. à mm... 0# Paie 
avec raison. Vulg. les justes (recti) Faiment © 
5. Noire; exactement brune, brunie. — Le 
tentes de Cédar : les tentes des nomades du dés 
sert, formées de peaux de chèvres, étaient noires. 
— Les pavillons, litt. les rideaux des pavillons, 
8, Si fu ne le sais pas. LXX et Vulg si 


À 


* 


| 


17 


É 


LE CANTIQUE DES CANTIQUES. 


… 10. Au milieu des colliers. LXX et Vulg. 
Ont la beauté de la tourtereile. 
11: Porniillés d'argent, m. à mn. avec des points 
| d'argent. D'autres, et des colliers d'arsent. 


L'ÉPOUX. 


A ma cavale, guand elle est attelée aux chars de Pharaon, 


je te compare, à mon amie. 
Tes joues sont belles au milieu des colliers, 
ton cou est beau au milieu des rangées de perles. 
Nous te ferons des colliers d’or, 
pointillés d'argent. 
L ÉPOUSE. 
Tandis que le roi était à son divan, 
mon nard a donné son parfum, 
Mon bien-aimé est pour moi un sachet de myrrhe, 
qui repose entre mes seins. 
Mon bien-aimé est pour moi une grappe de cypre, 
dans les vignes d’Engaddi. 
L'ÉPOUX. 


Oui, tu es belle, mon amie ; oui, tu es belle ! 
Tes yeux sont des yeux de colombe. 


L'ÉFOUSE. 


Oui, tu es beau, mon bien-aimé ; oui, {u es charmant! 


Notre lit est un lit de verdure. 
L'ÉPOUX. 


Les poutres de nos maisons sont des cèdres, 
nos lambris sont des cyprés. 


L'ÉPOUSE. 


Je suis le narcisse de Saron, 
le lis des vallées. 


L'ÉPOUX, 


Comme un lis au milieu des épines, 

telle est mon amie parmi les jeunes filles, 
L'ÉPOUSE. 

Comme un pommier au milieu des arbres de la forêt, 

tel est mon bien-aimé parmi les jeunes hommes. 

J'ai désiré m'asseoir à son ombre, 

et son fruit est doux à mon palais. 

Il m'a fait entrer dans son cellier, 

et la bannière qu'il lève sur moi, c’est l'amour. 

Soutenez-moi avec des gâteaux de raisin, 

fortifiez-moi avec des pommes, 

car je suis malade d'amour. 

Que sa main gauche soutienne ma tête, 

et que sa droite me tienne embrassée. 


L'ÉPOUX. 
Je vous en conijure, filles de Jérusalem, 
par les gazelles et les biches des champs, 
n’eveillez pas, ne réveillez pas la bien-aimée, 
avant qu'elle le veuille. 


continu de l'épouse, 


15. Des yeux de colombes. La comparaison | me suis assise. 


… S“tpeut-être directement avec l'oiseau lui-même, | 
à cause de son éclat chatoyant. 

11, 2. D'autres. Comme le lis l'emporte sur 
les éines, ainsi mon amie sur les jeunes filles. | en moi l'amour. 

_ Ce serait une réplique de l'époux à l'épouse 

Nous vient de parler ; de même i, 17 par rapport | fleurs. 


o 7" 
* à 


28 
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N° 565 — 28 


à 1, 16. D'autres font de i, 16 - {i, r un discours 


3. Méme remarque pour le sens qu'au vers. 2. 
— J'ai désiré m'asseoir; ou, selon mon désir, le 


4. Dans son cellier, ou dans la salle du festin, 
— Et la bannière qu'il lève sur moi. D'autres, 
Et son armée contr: moi. Vulg. Il a ordonné 


5. Avec des gdteaux de raisin. Vulg. avec des 


Chap. II, 7. 
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Chap. II, 8. LE CANTIQUE DES CANTIQUES. Chap. IL, 


L'ÉPOUSE. =; 4 
La voix de mon bien-aimé ! Voici qu'il vient, : j 4 
bondissant sur les montagnes, 
Sautant sur les collines. 
Mon bien-aimé est semblable à la gazelle, 
ou au faon des biches. 
Le voici, il est derrière notre mur, 
regardant par la fenêtre, 
épiant par le treillis. 
Mon bien-aimé a pris la parole, il m'a dit : 
‘ Léve-toi, mon amie, ma belle, et viens! 
Car voici que lhiver est fini ; 
la pluie a cessé, elle a disparu. 
Les fleurs ont paru sur la terre, 
le temps- des chants est arrivé ; 
la voix de la tourterelle s’est fait entendre dans nos campagnes ; 
le figuier pousse ses fruits naissants, 
la vigne en fleur donne son parfum. 
Lève-toi, mon amie, ma belle, et viens ! 
Ma colombe, qui te tiens dans la fente du rocher, 
dans l’abri des parois escarpées. | 
montre-moi ton visage, | 
fais-moi entendre ta voix ; 
Car ta voix est douce, 
et ton visage charmant. 
Prenez-nous les renards, 
les petits renards, 
qui ravagent les vignes, 
car nos vignes sont en fleur, ” - : à 


Mon bien-aimé est à moi, et je suis à lui; 

il fait paître son troupeau parmi les lis. 

Avant que vienne la fraîcheur du jour, 

et que les ombres fuient, 

reviens !. Sois semblable, mon bien-aimé, 

à la gazelle ou au faon des biches, 

sur les montagnes ravinées 

Sur ma couche, pendant la nuit, 

j'ai cherché celui que mon cœur aime ; 

je l'ai cherché, et je ne l’ai point trouvé... 

‘ Levons-nous, me suis-je dit, parcourons la viile, 

les rues et les places, 

cherchons celui que mon cœur aime, ” 

Je l'ai cherché, et je ne l'ai point trouvé. 

Les gardes m'ont rencontrée, 

ceux qui font la ronde dans la ville : 

‘" AVEZz-vous vu Celui que mon cœur aime? ” | 
À peine les avais-je dépassés, 3 
que j'ai trouvé celui que mon cœur aime. 

Je l’ai saisi et je ne le lâcherai pas, 

jusqu’à ce que je l’aie introduit dans la maison de ma mère; 
et dans la chambre de celle qui m'a donné le jour. 


L'ÉPOUX. 
Je vous en conjure, filles de Jérusalem, 1 
par les gazelles et les biches des champs, # 
n'éveillez pas, ne réveillez pas la bien-aimée, Ji 


avant qu'elle le veuille. 


| 
“ 


10. Lève-toi etc. Vulg. Léève-toi, hâte-toi mon | que le jour souffle. — Montagnes ravinées, Vale. | 


. amie, ma colombe, ma belle, et viens. nontagnes de Beiher. 4 
: | : S 111, 4. Ete ne le lächerar pas etc. On pour 4 
ne. Le nt ges chants, LXX et Vulg. Le rat aussi traduire: Et je ne l'ai point lâché, que … | 
FURES QE" RE | je ne l'aie introduit etc. | 
17. Que vienne la fraîcheur du jour; tm. à m,, 5. Répétition de üi, 7. 4 
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Chap. III, 6. LE CANTIQUE DES CANTIOUES. Chap. IV, 8. 
F LE CHŒUR. 


Quelle est celle-ci aui monte du désert, 
comme une colonne de fumée, 
exhalant la myrrhe et l'encens, 

tous les aromates des marchar ds? — 
Voici le palanquin de Salomon : 
autour de lui, soixante braves, 


ET 


a 


ERA T4 
EP er € 


ÉD 


4 
DE 


d’entre les vaillants d'Israël ; Had 
tous sont armés de l’épée, es 
exercés au combat ; FE 
chacun porte son épée sur sa hanche, F1 
pour écarter les alarmes de la nuit. A 
Le roi Salomon s’est fait une litière de 
des bois du Liban. A 
Il en a fait les colonnes d'argent, 1e 
le dossier d’or, le siège de pourpre ; KE. | 
au milieu est une broderie, 1 


Æ> 


œuvre d'amour des filles de Jérusalem. 


Sortez, filles de Sion, et voyez le roi Salomon, 1. 
avec la couronne dont sa mère l'a couronné, na 
le jour de ses épousailles, a 
le jour de la joie de son cœur. 4 
Per Sa 

L'ÉPOUX. EA 
Oui, tu es belle, mon amie ; oui, tu es belle! te: 


Tes yeux sont des veux de colombes derrière fon voile ; 
tes cheveux sont comme un troupeau de chèvres, 
suspendues aux ffancs de la montagne de Galaad. 

Tes dents sont comme un troupeau de brebis tondues, 
qui remontent du lavoir ; 

chacune porte deux jumeaux, 

et, parmi elles il n’est pas de stérile. 

Tes lèvres sont comme un fil de pourpre, 

et ta bouche est charmante ; 

ta joue est comme une moitié de grenade, 


derrière ton voile. A 
Ton cou est comme la tour de David, FE 
bâtie pour servir d'arsenal : Eu 
mille boucliers y sont suspendus, Eu : 
tous les boucliers des braves. | LI | 
Tes deux seins sont comme deux faons, -È 
jumeaux d'une gazelle, à 
qui paissent au milieu des lis. à 
Avant que vienne la fraîcheur du jour, f 

et que ies ombres fuient, F 


j'irai à la montagne de la myrrhe, 


et à la colline de l’encens. NE 
Tu es toute belle, mon amie, 4 
et il n’y a pas de tache en toi ! 4 
Avec moi, viens du Liban, ma fiancée, FR 
viens avec moi du Liban! ce 
Regarde du sommet de l’Amana, EUR 
du Scmmet du Senir et de l’Hermon, a 
des taniéres des lions, Hs 


> des montagnes des léopards. | ie 
 — ——_—— s RE Le 


EE 5. Quelle est celle-ci. Plusieurs commenta- 3. Ta joue, litt. {a lembe. ba 


"urs modernes, avec une légère correction du | 4. Bâtie pour servir d'arsenal. Vulg. qui est 
. texte, lisent : Qu'est ce qui monte... Cette leçon | bâtie avec des défenses. 

It mieux répondre à la suite du contexte, | 8. Regarde du sommet etc, Vulg. fu seras 
. Au milieu est une broderie etc. Vulg. la paré | couronnée du sommet ete. — L'Amana, partie de 
Mieu d'amour, à cause des filles de Jérusalem. |YAnti-Liban qui regarde Damas. — Sanir 
- "1. Derrière ton voile, Vulg. sans ce qui | nom amorrhéen de l'Hermon, appelé aussi 
Est caché au dedans. Strion | 
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Chap. IV, 


1o. Ton amour. LXX et Vulg. des mamelles. 


Tu m'as ravi le cœur, ma sœur fiancée, 
tu m'as ravi le cœur par un seul de tes regards, 
par une seule des perles de ton collier. 
Que ton amour a de charme, ma sœur fiancée ! 
Combien ton amour est meilleur que le vin, 
et l’odeur de tes parfums, que tous les aromates ! 
Tes lévres distillent le miel, ma fiancée, 
le miel et le lait sont sous ta langue, 
et l'odeur de tes vêtements est comme l’odeur du Liban. 
C'est un jardin fermé que ma sœur fiancée, 
une source fermée, une fontaine scellée. 
Tes pousses sont un bosquet de grenadiers, 
avec les fruits les plus exquis ; 
le cypre avec le nard, 
le nard et le safran, 
la canelle et le cinnamome, 
avec tous les arbres à encens, 
la myrrhe et l’aloës, 
avec tous les meilleurs baumiers. 
Source de jardins, 
puits d'eaux vives, 
ruisseau qui coule du Liban ! 
L'ÉPOUSE. 
Levez-vous, aquilons ; venez, autans | 
Soufflez sur mon jardin, et que ses baumiers exsudent | 
Que mon bien-aimé entre dans son jardin, 
et qu'il mange de ses beaux fruits | 


L'ÉPOUX. 


Je suis entré dans mon jardin, ma sœur fiancée, 
j'ai cueill ma myrrhe avec mon baume ; 

j'ai mangé mon rayon avec mon miel, 

j'ai bu mon vin avec mon lait !…. 

Mangez, amis, buvez, enivrez-vous, mes bien-aimés. 


DEUXIÈME PARTIE. 


[V, 2 — VIII, 7,] 


L'ÉPOUSE, 


Je dors, mais mon cœur veille... 

C’est la voix de mon bien-aimé ! Il frappe : 
‘“ Quvre-moi, ma sœur, mon amie, 

ma colombe; mon immaculée 

car ma tête est couverte de rosée, 


les boucles de mes cheveux sont trempées des gouttes de [a nuit. ” — 


J'ai ôté ma tunique, comment la remettre? 

J'ai lavé mes pieds, comment les salirais-je? 

Mon bien-aimé a passé la main par le trou de la serrure, 
et mes entrailles se sont émues sur lui. 

Je me suis levée pour ouvrir à mon bien-aimé, 

et de mes mains a dégoutté la myrrhe, 

de mes doigts la myrrhe exquise, 

sur la poignée du verrou. 


16. La deuxième partie du vers. est, dans la | frapper. 


Vulg., rattachée au vers, v, I. 


est sensiblement le même que celui de la première. | four mon bien-aimé. 
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9. LE CANTIQUE DES CANTIQUES. Chap. Vu 


4. Émues sur lui. Vulg émues en l'entendanl 


5. Sur la poignée du verrou 161. J'ouvred me 
V, 2. Le mouvement de la deuxième partie | bien-aimé., Vulg. J'ai levé le verrou de ma porte 
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6. LE CANTIQUE DES CANTIQUES. Chap. VI, 3. 


J'ouvre à mon bien-aimé ; 
mais mon bien-aimé avait disparu, il avait fui. 
J'étais hors de moi quand il me parlait. 

Je l’ai cherché, et ne l’ai pas trouvé : 

je l’ai appelé, il ne m'a pas répondu. 

Les gardes m'ont rencontrée, 

ceux qui font la ronde dans la ville ; 

ils m'ont frappée, ils m'ont meurtrie ; 

Ils m'ont enlevé mon manteau, 

ceux qui gardent la muraille. 

Je vous en conjure, filles de Jérusalem, 

si vous trouvez mon bien-aimé, 

que lui direz-vous ?.… 

Que je suis malade d'amour! 


LE CHŒUR. 


Qu’a donc ton bien-aimé de plus qu'un autre bien-aimé, 
à la plus belle des femmes ? | 

Qu'a donc ton bien-aimé de plus qu'un autre bien-aimé, 
pour que tu nous conjures de la sorte ? 


L'ÉPOUSE. 
Mon bien-aimé est frais et vermeil ; 
il se distingue entre dix mille. 
Sa tête est de l'or pur, 
ses boucles de cheveux, flexibles comme des palmes; 
sont noires comme le corbeau. 
Ses veux sont comme des colombes au bord des ruisseaux, 
se baignant dans le lait, 
posées sur les rives. 
Ses joues sont comme des parterres de baumiers, 
des carrés de plantes odorantes ; 
ses lèvres sont des lis, 
d'où découle la myrrhe la plus pure. 
Ses mains sont des cylindres d’or, 
émaillés de pierres de Tharsis ; 
son sein est un chef-d'œuvre d'ivoire, 
couvert de saphirs. 
Ses jambes sont des colonnes d’albâtre, 
posées sur des bases d’or pur. 
Son aspect est celui du Liban, 
élégant comme le cèdre. 
Son palais n'est que douceur, 
et toute sa personne n’est que charme. 
Tel est mon bien-aimé, tel est mon ami, 
filles de Jérusalem, 


LE CHŒUR. 
Où est allé ton bien-aimé, 
Ô la plus belle des femmes? 
De quel côté ton bien-aimé s'est-il tourné, 
pour que nous le cherehions avec toi? 

L'ÉPOUSE. 

Mon bien-aimé est descendu dans son jardin, 
aux parterres de baumiers, 
pour faire paître son troupeau dans les jardins, 
et pour cueillir des lis. 
Je Suis à mon bien-aimé, et mon bien-aimé est à moi ; 


il fait paître son troupeau parmi les lis. 


Fe mm mr ar mm 
… P.J'étais hors demo: m, à m., mon éme était sortie. | d'aromates, plantés par des parfumeurs. 
7. Mon manteau, ou mon voile. 

13. Des Parierres de baumiers, des carrés de | dans la Vulg., en sorte que, dans tout le chap. vi, 

mes odorantes. LXX des vases de parfums, | la Vulg. est en retard d'un vers. sur l’hébreu. 
sant des onguents. Vulg. des parterres 2. Pour faire paître. Vulg. pour étre nourri 


VI, 1 de l'hébreu est rattaché à v (vers. 17) 


LE CANTIQUE DES CANTIQUES. 


L'ÉPOUX. 

À Tu es belle, mon amie, comme Thirsa, 
| charmante comme Jérusalem, 

mais terrible comme des bataillons. 

5 Détourne de moi tes veux, | 

car ils me troublent. | 

Tes cheveux sont comme un troupeau de chèvres, 

suspendues aux jlancs de la montagne de Galaad. 

Tes dents sont comme un troupeau de brebis, 

qui remontent du lavoir ; 1 

| chacune porte deux jumeaux ; 

et parmi elles, il n’est pas de stérile. 


mie 


1 Ta joue est comme une moitié de grenade, 
_ derrière ton voile. 
8 Il y a soixante reines, quatre-vingts concubines, 
et des jeunes filles sans nombre : e 
9 une seule est ma colombe, mon immaculée ; 


elle est l'unique de sa mère, 
la préférée de celle qui lui donna le jour. 
Les jeunes filles l’ont vue et l’ont proclamée bienheureuse ; 
les reines et les concubines l’ont vue et l'ont louée : 
10 ‘* Quelle est celle-ci qui apparait comme l'aurore, 
belle comme la lune, pure comme le soleil, 
mais terrible comme des bataillons ? ” 
11 J'étais descendu au jardin des novyers, 
pour voir les herbes de la vallée, 
pour voir si la vigne pousse, 4 | 
si les grenadiers sont en fleurs. 


12 Je ne sais, mais mon amour m'a fait monter 
sur les chars de mon noble peuple. 
LE CHŒUR. 
7 Reviens, reviens, Sulamite ? 
Reviens, reviens, afin que nous te regardions. 
L'ÉPOUX. 


Pourquoi regardez-vous la Sulamite, 
comme une danse de Machanaïm. 


LE CHŒUR. 
2 Que tes pieds sont beaux dans tes sandales, fille de prince! 
La courbure de tes reins est comme un collier, 
œuvre d’un artiste. 
3 Ton nombril est une coupe arrondie, 
où le vin aromatisé ne manque pas. 
Ton ventre est un monceau de froment, 
entouré de lis. 


| 
| 
| 
| 


.: Tes deux seins sont comme deux faons, 
jumeaux d’une gazelle. 

5 Ton cou est comme une tour d'ivoire ; U : 
tes veux sont comme les piscines d'Hésébon, : 


FD 


près de la porte de cette ville populeuse. 
Ton nez est comme la Tour du Liban, 
qui surveille le côté de Damas. 
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4. Comme Thirsa LXX comme la bonne] 3 


volonté, la bienveillance. Vulg. et douce. 

12. Mon amour, litt. mon âme. Vulg. Je ñe 
sais, mon âme ma troublée à cause des chars 
d'Arminadab. Texte difficile et incertain. 

VII, 1. La première partie de ce verset forme 
dans la Vulg. le vers. 12 du chap. vi. — Cornme 


une danse de Machanaïün. D'autres : Comme | 


une danse à deux chœurs. Phrase très difficile. 
LXX : Que voyez-vous dans :a Sulaimite, qui 
tient comme des chœurs de camp? Vulg. Que 
verras-tu dans la Sulamile, si ce n'est des 
chœurs de camps ? 
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constitue, avec la fin du vers. 1, 
vers. vi, 1 de la Vulg.; de ce fait, la Vulg. | 
est, dans tout ce chap., en retard d'un vers. 
sur l'hébreu. — De tes reins. D’autres : FR 
tes jambes. Vulg., les jointures de tes 1ambes 
Un collier, ou, en un sens plus général, un or. 
nement. a 
5. Près de la porte de cette ville popules 
D'autres voient ici un nom propre #ÿ# 
la porte de Bath Rabhim (peut être allusion änne 
porte d'Hésébon, d'où partait la route de Rabe 
bat-Ammon). AS 


| 


Clap. VIT, 6. LE CANTIQUE DES CANTIQUES. Chap. VIII, 5. 


6 Ta tête est posée sur toi comme le Carmel, 


la chevelure de ta tête est comme la pourpre rouge : 
un roi est enchaîné à ses boucles. 


ve 


L'ÉPOUX. 


4 Que tu es belle, que tu es charmante, 


man amour, au milieu des délices | 


Ni] Ta taille ressemble au palmier, 


et tes seins à ses grappes. 


h° J'ai dit : je monterai au palmier, 


j'en saisirai les régimes. 
Que tes seins soient comme les grappes de la vigne, 
le parfum de ton souffle comme celui des pommes, 


LO et ton palais comme un vin exquis !.… 


L'ÉPOUSE. 
Qui coule aisément pour mon bien-aimé, 
qui glisse sur les lèvres de ceux qui s'endorment. 


Al Je suis à mon bien-aimé, 


et c'est vers moi qu’il porte ses désirs. 


LL Viens, mon bien-aimé, sortons dans les champs, 


NT" 
Le 


passons la nuit dans les villages. 


1 Dès le matin nous irons aux vignes, 
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nous verrons si la vigne bourgeonne, 
si les bourgeons se sont ouverts,. 
si les grenadiers sont en fleurs; 
là je te donnerai mon amour. 
Les mandragores font sentir leur parfum, 
et nous avons à nos portes tous les meilleurs fruits; 
les nouveaux et aussi les vieux : 
mon bien-aimé, je les ai gardés pour toi, 
Oh! que ne m'es-tu un frère, 
qui aurait sucé les mamelles de ma mère! 
Te rencontrant dehors, je t’embrasserais, 
et on ne pourrait me mépriser. | 
Je t’amènerais, je t’introduirais dans la maison de ma mère : 
tu m'enseignerais ; 
et je te ferais boire du vin aromatisé, 
le jus de mes grenades. 
Sa main gauche est sous ma tête, 
et sa droite me tient embrassée. 

L'ÉPOUX. 
Je vous en conjure, filles de Jérusalem, 
n'éveillez pas, ne réveillez pas la bien-aimée, 
avant qu'elle le veuille. 

LE CHŒUR. 

Quelle est celle-ci qui monte du désert, 
appuvée sur son bien-aimé ? 

L'ÉPOUX. 
Je t'ai réveillée sous le pommier, 
là, ta mère t'a conçue ; 
là, elle ’a conçue, là, elle t’a donné le jour. 


La chevelure de ta tête est comme la 13. Mon amour. Vulg. mes mamelles. 
Pourpre ete. La Vulg. a compris et coupé VIII, 5. Du désert. Vulg. ajoute : abondant 
autrement : Comme la pourpre du roi liée (dans) | en délices. — 5b-7. Ces paroles sont générale- 


les canaux (où on la teint). ment mises sur les lèvres de l'époux s'adressant 
8, Ta taille litt., celle-ci ta taille, ta taille que | à son épouse. Si cette interprétation est exacte, 


Voici, que je vois. : il faut reconnaître que les pronoms sufhxes de 


… 10. Qui glisse sur les lèvres de ceux qui s'en- | l'hébreu sont mal ponctués dans la Massore. — 
dorment. LXX : suffisant à mes lèvres et à mes | Là, ta mère l'a conçue etc. Vulg., 165 corrupia 


dents. Vulg, à ses lèvres et à ses denis. est mater tua jihi violala est genitrix tua. 
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Chap. VIIL, 6. 


LE CANTIQUE DES CANTIQUES. Chap. VI 


Mets-moi comme un sceau sur ton Cœur, 
comme un sceau sur ton bras; 

car l'amour est fort comme la mort, 

la jalousie est inflexible comme le schéol. 
Ses ardeurs sont des ardeurs de feu, | 
une flamme de-Yahweh. 

Les grandes eaux ne sauraient éteindre l’amour, 

et les fleuves ne le submergeraient pas. 

Un homme donnerait-il pour l’amour toutes les richesses de sa maison, 
on ne ferait que le mépriser. 


APPENDICES. 
NIG 8 #41 


LE CHŒUR. | 
Nous avons une petite sœur, 
qui n’a pas encore de mamelles : 
que ferons-nous à notre sœur, 
le jour où on la recherchera ? | 
Si elle est un mur, 
nous lui ferons un couronnement d'argent ; ; 
si elle est une porte, L 
nous la fermerons avec des ais de cèdre. 


L'ÉPOUSE. Î 
Je suis un mur, | 
et mes seins sont comme des tours, | LE 
aussi suis-je, à ses yeux, celle qui a trouvé la paix. 

LE CHŒUR. 1 


Salomon avait une vigne à Baal-Hamon, 

il remit la vigne à des gardiens, É 
et pour son fruit chacun devait lui apporter L 
mille sicles d'argent. 


L'ÉPOUSE. 
La vigne qui est à moi, j'en dispose : 
à toi, Salomon, les milles sicles, 
et deux cents aux gardiens de son fruit, 


L'ÉPOUX, 
Toi qui habites les jardins, 
les compagnons prêtent l'oreille à ta voix : 
daigne me la faire entendre 


L'ÉPO USE. Î 
Cours, mon bien aimé, LA 
et sois semblable à la gazelle, ‘' 
ou au faon des biches, | 
sur les montagnes des baumiers ! 


6. Ses ardeurs etc. Vulg., ses lampes sont des 11 sv. “C'est ici une fiction poésie | 
lambes de feu et de flainme. l'Epcux, sous la personne d'un homme dec: 


7, On ne 


ferait que le Mépriser. Vulg., t} | pagne, compare son bien à celui du roi Salomon 


(l'homme) le (l'amour) mépriserait comme rien. | et dit qu'il ne donnerait point sa vigne (il entend | | 
6. Ce passage, jusqu'à la fin du poème, est | son Epouse) pour toutes celles de Salomon,” | 
obscur, et le lien des idées bien difficile à | (Dom Calmet.) 


marquer. 


11. Salomon avait une vigne à Baal An | 


9. ‘‘ Une fille à marier, une femme sans mari, | Vulg. (en traduisant étymologiquement les nous 
est comme un mur sans tours et sans défense... propres). Le pacifique avait uhe vigne dans cel 
I1 lui faut un homme riche, puissant, illustre, | la terre) qui a des peuples. À 
qualités figurées par les tours et les créneaux | 12. À foi Salomon, les mille sicles. Nik & 
d'argent. "” (Dom Calmet.) | Mille tui pacifici. uw 
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DE LIVRE DE LA SAGESSE. À 


ï | 
PREMIÈRE PARTIE. | “| 
PA 4h 
ESSE, SOURCE DE BONHEUR, POUR LE TEMPS &{ 
1£ [X, 1 — V, 23.] de 
de. V7 ESS STI INTZNNRETE ci 
|. CHap. 1, 1-15 : QUI VEUT ACQUÉRIR LA SAGESSE DOIT ÉVITER LE PÉCHÉ. — Exhorta- SL 
“tion générale (1, 1-5). Le pécheur ne peut échapper au châtiment (1, 6-11). Dieu 1 
“eut la vie, et non la mort de l’homme (1, 12-15). Le 
il par m IMEZ la justice, vous qui êtes les juges de la terre; k | 
£ fYA%] que vos pensées sur le Seigneur soient selon la droiture, J'$ 
RS à et cherchez-le d’un cœur sincère ; fl 
u car il se laisse trouver par ceux qui ne le tentent point, ÿ 
# et il se manifeste à ceux qui se confient à lu. à | 
3 En effet, les pensées perverses séparent de Dieu, VE 
: et sa puissance, quand on la met à l'épreuve, accuse les insensés. | sh 
4 La sagesse n'entre pas dans une âme qui médite le mal, 1 
< et n’habite pas dans un corps esclave du péché. st 
LE L'Esprit-Saint, éducateur des hommes, fuit l’astuce ; L4 
: il s'éloigne des pensées dépourvues d'intelligence, 
| et se retire quand approche l’iniquité. 
ô En effet, la Sagesse est un esprit qui aime les hommes, . 
et il ne laisse pas impuni le blasphémateur pour ses discours A | 
£ car Dieu est le témoin de ses reins, | 
ps le véritable scrutateur de son cœur, ed: 
_. et il entend ses paroles. a. 
k: Car l'Esprit du Seigneur remplit l'univers, ie 4 
= et lui qui contient tout, sait tout ce qui se dit. fee | 
15 Aussi celui qui tient des discours impies ne saurait rester caché, à 
F et la justice vengeresse ne l’oublie pas. 5 4 
# Car il y aura une enquête sur les desseins de l’impie (7 
mn la rumeur de ses paroles arrivera jusqu’au Seigneur, Hs 
Fe pour le châtiment de ses iniquités. 1: 
1 U Une oreille jalouse entend tout, rh 
À et le bruit des murmures ne lui échappe pas. 54 
2 Gardez-vous donc des murmures inutiles, à 
L et préservez votre langue du blasphème ; #1 


car la parole la plus secrète ne sort pas impunie, 
et la bouche qui ment donne la mort à l'âme. 


APT 


2 PA : L'esprit de sagesse aime les 
OMS. — Pour ses discours, litt, pour ses 


ic (spirilus) qui continet. ar) 
11. Du blasphème (xxxonaxas). D'autres, 


la médisance, 


. , ARE TI PINS ‘# 
J Suis 
“ la traduction du Livre de la Sagesse estfaite | 7. L'Esprit du Seigneur remplit l'univers : ce 
pu sur là Bible grecque officiellement publiée sous | la même chose est dite aussi de la Sagesse vii, 1 | 
RS le pape Sixte V, d'après Le Cod. Vañicanus | 24; vi, 1. Dans tout ce passage, les deux noms A : 
RS (1586). semblent mis l'un pour l’autre et expriment # | 
DO T. Eee Le : la même idée. — Qui contient tout, qui fait que ER ! 
ê |. Mt . ARR A u an tous les éléments du cosmos se tiennent et ne sil 
… Shgneur dans la droiture. retournent pas à la confusion du chaos primi- dy 
PRET ; tif. Le traducteur latin a conservé le neutre du “ 
æ& 6. La sagesse est un esprit. D'autres manus- | grec (+veTue), hoc quod cominet ; il aurait fallu de 


Chap. I, 
12 


LIVRE DE LA SAGESSE. 


Ne courez pas après la mort par les égarements de votre vie: ee. F4 
et n’attirez pas sur vous la perdition par les œuvres de vos me. t 
Car Dieu n'a pas fait la mort, 

et il n’éprouve pas de joie de la perte des vivants. mo. - 
Il a créé toutes choses pour la vie: "10 
les créatures du monde sont salutaires ;: 

il n’y a en elles aucun principe de-destruction, 
et la mort n’a pas d’empire sur la terre, 

Car la justice est immortelle. 


12, 


15 


2. CHap. 1, 16-11, 25 : LES MÉCHANTS MÉRITENT LA MORT. — Les impies appel a 
mort (1, 16). Ce qu ‘ils pensent de la vie (1, 1-5) ; course après le plaisir (11, 6-0) : Jour 
haine des justes (11, 10-20). Leur ignorance ; la mort est l œuvre, non de Dieu, Par 
du diable (un, 21-25). ES 


Mais les impies appellent la mort du geste et de la voix ; 

la regardant comme une amie, ils se passionnent pour elle, 
ils font alliance avec elle, 

et ils sont dignes, en effet, de lui appartenir. 

Ils se sont dit, raisonnant de travers :. 

“ ILest court et triste le temps de notre vie, 

et, quand vient la fin d’un homme, il n’y a point de remède; 
on né connaît personne qui délivre du séjour des morts. 

Le hasard nous a amenés à l'existence, 

et, après cette vie, nous serons comme si nous n’avions jamais été; 
le souffle, dans nos narines, est une fumée, 
et la pensée une étincelle gui jaillit au battement de notre cœur. 
Qu'elle s’éteigne, notre corps tombera en cenüres, 
et l'esprit se dissipera comme l'air léger. 

Notre nom tombera dans l'oubli avec le temps, 

et personne ne Se souviendra de nos œuvres. 
Notre vie passera comme une trace de nuée ; 

elle se dissipera comme un brouillard, 

que chassent les rayons du soleil, 

et que la chaleur condense en pluie. 

Notre vie est le passage d’une ombre : 

sa fin est sans retour, 

le sceau est apposé et nul ne revient. 


‘* Venez donc, jouissons des biens présents ; 

usons des créatures avec l’ardeur de la jeunesse, 
enivrons-nous de vin précieux et de parfums, 

et ne laissons point passer la fleur du printemps. 
Couronnons-nous de boutons de roses avant qu'ils se flétrissent. 
Qu'aucun de nous ne manque à nos orgies, 

laissons partout des traces de nos réjouissances ; 

car c’est là notre part, c’est là notre destinée. 


D J CO 


10 5 Opprimons le juste qui est pauvre ; 
n épargnons pas la veuve, TE 
et n’ayons nul égard pour les cheveux blancs du vieillard chargé d'années €. 


11 Que notre force soit la loi de la justice ; nées. 


ce qui est faible n’est jugé bon à rien. 
13. La mort n'entrait pas dans le plan pri- FETES quand vient etc. D'autres, pl 
mitif du Créateur (ï, 23.) simplement : Il n'y a aucun remède à lan 
14. La mort, litt., l'Hadès : en hébr. on dirait | de l'homme. 


le schéol. 


er 5, Le sceau est apposé; litt. le retour 4 
15. La justice est immortelle, La Vulgate 


scellé, c.-a-d. fermé, impossible; les. an 


ajoute, perpétuelle. Quelques manuscrits latins 
ajoutent encore : mais l'injustice s'acquiert la 
mor, ÿ 

16. Ironie : comp. vers. 12. À considérer les 
actions et les paroles criminelles des impies, on 
dirait qu'ils désirent leur perte éternelle. 


| xiv, 17; Dan. vi, 17; Apoc, xx, 3. 


ajoute : 
le théâtre de nos platsirs. 


scellaient ce que nous jermons ; comp. Job, 


7. La fleur du printemps, litt. la fleur de l'air. 
8. Avan 1 qu ils se  flétrissent. La Vulg. 
qu'il n'y ait pas de prairie qui : ne 
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Chap. IT, 12, LIVRE DE LA SAGESSE. Chap::1Il],:6: 


Traquons donc le juste, puisqu'il nous incommeode, 
qu'il est contraire à notre manière d'agir, 

qu'il nous reproche de violer la loi, 

et nous accuse de démentir notre éducation. 

Il prétend posséder la connaissance de Dieu, 

et se nomme fils du Seigneur. 

Il est pour nous la condamnation de nos pensées, 

sa vue seule nous est insupportable ; 

car sa vie ne ressemble pas à celle des autres, 

et ses voies sont étranges. 

Dans sa pensée, nous sommes d’impures scories, 

il évite notre manière de vivre comme une souillure ; 
il proclame heureux le s ort final des justes, 

et se vante d’avoir Dieu pour père. 

Voyons donc si ce qu'il dit est vrai, 

et examinons ce qui lui arrivera au sortir de cette vie. 
Car si le juste est fils de Dieu, Dieu prendra sa défense, 
et le délivrera de la main de ses adversaires. 
Soumettons-le aux outrages et aux tourments, 

afin de connaître sa résignation, 

et de juger sa patience. 

Condamnons-le à une mort honteuse, 

car, selon qu'il le dit, Dieu aura souci de lui. ” 


Telles sont leurs pensées, mais ils se trompent ; 

leur malice les a aveuglés. 

Ignorant les desseins secrets de Dieu, 

ils n’espèrent pas de rémunération pour la sainteté, 

et ils ne croient pas à la récompense des âmes pures. 

Car Dieu a créé l’homme pour l’immortalité, 

et il l’a fait à l’image de sa propre nature. 

C’est par l'envie du diable que la mort est venue dans le monde : 
ils en feront l'expérience, ceux qui lui appartiennent. 


9. CHAP. 111, 1-12 : ESPÉRANCES DES JUSTES ET CONFUSION DES MÉCHANTS. — 


9 


La paix des justes (11, 1-3). Après les épreuves d’ici-bas (in, 4-6), ils auront une 
D mpense (11, 7-9). Chätiment des impies, surtout dans la vie présente 
Il, à ). 


8 


Les âmes des justes sont dans la main de Dieu, 

et le tourment ne les atteindra pas. 

Aux yeux des insensés ils paraissent être morts, 

et leur sortie de ce monde semble un malheur, 

et leur départ du milieu de nous un anéantissement ; 
mais ils sont dans la paix. 


Alors méme que, devant les hommes, ils ont subi des châtiments, 
leur espérance est pleine d’immortalité. 

Après une légère peine, ils recevront une grande récompense ; 
Car Dieu les a éprouvés, | 

et les a trouvés dignes de lui. 

Il les a essayés comme l’or dans la fournaise, 

et les a agréés comme un parfait holocauste. 


; 12. Traquons donc Le juste puisqu'il nous est | comp. notamment Matth. xxvii, 43 ; Jean, xix, 7. 
ill, Ce 1% membre est emprunté à Isaïie | Mais l'auteur parle de l'impie et du juste en 
li, 10), selon le grec des Septante. général. 

Un grand nombre de Pères ont vu dans ce 17. Celle vie. Vulg. ajoute, ef nous saurons 
Nérset et ceux qui suivent une véritable pro- | quelle sera sa fin. 
‘ue de la Passion de Notre-Seigneur. Il y a | III, r. Le tourment. Vulg. ajoute : de la mort. 
surtout une coïncidence frappante de pensées 6. Un parfait holocauste; m.à m., Un holo- 
Expressions avec les récits évangéliques : | causte de sacrifice. Vulg. une victime d'holocauste. 


Chap. IT, 7. - LIVRE DE LA SAGESSE, 


7 Au temps de leur récompense, ils brilleront ; 
comme des étincelles, ils courront à travers le chaume. 
8 Ils jugeront les nations et domineront sur les peuples, ce 
et le Seigneur régnera sur eux à jamais. Me 
9 Eux qui ont mis en lui leur confiance, ils comprendront la vérité; 


ses fidèles habiteront avec lui dans l’amour ; 
car la grâce et la miséricorde sont pour ses élus. 


10 Mais les impies auront le châtiment 
mérité par leurs pensées perverses, 
eux qui ont méprisé le juste, 
et se sont éloignés du Seigneur. 


11 Car qui rejette la sagesse et la correction est voué au malheur : 
| leur espérance est vaine, leurs efforts sont infructueux, L 
et leurs œuvres sans profit. | 
12 ; Leurs femmes sont insensées, 


leurs enfants pleins de malice, 
et leur postérité est maudite. 


4. CHAP. I, 13-1V, 6 : MIEUX VAUT N’AVOIR PAS D'ENFANTS QUE D'EN 4y OIR 
D'IMPIES. — Compensation assurée dans l’autre vie à la stérilité vertueuse (1, 13-15), 
Maux réservés aux enfants de l’'adultère (11, 16- 19). Honneurs rendus à las 
vertueuse (1V, 1, 2). Zstabilité de la postérité des impies (1v, 3-6). 


13 C’est pourquoi heureuse la femme stérile et sans tache, 
dont la couche ne connaît pas la souillure ! 
Elle aura son fruit à la visite des âmes. 

14 Heureux encore l’eunuque qui de sa main n’a pas fait l'iniquité 
et qui n’a pas conçu de pensées criminelles contre le Seigneur ! 
Il recevra une récompense de choix pour sa fidélité, 
et cl aura dans le temple du Seigneur le sort le plus désirable. 

15 Car du travail des bonnes œuvres le fruit est glorieux, 
et la racine de la prudence ne périt pas. 


16 Mais les enfants des adultères n’atteindront pas leur fin, 
et la race sortie d’une couche criminelle disparaîtra. 

17 Si leur vie est longue, ils Seront comptés pour rien, 

| et leur vieillesse à la fin sera sans honneur. 

18 S'ils meurent promptement, ils n'auront pas d’espérance, 
ni de consolation au jour du jugement. 

19 Car la race injuste a toujours une fin funeste, 

À. Mieux vaut la stérilité avec la vertu ; 


sa mémoire est immortelle, 
car elle est connue de Dieu et des hommes. 
2 Quand on l’a sous les veux, on l’imite ; 
quand elle n’est plus là, on la regrette ; 
couronnée dans l'éternité, elle triomphe, 
ayant remporté la victoire dans des combats sans souillure. 


7. Vulg. rattache Au femps de leur récom- 
pense au vers. précédent et traduit Et au temps u 
voulu sera leur récompense. Is. iv, 1: Luc, i, 25). Toutefois l'auteur c déclare 

9. La fin du verset prend cette forme dans ! que la piété et la vertu avec la privation d'en- 


stérilité était donc, dans la pensée des Hébreux, 
= 
le Stnailicus et l'Alexandrinus " Car la grâce fants valent mieux que le vice et l'impiété avi ec 


un malheur et un opprobre (comp. Gen. xxx, 2 


et la miséricorde sont pour ses saints, et 11 prend | une postérité nombreuse. ; 
soin de ses élus. 14. Les eunuques proprement dits n'étaier ot 
10, Mérité par, m. à im. seton. pas réputés taire partie de la communauté d'Is- 
13. À la visite des âmes, c'est-à dire le jour | raël (Deut. xxiii, tr) : * ils étaient écartés du 
où le Seigneur visitera les, âmes. La Vulg. ajoute | vice du temple (Lév. xxi, 20) Or, si leur ; 
le mot satnies. La loi mosaïque avait promis | est sainte, ils auront une place glorieuse d dans 
que Dieu récompenserait les justes par de | le temple de Dieu. Comp Is. lvi, 3-5. À 
nombreux rejetons, et que les impies n'auraient IV, x Mieux vaut La stérilité avec la vertu. 4 
pas de postérité (Exod. xxiii, 26; Lév. xx, 205v. | Vulg. . gu'elle est beile avec éclat la race chaste | 00 
Deut. vi, 14; Ps. lxxvii, 3 sv. :; Osée, ix, 14). La 
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Chap. IV, 3. LIVRE DE LA SAGESSE. Chap IV 20; 


Mais la nombreuse postérité des impies est sans utilité ; 

issue de rejetons bâtards, elle ne jettera pas de racines profondes, 
et ne s'établira pas sur un fondement assuré. 

Alors même qu'ils se couvriraient pour un temps de verts rameaux, 
fixés au sol sans solidité, ils seront ébranlés par le vent, 

et déracinés par la violence de l'ouragan. 

Leurs rameaux seront brisés encore tendres, 

leurs fruits sont inutiles, trop verts pour être mangés, 

et impropres à tout usage. 

Car les enfants nés de sommeils impurs 

sont témoins du crime contre leurs parents quand on les interroge. 


5, Chap. IV, 7-19 : LA MORT PRÉMATURÉE DU JUSTE ET LA LONGUE VIE DE L'IMPIE. 


17 


18 
19 


20 


19. Le portrait de ce juste est influencé par 
Gen. v, 24 : ‘ Hénoch, plut à Dieu, et on ne le 


— Ce n'est pas l’âge, mais la vertu qui fait la vieillesse (1V, 7-9). Le juste soustrait tout 
jeune aux dangers du monde (1v, 10-14). Les impies n'y comprennent rien (1V, 15-18); 
leur fin horrible (1v, 19). 


Mais le juste, lors même qu'il meurt avant l'âge, 

trouve le repos. 

Une vieillesse honorable n’est pas celle que donne une longue vie; 
ni celle qui se mesure au nombre des années. 

Mais la prudence tient lieu pour l’homme de cheveux blancs ; 
et l’âge de la vieillesse, c’est une vie sans tache. | 
Étant agréable à Dieu, il était aimé de lui, 

et, comme il vivait parmi les pécheurs, il a été transféré. 

Il a été enlevé de peur que la malice n’altérât son intelligence, 
ou que la ruse ne pervertit son äfne. 

Car l’enchantement du vice obscurcit le bien, 

et le vertige de la passion pervertit un esprit sans malice. 
Arrivé en peu de temps à la perfection, 

il a fourni une longue carrière. 

Car son âme était agréable au Seigneur; 

c’est pourquoi le Seigneur s’est hâté de le retirer du milieu de l'iniquité. 
Les peuples le voient sans y rien comprendre, 

ne se mettant pas ceci dans l'esprit 

que la grâce de Dieu et sa miséricorde sont avec ses élus, 

et qu'il a souci de ses saints. 

Mais le juste qui meurt condamne 

les impies qui survivent, 

et la jeunesse arrivée si vite à la perfection condamne 

la longue vieillesse de l’homme injuste. 

Ils verront la fin du sage, 

mais sans comprendre les desseins de Dieu sur lui, 

ni pourquoi le Seigneur l’a mis en sûreté. 

Ils verront et se moqueront, 

mais le Seigneur se rira d'eux ; 

et après cela ils seront un cadavre sans honneur, 

ils seront parmi les morts dans l’opprobre pour toujours. 

Le Seigneur les brisera, et, réduits au silence, les précipitera; 
il les ébranlera de leurs fondements, 

et ils seront détruits jusqu’au dernier ; 

ils seront dans la douleur, 

et leur mémoire périra. 


6. Chap. 1v, 20 - v, 23 : LE JUGEMENT FINAL. — Terreur des impies et confiance des 
justes (1v, 20 : v, 1). Les aveux des méchants : ils Se Sont irom pés sur le sort des justes 
(v, 2-5), sur leur propre conduite (v, 6-8), sur l'instabilité de la vie (W, 9-14). Récom- 
pense des justes (V, 15, 16) et châtiment des impies (v, 17-23). 


lis viendront pleins d’effroi à la pensée de leurs péchés, 
et leurs crimes, se dressant devant eux, les accuseront. 


a  — mt na à a  — —- mo + 2 —— 


trouva plus, parce que Dieu l'avait transféré ” : 
comp. Eccli. xliv, 16; Hébr, xi, 5. 
20. Ce verset appartient au chapitre suivant, 


— 877 — 


= EE —_—_———_—_—_—_— 


tr 7s 3 
sg rie 


Re Er 
Eir, = 
L'= 


Hs il TR ve 
r 2 2 
f 


LR T 
n 


Ares. 
Le. 


£ AP re L 
Lu sg Ms 


+ ee 
His 
EU LA 


LL Gris CE PEN RE Be | TENST ERS PI NET PIC PAR 
L 0e | : 9 __ l'E - 


Chap. V, £. LIVRE DE LA SAGESSE. 


Alors le juste sera debout en grande assurance, 7 ER 
en face de ceux qui l'ont persécuté, ne. 
et qui méprisaient ses labeurs. 
2 A cette vue, ils seront agités d’une horrible épouvante, 
ils seront dans la stupeur devant la révélation du salut. 
3 Is se diront, pleins de regret, 
et gémissant dans le serrement de leur cœur : 


“ Voilà donc celui qui était autrefois l'objet de nos moqueries, 
et le but de nos outrages ! 
4 Insensés, nous regardions sa vie comme une folie, 
et sa fin comme un opprobre. 
5 Comment est-il compté parmi les enfants de Dieu, 
et sa part est-elle parmi les saints ? 
6 Nous avons donc erré, loin du chemin de la vérité ; 
la lumière de la justice n’a pas brillé sur nous, 
et Sur nous ne s’est pas levé le soleil. . ASE 
7 Nous nous sommes rassasiés dans la voie de l’iniquité et de la perdition, 
nous avons marché dans des déserts sans chemin, F1 
et nous n'avons pas connu la voie du Seigneur. 


tres 


8 A quoi nous a servi l’orgueil, 
et que nous a rapporté la richesse avec la jactance? 
9 Toutes ces choses ont passé comme l’ombre, 


comme une rumeur qui s'enfuit ; 

comme le navire qui fend l’onde agitée, 

sans qu'on puisse découvrir la trace de son passage, 
ni la marque de sa quille ais milieu des flots ; 

ou comme l'oiseau traversant les airs, 

sans qu'on relève aucun vestige de sa route ; 

mais il bat à coups de plumes l'air léger, 

d'un puissant élan il le déchire, 

s'y fait un chemin en agitant ses ailes ; 

puis, on ne voit pas auCun indice de son passage : 
ou comme, lorsque la flèche a été lancée vers son but, 
l'air qu’elle a fendu revient aussitôt sur lui-même, 

et l’on ne sait plus par où elle a passé : 

Ainsi nous-mêmes, nous sommes nés et nous avons cessé d’être, 
et nous n’avons à montrer aucune trace de vertu ; 

et dans notre iniquité, nous avons été retranchés. ” 


En effet, l'espoir de l’impie est comme le duvet que le vent emporte, 
comme le givre léger que disperse l’ouragan, | 
comime la fumée qu’un souffle dissipe, 

comme le souvenir de l'hôte d’un jour qui s'évanouit. 


Mais les justes vivent éternellement : 

leur récompense est auprès du Scigneur, 

et le Tout-Puissant a souci d'eux. 

C'est pourquoi ils recevront de la main du Seigneur 
le magnifique royaume et le splendide diadème ; 
car il les protégera de sa droite, 

de son bras, il les couvrira comme d'un bouclier. 


Il saisira son zèle comme armure, 
et il armera la création pour se venger de ses ennemis. 


10 


11 


12 


14 


15 


16. 


V, 1. Ef qui méprisaient ses labeurs. Vulg. 
et qur on! enlevé le fruit de ses éabeurs. 

2. Devant la révélation du salut, litt., sur Le 
paradoxe du salut, sur l'étrange changement 
de destinée qui va s'opérer : les méchants se 
regardaient comme les seuls heureux, et ils vont 
être livrés aux tourments ; le Juste leur semblait 


malheureux et digne de mépris, et il va entrer 


dans l’éternelle félicité. 
11. Mais 1! bat etc, Vulg. relie ce stique au 


précédent : sans qu'on relève aucun vestige de 
sa roule, mars seulement le bruit de ses ailes 
frappant l'air léger. 4 


13. À ce verset la Vulg. ajoute : Ainsi parlent. 
les pécheurs dans le séjour des morts. Ces paroles 
forment un verset 14,et, jusqu’à la fin du chap. 
la Vulg. est en avant d'un vers. sur le gré. 

17. Il saisira etc. Vulg. Son zèle saisira 
Uuhe armure. "10 


e 
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Chap. V, 18. 


| 

! ol 
| 

Re, 


Colère dure comme la pierre. 


Prudent que l'homine robuste. Ces paroles consti- 

fuent un premier vers., et la Vulg. jusqu'au 
Vers, 21 de ce chap., se trouve en avant d'uu 

verset sur le grec. 


LIVRE DE LA SAGESSE, 


Chap. VI, #1. 


Il revêtira comme cuirasse la justice, 

et prendra pour casque un jugement sincère. 

Il prendra la sainteté comme un bouclier inexpugnable. 
De son inexorable colère il fera un glaive aigu, 

et l'univers combattra avec lui contre les insensés. 

Les traits de la foudre bien dirigés partiront, 

et, du sein des nuages, comme d’un arc bien tendu, 
voleront au but marqué. 

Sa colère, comme une baliste, lancera une masse de grêle: 
l'eau de la mer se soulèvera contre eux, 

et les fleuves se précipiteront avec furie. 

Le souffle de la puissance divine s'élèvera contre eux, 

et les dispersera comme un tourbillon : 

et ainsi l’iniquité fera de toute la terre un désert, 

et la malice renversera les trônes des puissants. 


DEUXIÈME PARTIE. 
HAS QUE ei DE Le 
ORIGINE, ESSENCE ET ACTIVITÉ DE LA SAGESSE. 
MOYENS DE L'ACQUÉRIR. 


ve 


| Caap. vi, 1-11 : QUE LES ROIS S'ATTACHENT A LA SAGESSE, — C'est Dieu qui 
leur a donné la puissance, et il leur en demandera compte (vi, 1-3). Leur jugement sera 
terrible (vi, 4-8). Qu'ils soient dociles aux discours de la sagesse (vi, 9-11) ! 


am 


Ecoutez donc, à rois, et comprenez ; 

écoutez l'instruction, vous qui jugez les extrémités de la terre. 
Prêtez l'oreille, vous qui dominez sur la multitude, 

qui êtes fiers de commander à des foules de peuples. 

Sachez que la force vous a été donnée par le Seigneur, 

et la puissance par le Très-Haut, 

qui examinera vos œuvres et sondera vos pensées. 


Parce que, étant les ministres de sa royauté, 

vous n'avez pas jugé avec droiture, 

ni observé la loi, | 

ni marché selon la volonté de Dieu ; 

terrible et soudain, il fondra sur vous, 

Car un jugement sévère s'exerce sur ceux qui commandent. 
Aux petits, on pardonne par pitié ; 

mais les puissants sont puissamment châtiés. 

Le souverain de tous ne reculera devant personne, 

il ne s'arrêtera par respect devant aucune grandeur ; 

car il a fait les grands et les petits, 

et il prend soin des uns comme des autres. 

Mais les puissants seront soumis à une épreuve plus rigoureuse. 


C’est donc à vous, Ô rois, que s'adressent mes discours, 

afin que vous appreniez la sagesse et que vous ne tombiez point. 
Ceux qui observent saintement les saintes lois seront sanclifies, 
et ceux qui les auront apprises auront de quoi répondre. 
Mettez donc vos complaisances dans mes paroles, 

désirez-les, et vous aurez l'instruction. 


4. Ni observé la loi. La Vulg ajoute : de la 
justice. 

6. Aux petits, on pardonne par puiié M à 
m., le pelil est suscepiible du pardon de la mi 
séricorde. 

10. Les saintes lots. litt., les saintes choses, 


22. Sa colère comme une baliste. Vulg. une 


MI, s Ce chap. débute ainsi dans la Vulg. : | 
Æ Sagesse vaut mieux que la force, et l'homme 
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Chap. VI, 12. LIVRE DE LA SAGESSE, 


2. CHaAP. VI, 12-21 : LA SAGESSE EST FACILE A TROUVER ET ASSURE L'EMPIRE AU 
La sagesse est brillante, et son éclat ne se ternit pas ; | 

facilement on l’aperçoit quand on l’aime, 

facilement on la trouve quand on la cherche. | En 

Elle prévient ceux qui la cherchent, | NÉS 

et se montre à eux la première. 

Celui qui se lève matin pour la chercher n’a pas de peine : 

il la trouve assise à sa porte. 

Car penser à elle, c’est la perfection de la prudence, 

et celui qui veille à cause d’elle sera bientôt libre de soucis : 

elle-même va de tous côtés chercher ceux qui sont dignes d'elle, 

elle se montre amicalement à eux dans leurs voies, 

et les assiste dans tous leurs desseins. 


En effet, son commencement le plus assuré est le désir de l'instruction" 
Or le soin de l'instruction conduit à l'amour, ne: 
l'amour fait qu’on obéit à ses lois, 

l’obéissance à ses lois assure l’immortalité, 

et l’immortalité donne une place près de Dieu. 

Ainsi le désir de la sagesse conduit à la royauté. 

Si donc, Ô rois des peuples, : 
vous mettez votre plaisir dans les trônes et le sceptre, 
honorez la sagesse, afin de régner éternellement. 


3. CHAP. VI, 22-25. — SALOMON VA SE FAIRE LE DOCTEUR DE LA SAGESSE. 


Mais ce qu'est la sagesse et son origine, je vais l’exposer, F2 
sans vous cacher les mystères de Dieu. 

Je remonterai jusqu’au début de la création, 

je mettrai au grand jour ce qui la concerne, - 

et je ne m'écarterai pas de la vérité. 

Loin de moi de faire route avec l’envie dévorante ! 
Elle n’a rien de commun avec la sagesse. 

Le grand nombre des sages fait le salut de la terre, 
et un roi sage la prospérité de son peuple. 

Recevez donc l'instruction par mes paroles, 

et vous vous en trouverez bien. 


4. CHAP. VII, 1-14 : COMMENT SALOMON A ACQUIS LA SAGESSE. — Salomon a eu la même 
origine et la même entrée dans le monde que le reste des hommes (vn, 1-6). Il a prié él 
a préféré la sagesse à tout (Vn, 7-10). Biens qu’il en a reçus (vu, 11, 12). Désir qu'il 
a de la communiquer (vu, 13, 14). 

Je Suis moi-même un morte, semblable à tous Fe 

et descendant du premier qui fut formé de terre. 

J'ai été formé quant à la chair dans le sein de ma mère, ‘4 

pendant dix mois prenant consistance dans le sang, 

par la semence de l’homme, durant le repos du sommeil. 

Moi aussi, à ma naissance, j'ai respiré l’air commun à {ous, 

je suis tombé sur la même terre, 

et, comme celui de tous, mon premier cri fut un gémissement 

J'ai été élevé dans des langes et avec des soins infinis. 

Aucun roi n'a eu un autre commencement d'existence. 

Il n'y a pour tous qu’une seule manière 

d'entrer dans la vie et d’en sortir. 


C'est pourquoi j'ai prié, et la prudence m’a été donnée ; 
j'ai invoqué, et l’esprit de sagesse est venu en moi. 

Je l'ai préférée aux sceptres et aux couronnes, 

et j'ai estimé de nul prix les richesses auprés d'elle. 


AR 


21. La Vulg. ajoute : Aimer la lumière de la | la fin du chap. elle est en avant de deux 
sagesse, vous {ous qui commandez aux peuples, | versets sur le grec. Éa 
C’est un nouveau verset, si bien que, jusqu'à VIT, 2. Pendant dix mois lunaires, de viagt- 

neuf et trente jours alternativement, 1 


Bb 


LIVRE DE LA SAGESSE. 


Je ne lui ai pas égalé les pierres les plus précieuses, 
car tout l’or du monde n’est auprès d'’elle qu'un peu de sable, 
et l'argent, à côté d'elle, doit être estimé comme de la boue, 
Je l'ai aimée plus que la santé et la beaute ; 

j'ai préféré la posséder plutôt que la lumière, 

car Son flambeau ne s'éteint jamais. 


Il Avec elle me sont venus tous les biens, 
LE et des richesses innombrables sont dans ses mains. 
| Et je me suis réjoui de tous ces biens, 


car la sagesse les amène avec elle ; 
è j'ignorais pourtant qu'elle en était la mère. 
(Rl Je l'ai apprise sans arrière-pensée, 
| je la communique sans envie, 
r et je ne cache point ses trésors. 
4 Car elle est pour les hommes un trésor inépuisable ; 
ceux qui en usent ont part à l'amitié de Dieu, 
à qui les recommandent les dons acquis par l'instruction. 


à 5: Chap. VI, 15 - vI11, 1 : LA SAGESSE DIVINE, MÈRE DE LA SAGESSE HUMAINE. — 
Salomon demande à Dieu de lui accorder de bien parler de la sagesse (vnr, 15, 16), 
gui l'a instruit lui-même de toutes sciences (Vu, 17-228), La sagesse divine, ses attributs 
(vis, 22b-24), ce qu’elle est par CORDUE à Dieu (vu, 25, 26), son activité (ut, 27, 28), 

. son éclat (vit, 29 - vu, 1). 


| 5 Que Dieu me donne d’en parler comme je le voudrais, 

L 1 et de concevoir des pensées dignes des dons que j'ai reçus ! 
Car c'est lui q'ii conduit la sagesse, 
et qui dirige les sages. 


6 Nous sommes dans sa main, nous et nos discours, 
3. et toute la prudence et le savoir-faire. 
| LR C’est lui qui m’a donné la véritable science des êtres, 


pour me faire connaître la structure de l'univers 
et les propriétés des éléments, 


| ( le commencement, la fin et le milieu des temps, 
[s les retours périodiques du soleil, les vicissitudes des temps, 
(il les cycles des années et la position des étoiles, 


LE la nature des animaux et les instincts des bêtes, 

4 la puissance des esprits et les raisonnements des homines, 
les différentes espèces des plantes et la vertu des racines. 

{: Tout ce qui est caché et à découvert, je l'ai appris ; 

2 car la sagesse, ouvrière de toutes choses, me l’a enseigné. 


En elle, en effet, il y a un esprit intelligent, saint, 
unique, multiple, immatériel, 
actif, pénétrant, sans souillure, 
infaillible, impassible, aimant le bien, sagace, 
. ne connaissant pas d'obstacle, bienfaisant, 
3 bon pour les hommes, immuable, assuré, tranquille, 
tout-puissant, surveillant tout, 
pénétrant tous les esprits, 
les intelligents, les purs et les plus subtils. 


10. J'ai bréjéré la posséder plutôt que la lumière. 22. En elle il y a un esprit : le manuscrit 
 Vulg. Je me suis proposé de l'avoir pour lumwière. | d'Alexandrie litt. : elle est un esprit, ce qui iden- 
ee Ne s'éteint jamais, litt. est sans sommeil. | tifierait la sagesse et l'Esprit : comp. i, 6 : ix, 17. 


12. Car la sagesse les amène avec elle. Vulg. | — Unique, seul de son espèce : comp. Jean, i, 
Le celle sagesse me précédait. 14, 18, où cette épithète est appliquée au Fils 
15. Que Dieu me donne. Vulg., Dieu m'a | de Dieu. — Multiple dans ses attributs et ses 
donné, opérations : comp. 1 Cor. xl, 11. — Jmpas- 


_ — 17-21. L'auteur attribue à Salomon des con- | sible, étendant son influence et son action sur 
naissances plus ou moins étendues en cosmo- | toutes choses, sans subir lui-même l'influence 
‘glé, en astronomie, en logique et psychologie, | d'aucune. La Vulg. ajoute suwauis. 
| en zoologie, en botanique, en pharmacie. Comp. 23. Pénétrant Les esprits, Les intelligents, 
: I LS 1W, 33. Dans la Vulg. le premier membre | les purs ei les plus subtils. La Vuilg. attribue à 
Vers. 22 est rattaché au vers. 21. tort ces trois dernières qualifications à l'Esprit 
ar, À découvert, Vulg. inconnu, | lui-même, 
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Chap. VIL, 24, 


| LIVRE DE LA SAGESSE. 


Car la sagesse est plus agile que tout mouvement ; M 
elle pénètre et s’introduit partout, à cause de sa pureté. | 
Elle est le souffle de la puissance de Dieu, Me 


une pure émanation de la gloire du Tout-puissant : Pate 
aussi rien de souillé ne peut tomber sur elle, 3 
Elie est le resplendissement de la lumière éternelle, 
le miroir sans tache de l’activité de Dieu, 

et l’image de sa bonté. 


Etant unique, elle peut tout ; 

restant la même, elle renouvelle tout : gi je 
se répandant, à travers les âges, dans les âmes saintes, 
elle en fait des amis de Dieu et des prophètes. Es 
Dieu, en effet, n'aime que celui qui habite avec la sagesse, 
Car elle est plus belle que le soleil, “AY 
et que l’arrangement harmonieux des étoiles. | 
Comparée à la lumière, elle l'emporte sur el'e ; 
car la lumière fait place à la nuit, 

mais le mal ne prévaut pas contre la sagesse. | 11884 
La sagesse atteint avec force d’un bout du monde à l'autre, 
et dispose tout avec douceur. dé 


Pu 
t# 


6. CHAP. vint, 2-18 : RAISONS POUR LESQUELLES SALOMON S'’EST EFFORCÉ D’AC 
LA SAGESSE. — Séduction exercée par la beauté de la sagesse (vin, 2, 3): 
- (vit, 4-8). Salomon résout de la prendre pour conseillère de sa vie ce qu'il en « 
(vu, 9-16) ; efforts en vue de l’acquérir (Vin, 17, 18). | to 


Je l’aimaï et la recherchai dès ma jeunesse ; 
je cherchai à l’avoir pour épouse, 

et j'étais épris de sa beauté. 

Elle fait voir la gloire de son origine 

en ce qu'elle habite avec Dieu, 

et le maître de toutes choses l'aime. 


Car c'est elle qui initie à la science de D'eu, 

et qui choisit parmi ses œuvres. 

Si la richesse est un bien désirable en cette vie, 

quoi de plus riche que la sagesse, qui opère toutes choses? 
Si la prudence préside au travail, 

qui mieux que la sagesse est l'ouvrière de tout ce qui existe? 


Aime-t-on la justice’ 


Les labeurs de la sagesse produisent les vertus : 
elle enseigne la tempérance et la prudence, 


la justice et la force, 


ce qu'il y à de plus utile aux hommes pendant la vie. 
Désire-t-on une science étendue? 

Elle connaît le passé et conjecture l’avenir : 

elle pénètre les discours subtils et résout les énigmes ; 

elle connaît à l’avance les signes et les prodiges : 

elle sait les événements des temps et des époques. 

Aussi ai-je résolu de la prendre pour compagne de ma vie, 
sachant qu'elle serait pour moi une conseillère de tout bien, 
et une consolation dans mes soucis et mes peines. 


25, 26. La personnalité de la Sagesse est 
enseignée dans ces deux versets avec une 
force #t ure clarté que n'atteint peut-être 
aucun sassage des Proverbes ou de l'Ecclésias- 
tique. | 

26. L'auteur de l'Épitre aux Hébreux (i, 3) 
applique ce passage au Fils de Dieu, 

27. Elle peut tout, elle peut produire au 
dehors cette infinie variété d'effets que nous 
avons sous les veux. — Elle renouvelle tour, 
elle est l'auteur de tous les changements et 
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renouvellements, aussi bien dans l'ordre moril 
que dans l'ordre physique. Re 
25. Habiter avec la sagesse, c'est étre 
relation habituelle et intime avec elle. «« 
VIII, 1. Dispose toutes choses avec dou 
(Vuig.), litt. bien, uiilement, en grec 
4. Qut tnilie. D'autres : qui est initiée 
sagesse participe à la science de Dieu: 
participe aussi à sa volonté et choisit les 
qu'il doit réaliser. ET 
G. Les événements, litt, Les issues. | L 


Chap. VIII, 10. LIVRE DE LA SAGESSE. Chap. IX, 6. 


er. Ni] 
"A . É 3 % ‘ | 
6 a 
e NA 
+ . 1h 
"1 
A! 


Par elle, me disais-je, j'aurai de la gloire dans les assemblées, FA 


et, jeune encore, de l’honneur auprès des vieillards. 
On reconnaîtra ma pénétration dans les jugements, 
— et devant moi les grands seront dans l’admiration, 4 
1? Si je me tais, ils attendront que je prenne la parole; # 
| si je parle, ils tiendront les yeux fixés sur moi, à 
et si je prolonge mon discours, | 
É ils mettront la main sur leur bouche. 
| Par elle, j'obtiendrai l’immortalité, ‘ 
| et je laisserai à la postérité un souvenir éternel. 2 
a Je gouvernerai des peuples, 
F et les nations éfrangères me seront soumises. 
Ju En entendant parler de moi, des rois redoutables me craindront : 4 
je me montrerai bon au milieu du peuple, | jh 
5 et vaillant à la guerre. 3 "| 
16 À mon retour dans ma maison, je me reposerai auprès d'elle : 
ÿ Car Sa société ne cause aucune amertume, 
| fi Son Commerce aucun ennui, Là 
mr : mais le contentement et la joie. \.ÿ 
Li Méditant ces pensées en moi-même, 
et réfléchissant en mon cœur 
Pe que l’immortalité est le fruit de l'union avec la sagesse, À! 
nn LU) qu'il y a dans son amitié uné noble jouissance, ‘1 
D et dans les œuvres de ses mains des richesses inépuisables, LA 
L. qu on acquiert la prudence dans un commerce assidu avec elle, LE 
% et la gloire à prendre part à sa conversation : T 
%: j'allai de tous côtés, cherchant le moyen de l'avoir avec moi. PR 
; mg: 
1 CHAP: vi, 19 -1x, 18 : PRIÈRE DE SALOMON. — Motifs qui l'ont amené à la faire 4 
(vin, 19-21). Au Dieu de qui tout dépend ici-bas, il s'adresse (1x, 1-4) dans la convic- in 
lion de son inaptitude à la mission qui lui est échue (1x, 5-8) ; il demande une com- Hi 
munication de la sagesse divine afin qu’elle le dirige en ses œuvres (1x, 9-12). Impuis- “à 
sance de l'esprit appesanti par le corps, en dehors de la sagesse (1x, 13-18). É 4 
x: 4 À 
| LR J'étais un enfant d’un bon naturel, F 
| et j'avais reçu en partage une bonne âme ; n 
ul ou plutôt, étant bon, je vins à un corps sans souillure. c'e 
il Mais, sachant que je ne pourrais obtenir la sagesse si Dieu ne me la donnait, FRE 
= et c'était déjà de la prudence que de savoir de qui vient ce don, — a 
Je madressai au Seigneur, et je l’invoquai, " 
| et je lui dis du fond de mon cœur : AE * 
19 ” Dieu des pères, Seigneur de miséricorde, F5 
2: qui avez fait l’univers par votre parole, Lg; 
è et qui, par votre sagesse, avez établi l’homme * 
= pour dominer sur toutes les créatures que vous avez faites, 4 
L : pour répir le monde dans la sainteté et la justice, ra: 
ï et exercer l'empire dans la droiture du cœur, ke 
de donnez-moi la Sagesse qui est assise prés de votre trône, c 
p  (tne me rejetez pas du nombre de vos enfants. LA 
ÿ Car je suis votre serviteur et le fils de votre servante, LR 
LE un homme faible, à la vie courte, je 
re et peu capable de comprendre le jugement et les lois. 1 
ul Quelqu'un serait-il parfait parmi les enfants des hommes, 5% 
es: S1l manque de la sagesse qui vient de vous, il sera compté pour rien. F4 
Lo Po | 
EE — E- | 


le Vulg. ajoute : ef Le visage des princes 21. Oblentr la sagesse. C'est le sens naturel 


| Le dans l'étonnement. du grec et même de la Vulgate (continens, scil. 2 Ÿ 

el CHR L'auteur veut exprimer cette pen- | sapienfiæ), et c'est le sens qui s'impose dans ee | 
uil a reçu de Dieu une bonne âme, | le prologue d'une prière en vue de: demander il 

louée d'heureuses dispositions naturelles, | la sagesse. Néanmoins la plupart traduisent le | 


.COEPS pur, c.-à-d. sans défaut ni vice | latin et quelques-uns le grec : sachant que je 
aire, ne pouvais étre continent, chaste. 


ls AAC 


Chap. IX, 7. LIVRE DE LA SAGESSE. 


| 7 Vous m'avez choisi pour régner sur votre peuple, ER À 
: et juger vos fils et vos filles. RSR 
8 Et vous m'avez dit de bâtir un temple sur votre montagne sainte, 


et un autel dans la cité où vous demeurez, TER | 
sur le modèle du saint tabernacle que vous avez préparé dès l’origine, 


q Avec vous est la Sagesse qui connaît vos œuvres, FU 
qui était là quand vous faisiez l’univers, | ds 
et qui sait ce qui est agréable à vos yeux, rs 
| et ce qui est juste selon vos commandements. en. 
10 Envoyez-la de vos cieux très saints, _ | 


envoyez-la du trône de votre gloire, 
| afin qu'elle m’assiste dans mes labeurs, 
} et que je connaisse ce qui vous est agréable. 
| 11 Car elle connaît et comprend toutes choses, 
_ et elle me conduira avec prudence dans mes œuvres, 
et me gardera par sa gloire. | 
Ë 12 Et ainsi mes œuvres vous seront agréables, 


je gouvernerai votre peuple avec justice, "2 
et je serai digne du trône de mon père. 4 
13 Quel homme, en effet, peut connaître le conseil de Dieu, | a 
ou bien qui peut pénétrer ce que veut le Seigneur? $ 
14 Les pensées des hommes sont incertaines, ” 
| et nos opinions sont hasardées. I 
15 Car le corps, sujet à la corruption, appesantit l’âme, f: 
et sa demeure terrestre accable l’esprit aux pensées multiples. a 
16 Nous avons peine à deviner ce qui est sur la terre, b 
et nous trouvons avec difficulté ce qui est sous notre main : | is 
qui donc a pénétré ce qui est dans le ciel ? TON | 
17 Qui a connu votre volonté, si vous ne lui avez pas donné la Sagesse, 
Û et si Vous n'avez pas envoyé d'en haut votre Esprit saint ? *C4 
ki 18 Ainsi ont été rendues droites les voies de ceux qui sont sur la terre 
| | et les hommes ont appris ce qui vous est agréable, rs 
! et ils ont été sauvés par la Sagesse. ” : 
" B, 
‘à 


LKROISTEME. PARTIE, 
[X, 1 — XIX, 22] | 
LE RÔLE DE LA SAGESSE DANS L'HISTOIRE 
; I. — JA SAGESSE 
ê SAUVE LES BONS ET CHATIE LES MÉCHANTS. 
| (ir ID; 


1. CHap. x, 1-14 : À L'ORIGINE ET AU TEMPS DES PATRIARCHES. — Adam (x, LON 
Caïn (x, 3). Noë (x, 4). Abraham (x, 5). Lot (x, 6-9). Jacob (x, 10-12). Joseph 


h 
(x, 13, 14). ne: 
10 C'est la sagesse qui garda le premier homme formé par Dieu, 1 | 
pour être le père du genre humain, le seul créé ; nn. 
2 elle le tira de son péché, 


| et lui donna le pouvoir de gouverner toutes les créatures. 


IX, 8. Le saint tabernacle préparé dès le com- 
mencemens : allusion au sanctuaire céleste montré 
à Moïse sur la montagne (Exod. xxv, 9 ; xxvi, 30. 
Comp. Hébr. viii, 2; ix, 11; Apoc. xiii, 6: 


} 


XV, 5). | À. Sur ce morceau, comp. Hébr. xi, où S: Pal il À | | 
15. Abpesantit l'âme, où pèse sur l'âme, — | attribue à la for ce qui est dit ici de la sagesse, 
Sa demeure, litt. 5@ lente. 2. Voy. Gen. i, 26, 28; ii, 20. © née: 
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4 
Chap. X, 3. LIVRE DE LA SAGESSE, Chap. X, 17, 
3... S'étant éloigné d’elle dans sa colère, 

«.. J'injuste périt avec sa fureur fratricide, 

b Quand, à cause de lui, la terre fut submergée, la sagesse la sauva, 

—…. dirigeant le juste sur un bois sans valeur. 


Lorsque les nations étaient confondues dans leur commune iniquité, 
la sagesse connut le juste et le conserva sans reproche devant Dieu, 
et le garda invincible contre sa tendresse pour son fils. 


Ce fut elle qui, au milieu-de la ruine des méchants, sauva le juste, 
qui s'enfuit loin du feu descendu sur les cinq villes. 

En témoignage de leur perversité, 

cette terre désolée continue de fumer , 

les arbres portent leurs fruits hors de saison ; 

monument d'une âme incrédule, une colonne de sel reste /à debout. 
Ayant négligé la sagesse, 

non seulement ils ont été privés de la connaissanre du bien, 
mais ils ont laissé aux vivants un monument de leur folie, 

afin que leurs crimes ne puissent tomber dans l'oubli. 

Mais la sagesse a délivré du malheur ses fidèles. 


C'est elle qui conduisit par des voies droites 
le juste fuyant la colère de son frère, 
qui lui montra le royaume de Dieu, 
et lui donna la science des choses saintes ; 
| elle l’enrichit dans ses pénibles labeurs, 
EL et fit fructifier ses travaux. 
Il Elle l’assista contre d’avares oppresseurs, 
Fa et lui fit acquérir des richesses. 
“2 Elle le garda contre ses ennémis, 
| et le protégea contre ceux qui lui dressaient des embüûches ; 
| elle lui donna la victoire dans un rude combat, 
pour lui apprendre que la piété est plus puissante que tout. 


Elle n’abandonna pas le juste vendu, 

mais le préserva du péché ; 

elle descendit avec lui dans la fosse, 

et ne le quitta pas dans les chaînes, 

jusqu’à ce qu’elle lui eut procuré le sceptre royal, 

et la puissance sur ses oppresseurs ; 

elle convainquit de mensonge ceux qui l'avaient accusé, 
et lui donna une gloire éternelle. 


AE 
— 2. Chap. x, 15 - x1, 4 : LORS DE L'ENTRÉE DANS LA TERRE PROMISE. — Délivrance 
3 (X, 15-17) ; mer Rouge (x, 18-21) ; désert (x1, 1-4). 
“15 Elle délivra des nations qui l’opprimaient 
fn le peuple saint et la race sans reproche. 
- 16 Elle entra dans l’âme du serviteur de Dieu, 
et, par des signes et des prodiges, 
Ce elle tint tête à des rois redoutables. 
MIT Elle rendit aux saints le salaire de leurs travaux, 
24 elle les conduisit par une route semée de merveilles, 
pe et fut pour eux un ombrage pendant le jour, 
nor et comme la lumière des étoiles pendant la nuit. 
Be 5 Voy: Gen. iv. 13. Voy. Gen. xxxix, — Du péché. Vulg. des 
ï 4: Voy. Gen. vi-viii. pécheurs. 
5. Voy, Gen, xii: xxii, 14. Le scepire du royaume : expression figu- 
6, Voy, Gen. xix. rée de l'autorité quasi-souveraine dont fut 


…_ 10. Le jusie fuyant etc., Jacob. Voy. Gen. | investi Joseph en Egypte. Voy. Gen. xxxix-xLi. 
—…—. AV, 42 sv, Comp. xxviii, 5, 10. — Qui lui 15. Elle déhura de la servitude d'Egypte. 

: montra le royaume de Dieu, allusion au songe 16. Du serviteur de Dieu, Moïse (Exod, iv, 
de l'échelle mystérieuse (Gen. xxvili, 12 sv.). | 12; xiv, 31; Nombr. xii, 7. Comp. Hébr. üii, 5). 


nn Elle l'enrichit. Voy. Gen. xxx, 31-43. 17. Un ombrage etc. : allusion à la colonne de 
L 12. Dans u# rude combat. Voy. Gen. xxxii, | nuée, obscure pendant le jour et brillante pen- 
_ 24:32; Osée, xii, 4. dant la nuit (Exod. xiii, 21 sv., Deut. viii, 2.) 


LC} 
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Chap. X, 18. LIVRE DE LA SAGESSE, 
Elle leur fit traverser la mer Rouge, 

et les conduisit à travers les grandes eaux. 
Elle submergea leurs ennemis, 

puis des profondeurs de l’ abîme elle les rejeta. 
C'est pourquoi les justes enlevèrent les dépouilles des imples, 
et chantèrent votre saint nom, Seigneur, 

et louèrent de concert votre main qui combattait pour eux. 
Car la sagesse ouvrit la bouche des muets 

et rendit éloquente la langue des enfants. 


Elle fit réussir leurs œuvres par la main d'un saint prophète, 
2 Ils firent route à travers un désert inhabité, 
et dressèrent leurs tentes dans des régions sans chemin. 
3 Ils résistèrent à leurs ennemis, 
et tirèrent vengeance de leurs adversaires. 
+ Ils éprouvèrent la soif et vous invoquérent, 
| et l’eau leur fut donnée d’un rocher escarpé, 
et d’une pierre, l’apaisement de leur soif. 


Sn CHAP. XI, SE XI, 2 : 


animaux qu ils adoraient (si, 15- 5.202) La souveraine puissance iempérée, “aus de 
châtiment, par la miséricorde (x1, 20P-Xn, 2). Eh 
Ce qui avait fait le châtiment de leurs ennemis : 
devint pour eux une bénédiction dans leur détresse. 

En effet, tandis que les eaux d’un fleuve intarissable 

étaient troublées par un sang impur, 

en punition du décret qui frappait de mort les enfants, 

vous donniez à 10s fidèles, contre tout espoir, une eau abondante, 
leur montrant ainsi, par la soif qu'ils ressentirent alors, 

de quel châtiment vous frappiez vos adversaires. 

Après cette épreuve, quoique punis avec miséricorde, 

ils surent comment étaient tourmentés les impies jugés dans la colère. | 
Vous avez éprouvé les uns comme un père qui avertit, | 
et vous avez châtié les autres comme un roi sévère qui ‘condamne. 
Absents ou présents, ils furent également tourmentés. 
Un double chagrin les saisit, 

et ils gémissaient au souvenir de ce qui était arrive. 
Car en apprenant que leurs propres tourments 
tournaient à l'avantage des fugitifs, 

ils reconnurent la main du Seigneur. 


pitre, se trouve en avant d’un vers. sur le g rec, 

6, 7. Vulg. (7, 8). Car, à la place de l'o d 2 
du fleuve infarissable, vous avez donné aux impie 
du sang humain; et, pendant qu'ils étatentà me 
imés en punilion du meurtre des enfants dé 


XI, 3. Allusion aux différents combats des 
Hébreux contre les Amalécites (Exod. xvi, 8), 
contre les Chananéens et leur roi Arad (Nombr. 
xxi, 1), contre les Amorrhéens (Nombr. xxI, 21), 
etc. 


4, Voy. Exod, xvii, 4-6; Nombr. xx, 8-17. 
Les versets suiv. établissent un parallèle 


entre le miracle qui fit jaillir l'eau du rocher en | 


faveur des Israélites, et celui qui avait changé. 
en sang les eaux du Nil pour punir les Egyp- | 
tiens : le premier fut un bienfait pour les 
Hébreux, le second un châtiment pour les Egyp- 
tiens. 

5. Vulg. Ce qui avait fait le châtiment de leurs 
ennemis — le défaut de boisson — cela même 
fut cause de joie pour les fils d'Israël, lors- 
qu'ils eurent de l'eau en abondance; au sujet 
de la boisson, lorsqu'elle leur manquait, Dieu 
a agi pour eux avec bienveillance. Ce der- 
nier membre de phrase devient le vers. G 
de la Vulg., qui jusqu'à la fin du cha- 
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donnes à vos jidèles etc. 

D'un décret qui ordonnait de noyer 
le Aduve les enfants mâles des Hébreux (Exod. 
il, 15-16, 22). 

8. Avant de quel châtiment, etc., la Vus. 
insère ce membre de phrase : comment | 
saviez glorifier vos jidèles ét. 

11. Absenis ou présents. Ces mots paraiss 
se rapporter aux Egyptiens considérés "par 
rapport aux Israélites ss 


er 


: absents du milieu des 
Israélites, alors que ceux-ci avaient passé la 
mer Rouge mais auparavant présents au mil eu l 
cer ces vies Israélites. Lermes sus” 


+ 25 il D 


des RP MRETES 
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… Chap. XI, 14. LIVRE DE LA SAGESSE. : 


15 


» 
17 


18 


19 
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Chap. XII, 6. 


Celui qu'ils avaient autrefois exposé et rejeté avec mépris, 
ils l’admirèrent à la fin des événements, - 
lorsqu'ils eurent souffert une soif bien différente de celle des justes. 


En punition des pensées extravagantes de leur perversité, 

qui les égaraient et leur faisaient adorer 

des reptiles sans raison et de vils animaux, 

vous leur envovâtes en châtiment une multitude de bêtes stupides : 
pour leur apprendre que l’on est puni par où l’on a péché. 

Il n'était pas difficile à votre main toute-puissante, 

qui a fait le monde d’une matière informe, 

d'envoyer contre eux une multitude d'ours ou de lions féroces, 
ou des bêtes nouvellement créées, pleines de fureur et inconnues, 
respirant une vapeur enflammée, 

exhalant une fumée infecte, 

ou lançant par les veux de terribles éclairs, 

capables, non seulement de donner la mort par une blessure, 
mais de foudroyer de peur par leur seul aspect. 

Et, sans cela même, ils pouvaient périr par un simple souffle, 
poursuivis par la justice, 

et dispersés par le souffle de votre puissance. 


Mais vous avez tout réglé avec mesure, 

avec nombre et avec poids. 

Car la souveraine puissance est toujours à vos ordres, 

et qui donc résisterait à la force de votre bras? 

Le monde entier est devant vous comme l’atome qui fait pencher la balance, 
comme la goutte de rosée matinale qui tombe sur la terre. 

Mais, parce que vous pouvez tout, vous avez pitié de tous, 

et vous fermez les yeux sur les péchés des hommes pour qu'ils se repentent. 
Car vous aimez toutes les créatures, 

et vous ne haïssez rien de ce que vous avez fait: 

si Vous aviez haï une chose, vous ne l’auriez pas faite. 

Et comment un être subsisteraitil, si vous ne le vouliez, 

se conserverait-il, si vous ne l’aviez appelé à l'existence ? 

Mais vous pardonnez à tous, parce que tout est à vous, 

Seigneur, qui aimez les âmes. 

Car votre esprit incorruptible est dans tous Les êtres. 

C'est pourquoi vous châtiez avec modération ceux qui tombent, 

et, quand ils pèchent, vous les avertissez et vous les reprenez, 

afin que, renonçant à leur malice, ils croient en vous, Seigneur. 


4, CHap. x11, 3-27 : LES CHANANÉENS, COMME LES EGYPTIENS, SONT CHATIÉS AVEC 
INDULGENCE. — Bien qu'il voulüt les eXterminer à cause de leurs crimes, Dieu fournit 
aux Chananéens occasion de se repentir (Xn, 3-8); car ce n’est ni par impuissance 
(Xi, 9-11), ni par crainte qu’il les épargna (xu, 12-15). La raison de son indulgence 
est Sa puissance même (x, 16-18), et le désir de donner aux siens de salutaires leçons 
(Xu, 19-22). Retour sur le châtiment des Egyptiens (xn, 23-27). 


Vous aviez en haine les anciens habitants de votre terre sainte, 
parce qu'ils se livraient à des œuvres détestables de magie, 

à des cérémonies impies, et à des meurtres cruels d'enfants, 
dévorant des chairs humaines et s’abreuvant de sang. 

Ces initiés à d’abominables mystères, 

ces parents meurtriers d'êtres sans défense, 

vous vouliez les détruire par la main de nos pères, 


mu » ET CRE" tnt 


… 17. Matière informe : la Genèse nous mon- 26. Qui aimes le: âmes litt, ami de la vie, 


IP tre au commencement les éléments à l'état de XII, 1. Vulg. Qu'il est bon et suave, Seigneur, 


ÉEhä vébéht, c.-à-d. de confusion, en attendant | voire espril qui est dans tous les êtres. 


que la main de Dieu y mette de l'ordre et en | 5. Dévorant etc. Texte très obscur, — Ces 
x ie le monde actuel et tous les êtres qui l’ha- | initiés à d'abominables mystères. D'autres (reliant 


à ce qui précède) : dans un cercle d'initiés. — 


. 20. PourSuivis par la justice. Vulg. : par | Vulg. Et s'abreuvant de sung au mépris de os 


leurs Propres actes. lois essentielles, 
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Chap. XII, 7. . LIVRE DE LA SAGESSE. Chap. XII, 24. 


k 7 afin que cette terre que vous honorez entre toutes 

| reçüt une digne colonie d'enfants de Dieu. 
8 Cependant, comme ils étaient hommes, vous avez usé de clémence, 

| et vous avez envoyé, comme avant-coureurs de votre armée, 

4 des frelons pour les faire périr peu à peu. Gi | 
9 Non qu'il vous fût impossible de faire tomber ces impies, | 


dans une bataille rangée, sous la main des justes, 

ou de les exterminer d'un seul coup par des bêtes féroces, 6: 

ou par un ordre rigoureux ; # 
10 mais, en exerçant vos jugements par degré, 

vous leur donniez lieu de faire pénitence, 

quoique vous sussiez bien qu'ils étaient une race perverse, 

que leur malice était innée, 

et que leurs pensées ne changeraïent jamais ; 
11 car c'était une race maudite dès l’origine. 


Be = 


Ce n’est pas non plus par crainte de personne 
que vous vous êtes montré indulgent pour leurs péchés. 
12 Qui en effet pourrait vous dire : “ Qu'avez-vous fait? ”’ 
Qui pourrait s'opposer à votre jugement? 
| Qui vous accuserait de faire périr les nations que vous avez faites? 
| Qui viendrait plaider contre vous la cause d'hommes impies? 
à 13 Car il n’y a pas d’autre Dieu que vous, 
‘ qui prenez soin de toutes choses, 
afin de montrer que vous ne jugez pas injustement. 


14 Il n'y a ni roi ni tyran qui puisse se lever contre vous, : 

ù pour la défense de ceux que vous avez châtiés. H 

} 15 Mais, comme vous êtes juste, vous réglez tout avec justice, ds 
et vous regardez comme une chose contraire à votre puissance 4 
| de condamner aussi celui qui ne mérite pas de châtiment. - 

16 Car votre puissance est le fondement de la justice, # 

et c’est parce que vous êtes le Seigneur de tous & 

que vous usez d’indulgence envers tous. & 

17 C'est à ceux qui ne croient pas à votre toute-puissance à 

que vous montrez votre force, a 

et vous Confondez l'audace de ceux qui la connaissent. : St 

18 Maître de votre force, vous jugez avec douceur, À 


et VOUS nous gouvernez avec une grande indulgence, 
car la puissance est avec vous quand vous Le voulez. 


F 19 En agissant ainsi, vous avez appris à votre peuple 

| que le juste doit être humain, 

et vous avez inspiré à vos enfants la joyeuse espérance 
que, s'ils pèchent, vous leur accordez le femps du repentir. 


20 Si, en effet, vous avez puni, avec tant de ménagement et d'indulgence, & 
| les ennemis de vos serviteurs, bien qu'ils fussent dignes de mort, à 
L leur donnant le temps et l’occasion de se convertir de leur malice, » 
' 21 avec quelle circonspection jugez-vous vos enfants, ÿ 
si dont les pères ont reçu de vous des serments et des alliances, Ë 

4 jointes à de magnifiques promesses ! æ | 
22 Quand vous nous corrigez, vous flagellez nos ennemis mille fois plus fort, 

| pour nous apprendre, quand nous jugeons, à songer à votre bonté, 
et, quand nous sommes jugés, à espérer en votre miséricorde. ä 
23 Voilà pourquoi vous avez tourmenté par leurs propres abominations, ÿ 
les injustes qui passaient leur vie dans la folie. E 
16. El parce que vous êles Le Seigneur etc. M. à m., 22. Mille fois plus. Vulg. bien des fois. # 
Et être le Sesgneur de tous vors les fait ménager tous. 23. Par leurs propres abominations, faisant. & 


17. Verset difficile, sens incertain. Vulg. | servir à leur tourment les créatures qu'ils 4 
Tu snonires la puissance, alors qu'on ne le croi! | adoraient : les animaux, le Nil, honoré comme Æ 
bas lout-puissant, et tu réprimes l'audace de ceux | un dieu, etc. Allusion aux plaies d'Egypte. ‘%æ 
qus l'ignorent. | + 
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Chap. XII, 24. LIVRE DE LA SAGESSE. Chap. XIII, ro. 


( 
1] 
"A 
V 


1 Car ils s'étaient enfoncés si loin dans les voies de l'erreur, 


qu'ils regardaient comme des dieux les plus vils des animaux, 
s'étant laissé tromper comme des enfants Sans raison. 
Aussi, comme à des enfants sans raison, 

leur avez-vous envoyé d’abord un châtiment dérisoire. 
Mais ceux qu’une correction dérisoire n’a pas amendés, 
subiront un châtiment digne de Dieu. 

Châtiés par ceux qu'ils prenaient pour des dieux, 

ils furent exaspérés de leurs souffrances, 

et, voyant Celui qu'ils avaient autrefois refusé de connaître, 
ils le reconnurent pour le Dieu véritable ; 

c'est pourquoi la suprème condamnation tomba sur eux. 


II. — LA SAGESSE CONTRE L'IDOLATRIE 
LÉ re IX 22;] 


FORMES DIVERSES DE L'IDOLATRIE. 


1. CHAp. x111, 1-9 : LE CULTE DES ÉLÉMENTS. — Erreur initiale (xiu, 1, 2); des créatures 
on peut s'élever au Créateur (Xi, 3-5). Gravité atténuée de cette forme d’idolatrie 
(xut, 6-9). 


Insensés par nature tous les hommes qui ont ignoré Dieu, 
ét qui n'ont pas su, par les biens visibles, voir Celui qui est, 
ni, par la considération de ses œuvres, reconnaître l’Ouvrier. 
Mais ils ont regardé le feu, le vent, l'air mobile, 

le cercle des étoiles, l’eau impétueuse, les flambeaux du ciel, 
comme des dieux gouvernant l'univers. 


Si, charmés de leur beauté, ils ont pris ces créatures pour des dieux, 
qu'ils sachent combien le Maître l'emporte sur elles : 

car c'est l’'Auteur même de la beauté qui les a faites. 

Et s'ils en admiraient la puissance et les effets, 

qu'ils en concluent combien est plus puissant celui qui les a faites. 
Car la grandeur et la beauté des créatures 

font connaître par analogie Celui qui en est le Créateur. 


Ceux-ci pourtant encourent un moindre reproche ; 

Car ils s’égarent peut-être 

en cherchant Dieu et en voulant le trouver. 

Occupés de ses œuvres, ils en font l’objet de leurs recherches, 

et s'en rapportent à l'apparence, tant ce qu'ils voient est beau ! 
D'autre part, ils ne sont pas non plus excusables ; 

car, S'ils ont acquis assez de science 

pour arriver à connaître le monde, 

Comment n’en ont-ils pas connu plus facilement le Maître? 


2. CHAp. xu11, 10 - x1V, 11: FOLIE ET IMPIÉTÉ DU CULTE DES STATUES.— Thèse 
(xt, 10). Description ironique de la fabrication de l'idole (xan, 11-16). Sottise du culte 
qui lui est rendu (xt, 17-19); en particulier, folie de celui qui l’implore pour un 
Poyage en mer (XIV, 1-7). Châtiment des idoles et de leurs adorateurs (x1v, 8-11). 


Mais ils sont bien malheureux, 

eétils mettent leur espérance en des objets sans vie, 

ceux qui ont appelé Dieu des ouvrages de la main des hommes, 
de l'or et de l’argent travaillés avec art, 

des figures d'animaux ou une pierre inutile, 


24: Les plus vils des animaux (Vulg.); m. à m. | xiüi, 31), mais sans vouloir pour cela lui obéir. 


‘du grec : ceux d’entre les animaux gui sont vils XIII, 2. Les flambeaux du ciel. Vulg. le soleil 


AUX yeux des ennemis. et la lune, : 


26. Subiront plus tard, dans le sens de ont subi 5. Par analogie. (Comp. Rom. 1, 20: Act. 
Wulg.}: l'auteur donne à sa pensée une forme | xiv, %4.) 


_Bénérale, mais il a en vue la mort des premiers- | 6. Un moindre reproche, si on les compare 


3% nés des Egyptiens et le passage de la mer Rouge. | aux adorateurs d'idoles dont il va être parlé 


27. Ils le reconnurent pour le Dieu vérila- | (vers. 10 sv.). 


…. Helcomp. Exod. viii, 4, 24 ; ix, 27; 2, 7, 16 SV.; 
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Chap. XIII, 11. LIVRE DE LA SAGESSE. 


ouvrage d’une main antique. 

Voici qu'un artisan a coupé un arbre facile à travailler ; 

il en Ôôte adroitement toute l'écorce, 

et, le façonnant avec habileté, 

il en fabrique un meuble utile pour l'usage de la vie. 

Son travail achevé, il emploie ce qui reste 

à faire cuire ses aliments, et satisfait sa faim. 

Quant aux derniers débris, qui ne sont plus d'aucun usage, 
au bois tordu et plein de nœuds, 

il le prend, le taille pour occuper ses loisirs, 

et, par un travail habile, lui donne une figure : 

il le fait ressembler à un homme. 

Ou bien il en fait l’image de quelque vil animal, 

le peint de vermillon, en recouvre la surface d’une couleur 
et fait disparaître sous un enduit toutes les taches. 

Puis, lui ayant disposé une habitation convenable, 

il le place contre la muraille et le fixe avec du fer. 

Il prend bien garde qu'il ne tombe, 

sachant que le dieu ne peut s’aider lui-même, 

car ce n'est qu'une statue qui a besoin d’appui. 


rouge, 


Cependant il le prie au sujet de ses biens, 

de ses mariages et de ses enfants, 

et il ne rougit pas de parler à ce qui n’a point d’âme. 

Il demande la santé à ce qui est sans force, 

la vie à ce qui est mort, 

le secours à ce qui ne peut rendre aucun service, 

un heureux voyage à ce qui ne peut se servir de ses pieds. 
Pour assurer ses profits, ses entreprises, le succès de son travail, 
il demande l'énergie à ce qui a les mains les plus débiles. 


En voici un autre qui pense à prendre la mer, 

et se dispose à voyager sur les flots en fureur : 

il invoque un bois plus fragile encore que le vaisseau qui le perte ; 
car, Ce vaisseau, c’est la passion du lucre qui l’a inventé, 

et c’est l’habileté de l’ouvrier qui l’a construit. 

Mais, 6 Père, c'est votre providence qui Le gouverne, 

vous qui avez même ouvert un Chemin dans la rner, 

et une route sûre au milieu des flots, "0 
montrant par là que vous pouvez délivrer de tout péril, 1 
afin que, même Sans la Science de {a navigation, on puisse se mettre en mer. 
Vous ne voulez pas que les œuvres de votre sagesse restent inutiles ; NA 
c'est pourquoi les hommes, confiant leur vie à un bois fragile, 
traversent les vagues sur un radeau, et échappent à la mort. 
Et jadis, alors que les géants orgueilleux périssaient, 
l'espérance de l'univers échappa sur une barque, 

et, gouvernée par votre main, 

laissa au monde la semence d’une postérité. 

Car béni est le bois qui sert à un juste usage. 


Mais l'idole, œuvre de la main des hommes, 

est maudite, elle et son auteur : 

celui-ci parce qu'il l’a faite, 

celle-là parce qu'étant périssable, elle est appelée dieu : 
car Dieu haïit également l’impie et son impiété, 

et l'œuvre et l’ouvrier seront pareillement châtiés. 


ee = ——— 


11. Facile à travailler. Vulg. droit. 

XIV, 1. Un bois, des dieux de bois : les 
divinités tutélaires des navigateurs, dont les ima- 
ges étaient peintes ou sculptées à l'avant du 
vaisseau. 

s. Les Œuvres de votre sagesse, les articles du 
commerce. — Un bois fragile, litt. Le plus petit 
morceau de bois, 
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6. L'espérance de l'univers, Noé et sa f4 
mille. ” 
7. Qui sert à un usage juste et légitime, tel 
que la construction d'un vaisseau, par 0ppon 
sition au bois dont on fait des idoles. Fi: 

8. L'idole, œuvre de la main des hommes, litt. 
ce qui est jai par la main. “y 


1. 


Chap. REV 11. 


LIVRE DE LA SAGESSE. 


IL C’est pourquoi les idoles des nations seront visitées, 

#: parce que, créatures de Dieu, elles sont devenues une abomination, 
un Scandale pour les âmes des hommes, 

un piège pour les picds des insensés. 


Chap. XIV, 25, 


3, CHAP. XIV, 12-20 : ORIGINES DU CULTE DES STATUES. — Elles ont été introduites 
par les hommes (XIV, 12-14), par le deuil de ceux qui, pleurant un fils, voulaient 
se le représenter (X1V, 15, 16), par la volonté d'un prince (Xiv, 17-20). 


12 L'idée de jaire des idoles fut le principe de la fornication, 

kr et leur invention a amené la perte de la vie. 

Le Il n’y en avait pas à l’origine et il n’y en aura pas toujours. 

4 C'est la vanité des hommes qui les a introduites dans le monde ; 
| aussi leur fin prochaine est-elle arrêtée dans la pensée divine. 


5 Un père accablé par une douleur prématurée 

a façonné l’image d’un fils qui lui a été trop tôt enlevé ; 
et cet enfant qui était mort, il s’est mis à l’honorer comme un dieu, 
et il a institué parmi les gens de sa maison 

| des rites pieux et des cérémonies. 

16 Puis, cette coutume impie, s’affermissant avec le temps, 
fut observée comme une loi, 
et, sur l’ordre des princes, on adora les statues. 


(1 Quand on ne pouvait les honorer en face, 
parce qu'ils habitaient trop loin, 
; on Se représentait leur lointaine figure, 
| tt l’on façonnait une image visible du roi vénéré, 
| afin de rendre à l’absent des hommages 
Aussi empressés que s'il eût été présent. 
18 Et, pour le succès de la superstition, ceux qui ne le connaissaient pas 
Y furent amenés par l’ambition de l'artiste. 
19 Celui-ci, en effet, désireux de plaire au maître puissant, 
be épuisa tout son art à embellir le portrait. 
20 Êt la foule des hommes, séduite par l'élégance de l’œuvre, 
| regarda comme un dieu celui qui naguère était honoré comme un homme. 


4: CH&P. XIV, 21-31 : CONSÉQUENCES MORALES ET CHATIMENT DE L'IDOLATRIE. — 
Immoralités du culte (xiv, 21-23) et de la vie ordinaire (XIV, 24-29). Le juste châti- 
ment (XIV, 30, 31). 


2 Ce fut un piège pour les vivants que les hommes, 
sous l'influence de l’infortune ou de la tyrannie, 
à tussent donné à la pierre ou au bois le nom incommunicable. 
2 Bientôt ce ne fut pas assez pour eux d'’errer dans la notion de Dieu ; 
| vivant dans un état de lutte violente, par suite de leur ignorance, 
ils appelaient du nom de paix de tels maux. 


3 Célébrant des cérémonies homicides de leurs enfants 
1 ou des mystères clandestins, 
et se livrant aux débauches effrénées de rites étranges, 


A ils n’ont plus gardé de pudeur ni dans leur vie, ni dans leurs mariages. 
L. L'un tue l’autre par la trahison, ou l’outrage par l’adultère. 
à C'est partout un mélange de sang et de meurtre, de vol et de tromperie; 


| Sacrihces offerts à Moloch : voy. xii, s.— Des 
Mystères clandestins, qui s’accomplissent dans 
les ténèbres de la nuit : initiation aux mystères 
de Cybèle, de Priape, etc, — Aux débauches 
effrénées, banquets en l'honneur de Bacchus, à 
la Suite desquels on se livrait à toutes sortes 
| d'impudicités. La Vulg. traduit le dernier 
membre : Kemplissant les nuits de folie. 

25. Sur ce verset et le suivant comp. Rom, 


— 2133. Conséquences morales de l'idolâtrie. 


—"Cmp. Rom. i, 24 sv. | | 1, 29 Sv. ; Gal. v, 19-21 ; II Cor. xii, 20 ; I Tim. 
23: Cérémonies homicides : allusion aux i, 9 sv. 
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Chap. XIV, 26. LIVRE DE LA SAGESSE. 


de corruption et d’infidélité, de révolte et de pariure, 
26 de persécution des gens de bien, d'oubli des bienfaits, 

de souillure des âmes, de crimes contre nature, 

d'instabilité dans les unions, d’adultère et d'impudicité, 


27 Car le culte des idoles sans ncm 
est le principe, la cause et la fin de tout mal. 
28 Leurs divertissements sont de folles joies, 


et leurs oracies, des mensonges ; 

ils vivent dans l'injustice et se parjurent sans scrupule. 
29 Comme ils mettent leur confiance en des idoles sans vie, 

ils n’attendent aucun préjudice de leurs parjures. 


30 Mais un Juste châtiment les frappera-pour ce double crime : 
parce que, s’attachant aux idoles, 
ils ont eu sur Dieu des pensées perverses, | 
et parce qu'ils ont fait par fourberie des serments contre la justice, 
au mépris des plus saintes lois. 

31 Ce n’est pas la puissance des idoles par lesquelles ils ont juré, 
c'est le châtiment dû aux pécheurs 
qui atteint toujours la prévarication des impies. 


5. CHAP. XV, 1-6 : ISRAEL A EU LE BONHEUR DE NE PAS SURIR LA SÉDUCTION Des 
IDOLES. 


15 Mais vous, Ô notre Dieu, vous êtes bon, fidèle et patient, 
et vous gouvernez tout avec miséricorde. | 
2 Lors même que nous péchons, nous sommes à vous, 


connaissant votre puissance ; 
mais nous ne voulons pas pécher, 
car nous SAVOnS que nous sommes comptés parmi les vôtres. 


3 Vous connaître est la justice parfaite, 
et connaître votre puissance est la racine de l’immortalité. 
4 Nous n’avons pas été égarés par l'invention d'un art funeste, 
ni par une figure barbouillée de diverses couleurs, 
vain travail d'un peintre : 
5 objets dont l’aspect excite la passion de l'insensé, 
qui s’éprend pour la figure inanimée d'une image sans vie. 
6 Affectionnant le mal, ils sont dignes de telles espérances, 


aussi bien ceux qui les font que ceux qui les aiment ou les adorent. 


6. CHaAP. XV, 7-13 : CULPABILITÉ DE CELUI QUI SE LIVRE A LA FABRICATION E 
AU COMMERCE DES STATUES. 


7 En effet, voici un potier qui pétrit laborieusement la terre molle ; 
il façonne chaque vase pour notre usage, 
et de la même argile il fait 
des vases qui sont destinés à de nobles emplois, 
et d’autres à des emplois tout contraires, 
sans distinguer nullement à quel usage chacun d'eux devra servir : 
c'est le potier qui en est juge. 
8 Ensuite, par un travail impie, de la même argile, 
il façonne une vaine divinité, 
lui qui, naguère fait de terre, 
retournera bientôt au lieu d'où il a été tiré, 
quand on lui redemandera son âme qui lui avait été prêtee. 


26. Oubli des bienfaits. Vulg. oubli de Dieu. | (Cod. Alex.) de préférence à la lecon surdeee 
30. Au mépris des plus sainies lois, litt, de | dont l'aspect tourne à la honte pour Vins 
la sainteté. | 7. Sans distinguer etc. Vulg. C'est le 
XV, 3. Votre puissance. Vulg la justice ei votre | qui est juge de l'usage qui sera attribué à ces. 
Puissance. 8. Quand on lui redemandera etc. M 
5. La passion, le désir, en lisant Goes, | quand 1} sera requis quant au prét de son ème 
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Chap. XV, 9. LIVRE DE LA SAGESSE. Chap KR VI; Tr 
9 Pourtant il ne s'inquiète pas de ce que ses forces s'épuisent, 

' ni de ce que sa vie est courte ; 

mais il rivalise avec ceux qui travaillent l’or et l’argent, 

il imite ceux qui travaillent l’airain, 

et met sa gloire à exécuter des figures trompeuses. 


10 Son cœur est comme de la cendre, 

: son espérance est plus vile que la terre, 

x et sa vie est de moindre valeur que l'argile. 

di Car il méconnaît celui qui l’a fait, 

qui lui a inspiré une âme agissante, 

ñ et a mis en lui un souffle de vie. 

12 Il regarde notre existence comme un amusement, 

Fu la vie comme un marché 6ù l’on se rassemble pour le gain ; 

Ra car, disent-ils, ‘‘ il faut acquérir par tous les moyens, même par le crime ”. 
15 Car celui-là sait bien qu'il est plus coupable que tous les autres, 


qui, de la même terre, façonne des vases fragiles et des idoles. 
: T: Chap. Xv, 14-19 : FOLIE DES PAÏENS QUI RENDENT UN CULTE AUX IDOLES DES 


| NATIONS ET AUX ANIMAUX. 


4 Mais ils sont tous très insensés, 
et plus malheureux que l’âme d’un enfant, 
les ennemis de votre peuple qui le tiennent dans l'oppression ! 


1h) Car ils ont regardé comme des dieux toutes les idoles des nations, 
qui ne peuvent user de leurs yeux pour voir, 
| ni de leurs narines pour respirer l'air, 
{ ni de leurs oreilles pour entendre, 
| ni des doigts de leurs mains pour toucher, 
Je et dont les pieds sont incapables de marcher. 
16 C'est un homme qui les a faites, 
‘ et c'est celui à qui.on a prêté le souffle qui les a façonnées. 
h : Il n’est pas d'homme qui puisse faire un cieu semblable à lui, 
| 17 car, étant mortel, il ne fait de ses mains impies qu'une œuvre morte ; 
| il vaut mieux que les cbjets qu'il adore, 
car au moins il a la vie, et eux ne l'ont jamais eue. 


18 Ils rendent un culte aux animaux les plus odieux, 
5 lesquels, jugés d’après la stupidité, sont pires que les autres. 
19 Il n'y a rien de bon en eux qui fasse naître l'affection, 
comme à l'aspect d'aufres animaux ; 
ils échappent à la louange de Dieu et à sa bénédiction. 


INTERVENTIONS DE LA SAGESSE EN FAVEUR DES ISRAÉLITES 
ET CONTRE LES ÉGVPTIENS IDOLATRES. 


1: CHAP. Xv1, 1-14 : PREMIER PARALLÈLE : LES BÊTES ENVOYÉES POUR CHATIER LES 

EGYPTIENS, ET LES BÊTES ENVOYÉES POUR SOULAGER LES ISRAÉLITES. — Contraste 

—  tnire la plaie des animaux et le bienjait des cailles (KV1, 1-3). Leçon pour les Israé- 
n  Lites (XVI, 4-7). Leçon pour les Égyptiens (xvi, 8-14). R 


16 C’est pourquoi ils ont été justement châtiés par des créatures semblables, 


1 et tourmentés par une multitude de bêtes. 


320 Son espérance est plus vile que la terre. | quels etc. Vulg. Ces objets dépourvus de sens (?), 
Vale. Son espérance est une derre uile. comparés à ceux-ci laux animaux ?), sont pires 
es 12. La tte comme un marché où l'on se ras- | qu'eux. Les animaux auxquels on rend un culte 
semble pour le gain. Vulg. et l'organisation de | sont plus stupides que nombre d'autres bêtes. 
| la vie dirigée vers le gain. Le vers. 19 favorise cette interprétation d'un 
14 Mulg. Tous insensés et malheureux au | texte qui prête à amphibologie. 
) delà de loute limite, orgueilleux d'esprit, sont les 19. 11 n'y a rien de bon etc. Vulg. Parms ces 
… CMMEMMS de lon peuple et ceux qui le dominent. | animaux, nul n'en peut voir de bons, même pour 
=. 18. Les Plus odieux, les plus nuisibles : ser- | l'aspect. 
… Pents, crocodiles, certains oiseaux. — Les- 
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14 


15 


17 
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Chap. X VI, 2: LIVRE DE LA SAGESSE. 


A la place de ces fléaux, vous avez accordé des bienfaits à votre peupie 
et, pour satisfaire son ardent désir, £ 
vous lui avez préparé un aliment merveilleux, 

des cailles en nourriture : 

de sorte que les uns, malgré leur désir de manger, 

à l'aspect répugnant des insectes envoyés contre eux, 
prirent en aversion même leur appétit naturel, 
tandis que les autres, après une légère privation, 
goûtèrent une nourriture nouvelle. 


Car il fallait qu'une disette inévitable 

affligeät les premiers, les oppresseurs, 

et qu'il fût seulement montré aux autres 

comment leurs ennemis étaient tourmentés. 

En effet, lorsque ceux-ci souffraient de la fureur de bêtes cruelles, 
et qu ils périssaient sous la morsure de serpents tortueux, 
votre colère ne dura pas jusqu’à la fin ; 

ils furent troublés un moment, en vue ‘de leur correction, 
et ils eurent un signe de salut, 

pour leur rappeler les préceptes de votre loi. 

Car celui qui se tournait de son côté était guéri, 

non par l’objet qu'il avait sous les yeux, 

mais par vous, qui êtes le sauveur de tous. 


Mais par là, vous avez aussi appris à nos ennemis 

que c’est vous qui délivrez de tout mal. 

En effet, la morsure des sauterelles et des moucherons les fit périr, 
et il ne se trouva aucun moyen de sauver leur vie, 

parce qu'ils méritaient d'être châtiés de la sorte. 

Vos enfants ne furent pas vaincus par la dent des serpents venimeux, 
Car votre miséricorde vint à leur secours et les guérit. 

C'est pour que vos paroles leur revinssent en mémoire 

qu'ils étaient blessés et promptement guéris, 

de peur que, venant à les oublier entièrement, 

ils ne fussent exclus de vos bienfaits. 

Ce ne fut ni une herbe, ni un médicament qui les guérit, 

mais votre parole, Seigneur, qui guérit tout. 

Car vous avez puissance sur la vie et sur la mort ; 

vous menez aux portes du séjour des morts et vous en ramenez. 
L'homme, dans sa méchanceté, peut bien donner la mort, 

mais non ramener l'esprit une fois sorti, 

ni délivrer l’âme que le schtol a reçue. 


2. CHAP. XVI, 15-29 : DEUXIÈME PARALLÈLE : PLAIE DE LA GRÊLE ET MANNE. 
des Égyptiens, description et leçon (XV1, 15-19). La manne, su description { 
21). Leçon touchant La toute puissance de Dieu et sa bonté pour son peuple (xvi,: 

ai 


Mais il est impossible d'échapper à votre main. 


Les impies qui prétendaient ne pas vous connaître 
ont été flagellés par la force de votre bras ; 

des eaux extraordinaires, la grêle 

et des pluies inexorables les ont tourmentés, 

et le feu les a consumés. 

Ce qui était le plus étrange c’est que, dans l'eau qui éteint tout, 
le feu n'était que plus ardent, 

car l'univers combat pour les justes. 


XVI, 2. Des cailles : voy. Nombr. xi, 31 SV. , ce qui amena sa destruction parle roi Eréchis 
s. Sur les serpents venimeux, voyez Nombr. | dE Rs xviiI, 4). +R 

xxi, 6. Mais non rimener l'esprit tune Ja 
6. Un signe, le Serpent d'airain, Vuls quand l'esprit est sorti, 1l ne revie 
7. Non par l'objet etc. : l'auteur rejette ici 16, Ce verset se rapporte à a seplièm } 

l'idée d'un pouvoir magique qui paraît avoir | (Exod. ix, 22 sv.). t 

été attribué par plusieurs au Serpent d'airain, É 


| 


18“ Tantôt la flamme s’adoucissait, 
— afin que les animaux envoyés contre les impies ne fussent pas consumés, 

et que ceux-ci, à cette vue, reconnussent 

qu'un jugement de Dieu les poursuivait. 

Tantôt elle brûlait au sein même de l’eau, 

avec plus de force que n'en comporte la nature du feu, 


Chap. XVI, 18. LIVRE DE LA SAGESSE. Chap. XVII, 3. 


afin de détruire tous les produits d’une nation impie. 


Au lieu de cela, vous avez rassasié votre peuple de la nourriture des anges, 


et vous leur avez donné du ciel, sans travail, un pain tout préparé, 
procurant toute jouissance et approprié à tous les goûts. 


que vous avez envers vos enfants, 


Cette substance, envoyée par vous, montrait la douceur 


et ce pain, s'accommodant au désir de celui qui le mangeait, 


se changeait en ce qu'il voulait. 


La neige et la glace soutenaient la violence du feu sans se fondre, 


afin qu'ils sussent que le feu, qui brülait dans la grêle 


et étincelait dans la pluie, 


pour l'entretien des justes. 


détruisait les récoltes de leurs ennemis, 
ét qu'il oubliait ensuite sa vertu propre, 


Car la créature, soumise à vous, son Créateur, 

déploie son énergie pour tourmenter les méchants, 

et se relâche pour procurer le bien de ceux qui se confient en vous. 

C'est pourquoi, se pliant alors à tous ces changements, 

elle était aux ordres de votre grâce, qui nourrit tout, 

selon la volonté de ceux qui étaient dans le besoin ; 

afin que vos enfants que vous aimez, Seigneur, apprissent 

que ce ne sont pas les différentes espèces de fruits qui nourrissent les hommes, 
mais que c’est votre parole qui conserve ceux qui croient en vous. 

Car ce qui résistait à l’action destructive du feu 

se fondait aisément, échauffé par le moindre rayon de soleil : 

afin d'apprendre à tous qu'il faut devancer le soleil pour vous rendre grâces, 


et vous adorer dès le lever du jour. 


Quant à l'ingrat, son espérance fondra comme la glace d'hiver, 


et s'écoulera comme une eau inutile. 


3. CHAP. XV11, 1 - XVIII, 4 : TROISIÈME PARALLÈLE : PLAIE DES TÉNÈBRES ET COLONNE 
DE FEU, — Description de la plaie des ténèbres (Xvn, 1-9, 13-18) ; réflexions sur 
la crainte (XvI1, 10-12) : les Egyptiens seuls privés de lumière au milieu du monde 
(xvn, 19, 20). La colonne de nuée (xvin, 1-4). 


Car vos jugements sont grands et difficiles à expliquer ; 


aussi les âmes sans instruction se sont-elles égarées. 


Alors que les méchants s'étaient persuadés 
qu'ils pouvaient opprimer la nation sainte, 
enchainés par les ténèbres et prisonniers d’une longue nuit, 


enfermés sous leur toit, ils gisaient /à 


fuyant eux-mêmes votre incessante prov.dence. 
Alors qu'ils imaginaient rester cachés avec leurs péchés secrets, 


sous le voile épais de l'oubli, 


ils furent dispersés, saisis d’une horrible épouvante, 


et effrayés par des fantômes. 


a rm : 


29, Nourriture des anges, la manne (Exod, 
xY1; Nombr, xi). 

22. Lu neige etc. * la manne, qui offrait cet 
dS9ect. — Du feu du foyer, non du soleil (Exod. 
AY 21) : on pouvait la cuire et en faire des 
édlaux (Exod, xvi, 23; Nombr xi, 8). 

254Qut étaient dans le besoin. Vulg., qu ivous 
fratent, à 

AVIL, 1. E dificiles à expliquer. Vulg. «t 
los Paroles son difficiles à expliquer. 


2. Les ténèbres, la plaie de ce noin (Exod. x, 
21-23), qui dura trois jours. 

3. Ayant cherché les ténébres pour pécher, 
is furent punis par la plais des téuëbres : allu- 
sion probable aux mystères que les paiens célé- 
braïient pendant là nuit. — [ls furent dispersés. 
Alexandrinus : tls furent plongés dans les ténèbres. 
— Et effrayés par des fantômes. Vulg. troublés 
tar un exlrême étonnement, 


Chap. XVII, 4. LIVRE DE IA SAGESSE. 


4 Les réduits où ils se renfermaient ne les préservaient pas de la crainte : Par RE 
des bruits effrayants retentissaient autour d’eux, | SISE RE à 
| et des spectres leur apparaissaient avec des visages lugubres. 3 
5 Il n'y avait pas de feu capable de donner de la lumière, 


et les flammes brillantes des astres 
né pouvaient éclairer cette horrible nuit. 
6 Parfois seulement, leur apparaissait 
une masse de feu, ‘allumée d elle-même, effrayante, 
et, épouvantés de cette vision dont ils n ‘apercevaient pas la cause, 
ils jugeaient ces apparitions plus terribles encore. 


7 L'art dérisoire des magiciens était à bout, 
| et leur prétention à la sagesse honteusement convaincue de fausseté. 
8 Eux qui se faisaient forts de chasser 


à des âmes malades la terreur et le trouble, | 
| ils étaient malades eux-mêmes d’une peur ridicule. 


9 Car, quoiqu'il n’y eût rien de terrible pour les effrayer, 
: le passage des animaux et le sifflement des serpents les terrifiaient: 
10 et ils mouraient de frayeur, 


se refusant à voir cet air auquel nul ne peut échapper. 


11 — Car la perversité est craintive, 
condamnée qu'elle est par son propre témoignage ; 
pressée par sa conscience, 
elle s'exagère toujours le mal, 


12 La crainte, en effet, n’est pas autre chose 

que l” abandon des Secours qu'apporterait la réflexion. 
15 L'espérance étant moindre au fond du cœur, 

on s’effraie d'autant plus d'ignorer la cause de ses tourments. — 
14 Eux, pendant cette nuit d’impuissance, 


sortie des profondeurs du schéol impuissant, 
endormis du même sommeil, 

15 étaient tantôt agités par des spectres terrifiants, 
tantôt abattus par la défaillance de leur âme ; 
car une épouvante subite et inattendue s était répandue sur eux. 

16 De même tous les autres, quels qu'ils fussent, tombant là sans force, 
étaient retenus comme enfermés dans une prison sans Vérrous. 

17 Le laboureur, le berger, 
l'ouvrier occupé aux rudes travaux de la campagne, 
surpris par le fléau, étaient soumis à l’inévitable nécessité; 

18 car tous étaient liés par la même chaîne de ténèbres. 

Le vent qui sifflait, 
le chant mélodieux des oiseaux dans ies rameaux épais, 
le bruit des eaux précipitant leur cours, 

19 le fracas des pierres qui roulaient, 
la course invisible des animaux bondissants, 
les hurlements des bêtes féroces, 
l'écho se répercutant dans les cavités des montagnes, 
tout les faisait pâmer d'effroi. 


20 Car tandis que tout l'univers était éclairé d’une lumière brillante, 
et se livrait sans obstacle à ses travaux, 
21 sur cux seuls s’étendait une nuit pesante, 


image des ténèbres qui devaient les recevoir ; | 
mais ils étaient encore plus à charge à eux-mêmes que les ténèbres. 


4. Ici et plus loin, l'auteur ajoute diverses cir- 10. Ce verset constitue la fn du vers, 
constances au récit biblique. | la Vuig. qui, jusqu'à la fin du chap. Se tr 
$ Tn'y avait pas etc. M. à m.. Et aucune force | en retard d'un vers. sur le grec. 4 
de feu n'était assez puissante pour les éclairer. | 11-13. Réflexion de l'auteur sur le rem) nds et 
6. Dont 1is mapercevatent pas la cause. | la crainte. LE. 
D'autres, plus simplement : qu'ils n'avaient 13. On s'effraie etc. M. à m. on“ 
jamais vue. D'autres : qu'ils ne voyaient plus, | l'ignorance plus grande que la cause Prod 


qui avait disparu. le lourment. 5 
g. Le passage des animaux qui s'enfuvyaient 21. Des ténèbres du schéol, où les vic ns 


effrayés. des plaies d'Egypte allaient étre précipitées, | 
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Chap. XVIII, 1. 
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nd 


LIVRE DE LA SAGESSE, 


Cependant une grande lumière brillait pour vos saints ; 

les Égyptiens entendaient leur voix sans voir leur visage, 

et, malgré leurs souffrances passées, les proclamaient heureux. 
Et parce que, après avoir été maltraités, 

ils ne se vengeaient pas, ils leur rendaient grâces, 

et leur demandaient pardon de les avoir traités en ennemis, 

A la place de ces ténèbres, vous avez donné à vos saints 


Chap. XVIIT, 13, 


une colonne de feu, guide dans une route inconnue, 


soleil inoffensif pour leur glorieux pélerinage. 
Ils méritaient bien d'être privés de lumière, 


et d'être emprisonnés dans Îles ténébres, 
ceux qui tenaient enfermés vos enfants, 
par qui la lumière incorruptible de votre loi 


devait être donnée au monde. 


M CHAP, XVIII, 5-25 : QUATRIÈME PARALLÈLE : A PROPOS DE LA MORT DES PREMIERS- 
NÉS. — Les Égyptiens punis pour l'extermination des premiers-nés d’Israël (xvint, 
5). Les Israélites, avertis, se préparent à éviter les coups de l'Exterminateur (Xviu, 
6-0) ; douleur des Egyptiens (Kvin, 10-13); l'œuvre de l'Exterminateur (Xvui, 
1419). Miséricorde divine dans le châtiment mortel de la révolte de Coré, Dathan, 


et Abiron (Xvirr, 20-25). 


Is avaient résolu de faire périr les enfants des saints, 

et, l’un de ces derniers ayant été exposé et délivré, 

vous leur avez, pour leur châtiment, enlevé la multitude de leurs fils, 
et vous les avez engloutis tous ensemble dans les flots impétueux. 


Cette nuit avait été connue d'avance par nos pères, 


afin que, sachant bien à quelles promesses ils avaient cru, 


ils eussent meilleur courage. 
ET ainsi votre peuple attendit 


la délivrance des justes et l’extermination de ses ennemis. 
De même que vous avez châtié nos adversaires, 


du même coup vous nous avez glorifiés en nous appelant à vous, 
En effet, les pieux enfants des saints offraient leur sacrifice en secret, 
et faisaient d’un commun accord ce pacte divin; 


que les saints participeraient 


aux mêmes biens et aux mêmes dangers ; — 


chantant déjà d'avance les hymnes de leurs pères. 
Pour leur faire écho, retentissaient les cris discordants des ennemis, 


et l’on entendait des lamentations sur les enfants qu’on pleurait. 
L'esclave et le maître étaient punis de la même peine, 

et l’homme du peuple souffrait la même chose que le roi. 

Ils avaient tous pareillement, dans un seul genre de mort, 


des morts sans nombre, 


et les vivants ne suffisaient pas aux funérailles, 
Car leurs plus nobles rejetons avaient été exterminés en un instant. 


XVIII, 1. Ef, malgré leurs souffrances (des | 


Hébreux) etc. Vulg. Et, parce qu’ils (les Hébreux) 
nélaient plus persécutés, ils vous glorifiatent. 

2: Vulg. : Et eux (les Hébreux), qui avatent 
été Guirejois lourmentés, n'étant plus maltraités, 
VOUS rendaient grâces, el vous demandatent que 


eur, sort soit toujours différent de celui des 


Egyptiens 

” 3: Soleil inoffensif. Au lieu de mettre ces 

motsen apposition à la colonne de feu, d'aucuns 
S en Séparent par la conjonction; ils voient 


dans ce membre de phrase une allusion à un 
_adoucissement de l'ardeur du soleil. 


4 Au monde : les révélations faites au 


peuple hébreu n'étaient pas seulement pour 


lui, mais pour le monde entier, Cette vérité, 


4 
|. 
ER . 
24 


proclamée par les prophètes (Ps. xxii, 28 : Is. ii, 


Ne 565 — 99 


. 


NE: 


2 Sv. Mich. iv, 1 sv.), est exprimée plus claire- 
ment encore dans les livres postérieurs (Tob, 
XII], 13 SV. ; Xiv, 8 sv.). 

5. L'un de ces derniers, Moïse, exposé sur le 


| Nil. 


8. La mort des premiers-nés des Egyptiens, 
étroitement liée à l'institution de la Pâque, fut 
le moven dont Dieu se servit pour délivrer les 
Israélites et se les attacher comme son peuple 
particulier. 

9. Les pieux enfants des saints, c'est-à-dire 
des patriarches, héritiers des bénédictions et 
des promesses que ceux-ci avaient reçues. ; 

12. Ne suflisaient pas comp. Nombr. 


xxxiii, 4 L'embaumement des morts chez les 


Egyptiens demandait plusieurs semaines, et les 
cérémonies funébres étaient fort longues. 
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Chap. XVII, 33. LIVRIS DE IA SAGESSE, 


JLs avaient refusé de croire à cause de leurs sortilèges ; 
quand arriva l’extermination des premiers-nés, 
ils reconnurent que ce peuple était fils de Dieu. 


Pendant qu’un profond silence enveéloppait tout le pays, 
et que la nuit était arrivée au milieu de sa course rapide, 
votre Parole toute-puissante s’élança du haut du ciel, 
de son trône roval, comme un guerrier impitoyable, 

au milieu d’une terre vouée à l’extermination, 
portant comme un glaive aigu votre irrévocable décret ; 
elle était là, remplissant tout de mort; 

- €lle touchait au ciel et se tenait sur la terre. 
Aussitôt des visions de songes effravants les troublérent, 
et des terreurs inattendues tombeérent sur eux. 
Jetés par terre çà et là à demi-morts, 
ils révélaient la cause pour laquelle ils mouraient, 
Car les songes qui les troublaient la leur avaient révélée, 
afin qu'ils ne mourussent pas Sans Savoir 
pourquoi ils étaient si rudement frappés. 


L'épreuve de la mort atteignit aussi les justes, 

et il y eut dans Ie désert une destruction de la multitude : 
mais votre colère ne dura pas longtemps. À 
Car un homme sans reproche se hâta de combattre pour les coupables ; 
prenant les armes de son ministère, nv 
la prière et l'encens expiatoire, 

il résista à la colère divine et mit un terme au fléau, 
montrant qu'il était votre serviteur. 

Il vint à bout de cette sédition, non par la force corporelle, 
ni par la puissance des armes 


mais il dompta par la paroïe celuii qui les châtiait, Se. us. 


en rappelant Ics serments faits aux pères et les alliances. 

Lorsque déja les morts étaient tombés en tas les uns sur les autres, 
s’intérposant, il arrèta la colère, 

et ferma à l'Exterminateur 1e chemin des survivants. | PR 
Car sur la robe qui tombait jusqu’à terre était tout l'univers ; “ta 
les noms glorieux des pères étaient gravés 
sur les quatre rangées de pierres précieuses, 
et votre majesté sur le diadème de sa tête. | ' 
Devant ces symboles, l’'Exteérminateur se retira, il en fut effraye ; = 
car la seule expérience de votre colère était suffisante, 


. CHaAP. XIX, 1-17 : CINQUIÈME PARALLÈLE : A PROPOS DU PASSAGE DE LA MER ROUGI 


—_ En vue de les châtier, Dieu permet que les Égyptiens se mettent à la po 
des Hébreux (XIX, 1-5). Merveilles opérées dans la mer Rouge en faveur des H 
(xIX, 6-10) ; digression à propos des cailles (XIX, 11, 12). Raisons du CHU 
Égyptiens (IX, 13-17). 


Mais une colère sans miséricorde 
poursuivit les impies jusqu'à la fin. 


13. De croire aux avertissements et aux me- 24. La robe du grand prêtre ; voyÆ 
naces que Dieu leur adressait par la bouche de | xxwiñi, 4, 31; comp. Apoc. i, 13. — Toul 


Moïse et d'Aarou. — Fils de Dieu : Israël est | vers était figuré par cette robe, te Qué 
ainsi appelé par le Seigneur lui-même. Exod. | explique ainsi : Par sa couleur bleue, qui 


iv, 22 sv. Comp. Jér. xxxi, 0, 20; Osée, xi, 1 ; | celle de l'air, elle figure le ciel; les fleur 
Matth, ii, 15. sont au bas sont le symbole de lat terre, le 

15. V'oire parole, expression de la puissance | nades celui de l’eau, et les sonnettes re 
divine personnifiée : comp. Osée, vi, 5 et sur- | tent l'harmonie et la symphonie de toi 


tout Ps. exlvii, 15. L'auteur avait sans doute | choses, — Sur les pierres précieuses du ratic 


en vue I Par. xxi, 16, sur l'ange exterminateur | ou pectoral du grand prêtre voy. Exüd: 
16. Porlan comme un glaive aîgu. Dans la | 17-21, — Sur le dradème de sa üéle, S 
Vulg, glaive aïgu est en apposition à la parole. | lame d'or servant de diadème au grand” 


21, Un homme sans reproches, le grand prêtre | étaient gravés ces mots : Saint du Selg eur 


Aaron. (Exod. xxvii, 36; xxXxIx, 30). 


ss 898 ee 


LA 


- Car Dicu savait d'avance quelle serait leur conduite : 
 Qu'après avoir permis aux justes de S'en aller, É 
… et pressé leur départ avec grande instance, 
ils en auraient du regret et se mettraient à leur poursuite. 
En effet, ils n'avaient pas encore achevé leurs deuils, 
et ils se lamentaient encore aux tombeaux de teurs morts, 
qu'ils s'engagèrent dans un autre dessein de folie, 
et poursuivirent comme des fugitifs 
ceux qu'ils avaient conjurés de s'éloigner. 
Une juste nécessité les entraînait à cette fin, 
… et leur faisait oublier ce qui venait de leur arriver, 
…. afin qu'ils subissent dans sa pleine mesure le châtiment 
qui manquait encore à leurs précédents supplices, 
et que, tandis que votre peuple bénéficiait d'un glorieux passage, 
ils trouvassent une mort étrange. 


Car la création tout entière fut transformée dans sa nature, 


afin que vos enfants fussent conservés à l'abri de tout mal. 
Ainsi on vit une nuée couvrir le camp de son ombre ; 

là où il v avait auparavant de l’eau, apparut la terre ferme ;- 
la mer Rouge ouvrit un libre passage, 

et les flots impétueux se chargérent en un champ de verdure. 
Hs y passèrent, — toute une nation, — protégés par ta main, 
ayant sous les veux de merveilleux prodiges. 

Comme des chevaux en pâturage, 

comme des agneaux bondissants, dei} 

ils vous glorifiaient, Seigneur, vous, leur libérateur. 

Car ils se rappelaient encore ce qui s'était passé 

en leur séiour au pays étranger : 

comment, à la place des auires animaux, 

la terre avait produit des moustiques, 

et le fleuve, au lieu de poissons, une multitude de grenouilles. 


Plus tard, ils virent a une étrange production d'oiseaux, 
” lorsque, poussés par la convoitise, 

ils demandèrent une nourriture délicate : : 

pour les satisfaire, des cailles montèrent du côté de la mer. 


Mais le châtiment tomba sur les pécheurs, 

non sans être signalé d'avance par de violents éclairs. 

Ils souffrirent justement pour leurs crimes, 

car ils avaient montré pour l'étranger la haine /a plus odieuse. 
D’autres n'avaient pas voulu recevoir des gens 

qui ne les connaissaient pas; 

ceux-là avaient réduit en esclavage des étrangers 

qui leur avaient fait du bien. 


Gp. XIX, 2. LIVRE DE LA SAGESSE. Chap. XIX, 


obéissant aux commandements particuliers qui lui étaient donnés, 


Comp. Exod. xiv, 24 sv. — Dans Ja Vulg., le 


Es 
”  XIX, 3. Achevé leurs deuils; litt., tls avaient 
encore les deuils dans leurs mains. 
Le camp des Hébreux : voy. Exod. xii, 
22, SV. xiv, 19 sv, —- Un champ de verdure : 
an lification poétique. 

0. M, à m., 1/5 paissatent comme des chevaux, 
issatient comme des agneaux, tous glortfiant 


21. Voy. Exod, xvi, 13 : Nombr. xi, 13. Comp. 
Se IxxvüiI, 26 sv. 

12. Des cailles, apportées par le vent qui 
sou fait du côté de la mer (Nombr. xi, 31). 

! no tiolents éclairs : Josèphe (Antiq. 


ens fut précédé d'une tempête violente 
| agnée de pluies, de gréles et de tonnerre. 
e Psalmiste y fait allusion Ps. ISx VIN, 13, 14. 


XVI, 3) rapporte que le jugement sur les | 


| vers. 13 est rattaché au vers. 12, en sorte que, 


jusqu'au vers. 21, la Vulg. est en retard d'un 


| vers. sur le grec. 


14 Sv. Dans ce passage l'auteur païlie la 


conduite infâme des habitants de Sodome à 
| l'égard des deux anges qui vinrent visiter Lot 


(Gen. xix), — D'autres, les habitants de So- 
dome. — Qui ne les connaïssaient pas, avec 
qui ils n'avaient jamais eu de rapport et 
envers qui is n'étaient obligés en rien. — Des 
élrangérs etc., les Hébreux ‘qui avaleut Sauvé 
l'Egypte au temps de Joseph, Comp. Exod, 1, 7. 
La conduite des Egyptiens est donc, sous ce 
rappott, plus coupable que celle des Soclo- 
| mites. 
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Chap. XIX, 15. 
15 IH ya plus, — Car voici une autre considération en faveur. des remiers : 
C'est en ennemis qu'ils recevaient ces étrangers : He 110 
16 ceux-là, au contraire, accueillirent votre peuple avec des fêtes » FFHEES 
et, après l'avoir admis à la jouissance de leurs droits, Es 
l’accablérent de cruelles souffrances. 
17 Aussi furent-ils frappés d’aveuglement, 


18 


19 
20 
21 


22 


ténèbres, — Comme ceux etc.; les Sodomites, | nouilles, dans la plaie de ce 1oM, passa 


comme ceux qui assiégeaient la porte du juste, 
lorsque, enveloppés de ténèbres profondes, 
ils cherchaient chacun l'entrée de la porte. 


6, CHAP. XIX, 18-22 : CONCLUSION : POUR GLORIFIER SON PEUPLE, DIEU N'a PASH 
A CHANGER L'ORDRE DES ÉLÉMENTS. 


Car les éléments échangeaient leur propriétés, 
comme dans le psaltérion les sons changent de rythme; 
tout en conservant le même ton. 

C'est ce qu'on peut voir clairement 

par les faits qui se sont passés. 

Les animaux terrestres devenaient aquatiques; 
et ceux qui nagent passaient sur la terre. 

Le feu dépassait dans l’eau sa vertu naturelle, 

et l’eau oubliait sa propriété d’éteindre. 

D'autre part, la flamme n'atteignait pas la chair 
des frêles animaux répandus tout autour, 

et ne fondait pas cet aliment céleste, 

semblable ar givre et fusible comme lui. 


£ à mnt ds -# EE ronlist bd a 


En toutes choses, Seigneur, vous avez glorifié votre is 
vous l’avez honoré et vous ne l'avez pas méprisé : 
en tout temps et en tout lieu vous l'avez assisté. 


16. Ceux-là, les Egyptiens : Comp. Exod. i, | 19. Devenaient aquatiques : allusion 
10-14. sage des Hébreux avec leurs troupeai 
17. Frappés d'aveuglement, dans la plaie des | vers la mer Rouge. — Ceux qui nagent, | 


furent frappés de cécité par les anges (Gen. xix, | la ferre et remplissaient les maisons (Exo 

11) lorsqu'els assiégeaient la porte du juste, Lot. 2: P5s.cv, 30). 

— lénèbres profondes, Vulg. subites. 20. Voir XVI, 17-25, 
18. Dans le miracle, les éléments restent les 21. Fréles animaux, tels que les saute 

mêmes quant à leur nature, quoique les opéra- | envoyées pour châtier les Egyptiens." 4 

tions soient changées, 22 est uni dans la Vulg. au vers. précédents 20), 
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L'ECCLESIASTIQUE* 


—— + 


PROEOGEE, 


_… De nombreuses et excellentes leçons 
nous ont été transmises par la loi, les pro- 
-phètes et les autres écrivains qui les ont 
“suivis, ce qui assure à Israël une louange 
méritée d'instruction et de sagesse. Et, 
comme non seulement ceux qui les lisent 
_ acquièrent la science, mais encore ceux 
qui les étudient avec zèle se rendent 
tapables d’être utiles à ceux du dehors 
. par leur parole et leurs écrits, mon aïeul 
Jésus, qui s'était beaucoup appliqué à la 
lécture de la loi, des prophètes et des 
autres livres de nos pères, et qui y avait 
acquis une grande habileté, fut amené 
… à composer, lui aussi, un écrit avant trait 
dla formation morale et à la sagesse, 
afin que ceux qui ont le désir d’appren- 


dre, S'attachant aussi à ce livre, pro- 


gressent de plus en plus dans une vie 
Conforme à la loi. 

Je vous exhorte donc à en faire la lec- 
lure avec bienveillance et attention, et 
4 vous montrer indulgents dans les en- 
droits où, malgré le soin que nous avons 


-* Dans les manuscrits grecs, l'Ecclésiastique 


t 


stdésigné sous le nom de La Sagesse de Jésus, 


| fils de Sirach, ou simplement La Sagesse de 


Sirach. Au chap. L, 27, dans le grec, l’auteur 


© 


Se nomme lui-même Jésus, fils de Strach, de 
Jérusalem, Dans l'hébreu on a : Simon, fils de 
Jésus, fils d'Lléazar, fils de Sira. Le livre a été 
Composé, selon l'opinion qui paraît la plus pro- 
bable, peu de temps après le pontificat de Si- 
mon, fils d'Onias (219-199), dont le chap. L fait 

Un magnifique éloge, sans doute aux abords de 
_ lan 80. Bien que jusqu’à ces derniers temps. 
On ne connût l'Ecclésiastique que par les ver- 
_ Sons grecque (du petit-fils de l’auteur), syria- 
que et latine (Itala), on admettait à peu près 
Unanimement que l'ouvrage avait été composé 


en hébreu. Des découvertes réalisées au Caire, 
puis 1896, nous ont remis en possession de 
nombreux fragments du texte original (plus de 
_ moitié du livre a été retrouvé), provenant de 
Quatre manuscrits, dont l'un, au moins, pré- 


sente des variantes, et dont plusieurs fournis- | 


fat, pour le même passage, des leçons paral- 
lèles. 11 faut d’ailleurs noter que le texte hébreu 
Da pas, dans ces manuscrits, gardé sa pureté 
primitive. 

Notre traduction suit la version grecque off- 
delle, Toutefois on a continué à maintenir dans 


le texte, en les insérant entre des parenthèses | pour la Bible des Septante. 


apporté à Île traduire, nous parattrions 
avoir mal interprété quelques mots : car 
les termes hébreux n'ont pas la même 
force en passant dans une autre langue. 
Ce défaut ne se rencontre pas seulement 
dans ce livre; mais la loi elle-même, les 
prophéties et les autres livres sacrés n'of- 
frent pas qu'un petitnombre de différences, 
quand on compare la version à l'original. 

Etant allé en Egypte en la trente- 
huitième année du règne d’'Evergète, je 
trouvai pendant mon séjour, que l’ins- 
truction religieuse était loin d'égaler la 
nôtre. J'ai donc regardé comme très 
nécessaire de donner quelque soin et 
quelque labeur à la traduction de ce 
livre. À cet effet, j'ai consacré à cette 
œuvre, durant ce temps, beaucoup de 
veilles et d'application, afin de la con- 
duire à bonne fin et de la-publier pour 
ceux aussi qui, sur la terre étrangère, 
sont désireux de s’instruire et disposés 
à conformer leur vie à la loi du Sei- 
grieur. 


à crochets, les leçons propres à la version latine 
qui figurent dans les manuscrits grecs autori- 
sés. En revanche, nous avons continué de né- 
gliger, dans la traduction elle-même, — les 
reproduisant d'ordinaire dans les notes, -— 
certaines expansions et additions qui ne sont 
représentées que dans des manuscrits grecs 
secondaires, Du texte hébreu nouvellement 
découvert, qui n’a aucun caractère officiel, 
nous n'avons pas tenu compte dans la traduc- 
tion; mais nous avons cité, en note, plusieurs 
de ses leçons les plus intéressantes. 

Les divergences sont nombreuses, au point de 
vue de la numérotation des versets, entre le 
grec et le latin; nous suivons la computa- 
tion du grec, 


PROLOGUE. Ce prologue n’est pas regardé 


| comme canonique, €.-à-d. comme faisant partle 


des Ecritures inspirées. : 

La lot, les prophètes, les autres écrivains : 
telle était, dès l'époque de l'auteur de l'Ecclé- 
stastique, la division des livres contenus dans le 


[canon des Juifs. Ce qui est dit, dans le para- 
| graphe suivant, touchant la traduction grecque, 


inontre qu'à la date où écrivait le traducteur 
(Sans doute vers 132, au temps de Ptolémée Phys- 
con Evergète), la même division était reçue 


10 


11 
12 


1, 


CHAP, 


2, CHAR. 


4 
1, 


(1,11- 13. ce qu ‘elle est Cour % sagesse (1, 14-20); elle préserve du péché el,en n pari cul 
de la colère (1, 21-25). Il faut s'y adonner, et éviter l’ hypocrisie et l'orgueil (1, 2 ) 


I. r. Étant donné le caractère du livre, dans 
lequel les sujets se suivent souvent sans aucun 
lien, les divisions, celles notamment des chap. 
I — XLii, 
SAGESSE, 
Proverbes et le livre de la Sagesse, ce mot 
signifie, tantôt la Sagesse incréée, soit comme 
attribut divin impersonnel, soit comme hypos- 
tase en Dieu: tantôt la sagesse créée, soit 
communiquée par Dieu à ses créatures raison- 
nables, soit poétiquement personninée. L'auteur 
emploie comme termes corrélatifs : spovmer:, 
aûverts, ÉTIOTHuN, ratdeia, (briudentia, tutellec- 
tus, scientia, disciplina dans la Vulgate), — 
Vulg., pour le 2° membre : Ef elle na dat 
été avec lui, 
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n à L'ECCLÉSIASTIQUE. 


ORIGINE ET NATURE DE. LA SAGESSE 


1, 1-10 : ORIGINE DE LA SAGESSE, SA DIFFUSION, 
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PREMIÈRE PARTIE. 
[I, 1 — XVI, 21.1 


SE METTRE À SON ÉCOLE. 


MEBSIOUTE sagesse vient du Seigneur, 

PA elle est avec lui à jamais. 
Qui peut compter le sable de la mer, | 
les gouttes de la pluie et les jours du passé? 
Qui peut atteindre les hauteurs du ciel, la largeur de la terre, 
la profondeur de l’abîme et la sagesse? 


La sagesse a été créée avant toutes choses, 

et la lumière de | intelligence dès l'éternité. | 
[ La source de la sagesse, c’est la parole de Dieu au plus haut desc 
ses voies sont les commandements éternels.] 4 
A qui a été révélée la racine de la sagesse, 
et qui à connu ses desseins profonds? 

[A qui la science de la sagesse a-t-elle été révélée et manifestée, 
et qui comprend la richesse de ses voies ?] 

I n'y a qu'un sage grandement redoutable, 

assis sur son trône : c’est le Seigneur. 

C'est lui qui l’a créée : 

il l’a vue et il l’a fait connaître ; 

Il l’a répandue sur toutes ses œuvres, 

ainsi que sur toute chair, selon la mesure de son don; 
il l’a donnée libéralement à ceux qui l’aiment. 


La crainte du Seigneur est gloire et honneur, 
et joie, et couronne d’allégresse. 

La crainte du Seigneur réjouit le cœur ; 

elle donne gaicté, joie et longue vie. 


3. Vulg. Qui à mesure la hauteur di 
largeur de la terre et la projondeur de LR r 
| qut a pénélré la sagesse de Dieu an6rià TÉ à 
toutes choses? \ 

8. Vulg., Il n'y a qu'un très haut cr 1 
puissant, roi fort el grandement redoutable/ass 
str son trône, €t Dieu s SOUUETTIN. à 

9. Qui l'a créée : la Vulg. ajoute, dansot 
l'Esprit-Saint. — Il l'a jait connaîtrer 
| œuvres, en créant le monde, où elle se: 
avec éclat dans l'ordre et l'harmonie de 
ses parties. Üinumeravuit rcud bien 1] 
| RULES Mails On conjecture avec Wraisene 
blance que 2£rz2ilurs: rend mal le sens que d 
prendre ici le mot hébreu (stphar), qui signi 
| La fous compiler ét raconter. 


14, sont assez artificielles. 
snsta, Ici, comme dans les 


él élle est avant ious Les siècles. 


Chap. I, 13. L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Celui qui craint le Seigneur s’en trouvera bien à la fa, 
et il trouvera grâce au jour de sa mort. 

[L'amour de Dieu est une gloricuse sagesse ; 

à ceux à qui il se montre, Dieu communique la sagesse, 
pour qu'ils le puissent contempler.) 


Chap. I, 20. 


Le commencement de la sagesse est de craindre Dieu ; 

elle est formée avec Îles fidèles dans le sein de leur mère. 
Elle s’est préparé chez les hommes une éternelle habitation ; 
elle demeurera fidèlement avec leur race. 

La plénitude de la sagesse est de craindre le Seigneur ; 

elle rassasie de ses fruits ceux qui la possèderit. 

Elle remplit toute sa maison de choses désirables, 

et ses greniers de ses produits. 

La couronne de la sagesse, € est la crainte du Seigneur ; 

elle fait fleurir la paix et les fruits de salut. 

Le Seigneur l'a vue et l’a manifestée ; 

[et toutes deux sont des dons de Dieu.] 

ll fait pleuvoir à flots la science et la lumière de l'intelligence, 
il exalte la gloire de ceux qui la possédent. 

La racine de la sagesse, c'est de craïndre le Seigneur, 

et ses rameaux sont une longue vie. 


(La crainte du Seigneur bannit le péché, 

| et celui qui s'y attache détourne la colère.] : 
L'homme injuste et emporté ne saurait être justifié, 
et car la fougue de sa colère amène sa ruine. 

à LE 5 L : 2 ; 

3 L'homme patient attend jusqu’au temps voulu, 

| et ensuite la joie lui est rendue. 

Il cache jusqu’au temps voulu ses paroles, 


et les lèvres des fidèles raconteront sa prudence. 
Les trésors de la sagesse renferment des maximes de prudence, 
mais la piété envers Dieu est er abomination au pécheur. 


Désires-tu la sagesse? garde Les commandements, 


et le Seigneur te l’accordera. 


Car la sagesse et l'instruction, € ’est la crainte du Seigneur, 
et ce qui lui plaît, c’est la fidélité et la mansuétude. 

Ne te refuse pas à la crainte du Seigneur, 

et ne t’approche pas de lui avec un cœur double. 

Ne sois pas hypocrite devant les hommes, 


et prends garde à tes lèvres. 


13. Des manuscrits grecs ajoutent : La cratnie 


“du Seigneur est un don du Seigneur ; elle met sur 


les voiss de l'amour. Cette maxime n'est pas 


dans le latin. La Vulg. (14, 15) traduit ainsi 
li maxime qui est entre crochets et qui figure 
aussi dans plusieurs manuscrits grecs : L'amour 
… de Dieu est une glorieuse sagesse ; ceux à qui elle 
se montre la chérissent dès qu'ils la votent, et qu'ils 
< reconnaissent les grandes choses qu'elle opère. 


“x4. (Vulg. 16) Le commencement de la 
sagesse: comp. Prov.1i,7.— Elle est jormée etc. 
elle est donnée aux hommes fidèles dés le pre- 
imier moment de leur existence, La Vulg. 


ajoute : elle marche avec les femmes choisies, 


el Se montre dans la compagnie des justes el des 


… fidèles. Elle insère en outre trois versets (17- 
19), dont le dernier répète le vers. 13 : La 


crainte du Seigneur est la relation de la science à 
Dieu (donne à la science une tendance religieuse, 
là fait tendre vers Dieu). La relation à Dieu 
garde et sanctifie le cœur, elle donne contente- 


ment et joie, Celui qui craint le Seigneur s'en 
trouvera bien, et au jour de sa fin 1l sera Léna. 


Let la relation de la science & Dieu 


18. Les fruits de salut : Grec : la santé du salut 
ou de la guérison, 

20 (Vulg. 25). La Vulgate ajoute (36) : Dans 
les trésors de La sagesse se trouvent l'intelligence 
: ais La 
sagesse est une abomination pour les pétheurs. 

21. La Vulg. (27) n'a pas le second membre. 

22. L'homme injuste et emporté M. à M. une 


| colère injuste. Vulg. (28), Celui qui est sans 
crainte ne saurail être jushifié. 


24. [Il cache ; la Vulg. (30) donne à ce verbe un 
autre sujet : l'homme de sens cache etc. — Et 
les lèures des fidèles. Vulg., les lèvres de beaucoup. 

25. Les trésors de la sagesse etc. M. à m., Dans 
les trésors de la sagesse sont des maximes de pru- 
dence. 

26. Garde les commandements. Vulg, (33), garde 


| la justice. 


27. La Vulg. (34) ajoute à ce verset : ef 1} rem- 


_blira le trésor de celui qui les possède. 


29. Et prends garde à tes lèvres, Vulg. (37), et 
ne sois pas entraîné au mal (litt. scandalisé) par 
les lèvres, 
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Chap. I, 30. 


3. CHaP. 11, 1-6 : CONSTANCE DANS L'ÉPREUVE. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Ne t’élève pas toi-même, de peur que tu ne tombes, 

et que tu n’attires sur toi la confusion. 

Car le Seigneur révélera ce que tu caches, 

et te précipitera au milieu de l'assemblée, | 

parce que tu ne t’es pas adonné à la crainte du Seigneur, 
et que ton cœur est plein de fraude. 


"4 I 


Mon fils, Si tu entreprends de servir le Seigneur, 
prépare ton âme à l'épreuve, 

Rends droit ton cœur et sois constant, 

et ne te précipite pas au temps du malheur. 
Attache-toi à Dieu et ne t'en sépare pas, 

afin que tu grandisses à ta fin. 

Tout ce qui vient sur toi, accepte-le, 


demeure ferme dans La justice et dans la crainte. | 


et, dans les vicissitudes de ton humiliation, sois patient, 


Car l'or s’éprouve dans le feu, 


et les hommes agréables à Dieu dans le creuset de l’humiliation. 
Aie foi en Dieu, et il te relèvera ; | 
rends tes voies droites, ct espère en lui. 


4. Chap. 11, 7-18 : CONFIANCE EN DIEU. — Tout attendre de lui (11. 7-9) : leçons du pass 
(11, 10-14), Malheur aux âmes chancelantes (11, 12-14)! S'adonner à la crainte el 


à l’armour (1, 15-18). 
Vous qui craignez le Seigneur, 


et ne vous détournez pas, de peur que vous ne tombiez. 


Vous qui craignez le Seigneur, 


et votre récompense ne se perdra pas. | 
Vous qui craignez le Seigneur, espérez le bonheur, 
la joie éternelle et la miséricorde, 


Considérez les générations antiques, et voyez : 
qui jamais a espéré au Seigneur et a été confondu? 
Qui est resté fidèle à sa crainte et a été abandonné ? 


Qui l’a invoqué et n’a reçu de 


Car le Seigneur est compatissant et miséricordieux ; 
il remet les péchés et délivre au jour de l’affliction. 


Malheur aux cœurs timides, aux mains sans vigueur, 
au pécheur qui marche dans deux voies ! 


Malheur au cœur sans vigueur, 
Aussi ne sera-t-il pas protégé. 


Malheur à vous qui avez perdu la patience | 
Que ferez-vous au jour de la visite du Seigneur? 


30. AVe l'élève pas toi-même. Vulg. (38), prends | 


garde à elles (à tes lèvres) : doublet, — Parce que 
une l'es pas adonné à la crainte de Dieu. Vulg. 
(40), Parce que tu l'es approché malignemen: (en 
de mauvaises dispositions) de Dieu. 

TI, 1. La Vulgate ajoute après le 1°° membre : 


2. Rends droit ton cœur, Vulg. Humilie ion 
cœur el sois constant. Elle ajoute: préte l'oreille et 
recueille les paroles de la sagesse. — Après le 
2° membre, elle ajoute encore : supporte ce que 
Dieu te donne à supporter, ou, d'après une autre 
interprétation, aftends les atientes de Dieu, 
attends le moment que Dieu a fixé pour la fin de 
ton épreuve, 

4. La Vulg, ajoute après le 14 membre : sofs | 
fort dans la souffrance. 

5. L'or, La Vulg. ajoute : et l'argent, 


| tlluminés. 


LA 
à: 


attendez sa miséricorde, 


ayez foi en lui, 


lui que le mépris? 


parce qu'il n’a pas foi en Dieu ! 


6. La Vulg. ajoute un 3° membre : garde 
crainte, et vieillis avec elle. ER 
9. Vulg., Vous qui craîones le Seigneur, eshéra 
en ur, él sa miséricorde viendra à VOUS Dour 
votre joie. Elle ajoute ce verset (10) : Vou 
cratgnes le Seigneur, aimez-le, et vos cœurs ser 
a 
10. Les générations antiques, Vulg. (z1}, les 
générations des hommes. ‘* 
11. La Vulg. (13) ajoute : fl est Le Protecteur 
de tous ceux qui le cherchent avec sincérilé 
12. CŒurs limides etc. Vulg. (14), aux cœur 
doubles ei aux lèvres criminelles, et aux main 
mal agissantes. #1 
14. La Vulg. (16) ajoute après le 17 membre. 
et qui ont abandonné Les voies droites, pour s'égare… 
dans des chemins mauvais. M 
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Chap. LESRE 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Ceux qui craignent le Seigneur ne sont pas indociles à ses paroles, 


Chap. III, 14. 


et ceux qui l’aiment gardent fidèlement ses voies. 

Ceux qui craignent le Seigneur cherchent son bon plaisir, 
et ceux qui l’aiment se rassasient de sa loi. 

Ceux qui craignent le Seigneur préparent leurs cœurs, 

et tiennent leurs âmes humiliées devant lui, 

en disant : Nous tomberons entre les mains du Seigneur, 
et non entre les mains des hommes : 

car autant il a de puissance, autant i! a de miséricorde, 


5. CHAP. Li, 1-16 : DEVOIRS DES ENFANTS ENVERS LEURS PARENTS, — Les honorer, 
récompense (111, 1-9); re pas se réjouir de leur humiliation (111, 10, 11); les soutenir 


dans leur vieillesse (111, 12-16). 


Mes enfants, écoutez-moi, moi qui suis votre père, 


et faites en sorte que vous obteniez le salut, 


Car le Seigneur veut que le père soit honoré par ses enfants, 
et il a affermi sur les fils l'autorité de la mère. 

Celui qui honore son père expie ses péchés, 

et c'est amasser un trésor que d’honorer sa mère. 

Celui qui honore son père sera réjoui par ses enfants, 

et il Sera exaucé au jour de sa prière. 


Celui qui honore son père aura de longs jours ; 


celui qui obéit au Seigneur donnera consolation à sa mère. 
[Celui qui craint le Seigneur honore ses parents ;] 

et sert comme des maîtres ceux qui lui ont donné le jour. 
En action et en parole honore ton père, 

afin que sa bénédiction vienne sur toi : 

car la bénédiction du père affermit les maisons des enfants ; 
mais la malédiction de la mère déracine les fondations. 


Ne te glorifie pas de l’opprobre de ton père, 

car sa confusion ne saurait te faire honneur ; 

car la gloire d'un homme lui vient de l'honneur de son père, 
et une mère méprisée est la honte de ses enfants. 


Mon fils, soutiens ton père dans sa vieillesse, 

et ne le contriste pas durant sa vie. 

Son esprit viendrait-il à s'affaiblir, sois indulgent, 

et ne le méprise pas dans la plénitude de tes forces. 

Car le bien fait à un père ne sera pas mis en oubli, 

et, à la place de tes péchés, ta maison deviendra prospère. 


17. La Vulg. (20) traduit le 2° membre : et ils 
sanchifient leurs âmes devant lui ; puis elle ajoute 
(21) : ceux qui craignent le Setgneur gardent ses 
commandements, et ils auront patience jusqu'au 
four de sa visite. 

18. La Vulg. (22) ajoute en tête du verset : si 


| nOuS ne faisons pénitence… 


ILl,,1, La Vulg. ajoute au début du chap. : 
Les enfants de la sagesse forment la société des jus- 
des, el leur race est obéissance et amour, — Elle 
traduit ainsi (vers. 2) le début du vers. 1 : Ecou- 
des, fils, le droit du père. 

2. M, à m. du 1°° membre : Car le Seigneur 
Elorifie le père au-dessus des enfants. 


3: Vulg. (4), Celui qui aime Dieu 1mplorera le | 


Pardon de ses péchés; il s'en abstiendra, et il sera 
éXaucé dans sa prière de chaque jour : peu en har- 


_Monie avec le contexte. 


6. Au Seigneur. Vulg. (7), à son père. 


8. Avec ce verset commence un fragement hé- 


breu qui se continue jusqu'à xv1, 24. — Vulg., 


1% membre (9). En action, en parole et en ioute 


patience honore ton père. — Au 2° membre, elle 
ajoute (10) : ef que cette bénédiclion demeure jus- 
qu'à la fin. — Hébr., 29 membre: afin que ioutes 
les bénédictions latleignent. 

9. Hébr.,la bénédiction du père affermit La 
racine, et la malédiction de la mère arrache la 
plante. 

11. Une mère ; Vulg. (13) un père. — Hébr., 
2° membre : éf celui qui maudit sa mère pèche 
grandernent, 

12. Hébr., #on fils, persévére à honorer lon père, 
et ne abandonne pas tous les jours de sa vie. 

13. Hébr., 2° membre, ef ne l'outrage pas lous 
les jours de sa vie, Le 

14. Ta maison redeviendra prospère, M. à m. 


4 sera bâti pour toi. La Vulg. (16) traduit le 2 


membre : ef pour avoir supporté Le défaut (la 


| vicillesse) de a mère, le bonheur le sera rendu. 


Une seconde traduction des mêmes mots 5e 
trouve en tête du vers. 17 : ef dans la justice il 
sera Lätr pour toi, 
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29 


Chap. HIT, 15. I'ECCLÉSIASTIQUE, 


Au jour de la tribulation, le Seigneur se souviendra de Pie 
comme la glace se fond par un temps serein, 

ainsi se dissiperont tes péchés. 

IL ressemble au blasphémateur celui qui délaisse son père ; 
il est maudit du Seigneur celui qui irrite sa mère. 


6. Chap. 11, 17-27 : HuMiLITÉ. — Pôur plaire à Dieu (nt, 17-19). En modérant ss 


aspirations (111, 20-23), Chétiment de l'orgueil (111, 24-27). 


Mon fils, accomplis tes œuvres avec mansuétude, 
et tu seras aimé de l’homme agréable à Dieu. 
Humilie-toi d'autant plus que tu es plus grand, 
et tu trouveras grâce devant le Seigneur ; 

car la puissance du Seigneur est grande, 

et il est glorifié par les humbles. 


Ne cherche pas ce qui est trop difficile pour toi, 

et ne scrute pas ce qui dépasse tes forces. 

Ce qui t'est commandé, voilà à quoi tu dois penser, 
car tu n'as que faire des choses cachées. 

Ne t’applique point aux occupations superflues, 


car on t'en a déjà montré plus que l'esprit humain ne peut saisir. 3 


Leur propre illusion en a égaré un grand nombre, 
et une présomption coupable a fait dévier leurs pensées. 


Celui qui aime le danger y trouvera sa perte : 

et le cœur dur tombe à la fin dans le malheur, 

Le cœur dur sera accablé d'afflictions, 

et le pécheur entasse péchés sur péchés. 

Le malheur de l’orgueilleux est sans remède, 

car la plante du mal a jeté en lui ses racines. 

Le cœur de l’homme intelligent médite la parabole ; 
trouver une oreille attentive est le désir du sage. 


7. CHAP, 111, 28-14, 10 : ENVERS LES PAUVRES. — Auinôre (1H, 28-1V, 6) ; bienellu 1] 


(iv 7, 8) ; justice (1v, 9, 10). 


L'eau éteint le feu le plus ardent, 

et l’aumône expie les péchés. 

Celui qui paie de rétour les bienfaits songe à l’avenir, 
et, au jour du malheur, il trouvera un appui. 


SS  . 
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16. Hébr.,2® membre: et 4} irrile son créateur point, et l'homme au cœur Dervers y. trouvera une 


celui qui maudit sa inère. occasion de chute, 


17. La Vulg. traduit le 2° membre (19): ei tu | 26. Vulg. (30). Il ny a point de at 
|lassemblée des orgueilleux. La plante du 
jellera en eux ses racines, el on ne le ot 


aura parmi les hommes plus d'amour encore 
que de gloire; ou bien : outre la gloire, l'estime | 
des hommes, tu auras encore leur affection. — 
Hébr., 2° membre : ef lu seras plus aimé que 
celus qui fera des présents. 

19. Hébr., car grande est Ja miséricorde de 
Dieu, el c'est aux huinbles qu'il révèle ses secrets. 

21. Vulg. (22, 23) mais ce que Dieu l'a com- 
mandé voilà à quoi fu dois loujours Penser ; et 
ne sois pas curieux de connaître u# {r0p prand 
nombre de ses œuvres. Il ne l'est pas en effet ne- 
cessaire de voir de tes veux les choses cachées. 

22. Après le 1° meinbre, la Vulg. (24) dit de 
NOUVEAU : £ He sois Pas curieux de COnnaître 
un trop grand nombre de ses œuvres, 

23. La Vulg. (25) traduit le 2° membre : « 
leur esprit CPU les a retenus dans la vanité. — 
Hébr., nombreuses sont les pensées des hommes, 


bas. — Hébr., avant le vers 26, 


d'une  vuvaise plante. 


maxime : Lé où 11 n'y a pas de prunele 
la lumière, et là où 1l n'y a bas de science, 
la sagesse. Le vers. 26 présente ce sens 
cours pas guérir la plaie du mogueur, car) 
a pas az remède pour elle; car sa plan 


ajoute (32) : le cœur sage et intelligent s 
4e péchés, et tl prosbère en œuvres de just 

29. Lesujet de la phrase n'étant pas e 
on peut sous-entendre l'homme où les: 
La Vulg. (34), à la suite de quelques’ 
! crits grecs qui ont le mot «c1:, adopte 
et les imaginations mauvaises qui les font errer. | nier sens " le Seigneur paiera de retour 


27, La Vulg. traduit (31) : Le cœur du sage 
reconr.ail à la sagesse, ét une oreille bon 


PL 
24. L'Hébr., et la Vulg. (27) intervertissent les | regarde) celui qui pralique la miséricon Le k 


deux membres du verset. La Vulg. ajoute (28) : | sesouviendra de lus plus lard, et, at jour 


le cœur gui s'engage dans deux votes ne réussira | malheur, 11 (le miséricordieux) trouvera u# af 
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Le IV, 1. Vulg., 2° membre, ne nr pas | 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Mon fils, ne prive pas le pauvre de sa subsistance, 
ne fais pas attendre les yeux de l'indigent. 

N afflige pas l’âme de celui qui a faim, 

et n'aigris pas l’homme indigent dans sa détresse. 
N'irrite pas davantage un cœur exaspéré, 

et ne diffère pas de donner au nécessiteux. 

Ne repousse pas le suppliant qui souffre, 

et ne détourne pas ton visage du pauvre. 

Ne détourne pas ton regard du nécessiteux, 

et ne lui donne pas occasion de te maudire ; 
car s'il te maudit dans l’amertume de son äme, 
celui qui l’a fait écoutera sa prière. 


Rends-toi agréable à la société, 

et devant un grand abaisse ton front, 

Prête l'oreille au pauvre, 

et fais-lui avec douceur une réponse qui le réjouisse. 


Tire l’opprimé des mains de l’oppresseur, 

et ne sois pas pusillanime quand tu rends la justice. 
Sois comme un père pour les orphelins, 

comine son mari pour leur mère ; 

et tu seras comme un fils du Très-Haut, 

qui t'aimeéra plus que ta mére. 


8. Chap. IV, 11-19 : AVANTAGES DE LA SAGESSE ; MANIÈRE DONT ELLE SE COMMUNIQUE 


AUX HOMMES. 


La sagesse exalte ses enfants, 

et prend soin dé ceux qui la cherchent. 

Celui qui l'aime aime la vie, 

et ceux qui la cherchent avec empressement sont remplis de joie. 
Ceiui qui la saisit aura la gloire en partage, 

et, partout où il entrera, Île Seigneur ie bénira. 

Ceux qui la servent servent lé Saint, 

et ceux qui l’aiment sont aimés du Seigneur. 

Celui qui l’écoute jugera Iles nations, 

et celui qui vient à elle habitera en sécurité. 


Celui qui met en elle sa confiance l'aura en partage, 

er sa postérité en gardera la possession. 

Car, au début, elle s'engage avec lui dans une voie difficile ; 
elle amène sur lui la crainte et la Irapenr 

eile Le tourmente par sa dure discipline, 

jusqu'à ce qu'elle puisse se fier à lui, 

et qu'elle l’ait éprouvé par ses pre escriptions. 


10. La Vulg. glose légèrement le grec. 


eux de l'indigent. Hébr., non fils, ne te moque 
de la vie (de la condition) du pauvre, el 
risie pas l'âme du pauvre et de l'afligé. 
Hébr., 2° membre, et ne lé dérobc pas à 
que ont l'âme brisée. 

Hébr., n'afflige pas les entrailles du pauvre, 
efuse pas l'aumêne à l'indigent, 

Après le 1° membre, la Vulg. ajoute : sa 


du 2€ membre. 

Aa société. Vulg., des pauvres. — Après le 
membre, la Vulg. ajoute et devant un ancien 
lie-tor, ce qui est une dittographie du 2° 


D 6 Vulg. LE 2° Sr AA? étre réuni 
udicando du vers. suiv. et traduit : N'a 


âme aigrie quand lu rends la justice. — 
, 2° membre, et ne de dégouie pas, elc, 


e séra exanucéé, CC qui ést une dbtésr | 


11. Éxalle. Vulg. (12) inspire la vie. Hébr.,tns- 
truit (19). — Après le 2° membre, la Vulg. ajoute: 
el les précède dans la voie de la justice. 

12. Seront remplis de joie. Vulg. (13), senttront 
ioute sa douceur. Hébr., obfiendront la bienvetl- 
a du Dee 

. Hébr., 2° membre, ef 1ls campent dans la 
onédiaion du Seignettr. 

14. Le Saint, par excellence, le Seigneur. 

15. Celui qui vient à elle. V ulg.(16),quilaregarde. 
Dans les vers 15-19, l'Hébreu fait parler la sagesse 
elle-même à la °° pers. : celui qui im'écoute jugera 


l'avec équité, et celui qui me préle attention, habttera 


dans l'intime de ma demeure. 

17. Dans une vote difficile. La Vulg. (18) tra- 
duit dans la tentation, et ajoute, et tout d'abord 
elle l'éprouve. — Hébr., car je marche avec dur 
arlilicteusement, et tout d'abord je léprouve; et, 
lorsque son cœur s'est rempli de snot (vers 186), 
je le remets dans le droit chemin, et lus révèle mes 


| secréis. 


Chap. IV, 18. L'ECCLÉSIASTIQUE. 
18 Mais alors, alé revient à lui par le droit chemin : 
elle le réjouit et lui révèle ses secrets. 
19 S'il s’égare, elle l’abandonne, 
et le livre à sa perte. 
DE 4 j 
9. CHaP. 1V, 20-31 : MAXIMES DÉTACHÉES CONCERNANT LA PRUDENCE ET LA JUSTICE, 
20 Observe le temps et garde-toi du mal, 
et n'aie pas à rougir de toi-même. | | 
21 Il y a une honte qui amène le péché, _ 
et il y a une honte qui aftire la gloire et la grâce. 
22 N’aie égard à personne au préjudice de ton âme, 
et ne rougis pas pour ta perte. 
23 Ne retiens pas une parole au temps de salut, ie 
[et ne cache pas ta sagesse par vaine gloire] ; 
24 car c'est au langage qu'on reconnaît la sagesse, 
aux paroles de la langue que se montre la science. 
25 Ne contredis pas la vérité, 4 
mais rougis de manquer d'instruction. ! 
25 N'aie pas honte de confesser tes péchés, 
et ne lutte pas contre le cours du fleuve. | 
27 Ne te soumets pas à une homme insensé, | 
et n’aie pas égard à la personne d’un puissant. | 
28 Jusqu'à la mort combats pour la vérité, 
| et le Seigneur Dieu combattra pour toi. DR |: 
29 Ne sois pas dur dans ton langage, | . 
paresseux et lâche dans tes actions. à L 
30 Ne sois pas comme un lion dans ta maison, À | 
ni capricieux au milieu de tes serviteurs. + : 
31 Que ta main ne soit pas étendue pour recevoir, . 1 
et retirée en arrière pour donner. 4 
{4 de # Ê 
10. CHaP. v, Fe ATTITUDES DE FAUSSE SÉCURITÉ. — Dans la richesse et la puise ° 
, 1-3). Dans le péché (v, 4-7). Richesses Rue (v, 8). 0 
5 L appuie pas sur tes richesses, & 
et ne dis pas : “ J'ai assez de bien 1" 0 | 
2 Ne suis pas ta convoitise et ta force, Ne 
pour satisfaire les désirs de ton cœur ; #. 
3 et ne dis pas : ‘“ Qui sera mon maître? ” D 1. 
Car certainement le Seigneur te punira. + , 


18. Après le 2° membre, la Vulg. (21) ajoute : 
et lui prodigue des trésors de science, el d'intelli- 
gence de la justice, 


19. À sa perte, litt. aux mains de sa perle. | 


Vulg. (22) aux mains de son ennemi. 

20. Vulg. (24), 2° membre, pour le bien de fon 
me n'aie pas honte de dire la vérité. 

22. La Vulg. (26) traduit le 2° membre : et ne 
mens pas aux dépens de ton âme. Une autre 
traduction des mêmes mots forme ensuite un 
verset (27) : N'ate point de respect ou d'égard pour 
le prochain dans sa chute, pour les fautes du 
prochain. — Hébr., 2° membre, et ne tombe pas 
dans tes probres embâches. 

24. La Vulg. (29) paraphrase le 2° membre : 
Pintelligence, la science et la doctrine sont dans La 
parole de l'homme de sens, et la fermeté se 
manifeste dans les œuures de justice. 

25. Hébr., ne contredis pas Dieu, et soumets-toi 
à Dieu (texte sans doute altéré). Vulg., 2° mem- 
bre (30), ##ats ate honte du mensonge qui vient 
da lon tgnorance, 
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mes actions. — Hébr., 2° membre, car le Seigne 
recherche les obprimés (7). \ à 


26. Hébr., 1° membre #e rougis pas détar. 
nir du mal. La Vulg, transporte le 2° membre à à 
la fin du vers. suiv. 12 

27. Vulg. (31), ñe te Jais l'esclave d'o eur 
homme pour pécher, (32) ne résiste pas en fa 4 
au puissant. — Hébr., 2° membre, commela 

28. La vérité: Vulg. (33) la justice. La Vul, 
traduit deux fois le 1° membre, sans variantel 
notable, et ajoute au 2° membre, contrelesenne 

30. La Vulg. (35) traduit deux fois le 24 mes 
bre : bouleversant les gens de la maison, et} ré 
nisant Ceux qui le sont soumis. 


V, 1. Vulg., ne fourne pas tes efforis ré 
richesses injusies, et ne dis pas : J'ai asser | 
vivre. Elle ajoute : car cela ne sert de de | 
jour du chätiment et du malheur. 

3. Vulg. 1° membre : Ne dis pas : Com 
ai-je pu le faire? Ou qui me soumettra à caust 


Heur à 


F0 
À 


Chap. ML | L'ÉCCLÉSIASTIQUE. Chap. VI, 3. 


Ne dis point : ‘ J'ai péché, et que m’est-il arrivé ? ” 
Car le Seigneur est patient. 
Ne sois pas sans crainte au sujet de l’expiation, 
pour ajouter péché à péché. 
Ne dis point : ‘ La miséricorde de Dieu est grande, 
il pardonnera la multitude de mes péchés.” 
Car en lui se trouvent la pitié et la colère, 
es et son courroux tombe sur les pécheurs. 
Ne tarde pas à te convertir au Seigneur, 
et ne diffère pas de jour en jour; 
| car la colère du Seigneur éclatera tout à coup, 
: et, au jour de la vengeance, tu périras. 


Œ AT Ne t’appuie pas sur des richesses injustes, 
| car elles ne te serviront de rien au jour du malheur. 


11. CHap. v, 9-vr, 4 : MESURE DANS LE LANGAGE. — La duplicité et ses effets (V, 9, 10 
14-vr, 1) ; savoir répondre à propos (V, 11-15). | 


2, 0 Ne vanne pas à tout vent, 
et ne marche pas dans toute voie ; 
| ainsi! ait le pécheur à la langue double, 
10 Sois ferme dans ton sentiment, 
; et que ton langage soit un. 


ll Sois prompt à écouter, 

S. et lent à donner une réponse. 

+ 12 Si tu as de l'intelligence, réponds à ton prochain; 
| sinon, mets ta main sur ta bouche. 

15 La gioire et la honte sont dans la parole, 

et la langue de l’homme cause sa perte. 


Lo 14 Ne t'attire pas le nom de médisant, 
E et ne tends pas des pièges avec ta langue ; 

$ car la confusion tombe sur le voleur, 
Ÿ et une condamnation sévère atteint la langue double, 
15 Ne sois en faute ni beaucoup ni peu, 
_ 6 et d'ami ne deviens pas ennemi ; 
| car le méchant aura en partage le mauvais renom, 

Le la honte et l’opprobre : 

| E tel est le pécheur à la langue double. 


% | 
12. CHaP. vi, 2-4 : DANGERS DE L'ORGUEIL. 


ë 2 Ne t’élève pas toi-même par la volonté de ton âme, 
ER de peur que ton âme ne soit pillée, comme par un taureau. 
23 Tu dévorcras ton feuillage, | 
MERS tu feras périr tes fruits, 
7 et tu ne laisseras de toi qu’un bois aride. 
4. Et que m'est-il arrivé? Vulg. ajoute : de 14. Ne tends pas de pièges. Hébr., ne calomnie 
fcheux. Hébr., et que ne fera-t-il ? bas. Vulg. (16), ne sois pas pris et confondu bar 
5. Au sujet de l'expiation. Vulg. Au sujet de | la langue. À la fin du vers., la Vulg. (17) ajoute : 
…— Pexhiaion des fautes passées. Hébr., 1 membre, | au médisant la haine, l'inimitié et l'infamnte. 
| née fie pas au pardon. 15. Vulg. (18) : fais également justice au petit 
06: Comp. Prov. x, 2. et au grand. 


s 10. La Vulg, (12) paraphrase : Soss ferme dans VI, 1. Hébr., 1 membre, d'un mauvais renom 
la voie du Seigneur, dans la sincérité de ce que | el de l'ignominie l'opbrobre hérite. 
… M penses et de ce que lu sais, et que la paroie de 2, 3. Vulg. : ne d'élève pas dans les pensées 
… Paix el de justice l'accompagne toujours. de ton âme, comme un taureau, de peur que ta 
11. Vulg. (13): sois patient à entendre la parole | force ne soit brisée bar la jolie, el qu'elle (la fo- 
afin de comprendre, et fais avec sagesse une | lie) ne dévore tes feuilles, ne délruise tes fruits, 
réponse juste, et nete laisse comme un bots aride dans le désert. 
12. St lu as de l'intelligence, ou plutôt, st {u | — Hébr., vers. 2,1** mermbre, ne fombe pas au 
as l'intelligence du sujet. Hébr., st {u le peux. La | pouvoir de ton aphélit…, (3) de peur qu'il dévora 
Vulg. (14) ajoute : de peur d'être bris dans une | ton feuiilage etc. 
Parole indiscrète et d'avoir à rougir. 
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18 
19 


20 


Chap. VI, 4. | . L'ECCLÉSIASTIQUE HR 
L'âme Dérvérse perd celui qui la possède ; 
elle fait de lui la risée de ses ennemis. 


13. CHap. vi, 5-17 : SUR L'AMITIÉ. — Choisir avec soin ses amis (Vi, 
dèles (v1, 8-12) ; douceur et ressource de l'amitié (vi, 14- ga 


5-7): à 


Une parole douce fait beaucoup d'amis, 

et la langue aimable est riche d 'amabilités. 
Qu'ils soient nombreux ceux qui vivent en bons rapports avec to, 
mais prends conseil d'un seul entre mille. 

Si tu veux acquérir un ami, acquiers-le en l’éprouvant, 


et ne te confie pas à lui à la légère, d 
Car tel est ami à ses heures, 00 Î 
qui ne le restera pas au jour de ton affliction; Be. ; 
tel est ami qui deviendra un ennemi, HR 14 


et qui révélera votre différend à ta confusion : ; 

tel est ami quand il est assis à ta table, = 
qui ne le restera pas au jour de ton malheur. 

Durant ta prospérité, il sera comme un autre toi-même, 

et il parlera librement avec les gens de ta maison. 

Si tu tombes dans l’humiliation, il sera contre toi, 

et il se cachera devant toi. 

Eloigne-toi de tes ennemis, 

et sois sur tes gardes avec tes amis. 


Un ami fidèle est une protection puissante ; 

celui qui le trouve a trouvé un trésor. 

Rien ne vaut un ami fidele ; 

aucun poids ne saurait en marquer le prix. 

Un ami fidèle est un remède de vie ; 

ceux qui craignent le Seigneur 1e trouvent. 

Celui qui craint le Seigneur a une véritable amitié, 
car son ami lui est semblable, 


14. Cap. vi, 18-37 : AVANTAGES DE LA SAGESSE. — S'y adonner avec conf 
(vi, 18, 19); le sot redoute le labeur initial (vi, 20-22), mais l'âme avide de sage 
s'y complaire (vi, 23-27) ; avantages (vi, 28-31). Moyens pratiques d'acquérir la sa 
(VI, 32-37), 


Mon fils, dès ta jeunesse adonne-toi à l'instruction, 

et jusqu'à tes cheveux blancs tu trouveras la sagesse. 
Approche-toi d'elle comme le laboureur et le semeur, 

et attends ses bons fruits. 

Pendant un peu de temps tu auras de la peine à la cuitiver, 
et bientôt tu mangeras de ses fruits. 

Combien elle est escarpée pour les ignorants | 

L'insensé ne lui restera pas attaché. 


4. La Vulg, ajoute : et le réduira au sort des 
CrPLES, 


5. La Vulg. ajoute au premier membre : & 


apaise Les ennemis; elle traduit le 2° : dans l'hom- 
vie de bien la langue aflable abonde (en paroles 
affables), — Hébr,, 2° membre, et des lèvres 
£racteuses multiplient ceux qui nous saluent. 

9. Qui révélera votre différend etc.; il racontera 


les causes de sa rupture de manière à mettre les. 


torts de ton côté. La Vulg. traduit le deuxième 
mémbre : él fel est ami qui dévoilera les hai- 
nes, la dispule et les injures, qui se Sont prépa- 
rées pendant qu'il était encore ton ami. 


mm 


11. La Vulg. traduit le premier membre : si 
l'ami demeure fidèle, il te sera COMME 6 TT 
foi-HIËME. nc 

12. Vule. : s'sl s'abatsse devant tot ef 
en {a présence, de peur d'étre impoi 
auras la une excellente amilié dans l'uni 
CŒUrs. 

15. La Ÿ 'ulg. traduit le deuxième m 
auCiist poids d'or et d'argent ne peut'étre 
balance avec la sincérité de sa foi. | 

TT. Hiébr., 2 mermbre, car out comme | ka à 
est son ami; ct lel son nom, felles $es ŒUUTrES, | 

20, Escarpée, m. à 1n., rapide à gravir S > 


se 


RE 
Chap VI, 21. L'ECCLÉSIASTIQUE. Chap. VII, 4. 


Comme une lourde pierre d'épreuve, elle pèse sur lui, 
et il ne tarde pas à la rejeter. 

Car la sagesse justifie son nom : 

f elle ne se découvre pas au grand nombre. 

F. 

Ecoute, mon fils, et reçois ma pensée, 

et ne rejette pas mon conseil. 

Engage ton pied dans ses entraves, 

et ton cou dans son collier. 

Courbe ton épaule pour la porter, 

et ne t'irrite pas de ses liens. 

Viens à elle de toute ton âme, 

et garde ses voies de toutes tes forces. 

Suis ses traces et cherche-/a, et elle se fera connaître à toi, 
et, quand tu l’auras saisie, ne la quitte pas. 


Car à la fin tu trouveras Son repos, 

et elle se changera pour toi en sujet de joie. 

Ses entraves deviendront pour toi une protection pulssante, 
et son collier un vêtement de gloire. 

Car sur sa tête est un ornement d'or, 

et ses bandeaux sont un tissu d'hyacinthe. 

Tu t'en revètiras comme d’une robe de gloire, 

et tu la mettras sur ta fêfe comme une couronne de jole. 


Mon fils, si tu le veux, tu acquerras l'instruction, 
et, si tu appliques ton âme, tu deviendras habile. 
Si tu aimes à écouter, tu apprendras ; 

si tu prêtes l'oreille, tu deviendras sage. 

Tiens-toi dans la compagnie des vieillards ; 
quelqu'un est-il sage ? Attache-toi à lui. 

Ecoute volontiers tout discours sur Dieu, 

et que les maximes de sagesse ne t’échappent pas. 
Si tu vois un homme de sens, sois près de lui dès Le matin, 
et que ton pied use le seuil de sa porte. 

Médite sur les commandements du Seigneur, 

et réfléchis constamment à ses préceptes ; 
lui-même affermira ton Cœur, 

et la sagesse que tu désires te sera donnée. 


_ 15. CHar. var, 1-17 : MAXIMES DIVERSES. — Horreur de l'injustice (vu, 1-3). Dans les 
.… fonctions publiques (Vi1, 4-7). Péché (Vu, 8,9, 16, 17). Prière (vus, 10). Envers l'affige 
(vu, 11). Mensonge (vit, 12, 13). Barardage (vir, 14). Labeur (Vu, 15). 


Ne fais pas le mal, et le mal ne te saisira pas; 

éloigne-toi de ce qui est injuste, et l'injuste s'éloignera de tol. 
Mon fils, ne sème point dans les sillons de l'injustice, 

si tu ne veux pas récolter sept fois autant. 


Ne demande pas au Seigneur le pouvoir, 
ni au roi un siège d'honneur, 


" : LL. 
LC ET: d ET 
LT! | 


22. La Vulg.(23) ajoute : mats dans ceux qui la 34. Vulg. (35), {ens-toi dans la mulitiude des 
“connaissent elle persétère jusqu'à la vue de Dieu, | anciens sages, ct joins-oi de tout cœur à leur 
jus qu'a ce qu'elle les ait conduits à la vue de Dieu, | sagesse. 

27. Hébr,, 1° membre : Cherche el scruie, 35. Vulg. (35), afin que lu puisses enfsnire 
… fécherche et lroute. | douf discours de (ou sur) Dieu, et que les maxitmes 
# _ 29. Vulg. (30), 17 membre, ajoute : et un | de louange ne l'échaphent pas. Hébr., aîthie à 
_ éme appui. écouter tout propos, el que la sentence de raison né 


F# 0. Vulg. (31) : car en elle est l'honneur de la | t'échabpe pas. 


; tie, ef ses liens sont des chaines salhuiaires. — 37. Hébr., 1° membre. ét applique-lot à la 
|  Hébr,, s0A joug Sera des feuilles d'or, el ses liens | craintedu Très Haul.— Affermira, ilébr, rénidra 
… Un fil de jourfre.  snielligent. 
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Chap. VIT, rl 


L’ ECCLÉSIASTIQUE. 


N'essale pas de paraître juste devant le Seigneur, 
et ne cherche pas à paraître sage devant le roi. 


Ne cherche pas à devenir juge, 
de peur que tu n'aies pas la force d’extirper l'injustice, 


de peur que tu ne sois intimidé en présence d’un puissant, 


et que tu ne mettes en péril ton équité. 


N'offense pas toute la population d’une ville, 
et ne te jette pas au milieu de la foule. 


Ne lie pas deux fois le péché, 
car même pour un seul tu ne seras pas impunli. 
Ne dis pas : ‘* Dieu considérera la multitude de mes dons. 


et, quand je Les offrirai au Dieu très haut, il les recevra. ” 


Ne sois pas pusillanime dans ta prière, 
et ne néglige pas de faire l’aumûône. 


Ne te moque pas de l’homme dont le cœur est afflipé, 
car il y en a un qui abaisse et qui élève. 


Ne forge point de mensonge contre ton frère ; 
ne fais point pareille chose contre ton ami. 
Garde-toi de dire aucun mensonge, 

car le mensonge continu ne fourne pas à bien. 


Ne bavarde pas dans la compagnie des vieillards, 
et ne répète pas les paroles de ta prière. 


Ne haïs pas les labeurs pénibles, 
ni le travail des champs institué par le Très-Haut. 


Ne te mets pas parmi le plus grand nombre des pécheurs ; 


souviens-toi que la vengeance ne tardera pas. 
Humilie profondément ton âme, 
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car le feu et le ver sont le châtiment de l’imple, 


16. CHaAP. vu, 18-28: ATTITUDES DANS LA VIE DOMESTIQUE. — Envers l'ami Qi 18) 
l'épouse (vit, 19, 26), les esclaves (vir, 20, 21), les troupeaux (vu, | 22), les 
enfants (VII, 23-25), les parents (vi1, 27, 28). 4 


N'échange pas un ami pour de l'argent, 


ni un frère pour l’or d'Ophir. 


Ne te détourne pas d’une épouse intelligente et bonne, 
car son charme vaut mieux que l'or. 


VII, #. La Vulg. ajoute après le premier mem- 
bre : car 1! connaît bien les cœurs. 

8. Ne He pas deux jors de suite le péché à ton 
âme (comp. Is. v, 18), ne renouvelle pas une 


n'a pas suivi. D'autres : me le pas, dans l'ex- 
piation que tu offres à Dieu (com»., vers. 9), 
deux péchés successivement commis, mais fais 
l'expiation aussitôt, 

g. Ce verset est placé dans la Vulg. (11) après 
le suivant. 

10. Vulg. (9, 10): Ne sois pas pusillanime dans 
lon espnil, ne méprise pas ds: prier ci ds: taire 
l'aurnêne. Hébr., ne l'impaïtente pas dans la 
prière, el dans l'aumône ne l'irrite pas. 

11. 1} y en à un, savoir, comme l'explique la 
Vulg. (12), Dieu qui voit tout. 


| | t'aitribue pas de mérite) farmi les hommes di 
faute commise, sous prétexte que le châtiment | 


; 


13. Hébr., 2° membre, car ce qu'on en te 
attendre n’est bas agréable. 


16. Hébr., 1° membre, ne l'estime pas. be 


peuple. 
17. Hébr., huimilie beaucoup ton orgueil,-car 
ce gus cttendi : homme, ce sont les vers. Ru Fe 


18. La Vuilg. en largement: ne ferends 
bas coupable contre l'ami qui te fait attenäre de 
Pargent, qu'il te doit ou que tu lui deman 
cine méprise pas pour de l'or ton frère bien. 
19. La Vulgate (21) ajoute au 1° mem 
que fu as eue en parlage dans la crainie du 
gneur. Hébr., 2° membre, et flus belle (à 
grâce que les perles, 


at Ci 
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Chap. VII, 20. L'ECCLÉSIASTIQUE. Chap. VIIL, 1. 


Ne maltraite pas l'esclave qui travaille fidèlement, 
ni le mercenaire qui se dévoue à ton service. 
Aime l’esclave intelligent : 

ne le prive pas de la liberté. 


22 As-tu des troupeaux, prends-en soin. 
| et, s'ils te sont utiles, garde-les chez tol, 


As-tu des fils, instruis-les, 
et plie-les au joug dès leur enfance. 


24 As-tu des filles, veille à leur chasteté, 

et n'aie pas avec elles un visage jovial. 
Marie fa fille, et tu auras fini une grosse affaire ; 
et donne-la à un homme intelligent. 


As-tu une femme selon ton cœur, ne la répudie pas : 
[mais ne te donne pas à une femme qui t'est contraire]. 


Honore ton père de tout ton cœur, 

et n'oublie pas les douleurs de ta mère. 

Souviens-toi que c’est par eux que tu es venu au monde : 
et comment leur rendras-tu ce qu'ils t'ont donné? 


17: Chap. vit, 29-36 : ACTES DE RELIGION (VI, 29-31) ET DE CHARITÉ (vi, 32-36). 


4 Crains le Seigneur de toute ton âme, 

et tiens ses prêtres en grand honneur. 

EL Aime de toutes tes forces Celui qui t'a fait, 

#1 et ne délaisse pas ses ministres. 

Crains le Seigneur et honore le prêtre ; 

donne-lui sa part, comme il a été prescrit dès l’origine : 
la victime pour le délit avec le don des épaules, 

la sainte oblation et les prémices. 


Tends aussi la main au pauvre, 

afin que ta bénédiction soit complète, 

Donne gracieusement à tout vivant, 

et ne refuse pas fon bienfait au mort. 

Ne fais pas défaut à ceux qui pleurent, 

et afflige-toi avec les afflipés. 

Ne néglige pas de prendre soin des malades : 
pour de tels actes de charité tu seras aimé de Dieu. 
Dans toutes tes actions souviens-toi de ta fin, 

et tu ne pécheras jamais. 


… 18. Chap. vins, 1-19 : RÈGLES DE PRUDENCE CONCERNANT LES RELATIONS SOCIALES. 


8 N'aie pas de dispute avec un homme puissant, 
4 de peur que tu ne tombes entre ses mains. 


“21. Aime; la Vulg. (23) ajoute, comme fon | el honore les prêtres, et acquilte-tloi des offrandes 
mes de même l'hébreu. La Vulg. ajoute au | d'épaules; (34) Donne-leur, comme il l'a été com- 
2" membre : ef ne le laisse pas dans l'indigence | mandé, leur part des prémices et des victimes 
après l'avoir affranchi (Deut. xv, 13 sv.). d'exfration, et purifie-toi de la négligence par de 
23. Plie-les, litt. plie leurs cous. Hébr., marie- | petites offrandes : (35) Offre au Seigneur Le don 
_ des. de tes bras (sans doute, des épaules de tes 

victimes), et le sacrifice de sanchicafion, et Les 
prémices des choses saintes. 
33. Donne gracieusement etc.; mot à mot, que 
la grâce du don soit devant tout vivant. 
| 35. 2° membre. Vulg. (39), car pour de tels 
actes, ft seras affermi dans l'amour. Hébr. car 
lu en seras airhé. À 


_ 25. Une grosse affaire; car il est aussi diffi- 
cile de Ja garder à la maison paternelle que de | 
lui trouver un mari convenable. — Hébr., fais 

Partir ta fille (débarrasse-t-en) et les soucis par- 

front, mais unis-la à un homme intelligent. 


nn” 


… 26: Hébr., as-tu une femme? Ne l'exècre bas; 
Mais, si elle est haïe (de toi), ne te fie pas à elle. 
Le. 31. Vulg. (33), honore Dieu de loute lon âme, 
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Chap. VIIL, 2. 


k 


et, là où il n’y aura pas de secours, il te terrassera, 
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N'aie pas de qu erelle avec un homme riche, 

de peur qu'il ne t'oppose le poids de son or ; RUE: : 
car l'or a perdu beaucoup de gens, FLE 
il a même fait dévier le cœur des rois. 


N'aie pas de dispute avec un grand parleur, 
et n'entasse pas de bois dans son feu. 


Ne plaisante pas avec un homme mal élevé, 
de peur que tes ancêtres ne soient déshonorés. 


Ne raille pas l'homme qui se détourne du péché ; 
souviens-toi que nous sommes tous dignes de châtiment, 


Ne méprise pas un homme dans sa vieillesse, 
car guelgues-uns d’entre nous vieillissent aussi. 


Ne te réjouis pas quand un homme meurt ; 
souviens-to1 que nous mourrons tous. 


Ne néglige pas les discours des sages, 
et entretiens-toi de leurs maximes ; 
car tu apprendras d’eux l'instruction, 
et l'art de servir les grands. 


Ne laisse pas échapper les discours des vieillards, 
car eux-mêmes ont appris de leurs péres. 

Tu apprendras d'eux la sagesse, 

et à bien répondre quand il en sera besoin. 


N'allume pas les charbons du pécheur, 

de peur que tu ne sois dévoré par les ardeurs de sa flamme. 
Ne tiens pas tête à l'insolent gui l’insulte, 

de peur qu'il ne se mette en embuscade pour épier tes paroles, 


Ne prête pas à plus puissant que toi, 

et, si tu lui as prêté une chose, tiens-la pour perdue. 

Ne te porte pas caution au dela de tes moyens, 

et, si tu as cautionné, inquiète-toi comme devant payer. 


N'aie pas de litige avec un juge, | 
car on décidera pour lui selon sa considération. 


Ne fais point route avec un téméraire, 

de peur qu'il ne te devienne à charge ; 

car il fait tout à sa fantaisie, 

et, par sa folie, tu périras avec lui. 

N'aie pas de querelle avec un homme irascible, 


et ne traverse pas le désert avec lui ; 
car le sang est Comme rien à ses veux, 


VIII, 2. L'or; Vulg. (3), ét l'argent. 

4. Tes ancêtres, ou fes descendants (mocyovoi). 

3, La Vulg. (6) ajoute au premier membre : 
et ne lus adresse pas de reproches. — Dignes de 
châtiment : hébr., pécheurs 

7. Quand un komine meurt. Vulg. (8), guand ton 
ennemi meurt. La Vulg. ajoute au deuxième 
mernbre, el que nous ne voulons pas deventrun 
objet de risée. 

8. Des sages. Vulg. (g}, des anciens qui sont 
sages. La Vulg. (10) ajoute au troisième membre : 
cl les enseignements de l'intelligence, et au qua- 
trième : sans reproche. 

10. La Vulg.(r3) ajoute au premier membre : | 
en leur faisant des reproches. — Par les ardeurs de | 
sa flamme. Vulg., de la flamme de ses péchés. 


lila droit devant lui, et tu seras perdre par sa Jolie 


11. Pour épier fes paroles, litt. pour 1e bo 
peut-être, pour t'amener à dire des par 0 
tu régretterais. 

13. du delà de tes moyens, bébr., 20 plus 
riche que to. — Comme devant payer, léb 
commmé payé. à 

14. Vulg. (17) : ne juge pas ne 1 C 
suspecte pas son jugement ; car tl prononce 
ce qui est juste, la présomption est en sas 
Hébr., 2° mernbre, car il juge selon so 
plaistr. ; 

15. Qu'il ne Le devienne & charge, qu 1 : 
mette en péril. Vulg.(18}, qu'il ne jasser il 
sur toi ses méfatis. — Hébr., né va pas ave 
violent, de peur que lu n ageraves ton" 


de" 
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ph 
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Chap. VIII, 17. J'ECCLÉSIASTIQUE. Chap. IX, 10. 


Ne tiens pas conseil avec un fou, 
çar il ne pourra rien taire. 


Devant un étranger ne fais rien qui doive rester caché, 
car tu ne sais ce qu'il peut faire. 


Ne découvre pas ton cœur à tout hoinme, 
si tu ne veux pas en être mal récompensé. 


19, Cuap. IX, 1-9 : PRUDENCE DANS LES RAPPORTS AVEC LES FEMMES. 


Ne SOIS point jaloux de la femme qui repose sur ton sein, 

et n’éveille pas dans son esprit, à ton détriment, une idée mauvaise. 
Ne livre pas ton àme à 1a femme, | 
de telle sorte qu'elle s'élève contre ton autorité. | 


Ne va pas à la rencontre d’une femme courtisane, 
de peur de tomber dans ses filets. 1 


Ne reste pas longtemps avec une chanteuse, d 
de peur que tu ne sois pris par son art. | 


es N'arrête pas ton regard sur une jeune fille, 4 
de peur d’avoir à subir des châtiments à Cause d'elle. | 
> 4 Ne te livre pas aux courtisanes, L 
€: de peur que tu ne perdes ton héritage. À 
We : Ne promène pas tes yeux dans les rues de la ville, 1 


Dia et ne rôde pas dans ses endroits solitaires. « 


Détourne les yeux de la femme élégante, l 
et ne regarde pas curieusement une beauté étrangère. jl 
Beaucoup sont séduits par la beauté de la femme, 6 
et la passion s’y allume comme un feu. | 


Ne t’asseois jamais auprès d'une femme mariée, | 
[ne t'accoude pas à table avec elle], j 
et ne bois pas avec elle le vin dans des banquets, | 
NS de peur que ton âme ne se tourne vers elle, 

k et que la passion ne t’entraîne à ta perte. 


… 20. CAP. IX, 10-18 : NOUVELLE SÉRIE DE MAXIMES CONCERNANT LES RELATIONS. — ' 
Vieil ami (IX, 10). Gloire du pécheur (1x, 11, 12). Loin du puissant (x, 13)! Avec les | 
- sages (1X, 14-17). Bavard et inconsidéré (1x, 18). 


x N'abandonne pas un vicil ami, 
car le nouveau ne le vaudra pas. 


17. La Vuig. (20) traduit le deuxième membre: | dinaire les courtisanes. Vulg., ses” places. 


_ car il ne peut aimer que ce qui lui plaît. | 8. La Vulgat: ajoute aprés Le quatrième 
19. SE du ne veux pas étre mal récompensé; membre: (xo} tou e femme qui se livre « la débauche 
‘Ja. Vulg. (22) ajoute : et recevoir des outrages, — | est joulée aux pieds comme une ordure. (11) Beauw- 


 Hébr., él ne détourne pas de toi le bonheur. coup, pour avoir admiré la beauté d'une étran- 

à res 1. Et n'éveille pas etc. M. à m., de peur que lu | gère, ont élé rejelés de Dieu; car sa conversa- 

< ne lui donnes un MAUVAIS enSEl eneent contre 0t- | He brile comme un feu. 
. thême. Vulg., de peur qu'elle ne manifeste contre 9. Ne t'accoude pas à table : les Juifs de cette 
toi la méchanceté d'un enseignement pervers. époque avaient emprunté aux Grecs et a1x 
2. Au 2 membre la Vulg. ajoute : ef que lu sois | Romains la coutume de manger à table, couchés 
confondu. Hébr., pour la faire donner sur tor. sur des divans et appuvés sur le coude gauche, 
4 4. Une chanteuse : Vulg., tne danseuse. La | de sorte que le convive placé à droite se trou- 
 Vuls. ajoute au premier membre, et ne l'écoute | vait av oir la téte à peu prés sur la poitrine de 
… Pas. — Hébr., 2° membre, de peur d'être brûlé | son voisin de gauche. Comp. Jean, xt, 23. — 
pe sa bouche. Né bois pas avec elle etc.; litt. ne banquette bas 
‘5 De peur d'avoir ete. Vulg., de peur que sa | (Vulg. ne dispute pas} avec ‘elle, en buvant du vin. 
beauté he cause ia chute. — Et que la passion ete. Vulg. (13), el qu'au prix 
- 7. Ses endroits solitaires, où se tiennent d'or- | de ton sang lune sois entraîné à ta perte. Hébr, idem. 
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Chap. IX, 11. I'ECCLÉSIASTIQUE. 


Vin nouveau, nouvel ami; 
qu'il vieillisse, et tu le boiras avec plaisir, 


11 N'envie pas la gloire du pécheur, 
car tu ne sais pas Ce que sera Sa ruine. 
12 Ne prends pas plaisir au plaisir des impies ; 
souviens-toi qu'ils ne resteront pas impunis jusqu’au schéol. 


13 Tiens-toi loin de l’homme qui a le pouvoir de faire mourir, 
et tu n'auras pas la crainte de la mort. 
Et si tu l’approches, garde-toi de toute faute, 
de peur qu'il ne t’ôte la vie. 
Sache que tu marches au milieu de pièges, 
et que tu te promènes sur les créneaux de la ville. 


ENV 
dant} 


14 Observe autant que possible ton prochain, 
et prends conseil des sages. 
15 Converse avec les hommes intelligents, 
| et que tous tes entretiens soient sur la loi du Très-Haut, 
16 Que les hommes justes soient tes commensaux, 
et mets ta gloire dans la crainte de Dieu. 
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17 C’est la main de l'artiste qui vaut à une œuvre la louange, 
c'est sa parole qui fait paraître sage le chef du peuple. 


18 Le grand parleur est redouté dans sa ville, 
et l’inconsidéré s’attire la haine par ses discours. 


21. CHaP. x, 1-5 : PRINCE SAGE ET PRINCE INSENSÉ. 


1O Le prince sage tient son peuple dans la discipline, 
et le gouvernement de l’homme sensé est bien réglé. 
2 Tel le chef du peuple, tels ses ministres ; 
et tel le gouvernement de la ville, tels tous ses habitants. 
3 Un roi ignorant perd son peuple, 
4 
5 


mais une ville prospère par l'intelligence des chefs, 

La souveraineté du pays est entre les mains du Seigneur, 
et il lui suscite en son temps le prince habile. 

Le succès d’un homme est dans la main du Seigneur ; 
c’est lui qui met sur le front du chef son autorité. 


4 
22, CHAP. X, 0-18 : L'ORGUEIL, — Sa laideur (x, 6-11); ses origines (x, }2r- -13).S ‘1 
châtiment (x, 13b-18). 4 | 


Fr 


L2 
Ces 
v 
« 
are 


6 Pour aucune injustice ne garde rancune à ton prochain, 4 
et ne fais rien au milieu des actes de violence. 
7 L'orgueil est odieux à Dieu et aux hommes ; 
et pour les deux, l'injustice est une iniquité. 
8 La domination passe d’un peuple à un autre, 


à cause de l'injustice, des injures et de la convoitise des richesses. 


13. Sache que tu marches. Vulg. (20), sache que X, 5. Du chef, litt. du scribe, 
a mort est proche, car le Marches etc. — Sur 6. Vulg.. 1 membre. ne fe souviens. d'a 
les créneaux de la ville, où ] on est exposé à tous injure du prochain. — Hébr., pour aucun 
les traits de l'ennemi. La Vulg. traduit ce dernier Îne rends le mai au prochain, et ne march 
mernbre, ef que fu foules les armes de CEUX QUI | Gans la voie de L'orgueil. | 
sont en deuil: mots diversement expliqués. me: 
Hébr.., et que tu te promènes sur un filet. | 7. La Vulg. traduit le deuxième membr Le 

15, 16. Ces deux versets sont intervertis dans | {7#{€ sniguifé des nations est digne d'ho 
la Vulg (22, 23). — Converse avec etc Vulg., que | FEWr: À 
la pensée de Dieu soit dans ton esprit. 8. À cause de l'injustice etc. La Vulg: aÿ 

17. La Vulg (24)ajoute un troisième membre : | ef des fraudes de loutes sories — Hébr. ti 
c'est la prudence qui recommande Les discours | de la violence de l'orgueñ. 
des vieillards. | 


de 
+ 0 


; 


x 


. 
fa 


ee : 
En 
Chap. X, o. 


Et quand l'homme est mort, 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap. X, 24. 


Pourquoi s’enorguellHt ce qui est terre et poussière? 

Car pendant sa vie je mets le trouble dans ses membres ; 
la maladie est Icngue ; le médecin se rit ; 

et le roi d'aujourd'hui mourra demain! 


il a en partage les larves, les bêtes et les vers. 


L'orgueil commence quand l’homme se sépare du Selgneur, 

et quand le cœur s'éloigne de Celui qui l’a fait. 

Car le commencement de l’orgueil, c'est le péché, 

et celui qui s y attache répand l’abomination comme la pluie. 


C’est pourquoi le Seigneur envoie des châtiments prodigieux, 

et frappe les méchants d’une ruine complète. 

Le Seigneur renverse le trône des princes, 

et fait asseoir à leur place les hommes doux. 

Le Seigneur arrache les racines des nations, 

et plante les humbles à leur place. 

Le Seigneur bouleverse les contrées des nations, 

et en poursuit la destruction jusqu'aux fondements de la terre. 
Il en dessèche plusieurs et en extermine les habitants : 

il efface leur mémoire de la terre. 


L'orgueil n’est pas fait pour l’homme, 
ni la colère insolente pour ceux qui naissent de la femme. 


23, CHAP. x, 19-x1, 1 : LA VRAIE GLOIRE. 


Dans la crainte de Dieu (x, 19-24). Dans 


quelle mesure il convient de se glorifier (x, 25-28). Richesse et pauvreté (x, 29-x1, 1). 


Quelle race est honorée? La race de l’homme. 

Quelle race est honorée? Ceux qui craignent le Seigneur. 

Quelle race est méprisée? La race de l’homme. 

Quelle race est méprisée? Ceux qui transgressent les commandements. 


Au milieu de ses frères, leur chef est en honneur ; 
ceux qui Craignent le Seigneur le sont de même à ses veux. 


Riche, noble et pauvre, 


leur gloire est la crainte du Seigneur. 

Il n'est pas juste de mépriser un pauvre intelligent ; 

il ne convient pas d’honorer un pécheur. 

Le grand, le juge et le puissant sont en honneur, 

mais aucun d'eux nest plus grand que celui qui craint le Selgneur. 
Les hommes libres sont les serviteurs de l’esclave prudent, 

et l’homme intelligent ne murmurera pas. 


aa] ELLE © © Lo - s L _— 


g, 10. Dans la Vulg. (9-12), ces versets n'of- 
ent aucun sens suivi, par suite d'intercalations 
et de doubles traductions. En voici la traduction 
littérale : 9. II n'y a rien de plus criminel que 


Pavare. Pourquor s'enorgueillit ce qui est pous- 
sière et cendre ? — 10. Il n'y a rien de plus 
“coupable que d'aimer l'argent; car celui qui 
l'aime est prét à vendre son âme; tout vivant, 
la rejeté ses entrailles (tout sentiment bon et 


Compatissant). — 11. La durée de loute puis- 


sance est courte. Une maladie qui se prolonge 
fatigue le médecin. — 12. Le médecin arrête le 
malaise qui dure peu. Ainsi tel est roi aujourd'hui, 
… Qui mourra demain. — Le 2° membre du vers. 9 


est difficile, et l'hébreu ne fournit pas un texte 


suffisamment établi. 


12. Quand l'homme se sépare du Seigneur; 


_ Hébr., quand un homme est effronté. 
19: Et celui qui s'y atlache etc.; Hébr., et sa 


Source répand le déshonneur, — Vulg. (15, 16), car 


le commencement de tout péché c'est l'orgueil, et 
celui qui s'y aitache sera accablé de malédictions, | 
44} (l'orgueil) le perdra à jamais. Voilà pour- | 
Quoi le Seigneur a couvert de honte les assem- 


blées des méchants, et «1 les a détruits pour jamais. 

14. Des princes, Hébr., des orgueilleux. Vulg. 
(19), des princes orgueilleux. 

15. Des nations. Hébr., des orgueilleux. Vulg. 
(18), des malions orgueilleuses. 

16. Hébr.,#tl balate (?) Les traces des nations 
ét détruit leurs racines jusqu’au roc. | 

17. Hébr., 1° membre, ef 11 les racle du sol et 
les détruit. Après ce verset, la Vulg. (21) ajoute : 
Dieu abolit le souvenir des superbes, et il laisse 
subsister la snémoire des humbles d'esprit. 

19. Vulg. (23) : La race des hommes qui sera 
honorée est celle qui craint Dieu, et la race des 
hommes qui sera méprisée est celle qui trans- 
gressé les préceptes du Setgneur. 

20. Hébr., 2° membre, et celui qui craint Dieu 


| l'est plus que lui (que le chef). 


22. Intelligent, Vulg. (26), juste. — Un pécheur, 
Vulg. ajoute qui est riche. Hébr., quiconque est 
élevé. 

24. La Vulg. (28) paraphrase le deuxième 
membre : el l'homime prudent et instruit ne tur- 
swure pas quand on le reprend, ei l'ignorant n'est 


| Pas en honneur. 


26 
27 
28 
29 
30 


[1 


8 
9 


10 


l'adversité. car les œuvres du Très-Haul! seul sont ados 


+2 


Chap. X, 25. L/ECCLÉSIASTIQUE. 


Ne raisonne pas pour faire ton ouvrage, 

et ne te vante pas au temps de ta détresse. 

Mieux vaut l’homme qui travaille en toutes choses, 

que celui qui se promène, qui se vante et manque de pain. 
Mon fils, honore ton âme dans la douceur, -<0 
et donne-lui le respect qu’elle mérite. 5 
L'homme qui pèche contre son âme, qui le regardera comme juste? L 
Qui honorera celui qui déshonore sa vie? - 


= 
té 


Le pauvre est honoré pour sa science, É 
et le riche est honoré pour sa richesse. 

Mais celui qui est honoré dans la pauvreté, 
combien le serait-il davantage dans la richesse? 
Et celui qui est sans honneur dans la richesse, 
combien plus le serait-il dans la pauvreté? 

La sagesse de l'homme humble rélèvera sa tête, 
et le fera asseoir au milieu des grands. 


à — pds > à dt. 5 


24. CHAP. X1, 2-7 : NE PAS SE FIER AUX APPARENCES. 


Ne loue pas un homme pour sa beauté, 

et ne prends pas un homme en dégoût sur sa mine. 

L'abeille est petite parmi les volatiles, 

et son produit est au premier rang parmi les choses douces, 
Ne fe glorifie pas des habits qui te couvrent, 

et ne t'élève pas au jour de la gloire. 


Car les œuvres du Seigneur sont étonnantes, 

et son action parini les hommes est cachée. 
Beaucoup de princes se sont assis sur le pavé, 

et celui à qui on ne pensait pas a porté la couronne. 
Beaucoup de puissants ont été accablés d'opprobre, 
et des homanes illustres livrés aux maïns des autres. 


Avant de t'informer, ne jette pas le blâme ; 
examine d’abord, et alors tu pourras reprendre, 


25. CHAP. X1, 8, 9 : SAGESSE DANS LES PAROLES. 


Ne réponds rien avant d’avoir écouté, 

et ne jette pas tes paroles au milieu des discours des autres. 
Ne conteste pas pour une chose qui n’est pas à toi, 

et ne L’asseois pas avec les pécheurs pour juger. 


26. Chap. x1, 10-13 : MESURE DANS L'ACTIVITÉ, 


Mon fils, n’applique pas ton activité à une multitude de choses : 
si tu embrasses beaucoup, tu ne seras exempt de faute. s 
Si tu poursuis trop de choses, tu ne les atteindras pas, 
et tu ne t’échapperas pas en fuyant. 


25. Ne raisonne pas; Hébr.,ne fais pasl'habile, de XI, 4, Hébr., 17 et 2e membres, ne métri 
Dans la Vulg. (20), les verbes sont intervertis : | fas le vélement de la inisère, el ne tem 

ne l'enoreueiliss pas en accomblissant ion œuvre, | de ceux gui sont dans l'amertume del 
et ne le laisse pas aller à la paresse au temps de | La Vulg, traduit les deux derniers me 


26, Qui travaillé en toutes choses ; plus. codices | glorieuses, cachées et inconnues sontses 
et Hébr., gtt travaille et abonde en foules choses. s. Hébr., 1% membre, Fecucoupqu 
2%, On peut aussi traduire : Mon fils, glo- | humiliés ont occupé un trône. Vulg, be 
rifie-loi dans la modestie, et donne-tot le respect | de princes Se sont assts sur le trône, 
que lu tHériles. 9. Pour obtenir ne chose que s'est pas 
28. L'homme qut pêche contre son ädme (contre | Vulg., pour une chose qui ne te regarde pas. 
lui-même) ; Hébr., qu: s'accuse lus-mème. lt où tu n'as pas d'ennur, — 2° mernbre ;| 
20. Pour sa science ; la Vulg. (331, ajoute: et | ébne te éle pas de la querelle des orguetll 
Dour sa cratnie de Dieu. 10. Si lu émbrasses beaucoup; Vule., 
30, Vulg, (34), 2° partie, éiquecelui quiest honoré | acquiers des richesses. 1 
(ou se glorifie) dans la richesse, cratgne la pauvreié. | 


Chap. XI, it. L'ECCIÉSIASTIQUE. Chap. XI, 26. 


Tel le se fatigue et se hâte, 

et il n'en devient que plus pauvre. 

Tel est sans énergie, appelant le secours, 

pauvre de forces et riche de besoins ; 

mais les veux du Seigneur le regardent favorablement, 
il le tire de son humble condition, 

il relève sa tête, 

et beaucoup sont dans l’admiration à son sujet. 


7. CuaP. x1, 14-26 : DE DIEU VIENNENT LA PAUVRETÉ ET LA RICHESSE. — Thème 
F _ général (X, 14, 15). Vanité des efjorts immedérés (K1, 16-18). Instabilité de la 
richesse du pécheur (Xi, 19, 20). Fausse sécurité (x1, 21-26). 


Les biens et les maux, la mort et la vie, 
la pauvreté et la richesse viennent du Seigneur. 
Les dons de Dieu demeurent aux justes, 
et sa faveur assure la prospérité pour toujours. 


Tel est riche à force de soin et de parcimonie, 

et voici la part qui lui échoit en récompense : 

Il peut dire : ‘ J'ai trouvé le repos, 

et maintenant je vais manger de mon bien. ” 

Mais il ne sait pas quel temps s’écoulera ; 

il va laisser ses biens à d’autres et mourir. 

Sois fidèle à ton alliance avec Dieu, et vis dans cette pensée, 
et vieillis dans ton œuvre. 


Ne t’étonne pas des affaires du pécheur ; 

confie-toi dans le Seigneur et persévère dans ton travail. 

Car c'est chose facile aux veux du Seigneur 

d'enrichir promptement et d’un seul coup celui qui est pauvre. 
La bénédiction du Seigneur est la récompense de l’homme pieux ; 
dans une heure rapide, il fait fleurir sa bénédiction. 


Ne dis pas : ‘ De quoi ai-je besoin, 
et quel peut être désormais mon bonheur? ?” 
de Ne dis pas non plus : ,, J'ai ce qu'il me faut, 
DE et quel mal pourrais-je avoir à souffrir? ” 
ee PL Au jour du bonheur, on oublie le malheur, 
43 et, au jour du malheur, on ne se souvient plus du bonheur. 


Car c’est chose facile devant le Seigneur 

au jour de la mort, de rendre à l’homme selon ses voies 
Un moment d'affliction fait oublier le bien-être passe 
et, à la fin de l'homme, ses œuvres seront dévoilées 
N'estime personne heureux avant sa mort 

c'est dans ses enfants qu'on reconnaît un homme, 


im Ets hâte. Vulg. ajoute : ef impie. | 18. À fon alliance, peut-être, tout simplement, 
= son sujet. La Vulg. ajoute : et honorent | à ta tâche. 
va 19. Ne l'étonne pas des (Vulg., n# l'arrèle pas 
ÿrès ce verset, la Vulg. (15, 16) ajoute les | aux) affaires des bécheurs, eu tant que ces affaires 
t | réussissent, que les pécheurs Sont dans la pros- 
périté. 
| 20. Il fait fleurir sa bénédiction. Vulg. (24) et 
Hébr., son espoir fleurit . 
at. Et quel peut tre désormais mon bonheur? 
| D'autres : Et quels biens buis-12 atléendre encore? 
| 23. On oublie... on ne se souvient plus... Vulg. 
(27) : m'oublie pas... ne sois bas sans le soutenir, 
26. Dans ses enfants; Hébr., fur sa Jin. 
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Chap. XI, 27. I'ECCLÉSIASTIQUE. 


28. CHAP. X1, 27-32 : PRUDENCE DANS L’HOSPITALITÉ, 


27 N'introduis pas tout le monde dans ta maison, 
| car les embûches de l'homme trompeur sont nombreuses. 
28 Comme la perdrix de chasse dans sa cage, 
ainsi est le cœur de l’orgueilleux : 
et, comme l’espion, il guette la ruine. 
29 Changeant le bien en mal, il dresse des pièges, 
et il imprime une tache à ce qu'il y a de plus pur. 
30 Une étincelle produit beaucoup de charbon ; 
ainsi le pécheur cherche insidieusement à répandre le sang. 
31 Prends garde au méchant, — car il ourdit le mal, — 
3 de peur qu'il ne t’imprime une flétrissure ineffaçable. 
32 Donne entrée chez toi à l'étranger, 


et il te renversera en excitant des troubles, 
et il t’aliénera les gens de ta maison. 


29. Chap. XII, 1-7 : NE FAIRE DU BIEN QU'AUX HOMMES VERTUEUX. 


Si tu fais du bien, sache à qui tu le fais, 
et l’on te saura gré de tes bienfaits. 
Fais du bien à l’homme pieux, et tu en trouveras la récompense, 
sinon de lui, du moins du Seigneur. 
Les bienfaits ne sont pas pour celui qui persévère dans le mal, 
ni pour celui qui ne pratique pas la bienfaisance. 
Donne à l’homme pieux, et n’assiste pas le pécheur. 
Fais du bien à celui qui est humilié, et ne donne pas à l’impie: 
refuse-lui du pain, et ne lui en donne pas, 
de peur qu'il ne devienne par là plus fort que toi : 
Car tu recueilleras un double mal 
de tout le bien que tu lui auras fait. 
6 Le Très-Haut aussi haïit les pécheurs, 
et il tirera vengeance des impies. | | 
7 Donne à l'hommme vertueux, et n’assiste pas le pécheur. 


30. CHap. XII, 8-18 : SE DÉFIER DE SES ENNEMIS. — L'épreuve de l'amila 
(X11, 8, 9) ; ne jamais se fier à son ennemi, ni le Laisser approcher (X11, 10-12) 
de pareille imprudence, on serait la victime (x, 13-18). -. 


8 Ce n'est point dans la prospérité qu’un ami s’attire le châtiment, «« 
ni dans l’adversité qu’un ennemi se dissimule. R 
9 Quand un homme est heureux, ses ennemis sont dans le deuil ; 
quand il est malheureux, Son ami même se sépare de lui. 


27. L'homme trombeur, hébr., le médisant. | celu? qui soulage (?) le méchant, il ne fait méme 
28. La ruine, Hébr., les parties découvertes. La | pas le bien. © -400 
Vulg. (32) est très surchargée: comme l'estomac 4. La Vulg. ajoute : ef fl (Dieu) tirera 
malade exhale une haleine félide, et comme 1a | geance des impies et des bécheurs, les rés 
Derdrix est attirée dans la cage et la chèure | pour Le jour du châliment, et insère ici. 
dans le filet, ainst est le cœur des orgueilleux, et | Vers. 3 : Donne à l'homme Don, él né reçois. 
comme lespion qui guelle pour voir la chute de | pécheur. 514 
son prochain. 5. Kefuse lus du pain etc. Hébr., ne 
30. Aprés le 1° membre, la Vulg. (34) ajoute: | donne pas des armes de guerre, pour qu 
et un homme rusé augmente l'effusion du sang. | elles il combalte contre toi. x 
32. Au lieu de ce vers., qu'ila reporté plusloin | 8. La Vulg. traduit le 17 membre : 6 
(après xt, 1), l'Hébreu porte ici : N'adhère pas | pas dans la prospérité qu'on reconnait un 
au méchant, car 1l Le fera dévier, et il ie délournera | table ami. à 
| de ton alltarce (peut-être : de fon derair). 9. Ses ennemis sont dans le deuil. Hébr., deviens 
XII, 3. La Vuilg. ajoute : car le Très-Haut | nent amis. — Se sépare ; Vulg., l'ami véritable, 
déteste les Décheurs, et sl fait miséricorde aux | sincère, se reconnaft. 4 
repentants. Hébr., {l'y à pas de bonheur pour 
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lu es debout 


 deau celui 
“ne deviens pas le compagnon d'un plus riche 


Chap. AIT, 10. 


Ne te fie jamais à ton ennemi, 


I'ECCLÉSIASTIQUE, 


Chap.FXTIT, 6 


car sa malice est comme l’airain que couvre la rouille : 
alors même qu'il se montre humble et marche courbé, 
veille sur toi-même et garde-toi de lui : 

et tu seras pour lui comme celui qui polit un miroir, 
et tu connaîtras qu’il n’a pas de rouille jusqu’à la fin. 


Ne le mets pas à côté de toi, 


de peur qu'il ne te renverse et ne prenne ta place. 
Ne le fais pas asscoir à ta droite, 

de peur qu'il ne cherche à occuper ton siège, 

et qu à la fin, reconnaissant la vérité de mes discours; 
tu n'aies du chagrin au souvenir de mes paroles. 


Qui aura pitié de l’enchanteur mordu par un serpent, 
et de tous ceux qui approchent les bêtes féroces? 


Il en est de même de celui 
et qui se mêle à ses péchés. 
Il reste une heure avec toi : 


qui lie société avec un pécheur, 


mais, si tu te détournes, il ne tiendra pas plus longtemps. 


L'ennemi a la douceur sur les lèvres, 

et, dans son cœur, il médite le moyen de te jeter dans la fosse. 
L'ennemi a des larmes dans les yeux, 

et,-s’il trouve l'occasion, il sera insatiable de fon sang. 

Si le malheur t’atteint, tu le trouveras là avant toi, 

et, Sous prétexte de te secourir, il te donnera un croc-en-jambe. 
Alors il branlera la tête, il battra des mains, 

il ne cessera de chuchoter et prendra un autre visage. 


avec l’orgueilleux (xin, 1-3): à 
et dangers dans la société 


Pauvre (Kit, 20-22). 


Qui touche à la poix se souille, 


31: CHAP. XI, 1-22 : ÉVITER LES SOCIÉTÉS INÉGALES. — Danger du commerce 
exploite celui qui se fie à Lui (xt, 
du puissant (x1n1, 9-13). 
juste et impie, riche et pauvre (xX111, 14- 


4-8). Réserve 
Pas de société possible entre 
19). Aftitudes diverses avec le riche et le 


et qui Se lie avec l’orgueilleux lui devient semblable, 
Ne mets pas sur tes épaules un lourd fardeau, 


et ne te lie pas avec un homme plus 


fort et plus riche que toi. 


Quelle association peut-il v avoir entre le pot de terre et le chaudron? 
Le chaudron heurtera Le pot, et celui-ci sera brisé. 

Le riche commet une injustice, et il frémit d'indignation ; 

le pauvre est maltraité, et il demande excuse. 

Tant que tu pourras lui être utile, il se servira de toi, 

et quand tu n'auras plus rien, il te délaissera. 

Si tu as du bien, il vivra avec toi, 

il te dépouillera, et n’aura nul souci. 


—— 7 RE: Er Een Ses ————— à 


11. Comme celui qui polit un miroir. Hébr., 


DES Pdeuast révéler les secrets. — Ettu connaïi- 
ras 


etc. Hébr., et sache la fin de la jalousie, — Les 

eux derniers membres manquent dans Ja Vulg. 
15. Il reste une heure avec toi. Hébr., tant que 

il, ilme se manijeste pas. 

17, Après le 1 membre, la Vulg. (18) répète : 


TV a des larmes dans les yeux. 


18. Il battra des mains. Hébr.., il agitera la Main. 
XIII, 2. La Vulg. traduit largement les deux 
Premiers membres : 4] s'impose un lourd far- 
qui se lie avec un plus riche que soi, 


" 


sv. La Situation de la Palestine à l’époque 


de Ben Sirach donne une valeur particulière 
aux traits de mœurs rappelés dans ces versets. 
Les grands et les riches que l’auteur a surtout 
en vue, ce sont pour la plupart les étrangers, 
qui tenaient les Juifs asservis et qui, non seule- 
ment les exploitaient, mais s’efforçaient encore 
de les gagner à leur cause et à leurs Opinions, 
Les petits et les pauvres, ce sont les Israélites 
qui, par des relations faciles et habituelles avec 
leurs vainqueurs idolâtres, auraient été exposés 
à perdre leur attachement à leurs Croyances et 
à leur culte national. 

3. Î} demande excuse. Vulg. (4), tl se tait. 

5. Îl vivra avec toi ; Hébr., sl te donnera ds 
bonnes paroles. 


Chap. XIII, G. L'ECCLÉSI ASTIQUE. a 
6 Lui es-tu nécessaire? il ? enjôlera, He. - 
il te sourira et te donnera des espérances, tV08 
il te dira de belles paroles et te dira : “ De quoi as-tu besoin? ” ‘272 
1 Il te rendra confus par ses festins, JUS % 
jusqu'à ce qu'il tait dépouillé deux ou trois fois, 4:50 


et, à la fin, il se rira de toi ; 
après quoi, il te verra et te délaissera, 
et secouera la tête devant toi, 
8 Prends garde de te laisser séduire, | 
et, au scin de la prospérité, de tomber dans l'humihiation. 


9 Si un puissant t’appelle, retire-toi en arnere ; + +210 
il ne fera que t’inviter avec plus d' instances. | LS 
Ne tombe pas sur lui à l’improviste, de per &'être repoussé + 
et ne te tiens pas trop loin de lui, de peur d’être oublié, US 
Ne t'imagine pas de causer avec Lui d° égal à égal, Je 
et ne te fic pas à ses nombreux discours. 

Car par son flux de paroles il te tentera, 

et il t'interrogera comme en souriant. 

Homme sans “pitié, il ne gardera pas pour lui fes paroles, 
et il ne t’épargnera ni les coups ni les chaînes. 

Prends garde et fais bien attention, 

car tu marches avec ta ruine, 


Toute créature vivante aime son semblable, 

et tout homme son prochain. 

Toute chair s’unit selon son espéce, 

et tout homme s'associe à son semblable, 

Quelle union peut-il y avoir entre le loup et l’agneau? 
a. Il en est de même entre le pécheur et l’homme pieux. 
Quelle paix peut avoir l'hyène avec le chien? 

Quelle paix le riche avec le pauvre? 

Les onagres sont la proie des lions dans le désert ; 

ainsi les | pauvres sont la proie des riches. . 
L'orgueilleux a en horreur lPhumiliation : 

ainsi le riche à en horreur le pauvre. 


Le riche vient-il à chanceler, ses amis le soutiennent ; 00) 
mais, quand l'humble tombe, il est encoré repoussé par ses amis. 24 
Quand le riche fait une chute, beaucoup lui viennent en aide ; é 
il tient des discours insensés, ct on l’approuve. 

Quand l’humble fait une chute, il a encore des reproches. 
Le riche parie, et fout le monde se tait ; 

et on élève son discours jusqu'aux nues. 

Le pauvre parle, et l’on dit : ‘‘ Quel est celuiHà? ” 

et, s’il heurte, on le culbute. 


2 #. L'Hébreu n'a pas le 1° membre: pour le 


2° et le 3°, il porte : tant qu'il fire profit de loi,tise 
mnoqué de toi: deux où trots fois, à 1e... — La 
Vulg. (9) ajoute : : Humilie-toi devant Dieu el 
allends ses mains, SON SECOUTS. 

8. Hébr., prends gard «de ne pas étre pré- 


somplueux, et ne ressemble pas (?) à ceux qui | 


mnanquent d'intelligence. — Au sein de la pros- 
périté etc. La Vulg. (10) (ebeoocdvn ayant été lu 
&scoodvn) de ne pas tomber dans la sothise. — 
Elle ajoute (1x1) : ne l'abaisse pas dans la sa- 
gesse, de peur que cet abaïssement ne lentraîne 
à la sottise. L'auteur mettrait en garde contre 
une humilité qui ne serait que bassesse et abdi- 
cation de sa propre dignité et même de sa cons- 
cience. 
9. T'appelle, Hébr., s'approchs. 
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12, Îl tl'inlerrogera; la Vulg. (14) ajoul 
tes secrets. 2 
13. Plusieurs manuscrits grecs et lan Vuls 
(17, 18) ajoutent : si tu entends cela, les paro 
puissant qui veut te gagner, vois comme si 
en songe, u'y attache pas plus d'impor 
et tiens-loi éveillé. Toute la vie aime < 
et invoque-le pour ton salut, — Hébr 
bre, él ne inarche pas avec les hommes à 
lence. : 
17. L'ivène rôde là nuit autour des! rou- 
peaux, et se trouve souvent en lutte avec 
chiens qui les gardent. En latin, l'homme 
sans ne par suite d'uné fausse leçon." 
. La Vulg. (27) ajoute : 1! (le pauvr 

avec Fe et il n'y à pas de place pour 
même l’Hébreu. Fa 
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I/ECCLÉSIASTIQUE. Chap XIV IT 


99, Cuap. xu11, 23-X1V, 19 : DU BON USAGE DES RICHESSES. — La richesse non acquise 

par le péché est bonne (XI, 23-X1V, 2). Misère de lavarice (XIV, 3-10). Usage des 

richesses en faveur de Dieu (XIV, 11, 12), des amis (XIV, 13), pour son propre plaisir 
{(xiv, 16). Briéveté de la vie (XIV, 17-19). | 


La richesse est bonne quand elle n'est pas unie au péché, 
et la pauvreté est mauvaise dans la bouche de l'impie. 


Le cœur de l’homme change son visage, 

soit en bien, soit en mal. 

Le signe d'un cœur content est un visage JOYEUX ; 

pour trouver de sages maximes, il faut le labeur de la réflexion. 
Heureux l’homme qui n’a pas péché par les paroles de sa bouche, 
qui n’a pas été meurtri par le remords du péché! 

Heureux celui que son âme ne condamne pas, 

et qui n’a pas perdu son espérance au Seigneur ! 


A l’homme sordide la richesse est inutile ; 

et que servent les trésors à l’homme envieux? 

Celui qui amasse en se privant lui-même amasse pour d'autres ; 
avec ses biens d’autres vivront dans les délices. 

Celui qui est mauvais à lui-même, pour qui sera-t-il bon? 
Il ne jouira pas de ses propres trésors. 

I n'y a pas pire que celui qui se refuse tout, 

et c’est là le juste salaire de sa malice. 

S'il fait quelque bien, c’est par oubli, 

ct il finit par laisser voir sa malice. 

C’est un méchant que celui qui regarde d’un œil d'envie, 
qui détourne son visage et méprise les âmes. 

L'œil de l’avare n'cst pas rassasié par une portion, 

et une funeste convoitise dessèche l'âme. 

L'œil mauvais se refuse le pain, 

ct il a faim à sa propre table. 


Mon fils, selon ce que tu possèdes, fais-toi du bien, 

et présente au Seigneur de dignes offrandes. 

Rappelle-toi que la mort ne tarde pas, | 

et que le pacte du schéol ne t’a pas été révélé. 

Avant de mourir, fais du bien à ton ami ; 

et, selon tes moyens, étends /a main et donne-lui. 

Ne te prive pas d’un jour de fête, 

et ne laisse échapper aucune partie d’un bon désir. | 
Est-ce que tu ne laisseras pas à d’autres le fruit de:ton labeur, 
et de fruit de tes peines à la décision du sort? 

Donne et prends, et réjouis ton âme, 

car il n’y a pas à chercher des délices dans Ie schéol. 


Toute chair vieillit comme un vêtement, | | 
car c’est une loi portée dès l’origine ; tu mourras certainement. 


10, Vulg. L'œil mauvais est tourné vers le 
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e; Hébr., s'iln'y a pas de péché. — Dans 
lende d'impie; Hébr., ex proportion de 
biéié... 
25 Mulg. (32). Tu trouveras difficilement et 


En re | | ge. 


labeur le marque d'un cœur content et un 
j ARS | 


né de chagrin. 

L'œil de l'envieux est méchant, el 
GurNe son visage et méprise sh âme. 
L'œil de l'avare n'est pas rassasié 
pion diniquité,; il ne sera Pas TAs- 


LC 


tbsaure pas desséché et cansumé son 


Hal, et il ne sera bas rassasié de pain, mais il 
sera pauvre el triste près de sa table. 

11. Hlébr., 3° membre, el selon fes moyens, 
fais bonne chère, 

12. Ne l'a pas élé révélé. Nulg. l'a élé révélé; 
elle ajoute un 3° membre : car c'est une lot de ce 
sionde : 11 faut mourir. En grec, ces mots forment 

| le 2° membre du vers. 17. 

14. D'un jour de fête, mm. à m. d'un bon jour. 
Hébr., du bien au jour présent. 

16. La Vulg. (17) ajoute après le 1° membre : 
avant ta mort pratique la justice. 

17. Comme un vélement, Vulg. (18), comte 
Pherbe, 


TEST 


18 


19 


Chap. XIV, 18. 


. ainsi en est-il des générations de chair et de sang : 


.Il met ses enfants sous sa protection, 


18. Les généralions de chair et de sang, les 


I, ECCLÉSIASTIQUE. 


Comme la feuille verdoyante sur un arbre touffu : 
— il laisse tomber les unes, et fait pousser les autres , 


les unes meurent, d’autres viennent à la vie. 
Toute œuvre corruptible finit par périr, 
et Son ouvrier s'en ira avec elle. 


33. CHAP. XIV, 20-XV, 10 : AVANTAGES DE LA SAGESSE. — Zéle pour ” auért 
(xX1v, 20-27). Son accueil, biens gu’elle procure (XV, 1- 6). Elle n'est pe 
insensés (XV, 7 


» 8). Sagesse et louange de Dieu (XV, 9, 10). 


Heureux l’homme qui médite sur la sagesse, 
et qui parle avec son bon sens ; 

qui réfléchit dans son Cœur sur ses voies, 

et qui étudie ses secrets ; 

qui la poursuit, comme un chasseur, 

et guette ses entrées. 

Il se baisse pour regarder par ses fenêtres; 

et il écoute à sa porte. 

Il s'établit tout près de sa demeure, 

et fixe ses pieux dans ses parois. 

Il dresse sa tente auprès d'’elle, 

et il habite dans la maison où se trouve le bonheur. 


et s’abrite sous ses rameaux. 
A son ombre, il sera garanti contre la chaleur, 
et il se reposera dans sa gloire. 


Voilà ce que fait celui qui craint le Seigneur, 
et celui qui s'attache à la loi obtiendra la sagesse. 
Elle viendra au-devant de lui comme une mère, 
et elle l’accucillera comme une épouse vierge. 
Elle le nourrira du pain de l'intelligence, 

ct lui donnera à boire l’eau de la sagesse. 

Il s’appuiera sur elle et ne fléchira pas, 

il s’attachera à elle et ne sera pas confondu. 
Elle l’élèvera devant ses compagnons, 

et lui ouvrira la bouche au milieu de l’assemblée. 
La joie, une couronne d’ailégresse, 

et un nom éternel seront son partage. 


Les insensés ne la posséderont pas, 

et les pécheurs ne la verront même pas. 

Elle se tient loin des hommes d’orgueil, 

et les hommes de mensonge ne songent pas à elle. 


26. Hébr., 1} place son nid ie ses ram neau: : 


générations humaines. 

19. Hébr., loules ses (de l'homme) acfions 
se corrompent sûürement,et l'œuvre de ses mains 
est entraînée après lui. — La Vulg. (21) ajoute : 
et toute œuvre excellente sera approuvée, et l'ou- 
vrier y trouvera sa gloire. 

20. Qui médile (cod. Sinail.) Cod. Vat. et Vulg. 
(22). gus persévère. La Vulg. ajoute au 1° mem- 
bre :elqgui médite sur sa propre sustice, et traduit 


le deuxième: et qui pense dans son cœur à l'œil de 


Dieu qui voit tout. — Hébr., 2° membre, et gui 
réfléchit à la science. 

21. Ses secrets. Hébr., ses sentiers. 

24. Ses pieux, les pieux ou piquets de sa tente. 


25. Et sl habite. Vulg. (25), et le bonheur habi- | 


fera à jamais dans sa lente. 


| sor la jote et l'allégresse, et le fera hériler d'u 


el séiourne en son feuillage. 
XV, 1. Vulg., 1° membre, celui qui 
le Seigneur jera Le bien. 
5. La Vulg. ajoute : elle le remplwra de s: 
prit de sagesse et d'intelligence, et le revêtir 
d'un manteau de gloire. ne. 


éternel. Hébr., il trouve la joie et l'aliégresse, 4 
elle lui donne en partage un nom élemmei. 

7. La Vulg. ajoute après le x° meuss «4 
les hommes sensés la FENCONS ENTER 


mp ne Ye 


qu'au jour du Loee A se üi, I 


Chap. XV, 9. I/ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XVI, 4. 


La louange de Dieu n'est pas agréable dans la bouche du pécheur, 
parce qu'elle n'est pas envoyée par le Seigneur. 

Car c'est par la sagesse qu'est dictée la louange, 

et le Seigneur l'aura pour agréable. 


… 34, CHAP. XV, 11-20 : DIEU N’EST PAS L'AUTEUR DU PÉCHÉ. — Loin de le causer, Dieu 
— le hait (KV, 11-13). L'homme et sa liberté (KV, 14-17). Dieu connaît toutes les œuvres 
de l'homme (XV, 18-20). 


Il Ne dis pas : ‘ Le Seigneur est cause que Îe me sois écarté, ” 
% car ce qu'il hait, tu ne dois pas le faire. 

12 Ne dis pas : “ C’est lui qui m'a égaré ; ” 

. car il n’a pas besoin du pécheur. 

Le Seigneur haït toute abomination, 


Re et elle ne doit pas être aimée de ceux qui le craignent, 
4 Au commencement il a créé l’homme, 
ne et il l’a laissé dans la main de son conseil : 
5 ‘€ Si tu le veux, tu garderas les commandements ; 
Fe être fidèle dépend de ton bon plaisir, 
0 Il a mis devant toi le feu et l’eau, 
ER du côté que tu voudras tu peux étendre la main, ” 
| L Devant les hommes sont la vie et la mort; 
| É ce qu'il aura choisi lui sera donné. 
= 


18 Car la sagesse du Seigneur est grande ; 

ES il est fort et puissant, et 1l voit toutes choses. 

| AE Ses veux sont sur ceux qui le craignent, 

et il connaît lui-même toutes les œuvres de l'homme, 
Il n'a commandé à personne d'être impie, 

à personne il n’a donné la permission de pécher. 


 %. CHap, xvi, 1-14 : LA JUSTICE DE DIEU DANS LE CHATIMENT. — Ne pas JORASE 
+ d'espérances ‘sur des enfants pécheurs et, comme tels, voués au châtiment (Xvi, 1-4). 
… Lesexemples du passé (XVI, 5-10). Ent Dieu sont la miséricorde et la justice (Kvi, 11-14), 


Ne désire pas un grand nombre d’enfants inutiles, 
et ne mets pas ta joie dans des fils impies. 

a S'ils se multiplient, ne t'en réjouis pas, 

EE si la crainte du Seigneur n’est pas avec eux. 

FE N'espére pas pour eux une longue vie, 


RE et ne fais aucun fond sur leur prospérité. 
P Un seul vaut mieux que mille ; 
1 et mieux vaut mourir sans enfants que d'avoir des fils impies. 
Au Car un seul homme intelligent peuplera un pays, 
Ce mais la race des méchants sera détruite. 


la fidélité que tu auras voulue. — Hébr., st fu Le 
veux, tu garderas le préceble, et l'intelligence pour 
accomplir sa volonté, 

17. La vie et la mort. La Vulg. (18) ajoute, le 
bien et le mai. 

19. Hébr., 1° membre, les Jeux de Dieu 
de SES ŒUUTES. 

La Vulg. (22) ajoute : car il ne désire pas 
une nude ones infidéles et inutiles : tra- 
duction inexacte de la maxime qui commence le 
chapitre suivant. 

XVI, 3. Un seul... La Vulg. explique ainsi : 
[un seul fils craignant Dieu vaut mieux que mille 
enfants 1mbies. — Hébr., mieux vaut un fils qus 
fait le bon plaisir de Dieu que mille, 

4. Hébr., 2* membre, et par une tribu ds 
méchants elle sera détruite 


al + Vulg. : parce que la sagesse est sortie 
fé Dieu, car la louange de Dieu est sie de 


on ce qu'il ait. 
a Hébr., Dieu hait le mal el l'abomination, 


es Vulg. (rs) ajoute : 7 a donne en re 
Ommandements el ses préceples. 

re fidèle dépend de ion bon plaisir. D'’au- 
la fidélité pour faire ce qui lui est agréable. 


SR, 


Chap. XVI, 5. L'ECCLÉSIASTIQUE. 


J'en ai vu de mes yeux beaucoup d'exemples, 

et mes orcilles en ont entendu de plus graves encore. 
Le feu s'allume sur l'assemblée des pécheurs, 

et la colère de Dieu s’enflamme sur-un peuple rebelle, 
Le Seigneur n’a point pardonné aux antiques géants, 
lesquels, confiants dans leur force, s'étaient révoltés. 
li n'a pas épargné ceux qui habitaient avec Lot, 

il les eut en horreur à cause de leur orgueil insolent. 

I n’a pas eu pitié du peuple voué à la perdition, 
lequel fut exterminé avec ses péchés. 

De même il extermina six cent mille hommes de pied 
qui s'étaient rassemblés dans l'endurcissement de leurs cœurs: 


11 Un seul raidit-il le Cou, 

ce serait merveille s'il restait impuni. 

Car du Seigneur viennent la miséricorde et la colère ; | 

puissant en perdon, il déchaîne aussi sa Colère. d 
12 Autant est grande sa miséricorde, autant le sont ses châtiments,; 

il jugera l'homme selon ses œuvres. TER 
13 Le pécheur n’échappera pas avec ses rapines, 

et il ne retardera pas l'attente de l’homme pieux. 
14 Il donnera carrière à toute sa miséricorde, 

NU et chacun recevra selon ses œuvres. 


36. Cap. xVI, 15-21 : PERSONNE NE PEUT SE DÉROBER A DIEU, 


15 Ne dis pas : ‘ Je me déroberai au regard du Seigneur, 
et de là-haut qui donc pensera à moi ? 
Au milieu de la foule je serai oublié, 
et que suis-je au sein de l’immense création? ” 
16 Vois : le ciel et Ice ciel des cieux de Dieu, | | 
l'abime et la terre sont ébranlés quand il les visife ; 
17 ensemble les montagnes ct les fondements de la terre 
sont saisis de tremblement quand il les regarde. 
18 Mais le cœur de l'homme ne réfléchit pas à cela, 
et quel est celui qui étudie ses voies? 
19 La tempête échappe à l'œil de l'homme : 
et la plupart des œuvres de Dieu sont cachées. 
20 “ Qui nous dira les œuvres de sa justice et qui les attendra? 
Elle est si loin l'alliance du châtiment ! ” 
21 Ainsi pense l’homme sans intelligence ; 
l'insensé qui s'égare n’imagine que folies. 


TT EE. 


7 Vulg. (8), r#* membre, les antiques géants 
n'oni pas imploré le fardon de leurs péchés. — 
S'étatent révollés, en or. érioznoas; Vulg. ont 
été détruits. 

- 8. Il les eut en horreur; Hébr., qui fransgres- 
satient. — De leur orgueil insolent; NVulg., de 
l'orgueil de leurs faroles. 

9. Vulg. (10), il n'a pas eu pitié d'eux, per- 
dant La nation foule entière, qui s'enorgueillis- 
sait dans $ses héchés. 

ro. Qui s'étaient rassemblés; Hébr., qui furent 
rassemblés, c.-à-d. qui moururent. 

14. Vulg. (15), /onte #tniséricorde vaitdra à cha- 
cun une récompense selon le mérile d> ses œu- 
ures, cl selon la sagesse de sa conduile. — Hébr., 
x membre, guiconque pralique la justice recevra 
une récompense, — Après ce verset, l Hébreu en 
renferme deux qui figurent seulement dans quel- 
ques manuscrits grecs : 
le cœur du Pharaon qui ne l'a bas reconnu, lut 
dont Les œuvres sont manifestes sons Îles ctétex. 
Sa miséricorde apparaît à toute créature, et 41 dis- 
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pas interrompu le discours du présompt 


Let si je mens tout en secret, qui le sait? 


Le Seigneur à enduret 


tribue aux fils de l'homme sa luinière et sa lou 
15. Et qui suis-je au sein de l'immense ct 
Hébr., et qu'est-ce que mon âme dans 
des esprits de tous les enfants des homme 
18. La Vulg. (20) ajoute après le 1°6 me 
mais tout cœur est connu de Dieu. L'Hébi 


après le vers. 13, mais le continue jusqu'au 
20. Il traduit le vers. 18 : sûrement il n'a 
pas son cœur sur mob, el qus conskdère nes 

19. Hébr., «4 fe pêche, aucun œil mem 


zo. Vulg. (22), qui annoncera ses uses 
lice, ou qui pourra Îles supphorte; (d'autr 
osera les affronter) ? Cetle loi, d'après laquelle 
le châtiment Frappe toujours les coupab s\ 
loin de la pensée de plusieurs, et, pour eux be 
men, le jugement, de tous les hommes 
lieu qu'à la jin des siècles. — Hébr., qui ti 
cera mon uvre de justice, et qu'espérér S 
conmplss le fréceple? ‘à 


ap. XVI, 22. L'ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XVII, 4. 
ri —. T en f FT ns. 
DEUXIEME PARITE. 

(XVI, 22 — XXII, 27.] 


DIEU DANS LA CRÉATION ; 
DEVOIRS DE L'HOMME ENVERS LUI 


er. Cuap. XVI, 22-26 : LA CRÉATION. — Prologue (XV1, 22-24). Au ciel (Xv1, 25, 26). Sur 
la terre (XVI, 27, 28) 


22 Ecoute-moi, mon fils, et apprends la sagesse ; 

4 et rends ton cœur attentif à mes paroles. 

23 Je te découvrirai une doctrine pesée dans la balance, 

1 et je te ferai connaître une science exacte. | 

24 Les œuvres du Seigneur subsistent depuis l'origine comme il les a disposées, 


et dés leur création il en a séparé les parties. 


Il a orné pour toujours ses ouvrages, 

et les plus beaux pour briller d'âge en âge. 

Ils n'éprouvent ni la faim ni la fatigue, 

et ils n'interrompent ‘pas leur tâche. 

Fi Aucun d'eux ne heurte son voisin, 

PA et à jamais ils obéissent au divin commandement. 


él Après cela, le Seigneur regarda sur la terre 
ir et il la remplit de ses biens. 

D'animaux de toutes sortes il en a couvert la surface, 
et c’est dans son sein qu'ils doivent retourner. 


D Chap. XVI, 1-XVIH, 13 : DIEU ET L'HOMME. — oi de l'homme, son empire 
= (XVII, 1-4). Dons et devoirs (KXv11, 5-8); préceptes (XVW, 9-12). Dieu est témoin de 
RS tous nos actes (XVII, 13-17); Ses rétributions et Sa miséricorde pour ceux qui Se 
| convertissent (XVIL, 18-21). Profiter ici-bas de celte bonté (xvu, 22-27) Grandeur 
de Dieu (xvVui, 1-6); petitesse de l'homme, Asa de da mmisericorde divine 
ee à 1-11); procédés de celle miséricorde (Xvut, 42, 15). 


Le Seigneur a formé l’homme de terre, 

et il le fait retourner dans la ferre. 

ll lui a assigné un nombre de jours et un temps déterminé, 
et il lui a donné pouvoir sur fout ce qui est sur la ferre. 


Selon sa nature, il l'a revêtu de force, 

ct il l’a fait à son image. 

11 a inspiré sa crainte à toute chair, 

et iui a donné l'empire sur les bêtes et sur les oiseaux. 


…. 23: La Vulg. (25) ajoute après le 1°° membre : | bres sont transposés et distribués dans deux 
lérai une sagesse profonde, el dans lon | versets diflérents (27 et 26). 
allention à mes paroles: Îe Le dirai 28. Vulg. (29), 2* membre, ne sois pas tncré- 
prit. droit les vertus merveilleuses que | dule à sa parole. | 
ses dans ses œuures dès l'origine. ÀAVIÏ, 1. La Vulg, met après le 1° membre 
, 1 membre, lorsque Dieu créa | de ce vers. le 2° membre du vers. 3, ct aprés le 
es joe — Ici finit le fragment | 2° membre de ce verset le 1°° membre du ver- 
| set 3. 
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Chap. XVIT, 5. L'ECCLÉSIASTIQUEL. 


Il lui a donné le discernement, une langue, des Yeux, , 
des oreilles et un cœur peur penser. 

Il l’a rempli de science et d'intelligence, 

et il lui a fait connaître le bien et le mal. 

Il a mis son œil dans leurs cœurs, 

pour leur montrer la grandeur de ses œuvres, 

Et ainsi ils loueront son saint nom, 

en publiant les merveilles de ses œuvres. 


9 Il leur a encore donné la science, 

| et les a mis en possession de la loi de vie. 

| Il a contracté avec eux une alliance éternelle, 

et il leur a révélé ses commandements. 

RS Leurs yeux ont contemplé les splendeurs de sa majesté, 
4 et leurs oreilles ont entendu les magnifiques accents de sa voix. 

Et il leur a dit : ‘* Gardez-vous de toute iniquité ! ” a à 

et il leur a donné à chacun des prescriptions à l'égard du prochain, es 


[2 


Se “als 


Leurs voies sont constamment devant lui ; 

rien ne peut les dérober à son regard. 

A chaque peuple il assigne un chef, 

mais Israël est la portion du Seigneur. 

Toutes leurs œuvres sont devant lui, comme le soleil, 
et ses veux sont toujours tournés sur leurs voies. 
Leurs injustices ne lui sont pas cachées, 

et tous leurs péchés sont devant le Seigneur. 

, L'œuvre charitable d'un homme est pour lui comme un sceau, 
| et il conserve le bienfait de l’homme eomme la prunelle de l'œil,» 3.4 


Ensuite il se lèvera et leur rendra selon leurs actions, 

jiA et il fera retomber sur leur tête ce qui leur est dü. 

| Cependant, à ceux qui se repentent, il accorde le retour, 

et il console ceux qui ont perdu confiance. 

24 Tourne-toi vers le Seigneur et quitte fes péchés ; 
| prie devant sa face et diminue fes offenses. 


21 Reviens au Très-Haut, détourne-toi de l'injustice, 
et déteste fortement ce qui est abominable. 
29 Qui louera le Très-Haut dans le schéol, jh 
à la place des vivants et de ceux qui lui rendent leurs hommages? 
23 A l’homme mort, comme s'il n'était plus rien, la louange est mes à 
celui qui a la vie et la santé loue le Seigneur. 4 
24 Qu'elle est grande la miséricorde du Seigneur, 


et sa compassion envers ceux qui se convertissent à lui ! 


s. La Vulg. ajoute en tête de verset : tl lur a | lois de Dieu ne sont pas abrogées ni obs 


donné de sa substance une aide semblable à lui, 
la femme, 

6. Entre les deux membres du verset la Vulg. 
ajoute : 4} créa pour eux la science de l'esprit, 
et remplit leur cœur de sagesse. 

8. La Vulg. ajoute au 1° membre : 
glorifieront dans ses merveilles. 

g. La loir de vie, la loi mosaïque qui. bien 
observée, conduit à la vie. De l'homme en géné- 
cal, l'auteur passerait ici au peuple hébreu en 
particulier 

13. Vulg., 2° membre, ef elles me sont pas 
cachées a ses yeux. 

14. On entend ordinairement ce verset du 


el sis se 


privilège dont iouissait Israël d'être gouverné | 


d'une manière spéciale par Yahweh (théocratie), 
tandis que les autres peubles avaient des hommes 


pour chefs. 
16, La Vulg. (17) traduit le 1% membre : les 
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| dinon où 1 Fa placé, el dans l'invocahionk 
| Trés-Haut, | 


saint, Avec ceux Jui vivent sl qui renden 


par leur iniquité. ee 
18. La Vulg. (19) ajoute : et les fer re tourner 
dans les profondeurs de la terre. | 
19. La Vulg. (20) ajoute : ef il leur réser ue le 
sort de la vérité,  # 
21. La Vulg (24)ajoute :reconnais La qusi | 
jugements de Dieu, et demeure jerme dan 


22. Vulg.(25)1' Marchesn compagnie ae 


à Dieu. 

23. Avant le 1° membre, la Vulg (26)a 
Ne l'attarde pas dans l'erreur des vnpies, 
eraces avant la mort Elle paraphrase ainsi{i 
2° membre : Tu loueras pendant que lues 
lu louéras pendant que Lu és vivant et en 
el tu loueras le Setgneur,et tu le glorifieras à 
ses mMiséricordes , 


L'ECCLÉSIASTIQUE, 


Car tout ne RE pas se trouver dans les hômmes, 
le fils de l’homme n'étant pas immortel, 

Quoi de plus brillant que le soleil? Et pourtant il s'obscurcit : 
ainsi le méchant pense à la chair et au sang. 

Le soleil visite l'armée des astres dans les hauteurs des cieux, 
mais tous les hommes sont terre et cendre. 


Cbap. XVUHI, ro. 


8 Celui qui vit éternellement a tout créé sans exception ; 
2 le Seigneur seul est juste. 
3 Il n’a donné à personne de raconter ses œuvres ; 
et qui pourra découvrir ses grandeurs? 
4 Qui exprimera la toute-puissance de sa majesté, 
et qui encore redira ses miséricordes? 
5 Rien à diminuer, rien à ajouter ; 
impossible de pénétrer les merveilles du Seigneur. 
6 Quand l’homme a fini de chercher, il n’est qu’au commencement, 
et, quand il s'arrête, il ne sait que penser. 


Lis Qu'est-ce que l’homme, et à quoi est-il bon? 
| Quel est son bonheur et quel est son malheur? 
8 Le nombre des jours de l’homme est au plus de cent ans. 
9 Comme une goutte d’eau prise dans la mer et Comme un grain de sable, 
| ainsi ses quelques années au jour de l’éternité. 
_ 10 C’est pourquoi le Seigneur est patient à l’égard des hommes 
4 et il répand sur eux sa miséricorde. 
ail H voit et il reconnaît que leur fin est déplorable : 


c’est pourquoi il est libéral à pardonner. 


EHESS La miséricorde de l’homme s'exerce envers son prochain, 
mais la miséricorde de Dieu s’étend à toute chair. 
Il reprend, il corrige, il instruit, : 
S et ramène au bercail, comme le berger son troupeau. 
13 IL a pitié de ceux qui reçoivent la correction, 
| et de ceux qui s’empressent d'accomplir sès préceptes. 


3. Chap. xvirt, 14-17 : CHARITÉ BIENVEILLANTE. 


4  * Mon fils, à tes bienfaits n’ajoute pas l’injure, 
Ra ni à tous tes dons les paroles qui excitent la tristesse. 
La rosée ne rafraîchit-elle pas les ardeurs du vent? 
| De même une parole vaut mieux qu'un don. 
16 Ne vois-tu pas que la parole est meilleure que le don ? 
L'homme gracieux unit les deux ensemble, 
IT L’insensé fait d’aigres reproches, 
et le don de l’envieux dessèche les yeux. 
4, CHap. XVII, 18-20 : PRÉCAUTIONS UTILES. : 
LS Avant de parler, instruis-toi ; 
 . avant la maladie, soigne-toi. 
.. Avant le jugement, examine-toi, 


….. et, à l'heure de l'enquête, tu trouveras grâce. 


Ca25. La Vulg. (29) ajoute : fils se plaisent dans 
la jrivolité de la malice. 

26: La Vulg. (40) traduit le deuxième membre: 
quoi de plus criminel que les pensées de La chair 
ét du sang? or cela sera puni. 

XVIII, 1. Tout sans exception, et non pas 
en même temps, comme l’entendait S. Augus- 
tin, « qui appuie sur ce passage son explication | miséricorde instruit et rebrend comme un berger 

le Ja création instantanée. | son troupeau. 

2, La Vulg. ajoute : et demeure roi invincible (NAS, LA Vulg. (19) ajoute avant le 1° membre : 

“AS. avant de juger, lâche d'être juste. 


3. Vulg., 1° membre : qui irre t &- raconter 
ses œuvres? é 
11. La Vulg. (ro) ajoute avant le premier 
membre : 4} 4 vu que la présomption, la pente na- 
turelle, de leur cœur est mauvaise ; et Après le deu- 
xième (11) : éfil leurindiquele chemin dela iustice. 
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12. Il reprend etc. Vuig, (13), celui qui a dela 


LL 


Chap. XVI, 19. 


5. CHaAP. XVII, 21-23 : ACCOMPLIR SES VŒUX. 


Que rien ne t'empêche d'accomplir ton vœu dans le temps voulu, 
et n’attends pas jusqu'à la mort pour t’acquitter. 

Avant de faire un vœu, prépare-toi, 

et ne sois pas comme un homme qui tente le Seigneur. 

Songe à la colère du dernier jour. 

au temps de la vengeance, où Dieu détournera son visage, 


6. CHaP. XVIII, 24-28 : SAGE PRÉVOYANCE. 


Au temps de l'abondance, pense au temps de la faim ; à 
aux jours de la richesse, pense à la pauvreté et à la disette. 

Du matin au soir le temps change : 

ainsi tout changement est rapide devant le Seigneur. 

L'homme sage est en toute chose sur ses gardes ; 

aux jours de péché, il se préserve de la faute, 

Tout homme sensé connaît la sagesse, 

et rend hommage à celui qui l'a trouvée. 

Ceux qui saisissent les discours des sages Sont eux-mêmes des sages, 
et ils font pleuvoir lès maximes parfaites. 


7. CHaAP. XVII, 29-XIX, 3 : RÉPRIMER SES DIVERSES CONVOITISES. 
Ne te laisse pas aller à tes convoitises, 


et garde toi de tes désirs. 


Si tu accordes à ton âme la satisfaction de ses convoitises, 
elle fera de toi la risée de tes ennemis. 


Ne mets pas ta joie dans l’abondance de la bonne chère, 


et ne lie pas société avec elle. 


Ne t’ appauvris pas en donnant des banquets avec de l'argent emp 
et quand tu n’as rien dans ta bourse. 


L'ouvrier adonné au vin ne s’enrichira pas ; 
celui qui ne soigne pas le peu qu'il a tombera bientôt dans la ruine. 


1/ECCLÉSIASTIQUE, 


Avant d être malade, humilie-toi, 
et, quand tu es dans le péché, reviens à Dieu. 


. 
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Le vin et les femmes égarent les hommes intelligents, e 


et celui qui s’attache aux courtisanes est un imprudent. 
Les larves et les vers en feront leur proie, 
et l’âme criminelle sera retranchée. 


8. CHaP. xXIX, 4-12 : CRÉDULITÉ, BAVARDAGE, SECRETS. 


Celui qui croit trop vite est un cœur léger, 
et celui qui tombe dans celte faute pêche contre son âme. 


20. Vulg. (21), 2° membre, et au ferips de l'in- 
firmitlé, montre quelle est {a conduite. 

21, 22. Le traducteur latin (22, 23) entend ces 
deux versets, non du vœu, mais de la prière. 

21. La Vuilg. (22) ajoute : car la récompense de 
Dieu demeure d jamats. 

23. Vulg. (24),souviens-lot de la colère du der- 
nier jour, et du lemps où Dieu chdfiera en détour- 
nant sa jace. 

28. La Vulg. (29) traduit le 1° membre : ceux 
qui sont sensés dans leurs paroles agissent aussi 
avec sagesse. Elle ajoute : ss comprennent la 
vérité ei la justice. 

29. Avant le vers. 29, le grec porte ce titre : 


| Gouvernement de soi-méime. 


30. Un court fragment hébreu renferme xviu, 
30, 32-XIX, 2. 
31, 32. Vulg. (32,33) :1e mets pas lon plaisir 


FM 


| qut en résulle. 


dans les réunions nombreuses ou Deu nombre 
car on y commet constamment le mal. Net 
vris pas en empruntant pour rivaliser À 
et de folles dépenses, alors que tu n'as tte 
ta bourse; ce serait en vouloir à {a propre 
Hébr., 32, 2° membre, car double est la 


XIX, rs. Hébr., qui agit ainsi ne s'enrichit 
et qut méprise les petites choses se perdra: 
2. Après le 17 membre, la Vulg. äjôt 
rendent coupables Îles hommes fpruden 
Hébr., 2€ membre, ef wne âme simpudente, 
celttr qui la possède. V4 
3. Après le 1° membre, la Vulg. ajoute 4 
apparaîtra comme un grand exemple. | 
4. Aprés le 1° membre, la Vulg. ajoute : 8 
en souffrira un dommage. LD 
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Chap. + >, TEA 


Ne répète jamais une parole, 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap. XIX; 24. 


Celui qui prend plaisir à de sots discours sera condamné, 
et celui qui haïit le bavardage se préserve du mal. 


et tu n'encourras aucun dommage. 

Ne la redis ni à un ami ni à un ennemi, 

et, à moins qu'il n’y ait faute pour toi, ne la révèle pas. 
Car, s’il t'entend, il se gardera de toi, 

et, le moment venu, il se montrera ton ennemi. 


As-tu entendu quelque grave propos? Qu'il meure avec toi! 
Sois sans inquiétude, il ne te fera pas éclater. 

Pour une parole à garder, l'insensé est dans les douleurs, 
comme la femme en travail d'enfant. | 

Comme une flèche enfoncée dans la chair de la cuisse, 

ainsi est une parole dans le cœur de l’insensé. 


O, CHaPp. xiIX, 13-17 : S'ENQUÉRIR AVANT DE CONDAMNER ; INDULGENCE. 


Questionne ton ami ; peut-être n’a-t-il pas fait la chose ;: 
et, s'il l’a faite, afin qu'il ne la fasse plus. 

Questionne ton ami; peut-être n'a-t-il pas dit la chose ; 
et, S'il l’a dite, afin qu'il ne recommence pas. 
Questionne ton ami, car souvent il y a calomnie, 

et ne crois pas tout ce qu'on dit. | 

Il en est qui manquent, mais sans que le cœur y soit ; 

ot qui est-ce qui n’a pas péché par sa langue? 
Questionne ton ami avant d'en venir aux menaces, 

et attache-toi à observer la loi du Très-Haut. 


10. CHaP, x1X, 18-21 : VRAIE ET FAUSSE SAGESSE, 


Toute sagesse consiste dans la crainte du Seigneur, 
et dans toute sagesse est l’accomplissement de la loi. 


La sagesse n'est pas l’habileté à faire le mal, 

et la prudence ne se trouve pas dans le conseil des pécheurs. 

Il y a une habileté qui est exécrable, 

et il y a une folie qui n'est qu'un manque de sagesse. 

Mieux vaut celui qui a peu d'intelligence et qui craint Dieu, 

que l'homme qui a beaucoup de sens et qui transgresse la loi. 

Il y à une habileté véritable, mais qui viole la justice, 

et il est tel qui fausse la cause pour faire rendre la sentence ju’il désire. 


Il est tel méchant qui marche courbé par le chagrin, 

et son Cœur est rempli de fraude. 

il baisse la tête, il est sourd d’un côté, 

et, dés qu'il n’est pas remarqué, il prend sur toi les devants. 


5, 6. La Vulg. développe et commente ces 
deux versets : celui qui se réjouit de l'iniquité 
Séra déshonoré, et celus qui hat la correction 
abrégera sa vie, ef celur que hait le bavardags 
éleint la malice Ceiui qui pèche contre son âme 


=" Aure à s'en rebentir, et celui qui met son plaisur 


dans le mal sera déshonoré 
7: Vulg., 1° membre : ne répêle pas une parole 


Méchante st dure. 


5, 9: Vulg : Ne fais connaître ta pensée m1 à un 


DAME ni à un ennemi, el. si (WU AS COMMUNS Une 


aute, ne la devouts pas. Car il l'entendra et l'ob- 
Sétuert, el fout #n paraissant excuser lon péché, 
Hi le hatra. 

… 10, Quelque propos : Vulg , contre lon prochain. 
13: La Vulg. traduit le 1° membre : reprends 
lon ami, de peur qu'il n'ail pas compris et dise : 
Je n'ai rien fait. 


18, Après le 1° membre la Vulg. ajoute : ef | autre lecon porte 


ét elle est la crainte du Seigneur. 


| Hation. et traduit ainsi le vers. : 


20, Habileté, en lisant : suvoucyix, comme 
au vers. 22. Le texte grec actuel à 64% ie, qui 
vient sans doute du vers. 19. C'est cette der- 
nière leçon qu'a suivie le traducteur latin : 1! y 
a une tnulice etc. 

21. Vulg., 1° membre, #ieux vaut l'homme qui 


| 4 peu de sagesse et manque de sens, dans la crainte, 


22. Le 2° membre peut se traduire en plusieurs 
manières. Vulg. (23). 1 est {el qui parle avec 
fermeté, une franchise un peu rude, mais qui 
dit la vérité. 

24. La Vulg. ajoute avant le 1° membre : ef 
tel s'abaisse à l'excès dans une profonde humi- 
et ie! incline sa 
face et feint de ne bas voir ce qui est ignoré. — II 
est sourd d'un côlé, E-2 oxwz v, il fait comme 
s'il n'entendait qu'à moitié, il n'a pas l'air de 
remarquer les personnes qui l'entourent. Une 
! Étenoxuzor, volontatrement 
sourd, faisant le sourd. 
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Chap. XIX, 25: 


11. CHaAr, XX, 1-7 : 


J QD © À 


Y2. CHaAP. xx, 8-12 : NE PAS SE FIER A TOUTE APPARENCE. 


F3. CHaAP. xx, 13-16 : LES DONS DE L’INSENSÉ. : 


13 
14 


15 


16 


| [Qu il est beau, quand on est repris, de témoigner du repentir! 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Et si, par: sa | faiblesse, il est empêché de pécher, 
il fera le mal quand il en trouvera l’occasion. 


A son air on connaît un homme, 

et au visage qu il présente.on connaît le sage. 

Le vêtement d’un homme, le rire de ses lèvres, 

et la démarche d'un homme révèlent ce qu'il est. 


DiISCRÉTION DANS LA PAROLE. — Réprimande écx | 13, 
Raisons diverses du silence (XX, 4-6). Le bavard (KX, 7). °° 


Il y a une réprimande qui n 'est pas opportune, 

et tel se tait qui fait preuve de prudence. 

Mieux vaut reprendre que de brûler d’une colère Contentes : 
et celui qui avoue sera préservé de dommage. | 
Comme l’eunuque qui désire déflorer une jeune fille, 

ainsi est celui qui rend la justice avec violence. 


C'est ainsi que ‘tu échapperas au péché volontaire.] 


TE 


de 


Tel en se taisant se montre sage, 

et tel se rend odieux par son intempérance de langage. 
Tel se tait parce qu'il n’a rien à répondre ; 

tel autre se tait, parce qu il connaît le temps propice. 
Le sage se tait jusqu’ au moment favorable, 

mais le fanfaron et l’inconsidéré passent par-dessus. 
Celui qui multiplie les paroles sera détesté, 

et celui qui se donne pleine licence se rendra odieux. 


Tel homme trouve dans le malheur quelque chose d'heureux, 
et un bonheur inespéré tourne à sa perte. 

Il est tel don qui ne te rapporte rien, 

et il est tel don qui est rendu au double. 

D'une situation brillante résulte souvent un dommage, 

et tel relève la tête après une humiliation. 

Tel achète beaucoup de choses à vil prix, 

qui les paie sept fois leur valeur, 

Celui qui est sage dans ses discours se fait aimer, 

mais les paroles aimables de l’insensé sont en pure perte. 


Le don de l’insensé ne te servira de rien ; 

car ses yeux, au lieu d'un seul, sont nombreux. 

Il donne peu, et reproche beaucoup, 

et il ouvre la bouche comme un crieur public. 

IH prête aujourd’hui, et il redemandera demain : 

un tel homme est odieux. 2 

L'insensé dit : “ Je n'ai point d’ami, F1 RSS 

et l’on ne me sait pas gré de mes bienfaits : ; ss 44 Û 

ceux qui mangent mon pain ont des langues DEL VErSES, !—, RS 

Combien de fois et de combien de gens ne sera-t-il pas la risée ‘4 
| , st 


LE 


XX, 1. La Vule. (xix, 28) ajoute avant le 
1 membre : la réprimande que fait L'insoent 


dans 51 colère esl ienleuse. 


2. Vulg. (1), tt membre, ef de ne Las empé 


cher de parler celui qui avour: 


3. Qu'ilest beau etc. Ce verset nese trouve que 


dans quelques manuscrits grecset dans laVulg.{(4). 


4. Un court fragment hébreu reproduit xx, 
4-6 et 12. 

7. Sera délesité; Vulg., blessera son me. 

8. Tel homme trouve dans le malheur Guelque 
chose d'heureux. D'autres : 11 y a des succès qui 
portent malheur. 
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tant vaudrait pour lui ne ricn avorr, La Vulg 


F4 ue 
g Qui ne 1e srapporle rien, dont. FA * 
recueliles que de l'ingratitude 10 ie 
11 Vulg. (14), 2° membre, car ses yet 
septuples. we 
15 La Vulg. (17) supprime les mots. 
sensé diet traduit: L'insensé n'a pas dan 
16 Plusieurs manuscrits grecs ajoutente 
nesaul pasaphrécier ce qu'ila à saqustevale 


traduit : car 1l ne sait discerner exaciemen 
qu'il doit garder pour lui, ni ce gu'ilne doit 
garder. | 


2 


p 21 
24 


26 


30 
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Chap. XX, 17. L'ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XXI, 4 


D; 
14 CHAP. XX, 17-19 : DANGERS DE LA LANGUE. 


Mieux vaut une chute sur le pavé qu’une chute de langue ; 
c'est ainsi que la ruine des méchants arrive promptement. 
Un homme désagréable est comme un conte hors de saison ; 
l'homme mal appris l’a constamment à la bouche. 

On n'accepte pas une maxime des lèvres d'un sot ; 

car il ne la dit pas dans le temps qui lui convient. 


15. CHAP. XX, 20-30 : MAXIMES DIVERSES. 


Il est tel qui ne peut pécher, à cause de son indigence 
et, dans son repos, il n’a pas de remords. 


Tel se perd par une fausse honte, 
et tombe dans la ruine à cause du regard d’un insensé. 


Tel par fausse honte promet beaucoup à son ami, 
et il s’en fait gratuitement un ennemi. 


Le mensonge chez l’homme est une tache honteuse ; 

il est toujours sur les lèvres des gens mal élevés. 

Mieux vaut un voleur que l’homme qui fait métier de mentir : 
tous deux auront la ruine en partage. 

La coutume du menteur est déshonorante, 

et la honte du menteur est constamment avec lui. 


Celui qui est sage dans ses discours s’élève en considération, 
et l’homme prudent plaît aux grands. 


Celui qui cultive sa terre élèvera son tas de ble, | 
et celui qui plaît aux grands se fait pardonner ses injustices. 


Les présents et les dons aveuglent les yeux des sages, 
et, comme une muselière à la bouche d’un animal, ils arrêtent le blâme. 


Sagesse cachée, trésor invisible : 

à quoi servent l’un et l’autre? 

Mieux vaut l’homme qui cache sa softise 
que celui qui cache sa sagesse. 


16, CHaAp. xx1, 1-3 : FUIR LE PÉCHÉ. 


Mon fils, as-tu péché? ne le fais plus, 

mais prie pour tes fautes passées. 

Fuis devant le péché comme devant un serpent ; 

Car, si tu en approches, il te mordra. 

Ses dents sont des dents de lion; 

elles donnent la mort aux hommes. 

Toute transgression est comme une épée à deux tranchants; 
la plaie qu'elle fait est incurable. 


17. CHAP. xx1, 4-8 : OPPRESSION ET INJUSTICE. 


La menace et l’injure détruisent la richesse ; 
c'est ainsi que la maison de l’orgueilleux est détruite. 


Dir. Vulg. (20), la chute de la langue men- | 27. La Vulg. (30) ajoute au 1° membre : cas 
leuse est comme celui qui tombe sur le pavé. qui cultive la qushice Sera élevé, 
-20. Vulg. (23), 2° membre et dans son repos 28. Vulg. (31), 2° membre, ef comme pour un 
L est aiguillonné. muet, il détourne dans (de) sa bouche leurs condam- 
21. La Vulg. (24) ajoute: et il se Derd Pour auoit nations. 
éwirop d'égard pour quelqu'un. XXI, 1. Pour tes fautes passées. La  Vuig. 
22. Un ennemi, parce qu'il ne peut tenir ses | ajoute : afin qu'elles le soient pardonnées. | 
Promesses. 2. Il te mordra. Vulg. ils (les péchés) te pren- 
26: En tête de ce verset, le grec a ces deux | dront. 
mots en lettres majuscules : Paroles des maxi- 4. La Vulg. (5) ajoute : ainsi la richesse de 
Mmes, ce qui annonce peut-être une nouvelle | l'orgucilleux sera détruite. À 
collection de sentences morales. 
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Chap. XXI,5. L'ECCLÉSIASTIQUE. Chap, XXE, 


La prière du pauvre monte de ses lèvres à l'oreille du riche ; 

mais sur l’orgueilleux viendra bientôt son jugement. 

Celui qui haït la réprimande marche sur la trace du pécheur, 

mais Celui qui craint Dieu se tourne vers lui d'un cœur sincère. 
L'homme puissant par la langue se fait connaître de loin ; 

mais l’homme de sens sait quand il faillit. 

L'homme qui bâtit sa maison avec de l’argent qui n’est pas à lui 
est comme celui qui ramasse ses pierres pour l'hiver, 


18, CHaP. XX1, 9, 10 : LA FIN DE L’IMPIE. 


La troupe des ennemis est un amas d'étoupes ; 
elle finira par être la proie du feu. 
La voie des pécheurs est pavée de pierres, 


mais à son extrémité est le gouffre du schéol. : 


19. CHAP. XXI, 11-26 : LE SAGE ET LE SOT. — Dans l'acquisition de la sagesse 


PAM 


ë 


(XXL, 


11-15). Dans la conversation (Kx1, 16-21). Dans les relations sociales (Xxi, 22-26), 


Celui qui observe la loi maîtrise ses pensées, 

et le résultat final de la crainte du Seigneur est la sagesse. 
Celui qui manque d’habileté ne sera pas instruit ; 

mais il y a une habileté qui produit beaucoup d'amerrume. 
La science du sage abonde comme une eau qui déborde. 
et son conseil est une source de vie. 

L'intérieur de l’insensé est comme un vase félé ; 

il ne retiendra aucune connaissance. 

Que l’homme intelligent entende une sage paroiïe, 

il en fait l'éloge et y ajoute quelque chose. 

Que le voluptueux l’entende, elle lui déplaît, 

et il la jette derrière lui. 


Le discours de l’insensé est comme un fardeau en voyage, 
mais sur les lèvres de l’homme intelligent se trouve la grâce. 
On recherche dans l'assemblée la bouche de l’homme prudent, 
et on médite ses paroles dans son cœur. 

La sagesse est pour le sot comme une maison en ruines, 

et la science de l’insensé n’est que paroles incohérentes. 
L'instruction est pour les insensés comme des chaînes aux pieds, 
et des menottes à la main droite. 

Le sot, quand il rit, fait éclater sa voix, 

mais l’homme habile sourit à peine tout bas. 

L'instruction est pour l’homme sensé comme une parure d or, 
et comme un bracelet au bras droit. | 


L'insensé eritre d’un pas rapide dans la maison, 

mais l’homme d'expérience s'arrête timidement à l'entrée. 
L’insensé se courbe dès la porte pour vair dans la maison, 
mais l’homme bien élevé se tient dehors. 

C'est une grossièreté pour un homme d'écouter à la porte : 
l’Aomme sensé s’indigne d'une action si honteuse. 

Les lèvres des insensés ne profèrent que sottises, 

mais les paroles des hommes prudents sont pesées à la balance. 
Dans la bouche des sots est leur cœur, 

mais le cœur des sages est leur bouche. 


5. À l'oreille du riche, litt. 4 son oreille. D'au- 10. Le gouffre du schéol. La Vulg. (11) ajoute” 
tres : & l'oreille de Dieu, (2° membre) qui lui fait | les ténèbres et les supplices. | 
prompblement justice. 12. La Vulg (15} aioute : et il ny a pas de 

7. Vulg. (8). L'homme puissant par sa langue | bon sens là où est l'amertume. | 
insolente est connu au loin, mais l'homme sensé 24. On traduit aussi le 2° membre : l'homme 
satt se dégager de lui. sensé en serait écrasé de honte. 

8, Qur ramasse ses pierres, au lieu de bois, 25. Nous traduisons ce verset d'après la Vulg” 


pour se chauffer l'hiver (Fritzsche). D’autres : | (28). Dans le texte grec actuel, le 1° membre 
qui ramasse des piérres pour bâtir pendant | (les lèvres des étrangers seront chargées de ces 


l'hiver, saison peu favorable à une construction | choses) n'offre aucun sens satisfaisant. 
solide. 
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Chap. XXI, 27. L'ECCLÉSIASTIQUE. _ Chap. XXII, 13. 


“ 20. CHaP. xx1, 27, 28 : L’IMPIE QUI MAUDIT ET LE RAPPORTEUR. 


1 Quand l’impie maudit son adversaire, 
. c’est lui-même qu'il maudit. 
8 Le rapporteur se souille lui-même, 


et il est détesté de tous ceux qui l’approchent. 


21. Chap, XXII, 1, 2 : LE PARESSEUX. 


20 Le paresseux ressemble à une pierre remplie d'ordure, 
| et chacun siffle son infamie. | 
É Le paresseux ressemble à une boule de fiente : 


celui qui la ramasse secoue sa main. 


22, CHaP. XXII, 3-6 : ENFANTS MAL ÉLEVÉS. 


3 Un fils mal élevé est la honte du père qui lui a donné le jour ; 
une fille semblable est venue au monde pour son détriment. 
4 Une fille prudente trouvera son mari, 
| mais celle dont on a honte fait le chagrin de son père. 
5 L'effrontée fait honte à son père et à son mari; 
| tous deux la mépriseront. 
nn Telle une musique dans le deuil, tel un sermon à contre-temps ; 


mais le fouet et la correction sont en tout temps de la sagesse. 


23. CAP. xx11, 7-13: LE SOT. — Impossible de l’instruire (XX, 7, 8) ; il n'y a qu'à 
pleurer sur lui (XxX11, 9, 10). Eviter son entretien (KxXu, 11-13). 


ll Instruire un sot, c’est recoller un pot cassé; 
[raconter une chose à qui n’écoute pas,] 
c'est réveiller un homme endormi d’un profond sommeil. 
8 C’est parler à un homme qui dort que d'entretenir un sot ; 
à la fin de ton discours, il dira : ‘ Qu'est-ce? ” 


“ Pleure sur un mort, Car il est privé de lumière ; 
pleure sur un sot, car il est privé de bon sens. 
Pleure doucement sur le mort, car il a trouvé le repos; 
mais la vie du sot est pire que la mort. 
10 Le deuil pour un mort dure sept jours ; 
pour le sot et pour l’impie, i{ dure tous les jours de leur vie, 


Il Avec l’insensé n'aie pas de longs entretiens, 
et ne va pas avec l’homme dénué de sens. 
Garde-toi de lui, si tu ne veux pas avoir d’ennui, 
et tu ne seras pas souillé de son contact. 
Détourne-toi de lui et tu trouveras le repos, 
et tu n'auras pas à t’attrister en voyant sa sottise. 


( Qu'est-ce qui est plus lourd que le plomb, 
à et quel autre nom lui donner que celui de sot? 
Fee Le sable, le sel, une masse de fer 


sont plus faciles à porter qu’un homme sans intelligence. 


À 28. La Vulg. (31) ajoute : Celui qui demeure 5. La Vulg, ajoute après le 1° membre, ef n# 
Avec lus devient odieux, mais l'homme sensé qus se | le cède en rien aux imbies. 


tait sera honoré. g. Mais la vie du sot etc. Vulg. (12), ais la 
. XXII, I. Vulg., 1 membre : Le paresseux a | vie insensée d'un soi criminel est pire que 
lé laprdé avec de la boue. moré, 


2: Vulg., 1 membre : Le paresseux «& été 11. De son contact. Vulg. (15), de son pé- 
| auec la fente des bœuys. ché. 


4 Trouvera, litt, aura en partage, possé- 13. Sans inlelligence ; la Vulg. (18) ajoute, sot 
“e Vulg., sera un héritage, un trésor, pour | € impie. 
SON hari. | 
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15 
16 


17 
18 
19 
20 


25 
24 


Chap. XXII, 14. 


24, CHaP. xxII, 14-15: 


Un assemblage de charpente bien lié pour un édifice 
ne Sera pas disjoint par un tremblement de terre : 
ainsi le cœur fixé dans un dessein mürement réfléchi 
sera Sans crainte au moment critique. 

Le cœur qui s'appuie sur une pensée de sagesse 

est comme l'enduit mêlé de sable sur un mur poli. 
Une palissade sur une hauteur ne tient pas contre le: vent : 


Celui qui froisse un œil fait couler des larmes ; 
celui qui froisse un cœur excite le sentiment de la douleur. 
Celui qui jette une pierre contre des oiseaux les met en fuite, 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


UN HOMME DE RÉSOLUTION. 


#® k | 

ainsi un Cœur timide avec ses folles résolutions ne résistera pas à la crainte, 

\ LA l 

25. CHaAP. XXII, 17-24: DE L'AMITIÉ. — Ce qui la rompt (XxXu, 17- -20) ; fétté 
(XXL, 21-24). 


PA 


CAL. 


et celui qui reproche un bienfait à Son ami dissout l’amitié. 
As-tu tiré l'épée contre ton ami? 


Ne désespère pas ; un retour est possible. a + 


As-tu ouvert la bouche contre ton ami? 

Sois sans crainte ; la réconciliation est possible. 
Mais le reproche d'un bienjait, l'arrogance, 

la révélation d’un secret, un coup de langue perfde : 
cela met en fuite tous les amis. 


Reste fidèle à ton prochain dans sa pauvreté, 
afin que tu jouisses avec lui de sa prospérité. 


Reste avec lui aux jours de son épreuve, 

afin que tu aies part aux biens gui lui surviendront. 
Avant le feu s'élèvent la vapeur de la fournaise et la fumée : 
de même avant l’effusion du sang retentissent les injures. 

Je ne rougirai pas de défendre mon ami, 

et je ne mie Cacherai pas devant lui ; 

et, si quelque mal m'arrive par son fait, 


quiconque l'apprendra se mettra en garde contre lui. 


26. CHAP, XXII, 


25-XXII1, 6 : PRIÈRE POUR ÊTRE PRÉSERVÉ DES PÉCHÉS DE LA 


LANGUE ET DE LA VOLUPTÉ, 


25 Qui mettra une garde à ma bouche, 
et sur mes lèvres un sceau prudent; 
afin que je ne tombe pas à cause d'elles, 
ct que ma langue ne me perde pas ! 
93 Seigneur, Père et souverain Maître de ma vie, 


ne m'abandonnez pas au conseil de mes lèvres, 


et ne permettez pas que j’y trouve une occasion de chute. 


14. Par un tremblement de terre manque dans 
las Vulg. (x9), mais la traduction du 3° et du 
4® membre renferme des répétitions de 
même le cœur fixé dans un dessein réfléchi. Le des- 
sein de l’homme sensé ne sera has alléré par la 
crainte en quelque Mnoment que ce soit. 

15, 16, La Vulg. (21) ne traduit pas le 1 mem- 
bre du v. 15, ou plutôt la traduction en est ren- 
fermée dans les répétitions du vers. précédent. 
Elle: réunit (21, 22) le 2° membre du vers. 15 
avec le vers. 16 sous cette forme : Une palissade 
sur la hauteur, ei des pierres superbosées sans 
ciment ne tiennent has contre le vent: de même 
un cœur limide avec des Densées de sot ne résiste 


goes 


pas au choc de la crainte. — De cette dernière 


If 


A ! 


ET 


En + 


. 


phrase elle donne (23) cette nouvelle traduction 4 ‘4 
aînst le cœur du sot, flottant dans ses pensées, ER 


jamais de crainte, et elle ajoute : de même celui 
qui demeure toujours dans les préceptes de Dieu. 

21. Afin que lu aies part aux biens qui lui 
surviendront. Ou bien : afin que, S'il heriie, du 
en aies la park. 

22. Les injures: Vulg. (30), Les malédictions 
les injures et les menaces. 

24, Le mot susfinebo ajouté par le traducteur 
latin (32) trouble le sens. 

Le vers. 25 commence une prière qui se come 
tinue dans le chap. xxiii. 


Chap: XXITIT, 2. L'ECCLESIASTIQUE. 

Qui fera sentir le fouet à mes pensées, 

et la discipline de la sagesse à mon cœur, 

pour ne pas m épargner dans mes folies, 

et ne pas laisser un libre cours à mes péchés : 

de peur que mes folies ne s’accroissent, 

£ que mes péchés ne se multiplient, 

PE que je ne tombe en présence de mes adversaires, 
et que mon ennemi ne se réjouisse à mon sujet? 


Chap, KXTIIT; TS. 


Seigneur, Père et Dieu de ma vie, 

ne me donnez point la licence des veux, 

et détournez de moi les désirs mauvais. 

Que les désirs de la chair et la volupté ne s'emparent pas de moi, 
et ne me livrez pas à une âme sans pudeur. 


27. CHaAP. XxXHIL, 7-15 : PÉCHÉS DE LA LANGUE. — En général (XxIn1, 7, 8). Serments 
(xXx111, 9-11). Langage grossier (Kx1n1, 12-15). 


RTE Mes enfants, écoutez la discipline de la bouche ; 

F4 celui qui l'observera ne sera pas pris. 

ne Par ses lèvres le pécheur sera pris ; 

ÿs le médisant et l’insolent y trouveront une occasion de chute. 
| 9 N’accoutume pas ta bouche à faire des serments, 

M: et ne prends pas l'habitude de prononcer le nom du Saint. 

10 Car, comme un esclave mis souvent à la torture 

J ne saurait être exempt de meurtrissures, 

4 ainsi celui qui fait serment et prononce sans cesse le nom du Saint, 
| . ne sera pas pur du peche. 


L'homme qui fait beaucoup de serments multiplie l'iniquité, 
| et le fouet ne s’éloignera pas de sa maison. 
‘à S'il s’est rendu coupable, son péché est sur lui; 
s’il n’y fait pas attention, son péché est double. 
S'il a fait un faux serment, il ne sera pas absous, 
| car sa maison sera remplie de châtiments. 


12 Il.y a des paroles qui appellent la mort : 

qu’elles ne se rencontrent pas dans l'héritage de Jacob ! 
Tout cela est éloigné des hommes pieux ; 

ils ne s'engagent pas dans ces péchés . 


ne N'accoutume pas ta bouche à une vile grossièreté, 
car elle inspire des paroles coupables. 
14 Souviens-toi de ton père et de ta mère, 


quand tu sièges au milieu des grands, 

de peur que, les oubliant en leur présence, 

tu ne fasses des sottises par l'effet de l'habitude, 
et que tu n'en viennes à souhaiter de n'être pas né, 
et à maudire le jour de ta naissance. 

19 xs - Un homme qui s’habitue à un langage grossier 

_ . ne parviendra jamais à la sagesse. 


membre, 


_  Mabandonner pas à leur caprice, au caprice 
de leurs âdversaires. 


“Avant le vers. 7, le grec porte ce titre : Disci- 


Pline de la bouche. 
7: La Vulg. ajoute : par ses lèvres ; il ne fera 
Pas de chute en commeilant les actions les plus 
criminelles. 

| “0 Par ses lèvres; Vulg., par sa légèreté. 
9 Ea Vulg. ajoute après le 1 membre : 
Cest la cause de beaucoup de chutes. Dans le 


elle ajoute : ef ne méle pas à tes discours le nom 


Fa AU 

és ” A CL 
1 ACHS er 
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… XXIIT, 3. La Vulg. traduit deux fois le 2° | 


4" Après le 1° membre, la Vulg. ajoute : #4: 


2* (10), elle porte, de Dieu, au lieu du Saint, et 


des saints, car en cela tu ne serais pas #rempbt de 
châtiment : dans l'Ancien Testament, les saints 
sont les anges ; mais, l'addition étant d'une-main 
chrétienne, ils désignent ici les saints proprement 
dits. 

11. S'il s'est rendu coupable: Vulg (13), s'#l 
ne lient pas sa promesse. | 

12. Îl y a des paroles qui appellent la mort, 
litt. qui répondent à la mort (Vulg., 15, contrarta 
morli), lui font face, la méritent : c'est le blas- 
phème, toujours puni de mort chez les Juifs. 

14. De peur que etc. Vulg. (19), de peur que 


Dieu ne l'oublie en leur présence et que, rendu sot 


par la trop grande familiarité, tu n'ébrouves de 
la confusion el que lu n'en viennes etc, 


OU 


Nes Eghiéesité 
nt se ee 
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18 
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Chap. XXIIT, 16. L'ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XXII, 


ST 
LC. 


28. CHaP. XXII, 16-27 : ADULTÈRE. — Chez l’homme (xx1n1, 16-21). Chez la ; 
(XX111, 22-27). E 


Deux sortes d'hommes multiplient les péchés, 

et la troisième attire la colère. 

L'homme que brûle la passion, comme un feu ardent, 
ne s’éteindra pas jusqu'à ce qu'il soit consumé ; 
L'homme impudique en sa propre chair 

ne cessera pas jusqu'à ce que le feu soit allumé. 

Au voluptueux tout pain est doux ; 

il ne s’arrêtera pas qu'il ne soit mort. 

L'homme qui quitte la couche conjugale 

dit dans son cœur : “ Qui me voit? 

Les ténèbres m’environnent, les murailles me cachent, 
et personne ne m'aperçoit : que craindrais-je? 

Le Très-Haut ne se souviendra pas de mes péchés ”. — Est 
Les yeux des hommes sont sa crainte, 

et il ne sait pas que les veux du Seigneur 

sont mille fois plus brillants que le soleil ; 

qu'ils regardent toutes les voies de l’homme, 

et pénètrent jusque dans les lieux cachés ! 

Avant d’être créées, toutes choses sont connues du Seigneur, 

elles le sont encore après leur achèvement. 

L’adultère sera puni dans les rues de la ville, 

et, là où il ne s'y attendait pas, il sera pris. 


= 
i 


*. : 
= j 
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Il en est de même de la femme qui a abandonné son mari, 
et donné un héritier d’une union étrangère. 

Car d’abord elle a désobéi à la loi du Tres-Haut : 

en deuxième lieu, elle a péché envers son mari, 

et en troisième lieu, elle a commis un adultère, 

et donné des enfants d’un sang étranger. 

Elle sera amenée devant l’assemblée, 

et le châtiment visitera ses enfants. 

ses enfants ne pousseront point de racines, 

et ses branches ne porteront pas de fruits. 

Elle laissera une mémoire vouée à la malédiction, 

et son infamie ne s'effacera jamais. 

Et les survivants sauront 

qu'il n'y a rien de meilleur que la crainte du Seigneur, 
rien de plus doux que d'observer ses commandements. 
[C'est une grande gloire que de suivre le Seigneur ; 
s'attacher à lui, c'est la longueur des jours]. 


16. La colère. La Vulg. (21) ajoute : ef la per- | (la crainte qui l'anime) bannit la crainte de 


diion. — L'homme que brüle etc., continuation | Dieu, et Les veux des hommes Le redoutent. On. 


du thème général, —- Jusqu'à ce qu'il soit con- | a pour le 5° membre (28) : Ils regardent les Pro 
sumé: Vulg. (22), jusqu'à ce qu'il at dévoré quel- | fondeurs de l'abime, el aperçoivent Les cœurs des. 
que chose. — L'homme impudique etc., première | hommes jusque dans les replis les plus cachés. 
espèce de désordre. | 21. La Vulg.,aprèsle 1°° membre, ajoute(30). 
17. Au volubiueux etc. Deuxième espèce de | 4} sera mis en juite comme ie poulain du cheval, 
désordre (fornication). et après le 2° (31): Et il sera objet de déshonneur. 
18. Troisième forme du désordre (adultère) 
19. Le 1° membre est ainsi glosé dans la Vulg. 
(27) et mal rendu: Ef il ne comprend pas que son 
œil voit fout, parce que la crainte de cet home 


de Dieu. : : AS 
27. S'atlacher à lui etc. Vulg.{(38}, c'est de 
lus qu'on reçoit la longueur des jours. 


— 938 — 


Pour tous, parce qu'iln'a pas compris ia craie « 
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Get L'ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XXIV, 12. 


TROISIÈME PARTIE. 

[XXIV, PR RRNT) l'E] 

ÉLOGE DE LA SAGESSE. 

| MAXIMES CONCERNANT LES RAPPORTS SOCIAUX. 


EE 


1. CHaP. xxIV, 1-32 : ÉLOGE DE LA SAGESSE . — L'auteur introduit la Sagesse qui va 
jaire sort propre éloge (XXIV, 1, 2). Ses origines et son action dans le monde (XX1V, 3-6). 
| Comment elle s’est fixée ent Israël (xx1V, 7-12); comment elle s'y est élevée et a porté 
des fruits (XXIV, 13-17). Ses appels (XxIv, 1 8- -21). L'auteur reprend la parole pour 
montrer dans la loi la manifestation de celte sagesse (KXIV, 22-27): il y a lui-même 
puisé en abondance pour l'instruction de ceux qui veulent être sages (XXIV, 28-32). 


La sagesse se loue elle-même, 

et se glorifie au milieu de son peuple. 

À Elle ouvre la bouche dans l’assemblée du Très-Haut, 
et se glorifie en présence de sa Majesté : 


Je suis sortie de la bouche du Très-Haut, 

et, comme une nuée, je couvris la terre. 

J'habitai dans les hauteurs, 

et mon trône était sur une colonne de nuée. 

Seule, j'ai parcouru le cercle du ciel, 

et je me suis promenée dans les profondeurs de l'abime. 
Dans les flots de la mer et sur toute la terre, 

dans tout peuple et toute nation j'ai exercé l'empire. 


(l Parmi eux tous j'ai cherché un lieu de repos, 
et dans quel domaine je devais habiter. 

8 Alors le Créateur de toutes choses me donna ses ordres, 
et celui qui m'a créée fit reposer ma tente; 
et il me dit : ‘“ Habite en Jacob, 
aie ton héritage en Israël. ” 

9” Avant tous les siècles, dès le commencement il m’a créée, 
et jusqu’à l’éternité je ne cesserai pas d’étre. 

10 J'ai exercé le ministère devant lui dans le saint tabernacle, 
et ainsi j ai eu une demeure fixe en Sion. 

His: De même il m'a fait reposer dans la cité bien-aimée, 

| et dans Jérusalem est le siège de mon empire. 
12 J'ai poussé mes racines dans le peuple glorifié, 


dans la portion du Seigneur , dans son héritage. 


XXIV, 1. Avant ce vers. le grec porte un 
titre : Louange de la Sagesse. — Après le 1° mem- 
Fa la Vulg. ajoute : elle trouve son honneur en 
LIEU, 

2, La Vulg. (3, 4) ajoute deux versets : elle est 
éxallée au milieu de son pewble, et admirée dans 
l'assemblée sainte. Elle recoit des louanges parmi 


la multitude des élus, et des bénédictions parmi | 


les bénis de Dieu. Elle dit. Les expressions élus, 
béms de Dieu, trahissent une main chré- 
tienne. 

3. Je suis sortie de la bouche du Très-Haut. 
Il n'y a pas loin de cette image à l'appellation 
dé Verbe qu’on lit dans le Prologue de S. Jean. 
x La Vulg. (5, 6) ajoute après le 1° membre : 
éngendrée la première avanttouie créature(comp. 


Col. i, 15). C'est moi qui ai jait lever dans le 
ciel une lumière indélectible. 

6. La Vulg. (11) ajoute : j'ai eu sous les pieds 
par ma puissance les cœurs des grands ét ceux 
des petits. 

7. Dans quel domaine, litt. dans le domaine 
de qui. Vulg. (xx), et j'habiterai dans le domaine 
du Seigneur. 

8. Fit reposer ma tente, jusque-là errante, 
fixa ma demeure. Vulg. (12), reposa dans ma 
tente. La Vulg. (13) ajoute, après le 4° membre : 
étends Les racines barmi mes élus. 

12. La Vulg. (16) rend ainsi lé 3° membre : 
et son (d'Israël) héritage est dans la portion du 
Seigneur. Elle ajoute : et j'at fixé mon séjour dans 
l'assemblée des saints. 
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Chap. XXIV, 13. 


 L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Je me suis élevée comme le cèdre sur le Liban, 
et comme le cyprès sur la montagne d'Hermon. 
Je me suis élevée comme le palmier sur les rivages, 
et comme les rosiers à Jéricho ; 

comme un bel olivier dans la plaine, 

et je me suis élevée comme un platane. 

J'ai donné du parfum comme la canelle et comme le baume odorant, 
et comme une myrrhe choisie j’ai répandu une odeur suave, 


Chap. XXIN 


“4 à D ri | 


Sir —— 


comme Îe galbaruim, l’onyx et le stacte, 


NT 
et comme la vapeur de l’encens dans le tabernacle. LA 
J'ai étendu mes branches comme le térébinthe, 
et mes rameaux sont des rameaux de gloire et de. grâce. 
Comme la vigne, j'ai produit des pousses charmantes, Hd] 
et mes fleurs ont donné des fruits de gloire et de richesse. "11 En ti} 
[Je suis la mère du pur amour, de la crainte de Dieu, TOME 
de la science et de la sainte espérance.] | EX 1 
LAC 
. Venez à moi, vous tous qui me désirez, 3 IT 
et rassasiez-vous de mes fruits. 
Car mon souvenir est plus doux que le miel, | h 


ct ma possession plus douce que le rayon de miel. 


Ceux qui me mangent auront encore faim, 

et ceux qui me boivent auront encore soif. 

Celui qui m'écoute n’aura jamais de confusion, 

et ceux qui agissent par moi ne pécheront point. 


Tout cela, c’est le livre de l’alliance du Dieu très haut, 
c’est la loi que Moïse a donnée, 


pour être l'héritage des assemblées de Jacob. 

Cette loi fait déborder la Sagesse, comme le Phison, 

et comme Île Tigre au temps des fruits nouveaux. é 
Elle répand à flots l'intelligence, comme l’Euphrate, : 

comme le Jourdain au temps de la moisson. 

Elle fait jaillir la Science, comme le Fleuve, | 
comme le Géhon au temps de la veridange. 

Le premier qui l'a étudiée n’a pas achevé de la connaître, 6 
et de même, le dernier re l’a pas pénétrée. 

Car son intelligence est plus vaste que la mer, 

et son conseil plus profond que le grand abîme. 


13. Sur la montagne d'Hermon: Vulg. (17), | 


de Sion. 

14. Sur les rivages ; Vulg. (1x8), 4 Cadès, — 
Comme un platane. La Vulg. (19) ajoute : au 
bord de l'eau, sur le chemin. 

15. De l'encens dans le labernacle. La Vulg. 
(21) traduit : ef comme la goutte d'encens obtenue 
sans incision (tombéc d'elle-même), j'ai par- 
juiné ma demeure. Elle ajoute : 6 mon odeur est 
comme celle d'un baume sans mélange. 

17, Je suis te. Ce verset ne Se trouve que 
dans plusieurs manuscrits grecs et dans la Vul- 
gate. Celle-ci ajoute (25) : en mot toute la grâce de 
la vote et de la vérité, en moi toute l'eshérance de 
la vie et de la vertu. 

19. La Vuig. ajoute (28) : ef ma mémoire pas- 
séra dans loute la suite des siècles. 

21. La Vulg. (31) ajoute : ceux gui me meltent 
en lumière auront la vie éternelle. 

Ici finit le discours de la Sagesse : l’auteur 
reprend la parole pour en éclaircir quelques 
points. 

22. Tout cela, c'est la loi : tout ce que la 
Sagesse vient de dire s'applique à la loi de Moïse, 
est vrai de cette loi. Qu bien : ces promesses 
(vers. 19-21), le livre de la loi les contient et les 
réalise. La Vulg. paraphrase ce verset (32, 33). 
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Tout cela est le livre de vie, l'alliance du Très. i} 
| Haut el la connaissance de la vérité, Moïse nous 
a donné la Lot avec les préceptes de la jusiice, 


l'hérilage de la maison de Jacob et les promesses 
jailes à Israël. Elle ajoute (34) : le Seine a: ( 


promis a David son serutieur de jaire surtir de lui : 


un rot lout- -buissant, le Messie, gui doit être éter. 
nellement assis sur un trône de gloire. 


23. Phison et Géhon, deux fleuves du paradis 


terrestre (Gen. ii, 11, 13). — Tigre, fleuve d'Assy- 
rie, que grossit la fonte des neiges au temps des 


fruits nouveaux, à l'époque de la Päque, dans 
le mois de Nisan (mars-avril); il est, luisaussi,« 
| mis en relation avec le Paradis terrestre (Gen.… 


li 14). 


le paradis (Gen. ii, 14). — Au femps de la mois. 
son, en avril, alors que. fondent les neiges du 
Liban. 

25. Le Fleuve, le Nil (Is. xxiii, 3), en hébr. 


l'seor. Le traducteur grec (+5) a lu cr, la lumière. 


— Au temps de la vendange, en septembre : c'est 
l'époque du débordement du Nil. 

26. Vulg. (38) 51 C'est Res que le premier a 
connu parfaitement la Sagesse, et elle est impé- 
nétrable aux âmes faibles. | 


24. L'Eubhrate, mis aussi en relations. avec 


be à N 


Chap. XXIV, 28. 


Qeee— 


L'ECCLÉSIASTIQUE, Chap. XXV, r0. 
Et moi, j'ai coulé comme un canal dérivé d’un fleuve, 
comme un aqueduc arrosant un jardin de plaisance. 
J'ai dit : ‘ J'arroserai mon jardin, 

j'abreuverai mon parterre. ” 

Et voilà que mon canal est devenu un fleuve, 

que mon fleuve est devenu une mer. 


nl Je veux donc faire briller encore l'instruction Comme l'aurore, 
RC faire connaître au loin ses m1aximes ; 
M: je veux encore répandre la doctrine comme une prophétie, 


| et la laisser er héritage aux générations lointaines. 


Reconnaissez que je n’ai pas travaillé pour moi seul, 
mais pour tous ceux qui cherchent la Sagesse. 


2. CHaP. Xxxv, 1, 2 : CHOSES AGRÉABLES ET CHOSES INSUPPORTABLES. 
le +296 Trois choses me plaisent, 

vi et elles sont belles devant le Seigneur et les hommes : 
| li‘concorde entre les frères, l'amitié entre les proches, 
LAPS et le bon accord entre le mari et la femme. 

LM Mais il y a trois sortes de gens que je déteste, 

L et dont la vie m'est tout à fait cdieuse : 

| pe le pauvre orgueilleux, le riche qui use de fraude, 

et le vieillard voluptueux, dénué de sens. 


3. CHap. XXV, 3-6 : LA SAGESSE EST LA COURONNE DES VIEILLARDS, 


Tu n'as pas amassé dans ta jeunesse : . 

comment posséderais-tu dans ta vieiilesse ? 

Qu'il est beau pour les cheveux blancs de bien juger, 
pour la vieillesse de connaître le bon conseil ! 

Que la sagesse sied bien aux vicillards, 

la prudence et le conseil à ceux qu'on honore ! 

La couronne des vieillards, c’est une riche expérience ; 
leur gloire, c’est la crainte du Seigneur. 


em On = Co 


4. CHap. XXV, 7-11 ÉLOGE DE LA CRAINTE DE DIEU. 


L Il y a neuf choses qu’en mon cœur j'estime heureuses, 
et une dixième que ma langue proclame : 
L'homme qui a de la joie daas ses enfants, 
| celui qui vit assez pour voir la ruine de ses ennemis. 
De Heureux qui habite avec une femme sensce, 
% et celui qui ne pèche point par la langue ! 
0.  - … [Heureux qui a trouvé un ami fidele,] 
et celui qui ne sert pas des maîtres indignes de lui! 
il) Heureux qui a trouvé la prudence, | | 
et celui qui l'enseigne à une oreille attentive! L 
0 Qu'il est grand l’homme qui a trouvé la sagesse ! 
Pourtant il n’est pas au-dessus de celui qui craint le Seigneur. 


- - Re "Re = ; = = — 


28. Après et moi, la Vulg. (40), qui glose ce | 


verset, ajoute le mot Sapientia, en sorte que c est 
la Sagesse elle-même qui se trouve parler dans 
le reste du chapitre 
couler des fleuves ; je suis comme le chemin par 
où s'écoule l'eau tmmmnense' d'un fleuve, comme 


le canal d'une rivière et comme une prise d'eau 


sorlant du paradis. | 
_ 30. La Vulg. (45) ajoute : je pénétrerai toules 


les profondeurs de [La terre, je visiferai tous 


ceux qui dorment, et j'éclairerai tous ceux qui 


: mot, la Sagesse, j'ai jatt | 


de Jésus-Christ, la Sagesse incarnée, aux enferc, 
31. La Vulg. (46) glose ainsi le 2° membre 
et je la laisserai à ceux qui recherchent la sagesse, 
et je ne cesserai pas de leur être présente de race 
en race jusqu'au siècle saint, 
XXV, 8. La Vulg. (11, 12) intervertit les 
deux derniers membres. ; 

8. Un court fragment hébreu renferme xx, 
# 12, 16, 17-23; XXVI, IL, 2. 
9. Le 1 membre manque dans la Vulg. 

10. La sagesse. La Vulg, (13) ajoute : ef ka 


espèrent dans le Seigneur : allusion à la descente | science. 
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11 


23 


24 
25 


26 Heureux est le mari d’une femme vertueuse, 


Chap. XXV, 11. L'ECCLÉSIASTIQUE. Chap XVI 


La crainte du Seigneur surpasse tout ; 
celui qui la possède, à qui le comparer ? 
[La crainte du Seigneur est le commencement de son amour, | 
et la foi est le commencement de l'attachement à Dieu. 


5. CHAP. XXV, 12-25 : LA FEMME MÉCHANTE. — Malheur du mari Qui à une femme 
méchante (XXV, 12-18). Formes diverses de son malheur (XxV, 19-23). La Soumettre 
ou s'en séparer (XXV, 24, 25). Le 


Toutes les souffrances, mais non la souffrance du cœur : 
toutes les méchancetés, mais non la méchanceté de la femine. 
Tous les maux, mais non le mal causé par des adversaires, 

| toutes les vengeances, mais non la vengeance des ennemis. 


Il n'y a pas de venin plus mauvais que le venin du serpent, 
et il n’y a pas de colère plus grande que la colère d’une femme. ""« 
J'aimerais micux habiter avec un lion et un dragon, 
que de demeurer avec une femme méchante. 
La méchanceté de la femme change sa figure ; 
elle rend son visage aussi noir qu’un sac. 
Son mari Va s assCoir au inilicu de ses amis, 
et, en les entendant, il soupire amèrement. 
Toute méchanceté est légère, comparée à la méchanceté de la femme: 
que le sort des pécheurs tombe sur elle ! 


Comme une montée sablonneuse pour les pieds d’un vieillard, 

ainsi est une femme bavarde pour un mari paisible. F 
Ne te laisse pas séduire par la beauté d’une femme, 

et qu'aucune femme n'’excite ta convoitise. 

C’est un sujet d'indignation, un opprobre et une grande honte, 

que la femme fournisse l’entretien de son mari. » 
Abattement du cœur, tristesse du visage, souffrance de l'âme : 

voilà ce que produit une méchante femme. 

Des mains languissantes, ct des genoux qui fléchissent : 

voilà ce que produit une femme qui ne rend nas heureux son mari, 

C'est par une femme que le péché a commencé : 

c'est à cause d'elle que nous mourons tous. 


Ne iaisse à l’eau aucune issue, ; 
ni à la femme méchante aucune autorité. Ê 
Si elle ne marche pas comme ta main le conduit, 

retranche-la de ta Chair. 


6. CHAP. XXVI, 1-18 : FEMME MÉCHANTE ET FEMME VERTUEUSE. — La jemme ver. 
tueuse fait le bonheur de son mari (xxXV1, 1-4); la femme méchante fait son malheur 
(XXVI, 5, 6). La femme impudique (XxxV1, 7-12). Charmes d’une jemme belle et ver- 
tueuse (XXVI, 13-18). 


- €t le nombre de ses jours sera doublé. 


ES — 


11. La Vulg. (15) ajoute après le 1° mernbre : 17. En les entendant. Hébr., et sans qu'il enei 
Heureux Phomime à qui 1l a élé donné d'avoir | le goût, malgré lui. Vulg. (25), au snilieu de 6es 
la crainte de Dieu. — Elle traduit ainsi (16) le | amis son mari gémit, et, en les entendant, il sou pyre. 
dernier membre : ét ti faut y joindre un commen- 21. Que la femme etc. : dans cette situation, | 
cement de jo. | elle domine son mari et le gouverne à son gré, 

12. Ce verset est traduit deux fois dans la | contrairement à l'institution divine (Gen. ii, 6), 
Vulg. (17-19), la première fois sous cette forme : | — Vuig. (29, 30). De la Jemme provient la colère, 
La tristesse du cœur est le comble de la peine, et | l'audace et une grande confusion. Si femme 
la malice de la femme est une malice consommée. | a l'aulorilé, elle s'élève contre son mari. 


14. Fenin, grec: Vuls. (22), téte : il y avait sans 24. Aucune autorité. Vuls. (34), la liberté de 
doute en hébr., rosch, qui signifñe à la fois fête et | paraïtre au dehors. | 
VéHiIn. 25. La Vuls. (35, 36) ajoute au 1°° membre 2 


16. Un sac. Au lieu de cüéxxev, plusieurs ma- | elle fe couvrira de confusion en présence des enne 
nuscrits lisent aox-2:. otrs. Le latin (25) traduit | is, et au 2° : de peur qu'elle n'abuse toujours | 
les deux lecons. — Hébr., comme l'ours. de tot, ‘ 


À 


mr 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


1 La femme forte est la joie de son mari, 

et il passe ses années dans la paix. 

La femme vertueuse est une bonne part ; 
elle sera donnée en partage à ceux qui craignent le Seigneur. 
Riche ou pauvre, son mari a le cœur joyeux, 

en tout temps son visage est gai, 


Chap. XX VI, 2. 


mb mt 


Il y a trois choses que redoute mon cœur, 

et au sujet de la quatrième, je prie devant le Seigneur : 
Les méchants propos de toute une ville, 

la malédiction de la foule et la calomnie : 

toutes ces choses me sont plus odieuses que la mort ; 


Pr RON ee 3 De 


| 


ra, 


11108 mais La douleur du cœur et l’affliction, c’est une femme jalouse d’une autre, 
l et le fouet d’une langue qui raconte à tous ses griefs. 
1 Une méchante épouse, c’est une paire de bœufs en désaccord ; æ 
il celui qui la tient est pareil à celui qui a saisi un scorpion. 
8 C’est un grand sujet de colère qu'une femme adonnée au vin ; 
ni elle ne voiiera pas méme sa honte. 
M A l’effronterie de son regard, au clignotement de ses paupières, 
on reconnaît l’impudicité d’une femme. 
10 Fais bonne garde auprès d’une fille indocile, 
es. de peur que, voyant fa négligence, elle ne se livre à la débauche. 
Il Garde-toi de suivre un œil impudent ; 
D. autrement ne t’étonne pas qu'il t’entraîne au péché. 
12 Comme le voyageur altéré ouvre sa bouche, 


| et boit de toute eau qu'il rencontre, 
l’impudique s’assied devant chaque poteau, 
1 et devant la flèche ouvre son carquois. 


La grâce d’une femme fait la joie de son mari, 

et son intelligence répand la vigueur en ses os. 

C’est un don de Dieu qu’une femme silencieuse, 

et rien n’est comparable à une femme bien élevée. 

C'est une grâce au-dessus de foute grâce qu'une femmic pudique, 
et aucun trésor ne vaut une femme chaste. 

Le soleil se lève dans les hauteurs du Seigneur : 

ainei la beauté d’une femme brille dans sa maison bien ornée. 
Comme le flambeau qui luit sur le chandelier sacré, 

ainsi est la beauté du visage sur une noble stature. 

18 Comme des colonnes d’or sur des bases d’argent, 

5% tels sont des pieds élégants sur des talons solides. 


1. Char. xXvI, 19 : TROIS CHOSES ATTRISTANTES. 

LT Deux choses attristent mon cœur, 

Ne ct la troisième excite mon indignation : 

10 l’homme de guerre qui souffre de la pauvreté, 

a les hommes intelligents qui sont l’objet du mépris ? 
celui qui passe de la justice au péché, 

le Seigneur Le prépare pour l’épée. 


nn. | 


…— XXVI, 3. La Vulg. ajoute au 2° membre : en 
récompense de leurs bonnes œuvres. 

. Vulg. 2° membre, ef pour une quairième, 
y visage est dans l'épouvants. — La malédic- 
de la foule : divers manuscrits grecs et latins, 
Passemblée de la foule. 
6, :° membre. Vulg. (9), dans la ;emime alouse 
est le touet de la langue alleignant tous les 


. 7: Une paire de bœufs en désaccord; Vulg.(xo), 
um joug de bruls qui s'agtté. 
… 11. Qu'il Peniraine au péché. D'autres, s'1} 


idence de ses yeux, et ne l'étonne pas st elle 


contre toi. — Vulg. (14), garde-tor de toute 


12. La Vulg. (15) ajoute : jusqu'à ce qu'elle dé- 
faille. 

13, 14. La Vulg. (16-18) coup. rutrement les 
membres de phrase. 

15. Lt aucun trésor etc. M. à m. ef 1} n'y a 
aucun poids comparable à une femme continente. 

18. Sur des talons solides; Vulg., sur les 
plantes d'une femme inébranlable Le texte 
grec actuel signife, swr la poitrine de celle qui 
se tient ferme, ce qui n'offre aucun sens, Il est 
vraisemblable qu'au lieu de czisvors ul faut lire, 
avec le traducteur latin (23), zzéovuts, talons. La 
Vulg. (24) ajoute : comme des fondations élernelles 
sur une roche solide, ainsi sont les préceptes 
divins dans le cœur d'une sainie jemime. 
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Chap. XX VI, 20. : 


8. CHAP. XXVI, 20-XXw11, 3 : DANGERS DU NÉGOCE. 


20 


Fi 
2 


3 


9, CHap. 


1 CS OO 


10. CHAP. 


12. CHaP. xxVI1, 16-21 : L'INDISCRÉTION. DÉTRUIT L’'AMITIÉ. 


20. Dans la Vulg.(28), ce verset est précédé de | 
deux choses m'ont paru difficiles et 


8 
9 
10 
11. CHap. 
11 
12 
13 
14 
15 
16 +» 
17 
13 
ces mots : 
périlleuses. 
AXVIL, 2. 
broyé avec 


le pécheur. 
3. Traduction conforme à la Vulg. (4). Le grec | 


D. +. 
e sn à 


L'E CCLÉSIASTIQU E. Chap É XXI IL, 


Difficilement l’homme du négoce évitera la faute, 

ct le marchand de vin ne sera pas exempt de péché, 
Beaucoup pèchent pour de l'argent, 

et celui qui cherche à s'enrichir détourne les yeux. 

La cheville s’enfonce entre les jointures des pierres : 
ainsi le péché pénètre’entre la vente ct l'achat. 

Si tu ne t’attaches pas fortement à la crainte de Dieu, 
ta maison sera bientôt détruite. 


XXVII, 4-7 : LE DISCOURS RÉVÈLE L'INTÉRIEUR DE L'HOMME. 


Quand on agite le crible, il reste un fas de rebuts : 
de même les défauts d’un homme apparaissent dans ses discours. 
La fournaise éprouve les vases du potier, F 
et l’épreuve de l’homme est dans sa conversation. 

Le fruit d’un arbre fait connaître le champ qui le porte : 
ainsi la parole manifeste les sentiments du cœur de l'homme. 
Ne loue personne avant qu’il n’ait parlé, 

car la parole est l'épreuve des hommes. 


XXVI1, 8-10 : RECHERCHER LA JUSTICE, 


Si tu poursuis la justice, tu l’atteindras, 

et tu t’en revêtiras comme d’une robe d'honneur. 
Les oiseaux se réunissent à leurs semblables : 

de même la vérité retourne à ceux qui la pratiquent. 
Le lion guette sa proie : 

ainsi le péché guette ceux qui commettent l'injustice. 


XXVII, 11-15 : LES DISCOURS DES INSENSÉS. 


Le discours de l’homme pieux est toujours sagesse, 

mais l’insensé est changeant comme la lune. 

Pour aller au milieu des insensés, observe le temps : 

mais Sois continuellement au milieu de ceux qui réfléchissent. . 
La conversation des insensés est détestable : 5 
leur rire éclate dans la joie du péché. 

Le langage de celui qui prodigue les serments 
quand il dispute, on se bouche les oreilles. 
Les disputes des orgueilleux font couler le sang, 
et leurs invectives font peine à entendre. 


fait dresser les cheveux: 
ER 


LL à 


Celui qui révèle les secrets perd la confiance, 

et il ne trouvera plus d'ami à son gré. 

Aime ton ami et sois-lui fidèle ; 

mais, si tu dévoiles ses secrets, ne cours pas après lui. 
Car, comme un homme donne la mort à son ennemi, 
ainsi tu as tué l’affection de ton ami. 


8. La Vulg. (9) ajoute : Tu habitera avec elle, 
lle. te prolégera pour toujours, et, au jour dun 
jugement, {u y {rouveras un appui. | 4 Me 

11, 1% membre. Vulg. (12), l'homme. pieux 
demeure dans la sagesse comme Le soleil ©" 


La Vulg. (3) ajoute Ze péché sera 


porte la 3° pers. | 

4. Dans ses discours: Vulg. (5), dam sa 
réflexion. 

6. Le champ qui le porte, ou bien le soi# qu’on 
lui a donné. Vulg. (5), le soim donne à un arbre 
monire (?) son fruit. 
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12. Obscrue le temps: Vulg. (13), réserve la 
parole pour un autre temps. 1 
18. Vulg. (20), comme un homme qui tue son 2 
ami, del celui qui détruit l’afiection qui le liait à 
son prochain. 21e 


CL 
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h Fe. XXVIT, 19. L'ECCLESIASTIQUE. 


| À Et comme lorsque tu as laissé échapper un oiseau de ta main, 
ainsi tu as éloigné ton ami, et tu ne le rattraperas plus. 

Ne le poursuis pas, car il est loin 

il s’est enfui comme une gazelle échappée du filet. 

On bande une blessure, après une injure on se réconcilie ; 
mais celui qui a révélé des secrets n’a plus d'espérance. 


Chap. XX VIII, 8. 


13. Char. xxvI1, 22-24 : L'HYPOCRISIE. 


D Celui qui cligne de l'œil fabrique l’iniquité, 

êt personne ne peut s'en défaire. 

En ta présence, il n'aura que douceur sur les lèvres, 
il admirera tes paroles ; 

mais ensuite il changera de langage, 

- et donnera un tour fâcheux à tes discours. 

Je haïs bien des choses, mais rien tant que lui ; 

le Seigneur aussi l’a en aversion. 
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14. CHap. XXVII, 25-29 : LE MÉCHANT SE NUIT A LUI-MÊME. 


2 Celui qui jette une pierre en l'air la jette sur sa propre tête : 

ainsi un coup perfide fait des blessures au perfide. 

20 Qui sreuse une fosse y tombera, 

…— et qui tend un filet y sera pris. 

2 Celui qui fait le mal le verra rouler sur lui, 

… etil ne saura pas d’où cela lui vient. 

| Le sarcasme et l’outrage sont dans la bouche des orgueilleux, 
mais la vengeance les guette comme un lion. 
Ils seront pris au piège ceux que réjouit le malheur des hommes pleux, 
et la douleur les consumera avant leur mort. 


D XXVII, S30-XXVIIT, 7 : PARDONNER AU PROCHAIN POUR  OBTENIR 
LE PARDON DE DIEU. 


0. Le ressentiment et la colère, eux aussi, sont détestables, 
=. et le pécheur les possède. 
Celui qui se venge trouvera la vengeance auprès du Seigneur, 
… qui conservera soigneusement ses péchés. 
à: Pardonne au prochain son injustice, 
et alors à ta prière tes péchés seront remis. 
L'homme conserve de la colère contre un autre homme, 
nes il demande à Dieu sa guérison !.. 
… Il n'a pas pitié d'un homme, son semblable, 
7. 4 il supplie pour ses propres fautes !... 
dd Lui, qui n’est que chair, garde rancune ; 
qui donc lui obtiendra le pardon de ses péchés ? 
0 _ Souviens-toi de ta fin, et cesse de haïr ; 
. de la corruption et de la mort, et observe les DE ten 
T à Souviens-toi des commandements, et n’aie pas de rancune contre fon PUS, : 
de l'alliance du Très-Haut, et passe par- -dessus l'offense. 


16. Ca. XxXVIL, 8-12 : LES QUERELLES. 


Tiens-toi éloigné de la dispute, et tu pècheras moins ; 
ar l’homme irascible échauffe la querelle, 
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2.LaVuis (22) ajoute: car son dmea éléblessée. |  X XVIII, 3. Sa guérison, c.-à-d. 1 ici, SON par- 
"21. Un bande une blessure; Vulg. (23), tu ne don. 
Outras plus la lui bander. — Mais celui 5. La Vulg. ajoute après le 1° membre : et H 
f Vulg. (24) mais st on révèle les secrets d'un | demande à Dieu le pardon. 


nya plus d'esporr pour l'âme malheureuse. 6, 2° membre. Vuig. (7), car la pourriture et la 
Un tour lächeux, litt. un piège. morl Le menacent derrière ses commandements. 
6: La Vulg. (29: ajoute après le 1° membre : 7. Des commandements; Vulg.(8), de ka crainte 
Place une pierre devant son prochain s'y | de Dieu. 
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Chap. XXVIIE, 0. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. Chap. X: 

9 et le pécheur met le trouble parmi les amis, ne 
et jette la calomnie parmi ceux qui vivent en paix. 

10 Le feu s’embrase en proportion de la matière qui l'alimente : 6 

ainsi la colère d’un homme s'allume en proportion de sa puissance, 

Sclon sa richesse, il fait monter sa fureur ; 15e) 1 

21 


11 
12 
si tu craches dessus, elle s'éteint : 
les deux choses sortent de ta bouche. 


elle s’enflamme selon la violence de la dispute. 
fre 


Une querelle précipitée allume le feu, 
et une dispute irréfléchie fait couler le sang. 
Si tu souffles sur une étincelle, elle s'embrase ; 
17. CHAP. XXVII, 13-26 : LA MAUVAISE LANGUE. — Elle est digne de malédiction @ 
(XXVIN, 13-15); ses méfaits (XXvin1, 16-18) ; heureux qui lui échappe (XXVIN, 19-21)! À 
Ceux qui en sont les victimes (xxvVint, 22, 23). L'éviter avec soin (XXVLHE, 24-26), | Fa 


13 Maudis le rapporteur et l’homme à double langue, s 
car ils en ont perdu beaucoup qui vivaient en paix. 
14 La langue calomniatrice en a précipité un grand nombre, 
et les a chassés d’un peuple chez un autre ; 
elle a renversé des villes fortes, 
et jeté par terre les palais des grands. 
15 La langue calomniatrice a fait chasser des femmes vaillantes, 
et les a dépouillées du fruit de leurs travaux. 
16 Qui lui prête l'oreille ne trouvera plus le repos, 
et il n'aura plus de paix dans sa demeure. 
17 Le coup de verge fait des meurtrissures, 
le coup de langue brise les os. 
18 Beaucoup ont péri par le tranchant de l'épée : 
| mais pas autant que ceux qui ont péri par la langue. 
| 19 Heureux celui qui en est à l'abri, 
| qui n'est pas livré à sa fureur, 
qui n’a pas traîné son joug, 
{ et qui n’a pas été lié de ses chaînes | 
| 20 Car son joug est un joug de fer, 
| et ses chaînes sont des chaînes d’airain. 
É 21 La mort qu'elle donne est une mort affreuse, 
| et le schéol vaut mieux qu'elle. 
22 Elle n'aura pas d’empire sur les hommes pieux, 
et ils ne seront pas brûlés par sa flamme. 
23 Ceux qui abandonnent le Seigneur y tomberont : 
et elle les consumera sans s’éteindre. 
24 Vois, entoure ton domaine d'une haïe d'épines, 
lie dans ton sac ton or et ton argent : 
| 25 et fais une balance et des poids pour tes discours, 
| et fais une porte et un verrou pour ta bouche. 
26 Prends garde à ne pas faillir par la langue, 


de peur que tu ne tombes devant celui qui te guette. | 
ETS 
9. La calomnie; Vulg. (rt), l'inimitié. 


10. Dans la Vulg. (12), le dernier membre fait 
défaut. 


22. Vulg. (26): sa durée ne sera pas longue! mais 
elle Sera maîtresse des voies des tnjustes, el les 


justes ne Seront pas consumés par sa flamme. 


11, La Vulg.(13}ajoute : et la langue qui rend 
un faux fémoignage cause la mort. 

14. La langue calomntalrice: m. à m., la froi- 
sième langue, celle qui sème la discorde entre 
deux autres personnes. La Vulg. (18) ajoute : 
elle a delruit les armées des peuples, et dispersé 
des nations puissantes. 

16, 2° membre. Vulg. (20), 41 n'aura pas 
d'ami en qui se reposer. 

18. Par la langue; Vulg. (22), par leur langue, 
ce qui n'est pas en rapport avec le contexte. 


== 946 — 


| les, n'écoute pas la langue méchante, et fais four 


| soit incurable et mortelle, 


23. La Vulg. (27) ajoute : Et elle s'élanceraswr 
eux comme un lion, et elle les déchirera comme 
une panthère. JR 

24,25. Vulg. (28, 29): Entoure d'épines fes 0reil 


ta bouche une porte et des verrous. Fais fondre. 
ton or et ton argent, et fais pour les paroles une. 
balance, et pour ta bouche un juste frein. LS 

26. La Vulg. (30) ajoute : «4 que la chuleé ne 
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L'ECCLÉSIASTIQUE, Chap. XXIX, 


lg. CHaP. xxIX, 1-13: LE PRÊT. — C'est une œuvre de miséricorde bénie par Dieu 
NREXXIX, 1-3). Inconvénients (XXIX, 47). Être charitable quand même (xxix, 8-10); 
 ILS de la charité (Xx1X, 11-13). 


Celui qui pratique la miséricorde prête à son prochain, 
et celui qui /e soutient de sa main observe les commandements. - 
Prête à fon prochain quand il est dans le besoin, 

et, à ton tour, rends au prochain, le temps venu, ce qu’il t'a prêté. 

Tiens ta parole, et agis loyalement avec lui, 

et tu trouveras en tout temps ce qui t'est nécessaire. 


Beaucoup regardent comme une trouvaille ce qu'on leur a prêté, 
et causent de l'ennui à ceux qui leur sont venus en aide. 
Jusqu'à ce qu'on ait reçu, on baïse la main du prochain, 

d’une voix humble on vante ses richesses ; 

mais quand vient le moment de rendre, on prend des délais, 

on ne rend que des paroles de plainte, 

et on accuse la dureté des temps. 

Si l’on a des moyens, le préteur recevra la moitié à peine, 

et croira faire une trouvaille. 

Si on n’en a pas, on le frustre de son argent, 

et celui-ci sans le vouloir se fait de son obligé un ennemi, 

qui le paie en malédictions et en injures, 

et qui, au lieu de l'honneur, rie lui rend que l’outrage. 

Beaucoup se refusent à prêter à cause de la malice des hommes ; 
ils craignent d’être frustrés inutilement de leur argent. 


Pourtant sois indulgent à l'égard du malheureux, 

et ne lui fais pas attendre ton aumône. 

Assiste le pauvre à cause du commandement dévin, 

et, à cause de sa détresse, ne le renvoie pas les mains vides. 
Consens à perdre ton argent en faveur de ton frère et de ton ami, 
et qu’il ne se rouille pas sans profit sous une pierre, 


Emploie ton trésor selon les préceptes du Très-Haut, 

et plus que l’or il te profitéra. 

Enferme ton aumône dans tes appartements, 

et elle te délivrera de tout malheur. 

Mieux qu'un fort bouclier, mieux qu'une lance puissante, 
elle combattra pour toi en face de l’ennemi. 


… 19. CHaP. xx1IX, 14-20 : LE CAUTIONNEMENT. 


L'homme bon se porte caution pour son prochain, 

et celui-là seul l’abandonne, qui a perdu faute honte. 
N'oublie pas les bontés de celui qui a répondu, 

car il s’est engagé pour toi. 

Le pécheur fait perdre ses biens à son répondant, 

et l’ingrat abandonne son sauveur. 

Une caution a entraîné la perte de beaucoup d’heureux, 
et les a ballottés comme les vagues de la mer; 

elle a fait bannir des hommes puissants, 

et ils ont du errer parmi les nations étrangères. 


: DAux 5. D'une voix humble on vante ses 
— richesses ; Vulg., d'une voix humble on fait des pro- 


. Er Lréieus recevra la moitiéà peine; Vulg. (7), 
_1E (lemprunteur) jera opposition, et ne rendra 

ke la moitié à peine de la dette. 

: Vulg. (10), beaucoup ne prétent pas, non 

É À méchanceté mais par la crainte d'être injuste- 

ne Due 


teste 


A la suite de ce vers, plusieurs éditions 
grecques ajoutent deux versets, simple reproduc - 
tion de vii, 16,17 (Vulg.r7-19) qui portent, selon 
la numération de la Vulg., les n°5 16, 17. De là, 


Len présence du vers. 13 dans la Vulg.. les n°* 16, 


17, 16, | 
16. Avant le.1® membre la Vulg.(21) porte : le 
pécheur et l'impur firent le répondant Elle traduit 


| ainsi (22) le 1% membre : ie pécheur s'altribue à 


lui-même les biens du répondant. Elle ajoute (23) : 
un homme répond pour son prochain, ét celut-ct, 
perdant toute honte, en sera abandonne. 


gd — 


| Chap XXIX, 19. L'ECCLESTASTIO UE, 


| 19 Le pécheur est prompt à se rendre caution, | ct 
| et celui qui poursuit le gain éprouvera {a rigueur des jugements, Hi 
ie Assiste {on prochain selon ton pouvoir, * 14 #9 | 4 

et prends garde de tomber toi-même dans le malheur. » 33 6e Le 


20. CHAP. XXIX, 21-28 : MIEUX VAUT VIVRE CHEZ SOI QU'USER DE L’ HOSPITALITÉ, | | 


21 La première chose pour vivre, c’est l’eau et le pain, | 

le vêtement et la maison pour couvrir la nudité. | | LE | 

22 Mieux vaut la vie du pauvre sous un toit de planches, È | 

que des mets somptueux dans une maison étrangère, | 

23 Que lu aies peu ou beaucoup, sois content, 4 
[et tu ne t'entendras pas reprocher d’être un étranger]. | 

24 C’est une triste vie que d’aller de maïson en maison :; ( # = 14 
là où l’on est reçu comme étranger, on n'ose pas Ouvrir la bouche, 

25 Tu donneras à ton hôte à manger et à boire, sans qu'on t'en sache gré 

et tu entendras encore par-dessus des paroles améres : 4 14% 

26 ‘* Arrive, étranger, prépare la table, LL 1ô 

et, si tu as quelque chose, donne-moi à manger. QE 

21 Va-t’ en, étranger, loin de celte magnificence ; | 

j ai mon frère à recevoir, j'ai besoin de ma maison. ” SR DE à 

28 Il est dur, pour quelqu'un qui a du sens, | | 

de s'entendre reprocher l’hospitalité et d’être injurié par son débiteur. 

LL h 

21. CHAP. XxXX, 1-13 : CORRECTION DES ENFANTS. — Bons effets de la correction 2 

(XX, 1-6). Conséquences de la négligence (xxx, 7-9). Conclusions pratiques Go | 
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| 30 Celui qui aime son fils lui fait souvent sentir le fouet, 
l afin d'en avoir ensuite de la joie. 
Celui qui élève bien son fils retirera de lui des avantages, 
et il se glorifiera de lui devant ses connaissances. 
Celui qui instruit son fils rendra son ennemi jaloux, 
et il se réjouira de lui devant ses amis. 
Son père vient-il à mourir? C’est comme s’il n’était pas mort, 
Car il laisse après lui quelqu'un qui lui ressemble, 
Pendant sa vie, il le voit et se réjouit, 
et, à sa mort, il n’est point aïfligé. 
Il laisse quelqu’ un qui le vengera de ses ennemis, 
et témoignera de la reconnaissance à ses amis. 
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7 Celui qui gâte son fils bandera ses blessures, 
et, à chacun de ses cris, ses entrailles seront émues. 
8 Le cheval indompté devient intraitable : 
ainsi le fils abandonné à lui-même devient inconsidéré, 
9 Caresse ton enfant, et il te fera trembler. 
joue avec lui, et il te contristera. 
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19. D'autres, le pécheur est victime de sa caution, XXX. Avant le vers. 1, le grec porte en titre: + 
et celut qui poursuit le gain est victime des juge- | À propos des enfants. 
ments. Vulg, (26). Le pécheur qui transgresse 1. La Vulg, ajoute : ef de ne pount frapper à ‘1 
le commandement du Seigneur tombera dans une | porte dé sés voisins, pour y chercher assistance 
caution funeste, él celui qui essate beaucoup d'en- | et consolation. 


{reprises lombera dans le jugement. 5, La Vuilg. ajoute : etiln'a pas à rongir 
24. On n'ose pas ouvrir la bouche; Vulg. (31), | face de ses ennemis. 
on n'a aucune assurance, et on n'ose pas ouvrir 6. Quelqu'un qui le vengera ; Vulg.,un défenseur” D. 
la bouche, de Sa maison. à 
| 25, 1° membre. Vulg. (32), o# reçoit l'hospi- 7. Qui gâte, en gr. rroubüyuy, litt. quivræ 4 
n talité, on donne à botre et à manger. 1l s'agit de athée tout autour. Le traducteur latin a'di- 
celui qui paie pour son séjour. visé le mot zv0: Luyus, ce qui rend le 1® membre 


27. Vulg. (34), relire-loy devant un personnage | peu intelligible : à cause des Ânies de ses 15 il 4 
honorable de mes amis ; rat besoin de ma maison | bandera ses blessures. 
Dour y recevoir mon frère. | 


Chap. XXX, 265: 


EE ZXXX, 0. L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Ne ris pas avec lui, de peur que tu n’aies à t’affliger avec lui, 

et qu’à la fin tu ne grinces des dents. 

Ne lui donne pas foute liberté dans sa jeunesse, 

et ne ferme pas les yeux sur ses folies. 

[Fais plier sa tête pendant sa jJeunesse,] | 

et meurtris-lui les flancs pendant qu'il est enfant, | 

de peur qu’il ne devienne opiniâtre et ne t'obéisse plus, x 
[et que tu n'’aies la douleur au cœur.] 

Corrige ton fils, et fais-le travailler, 

de peur qu’il ne trébuche par ta honteuse faiblesse. 


LA Chap. xx V, 14-20: DE LA SANTÉ. 


4 Mieux vaut un pauvre sain et vigoureux, 

-& qu’un riche flagellé dans son corps par la maladle. 

1E La santé et la bonne complexion valent mieux que tout l'or; 
et un corps vigoureux est préférable à une immense fortune. 
Il n’y a pas de richesse préférable à la santé du corps, 

et il n’y a pas de joie meilleure que la joie du cœur. 

Mieux vaut la mort qu’une vie d’amertume, 

et l'éternel repos qu'une souffrance continuelle. 

Des biens répandus sur une bouche fermée 

sont comme les offrandes d'aliments placé sur une tombe. 
Que sert l’offrande à une idole? | 

Elle ne La mangera pas et n’en sentira pas l'odeur : 

ainsi en est-il de l’homme que Dieu poursuit par la maladie : 
il voit de ses veux, et il soupire, ai | 
comme soupire un eunuque qui tient une vierge dans ses bras. 


22, CHaPr. xxx, 21-25 : LA JOIE DU CŒUR. 


N'abandonne pas ton âme à la tristesse, 

et ne te tourmente pas par tes réflexions. 

La joie au cœur est la vie de l'homme, 

et l’allégresse de l’homme est pour lui longueur de jours. 
Aime ton âme et console ton cœur, 

et chasse loin de toi la tristesse ; 

le chagrin en a tué beaucoup, 

et il n’y a pas en lui de profit. 

L'emportement et la colère abrègent les jours, 
et les soucis amènent la vieillesse avant le temps. 
Le cœur généreux et bon prend soin Bt 
des mets qui forment sa nourriture. 
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RES. Avec ce vers commence un fragment 
… hébreu qui va jusqu'à XxxX111, 3. 


— (Us el rends son joug pesant, de peur que, dans sa 
- folie, il ne s'étève contre toi. 

—_ 14. Avant ce vers. plusieurs manuscrits grecs 

portent : De la santé. 
La sanié etc. La Vulg., entend ce 1° mem- 
ans un sens moral : La santé de l'äme, dans 
la sainteté et la justice, vaul mieux que tout l'or 
“+ tout l'argent. Héb., 2° membre, ét un esprit 
10 Yeux est préférable aux perles. 
| +0 Avant ce vers., des manuscrits grecs por- 

tent: Sur les aliments. 

18. Sur wne tombe ; Hébr., devant une tdole. 
20. La Vuig. ajoute après le 1° membre : el 
Porte La peine de son tniquilé. — Hébr., 
membre : de méme celui qui a des richesses 
relire pas de profit, 
Après le rr membre, la Vulg. (23) ajoute : 
“um irésor inépuisable de satnielé. 


… 13, 2° membre. Vulz., de peur que fu ne Sois. 
“déshonoré par sa vie honteuse. — Hébr., corrige lon | 


23, Vulg. (24), 1° et 2° membres : Ate pitié 
de ton âme, el rends-toi constamment agréable à 
Dieu, recueille ton cœur dans sa saintelé, el chasse 
loin de toi la fristesse. 

Dans l'ancien manuscrit grec qui à servi de 
type à tous les autres, il s'est produit après le 


vers. 24, un déplacement de quelques feuillets 


qui trouble l'arrangement primitif du livre. 
Ainsi la section comprenant chap. xxx, 25 - 
xxxili, 13%, qui ne devait venir qu'après xxx vi, 
162, vient immédiatement après chap. xxx, 24. 


Nous nous conformons à l'ordre suivi par les. 


traducteurs latin, syriaque et arabe, et aussi par 
les fragments hébreux, qui ont conservé la 
disposition primitive. 

25. (Grec xxxiii, 13). On pourrait aussi tra- 
duire : Un cœur libéral, que les bons mets réjouts- 
sent, apporte du soin à ses aliments. Vulg. (27), 
un cœur noble el bon se montre tel dans les fes- 


fins, car. ces festins sont préparés avec. soin. — 


Hébr., la jote du Cœur. lient lieu de mets, et la 
nourrilurs Lus profile. | 
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Chap. XXXI, 1. L'ECCLÉSIASTIQUE. 


24. CHap. XXXI, 1-11 : LA RICHESSE. — Soucis qu'elle occasionne (xxx, 
avaritages (XXXI, 3, 4). Ses dangers (XXX1, 5-7); heureux qui sait les évile 
8-11)! s 


Les veilles du riche consument les chairs, 
et les soucis lui enlèvent le sommeil, 

Un souci perpétuel empêche le sommeil, 
comme une maladie grave le bannit. 


Le riche travaille pour amasser des richesses, 
et, quand il se repose, il se rassasie de plaisirs. 
Le pauvre travaille, faute d’avoir de quoi vivre, 
et, quand il se repose, il manque de tout. 


Celui qui aime l’or ne sera pas sans péché, 

et celui qui poursuit la corruption sera rassasié. 
Beaucoup ont été livrés à la ruine à cause de l'or, 

et leur perte était devant eux. 

L'or est un bois de scandale pour ceux qui lui sacrifient : 
tout insensé y sera pris. 4 
Heureux le riche qui sera trouvé sans tache, 

et qui n’est pas allé après l'or ! 

Qui est-il, pour que nous le proclamions heureux? 

Car il a fait une chose merveilleuse parmi son peuple. 


Quel est celui qui a été éprouvé à ce sujet et trouvé sans reproche? ne 
Que celte épreuve lui soit un sujet de gloire! et 
Qui a pu violer la loi et ne l’a pas violée, 
faire le mal et ne l’a pas fait? 

Sa fortune sera affermie, 

et l'assemblée publiera ses bienfaits. 


25. CHaP. XXXI, 12-XXx11, 13 : DANS LES FESTINS. — Eviter l’avidité (XXx1, 12-14), 
Modération et bonne tenue (XxxX1, 15-18). Conséquences des excès (XXx1, 19-22) Ceyi 
qui reçoit bien est digne de louanges (xxx, 23, 24). Effets du vin pris avec modération. 
ou avec excés (XXXI, 25-30). Bonne attitude avec les convives (XXx1, 31). Devoirs dy 
roi du festin (XXxX1, 1, 2). Discrétion des vieillards (XXxW1, 3-6) et des jeunes gens 
(XxXXI1, 7-13): re 

As-tu pris place à une table bien servie, 

n'ouvre pas la bouche devant elle, 

et ne dis pas : ‘ 7! y a sur elle bien des mets. ” 
Souviens toi que l'œil envieux est chose mauvaise : 
rien a-t-il été créé de plus mauvais que l’œil envieux? 
Aussi pleure-il de tout visage. 

Où il regarde, n'étends pas la main, 

et ne te heurte pas avec lui dars le plat. 


Juge des désirs du prochain d’après toi-même, 
et agis en toutes choses avec réflexion. 


XXXI (grec XXXIV), 2. Vule., le souci de 
l'avenir bouleverse le sens, et uns maladie grave 
rend l'âme modérée. -— Hébr., au lieu de wn souci 
perpétuel, porte le souct de la nourriture. 

5. La corruption ; Hébr., le gain. 

6. Vulg., 2 membre, et sa beauté a été leur 
perte. — Hébr., nombreux sont les esclaves de l'or, 
et ceux qui se fient aux perles ; ils n'ont pu 
échapper au malheur, n3 se sauver au jour de la 
colère. 

7. Un bots de scandale, qui fait tomber un tré- 
buchet. Hébr., une pierre d'achobpement. — 
La Vulg. ajoute après le 17 membre : salheur 
à ceux qui le poursuivent | 
. 8. Hébr., 1° membre, ef ne s'est pas égaré abrès 


Joe 


celui qui à invité, La Vulg. (16) : Lorsquih 


Mammon. La Vulg. ajoute : et n'a pas mis son 
espoir dans l'argent et les trésors. DE 

9. Parmi son peuple; Vulg., dans sa tie.“ 

12. Avant ce vers., l'Hébreu porte ce titre 
Instruction concernant à la fois la nourriture le 
le vin. — La bouche, littér., la gorge. Nulg,, 2...“ 
membre, ajoute le premier. FT ST | 

14. Où 4Ù regarde; il s'agit semble-t-il de | 
regarde, n'élends pas la main le premier, de peur 
que, déshonoré par ta convoitise, lu n'aies à «« 
rougir; ne l'empresse pas (ou bien : ne le gorge …—…« 
pas de nourrilure) pendant le festin. REA 

15. Le 2° membre manque dans là Vulg 
Hébr., ef fais aitention à ce quetu détestes loi-mémen 


L'ECCLÉSIASTIQUE. Chap 


ns” 
Mange, comme él convient à un homme, de ce qui est devant toi, 
et ne mâche pas avec bruit, de peur d’inspirer du dégoût. 
Cesse le premier par bonne éducation, 
et ne te montre pas insatiable, de peur de scandaliser. 
Si tu es assis en nombreuse compagnie, 
n’étends pas la main avant les autres. 


Qu'il suffit de peu à un homme bien élevé! 
Aussi, sur sa couche, il respire librement. 

Le sommeil salutaire est pour l'estomac sobre ; 
on se lève matin et on a l'esprit à soi. 

Les douleurs de l’insomnie, les vomissements 

et la colique sont pour l’homme intempérant. 

Si tu as été amené à frop manger, 

lève-toi, promène-toi au large, et tu seras soulagé. 
Ecoute-moi, mon fils, et ne me méprise pas, 

et à la fin tu éprouveras la vérité de mes paroles : 
Dans toutes tes actions, sois diligent, 

et aucune maladie ne te surviendra. 


Les lèvres bénissent celui qui est libéral en ses repas, 

et le témoignage rendu à sa générosité est vrai. 

La ville murmure contre celui qui est avare en ses repas, 
et le témoignage rendu à son avarice est exact. 


EXXIF IT 


Ne fais pas lè brave avec le vin, 

car le vin #n a fait périr beaucoup 

La fournaise éprouve l'acier quand on le trempe ; 
de même le vin éprouve les cœurs quand les orgueilleux se quercilent. 
Le vin est comme la vie pour l’homme, 

si tu le bois dans sa juste mesure. 

Quelle vie a celui qui manque de vin? 

Et certes le vin a été fait pour réjouir les hommes. 
Allégresse du cœur et joie de l’âme, 

tel est le vin pris à temps, dans une juste mesure. 
Amertume de l’âme est le vin bu en abondance, 

alors qu’on est excité et qu’on se dispute. 

L'ivresse échauffe la fureur de l’insensé et le fait tomber ; 
elle diminue les forces et amène des blessures. 


Dans un festin, ne fais pas de reproches au prochain, 

et ne le traite avec mépris pendant qu'il est dans la jole ; 
ne lui adresse pas de paroles injurieuses, 

et ne le presse pas, en lui redemandant quelque chose. 
On t'a établi roi du festin ? Ne t'élève pas ; 

sois au milieu des convives comme l’un d'eux. 

Prends soin d’eux, et ensuite assieds-toi. 


27. Vulg. (32-35), le vin pris avec sobriété est 
comme la vie pour l'h-mme; st tu le bois avec 
mesure, tu seras sobre. Quelle vie a celui qui 
manque de vin? Qu'est-ce qui enlève la vie? La 
mort. Le vin a été créé dès l'origine pour la joie, 
et non pour l'ébriété. 

28. La Vulg. (37) ajoute : pris sobrement, 4l 
est La santé de l'âme et du corps. 

29. Vulg. (38, 39), le vin trop abondant cause 
l'irritation, la colère et beaucoup de ruines; 
amertume de l'âme, Le vin bu en abondance. Hébr., 
snal de tête, amertume et opprobre, le vin bu 
dans la colère et la violence. 


16. Hébr., assteds-toicomine un homme distin- 
… gué,eine le précipite pas, de peur d'être confondu. 
18. La Vulg. (21) ajoute : ef ne sois pas le 
154 premier à demander à boire. 
19. Il respire librement. Hébr., il ne regorge | 
“point. — Après le 2° membre, la Vulg. (22) 
joute : el tu me ressens aucune douleur. 
20. Dans la Vulg. (23, 24), les deux derniers 
membres du verset grec précèdent les deux 
diers. 
21 Au lieu de Promène-toi au large, la Vulg. 
+ pre vomis ; elle ajoute : ef fu ne l'altireras 
; de maladie. 


+ Dans l'Hébreu, les deux derniers membres 
édent les deux premiers. 

"Vulg. (30), 1 membre, nexciie pas ä 
ceux qui aiment le vin. 

ulg. (31), 2° membre, de même le vin 
c excès révèle Le cœur des orgurilleux. 


30. Hlébr., 17 membre, l'excès du vin est un 
piège pour le sat. 

XXXII (Grec, XXXV), 1. Avant ce vers. on 
lit ce titre: Des Présidents, les sympostarques des 
Grecs, magistri ou reges des Romains, les archt- 
triclinis de l'Evangile (Jean, ii, 8). 
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Chap. XXXIL. 2. L'ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XXXIL 17 
2 Quand tu auras rempli tous tes devoirs, prends place, . ATTRES 
afin de te réjouir à cause d’eux, : {VRAIS 
et, pour la belle ordonnance du banquet, recevoir la couronne. U 
3 Parle, vieillard, car cela te convient, FE ; 
mais avec justesse ct doctrine, et sans empêcher la musique, SE ; 
4 Lorsqu'on écoute la musique, ne prodigue pas les paroles, 1 9 
et n'étale pas fa sagesse à contre-temps. dt à 
5 Un sceau d’escarboucle enchâssé dans l'or, 4 ? 
tel un concert harmonieux dans un banquet. ji 
6 Un sceau d’émeraude dans une garniture d'or, | 
telle une douce mélodie avec un vin agréable. 4 ; 
nm. 
7 Parle, jeune homme, s'il y a utilité pour toi : h ) 
4 peine deux fois, si l’on t'interroge. dl 
8 Abrège fon discours, beaucoup de choses en peu de mots ; LE - 
sois Comme un homme qui a la science et qui sait se taire, É 
9 Au milieu des grands, ne te fais pas leur égal, 
et où il y a des vieillards, sois sobre de paroles. 
10 Avant le tonnerre l'éclair brille : fc 
ainsi devant le jeune homme modeste marche la grâce. js 
1] L'heure venue, lève-toi de table sans tarder 4 
cours à ta maison, et ne sois pas insouciant. L 
12 La divertis-toi, fais tes fantaisies, | 
toutefois sans pécher par des discours insolents. à 
13 Et pour tout cela, bénis Celui qui t’a créé, 
et qui t'enivre de tous ses biens. a 
| | | | FA) | A. 
26. CHAP. XXX11, 14-XXXIIT, 3 : LE CULTE DE LA Lor..— Elle se laisse trour'er Par ceux 


gui craignent Dieu (XXxXn1, 14-16). Suivre les avis d'autrui (XXXI1, 17, 18). Réfiéchir 
(XXX1, 19-21). Avoir confiance en La Loi (Xxxn, 22-XXXIII, 3). | 
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14 Celui qui craint le Seigneur reçoit l'instruction, Fi -$ 
et ceux qui /e cherchent avec empressement trouveront sa faveur. Ge. 
15 Celui qui cherche la loi y trouvera son rassasiement , © 50 
mais pour l’hypocrite, elle sera une occasion de chute. 7 

16 Ceux qui craignent le Seigneur trouveront le jugement vrai. 4 
et ils feront briller, comme un flambeau, de justes sentences. 4 

: À 

17 Le pécheur décline la correction, ch. 
et il trouve des excuses à son gré. 

2. La couronne. Chez les Grecs et les Ro- | rer et 2° membres, parle, feune homme, si NET à 


mains, tous les convives portaient des cou- 
ronnes dans les festins, et cet usage s'intro- 
duisit chez les Juifs des derniers temps. Ici, 


9. Vulg. (13), 1% membre, au milieu des grands, 


la couronne est donnée au seul président Par | naïe pas d'audace. Hébr., au milieu des vial 
honneur et par reconnaissance. - — Vulg. 13}, lards, ne l'élève pas, et n'imporiune pas les 


3° membre, et de recevoir la couronnes comme 
un ornement gracieux. Elle ajoute : éi d'ob- 
entr la reconnaissance des invités: ou bien : 
et de montrer que tu sméritais d'être élu. — | traductions 
Hébr., 3° membre, ef que pour ta politesse tu faveur. 
reçoives de la considération. 

3. Car cela le convient. Vulg. (4, 5) car la 
bremière parole Le convient. 

4. Lorsqu'on écoute la musique : Vulg. | jouis-toi. : 
(6}, lorsqu'on ne l'écoute pas: Hébr., lorsqu'on 12. Toutefois sans pécher; Hébr., dans la 
boit. | crainte de Dieu. 5; | 

6. La Vulg. (9) ajoute : Ecoute en silence, et ta 14. Hébr., 2° membre, ef qui le poursuit ch 
retenue le conciliera la javeur. ltendra ane réponse. 

7-8. Vulg. (10-12) : Jeune homme, parle à 17. Et il frouve des excuses à son gré) Ou bien + 
peine dans la propre cause; si tu es interrogé | et il plie la lot (m. à m. 1l trouve des. inter préta- 
deux fois, que La réponse soit un abrégé. En beau- | fions) à son ca price. Vulg. (21), et il trouve des! 
Coup de choses, fais comme si lu ignorats, el comparaisons (?) selon sa volonté. Hébr., « 1! 
écouls en Silence, cherchant à apprendre. Hébr., | traîne la loi selon ses besoins. | 


10. La Vulg. (r4) traduit deux fois le 2° mem 


: ét devant la rougeur marche L 


+ mm 


princes. US 
bre. On peut expliquer ainsi la première de ces 
11. Sans larder; m. à m., ne fais pas L'ar. 


rière-garde. Vulg. (15), 2° membre, cours Le 
| Premier à la maison, et là diverlis-los d ré. 


Chap. XXXII, 18. L'ECCLÉSIASTIQUE. 
L'homme intelligent ne méprise aucun avis, 
mais l'étranger et l’orgucilleux ne sont arrêtés par aucune crainte, 
et, après avoir agi, ils Sont sans réflexion, 

[et ainsi ils sont convaincus de falie.] 


Chap. XXXIII, 0. 


Ne fais rlen sans réflexion, 
et, après l’action, tu n'auras pas à te repentir. 


Ne va pas sur un chemin dégradé, 


Ne te fie pas à un chemin uni, 


Dans tout ce que tu fais, 


. L'homme sage ne haïit pas la loi, 


21. CHAP. XXXII, 


4-6 : SOT ET MOQUEUR. 


et tu ne te heurteras pas aux pierres. 
et sois sur tes gardes vis-à-vis de tes enfants. 


aie confiance en ton âme, 

car cela aussi est observation des commandements. 

Celui qui a confiance en la loi est attentif à ses préceptes, 

et celui qui se confie au Seigneur ne souffrira aucun dommage. 
A celui qui craint le Seigneur le malheur ne surviendra pas ; 
mais, s’il est éprouvé, il sera délivré. 


Né 


mais qui est hypocrite envers elle est comme un vaisseau dans la tempête. 
L'homme intelligent a confiance dans la loi, 
et pour lui la loi est digne de foi comme l’oracle de l’Urim. 


4 Prépare ton discours, et ainsi tu seras écouté ; 

\ rassemble ton savoir, et réponds. 
#1 L'intérieur de linsensé est comme une roue de chariot, 
Ua et sa pensée comine un Cssieu Qui tourne. 

6 L'étalon est l’image de l’ami moqueur : 

2 il hennit sous tout cavalier. 


… 23. CHAP. XXXIII, 


T4 
Le." 
D — 


7-15 : LES DIVERSES CONDITIONS HUMAINES. — Comme celles des 
jours (KXXINH, 7- 9), Dieu a diversifié les conditions des hommes (Xxxx1n, 10-12) ; 
sont totalement sous sa main (XXXu1, 13-15). 


[US 


2: 0 Pourquoi un jour l'emporte-t-il sur un autre jour, 
ae puisque la lumière de tous les jours de l’année vierit du soleil? 
8 : : C'est la sagesse du Seigneur qui a établi entre eux des distinctions, 
> il a institué des temps divers et des fêtes. 
9 Parmi les jours, il y en a qu’il a élevés et sanctifiés, 
ne et il y en a qu'il a mis au nombre des jours ordinaires. 
Bei 


ds. Mais l'étranger. Au lieu du nominatif, 
n lit volontiers le génitif et on a, en reliant ces 

mots à ce qui précède : ne méprise pas l'avis 
de étranger. Vulg. (23); 3° et 4° membres, 


4] 


éme lorsqu'il aura agi seul et sans conseil, il | 


puni par ses propres desseins (?) Hébr., 
me sage ne cache pas sa sagesse, et le #o- 
ne garde pas sa langue. 
Uni; ou bien, inexploré. Vulg. (25, 26), 
le L'engage bas dans une vote pénible, de 
ue mettre devant lon âme une pierre d'achop- 
nl. El garde-toi de tes fils, el fais attention 
rsonnes de la maison. Hébr., ne ie je 
la voie des méchants, et sois attentif à ta fin. 
Hébr., dans toules Les votes garde lon âme, 
tconque fait cela garde le précepte. 
23. En la loi. Vulg. (28), en Dieu. 
XXXIIT (Grec, XXXVI, 1-16). 2. Hébr., 
: membre, qui déteste la los ne s'instruira pas 
membre manque). Vulg., 2° membre, 4 
sers. Pas brisé comme le vaisseau dans la 


3. Hébr., 17 membre, l'homme intelligent 
comprend la parole du Seigneur, — Comme l'o- 
racle de l'Urim. m. à m. comme l'interrogation 
des justes. Mais Sixaiw, du Codèex Vattcanus 
est remplacé dans la plupart des manuscrits 


| par dnamv, mot par lequel les LXX rendent 


ordinairement : Uri# (Nombr, xxwvii, 21; I 
Sam, xxvili, 6) ou Thummmin (Deut. xxxiii, 8: 
I Sam. XIV, 41) : comme la réponse faite à l'inter- 
rogahion de l'Urim. Dans la Vulg. (4), ces mots 
sont rattachés à ce qui suit : Celui qui ma- 
mijeste le désir de poser une question prépare sa 
parole etc. — Ici finit le fragment hébreu 
commencé XXX, II. 

7. Vulg. Pourquoi un jour l'emporte-t-1l sur 
un jour, de même la lumière sur la lumière, une 
année Sur une année, puisqu'ils viennent tous 
du soleil ? ' 

8, Après le 1° membre, la Vulg. ajoute : 
quand il eut fait le soleil qui observe. ses lois; et 
après le 2® (g) : fé dans ces temps on a célébré 
des fétes à l'époque marquée. 
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Chap. XXXIII, 10.  L'ECCLÉSIASTIQUE. Chap. 


10 Ainsi tous les hommes viennent de la poussière, 
de la terre dont Adam a éte formé. 
11 Mais avec une grande sagesse le Seigneur les a distingués, 
| et les a fait marcher dans des voies différentes. 
12 Il a béni les uns et Les a élevés ;: 


il a sanctifié les autres et les a approchés de lui ; 

D'autres, il les a maudits et abaissés, 

et les a précipités de leurs places. tt 
13 Comme l'argile est dans la main du potier, 

et qu'il en dispose selon son bon plaisir, 

ainsi les hommes sont dans la main de Celui qui les a faits, 

et il leur donne selon son jugement. 


14 En face du mal est le bien, en face de la mort, la vie : 
ainsi en face du juste est le pécheur. 4 
15 Considère de même toutes les œuvres du Très-Haut : 


elles sont deux à deux, l’une opposée à l’autre. 


29. CHaP. xXxI11, 16-18 : PETIT ÉPILOGUE ; L'AUTEUR EXPLIQUE LE DESSEIN DE SON" 
LIVRE, 


16 Pour moi, venu le dernier, j'ai consacré mes veilles à la sagesse, 
semblable à celui qui grappille les raisins après la vendange ; 
par la bénédiction du Seigneur, j'ai pris les devants, 
et, comme le vendangeur, j'ai rempli le pressoir. : 


17 Reconnaïssez que je n'ai pas travaillé pour moi seul, 
mais pour tous ceux qui recherchent la sagesse. 
18 Ecoutez-moi donc, chefs du peuple ; 


présidents de l'assemblée, prêtez-moi l'oreille. 


QUATRIÈME PARTIE. 


(RERTE 9 = KTIE 12] 


PRINCIPES CONCERNANT LES RELATIONS SOCIALES, 


1. CHapP. xxx111, 19-23 : NE PAS ALIÉNER SES BIENS AVANT $A MORT. 


19 Ni à ton fils ni à ton épouse, ni à fon frère ni à fon ami, 
ne donne pouvoir sur toi durant ta vie, 
et ne donne pas tes biens à un autre, | 
de peur que, plein de regret, tu ne doives leur adresser des supplications, « 


20 Tant que tu vis et qu'il te reste un souffle, 
ne t'aliène toi-même à aucune chair. 
21 Car il vaut mieux que tes enfants te demandent, 
que d’avoir toi-même à regarder vers les mains de tes enfants. 
22 Dans tout ce que tu fais reste le maître, 
et n'imprime aucune tache à ta renommée, 
23 Quand viendra la fin des jours de ta vie, 


et le moment de mourir, distribue ton héritage. | 


13. Qu'el en dispose; litt,, que toutes ses voies 16b-31 correspond, dans le grec, au chap. xxx, 
sont selon son bon plaisir. Au lieu de +üru: | 25-40. Ne 
at Go: a)cod, d'autres manuscrits postent, 20, Ne l'aliène toi-même à auctine chair, de. 
rharot mûte, qu'il la moule. La Vulg. traduit | manière à ne plus t'appartenir. Vulg. (2t), per 
successivement les deux leçons. sonne n doit te faire changer de sentiment à 

cet égard, 
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Chap. XXXIII, 24  L'ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XXXIV, 0. 
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2 Chap. xXxXI11, 24-31 : DES ESCLAVES. — Leur imposer le joug (Xxx111, 24-26) ; les 
… faire travailler, mais avec mesure (XXXI11, 27, 28). Les traiter comme soi-même (XXXINH, 
29-31). 
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À A l'âne le fourrage, le bâton et la charge: 
Fe à l’esclave le pain, la correction et le travail. 
1% Fais travailler ton esclave, et tu seras en repos ; 


laisse-lui les mains libres, et il cherchera la liberté. 
Le joug et la lanière font plier le cou ; 
à l’esclave méchant la torture et la douleur. 


Envoie-le au travail, afin qu'il ne reste pas oisif, 
car l’oisiveté enseigne beaucoup de mal. 
Mets-le à l'ouvrage, c'est ce qui lui convient ; 
et, s’il n’obéit pas, serre-lui les entraves ; 
mais ne dépasse la mesure envers personne, 

et ne fais rien de contraire à la justice. 


Si tu as un esclave, qu'il soit comme toi-même, 
car tu l’as acquis avec du sang. 

Si tu as un esclave, traite le comme toi-même, 
et ainsi tu l’attacheras à ton âme. 

Si tu le maltraites et qu'il prenne la fuite, 

sur quel chemin iras-tu le chercher? 


… 3: Chap. xxxXIV, 1-8: VANITÉ DES SONGES. — Leur vanité (XXXIV, 1-5). Ne pas leur 
| donner crédit (XXXIV, 6-8). 

Ë 34 L'insensé se livre à des espérances vaines et trompeuses, 

ni. et les songes donnent des ailes aux sots. 

À C'est vouloir saisir une ombre et atteindre le vent, 


2 
que de s'arrêter à des songes. 
3 Une chose d’après une autre, voilà ce qu’on voit en songe : 
c'est comme l’image d'un visage en face d’un visage. 
4 De l’impureté, que peut-il sortir de pur? 

' Du mensonge, que peut-il sortir de vrai? 
+3: La divination, les augures et les songes sont choses vaines, 

| pareilles aux imagination du cœur d’une femme enceinte. 


5 A moins qu’ils ne soient envoyés par le Très-Haut, dans une visite, 


# ne leur abandonne pas ton cœur. $ 
TA Car les songes en ont égaré beaucoup, 

Me et ceux qui appuyaient sur eux leurs espérances sont tombés. 
si Mais la loi s’accomplit sans mensonge, 


comme se réalise toute sage parole sortie d'une bouche fidèle. 


… 4 CHap. xxx1V, 9-12 : UTILITÉ DES VOYAGES. 


ÿ: L'homme instruit sait beaucoup de choses, 
et l’homme de grande expérience parle sagement. 


Re LR43t, Ce morceau porte en grec le titre : Des | lement, il prendra la juite et si, levant Île pied, 
Eschavés. il s'en va, lu ne sais qui tu chercheras n1 dans 


Es . 25. Le 1% membre est ainsi rendu dans la 
4 de 3. (26) : 5} (l'esclave) ne travaille que si on 
 lechälie, et n'aspire qu'au repos. 
26, La Vulg. (27) ajoute après le 1° membre : 
tes travaux assidus assouplissent un esclave. 
530, Vulg. (31) : si fu as un esclave fidèle, 
"soit comme lon âme, toi-même : fraite-le 
lon frère (de méme plus. man. grecs), 
l'as acquis avec le sang de ton âme. — 
lensang, c.-à-d., d'après une locution 
Hbbinique, avec de l'argent. 
1. Vulg. (32, 33). St tu le maltrailes injus- 


4 


quelle voie tu le chercheras. 

XXXIV (en grec, XXXI), 1. Donnent des 
ailes aux sots, les exaltent, 

2. Une chose d'après une autre, un reflet. 

6. Réserve commandée par la sainte Ecriture 
elle-même, qui relate plusieurs songes envoyés 
de Dieu, päâr ex. Gen. xxviil, 12; xxxvii, 
6 ; etc, 

9. La Vulg. ajoute en tête du verset : celui 
qui n'a pas été éprouvé, que sait-1l? emprunté au 
verset suivant. — L'homme instruit. D'autres 
manuscrits grecs : l'homme qui a voyagé. 
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Chap. XX XIV, 10. 


Celui qui n’a pas été éprouvé sait peu de choses, 

et celui qui a voyagé possède une grande prudence. 
J'ai vu beaucoup de choses dans mes voyages, 

et ma science est plus grände que mes paroles. 
Souvent j’ai été en danger de mort, 

et j'ai été sauvé grâce à cette expérience. 


5. CHAP. XXXIV, 15-17 : DIEU PROTÈGE CEUX QUI LE CRAIGNENT. 


L'esprit de ceux qui craignent le Seigneur vivra, 

car leur espérance est en celui qui les sauve. 

Celui qui craint le Seigneur n’a peur de rien : 

il ne tremble pas, car Dieu est son espérance. 

Heureuse l'âme de celui qui craint le Seigneur | 

Sur qui s'appuie-t-elle, et qui est son soutien? 

Les yeux du Seigneur sont sur ceux qui l’aiment ; 

il est un protecteur puissant, un appui plein de force, 

un abri contre le vent d'Orient, un abri contre les feux du midi, 
une garde contre l’achoppement, un secours contre la chute ; 
il élève l'âme, il illumine les yeux, 

il donne santé, vice et bénédiction. 


6. CHAP. XXXIV, 18-XXXV, 20 : LE VRAI CULTE A RENDRE A DIEU. — Offrande d'un ; 
bien mal acquis (XXXIV, 18, 19), d’un bien pris au pauvre (XxXx1v, 20-24). Jeûne du 
pécheur qui retourne à son péché (xxx1v, 25, 26). L'observation de La Loi estun vrai 

ffrir avec joie et libéralité 


sacrifice (XXXV, 1-5). Le sacrifice du juste (Xxxv, 6-9). 
(XxXXvV, 10-13), mais sans vouloir corrompre Dieu (xxxv, 14-20). 


Immoler un bien mal acquis, c’est faire une offrande dérisoire e 

et les dérisions des pécheurs ne sauraient être agréables à Dieu: 

Le Très-Haut n’agrée pas les offrandes des impies, 

et ce n'est pas pour lés nombreuses victimes qu'il pardonne les péchés. 


Il immole un fils sous les yeux de son père, 

celui qui offre un sacrifice pris sur le bien des pauvres. 

Le pain des malheureux est la vie des pauvres : 

celui qui les en prive est un meurtrier. 

Il donne la mort à son prochain, celui qui lui ôte sa subsistance : 
il verse le sang, celui qui prive le mercenaire de son salaire. 

L'un bâtit et l’autre détruit : 

qu’en retirent-ils, sinon de la peine? 

L'un prie et l’autre maudit : 

duquel le Maître écoutera-t-il la voix? 


Celui qui se lave après le contact d’un mort et qui le touche encore, 
que gagne-t-il à s'être lavé? 

Ainsi en est-il de l’homme qui jeûne pour ses péchés, 

s'il va les commettre encore : 

qui entendra sa prière, 

et que lui servira son humiliation? 
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L'ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XXXIV-2, 
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10: La Vuls. (10, 11) le traduit deux fois : Celui | ou bien, au jour où Dieu le regardera, le visitera: 
et après le 2° membre (15): etles yeux de Dieu 


quina pas élé éprouvé saitheu de choses : mais 
celui qui s'est trouvé en beaucoup d'affaires mul- | 
hplie la malice: Celus qui n'a pas été éprouvé, 
gue sait-1l? Celui qui à été trompé abondera en 
théchancélé, 

11. Vulg. (r2), 2° membre, et bien des coutumes 
de choses diverses. 

12. Grâce à celle expérience; Vulg. (13), par 
la grâce de Dieu. 

13. Pivra, en gr. Éérerer. Le traducteur latin 
(14) à du Én-Âoster, sera recherché, l'objet des 
soins de la part de Dieu (?)}. La Vulg. ajoute : 
et il sera béni pour auoir eu égard à lui (à Dieu) ; 


sont sur ceux qui l'aiment. 


él de la justice, 


|iniques. 


frères. 
26. Son humiliation, c.-à-d. son jeûne. 


mr 956 se 


19. La Vulg.(2:)ajoute après le re membre 
ét 1l ne regarde pas les oblations dés hommes 


22: Vulg. (27), 2° membre, celui qui répand 
le sang el celui qui fait tort au inercenaire sont 


4 


15. Offrande dérisoire, Vulg. (21) s61se 
La Vulg. (22) ajoute : le Seigneur n'est favorable” 
qu à ceux qui l'atlendent dans la voie de la 


Len 
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hap. XXXV, 1. L'ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XXXWV, 25. 


Qui observe la loi fait de nombreuses offrandes ; 

qui s'attache aux préceptes offre un sacrifice pacifique. 

Qui rend grâce, fait une offrande de fleur de farine ; 

qui pratique la miséricoslde, offre un sacrifice de louange. 

Ce qui plaît au Seignvur, c’est qu’on s'éloigne du mal ; 

ce qui obtient son pardon, c’est la fuite de l'injustice. 
Pourtant ne te présente pas devant le Seigneur les mains vides, 
car toutes ces offrandes doivent être faites à cause du précepte. 
L'offrande du juste engraisse l’autel, 

et sa suave odeur s'élève devant le Seigneur. 

Le sacrifice de l'homme juste est agréable, 

et son souvenir ne sera pas oublié. 


Glorifie le Seigneur d’un cœur libéral, 

et ne retranche rien aux prémices de tes mains. 
Dans toutes tes offrandes, aie le visage joyeux, 

et consacre fa dîime avec allégresse. 

Donne au Très-Haut selon ce qu’il t’a donné, 

d’un cœur libéral, selon ce que tes mains ont acquis. 
Car le Seigneur paie de retour, 

et il te rendra sept fois autant. 


Ne cherche pas à le corrompre par des dons, car il ne les recevrait pas, 
et ne t’appuie pas sur une offrande injuste. 
Car le Seigneur est un juge, 

et il n’a point égard au rang des personnes. 

Il ne fait acception de personne au détriment du pauvre, 

et il écoute la prière de l’opprimé. 

Il ne dédaigne pas l’orphelin qui supplie, 

ni la veuve qui répand sa plainte. 

Les larmes de la veuve ne coulent-elles pas sur ses joues, 

et son cri r'éclale-t-il pas sur celui qui les fait verser? 


Celui qui honore Dieu de la manière qui lui plaît sera bien accueilli, 
k. et sa prière monte jusqu'aux nues. | 
Ce 


7. CHap. xxx v, 21-26 : ESPOIR DANS LE CHATIMENT DES PAÏENS OPPRESSEURS D’ISRAEL. 


2 La prière de l’humble pénétrera les nues 

il ne sera pas consolé qu’elle ne soit arrivée jusqu'à Dieu ; 
il ne cessera pas que le Très-Haut ne l'ait regardé, 

et le Seigneur jugera selon l'équité et rendra justice. 

Le Seigneur ne fera pas attendre, 

il n’aura plus de patience à l'égard des oppresseurs ; 
jusqu’à ce qu'il ait brisé les reins de ces hommes sans pitié, 
et qu'il ait tiré vengeance des nations; 

jusqu'à ce qu'il ait anéanti la foule des blasphémateurs, 
et mis en pièces les sceptres des impies ; 

jusqu’à ce qu'il ait rendu à l’homme selon ses actes, 

et rémunéré lies œuvres des hommes selon leurs pensées ; 
jusqu’à ce qu'il ait pris en main la cause de son peuple, 

et qu'il l’ait réjoui par sa miséricorde. | 
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sa joue elles montent jusqu'au ciel, et le Sergneur 
qui l'exauce ne se plaira pas dans ses larmes, 

21. Dans la Vulg., le 4° membre est placé après 
| le 1° du verset suivant, sous cette forme : 1} 
jugera les justes et rendra justice. 

22. Hébr., 2° membre, el comte un guerrier, 
lil né se contient pas. 

23. Hébr., jusqu'à ce qu'il ait dépossédé le 
sceptre de l'orgueil, et brisé complétement la verge 
de l'intquilé. 

24. Et rémunéré etc. D'autres, avec le tra- 
ducteur latin, selon les œuvres des hommes (la 
Vulg. d'Adam, pour les enfants d'Adam) et selon 
leurs pensées. | 


3 Sacrifice de bropihation Dour les injustices et prier 


… hébreu qui va jusqu'à xxxvili, 27. 

… 12 D'un cœur libéral; m.àam., d'un bon œil. 
14 Vulg. Ne lui offre pas des dons pervers, 

… Gatilne /s recevrait pas. 

_ 19 Sur celui qui les fait verser; Hébr., sur 
#4 on jortuns. La Vulg. (19) ajoute ". Cr de 


VE 


Chap. XXXV, 26. L'ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XXXVI. 


26 La miséricorde est bellé au temps de l'oppression d'Israël, 
comme les nuées chargées de pluie au temps de la sécheresse. 


8. Chap. xxxVI, 1-19 : PRIÈRE POUR LA RESTAURATION D'ISRAEL. — Que Dieu 


les ennemis, pour la gloire de son nom (KXXVI, 1-5) et Le châtiment de he À L: 
(XXXVI, 6-12)! Qu'il rassemble les tribus et restaure Jérusque (XXXVI, 13-15), qu ï 
renouvelle ses bienfaits en faveur de son peuple (KXXV1, 16-19)! 1 
36 Ayez pitié de nous, Maître, Dieu de l’univers et regardez; : 
2 et répandez votre terreur sur toutes les nations. L à 
& Levez votre main contre les peuples étrangers, à 
et qu'ils sentent votre puissance ! 4 
à De même que vous avez montré devant eux votre sainteté en nous puissant, " 
ainsi montrez votre grandeur devant nous en les chdfiant ; F 
5 et qu'ils apprennent, comme nous l’avons appris nous-mêmes, fe 


qu'il n'y a pas d'autre Dieu que vous, Seigneur ! 


6 Renouvelez les prodiges, et reproduisez les merveilles ; 

7 glorifiez votre main et vctre bras droit. | 

8 Réveillez votre courroux et répandez votre colère; | 

q détruisez l'adversaire et anéantissez l'ennemi. 

0 Hâtez le temps et souvenez-vous du serment ; 

et qu'on célèbre vos hauts faits! L. 

11 Que par un feu ardent soit dévoré celui qui serait échappé, 2 
et que ceux qui maltraitent votre peuple trouvent leur perte | 


12 Brisez les têtes des chefs des ennemis, 
qui disent : ‘‘ Il n'y a que nous ! ” | | 
13 Rassemblez toutes les tribus de Jacob, | 
et rendez-leur l'héritage tel qu'au commencement, 1 
14 Seigneur, ayez pitié de votre peuple, qui est appelé de votre nom, | 
et d’ Israël, que vous avez fait semblable à un premier-né, . L 
15 Prenez compassion de la ville de votre sanctuaire, on | 
de Jérusalem, le lieu de votre repos. | L 
16 Remplissez Sion de vos oracles, 
et votre peuple de votre gloire. ‘ 
17 Rendez témoignage à ceux qui sont vos créatures dès le commencement, LA 
et accomplissez les promesses faites en votre nom. | 
18 Récompensez ceux qui espèrent en vous, | 
et que vos prophètes soient trouvés véridiques. : 


Exaucez, Seigneur, la prière de ceux qui vous implorent, 

selon la bénédiction d’Aaron sur votre peuple ; # 

et que tous les habitants de la terre reconnaissent LR 
que vous êtes le Seigneur, le Dieu des siècles ! | 
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9. Chap. xxxXvI, 20-29 : Du CHOIX D ‘UNE FEMM8. — 1 y a femme meilleure quu une 
autre (XXXVI, 20- -23). Avantages qu'assure urte femme vertueuse (XXXV1, 24-26), Icon. L 
vénients de la vie solitaire (XXXVI, 27-29). nn | 


20 L'estomac reçoit toute espèce de nourriture, 
mais tel aliment est meilleur qu'un autre. 
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XXXVI (grec, XX XVIII), r. L'auteur écrivait 13. La Vuig. ajoute après le 17 membre. 
après le retour de la captivité; mais un grand | afin qu'elles sachent qu'il n'y a pas d'autrell 
nombre de Juifs étaient dispersés en Asie et en | que vous, et qu'elles racontent vos grandeurs, = : 
Egypte, et ceux mêmes qui étaient en Pales- | Au vers. 13h, l'harmonie se rétablit entre la. 

à 


œ pit 


—— ns 


tine, Soumis tour à tour à des rois étrangers, | disposition du grec et celle des autres témo 5 


avaient beaucoup à en souffrir, — La Vulg. 15. De la ville de votre sanctuaire où, I 

ajoute : el montrez-nous la lumière de vos miséri- | Simplement, de votre ville sainte. 24 

cordes, 16. De vos oracles ; Hébr., de votre gloire — 
2. La Vulg. ajoute : qui he vous cherchent Das, | Votre peuple: Hébr., voire sanctuaire. 

afin qu'elles sachent qu'il n'y a bas d'autre Dieu | 18. Qus vous implorent,en gr. :::-œv2l6 tra 

que vous, et qu'elles célèbrent vos grandeurs. ducteur latin à Iu o:-a: +, de vos seruileurs. 74 
10. Du serment ; Vulg., de la fin; Hébr., de la | 19. Selon la bénédiction d'Aaron : : Hébr., selon 

daie. — Et qu'on célèbre vos hauts faits : Hébe., . voire faveur. La Vulg. ajoute au 1 membre : É 

| car qui vous dira : Que fatles-vous ?  condutsez:-nous dans la voie de la justice. — Le Dieu 
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mx, Un jeu ardent, litt. la colère du jeu. des siècles, Vulg. le Dieu qui contemple Les siècles. 
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Cap XX VI, 21. I/ECCLÉSIASTIQUE, Chap. XXXWVII, 9. 
Der: Le palais discerne au goût la viande sauvage : 


Qui se fie au brigand agile, 
qui court de ville en ville? 


10. Chap. xxxvH, 1-6 : VRAI ET FAUX AMI. 


ainsi le cœur sensé reconnaît la parole mensongère, 
Le cœur pervers cause du chagrin, 

mais l’homme d'expérience se met en garde contre lui, 
La femme reçoit toute espêce de mari, 

mais telle fille est meilleure qu’une autre. 

La beauté de la femme réjouit le visage, 

et surpasse tout désir de l’homme. 

Si la bonté et la douceur sont sur sa langue, 

son mari n’est plus un simple enfant des hommes. 
Celui qui acquiert une femme a le principe de sa fortune, 
une aide semblable à lui et une colonne d'appui. 

Là où il n'y a pas de haie, le domaine est au pillage 
là où il n’y a pas de femme, l’homme errant gémit. 


Ainsi en est-il de l’homme qui n’a pas de demeure, 
et qui prend son gite où la nuit le surprend. 


Tout ami dit : ‘ Moi aussi je suis fon ami ”; 

mais tel ami ne l’est que de nom. 

N'est-ce pas un chagrin jusqu'à la mort, 

quand un compagnon et un ami se changent en ennemis? 
OÔ pensée perverse, d'où es-tu sortie, 

pour couvrir la terre de tromperie? 

Le compagnon d’un ami se réjouit de ses joies, 


ne et, au jour de l’adversité, il se tourne contre lui | ; 
ÿ. Un compagnon partage la peine de son ami dans l'intérêt de son ventre, 


suivre (xxxvI1, 12-15). 
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3. La femme juive ne choisissait pas, elle 
acceptait le mari que ses parents avaient choisi 
pourelle; l'homme, au contraire, doitapporter un 
- srand discernement dans le choix de son épouse. 
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24: Le visage; Vulg., de sin mari. 


acquisifion, c'est une ville forhifiée el une 
e d'appui. 

homme errant gémit: Vulg., l'homme gémit 
ndigence ; Hébr., on est vagabond et errant. 


re j# "r, son amie, | 
+ Hébr., ï membre, mauvais est l'ami qui 
 fégar à la fable. 


 Hébr., acquiers une femme comme pre- 


et, en face du combat, il prend son bouclier ! 
N'oublie pas ton ami dans ton cœur, 
et, au sein de l’opulence, ne perds pas son souvenir. 


otl. Chap. xxXVII, 7-15 : BONS ET MAUVAIS CONSEILLERS. — Etre attentif au cholx 


L] 


… de son conseiller (XXXVu, 7-9); conseillers à éviter (XxxXVN, 10, 11); conseiliers à 


Tout conseiller donne des conseils, 

mais il en est qui conseillent dans leur propre intérêt. 
Vis-à-vis d'un conseiller, tiens-toi sur tes gardes, 

et cherche d’abord à savoir quel est son intérêt, 

— çar c'est pour lui-même qu’il conseillera, — 

afin qu'il ne jette pas le sort sur toi, 

et qu'il ne dise pas : ‘“ Ta voie est bonne ” ; 

puis il se tiendra de l’autre côté pour voir ce qui t'arrivera, 


s. Il prend son bouclier pour se protéger 
lui-même, et non son épée pour défendre son 
ami. Hébr., bon est l'ami qui combat contre 
l'étranger, et prend le bouclier contre l'adversaire. 

6. Hébr., n'oublie pas lon compagnon dans 
le combat, et ne l'abandonne pas dans le par- 
tage de ton butin. 

2, La Vuilg. reproduit au début dece verset, 
et avec une légère variante,le vers. 10 du grec. 

8. Afin qu'il ne jelte pas Le sort sur toi, locu- 
tion proverbiale qui signifie : jeter sur quelqu'un 
son dévolu, en faire sa proie, l'exploiter. Ia 
Vulg. (ro): afin qu'il ne plante pas un pbieu 


dans le sol, ce qui est peut-être aussi uns 


locution proverbiale pour: éendre des embi= 
ches. 
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Chap. XXX VII, 


10.  I'ECCLÉSIASTIQUE. Chap. : xxx 26 
Ne consulte pas un homme qui te regarde en dessous, 
et cache ta résolution à celui qui te jalouse. 
Ne consulte pas une femme sur sa rivale, 
un lâche sur la guerre, 
un marchand sur un échange, | | 
un acheteur sur une vente, | | | me. 
un envieux sur la reconnaissance, El 
un homme sans compassion sur un acte charitable, | 
un paresseux sur un travail quelcenque, 4 Ê 
un mercenaire de la maison sur l’achèvement d'un travail, 
un esclave paresseux sur une grosse besogne : L à 
ne fais fonds sur ces gens pour aucun conseil. 
Mais sois assidu près d’un homme pieux, | | | 
que tu conrais comme observateur des commandements, L | 
dont le cœur est seion ton cœur, | 
ct qui, si tu tombes, souffrira avec toi. | 

Ensuite, tiens-loi à ce que ton cœur te conseille, 

car personne ne t'est pius fidèle que lui. £ 
Car l'âme de l’homme annonce parfois plus de choses | | 
que sept sentinelles postées sur une hauteur pour observer. se 
Et avec tout cela prie le Très-Haut, fon: | 
afin qu'il dirige sûrement ta voie. 


12, CHAP. 
(XXXVH, 
20-26). 


XXXVII, 16-26 : VRAIE ET FAUSSE SAGESSE. — Influence. de la bro | 
16-18). Fausse sagesse (XXXVI1, 19-21). Fruits de la vraie Sagesse exp, | 


Avant toute œuvre est la parole : 

avant toute entreprise, la réflexion. NF 
Comme trace du changement du cœur apparaissent quatre choses: | 
le bien et le mai, ja vie et la mort; 1 
et la langue est toujours leur maitresse. | ÿ 


Tel homme est prudent et ; docteur d'un grand sombre, 

mais il est inutile à lui-mêr 
Celui qui affecte la sagesse A ses paroles est odieux; | 
il finira par manquer de toute nourriture, TAF 
Car le Seigneur ne lui a pas donré sa faveur, ONE | ‘ 
parce qu'il est dépourvu de toute sagesse. ra 


Tel sage est sage pour lui-même, 4 Ï 
et les fruits de son savoir sont aSSUrÉS sur ses levres, 

L'homme sage instruit son peuple, D fl 
et les fruits de son savoir sont assurés. à 
L'homme sage est comblé de bénédictions, 
et tous ceux qui le voient le proclament heureux. S K 
La vie de l’homme est d'un nombre restreint de jours, 1 LE 
mais les jours d'Israël sont sans nombre. | 
Le sage obtient la confiance au milieu de son peuple, 
et son nom vivra à jamais. 


nn 


En 15 
Tu s 
L à 


16. Vulg. (20), 17 membre, avant foules les, 
actions qu'une parole de vérité te précède. 
17. Vulg. (21), 17 membre, une parole mé 


11. Ne consulie pas ; Vulg. (12), consulte, mais 
dans le sens ironique. La Vulg. ajoute deux 
membres au. début du verset : un homme sans 


religion sur les choses saintes, un homme injus!e | 
sur la justice. Elle ajoute encore (13) aprés le. 


6° membre : wn Aomme malhonnéle sur l'honné- 
teté, — Un paresseux; Vulg., un ouvrier des 
champs. de même un manuscrit de l'hébreu). — 
Un mercenaire de lamaison.; Vulg.(14),t#n merce- 
nairs à l'année (de même un manuscrit de 
l'hébreu}. 

12. Un homme pieux; Hébr., qui cratnt tou- 
jours. — Observaleur des commandements ; Vulg. 
(15), de la crainte de Dieu. 

13. Vulg. (17), 1° membre, aflerimis en tot (ou 
avec toi) un cœur de bon conseil. 


chante change le cœur, et 1l en ‘sorÉ quatre choses, 
Hébr., la racine (ou le tronc) des pensées, esf le | 
cœur, quatre branches en sortent. 0 | 
19. La Vulg. (22) ajoute un verset qui répètele | 
précédent avec une variante dans Je 2° mem, 
bre : et 1l est agréable ou utile à lui-même "0 
25. Le sage a ses jours comptés, maissa mé- 


| moire vivra toujours au sein du peuple de Dieu | 


qui a reçu ses leçons. Dans l'hébr., le verset'a 
deux formes, dont celle-ci : Le corps des vivants 
est de peu de jours, mais celui de la renommée 
est pour des jours sans nombre: L'autre forme est 
pareille à celle du grec. 


ru 


a 


Chap. XXX VIT, 27. L'ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XXX VIIT, 15. 


13. Chap. xxXVI1, 27-31 : DE LA TEMPÉRANCE. 

… Mon fils, pour ta manière de vivre, consulte ton âme; 
vois ce qui lui est nuisible, et ne Le lui donne pas. 
Car tout n’est pas bon pour tous, 

._ — et chacun ne trouve pas son bien-être en tout. 

29 Ne sois pas insatiable devant toute friandise, 

. — et ne te jette pas avidement sur les mets ; 

30 car l'excès de la nourriture amène des incommodités, 
. — etl'intempérance conduit jusqu'à la colique. 

31 À cause de l’intempérance beaucoup sont morts, 
mais celui qui s’abstient prolonge sa vie. 


“a : 


14, Caap. xxx vin, 1-15 : RAPPORTS AVEC LE MÉDECIN. — Honorer le médecin (KXXVIH, 
1-3), Dieu a fait les plantes médicinales pour le bien de l’homme (KXXVIiN, 4-8). Prier 
. d'abrd, puis faire venir le médecin (XxXvVin, 9-12); gages de succès (XXXVIN, 13-15). 


98 Rends au médecin pour {es besoins les honneurs qui lui sont dus; 
car, lui aussi, c’est le Seigneur qui l’a créé. 

2 C'est du Très-Haut, en effet, que vient la guérison, 

. et du roi lui-même il reçoit des présents. 

3 La science du médecin élève sa tête, 

et il est admiré en présence des grands. 


4 Le Seigneur fait produire à la terre ses médicaments, 
et l'homme sensé ne les dédaigne pas. 
5 Un bois n’a-t-il pas adouci l’eau amèëre, 
_ afin que sa vertu fût connue de tous? 
_Ô Ia donné aux hommes la science, 
pour se glorifier par ses dons merveilleux. 
1 Par eux l’homme procure la guérison, et enlève la douleur. 
8 Le pharmacien en fait des mixtions, 
et son œuvre est à peine achevée 
que par lui le bien-être se répand sur la face de la terre. 


9 Mon fils, si tu es malade, ne néglige pas mon conseil, 
mais prie le Seigneur, et il te guérira. 
10 Eloigne la transgression, redresse tes mains, 
et purifie fon cœur de tout péché. 
Offre l’encens et l’oblation de farine, 
et immole de grasses victimes, comme si c’en était fait de toi. 
Puis donne accès au médecin, car, lui aussi, le Seigneur l’a créé, 
et qu'il ne s'éloigne pas de toi, car tu as besoin de lui. 


Il arrive que leurs mains ont du succès, 

car eux aussi prieront le Seigneur, 

afin qu'il leur accorde de procurer le repos 

et la guérison, pour prolonger la vie du malade. 
Que celui qui pèche devant son Créateur 
tombe entre les mains du médecin ! 


8, La Vulg. ajoute après le 1° membre : ét 
des onguents utiles à la santé. — Hébr., 2° membre, 
afin que son Œuvre ne cesse pas (que ses créatures 
ne dépérissent pas). 

9. Ne néglige pas; Vulg.,ne te méprise pas 
toi-même, Hébr., ne l'emporte pas. 

11. Comme st c'en était fait de loi manque 


! … 30 Hébr.. if membre, car dans l'abondance 
: …_ XXXVII, . Vulg., 1° membre, honore le 
Médecin à cause de la nécessilé; de même dans 


| Thébreu. | dans la Vulg.: Hébr., sélon tés moyens. 

: _ —2 Hébr.. 1 membre, c'est de Dieu que le| 13. Vulg., un temps viendra où lu tomberas en 
! Médecin ent sa sagesse. leurs mains. 

3 _ 5 Exemple de l'efficacité d'une plante tiré 14. Pour la vie du malade; Vulg., à cause de 
$  d'Exod, XV, 23 SV. leur bonne vie. 

à 7. Hébr., °° membre, par eux le médecin arrête 15. Au lieu de l’optatif, la Vulg. a le futur. 


la douleur. 
6 — or — 
N° 565 — 31 


ee. 


pr TT mer 
AA gr += 
er ER r 
LA 


LI 
HA 
SL 
5 
rt 
à 
US 
Ph Ru 
ni. La 
22 


ms 

ET LS = = 

Le Tr 
a tps = 
2 Je LE 
rue >, 


ar Be =! 
tie 
Lo n 


Æ 


de if Ep à 
Le. NE gt 
23, bise" 
À © fur a 
!, y 
La 
ES 


16 


17 


18 


19 
20 
21 
22 


123 


24 


2ô 
21 


Chap. XXXVIII, 16. L'ECCLÉSIASTIQUE. __ Chap. X 


15. CHAP. XXXVII, 16-23 : AU SUJET DES MORTS. — Donner avec éclat les mar. ne 
UE du deuil (XXXVIL, 16-18), mais ne pas prolonger sa tristesse Cxxy 4 
-23) 2] 


Mon fils, répands des pleurs sur un mort, 

et, comme si tu souffrais cruellement, commence la lamentation. 
Puis donne à son corps les soins qui lui sont dus, 

et ne néglige pas sa sépulture. 

Verse des larmes amères, exhale des soupirs brülants, 

et fais le deuil, selon qu'il en est digne, 

un jour ou deux, pour éviter les mauvais propos. 

Ensuite console-toi, pour éloigner la tristesse ; 

car de la tristesse peut venir la mort, à 
et le chagrin du cœur abat foute vigueur. Ê 


Quand on emmène un mort, le chagrin doit passer avec lui, 

comme la vie du pauvre est contre son Cœur. | 
N'abandonne pas ton cœur à la tristesse ; | 
chasse-la, te souvenant de ta fin. ps J 
Ne l’oublie pas : il n’y a point de retour ; | 
tu ne seras pas utile au mort, et tu feras du mal à toi-même. ; 
Souviens-toi qu’à l’arrêt porté sur lui, le tien sera pareil : | 
‘* Pour moi hier, pour toi aujourd'hui. ” 4: 
Quand le mort repose, laisse reposer sa mémoire, | 

et cor sole-toi à son sujet, au départ de son esprit. 


16. CHaP. XXXvVIIT, 24-XXXIX, 11 : L'ARTISAN ET LE SCRIBE. — L'étude del 
sagesse réclame du loisir (KXX VIN, 24): elle ne saurait être le fait du laboureur, du @x 
char pentier, du graveur (XXXVIH, 25-27) ; du forgeron, du potier, (XXXVIW, 28-30): | 
si utiles qu'ils sotent, ils n'ont pas rang d'honneur dans l'assemblée (XKxxX Vu, 31° -34), 

Les DANDe du scribe (XXXIX, 1-5); leurs résultats (XXXIX, 6-8) ; sa renommée 2 
(XXXIX, 9-11). 


La sagesse du scribe s’acquiert à la faveur du loisir, 
et celui qui n’a pas à s'occuper d’affaires deviendra sage. 


E 


Comment deviendrait-il sage celui qui gouverne la charrue, F 
dont l’ambition est de manier, en guise de lance, l’aiguillon ; 

qui pousse ses bœufs et se mêle à leurs travaux, 4: 
et ne sait discourir que des petits des taureaux? | 
Il met tout son cœur à tracer des sillons, 

un soin vigilant à precurer le fourrage à ses génisses, 

Il en est de même de tout charpentier et constructeur, 

qui poursuivent leurs occupations la nuit comme Île jour ; 

de celui qui grave les empreintes des cachets : 

son application est de varier les figures ; 

il met son cœur à reproduire le dessin, 

un soin vigilant à parfaire son ouvrage. 


16. Hébr., 3° mernbre, selon qu'il lui esc du,: «2. Vulg. (23), K° membre, souviens-t0b ds 


réunis (enterrée) son corps. l'arrêt porté sur mot. 14 
17. La Vulg. n'a pas le 1° membre; elle tra- 23. Console-toi ; Vulg.. console-le, & 

duit le 2° et le 3° avec des variantes, puis les tra- 24. Le morceau suivant (24-XXxXIX, T1) Oppose 

duit de nouveau sans variante après le 4° mem- | lé scribe, le lettré Juir, le docteur dela loi, à 

bre du même vers. l'artisan, aux gens de inétier, au point dewue 
18. La Vulg. (19) ajoute après le 1° membre : | de l'acquisition de la sagesse ; c'est parces der- 

et elle accable la jorce — La mort; hébr., le | iers qu’il commence. 

malheur. 25. En guise de lance, l'aiguillon, litt. la lance 


19. Vers. difficile et diversement interprété. | de l'aiguillon. — Ne sait discourir que des petits 
Vulg. (20), quand on emmène le mort, la tristesse | des tauraux, ou bien qu'avec les petits des law 
demeure, et la vie du pauvre est à l'image de son | raux (ainsi l'hébr.). 
cœur (?). 27, Ici finit le fragment hébreu commencé 

20. Hébr., ne ramène pas de nouveau ton CŒur | KKXV, II, 
vers lui; rejelteson souvenirel souvtens-loide ta fin. 
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C ap. XXX VIII, 28. I'ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XXXIX, 8. 


Tel est le forgeron assis près de son enclume, 

et considérant le fer encore brut ; 

la vapeur du feu fait fondre ses chairs, 

et il tient bon contre la chaleur de la fournaise ; 

le bruit du marteau assourdit son oreille, = 
et son œil est fixé sur le modèle de l’ustensile. 

Il met son cœur à parfaire son œuvre, 

un soin vigilant à la polir dans la perfection. 

Tel encore le potier assis à son ouvrage, 

et tournant la roue avec ses pieds : 

constamment il est en souci de son travail, 

et tous ses efforts! endent à fournir un certain nombre de vases. 
Avec son bras il façonne l'argile, 

et devant ses pieds il la rend flexible ; 

il met son cœur à parfaire le vernis, 

un soin vigilant à nettoyer son four. 


Ces sortes de gens attendent fout de leurs mains, 

et chacun d’eux est intelligent dans son métier. 
Sans eux on ne bâtirait aucune ville, 

on n'irait pas à l'étranger, on ne voyagerait pas. 
Mais ils ne seront pas recherchés dans le conseil du peuple, 
et ils ne se distingueront pas dans l'assemblée ; 

ils n'auront pas la science de l'alliance du droit ; 

ils ne prendront point place sur le siège du juge ; 

ils n'interpréteront pas la justice et le droit, 

et on ne les trouvera pas pour énoncer des sentences. 
Cependant ils soutiennent les choses du temps, 

et leur prière se rapporte aux travaux de leur métier. 


Il en est autrement de celui qui applique son esprit, 

et qui médite sur la loi du Très-Haut ! 

Il cherche la sagesse de tous les anciens, 

et il consacre ses loisirs aux prophéties. 

Il garde dans sa mémoire les récits des hommes célèbres, 
et il pénètre dans les détours des sentences. 

Il cherche le sens caché des proverbes, 

et il s'occupe des sentences énigmatiques. 

Il sert au milieu des grands, 

et il paraît devant le prince. 

Il voyage dans le pays des peuples étrangers, 

car il veut connaître le bien et le mal parmi les hommes. 
Il met son cœur à aller dès le matin 

auprès du Seigneur qui l’a fait : 

il prie en présence du Très-Haut, 

il ouvre sa bouche pour la prière 

et il demande pardon pour ses péchés. 


Si c'est la volonté du Seigneur, qui est grand, 

il sera rempli de l'esprit d'intelligence ; 

alors il répandra à flots les paroles de la sagesse, 
et, dans sa prière, il rendra grâce au Seigneur. 

Il saura diriger sa prudence et Son savoir, 

€t il étudiera les mystères divins. 

Il publiera la doctrine de son enseignement, 

et il se glorifiera de la loi de l’alliance du Seigneur. 


———— 
RS D ES NS CR M < sir 


“28. Le fer encore brut; Vulg. (20), le fer qu'il | Vuig. — De l'alliance du droit c.-à-d., des 
le. saintes lots. 

Et ous ses efforts etc. ; ou bien, foul son tra- 34. À tort la Vulg. (39) rapporte à la 
it compilé. fin de ce verset deux vers. qui, dans le grec, 
Il la rend flexible, litt. 21 courbe sa force. marquent le début du paragraphe suivant. Elle 
Vulg. (37), 2° membre, on n'y (dans les | les traduit : ts y appliquent leur dme, el éludien 
bhabierait pas, on ne s'y prom: nerait pas. | la los du Très-Haut. 

3. Le 1° membre manque dans le Vat. et ja 


Chap. XXXIX, 0. L'ECCLÉSIASTIQUE. 


L 
(| 9 Beaucoup loueront son intelligence, 
: et il ne sera jamais oublié ; 
1 sa mémoire ne passera pas, 
4 et son nom vivra d'âge en âge. 


10 Les peuples raconteront sa sagesse; 
| et l'assemblée célébrera ses louanges. 
| 11 Tant qu'il est en vie, son nom reste plus illustre que mille autres : h : 
\ il l 


{ et, quand il se reposera, sa gloire grandira encore. 

17. CHAP. XXXIX, 12-35 : TOUTES LES ŒUVRES DE DIEU SONT BONNES. — Prologue: 

| il faut célébrer les œuvres de Dieu (Xxx1X, 12-15). Toutes sont bonnes et attestent sa 

is puissance (XXXIX, 16-18). Témoin du bien et du mal, il jait servir ses œuvres à la sanc. 
tion (XXX1X, 19-24). Ce qui est le plus utile à l'homme peut servir au châtiment (xxx1x 

k 25-27) ; à p us forte raison les fléaux (xxx1x, 28-31)! Conclusion (XXXIX, 32-35), ï 1 


À 12 Je veux encore publier le fruit de mes réflexions, 
car je suis rempli, comme la lune dans son plein. 
l 13 Ecoutez-moi, fils pieux, et croissez, | 
4 comme la rose sur le bord d’une eau courante : _G 
4 14 répandez, comme l’encens, votre suave odeur ; | 
{ faites éclore votre fleur, comme le lis : 

; exhalez rvofre parfum et chantez un cantique, 
sl célébrez le Seigneur pour toutes ses œuvres. 

A: 15 Rendez gloire à son nom, 

} proclamez sa louange, 

a dans les chants de vos lèvres et sur vos harpes, 
| et, en le célébrant, vous direz : 


a. n 


LT. 


Cas 


16 Toutes les œuvres du Seigneur sont très bonnes, 

Li et tout ce qu'il a ordonné s’accomplira en son temps, 

1 17 On ne doit pas dire : “ Qu'est-ce que cela? A quoi sert-il ? ” 
4) car toule chose sera recherchée en son temps. 

fl À sa parole, l’eau se rassembla comme un monceau, 

et, sur une parole de sa bouche, il y eut des réservoirs d’eau, 


18 Par son commandement, ce qui lui plaît arrive, 
et nul ne peut arrêter le salut qu'il envoie. 

19 Les œuvres de toute chair sont devant lui, 
et l’on ne peut se cacher à ses yeux. 

20 Son regard atteint de l'éternité à l'éternité, 
et il n’y a rien d'étonnant devant lui. 

21 On ne doit pas dire : ‘ Qu'est-ce que cela? A quoi sert-il? ”? 
car toute chose a été créée pour son usage. 

Fa La bénédiction du Seigneur déborde comme un fleuve, 
et, comme un déluge, elle arrose la terre. 

23 De même il donne sa colère en partage aux nations, 
comme il a changé un pays bien arrosé en une contrée de sel. 

24 Ses voies sont droites pour les hommes sainrs, 


et de même elles sont pour les impies des occasions de chute, 


XXXIX, 9. Vivra (fioereu) ; Vulg. (13), sera | Hébr., fl pourvoi! (ou elles pourvoient) à tout bo 


recherché (Snrisicot). en SON lemps. 
11. Son nom reste etc.: m. à m., fl laisse un 17. Les deux premiers membres manguent 

nom plus illustre que #nille. — Quand al se repose, | dans la Vulg. (22) et dans l hébreu. 1 

c.-à.d., après sa mort. 20. Hébr., après le 17 membre pareil au grec: 


12. Comme la lune en son plein, litt., comme la | Y a-t-il une limite à son œuvre de salut? Mnpe, 
lune au mulieu du mois. — Vulg. (16), 2° membre, | rien de petit ou de léger avec lui, ni rien delh 
car je suis comme rempli de fureur, d'enthousias- | #nervetlleux ou de trop lorl pour lui % 


ce | 22 Comme un fleuve: Hébr., comme lil. 
13. Ecoutez-mot etc. Vulg.(15). il (l'Esprit?) dit | —- Comme un déluge ; Hébr., comme l'Euphrate.. 
de sa voix, à haute voix : Ecoutes-mot, rejetons | 23. Aux nations. La Vulg. (26) ajoute Fouine 
divins. les cherchent pas: et au 2° membre: la (ere 44 
14. Exhalez votre parfum ; la Vulg. (19) ajoute: | desséchée, — M. à m. du 2° membre : 11 change 
et produisez de gracieux rameaux. le pays irrigué en sel. ie 
15. Au vers. 15, commence un dernier frag-| 24. Vulg. (29), ses voies sont dirigées d'aprés 
ment hébreu qui se continue jusqu’à la findu livre, | lewrs voies, el ainsi pour les pécheurs elles son 


16. Le 2° membre manque dans la Vulg. — | dans sa colère des causes de chute. 


. XXXIX, 25.  L'ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XI, 7. 


Les biens ont été créés pour les bons dés l’origine, 

et, de même, les maux pour les méchants. 

Ce qui est de première nécessité pour la vie de l’homme, 
c’est l’eau, le feu, le fer et le sel, 

la farine de froment, le miel et le lait, 

le sang de la grappe, l'huile et le vêtement. 

Toutes ces choses sont des biens pour les hommes pieux, 
mais se changent en maux pour les pécheurs. 


Il y a des vents qui ont été créés pour la vengeance, 

et, dans leur fureur, ils déchaïînent leurs fléaux. 

Au jour de la destruction, ils déploieront leur puissance, 

et apaiseront le courroux de Celui qui les a faits. 

Feu et grêle, famine et peste, 

toutes ces choses on été créées pour le châtiment : 

ainsi que la dent des bêtes féroces, les scorpions et les vipères, 
et le glaive exterminateur funeste aux impies. 

Ces créatures se réjouissent du commandement du Seigneur 
elles se tiennent prêtes sur la terre pour le besoin, 

et, aux temps marqués, elles ne désobéissent pas à ses ordres. 


C'est pourquoi j'ai été dès le début ferme dans mes pensées, 
et, après avoir médité, je les ai mises par écrit : 

Toutes les œuvres du Seigneur sont bonnes, 

et il pourvoit à tout besoin en son temps. 

Il n'y a pas lieu de dire : ‘* Ceci est plus mauvais que cela ”, 
Car toute chose en son temps sera reconnue bonne. 

Et maintenant chantez de tout cœur et de bouche, 

et bénissez le nom du Seigneur. 


18. CHap. xL, 1-10 : MISÈRES DE LA VIE HUMAINE.— De la naissance à la mort (XL, 
1, 2), toutes sortes de misères pésent sur l'homme le (ou et la nuit (XL, 3-7) ; les pêcheurs 
sont particulièrement atteints (XL, 8-11). 


À tout homme a été imposée une grande misère, 

et un joug pesant est sur les enfants des hommes, 

depuis le jour où ils sortent du sein de leur mère, 

jusqu'au jour de leur sépulture dans le sein de la mère commune. 
Ce qui trouble leurs pensées et fait craindre leurs cœurs, 

c'est la pensée de leur attente, c'est la crainte de la mort. 


Depuis l’homme qui siège sur un trône, dans la gloire, 
jusqu’au malheureux assis par terre et sur la cendre ; 
depuis celui qui porte la pourpre et la Couronne, 
jusqu'au miséralle, couvert d’une toile grossière, 
la colère, l’envie, le trouble, l'agitation, 
la crainte de la mort, l’'aigreur et les querelles sort le partage de tous; 
et, dans le temps où chacun repose sur sa couche, 
le sommeil de la nuit bouleverse ses idées. 
Il repose un instant, si peu que rien, 
et aussitôt des rêves l’agifent ; 
il lui semble être en sentinelle pendant le jour, 
il est effrayé par la vision de son esprit, 
comme un homme qui fuit devant le combat. 
Au moment de la délivrance, il s’éveille, 
et s'étonne de sa vaine frayeur. 
; ne : — ———— © 
25. Les maux; Vulg. (30) et Hébr., le bien et 2. Verset très obscur dans le grec et le latin, 
e tal. et qui ne figure pas dans l'hébreu, | 
-.— 30 L'hébreu fait des deux membres de ce vers. le 4. Hébr., 17 membre, depuis celui qui est. 
b : début d’ une phrase indépendanteet ajoute Toutes | revélt de la tiare et du diadème. 
… Ces choses ont été créées pour leur destination. Suit, 6. Et aussitôt des rêves l'agitent, 37 lui 
LE: _ Comme membre parallèle, le 2° membre du vers. 31 | semble être en sentinelle pendant le jour, où plus 
_ à grec, avec dans son trésor au lieu de sur la | simplement (mais sans beaucoup plus de clarté), 
er et aussitôt il est dans les rêves, comme en un jour 
E. XL, 1. Hébr., Dieu a départi à l'homme une | d'observation. Ainsi la Vulg. :e manuscrit hébreu 
Re | grande misère etc. est mutilé à cet endroit. 
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Chap. XI, 8. L'RCCLÉSIASTIQUE. 


Ainsi e en est-il de toute chair, depuis l’homme jusqu” ‘à | la bête, 
et pour les pécheurs, sept fois plus encore, 

La peste, le meurtre, la discorde, l'épée, 

[les calamités, la famine, la destruction et les autres fléaux] : 
tout cela a été créé contre les pécheurs, ji 
comme c’est à cause d'eux que le déluge est arrivé. 


19. Chap. XL, 11-17 : MÉCHANCETÉ ET BONTÉ. 


Tout ce qui vient de la terre retourne à la terre, 

comme ce qui vient des eaux descend à la mer. | 
Tout présent et tout bien injustement acquis périront, ë 
mais la bonne foi subsistera à jamais. 

Les richesses des injustes tariront comme un torrent, 

et comme un fort tonnerre retentit pendant l’ondée. U : 
L'homme qui sait ouvrir la main se réjouira, | 
mais les prévaricateurs subiront une ruine totale. 

La postérité des impies ne pousse pas de nombreux rameaux, 

et les racines impures sont sur le rocher escarpé. 

Le roseau qui croît près des eaux et sur le bord d’un fleuve 

est arraché avant toute autre herbe. | | 
Le bienveillance est comme un jardin béni, 
et la bienfaisance demeure à jamais. 


y 


es 


20. CHaP. XL, 18-27 : CE QU'’IL Y A DE MEILLEUR, 


Douce est la vie de l'homme qui se suffit et de l'ouvrier ; 
plus que les deux, La vie de celui qui trouve un trésor : "+ 
Des enfants et la fondation d'une ville perpétuent un nom : 
plus que les deux, on estime une femme irréprochable. 

Le vin et la musique réjouissent le cœur : 

plus que l’un et l’autre, l'amour de la sagesse. 

La flûte et la harpe font entendre de doux sons : 

plus que les deux, une langue bienveillante. | 
La grâce et la beauté font le plaisir de tes veux : v 
plus que les deux, la verdure des champs. 
L'ami et le compagnon se rencontrent à certaines heures : 
plus que les deux, la femme avec son mari. 

Les frères et les secours sort pour le temps de l'affliction : 
plus que les deux, la bienfaisance délivre. vi 
L'or et l'argent affermissent les pieds : 
plus que les deux, est estimée la prudence. 


"” d , 


La richesse et la force élèvent le cœur : 5 
plus que les deux, la crainte du Seigneur. .. 
Avec la crainte du Seigneur, on ne manque de rien ; É ni 


avec elle, il n’y a pas à implorer du secours. 
La crainte du Seigneur est comme un jardin béni, 
et le Seigneur la revêt d’une gloire sans égale. 


> 


10, Le déluge; Hébr., la aestruction. 

11. Hébr., 2° membre, et lout ce qui est d'en. 
haut retourne en haut. 

13. Et comme etc. Ou bien, et elles résonneront 


18, 1 membre. La formule plus que les deux, 
au 2° membre, suppose qu'on a ici deux choses: 
d’où l'introduction de la con jonction. — Vulg. 7) 
2° membre, ef en elle on trouve un frésor. ol 


comme le tonnerre puissant dans la pluie. Ainsi 
la Vulg. Hébr., ef comme un cours d'eau puissant 
guand retentit Le tonnerre. 

14. L'homme qui sait ouvrir etc.: m. à m., 
quand il ouvre les mains, 1l (ou on) se réjouit. 
Ainsi la Vulg. Hébr., guand il (l'impie?) ouvre 
la #hnaîn, on se réjouit, car soudain il périt à 
1AMATS. 

15, La postérité: Hébr., le plani. — Les ra- 
cines 1mpures: Hébr., la racine de l'impre. 

16. Hébr., 1l est comme la plante sur le bord du 
lorrent qui est consumée avant toute pluie. 

17, Hébr., 
jamais ñe sera ébranlée, 


20. L'amour de la sagesse; Hébr. » l'amour des 
amis. | 
. La verdure des champs, litt. de la semence; 
Hébe. des champs. 

21. T. a femme avec son mari; Hébr.,une jee 
intelligente. 4 

24. Vulg., 1% membre, [es frères viennent CE 
aide au temps de l'affliction. 

25. La prudence ou le conseil ; au lieu de oui 
des manuscrits grecs lisent uv, une jemmen 

27, Et le Seigneur la revét etc.; m. äm 4 


| sttr foule gloire il la recouvre. Hébr., 2° membre, 
it membre, la bienveillance à | ét au-dessus de toute gloire est son Gais, 


Chap. XI,, 28, L'ECCILÉSIASTIQUE. Chap. XLI, 13. 


… 21. Cap. XL, 28-30 : LA MENDICITÉ. 


28 Mon fils, puisses-tu ne pas mener une vie de mendicité ; 

Be mieux vaut mourir que de mendier. 

Quand un homme en est réduit à regarder vers la table d’un autre, 
sa vie ne saurait compter pour une vie. 

Car il souille son âme par des mets étrangers, 

ce dont se gardera l’homme instruit et bien élevé. 

Dans la bouche de l’homme sans pudeur la mendicité est douce ; 
mais, dans ses entrailles, elle brüle comme un feu. 
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_ 22, CHaP. XLI, 1-4 : DIVERS ASPECTS DE LA MORT ; S’Y RÉSIGNER. 


O mort, que ton souvenir est amer 

à l’homme qui vit en paix au sein de ses richesses, 

à l’homme exempt de soucis et qui prospère en tout, 

et qui est encore en état de goûter le plaisir de la table! 


O mort, ton arrêt est agréable 

à l’indigent, à celui dont les forces sont épuisées, 

au vieillard accablé d’années et travaillé de mille soins, 

à celui qui ne se soumet pas à son sort et qui a perdu l’espérance. 


Ne redoute point l'arrêt de la mort : 

souviens-toi de ceux qui t'ont précédé et de ceux qui viendront plus tard. 
C’est l’arrêt porté par le Seigneur sur toute chair; 

et pourquoi te révolter contre le bon plaisir du Très-Haut? 

Que tu aies vécu dix ans, cent, mille : 

dans le schéol on n’est plus en peire de la durée de la vie. 


23, CHAP. XLI, 5-13. CHATIMENTS DES IMPIES. 


Ce sont des fils abominables que les fils des pécheurs, 
eux qui fréquentent les demeures Ges impies. 

L'héritage des enfants des pécheurs va à la ruine, 

et l’opprobre s'attache à leur postérité. 

Les enfants d'un père impie lui jettent l’outrage, 

parce que c'est à cause de lui qu'ils sont dans l’opprobre, 


Malheur à vous, hommes impies, 

qui avez abandonné la loi du Dieu très haut! 

Si vous naissez, vous naissez pour la malédiction, 

et si vous mourez, la malédiction sera votre partage. 
Tout ce qui est de la terre retourne à la terre : 

ainsi les impies vont de la malédiction à la ruine. 


Les hommes s’attristent pour leur corps, 

mais le nom odieux des pécheurs sera anéanti, 

Prends soin de fon nom car il te demeurera, Prat 
plus longtemps que mille grands trésors d'or. DU 
On compte les jours d’une bonne vie, 

mais un beau nom demeure à jamais, 


… … 28. Vie de mendicité; Hébr., vie de dons. Vulg. 
… (29), ff membre, Fils, ne sois pas dans le besuin 
pendant la vie. 

mu XF. 2, 3 membre, Un manusc. hébr., a 


st vous chancelez, c'est pour une perpétuelle risée, 
et st vous mourez, c'est pour la malédiction. 

10. Lie la terre... à la terre; Hébr., du néant. 
au néant. 


… … l'homme qui chancelle ei se heurte à tout. 
3. L'arrêt de la mort; Hébr., la mort qui est 
“ln. 
Le es: Hébr., 1° membre, c'est, de par Dieu, la 
| _ Part de toute chair. — On n'est plus en peine de la 
_ Me,litt., n'y a plus de blâme de la vie. Hébr., 
‘l'y a pas de réprimande. 
"0 Hébr., st vous fructijiez, c'est pour le mal- 
… heur, et si vous engendrez, c'est pour l'affliction; 


ré 


à D 
A se | D 


à 
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à 
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11. Les hommes s'attristen! (m. à m. le deuil 
de l'homme est) pour leur corps, pour la perte de 
leur corps. Hébr., la vanité de l'homme est en son 
corps, mais un renom de bienfaisance n'est pas 
détruti. 

13, 1 membre, litt. #owmbre de jours d' (pour) 
une bonne vie. Hébr., le bien (bonheur) de la ute 
est pour des jours comptés, et le bonheur de la 


renommée est pour des jours sans nombre. 
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hap. XLI, 14. 


24. Chap. XLI, 14-XL11, 8 : VRAIE ET FAUSSE HONTE.— Préambule (KL, 14-16). V 
honte (xui, 17-xLu, 12). Fausse honte (xLu, 1-8). ge 


Mes enfants, observez en paix mes instructions : 
Sagesse cachée et trésor invisible, 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


ne lu. et US DE SET CRE DRE - 
î : > “ 
< à are, 


4 2 


7 NT 
Chap. XII 


LT 

| 

LL. 

men. LOU 
: ASE ET 


à quoi servent-ils l’un et l’autre? 
Mieux vaut l’homme qui cache sa sottise, 
que l'homme qui cache sa sagesse. 


Donc ayez honte des choses que je vais vous dire, 
Car toute honte n’est pas bonne à garder, 


et toutes choses ne sont pas jugées par tous selon la vérité. 


Ayez honte de la fornication, devant votre père et votre mère, 

et du mensonge, devant le prince et le puissant ; 

du délit, devant le juge et le magistrat, 

de la transgression de la loi, devant l'assemblée et le peuple; = 0 
de l'injustice, devant le compagnon et l’ami, 

du vol, devant les gens du voisinage. 

Au nom de la vérité de Dieu et de son alliance, 

aie honte d'appuyer ton coude sur les pains ; 

de t’attirer le mépris en prenant et en donnant, 

et de garder le silence devant ceux qui te saluent; 

de regaruer une femme debauchée, 

et de détourner le visage d’un parent; 

de {ui prendre sa part et son don, 

et d'observer une femme mariée ; 

d’avoir des familiarités avec ta servante, 
et ne te tiens pas près de son lit ; | 
aie honte des paroles offensantes devant tes amis, e 
et ne reproche pas après avoir donné. : 


Ainsi tu auras la vraie honte, 


et tu trouveras faveur devant tous les hommes. 


Ne rougis pas de ces choses-ci, SE 
et n’aie pas égard aux personnes pour commettre Le peche : 


Aie honte de répéter ce que tu as entendu, | 
et de révéler des choses secrètes. & 


de la loi du Très-Haut et de son alliance, à 
de la sentence qui justifie l’impie, $ 
de t’entretenir avec des compagnons et des passants, #: 


de donner quelque bien à {es amis, 


d’user de balances justes et de justes poids, ay; 


d'acquérir beaucoup ou peu, 


de ne pas faire de différence dans la vente et avec les marchands, 
de corriger sévèrement tes enfants, 

et de frapper jusqu’au sang le dos d’un méchant esclave. 

Avec une méchante femme, le sceau est bon; 


et là où il y a beaucoup de mains, mets sous clef. 


N 

0 Ë 

Ce que tu livres à tes gens, compte-le et pèse-le, £: 
et mets par écrit ce que tu donnes et ce que tu reçois. a 


14. Avant ce vers. l'hébreu porte ce titre : 
Discipline de la honte. Dans l'hébr., 14bc et 15ab 
sont avant 142. — Observez en paix mes tnsiruc- 
tions: Hébr., écoutez la discipline de la honte. 

16. Hébr., 1 membre, et soyez confus selon mon 
jugement; 3° membre, #1 loule confusion 4 choisir. 

18. Devant les gens du voisinage, litt. (grec 
et hébr.), devant le lieu où tu haliies. 

19. Au nom de la vérité, Litt, au sujet de, avec 
une simple virgule auparavant. Le texte et le 
sens des deux premiers membres sont douteux 
dans l'hébr, — De f'aitirer le mépris, ou bien de 
récriininer : Hébr., de refuser le don demandé, 


tourner la face de, trop servilement traduit en | ee 


ion ami. — La Vulg. (26) ajoute, après le Ie meme 


bre: Ne détourne pas ton visage de ton prochain. 
XLII, 1. Les quatre premiers stiques seat 


tachent étroitement à ce qui précède, es 
3. Hébr., 1 membre, des comptes avec amsn. 


5. De ne pas faire de difiérence, en lisant… 


Zdruzcoou (Cod. Vat.). Le traducteur latin alu 
fracos&:, corruption, ce qui oblige à traduire 
en changeant la formule : ne fe déshonore pas" 


par la corrupiion, dans la vente et limitation 
| des marchands de mauvaise toi. VER 
| 7, Hébr., 1 membre, à l'endroit où F4 mets en Li 
21. Hébr., 1 membre, de rehousser (litt. de dé | dépôt, de compter. LS 


Chap. XLII, 8. L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap. XLII, 16. 


ii Ne rougis pas de réprimander l’insensé et le sot, 
1 et le vieillard qui dispute avec des jeunes gens. 
US Et airisi tu seras véritablement instruit, 

L et approuvé de tout le monde. 


… 25. Chap. xLI1, 9-11 : SOUCIS QU'UNE FILLE CAUSE A SON PÈRE. 


{ Une fille est pour son père un secret souci; 
l'inquiétude qu’elle lui donne lui ôte le sommeil : 
jeune fille, elle passera peut-être la fleur de l’âge ; 

ù unie à un mari, elle {ui deviendra peut-être odieuse ; 
vierge, elle pourrait se laisser séduire, 
et devenir enceinte dans la maison paternelle ; 
avec un mari, peut-être sera-t-elle infidèle, 
et, habitant avec lui, peut-être restera-t-elle stérile. 
A l’égard d’une fille opiniâtre, exerce üine sévère vigilance 
de peur qu'elle ne fasse de toi la risée de fes ennemis, 
la fable de la ville et l’objet des propos publics, 
et ne te déshonore au milieu de tout le peuple. 


6j 


… 26. CHaP. XLI1, 12-14 : SE DÉFIER DES FEMMES. 


12 Ne regarde pas à la beauté de tout homme, 

et ne t’assieds pas au milieu des femmes ; 

car des vêtements sort la teigne, 

et de la femme la malice féminine. 

Un homme méchant vaut mieux qu'une femme caressante, 
car la femme couvre d'opprobre et de honte. 


CINQUIÈME PARTIE. 
[XLIT, 15 — I,, 28] 
MANIFESTATION DE LA SAGESSE DIVIN E 
DANS LA NATURE ET L'HISTOIRE D'ISRAEL,. 


I. — MANIFESTATION DE LA SAGESSE DIVINE 
DANS LA NATURE. 
[XLIT, 15 — XLIII, 33.] 


… Prologue : Grandeur de Dieu dans la création (xLn, 15-17), sa science (xL11, 18-20), 
…_ sa sagesse manijestée en son œuvre (XLH, 21-25). Le soleil (Kzut, 1-5), la lune et les 
… … éloiles (xLu1, 6-10); arc-en-ciel (KL, 11, 12), orage (xL1n, 13-16), neige (xLu1, 17-19), 
_ — gelée et chaleur (xzui, 20-22), mer (xLin1, 23-26). Conclusion : impossible de louer 

| _ Dieu autant qu’il en est digne (KL111, 27-33), | 
10, L Je vais rappeler les œuvres du Seigneur, 

"5 et publier ce que j'ai vu. 
C’est par la parole du Seigneur que ses œuvres ont été faites. 
Le soleil qui les éclaire les contemple toutes : 
ouvrage du Seigneur, il est rempli de sa gloire. 


s 
| 
LA 
21 
0] 


lébr., 2° membre, du vieillard décrépit quil 12. La malice féminine: Vulg., la malice de 

seil pour la débauche. | Phonime. 

secrei souct; Hébr., un trésor lrompeur. 14, 1% membre. M. à m. La méchancelé de 

ins l'hébreu les membres sont intervertis. | l'homme vaut fnieux qu'une femme caressante ; 

Objet des propos publics litt. jugement dont! Hébr., que la bonté de la femme. Dans l'hébreu, le 

le appelle (éyæhnzor) Ou objet de reproche | 128 membre présente des variantes et reste incer: 

») du peuple. — Au milieu de lout le! tain. 

tt. dans la multitude de beaucoup. Au 15. L'hébr. ajoute : et l'œuvre acceple son bon 

rohiüy, l'hébreu (dans l'assemblée de la | plaisir (traduction assez incertaine). 

ermet de supposer qu'on lisait primi- | 16. On pourrait traduire le 3 membre : et 
.ruius — L'hébreu ajoute : qu'à | son œuvre est pleine de sa gloire. Hébr., le soleil, 

elle habite, 5l n'y ait pas de treillis, lorsqu'il brille, appbaraîl au dessus de tout, et la 

d'où l'on voie lee avenues dout autour. | la gloire du Seigneur au-dessus de toutes ses œuvres. 


+, TES OMS pue ee Fr 
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Chap. XLII, 17. 


17 


18 


— 


 L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Le Seigneur n’a pas rendu ses sai nts capables 
d'annoncer toutes ses merveilles, 

que le Seigneur tout-puissant a solidement établies, 
pour que tout l'univers soit affermi par sa gloire. 


Il sonde les profondeurs de l'océan et le cœur des hommes, 
et il connaît leurs desseins les plus subtils. 

Car le Seigneur possède toute science, 

et il voit les signes du temps. 

Il annonce le passé et l'avenir, 

et il dévoile les traces des choses cachées. 

Aucune pensée ne lui échappe, 

aucune parole n’est cachée pour lui. 


Il a orné les grandes œuvres de sa sagesse ; 

il est avant fous les siècles, et il subsistera à jamais ; 
rien n’a été ajouté à son être, et il n’en a été rien Ôté ; 
et il n’a eu besoin d'aucun conseiller. 

Comme toutes ses œuvres sont belles ! 

Et ce qu’on en contemple n’est qu'une étincelle, 
Tout est vivant et demeure à jamais, 

pour tous les usages, 

et tout obéit au Créateur. 
Tout est par couples, un individu en face d’un autre, 
et il n’a rien fait qui aille à la ruine. 

L'un assure le bonheur de l’autre : 

qui pourra se rassasier de voir la gloire du Seigneur? 


L'orgueil des hauteurs, c’est le firmament dans son pur éclat; 
et l'aspect du ciel est une vision de gloire. 

Le soleil, quand il se montre, glorifie le Seigneur, à son lever; 
c'est une merveilleuse créature, l’œuvre du Très-Haut. 

A son midi, il dessèche la terre ; 

qui peut tenir devant ses ardeurs? 

Pour ses travaux, l'artisan active le feu de la fournaise : 
trois fois plus le soleil échauffe les montagnes. 

Il embrase les vapeurs de l'air, 

et, quand il fait resplendir ses rayons, il éblouit les yeux. 
Grand est le Seigneur qui l’a fait, 

et, sur son ordre, il précipite sa course. 


La lune aussi est toujours fidèle à l'heure qui lui est assignée ; 
elle indique les temps de l'année et annonce l'avenir. 

De la lune vient le signal des fêtes ; 

sa lumière diminue quand elle est arrivée à son plein. 

C’est d'elle que le mois prend son nom ; 

elle croît merveilleusement dans ses diverses phases. 

C'est la tente d’un camp dans les hauteurs des cieux ; 

elle brille au firmament du ciel. 


157 Îln'apasrendu; Vulg.,n'a-t-1lpas rendu? — 
Hébr., les saints de Dieu ne suffisent pas à annoncer 
(ou raconter) les merveilles du Seigneur ; Dieu affer- 
mitseslégionshourqu'ellessetiennentdevantsa gloire 


21, 2° membre. L'hébr. n'a pas et 11 subsistera | 


à jamais. Le 3° membre peut aussi se traduire : 
rien ne lut est ajouté et rien n'en est retranché (il ne 
croît ni ne diminue) ; ainsi l'hébreu. 

23. Vulg. (24), 2° membre, et pour loul usage 
tout lui obéit. 

24. Hébr., 1% membre, 
diffèrent l'une de l'autre. 

25. Hébr., 1° membre, ne chose échange atec 
une autre sa bonté (?), est un bon remplaçant 
de l'autre (f). 

XLIII, 1. Vulg., 1 membre: Le jirmament des 
hauteurs est sa beauté, La teneur ét le sens de 
l'hébr. sont incertains. 


toutes ces choses 


AU AGE 


2. Hébr., 2° membre, combien admirable et 
l'œuvre du Seigneur ! C'est peut-être ce que pro 
clame le soleil. : 

3. Ildessèche la terre; Hébr.,il fait bouillir lem 

4. M. à m. Gardant (l'artisan, le forgeron) 
journaise dans les œuvres de chaleur. Sens doutet 
de même en hébreu. — 3° et 4° membres, Héb 
une langue de feu consume la terre habitée, et par 
son feu, il consume l'œil. 15 

6. Annonce l'avenir; tt. 
d'autres. signe éternel. 

7, Le signal des jétes ; l'hébr. ajoute € 
temps de précepte. — Quand elle est arrivée 
blein. D'autres : jusqu'à ce qu'elle dis 
tout à fait ; l'hébr. n'est pas clair. + 

8. Hébr., réf et 2° membres, tous les mois e 
renouvelle : qu'elle est admirable en son retour 
3° membre est obscur Gans l'hébreu. ; 


signe d'avenir} 


L'ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XLIIT, 25. 


ch hap. II TO; 


La beauté du ciel, c’est l’éclat des étoiles, 

parure éclatante dans les hauteurs du SEILTIEUT, 

Selon l’ordre du Saint, elles se tiennent à la place assignée, 
et ne se fatiguent pas dans leurs veilles. 


Vois l’arc-en-ciel et bénis Celui qui l’a fait ; 
il est bien beau dans sa splendeur ! 

Il embrasse le ciel dans son cercle radieux ; 

ce sont les mains du Très-Haut qui le tendent. 


Par son ordre, la neige se précipite, 

et les éclairs se pressent, exécuteurs de ses jugements. 
C’est pourquoi ses trésors s'ouvrent, 

et les nuées volent comme des oiseaux. 

Par sa puissance, il donne la force aux nuées, 

et la grêle tombe comme des éclats de pierre, 

La voix de son tonnerre fait trembler la terre, 


et l’eau se durcit en glace; 


et il y a planté des îles. 


: eo Vulg. (10), 2° membre, le Seigneur tilumine le 
/ onde dans les hauteurs. — Dans les vers. 9, 10, 
on peut se demander si l'hébreu ne continue pas 
. dé parler de la lune. 
F. 13. M. à m. Par son ordre, il fait se poser (1l 
È précipite) la neige, et tk accélère les éclairs de son 
ugement : ainsi la Vulg. (1x4). Hébr., sa puis- 
ue destine l'éclair et conduit (?) les éclairs 
5, 2° mernbre. M. à m., et les pierres de grêle 
: brisées ; ainsi la Vulg. ( (16). Le verset est 
ible dans l'hébr. 
6, 17. L'ordre suivi dans ces deux vers. est 
justifié par un groupe de manuscrits qui ont 
Pa nse vé la disposition primitive et par l'hé- 
- Dans le Cod. Vafic. et la Vulg. (17, 18), 
| ne ere. 16% est entre les deux premiers membres 
L 1 vers. De — BR il se montre te Par sa 


et, quand il se montre, les montagnes chancellent. 
A sa volonté, le vent du midi souffle, 

l’aquilon se déchaîne et le tourbillon fait rage. 

Il répand la neige comme des oiseaux qui s’abattent ; 
elle descend comme la sauterelle qui fait halte. 
L'œil admire la beauté de sa blancheur, 

et le cœur est émerveillé de sa chute. 

Il verse le givre sur la terre comme du sel, 

et la gelée le durcit en pointes d’épines. 


Le vent froid du nord se met à souffler, 


cette g'ace s'étend immobile sur tout amas d'eau, 

et revêt l’eau comme d’une cuirasse. 

Le Seigneur dévore les montagnes et embrase le désert, 

il brüle la verdure comme le feu. 

De tous ces maux le remède est un nuage qui arrive rapidement ; 
une rosée qui survient console de la chaleur brûlante. 

Selon son dessein, il a dompté l’abime, 


Ceux qui naviguent sur la mer en racontent les périls, 
| et, en entendant leurs récits, nous sommes étonnés. 
5 : Là sont des créatures étranges et merveilleuses, 
D x des animaux de toutes sortes et la race des monstres marins 


19, 2e membre, M. à m., ef en gelant il devient 
comime des pointes d'ébines. Hébr., ef 1l le fait 
fleurir en fleurs de saphir. 

20. Et l'eau se durcit en glace; m. à m., et le 
cristal (pour la glace) gèle du fait de l'eau. — 
Hébr., il fait souffler le froid du vent du Nord, et 
comme se durcit la boue (?), 11 fait: congeler 
l'étang: sur tout amas d'eau, il étend une croûte, 
el comme d'un bouclier 1l revét l'élang. 

21, La transition entre la glace et la brûlante 


| chaleur est très brusque. Le texte hébreu est 


incertain et assez mal conservé en tout ce pas- 
sage. 
21. 


Hébr., 17 membre, td brille, comme la 


sécheresse (?) le produit des montagnes. 


22. Console de la chaleur brälante. La Vule. (24) 
traduit : fait baisser, abat, ce vent brülant (?),et 
ajoute : à sa parole le vent se tail. 

23. Il a domplé, il a fait reposer l’abime à 
sa place, lui traçant des limites qu'il ne peut 
franchir. Au lieu de v#ænus, le Vafic. porte 
nes : ct Jésus l'a plantée. D'où la lecon 
de plusieurs témoins de l'ancienne version la- 
tine : Et plantavit Dominus Jesus. 


| ou 


26 


21 
28 
29 
30 


31 
32 
33 


4 À. Faisons donc l'éloge des hommes illustres, 
et des pères de notre race. 
2 En eux le Seigneur a opéré de glorieuses merveilles, 
il a manifesté sa grandeur dès l’origine. 
3 C'étaient des souverains dans leurs royaumes, 


Chap. XLIII, 26. L'ECCLÉSIASTIQUE. Chap. 


1. CHab. XLIV, 1-15 : INTRODUCTION. — Caractères divers des grands hommes d 


Par le Seigneur, toute chose marche heureusement à sa.fin 


et tout subsiste parsa parole. 


C1 


Nous pourrions dire beaucoup, et nous nel’atteindrions pas; 
Le résumé de noire discours : Il est le tout. 

Voulant le louer, où en trouverions-nous la force? 

Il est le Tout-Puissant, supérieur à toutes SES Œtvres. 

Le Seigneur est terrible et souverainement grand, 

et merveilleuse est sa puissance. 

En louant le Seioneur, exaltez-le tant que vous pourrez, 
car il sera toujours plus haut encore. 

Pour l'exalter, rassemblez foutes vos forces ; 

ne vous lassez pas, car vous ne pourrez l'atteindre. 

Qui l’a vu et pourrait en discourir? 

Qui est capable de le louer tel qu’il est? 

Beaucoup de merveilles cachées sont plus grandes encore, 
car nous ne voyons qu'un petit nombre de ses œuvres. 
Le Seigneur a tout fait, 

et il donne la sagesse aux hommes pieux. 
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Il, — ÉLOGÉE DES PÈRES. 
[XTIV, 5 = É;, 24.] 


(xLIV, 1-9). Situations diverses en face de la renommée (XLIV, 10, 11). Ce ; 20 
ont laissé un nom (XLIV, 12-15). "# 


des hommes renommés par leur puissance, 
des conseillers remplis de sagesse, | 
annonçant la volonté divine par leurs prophéties, 


26. Hébr., à cause de (Dieu), l'envoyé (? celui 
qui travaille dans la mer?) réussi, el Par Ses 
(de Dieu) ordres, il (le travailleur) fait ce qu'il 


veut (72). | 
27. Nous ne l'atteindrions pas; Vulg. (29), 
nous manquerons de paroles. — IE est le tour. 


Vulg. il est en tous. — Hébr., 1°° membre, nous 
n'ajouterons pas d'autres choses paretiles. 

58. Où en trouverions-nous la force? Hébr., 
nous n'arriverions pas au bout. 

29. Hébr., 1° membre, 4} est souverainement 
terrible. 

30. Exaltez-le; Hébr., élevez la voix, — Car 
il sera toujours plus haut encore. On pourrait 
traduire aussi : car il restera encore à dire : 
ainsi l'hébreu. La Vulg. (32) ajoute après le 
2 membre: el sa grandeur est admirable, puis 
traduit de nouveau les deux premiers membres 
avec de légères variantes (331. 

XLIV, 1. Le grec porte en tête de ce morceau 
(xliv, 1-1, 24): Éloge des pères. Après avoir loué 
le Seigneur pour les merveilles du monde physi- 
que, le fils de Sirach le glorifie pour avoir con- 
duit son peuple à travers les siècles avec tant 

‘ d'amour et de sollicitude, et suscité dans son 
sein une série d'hommes d’une aussi haute vertu. 
—— Des pères de notre race, HCbr., de nos péres, 
selon leurs générations. 

2. Hébr., 2° membre, tls furent grands des les 
jours anciens. 


mm 


3 9. L'hébreu présente une série de le 
particulières qui donnent à l’ensemble d 
graphe une physionomie un peu différente dé 
celle qu'il revêt dans le grec: (3) Dominah 
de la terre par leur royauté, hommes « 
nom par leur puissance ; conseillers par leu 
telligence, voyant iout bar leur don prophélique; 
(4) princes des nations par leur prudence, got 
verneurs par leur pénétration; auteurs dis 
leurs livres, hommes de pouvoir bar leurs 
tions: (5) burinant des cantiques selon les 
composant des sentences par écrit; (6) hot 
force s'appuyant sur leur vigueur, él vivan 
paix dans leurs séjours (7). Tous ceux-là fi 
honorés dans leur génération, et furent g 
dans leurs jours (8). Il en est qui ont lats 
nom, pour qu'on s'en entrelienne en leu 
tlage (9). Il en est dont 1l n'y a pas de sou 
et qui ont bien disparu quand ils ont dis} 
ils" sont comme s'ils n'avaient pas élé, el de 
leurs fils après eux. — Des éditeurs des fra; 
hébreux ont pensé que ce tableau se rappt 
aux grands hommes des païens, dont las 
fragile serait mise en contraste avec le renomdes 
grands hommes juifs, dont il sérait question 
seulement à partir du vers. 10. SR 

3. Vulg. 3° et 4° membres, ef doués di pr 
dence: sinantlesiant dans les ‘rédictions la | 
dignité de prophète. ne: 


Chap. . XLIV, 4. L/ ECCLÉSTASTIQUE. Chap. XLIV, 20. 


des guides du peuple par leurs conseils et leur pridence; 

des docteurs du peuple, qui l’instruisaient par de sages discours; 
des hommes cultivant l’art des saintes mélodies, 

et qui ont mis par écrit de poétiques récits ; 

des riches ayant des biens en abondance, 

vivant en paix dans leurs demeures 

tous ces homries furent honorés par leurs contemporains, 

tous ont été la gloire de leur temps. 
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Il en est Parmi eux qui ont laissé un nom, 
pour qu'on puisse 1 raconter leurs louanges. 

IL en est dont iln'y a plus de souvenir, 

ils ont péri comme s'ils n'avaient jamais existé; 
ils sont devenus comme s'ils n'étaient jamais nés, 
et, de même, leurs enfants après eux. 

Les premiers étaient des hommes pieux, 

dont les vertus n’ont pas été oubliées. 

Le bonheur reste attaché à leur race, 

et un héritage est assuré à leurs enfants. 

Leur race se maintient fidèle aux alliances, 

et leurs enfants à cause d’eux. 

Leur race demeure éternellement, 

et leur gloire ne sera jamais effacée. 

Leur corps a été enseveli en paix, 

et leur nom vit d'âge en âge. 

Les peuples célèbrent leur sagesse, 

et l'assemblée publie leurs louanges. 


7 Cuap. xLiv, 16-18 : HÉNOCH ET Noé. 


Hénoch fut agréable au Seigneur, et il a été transporté, 
exemple de pénitence pour les générations. 


Noé a été trouvé parfait ef juste ; 

au temps de la colère, il fut la rançon de l'humanité, 
C'est pourquoi un reste fut laissé à la terre, 

lorsque le déluge arriva. 

Une alliance éternelle a été faite avec lui, 

afin que toute chair ne fût plus détruite par un déluge. 


… 3: Cirar. xL1v, 19-23 : ABRAHAM, ISAAC ET JACOn. 


Abraham est l’illustre père d’une multitude de nations, 
et il ne s’est trouvé personne qui l’égalât en gloire. 

1! a gardé la loi du Très-Haut, 

et il est entré en alliance avec lui. 

[l a institué cette alliance dans sa chair, 

et, dans l'épreuve, il s’est montré fidèle. 


S . Le grec est très difficile, et la traduction | ressent dés coupures anormales de plusieurs 

He : est obtenue au prix de quelques conjec- manuscrits grecs. — Aux alliances : de Dieu 

-tures textuelles. — Vulg., des ommes qui oné | avec Abraham et les patriarches. | 

. toimandé au peuple de leur lemps, « nt dontié 16. Voir Gen., v, 24. Vulg., Hénoch plut à 
ci peuples, par La force de leur intelligence, les | Dieu, et fut transporté dans le paradis, pour 

saintes muTxImeS. donner la bénitence aux nations. Hébr., Hénoch 

Après le 1° membre, la Vulg. ajoute : | fuf trouvé juste : 1} marcha avec le Seigneur el 

avaient de l'ardeur pour ce qus est benu. | fut enleré : exemple de science instructif pour 

La Vulg. ajoute en têle du verset ces mots | Les nahons. 

en altèrent le sens : cetrx qui sont nés d'eux 17. Hébr., 4® membre, el à cause de son atance 

laissé un nom. le déluge cessa. Voy. Gen. vi, 1-ix, 17. 

9. Il s'agit peut- -être des irupies. 18. Hébr., par un signe élernel, il juË conclu 

_ 10. Hébr., mais quant à ceux-là, les hommes | avec lui qu'on ne perdrait plus toute chair. 

TE le bien, leur espoir ne sera pas déçu. 19. Père d'une multitude de nations : voy. 
“sai Vulg.(12), 2° membre, eé leurs entants | Gen. xvü, 4. — Hébr., 2° membre, ef fl n'in- 

un saint hérilase. fligea bas de lache à sa gloire. 


TES 2 


. Dans ce vers. et le suivant, le latin se| 20. Voy. Gen. av. 38: xvii, 10-14 ; xxii, 1-13. 
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Chap. XILIV, 21. L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Aussi Dieu lui assura par serment 

que les nations seraient bénies dans sa race; 
il lui promit de le multiplier comme [a poussière de la terre, 
d'élever sa postérité comme les étoiles, 

de leur donner en héritage depuis la mer jusqu'à l’autre mer, 
depuis le fleuve jusqu'aux extrémités de la terre. 


21 


22 De la même manière il confirma en Isaac, ss 
à cause de son père Abraham, É 
la bénédiction de tous les peuples et l’alliance. ñ 
| 23 Et il la fit reposer ensuite sur la tête de Jacob; | . "0e 
| il eut égard à lui dans ses bénédictions ; DE 
il lui donna {e pays en héritage ; | +1 
il en fit diverses portions, 4 57T6 
et les partagea entre les douze tribus. 


4, CHaAP. XLV, 1-5 : MOÏsE. 


Il a fait sortir de /acob un homme pieux, 
qui trouva grâce auprés de toute chair, 1 
un homme aimé de Dieu et des hommes, Moïse : 7 4 KE 
que sa mémoire soit en bénédiction ! RE 
A 2 Il lui a donné une gloire égale à celle des saints, 

sh il l’a rendu grand par les terreurs qu'il inspira aux ennemis. 
| Par sa parole, il a fait cesser les prodiges ; 

il l’a glorifié devant les rois ; 

il lui a donné des commandements pour son peuple, Te 1 
et il lui a fait voir un rayon de sa gloire.  ! 

4j 4 A cause de sa foi et de sa mansuétude, il l’a consacré, "1 
ch il l’a choisi d'entre tous les mortels. à 
1 Il lui a fait entendre sa voix, * 
| et l’a introduit dans la nuée ; Le 
j il lui a donné face à face des commandements, E-" 
q la loi de la vie et de la science, 

a pour qu'il enseignât à Jacob son alliance, 
+. et ses décrets à Israël. 


45 


5, CHaP. xLV, 6-22 : AARON. — Son élévati n et son titre (XLV, 6, 7ab), Ses insignes 
(XLV, 7°- 13) , ses fonctions (KLV, 14-17). Répression des rivaux (XL, 18, 19). H 
tage des prêtres (KLV, 20-22). 


| Il a élevé Aaron, un saint semblable à lui, 
di son frère, de la tribu de Lévi. 

4 Il conclut avec lui une alliance éternelle, 
di et lui donna le sacerdoce de son peuple. 

qe Il l’orna d’une splendide parure, 

\ et le ceignit de la robe de gloire. 


21. Voy. Gen. xxhi,15- 18. — Vulg. (22), aussi 
lus donna-t-il par serment de la gloire dans sa 
nation et lui promit-il qu'il croilrail comme un 
monceau de poussière. 

20, Voy. Gen: XVII, 19; XXVI, 3-5, 24. 

23. Hébr., puits la bénédiction repbosa sur la 
tête d'Israël, et il l'établit dans la bénédichon 
(ou dans le droit d'aînesse), et 11 lut donna son 
héritage ; al l'érigea en EREE de tribus, au nombre 
de douse. La Vulg. (27), rattache à ce verset 
ce qui dans le grec, est le début du chap.xLv, 
sous cette forme : et il lut conserva des horimes 
de piété, trouvant grâce aux veux de loute chair. 

XLV, 3. Par la parole de Moïse, Dieu & jai 


ou — 


cesser les plaies d'Egypte (Exod, wii, 2744 
X, 19). — Pour son peuple ; voy. Exod. vi, 
Un rayon, lite. de sa gloire ; vOY. Exod. | 
XXXIII, 18 SV.:  XXXIV, 5 SV. 
4. De sa mansuctude; voy. Nombrxil 
5. Vulg., 14 membre, 1 l'entendut, ainsi. 
sa voix — Dans la nuée: voy. Exod:.xx 
XXIV, 15-18. — La loi de la vie. Comp Len 
XVII, 5. ‘1 
6. Aaron; voy. Exod. iv, 14 SV ; vi, 20. 
+7. Une alliance éternelle : voy. Exod. xx 
Nombr. xxv, 13. Hébr., 11 létablit pour un. 
éternel, et il nuit sur lui de sa majesté. 


Chap. XLV, 8. I/ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XLV, 18. 
Il le revêtit d’une souveraine magnificence, 

et lui assigna des vêtements d'honneur : 

les caleçons, la longue tunique et l’éphod. 

Il l'entoura de grenades, 

avec de nombreuses clochettes d’or à l’entour, 

qui devaient retentir quand il marchait, 

et faire entendre leur son dans le temple; 

c'était un mémorial pour les fils de son peuple. 

1l l’entoura du vêtement sacré, 

tissé d’or, d'hyacinthe 

et de pourpre, ouvrage du brodeur; 

du rational du jugement, avec l'Urim et le Thummim, 
fait de fils d’écarlate, œuvre d’un artiste ; 

avec des pierres précieuses, gravées comme les cachets, 
et enchâssées dans l'or, travail d’un lapidaire, 

pour être un mémorial, des noms étant écrits, 

selon le nombre des tribus d'Israël. 

IL lui mit sur la tiare la couronne d'or, 

portant ces mots gravés : Saint du Seigneur, 

insigne d'honneur, ouvrage parfait, 

délices des yeux, parure magnifique. 

Rien de pareil n’a été avant lui et ne sera jamais ; 
aucun étranger ne s’en est revêtu, mais seulement ses fils, 
et ses descendants dans toute la suite des âges. 


Ses holocaustes seront offerts, 

deux fois chaque jour, sans interruption. 

Moïse lui remplit les mains, 

et l’oignit de l’huile sainte. 

Ce fut pour lui une alliance éternelle, 

et pour sa race, tant que dureront les jours du ciel, 
de servir le Seigneur et de remplir les fonctions du sacerdoce, 
et de bénir son peuple en sort nom. 

Le Seigneur le choisit parmi tous les vivants, 
pour lui présenter l’offrande, 

le parfum et la suave odeur en souvenir, 

et pour faire l’expiation des péchés de son peuple. 
Il lui donna, dans ses commandements, 

autorité sur les saintes ordonnances, 

pour apprendre à Jacob ses préceptes, 

ct enseigner sa loi à Israël. 


Des étrangers conspirèrent contre lui, 

et furent jaloux de lui dans le désert : 

les hommes du parti de Dathan et d’Abiron, 
et la bande de Coré, ardente et furieuse. 
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“ 7c-13. Sur les ornements du grand prêtre, 
voy: Exod. xxviii, xxix. 

8. L'hébreu présente des variantes qui 
intéressantes si le texte était plus fer- 


Vulg. (10) omet les grenades. 

rationaletc., litt. du rational du juge- 
signes de la vérité. Ces signes de la 
pondent, dans les Septante, aux mots 
eux Urim et Thummim; voy. : Exod. 
1,30. Le traducteur latin (12) n'a pas com- 
le 2° membre, qu'il rattache au 1°: tissé 
umhomtme sage, doué de jugement ei de vérité. 
noms étant écrits, litt. avec des 1ns- 


ces mots gravés : Saint du Seigneur, 


ul uure d'un sceau de sainteté. Vulg. (14) | 


marquée d'un signe de sainteté. Bien qu'il soit 


altéré, l’hébreu paraît fournir une leçon qui 
| justifie la traduction un peu large qui a été 


adoptée. 

14. Voy. Exod. xxix, 38 sv. M. à m,,ses 
offrandes seront entièrement consutnées deux fois 
etc. Ainsi l'hébreu. 

15. Voy. Exod, xxvili, 41; Lév. viil, 2 sv, — 


| Remplir les mains, terme technique pour ex- 


primer la consécration. — De servir etc. Vulg. 
(ro), de s'acquitter du sacerdoce, de s'acquitter 
de la louange, et de glorifier son péuple en son 
nom (de Dieu). : 

17. Voy. Deut. xvi, 8-11. — La Vulg. ne 
diffère du grec qu'à raison de sa manière de 
diviser les membres de phrase. 

18, Voy. Nombr. xvi, 
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Chap. XLV, 19. 
19 


il fit contre eux des prodiges, 


et les consuma par la flamme de son feu. 


et lui assigna un héritage : 


L'ECCLÉSTASTIQUE. 


Le Seigneur le vit et n’ y eut pas plaisir, 
et ils furent exterminés dans l’ardeur de sa colère ; 


Et il augmenta la gloire d’Aaron, 


il lui donna en partage les prémices des fruits de la terre: 
avant tout il prépara le pain pour les rassasier. 


21 


Ils se nourrissent des sacrifices du Seigneur, 


qu'il donna à Aaron et à ses descendants. 


22 


Seulement il n’a pas d’héritage dans la terre du peuple, | 


et il n'a pas de part au sein de la nation, 


Car, dit le Seigneur, ‘ je serai ta 
» 0. CHAP, 


23 


XLV, 23-26 : PHINÉES. 


en ce qu il montra du zèle dans la 


part et ton héritage, 


Phinéès, fils d’'Eléazar, est le troisième en gloire, 


crainte du Seigneur, 


et que, dans la défection du peuple, il demeura ferme, ô 
dans le noble courage de son âme, | 


. et fit l’expiation pour Israël. 


C'est pourquoi fut conclue avec lui une alliance de paix, 
qui le fit chef des prêtres et de son peuple, 


afin qu'à lui et à ses descendants app rtint 
à jamais l’auguste dignité du sacerdoce. 


25 
l'héritage du roi passe Seulement 


Il y eut aussi une alliance avec David, fils de Jessé, de la tribu de Juda, 


de fils en fils, | | 


tandis que l'héritage d’Aaron appartient à ses descendants. 


20 


Que le Seigneur vous donne, 6 granus prêtres, la sagesse dans votre cœur, 


pour juger son peuple dans la justice, 


afin que sa prospérité ne disparaisse pas, 


ni sa gloire dans les âges futurs |! 


7. CHAP. XLVI, 1-10 : JOSUÉ ET CALEB. — 


de Gabaon (XLVI, 4-6). Son attitude au temps de Moïse ; 


AG 


Ses succès à la guerre (xLVI, 1-3) ; épisode. 
Caieb (XLVI, 7- 10). 


Il fut vaillant à la gucrre Josué, fils de Nun, 


qui succéda à Moïse dans la dignité de prophète, 


et qui, vérifiant son nom, se montra 


grand dans la délivrance des élus du Seigneur, A à 


en châtiant les ennemis soulevés, 


afin de mettre Israël en possession du pays. 
2 De quelle gloire il se couvrit lorsqu'il leva ses mains, “12 
et étendit son épée contre les villes ! sk 


22. Dit le Seigneur. Il se pourrait que tout | 
le texte du vers. 22 fût une citation. La Vulg. 
(27) na méme pas reconnu de citation dans 
le dernier membre. Vulg. Nombr. xviii, 20. 

23. Le fioisième, après Moïse et Aaron. — 
Ii montra du sèle; Vulg. (28), tl l'imiuta (Moïse). 


— Dans la défechion}; voy. Nombr. xxv. 
Hébr., et de même Phainéès, fils d'Eléasar, par la 
torce.. (lacune), quand 1 montra du zèle pour le 
Lieu de lout, et se tint sur la brèche de son 
peuple, selon que son sèle l'y poussa, et fit l'ex- 
piation pour les fils d'Israël. 

24. Chef des prêtres, litt. des sainis, soit du 


sanctuaire, soit des choses saintes, soit des | 
personnes saintes, des prêtres. Hébr,. du sanc- 


tuaire. — L'auguste digntié du sacerdoce. Hébr., 
le souverain pontificat. 

25,26. La Vulg.(31), n'ayant pas le 3° membre 
du vers. 25, réunit en un seul les vers. 25 et 26: il 
en résulte de la confusion : Dieu a fait aussi une 


alliance avec Le roi David, fils de Jessé, del. 
tribu de Juda, et l'a rendu hérilier, lui el sa races 
pour meltre la sagesse dans nos cœurs dt juger 
son peuple avec justice, afin que leurs biens ne 
périssent point, el 1l a renlu leur gloire cernelle 

au sein de leur postérité. Hébr., til y a aussi 

alliance avec Dastd, fils de Tessé, de la tribu de 
Juda: mais l'héritage. (lacune), fandis quecelui 4 
d Aaron passe 4 toute sa postérité. Et mairlenanl, ‘À 


bénissez le Seigneur qui est bon, el qui vous cou 1 | 
lronne de glaire, afin qu'il vois donne la sagesse 


du cœur, € que voire bien (vos mérites) nesoi” 
pas oublié, ni votre puissance, pour les 0 
éternels. : À 

ALVI, Qui succéda. Hébr., qut assiste 
Moïse. — Son no, qui exprime l'idée de salut, Ë 
de sauveur ; litt. Yahweh sauveur. — Hébr,, 38 et 
4° membres : qui fui créé pour être en ses jours 4 
un grand salut pour ses élus. 


‘ Chap. SEUL, 3; L'ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XLVI, 16. 


3 Qui jamais avant lui soutint fant de combats, 
di quand le Scigneur lui-même amenait Les ennemis? 
_4 Le soleil, au geste de sa main, n’a-t-il pas rétrogradé, 
EL et un seul jour ne fut-il pas pareil à deux jours ? 
5 Il invoqua le très haut Souverain 
pendant qu'il pressait les ennemis de tous côtés ; 
et le Seigneur tout-puissant l’entendit, 
avec des pierres de grêle d’une grande force. 
6 Le Seigneur fondit sur la nation hostile, 
| et fit penr les adversaires dans le défilé. 
afin que les nations connussent toutes les armes de Josué, 
et apprissent que la guerre qu’il soutenait était devant le Seigneur ; 
car i, suivait le Tout-Puissant. ", 
est D jà, aux jours de Moïse, il avait montré sa piété, NE 
“: lui et Caleb, fils de Jéphoné, qe. 
en tenant ferme contre l'ennemi, Fun ; 
en empêchant Le peuple de pécher, Kae 4 
| et en faisant taire le murmure des méchants. ï | 
8 Aussi ces deux hommes furent-ils seuis conservés, par) 
de six cent mille hommes de pied, | 
pour être introduits dans l'héritage, 
dans la terre où coulent le lait et le miel. 
9 Et le Seigneur donna la vigueur à Caleb, 
— et elle lui resta jusqu’à la vieillesse, — 
de sorte qu’il put monter sur les sommets de la région, 
| et que sa postérité conserva cet héritage : 
_ 10 afin que tous les enfants d'Israël reconnussent 
| qu'il est bon de suivre le Seigneur, 
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È 8. Chap. XLvI, 11, 12 : LES JUGES. 


11 Et les Juges, chacun selon son nom, 
tous ceux dont le cœur ne s’est pas adonné à la fornication, 
tous ceux qui ne se sont pas détournés du Seigneur, 

rie que leur mémoire soit en bénédiction | 

ur Que leurs os refleurissent du sein de leur tombeau, 

que leur nom se renouvelle 

dans les enfants de ces hommes illustres | 


9, CHAP. XxLVI, 13-20 : SAMUEL. 


13 Samuel fut aimé du Seigneur son Dieu ; 
prophète du Seigneur, il a établi la rovauté, 
et il a oint des princes pour commander à son peuple. 


14 Il à jugé l’assemblée selon la loi du Scigneur, 
Dr et le Seigneur abaïissa ses regards sur Jacob. 
3h Par sa véracité il se montra prophète ; 


à sa véracité on rétuiuui un voyant digne de foi. 


É 3. Hébr., qui pouvait se tenir devant lui, quand | tenant ferme contre l'ennemi ; Hébr., contre 


= … il combatiait les comhats du Seigneur ? l'assemblée, pour l'empêcher de désobéir. 
4 Voy. Jos. x, 12 sv. — N'a-t-1l pas rétro- 8. Voy. Jos. xiv, 24-34. 
_ …sradé? Hébr., ne s'est-il pas arrété ? g. Donna la vigueur. Voy. Jos. xiv, 10 sv. 
Ses. Pendant qu'il pressail l'ennemi de tous | 12. Que leur nom etc. L'hébreu a seulement : 
_ “clés; Hébr., lorsque les ennemis le pressaient | que leur nom passe à leurs enfants. 

: _ de lous côtés. 13. Comp. I Sam. vilisx y xvis — Hébr., 


6, 17 et 2° membres. En hébreu (lacune), le | aimé de son peuple et agréable à son auléur, 

_ le suiet paraît être Josué, non le Seigneur. | celui qui fut voué dès le sein de sa mère, con- 
3" ét 4 membres. Vulg. (8), afin que les | sacré par le Seigneur dans la dignité prophé- 

ee hons connussent sa puissance, et apprissent | fique, Samuel juge et exerçant le sacerdoce ; 
quil m'est pas facile de combattre contre Dieu. | propnète (?) de Dieu etc. 

lébr.., afin que tout peuple voué à& l'ana- 15. Comp. I Sam. üii, 19 sv. — Il se montra, 
“… thème sache que le Sergneur observe leur combat. | litt. il fut reconnu avec précision. — À sa véra- 
— Dans la Vulg. et l'hébr., le 5° membre est | cité; Hébr., à sa parole La Vulg. (18) ajoute : 

_ Tattaché au vers. suivant. car il vit le Dieu de lumière. 

Nombr. xiii, 41-xiv, 9. -- En 
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Chap. XLVI, 16. L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Il invoqua le Seigneur souverain, 
lorsque ses ennemis le pressaient de toutes parts, 
et il offrit un agneau encore à la mamelle. 

Et le Seigneur tonna du haut du ciel, 

et, avec grand éclat, il fit entendre sa voix ; 

et il écresa les chefs des Tvriens, 

et tous les princes des Philistins. 

Avant le temps de l'éternel sommeil, 

Samuel prit à témoin le Seigneur et son Oint : 
‘* De personne je n'ai reçu 

aucun don, pas même des sandales : ” 

et aucun homme ne se leva pour l’accuser. 

Et lorsqu'il se fut endormi, il prophétisa, 

et, il annonça au roi sa fin prochaine. 

Du sein de la terre, il éleva sa voix 

en prophétisant, afin d'effacer l’iniquité du peuple. 


10. Chap. XLVI, 1-11 : NATHAN ET DAVID. — Excellence de David (XLvn, 1 


exploits à la guerre (XLVH, 3-8). Mesures prises au sanctuaire, bénédictions divines — 


(XLVH, 9-11}. 


% Ensuite parut Nathan, 


pour prophétiser dans les jours de David. 

Comme la graisse est séparée de la victime d'action de grâces, 
ainsi David a été mis à part parmi les enfants d'Israël. 
Il joua avec les lions comme avec des chevreaux, 
avec les ours comme avec de jeunes agneaux. 

Dans sa jeunesse, n'a-t-il pas tué le géant, 

et ôté l'opprobre du peuple, 

lorsqu'il leva la main avec la pierre de sa fronde, 

et abattit l’insolence de Goliath? 

Car il invoqua le Seigneur, le Très-Haut, 

et le Seigieur donna la force à sa droite, 

pour mettre à mort le puissant guerrier, 

pour élever la corne de son peuple. 

Aussi on le célébra à cause des dix mille, 

on le loua à cause des bénédictions du Seigneur, 

et on lui offrit la couronne de gloire. 

Car il écrasa les ennemis de tous côtés, 

il foula aux pieds les Philistins, les adversaires : 

il brisa leur puissance jusqu’à ce jour. 

Dans toutes ses entreprises, il rendit hommage, 

au Saint, au Très-Haut, dans des paroles de louange 
de tout son cœur, il chanta des hymnes, 

et il aima Celui qui l'avait fait. 


2 


né _. 4 


16. Il invoqua. Voy. I Sam. vi, 9. — À Ja! 


mamelles Vulg. (19), sans lache. 
18. Des Tyriens. Le livre de Sam. ne fait 
aucune mention des Tyriens dans cette guerre ; 


Je traducteur grec aura lu en hébreut#sor, Tr, 


au lieu de fsär, ennemi. L'hébreu confirme cette 
hypothèse, 

19. Avant le temps de l'éternel sommeil. Vulg. 
(22), avant le temps de la fin de saute et du siècle(?). 


Hébr., au temps où 11 reposa sur sa couche. — 


Au lieu de la citation à la 1'é pers.,la Vulg. 
garde la narration à la 39 pers. Hébr., de gui 
ai-je reçu rançon ou don corrupleur? Il aioute: 
Et même jusqu'au temps de sa fin, il jut trouvé 
sage, aux yeux du Seigneur ct aux yeux de tout 
vivant. 

20. Voy. Î[ Sarm. xxviti, 18 sv. Vulg. (23), 
après cela 1l s'endormit, et il annonça ét fü con- 


| Darid. Hébr., pour se tenir devant David, 


naître au roi la fin de sa vie. Hébr., x mem 
bre, ef méme après sa mort, 1} fut consulté. 
XLVII, 1. Pour prophhétiser dans les fours de 


3. Voy. I Sam. xvii, 34. Ni: 
4. Voy. 1 Sam. xvii, 40 sv. 18 
6.. Voy. Î Sam. xvii, + ; II Sami, 13 
Hébr., aussi les filles chantèrent en son honneur, 
et le nomsmèrent en parlant des dix maille; quand 
il eut ceint la couronne, il combattit, et il écrase 
etc, + 
7. Voy. IT Sam. vil, 1; xxi, 15 sv; 1 Rois 
iv, 21. — La Vulg. (8) ajoute au dernier membres 
Dour jamais. Fi 
8. La Vulg. (10) ajoute au dernier membre:4" 
qui lui avait donné la puissance contre les enne« 


MES. 


p XLVIT, 0. L'ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XLVII, 22. 


= 
rE 


Il établit des chantres devant l’autel, 

et, par leur voix, il fit entendre de douces melodies, 

Il donna de l'éclat aux fêtes, 

et une splendeur souveraine aux solennités, 

pendant que les cantres célèbrent le saint nom du Seigneur, 
et que, dès le matin, ils font résonner le sanctuaire. 

Le Seigneur lui pardonna ses fautes, 

et il éleva pour toujours sa puissance ; 

il lui assura une descendance de rois, 

et le trône de gloire en Israël. 


k. 11. Chap. xLvur, 12-22 : SALOMON. — La paix (xLvI1, 12, 13). Sagesse du roi (XLVII, 
At 14-18). Fautes, châtiment miséricordieux (xLvn, 19-22). 


Après lui s'éleva un fils plein de sagesse ; 

à cause de son pére, il vécut dans la prospérité. 
Salomon régna en des jours de paix, 

Dieu lui ayant procuré le repos tout autour, 
afin qu’il bâtît un temple à son nom, 

et préparât un sanctuaire éternel. 


Comme tu étais sage dans ta jeunesse, 

et débordant d'intelligence, comme un fleuve | 
Ton esprit a couvert la terre, 

et tu l'as remplie de sentences au sens caché. 
Ton nom est arrivé jusqu'aux îles lointaines, 
et tu fus aimé dans ta paix. 

Pour tes cantiques, {es proverbes, fes paraboles 
et fes réponses, le monde t’a admiré. 

Au nom du Seigneur Dieu, 

qui est appelé le Dieu d’Israël, 

tu as amassé l’or comme l’étain, 

et amoncelé l'argent comme le plomb. 


Tut'es livré aux femmes 

et tu as donné puissance sur ton Corps ; 

tu as imprimé une tache à ta gloire, 

et tu as profané ta race, 

et ainsi tu as attiré la colère sur tes enfants. 

Je sens une cruelle douleur pour ta folie ; 

elle a ct’ cause que l'empire fut partagé en deux, 

et que d'Éphraïm s’éleva le chef d’un royaume rebelle. 
Mais le Seigneur n’abandonnera pas sa miséricorde, 
et aucune de ses œuvres ne périra ; 

Il ne détruira pas la postérité de son élu, 

et ne fera pas disparaître la race de celui qui l’aimait, 
Il a laissé à Jacob un reste, 

et à David un rejeton de sa race 


— 9. Une citation de S. Jérôme et la Poly-| lu, il abaitit toute la puissance de ses ennemis. 
glotte d’Alcala ajoutent ce vers. : «t chaque 14. Comme un fleuve; Hébr., comme le Nil. 
«jour retenlissent des hymnes de louange — Des | 18. Voy. I Rois, x, 27; IT Par. f, 15. — Au 
…chantres. Hébr., des instruments de chant, pour | nom du Seigneur Dieu. Hébr., tt étais appelé 
2 ompagner le chant. Pour le 2° membre, à | du nom vénérable (allusion au surnom de Yedi- 
… côté d'une leçon pareille à celle du grec, il y dyah). — Comme l'étain; Hébr., comine le fer. 
“a cette autre : 1l régla le chant des cantiques | 19. Tu l'es livré aux femmes; litt. fu as livré 

_ (? lacune) sur le nébel, tes flancs aux férimes. 

mu. 10. Une splendeur souveraine. La Vulg. (12)| 20. Ta race ; voy. I Rois, xi, 1 sv. ; Hébr., 
> vilæ après consummationem, ce qui | fa couche. — Je sens etc. Vulg.; (22), le chäbi- 
ne ce sens : jusqu’à la fin de sa vie. ment sur ta folie; Hébr., et l'affliction sur ta 
. Pardonna ses fautes; voy. 11 Sam. xi, | couche, ta postérité. 

ce 1 13. — Une descendance de FOIS ; 21. Voy. il Rois, xii, I. 

: alliance de rois; Hébr., le décret de 22. Vulg. (24), 2° membre, et il ne perdra 
uté. — Et le trône de gloire en Israël; ni ne détruira ses œuvres. Hébr., et il ne lars- 
et il établit son trône sur Jérusalem. sera tomber à terre aucune de ses paroles. — 
lui: Hébr., à cause de lui s'éleva | De con élu; voy. Ps. Ixxxix, 20. 
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sensé aux yeux du peuple, litt. folie du peuple. 


Chap. XILVII, 23. L'ECCLÉSIASTIQOUE. 


12, CHaP. XLvVII1, 23-25 : LE SCHISME, ROBOAM ET JÉROBOAM. 


Salomon reposa avec ses pères, 

et il laissa après lui, de sa race, 

un jils, insensé aux veux du peuple, dépourvu de prudence, 
Roboum, qui amena le peuple à s'écarter de ses conseils, 


et Jéruboam, fils de Nabat, qui fit pécher Israël, 4: 
et ouvrit à Ephraïm la voie de La prévarication. 

Et les péchés des /sra.lites se multiplièrent à l'excès, | [ 
en sorte qu'on les emmena loin de leur pays. É 

Ils poursuivirent toutes sortes d’iniquités, k 


jusqu’à ce que la vengeance vint fondre sur eux. 


13. Chap. xLvint, 1-11 : ÉLIE. — Ses prodiges (xLvur, 1-3) : sa gloire (xLvin, 48): 
son enlèvement et son retour (KLvin, 9-11). VS R 


Ensuite se leva Elie, prophète semblable au feu, > | 

et sa parole était enflammée comme un flambeau, 

Il fit venir la famune sur /sraël, 

et, par son zèle, il le réduisit à un petit nombre. 

Par la parole du Seigneur, il ferma le ciel ; 

de même, il en fit trois fois tomber le feu. "0 E 

Combien tu t’es rendu glorieux, à Elie, par tes prodiges, 

et qui pourrait se vanter d’être semblable à toi? | 

Toi qui as fait lever un cadavre du sein de la mort, (fl 

et du schéol, par la parole du Très-Haut ; 

toi qui as précipité des rois dans la ruine, 

et d'illustres personnages de leur couche dans la mort ; 

toi qui as entendu sur le Sinaï des remontrances, 

et sur l’Horeb des arrêts de vengeance ; » | 

toi qui as sacré des rois pour exercer la vengeance, 

et des prophètes pour te succéder ; 

toi qui fus enlevé dans un tourbillon de flamme, Eh 1 

et dans un char aux chevaux de feu ; An | 

toi qui as été désigné dans de sévères écrits pour des temps à venir, 

comme devant apaiser la colère avant qu’elle s'enflamme, 0: A 

ramener le cœur du père vers l’enfant, | 

.€t rétablir les tribus d'Israël. 

Heureux ceux qui te verront, : 

et qui seront parés de l’amour de Dieu ! "À 

Car, nous aussi, nous serons certainement en vie. | | 
tee ONU DSC - — - mi 


ss » 


23. Voy. I Rois, xi, 43 ; xiv, 16sv.: etc. — Jn- | de paix (formule fréquente). La Vulg. ajoute: 


car ils ne pouvaient pas supporter les Précepies 


Hébr., plein de jolie et vide de prudence. — Qui | 
amena le peuple à s'écarter de ses conseils: Hébr., 
qui par son conseil délourna le peuple de la bonne 
voie, — Et Jéroboam qui etc, semblerait dé- 
pendre de et 1! (Salomon) laissa après lui. En 
hébreu, on à : Jusqu'à ce que selera, — qu'il n'y 
ait pas pour lui de souvenir ! — Jéroboam, fi ls 
de Nabat, etc. — Et ouvrit (litt. ef donna) à 
Ephraim etc. Hébr., et muit (litt, donna) ni 
Efhraïn une pierre d’ achoppement. 

24. L'Hébr.,n'a pas le 1° membre, à moins 
que ce ne soit lui qui vienne après le 2° membre 
sous cette forme; £f son (de Jéroboam) crime 
se mulihiplhia à l'excès. — Pour le 2° membre, 
voy. II Rois, xvii, 6 sv. 

25. Le 1° membre est, comme 24%, au sing. 
dans l'hébreu, qui n’a pas le 2° membre. La Vulg. 
(31) ajoute : et les délivrer de ious leurs péchés. 

ALVIII, 1. Comme un flambeau; Hébr., 
conne une fournaisé ardenle. 

2. Voy. [ Rois, xvii, 1 sv. 
lainine sur eux; Hébr., 


— Îj fit venir la 
il leur brisa le bäton | 


| en de sévères oracles pour des temps, litt., toi 


du Seigneur. 
3. Voy. I Rois, xvii, 1 ; xviii, 38: Ii, ga. 
5. Vov. I Rois, Xvil, 20 SV. Æ 
6. Voy. Ï Rois, xxi, 21, IL Rois, i, 4,46 sv. 
La Vulg. ajoute après le 1" membre : et Ÿ di: 
as brisé juctlement leur puissance. ; 
7. Voy. 1 Rois, xix, 1-18, ex 
8. Voy. I Rois, xix, 15-21. Comp. II Roïs,ix, 
1 SV. — Des prophètes pour Le succéder, Mit. des 
brobhètes remplaçants Age lui (pour après to. | 
9. Vuy. Îl Rois, ii, 11. Hébr., qgur as été] bris 
(emporté) en haut Fe tu tourbillon, auec des 
troubes de feu... SE 
10. Voy. Mal. iii, 23,24, — Toi qui as P. 


es écrit dans Le rébraule es pour les temps. Hébr , où 


avant qu ‘elle ee litt. avan la fureur. 
Vulg.: Heureux ceux qui l'ont vu, él 
ad de ton amitié! Car nous ne von | 
que le temps de notre vis, ét après la morli ra 
n'aurons point un pareil nom ! 
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Chap. XLVIII, 23. 


lan. XLVIII, 12. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


14. CHap. XLVIIT, 12-15 : ÉLISÉE. 
12 


Lorsque Elie eut été enveloppé dans le tourbillon, 
Elisée fut rempli de son esprit. 

Durant ses jours, il ne fut ébranlé par aucun prince, 
et personne ne le domina. 


Rien ne lui fut impossible, 
et son corps, couché dans le tombeau, fit des miracles. 
{4 Pendant sa vie, il fit des prodiges, 
< et, dans sa mort, il opéra des merveilles. | 
15 Malgré tout cela, le peuple ne se repentit point, 
5 et ne s’éloigna pas du péché, 


1 


jusqu'à ce qu'il fut emmené loin de son pays, 
et dispersé par toute la terre. 


15. Chap. xLvIN, 15°-24 : ÉZÉCHIAS ET ISAïE. — Le royaume de Juda et ses rois 
(xLvunt, 15°, 16). Travaux d’Ezéchias (KLVIt, 17). L'échec de Sennachérib (KLvWHI, 
18-21). L'œuvre d'Isaïe (KLVIN, 22-24). 


il ne resta qu’un petit peuple, 

avec un chef de la maison de David. 

Parmi ceux-ci, quelques-uns firent ce qui est agréable à Dieu, 
et d’autres multiplièrent les transgressions. 


Ezéchias fortifia sa ville, 

et amena dans son enceinte le Gihon; 
avec le fer, il creusa le rocher, 

et construisit des réservoirs pour les eaux. 


De son temps Sennachérib monta, 

et envoya Rabsacès ; celui-ci partif, 

et leva la main contre Sion, 

et se vanta dans sa jactance. 

Alors leurs cœurs et leurs mains tremblèrent, 

et ils furent dans la douleur comme les femmes qui enfantent. 
{ls invoquérent le Seigneur miséricordieux, 

étendant leurs mains vers lui, 

et le Saint les entendit aussitôt du ciel, 

et les délivra par le ministère d’Isaïe, 


et son ange les extermina. 


DE | Il frappa l’armée des Assyriens, 


Car Ezéchias fit ce qui est agréable au Seigneur, 
Le et se tint ferme dans les voies de David, son père 
‘Serre. que lui recommanda Isaïe le prophète, 

OR grand et véridique dans ses visions, 


DIE Pendant ses jours, le soleil rétrograda, 


_ 12. Ebranlé. Voy. II Rois, iii, x4 ; vi, 16, 32; 
_ Mii,10,etc, — L'hébreu ajoute : Il fit le double 


ses paroles) élait prodiges. 
oy. II Rois, xiit, 21. — Et son corps etc. ; 


: Pre 4: Et dans sa mort etc.; m. à m.,eË, à sa fin, 


24 à œuvres furent merveilleuses. 
15. Îl ne resta qu'un pehit peuple; Hébr., 
41 fut laissé un petit reste. 


mnena dans son enceinte (litt. dans son 
Gihon. Le grec porte luy, qui est 


t Gihon. Hébr., les eaux. — Et construi- 


€ qui est agréable; hébr., ce qui est Tusie. | 


ent faux et peut être dû à une confusion | 


lack et /saïe prolongea la vie du roi. 


sit etc. Hébr., ét endigua les eaux dans les mon- 
lApnes. 

18. Voy. IL Rois, xviii. — Rabsacès, La Vulg. 
(20) ajoute après le 2° membre : #4 1} leva sa 


main contre eux. — Et se vanta; Hébr., et blas- 


phéma Dieu. 

19. Voy. II Rois, xix, 1. 

20. Voy. II Rois, xix, 2 sv. Ïs, xxx vil, 2 sv. La 
Vulg. (23) ajoute après le 3° membre : I} ne se 
souvint pas de leurs péchés, et me les hura pas à 
leurs ennemis ; et après le 4*: le saint prophète. 

21. Voy. II Rois, xix, 35. — Etson ange les 
extermina : Hébr., et les bouleuersa par un fléau. 

22. Ce qui est agréable à Dieu; Hébr., ce qui 
est bon. 

23. Voy. II Rois, xx, 1-11. 
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| Chap. XLVIII, 24. L/ECCLÉSIASTIQUE. _ Chap. X 
il 24 Sous une puissante inspiration, il vit Les temps à venir, 
| et consola les affligés dans Sion. 
| Il annonça ce qui doit arriver jusqu’à la fin des temps, 
et les choses cachées avant leur accomplissement. 


16, CHaP. xLIX, 1-3: Josras. 4 | 


49 La mémoire de Josias est un parfum composé de suaves odeurs, 
préparé par l’art du parfumeur ; 
h: dans toute bouche, son souvenir est doux comme le miel, | 
(4 et comme une musique dans un festin. D : 
2 Il réussit à amener la nation au repentir, | 
et il fit disparaître les abominations de l’impiété. 
} ô Il tourna fidèlement son cœur vers le Seigneur, 11 
et, dans les jours des impies, il affermit la piété. "A 


a EE us 
mur +. en 
Fe 


à 17. CHaAP. XLIX, 4-10 : DERNIERS ROIS ET DERNIERS PROPHÈTES. vi 


(d 4 A l'exception de David, d’'Ezéchias et de Josias, E 10 
| tous les autres ont commis l’iniquité ; | 
f car, ayant abandonné la loi du Très-Haut, 4 À 
1 les rois de Juda sont allés à leur perte. 4 k 
4 5 En effet, ils ont laissé à d’autres leur puissance, | 
L et leur gloire à une nation étrangère. 
à 6 Ils ont brûlé la ville choisie du sanctuaire, 
Je et ont rendu ses places désertes, 
4 7 à cause de Jérémie, car ils l'ont maltraité, ae 
} lui, consacré prophète dès le sein de sa mère, | 
pour renverser, détruire et faire périr, 7 
à en même temps que pour édifier et planter. a 
(114 8 . Ezéchiel contempla la vision de gloire, 
que le Seigneur lui montra sur le char des Chérubins ; 
9 car il songea aux ennemis dans /a menace d'une pluie d'orage, D : 
et il fit du bien à ceux qui suivaient la voie droite. ve 

10 Quant aux douze prophétes, que leurs ossements r 
l refleurissent du sein de leurs tombeaux ! a 
dr Car ils ont consolé Jacob, EE L: 
23 et l’ont sauvé par une espérance certaine. D | 


14 18. CHaP. xLIX, 11-13 : ZOROBABEL, JÉSUS, NÉHÉMIE. 


11 Comment célébrer Zorobabel? 
QE Car il est Comme un anneau de cachet à la main droite. 
‘4 12 Îl en est de même de Jesus, fils de Josédec ! 
FAR Tous deux, en leurs jours, ont rebâti la maison de Dieu, 
et relevé le temple, consacré au Seigneur, 
destiné à une gloire éternelle. 


nn ee me UN ee de Re DR ee D 


14 24. Voy. IT Rois, xx, 17 sv. I6, xl sv, — Dans 7. A cause de Jéremie, litt: at la : 
/:14 une puissante inspiralion, litt. par un esprit | Jérémie. On peut entendre : à cause se 
| puissant; Hébr., par un esprit de force (fort). — | qu'ils avaient fait à Jérémie. Mais a 
Les affligés dans Sion; Hébr., de Sion. | conformité avec une expression cour 
XLIX, 2 Voy. II Rois, xxil, 1-27. 11] selon que l'avait prédit Jérémie. —Ma 
réussit etc. Le 17 membre est difficile et pour- | voy. Jér. XXxvii, 14 SV. ; XXXvVili, 4, 0 
rait se traduire aussi : II fut bien dirigé dans le | prophèle etc...; voy. Jér. 1, 5, IO, ,. 
retour du peuple. Le sens de l'hébr., est douteux. 8. Voy. Ezéch, i; viti; xLiti; Hébr,Ex4it}. 4 
4. Sont allés à leur perte; Vulg. (6), ont méprisé | vif la viston, et annonça l'aspect du char. #4 
la crainte de Dicu. 9. Car il songea aux ennemis etc. Héb 
5. Îls onf laissé; Hébr., 4} (Dieu?) a livré. — | mentionna aussi Job, qui pratique dot 
Une nalton étrangère, les Chaldéens. VOTES AL Voy. Ezéch. xiv, 14, 20. d 
6. Ils ont hrülé, ont été la cause de ce malheur . Anneau de cachet; VOY. Age. H, 23. 
et de tous les autres. Mais on donne souvent à ce | 12. Destiné 4 une gloire éternelle : Je sie. 
verbe pour sujet les ennemis. devait ÿ faire son apparition (Agg. ti, 3-9)" 
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Cap. KLIX, 13. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


De Néhémie aussi le souvenir est grand, 
lui qui a relevé nos murs en ruines, 

qui a rétabli nos portes avec leurs barres, 
et reconstruit nos maisons. 


10, Chap. xLIX, 14-16 : HÉNOCH, JOSEPH, SEM, SETH, ADAM. 


W Pas un homme n’a existé ici-bas semblable à Hénoch, 
pe car, lui aussi, il a été enlevé de cette terre. 
fon Nul homme ne fut non plus comme Joseph, 


1 
« 
mn! 
* 


FA 

10 Fe 
a. 
k 


Re 
(ù 


le prince de ses frères, le soutien de sa nation ; 

et ses ossements ont été gardés avec soin. 

Sem et Seth ont été glorifiés parmi les hommes, 

mais au-dessus de tout être dans la création est Adam. 


20. Cap. L, 1-21 : SIMON, FILS D'ONIAS. — Son administration (L, 1-4), sa majesté 
“dans la liturgie (1, 5-10), au moment du sacri fice (L, 11-13), de La libation (1, 14-19), 
de la bénédiction (L, FA EE 


Simon, fils d'Onias, est le grand prêtre 

qui, pendant sa vie, répara la maison du Seigneur, 

et, durant ses jours, affermit le temple. 

Par lui furent posées les fondations pour porter au double 
le mur élevé qui soutient l'enceinte du temple. 

De son temps fut fabriqué le réservoir des eaux ; 
l’airain dont il était formé avait le périmètre de la mer. 

Il prit soin de son peuple pour le préserver de la ruine, 

et fortifia la ville contre un siège. 


Qu'il était majestueux au milieu du peuple rassemblé tout autour, 
lorqu'il sortait de la maison du voile ! 
IL était comme l'étoile du matin qui étincelle à travers le nuage, 
comme la lune aux iours de son plein, 


comme un vase d’or massif, 


: 13. Hébr., Néhémie. — que brillante soit sa 


èches, mis des portes et des verrous. 

Comp. xliv, 16. — Lui aussi, c-à-d., 
mme Elie. 
ge kJ L su sE 

Moy. Gen. xxxvii, 5 sv; xlii, I SV; 1, 25; 
Xi, 19 ; Jos. xxiv. 32. Dans l'hébr., le 
mbre est placé avant L, 1, comme se rap- 


ce 2 membre, et ajoute (18) au 3°: ef ss 
Prophétisé après sa morl. 
Mi Hébr., grand parmi ses frères et orne- 
Mené de son peuple. Simon etc. 
1, par lui fui bâtie depuis les fondations, 
de la double muraille (?}, la substruc- 
evée de l'enceinte du temple. Vulg., par lui 
é le haut édifice du temple, la double cons- 
. les murailles élevées du temple. Hébr., 
urs duquel fut bâti le mur, ainsi que les 
S de.…., dans le palais du roi. Dans l'hébr., 
vient aprés le vers. 3. 
kit fabriqué: hébr., fut creusé. — L'ai- 
- Avec une variante du Cod. Alexandrin., 
traduire bassin (lürxr:) dont le 
e était comme celui de la mer d'atrain; 
in semblable à la mer par son fracas. 


te! — Lui qui a relevé nos ruines, restauré 


nt à Simon. La Vulg. (17) traduit deux 


comme le soleil qui resplendit sur le temple du Très-FHaut, 

et comme l’arc-en-ciel qui brille au milieu des nuées lumineuses ; 
comme la fleur des roses aux jours du printemps, 

comme les lys sur le bord des eaux, À 

comme le rameau de l'arbre odoriférant aux jours de l'été, 
comme le parfum sur le feu de l’encensoir, 


orné de toutes sortes de pierres précieuses, 


Vule., de son temps l'eau coula dans les réser- 
voirs abondamment remplis comme la mer d'airain. 

4. De la ruine; Hébr., des pillards, — Un siège 
Hébr., l'ennemi. La Vulg. (5), traduit le 2° mem- 


| bre : sl fut assez puissant pour agrandir la ville. 


5. Vulg.,tl acquit de la gloire dans ses rap- 
ports avec la nation, et il élargit l'entrée de la 
inaison ei du parvis. — Hébr., qu'il était mayes 
Hueux quand il regardait (c.-à-d., selon certains 
interprètes, quand il pourvoyait au gouverne- 
ment de son peuple) de la (sa?) tente, cl quand 
il sortait de la maison du (de derrière le) votle! 


| C'est ce qui arrivait au jour des Expiations. 


6. Comme la lune aux jours de son plein, litt, 
comme la pleine lune aux fours (à ses jours) ; 
Hébr., aux jours de la fête, de la Pâque. 

7. Vulg., 17 membre, comme le soleil éclatant, 
il resplendissait dans le temple de Dieu. ; Hébr., 
comme le soleil qui resplendit sur la maison du ros. 

8. Comme la fleur des roses aux iours du prin- 


temps. Hébr.,comme la fleur aux rameaux, aux 


jours d'été (?). 
9. Comme le parfum sur le feu, litt., comme le 
le jeu et le parfum sur l'encensoir; Hébr., comme le 


| feu du parfum à l'oblaiton. Vulg., comme le feu 


qui brille et comme lencens qui brûle dans le feu. 


UN OR 


4 Chap. IL, 10. 
14 10 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Comme l'olivier qui pousse ses fruits, 
et comme le cyprès qui s'élève dans les nuages. 


11 Quand il avait pris la robe d'honneur, 
et revêtu tous ses ornements, | 
et qu'il montait à l’autel saint, le . 
il faisait resplendir les abords du sanctuaire. 5 
Mais quand il recevait les parties des victimes des mains des prêtres, | 
et se tenait debout près du fover de l'autel, 

| ses frères formant une Couronne autour de lui, 

; alors il paraissait comme un cèdre majestueux sur le Liban, 

et les prêtres l’entouraient comme des troncs de palmiers. 


13 Tous les fils d'Aaron éfaient revêtus de leurs magnifiques ornements, f 

il et ils tenaient dans leurs mains l’offrande pour le Seigneur, n i 
4l devant toute l’assemblée d'Israël. 
“El : ï 
M: 14 Et lorsqu'il avait achevé le service sur les autels, 
A afin d’embellir l’offrande du Très Haut tout puissant, | 

il il étendait la main sur la coupe aux libations, 
à et répandait le sang de la grappe. | 
L 15 Il Le versait sur la base de l'autel, | | f 
à: parfum d’agréable odeur au Très-Haut, au grand Roi. 
L 16 Alors les fils d'Aaron poussaient des cris, 
pi ils sonnaient de leurs trompettes de métal battu, | 
4 et faisaient entendre d’éclatantes clameurs, E: 
ga en souvenir devant le Très-Haut. 

4 17 Et tout le peuple à la fois s’empressait, [ 

! et tombait la face contre terre, | 
Lai pour adorer leur Seigneur, 
DU ie Dieu tout-puissant, le Très-Haut. 
SA 18 Et les chantres, en déployant leur voix, le louaient : 
de le vaste temple retentissait de doux accords. | 
re 19 Et le peuple suppliait le Seigneur très haut, | 
LE se tenant en prière devant le Miséricordieux, k 
QE jusqu’à ce que la cérémonie du Seigneur fût achevée, nm EL 
j à et que Les prêtres eussent accompli les fonctions sacrées. + 
1 20 Alors le grand pritre descendait et élevait sa main 


(#4 sur toute l’assemblée des enfants d'Israël, 
aù pour donner de ses lèvres la bénédiction du Seigneur, 
4 et se glorifier en son nom. 


des monceaux de bois, entouré d'une couronne de 
fils, pareils aux planis de cèdres dans le Liban. 
Et l'entouraient comme Les saules du torrent, tous 
les fils d' Aaron etc. 

14. Afin d'embelltr, ou encore ayant disbasé 
en ordre. Le sens de l'hébreu est incertain. 

17. Pour adorer etc, Vulg. (19), pour adorer 


le Seigneur, son Dieu, et faire des prières au Dieu 


tout-puissant et Très-Haut. 
18. Le vaste temple retentissait de doux accords ; 
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1 21 Et le peuple se prosternait de nouveau 2 ! 
4 pour recevoir la bénédiction de la part du Très-Haut. 1 
de 21. CHap. L, 22-24 : CONCLUSION : ACTIONS DE GRACES ET VŒUX POUR ISRAEL... 4 

LA (1 
Re 22 Et maintenant, bénissez le Seigneur de l’univers, 1 

1 qui fait partout de grandes choses, Ur A 

1. qui a exalté nos jours depuis l’origine, se * 

4 et nous a traités selon sa miséricorde. en: 

‘10 10. Comme le cyprès etc. Hébr., comme l'arbre | litt., et dans le vaste temple la mélodie se. 

: (1 à huile rassasiant (?) ses branches. douce. 

j) ÿ 12. Hébr., quand il recevait les parties des vic- 19. Le 2° membre manque dans la Vul, 

qi times de la main de ses frères, lui se tenant près | Et que les prêtres eussent etc.; Hébr., qu 


grand prêtre) etl présenté devant Lui ses of 
ele nes Qt 2 
21. Vulg. (23), 2° membre, voulant montres. 
puissance de Dieu. 
22. Le Seigneur del’univers; Hébr. Se 7 
Dieu d'Israël. — Partout: Vulg. (24), par : 
la terre ; Hébr., sur la lerre. — Qui a etes 
Hébr.. qui élève l'homme depuis le sein. (c'es te 
mot qui se trouve dans le grec et est rendu par 
dès l’origine), et Le forme selon sa volonté" 


| L'ECCLÉSIASTIQUE. Chap LI, à 


Qu'il nous donne la joie du cœur, 

et que la paix soit de nos jours 

en Israël comme aux jours du passé ! 

Que sa miséricorde demeure perpétuellement avec nous, 
et qu'il nous délivre quand son jour sera venu | 


. 
ec 


4, DEUX PETITS ÉPILOGUES. 


lCuap. L, 25, 26 : RACES DÉTESTABLES. 


Il y a deux nations que déteste mon âme, 

et la troisième n'est pas même une nation : | 
ceux qui demeurent dans la montagne de Séir, les Philistins, 
et le peuple insensé qui habite Sichem. 


9. Cap. L, 27-2) : BUT DE L'AUTEUR DU LIVRE. 
‘jure J'ai consigné dans ce livre 
4 un enseignement d'intelligence et de science, 

moi, Jésus, fils de Sirach, de Jérusalem, 
qui ai fait couler à flots la sagesse de mon cœur. 
Heureux celui qui s’adonnera à ces enseignements | 
Celui qui les recueille dans son cœur deviendra sage; 
car s’il les met en pratique, il triomphera de tout, 
parce que la lumière du Seigneur est son sentier. 


DEUX" APPENDICES. 


+ CHap. LI, 1-12 : PRIÈRE DE JÉSUS, FILS DE SirACH. — Louange au Seigneur qui l'a 


tiré d'un grand péril (Li, 1-5)! Détresse, abandon des hommes, recours à Dieu (LI, 6-8). 
… Prière exaucée, action de grâces (Lt, 9-12). 
| NE 
RE a : 
0 Prière de Jésus, fils de Sirach. 


Je veux vous célébrer, Seigneur, Roi; 
je veux vous louer, à Dieu Sauveur, 
je célèbre votre nom. 


Car vous avez été pour moi un protecteur et un Secours ; 
vous avez sauvé mon corps de la ruine, 
" du filet de la langue calomnieuse, 
…… des lèvres de ceux qui pratiquent le mensonge; 
— et, en face de mes adversaires, 


joie du cœur; Hébr., la sagesse du cœur. | sième des peuple détestés. — Sichem, où était 
aux jours du passé; Vulg. (25), pour le temple des Samaritains. Sur ces derniers, 
rnels. voir II Reg. XVII, 41, fiofe. 

(26), 1° membre : afin qu'Israël crote 27. Après fils de Sirach, des manuscrits grecs 

icorde de Dieu est avec nous. Hébr., que | ajoutent : Eléazar. La Vulg. (29) met ce vers. à la 

L ferme avec Simon, qu'il rende stable | 3° pers. : Doctrine. qu'écriuit etc. De même 

ui l'alliance conclue avec Phinéés, afin l'hébreu : Doctrine d'intelligence el sentences (?).. 

te soit pas détruite pour lui el pour sa race de Siméon, fils de Jésus, fils d'Eldazar, fils de 

: dureront Les jours du ciel. D'un côté, on Sira, que son cœur a. (texte altéré), ef a répan- 
pour le peuple; de l’autre, un vœu | dues avec intelligence. 

d prêtre et sa famille. LI. 1-12, Dans tout ce morceau, abondent les 
la montagne de Séir, en adoptant la expressions et les images familières aux Psau- 
ulg. (28) et de l'hébreu. Le grec porte | mes. 

alors que les Samaritains sont le troi- f 


— 
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Chap. LI, 3. _ I'ECCLÉSIASTIQUE. 


vous avez été mon soutien et vous m'avez délivré, 
selon la grandeur de votre miséricorde et de votre nom, 
de ceux qui grinçaient des dents, préts à Ie dévorer ; 
de la maïn de ceux qui en voulaient à ma vie, 

de toutes les tribulations dont | ‘étais assiégé; FE ? 
de la suffocation du feu qui m'entourait, oi 
du milieu d’un feu que je n'avais pas allumé : | 
de l’abîme profond du schéol, 

de la langue impure et de la parole mensongère adressée au roi, 
de la calomnie d’une langue injuste. 


Mon âme s’approchait de la mort, | ' 
et ma vie touchait au sch‘ol en bas. 

Ils m'entouraient de toutes parts, 

et il n’y avait personne pour me secourir ; 
je regardais après le secours des honimes, "et il n'y en avait aucun. A 
Alors je me suis souvenu de votre miséricorde, Seigneur, 1 
et de vos œuvres dans les temps antiques ; 

je me Suis Souveriu Que Vous Sauviez Ceux qui espéraient en vous, 

et que vous les délivriez des mains des nations idolütres. h 


Et, prostern£ contre terre, j’ai fait monter ma prière, 
et je vous ai conjuré de me sauver de la mort. 
J'invoquai le Seigneur, père de mon Seigneur, 
pour qu'il ne m'abandonnät point aux jours de ma détresse, 
au temps des orgueilleux, où il n’y avait pas de secours : 
‘* Je louerai sans cesse votre nom, 
et je le chanterai dans ma reconnaissance. ”? 
Et ma prière a été exaucée, 
Car vous m'avez sauvé de la ruine, 
et vous m'avez délivré au temps du malheur, 
C’est pourquoi je vous célébrerai et je vous loueral, 
et je béniraï le nom du Seigneur. 
"+ 
2. CHAP. LI, 15-50 : ZÈLE POUR L'ACQUISITION DE LA SAGESSE. — L'auteur allègueson 
expérience, le zèle de ses recherches (11, 13-16), le profit qu’il en a retiré (ur, 17-22). 
Ses conseils : ne rien négliger pour une si précieuse acquisition (Lt, 23-30), 


Quand j'étais encore jeune, avant d’avoir erré, 
j'ai recherché ouvertement la sagesse dans ma prière. 


Je l’ai demandée devant le temple, & 
et je la rechercherai jusqu'à la fin. E- 


3. De ceux qui grinçaient des dents prêts à me | vous avez exalté ma maison sur la terre : à 
dévorer (litt. prêts à manger). Hébr., du piège de | de txcreias, prière, le traducteur a ee 
ceux qui gueltent sur le rocher. — De toutes Les | donné à ce mot le sens de cixtur. Hé | 
tribulations. Vulg. (5), des portes (de la puissance) | ferre j élevai ma voix, et des portes du scheoai 
des tribulations. Hébr., de nombreux dangers vous | crié. EN 
n'avez sauvé. 10. Père de mon Seigneur; Hébr., je 

4. Du milieu d'un feu etc. Vulg. (6), et au | clamai : ‘ Seigneur, tu es mon fère; nemu 
milieu du jeu je n'ai pas été brûlé. donne pas aux îours de la détresse, au. 

5. De l'abime profond du schéol, litt. de la pro- | La ruine el de La destruction. 1 
fondeur du ventre du schéol. — De la parole menson- 12. Dans les deux premiers membres, re aébreu 
greetc.; Vulg.(7), de la parole de mensonge, du roi | emploie la 3° pers. E 
tunique et dela langue injuste. Hébr., des lévres de Après le vers. 12, l'hébreu renfermeunpar 
méchancelé, el de ceux qui fabriquent le mensonge, | me à refrain, analogue au Ps. cxxxvi, quant 
et des flèches de la langue frompeuse. composition. Il compte quinze vert 

6. Mon âme etc.; Vulg. (8), m10n äme jusqu'à 13. Avant d'avoir erré, dans la voie del 
la mort louera le Seigneur. D'autres : avant d'aroir erré sur la lerte 

7. Îls m'entouratent de toutes parts; Hébr., je | gère, ou bien encore voyagé à l'étrange 


regardais de toutes parts. son instruction (COMp. xxxIV, 12). A 

8. De vos œuvres: Hébr., de ses bontés, — FE 13-30. L'hébreu laisse tant à désirer en cette | 
que vous les délivriez ctc.; Hébr., et qui les délivre | section qu'on l'a a regardé corne une retraduc. | | 
de iout mal. tion du syriaque; aussi ne lui empruntérons 


g. Et prosterné contre terre etc. Vulg. (13), | nous que peu de variantes. 


Chap. LI, 15. L'ECCLÉSIASTIQUE. Chap. LI, 30. 


En voyant sa fleur, comme à la vue de la grappe qui se colore, 
mon cœur se réjouissait en elle. 

Avec elle, mon pied a marché dans le droit chemin; 

dès ma jeunesse, j'ai suivi sa trace. | 

Je lui ai prêté l’oreille un peu de temps et je l’ai recueillie, 


+ et j'ai trouvé pour moi une grande instruction. 

ie Grâce à elle, j'ai retiré un grand profit : 
+ à celui qui m'a donné la sagesse je veux rendre gloire | 

18 Car je me suis résolu à la mettre en pratique, 
& ie me suis appliqué au bien, et je ne serai pas confondu. 
il 414 Pour elle mon âme a lutté, 
Ri et j'ai apporté un grand soin à mes actions. 
L J'ai levé mes mains en haut, 

F et j'ai déploré de l’avoir ignorée. 

LE Vers elle j'ai dirigé mon âme, 

| et, dans la pureté de La vie, je l’ai trouvée. 
2 Avec elle, dès le commencement, j’ai acquis l’intelligence; 
2 c'est pourquoi je ne serai jamais abandonné. 
in Mes entrailles se sont émues à sa recherche ; 
EF aussi ai-je acquis un bien précieux. 
ü Le Seigneur m'a donné en récompense le don de la parole, 
ne et j'en userai pour le louer. 
3 Approchez-vous de moi, ignorants, 

| et établissez votre demeure dans la maison de l'instruction, 
1, DT puisque vous manquez de sagesse, 
2 et que vos âmes ont grandement soif, 
5 : J'ouvre ma bouche et je parle : 
Dar Procurez-vous-la sans argent ; 
D pliez votre cou sous le joug, 
à et que votre âme reçoive l'instruction ; 

| il n’y à pas à aller loin pour la trouver. 
1 20- Voyez de vos veux que j'ai peu travaillé, 

UN et que j’ai trouvé un grand repos. 

mn Prenez part à l'instruction à grand prix d'argent, 


et avec elle vous aurez acquis de l'or en abondance. 

Que votre âme se réjouisse de la miséricorde du Seigneur, 
. et ne rougissez pas de sa louange. 

Ÿ Accomplissez votre œuvre avant le temps, 

et, en son temps, il vous donnera la récompense. 


= 


15 Vulg. (19, 20), elle a fleuri comme un 
fatsin précoce, mon cœur s'est réjout en elle. 
Grâce à elle, j'ai retiré un grand profit. Ou 
: J'ai fait en elle de grands progrès. 
19. Et j'ai apporté etc. Le grec (Valican.) a 
Une leçon manifestement fausse : j'ai porté atten- 
thon à l'acte de la faim. Au lieu de ::15, 
bAlexandrinus porte seulement yeï; d'où la 
_ aüuctica adoptée. Vulg. (25), cd je m2 suis 
… JOtfié dans sa pratique. — Les deux derniers 
némbresne figurent pas dans l'hébreu. — J'ai 
# de l'avoir 1gnorée, litt. J'ai déploré les 


mn. Ce Et ‘ou 


D 20: Dans la pureté. Vulg. (27), in agnitione, 
a cherchant à la connaître (?). — Après le 

_ "15920; l'hébreu porte : ma main ouvrit ses 

PU el'entourai et la regardai. 

24: Puisque vous manquez de sagesse. Traduc- 


tion large d'un texte difficile. Le m. à m. paraît 
être : Puisque vous diles que vous manques de 
ces choses. D'autres manuscrits portent : Potér- 
quoi en éles vous dépourvus et dites-vous à ce 
sujet? Vulg. (32), pourquot lardez-1ous, el que 
dites-vous à cela? Hébr., jusqu'à quand en manñn- 
querez-vous…. (texte incertain). | 

26. L'instruction : Hébr., son fardeau. — Iln'y 
a pas etc.; m. à m. il est près de la trouver. Ainsi 
Vulg. (34). Hébr., elle est proche de ceux qui la 
cherchent, et gui applique son âme la trouvera. 

30. Après ce vers. on lit dans de nombreux 
manuscrits grecs : Sagesse de Jésus, fils de Sirach. 
L'hébreu, de son côté, renferme plusieurs addi- 
tions dont la plupart figurent dans le syriaque, 
celle-ci notamment : Jusqu'ict les paroles de 
Siméon, fils de Jésus, nommé Ben Stra. Sagesse 
de Siméon, fils de Jésus, fils d'Eléazsar, fils de 
Stra. | 


LIVRE D'ISAÏE 


PREMIÈRE PARTIE. 


0 : 
[I, 1 — XXXIX.] | 

KE CAES F = : ; ) COR F 
à PROPHÉTIES CONCERNANT L'ÉPOQUE D'ISAIE. # 
ni | Chap. I, 1. : TITRE GÉNÉRAL. ë 
3 1 Vision d'isaïe, fils d’Amos, qu'il a | jours d'Osias, de Joatham, d’Achaz et 
1 vue touchant Juda et Jérusalem, aux | d'Ezéchias, rois de Juda. 
HE I. — ORACLE D'INTRODUCTION. | | 


CHap. 1, 1-31 : LE JUGEMENT DE JUDA. — Son neretttne et ses crimes (1, 24) 

Désastres déjà réalisés (1, 5-8) ; seul un petit reste subsiste (1, 9 10). {llusion du culle 

‘1 extérieur (1, 11-15) ; se purifier (1, 15°-17) ; espoir de pardon (1, 18-20). Si Jérusa. 4 
il lem est souillée (1, 21-23), le jugement la purifier a (1, 24-27) ; sort des rebelles (1, 28-31) œ | 


AN IEUX, écoutez, et toi, terre, prête l'oreille, 
car Yahweh parle : : 


| Bas J'ai nourri des enfants et je les ai élevés, 
: 1 et eux se sont révoltés contre moi. 
“H Le bœuf connaît son possesseur a 
FA et l’Âne la crèche de son maître : : 
‘à | mais Israël n’a point de connaissance, É 
mon peuple n'a point d'intelligence. | 
1 ä Ah 1! nation pécheresse, peuple chargé d'iniquité, 
fl race de méchants, fils criminels | 0 | 
d Hs ont abandonné Yahweh, 
À. ils ont outragé le Saint d'Israël, ne 
ils se sont retirés en arrière, ér: 


5 Où vous frapper encore, si vous continuez vos révoltes? 
il Toute la tête est malade, 
et tout le cœur est languissant. 


J, 7. Ce titre mentionne les quatre rois sous 
lesquels Isaïe a exercé son ministère, de 740-696. 
— Vision : Ce mot désigne, dans un sens large, 


toute communication divine faite à l'esprit de 


l'homme, même non accompagnée d'images 
sensibles. Le livre d'isaïie ne renferme que 
peu de visions proprement dites. 

2-31. Le discours contenu dans ce chap. n'est 
pas la plus ancienne prophétie d'Isaie. La 
situation qu'il décrit paraît être celle de l’inva- 
sion assyrienne sous Ezéchias (xxxvi-xxxvii. | 
Comp. vers. 7,8 et 11-15 avec IT Rois, Xvili, 13; | 
xXIxX, 26, 29-32), et c'est à cette époque qu'il 
aurait été composé. Telle est du moins l'opi- 
nion la plus commune, D'autres pensent au temps 
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de l'invasion des Svriens et des Fsradite SOUS "h 
Achaz. On a placé ce chapitre en tête du. ecueil, 
pour Jui servir d'introduction, parce qu'il e TR 
résume toutes les vues et les pensées. 4 
4. Le Saint d'Israël : locution aimée q 
qui l'emploie vingt-neuf fois tandis qu 
figure que cinq fois dans tous les antres 
de l'Anc. Testament. Le chap, vi expliqu 
prédilection. Elle implique que la saint 
le trait saillant et caractéristique de Mahweh, 
et qu'il a choisi I:raël pour manifesterenlui. 
et par lui sa sainteté dans le monde: Ya Web 
est le saint d'Israël, afu qu'Israël soit le c 
de Yabhweh. Comp. Lév. xix, 2 sv. 


il n’y a en lui rien de sain : 


; ni adoucies avec de l'huile. 
x Votre pays est un désert ; 


LIVRE D’ISAÏE. 


De la plante des pieds au sommet de la tête, 


ce n’est que blessures, meurtrissures, plaies vives, 
qui n'ont pas été pansées, ni bandées, 


vos villes sont consumées par Île feu ; 


votre sol, des étrangers le dévorent sous vos yeux ; 
la dévastation est comme le ravage fait par des étrangers. 


8 Et la fille de Sion est restée 


comme une cabane dans une vigne, 


comme une tour de garde. 


9 Si Yahweh des armées 


comme une hutte dans un champ de concombres, 


ne nous eût pas laissé un faible reste, 


nous serions comme Sodome, 


nous ressemblerions à Gomorrhe. 


10 Ecoutez la parole de Yahweh, 


juges de Sodome; 


prètez l'oreille à la loi de notre Dieu, 


d peuple de Gomorrhe. 


fi Que m'importe la multitude de vos sacrifices? 


dit Yahweh. 


Je suis rassasié des holocaustes de béliers, 


; et de la graisse des veaux ; 


| je ne prends point plaisir au sang des taureaux, 


| " des brebis et des boucs. 
L 


1 Quand vous venez vous présenter devant ma face, 


qui vous a demandé de fouler mes parvis? 


1 Ne continuez pas de m'apporter de vaines oblations ; 
À l’encens m'est en abomination ; 


quant aux nouvelles lunes, aux sabbats et aux convocations, 
je ne puis voir ensemble le crime et l'assemblée solennelle, 


14 Mon âme .hait vos nouvelles lunes et vos fêtes : 
nr elles me sont à charge, je suis las de les supporter. 
15 Quand vous étendez vos mains, je voile mes veux devant vous ; 


quand vous multipliez les prières, je n'écoute pas : 


Vos mains sont pleines de sang. 


16 Lavez-vous, purifiez-vous ; 
Ôtez la malice de vos actions 
.de devant mes yeux ; 
= cessez de mal faire, 
11 | apprenez à bien faire; 


$ recherchez la justice, redressez l’oppresseur, 


. 4e de _ Seule . debout au 


ee ou ï d' un LS 1e Co de compa- 
raison est la solitude qui entoure cette capitale. 
ER 7 Yakwch des armées Cette losution rap- 


: de son peuple pour conquérir la terre 
s armées célestes, anges et astres, rangés 


aille cette locution : Dieu des armées. Les 
ont Souvent rendu : le Seigneur lout-puis- 


ARE 


JE parois le sonvenir de Vahweh marchant | 


où repousser tes ennemis; mais bien plus 
Surtout dans les textes prophétiques, il 


comme une armée ; c'est donc l'idée 
€, non moins que celle de puissance, | 


faites droit à l’orphelin, défendez la veuve. 


10-20. La fidélité aux pratiques extérieures 
du culte, routinière et orgueilleuse, loin d'excu- 
ser le péché, le rend plus odieux : comp. I Sam. 
XV, 22° Ps xl, 7h, 18 ; Jér. vi, 20 ; Osée, vi, je 


| Amos, V, 21 sv; Mich. vi, 6 ‘sv. : Matth. 


13. 

12, 13. Qui vous a demandé de jouler mes 
parvis; ne con'inuez pas de m'abporler de 
vaines oùlations. La fin du vers. 12 se traduit 
mot à mot : qui a réclamé cela de vos mains, 
fouler mes parvis, ne conlinuez pas d'apporter etc. 
Des interprètes, divisant autrement, rattachent 
qui a réclamé cela de vos mains à 12%, puis 
traduisent : Ne continuez pas de fouler mes par- 

ts, d'apborter etc. 


Chap. ï, 17. 


D 


ee ne pm me rm 


18 


21 


23 


24 


26 


31 


Chap. I, 18. 


21. Une prostituée : 


LIVRE D'ISAÏE. 


Venez et discutons ensemble : 

Si vos péchés sont comme l'écarlate, 

ils deviendront blancs comme la neige; 

s'ils sont rouges comme la pourpre, 

ils deviendront comme la laine. 

Si vous obéissez de bon cœur, 

vous mangerez les biens de votre pays ; 
mais si vous résistez, et si vous êtes rebelles, 
vous sérez mangés par l'épée ; 

car la bouche de Vahweh a parlé, 


Comment est-elle devenue une prostituée, 
la cité fidèle, elle, pleine d'équité, 
dans laquelle la justice habitait, 
et maintenant des meurtriers ! 
Ton argent s’est changé en scories, 
ton vin a été coupé d'eau. 

Tes princes sont des rebelles, 

et des compagnons de voleurs ; 
tous aiment les présents, 

et courent après les récompenses ; 
ils ne font pas droit à l’orphelin, 


et la cause de la veuve ne vient pas devant eux - 3 
D 
C’est pourquoi — oracle du Seigneur, ne. 0 
Vahweh des armées, le Fort d'Israël : E- 
Ah ! je tirerai satisfaction de mes adversaires, . 
et je me vengerai de mes ennemis. D: 
J'étendrai ma main sur toi, 3 
et je fondrai tes scories comme avec de la potasse, ME 
et j'ôterai toutes tes parcelles de plomb. 0 
Je te rendrai des juges comme ceux d'autrefois, D : 
et des conseillers comme aux premiers temps. + 
Après cela on t’appellera la ville de justice, Je 
la cité fidèle. ne 
Sion sera rachetée par la droiture, .. 
et ses convertis, par la justice. D 
D |! 
Mais les rebelles et les pécheurs seront brisés ensemble, . 
et ceux qui abandonnent Yahweh périront. 
Car ils auront honte des térébinthes que vous avez aimés, LS 
et vous rougirez des jardins dont vous faites vos délices. D EE 
Car vous serez comme un térébinthe au feuillage flétri, | 
et comme un jardin sans eau. "0 
Et l’homme fort sera l'étoupe, EL. Ci 
et ses œuvres, l’étincelle ; ré 
ils brûüleront tous deux ensemble, R. 
et personne n'éteindra. LC 


Jérusalem, après avoir 24. Nous traduisons par oracle le motnain. 


de l'hébreu. 


voué sa foi à Vahweh, devient infidèle, quand 


elle l'abandonne pour se livrer au péché en | 


général, et. spécialement à l'idolätrie. Cette 
expression énergique se retrouve dans une foule 


de passages de nos saints Livres. Elle est en 
rapport avec une métaphore très fréquente, qui | 


présente l'union de Yahweh avec son peuple 
comme un mariage. 
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26. M, à m. je rendrait les juges ce gw "ils 
d'abord etc. 

27. Sens : Israël sera sauvé en revenant aa, 
justice et à la vraie piété. D 
29. Térébinthes… jardins ou bocages € ccnsa 
crés aux idoles (II Rois, XVI, 4}, À 


hap. IX, 1. LIVRE D'ISAÏE. Chap. II, 6. 


Re | 
2 


II, — PROPHÉTIES CONCERNANT JUDA ET ISRAËIL, 
SE RAPPORTANT, 
SELON UN ORDRE CHRONOLOGIQUE ASSEZ RÉGULIER, 
AUX TEMPS DE JOATHAM, ACHAZ ET ÉZÉCHIAS. 
HE Nr. — XII, 6. 


2 


3 PREMIER CYCLE : AU TEMPS DE JOATHAM. % 


… |. Cap. 11, 1-5 : JÉRUSALEM CENTRE FUTUR DES NATIONS. — Titre (ur, 1). Conversion 
- des nations (t1, 2, 31). Dieu législateur et roi (11, 3b, 4). Paix (11, 4, 5). 


AS 


1 2 
ET 
: 


La parole qu’Isaïe, fils d'Amos, a vue touchant Juda et Jérusalem. 


Il arrivera, à la fin des jours,  : 

que la Montagne de la maison de Yahweh 
sera établie au sommet des montagnes 
et élevée au-dessus des collines. 
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Et vers elle toutes les nations afflueront, 

et des nations nombreuses viendront et diront : 
‘" Venez et montons à la montagne de Yahweh, 
4 à la maison du Dieu de Jacob ; 

mA nous instruira de ses voies, 

et nous marcherons dans ses sentiers. ” 


Car de Sion sortira la loi, 

* et de Jérusalem la parole de Yahweh. 
Il sera l'arbitre des peuples 
et le juge de nations nombreuses. 


Ils forgeront leurs épées en socs de charrue:; 

et leurs lances en faucilles. 

Une nation ne lèvera plus l'épée contre l’autre, 
et l'on n’apprendra plus la guerre, 


Maison de Jacob, venez, 
ki et marchons à la lumière de Yahweh. 
; 2. CHap. 11, 6-22 : HUMILIATION DES ORGUEILLEUX AU JOUR DU JUGEMENT. — Thème 
£énéral (1, 6). Chätiment du luxe et de l'idolâtrie (11, 7-11), de la puissance orgueil- 
…_— leuse (11, 12-19). Confuston des idolâtres (11, 20-22). 


A - 


oO 
L'- Car vous avez abandonné votre peuple, 
Es la maison de Jacob, : 
n. parce qu'ils ont comblé {a mesure depuis longtemps; 
7 qu'ils pratiquent la magie comme les Philistins, 
a et qu'ils donnent la main aux fils de l'étranger. 


1. Ce verset est le titre particulier des 
v. 


* On retrouve ces versets, presque mot pour 


ler (Sion), et dont un des sommets portait le 
temple. L'élévation ici prédite figure la gloire 


 Michée (iv, 1-5}. Beaucoup de criti- 
‘Bardent comme improtatle qu'Isaïe les 
empruntés à Michée, ou Michée à Isaie, 
* aurions peut-être ici un texte plus ancien 


ES is d'où les deux prophètes l'au- 
| la fin des jours, c.-à-d., dans la pensée 
opaêtes, quand toutes les choses promi- 
Ont réalisées, au temps du Messie. — 
Miagne de [a maison de Yahweh, c.-à-d. 

igne où est bâtie la ville de Jérusa- 


future de Sion aux derniers jours, alors que le 
Lieu qu'on y adore sera reconnu comme le 
Lieu de toute la terre. 

6 et sv. Les reproches renfermés dans les 
chap. ii, 6-iv, 1 se rapportent probablement 
à la période de tranquillité et de luxe qui rern- 
pit le règne de Joatham. 

6. IIS onf comblé la mesure deputs longtemps. 
Ou bien avec la plupart des modernes, ils sont 


pleins (selon le m. à m.) de l'Orient, de la cor- 
ruption et de l'idolâtrie des peuples situés à 
l'orient de la Palestine (Syrie, Chaldée, etc.) 


Var 


Chap. I, 7. LIVRE D’ISAIE. 


‘à 1 Leur pays est rempli d'argent et d'or, 
Re et leurs trésors sont sans fin; 
1 leur pays est rempii de chevaux, 
| et leurs chars sont sans nombre. 
LL: Leur pays est rempli d'idoles ; 
‘1 ils se prosternent devant l'ouvrage de leurs mains, 
‘4 devant ce que leurs doigts ont fabriqué. 


| C'est pourquoi le mortel sera humilié 
RS et l’homme sera abaissé : 
1 non, vous ne leur pardonnerez point! 
10 Entre dans le rocher, cache-toi dans la poussière, 
devant la terreur de Yahweh et l'éclat de sa majesté, 
11 Les yeux hautains du mortel seront abaissés, 
et l’orgueil de l’homme sera humilié, 
et Yahweh sera exalté, lui seul, 
4 en ce jour-là. 


| 12 Car Yahweh des armées aura un jour 
| contre tout orgueil et toute hauteur, 
\ 4 et contre tout ce qui s'élève, pour l’abaisser ; 
13 contre tous les cèdres du Liban, hauts et élevés, 
et contre tous les chênes de Basan ; 
14 contre toutes les hautes montagnes, 
et contre toutes les collines élevées ; 
15 contre toute tour superbe, 
et contre toute forte muraille ; 
16 contre tous les vaisseaux de Tarsis, 
et contre tout ce qui charme les yeux. 


17 L'arrogance du mortel sera humiliée, 
et l’orgueil de l’homme sera abaissé, 
et Yahweh sera élevé, lui seul, 
en ce jour-là. 
18 Et toutes les idoles disparaïîtront. 
19 Et ils entreront dans les cavernes des rochers, 
| et dans les antres de la terre, 
‘100 devant la terreur de Yahweh, 
| et l'éclat de sa majesté, 
quand il se lèvera pour épouvanter la terre. 


20 En ce jour-là l’homme jettera 
ses idoles d'argent et ses idcles d’or, 
qu'il s'était faites pour les adorer, 
aux rats et aux chauves-souris, 
21 pour s'enfuir dans les trous de la pierre: 
| et dans les fentes des rochers, 
LE devant la terreur de Yahweh, 
n et l'éclat de sa majesté, 
quand il se lèvera pour épouvanter la terre. 


Cessez donc de vous confer en l'homme, 
dans les narines duquel il n'y a qu'un souffle ; 
car quelle estime en avoir? 


4 22 
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10,11 Sorte de retrain dont les deux parties, | tous les grands navires employés aux ! 


détachées l'une de 1 autre, se retrouveront plus 
loin (vers. 17 et 21). 

10. Dans le rocher. Les nombreux rochers et 
cavernes de la Palestine servireat souvent de 
refuge dans les invasions étrangères. 

16. Vaisseaux de Tarsis. On appelait ainsi 


re 


de long cours 44 

20 Aux rats etc : dans les rédu 
ruines habités par ces animaux imp 
ses idoles, qui ne son! que des taupes \ 
ves-souris, qui n'ont pas d’yeux pour Voir 


es 
R* 


Chap. “It, I. LIVRE D'ISAIE. Chap. III, 15. 
| 3. CHAP. 11, 1-15 : L'ANARCHIE A JÉRUSALEM. — Privée de ses chefs (11, 1-3), livrée 
à l'anarchie (11, 4-7), elle porte le poids de son iniquité (11, 8-12) et du jugement divin 


Qu, 13-15). 


Car voici que le Seigneur, Yahweh des armées, 

ee va retirer de Jérusalem et de Juda 

2. toute ressource et tout appui, 

: toute ressource de pain et toute ressource d'eau, 
2 héros et homme de guerre, 

qe juge, prophète et devin, ancien, 

23: capitaine et notable, conseiller, 

ouvrier expert en son art et habile enchanteur. 

4 Et je leur donnerai des jeunes gens pour princes, 

et des enfants domineront sur eux. 


| Et le peuple se ruera homme contre homme, 
chacun contre son voisin ; 
CE ils se précipiteront, le jeune homme contre Le vieillard, 
. et l’homme de rien contre le plus illustre. 
6 Lorsqu'un homme prendra son frère 
t dans la maison de son père, er disant : 
(ft ‘“ Tu as un manteau, sois notre chef, 
at: et que cette ruine soit sous ta garde | ” 
à; il se récriera en ce jour-là : 
‘“ Je ne veux pas être le médecin : 
je n'ai dans ma maison ni pain ni manteau; 


A ne me faites pas chef du peuple. ” 

lat } 

8 Car Jérusalem chancelle et Juda s'écroule, 

ù parce que leurs paroles et leurs œuvres sont contre Yanweh, 
5 pour braver le regard de sa majesté. 

LEA L'air de leur visage dépose contre eux ; 


comme Sodome, ils publient leur péché et ne s’en cachent point. 
Malheur à eux ! car ils sont eux-mêmes les auteurs de leur perte. | 


10 Dites au juste qu'il est heureux, 

EUX car il mangera le fruit de ses œuvres. 

115 Malheur au méchant ! mal lui arrivera, . 
ci car ce que ses mains ont fait lui sera rendu. 


prie Mon peuple est opprimé par des enfants, 
n° et des femmes le gouvernent. 

En Mon peuple, ceux qui te dirigent t’égarent, 
4 et ils ruinent le chemin où tu dois passer. 


“ie Yahweh s’est levé pour rendre la justice, 

Pa et il est debout pour juger les peuples. 
Yahweh entre en jugement avec les anciens 
et Les princes de son peuple : 

“ Vous avez brouté la vigne; 

_ la dépouille du pauvre est dans vos maisons. 

_ De quel droit foulez-vous mon peuple, 

et écrasez-vous la face des malheureux? ” 

— oracle du Seigneur Yahweh des armées. 


… TT, 3. Capitaine, litt. chef de cinquante. — 7, Le médecin (Vulg.), litt. celur qus le, qui 
: ler expert en son art. D'autres : habile en | bande une plaie. Mais ce mot, dit Le Hir, 
rs, coniureur. — Habile enchanteur, | pourrait aussi signifier le souverain qui te, qui 
 murmureur, qui prononce à voix basse | oblige par des lois ; et il traduit : fe ne veux pas 
rules magiques. Vulg. tnifié aux dys- | ëlre prince. 

ecrels. 12. Des jemmes. À côté de la lecture näâschim, 
Des enjants, des hommes sans énergie et | femmes, S. Jérome en signalait une autre nÜs- 
chim, exacteurs, suivie par Aquila et les LXX. 
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Chap. IIL-16. LIVRE D'ISAÏE ‘© 


4, CHap. 111, 16-1V, 1 : CONTRE LE LUXE DES FEMMES. — Griejs (in, l 
privation des beaux ornements (1, 18-24). Célibat forcé (1u, 2f 


16 Yahweh a dit : 
Parce que les filles de Sion sont devenues orgueilleuses, 
qu'elles s'avancent la tête haute, 0% 1 
lançant des regards, 
qu’elles vont à petits pas, 

RE et font sonner les anneaux de leurs pieds, 

li 17 le Seigneur rendra chauve le crâne des filles de Sion, 

et Yahweh découvrira leur nudité. 


18 En ce jour-là, le Seigneur enlèvera le luxe des anneaux, 
les soleils et les croissants ; 
19 les pendants d'oreille, les bracelets et les voiles ; 
| ve 20 les diadèmes, les chaînettes des pieds et les ceintures ; 
D. 21 les boîtes à parfum et les amulettes, 
L'ES les bagues et les anneaux du nez ;: 
2à les robes de fête et les larges tuniques, 
les manteaux et les bourses ; 
23 les rhiroirs et les mousselines, 
les turbans et les mantilles. 


24 Et, au lieu de parfum, il y aura la pourriture ; 
au lieu de ceinture, une corde ; 
au lieu de cheveux bouclés, une tête chauve : 
au lieu d’une ample robe, un sac ; 
au lieu de beauté, la marque imprimée par le feu. 


25 Tes guerriers tomberont par l'épée, 

et tes héros dans la bataille, 
Û 26 Les portes de Sion gémiront et seront dans le deuil, 

et, désolée, elle sera assise dans la poussière. TS 

À. Sept femmes saisiront un seul homme en ce jour, et diront : 
‘“* Nous mangerons notre pain, É 

Ru et nous nous Vêtirons de nos habits ; 

permets seulement que nous portions ton nom ; 
ôte notre opprobre, ” 


CTY 


| 


5. CHAP. 1V, 2-6 : PROMESSES MESSIANIQUES. — Yahwek, la gloire des rachetés ( 3), 
Aprés l'œuvre de purification (iv, 4), la protection divine ({V, 5, 6), == 
En ce jour-là, 
p: le germe de Yahweh fera l’ornement et la gloire, 
et le fruit de la terre, fera l’orgueil et la parure 
des réchappés d'Israël. 
3 Et ceux qui seront restés dans Sion, 
et ceux qui auront été épargnés dans Jérusalem 
seront appelés saints, 
tous ceux qui sont inscrits pour la vie dans Jérusalem. 


4 Quand Yahweh aura lavé les souillures des filles de Sion, 
et purifié Jérusalem du sang qui est au milieu d'elle, 
par l'esprit de jugement et par l’esprit d’extermination, ‘1 
D alors Yahweh créera sur toute l'étendue de la montagne de Sion, 
et sur ses assemblées, + 
une nuée durant le jour et une fumée, 
et l'éclat d'une flamme ardente pendant la nuit. 


IV, 1. Ce dernier trait peint la misère et-la | xxxiii. 4; Ps. civ. 30). D'autres : par 
dépopulation du pays. 5. Une nuée et une fumée, uu nuage d 
2, Le germe de Yahweh, le Messie, appelé | mée : allusion à l'histoire des Israélites 
ailleurs par Isaïe réjeton (xi, 1; comp. liü, 2}, | traversée du désert, alors qu'une nuée, 
par Jérémie (Kxiii, 5; xxxiil, 15) germe : de | pendant le jour et brillante pendant 
même par Zacharie (Zach. iii, 8; vi, 12). (Exod, xili,21 sv.), guidait et protég 
4. Par l'esprit etc. Tout ce que Dieu fait | marche, — Sur toute gloire, il y aura un 
dans l’univers, il le fait par son Esprit (Job. | la couvrira etla mettra à l'abri de tout € 


ri 


| 
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LIVRE D'ISAÏE Chap. NV, 8. 


Car sur toute sa gloire il y aura un dais ; 

et'il y aura une tente pour donner de l’ombrage 
contre les ardeurs du jour, 

et pour servir de refuge et d’abri 

contre l'orage et la pluie. 


65. CuaPp. v, 1-30 : L'APOLOGUE DE LA VIGNE ET SON APPLICATION. — Le chant du 
… hjien-aimé (v, 1). Sollicitude pour sa vigne, déception (v, 15,2) ; châtiment (V, 5, à). 
Application générale (V, 5-7). Applications spéciales aux riches insatiables (V, 8-10), 
— aux jouisseurs (V, 11-17), aux esprits forts(v, 18, 19), à ceux qui veulent justifier, 
leurs fautes, aux présomplueux, aux juges iniques (v, 20-23). Etapes préliminaires 
du châtiment (v, 24, 25). Le fléau assyrien (V, 25-30). 


Je vais chanter pour mon bien-aimé 
le chant de mon bien-aimé au sujet de sa vigne. 


. 
2 
3 


se 


Mon bien-aimé avait une vigne, 

RE - sur un Côteau fertile. 

ri Il en remua le sol, il en ôta les pierres, 
Fe il la planta de ceps exquis. 

Il bâtit une tour au milieu, 

et il y creusa aussi un pressoir. 

Il attendait qu'elle donnât des raisins, 
mais elle donna du verjus. — 


‘“ Et maintenant, habitants de Jérusalem 

et hommes de Juda, 

jugez, je vous prie, entre moi 

et entre ma vigne ! 

Qu'y avait-il à faire de plus à ma vigne, 

que je n’aie pas fait pour elle? 

Pourquoi, ai-je attendu qu’elle donnât des raisins, 
et n’a-t-elle donné que du verjus? 


‘ Et maintenant, je vous ferai connaître 
ce que je vais faire à ma vigne : 
j'arracherai sa haie, 
‘ et elle sera broutée ; 
Er j'abattrai sa clôture, 
Fos et elle sera foulée aux pieds. 
J'en ferai un désert ; 
et elle ne sera plus taillée, ni cultivée ; 
les ronces et les épines y croîtront, 
et je commanderai aux nuées 
de ne plus laisser tomber la pluie sur elle. ” — 


Car la vigne de Yahweh des armées, 

c'est la maison d'Israël, 

et les hommes de Juda 

sont le plant qu'il chérissait ; 

il en attendait la droiture, 

voici du sang versé ; 

la justice, et voici le cri de détresse. : 


_Malheur à ceux qui ajoutent maison à maison, 
_ qui joignent champ à champ, 
jusqu’à ce qu'il n’y ait plus d'espace, 
et qu'ils habitent seuls 
_ au milieu du pays! 


SCOUTS, ‘par son contenu, se rattache 1. Le chant de mon bien-aimé. D'autres, le 
et appartient à la même époque. | chant de son amour pour sa vigne. 
bole sous forme de chant. Le 8. Malheur : il y en aura six, qui décriront 
ibué à Dieu lui-même, exprime ses | les divers aspects des injustices commises, 
ses intentions au sujet de son peuple, | 8-10. Malheur aux accapareurs, qui réduisent 
il a la misère le reste du peuple. 
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es ÿ Chap. V, 0. | | LIVRE D'ISAÏR «NES ke Ru. 

tr 9 Yahweh des armées a dit cette parole à mes oreilles : 0 # 

LE Oui, ces nombreuses maisons seront désertes ; 15 5 

TEE grandes et belles, elles n’auront plus d'habitants. pl Fra re 

4 10 Car dix arpents ‘de vignes ne produiront qu ‘un bath, “À 

Se | un homer de semence ne produira qu'un épha. | Re 

. 11 Malheur à ceux qui courent dès le matin ne 

#24 après les boissons enivrantes, : _GFRS 
‘11 | et qui, le soir, prolongent leur orgie, : SES 
=: échauffés par le vin ! Re 
De 12 La harpe et le luth, le tambourin, 21) | 
De. la flûte et le vin, voilà leurs festins : rs bre 

* mais ils ne prennent point garde à l'œuvre de Yahweh, 
PL et ils ne voient point |” ouvrage de ses.mains. 


13 C’est pourquoi mon peuple s'en ira en exil sans s’en douter ; 
sa noblesse dev endra une troupe affamée, 

u et sa multitude séchera de soif. CUS 

Br. 14 C'est pourquoi le schéol se dilate, De 

. et ouvre sa bouche sans mesure : : 100 

elle y descend, la magnificence de Sion, 

avec sa multitude bruyante et joyeuse. 


15 Le mortel sera humilié, l’homme sera abaissé, 
et les yeux des superbes seront abattus. 
16 Et Yahweh des armées apparaîtra grand dans le jugement, 
et le Dieu saint apparaïtra saint dans la justice. 
Fe 17 Des brebis païîtront comme sur leur pâturage, 
ke et des étrangers dévoreront les champs dévastés des riches. | 
ee Malheur à ceux qui tirent l’iniquité 


avec des cordes de mensonge, 


5 et le péché comme avec les traits d’un chariot | 
19 Qui disent : ‘“ Qu'il se dépêche, 
qu'il hâte son œuvre, afin que nous {a voyions! 
0 Qu'il s'approche et s'exécute, 
le décret du Saint d'Israël, 
et que nous sachions!.….. ” 
| 20 Malheur à ceux qui appellent le mal bien, 
; et le bien mal, 
D qui font des ténèbres la lumière, 
CR et de la lumière les ténèbres, 
pi. qui font ce qui est doux amer, 
È et ce qui est amer doux ! 
21 Malheur à ceux qui sont sages à leurs propres yeux, 
et intelligents à leur propre sens ! 
22 Malheur à ceux qui sont des héros pour boire le vin, 
et des vaillants pour mêler les liqueurs fortes ! 
‘ 23 A ceux qui justifient le méchant pour un présent, 
Et et qui privent les justes de leur droit ! 
24 C'est pourquoi, comme la langue du feu dévore le chaume, 


et comme l'herbe sèche s’abime dans la flamme, 
leur racine sera semblable à la pourriture, 

et leur fleur sera emportée comme la poussière ; 
car ils ont rejeté la loi de Yahweh des armées, 
et méprisé la parole du Saint d'Israël. 


11-17. Malheur aux hommes d orgies et de plai- 


Ï | le "à  e 21. Maltheur aux présomptueux ! 
Nu oublient Dieu et s'étourdissent dans le Ma hebr UE liées IE . 


24, 25. Grandeur du châtiment, 


18-19. Malheur aux esprits foris, qui se raillent Su LA pournlure og: VE commis F4 


: des révélations et des menaces divines. 
| 20. Malheur à ceux qui essaient de justifier 
le mal par leurs sophismes ! 


lélu, smôtls. 
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C'est pourquoi la colère de Yahweh s’est embrasée contre son peuple ; 
il a étendu la main contre lui, et il l’a frappé ; 

les montagnes sont ébranlées ; 

leurs cadavres gisent au milieu des chemins, comme de l'ordure. 
Avec tout cela, sa colère ne s’est pas détournée, 

et sa main reste étendue. 


À k : 
26 Il dresse une bannière pour les nations éloignées ; 
"2" 


il les siffle des extrémités de la terre. 

Et voici qu'ils arrivent, prompts et légers. 

I n’y en a pas un qui soit las et qui chancelle, 
pas un qui sommeille où qui dorme; 

à aucun la ceinture de ses reins ne se détache, 
ni la courroie de ses sandales ne se rompt. 
Leurs flèches sont aiguisées, 

leurs arcs sont tous tendus ; 

les sabots de leurs chevaux sont durs comme le caillou, 
les roues de leurs chars pareilles à l'ouragan. 

Leur rugissement est celui du lion ; 

ils rugissent comme le lionceau : 

il gronde et saisit sa proie ; 

il l'emporte et personne ne la {ui arrache. 

En ce temps-là, il y aura sur le peuple un grondement, 
semblable au grondement de la mer. 

On regardera le pays, et voilà les ténèbres | 
Ji” Angoisse et lumière | 

4 Puis la nuit s'étend sur le ciel du pays. 


LA DERNIÈRE ANNÉE D 'OZIAS. 


l. CHap. vi, 1-13 : VOCATION D’IsAïE. — L'apparition divine (Vi, 1-4): sentiments du 
ES sa purification (vi, 5-7). Le message de chätiment (Vi, 8-10); son étendue 
VI, 12-13). 


h 6 L'année de la mort du roi Ozias, je] cun six ailes : de deux ils se cou- 
_ vis le Seigneur assis sur un trône haut | vraient la face, de deuxils se couvraient 
_ et élevé, et les pans de sa robe rem-|les pieds, et de deux ils volaient. Et 
2 plissaient le temple. Des Séraphins se | ils criaient l’un à l’autre et disaient : 
tenaient devant lui; ils avaient cha- 


men ‘ Saint, saint, saint est Yahweh des armées | 
ete toute la terre est pleine de sa gloire. ” 


4 Les fondements des portes étaient | et la maison se remplit de fumée. Alors 
_ébranlés par la voix de celui qui criait, | je dis : 


SM “ Malheur à moi ! je suis perdu | 

| Car je suis un homme aux lèvres souillées, 

| et j'habite au milieu d’un peuple aux lèvres soulllées, 
PE + et mes yeux ont vu le Roi, Yahweh des armées ! ” 


BTE 
_ 25: Avec tout cela etc. Rappelle le refrain 
plusieurs fois répété ix, 7-x, 4. 
25:30. Les invasions assyriennes, instrument 
_ des châtiments divins. 
: _ 30. D'autres : on regardera le pays, ét on ne 
_  MWérra que les ténèbres de l'angoisse, et la lu-| 
Mère sera voilée par ses ténèbres. 
V1 1-13. Ce récit, qui raconte la vision inau- 
Buraledu prophète, devrait, cesemble, se trouver 
en\tête du livre (cf. Jér. i: Ez. i): on ne sait 
Sous l'influence de quelles circonstances il a été 
1é jusqu'à cet endroit, 
+ Jevis : dans l'état d'extase, selon le senti- 5. Je suis perdu : l'expression de la terreur 
“ment lé plus probable. — Le Seigneur, en hébr. | en présence de la manifestation directe de Yah- 
Mar, nom qui exprime le mieux la majesté | web; Vulg., parce que je me suis tu. 
Créateur et souverain Maître de l'univers. 


Isaie le voit sous une forme humaine, siégeant 
sur un trône élevé, comme un roi oriental. 

2. Séraphins. Leur nom signifie les brélants : 
représentants de la sainteté divine, leur office 
est de consumer le péché (vers. 7). 

3. Saint, propr. séparé, mis à part. La sain- 
teté de Dieu, c'est son absolue perfection, qui le 
sépare de toute créature. La triple répétition 
fait ressortir, mieux qu'une simple affirmation, 
le caractère absolu de cet attribut divin. — Sa 
gloire, rayonnement extérieur et visible des 
perfections de Dieu. 


ja 


Chap. V, 25. _ LIVRE D'ISAIE. Chap. VI, &. 


æ. 


h Chap. VI, 6. LIVRE D'ISAIE. . 
6 Mais l’un des Séraphins vola vers moi, | avait pris sur l'autel avec des incettes.… 
tenant à la main un charbon ardent, qu'il | en toucha ma bouche et dit : 
“ Vois, ceci a touché tes lèvres; 23401 
ton iniquité est enlevée et ton péché explé. ? EHESS 
8 Et j'entendis la voix du Seigneur qui disait : Mes: 


‘ Qui enverrai-je, : S É = 
et qui ira pour nous? ” 4e 
Et je dis : 
\4 ‘‘ Me voici, envoyez-moi È 
9 Il dit : E 
‘“ Va, et dis à ce peuple : | Gi 
Entendez, et ne comprenez point ; 
voyez, et n'ayez point l'intelligence. 
10 Appesantis le cœur de ce peuple, 
et rends dures ses oreilles, 
al et bouche-lui les yeux, 
he en sorte qu'il ne voie point de ses yeux 
| et n’entende point de ses oreilles, 
| et qu'il ne se convertisse point et ne soit point guéri. ” 


MHoMEE]e dis: 
DA ‘“ Jusques à quand, Seigneur? 
cl, Il répondit : 
“ Jusqu'à ce que les villes soient dévastées et sans habitants, 


que les maisons soient sans hommes, 
et que la terre soit ravagée ef déserte ; 


4 PS es en 2 


ee ne D 


AL 


12 jusqu'à ce que Yahweh ait éloigné les hommes, 
et que la solitude soit grande dans le pays. 
13 Et s’il y reste encore un dixième de ses habitants, 


ils sera anéanti à son tour. | 

Mais, comme le térébinthe et le chêne, 

quand ils sont abattus, conservent leur souche, 
le tronc d'Israël sera une semence sainte. ” 


DEUXIÈME CYCLE : AU TEMPS D'ACHAZ, 


1. Chap. vii, 1-25 : MESSAGE AU ROI ET A LA COUR.— Jmpression produite par l 
sion des Syriens et des Ephraïmites (vi, 1, 2). Isaïe devant Achaz : Ne pas à 
se fier à Yahweh (vu, 3-9). Le signe de la Vierge et sa signification (vis, 10-16 
Désastres causés par l'invasion assyrienne (vu, 17-20). Le pays transformé en désert 
(vi, 21-25). » 


7 Il arriva du temps d'Achaz, fils de 
Joatham, fils d'Ozias, roi de Juda, que Ra- 


1! 
] 
1n2 
p- 


sin, roi de Syrie, avec Phacée, fils de Ro- 
mélie, roi d'Israël, monta contre Jérusæ 


6. Un charbon ardent; Vulg. et d'autres, une 
pierre brülante. 

8. Pour nous : le Seigneur parle en son nom 
et en celui des Séraphins qui forment son con- 
seil (comp. 1 Rois, xxil, 20). 

9, 10. Ces vers, sous la forme poétique d'un 
commandement adressé à Isaïe, ne font qu'an- 
noncer l'endurcissement volontaire d'Israël. 

ro. Et qu'il ne se convertisse etc. Qu bien, 
el que de nouveau 41 ne soit guért. 

11. Et que la terre soit ravagée; LXX, et que 
la terre reste déserte. 

12. Et que ja solitude etc.; Vulg.. ef alors 
celle qui avait été délaissée au milieu du pays 
se mullipiliera : ce qui interrompt la suite des 
pensées. 


33. Leur souche. La masse de la nation, | (II Rois, xvi, 6). 


0998 — 


ingrate et infidèle, est vouée à la ruine, mais 
ce châtiment sera pour Israël une rédempti 
un reste arrivera au salut. Vulg. : Diewda 
mera encore, et elle se convertira, et elle 
irera comme le térébinthe et le chêne qui 
leurs rameaux, ct ce qui subsistera d 
l'une semence sainte. " 
VII, x. Dès la fin du règne de Joa 
cée et Rasin s'étaient ligués pour faire 
re au royaume de Juda (II Rois, xv, 
verset 1 nous transporte aux premières 
d'Achaz (vers 736 av. J.-C.), probablemen 
la défaite de son armée par les Syriens 
Ephraïmites (Israélites du Nord * I] Par, 
5,6), au moment où les deux rois all 
rent leurs troupes pour attaquer Jér 
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10 Yahweh parla encore à Achaz, en disant: | ou dans les hauteurs du clel. ’ Mais Achaz 


Chap. VII, 2. 
lem pour l'attaquer ; mais il ne put s’en 


cette nouvelle : 


en Ephraïm. ” Alors le cœur du rai et le 
cœur de son peuple furent agités comme 
les arbres de la forêt sont agités par le vent. 


LIVRE D'ISAIE. 


Et Vahweh dit à :lsate 


du foulon. Et tu lui diras : 


Prends garde, tiens-toi tranquille, ne crains point, 

et que ton cœur ne défaille point 

devant ces deux bouts de tisons fumants, 

à cause de la fureur de Rasin et de la Syrie, et du fils de Romélle. 
Parce que la Syrie a médité le mal contre toi 

ainsi qu'Ephraïîm et le fils de Romélie, en disant : 


‘* Montons contre Juda, 


jetons-le dans l’épouvante, envahissons-le, 
et établissons-y pour roi le fils de Tabéel ; 
ainsi parle le Seigneur Yahweh : 

Cela n'aura pas d’effet, cela ne sera pas | 
Car la tête de la Syrie, c’est Damas, 

et la tête de Damas, c’est Rasin ; 


et encore soixante-cinq ans, 


et Ephraïm aura cessé d’être un peuple. 

Et la tête d’Ephraïm, c'est Samarie, 

et la tête de Samarie, c’est le fils de Romélie. 

Si vous ne croyez pas, vous ne subsisterez pas ! ”’ 


Chap. VII, 17. 


‘* Sors à la 
… 2 emparer. On annonça à la maison de David | rencontre d’Achaz, toi et Schéar-Jasub, 
“ La Syrie est campée | ton fils, vers l'extrémité du canal de 
l'étang supérieur, sur le chemin du champ 


11 “Demande un signe à Yahweh, ton Dieu, | dit : ‘Je ne le demanderai pas, je ne ten- 12 
demande-le dans les profondeurs du schéol | terai pas Yahweh. ” Et Isaïe dit : 


14 


‘" Ecoutez, maison de David : 


Est-ce trop peu pour vous de fatiguer les hommes, 

que vous fatiguiez aussi mon Dieu? 

C'est pourquoi le Seigneur lui-même vous donnera un signe : 
Voici que la Vierge a conçu, et elle enfante un fils, 

et elle lui donne le nom d'Emmanuel. 

Il mangera de la crème et du miel, 

jusqu’à ce qu'il sache rejeter le mal et choisir le bien. 

Car avant que l'enfant sache rejeter le mal et choisir le blen, 
le pays dont tu redoutes les deux rois sera dévasté. 


Yahweh fera venir sur toi et sur ton peuple, 


et sur la maison de ton père, 


des jours tels qu'il n’en est pas venu 
depuis le jour où Ephraïîm s’est séparé de Juda, 


— le roi d'Assyrie. ’’ 


2. La Syrie est campée en Ebhraïm, ou bien : 


s'est appuyée sur Ephraim, a fait sa jonction 


avec l'armée de Phacée, roi d'Israël. 


3. Schéär-vaschäb, C.-à-d. un reste reviendra 
Où Se converhira. Ce nom significatif, donné au | 


fils du prophète, exprime la pensée fondamen- 
tale de tout le livre, à savoir qu'un petit reste 
du peuple survivra au châtiment et deviendra 


le point de départ des temps nouveaux. Vulg., | 


lon fils Jasuh qui est laissé. 

4, Les paroles d'Isaïe ont pour but de com- 
battre le projet qui, déjà sans doute, prenait 
Corps dans l'esprit d'Achaz, celui d’un appel 
à l'Assyrie : projet aussi funeste au pays qu'impie 
devant Vahweh. 

6. Pour roi, vassal de la Syrie et d'Ephraïm. 
. 8,9. La téte. Rasin et Phacée ont chacun 

Ur domaine et leur capitale ; cette situation 
voulue de Dieu ne sera pas changée. — Encore 
SOante cinq ans : Samarie fut détruite quinze 
ans après, sous le règne d'Osée, par Salmanasar 
€t Sargon (II Rois, xvii, 1-6): mais le désastre 


n'eut lieu que plus tard, sous Asarbaddon 
(II Rois, xvi, 24; I Esdr. iv, 2.) 

10-25. D'après le P. Condamin, Le Livred'Isatïe, 
toute cette fin du chapitre serait écrite en prose. 

12. Achaz simule le respect de la loi {Deut. vi, 
16) pour couvrir sa mauvaise volonté et son in- 
crédulité, 

14. La Vierge. S. Matthieu {i, 23), et à sa 
suite, toute la tradition catholique entendent par 
la Vierge, la Vierge Marie, et par Emmanuel 
le Verbe incarné, le Fils de Dieu fait homme 
véritablement Dieu avec nous. Comp. Mich.v, 1-8. 

15. Manger de la crème et du miel, est l'in- 
dice, non d'un temps d'abondance, mais d'une 
époque de dévastation, où l’on n’a plus pour se 
nourrir que les produits spontanés du sol (cf. 
Vers. 21, 22). 

16. Le pays dont tu redoutes etc. S'appuyant 
Sur une variante des LXX, le P. Condarmin tra- 
duit : la terre pour laquelle tu redoutes les deux 
rois, C.-àa-d. le pays de Juda, sera dévasté. I le 
sera par les Assyriens, dont il est question dans 


nal quiréduisit Ephraïm à n'être plus un peuple | les vers. suivants, 
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hi Chap. VII, 18. LIVRE D’'ISAIFE Chap. 
k 18 En ce jour-là, Yahweh sifflera | | ME. 
la mouche qui est à l'extrémité des fleuves d'Egypte, 10 
‘à et l’abeille qui est au pays d’Assyrie. . SR 
1 19 Elles viendront et se poseront toutes "et 
|. dans les vallées escarpées RUE 0 
| et dans les fentes des rochers,  Sape. 
| sur tous les buissons et sur tous les pâturages, +4 26 
| 20 En ce jour-là, le Seigneur rasera S 
LS avec un rasoir qu'il aura loué au delà du Fleuve "8 
à — avec le roi d'Assyrie, — ; LEE 
Lu la tête et le poil des pieds, a 
 - et il enlèvera aussi la barbe. A 
14 21 En ce jour-là, un homme nourrira MR À 


une vache et deux brebis, | 


\ 22 et, à cause de l'abondance du lait qu'elles donneront, | 
| on ne mangera plus que de la crème ; 

de car c'est de la crème et du miel que mangeront 

di tous ceux qui seront restés dans le pays. 

4 23 En ce jour-là, tout endroit où il y avait - 


A mille ceps de vigne, valant miile pièces d'argent, 
sera couvert de ronces et d’épines. 


24 On y entrera avec des flèches et avec l'arc, 
car tout le pays ne sera que ronces et épines. 
25 Et sur toutes les montagnes que l'on cultivait avec le sarclol 


tu n'iras plus, par crainte des ronces et des épines, 


elles seront un pâturage de bœufs, et une terre foulée par les E ms. Fi 


2. CHaAP. VIN, 1-22 : MESSAGE AU PEUPLE. — Deux signes (VII1, 1-4). Le ble 
ennemi, € est l'Assyrien (vi, 5-8). Yahwekh suffit à défendre son peuple, c est ui qu'il 


faut rechercher et craindre (vi, 9-17). Jsaïe et ses fils établis comme signes « 
peuple (Vi, 18-204). Détresse réservée & ceux qui ne se fient pas à Yahweh (vin, £ 


& Et Yahweh me dit : ‘“ Prends une | un fils. Et Yahweh me dit : “Ap 

grande tablette, et écris-y en caractères | Maher-Schalal-Chasch-Baz. Ca 

1 lisibles à tous : Hâtez le pillage! Butinez que l'enfant sache crier : Mon père, 

dEN 2 vite! ” Et je pris avec moi des témoins | mère ! on portera les richesses de Damas 
FA dignes de foi, le prêtre Urie et Zacharie, | et les dépouilles de Samarie devantler 


- LnrarTae 
Er É . 


3 fils de Jébarachie. Et je m'approchai | d'Assyrie. ?”! 
de la prophétesse, et elle conçut et enfanta | 
5 Yahweh me parla encore, en ces termes : 


‘ Parce que ce peuple à méprisé 

les eaux de Siloé qui coulent doucement, 

et qu'il se réjouit au sujet de Rasin 

et du fis de Romélie, 

7 à cause de cela, voici que le Seigneur va faire venir sur eux 
les eaux du fleuve, fortes et profondes, 

le roi d'Assyrie et toute sa puissance. 


18. Sifiera. Chaque image convient au pays 
qu'elle caractérise : en Egypte abondent les 
mouches et les cousins, comme les abeilles en 
Assvyrie. 

VIII, 1. Ce chap. se rapporte à la même cir- 
constance et à la même date que le précédent. 
— En caracières hsibles à tous, litt. avec un 
poinçcon d'homine, c.-à-d. en caractères oTdinali- 
res, Sans abréviation di ornermentation savaate, 
— Häies etc, en hébr, Maäher schalal-chasch- 
bas. Ces paroles visent la dévastation prochaine 
de la Syrie et d'Ephraïm par les Assyriens, 

2. Et je pris avec mot. LXX : Ef prends-moi; 
ce serait la suite des paroles divines. 

3. La prophélesse, la femme d'Isaïe. 
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| opposition aux eaux paisibles de Sboes 
l'armée d'Assyrie. ‘1 


4. À la date assignée, c.-h-d. un an 
après la prophétie, Téglath-Phalasar, 
mas et conquit le royaume de Syrie: 
para également de la Galilée et des 
d'au delà du Jourdain, qui apparten 
royaume d'Ephraïm, et imposa à ce, 
un tribut considérable. FE. 

6. Les eaux de TRES Ce ruisseau. qui £ 


cts figure ici la Atobec toi divihess 
son peuple l'ont méprisée pour recourir: 
sistance de l'Assvyrie. 


7, Les eaux du fleuve, de l'Euphre 


JL 


D Puce des cris de guerre. LXX : Apprenez. | on vous dira : ‘ Consulter les revenants et les 
1. Ce versert paraît être en prose. devins qui smurmurent el chuchotent. Un peuple 
Mes sanclifieres, ©.-à-d., vous rééarderez | n2 doit-il pas consulier ses dieux, el les moris 


“est la révélation même qui vient d'être | l’on dira. Il détache aïnsi la suite du vers. 20 

; tandis que le roi, la cour et le peuple | de ce qui précède. Il y aurait antithèse entre le 

arent incrédules, Isaie reçoit l’ordre de | rôle attribué par Dieu à Isaïe et les procédés 

èr cet oracle, ainsi lié et scellé, au petit | du peuple. — Si le peuple itenl un autre langage: : 
e d’Israélites restés fidèles. om. à m.,s'tls ne parlent pas (ou certainement Ja 

20. Le P. Condamin préfère, pour ce | sis parleront) selon ces paroles, 
ige la traduction suivante : ÆEf cependant 


Il < S rélèvera partout au-dessus de son lit, 

et se répandra par-dessus toutes ses rives ; 

il pénétrera en Juda, il débordera, il inondera, 
il montera jusqu'au cou; 

et le déploiement de ses ailes couvrira 4 
toute l’étendue de ton pays, à Emmanuel.’ RU 


Poussez des cris de guëérre, peuples, et vous serez défaits | 
prêtez l'oreille, vous toutes, extrémités de la terre! 
Equipez-vous, et vous serez défaits ! 

Equipez-vous, et vous serez défaits ! 

Formez des projets, et ils seront anéantis ; 

donnez des ordres, et ils resteront sans effet ; 

car Dieu est avec nous ! 


Car ainsi m'a parlé Yahweh, quand sa main me saisit 

et qu'il m'avertit de ne pas suivre la voie de ce peuple, en disant : 
‘ N'appelez pas conjuration 

tout ce que ce peuple appelle conjuration ; 

ne Craignez point ce qu'il craint, et ne vous effrayez pas. 

Yahweh des armées, c'est lui que vous sanctifierez, 

lui qui sera votre crainte et votre frayeur. 

Et il sera un sanctuaire ; 

mais aussi une pierre d° achoppement et un rocher de scandale 
pour les deux maisons d'Israël, 

un filet et un piège pour les habitants de Jérusalem. 

Beaucoup d’entre eux trébucheront, 

ils tomberont et se briseront ; UE 
ils seront enlacés et pris. fi 
Lie le témoignage, Fate 
scelle l’enseignement dans le cœur de mes disciples. ” 


J'espère en Yahweh, qui cache sa face 6e: 
à la maison de Jacob, et je me confie en lui. < 


Voici que moi et mes enfants que Dieu m'a donnés, 
nous sommes des signes et des présages en Israël, 
de la part de Yahweh des armées, 

qui habite sur la montagne de Sion. 

Quand ils vous diront : ni: 
‘* Consultez ceux qui évoquent les morts, En 
ct les devins qui murmurent et chuchotent, j EX 
répondez : “ Un peuple ne doit-il pas consulter son Dieu? 
Consultera-t-il les morts pour les vivants? 

À l’enseignement et au témoignage ! ” 


Si le peuple tient un autre langage, 

il n’y à point pour lui d’aurore. 

Il errera dans Le pays, accablé de misère et affamé, 
et, quand il aura faim, il maudira 

dans sa fureur, son roi et son Dieu 


LIVRE D'ISAIE. Chap.! VIII, 27, 
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* 2 ire + mi Se sd if 27 ice à ce es y re | Se 
se Chap, VIII, 22. LIVRE D'ISAIE. TT 
se | Il élèvera ses regards en haut, 
Aie te - et les abaissera vers la terre : 


et voici la détresse, l'obscurité, 
une sombre angoisse ; 
il sera rejeté dans les ténèbres. 


3. CHAP. VIN, 23-IX, 6: LE PRINCE A VENIR. — Fin de l'épreuve, gran de 
23-1X, 2). Plus de traces des guerres passées (1x, 3-4). L'enfant. royai L 
s n œuvre (1X, 5, 6). | 
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523 Mais il n’y a plus de ténèbres 
pour la terre qui a été dans l'angoisse. 


Comme le premier temps a couvert d’opprobre 

le pays de Zabulon et le pays de Nephtali, 

le dernier temps remplira de gloire / 

le chemin de la mer, 

le pays d'au delà du Jourdain et le district des nations. 


9 Le peuple qui marchait dans les ténèbres 
a vu une grande lumière, 
et sur ceux qui habitaient le pays de l'ombre de la thôit 
la lumière a resplendi. 
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2 Vous avez multiplié votre peuple 
vous avez rendu grande la joie ; 
il se réjouit devant vous comme on se réjouit à la moisson, 
comme on pousse des cris au partage du butin. | 
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3 Car le joug qui pesait sur lui, 
la verge qui frappait son épaule, 
le bâton de son exacteur, 
vous les avez brisés comme au jour de Madian ! 


4 Car toute sandale du guerrier dans la mêlée, 
et tout manteau roulé dans le sang 
sont livrés à l'incendie; 
le feu les dévore. 


5 Car un enfant nous est né, 
un fils nous à été donné ; 
l'empire a été posé sur ses épaules, 
et onlui donne pour nom: 
Conseiller admirable, Dieu fort, 
Père éternel, Prince de la paix : 


23. Mais il n'y à plus de ténèbres pour la | grande sa joie, en lisant lé avec un van 
terre qui à été dans l'angoisse. La Vulg. rattache | et svyr. à lui, sa) ; la Vulg., a lu 
ces mots au vers. 22 : el #l ne pourra échapper | alebh: votre peuple auquel vous n'ai 
à sa détresse. En revanche elle tait de Ja fin du | donné tine grande joie. F 
vers. le vers. 1 du chap.1ix, En sorte que, le vers. 4. Les oppresseurs une fois vaincus, on brüle 
dans tout le chap. 1x, la Vulg. est en avant | leurs armes et leurs vêtements teintsde 
d’un vers. sur l'hébreu. — Les tribus de Zabu- | trouvés sur le champ de bataille, come 
lon et de Nephthali occupaient la partie sep- | xxxix, 9, 10; Zach, 1x, 10. | 
tentrionale de la Palestine et elles étaient plus 5. C'est par le Messie que sera rempo 
exposées que les autres aux incursions des | victoire, — HE" AMV ADES Hi 
nations étrangères. Dans le dernter temps, 
c.-à-d. au temps du Messie, elles seront glori- 
fiées. Comp. Matth. 1v,15 sv. C'est cette région danes cet 
qui est désignée dans la dernière partie du | réside la plénitude des forces divines. 
verset par trois expressions : le chemin de la | éternel, le Messie est un roi éternel, l 
mer, la rive occidentale du lac de Tibériade, | meurt pas et qui en même temps sera” 
le pays d'au dela du Jourdain, le district (en | le père de son peuple (xxii, 21). D'autres, 
hébr. gelil, d'où Cralilée) des nations. Vulg., père du Siècle futur, père. . 

IX, x, 2. À vu, a resplendi, aver multiplié, | Israël. — Prince de paix ; sa victoire a 4 
etc. Parfaits prophétiques. — Vous avez rendu | pour toujours la paix à son PENPIS, 


deux suivants. — Dieu 5 


re GE 19 ne 


Chap. IX, 6. LIVRE D'ISAÏE. Chap. IX, 10. 


Pour étendre l'empire 

et pour donner une paix sans fin 

au trône de David et à sa royauté, 

pour l’établir et l’affermir 

dans le droit et dans la justice, 

dès maintenant et à toujours. 

Le zèle de Yahweh des armées fera cela, 


l 


1. Chap. 1x, 7-X, 4: JUGEMENT DE SAMARIE ET DU ROYAUME D EPHRAÏM. — Ephraïm, 
… son orgueil, il est livré à ses ennemis (IX, 7-11), privé de ses chefs (1X, 12-16), en 
… proie aux luttes fratricides (1X, 17-20). Le grand châtiment (x, 1-4). 


Le Scigneur a envoyé une parole à Jacob, : 
et elle est tombée en Israël ; 

tout le peuple en aura connaïissance, 

Ephraïm et les habitants de Samarie ; 

eux qui disent dans leur orgueil, 

et dans la fierté de leur cœur : 

“ Les briques sont tombées, bâtissons en pierres de taille ; 

les sycomores sont coupés, remplaçons-les par des cèdres. ”? 

VYahweh fait lever contre eux les adversaires de Rasin, 

et il aiguillonne leurs ennemis, 


E la Syrie à l'Orient, les Philistins à l'Occident, 
3 et its dévoreront Israël à pleine bouche. 
D Avec tout cela, sa colère ne s’est point détournée, 


et sa main reste éteñdue. 


Car le peuple n’est pas revenu à Celui qui le frappait, 

et ils n’ont pas recherché Yahweh des armées. 

Et Yahweh retranchera d'Israël la tête et la quete, 

re la palme et le jonc, en un seul jour. 

4 L'ancien et le noble, c’est la tête, 

S et le prophète qui enseigne le mensonge, c’est la quete. 

Ceux qui guident ce peuple l’égarent, 

et ceux qui sont guidés se perdent. 

C’est pourquoi le Seigneur ne prendra pas plaisir en ses jeunes gens, 
et il n’aura pas compassion de ses orphelins et de ses veuves; 
car tous sont des impies et des pervers, 

et toute bouche profère l’impiété. | 

"e Avec tout cela, sa colère ne s’est point détournée, 

et sa main reste étendue. 


Car la malice s’est allumée comme un feu ; 

elle dévore les ronces et les épines ; 

elle embrase les haîliers de la forêt, 

et la fumée s'élève en tourbillons. 

Par le courroux de Yahweh des armées, le nays est embrasé, 
et le peuple est devenu la proie des flammes. 

Nul n’épargne son frère. 

on coupe à droite, et l’on a faim; 

on dévore à gauche, et l’on n’est point rassasié; 

chacun dévore la chair de son bras; 


PL 
6. Le zèle, litt. l'ardeur brâlante de Yahweh : | terminées chacune par le mème refrain, lequel 
lardeur de son amour pour sauver Israël. | reproduit littéralement v,25 : aussi des criti- 
…_ —77x, 4. Ce discours paraît avoir été composé la | ques ont-ils pensé que v, 25-30 était la conti- 
a 4 années d'Achaz, après la ruine de Rasin par | nuation de ix, 7-x, 4; la disjonction des deux 
… es Assyriens, alors qu'Ephraïm, déjà affaibli par | parties du poème serait due à un accident de 
_des échecs partiels, allait être détruit à son | transcription ou au désordre d’un manuscrit. 

tour: D’autres, s'appuyant sur l'absence d'une 13. La palme, le jonc. Vulg. celui qui he et 
allusion certaine aux Assyriens, font remonter | celus qui refrène. 

_  &t oracle aux temps antérieurs à la guerre 14. Le noble, litt. l'élevé de face. 

[E ro-éphraïmite, voire aux derniers temps de 19. Tous deux contre Juda. Le châtiment 
_ Joatham. — Le morceau se divise en 4 strophes, paraît ainsi s'étendre à tout le peuple de Dieu. 
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Chap. IX, 20. | LIVRE D’'ISATE. 


Manassé Le Éohraim, Egphraïm contre Manassé,… ft 
tous deux ensemble contre Juda ! 

Avec tout cela, sa colère ne s’est point détournée, 
et sa main reste étendue. 


Malheur à ceux qui rendent des arrêts iniques, 

et aux scribes qui écrivent des sentences injustes, 
écartant du tribunal les faibles, 

et dépouillant de leur droit les affligés de mon peuple, 
faisant dés veuves leur proie, 

et pillant les orphelins ! 

Que ferez-vous au jour de la visite, 

et dans la catastrophe qui viendra de loin? 

Vers qui fuirez-vous pour avoir du Secours, 

et où déposerez-vous vos trésors? 

Il ne reste qu’à se courber parmi les captifs, 

ou à tomber parmi les tués. 

Avec tout cela, sa colère ne s’est point détournée, 
et sa main reste étendue. 


TROISIÈME CYCLE : AU TEMPS D'ÉZÉCHIAS. 


1. CHaAP. x, 5-27 : ORGUEIL ET CHATIMENT D’ASSUR. — ASssur, dans son orgueil, | 


prerid pas son rôle de fléau de Dieu (x, 5-T). IL s'appuie sur ses succès passés en ($ 
çant Jérusalem (K, 8-11). Colère divine en présence de cet orgueil (x, 12-14), | 
timent (X, 15-19). Le reste qui survivra d'Israël (K, 20-23). Ne pas craindre Asst (x, 
24-27) ! 4 id 

Malheur à Assur, verge de ma colère ! | 

Le bâton qui est dans sa main est l'instrument de ma fureur; f] 

je l'envoie contre une nation impie, 

je lui donne mes ordres contre le peuple de mon courroux, 

pour le mettre au pillage ét faire du butin, 

et le fouler au pied comme la boue des rues. 

Mais lui, ce n'est pas ainsi qu il l'entend, 

et telle n’est pas la pensée de son cœur ; 1l 


car il ne songe qu’à détruire, 
et à exterminer des nations, non en petit nombre. 


Il dit : “ Mes princes ne sont-ils pas tous des rois? 
N'’en a-t-il pas été de Calno comme de Carchémis, 
et de Hamath comme d’Arphad, . 

et de Samarie comme de Damas? 

Comme ma main a atteint 

les royaumes des divinités os 

dont les idoles l’emportaient sur celles de Jérusalem at de Samarie 
comme j'ai fait à Samarie et à ses dieux, 

ne ferai-je pas de même à Jérusalem et à ses images ? 


Mais il arrivera : Quand le Seigneur aura accompli 
toute son œuvre, 

sur la montagne de Sion et à Jérusalem : 

‘ Je visiterai le fruit du cœur hautain du roi d’Assvrie, 
et l’arrogance de ses regards altiers. *? 


Car il a dit : “ Par la force de ma main j’ai fait cela, 
et par ma sagesse, car je suis intelligent ! 
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5-27. Les divers éléments de ce discours pré- 8. Mes princes, mes satrapes : la plupart: 
sentent des traits de ressemblance avec les dis- | taient le titre de roi, et plusieurs étaient 
cours rapportés dans Is. xxxvi-xxxvii (cf. x, 10 | rois soumis, des vassaux (II Rois, xviii 2 
et xxxvi, 18-20, xxxvii, 12,13; etc). Il y a donc | xxv, 28). Le souverain d'Assyrie s'appe 
lieu de croire que Is. x, 3-27 se rapportent à. grand rot (xxx vi, 3), le roi des rois (Ezéch, 2 
l'invasion de Sennachérib. 7: Dan. 37). 1 

7. Car il ne songe qu'à détruire; m. à m.,car | Oo. Enumération des villes qui n’ont pu rés 
déiruvre est dans s0N cœur. à Assur. +. 
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LIVRE D ISATE. 


J ai déplacé les bornes des peuples, 

j'ai pille leurs trésors, 

et, comme un héros, j'ai renversé du trône ceux qui y étaient assis. 
Ma main a saisi, comme un nid, 

les richesses des peuples, 

et, comme on ramasse des œufs abandonnés, 

j'ai ramassé toute la terre, 

sans que nul ait remué I 'aile, 

ouvert le bec ou poussé un Cri!” 


La hache se glorifie-t-elle contre la main qui la brandit, 
la scie s’élève-t’elle contre celui qui la meut? 

Comme si la verge faisait mouvoir celui qui la lève, 
comme si le bâton soulevait ce qui n'est pas du bois | 
C’est pourquoi le Seigneur Yahweh des armées, 

enverra le dépérissement sur ses robustes guerriers, 

et sous Sa magnificence s’embrasera un feu, 

comme le feu d’un incendie. 


La lumière d'Israël sera un feu, 

et son Saint, une flamme, 

qui consumera et dévorera 

ses épines et ses ronces, en un seul jour. 

Et la gloire de sa forêt et de son verger, 

il l'anéantira de l’âme au corps; 

ce sera comme un malade qui meurt de consomption. 
Le reste des arbres de sa forêt pourra être compté ; 
un enfant les inscrirait, 


Et il arrivera en ce jour-là : 

Le reste d'Israël 

et les réchappés de Ia maison de Jacob 

ne continueront pas de s'appuyer sur celui qui les frappait, 
mais ils s’appuieront sur Yahweh, 

le Saint d'Israël, avec fidélité. 

Un reste reviendra, un reste de Jacob, 

vers le Dieu fort. 

Car, quand ton peuple, Ô Israël, serait comme le sable de la mer, 
c'est un reste qui reviendra ; 

la destruction est résolue, 

elle fera déborder la justice. 

Car la destruction qu'il a | décrétée, 

le Seigneur Yahweh des armées l’ accomplira dans tout le pays. 


C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur Yahweh des armées : 
‘ Ne crains rien d’'Assur, 

d mon peuple, qui habites Sion, 

quand il te frappera de la verge, 

et qu'il lèvera sur toi le bâton, 

comme autrefois l'Egypte. 

Car, encore bien peu de temps, 

et mor COurroux cessera, 

et ma colère se tournera contre eux pour les détruire. ” 
Et Yahweh des armées lèvera contre eux le fouet, 
comme il frappa Madian au rocher d’'Oreb, 

et comme son bâton fut sur La mer ; 

et il le lèvera, comme autrefois en Egvpte. 

Et il arrivera en ce jour-là : 

Le fardeau d’Assur sera Ôté de ton épaule, 

et son joug de dessus ton cou, 

et ta vigueur fera éclater le joug. 


L maladr etc, Vulg. », compte 25. Et ma colère etc.; m. à m., ei ma colère 
if qui s'enfuit épouvanté ; mieux peut- | sera conire (ou pour) leur exterminañon. 
dd un ne qus se fiétri. Membre 27. Et la vigueur etc. : membre de phrase 
je très difhcile. | 


— 100$ — 


Re: 7,208 


28 
29 


Il est venu à Ajath, il a passé à ne 
il laisse son bagage à Machmas. 

Jis ont passé le défilé ; 

ils ont campé la nuit à Gaba; 


Rama est dans l’épouvante ; 

Gabaa de Saül prend la fuite. 

Pousse des cris de détresse, fille de GallimI 
Prête l'oreille, Laïs! Pauvre Anathothl! 


+7 
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30 


31 
32 


Medména se disperse, 

les habitants de Gabim sont en fuite. 

Encore un jour, et il sera à Nobé : 

Il lèvera sa main contre la montagne de la fille de Sion, 
contre la colline de Jérusalem !.… 

33 Voici que le Seioneur, Yahweh des armées, 
abat avec fracas la ramure des arbres ; 

les plus hauts sont coupés, 

les plus élevés sont jetés par terre. 

Les fourrés de la forêt sont taillés avec le fer, 
et le Liban tombe sous les coups d'un Puissant. 


34 


3. CHaP. x1, 1-9 : LE ROI FUTUR. — Sa descendance, influences de L'esprit divin x11-39) 1 
justice (x1, 3-5). La paix (Xi, 6-8). La connaissance de Dieu (xt, 9). LL + 


ii Un rameau sortira du tronc de Jessé, 
| et de ses racines croîtra un rejeton. 
2 Sur lui reposera l'Esprit de Yahweh, 
esprit de sagesse et d’intelligence, 
esprit de conseil et de force, 
esprit de connaissance et de crainte àe Yañwen ; 
3 il mettra ses délices dans la crainte de Yanweh. 


Il ne jugera point sur ce qui paraîtra à ses yeux, 
et il ne prononcera point sur ce qui frappera ses oreilles, 
A Il jugera les petits avec justice, 
et prononcera selon le droit pour les humbles de la terre, 
Il frappera la terre de la verge de sa bouche, 
et par le souffle de ses lèvres il fera mourir le méchant, 
5 La justice ceindra ses flancs, 
"et la fidélité sera la ceinture de ses reins. 


28. Cet oraclé se rapporte aux mêmes cir- 
constances que le précédent. C'est une descrip- 
tion prophétique et idéale de la marche triom- 


phale des Assyriens en Juda, aboutissant à leur 
chute soudaine. Les lieux indiqués se trouvent 
sur la route d'une armée venant du nord; 
cela suffit au prophète, et son intention n'est 
nullement d'afñrmer que les Assyriens parcour- 
ront ces diverses étapes ; de fait, c'est par un 
autre chemin qu'ils sont arrivés devant Jéru: 
salem (II Rois, xix, 8 sv.: Isaïe xxxvii, 8 sv). 

29. Le défilé (Vulg., ts passeront rapide- 
ment), ravin étroit et profond qui conduit de 
Machmas à Gaba. 

31. Sont en juite; Vulg., prenez courage. 

33. La ramure des arbres; Vulg., brisera 
d'un coup terrible le vase de terre. 

XI, 1. Tronc de Jessé ou Isaï, père de David. 
— Un rejeton:; Vulg., une fleur. 

2. Reposera d'une façon permanente. — L'Es- 
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| tellement pénétré de la crainte de Die 


fonctions d’un bon juge Énmér 
VErS. 3-5. — Et de crainte de Yahweh. 


qui offre à peu près le même sens. Cr inte de 
Dieu est synonyme de religion. 
3. Il mettra ses délices etc.: Vitt. 4 
rera la crainte etc. Vulg., la crainte É 
gneur le remplira. Îl ne saurait stre« 
d'un nouveau don du S. Espnt, pu 
mot crainte de Dieu figure déjà à la fn. 


| Il s'agit plutôt de l’etfet produit dans l'âm 


Messie par les dons énumérés au vers. 
surtout par le dernier. Le rejeton d 


séra Sa vie, st sspiralom. Voir Dom C met 
in locum. ER 


LIVRE D'ISATE. 


Le loup habitera avec l'agneau, 

la panthère reposera avec le chevreaut : 

le veau, le lion et le bœuf gras vivrant ensemble, 
et un jeune enfant les conduira. 

La vache et l’ourse iront au méme pâturage, 
leurs petits auront un même gite ; 

et le lion mangera du fourrage comme le bœuf. 
Le nourrisson s’ébattra sur le trou de la vipére, 
et dans le repaire du basilic 

l'enfant à peine sevré mettra sa main. 


+ Chap. XI, 16. 


On ne fera point de mal et on ne détruira plus 

sur toute ma montagne sainte; 

çar le pays sera rempli de la connaissance de Yahweh, 
comme le fond des mers par les eaux qui le couvrent. 


4. CHap. XI, 10-16 : PERSPECTIVES DE RESTAURATION, — Le roi universel (xt, 10). 
Le rassemblement des dispersés (x1, 11, 12). Fin des divisions, la revanche (x, 15, 14). 
- Le chemin frayé pour le retour (x1, 15, 16). 


Et il arrivera en ce jour-là : La racine de Jessé, 
élevée comme un étendard pour les peuples, 
sera recherchée par les nations, 

et son séjour sera glorieux. 

Et il arrivera en ce jour-là : le Seigneur 
étendra une seconde fois sa main 

pour racheter le reste de son peuple, 

ce qui subsistera aux pays d’Assvyrie et d'Egypte, 
de Patros, d'Ethiopie, d'Elam, de Sennaar, 

de Hamath et des îles de la mer. 


Il élévera un étendara pour les nations, 
et ii rassemblera les bannis d’[sraël ; 

il recueillera les dispersés de Juda, 

des quatre bouts de la terre. 


La jalousie d'Ephraïm disparaîtra 

er les inimitiés de Juda cesseront : 
Ephraïm ne sera plus jaloux de Juda; 

et Juda ne sera plus l'ennemi d'Ephraïm. 


Ils voleron: sur l'épaule des Philistins à l'Occident; 
ils pilleront de concert les fils de l'Orient ; 

ils mettront la main sur Edom et Moab, 

et les fils d'Ammon leur seront soumis. 


Yahweh frappera d'anathème Ja langue de la mer d'Egypte; 

et 1l Ièvera la main contre le Fleuve, dans la vigueur de son souffle; 
et, le frappant, il le partagera en sept ruisseaux, 

et fera qu'on y marche en sandales. 


Et ainsi il y aura une route pour le reste de son peuple, 
ce qui en subsistera au pays d'Assyrie, 
comme il y en eut une pour Israël 

au jour où il monta du pays d'Egypte. 


Co see ri 


ŒUrs plus douces, de l'harmonie univer- 
ue lé règne du Messie amènera dans le 
.— Le bœuf gras ; Vulg.. le mouton. 

nm séjour; litt., le lieu de sa paisible de- 
; Vulg., son sépulcre. 

bles inimiliés: litt. les ennemis. 


Tableau prophétique et idéal de la paix, ! 


14. Ils metiront etc. M. à m1. Edom et Monb 
seront l'objet de la snise de leur sain, et Les 
fils d'Ammon seront leur groupe d'obéissance, 

15. Yahweh frappera d'analhème, desséche- 
ra, etc. : pour la seconde délivrance d'Israël, 
Dieu renouvellera les muracles de la sortie 
| d'Egypte, ou du moins en fera d'analogues, 
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Chap. HT, 1,* ____ IAVRE D'ISAÏR. Cha 


5. CHAP. Xt1, 1-6 : RFFRAINS DES RACHETÉS. — Premier chant : action de g 
confiance (xu, 1, 2). Deuxième chant : louange universelle à Y ahwen (xu,« 


3 Vous puiserez des eaux avec joie aux sources du salut, et vous direz en ce 


III, — PROPHÉTIES CONTRE LES NATIONS PAÏE 


voque les messagers de ses vengeances (XI, 2-5). Consternation et commotior 
de Yahweh Exin, 6-10). Châtiment et smassacre (x, 11-17). Les Mèdes et leur 
à Babylone (xu, 18-22). Délivrance d'Israël (Xiv, 1, 2). M 


13 Oracle sur Babylone, révélé à Isaïe, fils d'Amots. 


XIT, 3. Allusion aux eaux miraculeuses que | en tant que puissances ennemies de Dieu. 
Dieu fit jaillir dans le désert pour abreuver | certaine, mais non moins certaine est le 
Israël (Exod. xv, 25; xvii, x sv.). mission finale au règne du Messie; te 

XIII, x sv. A la suite des prophéties messia- | l'idée générale qui pénètre toute la série 
niques, qui regardent d'une manière spéciale le | quinze discours, qui sont de différentes é 


Et tu diras en ce jour-là: Ne 1 
Je te loue, Yahweh, car tu étais irrité, PR 
mais ta colère s’est détournée et tu me consoles, … ECTS 
Voici le Dieu de ma délivrance ; FT LES 


j'ai confiance et je ne crains pas ; | gr 
car ma force et ma louange c'est Yahweh, Yahweh; . 
il a été pour moi le salut, — 


\1k: 


Louez Yahweh, invoquez son nom, RE ques ‘4 
publiez parmi les peuples ses grandes Œuvres, | 
proclamez que son nom est élevé. ; 
Chantez Yahweh, car il a fait des choses magnifiques ; 
qu’on le sache dans toute la terre ! : 
Pousse des cris, tressaille d’allégresse, habitante de Sion, | 
car le Saint d'Israël est grand au milieu de toi! AE 
ANSE $ 2 | 
NNES. 
[CXINT; x — XXIII, 18.] PR À 


1. Chap. x1n1, 1-XIV, 2 : ORACLE CONTRE BABYLONE. — Titre (XWi, 1). Yah "1 


Sur une montagne nue levez un étendard ; 
appelez-les à haute voix, 

faites des signes de la main, 

et qu'ils franchissent les portes des princes. 
Moi, j'ai donné ordre à mes consacrés ; 

j'ai appelé mes héros pour servir ma colère, 
ceux qui acclament avec joie ma majesté, 
On entend sur les montagnes une rumeur : 
on dirait le bruit d’un peuple nombreux ; 
on entend un tumulte de royaumes, 

de nations rassemblées : 

C'est Yahweh des armées qui passe en revue 
ses troupes de guerre. 

lis viennent d’un pays lofntain, 

de l'extrémité du ciel, 

Yahweh et les instruments de son courroux;, 
pour ravager toute la terre. 


Poussez des hurlements, car le jour de Yahweh est proche : 
il vient comme une dévastation du Tout-Puissant. 

C'est pourquoi toute main sera défaillante, 

et tout cœur d'homme se fondra. 

Ils trembleront, les transes et les douleurs Les saisiront ; 

ils se tordront comme une femme qui enfante ; 

ils se regarderont les uns les autres avec stupeur ; 

leurs visages seront comme la flamme. 


D 


reuple de Dieu, viennent se ranger naturelle- 1. Oracle, ou sentence. Le mot hébreu se pre 
ment les oracles concernant les nations idolä- | généralement dans un sens défavorable 
tres. Dieu ne sauvera pas seulement Israël ; ilest | tence de condamnation (d'où la trad dela 
aussi le Dieu des païens : la ruine de ceux-ci | onus, fardeau, assez conforme à l'étymol EE)" 
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Chap. XIII, 0. LIVRE D'ISAIE. Chap. XIV, 1. 
| Voici que le jour de Yahweh est venu, 

jour cruel, de fureur et d’ardente Colère, 
pour réduire la terre en désert, 

et en exterminer les pécheurs. 

Car les étoiles du ciel et leurs constellations 
ne font point briller leur lumière ; 

le soleil s’est obscurci à son lever, 

et la lune ne répand plus sa clarté. 


Je punirai le monde pour sa malice, 

et les méchants pour leur iniquité ; 

je ferai cesser l’arrogance des superbes, 

et j’abaisserai l'orgueil des tyrans. 

Je rendrai les hommes plus rares que l'or fin, 
48 plus rares que l'or d'Ophir. 

3 C'est pourquoi je ferai trembler les cieux, 

| et la terre sera ébranlée de sa place, 

par la fureur de Yahweh des armées, 

au jour où s’allumera sa colère. 

Alors, comme une gazelle que l’on poursuit, 
comme un troupeau que personne ne rassemble, 
chacun se tournera vers son peuple, 

et s’enfuira dans son pays. 

Tous ceux qu’on trouvera seront transpercés, 
tous ceux qu'on saisira tomberont par lPépée. 
Leurs petits enfants seront écrasés sous leurs yeux, 
leurs maisons pillées et leurs femmes violces. 


Voici que je fais lever contre eux les Mèdes, 
qui ne font point cas de l'argent, 

et ne convoitent pas l'or. 

LE Leur arcs écraseront les jeunes gens ; 

| ES * ils ne feront point grâce au fruit des entrailles ; 


< . 

20 leur œil n'aura pas pitié des enfants, 

Li Et Babylone, l’ornement des royaumes, 

la parure des fiers Chaldéens, 

0 sera comme Sodome et Gomorrhe que Dieu a détruites. 


a Elle ne sera jamais plus peuplée, 

br elle ne sera plus habitée dans le cours des âges ; 
l'Arabe n’v dressera pas sa tente, 

Ro 2 et le berger n’y parquera pas ses troupeaux, 

AA Les animaux du désert y feront leur gite ; 

Er les hiboux rempliront ses maisons ; 

là habiteront les autruches, 

et le satyre y bondira. 

Les chacals hurleront dans ses palais déserts, 

et les chiens sauvages dans ses maisons de plaisir. 
Son temps est proche, 

et ses jours ne seront pas prolongés. 


Car Yahweh aura pitié de Jacob, 

et il choisira encore Israël ; 

il les rétablira dans leur pays; 

les étrangers s’adjoindront à eux, 

et s'attacheront à la maison de Jacob. 


les démons habitaient les lieux déserts sous la fi- 

üugement de Dieu est souvent représenté | gure d'animaux impurs, de boucs le plus souvent. 

e l'image d'un bouleversement des cieux et 22. Les chacals; Vulg., le chat-huant. — Chiens 

_ de la terre. sauvages; Vulg., syrènes. 

_ — Zi. Je Punirai le monde pour sa malice; m. à Son temps est proche etc. Cette fin de verset 

_ M, je punirai la malice sur le monde. est jointe, dans la Vulgate, au premier verset 

" . Les Mèdes, Babylone fut prise en 538 par | du chapitre suivant. | 

rse Cyrus. XIV, 1. Les étrangers. Des païens, frappés des 

| Les hiboux; Vulg., les dragons — Le saty- | merveilles de Dieu envers son peuple, s’attache- 
1e, litt. Le velu : dans l'opinion des anciens Juifs, | ront à la maison de Jacob, se feront prosélytes. 
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Chap. XIV, 2. LIVRE D'ISAIE. 


Les peuples les prendront 

et les ramèneront chez eux, 

et la maison d'Israël se les appropriera, 
sur la terre de Yahweh, 

comme serviteurs et comme servantes; 
ils feront captifs ceux qui les avaient faits captifs, 
et ils domineront sur leurs oppresseurs. 


2. CHAP. XIV, 3-23 : LA DESCENTE DU ROI DE BABYLONE AUX ‘ENFERS, — Prplon 
(XIV, 3, 4). Fin du tyran et paix de la terre (x1V, 4)-8). Accueil qui lui 
au Schéol (XIV, 9-11) ; l’orgueil brisé (xiV, 12-15) ; pas de sépulture (an, 16-1 ee 
châtiment s'étend à la race (XiV, 20, 21). L’oracle de Yahweh (xXiV, 22, 23). "= 


à 
— 


: Et au jour où Yahweh te fera reposer 
de ton labeur, de tes anxiétés, 
et de la dure servitude qu’on t'avait imposée, 
tu entonneras cette satire 
contre le roi de Babylone, et tu diras : 


Comment a fini le tyran, 

a cessé l'oppression? 

Yahweh a brisé le bâton des méchants, 

le sceptre des dominateurs ! 

Il frappait avec fureur les peuples, 

de coups sans relâche ; 

dans sa colère, il tenait les nations sous le joug 
par une persécution sans répit. 

Toute la terre est en repos, elle est tranquille, 
elle éclate en cris d’alléoresse. 

Les cyprès mêmes se réjouissent de ta chute, 
avec les cèdres du Liban : 

‘* Depuis que tu es couché là, personne ne monte plus 
pour nous abattre! ” 


Le schéol dans ses profondeurs s’émeut à ton sujet, 
pour venir à ta rencontre ; 

il réveille pour toi les ombres, 

tous les monarques de la terre; 

il fait lever de leurs trônes 

tous les rois des nations. 

Tous, ils prennent la parole pour te dire : 
‘* Toi aussi, tu es déchu comme nous, 

et te voilà semblable à nous ! ” 

Ton faste est descendu au schéol, 

avec le son de tes harpes ; 

sous toi sont répandus les vers, 

et la vermine est ta couverture | 


Comment es-tu tombé du ciel, 

astre brillant, fils de l'aurore? 
Comment es-tu renversé par terre, 
toi, le destructeur des nations? 

Toi qui disais en ton cœur : 

‘* Je monterai dans les cieux; 
au-dessus des étoiles de Dieu, 
j'élèverai mon trône; 

je m'assiérai sur la montagne de l'assemblée, 
dans les profondeurs du septentrion ; 
je monterai sur les sommets dés nues, 
je serai semblable au Trés-Haut !.… ?” 


12. L'astre brillan!,"l'étoile du matin, Vénus, | profondeurs du septentrion. Les Orientaux pla- | 
ou Lucifer. | çaient le séjour des dieux sur une montag 
13 La montagne de l'assemblée des dieux, les | Sacrée située dans l'extrème nord, Si 


% é * 


ne TOMTE 


Chap. XIV, 15. TINRÉ D'ISAIR, Chap. XIV, 27. 


Et te voilà descendu au schéol, 
dans les profondeurs de l’abîme! 


Ceux qui te voient fixent sur toi leurs regards, 
ils te considèrent avec attention : 

2 ‘ Est-ce là l’homme qui troublait la terre, 

4: qui ébranlait les royaumes, 

IT qui faisait du monde un désert, 

détruisait les villes, 

et ne laissait pas ses captifs revenir chez eux? 
Tous les rois des natioas, 

tous, reposent avec honneur, 
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chacun dans sa maison ; x 
mais toi, on t’a jeté loin de ton sépulcre, at 
comme un rameau qu'on méprise, ee 
couvert de morts, égorgés par l’épée, Ah 
et précipités dans les flancs rocheux de l’abîme, 12 
comme un cadavre qu'on foule aux pieds. ‘fi 


Tu ne seras pas avec eux dans la tombe 
car tu as ruiné ton pays, 


= tu as fait périr ton peuple! 
EN On ne nommera plus jamais 
518 la race des méchants. 
LT Préparez à ses fils un massacre, 
L LS pour le crime de leurs péres. 
D Qu'ils ne se relèvent pas pour conquérir la terre, 
É 2 qu'ils ne couvrent pas de villes la face du monde! 
22 Je me lèverai contre eux, — 
M — oracle de Yahweh des armées, — 
4 et j'anéantirai de Babylone le nom et le reste, 
Le la race et le rejeten, — oracle de Yahweh. 
3 Et j'en ferai un nid de hézissons, 
EN et un étang d'eaux, 
"NE: et je la balaierai avec le balai de la destructton, 
ÈS — oracle de Yahweh des armées. 
É:. 
| 3. CHap. xiv, 24-27 ‘ORACLE CONTRE L'ASSYRIE : SA RUINE. 
4 
4 Yahweh des armées a juré en disant : 
- 2 ‘ Qui, le dessein qui est arrêté s’accomplira, 


et ce que j’ai décidé se réalisera. 

Je briserai Assur dans ma terre, 

et je le foulerai sur mes montagnes. 

Alors son joug sera Ôté de dessus eux, 

et son fardeau sera enlevé de leurs épaules. 
C'est là le dessein qui est arrêté contre toute la terre, 

Re et c’est là la main qui est étendue contre toutes les nations ! 
Car Yahweh des armées a décidé, et qui l’empêcherait? 

Sa main est étendue, et qui la détournerait? ” 


tre 


ROUE 

à 22, 23. Oracle divin qui justifie le cantique. la précédente, parce qu'Assur et Babel sont les 

| 23. Ün étang d'eaux : les canaux et les digues | deux grandes puissances du Nord; elle an- 
 del'Euphrate n'étant plus entretenus, faute d’ha- | nonce la catastrophe de Sennachérib devant 

_ bitants, la plaine de Babylone deviendra un vaste | Jérusalem (comp. x, 24-34). 

| Marécage, | 25. De dessus eux, le peuple de Dieu. 
24-27. Cette prophétie est placée à la suite de 


* md 


Chap. XIV, 28. LIVRE D'ISAIE. 


4, CHAP. XIV, 28-32 : OÉaCIE CONTRE LES PHILISTINS. 
28 
29 


L'année de la mort du roi Achaz, cet oracle fut prononcé : 


Ne te livre pas à la joie, Pkilistie tout entière, 
de ce que la verge qui te frappait a été brisée ; 
car de la race du serpent sortira un basilic, 

et son fruit sera un dragon volant. 

20 Alors les plus pauvres trouveront leur pâture, 
et les malheureux reposeront en sécurité ; 
mais je ferai périr ta race par la faim, 

et ce qui restera de toi sera exterminé, — 

31 Hurle, à porte! Pousse des cris, à ville! 
Pâme-toi de frayeur, Philistie tout entière | 
Car du septentrion vient ne fumée, 

et nul ne se débande dans ses bataillons. 
32 Que répondra-t-on aux envoyés de la nation? 
Que Yawheh a fondé Sion, 

et que les affligés de son peuple y trouvent un refuge. 


(KW, I 4). La fuite Ébébiué (XY, 5-9). L one à le Ge. U réponse ir 
(xvi1, 6). De nouveau les pleurs en face du désastre, le prophète S'y associe {x 
en vain Moab recourt à ses dieux (XV1, 12). Application de cet oracle ancien à @ 
constances nouvelles (XV1, 13, 14). “S 


15 Oracle sur Moab. 


Oui, dans la nuit où elle a été saccagée, 
Ar-Moab à été ruinée ! 

Dans la nuit où elle a été saccagée, 
Kir-Moab a été ruinée ! 


“ On monte au temple de Chamos et à Dibon, 
aux hauts-lieux, pour pleurer ; 
sur Nebo et Mé éba, Moab se lamente, 
Toute tête est rasée, 
toute barbe est coupée. 
3 Dans ses rues, ils se revêtent de sacs ; 
sur ses toits et sur ses places publiques, 
tous poussent des hurlements, fondent en larmes. 
ä Hésebon et Eléalé jettent des cris ; 
on entend leur voix jusqu à Jahas, 


28-32. Les Philistins s'étaient révoltés récem- 
ment contre Achaz et lui avaient enlevé plusieurs 
villes. Le prophète leur annonce qu'un fils 


d'Achaz leur infligera une cruelle défaite, et | 
de Moab, sur l’Arnon, auj. ruines de Ne É 


qu'un ennemi plus terrible encore les menace du 
côté du nord. D'autres commentateurs enten- 
dent le serpent, le basilic et le dragon de trois 
rois assyriens. La prophétie aurait été prononcée 
après la mort du serpent, à un moment où les 
Philistins se.laissaient emporter à une vaine 
confiance. 

29. La verge qui te frappait, la maison royale de 
Juda; les Philistins croyaient l'avoir brisée 
par la victoire qu'ils avaient remportée sur 
Achaz. Ou bien, dans l'autre hypothèse, Sal- 
manasar Où Sargon. 

32. Envoyés de la nation : les députés des 
Fhilistins envoyés à Jérusalem, à l'approche 
de l'armée assyrienne, pour conclure avec Juda 


A TOULS = 


une alliance contre l'ennemi commun, Répor 
Yahweh suffit à son peuple, qui n'a pas àse 
des affaires de l'étranger. 3 

AV, 1. Ar-Moab, c.-àa-d. la ulle, la capitale 


el-Hadj. — Kir-Moab, c.-à-d. la forte 
Moab, nommée aussi Kir-Haréseth oi 
(xvi, 7, 11), au]. ville de Kérak, à sept |! 
sud de l’Arnon, encore très forte. Ë 

2. Le témple de Chamos devait se trouve 
le voisinage de Dibon, auj. Dibän, à une Jie 
nord del'Arnon. C'est dans les ruines decett 
qu'a été retrouvée, en 1868, l'inscription de 
actuellement au Louvre, et où sont me 
nées plusieurs des villes nommées ici, — 
lèle est rasée, m. à m. la caluitte est sun 
tête. 

4. Les guerriers de Moab,; LXX, les reinstdi 
Moab. 


Chap. XV, 5. LIVRE D'ISAÏE. Chap. XVI, 6. 


C’est pourquoi les guerriers de Moab se lamentent, 
et son âme est tremblante. 

Mon cœur gémit sur Moab ; 

ses défenseurs sont déjà à Ségor, 


È à Eglath-Schelischiah. 
% Oui, la montée de Luhith, 
A on la gravit en pleurant ; 
s et sur le Chemin de Horonaïm, 
Me on pousse des cris de détresse. 
6 Car les eaux de Nimrim sont taries, 
FA l'herbe est desséchée, le gazon est détruit, 
he il n’y a plus de verdure. 
ET Ce qu'ils ont pu sauver et leurs provisions, 
we ils les transportent au delà du torrent des Saules. 
Da, Car les cris ont fait le tour du territoire de Moab ; 
0 É ses hurlementis retentissent jusqu'à Eglaïm, 
| RES ses hurlements jusqu’à Béer-Elim ; 
T4 car les eaux de Dimon sont pleines de sang. 


Car je ferai venir sur Dimon un surcroît de malheur, 
un lion aux réchappés de Moab, 
à ce qui sera resté dans le pays. 


5) |: ‘* Envovez l’agneau du dominateur du pays, 
| de Pétra, à travers le désert, 
à la montagne de la fille de Sion. ” 
De Comme des oiseaux fugitifs, 
£ comme une nichée que l’on disperse, 
+ telles sont les filles de Moab, 

f aux passages de l’Arnon : 

4 ‘* Conseille-nous, sois notre arbitre ; 
ae donne-nous l'ombre, comme dans la nuit, 

| au milieu du jour; 

. Cache ceux que l’on poursuit, ne trahis point les fugitifs. 


#4 ‘“ Que les fugitifs de Moab demeurent chez toi; 
sois-leur une retraite contre le dévastateur ; 
car l'invasion a cessé, la dévastation a pris fin, 

| les oppresseurs ont disparu du pays. 

ÿ Le trône est affermi par la miséricorde, 

et sur ce trône s’assiéra selon la vérité, 

dans la tente de David, 

un juge poursuivant le droit, 

et zélé pour la justice. ?” — 


À ‘# Nous connaissons l’orgueil de Moab, 

É le très orgueilleux, 

\# sa fierté et son orgueil,son arrogance 

= et ses discours mensongers. ” 

x: - 
| RS Ses défenseurs ; la plupart des modernes, | Juda. D'après plusieurs exeégètes, ce ne serait 


| Se fuginfs. — Eglath-Schelischiah. Voy. Jér. | pas les fils de Juda qui poursuivraient les Moa- 
…— Lviu, 34. D’autres : Comme une génisse de | bites. Mäis, poursuivis par un autre ennemi, 
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fois ans (Vulg.). | ils demanderaient l'abri à Juda. 
… XVI, 1. Pétra,en hébreu Séla, c.-à-d. rocher ,cap. 4,5. Car l'invasion a cessé... Le irône est 
No des Edomites, au]. ruines de Wadi Mousa, à trois | affermi. D'autres : Lorsque linvasion aura 


ee té + Se 27 RER TT CURE 
EE et Tr PE brel pe hs: 
2 1 = 

Lu 


ù jours de Inarche au sud-est de la mer Morte. | cessé. le trône sera affermi. Les envoyés de 
Lés Moabites se décident à payer au roi | Moab rappelleraient à Juda les promesses tradi- 
Pa LU concilier son amitié et son | tionnelles et l’assureraient qu'elles se réalise- 
appui, le tribut annuel de moutons qu'ils | raient lorsque Juda aurait aidé Moab à repous- 
_ … avaient acquitté autrefois (11 Rois, ti, 3). Le | ser l'invasion. D’autres relient ces mots à ce 
… dominateur du pays, c'est le roi de Juda. | qui précède : sois-leur une retraite. jusqu'à ce 
_ 2. La relation de ce verset avec l'ensemble | que l'invasion ait cessé, que la dévastahion ait 
Sb\trés diversement expliquée. On peut v | pris fin, que les oppresseurs aient disparu du 
Moi une sorte de parenthèse dans laquelle | pays. C'est alors, comme dans l’opinion précé- 
} le prophète explique la situation des Moabi- | dente, que se réaliseraient les promesses. 
; es lorsqu'ils demandent la protection du roi de 6. Juda répond par un refus ironique. 
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Chap. XVI, 7. LIVRE D’ISAIE. 


Î Que Moab se lamente donc sur Moab : 
que tous se lamentent ! 
Sur les gâteaux de raisins de Kir-Haréseth 
gémissez, tout consternés ! 

8 Car les champs de Hésebon sont désolés ; 
de la vigne de Sabama, 
les maîtres des nations ont détruit les treilles F 
elles qui s’étendaient jusqu’à Jazer, | 
allaient se perdre dans le désert, 
poussaient au loin leurs rejetons, |: 
passaient par delà la mer. 


9 C'est pourquoi je pleure, comme pleure Jazer, 
sur la vigne de Sabama ; 
je vous arrose de mes larmes, 
Hésebon, Eléalé, 
car Sur vos fruits et sur votre moisson, 
est venu fondre le cri du pressureur. 

10 La joie et l’allégresse ont disparu des vergers ; 
dans les vignes, plus de chants, plus de cris de joe 
le vendangeur ne foule plus le vin dans les cuves : 
j'ai fait cesser le cri joyeux du pressureur. 

11 Aussi mes entrailles, au sujet de Moab, 
frémissent comme une harpe, 
ainsi que mon cœur au sujet de Kir-Harès. 


14 Et l’on verra Moab se fatiguer 
sur ses hauts-lieux ; 
il entrera dans son sanctuaire pour prier, 


ntrera < ne (1 
et il n'obtiendra rrert (l 


13 Tel est l'oracle que Yahweh a prononcé | mercenaire, la gloire de Moab ave «4 

14sur Moab depuis un long temps. Et|grande multitude sera avilie, et ce qui 
maintenant Yahweh parle et dit: “ Dans |en restera sera peu de chose, petit et : 
trois ans, comptés comme les années d’un | faible ”?, | 4 


6. CHAP. XVII, LS : ORACLE CONTRE DAMAS ET SAMARIE — Ruine des deux Etats 
(XVI, 1-3). Détresse d’Ephra m (xvn, 4-6). Retour vers Dieu (Xxvu. 7, 8). La détresse, 


châtiment de l’infidélite (xvu, 9-11). 
17  Oracie sur Damas. |; 


Voici Damas retirée du nombre des villes : 

elle ne sera plus qu'un monceau de ruines! Li 
2 Les villes d'Aroër sont abandonnées, 0 |: 

elles sont livrées aux troupeaux, | 

ils s'y reposent, et personne ne les chasse. 


ST 
{ 


9. Poussatent au lotn leurs reyetons. M. à m., 14. Années de mercenaire, durée de travail 
dont (de la vigne) les regions se répandaïent au | strictement conforme aux conventions. """ 
loin. | XVII, 1-17. Ce discours est le développement | 

10. Le cri du pressureur, en héb. hédad, cri | des deux prophéties de vii, 16 et vil, 4, Qw an- | 
retentissant, espèce de howrra des vendan- | noncent la ruine des royaumes de SyrieetdE.. 4 
geurs. Îci, cest le cri de l'ennemi triomphant | phraïm ou des dix tribus. On peut en reporter 
qui a détruit la vigne. Au vers. 10, le même mot | la composition au temps de l'expéditionrdes 
désigne le cri joyeux du vendangeur après la | Téglath-Phalasar contre Rasin et Phacée 
récolte. (comp. viii, 4}. — D'autres, il est Vrai, CONS. 

13. Depuis un long temps... D'après ces mots, | tatant qu'aucune allusion n'est faite à l'in- 
on peut regarder le morceau qui précède (xv, | vasion de Juda, reportent cet oracle 4 
I-XVI, 12) Comme une prophétie antérieure, | une date antérieure à Achar et à cette Inva 
dont Isaïe férait une nouvelle application, en | sion. Re - 
assignant un délai de trois ans à son accomplis- 2. Les villes d'Aroër sont abandonnées. 4 


sement. L'ennerni qui doit réduire Moab, c'est D'après les LXX : Les villes sont abandonnées à 
l'Assyrien, jarnais. RE 
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LIVRE D'ISAIE. 


Chap. XVH, 


La forterese « sera ôtée à Ephraim, 
et la royauté à Damas ; 

il en sera du reste de la Syrie 
comme de la gloire des enfants d'Israël, 
— oracle de Yahweh des armées. 


b 4 Et il arrivera en ce jour-là : 
E: La gloire de Jacob sera flétrie, 
= et la graisse de son corps sera amaigrie, 
# Il en sera comme lorsque le moissonneur rassemble les gerbes; 
æ et que son bras coupe les épis; 
# il en sera comme lorsqu'on ramasse les épis, 
F dans la vallée de Raphaïm. 
6 Il restera un grapillage, comme lorsqu'on secoue l'olivier, 
ge + deux, trois olives au haut de la cime, 
4 | _ quatre, cinq aux branches de l’arbre, 
L — oracle de Yahweh, le Dieu d'Israël. 
A En ce jour-là, l’homme regardera vers celui qui l’a fait, AE 
& et ses veux contempleront le Saint d'Israël. fn 
8 Il ne regardera plus vers les autels, œuvre de ses mains ; K'ALE 
| il ne contemplera plus ce que ses doigts ont façonné, VER 
Ÿ- les aschérahs et les piliers du Soleil. ie 
Hi En ce jour-là, ses villes fortes seront A 
| comme les villes abandonnées dans les bois et les montagnes, Fall 
qui furent abandonnées devant les enfants d'Israël ; MARI 
ce sera un désert. nn 
0 Car tu as oublié le Dieu de ton salut, À A 
tu ne t’es pas souvenu du Rocher de ta force. ATIE 
C’est pourquoi tu plantes des plantations agréables, ne 
H et tu v mets des ceps de l’étranger. |: Hat) 
il Le jour où tu les plantes, tu les entoures d’une clôture, AU 
ë: et, le lendemain matin, tu fais fleurir tes semences ; : AE 
et la moisson t’échappe au jour de la maladie AT 
et de la douleur mortelle ! av 
er £l hi 
t Chap. xvI1, 12-14 : ORACLE CONTRE LES ASSYRIENS. Er 
12 Oh ! Rumeur de peuples nombreux ! à : 
Ils mugissent comme mugissent les mers ! TR 
Grondement des nations ! RE 
mer Elles grondent comme grondent les eaux pussantes : Ru 
CE Les nations grondent comme grondent les grandes eaux. ra 
# Mais il les menace : elles fuient au loin; FA 
mx elles sont dispersées, comme la paille des hauteurs au souffle du vent, sh 
ui comme un tourbillon de poussière devant l'ouragan, | RU 
ue Au temps du soir, voici la consternation ; Li 
D avant le matin, ils ne sont plus. Ex 
= : Voilà le partage de ceux qui nous pillent, 5 
M7 et le sort de ceux qui nous dépouillent, : 
NE 
6 8. Espérances de conversion et de restaura- | plaisir), peut-être une épithète d'Adonis : des Ne 
; pour Ephraïm. jardins d'Adonis. — Des ceps de l'étranger, du FE 


Ses villes fortes ; LXX, es villes fortes. — | dieu étranger. 4 | 

Comerles villes abandonnées dans les bois et les 11. Ce verset n'est guère intelligible dans la ui | 
Montagnes. D'après les LXX, comme les villes | Vulgate. F4 
‘abandonnées des Amorrhéens et des Hévéens 12-14. Cet oracle, qui appartient à l’époque Te 


. abandonnèrent devant les enjanits d'Israël. | d'Ezéchias, se rapporte à la défaite de Senna- “ES 
es plantations agréables; m. à m., de | chérib. Comp. x, surtout vers. 28-34. Pau 
üle (des agréables ou, au sens abstrait, du 13. {!, Yahweh. La) 

LUN 
des qe 

à ie 

HR EE 


= Lrs. 


DS. 


Chap. X VITI, ES LIVRE D'ISAIE. Chap. X : 
8. CHAP. XVII, 1-7 : ORACLE CONTRE L'ETHIOPIE. — Les. ambassadeurs loiers £ 
sont éconduits (XVI, 1-3). À lui seul, Yahwek suffira à l'eernisadts des Ass Î 
riens (XVIH1, 4-6). Conversion future des Ethiopiens (XVI, 7), L 
(8 Oh! Terre où résonne le bruissement des ailes, 1F 
au delà des fleuves de Cusch! | 
2 Toi qui envoies des messagers sur la mer, 
dans des nacelles de jonc, sur la face des eaux | | 
Allez, messagers rapides, | 
vers la nation à la haute stature, à la peau rasée, 
vers le peuple redouté au loin; 
nation impérieuse et qui écrase, 
et dont la terre est sillonnée de fleuves. | 
4 Vous tous, habitants du monde, habitants de la terre, 4: 
quand l’étendard sera levé sur les montagnes, regardez ; : 
guand la trompette sonnera, écoutez. ; 
4 Car ainsi m'a parlé YAhweh : 
‘* Je me tiendrai en repos et je regarderai, assis dans ma demeure 1 


comme une chaleur sereine par un brillant soleil, 

comme un nuage de rosée dans la chaleur de la moisson. ?” [| 
5 Car avant la moisson, quand la floraison sera passée, L: 

et que la fleur sera devenue une grappe bieñtôt mûre, 11 

alors il coupera les pampres à coups de serpe, 


il enlèvera les sarments, il {es détachera. | 
G ils seront livrés tous ensemble aux vautours des montagnes 
et aux bêtes de la terre; . 


les vautours cn feront leur proie pendant l'été, 
et les bêtes de la terre pendant l'hiver. 


7 En ce temps-là, une offrande sera apportée à Yahweh des armées, + 1 
de la part du peuple à la haute stature, à la peau rasée, | 
de la part du peuple redouté au loin, 
nation impérieuse et qui écrase, 
et dont la terre est sillonnée de fleuves, 
au Séjour du nom de Yahweh des armées, ; 
à la montagne de Sion. | | 4 


9. CHaP. xIX, 1-25 : ORACLE CONTRE L'EGYPTE. — Guerre civile, le maître dur Gux, | 
1-4). Le Nil tari ; désolation universelle sur ses bords (xix, 5-10). Impuissance des Ê 
sages (XIX, 11- 15). Désarroi de l'Égyple, crainte du pays de Juda (x1x, 16, 17), Cor- 
version de l'Egypte à Yahweh, qui lui assure sa protection (xiX, 18-22). Union de 


l'Egypte, de l'Assyrie et du pays de Juda (x1x, 23-25). à: 
19 Oracle sur l'Egypte. 
Voici que Yahweh, porté sur une nuée légère, 4 :: 


entre en Egypte ; | 
les idoles de l’'Esgvpte tremblent en sa présence, 
et le cœur de l'Egypte se fond au dedans d'elle. 


XVIII. Cette prophétie paraît étre du même 3. Kegärdez : la chute d'Assur intéresse tout «| | 


temps que la précédente, et s'y rattacher par | l'univers. 
le fond et la forme. Elle a pour but de dé- 4. Dieu laissera croître Assur, figuré parure 
tourner Juda de former avec l'Ethiopie, mai- | vigne, afin de mieux faire éclater sa gloire lors. 4 1] 


tresse de la plus grande partie de l'Egypte, sous 
les règnes de Sabacon et de Tirakha, une allian- 
ce contre les Assyriens, Contre ces derniers, le 
de défenseur de Juda est Vahweh (xvii, 12-14). 

Bruissement des ailes des insectes si abon- 
dants en Ethiopie, figure du tumulte des ar- 


que, au moment où la vigne étalera ses fruits 
déjà mûrs, il en abattra les rameaux à coups de 
serpette. | 
6. Ils, les Assvriens. — Les vautours ete. Ou 
bien : Les vautours y passeront l'élé,el les bêtes, 
de la tlaine v passeront l'hiver. | 


on mms ne oO ee 


mées éthiopiennes qui s'ébranlent. — Les fleu- XIX. Cette prophétie, ou du moins la pre 
ves de Cusch, le Nil blanc, le Nil bleu et leurs | mière partie (1-15) pourrait avoir eu pouroccas 
affluents. | sion l'expédition de Sargon en 720 et la défaite. 


2. Des messagers au loin, peut-être à Jérusa- | des Egyptiens à Raphia, Les vers  x6:26. ne 
lem, pour faire alliance avec Juda contre l’enne- | se rattachent aux précédents que par des liens 


mi commun, l'Assyrie, — Allez, messagers | assez lâches, ét pourraient étre d'une date un 
(c'est le prophète qui parle), retournez en | peu plus récente. 
Ethiopie. | x sv. Sur une nuée : voy, Ps. xvili, 10 sv:; in, 3: 
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Chap. XIX, 2. © LIVRE D'ISAIE. Chap. XIX, 17. 


Je pousserai l'Egypte contre l'Egypte, 

et ils se battront frère contre frère, ami contre ami, 
ville contre v'ile, royaume contre royaume. 
L'esprit de l'Egypte s’évanouira en elle, 

et j'anéantirai son conseil ; | 

ils interrogeront les idoles et les enchanteurs, 

les nécromanciens et les devins. 

Je livrerai l'Egypte entre les mains d’un maître dur, 
et un roi redoutable dominera sur eux, 

— oracle du Seigneur, Yahweh des armées. 


Les eaux de la mer tariront, 


Dr le fleuve s'épuisera et se desséchera. 
( Les rivières deviendront infectes ; 
4 les canaux d'Egypte baïsseront et se dessécheront ; 
Fe les joncs et les roseaux se flétriront. 
qe Les prairies le long du Nil, sur les bords du Nil, 
a tous les champs ensemencés le long du Nil, 
vi sécheront, s’évanouiront, et il n’y en aura plus. 
CE Les pêcheurs gémiront et se lamenteront, 


tous ceux qui jettent l'hameçon dans le fleuve ; 

“. ceux qui tendent le filet sur la face des eaux seront désolés, 
| 1 Ceux qui travaillent le lin peigné, 

a et ceux qui tissent le coton seront consternés. 

LE Les colonnes de l’Esypte seront brisées, 

tous les artisans seront dans l’abattement. 


Les princes de Tanis ne sont que des insensés ; 
de. des sages conseillers de Pharaon 
D les conseils sont stupides. 
| Fe Comment osez-vous dire à Pharaon : 
* ‘* Je suis fils des sages, 
ee fils des rois antiques? ” 
ë Où sont-ils, tes sages? 
Qu'ils t’annoncent donc, qu’ils devinent 
A. ce que Yahweh des armées a décrété contre l’Egyptel 
LE Les princes de Tanis ont perdu le sens, 
br les princes de Memphis sont dans l'illusion ; 
=, ils égarent l'Egypte, eux, la pierre angulaire de ses castes, 
4 Yahweh a répandu au milieu d’elle un esprit de vertige 
3 
y: et ils font errer l'Egypte dans tout ce qu’elle fait, 
: OMS comme erre un homme ivre dans son vomissement. 
18e Et il n’y aura aucune œuvre qui profite à l'Egypte, 
re de tout ce que pourra faire la tête ou la queue, 
: Ag la palme ou le jonc. 


nor OnrEn Ce jour-là, l'Egypte sera comme les femmes : 
| elle tremblera et s'épouvantera 
5h en voyant se lever la main de Yahweh des armées, 
_  qu'illève contre elle. 
‘lu Et le pays de Juda sera 


cp 
be EN 


| pour l’Egypte un sujet de terreur ; 

ï chaque fois qu'on {e iui rappellera, elle tremblera, 
| ou: - à cause de l’arrêt de Yahweh des armées, 
“hs: qu'il a porté contre elle. 


Re: iopienne, l'an 6g$ av. J.-C. II, 
- (Ne . Maître dur, le roi d'Assyrie. étaient les prêtres. 
= D" colonnes, les chefs, les princes, les 


\ 
J'ai Ê , 
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24 


22 


23 


24 


25 


Chap. XIX, 18. _HIVRE D'ISAÏE. 


En ce jour-là, il y aura cinq villes 


sur la terre d'Egypte, 


qui parleront la langue de Chanaan, 


et qui prêteront serment à Yahweh des armées ; 
l’une d’elles s’appellera Ville du Soleil. 


En ce jour-là, il y aura un autel pour Yahweh 


au milieu du pays d'Egvpte, 


et près de la frontière une stèle pour Yahweh. 

Et ce sera pour Yahweh des armées un signal, 

et un témoignage sur la terre d'Egypte ; 

quand ils crieront vers Yahweh, à cause des oppresseurs, 


il leur enverra un sauveur 


et un champion pour les délivrer. 


Yahweh se fera connaître de l'Egypte, 
et l'Egypte connaîtra Yahweh, 


en ce jour-là ; 


ils feront des sacrifices et des offrandes ; 
ils feront des vœux à Yahweh et les accompliront, 


Yahweh frappera l'Egypte, 
frappant et guérissant. 


Ils se convertiront à Yahweh, 


et il se laissera fléchir par eux et les guérira. 


En ce jour-là, il y aura une route 


d'Egypte en Assyrie ; 


l’Assyrien viendra en Egypte, 


et l’Egvptien ira en Assvyrie, 


et l’Egvpte servira Yahweh avec Assur. 


En ce jour-là, Israël s’unira, lui troisième, 


à l'Égypte et à l’Assyrie, 


pour étre une bénédiction au milieu de la terre, 

Yahweh des armées les bénira en disant : 

‘ Bénis soient l'Egypte, mon peuple, z 
et Assur, l'ouvrage de mes mains, | 


et Israël, mon héritage! ” 


10, Cap. XX, 1-6 : VANITÉ DE L’APPUI DE L'EGYPTE ET DE L'ETHIOPIE. — Acte sy 
bolique (x, 1, 2). L'Egypte et l'Ethiopie victimes de l’'Assyrie (XX, 3, 4) ; confusion 
de ceux qui auront mis en elles leur confiance (XX, 5, 6). 


Len) 


9Q L'année où Thartan vint à Azoth, en- | en disant : “ Va, détache le sac qui cr 
voyé par Sargon, roi d’'Assyrie, assiégea | vre tes reins, et ôte les sandales de CS 
2 Azothetlaprit, en ce temps-là, Yahweh | pieds. ” Ec il fit ainsi, marchant nue 


parla par le ministère d’Isaïe, fils d' Amos, 


déchaussé. Et Yahweh dit : € 


18. Qui parleront la langue de Chanaan, la 
langue hébraïque, renonçant à l'idolâtrie pour se 
réunir aux adorateurs du vrai Dieu. — Fille du 
soleil : lire en hébreu, avec S. Jérôme, “Irha- 
Cherès : allusion à la ville sacrée de On, plus 
tard Héliopolis, dans la Basse-Egypte, célèbre 
par le culte de Ka, dieu-soleil, 

23. Entre l'Egypte et l'Assvrie, toujours en 
guerre au temps du prophète, et maintenant 
converties au vrai Dieu, s'établiront des relations 
pacifiques. 

24,25. Israël, qui a tant souffert de la part de | 
l'Egypte et de l'Assyrie, sera pour eux une bé-. 
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nédiction ; il leur communiquera la connais 


sance de Yahweh. Ainsi toutes les nations se 


deviendront les égales d'Israël et jouiront ds 


mêmes faveurs. 
XX, x. sv. Tharlan est le titre du éotel 
chef de l’armée assyrienne. Comp. HR, 


| xvili,-17, — Sargon. Il s'agit de l’expéditionde 


DCR 


Assyriens contre l'Asie occidentale au tempsde. 


| Sargon, 711. Tandis que Sargon avait lui-même 


dirigé la première campagne (722, Prise de 54 


Er - 


marie), il confia à son thartan la direction dela 
seconde, “te 


Es 
Rp 


XX, 4. LIVRE D'ISAÏE. Chap. XXI, 6. 


‘De même quen mon serviteur Isaïe a marché nu et déchaussé, 
étant pendant trois ans un signe et un présage, 

pour l'Egypte et pour l'Ethiopie; 

ainsi le roi d’Assyrie emmènera les captifs de l'Egypte, 

et les déportés de l'Ethiopie, 

jeunes gens et vicillards, 


ee LT rs Ve Less éd, ue UT 
“= re . TEA S ES TE & sir 
ET ne DAT tn SRE PU OU NE TE LE 
ue 4: Le ee ne SE ever v re ces Ed En + 
ess Œ. As) PARU LOUEZ VER ù ; — 


M se et déchaussés, et les reins découverts, 
#34 la honte de l'Egypte. 
5 4e ils seront consternés et confus, DA 
$ à cause de l'Ethiopie, qui était leur espoir, NE 
4 et de l'Egypte qui était leur sujet de gloire. il 
Lh Et l’habitant de ce rivage dira en ce jour-là : 4 
44 Voilà ce qu'est devenu celui en qui nous espérions; fe 
- celui auprès de qui nous voulions fuir | 
4 pour chercher du secours, pour être délivrés, Ed 
C. des mains du roi d’ Assyrie! 4 
È Et nous, comment échapperons-nous? ” ul 
Il: Chap. xx1, 1-10 : ORACLE CONTRE BABYLONE. — Vision : l'ennemi envahit la à 
… Babylonie (4x1, 1, 2) : au milieu des fêtes (XX1, 3-5). Description de la vision : chute VRR 
de Babylone (xx1, 6-9). Résultats pour Israël (xx1, 10). el 


21 Oracle sur le désert de la mer. 


4% Comme fes ouragans passent dans le midi, 
4 cela vient du désert, 
nn d’une terre redoutable. 
2 Une vision terrible m'a été montrée : 
le pillard pille 
et le ravageur ravage! 
Monte, Elam ! Assiège, Mède ! 
Je fais cesser tous les gémissements. 


C’est pourquoi mes reins sont remplis d’angoisses ; 
des douleurs me saisissent, 
comme les douleurs d’une femme qui enfante. 
Je me tords à entendre, je m'épouvante à voir; 
4 mon cœur s’égare, 
l’effroi me saisit ; | 
de la nuit que je désirais 
". on a fait pour moi un temps de terreurs. 
ÿ On dresse la table, la sentinelle fait le guet, 
BE > on mange, on boit. — 
LE ‘* Debout, capitaines ! 
| Oignez le bouclier ! ” 


Car ainsi m'a parlé le Seigneur : 
| ‘* Va, établis une sentinelle ; 
D qu’elle annonce ce qu'elle verra. 


b. 5, Comme on le voit, cette prophétie à pour 2. Une vision. Il s'agit ici dune vision au 
Fe ‘de montrer aux habitants de la côte, et sur- | sens strict de ce mot, — Le pillard paille : l'en- 
faut à Juda, combien il est vain de s'appuyer sur | nemi dévaste tout sur sa route, — Elam, pro- 

Ypis, — Des mains, litt, de la jace. vince de Perse, pour la Perse elle-même. — 
XI, 1. sv. Le désert de la mer. Les prophé- | Les gémisséments des Istaélites captiis, et 
des chap. xxi, xxii ont toutes des titres | de tous les peuples opprimés par Babylone. 
atiques. Dans les inscriptions assyriennes, 4. La nuit que 1e désirais, pour y goûter le 
ylonieest souvent appelée le pays de la mer, | repos. 
parce qu'elle est voisine du golfe Persique, | 5. Description de la nuit où Babylone fut 
Soit parce que J'Euphrate, avec les fréquentes | prise (comp. Dan. v, festin de Balthasar) 

_ Mondations qui s'y produisaient avant sa ca- | après qu’on a posté des sentinelles, la ville en- 
nalisation, présentait l'aspect d'une mer. — | tière se livre au plaisir. Tout à coup retentit le 
 ÆéSowragans qui prennent naissance dans le | cri: Aux armes! 11 est trop tard; | ennemi est 
à-d. dans le désert d'Arabie, se déchai- | dans la place. — La sentinelle rait le guer. On 

ec une extrême violence, tantôt sur la Pa | pourrait aussi traduire : On étend le laps. 
“ste, tantôt sur la Babylonie (comp. Job, i, 19; 6. Une sentinelle : c'est le prophète lui-même 
ÉE AU, 15). — Cela vient ou quelque chose vient. | qui voit les choses ici décrites, 


— 1019 — 


10 


11 


12 


13 


14 


15 


Chap. XXI, FE 


des cavaliers sur des ânes. 


des cavaliers sur des chameaux. 
Et elle regardera avec attention, avec grande attention. ” 


Et elle a crié comme un lion : 


LIVRE D'ISAÏE. 


Et elle verra des cavaliers, deux à deux, sur des chevaix, 


‘* sur la tour du guet, Seigneur, je me tiens, nn | 


sans cesse tout le jour, 

et à mon poste je suis debout 
toutes les nuits. 

Voici qu'arrive de la cavalerie, 
des cavaliers deux à deux. ” 
Et elle a repris et dit : 


‘* Elle est tombée, elle est tombée, Babylone, 
et toutes les statues de ses dieux, 


il les a brisées contre terre! ” 


O mon froment qu'on foule, grain de mon aire, 


ce que j'ai entendu de Yahweh 
du Dieu d’Israfl, 
je vous l'annonce. 

12. CHAP. XXI, 


Oracle sur Duma. | 
On me crie de Séir : 


‘‘ Sentinelle, où en est la nuit? 


Sentinelle, où en est la nuit? ”? 
La sentinelle répord : 


des armées, 


11-13 : ORACLES CONTRE É DOM. 


‘ Le matin vient et la nuit aussi. 


Si vous voulez m'interroger, interrogez ; 


revenez une autre fois |! ” 


13. 


Oracle en Arabie. 


CHaAP. XXI, 13-17 : ORACLE CONTRE LES TRIBUS ARABES. 


Vous passerez la nuit dans les steppes en Arabie, 


caravanes de Dédan. — 


A la rencontre de celui qui a soif, apportez de l’eau ! | 
Les habitants du pays de Théma F4 


offrent du pain aux fugitifs. 
Car ils ont fui devant l'épée, 
devant l'épée nue, 


devant l'arc bandé, de 
devant la terrible bataille. à. 
% 


#7. Des cavaliers La cavalerie régulière 
s'avançant en bon ordre. 

8. Après avoir longtemps fait le guet, la sen- 
tinelle va étre enfin relevée de son poste ; voici 
venir les vainqueurs de Babylone. 

10. Paroles de consolation adressées par le 
prophète à fsraël : il sortira de l'aire de Baby- 
lone battu, mais purifié, le bon grain séparé 
de la paille. — O mon rroment que l'on foule, 
grain de mon atre. M. à m., 6 mon joulé, fils de 
non dire ! | 

11, 12. Les Edomites sont représentés de- 
mandant au prophète de Yahweh si la nuit, 
c.-à-d la calamité qui les accable, ne finira 
pas bientôt. Elle s'achève, répond le prophète, 
mais pour revenir, et il ajoute que si on lui 
adresse de nouvelles questions, on n'en saura 
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pas davantage, — Duma, c.-à-d. silence : le 
prophète appelle ainsi, par une sorte de 11 
de mots, la contrée d'Edom, pour faire en 
tendre qu'elle sera la térre du silence et de à 
l'oubli, LXX, sur l'Idumue, 
13. SV. Oracle en Arabie : où selon al | 
Oracle du soir, de l'heure des calamités 
Vous passerez la nuit etc. La tribu arabe 
Dédanites est représentée en un Jour de de 
fuyant devant l'ennemi et bivaquant"danste 
steppes arides, loin des routes try si jvies | 
d'ordinaire par les caravanes. de 
14. Apportez : le prophète mêle à la proph shétie E | 
une parole de compassion pour les fugitifs. = 


| Théma, un peu plus au sud que Des ! | 


vainqueur vient donc du nord, ce qui convi lent 
aux Assyriens. k 


CRT 


es 


Chap. XXI, 16. 


LIVRE D'ISAIE. 


Car ainsi m'a parlé le Seigneur : 

Encore une année, comptée comme les années du mercenaire, 
et c’en est fait de toute la gloire de Cédar ; 

et des arcs nombreux des vaillants fils de Cédar 

il ne restera que peu de chose ; 

car Yahweh, le Dieu d'Israël, a parlé. 


Chap. XXII, 0, 


4 Chap. xx11, 1-14 : LA PÉNITENCE AU LIEU DE LA JOIE.— Dans son allégresse, Jéru- 


— salem oublie ses désastres (KXn, 1-3). Tristesse et confusion à l'heure de l'invasion 
2- (XXII, 48*). On recourt aux moyens humains et on néglige Yahweh (xx11, 8-11). 
4 . Au lieu de se repentir, on s’abandonne à une folle joie : péché inexpiable (xx11, 12-14), 


EE 


h 22 Oracle sur la Vallée de vision. 


tout entière sur les toits, 


ville joyeuse? 


2e Qu'as-tu donc que tu sois montée 


cité bruyante, pleine de tumulte, 


pe Tes morts n’ont pas péri par l'épée; 
+ et ne sont pas tombés dans le combat. 
TE Tes chefs ont fui tous ensemble, 
> PNR ils ont été pris sans qu’on ait tiré de l'arc : 
RTS tous tes citoyens ont été pris ensemble, 
= comme ils fuyaient au loin. 
Æ C'est pourquoi j'ai dit : ‘* Détournez de moi vos regards 
LU Que je pleure amèrement! 
| Ne vous empressez pas à me consoler 
sur la ruine de la fille de mon peuple, ” 
5 Car c’est un jour de confusion, 
4 d'écrasement, de perplexité, 
k envoyé par le Scigneur Yalfweh des armées, 
4 dans la vallée des visions : 
on démolit la muraille, 
ET on entend des cris vers la montagne. 
6 _ Elam a pris le carquois, 
| il vient avec des chars et des cavaliers, 
e et Kir a tiré le bouclier de son enveloppe. 
1e Tes plus belles vallées sont remplies de chars, 
à et les cavaliers sont postés devant tes portes ; 
| on ôte à Juda son voile. 


Et en ce jour-là tu regardes 


16. Les tribus arabes eurent beaucoup à souf- 
_ frir au temps de Sargon et de Sennachérib. — 
 Ébdes arcs nombreux etc. M. à m., Et le reste 


L 
pen, 
"0 
ORIR 
où 
= 


 hombreux. 

, I SV. Les exégètes ne sont pas d'ac- 
r l'interprétation de ce morceau. Le pro- 
E parait reprocher à Jérusalem sa joie 
-Pruyante à une heure de grand danger et sa 
Confiance dans les moyens humains de résis- 
ces Il s’agit d'un épisode se plaçant à l’épo- 
à Une première période durant laquelle 
le n'avait pas encore manifesté les senti- 
ui le rendirent digne de cette protection 


+ dont il est question Is. x, 5-34; xxxvii, 


vers l’arsenal du palais de la forêt ; 
et les brèches de la cité de David, 
vous voyez qu'elles sont nombreuses, 


1. La Vallée de vision, Jérusalem, lieu ordi- 


| naire des révélations du Seigneur et des visions 


de ses prophètes (comp. vers. 5). — Quefu sois 
montée sur les toits ou terrasses des maisons, 
pour te livrer à des réjouissances frivoles, pour 
assister à un spectacle, alors que l’arrivée des 
Assvriens devrait t'amener à faire pénitence 
(V. 12) ct à revenir à Yahweh. 

2. Tes morts n’ont bas péri, parfait prophéti- 


| que pour ne seront pas lués. On peut aussi tra- 
1 s'agit | duire : Tes blessés ne sont pas des blessés de l'épée. 
l'invasion de Sannachérib. On pourrait | 


3. Tous tes ciioyens, litt, les trouvés (nimt- 


|saik). LAX, les guerriers (ammmitsaik). 


5-7. Détresse qui menace Jérusalem. 
6. Elam, la Susiane, et Kir, provinces de 
l'Assyrie, et ses auxiltaires. 
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Chap. XXII, 10. _ LIVRE D'ISAÏE. 


Et vous avez recueilli les eaux de l’étang inférieur : : 2: 
vous avez compté les maisons de Jérusalem, INA. 0 
et vous avez démoli les maisons pour réparer les murailles. 
Vous avez fait un réservoir entre les deux murs, 

pour les eaux du vieil étang. 

Mais vous n’avez pas regardé vers Celui qui a fait cela, 
et vous n'avez pas vu Celui qui l’a préparé de loin. 


Le Seigneur Yahweh des armées vous appelait, cn « 

en ce jour-là, M 
à pleurer et à vous lamenter, RE © 
à raser votre tête et à ceindre le sac. 


Et voici la fête, la réjouissance ; | 16. | 
on égorge les bœufs, on tue des brebis, DROLE 
on se gorge de viandes et on boit du vin, | L ! 
‘* Mangeons, et buvons, L 
car demain nous mourrons ! ” LE 


Vahweh des armées l’a révélé à mes oreilles : 
Ce péché ne vous sera pas remis jusqu'à ce que vous mourriez, 
dit le Seigneur, Yahweh des armées. 


15. CHaAP. xx11, 15-25 : À PROPOS DE DEUX INTENDANTS DU PALAIS. — Ofoueil de 
Sobna, sa disgrâce prochaine (XXII, 15-19). Le pouvoir remis à Eliacim, pour le bonheur 
du peuple et la gloire de sa maison (xx, 20-24). Eliacim disgrâcié à son tour (xx, 120), 


Ainsi a parlé le Seigneur Yahweh des armées : |: 
Va trouver cet intendant, 

Sobna, le préfet du palais, et dis-lui : | 
‘ Qu'as-tu à faire ici, et qui es-tu ici, , 4: 
que tu te creuses ici un sépulcre, 

toi qui {e creuses un sépulcre sur un lieu élevé, | 
qui te tailles dans le roc une demeure? 

Voici que Yahweh va te lancer d’un bras viril ; | 
il va te faire tourner, ls 
il te fera rouler avec force, rouler comme une boule, | 
sur une vaste plaine. 

Là tu mourras, là seront tes chars magnifiques, 

à l’opprobre de la maison de ton maître. L. 
Je te chasserai de ton poste, E | 
Yahweh t'arrachera de ta place. ”? 


Et il arrivera en ce jour-là : |. 
J'appellerai mon serviteur Eliacim, fils d'Helcias \ 
je le revélirai de ta tunique, | 
et je le ceindrai de ton écharpe ; 

je mettrai ton autorité entre ses mains ; 

et il sera un père pour les habitants de Jérusalem, 

et pour la maison de Juda. 

Je mettrai sur son épaule la clef de la maison de David È 
il ouvrira, et personne ne fermera ; ; 
il fermera, et personne n'ouvrira. sn 


15. Le préfet du palais; m. à m., qu est sua 3e 
maison. 

16. Toi qui le creuses. qui le tailles... litt. 
| creusant (qui se creuse), taillant (qui se taille) 
comme si cela Se rapportait à cet intendant 

17. D'un bras viril, litt. (?), d'un pt 


14. Jusqu'a ce que vous mourriezs, C'est l'al- 
ternative : la mort ou la conversion. 

15. Sobna remplissait à la cour d'Ezéchias les 
fonctions de premier ministre. C'était un par- 
venu, probablement un étranger, dur au peuple | 
et partisan de l'alliance égyptienne, Si vive- 
ment combattue par Isaïe. La prophétie qui lui | d'homme. Une correction légère dans la division. 
annonce sa destitution paraît antérieure à l'in- ! des mots donnerait : va te lancer avec Vie 
vasion de Sennachérb (comp. XxXXv1, 3,). À cette | (litt. Pour lancer te lancera), 6 homme ! 
date, en effet, il n’occupe plus le premier rang ; 22. La clef, Signe du nouveau pouvoir. Comp. 
il vient après Eliacim.. D'ailleurs Sobna, à cette Matth. xvi, 19, où Jésus fait de S. FD) son 
date, est encore secrétaire : ce qui prouve que | premier ministre, 
la disgrâce a été accompagnée de clémence. 


ae - 


if 
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XXII, 23. LIVRE D’ISAÏE, 


Je le planterai € comme un clou en un lieu solide, 

et il deviendra un trône de gloire pour la maison de son père. 
A lui sera suspendue toute la gloire de la maison de son père, 
les fils et les petits-fils, 
tous les plus petits vases, 

depuis la coupe jusqu'aux jarres. 


= En ce jour-là, — oracle de Yahweh des armées, 
. le clou planté en un lieu solide sera ôté ; 

Fa il Sera arraché et tombera, 

r et le fardeau qu'il portait sera détruit : 

a car Yahweh a parlé. 


16. CHap. Xx111, 1-18 : ORACLE CONTRE TYR. — Consternation du pays à la suite du 

_ désastre de Tyr (xx, 1-5) ; Fahiweh l’a frappée pour chätier son orgueil (KXn1, 6-9) ; 
… Le désastre s'étend au pays tout entier (XXI, 10-14). Durée du désastre, perspectives 
f qe restauration (XXII, 15, 16) ; offrandes de Tyr à Yahweh (xx, 17, 18). 


23° Oracle sur T VI. 


EN 
ES Hurlez, navires de Tarsis, 
| car elle est détruite ! 
LA Plus de maisons, plus d’entrée! 
C'est du pays de Céthim 
qu'ils en reçoivent la nouvelle. 


Chap. XXTIIT, 0. 


4 Soyez dans la stupeur, habitants de la côte, 
Le que remplissaient les marchands de Sidon, parcourant la mer. 
0 A travers les grandes eaux, le blé du Nil, 
- les moissons du fleuve étaient son revenu ; 
r (PE elle était le marché des nations! 
El Rougis de honte, Sidon, car la mer a parlé, ; 
RE la citadelle de la mer, en disant : 
É? ‘* Je n'ai pas été en travail, je n'ai pas enfanté, 
K je n’ai point nourri de jeunes gens, 
2 et je n'ai point élevé de vierges. 
ÿ Quand l'Egypte en apprendra la nouvelle, 
É. elle sera saisie d’effroi à la nouvelle de la chute de Tyr. 
be Passez à Tarsis et hurlez, 
; habitants de la côte! 


Est-ce là votre cité joyeuse, 
LE: dont l’origine remontait aux jours anciens, 
Drm et que ses pieds portaient 
TT au loin pour y séjourner ? 


8 Sie Qui a décidé cela 

contre Tyr, qui donnait des couronnes, 
Are dont les marchands étaient des princes, 
Æ et les trafiquants des grands de la terre? 
$ C'est Yahweh des armées qui l’a décidé, 


pour flétrir l’orgueil de tout ce qui brille, 
pour humilier tous les grands de la terre. 


\ "a 


L M. 
Jar A a 
| æ 


fe Tous les membres de sa famille, grands 
et petits, lui devront leurs avantages, richesses, 
JEHSNetC,  . 

XIII, 1-18. Au temps d'Isaïe, Tyr était la 
ère ville des Phéniciens pour son indus- 
son commerce, ses richesses et ses nom- 
s colonies. Salmanasar, roi d’Assyrie, 
t assiégée cinq ans sans résultat. Les po- 
: lens du royaume de Juda étaient tentés de 
* sPpuyer Sur cette ville, comme sur l'Egypte. 
Fou combattre cette tendance, le prophète an- 


& très difficile,et paraît altéré en plu- 
rolts ; nous suivons d'aussi près que 
S] leçons de la Massore. 

* elle est détruite, plus de maisons. Au 


ruine de Tyr. — Le texte de cet oracle 


vers. 14, où ce distique paraît être répété comme 
un refrain on a : Car votre forteresse (votre port) 
est détruite ! — Plus d'entrée! C'est du pays 
de Céthim. En contrariant légèrement la ponc 
tuation massorétique, on aurait : C'est en revé 
nant du pays de Céihim. — Céithim (en hébr. 
Kittim), l'ile de Chypre, dont la capitale Cittium 
était une colonie de Tvr. 

2. Habitants de la côte, de tout le littoral de 
la Phénicie, — Sidon, ville phénicienne, plus 
ancienne que Tyr et non moins commerçante. 
M. à m., les habitants de Sidon, parcouran :la 
mer, Le remplissent ! Texte diffcile. 

3,4. Difüicile. Traduction incertaine. 

6. Passez à Tarsis : que les échappés de la 
ruine de Tyr se réfugient dans les colonies. 
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Chap. XXIII, 10. LIVRE D'ISAÏE. 


10 
11 


12 


14 


15 


Il arrivera, en ce jour-là, que Tyr sera | dix ans, il en sera de T 


Répands-toi dans ton pays, comme le Nil, fille de Tarsis, « 
car tu n'as plus de ceinture. 

Yahweh a étendu sa main sur la mer, 

il a fait trembler les royaumes ; 

il a décrété contre Chanaan 

la ruine de ses forteresses. 

Et il a dit : “ Tu ne te livreras plus à la joie, 

vierge déshonorée, fille de Sidon ! 

Lève-toi, passe à Céthim ; 

là même, plus de repos pour toi. 

Vois le pays des Chaldéens, de ce peuple qui n’était pas, 
et qui a livré Assur aux bêtes du désert : 

ils ont élevé leurs tours, détruit ses palais, 

ils en ont fait un monceau de ruines. ” 


Hurlez, navires de Tarsis, 
car votre forteresse est détruite. 


oubliée soixante-dix ans, la durée des | la chanson de la courtisane: 
jours d’un roi. Et au bout de soixante- 


16 


17 


18 


‘ Prends ta harpe, fais le tour de la ville, 
courtisane oubliée ; 

joue avec art, multiplie tes chants, 

pour qu'on se souvienne de toi. ”’ 


Et il arrivera, au bout de soixante-dix ans, 

que Yahweh visitera Tvyr, | 

et elle recevra de nouveau son salaire, 

et elle Se prostituera à tous les royaumes de la terre, 

sur la face du monde. 

Et son gain et son salaire seront consacrés à Yahweh : 

ils ne seront ni amassés, ni mis en réserve : 

car son gain appartiendra à ceux qui habitent devant Yahweh, 
pour qu’ils mangent, se rassasient et se parent magnifiquement, 


VI. — PROPHÉTIES CONCERNANT IA FIN DES TEMPS, 
[XXIV, 1 — XXVII, 13.] 


1. CHAP. XXIV, 1-23 : FIN DES TEMPS ; DESTRUCTION DE LA TERRE ; JUGEMENT. — 


24 


J 


Conjfusion générale (Xx1V, 1, 2) ; la terre ébranlée, victime des crimes de ses habitants 
(XXIV, 3-0). Plus de joie, ruine universelle (XXIV, 7-13). Justes sauvés, coupables 
punis (XxXIV, 14-182). La terre chancelle (XXIV, 18-20). Châtiment des puissances 
(XXIV, 21-23). 


Voici que Yahweh va dévaster la terre entière et la dépeupler ; 
il en bouleversera la face et en dispersera les habitants. 

Et il en sera du prêtre comme du peuple, 

du maître comme de son serviteur, 

de la maîtresse comme de sa servante, 

du vendeur comme de l'acheteur, 

de l’emprunteur comme du prêteur, 

du débiteur comme du créancier. 


10. Verset difficile. Lecon très différente 15. Sera oubliée, déchue de sa puissanceet 


dans les LXX, de ses richesses, soixante-dix ans, en chiffre 


13. La première partie de ce verset est très | rond, ce qu’un règne peut durer au Ma XiMUM, 
difficile, et la traduction en est très douteuse. à 


Condamin : Vois la ferre des Chaldéens - ce | mais les richesses qui en résulteront seront 


17, 19. Elle se proslifuera par le commerce, 


peuple (litt. c'est le beuple qui) n'est bas Assur | consacrées à Vahweh. 

(réflexion qui aurait été ajoutée après coup) - XXIV. Les chapitres xxiv-xxvii forment une 
t! (Vahweh) Pa livrée aux bêles sauvages. — Ses | seule prophétie, qui est un grand oracle escha- 
tours : de Tyr selon les uns ; des Chaldéens, selon | tologique. Les jugements des nations abouti: 


les autres. Il s'agirait, d'après ces derniers, des | sent à un jugement qui doit atteindre la tre | 
expéditions de Sennachérib contre la Chaldée. | entière, et être la dernière crise de l'histoire. 
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ap XXIV, & LIVRE D'ISATE. Chap. XXIV, 18. 


La terre sera dévastée et livrée au pillage, 
car Yahweh a prononcé cette paroie, 

La terre est en deuil, épuisée ; 

le monde est languissant et épuisé ; 

l'élite des habitants de la terre languit. 

La terre a été profanée sous ses habitants; 
car ils ont transgeressé les lois, 

violé le commandement, 

rompu l'alliance éternelle. 


C'est pourquoi la malédiction d: vore la terre, 

et ses habitants portent leur peine. 

C’est pourquoi les habitants de la terre sont consumér; 
et ce qui reste de mortels est en petit nombre. 


Le jus de la vigne est en deuil, le cep languit ; 
tous ceux qui avaient la joie au cœur gémissent. 
Le son joycux des tambourins a cessé, 

les fêtes bruyantes ont pris fin, 

le son joyeux de la harpe a cessé. 
On ne boit plus de vin qu bruit des chansons ; 
la liqueur enivrante est amère au buveur. 


Li] 


Elle est renversée, la ville de confusion ; 

toute maison est fermée, on ne peut y entrer. 

On pousse des clameurs dans les rues, faute de vin; 
toute allégresse a disparu, 

la joie est bannie de la terre. 

Il re reste de ia ville gue décombres, 

et les portes brisées sont en ruines. 


Car il en sera au milieu de la terre, 

parmi les peuples, 

comme quand on abat des olives, 

comme quand on grapille après la vendange. 


Ceux-là élèvent leur voix, ils chantent ; 

ils acclament de la mer la majesté de Yahweh : 

‘ Louez Yahweh dans les régions de l'aurore, 

le nom de Yahweh, le Dieu d’Israël, 

dans les îles du couchant, ” — 

De l'extrémité de la terre nous entendons des cantiques : 
‘ Gloire au juste! — ” 


Mais j'ai dit : ‘ Je suis perdu! 

Je suis perdu, malheur à moi!” 

Les pillards pillent, les pillards pillent sans mesure ! 
Epouvante, fosse et filet 

sont sur toi, habitant de la terre, | 
Celui qui fuira devant le cri d'épouvante tombera dans la fosse, 
et celui qui remontera du milieu de la fosse sera pris au filet, 


Car les écluses d'en haut sont ouvertes, 
et Les fondements de la terre sont ébranlés. 


“10. La ville de confusion, ou de chaos, où | perfides). Pour tout 16h,les LXX ont seulement 
nt, non seulement le tumulte propre aux | Ef tls disent: Malheur aux rebelles (on pourrait 
es capitales, mais surtout le désordre mo- | aussi rendre: aux perfides), qui sont rebelles 

1e vie sans Dieu et sans loi. (ou qui sont perfides par rapport) à la loi. Ils 
*, Il en est qui ont encore de la joie et | n’ont rirn qui corresponde à : Je suis perdu, 
É je suis perdu (le sens des mots hébreux est 
fais dc … Pour le prophète, tout est | douteux). à moi, ils sont perfides de perfidie ; 
— La finale peut aussi se traduire : Les | les mots 4 la loi semblent introduits pour pré- 


FT 


es sont perfides de perfidie (sont tout à fait | ciser le sens de rebelles. 
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Chap. XXIV, 109. LIVRE D'ISAÏE. 


19 La terre se brise avec violence : 
la terre éclate avec fracas ; 
la terre s’ébranle avec force. 
20 La terre chancelle comme &n homme ivre; 
elle vacille comme un hamac ; 
son iniquité pèse sur elle ; 
elle s'écroule pour ne plus se relever. 


21 En ce jour-là, Yahweh visitera, 
dans les hauteurs l’armée d’en haut, 
et sur la terre les rois de la terre. 
22 Et ils seront réunis captifs dans l’abîme, 
et ils seront emprisonnés dans la prison ; 
après un grand nombre de jours, ils seront visités, 
3 Et la lune rougira et le soleil pâlira, | L : 
parce que Yahweh des armées régnera 
sur la montagne de Sion et à Jérusalem, 
ct devant Ses anciens éclatera la gloire. 


2. CHAP. XXV, 1-5 : CHANT DES RACHETÉS. — Louange à Yahwek : fl a jait des mer- 
veilles et renversé les puissances hostiles (XXV, 1-3) ; 11 a été le refuge du jaible contre 
les tyrans (XXV, 4, 5). + 


25 Yahweh, vous êtes mon Dieu, 

je vous exalterai ; je louerai votre nom, 
car vous avez fait des choses merveilleuses : 
vos desseins formés de loin sont fidèles er fermes. 

2 Car vous avez fait de la ville un monceau de pierres. 
et de la cité fortifiée une ruine; 
la citadelle des barbares n’est plus une ville, 
elle ne sera jamais rebâtie. 

3 C’est pourquoi un peuple puissant vous glorifiera ; 
la cité des nations terribles vous révèrera. 


d Vous avez été une forteresse pour le faible, 
une forteresse pour le pauvre dans sa détresse, 
un abri contre l'orage, 
un ombrage Contre l’araeur du soleil. 

Car le souffle des tyvrans | 
est comme l'ouragan qui bat une muraille. | 

5 Comme l’ardeur du soleil sur une terre aride, 1! 
vous abattez l’insolence des barbares ; | 
comme l’ardeur du soleil par l’ombrage d un nuage, 
le chant de triomphe des oppresseurs est étoufte. 


Ë 3. CHAP. XXV, 6-12 : LE FESTIN DES ÉLUS ; LA RUINE DE MOA8. — Le festin (XXW, 6). 
j Plus de mort ni de tristesse (XXV, 7, 8). Joie causée par le secours de Yahweh (XxY, ) 
| et l’écrasement de Moab (xxv, 10-12). 


6 Et Yahweh des armées prépärera, 
pour tous les peuples sur cette montagne, 
un festin de viandes grasses, 
un festin de vins pris sur la lie, 
de viandes grasses et pleines de moëlle, 
de vins pris sur la lie et clarifiés. 


T 


at 

21. Vistiera, dans le sens de chdfiera. — | passés dans la prison, ils seront définitivement 
L'armée d'en haut, l'armée des cieux, ici pro- | jugés et condamnés : comp. Apoc. xx, 7. » 
bablement les astres, identiñés par les idolätres XXV, 2. La ville de confusion, la Babylone 
avec les divinités qui étaient censées les habiter, | idéale. — Des barbares, litt. des étrangers 
Le prophète, conformant son langage à cette | (sârîm) : LXX, des orguetlleux (zédim). | 
croyance, annonce le châtiment de ces puis- | 6. La description apocalyptique, interrompue. 
sances, qui ont si longtemps exercé sur l'huma- | par le cantique de xxv, 1-5, recommence. Ta: 
nité une domination malfaisante, bleaux de la félicité des élus, fgurée par un 

22. Dans l'abime, litt. la fosse, le schéol, | banquet, auquel toutes les nations sont invitées" 
appelé ensuite la prison : comp. Apoc. xx, 1-3; | comp. Matth. xxit, 1-14; Apoc., xix, 7-9 d 
Jude, 6. — Après un grand nombre de jours 
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TS 1 A — 
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Per 


cap. XV 7. TIVRE D'ISAÏE. Chap. XX VI, 8. 


0 Et il déchirera sur cette montagne 
le voile qui voilait tous les peuples, 
et la couverture qui couvrait toutes les nations, 


Il détruira la mort pour toujours. 


Le Seigneur Yahweh essuvera 
les larmes sur tous les visages 

il ôtera l’opprobre de son peuple 
ne de dessus toute la terre; 

7 car Yahweh a parlé. 


On dira en ce jour-là : “ Voici notre Diet; 

en qui nous espérions pour être sauvés ; 

c’est Vah: veh, en qui nous avons espéré ; 

livrons-nous à l’allégresse et réjouissons-nous en son salut, 


Car la main de Yahweh reposera 

sur cette montagne ; 

mais Moab sera foulé sur place, 
comme est foulée la paille dans la mare à fumier. 
Dans cette fange, il étendra ses mains, 
comme Île nageur les étend pour nagcr; 
mais Vahweh rabaïissera son orgueil, 
malgré tout l'effort de ses mains; 
Le rempart élevé de tes murs, 

il l’abattra, il le renversera, 

il le jettera à terre, dans la poussière. * 


4, CHAP. XXVI, 1-21 : AUTRE CANTIQUE D'ACTION DE GRACES. — Yahweh, refuge 
de son peuple, a humilié la ville superbe (KXV1, 1-6). Attente confiante du juste (XXVI, 
1-9) ; tandis que les méchants seront confondus, les justes rendront grâces pour le salut 
procure par Yaliweh (KXVI, 10-13). Temps de mort el d'impuissance (KxVI, 1418). 
Promesses divines de résurrection ; l'épreuve sera passagère (XXVI, 19-21). 


96 . En ce jour-là, on chantera ce cantique 
E dans la terre de Juda : 


Nous avons une ville forte! Il fait de son salut 
le mur et l’avant-mur. 
Ouvrez les portes, laissez entrer la nation juste, 
qui garde la vérité. 
Au cœur constant vous assurez la paix, 
la paix, parce qu'il se confie en vous. 
Confiez-vous en Yahweh à jamais ; 
car Yahweh est le rocher des siècles. 
Il à humilié ceux qui habitaient les hauteurs ; 
il a abaissé la ville superbe, 
il l’a abaissée jusqu'à terre, 
et lui a fait toucher la poussière, 
Elle est foulée aux pieds, 
sous les pieds des humbles, les pas des malhñeuretix. 


Le sentier du juste est uni; 
Ca elle est droite la voie que vous aplanissez au juste. 
PERASI 
LIEN Oui, sur le sentier de vos jugements, nous vous attendions, à Vahwch; 
Re votre nom et votre souvenir étaient le désir de nos âmes. 


ï. Voile. couverture, symboles du deuil de | Jérusalem, à moins que ce ne soit Vahweh lui- 
L 
on assujettie à la souffrance et à la | même. — Î{} Yahweh, 


cer 2. La nation juste, le saint reste d'Israël et 
—… 10. Sur celte montagne de Sion. — Moab, l'or- | les convertis d’entre les païens. 
… guéilleux, l'ennemi irréconciliable d'Israël, Te- 3, 4. Dans l'état actuel du texte, le vers. 3 


ne ici tous les adversaires du règne de | s'adresse à Yahweh, le vers. 4 au peuple. 

5. La ville superbe, peut être encore Moab, 
| XXVI, 1. La terre de Juda, le lieu où seront | la capitale idéale des ennemis de Dieu. 
unis les fidèles, les rachetés, soit d'Israël, soit 7. Le sentier des justes est uni, ils arrivent 

3 du paganisme. — Une ville forte, la nouvelle | au bonheur sous la protection de Dieu. 
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Chap. XXVI, 9. LIVRE D'IS SATE. 


9 Mon âme VOUS à désiré pendant la nuit, 
et au dedans de moi mon esprit vous cherchait 
car, lorsque vos jugements s'exercent sur la terre, 
les habitants du monde apprennent la justice. 


Si l’on fait grâce au méchant, il n’apprend pas la justice: 
dans le pays de la droiture, il agit en pervers, 

et il ne voit pas la niajesté de Yahweh. | 
Yahweh, votre main est levée ; ils ne la voient point. ( 
lis verront votre zèle pour votre peuple, et seront confus ; 1 

le feu fait pour vos adversaires les dévorera. | 


10 


11 


12 Yahweh, vous nous assurerez la paix, 

car toute notre Œuvre, 

c'est vous qui l’avez faite pour nous. 

Yahweh, notre Dieu, d'autres maitres que vous | 
ont dominé sur nous ; _& 
grâce à vous seul, nous pouvons célébrer votre nom. 


CE 


13 


Les morts, ne vivront plus, les ombres ne ressusciteront point. 
Vous les avez visités et exterminés, 

et vous avez anéanti d'eux tout souvenir. | j 
Vous avez accrû la nation, Yahwceh, 

vous avez accrû la nation et manifesté votre gloire; 

vous avez recule les limites du pays. 

Vahweh, dans la détresse ils vous ont recherché ; 

ils ont exhalé leur plainte quand vous les frappiez. 
Cominme une femme enceinte, prête à enfanter, 

ce tord et crie dans ses douleurs, 

ainsi nous étions devant votre face, YVahweh, 

Nous avons conçu dans la douleur et enfante du vent; L. 
nous n'avons pas donné le salut à la terre, | | 
et il n'est pas né d'habitants du monde. 


18 


Cr 


19 Vos morts vivront ; mes cadavres ressusciteront ; | 
Réveillez-vous et chantez, vous qui êtes couchés dans la poussière | 
car votre rosée, Seigneur, est une rosée de lumière, 


et la terre rendra au jour les trépassés. 


CT 


Va, mon peuple, entre dans tes chambres, 

ct ferme tes portes sur toi; 

cache-toi pour quelques instants, 

jusqu ‘à ce que la colère ait passé. 

Car voici que Yahweh sort de sa demeure, 

pour visiter l’iniquité des habitants de la terre, | 
et la terre découvrira le sang qu'elle a bu, | 
et ne cachera plus ses tués. 


21 


Le 
LE) 


ro. Il me voit pas la majesté de Y'ahieh, al 
n’y prend pas garde, il n'en tient pas compte. 
LXX, que l'impie soil enlevé de la face de la 
terre, ct qu'il ne vote pas. 

15. Dans ce vers, les LXX diffèrent beaucoup 
de l'hébreu. Maïs ils ont l'impératif, ce qui serait 
peut-être plus naturel : Accroïsses… accroissez… 
mantiestes-vous.. reculex… Ce serait une prière 
pour que Yahweh comble les vides laissés par 


18 Nos efforts personnels pour arriver au sa: 
lut étaient vains: le pays dépeuple par votre. / 
châtiment restait désert, vous seul nous avez. 
SAUVÉS. - 

19. Résurrection du peuple ; vous rappellerez 
à la vie, en les ressuscitant, un peuple de justes" 4 

20. Ce vers., ainsi que le suiv., ést adressé 
non plus à Dieu, mais au peuple. Le prophète. 
exhorte Israël à se tenir paisible et confiant 


es morts. 

16. ls vous ont recherché etc. Ici encore les 
LXX ont une leçon très différente: on pourrait 
peut-être leur emprunter la 1° pers. : Nous 
vous avons techerché, nous avons exhalé notre 
Dlainie quand vous nous frappies. 
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pendant que Dieu exécutera son jugement contre 


les impies. 
21. 


pour qu'ils témoignent contre ces derniers, 
Comp. Apoc. vi, 9 SV, : XVI, 6 ; XX, 13. 


La terre mettra au jour le sang et les. 
cadavres des justes mis à mort par les impies, 


ip XX VIT, 1. LIVRE D'ISATE. Chap. KXVITI, 72. 
5. CHaP. XXVIL, 1 : LA LUTTE SUPRÊME DE Y AHWEH CONTRE LES PUISSANCES HOSTILES. 


En ce jour-là, Yahweh visitera 

de son épée dure, grande et forte, 
Léviathan, le serpent agile, 

Léviathan, le serpent tortueux, 

et il tuera le monstre qui est dans la mer. 


“6. CHaP. xxXvI1, 2-5 : AUTRE CANTIQUE : VAHWEH SOIGNE ET PROTÈGE SA ViGNE. 
e En ce jour-là on dira : 


s: ‘ Une vigne au vin généreux, chantez-la ! 
F4 C’est moi, Yahweh, qui la garde ; 

| je l’arrose en tout temps ; 

de peur qu’on y pénètre, 

nuit et jour je la garde; 

je n'ai plus de colère, 


Qui me donnera des ronces, 
et des épines à combattre? 
Je marcherai contre elles, je les brûlerai toutes. 
Ou bien, qu’on s'attache à ma protection, 
Êr: qu’on fasse la paix avec moi, 
| Ex qu'avec moi on fasse la paix ! 
| - 7, Chap. XXVII, 6-13 : SALUT FINAL D'ISRAËL. — Châtiment mesuré et miséricordferx 
— (xxvu, 6-9) ; ruine de la cité hostile (KXVH, 10, 11). Retour des déportes (Kxvn, 12, 13). 


Dans les jours à venir, Jacob poussera des racines, 
Israël donnera des fleurs et des rejetons, 

et il remplira de ses fruits la face du monde. 

7 L'a-t-il frappé comme il a frappé ceux qui le frappaient? 
| L'a-t-il tué comme furent tués ceux qu'il avait tuës? 

8 Avec mesure, par l'exil vous le châtiez ! 

] Il l’a chassé d’un souffle impérieux, 

L en un jour de vent d'Orient. 


ne Ainsi donc sera expiée l’iniquité de Jacob, 

à et voici tout le fruit du pardon de son péché : 

RS Quand il aura mis les pierres des autels 

en poudre, comme des pierres à chaux, 

les aschérahs et les images du Soleil ne se relèêveront plus. 


Car la ville forte est devenue une solitude, 

3 une demeure délaissée et abandonnée, comme le désert ; 
1% là paissent les veaux ; 

: ils s’y couchent et broutent les rameaux. 

Quand les branches sont sèches, on les brise ; 

des femmes viennent et les brülent. 

Car ce n’est pas un peuple sage ; 

c’est pourquoi celui qui l’a fait n’en aura point pitié, 
et celui qui l’a formé ne lui fera pas grâce. 


Et il arrivera en ce jour-là, 

que Yahweh secouera le blé 

depuis le cours du Fleuve jusqu’au torrent d'Egypte, 
et vous serez recueillis un à un, enfants d'Israël. 


Re 
“à _XXVII, 1. Le Léviathan…, monstres sym-|ne la visite (ou qu'on ne sévisse contre elle), 
Dboliques, représentant les ennemis de Dieu. 4. Je n'ai plus de colère : Israël a été puriñé 
Une vigne, la vigne de Yahweh, Israël | par le jugement divin. — Des ronces et des épi- 
y, 1-7. — Au vin généreux, litt. une vigne | nes, symbole des ennemis du peuple de Lieu, 
 (chémér) ; LXX, une vigne délicieuse (ché- 7. Comme ceux qu'il avait tués; LXX, comme 
- | ceux qui le luaient. 
8. lous le chätier, LXX, 4} le châite 


Chap. XXVII, 13. 


LIVRE D’ISATE. Chap. xx VIT 


13 Et _ Etil arrivera, en Ce jour-là, que sonnera la 2rande trompette, 
et Ceux qui étaient perdus au pays d’Assur, 
et ceux qui étaient bannis au pays d'Egypte, 
réeviendront et se prosterneront devant Yahweh, 
sur la sainte montagne, à Jérusalem. 


V. — CONTRE UNE POLITIQUE TOUTE HUMAINE 
AU TEMPS DE L'INVSASION DES ASSVRIENS. 
[ŒXKVIIE, r — KXXIIL 24 È 


1. CHap. XXVIHI, 1-6 : CONTRE SAMARIE. — Mesace de l'ennemi (XXviu, À, 2e la 
ruine (XXVIN, 3, 4): promesse de salut (XX VIN, 5, 65. 
28 


Maïlheur à l’orgueilleux diadème des buveurs d'Ephraim, 
à la fleur éphémère qui fait l'éclat de leur parure, 
sur les sommets de la fertile vallée 
des hommes ivres de vin. 
2 Voici qu’un ertrierni fort et puissant vient de la part du Seigneur, 
comme une averse de grêle, un ouragan destructeur; 
comme une averse de grosses eaux qui débordent 
il le jettera par terre avec violence. 


3 Il sera foulé aux picds 
l'orsueilleux diadème des buveurs d'Enhraïm, 
ä et il en sera de la fleur “PUSRÉR qui fart l éclat de leur parure, 


au sommet de la fertile vallée, 

comme d’une figue mñûrie avant l'été: 
celui qui l’aperçoit, 

l’a à peine dans la main, qu'il l’avale. 


5 En ce jour-1à, Yahweh sera un brillant diadème, 
et une couronne de gloire pour le reste de son peuple 
6 un esprit de justice pour celui qui siège pour la justice, 


une force pour ceux qui repoussent l'assaut à la porte. 


2. CHAP. XXVIII, 7-22 : CONTRE LA FAUSSE SÉCURITÉ INSPIRÉE PAR UNE POLITIQUE 
TOUTE HUMAINE. — Le prophète censure les désordres des prêtres et des jaux voyants 
(XXVIN, 7, 8); leur réponse moqueuse, menaces du prophète (KXVin, 9-15). Sécurité 
causée par les alliances (KXVII, 14, 15); seul le recours à Yahweh peut sauver au 
jour du grand danger (XxXvun1, 15-22). 


7 Eux aussi sont troublés par le vin, égarés par les boissons fortes, 
prêtre et prophète sont égarés par les boissons fortes ; 
ils sont noyés dans le vin, égarés par les boissons fortes : 
ils sont troublés en prophétisant, ils vacillent en jugeant, 
8 toutes les tables sont couvertes d'immondes vomissements, 
il n’y à plus de place. 


XXVIII-XXXIII. Tous ces oracles datent 
des premières années d'Ezéchias, Le premier 


(Xxviii, 1-6) se rapporte au royaume d'Israël. 

Les autres ont pour but, en face de l'invasion 
P 

assyrienne, de préparer le peuple à cette crise 


et de le détourner de l'alliance égyptienne. — | 


_ Tous ces oracles sont distribués en groupes dont 
chacun commence PAL une formule de malédic- 
tions (Malheur à...). D'’aprés le P. Condamin, 


chacun de ces ee - la prophétie contre | 


Samarie exceptée, - formerait un seul poème 
complet. . 
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A XVIII, 1-6. Cette prophétie précéda immé- 


ne LP 


diatement le siège de Samarie par Salmanasir, 


725-722 AV, 16. 


1. L'orgueilleux diadème, Samarie, capitale 


du royaume des dix tribus, nommé ici Ephraim, 
selon le nom de la principale tribu: 
était bâtie au sommet d'une montagne et en- 
tourée d’une plaine fertile. 


2. Voici qu ur enneint, les Assyriens ; VOy 


II Rois, xvii, 5, 6. 


7. Dans cet ‘oracle, le prophète s'adresse aux 


prêtres et aux faux prophètes de Juda. 


cette ville 


AL 
: > 
{ Fi 


MCtap. XX VIII, 0. 


À des enfants à peine sevrés, 


LIVRE D'ISAIE. 


‘ A qui veut-il enseigner la sagesse, 
et à qui veut-il faire comprendre la leçon ? 


Chap. XX VIII, 20. 


Au, à peine détachés de la mamelle? 
10 Car c’est ordre sur ordre, ordre sur ordre, 


À règle sur règle, règle sur règle, 


tantôt ceci, tantôt cela. ” 


et dans une langue étrangère, 
Il avait dit : 


voici le soulagement ; ” 


Eh bien, c’est par des gens qui balbutient, 
que Fañweh parlera à ce peuple. 

‘* Voici le lieu du repos : 
laissez reposer celui qui est fatigué ; 


un mais ils n’ont pas voulu entendre. 


24 La parole de Yahweh sera donc pour eux 


ordre sur ordre, ordre sur ordre, 
règle sur règle, règle sur règle ; 


tantôt ceci, tantôt cela, 


afin qu'ils aillent, et tombent à la renverse, 
qu'ils se brisent, qu'ils soient pris au filet. 


C’est pourquoi écoutez la parole de Yahweh, hommes moqueurs, 


€: chefs de ce peuple qui est à Jérusalem. 
15 Vous dites : “ Nous avons fait un pacte avec la mort, 


nous avons fait une convention avec le schéol. 


Le fléau débordant passera ét ne nous atteindra pas 


et de la fraude un abri. ” 


une pierre éprouvée, 


car nous nous sommes fait du mensonge un refuge, 


C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Yahweh: 
Voici que j'ai mis pour fondement en Sion une piérre, 


1 angulaire, de prix, solidement posée : 
qui s’appüiera sur elle avec foi ne fuira pas. 


(ri Je prendrai le droit pour règle, 


et la justice pour niveau. 


Et la grêle balaiera le refuge de mensonge, 
| et les eaux emporteront votre abri. 
18 Votre pacte avec la mort sera anéanti, 


et votre convention avec le schéol ne subsistera pas ; 


E quand le fléau débordant passera, il vous écrasera ; 


aussi souvent qu'il passera, il vous saisira. 
Car il passera demain et dernain, le jour et la nuit ; 


À la terreur seule vous fera la leçon ! 
20 Car “ le lit est trop court pour s’y étendre, 
* et la couverture trop étroite pour s’en envelopper. ” 


gro. Réponse des prêtres et des prophètes : 
Er s jettent le ridicule sur le caractère en 
_ des interminables gronderies du prophète : 
mots bébreux, çav laçar, qau laqav, se'tr hu 
22 scham, sont choisis pour imiter le langage 
dun homme qui bégaie. 

L: Fa: Réponse du prophète. 

11. Des gens qui balbutient, 

] 7 parce que leur langue ‘est incoluue, à 


qui Selu)Ient 


savoir. les Assyriens, qui feront tant dé ral a | 


_ Juda — Que Yahweh parlera, ou qu oh pareru. 

; he Dieu avait invité sou peuple à mettre en 

lisa confiance, mais eux ont recours aux allian- 
tes humaines ; elles ne leur profiteront pas. 

15. Mensonge, fraude : probablement allusion 

L àl lalliance égyptienne, recherchée comme le seul 

Moyen de salut par les chefs de Juda; le pro- 


| phèêten y voit qu'une politique tortueuse, inju- 
rieuse à Dieu, et d'où la délivrance ne saurait 
sortir, 

16. Une pierre. Au sens premier, cette pierre 
paraît être Yahweh lui-même. C'est surtout 
par le Messie que, dans ia pensée du prophète, 
cette prédiction se réalisera ; voy. Matth. xxi, 

2: Luc. XX, 17 sv. : Act. iv, 11 : ROM. IX, 3259. 
Ephés. ii, 20 ; I Petr. ii, 4-7. 

19. La terreur Seule etc. : vous n'avez pas 
voulu comprendre l'avertissement salutaire du 
prophète ; vous en reconnaîtrez la vérité sous le 
coup du malheur. 

20. Locution proverbiale pour exprimer l'im- 
puissance des moyens humains sur lesquels on 


comptait pour repousser l'ennemi et pour trou- 


ver le repos. 
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Re S : 


Chap. XXVIIT, 21. LIVRE D'ISAÏR. Chap. XXL 


äl Car Yahweh se lèvera comme à la montagne de Pharasim; 
il frémira d’indignation comme dans la vallée de Gabaon, 
pour accomplir son œuvre, œuvre singulière, 
pour exécuter son travail, travail étrange! 

22 Et maintenant, cessez de vous moquer, 
de peur que vos liens ne se resserrent ; 
car une destruction est résolue, — je l'ai entendu, — 
par Yahweh des armées, contre toute la terre. 


3. Char. xxXvI11, 23-29 : SAGESSE AVEC LAQUELLE DIEU CONDUIT LES HOMMES, — 
Le laboureur au temps des semailles (xxXvin, 23-26) et au ternps où il batle grain 
(xx VIH, 25-29). F &rain 


23 Prêtez l'oreille et entendez ma voix, 
soyez attentifs et entendez ma parole. 

24 Le laboureur, pour semer, est-il toujours à labourer, 
à ouvrir et à herser sa terre ? 

2% Ne va-t-il pas, quand il en a aplani la surface, 


jetter la nigelle, semer le cumin, 
mettre le froment en lignes, l'orge à sa place, 
et l’épeautre en bordure? 
26 C'est son Dieu qui lui enseigne ces règles, 
et qui l'instruit. 


27 Car ce n’est pas avec le traîneau qu’on foule la nigelle 
et la roue du chariot ne passe pas sur le cumin; 
mais on bat la nigelle avec le bâton, 
et le cumia avec la verge. 
28 On foule le froment, 
mais on se garde de le battre toujours ; | 
on y pousse la roue du chariot, 
et les chevaux, mais sans le broyer. 
29 Cela aussi vient de Yahweh des armées ; 
il est admirable en ses conseils et riche en ses moyens. 


4. CHAP. XXIX, 1-8 : SIÈGE ET DÉLIVRANCE D'ARIEL. — Proximité du Siège, abaisse 
ment d'Ariel (XXIX, 1-4) ; secours soudain de Yahweh, défaite des assaillants (xxx, 
5-8). L 


29 Maïlheur à Ariel, à Ariel, | 
à la cité où David a dressé sa tente! | 
Ajoutez année à année, NE 
que les solennités parcourent leur cycle, 
2 et je serrerai de près Ariel, 
et il n'y aura que plaintes et gémissements ! 


Mais elle sera pour moi comme Ariel 
3 je camperai tout autour de toi, 
je t'environnerai de postes armés, 
et j'établirai contre toi des retranchements. 


21. Allusion à deux victoires remportées par XXIX, 1. Ariel. Ce mot signifie plus proba 
David sur les Philistins. Voy. II Sam. v, 17 sv.; | blement autel ou foyer de Dieu (voy. Ezéch, 
I Par. xiv, 8 sv. Dieu combattra contre son | xlui, 15 sv. ; Comp. Lév. vi, 12 sv. ; Is, xxx,53 
peuple comme il avait jadis combattu pour | xxxi, 9), à cause de l'autel des holocaustes sur 
lui. lequel le feu était constamment entretenu 

23-29. N'est pas sans lien avec ce qui pré- | Ajoulez année à année, Sans doute une année nou- 
cède. Si Dieu dirige ainsi l'homme dans ses occu- | velle à l'année précédente, c.-à-dire dans unan. 
pations les plus ordinaires, à plus forte raison | — Où David a planté sa tente. Ou bien 
voudra-t-il diriger son peuple dans les circons- | contre laquelle David a campe ; peut-être une 
tances critiques. allusion au siège de Jérusalem par David. | 

26. Dieu qui inspire au laboureur cette sa- 3. Je camperai tout auiour de 101, litt, je cam | 
gesse saura aussi diriger son peuple dans la perai contre loi comme en un cercle (dtr) : LXA, 
voié sûre; même idée au v. 29. comme David. 
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CI p. XXIX, 4. LIVRE D'ISAÏE. Chap. XI T4 


Tu seras abaissée ; c'est de la terre ques’élèvera ta voix, 

et de la poussière que se feront entendre tes sourds accents ; 
ta voix sortira de terre, comme celle d’un spectre, 

et ta parole montera de la poussière comme un murmure, — 


Et la multitude de tes ennemis sera comme une fine poussière, 
et la multitude des guerriers comme la paille qui s'envole. 

Et il arrivera que soudain, en un instant, 

tu seras visitée, par Yahweh des armées 

avec fracas, tonnerre et grand bruit, 

tourbillon, tempête et flamme de feu dévorant. 


Et il en sera comme d'un songe, vision de la nuit, 

de la multitude de toutes les nations qui combattront contre Ariel, 
et de tous ceux qui combattront contre elle et sa forteresse 

et la serreront de prés. 

Comme celui qui a faim rêve qu'il mange, 

et, à son réveil, son âme est vide ; 

et comme un homme qui a soif rêve qu'il boit, 

et, à son réveil, il est épuisé et toujours altéré ; 

ainsi il en sera de la multitude de toutes les nations, 

qui marchent contre la montagne de Sion. 


-5. CHAP. xxIX, 9-14 : AVEUGLEMENT DU PEUPLE, — Par la faute de ses chefs spirituels 
… (xxx, 9, 10), il ne comprend plus rien aux visions (Xx1X, 11, 12) ; él sera chalié parce 
que son culte est tout extérieur (XxIX, 15, 14). 


CE Etonnez-vous et soyez dans la stupeur ! 

4 Aveuglez-vous et soyez aveuglés ! 

Ils sont ivres, mais pas de vin; 

ils chancellent, mais pas de liqueurs fortes. 
Car Yahweh a répandu sur vous 

un esprit de léthargie ; 

il a fermé vos yeux — les prophètes ; 

il a jeté un voile sur vos têtes — les voyants. 


Et toute vision est devenue pour vous 

comme les paroles d’un livre scellé. 

On le présente à un homme qui sait lire, 

en disant : ‘“ Lis cela! ” 

et il dit : ‘“ Je ne puis, car ce livre est scellé, ” 
On le présente à un homme qui ne sait pas lire, 
en disant : ‘‘ Lis cela!” 

et il dit : “ Je ne sais pas lire. ” 


Le Seigneur dit : Puisque ce peuple s’approche en paroles 

et m'honore des lèvres, 

tandis qu'il tient son cœur éloigné de moi, 

et que le culte qu’il me rend est un précepte appris des hommes, 

à cause de cela, je continuerai à user de prodiges, LS 
avec ce peuple, de prodiges étranges. 

Et la sagesse de ses sages périra, 

et l'intelligence de ses docteurs s'obscurcira. 


… ;,8. Les ecnemis d'Israël disparaîtront sans | eux-mêmes, au lieu d'éclairer le peuple, l'éga- 

laisser de traces. rent. 

Aveuglement du peuple, réalisation de l'an- 13,14. Raison de l’aveugiement du peuple; 
”nonce faite par Yahweh à Isaie dans sa vision , ils n'bonorent pas Dieu avec sincérité. 

_  Maugurale, vi, 9, 10. | 13. Le culle qu'sl m- rend, litt. leur crainte à 

_ 10. Les prophète e ‘les voyants, aveugles | mon égard. 

n en. 


LOIS — 


DR à 


Chap. XXIX, 15. LIVRE D'ISAIE. | Chap. se 


6. Chap. xxIX, 15, 16 : MALHEUR AUX POLITICIENS QUI CACHENT A YAHWEH I : 
DESSEINS, ie : 


15 Malheur à ceux qui cachent profondément à Yahweh 
le secret de leurs desseins, 
dont l’œuvre s’accomplit dans les ténèbres, 
et qui disent : ‘“ Qui nous voit, qui nous connaît? ” 
16 Quelle folie ! Le potier sera-t-il donc estimé pour de l'argile, 
que l’œuvre dise de l’ouvrier : “ Il ne m'a point faite ; ” 
et que le vase dise du potier : Il n°y entend rien? ” LL: 


7. CHAP. xxIX, 17-24 : PERSPECTIVES DE SALUT. — Les dmes dociles seront instruites 
des voies de Yahweh et se réjouiront en lui (Kx1X, 17-19), car leurs ennemis auront 
disparu (Xx1X, 20, 21) ; le peuple n'aura plus à rougir et glcrifiera Yahweh (xxx 
22-24), De” 


17 Est-ce que dans un peu de temps, 
le Liban ne sera pas changé en verger, 
et le verger ne sera pas réputé une forêt? 
18 En ce jour-là, les sourds entendront les paroles du livre, 
et, sortant des ténèbres et de l'obscurité, les aveugles verront. 
19 Les humbles se réjouiront de plus en plus en Yahweh, | 
et les plus pauvres tressailleront dans le Saint d'Israël. 


= 


20 Car l’oppresseur aura disparu, et le moqueur aura péri, 
| et fous ceux qui méditent l’iniquité seront exterminés, 
21 ceux qui condamnent un homme pour un mot, 
qui tendent des pièges à celui qui Les confond à la porte, 
et qui perdent le juste par leurs mensonges. 


2à C’est pourquoi ainsi parle Vahweh à la maison de Jacob, 
lui qui à racheté Abraham : fl 
Jacob n'aura plus désormais à rougir, 
et son front désormais ne pâlira plus. 

23 Car, lorsqu'il verra, lui et ses enfants, 
l'œuvre de mes mains au milieu d'eux, | 
ils sanctifieront mon nom, 
ils sanctifieront le Saint de Jacob, 
et ils révéreront le Dieu d'Israël. 

24 Ceux qui avaient l'esprit égaré apprendront la sagesse, 
et Ceux qui murmuraient recevront l'instruction. 


es 


8. CHAP. XXX, 1-33 : CONTRE L'ALLIANCE ÉGYPTIENNE, — Les projets en dehors de 
Vahweh, vanité du recours à l'Egypte (xxx, 1-7). Obstination du peuple à refuser la 
lumière (XXX, 8-11) ; écroulement des espérances (XXX, 12-14). La vraie force négli- 
gée (XXX, 15-17). Desseins de grâce et de salut (XXx, 18, 19). Conversion future du 
peuple, bénédictions (KXx, 20-26). Châtiment des rations (XXX, 27-30) et en particulier 
d’Assur (XXX, 31-33). À 


30 Malheur aux enfants rebelles, — oracle de Vahweh, 
qui font des projets, mais sans moi : 
qui contractent des pactes, mais sans mon esprit, | 
accumulant péché sur péché. 

2 Ils descendent sur le chemin de l’Egypte, 

sans avoir consulté ma bouche, 
pour se réfugier sous la protection de Pharaon 
et pour S’abriter à l'ombre de l'Egypte! 


15. L'œuvre de l'alliance égyptienne, qu'on | potier. — Quelle folie! Litt. O voire jolis! 
s'imagine cacher à Dieu même et à son prophète. 17-24. Le contenu de cette section, etjts 
— 1 y a beaucoup d'affinités entre xxix, 15, 16 | qu'aux expressions, témoignent de ‘rap orts 
Et XXX, I SV. | étroits avec les vers. 1-14. 34 

16. Is se croient plus sages que Dieu, eux ses | 23. Ils sanctifieront, ils proclameront saint 
créatures ! C'est l'argile qui s'élève au-dessus du | 
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LIVRE D'ISAIE, Chap. XKX, 16. 


La protection de Pharaon sera pour vous une honte; 

et le refuge à l'ombre de l'Egypte, une confusion. 

Déjà les princes de Juda sont à Tanis, 

et ses envoyés se sont avancés jusqu'à Hanèés ; 

tous sont confus à cause d'un peuple qui ne leur sert de rien: 
qui ne leur donne ni aide ni Secours, 

mais seulement confusion çt ignominie, — 


Oracle des bêtes du négéb : 

A travers une contrée de détresse et d'angoisse, 

d’où sortent le lion et la lionne, 

la vipère et le dragon volant, 

ils portent lcurs richesses sur le dos des ânes, 

et leurs trésors sur la bosse des chameaux, 

à un peuple qui ne sert à rien. 

Le secours de l'Egypte sera vanité et néant, 

c'est pourquoi je la nomme : ** La superbe qui reste assise. ” 


Va maintenant, grave cela sur une tablette en leur présence, 
et écris-le dans un livre, 

afin que ce soit, pour les jours à venir, 

un témoignage à perpétuiié. 

Car c’est un peuple de rébellion, 

ce sont des enfants infidéles, 

des enfants qui refusent 

d'écouter la loi de Yahweh. 

Ils disent aux vovants : ** Ke voyez point ; ” 

et aux prophètes : ‘* Ne nous prophétisez pas {a vérité ; 
dites-nous des choses agréables, 

prophetisez des illusions ! 

Ecartez-vous de la voie, 

détournez-vous du Chemin ; 

dtez de devant nos yeux 

le Saint d'Israël ! ? — 


C'est pourquoi ainsi parle le Saint d'Israël : 

Puisque vous méprisez cette parole 

et que vous vous confiez dans la violence et l’artifice, 
ct que vous en faites votre appui, 

à cause de cela, cette iniquité sera pour vous 

comme une lézardé qui menace ruine 

et fait saillie sur un mur élevé, 

dont soudain, en un instant, l’écrouléement se produit. 
l1 se brise comme se brise un vase d'argile, 

que l'on fracasse sans pitié, 

sans que l’on trouve dans ses débris un morceau, 
pour prendre du feu au brasier, 

ou puiser de l’eau à la citerne. 


Car ainsi a parlé le Seigneur Yahweh, 

le Saint d'Israël : 

Par la conversion et une paisible attente vous seriez sauvés ; 
dans le repos et la confiance serait votre force. 

Mais vous ne l'avez pas voulu 

et vous avez dit : ‘* Non! 

Mais nous fuirons sur des chevaux ! ” 

— eh bien, vous fuirez — 

‘ Nous volerons sur des coursiers ! ” 


A4, 6, Ce titre est une allusion aux animaux 8. Afin que ce soit. un lénoignage : afin que, 
sants qui infestent le désert situé entre | après l'événement, il soit bien constaté que le 
ilestine et l'Egypte. Selon d'autres, il ferait | prophète parlait de la part de Dieu. 

on aux bêtes de somme qui portaient les 15. Une paisible attente du secours divin. — 
nts destinés au Pharaon. La confiance dans la protection du Seigneur. 
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23 


24 
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25 


CADRE Mr LIVRE D'ISAÏE. Chap. X 


« 
+ 


ES 


— eh bien, ceux qui vous poursuivront seront plus rapides 
Mille à la menace d’un seul, RL: 
et à la menace de cinq, vous flirez, 

jusqu’à ce que vous ne soyez plus qu'un reste, 

semblable à un mât sur le sommet de la montagne, 

à un signal sur la colline. 


… .r 
D 
de 
Li 


A 


C'est pourquoi Yahweh attend pour vous faire grâce, 
c’est pourquoi il se lèvera pour vous faire miséricorde ; 
car Yahweh est un Dieu juste. 

Heureux tous ceux qui espèrent en lui! 

Car, Ô peuple qui habite en Sion, à Jérusalem, 

tu ne pleureras désormais plus. 

A ton premier cri, il te fera grâce ; 

dès qu'il t’aura entendu, il t'exaucera. 

Le Seigneur vous donnera 

le pain de l’angoisse et l’eau de la détresse ; 

et ceux qui t’instruisent ne se cacheront plus 

et tes veux verront ceux qui t’instruisent ; 

et tes oreilles entendront derrière toi la voix qui dira : 

“ Voici le chemin, suivez-le ! 

quand vous vous détournerez à droite ou à gauche. 
Vous traiterez comme impurs l’argent qui recouvre vos idoles, 
et l’or qui revêt vos statues ; 

vous les rejetterez comme une chose souillée : 

‘“ Hors d'ici ! ” leur direz-vous. 


Le Seigneur enverra ses ondées sur la semence 

que tu auras semée en terre, 

et le pain que donnera la terre 

sera délicieux et abondant; 

tes troupeaux en ce jour-là paîtront 

dans de vastes pâturages ; 

et les bœufs et les ânes, 

qui travaillent la terre, 

mangeront un fourrage Savoureux 

vanné avec la pelle et le van. 

Et sur toute haute montagne, 

et sur toute colline élevée, 

il y aura des ruisseaux, des courants d’eau, 

au jour du grand carnage 

quand les tours tomberont. 

La lumière de la lune sera comme la lumière du soleil, 
et la lumière du soleil sera sept fois plus grande, 
comme la lumière de sept jours, 

au iour où Yahweh bandera la blessure de son peuple, 
et guérira les plaies dont il l'avait frappé. 


Voici que le nom de Yahweh vient de loin, 

sa colère brûle, et l’ardeur en est accablante ; 

ses lévres respirent la fureur, 

et sa langue est comme un feu dévorant. 

Son souffle est comme un torrent débordé, 

qui monte jusqu'au Cou, 

pour cribler les nations avec le crible de la destruction. 
et mettre un frein d'égarement aux mâchoires des peuples. 


20. C'est quand ils seront dans la détresse  Deut xxviii, 56). 
que les Israélites convertis seront dociles aux | 28. Qus mnonte jusqu 14 LOU Cormme Mi, 
enseignements que jusque-là ils auront rejetés. | — Avec um crible de destruction, où il me reste 


n 

"= 7 

TT 
2 “ 
a” « il 


LA PA” 
__ 2140 


+4 | 
H | 


28. sv. Les bénédictions de toutes sortes sui- | aucun bon grain, par où tout passe pour dre | 


vront ce mouvement de conversion. 
en tant qu'il se manifeste{comp Exod.zxxii, 21; | sortir et conduit à la ruine. 
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detruit. — Un frein d'égarement, un IrEin Qu, | 
27. Le nom de Yahweh, Yahweh lui-même | au lieu de retenir dans le droit chemin, ep ait 


Es 


La 


Len x LIVRE D'ISAIE. Chap. XKXT, 5. 


a ns TT 
Li Alors vous entonnerez des cantiques 

44 comme dans la nuit où l’on célèbre la fête, 

et vous aurez le cœur joyeux, 

comine celui qui monte au son de la flûte, 

3 pour aller à la montagne de Yahwebh, 3 
; vers Le rocher d'Israël. 


30 Yahweh fera éclater la majesté de sa voix, 

F et il fera voir son bras qui s'abaisse, 
| dans l’ardeur de sa colère, et la flamme d’un feu dévorant, 
4 dans la tempête, l’averse et les pierres de grêle. 
LL: Et Assur tremblera à la voix de Yahweh ; 
1 il frappera de sa verge, 

142. et, à chaque fois que passera la verge fatale, 
4 que Yahweh abaïssera sur lui, 
4 on fera retentir les tambourins et les harpes, 
= et il combattra contre lui à coups reücublés. 
3 Car Topheth est dès longtemps préparé ; 


lui aussi est prêt pour le roi ; 

le Seigneur l’a fait large et profond ; 

Il y a sur son bûcher du feu et du bois en abondance ; 

le souffle de Yahweh, comme un torrent de soufre, l’embrase. 


9. CHaAP. XXXI, I-XXXII, 8 : DE NOUVEAU CONTRE L'ALLIANCE ÉGYPTIENNE. — Malheur 174 
à ceux qui recourent à l'Egypte et à ses chars, alors que Yahweh seul peut sauver (Xxx1, M 
1- 9) ; ce que Yahweh peut faire et fera pour son peuple (XXXI, 4-6) ; déroute des Assy- HE 


riens (XXXt, 7-9). Le règne de la justice (KXXN, 1-5) ; contraste avec le règne de la folie 
 (XXxXII, 0-8). 


Malheur à ceux qui descendent en Egypte chercher du secours, 
qui s'appuient sur les chevaux, 
mettent leur confiance dans les chars, parce qu'ils sont nombreux, 
et dans les cavaliers, parce qu'ils sont forts, 
mais ne regardent pas vers le Saint d'Israël, 
| et ne recherchent pas Yahweh. 
2 Cependant il est sage, il fait venir le malheur, 
il ne révoque pas ses paroles : 
il s’élèvera contre la maison des méchants, 
et contre le secours de ceux qui commettent l'iniquité. 
3 L'Egyptien est un homme, et non un Dieu ; 
ses chevaux sont chair, et non esprit ; 
Yahweh étendra sa main, 
celui qui secourt trébuchera, et le secouru tombera, 
et ils périront tous ensemble. 


4 Car ainsi m'a parlé Yahweh : | no 
Comme le lion rugit, 214 
ainsi que le jeune lion, sur sa proie, k, 
alors que se rassemble contre lui 
la multitude des bergers, 
sans se laiscer effrayer par leurs cris, ral 
ni troubler par leur nombre : sféu 
ainsi Yahweh des armées descendra pour Combattre, Erin 
É sur la montagne de Sion et sur sa colline. 
5 Comme des oiseaux déployant leurs ailes sur leur couvée, 
| ainsi Yahweh des armées couvrira Jérusalem ; 
il couvrira, il sauvera, il passera, il délivrera. 


31 


MS 


… 29. Alors 


— vous enfonnérez des canligues ; | parée d'avance : elle se nomme Tophsth. C'est 

_“.à m., il y aura le cantique pour vous. — La | l'endroit de la vallée de Hinnom où, sous le rè- 

; nuit où lon célèbre la tête de la Pâque. gne d'Achaz, on avait offert des sacrifices hu- 

Fi 32 On fera retentir etc.; m. à m., avec les lam- | mains à Moloch (II Rois, xxiii, ro; If Par. 
Fe ion 41 et les harpes, et dans des combats d'agita- | xxviii, 3). 

dE … How l combattra. Le dernier membre est obscur. XXI, 1. Sur les chevaux : on désirait avoir 

Li 33. La place où les cadavres du roi d’ Assyrie | les chevaux et les chars égyptiens pour les op- 


on Ses guerriers doivent être brülés est pré- 


ke Fe Se 


| poser à la cavalerie assyrienne. 
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Chap. XXXI, 6. LIVRE D'ISAÏE, 


Revenez donc à celui dont vous vous êtes tant éloignés, 
enfants d'Israël. 


Car en ce jour-là chacun rejettera 

ses idoles d'argent et ses idoles d’or, 

que vous avez fabriquées de vos mains pour pécher. 
Et Assur tombera par une épée qui n'est pas de l’homme; 
une épée qui n'est pas d’un mortel le dévorera ; 

il fuiera devant l’épée, 

et ses jeunes gens Seront assujettis au tribut. 

Son rocher fuira d’épouvante, 

et ses princes tremblants déserteront l'étendard. 
— oracle de Yahweh, qui a son feu dans Sion, 

et sa fournaise dans Jérusalem. 


Voici qu'un roi régnera selon la justice, 

et les princes gouverneront avec droiture. 

Et chacun d'eux sera un abri contre le vent 

et un refuge contre la tempête, 

comme des courants d’eau dans une terre aride, 
comme l'ombre d’un grand récher dans un pays désolé, 
Les veux de ceux qui voient ne seront plus aveuglés, 
et les oreilles de ceux qui entendent seront attentives, 
Le cœur des hommes légers sera habile à comprendre, 
et la langue des bègues adroïite à parler nettement. 
L'insensé ne Sera plus appelé noble, 

et on ne dira plus du fourbe qu'il est magnanime. 


Car l'insensé parle follement, 

et son cœur s’adonne à l’iniquité, 

pour faire des choses impies, 

et proférer des paroles fausses contre Yahweh 
pour laisser avide l'âme de celui qui a faim, 
et Ôter le breuvage à celui qui a soif. 

Les armes du fourbe sont déloyales ; 

il ourdit des intrigues, 

pour perdre les humbles par des mensonges 
et le pauvre alors même qu'il parle justice. 
Mais le noble a de nobles desscins, 

et il se lèvera pour de nobles actions. 


10. CHaP. XXxX11, 9-20 : AUX FEMMES INSOUCIANTES. — Que les femmes insoucianles 


10 


changent d’ attitude (XxXxXi1, 9-11), alors que le desastre nalional est imminent (XKxW, 
12-14)! Règne futur de la justice ét de La paix (XXX1W, 15-20). 


Femmes nonchalantes, levez-vous, 
écoutez ma voix! 

Filles sans souci, 

prètez l'oreille à ma parole! 

Dans un an er quelques jours 

vous trembicrez, insouciantes, 

Car il n’y aura pas de vendange : 
la récolte des fruits ne se fera pas. 


8. Une épée qui n'est pas de l'homme, celle | sera plus la naissance et la richesse, mais la 
de Yahweh (comp. xxxvII, 36). 
9. Son rocher, son roi (comp.xxxii, 2) ou, eu un | la noblesse des citoyens. 


vertu et la générosité des sentiments, qui feront 


sens plus général, son appui. — Qut a son jeu . Les armes du fourbe, ou, peut-être, les 
dis Sion : conformément au surnom d'Ariel. bare du fourbe. 


3. L'aveuglement spirituel dont Q sv. En s'appuyant sur la donnée chronolo- 

Dieu les avait frappés cessera ; ils auront l'in- | gique du vers. 10, on peut rattacher l'oracle 

telligence des voies de Yahweh. | 
s. L'insensé….. Sous ce règne heureux, ce ne | date que les précédents. 


| vers 9-20 aux mêmes circonstances et à la méme, 
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Chap. XXX CT, : je 0. 


C ap. XXXIT, 11. 


LIVRE D'ISAIE. 


Sovez dans l’effroi, nonchalantes | 
Tremblez, insouciantes | 

Otez vos riches vètements, dépouillez-vous, 
ceignez Vos reins de Sacs. 


Chap. XX XIIT, 4. 


RE 


12 On se lamente, en se frappant le sein, 
4 sur les belles campagnes, 


TE 
PU 20 ne. 


sur les vignes fécondes. 

Sur la terre de mon peuple 

croissent les épines et lies ronces, 
même sur toutes les maisons de plaisir 
de la cité joyeuse. 

Car le palais est abandonné, 

la ville bruyante est devenue une solituce ; 
Ophel et la Tour de garde 

servent à jamais de repaires, 

de lieux d’ébats aux ânes sauvages, 
et de pâturage aux troupeaux. 


(5 Jusqu'à ce que soit répandu sur nous 
+ un esprit d’en haut, 
L- et que le désert devienne un verger, 
» et que le verger soit réputé une forêt. 
6 Alors la droiture habitera dans le désert, 
4 et la justice s’établira dans le verger, 
| 1 Et le produit de la justice sera la paix, 
LC et le fruit de la justice le repos 
M et la sécurité pour jamais. 
18 Mon peuple habitera dans un séjour de paix, 
dans des habitations sûres, 
dans des demeures tranquilles. 
11 Mais la forêt sera tombée sous la grêle, 
E.- et la ville profondément abaissée. 
20 Heureux, vous qui semez partout près des eaux 


et qui laissez en liberté le pied du bœuf et de l'âne! 


1. Chap. xxxut, 1-24 : DÉFAITE DES ASSYRIENS ET DÉLIVRANCE DE JÉRUSALEM, 
— Anathème contre le destructeur (xxx, 1). Appel à Yahweh, son intervention 
… (xxxIn1, 2-6). La détresse pendant l'invasion (KXXin1, 7-9) . Yahweh promet un secours 
(xxx, 10-12). Chatimnent des imipies, sécurité des justes (XXxXt11, 13-16), Le règne de 


Yahweh en Sion (xxx, 17-24). 


33 Malheur à toi, dévastateur, qui n'es pas dévasté ; 
D pillerd, que l’on n'a pas encore pillé ! 
‘à Quand tu auras fini de dévaster, tu seras dévasté; 
‘#4 quand tu auras achevé de piller, on te pillera. 
. 29 Vahweh, ayez pitié de nous ! 
e- C'est en vous que nous espérons ; 
‘2 soyez leur bras chaque matin, 
16 et notre délivrance au temps de la détresse. 
500 Au bruit de votre tonnerre, les peuples fuient ; 
+ quand vous vous levez, les nations se dispersent. 
40 Votre butin est ramassé comme ramasse la sauterelle ; 
Lo: on se précipite dessus comme un essaim de sauterelles. 


isalem, sur laquelle on trouvait la vieille 
Cité jébuséenne et dont David s'était emparé pour 
en faire sa citadelle. 

_ AXXIII, 1. Malheur à loi : ce sixième et 
dérmer malheur parait avoir été prononcé 


goisse du peuple était à son comble: un peu 


pendant l'invasion assyrienne, alors que l'an- 


. 14: Ofhel. la petite colline au sud-est de | plus tard, par conséquent, que les précédents. 


2. Leur bras, le bras de votre peuple. Le 
syriaque et la Vulg. portent noire bras. 

3. Les peuples divers qui composent l'armée 
assyrience, 

4. Votre bulin, à Assur, — Conime un essai 
de sauterelles ; où bien, commte se précipile la sau- 
lerelle. 
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Chap. XXXIII, 5. 


LIVRE D'ISAIF. 


Yahweh est élevé, car il habite là-haut : 
il remplit Sion d'équité ef de justice. ir 
Tes jours sont assurés : ST 
lu auras en abondance le salut, la sagesse et la connaissance L: 
la crainte de Vahweh, c’est là ton trésor. 


Voici que leurs héros poussent des cris dans les rucs, 
que les messagers de paix pleurent amérement. 

Les routes sont désertes ; 

il n'y a plus de nassants sur les chemins. 

JL a rompu le traité et méprisé les villes, 

il ne respecte nas les hommes. 


T-— 
LR 


Le pays est en deuil et languit ; 

le Liban est confus et flétri, 

Saron est devenu comme l'Arabah, 
Basan et le Carmel secouent leur feuillage. 


Maintenant je me léverai, dit Yahweh, 

maintenant je me dresserai, maintenant je m’exhausseral, 
Vous avez conçu de la paille, et vous enfanterez du chaume, 
votre souffle est le feu qui vous dévorera. 


Et les peuples seront des fournaises à chaux, L : 


des épines coupées qui brûülent dans le feu. 


Vous qui êtes loin, écoutez ce que 


ai fait, 


1 
Al 


et vous qui êtes près, connaissez ma puisance ! 
Les pécheurs ont tremblé en Sion, 


et l’effroi a saisi les impies : 


‘* Qui de nous séjournera dans le feu dévorant? 
Qui de nous séjournera dans les flammes éternelles? 


Celui qui marche dans la justice et qui parle avec droiture; , 
qui rejette les gains extorqués, : 


qui secoue ses mains pour ne pas prendre de présent : 


qui ferme son oreille aux propos sanguinaires, 

et se voile les veux pour ne point voir le mal : 

celui-là habitera dans des lieux élevés : 

la forteresse bétie sur le rocher est sa retraite : 

son pain lui sera donné et ses eaux ne tariront jamais. 


Tes yeux contempleront le roi dans sa beauté ; 
ils verront une terre ouverte au loin. 
Ton cœur se rappellera ses terreurs : e 


‘* Où est le scribe? où l'exacteur qui tenait la balance? 


Où l'officier qui comptait les tours? ? 

Le peuple insolent, tu ne le verras plus, 

le peuple au langage obscur et qu’on n’entend pas, 
qui balbutie une langue inintelligible. 


a ——_——  Q 


6. Tes jours sont assurés; m. à m., fl y 


a sécurilé pour les lemps, à Sion. — Tu auras 


en abondance etc. ; m. à m., il y aura 
abondance de salut, de sagesse et de connaïs- 
sance. — Ton trésor, litt. son trésor, le trésor 
de Sion ou de Juda, 

7. Leurs héros (Vulg. leurs voyants) et les 
messagers de paix sont les ambassadeurs qui 
annoncent en pleurant que le monarque assy- 
rien, non content de la somme envoyée par 
Ezéchias et infidèle à sa parole, exige en ou- 
tre la reddition de Jérusalem. Voy. II Rois, 
XVIII, 14 sv. — Le sens du mot rendu par leurs 
héros est très douteux. 

8. Il a rompu le iraité. Allusion probable À 
la fourberie, avec laquelle les Assyriens, aprés 
avoir reçu le tribut imposé à Ezéchias, ont 
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continué la guerre (II Rois, xviii, 13-16}. 

11. Vous, & Assyriens, vous avez conçu : vos. 
desseins contre Juda échoueront. ee 

14. Le jugement d'Assur est une leçon pour 
Israël comme pour les païens, et spécialement 
pour les pécheurs. — Dans le jeu dévorant, près 
de Yahweh qui, dans sa colère, est un “feu dévo- 
rant  (Deut. iv. 24), et qui, après avoir const. 
mé Assur, pourrait bien aussi nous consumer. 
— Dans les flammes éternelles, constamment 
allumées en Sion, où Yahweh a sa fournaise 
(xxxi, 9). AR 

17. Le roi; Yahweh; d’autres, le Messie 
Comp. XXxI, 1. c'e 

18. Le scribe assÿrien, qui fixait le tribut à. 
payer. — Qui comblail les tours, ou qui les ins 
Dectait. . 


K 
x 
Chap. XXXIII, 20. LIVRE D'ISAÏE. CHSp RAXKRIV 
Regarde Sion, la cité de nos fêtes ; 
que tes veux voient Jérusalem, 
séjour heureux, tente qui ne sera point transportée, 
dont les pieux ne seront jamais arrachés, 
et dont aucun cordage ne sera enlevé. 
Là vraiment, Yahweh dans sa majesté réside pour nous; 
là sont des fleuves ct des larges canaux, 

H où ne se risquera aucune barque à rames, 

1 où aucun puissant navire ne pénétrera jamais. 

-- 

ES Car Yahweh est notre Juge, 

1 Vahweh est notre législateur, 

À Yahweh est notre roi : 
"a c'est lui qui nous sauvera. 
138 Tes cordages sont relächés ; 

b ils ne maintiennent plus le mât sur sa base, 
4 et ne tiennent plus le pavillon déplové. 

4 Alors on partage les dépouilles d’un riche butin ; 
- 4 les boiteux mêmes prennent part au pillage. 
> Aucun habitant ne dit : ‘ Je suis malade ! ” 

res Le peuple qui demeure en Sion a reçu le pardon de son iniquité. 
1 


VI, — JUGEMENT DES NATIONS: DÉLIVRANCE D'ISRAËEL. 
E [XESXKIV, 1 — XXXV, 10.] 


1, CHAP. xXXIV 1-17 : JUGEMENT DES NATIONS SYMBOLISÉES PAR EDOM. — Le cour- 
roux de Yahweh contre les nations, ses effets sur la terre et au ciel (XXXIV, 1-4). L'oracle 
contre Edom, le sacrifice de Bosra (KXX1V, 5-8). Dévastation éternelle du pays d'Edom 
(XXX1V, 9-11) ef de ses palais royaux (KXXIV, 12-168) ; tout cela de par la volonté de 


…  Vahweh (xxxIv, 16°, 17). 


34 Approchez, nations, pour entendre ; 


peuples, soyez attentifs ! | 
Que la terre entende, elle et ce qu'elle renferme, 
le monde et tout ce qu'il produit. 


Car Yahweh est courroucé contre toutes les nations, 
et en fureur contre toute leur armée ;: 

il les a vouées, livrées au carnage. 

Leurs morts seront jetés sans sépulture, 

leurs cadavres exhaleront l'infection, 

et les montagnes se fondront dans leur sang. 


Toute l’armée des cieux sera réduite en poussière ; 
les cieux seront roulés comme un livre, 


RL et toute leur armée tombera, 


1 comme tombe la feuille de la vigne, 
| comme tombe celle du figuier. 


“ Car mon épée s’est enivrée dans les cieux, 
et voici qu'elle descend sur Edom, 
sur le peuple que j'ai voué à l’anathème, pour Le juger. 


21. La plupart des grandes villes sont traver- XKXIV, 4. Comme un livre : les livres anciens 
u entourées par des fleuves qui les défen- | étaient formés de longues bandes de parchemin 
contre une attaque de l'ennemi. À Jéru- | ou de papyrus roulées sur un cylindre. Comp. 
l; la présence de Yahweh est comme un | Apoc, vi, 14. 
protecteur, où aucun vaisseau ennemi 5. Mon épée s'est enivrée de colère dans Les 
ra pénétrer. cieux, et elle va fondre, avec la fureur d'un hom- 
+ Tes cordages : le prophète revient à Assur | me ivre, sur Edom, un des types (avec Moab) des 
* 1); il le compare à un vaisseau désem- | ennemis d'Israël (II Par. xxviii, 17; Amos, 
|1, 11; comp. Ps. CXxxvii, 7). 
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Chap. XXXIV, 6. LIVRE D'ISAÏE. 


6 L'épée de Yahweh est pleine de sang. 
ruisselante de graisse, 
du sang des agneaux et des pouces, 
de la graisse des reins des béliers. 
Car Yahweh fait un sacrifice à Bosra, 
et un grand carnage au pays d'Edom. 


fl Avec eux tombent les buffles, | 
et les bœufs avec les taureaux. 5 
Leur terre s'enivre de sang, 
et leur poussière ruisselle de graisse. | 14 
8 Car c’est un jour de ee pour Vahwen, 


une année de revanche pour la cause de Sion. 


9 Ses torrents seront changés en poix, 
ë et sa poussière en soufre, 
| et sa terre deviendra de la poix brülante, | 
10 qui ne s’éteindra ni la nuit ni le jour, | L 
dont [a fumée montera éternellement. 


D'âge en âge elle restera désoiée ; 
a tout jamais personne n'y passera. 

11 Le pélican et Ie hérisson la posséderont ; 
la chouette et le corbeau y habiteront. 1 
ET il étendra sur elle ; 
le cordeau du chaos et le niveau du vide. 


12 Il n'y aura plus de grands pour proclamer un roi, 
et tous ses princes seront anéantis. à 
13 Les épines pousseront dans ses palais, à 
les ronces et les chardons dans ses forteresses, 


Ce sera un repaire de chacals, 
et un parc pour les autruches. 

14 Les chats et les chiens sauvages s’y rencontreront, 
et les satyres s’y appelleront les uns les'’autres. 


Là aussi le spectre des nuits féra sa demeure, 
et trouvera son lieu de repos. 
15 Là le serpent fera son nid et pondra, 

couvera et réunira ses petits sous son ombre. 


Là aussi se rassembleront tous les vautours. 

\ 16 Cherchez dans le livre de Yahweh, et lisez : 
| Pas un d'eux ne manque, 

ni l’un ni l’autre ne fait défaut. 


Car c’est la bouche de Yahweh qui l'a crdonné, 
et Son souffle qui les a rassemblés. 

17 C'est lui qui a jeté le Sort pour eux, 
et sa main qui leur a partagé le pays au cordeau ; 
à Jamais ils le posséderont, 
d'âge en âge ils y habiteront. 


stique parallèle à celui que fournissent les XX, L : 
14. Le spéctre des nuits, proprement Lit, à : 
être fabuleux, errant, dangereux, dont lé non 
était fourni à la poësie par la croyance populaire: 
on le retrouve dans les nomenclatures assyriennes 4 : 
de démons. Re | 
15. Tous les vautours; m. à rm, les datdours 
chacun avec son voisin. sa 


16, Ni l'un nt l'autre ne jait déjaut; m. à M, 


l 8. Pour la cause de Sion, pour punir les vio- 
| lences et les perfidies d'Edom envers Israël, 

g, 10. Images tirées du châtiment de Sodome | 
(Gen. xix). 

11. Îl élendra, c.-àa-d. Yahweh. — A la fin 
de ce vers. 11. les LXX portent : el les satyres 
y habitent. 

12. Il n'y aura plus etc. M. à m., ses nobles, 
etiln'y a plus de royauté à proclamer, Il est pos- 
sible que ses nobles (le groupe de lettres pourrait | lus ne cherche pas l'autre en vain, — Lei 
aussi vouloir dire ses {rous, ses tanières) doive | de Yahweh ne paraît être autre chose que le | 
ce rattacher à ce qui précède comme le reste du | recueil prophétique lui-même, | 
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EN XV, 1. LIVRE D'ISAÏE 


a? 


Chap. XXXV, 10. 


, CHAP. xXXV, 1-10 : DELIVRANCE ET GLOIRE D'ISRAEL. — Le désert transformé 
(xxx, 1, 2‘). La gloire ae Yahweh, vengeances el salut (XXXV, 2b-4). Prodices dans 


… ja nature (xXXV, 5-7). La voie sainte (XXXV, 8, 9) ; les rachetés à Jérusalem (xxx, 10). 


_ eo. 
PR 


l 


| A  e  - : 


Le desert et la terre aride se réjouiront ; 

le steppe sera dans l’allégresse, 

et fleutira comme le narcisse ; 

il se couvrira de fleurs et tressaillera, 

il poussera des cris de joie. 

La gloire du Liban lui sera donnée, 

avec la magnificence du Carmel et de Saron. 


Ils verront la gloire de Yahweh, 

la magnificence de notre Dieu ! 

Fortifiez les mains défaillantes, 

et affermissez les genoux qui chancellent ! 

Dites à ceux qui ont le cœur troublé ; | 

“ Prenez courage, ne craignez point : Voici votre Dicu ; 
la vengeance vient, une revanche divine, 

il vient lui-même et vous sauvera. ” 


Alors s’ouvriront les veux des aveugles, 
alors s'ouvriront les oreilles des sourds. 
Le boiteux bondira comme un cerf, 

et La langue du muet éclatera de joie. 


Car des eaux jailliront dans le désert, 

et des ruisseaux dans le steppe, 

Le sol brûlé se changera en un lac, 

et la terre altérée en sources d'eaux; 

le repaire où giîtaient les chacals deviendra 
un parc de roseaux et de joncs. 


Il y aura là une route, une voie, 

qu'on appellera la voie sainte; 

nul impur n'y passera ; 

elle n’est que pour eux seuls ; 

ceux qui La suivront, les simples mêmes, ne s'égareront pas. 
Là il n'y aura pas point de lion; 

aucune bête féroce n’y mettra le pied; 

on ne l'y trouvera pas. 


Les délivrés y marcheront, \ 
et les rachetés de Yahweh reviendront ; 

ils viendront en Sion avec des cris de joie; 
une allégresse éternelle couronnera leur tête; 
la joie et l’allégresse les envahiront, 

la douleur et le gémissement s’'enfuiront. } 


En mn 2e Dm 


Conquérants païens, ou mieux (comp. vers. 10) | xl, 5. Comp. Mal. ii, 1. 
“© pays que traversera Israël pour reverur de 
l'exil dans Sa patrie. 


Chap. XXXVI, 1. LIVRE 


VII. — APPENDICES HISTORIQUES. 
EXXXVE D XXXIX) 811 


1. CHAP. XXXVI, 1-XXXVII, 38 : INVASION DE SENNACHÉRIB. — Sennachérib 
(xxxvi, 1). Le grand échanson à Jérusalem ; sa proclamation aux ministres d'Ezé. 
chias (XXXVI, 2-10), puis au peuple (KXXVI, 11-20). Ezéchias envoie consulter os, 
qui lui annonce l'échec de Sennachérib (XXXVI, 21-XxXVI1, 7). Nouveau mess 


D'ISAÏE. 


Chap. X 


en Juda 


alter Isaïe, 
age de 


Sennachérib (xxxvn, 8-13). Au Temple : prière d’Ezéchias (XxxVW, 1420) "Mes. 
sage d’Isaïe : Sion doit mépriser le roi d’Assyrie (KXXVN, 21, 22), qui ainsullé Vôhseh 
(xxxvi1, 23-25), alors que celui-ci a préparé tous les événements et va le faire raonrrer 
honteux en son pays (XXXVII, 26-29). Signe de la délivrance (XXXVu, 30:22 épis 


lem sera protégée (XXXVH, 33-35). Le roi d’Assyrie doit lever le camp, ilesttuer 


futs (XXXVIH, 35-38). 


36 La quatorzième année du roi Ezé- 


chias, Sennachérib, roi d’Assyrie, monta 
contre toutes les villes fortes de Juda 
et s’en empara. 

Et le roi d’Assyrie envoya de Lachis 
à Jérusalem, vers le roi Ezéchias, son 
grand échanson avec une troupe nom- 
breuse ; le grand échanson s'arrêta à 
l’aqueduc de l’étang supérieur, sur le che- 
min du champ du Foulon. Eliacim, fils 
de Helcias, chef de {a maison du roi, Se 
rendit auprès de lui, avec Sobna, le secré- 
taire, et Joahé, fils d’Asaph, archiviste. 

Le grand échanson leur dit : “ Dites 
à Ezéchias : Ainsi dit le grand roi, le roi 
d'Assyrie : Quelle est cette confiance sur 
laquelle tu t'appuies? Je disais : Paroles 
en l'air que ce conseil et cette force pour 
la guerre ! Et maintenant, en qui te con- 


fies-tu pour te révolter contre moi? Voici | 


que tu te fies à l'appui de ce roseau 
cassé — l'Egypte — qui pénètre et perce 
la main de quiconque s'appuie dessus : 
tel est Pharaon, roi d'Egypte, pour tous 
ceux qui se confient en lui. Peut-être 
me diras-tu : C'est en Yahweh, notre 


Dieu, que nous avons confiance !.. Mais | 
n'est-ce pas lui dont Ezéchias a fait dis- 


paraître les hauts lieux et les autels, en 
disant à Juda et à Jérusalem : Vous vous 
prosternerez devant cet autel? Mainte- 
nant, fais un accord avec mon maître, le 
roi d’Assvyrie : je te donnerai deux mille 
chevaux, si tu peux fournir des cavaliers 
pour les monter!.. Comment repousserais- 
tu un seul chef d’entre les moindres ser- 
viteurs de mon maitre? Aussi mets-tu ta 


XEXXVI XXXVII Ces deux chapitres racon- 
tent linvasion et la détaite de Sennachérib . 
ils éclairent les oracles relatifs aux Assyriens 
renfermés dans les sections précedentes. Ces 
chapitres sont étroitement parallèles à II Rois, 
XVI, 13-XIX, 37. 

1. Compar. II Rois, xvili, 13. 

2 sv. Compar. II Roïs, xviii, 17 sv. 
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confiance dans l'Egypte pourles chars 
et pour les chevaux. Maintenant, est-ce 1) 
sans la volonté de Yahweh que“estis 
monté contre ce pays pour le détruire? 
Yahweh m'a dit : Monte contre ce pays 
et détruis-le ! ?? un à 
Eliacim, Sobna et Joahé direntau 11 
grand échanson : “‘ Parle à tes serviteurs 4 
en araméen, car nous l’entendons-etne 
nous parle pas en langue judaïque, aux 
oreilles du peuple qui est surla muraille” | 
Le grand échanson répondit : “Este à 1 
ton maître et à toi que mon maître mu 
envoyé dire ces paroles? N'est-ce pas àtes 
hommes assis sur la muraille, pour mañ- 
ger leurs excréments et boire leururine 
avec vous? ” * 
Alors le grand échanson, s'étant avancé, 13 
cria à haute voix en langue judaïqueret 
dit : “ Ecoutez les paroles du grande, | 
du roi d’Assvrie : Ainsi dit ler 1 
Qu'Ezéchias ne vous abuse pas, carilte 
pourra vous délivrer. Et qu’Ezéchias ne 
vous persuade pas de vous confieren ah. | 


de sa vigne et chacun de son figuier,etque 4 


la réforme d Ezéchias et y voir une offense au 
Dieu national de Juda. en. | 
rr  L'araméen était pour les peuples de l'Asie 
occidentale une sorte de langue internationale, 
parlée par toutes les personnes instruites. 
17 C'etait la politique des rois d'Assyriede 
transporter les vaincus dans d'autres contrées, 


comme Sargon lavait fait, peu de temps al: | 
7. Les Assyriens pouvaient se méprendre sur | 


paravaaot, pour le royaume des dix tribus: 


Ch ap. XXXVI, 19. LIVRE D'ISAIE. Chap. XXX VII, 23. 

les dieux des nations ont délivré chacun | était parti de Lachis. Or le roi d'Assy- 9 

19 leur pays de la main du roi d’Assyrie ? Où rie reçut une nouvelle au sujet de Tharaca, 
sont les dieux d’'Emath et d’Arphad ?| roi d’Ethiopie : on lui dit = 4 Il s’est mis 
Où sont les dieux de Sépharvaïim ? Qnt-ils| en marche pour te faire la guerre.  Enten- 

%) délivré Samarie de ma main ? Quels sont, | dant cela, il envoya des messagers à Ezé- % 
parmi tous les dieux de ces pays, ceux | chias, en disant : ” Vous parlerez ainsi 10 San 
qui ont délivré leur pays de ma mai, pour | à Ezéchias, roi de Juda : Que ton Dieu, en 1e 
que Yahweh puisse délivrer Jérusalem! qui tu te confies, ne t’abuse point en 

… de ma main? ” disant : Jérusalem ne sera pas livrée entre À 

91 Ils se turent et ne répondirent pas un|les mains du roi d’Assyrie. Voici que tu 11 rt 


… mot, car le roi avait donné cet ordre :| as appris ce qu'ont fait les rois d’Assyrie si 
2UMous ne lui répondrez pas.” Et Elia-| à tous les pays, les soumettant à l’ana- nn 
cim, fils de Helcias, chef de la maison| thème !.. Et toi, tu serais délivré !.. Est- de 
du roi, Sobna. le secrétaire, et Joahé,| ce que leurs dieux les ont délivrées, ces 12 vil. 
fils d'Asaph, l’archiviste, vinrent auprès] nations que mes pères ont détruites “er 
d'Ezéchias, les vêtements déchirés, et lui| Gozan, Haram, Réseph et les fils d'Eden, me 
rapportèrentles parolesdugrandéchanson.| qui étaient à Thélasar? Où sont le roi 15 rit 
IL) 27 Lorsque le roi Ezéchias eut entendu|d'Émath, le roi d'Arphad et le roi de la Er 
ce rapport, il déchira ses vêtements, sel ville de Sépharvaïm, d’Ana et d’Ava? ” 2 
- couvrit d’un sac et alla dans la maison!  Ezéchias, avant pris la lettre de la 14 “a 
D deVahweh. Il envoya Eliacim, chef de|main des méssagers, la lut; puis Ezé y 
| sa maison, Sobna, le secrétaire, et les|chias monta à la maison de Yahweh et la ls 
!P anciens des prêtres, couverts de sacs, vers|déploya devant Yahweh. Et Ezéchias 15 Gi 
_“3lsaie, fils d'Amos, le prophète. Ils lui|pria devant Yahweh, en disant: * Yah 10 
à —“dirent : “ Ainsi dit Ezéchias : Ce jour| weh des armées, Dieu d'Israël, assis 
_ st un jour d'angoisse, de châtiment et|sur les Chérubins, c'est vous qui êtes le 
D d'opprobre; car les enfants sont près de seul Dieu de tous les royaumes de la terre, 
D Sortir du sein maternei, et il n’y a pas de vous qui avez fait les cieux et la terre. 
4 forcepourenfanter.Peut-être Yahweh, ton Yahweh, inclinez votre oreille et entendez! 17 
Dieu, entendra-t-il les paroles du grand| Yahweh, ouvrez les yeux et regardez ! 
| échanson, que le roi d’Assyrie,son maître, | Entendez toutes les paroles de Sennaché- 
| a envoyé pour insulter au Dieu vivant, et|rib, qui a envoyé insulter au Dieu vivant. 
ul le punira-t-il à cause des paroles qu'a en- Il est vrai, Yahweh, que les rois d'Assy- 18 
de tendues Yahweh, ton Dieu. Fais donc une| rie ont détruit toutes les nations et dévaste 


leurs territoires, et qu'ils ont jeté leurs 19 
d'eux dans le feu ; car ce n'étaient pas 
des dieux, mais des ouvrages de mains 


| prière pour le reste qui subsiste encore oi 
Al 5 Les serviteurs du roi Ezéchias se ren- 
D Gdirent auprès d’Isaïe, et Isaïe leur dit : 


. “ Voici ce que vous direz à votre maître : d'homme, du bois et de la pierre ; et ils 
"| Mere rl! ,.. : Se ! 5 , : 

"+ Ainsi dit Yahweh : Ne t'effraie point des | es ont anéantis. Maintenant, Yahweh, 20 L 
parles que tu as entendues, par lesquelles |notre Dieu, Sauvez-nous de la main de L 
à … les serviteurs du roi d’Assyrie m'ont ou- Sennachérib, et que tous les royaumes de la 4: 
de Tiragé. Voici que je mets en lui un esprit | terre sachent que vous seul êtes Yahweh!” a 
: tel que, sur une nouvelle qu'il apprendra, | Et ISaie, fils d’Amos, envoya dire à 21 DE 
S il retournera dans son pays, et je le ferai | Ezéchias : “ Ainsi dit Yahweh, Dieu a 
. | .‘omber par l'épée dans son pays. L |d’Israël : La prière que tu m'as adressée FA 
© D 8 Le grand échanson s’en retourna et au sujet de Sennachérib, roi d'Assyrie, : 
1 trouva le roi d'Assyrie qui attaquait | je l'ai entendue. Voici la parole que Yan- 22 a 
= Lobna : car il avait appris que son maitre | weh a prononcée contre lui : fr 
je Elle te méprise, elle se moque de toi, | me 
s. à la vierge, fille de Sion; HE 
n 1 elle branle la tête derrière toi, | BA 
E D la fille de Jérusalem ! Li 
nn - Qui as-tu insulté et outragé? ‘ 
_ Contre qui as-tu élevé la voix ar 
et porté les veux en haut? 2 
ü Contre le Saint d’Israël ! 4 
sié f _ k : SN EEE EE 4 ; 
6 à 19. Ont-ils délivré Sumarie. Voir note du 1I| murs de Jérusalem (vers. 36); cette dernière 45 
d À Rois, xviii, 34. nouvelle lui parviendra sur la frontière RS 
7 XXXVII, 4. Le reste du peuple. d'Egypte. v pa 
4 “7 Une nouvelle, la nouvelle de l'approche | 9. Tharaca, alors maître, en tout ou en partie, ser 
| de Tharaca (vers. 9), et surtout celle de la de l'Egvpte, et le plus illustre pharaon de la dy- Ke 
destruction des troupes assyriennes sous les | nastie éthiopienne. AE 
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24 


21 
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29 


30 


31 


34 


Chap. XXX VIT, 24. 


: fs it rage € a met à: 
A! 


LIVRE D ISATE, 


Par tes serviteurs tu as insulté le Seigneur, 
et tu as dit : Avec la multitude de mes Charts, 
j'ai gravi le sommet des montagnes, Re 
les extrémités du Liban ; ESS 


je couperai les plus élevés de ses cèdres, hs 
les plus beaux de ses cyprès ; : RARE 
et J'atteindrai sa dernière cime pi 
et sa forêt semblable à un verger. 


J'ai creusé, et j'ai eu de l’eau à boire : 
avec la plante de mes pieds je déssècherai 
tous les fleuves de l'Egvpte. 


N'as- tu pas appris que depuis longtemps 
J'ai fait ces choses, 

ct que je les ai formées dès les temps anciens? 
A présent je les fais s’accomplir, 


pour que tu réduises en monceaux de ruines 
les villes fortes. 

Leurs habitants sont sans force, 
dans l’épouvante et le trouble : 


ils sont comme l'herbe des champs, 
et la tendre verdure 
comine le gazon des toits, 
conne le blé niellé qui sèche avant sa maturité. 


Mais je sais quand tu t’assieds, 
quand tu sors et quand tu entres ; 
Je connais ta fureur contre moi. 


Parce que tu es furieux contre moi, 

et que ton arrogance est montée à mes oreilles, 
je mettrai mon anneau dans ta narine 

et mon mors à tes lèvres, 
et je te ferai retourner par le chemin 

par lequel tu es venu, 


Et ceci sera un signe pour toi : On man- 
gera cette année le produit du grain 
tombé ; la seconde année, on mangera 
ce qui croît de soi-même ; mais la troisième 
année, vous sémerez ct moissonnerez, 
VOUS planterez des vignes et vous en man- | 
gerez le fruit. Ce qui aura été sauvé de 
la maison de Juda, ce qui restera, pous-: 


| Sorel du fruit par dessus. Car de } 
salem il sortira un reste, et dé lar 
tagne de Sion des réchappés. Voilà 
que fera le-zèle de YVahweh des armé 
C'est pourquoi, ainsi parle Yah 
sur le roi d’Assyrie : ‘A 


Il n'entrera point dans cette ville, 
il n’y lancera point de flèches, 
il ne lui présentera pas de boucliers, 
il n'élévera pas de retranchements contre elle. 
Il s'en retournera par le chemin par lequel il est venu, 
et il n’entrera point dans cette ville, — oracle de Vahweh. 
Je protégerai cette ville pour la sauver, 
à cause de moi et à cause de David, mon serviteur. 


25. Je triomphe de tous les obstacles. 

27, Comme le blé niellé etc. 
approximative d'un texte difhcile. 

28. Etre assis, sortir, entrer, tous les actes 
de l'activité humaine : locution proverbiale. 

29. Sur des bas-reliefs retrouvés à Ninive, sont 
représentés des prisonniers conduits par une 
corde attachée à un anneau ou crochet, qui 
passe à travers la lèvre inférieurs ou la lèvre 
supérieure et le nez, 

30. Ce qui suit s'adresse à Ezéchias. L'ex- 
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pédition de Sennachérib en Syrie n'a duré qu 
Traduction 


an. Les Assyriens, arrivés en Palestine aus 
temps, ravagérent ou enlevérent toutes 
moissons; pendant cette première année 
habitants du pays n'eurent pour se nourrir 
le grain tombé, ce qui était resté sur le sol 
semences n'ayant pu se faire en automk 
mangèrent la deuxième année ce qui avai € 
soi-même. Enfin, aprés la catastrophe jui frappa 
les Assyriens, ils purent reprendre en liberté la 
culture de leurs champs. 


PAC" 


n » 


es 
‘Lu 2 


Li ss Le 
Chap. XXXVIT, 36 LIVRE D'ISAÏIE Chap. XXXVIII, 13. dl 
36 Et l'ange de Yahweh sortit et frappa, | s’en retourna, et il resta à Ninive. ji 
"ans le camp des Assyriens, cent qua- | Comme il était prosterné dans la maison 53 aidé 
“tre-vingt-cinq mille AMomintes, et quand | &e Nesroch, son dieu, Adramélech et Sa- mL 
on se leva le matin, voici que c'étaient | rasar, ses fils, le frappèrent avec l'épée, fe 
AT tous des cadavres. Et Sennachérib, roi | et s’enfuirent au pays d'Ararat. Et Asar- onu 
d'Assyrie, ayant levé son camp, partit et | haddon, son fils, régna à sa place. LA 
—). Char. XXXVIII, 1-22 : MALADIE ET GUÉRISON D'ÉzécHIAS. — Maladie mortelle HU 
d'Ezéchias, sa prière (XXxvu1, 1-3). Isaïe lui annonce sa guéris n et lui donne un EU 
signe pour confirmer sa prophétie (KXXVHE, 48, 21, 22). Can'ique d'Ez.chias : 1 
Amertume causée par la pensée de la mort (Xxxvint, 9-12) ef La force de la maladie ET 
(xxxvur, 13, 14). Guérison (KxxvVIN, 15-17) ; joie et action de grâces (XXXVIH, ta" 
18-20). Me 
st M 
99 En ce temps-là, Ezéchias fut malade | prière, j'ai vu tes larmes; voici que ee 
 àla mort. Le prophète Isaïe, fils d'Amos, | j'ajouterai à tes jours quinze années. Je 6 af 
vint auprès de lui et lui dit : “ Ainsi dit | te délivrerai, toi et cette ville, de la main 7/5 
Vahweh : Donne tes ordres à ta maison, car | du roi d’'Assyrie; je protégerai cetle He 
tu vas mourir, et tu ne vivras plus. ” | ville. Et voici pour toi le signe donné 7 ik 
à Ezéchias tourna son visage contre le|par Yahweh, auquel tu connaltras que ‘ é 
- mur et pria Yahweh; il dit : ‘“ Souvenez- | Yahweh accomplira cette parole qu'il a a 
3 vous, à Yahweh, que j'ai marché devant | dite : Voici que je vais faire reculer 8 té 
votre face avec fidélité et intégrité, | l’ombre en arrière, des degrés qu'elle Ÿ- 
et que j'ai fait ce qui est bien à vos a descendus surles degrés d’Achaz sous FU 
veux! ” Et Ezéchias versa des larmes | l'influence du soleil, soit de dix degrés. Et qi 
abondantes. le soleil recula de dix degrés sur les de- | 
4 Et la parote de Yanweh fut adres-| grés qu'il avait descendus. 
5isée à Isaïe en ces termes : “ Va, ct dis 
à Ezéchias : ‘ Ainsi dit Yahweh, le Dieu Ecrit d'Ezéchias, roi de Juda, lorsqu'il 9 
de David, ton père, : J'ai entendu ta | fut mulade et qu'il guérit de sa maladie: | 
E Ar 
h 10 Je disais : Dans la paix de mes jours 14 
je m'en vais aux portes du schéol ; À 
je suis privé du reste de mes ans ! À 
Il Je disais : Je ne verrai plus Yahweh, Yahweh, ia 
| sur la terre des vivants ; qu 
je ne verrai plus les hommes, PA 
VE parmi les habitants du silencieux séjour ! Fa 
12. Ma demeure est enlevée, emportée loin de moi 
comme une tente de bergers. à 
. Comme un tisserand, j’Curdissais ma vie; FE 
3 | il me retranche du mélier | 
é Du jour à la nuit tu en auras fini avec moi ! he 
5 Je me suis tu jusqu'au matin ; RS 
comme un lion, il brisait tous mes os ; + 
du jour à la nuit tu en auras fini avec moi ! ' 


construire dans la cour du palais. 

ri. Avec les habitants du silencieux séjour 
(litt. du silence). Au lieu de chédel, qui est un 
AraE havousves, des manuscrits portent chéled. 
du monde, meilleur au point de vue du parallé- 
lisme, | 

12. Ma demetre, mon corps comparé à une 
tente de pasteurs nomades, qu'on n habite qu'en 
passant. — J'ourdissais #14 vis : le mot hébreu ne 


peste, — Le récit des inscriptions assyriennes 
Se tait sur la catastrophe ; mais les réticences, 
_  Calculées pour masquer la vérité, ne laissent 
_ pas de doute sur l'échec. 
…_ XXXVIII, 1-8, 21, 22 est en parallélisme 
| étroit avec II Rois, xx, 1-11. Toutefois le texte 
d'Isaie est notablement plus court que celui 
“dé II Rois ; d'autre part, les vers. 21 et 22 sont 
tout à fait hors de leur place. Quant au cantique, 


_iPne figure pas dans IL Rois. 

“1. En ce temps-là : La maladie d'Ezéchias se 
place très probablement avant l'expédition de 
-Sennachérib, 


… &. Les degrés d'Achaz : cadran solaire d'ori- 


se trouve qu'ici; d'autres, j'enroulats le tissu de 
ma vie. — Îl me retranche. Dieu coupe soudain 
| le fil, avant que la toile entière soit achevée. — 
Tu en auras fini avec mot. Ou, peut-être, éw ré 
liures à mon mal. 
13. Je me suis tu. Targum : j'ai crié, 


36, Et fraphpa, probablement au moyen d'une | gine babylonienne, que le roi Achaz avait fait 
| 
| 
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Chap. XXXVIIT, 14. 


LIVRE D’ ISAÏE, 


Comme |’ hirondelle, comme la grue, je crie ; 
je gémis comme la colombe ; 

mes veux se sont lassés à regarder en haut : 
“ Vahweh, on me fait violence ; sois mon garant! 


Que dirais-je? Il m'a dit, il l'a fait. 1 "HAN 
Je marcherai humblement pendant toutes mes années, 


3 TS 
ae: 
De 


Se Tr ie 


SL 


fe 
Li re 


1 


me souvenant de l'amertume de mon âme. : 


Seigneur, c’est en cela qu'est la vie, 
un tout cela est la vie de mon esprit. 
Vous me guérissez, vous me rendez la vie : 
voici que ma suprême amertume se change en paix! 


Vous avez retiré mon âme 


de la fosse de perdition ; 
vous avez jeté derrière votre dos 


tous mes péchés. 


Car le schéol ne vous célébre pas, 
la mort ne chante pas vos louanges ; 


ceux qui descendent dans la fosse 


n’espèrent plus en votre fidélité. 
Le vivant, le vivant, c’est lui qui vous célèbre, 
comme je le fais en ce jour ; 
père fera connaître à ses enfants 


votre fidélité. 


Yahweh a été prompt à me sauver ; 
nous ferons résonner les cordes de ma harpe, 


tous les jours de notre vie, 


devant la maison de Yahweh. L& 


IJsaïe dit : “ Qu'on apporte une masse 


Le 


“ A quel signe connaïtrai-je que je Où 


de figues, et qu’on l’applique sur l'ulcère | terai à la maison de Yahweh?" 


et que le roi guérissel”” Et Ezéchias dit: 


3. CHAP. XXXIX, 1-8 : AMBASSADE DE MÉRODACH-BALADAN. — Les envoyés du mb 
de Babylone à “Jérusalem, joie d’Ezéchias (KXX1X, 1, 2) ; visite d’Isaïe (XXXIX, 3, 4ji 
annonce la captivité de Babylone (XXXIX, 5-8). 


39 En ce même temps, Mérodach-Baladan 


fils de Baladan, roi de Babvlone, en- 
voya une lettre et aes présents à Ezé- 
chias, car il avait appris qu'il avait été 
malade et qu'il était rétabli. Ezéchias 
se réjouit de la venue des envoyés, et il 
leur montra la maison de son «crésor, 
l'argent et l'or, les aromates et l'huile 
de prix, tout son arsenal et tout ce qui 
se trouvait dans ses trésors ; 1l n'y eut 
rien qu'Ezéchias ne leur fit voir dans sa 
maison et dans tous ses domaines, 


——_—— = - _— ne 


rs. Ce vers. et les deux sv. sont très difhciles 

n hébreu, et la traduction en est douteuse. — 

Me souvenant de l'amertume de mon äme. Con- 

damin 
mon de). 

16. C'est en cela qu'est la vie. M. à m., sur eux 
‘au masculin : en ces choses?) tÎs vivent, el pour louf 
en elles (?) est la vie de mon esprit. 

18. N'espèrent plus en votre fidélité. La plu- 
part des promesses, dans l'Ancien Testament, 
se rapporteht à la vie présente, Pour le pieux 
Israélite, le théâtre ordinaire des œuvres de 
Dieu, c'est le monde de la terre. La vie éternelle 
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fait Voir. 


| mées : 


. snaleré mon mal (litt. l'amertumte de) 


| le trône de Babylone, qu'il ft auprès d'E 


Mais Isaïe, le prophète, vint auprès du 34 
roi Ezéchias, et iui dit :  Qu'ont dit ces 
gens-là, et a’ou sont-ils venus vers toi?” 
Ezéchias cépond.t : “ Ils sont venus vers 
moi d’un pays éloigné, de Babylone, * 
Isaïe ait : ‘* Qu'ont-ils vu dans ta mai- j 
son ?”” Et Ezéchias répondit : “Ils ont vu 
tout ce qui est dans ma maison ; il n'ya 
rien dans mes trésors que je ne leur aie 
7” Et Isaïe dit à Ezéchiase | 
‘“ Ecoute la parole de Yahweh des a 


n’a été pleinement révélée que par Jésus: Chris. 

21,22. Ces deux versets ont été ajoutés ici par 
un copiste ; ils doivent se lire entre les vers. 6e 
7, Cf. I1 Koïis xx. 

XXXIX, r. Mérodach-Baladan, patriote. œt 
déen qui, après avoir gouverné son pays comme 
vassal des rois d'Assyrie, se rendit indépen: 
dant, s’empara de Babylone et régna sur la Chal- 
dée, de l'an ÿ27 à l'an 710; il en fut chassé par 
Sennachérib. C'est pendant les 12 ans qu Rois 


la démarche racontée ici. — Comp."t 
XX, 12-19. 


ES M 


1 


Voici que des jours viendront où 6 


| 


= 
| 


fi 
$ 
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D XXIX, 7. LIVRE D'ISAÏE, Chap. XL, 7. 


| 


Von emportera à Babylone tout ce qui est | dans le palais du roi 1 de Babylone. ” Ezé- 8 
dans ta maison et ce que tes pères ont | chias répondit à Isaie : ‘ La parole de 
sé jusqu'à ce jour ; il n’en restera | Yahweh que tu as prononcée est bonne. ” 
Trien, dit Yahweh. Et l’on prendra de tes | Et il ajouta : Car, il y aura paix et sta- 

fils, qui seront sortis de toi, que tu auras | bilité pendant ma vie ” 
our, pour en faire des eunuques 


DEUXIÈME PARTIE. 


RL MT EVIL 2 tu 


PROPHÉTIÉS 
CONCERNANT LA FIN DE L'EXII, BABVLONIEN. 


1. — PROPHÉTIES SE RAPPORTANT A LA LIBÉRATION 
A DES C SAPTIFS, 
re [XLI, z — IV, 13.] 


PREMIER CYCLE. | 
GLOIRE DE VAHWEH DANS LA DÉLIVRANCE 
DE SON PEUPLE ET LA CHUTE DE BABYLONE. 


+ CHaAp. XL, 1-31 : LE SALUT PROMIS A ISRAËL. — Voix de consolation : Le péché de 
- Jérusalem est expié (xL, 1, 2); Yahweh y va revenir dans la gloire (x1, 3-5) ; tout 
# _ passe, mais la parole de Yahweh demeure (XL, 6-8). Qu'on annonce à Sion la bonne 
… nouvelle (XL, 7-11)! La grandeur de Yahweh (KL, 12-17), comparée au néant des idoles 
… (XL, 18-20). Créateur du monde et maître des hommes (XL, 21-26). Qu’ Israël ait donc 
…— confiance en son protecteur (KL, 27-31)! 


F. Consolez, consolez mon peuple, 
Fe dit votre Dieu. 
Parlez au cœur de Jérusalem, 
et criez-lui : 
Que sa servitude est finie, 
HE que son iniquité est expiée, 
De qu'elle a reçu de la main de Yahweh 
D le double pour ses péchés. 


Une voix crie : 

Fravez dans le désert le chemin de Yahweh, 
aplanissez dans le steppe une route pour notre Dieu Hi: 
Que toute vallée soit relevée, 

toute montagne et toute colline abaissées ; 

que la hauteur devienne une plaine, 

et les roches escarpées un vallon ! 

Alors la gloire de Yahweh apparaîtra, 

et toute chair sans exception la verra; 

car la bouche de Yahweh a parlé. 


= 
L 
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1 1 'è | fs 


WE 
SIN CPR L 


_ al et re 


Une voix dit : ‘ Crie! ” 

et on répond : ‘ Que crierai-]Je? ” — 

‘* Toute chair est comme l'herbe, 

et toute sa grâce comme la fleur des champs : 
L'herbe se dessèche, la fleur se flétrit, 
quand le souffle de Yahweh passe sur elle. 
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1. Consolez mon peuple : Dieu donne | qu'Israël traverse le grand désert de Syrie: 
1x a à d'annoncer à Israël captif | qu'on y prépare donc un chemin royal pour Yah- 
al | weh, qui marchera à ia tête de son peuple, 
| 6. Et on répond : LXX et Vulg. et je dis. Ce 
serait le prophète lui-même qui entendrait 

l'appel. 
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Chap. XI, 8. LIVRE D'ISAIE. 


O1i, l’homme est comme l'herbe! 
L'herbe se desséche, la fleur se flétrit ; 
mais la parole de Dieu subsiste à jamais | ” 


Monte sur une haute montagne, 

toi qui portes à Sion la bonne nouvelle ; 
élève la voix avec force, 

toi qui portes à Jérusalem la bonne nouvelle ; 
élève-la, ne crains point ; 

dis aux villes de Juda : 
‘# Voici votre Dieu ! ” | 


Voici que le Seigneur Yahweh vient avec puissance ; 

son bras exerce la domination ; 
Voici que sa récompense est avec lui, 2. 
et son salaire est devant lui. 
Comme un berger, il fera paître son troupeau ; 

il recueillera les agneaux dans ses bras, | 
ct Les portera dans son sein : de 
il conduira doucement celles qui allaitent. 


Qui a mesuré les eaux dans le creux de sa main, 

estimé l'étendue des cieux à l’empan, | 
jaugé au boisseau toute la poussière de la terre, 

pesé les montagnes au crochet, 

et les collines à la balance? 


Qui a dirigé l’esprit de Yahweh, r, 
et quel a été son conseiller pour l’instruire? "4 
Avec qui a-t-il tenu conseil, pour qu'il l’éclaire, Ki 
pour qu'il lui enseigne le sentier de la justice, fe, 
pour qu'il lui enseigne la sagesse, 110 


et lui montre le chemin de l'intelligence? 


Voici que les nations sont comme la goutte suspendue à un seau, 24 
elles sont réputées comme la poussière dans la balance ; ! 
voici que les îles sont la poudre menue qui s'envole. 

Le Liban ne suffit pas pour le feu, 1 
et ses animaux ne suffisent pas pour l'holocauste, + 
Toutes les nations sont devant lui comme rien ; x 
il les compte pour néant et vanité. 


À qui donc comparerez-vous Dieu, 
et quelle image lui préparerez-vous? 
Quand l’ouvrier a coulé une idole, 
l’orfèvre la recouvre d’or, | 
et il {ui fond des chaïnettes d'argent. fi 
Le pauvre, qui ne peut offrir beaucoup, | 
choisit un bois qui ne pourrisse point ; 
et il va chercher un ouvrier habile, 
pour faire une idole qui ne branle point. 


Ne savez-vous pas? N’avez-vous pas entendu dire? 


Ne vous a-t-on pas annoncé dès le commencement? | Ie 
N’avez-vous pas appris qui a posé les fondements de la terre? sn 
Il trône par dessus la voûte de la terre, S 
— €t ses habitants sont comme des sauterelles ; — (sd 


il étend les cieux comme un voile, 


et les déploie comme une tente pour y habiter ; _ 

Eu 

: a 

9. Monte : la voix céleste invite un prophète | xx. Il recueillera les agneaux dans se RE 
(dans le sens collectif, les prophètes) à annoncer | ou, plus simplement : d: so# bras (par un signe). 


le salut à Jérusalem et aux autres villes de | &l rassemblera les agneaux. | M. 
Juda. 16. Pour un holocauste digne de Yahweh. el 
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Il livre au néant les puissants, 
et réduit à rien les juges de la terre : 
_à peine sont-ils plantés, à peine sont-ils semés, 
à peine leur tronc a-t-il pris racine en terre, 
il souffle sur eux, et ils sèchent, 
et l'ouragan les emporte comme le chaume. 


À qui donc me comparerez-vous, que je lui sois pareil, 

dit le Saint? ; 

Levez les veux en haut et regardez : 

qui à créé Ces choses? 

Celui qui fait marcher en ordre leur armée, 

et qui les appelle toutes par leur nom ; 

et, à cause de la grandeur de sa puissance et de l'énergie de sa force, 
pas une ne fait défaut. 


Pourquoi dis-tu, à Jacob, 

et parles-tu ainsi, à Israël : 

‘ Ma voie est cachée à Yahweh, 

et mon droit passe inaperçu devant mon Dieu? ”’ 


Ne sais-tu pas, n’as-tu pas entendu? 

Yahweh est un Dieu éternel, 

qui a créé les extrémités de la terre, 

qui ne se fatigue ni ne se lasse, 

et dont la sagesse cst insondable. 

Il donne de la force à celui qui est fatigué 

et redouble la vigueur de celui qui est défaillant. 


Les jeunes gens se fatiguent et se lassent, 

et les jeunes gens chancellent, 

Mais ceux qui se confient en Yahweh renouvellent leurs forces : 
is élèveront leur vol comme les aigles ; 

ils Courront et ne se fatigueront point ; 

ils marcheront et ne se lasseront point. 


D CHap. XLI, 1-29 : LE LIBÉRATEUR D’ISRAËL. — Yahweh seul l’a suscité (xL1, 1-7). 
Qu'Israël soit sans crainte : il sera sûrement sauvé (KL, 8-10), ses ennentis seront 


confondus et objet de sa revanche (x11, 11-16); merveilles qui accompagneront le salut 
divin (KL1, 17-20). Que les faux dieux produisent leurs titres et prouvent qu’ils ont jamais 
ten predit (XL1, 21-24)! Seul Yahweh a prédit, il a annoncé le libérateur (x, 25-29). 


Iles, faites silence pour m'écouter, 

et que les peuples raniment leurs forces ; 
qu'ils approchent, puis qu'ils parlent ! 
Allons ensemble au jugement ! 


Qui a fait lever de l'Orient 

celui dont la justice rencontre les pas? 
Qui lui a livré les nations, 

et [ui a soumis les rois? 


Il fait voler leurs épées en poussière : 
il rend leurs arcs semblables à la paille qu'emporte le vent. 
Il les poursuit et passe en paix, 

Par un chemin que son pied n'avait jamais foulé. 


Qui a fait cela? qui l’a accompli? 
Celui qui appelle les générations depuis le commencement, 
moi, Yahweh, qui suis le premier, 
et qui serai aussi avec les derniers! 
| : Découragement des exilés. Les vers. 28-31 | 2. Le héros est Cyrus, roi des Perses, qui sera 
ennent la réponse : Quand on se confie à nommé plus loin (xhv, 28; xlv, 13). Il vient 


ala vigueur nécessaire pour vaincre les pour accomplir les jugements de Dieu contre 
ides cfficultés. les oppresseurs d'Israël : c'est pourquoi {a 


1. Au jugement : la question est de sa-  fwsmce marche avec lui, 
iui est Dieu, de Yahweh ou des idoles. | 
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Chap. SET, 5. LIVRE D’'ISATE. 


Les îles le voient et sont saisies de craince ; 
les extrémités de la terre tremblent ; 
ils approchent et viennent. 


Chacun aide son compagnon, 

et l’un dit à l’autre : Prends courage ! 

Le forgeron encourage le fondeur, 

le polisseur au marteau celui qui frappe sur l’enclume ; D: 
en disant de la soudure : ‘“ Elle est bonne ! ”’ | | 
puis il fixe le die avec des clous, pour qu'il ne branle pas. 


Mais toi, Israël, mon serviteur, 
Jacob, que j'ai choisi, 
race d'Abraham mon ami; 


Toi que j'ai été prendre aux extrémités de la terre, 

et que j'ai appelé de ses lointaines régions ; | 4 
toi à qui j'ai dit : ‘Tu es mon serviteur, 14 
je t’ai choisi et ne t'ai point rejeté : ” | 


LE" 
— 


Ne crains point, car je suis avec toi ; 

ne regarde pas avec inquiétude, car je suis ton Dieu ; 
je t’ai saisi fortement, et je t’aide, 

et je te soutiens par la droite de ma justice. 


Voici qu'ils seront confondus et couverts de honte, 
tous ceux qui sont enflammés contre toi ; 

ils seront semblables au néant, ils périront, 

ceux qui disputent contre toi! 


Tu les chercheras et tu ne Îles trouveras plus, 
ceux qui te querellent ; 

ils seront semblables au néant, réduits à rien, 
ceux qui te font la guerre. W 


Car moi, Yahweh, ton Dieu, 

je te prends par la main droite, 
je te dis : ‘ Ne crains point, t 
c'est moi qui viens à ton aide. ” De 


Ne crains point, vermisseau de Jacob, 

faible reste d'Israël ! 

moi, je viens à ton secours, — oracle de Yahweh, : 
et ton Rédempteur est le Saint d'Israël. L. 
Voici que je fais de toi un traîneau aigu, Me. 
neuf, à deux tranchants ; | 
tu fouleras les montagnes et tu les broïieras, 


et tu rendras les collines semblables à de la balle. ee à. 


Tu les vanneras, et le vent les emportera, E 
et l'ouragan les dispersera. 4 


Et toi, tu tressailliras de joie en Yahweh, | ÆÉE 


Les malheureux et les pauvres, 

qui cherchent des eaux et n'en trouvent point, 

et dont la langue est desséchée par la soif, 

moi, Yahweh, je les exaucerai, 

moi, le Dieu d’Israël, je ne les abandonneraï pas. 


tu te glorifieras dans le Saint d'Israël. _ 
al 
à 


6, +. Ces versets forment une parenthèse et | Yahweh et de préparer son règne universel 
se rattachent, au point de vue des idées, à xl, 10. Ne l'effraie point : L'heure du salut est 
19, 20. arrivée pour toi. TR | 

8. Mon serviteur : ce titre est donné dans | 16. Un traîneau : allusion au rouleau armé. 
l'Ancien Testament à tout être que Dieu choisit | de dents, qu'on faisait passer sur les gerbes, 
pour lui confier une tâche à remplir, par ex. | en faire sortir le grain. — Les montagnes 
Abraham, Moïse, David. Israël, comme peuple, | collines ; emblèmes des royaumes, plus oumc 
est aussi l'élu de Dieu ; sa vocation est de servir | puissants, hostiles à Israël. + 
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22: Qu'ils les produisent, litt. qu'ils les ab- | quelconque — Afin que nous le voyions; d'au- 
Prochent, LXX : Qu'ils approchent (formeintran- | tres : afin que nous (Yahweh et les idoles) 
sitive). — Les choses anciennes, déclarez-nous ce | puissions nous regarder en face, nous mesurer 
qu'elles furent, montrez que vous les aviez pré- | en quelque sorte, ef voir la puissance de 
dites, et que la réalisation a été conforme à votre | chacun. 


Een Faîtes du bien ou du mal, hébraïsme : | moment où Cyrus paraîtra et où les oracles se 
iates nimporte quoi, donnez un signe de vie | réaliseront. 


NE hs LT 
Chap. 


1 


4: 


LL 18. LIVRE D'ISAÏE. 


Chap. XLT, 20. 
Je ferai jaillir des fleuves sur les sommets dénudés, 

et des sources au milieu des vallées ; 

je changerai le désert en étang, 


; et la terre aride en fontaines d’eau. 1: 
19 Je mettrai dans le désert le cèdre, A 
l l’acacia, le myrthe et l'olivier ; in 
L je mettrai dans le steppe à la fois le cyprès, cs 
Ë le platane et le buis ; ES 
pu 
Hi] Afin qu'ils voient, qu’ils sachent, Er 
e qu'ils observent et comprennent ensemble, “ 
que la main de Yahweh a fait ces choses, + 
| et que le Saint d’Israël les a créées. F4 
Et) 
1, Présentez votre cause, He 
dit Yahweh ; ve: 
2 produisez vos raisons, Ft 
. dit le Roi de Jacob. | 4: 
2 Qu'ils les produisent et nous déclarent ae 
L ce qui doit arriver ! | up 
Les choses anciennes, déclarez-nous ce qu'elles furent, FRE 
et nous y appliquerons notre cœur, Hit 
. pour en connaître l'issue ! ur 
Fi Ou bien faites-nous entendre les choses à venir! Fe 
3 Annoncez les choses qui arriveront plus tard, 
et nous saurons que vous êtes des dieux | 
Faites du bien ou faites du mal, 
que nous voyions et que nous admirions ensemble! 14) 
4 Voilà, vous n'êtes rien, CR 
f et votre œuvre est néant : KT 
il abominable est celui qui vous choisit ! 5 
à Je l’ai suscité du septentrion, et il arrive, Eu 
du soleil levant, il invoque mon nom ; FH 
il marche sur les satrapes comme sur la boue, 
comme le potier foule l'argile. 
6 Qui l’a fait connaître dès l'origine, que nous le sachions, à 
# longtemps d'avance, que nous disions : “* C’est vrai? ”? . : 
Non! Personne ne l’a annoncé! Non ! Personne ne l’a fait entenüre ! Du 
Non! Personne n’a entendu vos paroles ! il 
al Le premier j'ai dit à Sion : “ Voici ! Les voici ! ” | te 
3 et j'envoie à Jérusalem un messager de bonne nouvelle, Le 
#0 Je regarde, et il n’y a personne ; fr 
E parmi eux, il n’y a pas un conseiller, aét 
pe que je puisse interroger et qui me réponde. 
Hs Voici, ils sont tous vanité ; 
leurs œuvres sont néant ; ne 
leurs idoles, un vain souffle ! nil 


26. Le prophète se transporte par la pensée au 
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49 Voici mon serviteur, que je soutiens, 


10 


CHAT IL LE LIVRE D'ISAÏE, 


a 


3. CHAP. XLI1, 1-9 : LE SERVITEUR DE VAHWEH. — Elu de Dieu, patient, 
nalions (XL11, 1-4), alliance du peuple, libérateur (xLu, 5-7). Les choses 
(XLII, 8, 9). | 'OSES 


mon élu, en qui mon âme se complait ; 
j'ai mis mon esprit sur lui ; 
il répandra la just'ce parmi les nations. 


Il ne criera point, il ne parlera pas haut, 

il ne fera pas entendre sa voix dans les rues. 

Il ne brisera pas le roseau froissé, 

et n'éteindra pas la mèche prête à mourir. 

Il annoncera la'justice en vérité : 

il ne faiblira point et ne se laissera point abattre, 
jusqu'à ce qu'il ait établi la justice sur la terre, 
et les îles seront dans l’attente de sa loi. 


Ainsi parle le Dieu Yahweh, 

qui a créé les cieux et les a déplovés, 

qui a étendu la terre et ses productions, | 
qui donne la respiration au peuple qui l’habite; 
et le souffle à ceux qui la parcourent : 

Moi, Yahwebh, je t'ai appelé dans la justice, 

et je l'ai pris par la main; 

je te garde et je fais de toi l'alliance du peuple, 
la lumière des nations ; 


Pour ouvrir les yeux des aveugles : 

pour faire sortir de prison ies captifs, 

du cachot ceux qui sont assis dans les ténèbres, 
Je suis Yahwch : 

c'est là mon nom, 

et je ne donnerai pas ma gloire à un autre, 

ni mon honneur aux idoles. 


Voici que les premières choses sont arrivées, 
et j'en annonce de nouvelles ; 

avant qu'elles éclosent, 

je vous les fais entendre. 


st 
L 


4. CHaAP. XLH1,10-XL11,8: LE SALUT D'ISRAËL. — Que laterre célèbre la gloire de Yahue 
qui se prépare à agir (XLH, 10-13), il va transformer la terre (XL, 14-16) Aveu lemen 
d'Israël (xLn1, 17-20), même en face du châtiment (XL, 21-25). Néanmoins Yahweh 
protège son peuple (XL111, 1, 2), él est prêt à donner les nations en échange (XL, 3,4) 
Pour ramener Israël en Son pays (KLIN, 5-8). JR 


È x 


Chantez à Yahweh un cantique nouveau ; 
Chantez sa louange aux extrémités de la terre, 
Vous qui naviguez sur la mer et qui la peuplez, 
vous, îles, et vos habitants | 


+ 


XLII, 1. Le Serifteur de Yahweh des ver-|  3.{issra plein debienveil.anve envers les faibles, 


sets 1-4 et clairement distingué d'ifsraël, qui 


ailleurs est appelé, lu: aussi, serviteur de Dieu; 
il est opposé, comme un individu particulier, à L. 
masse de la nation. I] s'agit ici du serviteur de 
Dieu par excellence, qui doit accumplir l'œuvre 
du salut par ses souffrances ; il s’agit du cruciñé 
du Calvaire. Ce passage se relie étroitement 
à xx, 1-6; L, 4-11 et surtout lii-13-Liii,12, — 
Il répandra la justice parmi les nations: ou bien 
il exposera la loi (le jugement) aux narions. 

2. Îl ne criera point : 11 accomplira son œu- 
vre par la douceur et la persuasion, sans osten- 
tation comme sans violence. Comp, Matth. xii, 
15-20; Jean, xvili, 36 sv. 


eh, *ahweh va s'adresser à lui, — L'allie 


| (qui êtes?) sa plénitude. 


5-7. Ces vers. semblent continuer assez strie- 
tement le niet du Serviteur, Après avoir parlé 


dt LeUplé : ia Servileur est conme une nov 
velle alliance personmfée, entre Yahwehetein 
peuple. — La lurmière des nations : la parfaits 
manifestation de Dieu aux nations plongées dans 
les ténébres de l'idolâtrie. at. 

8,9. Les liens de ces deux vers. avec ce qui pré 
céde sont moins strics; de là, à ce sujetile 
différences d'appréciation. 1 

10. Vous qui navigues ur la mer quil 
peuples. M. à in., vous qui descendez à la mere 


D Chap, XLIT, 11. LIVRE D'ISAÏE. Chap. XL, 24. 
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Que le désert et ses villes élèvent la voix, 

les campements habités par Cédar ! 

Q 1e les habitants de Séla tressaillent d'allégresse ; 
que du sommet des montagnes, ils poussent des cris de jolel 
Qu'il; rendent gloire à Yahweh, 

qu'ils publient sa louange dans les îles ! 

Car Yahweh sort comme un héros ; 

comme un guerrier, il réveille son ardeur ; 

ii pousse le cri de guerre, un cri éclatant ; 

ii déploie sa force contre ses ennernis. 


Longtemps je me suis tu, 1 | 
j'ai gardé le silence, je me suis contenu ; 51 
comme la femme qui enfante, je g mis, sin 
je soupire et je suis haletant. de 
Je désolerai les montagnes et les collines, na 
et je dessécherai toute leur verdure ; ue 
je changerai les fleuves en îles, 
et je mettrai les lacs à sec. FER 
Je cond iirai les aveugles par un chemin qu'ils ne connaissent pas, der 
je les mènerai par des sentiers qu'ils ignorent ; Re 
je changerai devant eux les ténèbres en lumière, if 
et les lieux montueux en plaine. pe 
Ces paroles, je les accomplirai, k 
et je n'y manquerai point. 


Ils reculeront, ils seront couverts de honte, 

ceux qui se confient dans les idoles, 

qui disent aux images fondues : 2 
‘* Vous êtes nos dieux ! ” His 


Sourds, entendez ; 

aveugles, ouvrez les yeux pour voir! 
Qui est aveugle, sinon mon serviteur, ju 
et sourd comme mon messager que j envoie? Ai 
Qui est aveugle comme celui dont j'avais fait mon ani, | 
aveugle comme le serviteur de Yahweh? 

Tu as vu beaucoup de choses, et tu n'as rien retenu ; | 
il à eu ses oreilles ouvertes, et il n'a rien entendu. NT 


Yahweh a daigné, à cause de sa justice, Be. 
donner une loi grande et magnifique. . qe 
Et voilà ce peuple pillé et dépouillé! et 
Où les a tous enchaînés dans des cavernes, 

ils ont été enfermés dans des cachots : 

ils sont au pillage, et personne qui les délivre ; 
dépouillés, et personne qui dise : ‘ Restitue ! ” 

Qui de vous prêtera l'oreille à ces choses, 

y prendra garde et écoutera désormais ? 

Qui a livré Jacob au pillage, 

et Israël aux spoliateurs? 

N'est-ce pas Yahweh, lui contre qui nous avons péché, A 
lui dont ils n’ont pas voulu suivre les voies, chi 
et dont ils n'ont pas écouté la loi? 


LMP re 


16. Les avéugles, Israël coupable et captif. 19. Mon servileur, 1c1, Israël. 

17: Le salut d'Israël aura pour effet la con- 20. Tu as vu beaucoup de choses : témoigna- 
YérSion des idolâtres, et par conséquent la | ges de ma puissance et de ma bonté, et aussi 
chute du paganisme. | de ina justice. — Il a eu ses oreilles ouvertes, et 
15 sv. Dieu exhorte Israël coupable à profi- | #4 n'a vien entendu. LXX Tu as eu les oreilles 
ter des châtiments dont il l'a trappe et à revenir | vuvertes, et tu n'as rien enlendu. 

Sincérément à Dieu; c'est à cette condition 22. Peinture poétique et idéale de la captivité 
qu'il Sera sauvé, de Babylone. 
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43 | Et maintenant, ainsi parle Yahweh, 
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Chap. XLIT, 25. LIVRE D'ISAÏE, 


Il a versé sur eux le feu de son courroux, 
et les fureurs de la guerre ; | ; 
elle s’est allumée tout autour de lui, et il n’a pas Compris 
elle l’a consumé, et il n’y a point pris gardel DR à 
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celui qui t'a créé, à Jacob, 
celui qui t'a formé, Ô Israël : 
Ne crains point, car je t'ai racheté; D | 
je t’ai appelé par ton nom, tu es à moi ! | 24 
Quand tu passeras par les eaux, je serai avec toi; 

par les fleuves, ils ne t’engloutiront point ; 

quand tu marcheras au milieu du feu, tu ne seras point brûlé 
et la flamme ne t’embrasera point. 

Car moi, Yahweh, je suis ton Dieu; 

le Saint d'Israël est ton sauveur. , 
J'ai donné l'Egypte pour ta rançon, ee. 2 À 
l'Ethiopie et Saba en échange de toi. | 

Parce que tu es précieux à mes yeux, | 
honorable, et que, moi, je t'aime, 4: 
je donnerai des hommes en échange de toi, De | 

\ et des peuples en échange de ta vie, 


nus 
_ er 
Le 


_— 
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Ne crains point, Car je suis avec toi; | 
de l’orient je ramènerai ta postérité, | LA 
et de l'occident je te rassembleraï. 

Je dirai au septentrion : ‘“ Donne-les 1!” 

et au midi : ‘‘ Ne les retiens pas! À 
Ramène mes fils des pays lointains | 
et mes filles de l'extrémité de la terre 

tous ceux qui portent mon nom, D 
que j’ai créés pour ma gloire, que j'ai formés et que j'ai faits, $ 
Fais sortir le peuple aveugle, et qui a des yeux, 

et les sourds, qui ont des oreilles. ” 


À 


5, CHAP. XL111, 9-XLIV, 5 : LE SALUT D'ISRAËL, TÉMOIGNAGE EN FAVEUR DE VAHWEY, 
— Que les nations témoignent en faveur de leurs dieux (KLiu, 9)! Israël est le témoin de 
Yahweh, grâce à la réalisation des prophéties de salut (xLiu, 10-15), renouvellement 4* 
des miracles de l'exode (xL1u1, 16-21). Israël n'a rien fait pour mériter ce salut, que 
Yahwelt opère par pure miséricorde (XL, 22-28). Qu'Israël ne craighe pas! Efjysion 


de l'esprit de Dieu et conversion des païens (XLIV, 1-5). * 
Que les nations s’assemblent toutes, à 
et que les peuples se réunissent! ME À 
Lequel d’entre eux a annoncé ces choses; 
et nous a fait entendre des prédictions anciennes? 
Qu'ils produisent leurs témoins et qu'ils se justifient ; 
qu’on les entende et qu’on dise : “ C'est vrai!” 


Vous êtes mes témoins, — oracle de Yahweh, 
et mon serviteur que j’ai choisi, > 
afin que vous reconnaissiez et que vous me croyiez, ni 
et que vous compreniez que c'est moi, G 


Avant moi aucun Dieu n’a été formé, Ë 
etil n’y en aura point après moi, “ 


C'est moi, moi qui suis Yahweh, | — 
et il n'y a point de sauveur en dehors de mol. + 
ES 


XLIII, 3. J'ai donné L Egybre pour ta rançon. | peuples leurs témoins, pour plaider avec Yahweb, 
Pour avoir rendu la liberté à Israël, Dieu don- | Son témoin à lui, cest Israél; tout aveugle et 
vera à Cyrus, comme un dedommagement, | sourd quil est, il attestera la réalisation de, 
l'Egypte et l'Ethiopie. | prédictions. D | 

9, 10. Que les faux dieux choisissent parmi les 


: 19 
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Chap. XLITI, 12. LIVRE D'ISAÏE, Chap. XLIIT, 28. 
ä C'est moi qui ai #1 noucé, qui ai sauvé, qui ai prédit : 
ce n’est pas un d.eu étranger parmi VOUS ; 
| et vous êtes mes temoins, — oracle de Yahweh! 
13 C'est moi qui suis Dieu; 
E désormais aussi je le suis, 
et il n'y a personne qui délivre de ma main ; 
j'agirai, et qui l'empêchera? 
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: pa à Fr F ne j 
14 Ainsi paile Yahweh, votre rédempteur, fi 
Fr le Saint d'Israël : oi 

À A cause de vous, j’ai envoyé contre Babylone, 774 


et je les fais tous descendre en fugitifs, 
8 les Chaldéens, sur les navires dont ils sont si fiers ! 
5 Je suis Yahweh, votre Saint, 
| le Créateur d'Israël, Votre roi! 


À, L 
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6 Ainsi parle Yahweh, 

qui ouvrit un Chemin dans la mer, 

un sentier dans les eaux puissantes ; 

(7! qui mit en campagne chars et chevaux, 
A armée et vaillants guerriers, 

| | — tous ensemble ils sont couchés pour ne plus se relever ; 
EAU ils ont été étouffés, ils se sont éteints comme une mèche : — 


a 
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18 Ne vous souvenez plus des événements passés, 
Æ et ne considérez plus les choses d'autrefois ! AL 
19 Voici que je vais faire une merveille nouvelle ; fe 
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elle est près d’éclore ; ne la reconncîtrez-vous pas? 
Je mettrai un chemin dans le désert, 
des fleuves dans la terre aride. 
20 Les bêtes des champs me glorifieront, 
les chacals et les autruches. 
Car je mettrai des eaux dans le désert, 
et des fleuves dans la terre aride, 
pour abreuver mon peuple, mon élu, 
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il le peuple que j’ai formé pour moi, 
qui publiera ma louange. 
1 Cependant tu ne m'as pas invoqué, Ô Jacob, 
| et tu ne t’es pas mis en peine pour moi, Israël. me 
a Tu ne m'as pas offert les brebis de tes holocaustes; < 
‘ et tu ne m'as pas honoré par tes sacrifices. fu 
Je ne t'ai pas été à charge pour des offrandes, cé 
: et ne t'ai pas fatigué pour de l’encens. gr 
24 Tu ne m'as point, à prix d'argent, acheté de roseau odorif.rant, Êce 
et tu ne m'as pas rassasié de la graisse de tes victimes ; niet 
mais toi, tu m'as été à charge par tes péchés, as. 
tu m'as fatigué par tes iniquités. La 
l} C'est moi, c’est moi qui efface tes fautes pour amour de moi, Ps 
Le et je ne me souviendrai plus de tes péches. 35 
a Réveille mes souvenirs, plaidons ensemble, | k” 
+ parle toi-même pour te justifier. | LEE 
L Ton premier père a péché, bé 
: À et tes interprètes m'ont été infidèles. à 
0 C'est pourquoi j’ai dégradé les princes du sanctuaire, UE 
j'ai livré Jacob à l’anathème 4 
et Israël aux outrages. PA 
13. C'est moi qui suis Dieu. LXX ajoutent, | 27. Ton premier tère. Jacob. Comp. Osée, 4 


depuis l'origine. — J'agirai et qui l'empéchera? | xii, 4. 5. Quant aux snilerpréles, ce Sont les 
D'autres . Ceque fe jais, qui peut ie renverser? prêtres, les lévites, dépositaires officiels de la lai, re 
19. Un chemin dans le désert : images em- 28. C'est pourquoi j'ai dégradé les princes 4 


pruntées au retour des captifs à travers le dé- | du sancluaire. LXX ; les princes (Syrlaque : #8 “ 
Sert de Syrie (xxxv, 7 sv.) princes) ont souillé mon sanctuaire. 18 
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À 4, Et maintenant, écoute, Jacob, mon serviteur, 
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Chap. XLIV, 1. LIVRE D'ISAIE. 


et toi, Israël, que j'ai choisi. 
Ainsi parle Yahweh, qui t'a fait 
qui t’a formé dès le sein de ta mère, et secouru : 


| Ne crains point, Jacob, mon serviteur, 

mon Israël, que j'ai choisi! 

Car je répandrai des eaux sur le sol altéré, 
et des ruisseaux sur la terre desséchée. 


Je répandrai mon esprit sur ta postérité, ñ à 
| et ma bénédiction sur tes rejctons. G 

Et ils croîtront parnu la verdure, 

comme les saules le long des eaux courantes. 


sa) 
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Celui-ci dira : ‘ Je suis à Yahweh ! ” 
celui-ci se réclamera du nom de Jacob ; 

un autre écrira sur sa main : “ À Yahweh ! !! 
ct il prendra pour surnom le nom d'Israël. 


veau l'argument de la prophétie (KLIV, 6-8). Confusion des idolâtres (XLIV, 911 | 


fabrication des idoles (KLiW, 12, 13), faites du même bois dont on se chauffe (xLiv, 14-20) | 
Le vrai Dieu pardonnera à Israël et le sauvera (XLIV, 21-23). à 


5. CHAP. XLIV, 6-23 : LE VRAI DIEU ET LES IDOLES. — Yahweh seul est Dieu : de 


L 
1 
» 


Ainsi parle Yahwch, le roi d'Israël 1 
et son rédempteur, Yahweh des armées : 
Je suis le premier et je suis le dernier, 
etil n’y a pas de Dicu en dehors de moi | 


fr 


Le ne] 


Qui est comme moi, — qu'il parle, | 
qu'il le déclare, qu'il me le montre ! — # 
depuis que j'ai fondé l'humanité des jours antiques? 
Qu'ils annoncent donc l'avenir et ce qui doit arriver + À 


Ne soyez point effravés ct ne craignez point ! 
Ne te l’ai-je pas dès longtemps fait connaître 
et annoncé? — vous m'en êtes témoins ! L 
Y a-t-il un Dieu en dehors de moi? fé. 
Il n'y a pas d'autre Rocher ; je n’en connais point, 


Les fabricateurs d’idoles ne sont tous que néant, “. 
et leurs chefs-d'œuvre ne servent à rien ; 
leurs témoins, eux, ne voient rien 

ni ne comprennent rien, pour leur honte. - 
Qui a formé un dieu, qui a fondu une idole, 

pour n'en relirer aucune utilité? l 


Voici que tous ses adorateurs seront confondus : 

ct les ouvriers ne sont que des hommes ! 

Qu'ils s'assemblent tous, qu'ils se présentent !.… 

IS trembleront et seront confondus tous ensemble, 


L'ouvrier en fer {ravaille avec le ciseau, 

il passe son œuvre dans les charbons embrasés, 5 
il la façonne avec le marteau ; À 
il Ja travaille d’un bras vigoureux. 
Cependant, il a faim, et le voilà sans force ; 
il ne boit pas d’eau, et le voilà épuisé ! 


—— — 


++ 

ALIV, 2. Mon Israël, hébr. yeschouroun, | aux outrages desquels Israël avait été Livré. 

terme de tendresse pour désigner Israël. (xliii, 28), le voyant glorieux et prospère, rége 

4. Parmi la verdure; LXX, comme l'herbe au | dercnt comme un honneur de se réclamer de. 

milieu (au bord) de l'eau. sou uom, de se joindre à lui et d'apparteni, 
5. Celui-ct.… celui-là... un auire : les païens, | xussi à Vahweh. sh 
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Chap. XLIV, 13. LIVRE D'ISAÏE. Chap. XLIV, 23. 


L'ouvrier en bois tend le cordeau, Æ 
il trace la forme au crayon, 

la façonne avec le ciseau, 

la mesure au COMpPAs ; 

il en fait une figure d'homme; 

la oelle figure humaine, | 

pour qu'elle loge dans une maison. 


Un homme va couper des cèdres ; 

il prend des rouvres et des chênes ; 

il fait un choix parmi les arbres de la forèt ; 

ou bien il plante des cèdres, et la pluie les fait croître. 
Ce bois sert à l’homme pour brûler ; 

il en prend pour se chauffer ; 

il en allume aussi pour cuire Son pain; 

il en fait aussi un dieu et il l'adore ; 


nr il en fabrique une idole, et il se prosterne devant elle I! 
16. Il en a brûlé au feu la moitié ; ca 
pe avec l’autre moitié, il apprête sa viande ; el 
À il cuit son rôti et se rassasie. | Fa 
* Il se chauffe aussi et il dit : “ Ah! Ah! LA 
4 Je me réchauffe ; je sens la flamme ! ” il 
RE De ce qui en reste, il fait son dieu, son idole; æ | 
& qu’il adore en se prosternant, ul 
| devant laquelle il prie, en disant : QE 
L ‘“ Délivre-moi, car tu es mon Dieu ! ” dre 
8 Ils ne savent pas, ils n’entendent pas; " 
car leurs veux sont Couverts pour ne pas Voir, l 1 
L et leurs cœurs pour ne pas Comprendre. 4 
19 Et il ne rentre pas en soi-même : LA 
il n’a pas l'intelligence et le bon sens de se dire : au 
‘* J'en ai brûlé la moitié au feu ; phil 
j'ai aussi cuit du pain sur les braises; HE 
j'ai rôti de la viande et je l’ai mangée ; ur 
et avec le reste je ferais une abomination, LE 
je me prosternerais devant un tronc d'arbre ! ?”? 3 À 
CI Il se repaît de cendres ; à 
son cœur abusé l’égare. f 
A Il ne sauvera pas son âme et ne dira pas ! ES 
| ‘ Ce qui est dans ma main n'est-il pas mensonger ” fi 
ns À Lg 
il Souviens-toi de ces choses, à Jacob, Le 
| à Israël, car tu es mon serviteur ; pi 
je t’ai formé pour mon serviteur, Hi 
Ô Israël, tu ne seras pas oublié de moi! Mur 


J'ai effacé tes transgressions comme un nuage; 
et tes péchés comme une nuée : 
reviens à mGi, Car je t’ai racheté. 


Cieux, poussez des cris de joie, car Yahweh a fait real 
Retentissez, profondeurs de la terre ! 

Éclatez de joie, montagnes, 

forêts, avec tous vos arbres : 

Car Yahweh a racheté Jacob, 

et manifesté sa gloire en Israël! 


ré 1 er A EL ES 
re or: | 

ie 16: Avec l'autre moitié 1} apbréte sa viande. | avec le vers. 17, où l'on parle de ce qui recte 
jr reque, et sur la braise (LXX ajoutent à avec | (ce serait peu de chose quand les deux moitiés 


l'autre moitié, les mots ef sur les vharbons) ts | sont déjà enlevées) et avec le vers. 19. 

_ lont cuire la viande, Cette leçon cadre mieux | 
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Chap. XLIV, 24. LIVRE D'ISAIÉ, 


7. CHAP. XLIV, 24-XLV, 25 : CYRUS, L'OINT DE Y AHWEH ET LE LIBÉRATEUR D'] 


25 


26 


21 
23 


49 


_ . 
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— Yahweh dans sa puissance, a choisi Cyrus pour rebûtir Jérusalem am 
(xL1v, 24-28). 11 l’a appelé et lui assurera le triomphe (XLV, 1-4), afin quel LE 
Dieu soit connu et glorifié par toute la terre (XLV, 5-8). Par luisil Opérera | du 
d'Israël (XLV, 9-13) et préparera la conversion des nations (XLV, 14-11), réalisant 
ainsi ses prédictions (XLV, 18,19). De nouveau la conversion des peuples (XLv, 20-25) 


Ainsi parle Yahweh, ton rédempteur, 

qui t’a formé dès le sein de fa mire : 

C'est moi, Yahweh, qui ai fait toutes choses, 
moi qui seul ai déployé les cieux, 

affermi la terre : qui était avec moi ? 


Je déjoue les présages des prophètes de mensonge, LE 
et fais délirer les devins ; + 
je fais reculer les sages, 

et change leur science en folie. 


J'accomplis la parole de mon serviteur, 

et j’exécute le conseil de mes envoyés ; 

je dis de Jérusalem : “ Qu'elle soit habitée | ” 

et des villes de Juda : ‘* Qu'’elles soient rebâties ! 
je reléverai leurs ruines. ” 


Je dis à l’abîme : “ Taris! 

ie dessècherai tes fleuves. ” 

Je dis de Cyrus : “ C’est mon berger; 
il accomplira toute ma volonté, 

en disant à Jérusalem : Sois rebatie! 
et au tempie : Sois fondé! ” 


Ainsi parle Yahweh à son oint, à Cyrus, 

que j'ai pris par la main droite 

pour terrasser devant lui les nations, 

et pour délier la ceinture des rois, 

pour ouvrir devant lui les portes, 

afin que les entrées ne lui soient pas fermées : 


Moi, je marcherai devant toi ; 
j'aplanirai les chemins montueux ; 
je romprai les portes d’airain, F 
et je briserai les verrous de fer. | 
Je te donnerai les trésors cachés; 
et les richesses enfouies, 

afin que tu saches que je suis Yahweh, | 
le Dieu d'Israël, qui t’ai appelé par ton nom. | 
A cause de Jacob, mon serviteur, 

et d'Israël, mon élu, 

je t'ai appelé par ton nom; 

je t'ai désigné quand tu ne me connaissais pas. 

Je suis Yahweh, et il n’y en a point d’autre ; 

hors moi, il n'y a point de Dieu! 

Je t'ai ceint quand tu ne me connaissais pas, | 
afin que l’on sache, du Icvant au couchant, 


qu'il n’y a rien en dehors de moi! + 
Je suis Yahweh, et il n’y en a point d'autre; D | 
je forme la lumière et crée les ténébres, D | 
je fais la paix et je crée le malheur : A 
c'est moi Yahweh qui fais tout cela. 4 


25. Je déjoue. Litt. Je suis celui ou : c'est moi) vant. Il s'agit ici des vrais prophètes de Yahweh, 
qui déjoue. De même dans les vers. sui- XLV, 1. Son oint : La mission de Cyrusest 
vants. | “une mission de délivrance et de salut,etila 

26. Mon serviteur, LXX, mes servileurs, ce | besoin d'une force divine pour la remplir, — La 
qui fournit un meilleur parallèle au stique sui- | ceinture est l'emblème de la force. * 
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[6 ap. XLV, LIVRE D'ISAIE. Chap: XV, -19: (ie 
| Cieux, répandez d'en haut votre rosée, 2 
et que les nuées fassent pleuvoir la justice ! ee 

Que la terre s'ouvre et produise Le salut, Fa 

qu’elle fasse germer la justice en même temps ! me. 

Moi! Yahweh, je crée ces choses. non 

Malheur à qui conteste avec celui qui l’a formé, le 

vase parmi des vases de terre! : 5 

L'argile dira-t-elle à celui qui La façonne : ‘ Que fais-tu? ?” ue 

Ton œuvre dira-t-elle : ‘ [n'a pas de mains? ” Mr 

Malheur à qui dit à un père : ‘‘ Pourquoi engendres-tu? ” Fe 

et à une femme : ‘ Pourquoi mets-tu au monde? ” sr 

mL 

Ainsi parle Yahweh, 15 

le Saint d'Israël et celui qui l’a forme : 1 

“ Oscrez-vous nr'interroger sur l'avenir, ct 

me commander au sujet de mes enfants et de l’œuvre de mes mains? IS 

C’est moi qui ai fait la terre, LE 

et qui sur elle ai créé l’ homme ; $ pi 

c'est moi dont les mains ont déployé les cieux, ali 


moi qui commande à toute leur armée. 

C’est moi qui l’ai suscité dans ma justice, 
et j’aplanis toutes ses voies. > 
C'est lui qui rebâtira ma ville, all 
et renverra mes captifs, 
sans rançon ni présents, 
dit Yahweh des armées. 


Ainsi parle Yahweh : 

Les gains de l'Egypte et les profits de l'E thiopie, 

et les Sabéens à la haute stature 

viendront à toi et seront à toi, 

ils marcheront à ta suite ; 

ils passeront enchaînés, et se prosterneront devant toi ; 
ils te diront en suppliant : 

‘ Il n'y a de Dieu que chez toi, et il n’y en a point d'autre, 
nul autre Dieu absolument ! ” 

En vérité, vous êtes un Dieu caché, 

Dieu d'Israël, à Sauveur ! 


Ils sont tous honteux et confus, 

ils s’en vont confus, les fabricateurs d'’idoles. 

Israël est sauvé par Yahweh d'un salut éternel ; 

vous n'aurez ni honte ni confusion dans les siècle à venir. 


Car ainsi parle Yahweh, 
qui a créé les cicux, 
lui, le Dieu qui a formé la terre, 
qui l’a achevée et affermie, 
qui n'en a pas fait un chaos, 
mais l’a formée pour être habitée : 
Je suis Yahweh, et il n’y en a point d'autre! 
Je n’ai point parlé en cachette, 
_ dans un lieu obscur de la terre. 


9. Malheur à Israël défiant et incrédule, qui | stique précédent) : T4 n'as pas de mains, tu 
élève des objections contre Dieu, soit à cause ds | es maladroit. 
ÿ sa longue captivité et de sa délivrance par un 11-13. Avez confiance en Celui qui commande 
pri ince étranger, soit peut- être à cause du dessein | à l'univers ét qui, en ce moment, dispose tout 
À adopter les nations | pour le salut d'Israël. 
) pour former avec son peuple un nou- 13. Qui l'ai suscité, Cyrus. 
el — Ton ŒUUrE dira-t-elle : Il n'a pas de 18. Dieu ne veut pas la destruction des hom- 
: du n'as pas de mains. | mes ; il veut que la terre soit habitée. 
amp probablement une confusion des suffixes 19. Je n'ai point parlé en cachelte, comims 
Perso nnels. Il faut sans doute lire : et son | faisaient les oracles et les devins du paganisme, 
4 œuvre dira- t-elle à celui qui la façonne (voir le | qui donnaient leurs réponses dans de sombres 
CAVÉCNES, 
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Chap. XLV, LIVRE D'ISAIE 


Je n'ai point dit à la race de Jacob : 

“ Cherchez-moi vainement ! ” 

Moi, Yahweh, je dis ce qui est juste, 
j'annonce |a vérité. 


20 Assemblez-vous et venez ; approchez ensemble, 
réchappés des nations. 
ls ne savent rien, ceux qui portent leur idole de boïs, 
et invoquent un dieu qui ne Sauvé pas. 


21 Appelez-les, faites-les approcher, 
et qu'ils se consultent ensemble ! 
Qui a fait entendre ces choses dès le commencement, 
ct depuis longtemps les a annoncées? 
N'est-ce pas moi, Yahweh? 
Et il n’y a pas de Dieu en dehors de moi ; RE? 
Moi, le Dieu juste, et il n’y a pas d'autre Sauv eur que moi. 
22 Tournez-vots vers moi, et vous serez sauvés, 
vous tous habitants de la terre, 
car je suis Dieu, et il n’v en a point d'autre. 


23 Je l’ai juré par moi-même ; 

de ma bouche sort la vérité, 

une parole qui ne sera pas révoquée - 

Tout genou fléchira devant moi, 

Et toute langue me prétera serment. 
24 ‘ En Yahweh seul, dira-t-on de moi, 
résident la justice et la force ! ” 
On viendra à lui; mais ils seront confondus; 
tous ceux qui étaient enflammés contre lui. 
En Yahweh sera justifiée et sera glorifiée 
toute la race. d'Israël, 
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8. CHapP. XLVI, 1-13 : CONTRASTE ENTRE LES FAUX DIEUX ET YAHWEH. — Les, 
de Babylone emportés en exil (KLV1, 1, 2). Israël porté par son Dieu (XLVI, 3.5). Origi 
et impuissance des faux dieux (KLVI, 6, 7). Yahweh se montre le vrai Dieu en prà 
el en suscilant le libérateur, il est prés de sauver son peuple (KLVI, 8-13). “4 


46 Bel s'écroule, Ného s’affaisse ; 
on met leurs images sur des animaux, des Eêtes de somme ; 
ces idoles que vous portiez sont chargées, 
comme un fardeau pesant, sur les bêtes fatiguées. 
#, Ils s’affaissent, ils s’écroulent ensemble ; 
ils ne peuvent sauver le fardeau ; 
ils S en vont eux-mêmes en captivité. 


5 Ecoutez-moi, maison de Jacob, 
et vous tous, reste de la maison d'Israël, 
vous dont je me suis chargé dès voire naissance, 
que j'ai portés dès le sein de votre mère 
À Jusqu' a votre vicillesse je serai le même, 
jusqu’à vos cheveux blancs je vous soutiendrai. 
Je l'ai déjà fait, et je vous por ferai encore ; 
je vous souti endrai, je vous délivrerai. 
5 À qui me comparerez-vous, et de gui me ferez-vous l'égal? 
A qui m'assimilerez-vous, que nous soyons pareils? 


20-24. Tous les hommes, païens et juifs, sont |  XLVI, 1. Bel, dieu suprême des Aseÿro pi 
appelés au salut et au culte de Yahweh. déens. — Nébo, le dieu de la science 
ar. N'est-ce pas moi etc. On pourrait aussi | l'écriture. — On mel leurs images, etc, p 
traduire : N'est-ce pas moi, Yahweh, et nul | transporter dans le pays des conquérai 
autre Dieu, si ce n’est moi? De Dieu jusle et sau- | Que vous fortiez, dans les processions. 


véur, 1l n'en est point que toi (Condarmin). nelles. ' 
24. Me prétera sermen', ou bien gqurera par | 3. Dés votre naissance; litt, dès le ventre"ae 
NOT. votre mére, 
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Chap. XLVI, 6. LIVRE D’ISAÏE. 


Chap. XLVIT, 6. 


Ils tirent l'or de leur bourse, 

et pèsent l’argent à la balance ; 

ils engagent un fondeur afin qu’il en fasse un dieu, 
et ils se prosternent et adorent. 

Is le portent sur l'épaule, ils le soutiennent, 

et vont le poser en son lieu ; 

et il s’y tient sans bouger de sa place, 

Même lorsqu'on crie vers lui, il ne répond pas, 

il ne sauve personne de la détresse. 


Pensez à cela et montrez-vous hommes ; 

rebelles, prenez-le à cœur, 

rappelez-vous les choses passées des jours d'autrefois. 
Oui, moi, je suis Dieu, et il n’y en à point d’autre ; 
je suis Dieu et nul n’est semblable à moi : 

moi qui, dès le commencement, annonce la fin, 

et, longtemps à l’avance, ce qui n’est pas encore ; 
qui dis : ‘* Mon dessein subsistera, 

et je ferai toute ma volonté ; ” 

qui dé l'Orient appelle l'aigle, 

d'un pays éloigné l’homme de mon dessein. 

J'ai parlé, j’accomplirai ; 

j'ai résolu, j'exécuterai ! 


Ecoutez-moi, hommes au cœur opiniâtre, 

qui êtes loin de la justice. 

Je fais approcher ma justice ; elle n’est pas loin, 
et mon salut ne tardera pas ; | 

je donnerai le salut à Sion, 

ma gloire à Israël. 


9. CHap. xLvIT, 1-15 : LA CHUTE DE BABYLONE. — Profonde déchéance {xLvn, 1-4). 
Babylone a dépassé envers Israël la mesure des sévérités divines (xLVu, 5-7). Veuvage 
et privation d'enfants (KLVui, 8, 9). Vanité de la magie (KLvut, 10-12); châtiment 


47 


PERTE 


« 


… Ê. Monires-vous hommes. D'autres, avec le | sentée sous l’image d’une reine détrônée, devenue 
SYrlaque, comprenez. captive. 
XLVIT, 1. Dieu s'adresse à Babylone, repré- 


des magiciens (XLVH, 13-15). 


Descends, assieds-to1 dans la poussière, 
vierge, fille de Babylone ; 

assieds-toi par terre, sans trône, 

fille des Chaldéens ; 

car on ne t'appellera plus 

la délicate, la voluptueuse. 


Prends la meule, et mouds de la farine : 

ôte ton voile ; 

relève les pans de ta robe, mets à nu tes jambes, 

pour passer les fleuves. 

Que ta nudité soit découverte, qu'on voie ta honte! 
Je veux me venger, je n’épargnerai personne. 

— Notre Rédempteur se nomme Yahweh des armées, 
le Saint d'Israël! — 


Assieds-toi en silence, entre dans les ténèbres, 
fille des Chaldéens ; 

car on ne t’appellera plus 

la souveraine des royaumes. 

J'étais irrité contre mon peuple ; 

j'ai laissé profaner mon héritage 

et je les ai livrés entre tes mains. 


| 2. Ole lon voile, que les femmes orientales 
| 1 Ôtent Jamais en public : autre signe d'esclavage, 
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Chap. XLVIT, 7.  ÉAVRE D'ISAÏE. 


Tu ne icur fis point de Miséricorde : : 


sur le vieillard tu as fait peser lourdement ton i joug. 
Tu as dit : “ Je suis souveraine à jamais ! ”? 
de sorte que tu n'a pas pris garde à ces choses; 


tu n'as pas songé à la fin de tout cela. 


Et maintenant, écoute ceci, voluptueuse, 
assise en sécurité, 

toi qui disais en ton cœur : 

‘* Moi, et rien que moi! 

Je ne serai jamais veuve, 

ni privée de mes enfants. ” 

Ces deux choses t’arriveront, 

soudain, en un même jour, 

et la perte de tes enfants et le veuvage:; 
elles viendront sur toi dans leur plénitude, 
malgré la multitude de tes sortilèges, 
malgré la puissance de tes enchantements. 


Tu te confiais dans ta malice ; 

tu disais : ‘* Nul ne me voit ! ” 

Fa sagesse et ta science, 

ce sont elles qui t'ont séduite, 

alors que tu disais en ton cœur : 

‘* Moi, et rien que moi ! ” 

Et le malheur viendra sur toi 

sans que tu puisses le conjurer ; 

la calamité fondra sur toi, 

sans que tu puisses la détourner : 

et la ruine viendra sur toi soudain, 
sans que tu t'en doutes. 

Reste donc avec tes enchantements, 
ct avec la multitude de tes sortilèges, 
auxquels tu t’es adonnée dès ta jeunesse ! 
Peut-être en pourras-tu tirer profit, 
peut-être inspireras-tu la terreur ! 


Tu t'es fatiguée à force de consultations ; 
qu'ils se présentent donc et qu'ils te sauvent, 
ceux qui mesurent le ciel, 

qui observent les astres, 

qui font connaitre à chaque nouvelle lune 
ce qui doit t’arriver. 


Voici qu'ils sont devenus comme le chaume : 


le feu les consumera, 

ils ne sauveront pas leur vie 

de la puissance de la flamme ; 

ce n'est point une braise pour se chauffer, 
ni un feu pour s'asseoir devant. 


Fels sont pour toi ceux pour qui tu t’es fatiguée, 


ceux avec qui tu trafiquas dès ta jeunesse : 
ils fuient chacun de son côté ; 
il n’y a personne qui te sauve! 
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10. Chap. XLvVII1, 1-22 : LES PRÉDICTIONS NOUVELLES. — Pour l'honneur de son nom. 
Yahweh a accompli les prédictions anciennes (KLVui1, 1-62). Les prédictions nou- 
velles : Yahweh les réalisera pour la gloire de son nom(xLvui, 6°-11), pour prouver sa 
puissance(xLvint, 12, 13). Contraste avec l'impuissance des faux dieux (KXLvn1, 14-16). 
Que désormais {Israël soit docile (KLVINT, 17-19)! Sortez de Babylone (XLvir, 20-22) 1... 


48 Ecoutez ceci, maison de Jacob, Mas 
: vous qui êtes appelés du nom d'Israël, ii) 
et qui êtes sortis de la source de Juda ; pue 

vous qui jurez par le nom de Yahweh, SE 

et qui célébrez le Dieu d'Israël, Hi 

mais sans sincérité ni droiture. c 

2 Car ils tirent leur nom de la ville sainte; Mie 
et ils s'appuient sur le Dieu d'Israël, re 

dont le nom est Yahwch des armées. e 

4: 

3 Dès longtemps, j’ai annoncé les premières choses, et 
elles sortirent de m2 bouche ; je les proclamai ; | 

soudain j’ai agi, et elles sont arrivées. ü 

4 Comme je savais que tu es dur, | 
que ton cou est une barre de fer, dE 

et que ton front est d’airain, Lee 

je t’ai annoncé ces choses il y a longtemps ; Bi 

3 je te les ai déclarées avant qu’elles n'arrivent, cn 
de peur que tu ne dises : ‘ Mon idole les a faites ; É 


| mon dieu de bois ou de fonte les a ordonnées. ” 
6 Tu l’as entendu ; vois, tout s’est accompli ; 
mais vous, ne Le déclarerez-vous pas? 


Maintenant, je te fais entendre des choses nouvelles; 
cachées, que tu ne connais point. 


T C'est maintenant qu’elles sont créées, et non auparavant ; 
jusqu’à ce jour, tu n’en avais point entendu parler, 


e À _— 
+ = Homer, MD NS 
onde ni sé ee tal 
EP CT Et a. 


de peur que tu ne dises : ‘ Voici, je le savais ! ” A 

8 Tu n'en as rien entendu, tu n’ert as rien Su ; Le 

jamais ton oreille n’est à rien perçu, ea 

parce que je savais que tu es tout à fait infidèle, ‘he 

que ton nom est Prévaricateur dès le sein de ta mére. fi 

9 A cause de mon nom, je retiens ma colère, à 

et à cause de ma gloire, je patiente avec toi, {> 

pour ne pas t’exterminer. HE 

10 Voici, je t’ai fondu, mais sans obtenir l'argent ; 4 

je t'ai éprouvé au creuset de l’affliction. | 

11; C’est pour l'amour de moi, pour l’amour de moi que je le fais ; Fa 

car comment #1on nom serait-il profané? “+ 

Je ne donnerai pas ma gloire à un autre. Eu 

12 Ecoute-moi, Jacob, ii 

et toi, Israël, que j'ai appelé ; ÿe. 

c’est moi, moi qui suis Le premier, de. 

moi aussi qui suis le dernier. | F 

13 C’est aussi ma main qui a fondé la terre, LINE 

et ma droite qui a étendu les cieux ; " 

c'est moi qui les appelle, 2 

et aussitôt ils se présentent. x 

|  XLVIII, 3. Les premières choses, celles qui, | pour le purifier de ses scories ; mais le châtiment ge 
| dans la perspective de la prophétie, sont | n’a pas converti entiérement Israël. 

arrivées antérieurement à cet oracle même. 11. Profaner mon nom. Si Dieu laissait suc- : 

… 6. Des choses nouvelles, la chute de Baby- | comber son peuple, les païens attribueraient à 1e 

lone, la délivrance de Juda, le triomphe de | leurs idoles la gloire d'avoir vaincu Israël: ils Ti 

Yahweh. les proclameraient plus puissantes que Yahweh. 2%: 


10. Je l'ai fondu, comme on fond un métal, | Comp. Ezéch, xxxvi, 20-23. 
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Chap. XLVIII, 14. LIVRE D'ISAÏE. 


Assemblez-vous tous et écoutez : 

qui d’entre eux a annoncé ces choses ? | 
— Celui qu’aime Yahweh accomplira sa volonté dans Babel, 
et son bras sera contre les Chaldéens. — 
Moi, moi, j'ai parlé, et je l’ai appelé ; 
je l’ai fait venir, et sa voie sera prospère. 


Approchez-vous de moi, entendez Ceci : = tb R 
Dés l’origine je n’ai point parlé en cachette ; “6 
depuis que ces choses arrivent, je suis là ; 

— Et maintenant le Seigneur Yahweh Fa 
m'envoie avec son Esprit. — 


Ainsi parle Yahweh, ton rédempteur, 

le Saint d'Israël : 

Moi, Yahweh, ton Dieu, 

je t’enseigne pour fon bien, 

je te conduis dans le chemin où tu dois marcher. 
Oh ! sois attentif à mes commandements, 

et ta paix sera comme un fleuve, 

ta justice comme les flots de la mer : ' 
ta postérité sera comme le sable 

et le fruit de tes entrailles comme les grains de sable ; 

son nom ne sera ni retranché 

ni effacé devant moi. 


Sortez de Babylone, fuvez les Chaldéens 

avec des cris de joie! 

Publiez-le, proclamez-le, 

faites-le savoir jusqu’à l'extrémité de la terre! 


Dites : “ Yahweh a racheté 
son serviteur Jacob ! 4% 
Ils n’ont pas soif dans le désert où il les a conduits ; | 
il fait couler pour eux l’eau du rocher ; 

il fend le rocher, et les eaux jaillissent ! ” + 


I n’y a point de paix pour les méchants, dit Yahweh. 


DEUXIÈME CYCLE. 
L'ŒUVRE DU SERVITEUR DE YAHWEH; 
EXPIATION DU PÉCHÉ ET DÉLIVRANCE SPIRITUELLE D'ISRAËL. 
. CHAP. XLIX, 1-7 : LE SERVITEUR DE Y'AHWEH. — Appelé dès sa naissance à l'œuvre 


ee Y'ahwel (KLIX, 1-4), à rétablir Israël et à porter le salut au monde (xL1X, 5, 6). Humi- 
liation et glorification (XLIX, 7). 


49 Iles, entendez-moi : 


peuples lointains, soyez attentifs ! à 
Yahweh m'a appelé dès le sein maternel, 
dès les entrailles de ma mère il a proclamé mon nom. 


Il a fait de ma bouche une épée tranchante ; % 
il m'a abrité sous l’ombre de sa main ; 
il a fait de moi une flèche aiguë, 

il m'a caché dans son carquois. r 


14. Dans Babel, et son bras sera conire Les | 21. Images empruntées au vovage des | 


Chaldéens. LXX : Sur Babel et la race des Chal- | breux à travers le désert. 


déens. |  XLIX, 7. Celui qui parle,c'est le soit 
16, La plupart des exégètes rapportent à Vah- | de Dieu du chap. xlii, 1-4. u, | 
weh la première partie du verset jusqu'à 7'élats la, 2. Ia fait dema bouche, il a donné à me à 
et mettent les derniers mots dans la bouche du | parole une puissance pé nétrante, irrésistible = 
prophète, comme une espèce de parenthèse, Son carquois, figure de la protection dont Die u 
19. Son nom. LAX : mon no. entoure son Serviteur. 
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Chap. XLIX, 3. LIVRE D'ISAÏE. Chap. XLIX, 12 


Et il m'a dit : ‘* Tu es mon serviteur, Israël, 
en qui je me glorifierai. ” 

Et moi j'ai dit : ‘ En vain je me suis fatigué ; 
inutilement, pour rien, j'ai consumé ma force ; 
mais mon droit est auprès de Yahweh, 

et ma récompense auprès de mon Dieu. ” 


21 Et maintenant Yahweh parle, pe 
D lui qui m'a formé dés le sein de ma mère pour êfre son Serviteur, 
't pour ramener à lui Jacob, 

1: . et pour qu'israël lui soit réuni. 


— Et je suis honoré aux yeux de Yahweh, 
et mon Dieu est ma force. — 


6 Il a dit : ‘* C’est peu que tu sois mon Serviteur, 
É pour rétablir les tribus de Jacob 

et pour ramener les préservés d’Israël ; 

je t’établirai lumière des nations, 1 

pour que mon salut arrive 

jusqu'aux extrémités de la terre. ” 


th Ainsi parle Yahweh, 

$ le rédempteur et le Saint d'Israël; | 
à celui qui est méprisé, abominable au peuple, 
à l’esclave des tyrans : 


Des rois te verront et se léveront, 
des princes, et ils se prosterneront, 
à cause de Yahweh qui est fidéle, 

| et du Saint d'Israël qui t'a choisi. 


2, CHaP. XLIX, 8-L, 3 : DÉLIVRANCE DES EXILÉS ET RÉTABLISSEMENT DE SION. — Mes» 
sage de délivrance, retour joyeux (XLIX, 8-13). Jérusalem n'est pas oubliée, ses fils 
reviennent (XLIX, 14-19), si nombreux qu'elle en est étonnée (XL1IX, 20, 21) ; des rois 
sont à leur service (KLIX, 22, 23). C’est l'œuvre éclatante de Yahweh (KL1IX,24-L, 3): 


8 Ainsi parle Yahwch : 

Au temps de la grâce je t’exauce, 

et au jour du salut, je te viens en aïde ; 

je t'ai gardé et établi Alliance du peuple, 

pour relever le pays, 

pour partager les héritages dévastés ; 

pour dire aux captifs : ‘‘ Sortez! ” 

à ceux qui sont dans les ténèbres : “* Venez à la lumiere ! ” 


Ils pourront paître le long des chemins, 

et sur toute hauteur seront leurs pâturages ; 

ils n'auront pas faim, ils n’auront pas soif : 

ni le sable brülant, ni le soleil ne les atteindront. 
Car celui qui a pitié d'eux sera leur guide, 

et les conduira aux eaux jaillissantes. 


Je ferai de toutes mes montagnes des chemins, 
et mes routes seront relevées. 

12 En voici qui viennent de loin; 

en voici du septentrion et du couchant ; 

et ceux-là du pays des Sinim. 


| 3: Israël. Ce mot, tres difficile à expliquer 6. Ila dit; LXX, ilm'a dit. 
_ Pour ceux qui, comme nous, voient dans le Servi- #. Ce verset paraît être une transition entre 
teur de Dieu dont il est question ici (comp. xlii, | ce qui est dit du Serviteur ét ce qui concerne la 


2-6; lit, 14 - li, 12) un individu distinct de | délivrance. C'est au Serviteur que semble être 


ir, 


la nation juive, est regardé par beaucoup de | adressée, d'après le contexte, l'invitation à 
Modernes comme une interpolation. proclamer la délivrance. 
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Chap. XIIX, 13. LIVRE D'ISAÏE. 


13 Cieux, poussez des cris de joie ! Terre, tressaille U 
Montagnes, éclatez en cris joveux !. 
Car Vahweh a consolé son peuple, 
et il a compassion de ses affligés. 


14 Sion disait : ‘‘ Vahweh m'a abandonnée ; 
le Seigneur m'a oubliée ! 7” : 
15 Une femme oubliera-t-elle son nourrisson, 


n'aura-t-elle pas pitié du fruit de ses éntrailles? 
Quand même les mères oublieraient, 
moi, je ne t’oublierai point ! 

16 Vois, je t'ai gravée sur la paume dé 7nes Mains ; 
tes murs sont toujours devant mes yeux. 


17 : Tes fils accourent ; Re 
| ceux qui t’avaient détruite et dévastée s 'éloignent de fois 
18  Lève les veux autour de toi ct regarde : 1 , 
ils se rassemblent tous, ils viennent à toi. DE 
Je suis vivant, — oracle de Yahweh, ! SE 


tu te revêtiras d'eux tous comme d'une parure, OR 1e 
tu t'en ceindras comme d'une ceinture de fiancée, HE 


19 Car tes ruines, tes déserts, 
ton pays dévasté,  s] 
tout cela maintenant sera trop étroit pour tes habitants; 
et ceux qui te dévoraient se sont éloignés ! | 


20 Alors ils diront à tes oreilles, 
tes fils, dont tu étais privée : 
". L'espace est trop étroit pour moi; 
fais-moi de la place pour que je puisse habiter. ‘” 
21 Et tu diras en tori Cœur : 
‘ Qui m'a enfanté cenix-ci? 
J'étais privée d'enfants, stérile, 
bannie et répudiée ; 
el ceux-ci, qui les a élevés? 
Voici que j'étais restée seule ; 
ceux-ci, où étaient-ils? ” 


22 Ainsi parle le Seigneur Yahweh: 
Voici que je lèverai ma main vers les nations, 
que je dresserai mon étendard vers les peuples : ; 
et ils raméneront tes fils entre leurs bras, 
et ils rapporteront tes filles sur leurs épaules. 
23 Des rois seront tes nourriciers, 
et leurs princesses tes nourrices ; 
ils se prosterneront devant toi la face contre terre, 
et ils lècheront la poussière de tes pieds ; 
et tu sauras que je suis Yahweh, 
et que ceux qui espèrent en moi ne seront pas confondus. 


24 Mais arrachera-t-on au puissant sa proie, 
et les justes qu’on a faits captifs échapperont-ils ? — 
fi. Ainsi parle Yahweh : 


Même la proie du puissant lui Sera arrachée, 
et la proie du violent {ui échappera. 

Tes adversaires, moi, je les combattrai ; 

tes fils, moi, Je les sauveraï. 


17. Tes fils, hébr. bânaik ; les anciennes ver- | Sion, à proprement parler, ne les à pas 
sions ont lu bônaik, tes constructeurs, ceux qui | tés ; ils lui ont été amenés : de là son étonn 
doivent te rebâtir. On pourrait peut-être tra- | au verset suivant. — Fais-mos de la lai 
duire : Ils accourent ceux qui rabätissent tes | Déflace pour mot en rapprochant d'un autre 
ruines, les destructeurs s'éloignent de tor. endroit les limites de la tente ou du cat pe- 

20. Tes fils, non seulement les Israélites fidè- | ment, "TS 
ies, mais les païens convertis. Ces derniers, 
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MClap. XLIX, 26. LIVRE D'ISAÏE. Chap. L, 16. 


LLC Je ferai manger à tes oppresseurs leur propre chair, 
4 ils s’enivreront de leur sang comme d’un vin nouveau ; 
et toute chair saura 

que moi, Yahweh, je suis ton Sauveur, 

et que ton rédempteur est le Puissant de Jacob ! 


Ainsi parle Yahweh : 

Où est la lettre de divorce de votre mère, 

par laquelle je l'ai répudiée”? à 

Ou bien, quel est celui de mes créanciers CR 

auquel je vous ai vendus? ie 
C’est à cause de vos iniquités que vous avez été vendus, # 

8 à cause de vos péchés que votre mère a été renvoyée, ! 
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4 Je suis venu : pourquoi n'y avait-il personne ? 
Eat J'ai appelé : pourquoi personne n'a-t-il répondu”? Are 
Ma main est elle donc trop courte pour délivrer, an 
4 ou bien n’ai-je pas assez de force pour sauver? FE 
| Voici que, par ma menace, je dessèche la mer, F 
je change les fleuves en désert ; 
leurs poissons pourrissent faute d’ear!, 
e et ils périssent de soif. 
4 Je revêts les cieux d’obscurité, 
Er et je les couvre d’un sac. 


3. CAP. L, 4-11 : LE SERVITEUR DE YAHWEH. — Docilité, résignation L, 4-6); 
confiance en Yahweh (1, 7-9). Qu’Israël ait confiance (L, 10, 11) 


4 Le Seigneur Yahweh m'a donné 
la langue des disciples, 
pour que je sache fortifier par ma parole celui qui est abattu. 
Il éveille, chaque matin, 
il éveille mon oreille, 
| pour que j'écoute en disciple. 
Li Le Seigneur Yahweh m'a ouvert l’oreille ; 
et moi, je n'ai pas résisté, 
| je ne me suis pas retiré en arrière. 
Ù J'ai livré mon dos à ceux qui me frappaient, 
et mes joues à ceux qui m’arrachaient la barbe ; 
je n’ai pas dérobé mon visage 
aux outrages et aux crachats. 


7 Le Seigneur Yahweh m'est venu en aide; 
c’est pourquoi l’outrage ne m'a point abattu ; 
c’est pourquoi j’ai rendu ma face semblable à un caillou, 
et je savais que je ne serais pas confondu. 
8 Il est proche, celui qui me justifie : qui plaidera contre mot? 
Comparaissons ensemble ! | 
ee Qui est mon adversaire : qu’il s'approche de moi! 
4 Le Seigneur Vahweh m'est venu eh aide : 
1 qui est-ce qui me condamnerait? 
Ah ! ils tomberont tous en lambeaux comme un vêtement ; 
4 la teigne les dévorera ! 
_ 0 Qui d’entre vous craint Yahweh, 
| et écoute la voix de son Serviteur? Ÿ 


… L, 1. En condamnant Sion, son épouse, à l'exil, | prophètes, et personne ne m'a reçu, n'a écouté 

Yahweh ne s'est séparé d'elle que pour un temps; | docilement mes oracles. 

ilne lui a pas donné l'acte de divorce qui an-| 4. sv. Les parfaits sont des parfaits pro- 

nule le mariage (Deut. xxiv, 1-4). De même, | phétiques, à l'aide desquels le voyant traduit 

s'il a hvré ses fils aux païens, ce n’est pas qu'il | sa vision de l'aveuir. 

soit obligé de vendre ses enfants pour payer ses 4. Le Seigneur m'a donné : c'est le Serviteur 

“créanciers (Exod .xxi, 2, 7; Lév. xxv, 39; | de Yahweh qui parie. — Une iangue de disci- 

- Il Rois, iv, 1. Comp. Matth. xviii, 25). Le con- | ple, qui répète fidélement la leçou du maître, ici, 
trat qui l'attache à son peuple subsiste toujours. | de Yahweh lui-même, 

_ 2. Je suis venu auprès de vous par mes 10. Le prophète reprend la parole. 
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“Chap.clég 11. LIVRE D'ISATE. 


les flèches de la haine et de la persécution con- 0. D même. Le mot hén pourrait aussi 
tre Yahweh, contre son Serviteur et contre ses | gner des mouches ou des insectes analogues 
fidèles. rirohi comme des mouches. — Mais mon sa 
peuples... nations. | ciel et la terre passeront, mais mes parol 


taël, la manifestation de la fidélité de Dieu 7. O peuple etc. : la partie fidèle d'Israël, 
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Quiconque marche dans les ténèbres, 
privé de lumière, 

qu'il se confie dans le nom de Yahweh, 
et qu'il s'appuie sur son Dieu! 

Mais vous tous qui allumez un feu, 

et qui vous armez de flèches embrasées, 
allez dans les flammes de votre feu, FX 
et au milieu des flèches que vous avez enflammées! 1008 
C'est par ma main que ces choses vous arriveront F CE TE NS 
vous serez couchés dans la douleur ! 1 ETES 


4. CHAP. LI, 1-15 : MOTIFS DE CONFIANCE POUR ISRAËL, — Souvenirs ( 
d'Abraham (11, 1, 2). Yahweh console Sion, le salut va paraître et ile 
3-6) ; les hommes passent, mais la justice de Dieu est éternelle (Li, 7, 8), Le 
opérées par le bras de Yahweh (L1, 9-1 1). Ne pas craindre le mortel qui passe, 
a Dieu pour soi (11, 12-15), RER 


Entendez-moi, Vous qui poursuivez la justice, |: PÉRTNRR 
vous qui cherchez Vahweh ; LUE 
considérez le rocher d’où vous avez été taillés 

et la Carrière d'où vous avez été tirés, 

Considérez Abraham, votre père, 

ct Sara qui vous à enfantés ; 

car je l’appelai quand il était seul, 

et je l'ai béni et multiplié. , 


Car Yahweh a consolé Sion, 

et il a consolé toutes ses ruines. 

Il a fait de son désert un Eden. | 
et de sa solitude un jardin de Yahweh : | 
On y trouvera la joie et l’allégresse, 

les actions de grâces et le bruit des chants. 


Sois attentif à ma voix, Ô mon peuple; 
Ô ma nation, prête-moi l'oreille ! | 
Car la loi sortira de moi, 2 
et j'établirai mon commandement pour être la lumière des peuples. 
Ma justice est proche, mon salut va paraître, + SRE 
et mon bras jugera les peuples ; 5 410 
les îles espèrent en moi 2 4 
et se confient dans mon bras. à 


4 


Levez vos yeux vers le ciel, 

et abaïssez vos regards sur la terre : 

Car les Cieux se dissiperont comme une fumée, 

et la terre tombera en lambeaux comme un vêtement 
et ses habitants périront de même. 

Mais mon salut durera” éternellement, 

et ma justice ne périra pas. 


Entendez-moi, vous qui connaissez la justice, 
Ô peuple qui as ma loi dans ton cœur : 

Ne craignez pas les injures des hommes, 

et ne vous effrayez pas de leurs outrages! 


11. Vous fous, impies et rebelles, qui lancez | à Ses promesses et le jugement du. monde, 


LI, 4. O son peuple... 6 ma nation. LXX, | Même sens que ‘Matth. xxiv, 135 


5. Ma justice : tout à la fois le salut d'Is- | passeront point, ” -tl 
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. 11, Reproduction litt. de xxxv, 10. Plusieurs 


Car la teigne les dévorera comme un vêtement, 
et la gerce les rongera comme la laine. 

Mais ma justice subsistera à jamais, 

et mon salut jusqu'aux siècles des siècles, 


Réveille-toi, réveille-toi, revêts-toi de force; 
bras de Yahweh | 

Réveille-toi comme aux jours anciens, 
comme aux âges d'autrefois. 

N'est-ce pas toi qui taillas en pièces Rahab, 
qui transperças le dragon? 

N'est-ce pas toi qui desséchas la mer, 

les eaux du grand abîme ; 

qui fis des profondeurs de la mer 

un chemin, pour faire passer les rachetés? 


Atnsi les rachetés de Yahweh reviendront ; 
ils viendront dans Sion avec des cris de joie; 
une allégresse éternelle couronnera leur tête, 
la joie et l’allégresse les envahiront ; 

la douleur et le gémissement s'enfuiront, 


C'est moi, c'est moi qui vous console. 

Qui es-tu pour craindre un homme mortel, 

un fils d'homme qui passe comme l'herbe ; 
pour oublier Yahweh, ton Créateur, 

qui a étendu les cieux et fondé la terre, 

et pour trembler perpétuellement, tout le jour; 
devant la fureur du tyran, 

lorsqu'il se prépare à te détruire? 


Et où est-elle la fureur du tyran? 
Bientôt celui qui est courbé sera délié ; 

il ne mourra pas dans la fosse, 

et son pain ne lui manquera pas. 

Moi, je suis Yahweh, ton Dieu, 

qui soulève la mer, et ses flots mugissent : 
Yahweh des armées est son nom. 


Chap. Li, 16-111, 12 : LA DÉLIVRANCE DES EXILÉS. — Sion a bu au calice de la 
colère divine (11, 16-20), mais Yahweh va le faire passer aux oppresseurs (LI, 21-23). 
Que Sion secoue les chaînes de sa captivité (1ur, 1, 2)! Souvenirs des anciennes oppres- 
sions (L1i; 3-6). La bonne nouvelle, chants d'actions de gräces (L11, 7-10). Sortez de 
Babylone (Lux, 11, 12)! 


J'ai mis mes paroles dans ta bouche, 

et je t'ai couvert de l'ombre de ma main, 
pour planter des cieux et fonder une terre, 
et pour dire à Sion : ‘“ Tu es mon peuple! ” 
Réveille-toi, réveille-toi, 

lève-toi, Jérusalem, 

qui as bu de la main de Yahwef 

la coupe de sa colère, 

qui as bu, qui as vidé 

le calice d’étourdissement ! 


A fe à « | _ z mm, me a Sn _ = 


16. J'ai mis mes paroles dans ta bouche, d 


exégètes regardent ce verset, qui semble inter- | Israël (la partie fidèle d'Israël, vers. 7. Comp. 
rompre la suite des pensées, comme ajouté par | lix, 21), à qui je promets la même protection 
un copiste pour faire l'application du verset pré- | qu'au Serviteur de Dieu (xlix, 2), pour que tu 
cédent, fasses entendre m5 paroles, ma doctrine et mes 

14: Celui qui est courbé sous les chaînes, | préceptes, aux nations païennes, — Pour plan 
Israël captit. 


ter, syriaque, pour célendre, COMME au VEIS. 13. 


mms 


Chap. LI, 18. LIVRE D’ISAÏE. 


18 . Pas un qui l’ait guidée, rs 
de tous les fils qu’elle avait enfantés. < APR 
Pas un qui l’ait prise par la main, RP 
de tous les fils qu’elle avait élevés. M 
19 Ces deux malheurs t’ent frappée : 


— qui t’adressera des paroles de pitié? — 
La dévastation et la ruine, la famine et l'épée 
— comment te consolerai-je? — 
20 Tes fils, épuisés de force, sont gisants 
au coin de toutes les rues, 
comme un antilope dans le filet du chasseur, 
ivres de la fureur de Yahweh, 
de la menace de ton Dieu. 


21 C’est pourquoi, entends ceci, malheureuse, 
enivrée, mais non de vin ! 
22 Ainsi parle ton Seigneur Yahweh, 


ton Dieu, qui défend son peuple : 
Voici que j’ai ôté de ta main 
la coupe d’étourdissement, 
le calice de ma colère ; 
tu ne les boiras plus désormais. 
23 Je les mettrai dans la main de tes persécuteurs 
de ceux qui te disaient : 
‘ Courbe-toi, que nous passions ! ” 
Et tu faisais de ton dos comme un sol, 
comme une rue pour les passants ! 


52 Réveille-toi, réveille-toi, revêts ta force, Sion! 
Revêts tes habits de fête, 
Jérusalem, ville sainte ! 
\Car l'incirconcis et l’impur 

| n'entreront plus chez toi désormais. 

2  Secoue ta poussière, relève-toi, 
assieds-toi, Jérusalem ; 
détache les chaînes de ton cou, 
captive, fille de Sion! 


3 Car ainsi parle Yahweh : 
Vous avez été vendus pour rien, 
et sans argent vous serez rachetés ! 
ë Car ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
- Mon peuple descendit jadis en Egypte pour y séjourner 
puis Assur l’opprima sans cause. | 
5 Et maintenant qu'ai-je à faire : i ? — oracle de Yahweh, 
puisque mon peuple a ét enlevé sans droit? 
Ses tyrans poussent des hurlements, — oracle de Yahweh 
et sans cesse, tout le jour, mon nom est outragé. 
6 C'est pourcuoi mon peuple connaîtra mon nom : 
oui, il saura en ce jour 
que c'est moi qui dis : ‘“ Me voici ! ”? 


1 Qu'ils sont beaux sur les montagnes les pieds du messager, 
qui publie la bonne nouvelle de la paix : | 
de celui qui annonce le bonheur, qui publie le salut ; 
de celui qui dit à Sion : 

“ Ton Dieu règne ! ” 


23. Je le mettrai dans la main de les bersécu- | pour un temps aux Chaldéens, sans quil 
teurs. [l'aprés les i XX on peut Suppleer un | eu rien à payer pour vous avoir . ils n'ont 
meliliie parallele. e' dan, la main de tes opptes- | vous un droit absolu, et je pourrai Vous 
séurs. | dre quand je le vcudrai, sans donner def 

LI. 1 L'imcirconcis les nations idolâtres 7 La bonne nouvelle de la déhvran 

3- Vendus Pour rien, etc. : je vous a1 livrés | Juits captits à Babylone. 
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M Chap. LIT, 8. LIVRE D'ISAÏE. Chap. LIII, 3 


La voix de tes sentinelles ! Elles élèvent la voix, 
elles poussent ensemble des cris d'allegresse, 
car elles voient de leurs yeux 

le retour de Yahweh en Sion. 


Eclatez ensemble en cris de joie, 

ruines de Jérusalem ! 

Car Yahweh a consolé son peuple, 

il a racheté Jérusalem. | 
Vahweh a découvert le bras de sa sainteté, 
aux yeux de toutes les nations; 

et toutes les extrémités de la terre verront 
le salut de notre Dieu. 


Partez, partez, sortez de là; 

ne touchez rien d’impur ! 

Sortez du milieu d’elle ; purifiez vous; 
vous qui portez les vases de Yahweh. 
Car vous ne sortirez pas avec précipitation, 
et vous ne vous en irez pas en fuyant ; 
car Yahweh marche devant vous, 

et le Dieu d'Israël est votre arrière-garde | 


D 6, CHAP. LI, 13-1111, 12 : LE SERVITEUR DE Y AHWEH, SES HUMILIATIONS ET SA MORT. 


13 
4 


15 


53 


Prologue : contraste entre le passé et l'avenir (Lu, 13 Lin, 1). Les humiliations du Ser- 
viteur (L111, 2, 3) ; él les a endurées pour expier nos fautes (LIT, 4-6), alors qu’il était 
lui-même innocent (Liu, 7-9). Par sa mort, il acquerra des multitudes (Lirr, 10-12). 


Voici que mon Serviteur prospérera ; 
il grandira , il sera exalté, souverainement élevé. 


De même que beaucoup ont été dans la stupeur en le voyant, 

— tant il était défiguré, son aspect n'étant plus celui d’un homme, 
ni son visage celui des enfants des hommes, — 

ainsi il fera tressaillir des nations nombreuses. 

Devant lui les rois fermeront la bouche ; 

car ils verront ce qui ne leur avait pas été raconté, 

et ils apprendront ce qu'ils n'avaient pas entendu. 


Qui a cru ce que nous avons entendu, 
et à qui le bras de Yahweh a-t-il été révélé? 


Il s’est élevé devant lui comme un frêle arbrisseau ; 
comme un rejeton gui sort d'une terre desséchée ; 

il n'avait ni forme ni beauté pour attirer nos regards, 
ni apparence pour exciter notre amour. 


Il était méprisé et abandonné des hommes, 
homme de douleurs et familier de la souffrance, 
comme un objet devant lequel on se voile la face ; 
en butte au mépris, nous n'en faisions aucun cas. 


… 8, Des sentinelles sont censées postées sur | porte en fe voyant, ce qui ne correspond nulle- 
des tours ou les collines voisines de Sion encore | ment au vers 15 où il est question de /43, à 
déserte, épiant le retour de Yahweb dans la Ville | la 3° pers. 

Sainte qu'il avait abandonnée pour un temps. 15. Ainsi, quand il sera glorifié, t! fera tres- 
11. Rien d'impur, rien qui appartienne aux | sa&ilir d'étonnement et de crainte religieuse à 
idolätres, car vous allez rentrer dans la Vilie | la vue d'un tel changement ; comp. xlix, 7. 


Sainte (vers. r. Comp. xxxv, 8). 
12. Avec précipitalion, en fugitifs, comme les | crosra etc. 


LIII, 1. Parfaits prophétiques pour : Qui 


Hébreux sont sortis d'Egypte : votre retour 3. Comme un objet etc. : tant il inspire 
Sera une marche triomphale. d'horreur ! 


14. En le voyant, d'après le syriaque. L'hébreu 
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Chap. LIT, 4: LIVRE D’ISAÏE, 


À Vraiment c'était nos maladies qu'il portait, RAT NX 
et nos douleurs dont il s’était chargé ; | {i 
et nous, nous le regardions comme un puni, 
frappé de Dieu et humilié. 


5 Mais lui, il a été transpercé à cause de nos péchés, 
broyé à cause de nos iniquités ; 
le châtiment qui nous donne la paix a été sur lui, 
et c’est par ses meurtrissures que nous sommes guéris, 


6 Nous étions tous errants comme des brebis, 
chacun de nous suivait sa propre Voie ; 
et Yahweh a fait retomber sur lui 
l’iniquité de nous tous. 


7 On le maltraite, et lui se soumet 
et n'ouvre pas la bouche, 
semblable à l'agneau qu’on mène à la tuerie, 
et à la brebis muette devant ceux qui la tondent ; 
il n’ouvre point la bouche. 


8 Il a été enlevé par l'oppression et le jugement, 
et, parmi ses Contemporains, qui a pensé 
qu'il était retranché de la terre des vivants, 
que la plaie le frappait à cause des péchés de mon peuple? 


9 On lui a donné son sépulcre avec les méchants, 
et dans sa mort il est avec le riche, 
alors qu'il n’a pas commis d’injustice; 
et qu'il n’y a pas de fraude dans sa bouche. 
10 Il a plu à Yahiweh de Le briser par la souffrance ; 
mais quand son âme aura offert le sacrifice expiatoire, 
il verra une postérité, il prolongera ses jours, 
et le dessein de Yahweh prospérera dans ses mains. 
A cause des souffrances de son âme, 
il verra et se rassasiera. 


11 


Par sa connaissance le juste, mon Serviteur, 
justifiera beaucous d'hommes, 

et lui-même se chargera de leurs iniquités. 

C’est pourquoi je lui donnerai sa part parmi les grands ; 
il partagera le butin avec les forts. 


Parce qu'il a livré son âme à la mort 

et qu’il a été compté parmi les malfaiteurs ; 
et lui-même a porté la faute de beaucoup, 
et il intercédera pour les pécheurs. 


EE 


4. Nos maladies, nos douleurs, toutes les | et l'établissement du règne de Dieu dans ler 


souffrances qui sont le salaire du péché. — Et 
nous, comme les amis de Job, qui ne voulaient 
voir en lui qu'un coupable. 

8. Il a été enlevé, mis à mort, par l'oppres- 
Sion el le jugement par un jugement oppressif, 
une injuste condamnation. 

10. Mais quand son âme aura offert le sacrifice 
expraloire. Ou bien, en adoptant la correction sug- 
gérée par la Vulg:, s'il offre son âme (sa vie) en sacri- 
fice expiatoire. — Le dessein de Yahweh, litt., son 
désir ,s0n œuvre, la conversion de tous les peuples 
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il verra, 1l se rassastera par sa connaissa 


11. Par sa connaissance, par sa doctrine. 
sieurs des anciennes versions invitent à coupe 
ainsi la phrase : À cause des souffrances (ou ddi 
uré des souffrances) de son âme (de ses souffranc 


qu'il connaîtra comblera ses désirs). 

12. Le Serviteur glorifié sera entoutt 
grands de la terre, qui lui rendront hom 
D'après les LXX, on pourrait ainsi traduire 
première ligne : C'est pourquoi je lui donneraie 
partage des mullitudes. À 


| 


FF dE EEE UE RER NAT 
à ». 
U" me US | Fe 
Me Cuap. IV, 1. LIVRE D'ISAIF, Chap LIVE 15 A 
… 7. Chap. LIV, 1-17 : LA NOUVELLE JÉRUSALEM. — Merveilleuse multiplication de ses É 
enfants (LIV, 5-1). L'épouse abandonnée, puis reprise (L1v, 6-10). Splendeur de la i) 
cité nouvelle ; paix perpétuelle pour ses enfants (Liv, 11-17). 1 
Pousse des cris de joie, stérile, qui n’enfantais pas : Evan 
éclate de joie et d’allégresse, toi qui n'as pas été en travail, il 
car les fils de la délaissée sont plus nombreux 1e 
que les fils de celle qui avait un époux, dit Yahweh. ë 
N2 Elargis l’espace de la tente : # 
qu’on déploie les tentures de ta demeure ; 5 1 
4 ne des retiens pas, allonge tes cordages, lé 
16 et affermis tes pieux! Fe 
13 Car tu te répandras à droite et à gauche, { 
ir et ta postérité prendra possession des nations; F4 
| et peuplera les villes désertes. Re 
É YO 
1 Ne crains point, Car tu ne seras pas confondue : 21 
; n’aie point honte, car tu n'auras pas à rougir ; qi 
+ car tu oublieras la honte de ta jeunesse, Le 
x et tu ne te souviendras plus de l’opprobre de ton veuvage, a 
L: Car ton époux, c’est ton Créateur ; ; 
Yahweh des armées est son nom : quut 
x et ton Rédempteur est le Saint d'Israël : rl 
il s'appelle le Dieu de toute la terre. 
] Car comme une femme délaissée et affligée, 
Yahweh te rappelle 
comme une épouse de la jeunesse qui a été répudiée, 
dit ton Dieu. Fr 
Le Un instant, un moment, je t'ai abandonnée, {Ft 
| mais avec une grande miséricorde je te rassemble. Hx 
8 Dans une effusion de ma colère, je t'ai caché He 
un moment mon visage, A 
mais avec un amour éternel j'ai compassion de toi, ES 
dit ton Rédempteur, Yahweh. ne 
9 Il en sera pour moi comme des eaux de Noé, #: 
lorsque je jurai que les eaux de Noé nl 
ne se répandraient plus sur la terre : #4 
ainsi j'ai juré de ne plus m'irriter contre toi, de 
et de ne plus te menacer. be 
10 Quand les montagnes se retireraient, LE 
et que les collines seraient ébranlées, cl 
mon amour ne se retirerait pas de toi, née 
\à et mon alliance de paix ne sera point ébranlée, 54 
La dit celui qui a compassion de toi, Yahweh. LE 


Malheureuse, battue de la tempête, sans consolation 
voici que je coucherai tes pierres dans l’antimoine, 
et que je te fonderai sur des saphirs : 

le ferai tes créneaux de rubis, 

tes portes d’escarboucles, 

et toute ton enceinte de pierres précicuses. 


L 


Tous tes fils seront disciples de Yahweh 
tes fils jouiront d'une grande paix. 


È : E FA mu j ; 


É 


a, 
” 


_ LIV, 1. La délaissée. Sion rejetée de Dieu et | 17-20 Ses fils, Israëlites fidèles et païens con- 


Exilée. — Celle qui avait un époux, Sion avant | vertis. 
l'exil, alors qu’elle était unie à Yahweh par une 2. Qu'on déploie. Plusieurs anciennes ver- 
Sainte alliance : comp. Jér. xxxi, 32 ; Oséce, ü, | sions, déploie. 
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14 Chap. LIV, 14. LIVRE D' ISAÏE 


14 Tu seras affermie sur La justice ; . 
loin de toi l’angoisse, car tu n’as rien à redouter ; 
la frayeur, car elle n’approchera pas de toi. 


15 Si une ligue se forme, cela ne viendra pas de moi; 
qui s’est ligué contre toi? Il tombera devant toi. 
16 Voici que moi, j’ai créé le forgeron, 


qui souffle sur les charbons ardents, 

et qui en retire l'arme qu’il doit travailler, 

et c’est moi qui ai créé le dévastateur pour la détruire. 
17 » Toute arme forgée contre toi sera sans effet, k 

et toute langue qui s’élèvera pour contester avec toi, tu La condamner 

Tel est l'héritage des fils de Yahweh ; st 

telle est la justice qui leur vieridra de moi — oracle de Yahweh. ." 


8. CHap. LV, 1-13 : PROFITER DU SALUT GRATUITEMENT OFFERT. — Appel aux na 
À salut est gratuitement offert à tous (LV, 1-5). Saisir l’occasion pour se Eten 
6, 7). Fermeté de la parole divine (LV, 8-11), Le retour glorieux (LV, 12, 13), 


55. O vous tous qui avez soif, venez aux eaux, 
vous-mêmes qui n’avez pas d'argent ; 
venez, achetez du blé et mangez; 
venez, achetez sans argent, 
et sans rien donner en échange, du vin et du lait. 

2 Pourquoi dépenser de l’argent pour ce qui n'est pas du pain, 

votre travail pour ce qui ne rassasie pas? 
Ecoutez-moi donc, et mangez ce qui est bon, 
et que votre âme se délecte de mets succulents. 


# 3 Prêtez l'oreille et venez à moi ; 
| écoutez, et que votre âme vive ; 
et je conclurai avec vous un pacte éternel, 
vous accordant les grâces assurées à David. 


f 4 Voici que je l'ai établi témoin auprès des peuples, 
à prince et dominateur des peuples. 
fi 5 Voici que tu appelleras la nation que tu ne connaissais pas, 


et les nations qui ne te connaissaient pas accourront à toi, 
à cause de Yahweh, ton Dieu. 
et du Saint d'Israël, parce qu'il t’a glorifié ! 

$ 6 Cherchez Yahweh, pendant qu'on peut le trouver; 

ne invoquez-le, tandis qu'il est près. 

d; 7 Que le méchant abandonne sa voie, 

pe et le criminel ses pensées ; 

LE qu'il revienne à Yahweh, et il lui fera grâce ; 

4 à notre Dieu, car il pardonnne largement, 


e 8 Car mes pensées ne sont pas vos pensées, 

ER et vos voies ne sont pas mes voies, — oracle de Yahweh. 
4. 9 Autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre, 

autant mes voies sont élevées au-dessus de vos voies. 

HAE et mes pensées au-dessus de vos pensées, 


ia 10 Comme la pluie et la neige descendent 
54 du ciel et n'y retournent pas, 
au’elles n'aient abreuvé et fécondé la terre 
et qu'elles ne l’aient fait germer, 
ne | qu'elles n'aient donné la semence au semeur, 
1 et le pain à celui qui mange; 
11 ainsi en est-il de ma parole qui sort de ma bouche: 
| elle ne revient pas à moi sans effet, 
F0 mais elle exécute ce que j'ai voulu, 
à et accomplit ce pour quoi Je l'ai envoyée. 


n 
) cap 
rh FA ie 
"to A), 
| 
| 
 ! 


16. Le conquérant et son armée, étant créés LV, 2 Pour ce qus n'est pas du pass À 
‘à. par Dieu, restent sous sa dépendance; ils ne pour- | de taux biens qui ne peuvent rassasiephül 
Est xont donc nuire à son peuple sans sa permission. | cœur. | 
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Chap. LV, 12. LIVRE D’ISAIE. Chap. LVI, 8. 


Car vous sortirez pleins de joie, 

et vous serez conduits en paix ; 

les montagnes et les collines, à votre vue, éclateront de joie, 
et tous les arbres de la campagne applaudiront. 

Au lieu de l’épine s’élèvera le cyprès, 

et au lieu de la ronce croîtra le myrie; 

Ce sera pour Yahweh un honneur, 

un monument éternel qui ne sera pas détruit. 


l'a mt 


I — PROPHÉTIES CONCERNANT LES PREMIFERS RETOURS 
EN PALESTINE. 
[LVI, r — LX VI, 24.] 
|, Char. LVI, 1-8 : LA MAISON DE DIEU OUVERTE A TOUS. — Se préparer à la venue 
prochaine du salut (LVi, 1, 2). Que les étrangers et les euriuques ne craignent rien 


(Lv1, 3)! Aux uns (LVI, 6, 7) et aux autres (LVi, 4, 5) Yahweh donnera accès en sa 
demeure, él l'a déclaré (LVI, 8). 


56 Ainsi parle Yahweh ; 


Observez le droit et pratiquez ce qui est juste, 
car mon salut est près d'arriver, : 
et ma justice va se manifester. 


1 Heureux l’homme qui fera cela, 
et le fils de l'homme qui s’y attachera, 
gardant le sabbat sans le profaner, 
et gardant sa main pour ne faire aucun mal! 


3 Que le fils de l'étranger, attaché à Yahweh, ne dise pas : 
‘ Vahweh m'exclura certainement de son peuple! ” 
et que l’eunuque ne dise pas : 

“ Voici que je suis un arbre sec! ” 


à Car ainsi parle Yahweh aux eunuques : 
À ceux qui garderont mes sabbats, 
qui choisiront ce qui m'est agréable, 
| et qui s’attacheront à mon alliance, 
1 je donnerai dans ma maison et dans mes murs 
un monument et un nom, 
meilleurs que des fils et des filles ; 
je leur donnerai un nom éternel, 
qui ne périra pas. 


ô Et les fils de l'étranger, attachés à Yahwceh, 
pour le servir Ct pour aimer son nom, 
pour être ses serviteurs, 
tous ceux qui gardent le sabbat, sans le profaner, 
| et qui tiennent ferme à mon alliance, 
(l je les amènerai à ma montagne sainte, 
et je les réjouirai dans ma maison de prière ; 
leurs holocaustes et leurs sacrifices seront agréés sur mon autel; 
car ma maison sera appelée une maison de prière, 
pour tous les peuples, 
8 — oracle du Seigneur Yahwcb, 
qui rassemble les exilés d'Israël | 
J'en rassemblerai encore d'autres vers lui, 
avec ceux qui sont déjà rassemblés. 


12,13 La nature transformée s'associera à | expresse, la participation au salut messianique. 
la délivrance et à la g re des rachetés. | Jusque-là Israël était assez peu ouvert aux 
Comp. XaxV, 1SV : xli, 18 5v.: xliv, 23: xlix, 13; | étrangers ; il leur fera alors grand accueil. Quant 
Ps: xcvi, 11 23: xcvii, 7-9 : Rom. viii, 21 sv. aux eunuques, l'interdit qui pesait sur eux 
… LVL, 1-8. Ce discours a pour but d'odrir aux | (Deut., xxint, a) sera aboli, 

Pälens, sans restriction et de la manière la plus 
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11 


12 


57 Cependant, le juste disparaît, 


+= 


Chap. LVI, 0. LIVRE D'ISAÏE. 


2. CHAP. LVI, Q-LVI1, 21 : FAUTES DES CHEFS ET DU PEUPLE. 0? pes 
occupés de leurs plaisirs (LVi, 9-12). Cependant les justes disparaisse à 
Les fils de la magicienne (LVn, 3, 4) : forfaits et idolätrie (LV, 5-9). 
Yahweh ne se taira pas toujours (LV, 10, 11“). Mais à qui se fe en lui | 
montrera miséricordieux (LVH, 11-16). Après le châtiment, la paix et la cons 
(vu, 17-19). Les méchants en sont exclus (Lvrt, 20, 21). E be 


Vous tous, animaux des champs, 

venez dévorer, 

et vous toutes aussi, bêtes de la forêt ! 
Les gardiens d’/sraël sont tous aveugles, 
ils ne savent rien ; 

ce sont tous des chiens muets, 

qui ne peuvent pas aboyer 

ils rêvent, ils se couchent, 

ils aiment à dormir. 


Ce sont des chiens voraces, 

ils ne savent pas Se rassasier. 

Et ce sont des bergers, 

ils ne savent rien comprendre! 

Fous suivent leur propre chemin, 

chacun selon son profit, du premier jusqu'au dernier. 


‘ Venez, je vais chercher du vin, 

et nous nous remplirons de liqueurs fortes 
et demain sera Comme aujourd’hui, 
grand, très grand jour de joie 1 ”? 


et personne ne le prend à cœur ; 

les hommes pieux sont enlevés, 

et nul ne prend garde 

que le juste a été retiré du malheur, 
et qu'il entre dans la paix ! 

IS reposent sur leurs couches, 

ceux qui ont suivi le droit chemin ! 


Mais vous, approchez ici, 

fils de la magicienne, 

race de l’adultére et de la prostituée | 

De qui vous moquez-vous ? 

Contre.qui ouvrez-vous la bouche, 

et tirez-vous la langue? ù 

N'êtes-vous pas des enfants de prévarication, 
une race de mensonge ? 


Vous vous échauffez près des térébinthes, 
sous tout arbre vert ! 

vous égorgez les enfants dans les vallées, 
sous les grottes des rochers ? 


Ta part est dans les pierres polies du torrent ; 
voilà, voilà ton lot! 

Tu as été jusqu’à leur verser des libations, 

à leur présenter des offrandes ! 

Puis-je être satisfait de cela? 


11. Jusqu'au dernier manque dans les LXX, | spéciale d’idolätrie ; mais les allusions nent 
LVII, 3. Race de l'homme adukhère : l'adul- | pas toujours faciles à déterminer. - 
tère et la prostitution désignent par figure 6. Pierres polies : allusion au a 


l'idolâtrie : comp. i, 21: Osée, ii, 4-7. res, en usage chez plusieurs anciens peu 
à. De qui : il s’agit des justes en général, peut- | l'Orient, On les oignait d'huile et 
étre du prophète lui-même. sait près d'elles des offrandes d’alimel 
5 Sv, Chacune des petites strophes qui suivent | as éfé jusqu'a leur verser des libations. É 


pouvait viser un désordre particulier, une forme | UE 4 elles lu às versé etc, 
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” 7 Hip: 
Chap. LVII, 7. ALIVRE, D'ASILE Chap. LVIT, ro. tal 

l Sur une montagne haute et élevée re 
tu as établi ta couche ! fil 

Et c’est là que tu montes fe 

pour faire des sacrifices. 4 

de Derrière la porte et les poteaux, de 
et tu as mis ton mémorial; F 
L car, loin de moi, tu découvres fa couche, Wa 
he tu v montes, tu élargis ton lit, 1 
4! et tu leur fixes ton salaire ; ul 
3 tu aimes leurs embrassements, De 
tu souilles tes regards ! 1 

LA Tu te présentes devant le roi avec de l'huile ; NÉE 
de tu multiplies tes parfume ; at) 
tu envoies au loin des messagers ; ei 

tu t’abaisses jusqu'au schéol. # 

10 A force de démarches, tu te fatigues ; Fu 
tu ne dis pas : ‘ C’est en vain ! ” 1 


à > 


tu trouves encore de la vigueur dans ta main ; 
| c'est pourquoi tu ne te sens pas malade. 

Il Et qui donc crains-tu? De qui as-tu peur, 
que tu me sois infidèle, 
que tu ne te souviennes plus de moi, 
que tu ne t’en soucies pas ? 
Ne me suis-je pas tu, et depuis longtemps, 
tandis que tu ne me Craignais pas? 


Li —, 
a 


LP cube 


12 Moi, je publierai ta justice, 
| et tes œuvres qui ne te servent de rien. 
Le Quand tu crieras, qu'ils te délivrent, tes tas de dieux | 


Le vent les emportera tous, 

un souffle les enlévera ! 

Mais celui qui se confie en moi héritera le pays, 
et possédera ma sainte montagne. 


4 Et l’on dira : Frayez, frayez la voie ; aplanissez-la ! 
Enlevez tout obstacle du chemin de mon peuple! 
2b) Car ainsi parle le Très-Haut, 


qui habite une demeure éternelle et s’appelle le Saini : 
J'habite dans un lieu haut et saint, 
et er même temps avec l'homme contrit et humble d'esprit, 
pour rendre la vie à l'esprit des humbles, 
pour rendre la vie aux cœurs contrits. 

16. Car je ne veux pas contester à jamais, 


ni garder un courroux éternel ; | 
car devant moi tomberaient en défaillance l’esprit 


et les âmes que j'ai faites. * 

17 A cause de sa convoitise coupable, je me suis irrité, 

| et, demeurant caché, je l’ai frappé dans mon Courroux ; La 
L= et lui, rebelle, suivait la voie de son propre cœur !.… (2 
| 15 J'ai vu ses voies, et je le guérirai ; | n 
| Je serai son guide et je lui rendrai - -h 

| mes consolations, à lui et à ses affligés. 3 
19 Celui qui crée sur les lèvres la louange, dit : ES 
“ Paix, paix, à qui est loin et à qui est près, a, 

, dit Yahweh, et je le guérirai ! ” | fe 
7: Ta couche: Sion idolâtre est comparée à 9. Devant le rot, ou bien devant Moloch. — Tu A A 
| As res adultère ; ses amants sont les faux | l'abaïsses, ou tu les fais descendre. 1 
EUX, 12. Je publierar la qustice. Iromie. Le) 

8. Ton mémorial: selon beaucoup d'inter- | 17. À cause de Sa convoitise coupable. M. à m. fi 

prè es, des amulettes ou petites statues d'idoles. | À cause de l'iniquité de sa convoitise,ou de son eo 

— Tu souilles tes regards. Traduction très incer- | gain. D'après les LXX, on peut traduire : À El 
taine d'un texte douteux. cause de son péché, un mnoment J'étais en colère, à 

Na 

AUTOS die 


Chap. LVII, 20. LIVRE D'ISAIE. | 


20 Mais les méchants sont comme la mer agitée, 

qui ne peut se calmer, " | ‘x ca TR 

et ses flots roulent de la vase et de la boue. >; #80 
21 n'y a point de paix, dit mon Dieu, pour les méchants. 


F: * æ 
3. Chap. LvII, 1-14 : JEÜNE ET SABBAT. — Jniquité du peuple, ses illusior 
le jetne (LVIr1, 1-3*). Le jeüne qui déplatt à Yahweh (LVHI, 3b-5). Le jeûne 
(LVIt, 6, 7) et qu'il bénit (LVIN, 8-12). La vraie manière d'observer le sabbat 
pense (LVIN, 13, 14). 17 
58 Crie à plein gosier, ne te retiens pas : 
fais retentir ta voix comme la trompette, 
et dénonce à mon peuple son péché, 
à la maison de Jacob ses iniquités. 
2 Ils me cherchent chaque jour, 
et ils veulent connaître mes voies, 
comme une nation qui aurait pratiqué la justice: Re 
et n'aurait pas abandonné le commandement de son Dieu, 
Ïs me demandent des jugements justes, À 
ils veulent que Dieu s'approche : 
| 3 ‘ Que nous sert de jeûner, si vous ne le voyez pas, | 
t d’humilier notre âme, si vous n’y prenez pas garde?” — 


‘4 Au jour de votre jeüne, vous faites vos affaires 

et vous pressez au travail tous vos mercenaires. ne — 
à Voici, c'est en vous disputant et vous querellant que vous eûnez 
jusqu’à frapper du poing méchamment ! LT 


\ Vous ne jeñnez pas, en ce jour, 
de manière à faire écouter votre voix en haut. 
5 Est-ce à un jeûne pareil que je prends plaisir? 
Est-ce là un jour où l’homme humilie son âme? 
Courber la tête comme un jonc, 
se coucher sur le sac et la cendre : 
est-ce là ce que tu appelles un jeûne, 
un jour agréable à Yahweh? ‘ 


6 Le jeûne que je choisis ne consiste-t-il pas en ceci : 
détacher les chaînes injustes, 
délier les nœuds du joug, 
renvoyer libres les opprimeés, 
briser toute espèce de joug? 


7 Ne consiste-t-il pas à rompre ton pain à celui qui a faim 
à recueillir chez toi les malheureux sans asile : 
si tu vois un homme nu, à le couvrir, 
à ne point te détourner de ta propre chair? 
8 Alors ta lumière poindra comme l'aurore, 
et ta guérison germera promptement : 
ta justice marchera devant toi ; 
LE la gloire de Yahweh sera ton arrière garde. 
de D Alors tu appelleras, et Vahweh répondra : 
;. tu crieras, et # dira : ‘“ Me voici ! ” 
| Si tu bannis du milieu de toi le joug. 
le geste menaçant, les discours injurieux ! 
[0 si tu donnes ta nourriture à l’affamé, 
h et si tu rassasies l'âme affl gée ; 


a! b' 
LUS : d 


! 


LVIIT, 2. Ils veulent que Dieu s'apbroche. | 6. Le ieüne que îe choisis ne consisetité 
M. à m., ils désirent l'approche de Dieu. D'où cette | sn cecs” LX X aïoutent: dsc le Seigner Vakte, 
autre traduction : Jls désirent s'approcher de 7. De la proche chavr, de ton frere, 
Dieu. 9 Le geste mena:ant où rarileur: lit, l 
3. De seüner. Un seul jeûne était prescrit | de la main. | re "4 
par la loi, celui du jour des Expiations (Lév. 10. Ta nourriture; litt,, lon âme. D Ci 
Xi, 27) ; mais les jeûnes volontaires | LXX on restitue : {on pain (LXX, le pain a 
n'étaient pas rares. | dépens de ton äme). Nr: 4 
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4, CHaAP. LIX, 1-21 


D 
LT 


chap : VITE, 11. LIVRE D'ISAIE. . Chap LIX 7 


es 


Ta lumière se lèvera au sein de | ’obscurité, 
et tes ténèbres brilleront comme le midi. 

Et Yahweh te guidera perpétuellement, 

il rassasiera ton âme dans les lieux arides. 

ll donnera de la vigueur à tes os ; 

tu seras comme un Jardin bien arrosé, 

comme une source d'eau vive, 

qui ne tarit jamais. 

Tes enfants rebätiront tes ruines antiques : 

tu reléveras des fondements posés aux anciens âges 
on t'appellera Îe réparateur des brèches, 

le restaurateur des chemins, pour rendre le pays habitable. 


Si tu t’abstiens de fouler aux pieds le sabbat, 

en t’occupant de tes affaires en mon saint jour, 

et que tu appelles le sabbat fes délices, 

vénérable le saint jour de Yahweh, 

et que tu l’honores en ne poursuivant point tes voies, 

en ne te livrant pas à tes affaires et à de vains discours; 

Alors tu trouveras tes délices en Yahweh, 

et je te transporterai comme en triomphe sur les hauteurs du pays, 
et je te ferai jouir de l'héritage de Jacob, ton père ; 

car la bouche de Yahweh a parlé. 


= 
Li 


en faveur de ceux qui se convertiront (LIX, 19-21). 


59 
1 


Pr Ets a 2 


Voici que la maïn de Yahweh n'est pas trop courte pour sauver, 
ni son oreille trop dure pour entendre. 

Mais vos iniquités ont mis une Néparaton 

entre vous et votre Dieu; 

Vos péchés lui ont fait cacher sa face, 

pour qu'il ne vous entende pas. 


Car vos mains sont souillées de sang, 
et vos doigts d’iniquité ; 
vos lèvres proférent le mensonge, 
votre langue tient des discours pervers. 
Nul ne porte plainte avec justice ; 
nul ne plaide selon la vérité ; 
on s'appuie sur des faussetés et l’on invoque des mensonges, 
on conçoit le mal, et l’on enfante le crime. 


Ils couvent des œufs de basilic, 

et ils tissent des toiles d’araignée ; 

celui qui mange de leurs œufs mourra, 

et, si l’on en écrase un, il en sortira une vipère, 
Leurs tissus ne peuvent servir de vêtement, 
et on ne peut se couvrir de leur ouvrage ; 
leurs ouvrages sant des ouvrages criminels, 
une œuvre de violence est dans leurs mains. 
Leurs pieds courent Vers le mal, 

et se hatent pour verser le sang innocent; 
leurs pensées sont des pensées de crime ; 

le ravage et la ruine sont sur leur route. 


12, Tes enfants rebäliront; 10. à m., e irebd- 
Hiront ceux qui proviennent ‘de toi, 

14. Je te iransporterai comme en triomphe: litt., 
fe le ferai ee: 
4. Nulne porte plainte avec justice. M. à m., 
ul ne cris dans ASUS 

% 6. Ils couvent des œufs da basilic, ils 


LIX, 


| sera. — Ils tissent des toiles d'araignée : 


rile, 


— JOËI — 


: LE REPENTIR OBTIENDRA LE SALUT. — Yalhiweh peul sauver, mais 
le pêché met une séparation entire lui et son peuple (L1X, 1, 2). Reproches divers adressés 
au peuple (LIX, 3-8). Conjusion du peuple : ses déceptions (LIX, 9-11), causées par ses 
fautes (11x, 12-15). Yahwel se prépare à l'œuvre de la justice (L1X, 15)- -18). Ses bontés 


 trament des desseins perfides et méchants 

| manger de ces œufs, c'est s'associer à ces des- 
| seins, et l’on en meurt; les écraser, c'est leur 
| résister, et il en sortira une vipère qui vous bles- 


vre des méchants restera impuissante et sté 
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Chap. LIX, 8. 


dit Yahweh, dés maintenant et à jamais. 


. LIVRE D'ISAÏE. 


Ils ne connaissent pas le sentier de la paix, 

et il n’y a pas de droiture dans leurs voies : 
ils se font des sentiers tortueux : 

quiconque y marche ne connaît point la paix. 


C’est pourquoi Le jugement s’est éloigné de nous, 

et la justice ne nous arrive pas ; 

nous attendons la lumière, et voici l'obscurité ; 

la clarté du jour, et nous marchons dans les ténébres. 
Nous tâtonnons comme des aveugles le long d’un mur TE 
nous tätonnons comme des gens qui n’ont point d'yeux:; 
nous trébuchons en plein midi comme au crépuscule; 
au milieu d'hommes vigoureux, nous sommes semblables à des morts. 
Nous grondons tous comme des ours : me 
comme des colombes, nous ne cessons de gémir ; se 
nous attendons le jugement, et il ne vient pas ; "> CS 
le salut, et il reste loin de nous. e | 


af 


) FE #4 


Car nos transgressions sont nombreuses devant vous, 
et nos péchés témoignent contre nous ; 

oui, nos transgressions nous sont présentes, 

et nous connaissons nos iniquités : | 

Etre infidèles et renier Yahweh, 

nous retirer loin de notre Dieu, 

proférér la violence et la révolte, ER 
concevoir ef tirer de notre cœur des paroles de mensonge. 
Et le droit s’est retiré, FT 
et la justice se tient loin de nous ; 

car la vérité trébuche sur la place publique, 
et la droiture ne peut y avoir accès : 

la vérité a disparu, 

et qui s'éloigne du mal est dépouillé. 


Yahweh l’a vu, et il déplaît à ses veux 

qu'il n’y ait plus de droiture. 

Il a vu qu'iln’y avait personne, 

et il s’est étonné que nul n’intervint, 

Alors son bras lui est venu en aide, 

et sa justice a été son soutien. 

Il a revêtu la justice comme une cuirasse, 

ct if a mis sur sa tête le casque du salut : 

il a pris pour cotte d’armes la vengeance, 

et il s’est envelcppé de la jalousie comme d'un manteau. 
Telles les œuvres, telle la rétribution : 

fureur pour ses adversaires, représailles pour ses ennemis : 
il usera de représailles contre les îles. 


Et ils craindront le nom de Yahweh depuis l'occident, 

et sa gloire depuis le soleil levant ; 

car il viendra comme un fleuve resserré, 

que précipite le souffle de Yahweh. 

Il viendra en Rédempteur pour Sion, 

pour ceux de Jacob qui se convertiront de leurs iniquités, 
— oracle de Yahweh, 


Et moi, voici mon alliance avec eux, 

dit Yahweh : 

Mon esprit qui est sur toi, 

et mes paroles que j’ai mises dans ta bouche 
ne cesseront point d'être dans ta bouche, 

et dans la bouche de tes enfants, 

et dans la bouche des enfants de tes enfants, 
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Chap. LX, 1. LIVRE D'ISAÏE. Chap. LX, 13. LA 


… 5, CHAP. LX, 1-22 : GLOIRE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM. — Toute brillante de ia gloire 
de Yahweh (LX, 1, 2), elle attire les nations et leurs tributs (LX, 3-9) ; elle est splendide- 
ment rebätie par les étrangers (LX, 10-13) qui se plaisent à l’honorer et à l'enrichir po 
(Lx, 14-17). Séjour de la justice et protégée de Yahuweh (Lx, 18-22). 


60 Lève-toi, et resplendis! Car ta lumière paraît, 
| et la gloire de Yahweh s’est levée sur toi. 
LS Voici que les ténèbres couvrent la terre, 
| et une sombre obscurité les peuples ; % 
mais sur toi Yahweh se lève, re 
et sa gloire se manifeste sur toi. FE 
3 Les nations marchent vers ta lumière, ni 
Ê F mul 
et les rois vers la clarté de ton lever. si 
4 Lève tes regards autour de toi, et vois : qu 
Tous se rassemblent, ils viennent à toi ; . } 
tes fils viennent de loin, (x 
et tes filles sont portées sur les bras. mel 
5 Tu Le verras alors, et tu seras radieuse ; | # 


ton cœur tressaillera et se dilatera ; 
car les richesses de la mer se dirigeront vers toi, 
les trésors des nations viendront à toi. 


fl Des multitudes de chameaux te couvriront, 
les dromadaires de Madian et d'Epha ; 
tous ceux de Saba viendront, 
ils apporteront de l'or et de l’encens, 
et publieront les louanges de Yahweh. 


( Tous les troupeaux de Cédar se rassembleront chez toi : 
les béliers de Nabaioth seront à ton service ; 
ils monteront sur mon autel comme une offraride agréable, 
et je glorifierai la maison de ma gloire. 


Qui sont ceux-là qui volent comme des nuëées, 
comme des colombes vers leur colombier? 

$ Car les îles espèrent en moi, 

et les vaisseaux de Tarsis viendront les premiers ; 


CT 


Pour ramener tes fils de loin, 

avec leur argent et leur or, 

pour honorer le nom de Yahweh, ton Dieu, 
et le Saint d'Israël, parce qu'il t’a glorifie. 


10 Les fils de l'étranger rebâtiront tes murailles, 
et leurs rois seront tes serviteurs ; 


+ HE, 2e £- Le De 

re ee RE CRR pat" à Po oui 
IT © NS SA dauur k= SE PL 
re ES EU tp ES : ER LOT 
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car je t'ai frappée dans ma colère, 4 

mais, dans ma bienveillance, j’ai eu compassion de toi. é 
il Tes portes seront toujours ouvertes ; le 
k jour et nuit, elles ne seront pas fermées, 4 
k afin de laisser entrer chez toi les trésors des nations | 
et leurs rois en cortège triomphal. nu 
12 Car la nation et le royaume qui ne te serviront point périront ; (5 


ces nations-là seront entièrement détruites. 


B La gloire du Liban viendra chez toi, 

| le cyprès, le platane et le buis tous ensemble, 
pour orner le lieu de mon sanctuaire, 
et je glorifierai Le lieu où reposent mes pieds. 


LX, 1, Ta lumière : Vahweh lui-même. 7. Cédar et Nabaioth, deux fils d'Ismaël. La 
6. Epha, fils de Madian, représente une tribu | dernière de ces deux tribus est celle des Naba- 
de ce peuple. — Saba, cap. de l'Yémen, ou | téens, 
Arabie Heureuse. 
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61 


Chap. LX, 14. LIVRE D'ISAIE, 


Les fils de tes oppresseurs viendront à toi le front courbé, EE. 
et tous ceux qui te méprisaient se prosterneront à tes pieds 
et l’on t’appellera la Ville de Yahweh, Re 
la Sion du Saint d'Israël. 


Au lieu que tu étais délaissée, 
haïe et solitaire, 

je ferai de toi l’orgueil des siècles, 
la joie de toutes les générations. 


Tu suceras le lait des nations, 

tu suceras la mamelle des rois, 

et tu sauras que moi, Yahweh, je suis ton Sauveur, 
et que le Puissant de Jacob est ton Rédempteur. 


Au lieu de l’airain, je ferai venir de l'or, 

et au lieu du fer, je ferai venir de l’argent ; 
et au lieu du bois, de l’airain, 

et au lieu des pierres, du fer ; 

et je te donnerai pour gouverneurs, la paix, 
pour magistrats, la justice. 


On n’entendra plus parler de violence dans ton pays, 
de ravage ni de ruine dans tes frontières ; 

tu appelleras tes murailles : Salut, 

et tes portes : Louange. 


Le soleil ne sera plus ta lumière pendant le jour, 
et la lueur de la lune ne t’éclairera plus ; 
Vahweh sera pour toi une lumière éternelle, 

et ton Dieu sera ta gloire. 


Ton soleil ne se couchera plus, 
et ta lune ne se retirera plus ; 
car Yahweh sera pour toi une lumière éternelle, 
et les jours de ton deuil seront achevés, 


Dans ton peuple, tous seront justes, 

et ils possèderont le pays pour toujours, 
eux, le rejeton que j'ai planté, 

l'ouvrage de mes mains, créé pour ma gloire. 
Le plus petit deviendra un millier, 

et le moindre une nation puissante, 

Moi, Yahwebh, en leur temps, 

je hâterai ces choses. 


6. CAP. LxI, 1-11 : LE SERVITEUR DE YAHWEH MESSAGER ET AUTEUR DU SALUT. 
IL annonce lui-même la mission que Yahweh lui a confiée (LX1, 1-3). Le rel 
et La gloire après l'humiliation (Lx1, 4-7), l'alliance et la protection divines (Exr, 
Action de grâces (4x1, 10, 11). d 


L'esprit du Seigneur Yahweh est sur moi, 

parce que Yahweh m'a oint; 

il m'a envoyé porter la bonne nouvelle aux malheureux; 
panser ceux qui ont le cœur brisé; 


Annoncer aux Captifs la liberté 

et aux prisonniers l'élargissement ; 
publier une année de grâce pour Yahweh; 
et un jour de vengeance pour notre Dieu ; 
consoler tous les affligés ; 


— Annoncer aux cabtits La liherté : ces 
sont tirés de Lév. xxv, 10; comp 
xlvi, x7: ils font allusion à linstitutic 
jubilé. É 
2. Une année de grâce : nouvelle allusion 4 
jubilé, Le à 


16. Les peuples et leurs princes mettront à 
ton service ce qu'ils ont de meilleur. 

LXI, 1. Sur moi : Tandis que le Targum met 
ces paroles sur les lèvres du prophète lui-même, 
un grand nombre de commentateurs pensent 
que c'est le Serviteur de Dieu qui parle. Jésus 
c'est lui-même appliqué ce passage, Luc,iv, 16sv. | 
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DOHp LXI, 3. LIVRE 


D'ISAÏE, Chap Lil re 


Apporter aux affligés de Sion 
et leur mettre un diadème au lieu de cendre, 
l'huile de joie au lieu du deuil, 

un manteau de fête au lieu d’un esprit abattu; 
on les appellera térébinthes de justice, 
plantations de Yahweh pour sa gloire. 


lis rebâtiront les ruines antiques ; 

ils relèveront les décombres d'autrefois ; 
ils restaureront les villes détruites, 

les décombres des âges passés. 


Les étrangers seront là pour paitre Vos troupeaux ; 

les fils de l'étranger seront vos laboufreurs et vos vignerons. 
Mais vous, on vous appellera prêtres de Yahweh ; 

on vous nommera ‘‘ ministres de notre Dieu ”. 

Vous mangerez les richesses des nations, 

et vous vous parerez de leur magnificence. 


Au lieu de votre honte, vous aurez double portion ; 

et au lieu de l'ignominie, ils se réjouiront de leur part ; 
ils posséderont ainsi double part dans leur pays, 

il y aura pour eux une joie éternelle. 


Car moi, Yahweh, j'aime la justice ; 

je hais le pillage fait avec perfidie ; 

je leur donnerai fidèlement leur salaire, 

et je ferai avec eux une alliance éternelle. 


Leur race sera renommée parmi les nations, 
et leur postérité au milieu des peuples ; 
tous ceux qui les verront reconnaîtront 
qu'ils sont une race béaie de Yahweh. 


Je serai ravi d’allégresse en Yahweh, 

et mon cœur se réjouira en mon Dieu, 

parce qu'il m'a revêtu des vêtements du salut; 
et m'a couvert du manteau de la justice, 
comme le fiancé orne sa tête d’un diadéme, 
comme la mariée se pare de ses joyaux. 

Car comme la terre fait éclore ses germes, 

et comme un jardin fait germer ses semences, 
ainsi le Seigneur Yahweh fera germer la justice, 
et la louange devant toutes les nations. 


| 7. Chap. Lx, 1-12. LE SALUT MAGNIFIQUE. — Jérusalem sauvée, glorieuse au 
| milieu des peuples, ses noms nouveaux (LXI1, 1-5). Prières pour la délivrance 
(Lx11, 6, 7), le serment de Yahseh (Lxu, 8, 9). Le sauveur vient (LX11, 10-12). 
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À cause de Sion, je ne me tairai point, 

et à cause de Jérusalem je ne prendrai point de repos, 
jusqu'à ce que sa justice se lève comme l'aurore, 

et que son salut brille comme un flambeau. 

Les nations verront ta justice, 

et tous les rois ta gloire, 

et l’on t’appellera d’un nouveau nom, 

que la bouche de Yahweh choisira. 


Tu seras une couronne d'honneur dans la main de Yahweh, 
une tiare royale dans la main de notre Dieu. 


L 3. Les térebinthes, au tronc vigoureux, au | traduction douteuse d'un texte incertain. 

feuillage toujours vert. | 8. Le pillage fait avec ferfidie D'après les 

| 6. Prétres de Yahweh : Israël, au milieu des | LXX. L'hébreu porte cette leçon incompatible 

| païens convertis, sera ce que les descendants | avec le contexte : la rapine dans l'holocauste 
d'Aaron étaient au milieu du reste de la nation, | (ainsi la Vulg.). 

A une race sacerdotale, plus sainte et plus LXII, 1 sv. Selon le sentiment le plus pro- 

7. Les deux premiers stiques sont difficiles; 


bable, c’est ici le prophète qui parle. 
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Chap. IXIT, 4: LIVRE D'ISAIE. 


4 On ne te nommera plus Délaissée, | 
et on ne nommera plus ta terre Désolation, 
Mais on t’appellera Mon-plaisir-en-elle, 
et ta terre Epousée. 


Car Yahweh mettra son plaisir en toi, 
et ta terre aura un époux. 

5 Comme un jeune homme épouse une vierge, 
tes fils t'épouseront ; 
et comme la fiancée fait la joie du fiancé, 
ainsi tu seras la joie de ton Dieu. 


6 Sur tes murs, Jérusalem, 
j'ai placé des sentinelles ; 
jamais ni le jour ni la nuit, 
elles ne se tairont. 
O vous qui faites souvenir Yahweh, 
ne prenez point de repos, 
7 et ne lui laissez point de repos, 
jusqu’ à ce qu'il rétablisse Jérusalem, 
et qu'il fasse d’elle la louange de la terre. 


8 Yahweh l’a juré par sa droite, 
et par son bras puissant : 
Je ne donnerai plus ton froment 
en nourriture à tes ennemis, 
et les fils de l’étrangcr ne boiront plus ton vin, 
fruit de tes labeurs. 


9 Mais ceux qui auront fait la moisson la mangeront; 
et ils loueront Yahweh ; 
et ceux qui auront ait la vendange la boiront;, 
dans les parvis de mon sanctuaire. 


10 Passez, passez par les portes ; 
aplanissez le chemin du peuple. 
Fravyez, frayez la route, ôtez-en les pierres ; 
élevez un étendard sur les peuples. 
11 Voici ce que Yahweh a publié, 
jusqu'aux extrémités de la terre : 


Dites à la fille de Sion : 

“ Voici que ton Sauveur vient ; 
voici que sa récompense est avec lui, 
et ses rétributions le précédent. ” 


12 Et on les appellera Peuple saint, 
Rachetés de Yahweh ; 
et toi, on t’appellera Recherchée, 
Ville-non-délaissée. 


8, CHaP. LxI, 1-6 : CHATIMENT D'EDOM, — Le vendangeur (Ux11, 1}; l'œuvre den 
colère (LX11, 2, 3) ; le jour de la vengeance (LxW1, 4-6). ; 


63 Qui est celui-là qui vient d'Edom, 
de Bosra en habits écarlates? 
Il est magnifique dans son vêtement, 
il se redresse dans la grandeur de sa force. 


| tres encore, il s agit des gardiens : célestes ei 
invisibles de la sainte cité, | 

LXTII, r. Qui est celui-la? Au salut 
correspond le châtiment de ses ennemis, 
Edom est le type, (comp. Ps. cxx 
| Amos, i, 11). La prophétie revêt la for 
vision : Yahweh se présente au prophète FI 
figure d'un guerrier qui arrive du pays d'Edom,. 
où il vient d'exécuter son jugement, MM 


s. Tes fjils t'épouséront : Sion ou Jérusalem 
recouvrera ses enfants, dont elle sera en quel- 
que sorte l'épouse, c.-à-d. n'en sera plus jamais sé- | 
parée. Certains critiques au lieu de bänaytk lisent 
hünék, celui qui te bätit (Yahweh} l'ébousera. Cette | 
leçon cadre plus facilement avec le contexte. 

6, Des sentinelles : des gardiens. Qui sont ces 
gardiens? Selon les uns, ce sont les prophètes; 
selon d’autres, les pieux Israclites ; selon d'au- 
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L:3 — C'est moi, qui parle avec justice, 
et qui suis puissant pour sauver. 


2 — Pourquoi y a-t-il du rouge à ton vêtement, 
Ë ct tes habits sont-ils comme ceux du pressureur? — 
BUT — Au pressoir j'ai foulé seul, 
et, parmi les peuples, personne n’a été avec moi. 
Et je les ai foulés dans ma colère, ‘ 


piétinés dans ma fureur ; 
le jus en a jailli sur mes habits, 
et j'ai souillé tout mon vêtement. 


E: Car un jour de vengeance était dans mon cœur, 
et l'année de ma rédemption était venue. 
ÿ J'ai regardé, et personne pour m'aider ; 


j'étais étonné, et personne pour me soutenir. 


Alors mon bras m'a sauvé, 
| et ma fureur m'a soutenu. 
û J'ai écrasé les peuples dans ma colère, 
| et je les ai enivrés de ma fureur, 
et j'ai fait couler leur sang à terre. ” 


9, CHAP. LXII, 7-LXIV, 11 : PRIÈRE DU PROPHÈTE EN FAVEUR ET AU NOM D'ISRAEL 
CAPTIF. — Souvenir des javeurs d'autrefois (LXIH1, 7-113) ef, en particulier, de l'exode 
(LXH1, 1111-14). Que, dans sa miséricorde, Yahweh renouvelle ses faveurs (Lx111, 15-194) 
et ses miracles (LXIN, 19P-LX1V, dt)! Qu'il ne se laisse pas rebuter par les péchés 
(LxIV, 4"-6) jusqu'à pousser son châtiment à l'extrême (LxX1V, 7-11)! 


1 Je célébrerai les miséricordes de Yahweh, 
les louanges de Yahweh, 
selon tout ce que Yahweh a fait pour nous, 
ainsi que sa grande bonté envers la maison d'Israël, 
qu'il lui a témoignée dans sa compassion, 
et son immense miséricorde. 


8 Il a dit : “ Oui, ils sont mon peuple, 
| des fils qui ne seront pas infidéles ! ” 
et il a été pour eux un sauveur. 
9 Dans toutes leurs angoisses, il a été en angoisse, 
ét l'ange de sa face les a sauvés ; 
dans son amour et son indulgence, 
il les a rachetés lui-même ; 
il les a soutenus et portés, 
pendant tous les jours d’autrefois. 


WU Mais eux furent rebelles et attristérent 
son Esprit saint ; 
1 alors il se Changea pour eux en ennemi ; 
| lui-même leur fit la guerre. 
Il Alors son peuple se souvint des anciens jours, de Mofïse | 


Où est celui qui fit monter de la mer 
le berger de son troupeau? 


3. Lejus. Le mot est le même que celui qui, au | ne fut ni un envoyé ni un ange, maîs lus qui les 
D 5. 6,est traduit par sang. Il y a transition natu- | sauva. 

ii à relle entre le jus du raisin et le sang des ennemis. | 10, Son Esprit saint : Yahweh lui-même 

t 21 9: Î} était en angoisse en lisant 16 par un vaw. | habitant snirituellement et d'une façon perma- 

… à leçon 16 avec un aleph (Vulg., non est tri- | nente au milieu de son peuple. 

e PWalws) ne présente guère de sens. — L'ange| 11. Des anciens jours, de Moïse. Le uom de 

à de sa face : Yahweh se manifestant et se ren- | Moïse, qui manque dans les LXX et cadre assez 


Gant visible aux créatures. — LXX : Zl fut pour | mal avec le contexte, pourrait avoir été suggéré 
MA Un Sauveur dans loules leurs angoisses ce | par les versets suivants. 
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ap. LXIII, 2. LIVRE D'ISAÏIE. Chap. LXIIL, 11. 
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Chap. LXIIT, r2. LIVRE D’'ISAIE. Chap EX, 
Où est celui qui mit au milieu d’eux à Î 
son Esprit saint, | 

12 qui fit marcher à la droite de Moïse | 
son bras glorieux, D! 


qui fendit les eaux devant eux, 
pour se faire un nom éternel ; | 

13 qui les fit marcher à travers les abîmes, 

sans trébucher, 
comme un Cheval dans le steppe, 

14 comme le bétail qui descend dans la vallée? Î 
L'Esprit de Yahweh les a conduits au repos : | 
c'est ainsi que vous avez guidé votre peuple, 
pour vous faire tin nom glorieux. 


15 Regardez du ciel et voyez, | 
de votre demeure sainte et magnifique : 
Où sont votre zèle et votre puissance, 
le frémissement de vos entrailles et votre pitié ? 
Pour moi, ils se sont arrêtés. 
16 Car vous êtes notre père ; 
Car Abraham nous ignore, 
et Israël ne nous connaît pas. 
Vous, Yahweh, vous êtes notre père : 
notre Rédempteur : c'est votre nom dès les Âges anciens. 


Le Ep) 
FO + 


17 Pourquoi, à Yahweh, nous feriez-vous errer loin de vos voies, 
endurciriez-vous notre cœur contre votre crainte? | 
Revenez, pour l'amour de vos serviteurs, 
et des tribus de votre héritage ! | 
18 Votre peuple saint a possédé le pays bien peu de temps ; |! 
nos ennemis ont foulé aux pieds votre sanctuaire. | 
19 Nous sommes depuis longtemps comme un peuple que vous ne gouvernez Has A 
sur lequel votre nom n’est pas invoqué. | | 


Ah !'si vous déchiriez les cieux, si vous descendiez, 

— les montagnes seraient ébranlées devant vous! — | | 
64 comme un feu qui embrase le bois sec, | 

comme un feu qui fait bouillonner l'eau, | | 

pour manifester votre nom à vos adversaires, | 

de sorte que les nations tremblent devant vous, | 
2 en faisant des choses terribles, inattendues, 

— Vous descendriez, les montagnes seraient ébranlées devant vous ! — Le 
3 dont jamais on n’eût entendu parler ! |? 
Jamais on n’a entendu, nul œil n’a vu 
un Dieu autre que vous, agir ainsi pour qui espère en lui. 
4 Vous venez au-devant de qui pratique avec joie la justice, | 

de qui, marchant dans Vos voies, se souvient de vous. 


Voici que vous étiez courroucé, et nous étions coupables : 
— il en est ainsi depuis longiemps : serions-nous sauvés? — 
Nous étions tous semblables à un homme impur, 
et toutes nos justices étaient pareilles à un vêtement souillé. 
Nous étions tous fiétris comme la feuille, 
et nos iniquités nous emportaient comme le vent, 
Ô Il n’y avait personne qui invoquät votre non, 
qui se réveillât pour s'attacher à vous. 
Car vous nous aviez caché votre visage, 
et vous nous laissiez périr dans nos iniquités. 


en 


= PP eme ne ee 2 


15. Votre puissance. D'après les versions | l'exil. Israël n'ayant plus de.sanctuaire, son | 


anciennes. Hébr., vos merveslles. Dieu s'est retiré de lui. — La deuxième partie 
16. Abraham et Israël (Jacob}, morts depuis | de ce verset constitue le vers. 1 du chap. Lxiv 
longtemps, ne peuvent pas nous sauver. | de la Vulgate, qui se trouve ainsi, dans tout ce 


19. Depuis longlemphs, depuis le temps de | chapitre, en avant d'un verset sur l'hébreu, 
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_ Chap. EXIV 7. LIVRE D'ISAÏE. Chap. LXV, 8 


Et maintenant, Ô Yahweh, vous êtes notre père : 
nous sommes l'argile, et vous celui qui nous a formés ; 
nous sommes tous l'ouvrage de votre main. 

Ne vous irritez pas à l’extrême, à Yahweh, 

et ne vous souvenez pas à jamais de | iniquité. 
Regardez donc ; nous sommes tous votre peuple | 

Vos villes saintes sont devenues un désert ; 

Sion est devenue un désert, 

Jérusalem une solitude. 

Notre maison sainte et glorieuse, 

où nos pères célébraient vos louanges, 

est devenue la proie des flammes, 

et tout ce qui nous était cher a été dévasté. 

En face de ces maux, vous contiendrez-vous, Ô Yahweh? 
Vous tairez-vous et nous affligerez-vous à l'excès? 


… 10. CHaP. LXV, 1-25 : RÉPONSE DE YAHWEH A LA PRIÈRE DE SON PEUPLE, — Yahweh 
chatiera selon leurs œuvres ceux qui ont refusé de l'écouter (LXV, 1-7), mais il sauvera 
tes fidèles (LXV, 8-10). Chacun aura le sort qu'il mérite (LXV, 11-16). Nouvel ordre 
de choses (LXV, 17, 18); joie parfaite avec la bénédiction divine (LXV, 19-25). 


Je me laissais rechercher de qui ne me demandait pas ; 
je me laissais trouver de qui ne me recherchait pas ; 
je disais : “ Me voici ! Me voici ! ” 

à une nation qui ne portait pas mon nom. 

J'étendais mes mains tout le jour 

vers un peuple rebelle, 

vers ceux qui marchent dans la voie mauvaise, 

au gré de leurs pensées ; 

vers un peuple qui me provoquait, 

en face, sans arrêt, 


. Sacrifiant dans les jardins, 


brülant de l’encens sur des briques, 

se tenant dans les sépulcres, ’ 
et passant [a nuit dans des cachettes, 

mangeant de la chair de porc 

et des mets impurs dans leurs plats, 

disant : ‘ Ketire-toi | 

Ne m'approche pas, car je suis saint pour toi | ”’ 


Ceux-là sont une fumée dans mes narines, 
un feu qui brûle toujours, 

Voici, c'est écrit devant moi : 

Je ne me tairai point que je n’aie rétribué, 
rétribué dans leur sein 

vos iniquités, avec les iniquités de vos pères; 
dit Yahweh, 

qui ont brûlé l’encens sur les montagnes, 
et m'ont outrageé sur les collines ; 

je leur mesurerai dans le sein 

le salaire de leur conduite passée, 


Ainsi parie Yahweh : 

De même que, trouvant du jus dans une grappe, 
on dit : ‘‘ Ne la détruis pas, 

car il y a là une bénédiction, ” 

ainsi agirai-je à cause de mes serviteurs, 

afin de ne pas tout détruire, 


: LXV, 3-5. Allusions à diverses pratiques ido- | de sainteté qui exigerait des purifications. 


superstitieuses dont la portée nous | 6. Dans leur sein : pli très ample que forme 


Coappe en partie. sur la poitrine la robe des Orientaux, et dans 


À 
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…  No565 — 35 


S: Je suis saint pour toi, ou peut-être, en | lequel ils mettent différents objets (Ruth. il,14; 
adoptant la ponctuation du Piel : je te sancti- | Luc, vi, 38), 
PAS, je le communiquerais un caractère 
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Chap. LXV, 0. LIVRE D'ISAÏE. 


mes elus les posséderont, 


et mes serviteurs y habiteront,. 
ET Saron servira de parc aux brebis, 
el la vallée d'Achor de pâturage aux bœufs, 


Je ferai sortir de Jacob une postérité, 
et de Juda un héritier de mes montagnes ; 


pour mon peuple qui m’aura recherché. 


Mais vous qui avez abandonné Yahweh, 


oublié ma montagne sainte, 
qui dressez une table à Gad 


et remplissez une coupe pour Méni, 


je vous destine au glaive, 


et vous vous courberez tous pour être égorgés. 
Car j'ai appelé, et vous n'avez pas répondu : 
j'ai parlé, et vous n'avez pas écouté ; 

mais Vous avez fait ce qui est mal à mes yeux, 
et vous avez choisi ce que je ne veux pas. 


C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
Voici que mes serviteurs mangeront, 


et vous, vous aurez faim ; 


voici que mes serviteurs boiront, 


et vous, vous aurez soif ; 


voici que mes serviteurs seront dans l’allégresse, 


et vous, vous serez dans la con 
voici que mes serviteurs chante 


fusion ; 
ront dans la joie de leur cœur, 


et vous, vous crierez dans la douleur de votre cœur, 

et vous hurlerez dans le déchirement de votre esprit, 

Et vous laisserez votre nom comme une imprécation à mes élus, 
et le Seigneur Yahweh te fera périr : 

mais il appellera ses serviteurs d’un autre nom. 

Quiconque voudra être béni sur la terre 

voudra être béni par le Dieu de vérité, 


et quiconque jurera sur la terre 
jurera par le Dieu de vérité. 
Car les angoisses précédentes se 


ront oubliées, 


et elles auront disparu à mes veux. 


Car voici que je crée de nouveaux cieux 


et une nouvelle terre : 


on ne se rappellera plus les choses passées, 


et elles ne reviendront plus à l’ 


esprit. 


Réjouissez-vous plutôt et soyez dans une éternelle allégresse 


à Cause de ce que je vais créer 
car voici que je crée Jérusalem 
et son peuple pour l’allégresse. 


LC 
5 


pour la joie, 


Et j'aurai de l’allégresse au sujet de Jérusalem, 
et de la joie au sujet de mon peuple. 
Et l’on n'y entendra plus désormais 


l1 voix des pleurs ni le cri de 


l'angoisse. 


iln'y aura plus là d'enfant né pour peu de jours, 

ni de vieillard qui n’accomplisse pas le nombre de ses jours : 
car ce Sera mourir jeune que de mourir C&aitenaire, 

et c'est à cent ans que la malédiction atteindra le pécheur. 


! — - a — — = a 


11, Gad, le dieu du bonheur. — Méni, autre 
civin té, peut-être le Destin. On faisait des 
r pas sicrés ét des libations en l'honneur de 
ces d'ux divinités. 

15. Une imprécalion, une formule d'impré- | 
cition. Il est possible que le début d'une telle 
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formule vienne aussitôt après et qu'au lieu de 


traduire : Et le Seigneur Y'ahweh te fera périr 
il faille lire : Le Seigneur Y'ahiwveh te fasse pémrl,, 


20, Et c'est & cent ans etc. Ou bien ci 


qui n'alteindra pas cent ans (mn. à m., qui man 
quera d'être âgé de cent ans) sera un maudit. 
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Chap. LXV, 27. LIVRE D’'ISAÏIE, 


Is bâtiront des maisons et ils les habiteront ; 

ils planteront des vignes et ils en mangeront le fruit. 
IIS ne bâtiront pas pour qu’un autre habite : 

ils ne planteront pas pour qu'un autre mange. 

Car les jours de mon peuple égaleront ceux des arbres, 
et mes élus useront l’ouvrage de leurs mains. 

Ils ne se fatigueront plus en vain, 

ils n'enfanteront pas pour une mort subite ; 

car ils Seront une race de bénis de Yahweh, 

et avec eux leurs rejetons. 


Chap: LXVE 4. 


Avant qu'ils appellent, je répondrai : 

ils parleront encore, que je les exaucerai. 

Le loup et l’agneau paîtront ensemble ; 

le serpent se nourrira de la poussière ; 

le lion, comme le bœuf, mangera du fourrage; 
et le serpent se nourrira de terre. 

Il ne se tera ni mal ni dommage 

sur toute ma montagne sainte, dit Yahweh. 


11: CHAP. LXvI 1-24 : LA NOUVELLE JÉRUSALEM : LES IMPIES EXCLUS DU SALUT. — 
Condamnation des Israélites qui offrent à Dieu un culte purement extérieur ou illégal 
(LxVI, 1-4). Châtiment rapide des ennemis de Yahweh (LXVI, 5, 6). Naissance d'une 
nouvelle Jérusalem, joie de ses enfants (LXV1, 7-14*). Jugement de sévérité contre les 
apostats (LXVI, 14°-18*) de faveur pour les élus de tous les peuples qui se rassem- 
bleront à Jérusalem (Lxv1, 18°, 19). Triomphe d'Israël (LXVI, 20-23); les impies 
à jamais exclus du salut (LXVI, 24). 


(e Ainsi parle Yahweh : 


Le ciel est mon trône, 

et la terre est l’escabeau de mes pieds : 

quelle est la maison que vous me bâtiriez, 

et quel serait le lieu de mon repos? 

Toutes ces choses, ma main les a faites, 

et toutes ces choses sont arrivées ainsi à l'existence; 
— oracle de Yahweh, 

Voici celui que je regarde : celui qui est humble, 
qui a le cœur brise et qui tremble à ma parole. 


Celui qui immole un bœuf tue un homme ; 

celui qui sacrifie une brebis égorge un chien : 

celui qui présente une oblation offre du sang de porc ; 
celui qui fait brûler l'encens benit une idole. 

Comme ils choisissent leurs voies, 

et que leur âme se complaît dans leurs abominations, 
moi aussi je choisirai leur infortune, 

et je ferai venir sur eux ce qu'ils redoutent, 

parce que j'ai appelé, et personne n’a répondu : 

j'ai parlé, et ils n’ont pas entendu : 

ils ont fait ce qui est mal à mes yeux, 

ét ils ont choisi ce qui me déplait. 


 — Er RRQ DRASS S ANR AU) TNT 


25. Comp, xi, 6-0. compare à des homicides et à des offrandes 


… LXVI, 1. Dieu n'a pas besoin d’une demeure, | interdites par la loi. D'autres traduisent : O# 


et le temple n'est pas une habitation digne de | sacrifie un bœuf et on tue un homme, on tmmole 
l« un agneau el on étrangle un chien; tel qui fait 


. 2. Et loutes ces choses sont ainsi arrivées à 


une offrande offre du sang de porc, tel brûle de 


le lexisrence, LXX, syriaque, et foutes ces choses | l'encens et vénère une idole (c'est alors une simple 
if sont à MO%. -— Voict celui que etc. Le vrai culte | énumération de pratiques réprouvées par Dieu) : 
F qui honore Dieu est de nature spirituelle, | Ah! eux se complaisent dans leurs votes, 115 
M comme lui : c'est l'humilité, l'obéissance, | aiment leurs abominations. Eh bien ! moi je 
j: l'amour au prochain. ie complatrat dans leurs maux, etc. (Con- 
fs. 3. Les sacrifices des Juifs, étant de pure forme, damin). 


DE Sont pas agréables à Dieu. Le prophète les 
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Chap. LXVI, 5. LIVRE D'ISAÏE. 


Ecoutez la parole de Yahweh, 1 RE — .? 


vous qui tremblez à sa parole : 

Ils ont dit, vos frères qui vous haïssent 
et vous repoussent à Cause de mon nom : 
‘“ Que Yahweh montre sa gloire, 

afin que nous voyions votre joie! ” 

Mais ils seront confondus. 

Un fracas, un tumulte monte de la ville, 
une clameur monte du temple ! 

C'est la voix de Yahweh, 

qui paie à ses ennemis leur salaire. 


Avant d’être en travail, elle a enfanté ; 
avant que les douleurs lui vinssent, 

elle a mis au monde un enfant mâle. 

Qui a jamais entendu rien de pareil, 

qui a jamais rien vu de semblable? 

Un pays naît-il en un jour, 

une nation est-elle enfantée d’un seul coup, 
que Sion, à peine en travail, 

ait mis au monde ses fils? 


Ouvrirais-je le sein, et ne ferais-je pas enfanter? 
dit Yahweh; 

ou bien moi qui fais naître, fermerais-je le seln? 
dit ton Dieu. 

Réjouissez-vous avec Jérusalem, 

et soyez dans l’allégresse à cause d'elle, vous tous qui l’almez! 
Tressaillez de joie avec elle, 

vous tous qui pleuriez sur elle, 

afin que vous soyez allaités et rassasiés 

à la mamelle de ses consolations, 

afin que vous savouriez avec délices 

la plénitude de sa gloire! 


Car ainsi parle Yahweh : 

Je vais faire couler sur elle la paix comme un fleuve, 
et la gloire des nations comme un torrent qui déborde; 
et vous serez allaités, portés sur le sein, 

caressés sur Îles genoux. 

Comme un hoinme que sa mère console, 

ainsi je vous consolerai, 

et vous serez consolés dans Jérusalem. 

Vous le verrez, et votre cœur sera dans la joie, 

et vos os reprendront vigueur comme l'herbe. 


Et la main de Yahweh se fera connaître à ses serviteurs; 
et son indignation à ses ennemis. 

Car voici que Yahweh vient dans le feu, 

et son char est semblable à l'ouragan, 

pour déverser sa colère en embrasement 

et ses menaces en flammes de feu. 

Car Yahweh exerce Le jugement par le feu; 

et par son épée, contre toute chair; 

et nombreux seront ceux que Yahweh aura percés. 


7. Tandis que les impies sont frappés, la nou- | la réalisation ? Comp. Jean, i, 12 sv ; ail, 46. 
velle Sion voit sa population se multiplier avec 10. Réjouisser-vous avec Jérusalem. LXX, 


une rapidité merveilleuse. — L'enfant mâle | réjouis-tor, Jérusalem ! 
personnifie tout le peuple nouveau, les paiens 12. Et vous serez allaités, portés sure sein 
convertis qui viennent se joindre à Israël, LXX, el ses enjanis (litt., ceux qu'elle allie 


9. Cette œuvre, Dieu l'a préparée : est-ce qu'il | seront portés sur le sein. 
se pourrait pas ou ne voudrait pas en achever 
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char. LXVI, 17. 


LIVRE D'ISAÏE. 


Ceux qui se sanctifient et se purifient pour aller dans les jardins, 
derrière celui qui se tient au milieu, 

ceux qui mangent de la chair de porc, 

des mets abominables et des souris, 

périront tous ensemble, — oracle de Yahweh. 

Moi, je connais leurs œuvres et leurs pensées ! 


Chap. LXVI, 24. 


Le temps est venu de rassembler 
toutes les nations et foutes les langues. 
Elles viendront et verront ma gloire, 


et je ferai un prodige au milieu d'eux. 
Et j'enverrai de leurs réchappés vers les nations, 
à Tarsis, à Phul et à Lud, qui tirent de l'arc, 


à Tubal et à Javan 
vers les îles lointaines, 


qui n'ont jamais entendu parler de moi, 


et qui n’ont pas vu ma gloire; 


et ils publieront ma gloire parmi les nations. 


Et ils raméneront tous vos frères 


du milieu de toutes les nations, 


en offrande à Yahweh, 


sur des chevaux, sur des chars, en litière, 
sur des mulets et des dromadaires, 


vers ma montagne sainte, 
à Jérusalem, dit Yahweh, 


comme les enfants d'Israël apportent l’offrande 
dans un vase pur à la maison de Yahweh. 


et de sabbat en sabbat, 


Et j'en prendrai même parmi eux 
pour prêtres et pour lévites, dit Yahweh. 


Car comme les nouveaux cicux 

et la nouvelle terre, que je vais créer, 
subsisteront devant moi, — oracle de Yahwch, 
ainsi subsisteront votre postérité et votre nom, 
De nouvelle lune en nouvelle lune, 


toute chair viendra se prosterner devant moi, 


dit Yahweh. 


Et quand ils sortiront, ils verront les cadavres 


des hommes qui se sont révoltés contre moi ; 


car leur ver ne mourra point, 


et leur feu ne s’éteindra point, 


et ils seront en horreur à toute chair. 


+. © ee ma mien Tr OU US Ce 5 0 RER EE ns cn 


… 17. Dans les jardins, ou bosquets sacrés. — 


Derrière l'hiérophante qui, placé au milieu 
de l'assemblée, accomplissait les rites religieux, 
fe les autres répétaient après lui. 

. Et je ferai un prodige au milieu d'eux 


| ri eut-être, plus simplement, el je leur donnerai 


uw Signe. — Phul (peut-être faut-il lire Phut 


: avec. les LXX : comp. Ezéch. xxvii, 10) ef Lud, 


deux peuples d'Afrique, voisins de l'Egypte 
zéch. xxx, 5). — Qui lirent de l'arc. Au lieu 


de méschehéy, les lireurs de, les LXX ont lu 


Je nom propre Mosoch (Meschék), auquel est 
so Cié dans Ezéch. xxxviii 2, xxxix, 1, le 
nom Roschk d'un autre peuple, ainsi que celui 
LS lubal. — Tubal, les Tibaréniens, sur la 


12980 P { 


[côte S.-E. de la mer Noire. — Javan, les 


Grecs, aussi bien d'Asie que d'Europe. — Les 
îles lointaines, les peuples les plus reculés, pro- 
bablement de l'Occident. 

21. Les membres de la tribu de Lévi étaient 
seuls préposés aux cérémonies du culte; les 
Gentils eux-mêmes auront alors place dans le 
sacerdoce, 

24. Quand ils sortiront de la nouvelle Jéru- 


|salem, les adorateurs du vrai Dieu verront, 


gisant Sans sépulture sur le champ de bataille, 
sous les murs mêmes de la Ville Sainte, tous les 
ennemis de Yahweh, rongés par les vers et brü- 
lés par un feu inextinguible. Image empruntée 
à la vallée de Hinnom, 
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LIVRE DE JÉRÉMIE. 


PROLOGUE. 


[T, 1-19.] 
TITRE GÉNÉRAI ET RÉCIT 


DE LA VOCATION PROPHÉTIQUE DE JÉRÉMIE | 


1. Chap. 1, 1-3 : TITRE GÉNÉRAL. | | 


LE ao SRB | | Juda, la treizième année de son règne : 
Paroles de Jérémie, fils d'Helcias, un | et elle le fut aux jours de Joakim fils 
Joakim, 


des prêtres qui hab:taient à Anathoth, au | de Josias, roi de Juda, jusqu’à la fin de 


9 


pays de Benjamin. la onzième année de Sédécias, fils de 


La parole de Yahweh lui fut adressée | Josias, roi de Juda, jusqu’à la déportation 


aux jours de Josias, fils d'Amon, roi de | de Jérusalem au cinquième mois: 


2. CHaAP.1, 419 : VOCATION PROPHÉTIQUE DE JÉRÉMIE. — Appel divin(1, 4,5,), Hésita- 


Fun 


tations du prophète, encouragement divin (1, 6-8). Objet de la mission (1, 9, 10). Signes 
de la branche d'amandier (1, 11, 12), de la chaudière bouillante (1, 13-15). Nouveaux | 
encouragements (1, 16 19). | 


La parole de Yahweh me fut adressée en ces termes : - | 
‘ Avant de te former dans le ventre de ta mère, je t’ai connu, 
et avant que tu sortisses de son sein, je t’ai consacré; 
je t’ai établi prophète pour les nations. ” 


Et je dis : 


‘Ah! Seigneur Yahweh, je ne sais point parler, 
car je suis un enfant ! ” 
Et Yahweh me dit : 
‘" Ne dis pas : Je suis un enfant, 
car tu iras vers tous ceux à qui je t’enverrai, 
et tu diras tout ce que je t’ordonnerai, 
S015 sans Crainte devant eux, 
car je suis avec toi pour te délivrer, 
— oracle de Yahweh. ” 


Puis Yahweh étendit sa main et toucha ma bouche; et Yahweh me dit : 
‘* Voici que je mets mes paroles dans ta bouche ; 
vois, je t’établis en ce jour 
sur les nations et sur les royaumes, 
pour arracher et pour abattre, 
et pour perdre et pour détruire, 
et pour planter et pour batir. 


I, 2, 3. Le titre renfermé dans ces versets ne | disait tel tant qu'il n'avait pas atteint l'âge de 


s'étend pas à tout ce que contient le livre de Jéré- | trente ans : Jérémie pouvait en avoir de vin 
mie, mais Seulement aux trente-neuf premiers | à vingt-cinq. 
chapitres (comp. xl, 1}. Il est à croire que le 9, 10. Pour arracher... pour bätir."là 
prophète, aussitôt après la prise de Jérusalem, | mission de Jérémie sera un ministère de chti 
réunit en une collection, portant le titre qu’on | ment et de destruction, mais aussi un ministère 
vient de lire, tous les oracles qu'il avait pro- | de restauration et de grâce : de la fournaise de 
noncés jusque là. Plus tard, le prophète lui-même | Babylone sortira un nouveau peuple de Dieu, 
ou son secrétaire Baruch auraient ajouté, sans | plus saint et plus nombreux que le premier: 
changer le titre, les autres faits et les discours | tout le livre est le développement de cette dou- 
relatés dans notre livre. ble pensée, 


6. Un enfant, hébr. a'ar : un Israélite 5e 


a S 


bu il Etla parole de Yahweh me fut adressée en ces termes : 


5 


Chap. L 11. LIVRE DE JÉRÉMIE. 


f* Que vois-tu, Jérémie? ” 
Et je dis : 


4 ‘* Je vois üne branche d’amandier. ”? 
12 Et Yahweh me dit : 


‘© Tu as bien vu, car je veille 
sur ma parole pour l’accomplir.” 


‘* Que vois-tu? ? 
Et je dis : 

‘* Je vois une chaudière qui bout, 

et elle vient du côté du septentrion. ”’ 
14 Et Yahweh me dit : 


C'est du septentrion que le malheur se répandra 
sur tous les habitants du pays. 


Frs Car me voici qui appelle 


toutes les familles des royaumes du septentrion, 
— oracle de Yahweh. 

Et elles viendront, et ils placeront chacun leur trône 
à l'entrée des portes de Jérusalem, 

devant toutes ses murailles à l’entour, 

et devant toutes les villes de Juda. 


16 Et je prononcerai mes sentences contre eux, 


pour toute leur méchanceté, parce qu'ils m'ont abandonné, 


qu'ils ont offert de l’encens à d’autres dieux 
et adoré l’ouvrage de leurs mains. 


17 Et toi, ceins tes reins, 
lève-toi et dis-leur 
tout ce que je t'ordonnerai. 
Ne tremble pas devant eux, 
de peur que je ne te laisse trembler devant eux. 


18 Et moi, voici que je t’établis en ce jour comme une ville forte, 


une colonne de fer et une muraille d’airain, 

devant tout le pays, 

devant les rois de Juda, devant ses princes, 
À devant ses prêtres et devant le peuple. 
19 Ils te feront la guerre, 

mais ils ne pourront rien sur toi, 

Car je suis avec toi 

pour te délivrer, — oracle de Yahweh. ” 


Et la parole de Yahweh me fut adressée une séconde fois en ces termes : 
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11,12. Une branche d'amandier. En hébreu 
schâgéd, c.-a-d. le veillant, nom poétique de 
lamandier, parce que cet arbre est le premier à 
fleurir au printemps et comme à s’éveiller du 
Sommeil de l'hiver. De là un jeu de mots avec 


Îe veille au vers. 12, schôgéd. Le jeu de mots était 


d'autant pa sensible à l’origine qu'on pro- 
NOnÇait schagid, branche d'amandier, et schägid 


13, 14. Elle vient du côté, litt, sa face est en sens 
contraire au seplénirion, par conséquent tour- 
née vers la Judée, sur laquelle elle doit verser 
les fléaux dont elle est remplie. Ces fléaux sont 
l'invasion chaldéenne avec toutes ses suites. La 
Palestine était située à l'O. de Babylone ; mais 


| les armées chaldéennes, pour éviter le désert de 


Syrie, prenaient pour l'envahir le chemin du 
Nord, 
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Chap) II, x LIVRE DE JÉRÉMIE. 


PREMIÈRE PARTIE. 


LENS 481) Ë 


PROPHÉTIES CONTRE JUDA, 
DE LA TREIZIÈME ANNÉE DE JOSIAS 
A LA QUATRIÈME DE JOACHIM.* 


I. — PREMIER CYCLE:: 
AU TEMPS DE JOSIAS, AVANT LA RÉFORME, 
ML 7 VI, 80.1 | 


1. CHap.n, 1-25 : APOSTASIE D’ISRÉAL.— Fidélité première (11, 1-5). Ingratitudes après 
les bienfaits qui ont marqué les origines du peuple, apostasie sans exemple 
(11, 4-13). Maux qui en ont été la suite (n, 14-19). Péché invétéré (1, 20-22), dont on ne 
veut pas se corriger (11, 23-25). | 


La parole de Yahweh me fut adressée en ces termes : 
Va et crie aux orcilles de Jérusalem en ces termes : 


Ainsi parle Yahweh : \ 
Je me suis souvenu de la piété de ta jeunesse, | 
de l’amour de tes fiançailles, 

alors que tu me suivais au désert, 

au pays qu'on n'ensemence pas. 


Israël était la chose consacrée à Yahweh, 

les prémices de son revenu ; 

quiconque en mangeait se rendait coupa)le, 

le malheur fondait sur lui, — oracle de Yahweh. 


Ecoutez la parole de Yahweh, maison de Jacob, | 
et vous toutes, familles de la maison d'Israël : | 
Ainsi parle Yahweh : | | 
Quelle iniquité vos pères ont-ils trouvée en moi, 

pour s'éloigner de moi, 

pour suivre la vanité et devenir eux-mêmes vanité? Lu 


Ils n’ont pas dit : “ Où est Yahweh, 

qui nous a fait monter du pays d'Egypte, 

qui nous a guidés dans le désert, 

dans le pays aride et crevassé, 

dans le pays de sécheresse et d'ombre de mort, 
dans le pays où nul homme ne passe, 

et où personne n'habite? ” 


* Les oracles de Jérémie ne paraissent pas dis- | comme la fançcée de Yahweb, pour devenirson 
posés selon un ordre chronologique très régulier. | épouse par l'alliance du Sinaï. 
Aussi peut-il arriver que, dans chaque section 3. Lés prémices, qui, d’après la Loi, étaient 
et dans chaque subdivision, l'on rencontre des | consacrées au Seigneur, pour l'usage des prêtres 
prophéties d’une date autre que celle indiquée | et lévites. 
par le titre. 5. Suivre la vanité, adorer les idoles, 

II, 2. La jeunesse de la nation israélite, c'est 6. Îls n'ont pas dit : ils ont oublié le souvenir 
le temps de son séjour en Egypte ; elle en sortit | des bienfaits de Dieu. 
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10 


12 
13 


14 


| 18 


19 


20 


. : Vous avez souillé par la pratique de l’ido- 
lätrie, 
_ 9 sv. Comparaison de la conduite d'Israël 
avec celle des nations idolâtres, qui restent 
fidèles à leurs dieux. lusqu'au sommet de la lête : S. Jérôme a lu, 
comme les LXX, véd'ük, de vyéda', connaître, 
au lieu de yir'fi#, leçon des Massorètes, 


12: Frémissez, de sa'ar, par un sin : S. Jérôme 
à lu sche‘araw, par un schin : porlæ ejus. 


… Chap. II, 7. | LIVRE DE JÉRÉMIE Chap. IT, 20. 


Et je vous ai fait venir dans un pays semblable à un verger, 
pour en manger les fruits et Les biens, 

et, une fois entrés, vous avez souillé mon pays, 

et fait de mon héritage une abomination. 


Les prêtres n’ont pas dit : ‘ Où est Yahweh? ” 
les dépositaires de la loi ne m'ont pas connu ; 
les pasteurs m'ont été infidèles, 

et les prophètes ont prophétisé par Baal: 

et ils ont suivi ceux qui ne sont d’aucun secours. 


Aussi je veux encore plaider contre vous, — oracle de Vahweh, 


et je plaiderai contre les enfants de vos enfants. 
Passez donc aux îles de Céthim et regardez; 
envoyez à Cédar et observez bien ; 

et voyez s'il y a là rien de semblable. 

Une nation change-t-elle de dieux? 

— et encore ce ne sont pas des dieux! 

Et mon peuple a changé sa gloire 

contre ce qui ne sert à rien! 


Cieux, étonnez-vous-en, 

frémissez d'horreur et soyez stupéfaits, — oracle de Vahweh! 
Car mon peuple a fait double mal : 

ils m'ont abandonné, 

moi, la source des eaux vives, 

pour se creuser des citernes, des citernes crevassées. 

qui ne retiennent pas l’eau. 


Israël est-il un esclave, est-il né d’un esclave dans la maison ? 
Pourquoi donc est-il traité comme un butin? 
Contre lui les lionceaux rugissent, 

poussent leurs cris, 

et ils mettent son pays en dévastation. 

Ses villes sont incendiées, sans habitants. 
Mêmes les fils de Noph et de Taphnès 

te tondent le crâne ! 

Cela ne t’arrive-t-il pas 

parce que tu as abandonné Yahweh, ton Dieu, 
au temps oùil te dirigeait dans la voie? 


Et maintenant, qu’as-tu à faire sur la route de l'Egypte, 
pour aller boire l’eau du Nil, 

et qu'as-tu à faire sur la route de l’Assvrie, 

pour aller boire l’eau du Fleuve? 


Ton impiété te châtie 

et tes rébellions te punissent ! 

Sache donc et vois combien il est mauvais et amer 
d’avoir abandonné Yahweh, ton Dieu, 

et de n’avoir de moi aucune crainte, 

— oracle du Seigneur Yahweh des armées. 


Car depuis longtemps tu as brisé ton joug, 
tu as rompu tes liens 

et tu as dit : ‘“ Je ne servirai plus ! ” 

Car sur toute colline élevée 

et sous ton arbre vert 

tu t’es étendue, comme une courtisane. 


14. Né d'un esclave dans la maison de son 
maitre, c.-à-d. ls d'esclave, lui qui a pour père 
Abrabam ! Comp. Gen. xiv, #4; xvii, 12. 

16, Te fondent le crâne. Vulg., ‘ont souillée 
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Chap. II, 21. LIVRE DE JÉRÉMIE. 
Et moi, je t'avais plantée con:me une vigne excellente, 
tout entière d'une souche franche. 
Comment t’es-tu changée pour moi 

en sarments bâtards d'une vigne étrangère? 
Oui, quand tu te laveraïs à la soude, 

et que tu prodiguerais la potasse, 

ton iniquité ferait tache devant moi, 

— oracle du Seigneur Yahweh. 


Comment dis-tu : “ Je ne me suis point souillée ; 
je ne suis point allée après les Baals? ?” 

Vois Les traces de tes pas dans la Vallée, 
reconnais ce que tu as fait ! 


Chamelle légère, croisant ses pas en tout sens, 
onagre habituée au désert, 

dans l’ardeur de sa passion, elle aspir- l£ir : 

qui l’empêchera de satisfaire son désir? 

Nul de ceux qui la recherchent n’a à se fatiguer : 
ils la trouvent en son mois. 


Prends garde que ton pied ne se trouve à nu, 
et que ton gosier ne se dessèche ! 

Mais tu dis : ‘* Inutile ! 

Non, car j'aime les étrangers, 

et j'irai après eux ! ” 


2, CHAP. 11, 20-111, 5 : APRÈS L’APOSTASIE : DÉCEPTION, DÉTRESSE, IN2iNCÉRITÉ., — 
Vanité des idoles à l'heure du danger (1, 26-28). Obstination dans l’ingratitude (11, 29-32), 
Vaines excuses qui n'écartent pas les chaätiments (1,{33-37). Répudiation définitive 
(ut, 1, 24). Faux repentirs (111, 2b-5). 


Comme un voleur pris sur le fait est couvert de honte, 
ainsi ont été confondus la maison d'Israël, 

eux, leurs rois, leurs chefs, leurs prêtres et leurs prophètes, 
qui disent au bois : ‘* Tu es mon pêre, ” 

et à la pierre ; * Tu m'as mis au monde. ” 


Car ils m'ont tourné le dos, et non la face, 

et, au temps de leur malheur, ils disent : 

‘* Lève-toi et sauve-nous ! ” 

Où sont donc les dieux que tu t'es faits? 

Qu'ils se lèvent, s'ils peuvent te sauver au temps de ton malheur! 
Car aussi nombreux que tes villes sont tes dieux, Ô Juda. 


Pourquoi plaidez-vous contre moi? 
Vous m'avez tous été infidéles, 

— oracle de Yahweh. 

C'est en vain que j’ai frappé vos fils ; 
ils n'en ont pas retiré d'instruction ; 
votre épée a dévoré vos prophètes, 
comme un lion destructeur. 


Quelle race vous êtes ! Considérez!la parole de Yahweh : 
Ai-je été pour Israël un désert, 

un pays d'épaisses ténèbres? 

Pourquoi mon peuple a-t-il dit : ‘* Nous sommes libres, 
nous ne reviendrons pas à VOUS? ” 


23. La Vallée de Hinnom (vii, 371 ; IS. XxXx, 33), 29 5v. En vain Israël plaide ét cherche à 
où l'on immolait les enfants en l'honneur de | contester avec Dieu. Tandis que Yahweh”a 
Moloch. toujours été trés bon pour Israël, celui-ci à 

28. Les LXX ajoutent : ef selon le nombre des | oublié son Dieu. 
iues de Jérusalem, 1ls ont sacrifié à Baal. | 
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Chap. IT, 32. LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap. IIL, &. 


Une vierge oublie-t-elle sa parure, 
une fiancée sa ceinture ? 

Et mon peuple m'a oublié 

depuis des jours sans nombre ! 


Que tu sais bien disposer tes voies 
pour chercher l'amour ! 

Pour cela, même avec Ie crime 

tu familiarises tes voies ! 


Jusque sur les pans de tes vêtements 

on trouve le sang des pauvres innocents ; 

tu ne les avais pas surpris en délit d’effraction, 
mais fu les as tués pour toutes ces choses. 


Et tu dis : ‘‘ Qui, je suis innocente ; 
certainement sa Colère s’est détournée de moi. ’’ 
Me voici pour te faire le procès 

sur ce que tu dis : “ Je n’ai pas péché! ” 


Quelle hâte tu mets à changer ta voie ! 

Fu seras rendue confuse par l'Egypte, 

comme t:: l’as été par l’Assyrie. 

De là aussi tu reviendras, 

les mains sur la tête ; 

car Yahweh a rejeté ceux en qui tu mets ta confiance; 
et {u re réussiras pas avec eux. 


Il est dit : Lorsqu'un homme répudie sa femme, 
et qu'après l’avoir quitté, 

elle devient la femme d’un autre, 

cet homme retournera-t-il encore vers elle ? 

Cette terre ne serait-elle pas vraiment profanée ? 
Et toi, tu t'es prostituée à de nombreux amants : 
et tu reviendras vers moi! — oracle de Yahweh. 
Lève les veux vers les hauteurs et regarde : 

où n'as-tu pas été souillée ?.… 

Tu t'asseyais pour eux sur les routes, 

pareille à l’Arabe dans le désert! 


Et tu as profané le pays 

par tes prostitutions et par ta méchanceté : 
les ondées de l’automne ont été retenues, 
les pluies du printemps ont manqué. 

Mais tu as eu un front de courtisane, 

tu n’as pas voulu rougir. 


Et maintenant, n'est-ce pas, tu me dis : 

‘* Mon père, Ô vous, l’ami de ma jeunesse! 
Sera-t-il toujours irrité, 

gardera-t-il à jamais son courroux? ”” 

Voilà ce que tu dis, 


| èt tu commets le crime et tu le consemmes. 


33 sv. L'évidence des crimes de Juda rend | III, x. Jl est dit, litt. en disant : Jérémie répro- 


_ Vaines ses protestations d’innocence. - | duit un point de droit tel qu'il était formulé par 


36: Changer de route, demander secours tan- | les docteurs juits. — Et oi. Application à Israël. 


tôt à l’Assvrie, tantôt à l'Egypte. 


3. Israël n’a pas compris les châtiments divins 
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Chap. III, 6. 


3. CHaAP. ul, 6-IV, 4: LE PARDON ACCORDÉ AU REPENTIR.— Juda & Vu, sansenproñtr 
Le châtiment d'Israël (ar, 6-10).Celui-ci est moins coupable que l’autre: qw'il reconrée à 
ses fautes, et il sera ramené en son pays (11, 11-18). Le pardon accordé au repentir. le 
nouveau peuple de Dieu, l’affluence des nations (rm, PER, 


la colère (1V, 1-4). 


Yahweh me dit aux jours du roi Josias : 


LIVRE DE JÉRÉMIE. 


19-25). Conditions pour évite 


As-tu vu ce qu'a fait Israël l’infidèle? 

Elle est allée sur toute montagne élevée 

et sous tout arbre vert, et s'y est prostituée. 

Et j'ai dit : Après avoir fait toutes ces choses, elle reviendra à moi! 


Mais elle n’est pas revenue. 


Et sa sœur, Juda la perfide, a vu cela : 
Et j'ai vu qu’à cause de tous ses adultères, 


j'ai répudié Israël l’infidèle, 


et que je lui ai donné sa lettre de divorce ; 
et sa sœur, Juda la perfide, n’a pas été effravée, 
et elle est allée se prostituer, elle aussi. 


Par sa bruyante impudicité, elle a profané le pays, 
et elle a commis l’adultère avec le bois et la pierre, 
Et avec tout cela sa sœur, Juda la perfide, 

n'est pas revenue à moi de tout son CŒur, 

mais avec mensonge, — oracle de Yahweh. 


Et Yahweh me dit : 


Israël l’infidèle s’est montrée juste, 
en comparaison de Juda la perfide. 


Va, et crie ces paroles 
du côté du septentrion et dis : 


Reviens, infidèle Israël, — oracle de Yahweh ; 
Je ne veux pas vous montrer un visage sévère, 
car je suis miséricordieux, — oracle de Yahweh, 
et je ne garde pas ma colère à toujours. 


Seulement reconnais ta faute, 


car tu as été infidèle à Yahweh, ton Dieu, 
et tu as prodigue tes pas vers les étrangers, 


sous ton arbre vert, 


et vous n'avez pas écouté ma voix, — oracle de Yahwch. 


Revenez, fils infidéles, — oracle de Yahweh, 


car je suis votre maître ; 


et je vous prendrai, un d’une ville 


et deux d’une famille, 


ct je vous amènerai dans Sion. 


Et je vous donnerai des pasteurs Selon mon cœur, 
qui vous paîtront avec intelligence et sagesse. 


6. Israël. Ce terme n'est plus pris ici, comme 
au chap. précédent, dans son sens général, pour 
désigner le peuple de Dieu ; 1l désigne le royaume 
des dix tribus, déjà châtié par l'exil. 

__ 7, Sa sœur : le caractère des deux sœurs 
(Juda et Israël, issues du même père, de Jacob) 
est nettement tracé. Toutes deux ont manqué à 
leur devoir, mais chacune à sa manière. Israël 
est une épouse tnfidèle, elle a quitté le domi- 
cile conjugal ; elle a officiellement abandonné le 
culte de Yahweh et rompu tout lien religieux 
avec Jérusalem et le temple. Juda est restée à 
la maison ; mais, épouse perfide, elle a trahi son 
devoir sous l'apparence de la fidélité : 


— TOO 


tout en | 


maintenant le culte extérieur de Yahweh, elle 


s'est livrée plus ou moins ouvertement à des 


pratiques idolätres. 


8. J'ai vu. Syriaque, ef elle a ru. — Repudié 


Israël : Jérémie entend par là la prise de Sama 
rie et la déportation des dix tribus en Assyne, 
qui avait eu lieu près d'un siècle auparavant. 


11. S’est montrée jusie : Juda avait eu dés. 


rois meilleurs, il avait entendu plus souventles 
avertissements des prophètes, enfin il aurait dù 


profiter du châtiment d'Israël. 


12. Reviens : Israël est appelée au retour avant, 


Juda, 


Ci 


Chap, III, 16. LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap. III, 28. 


16 Et quand vous aurez multiplié | 
et fructifié dans le pays, “| 
en ces jours-là, — oracle de Yahweh, DA 
alors on ne dira plus : : 
‘ L'arche de l'alliance de Yahweh ! ” #4 
elle ne reviendra plus à la pensée, 

on ne s’en souviendra plus, on ne la regrettera plus, 
et on n'en fera plus ure autre. 


17 En ce temps-là, on appellera Jérusalem cn 
le trône de Yahweh ! sil 
et toutes les nations s’y assembleront +14 
au nom de Yahweh, dans Jérusalem, fe 
et elles ne suivront plus a 
l’obstination de leur mauvais cœur. À 


18 En ces jours-là, la maison de Juda t 
marchera avec la maison d’Israël, 
et elles viendront ensemble du pays du septentrion 
au pays que j’ai donné en héritage à vos pères. 
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19 Et moi je disais : 
Comment te placerai-je parmi mes enfants, 
et te donnerai-je un pays de délices, 
le plus beau joyau des nations pour héritage. 
Et j'ai dit : Tu m’appelleras ‘ Mon père ’, 
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et tu ne cesseras pas de me suivre. 2 

20 Mais comme une femme trahit son amant, D 

| ainsi vous m'avez été infidèle, hi 
| maison d'Israël, — oracle de Yahweh. il 
2l Une clameur se fait entendre sur les lieux élevés, : 
les pleurs des enfants d'Israël demandant grâce; LE 


Car ils ont perverti leur voie, 
oublié Yahweh leur Dieu : 

dè — Revenez, fils infidèles, 
et je guérirai vos infidélités. — 


ER 


“ Nous voici, nous venons à vous, 
| car vous êtes Yahweh, notre Dieu. 
23 Oui, c’est en vain que retentissait sur les hauteurs, 
sur les montagnes le tumulte des fêtes idelâtres. 


Oui, c'est en Yahweh, notre Dieu, 
qu est le salut d'Israël. 
24 La honte des idoles a dévoré dès notre jeunesse 
le produit du travail de nos pères, 
leurs brebis et leurs bœufs, 
leurs fils et leurs filles. 


à Couchons-nous dans notre honte, 

| et que notre opprobre nous couvre ! 

| Car c’est contre Yahweh, notre Dieu, 
que nous avons péché, nous et nos pères, 
dPs notre jeunesse et jusqu’à ce jour ; 

et nous n'avons pas écouté 


| la voix de Yahweh, notre Dieu ‘”. ñ 
10, Qy ne dira plus, on ne parlera plus de | donosor, et que le sanctuaire du second temple a 

s l'arohe d'alliance : les formes religieuses et le | resta vide. k. 
s Sanctuaire de l'ancien culte n'’existeront plus. 17. Le trône de Yahweh : le centre religieux 1 
\) L'arche elle-même, le marchepied de Dieu | de toute la terre. Is. ii, 2 sv.: Mich. iv. 1 SV. ; mn 
| (Ps. XCIX, 54 CXxxI, 7 ; voyez 1 Sam, iv, 21), | Zach. ii, 14-15 ; xiv, 16 sv, ;: Apoc. xxi, 2 sv. F ï 
t LR aura disparu et ne sera pas remplacée. On sait 23-25. Les aveux de la pénitence sincère de #1 
| que l’arche d'alliance périt avec le premier tem- | Juda et d'Israël, HA | 
ple, lors de la prise de Jérusalem par Nabucho- Se 
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| Chap. V7. LIVRE DE JÉRÉMIE. 


| À Si tu veux revenir, Israël, — oracle de Yahweh, 
reviens Vérs moi. 

Et si tu ôtes tes abominations de devant moi, 

tu ne seras plus errant ! 


2 Et si tu jures ‘ Yahweh est vivant ! ”’ avec vérité, 
avec droiture et avec justice, V 
les nations se diront bénies en lui, 
et se glorifieront en lui. Î 


3 Car ainsi parle Yahweh 
aux hommes de Juda et de Jérusalem : 
Défrichez vos jachères, 
et ne semez pas dans les épines. 
È Circoncisez-vous pour Yahweh, 
et enlevez les prépuces de votre cœur, ( 
hommes de Juda et habitants de Jérusalem, 
de peur que ma colère n'éclate comme un feu 
et ne consume, sans que personne éteigne, 
à Cause de la méchanceté de vos actions. 
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4. CHAP.1V, 5-31 : L’'INVASION ÉTRANGÈRE.— La venue de l'enñeïni (IN, 5-1); conster- 
nation (1v, 8-10). Rapide comme l'ouragan (1, 11-13). Perspectives du Stêge (1W, 14-18), 
Douleur du prophète : dévastation (1V, 19-22), ruines (1V, 23-26), fuile (1, 27-29) 
L'épouse infidèle victime de ses amants (1v, 30, 31). 
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| 5 Publiez dans Juda et annoncez dans Jérusalem ; 
parlez, sonnez de la trompette dans le pays ; 11 
| criez à pleine voix et dites : 
| Rassemblez-vous, et allons dans les villes fortes ! 
6 Elevez un étendard du côté de Sion, ñ 
sauvez-vous, né vous arrêtez pas ! 

Car j’amène du septentrion une calamite. 

et un grand désastre. | 
7 Un lion s’élance de son fourré, L: 
: et un destructeur des nations a levé sa tente, quitté son lieu, _i 
| pour réduire ton pays en désert ; 
| tes villes Seront désolées, sans habitants. 
: 8 C’est pourquoi ceignez-vous du cilice ; 9 
| pleurez et lamentez-vous ; 
| car le feu de la colère de Yahweh 
à ne s'est pas détourné de nous. 
9 En ce jour-là, — oracle de Yahweh, i 
le cœur manquera au roi et aux princes ; L 
À les prêtres seront consternés, 
et les prophètes stupéfaits, 
10 Et je dis : Ah! Seigneur Yahweh, 

vous avez donc trompé ce peuple 
Ï ct Jérusalem, en disant : “ Vous aurez la paix ! ” 
. alors que l'épée va les frapper à mort ! 
| 
IV, x, 2. Cette pénitence Sera agréée si une 5. L’ennemi, ce sont, d'après nombre d'ay- 

véritable transforraaticn lui correspond dans la | teurs, les Scythes, dont les bandes menast 

1 pratique de la vie. rent à cette époque toute l'Asie Occidentale 
| 3. Aux hommes de Juda. Le prophète re- | Il est possible d'ailleurs que plus tardcæet 


vient au temps présent ; l'invitation au retour | oracle äit été appliqué par Jérémie lui-même 
après le châtiment (iv, 1) a pour corollaire une | aux invasions des Chaldéens si 


invitation au renouvellement actuel de la vie, — 10, Et je dis. LXX (Alexandrinus) "eus 
: Jachères : emblème de Juda avec tous ses | diront. — Vous avez trompe, vous avez permis, 
| mauvais penchants et ses vices. que ce peuple ingrat et rebelle se laissättrom 


4. Les prébuces, les dispositions mauvaises, | per par les faux prophètes : comp. 1 Roisxxi, 
les sentiments charnels, tout ce qui sépare de | 20-23. ; | 
Dieu et de sa loi. 
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. Chap. IV, 11. LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap. IV, 22. É 

Î En ce temps-là, on dira Le 

: à ce peuple et à Jérusalem: fa 

* Un vent brülant vient des collines du désert # 
Ÿ sur le chemin qui mène à la fille de mon peuple, pri 

dE non pour vanner, ni pour nettoyer ; y 
17 un vent plus fort que celui qui chasse la paille vient vers moi. + 
4 Maintenant, à mon tour, je vais prononcer Ge 
D leur sentence. f 
1 Voici qu'il monte comme les nuées ; £ 

pareils à l’ouragan sont ses chars ; 


plus rapides que les aigles sont ses chevaux. 
Malheur à nous, car nous sommes perdus ! 


4 Purifie ton cœur de la méchanceté, Jérusalem, 
& pour que tu Sois sauvée ; 
ù jusques à quand demeureront-elles dans ton cœur, 
: tes pensées funestes ? 
15 Car une voix partie de Dan l'annonce ; 
, elle publie le malheur depuis la montagne d'Ephraim. 
16 Faites-le savoir aux nations. 


annoncez-leur le malheur de Jérusalem. 


Des assiégeants arrivent d’une terre lointaine ; 

n ils poussent leurs cris contre les villes de Juda. 

17 Comme les gardiens des champs, ils entourent Jérusalem; 
car elle s'est révoltée contre moi, — oracle de Yahweh. 


& Voilà ce que t’ont valu 
| ta conduite et tes actes criminels ; 
& voilà le fruit de ta méchanceté, et il est amer! 
“ oui, cela atteint jusqu'au cœur ! 
h 19 Mes entrailles ! mes entrailles ! 


je souffre au plus intime du cœur ! 

Mon cœur s’agite ; je ne puis me taire! 

Car tu entends, Ô mon âme, le son de la trompette, 
e le cri de guerre. 

4 On annonce ruine sur ruine ; 

car tout le pays est ravagé. 

Tout d’un coup on détruit mes tente’, 

| en un instant mes pavillons. 

21 Jusqu'à quand verrai-je l’étendard, 

entendrai-je le son de la trompette? 


C'est que mon peuple est fou ! 

| Ils ne me connaissent pas; 
ce sont des fils insensés, 

| qui n'ont pas d'intelligence ; 

1? ils sont habiles à faire le mal, 

ils ne savent pas faire le bien. 


’ Lam 
Le) 


{4 

12. Que celui qui chasse la paille, litt. que | nafions : lei! Proclarmez : À Jérusalem! Ou 14 

… «es choses. D'autres : Un vent impélueux vient | encore : On annonce aux nalions : Ict! On les A4 
de là jusqu'à moi. convoque contre Jérusalem ! D 
15. Dan, à la frontière nord de la Palestine ; 17. Les gardiens des champs veillent avec soin y ë 
de là, l'armée ennemie devait traverser les mon- | sur les récoltes ou les troupeaux qui s’y trouvent. a 
tagnes d'Ephraïm pour arriver à Jérusalem. 21. L'étendard de l'ennemi promené sans g 
16. Faites le savoir etc. Traduction hypo- | résistance autour de la ville. F 
thétique d'un texte difficile. M. à m. : Faites 22. Dieu lui-même va répondre au prophète 2 


Souvenir aux nalions; voici, faites entendre, | qui dans l'émotion de son âme s’est identiñé 
contre Jérusalem! D'autres : Annoncez aux | avec le peuple. 
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Chap. IV, 23. LIVRE DE JÉRÉMIE. 


Je regarde la terre, et voici qu’elle est informe et vide ; 
les cieux, et leur lumière a disparu. 

Je regarde les montagnes, et voici qu’elles sont ébranlées, 
et toutes les collines chancellent. 

Je regarde, et voici qu’il n’y a plus d'homme ; 

et tous les oiseaux du ciel ont fui. 

Je regarde, et voici que le verger est devenu un désert ; 
et toutes ses villes sont détruites devant Yahweh, 
devant le feu de sa colère. 

Car ainsi parle Yahweh : 

Tout le pays sera dévasté ; 

cependant je ne le détruirai pas entièrement. 

À cause de cela, la terre est en deuil, 

et les cieux en haut sont obscurcis, 

parce que je l’ai dit et que je l'ai résolu, 

et je ne m'en repens pas et je n'en reviendrai pas. 

À la voix du cavalier et de l’archer, 

toute la ville est en fuite ; 
on entre dans les bois, 
on monte sur les rochers ; | 
toutes les villes sont abandonnées, | 
il n’y a plus d'habitant. 


Et toi, dévastée, que feras-tu? | 
Quand tu te revêtirais de pourpre, LE 
que tu te parerais d’ornements d'or, 
que tu borderais tes veux de fard : 
c’est en vain que tu te ferais belle; 
tes amants te dédaignent ; 

c’est à ta vie qu'ils en veulent. 


Car j'entends une voix comme d’une femme en travail, 

des cris d'angoisse comme d’une femme qui enfante pour la premièrefol: 
voix de la ville de Sion, 

qui pousse des soupirs et étend les mains : 

‘* Malheur à moi ! car mon âme 

succombe aux cours des meurtriers ! ” 


5. CHaPp. V, 1-31 : CORRUPTION UNIVERSELLE ET SANS MESURE. — Tous fontlémal 4 
les grands comine les petits (v, 1-5); ils ne méritent pas qu'on leur fasse grâce (v, 64), 4: 
La colère de Yahweh contre le peuple qui l'a renié(v, 10-14). Ravages causés par l’étran. 


ger (V, 15-19). Alors que tout obéit à Dieu, Israël s'obstine dans la rebellion(v, 20-24) 
et dépasse les bornes de la prévarication (v, 25-31). D | 


Parcourez les rues de Jérusalem, 1h 
et regardez, informez-Vous ; | 
cherchez sur ses places publiques 

si vous y trouvez un homme, 

s'il en est un qui pratique la justice, 

et qui recherche la fidélité, 

et je ferai grâce à la ville. 

Même quand ils disent : ‘ Yahweh est vivant ! ” k 
c’est pour le mensonge qu'ils jurent. 

Yahweh, vos veux ne cherchent-ils pas la fidélité? 

Vous les avez frappés, et ils n'ont pas eu de douleur ; 
vous les avez exterminés, et ils n’ont pas voulu recevoir l'instruction: 
ils ont endurci leur face plus que le roc ; 

ils ont refusé de revenir. 


Hs £ _ = À 


23. Informe et vide, h'br. {6h4 wäbéhä. La | 30. Dévastée : Jérusalem l'est déja dans de 
terre est retournée à l'état de chaos, à la suite | décret de Dieu et dans la vision du prophète. — 
de toutes ces commotions des peuples. Tu borderais, litt., tu agrandurais. — Tes amanis, 


| 


27. Cependant etc. ; m. à m., mais je ne ferai | ceux dont tu recherchais l'alliance (ü, 439. 
tas l'exlermination, D : 
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Chap. NA LIVRE DE JÉRÉMIE. 


Chap. V, 16. 


Et moi, je disais : Ce ne sont que les petits. 

Ils agissent en insensés, car ils ne savent pas la voie de Yahweh, 
la loi de leur Dieu. 

J'irai donc vers les grands et je leur parlerai ; 

car eux, ils savent la voie de Yahweh, 

la loi de leur Dieu. 

Mais eux aussi, ils ont tous ensemble brisé le joug, 

rompu les liens ! 


C'est pourquoi le lion de la forêt les a frappés, 
le loup du désert les ravage; 

la panthère est aux aguets devant leurs villes, 
tout homme qui en sort est déchiré; 

car leurs transgressions sont nombreuses, 

et leurs révoltes se sont accrues. 


Pour quelle raison te ferais-je grâce? 

Tes fils m'ont abandonné, 

et ils jurent par ce qui n’est pas Dieu. 

Je les ai rassasiés, et ils ont été adultères ; 

ils vont par troupes dans la maison de la prostituée, 
Etalons bien repus, vagabonds, 

chacun d'eux hennit à la femme de son p'ochain. 


Et je ne les punirais pas pour ces crimes | 
— oracle de Yahweh; 

et d'une nation telle que celle-là 

je ne m2 vengerais pas! 


Escaladez ses murs et détruisez, 

mais non pas entiérement ; 

enlevez ses sarments, 

car ils ne sont pas à Yahweh! 

Car elles m'ont été tout à fait infidéles, 
la maison d'Israël et la maison de Juda, 
— oracle de Yahweh. 

Ils ont renié Yahweh et dit : ‘ Il n’est pas, 
et le malheur ne viendra pas sur nous ; 
nous ne verrons ni l'épée, ni la famine. 
Les prophètes ne sont que du vent, 

et personne ne parle en eux : 

qu'il leur soit fait ainsi à eux-mêmes ! ” 


C'est pourquoi ainsi parle Yahweh, 
le Dieu des armées : 

Parce que vous dites cette parole-là, 
voici que je mets ma parole 

dans ta bouche comme un feu, 

et ce peuple sera comme du bois 

et ce jeu les dévorera. 


Me voici qui amène sur vous 
une nation qui vient de loin, 
maison d’Israël, — oracle de Yahweh; 

c’est une nation forte, 

c’est une nation antique, 

une nation dont tu ne connais pas la langue, 
et tu n’entends pas ce qu'elle dit. 


N 7et sv. Désordres dans les sanctuaires des | che ; elle appartient à Yahweh qui l'a plantée 


5 L 
es. : 


T 


(ii, 27; 1v, 27). 


Non entièrement : j'abandonne aux enne- 12. Il n'est pas. Ou bien Ce n'est bas lui 
_ MS les sarmients, mais qu'ils respectent la sou- | qui nous traitera ainsi. 
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Chap. V, 16. LIVRE DE JÉRÉMIE. 


Son Carquois est un sépulcre ouvert : 

ils sont tous des héros. 

Elle dévorera ta moisson et ton pain : 

ils dévoreront tes fils et tes filles : 

elle dévorera tes brebis et tes bœufs; 

elle dévorera ta vigne et ton figuier : 

elle détruira par l’épée tes villes fortes 

dans lesquelles tu te confies. 

Mais même en ces jours-là, — oracle de Yahweh,; | 
je ne vous détruirai pas entièrement, 


ET quand vous direz : 

‘ Pour quelle raison Yahweh, notre Dieu, 
nous a-t-il fait toutes ces choses ? ”’ 

tu leur diras : 

‘* Comme vous m'avez abandonné, 

pour servir dans votre pays un dieu étranger, 
ainsi vous servirez des étrangers 

dans un pays qui n’est pas à vous. ” 


Annoncez ceci dans la maison de Jacob, 

et publiez-le dans Juda, en ces termes : 

Ecoutez donc ceci, 

peuple insensé et sans cœur ! 

Ils ont des yeux et ne voient point, 

des oreilles et ils n’entendent point ! 


Ne me craindrez-vous pas, — oracle de Yahweh; 
ne tremblerez-vous pas devant moi, 

moi qui ai mis le sable pour limite à la mer, 
borne éternelle, qu’elle ne franchira pas? 

Ses flots s’agitent, et ils sont impuissants ; 

ils mugissent, et ils ne la dépassent pas. 


Mais ce peuple a un cœur indocile et rebelle : 

ils se retirent et s’en vont. 

Ils ne disent pas dans leur cœur : 

‘* Craignons Yahweh, notre Dieu 
lui qui donne la pluie, celle de la première saison, | 
et celle de l’arrière-saison en son temps, 

et qui nous garde les semaines destinées à la moisson. ”? 


Vos iniquités ont dérangé cet ordre ; 

vos péchés vous privent de ces biens. Ê 
Car il se trouve des pervers dans mon peuple ; 
ils épient comme l'’oiseleur qui se baisse, 

ils dressent des pièges et prennent des hommes. 
Comme une cage est pleine d'oiseaux, 

ainsi leurs maisons sont pleines de fraude ; 
aussi deviennent-ils puissants et riches ; 

ils s’engraissent, ils reluisent. 


Ils dépassent même la mesure du mal : 

ils ne font pas justice, justice à l’orphelin.., et iis prospérent !.…. 
Ils ne font pas droit aux malheureux. LA 
Et je ne punirais pas ces crimes ! 

— oracle de Yahweh ; 

Et d’une nation telle que celle-là 

je ne me vengerais pas !.… 


——_ __  — - = 


16. Son carguois est un Ssépulcre : autant il | la pluie tombe durant ce temps, les sept semai- 
contient de flèches, autant il demande et fera | nes de Pâques à la Pentecôte. Comp. Exod, 
de cadavres. XXI, 16 SV. ; xxxiv, 22 sv. ; Nombr. xxViil, 204 

24. Qui nous garde, nous maintient, sans que | Deut. xvi, 9 sv, 
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Chap. V, 30. LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap. VI, 10. 
D. Des choses abominables, horribles, 


4 


‘a se font dans le pays. 

3! Les prophètes prophétisent en mentant, 

les prêtres gouvernent d'accord avec eux | 
Et mon peuple l'aime ainsi ! 

Et que ferez-vous au terme de fout cela? 


0, CHAP. VI, 1-30: LA VENGEANCE DIVINE. — Tableau du siège de Jérusalem et de la ruine 
du pays (Vi, 1-9). L'endurcissement du peuple, cause de ce malheur (Vi, 10-15). Illusions 
du culte (Vi, 16-20). Invasion, consternation du peuple (vi, 21-26). Que le prophète lui- 
même juge de La justice de L'arrêt divin (vi, 27-30)! 


6 Fuyez, enfan.s de Benjamin, 
| du milieu de Jérusalem ! 
Sonnez de la trompette à Thécua, 
et élevez des signaux à Béthacarem ! 
Car un malheur s’avance du septentrion, 
et un grand désastre, 


2 La belle et la voluptueuse, 
& je la détruis, la fille de Sion ! 
3 Vers elle viennent des bergers avec leurs troupeaux ; 


ils planteront leurs tentes autour d'elle ; 
chacun päturera son quartier. 


4 Inaugurez le combat contre elle : 
levez-vous, montons à l’assaut en plein midi! 
Malheur à nous, car le jour baisse, 

4 les ombres du soir s’allongent. 

ji Levez-vous, escaladons de nuit, 
et détruisons son palais! 


L Car ainsi parle Yahweh des armées : 
Abattez ses arbres, 
élevez des terrasses contre Jérusalem ; 
c'est la ville à punir, 
il n’y a dans son sein qu'injustice. 
ü Comme un puits fait sourdre ses eaux, 
ainsi fait-elle sourdre sa méchanceté, 
On n'y entend que violence et que ruine ; 
plaies et blessures y sont constamment devant ma face. 


3 Amende-toi, Jérusalem, 
de peur que mon âme ne se détache de toi, 
que je ne fasse de toi un désert, 
un pays inhabité. 


L Ainsi parle Yahweh des armées : 
| On grapillera comme une vigne 
les restes d’Israël ; 
mels et remets la main, 
comme fait le vendangeur aux sarments. 


10 À qui parler, qui adjurer, pour qu'il m'entende? 
| | Voici que leurs oreilles sont incirconcises, 
et 1ls sont incapables de faire attention. 
| Voici que La parole de Yahweh est devenue pour eux un opprobre ; 
cils n'y prennent aucun plaisir. 


TPÉPEXT 


V4 Inaugurez, litt. sanctifiez par des céré- | ro. A qui parlerai-je, tous les avertissements 
Ones religieuses selon la coutume des anciens | seraient désormais inutiles. 

ses 23-28); ce sont les ennemis qui 
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Chap. VI, 11. LIVRE DE JÉRÉMIF. 


11 Mais je suis rempli de la colère de YahvÆh 
je suis las de la contenir. 
Verse-la sur l'enfant dans la rue 
et sur la réunion des jeunes gens ! 
Car le mari et la femme, fous seront pris, 
ainsi que le vieillard et l’homme chargé de jours. | 
12 Leurs maisons passeront à d’autres, | 
leurs champs et leurs femmes également ; 
Î Car j’étendrai ma main 
sur les habitants du pays, — oracle de Vahweh. 


15 Car du plus petit au plus grand, 
tous se livrent à la rapine, L 
et du prophète au prêtre, LU 
tous pratiquent le mensonge. 

14 ls traitent à la légère la plaie de la fille de mon peuple, 


en disant : Paix ! paix! | 
alors qu’il n’y a point de paix. 

15 Ils Seront confondus, car ils ont commis des abominations; 
mais ils ne savent même plus rougir, 
etils ne connaissent plus la honte | 
C'est pourquoi ils tomberont avec ceux qui tombent : 
ils S’affaisseront au jour où je les visiterai, dit Yahweh, 


16 Ainsi parle Yahweh : 
Tenez-vous sur les routes, et voyez : | 
informez-vous des sentiers d'autrefois ; h 


Quelle est la voie du salut? et suivez-la, 
et vous trouverez du repos pour vos âmes. 
Mais ils ont répondu : ‘ Nous n’y marcherons pas ! ” 


17 J'ai placé près de vous des sentinelles : 
‘ Soyez attentifs au son de la trompette ! ” 
Mais ils ont répondu : “ Nous n’y ferons pas attention ! ”’ 


18 Aussi, écoutez, nations ; { 
sache, assemblée des peuples, ce qui leur arrivera ; | 
19 terre, écoute : | 


Voici que je fais venir un malheur 

contre ce peuple, 

le fruit de ses pensées: 

car ils n'ont pas été attentifs à mes paroles; 
et ils ont rejeté ma loi. 


20 Que me fait l’encens venu de Saba 
et le roseau précieux d’un pays lointain? 
Vos holocaustes ne me plaisent point, 
vos sacrifices ne me sont point agréables. 


CENTRE EE Sr € er" Z 
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É 21 C'est pourquoi ainsi parle Yahweh : + 
4 Voici que je mets devant ce peuple des pierres d'achoppement; 4 
3 les pères et les fils s’y heurteront ensemble, 


l'habitant et son voisin périront. 


Voici qu'un peuple arrive 

du pays du septentrion, 

qu'une grande nation se lève 
des extrémités de la terre. 


1 
29 Ainsi parle Yahweh : 
ÿ 


| 
11. Je suis rempli, dit le prophète, de la ter- par les faux prophètes. Condamin : En de) 
rible révélation que Yahweh m'a faite des chà- | ‘ Tout va bien ! fout va bien ‘‘, tandis que tou 
timents réservés à SOTI peuple. LA HA. RE 
_ 14. Paix, paix. Le mot hébreu a un sens très 16. Quelle est la voie du salut? C’est laformue 
large, À propos d'une blessure pansée, on tra- | de l'interrogation pour l'information done | 
duirait aussi bien : guérison, santé; mais il y a | vient d'être question ee | 
aussi vue allusion à la paix toujours promise | nn | 
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| Chap. VI, 23. LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap. VII, 2. f 


Ils manient l'arc et le javelot, bé 
ils sont cruels et sans pitié, 
L leur voix gronde comme la mer ; WA 
t ils sont montés sur des chevaux, fi 
| prêts à combattre comme un seui homme, hi 
contre toi, fille de Sion. 4 


| 24 À la nouvelle de leur approche, À 
: nos mains ont défailli, di 
l'angoisse nous a saisis, Ni 
les douleurs d’une femme qui enfante. - el 


028 Ne sortez point aux champs, ( 
| n'allez pas sur les chemins ; fi 
car l'ennemi tient l'épée, d 
et l’épouvante règne à l’entour. ii 
26 Fille de mon peuple, ceins le cilice, £ 
roule-toi dans la cendre, 
prends le deuil comme pour un fils unique, 
fais des lamentations amères ; 
car soudain le dévastateur 
arrive SUT nous. 


dr, Je t’ai établi dans mon peuple comme un essayeur, une forteresse, 
_ pour que tu connaisses et éprouves leurs voies. 
28 Ils sont tous des rebelles entre les rebelles ; 
ils sèment la calomnie ; 
c'est du cuivre et du fer ; 
: tous sont corrompus. 
29 Le soufflet est devenu la proie du feu, 
le plomb est épuisé ; 
en vain l’on épure, l’on épure ; 
L les méchants ne se détachent pas. 
0 ‘ Argent de rebut ! ” dira-t-on ; 
car Yahweh les a mis au rebut. 


TI, — PENDANT LES QUATRE PREMIÈRES ANNÉES 
DE JOAKIM. 
[VII, I — XX, 18.] 


1 CHAP. VII, 1-VIII, 3. VAINE CONFIANCE DANS LE TEMPLE ET LES SACRIFICES. — 
On ne peut s'appuyer sur le Temple qu'a la condition de pratiquer la justice (vu, 1-11): 
ce qui est advenu du temple de Silo (Vu, 12-15). Que le prophète cesse d’intercéder 

À pour un peuple endurci (Vu, 16-19)! Yahweh repousse des sacrifices souillés par le péché 
| (vu, 20-29). Châtiment imminent de l’idolätrie, Topheth (vu, 29-vinr, 3). 


mn La parole qui fut adressée à Jérémie de ‘ Tiens-toi à la porte de la maison de 


f 2 la part de Yahweh, en ces termes : Yahweh, et là prononce cette parole et dis: k 

l | Ecoutez la parole de Yahweh, vous tous, hommes de Juda, 

LE qui entrez par ces portes pour adorer Yahweh. È 
Le en | ja 


27 sv. Comp. v, 30 sv. Dieu parle à son pro- VII. Les chapitres vli-xx seraient, abstrac- : 

…— phète. — Un essayeur de métaux, qui juge, en | tion faite de plusieurs fragments, des trois s 
h les faisant passer au creuset, s'ils sont de bonne | premières années de Joakim ; ils auraient été 
| qualité, purs de scories. — Une muraille forte : | prononcés soit à Jérusalem, soit à Topheth (vi, 


“ k ct essayeur remplira courageusement sa mis- | 31 sv.; xix, 2), soit à Anathoth (xii), soit en FA 
pt em d'autres endroits du pays de Juda {xi, 3, 6). Ÿ 
si | 29: Le soufflet, est lui-même brûlé, tant le feu, 1. Ce vers. manque dans les LXX. fl 
allumé pour obtenir la séparation des scories, 2. Voir chap. xxvi, 1 sv. et la note. Beau- el 

k D estardent. D’autres : Le soufiet souffle avec force, | coup d'auteurs pensent que nous avons ici le À 
il D le plomb est consuiné par K& feu. — Les méchants | discours résumé dans xxvi, 4-6. 4] 
; Sont les scories qui ne se détachent pas, malgré 2. A la porte de la maison de Yahweh, proba- à 

Un travail intense, | blement à la porte du parvis extérieur. ge 
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Chap. VII, 3. LIVRE DE JÉRÉMIE. 


Ainsi parle Yahweh des armées, le Dieu d’ Israël : 
Améliorez vos voies et vos œuvres, 

et je vous ferai habiter dans ce lieu. 

Ne vous fiez pas aux paroles de mensonge de ceux qui disent : 
“ C’est ici le temple de Yahweh, 

le temple de Yahweh, 

le temple de Yahweh! ” 


Mais si vous améliorez 

vos voies ét Vos œuvres, 

si vous rendez fidèlement la justice 

entre un homme et son prochain : 

si vous n’opprimez pas l'étranger, 

l’orphelin et la veuve, 

si vous ne répandez pas en ce lieu le sanginnocent, 

et si vous n'allez pas près d’autres dieux, 

pour votre malheur : 

alors je vous ferai habiter dans ce lieu, 
AU pays que j’ai donné à vos pères, 

depuis les temps anciens et pour jamais. 


Mais voici que vous vous fiez 

à des paroles de mensonge, 

qui ne vous servent de rien ! 

Quoi ! voler, tuer, commettre l’adultère, 

jurer faussement, encenser Baal 

et aller après d’autres dieux 

que vous ne connaissez pas !.… 

Et vous venez, vous vous présentez devant moi, 
dans cette maison sur laquelle mon nom est invoqué, 
et vous dites : ‘ Nous échapperons ! ” 

Et c'est afin de commettre toutes ces abominations ! 
Est-ce donc à vos yeux une caverne de brigands, 
que cette maison sur laquelle mon nom est invoqué ? 
Moi aussi, je l’ai vu, — oracle de Yahweh. 


Allez donc à ma demeure qui était à Silo, 

où j'avais fait autrefois habiter mon nom, 

et voyez comment je l’ai traitée, 

à cause de la méchanceté de mon peuple d'Israël, 
Et maintenant, puisque vous avez fait toutes ces actions, 

— oracle de Yahweh, et que je vous ai parlé, 

vous parlant dès le matin, et vous n’avez pas écouté, 

et que je vous ai appelés, et vous n'avez pas répondu, 

je ferai de cette maison, sur laquelle mon nom a été invoqué, 
dans laquelle vous mettez votre confiance, | 

et de ce lieu que j’ai donné à vous et à vos pères, 

ce que j'ai fait de Silo; 

ct je vous rejetterai de devant moi, 

comme j’ai rejeté tous vos frères, 

toute la race d'Ephraïm. 


Et toi, n’intercède pas en faveur de ce peuple : 
n’élève pour lui ni plainte ni prière, 

et n'insiste pas auprès de moi, 

Car je ne t'écouterai pas. 


4. Le temple de Yahwsh, répété trois fois 
avec emphase : Yahweh quitterait-il le temple 
magnifique qu'il s'est choisi? 

5-7. Le temple ct les sacrifices n'ont de va- 
leur que si la justice est pratiquée. 

12. Stilo dans la tribu d'Ephraïm. Depuis 
Josué jusqu'au temps du grand prêtre Hél, 
l'arche était demeurée à Silo; mais le privilège 


"Tri 


accordé à cette ville ne la préserva pas de la 


| destruction, qui était à peu près consommée 


l'époque de Jérémie. Voyez Jos. xviir. 
Ï San, 1, 1-3; iv, 3: Ps. LxxViil, 60 

13. Vous parlant dès le matin, dé“bonne 
heure, dès l'origine del'histoire d'israëél:cf, vil, 25. 
Ou mieux : continuellement, avec un soin'assidu, 
ne négligeant aucune occasion de le faire 


Le 
— 


:ja | . 
Chap. VII, 17. LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap. VIT, 20. 


cl Ne vois-tu pas ce qu'ils font dans les villes de Juda, 


et dans les rues de Jérusalem? (: 
18 Les fils ramassent du bois, Hi 
les pères allument le feu, | mi 
lies femmes pétrissent de la pâte fl2 


pour faire des gâteaux à la reine du ciel, 
et répandre des libations à d’autres dieux, 
afin de m'offenser. : 
19 Est-ce moi qu'ils offensent, — oracle de Yahweh, fi 
n'est-ce pas eux-mêmes, à la honte de leur visage? 


à C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
À Voici que ma colère et ma fureur vont se répandre sur ce Heu, ji 
sur les hommes et sur les bêtes, à 
sur l'arbre des champs et sur le fruit du sol; & 
elle brülera et ne s’éteindra point. {9 


D Ainsi parle Yahweh des armées, Dieu d'Israël : 
Ajoutez vos holocaustes à vos sacrifices, 
È et mangez-en la chair ; 
22 car je n’ai pas parlé à vos pères ni ne leur ai rien prescrit, 
le jour où je les ai fait sortir du pays d'Egypte, 
en matière d’holocaustes et de sacrifices. 
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23 Mais quant au commandement que je leur ai donné, je leur ai dit : 
Ecoutez ma Voix, 
et je serai votre Dieu, 
et vous serez mon peuple ; 
marchez dans toutes les voies que je vous prescrirai, 
afin que vous soyez heureux. 
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24 Mais ils n’ont point écouté, et ils n'ont point prêté l'oreille 
et ils ont marché selon leurs conseils, 
selon l’endurcissement de leur mauvais cœur ; 
| ils sont allés en arrière, et non en avant. 

pi Depuis le jour où vos pères sont sortis 
de la terre d'Egvpte jusqu’à ce jour, 
je vous ai envoyé tous mes serviteurs les prophètes, 
les envoyant chaque jour dès le matin; 

 & mais ils ne m'ont pas écouté, 

| ils n’ont pas prêté l'oreille ; 
ils ont raidi leur cou, 
ils ont fait pis que leurs pères. 
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21 Tu leur diras toutes ces choses. ils ne t’écouteront pas ; 
tu les appelleras, ils ne te répondront pas. 
| 38 Alors tu leur diras : 


C'est la nation qui n’a pas écouté 
la voix de Yahweh, son Dieu, 

et qui n'a pas accepté l'instruction, 
la fidélité a péri ; 

elle a disparu de sa bouche. 


| 23 Rase ta chevelure, et jette-la; 

| et entonne sur les hauteurs un chant de deuil, 
| car Vahweh a pris en dédain et rejeté 

| la race objet de sa colère. 


18, La reine du ciel : l'Astarté phénicienne, 28. Manque en grande partie dans les LXX,. 
Bichtarassyrienne. Les gâteaux qu'on lui offrait, 29. Rase ta chevelure, litt, ton diadème. 
ronds et plats, représentaient le disque lunaire. 
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Chap. VII, 30. _ LIVRE DE JÉRÉMIE. 


30 Car les fils de Juda ont fait ce qui est mal à mes yeux, 
— oracle de Yahweh ; 
ils ont placé leurs abominations dans la maison 
sur laquelle mon nom a été invoqué, afin de la souilter:; 

31 et ils ont construit les hauts lieux de Topheth 
dans la vallée du fils de Hinnom, 
pour brûler au feu leurs fils et leurs filles, 
ce que je n'avais point commandé, | 
et ce qui ne m'était pas venu à la pensée, Î 


32 C'est pourquoi voici que des jours viennent, — oracle de Yahwe' 
où l’on ne dira plus ‘“ Topheth ‘’, ie 
ni ‘‘ Vallée du fils de Hinnom ‘’, 
mais ‘ Vallée du massacre ””, 
et où l’on enterrera à Topheth, faute de place. 

33 Et les cadavres de ce peuple seront la pâture 
des oiseaux du ciel et des bêtes de la terre, 
sans qu'il y ait personne pour Les chasser 

34 Et je ferai cesser, dans les villes de Juda 
et dans les rues de Jérusalem, 
les cris de réjouissance et les cris d allégresse, 
le chant de l'époux et le chant de l'épouse ; 
car le pays Sera devenu un désert 


en 


a En ce temps-là, — oracle de Yahweh, 
on tirera de leurs sépulcres 
les os des rois de Juda, 
et les os de ses princes, 
et les os des prêtres, 
et les os des prophètes, 
et les os des habitants de Jérusalem. 
2 On les étendra devant le soleil et devant ta ‘une; 
et devant toute l’armée des cieux, 
qu ils ont aimés et qu'ils ont servis, 
après lesquels ils ont marché, 
qu'ils ont consultés et qu'ils ont adorés : 
ces os ne seront ni recueillis, ni enterrés, 
ils deviendront un engrais sur la face de la terre. 
3 Et la mort sera préférée à la vie 
par tous Ceux qui resteront de cette méchante race, 
dans tous les lieux où je les aurai chassés, 
— oracle de Yahweh des armées. 


2. Chap. vin, 4-23 : NOUVEAUX REPROCHES ET NOUVELLES MENACES. — Éfrante 4 
universel endurcissement d'Israël, ses illusions (vint, 4-12); annonce du châtiment 4: 
(vint, 13-17). Vive douleur de Jérémie (vi, 18-23X Me 


| 
| 


4 Dis-leur : Ainsi parle Yahweh : 


Est-ce qu’on tombe sans se relever? 

Est-ce qu'on s’égare sans revenir? à 
Pourquoi donc ce peuple de Jérusalem s’égare-t-il ï 
d’un égarement continuel ? 

Ils s’attachent avec force au mensonge : F 
ils refusent de revenir ! ni 


A, Eee 


on 


Fat = à 


Fe ST SERRE 


30 Leurs abominaticns, des images et des 
autels de taux dieux : voy, LI Rois, xxi, 5-2 
Comp. Ezéch viit, 6. 

31 Les hauts lieux, avec des autels à Mslocb. 
La principale cérémonie de ce cuite consistait 
a mettre des jeunes enrants dans la statue en ter 
du dieu, rougie au feu, tandis que des prètres 
couvralent les cris des victimes du bruit de leurs 


| danses et de ieurs chants — Tofheh ta sirué 
dans l'estuaire tormé par la réunion des tr 
vallées du Cédron, 4° Hianom (ouédy kabaky, 
longeant le Sud-Ouest et 1e Sud 32 41a cilite 
occidentale de Jérusalem, et du Tyropson aus 
qui séparait les deux collines sur lesquels 
s'étendait la capitale Topheih paraît vouloir 
dire le foyer. iT 


RS Peu ete 


= 


RE RME ES 


| Cup VIII, 6. LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap. VIIT, 16. 


J'ai fait attention et j'ai écouté : 

ils ne parlent pas comme il faut ; 

nul ne se repent de sa méchanceté, 

en disant : “ Qu'ai-je fait? ” 

Tous reprennent leur course, 

comme un cheval qui s s’élance dans la bataille. 


di. Même la cigogne $ 
| dans les airs connaît sa saison ; Ê 
la tourterelle, l'hirondelle et la grue, À 
observent le temps de leur retour ; * 
mais mon peuple ne connaît pas 1 
la loi de Yahweh. hi 
ô Comment pouvez-vous dire : Nous sommes sages, Ni 
et la loi de Yahweh est avec nous? — 5 
Voici que le style mensonger des scribes tr 
en a fait un mensonge | à 
h ! Les sages sont confondus, fs 
| consternés et pris ; UE 
| voici qu'ils ont rejeté la parole de Yahweh, 1 
et quelle sagesse ont-ils? ) 
ce 
10 C'est pourquoi je donnerai leurs femmes à d’autres, f] 
L et leurs champs à d’auires possesseurs ; 14 
car du plus petit au plus grand, É 
tous se livrent à la rapine ; (] 
et du prophète au prêtre, 
tous pratiquent le mensonge. Es 
al Ils traitent à la légère la plaie de la fille de mon peuple, (el 
en disant : ‘““ Paix, Paix! ” 4 
| et il n’y a point de paix. F 
h 2 ls seront confondus, car ils ont commis des abominations. : 
Mais ils ne savent même plus rougir, pt 
et ils ne connaissent plus la honte. é 
C’est pourquoi ils tomberont avec ceux qui tombent : pi 
| ils s’affaisseront au jour où je les visiterai, de 
| dit Yahweh. 2 
13 Je vais les ramasser, les emporter, — oracle de Yahweh. 
| Plus de raisins à la vigne, 
ni de figues au figuier, | 
et la feuille même est flétrie ! d'A 
Et je leur ai donné des gens qui envahiront {eur pays. 4 
fi ke 
"a Pourquoi restons-nous assis ? Ë 
Rassemblez-vous et allons dans les villes fortes ge 
et nous y périrons ! d 
Puisque Yahweh notre Dieu nous fait périr ET: 
| et nous fait boire des eaux empoisonnées, F 
| parce que nous avons péché contre Yahweh !.… | 
5 Nous attendions la paix, et il n’y a rien de bon; 
le temps de la guérison, et voici la terreur ! 
16 On entend depuis Dan le ronflement de ses chevaux ; 
| au bruit du hennissement de ses coursiers, 
140 toute la terre tremble ; 
| ils arrivent, ils dévorent le pays et ce qu’il renferme, 
nt & la ville et ses habitants. 
“1 CES | 
né VIN, 10b-12. Répétition de vi, 12-15, qui | ront sur eux. — Vulgate : et je leur ai donné des 


LE manque dans les LXX. choses qu'ils devront laisser. — Cette fin de verset 
le 8 Ei je leur at donné des gens etc., les Chal- | manque dans les LXX 
05, qui envahironi leur pays, litt., qui passe- 
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Chap. VIII, 17. LIVRE DE JÉRÉMIE. 


17 Car voici que j’envoie contre vous 
des serpents, des aspics, 
contre lesquels il n’y a pas d’enchantement : 
ils vous mordront, — oracle de Yahweh. 


18 O ma consolation dans ma douleur ! 
Mon cœur languit au dedans de moi. | 
19 Voici que le cri de détresse de la fille de mon peuple 1 
nr'arrive d’une terre lointaine : LÉ 


‘* Yahweh n'est-il plus en Sion? | 

Son roi n'est-il plus. au milieu d’elle? ? 

— Pourquoi m'ont-ils irrité par leurs idoles, 

par les vanités de l’étranger? — | 
20 ‘* La moisson est passée, la récolte est finie, 1 

et nous, nous ne Sommes pas délivrés ! ?’ — | 


21 Je Suis meurtri de la meurtrissure de la fille de mon peuple ; 
je suis dans le deuil ; l’épouvante m'a saisi, 
22 N'y a-t-il plus de baume de Galaad, 


ne s’y trouve-t-il plus de médecin? 
Pourquoi donc n’a-t-on pas mis 
un bandage à la fille de mon peuple? 


23 Qui changera ma tête en eaux, 
et mes yeux en source de larmes, 
pour que je pleure nuit er jour 
les morts de la fille de mon peuple? 


3. CHAP. IX, 1-25 : MÊME SUJET. — Mauvaise foi dans les relations sociales (IX, 1-8). | | 
Ruines et destruction (1x, 9-15). Appel des pleureuses (1x, 16-21). La vraie gloire 
(IX, 22, 23). Châtiment de l’incirconcision du cœur (1X, 24, 25). 


9 Qui me donnera au désert 

un abri de voyageurs? 
J'abandonnerai mon peuple, 
je me retirerai d'avec eux! 
Car ils sont tous des adultéres, 
une assemblée d’infidèles. 


2 Ils bandent leur langue comme leur arc, pour décocher le mensonge : 

ce n'est pas par la vérité qu'ils sont puissants dans le Pays, | 
car ils vont de péché en péché ; | f 
etils ne me connaissent pas, — oracle de Yahweh. | 


3 Gardez-vous chacun de votre ami, 
et ne vous fiez à aucun frère ; | 
car tout frère ne fait que supplanter, f 
et tout ami s’en va répandant la calomnie, 
: Ils se dupent l’un l’autre ; 

ils ne disent pas la vérité : 


# 


1e 
+ 


# ils exercent leur langue à mentir : 
ù ils s’étudient à mal faire. 
5 ai Tu habites au milieu de la mauvaise foi; 
c'est par mauvaise foi qu'ils refusent de me connaitre, 

— Oracle de Yahweh. 

l pe 
15. O ma consolation. Ou bien : Qui me don- | Vulg. De la sorte, dans la Vulg , la computation 
4 neéra où trouver ma consolation, etc. Ou bien: | des vers. du chap. 1x est eu avant d'une unité 

Ô Dieu, qui les ma consolation etc, sur l'hébreu. | 

À 19. Vantiés de l'étranger, idoles et cultes irm- IX, 1. Transition ; le prophète passe de l'ex- 
k portés de l'étranger. pression de sa douleur aux reproches adressé 
ÿ 22. Pourquoi n'a-t-on pas mis etc. ; litt., pour- | au peuple. | 
s quor n'est pas monté... 4. TIs s'étudient, litt., ils se fatiguent. 

\ 23 de l'hébreu constitue le vers, ix, 1 de la 5. Tu habites etc, litt. ton habitañion 41 
A 
ki — III4 — 


… Chap. IX, 6. LIVRE DE JÉRÉMIE. 


6. Avec la fille de mon peuple; LXX, avec la 
méchanceté de la fille de non peuple. d'uu deuil, 
$ Répétition de v, 9 et 29. | 


C'est pourquoi ainsi parle Yahweh des armées : 
Je vais les fondre au creuset et les éprouver ; 
car que faire autre chose avec la fille de mon peuple? 
C'est un dard meurtrier que leur langue ; 

elle re profère que mensonge ; 

de la bouche on dit : Paix, à son prochain, 

et dans le cœur on lui dresse des embüûches. 

Et je ne les punirais pas pour tous ces crimes, 

— oracle de Yahweh, 

et d’une nation telle que celle-là 

je ne me vengerais pas ! 


Sur les montagnes je ferai entendre une plainte et une lamentation, 


sur les pâturages du désert un chant de deuil ! 

Car ils sont brûlés au point que personne n’y passe ; 
on n y entend plus la voix des troupeaux ; 

depuis l'oiseau du ciel jusqu’au bétail, 

ous ont fui, ont disparu. 


Et je ferai de Jérusalem des tas de pierres, 
un repaire de chacals ; 
et je ferai des villes de Juda une solitude, 
où personne n'habite. 


Quel est l’homme sage qui comprendra ces choses, 


celui à qui la bouche de Yahweh a parlé, pour qu'il les annonce ? 


Pourquoi le pays est-il détruit, 
brülé comme le désert où personne ne passe? 


Et Yahweh dit : C’est parce qu'ils ont abandonné ma loi, 
que j'avais mise devant cux, 

qu'ils n’ont pas écouté ma voix 

et ne l'ont pas suivie. 

Mais ils ont marché selon l’obstination de leur cœur, 

et après les Baals, 

que leurs pères leur ont enseignés. 


C’est pourquoi ainsi parle Yahweh, 

le Dieu d'Israël : 

“ Voici que je vais les nourrir d’absinthe, — ce peuple — 
et je leur donnerai à boire des eaux empoisonnées. 

Je les disperserai parmi des nations 

que n'ont connues ni eux, ni leurs pères, 

et j'enverrai contre eux le glaive, 

Jusqu'à ce que je les aie exterminés. 


Ainsi parle Yahwch des armées : 

Pensez à commander les pleureuses, 

et qu'elles viennent | 

Envoyez vers les plus habiles, 

et qu'elles viennent ! 

Qu'elles se hâtent, qu'elles entonnent 

sur nous des lamentations ; 

que les larmes coulent de nos yeux, 

et que de nos paupières 1es pleurs ruissellent ! 


Car un bruit de lamentations a été entendu dans Sion : 
‘Comment sommes-nous dévastés, 

Couverts de honte, au point d abandonner le pays, 
parce qu'on a jeté bas nos demeures? ” 


— IIIS — 


Chap. 


16. Les pleureuses, qu'on louait à l’occasion 
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IX, 18. 
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CEap! 1X ra LIVRE DE JÉRÉMIE. 


19 Femmes, écoutez donc la parole de Yahweh, 
et que votre oreille reçoive la parole de sa bouche | 
Enseignez à vos filles une lamentation, 
et chacune à vos compagnes un chant de deuil, 

20 Car la mort est montée par nos fenêtres, 
et elle est entrée dans nos palais, | 
pour faire disparaître l’enfant de la rue, 
et les jeunes gens des places publiques. | 


21 Parle : Ainsi... — oracle de Yahweh : 
Le cadavre de l’homme tombera, 
comme du fumier sur un champ, 
et comme la javelle derrière le moissonneur, 
Sans que personne la ramasse, 


22 Ainsi parle Yahweh : À 
Que le sage ne se glorifie pas de sa sagesse : 
que le fort ne se glorifie pas de sa force : 
que le riche ne se glorifie pas de sa richesse. 
23 Mais que celui qui se glorifie se glorifie en ceci : 
d’avoir de l'intelligence et de me connaître. 
Car je suis Yahweh, qui exerce la miséricorde, 
le droit et la justice sur la terre ; 
car c’est à cela que je prends plaisir, — oracle de Yahweh. 


24 Voici que des jours viennent, — oracle de Yahweh, 
où je châtierai tout circoncis avec l’incirconcis : 
25 l'Egypte, Juda, Edom, 


les fils d'Ammon, Moab, à 

et tous ceux qui se rasent les tempes, | 
qui habitent le désert ; : 
car toutes les nations sont incirconcises, 

et toute la maison d'Israël est incirconcise de cœur. 


4. CHAP. X, 1-16 : YAHWEH ET LES IDOLES. — Vanité des idoles et toute puissance de 
Yahweh (x, 1-9). Création (x, 10-13). Nouveaux contrastes (X, 14-16). | 


10 Ecoutez la parole que Yahweh vous | adresse, maison d’Israël : Ainsi parle Yawheh: 


2 N'apprenez pas la voie des nations, 
et ne Soyez pas effrayés par les signes du ciel, 
comme les nations s’en effraient ; 
3 Car les coutumes des nations ne sont que vanité : | 
c'est du bois qu’on coupe dans la forêt, | 
un ouvrage de la main du sculpteur, façonné avec le ciseau, 
que l’on décore avec l’argent et l’or. 


Le cn gone -vms à | 
qe 


On le fixe avec des clous à coups de marteau, 

pour qu'il ne bouge pas. fi 
5 Ces dieux-là sont comme une colonne faite au tour : 

car on les porte, ils ne marchent pas. 

Ne les craignez point : ils ne font pas de mal ; 

ils ne peuvent pas davantage faire du bien. 


FES SE 


= Le 


Nul n’est semblable à vous, Yahweh : l 
vous êtes grand, | 
et votre nom est grand en puissance. 


incirconcis, circoncis de chair, mais ingir- 
21. Parle: Ainst, — Oracle de Yahæek manque | concis de cœur. 
dans les LXX. — Derrière le moïssonneur qui, 25. Qur se rasent les tempes: la loi interdisait 
après avoir coupé avec la faucille une poignée | cette pratique (Lév. xix, 27). | À 
d'épis, la jette derrière lui pour que l'ouvrier qui X. 5. Comme une colonne taite au tour. D'autres: 
le suit la ramasse. | Comme un poteau (un épouvantail) dans 4n 
24. Tout circoncis avec l'incirconcis. D'autres, | champ de concombres. p 
avec plus de raisons peut-être : fowl circoncis 6-8 manquent dans les LXX. 


RSS FF 
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Chap. X, 7. LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap. X, 19. h 
46 Qui ne vous craindrait, 


| Roi des nations ! | 
c'est à vous que la crainte est due. 
Car, parmi tous les sages des nations 


et dans tous leurs royaumes, + 
nul n’est pareil à vous. | 
8 Tous ensemble ils sont stupides et fous ; 
| enseignement de vanité; c'est du bois! 
LP Argent battu amené de Tharsis, | 
et or d'Ophaz ; ra 
œuvre de sculpture et de main d’orfèvre | f 
On les revêt de pourpre violette et rouge ; * 
tous ne sont qu'ouvrage d'artistes. d 
(1) Mais Yahweh est Dieu en vérité; à 
lui, il est un Dieu vivant 4 
et un Roi éternel ; à 
à sa colère la terre tremble, à 
et les nations ne soutiennent pas son courroux. à 
no 
Il Voici comment vous leur parlerez : 3 
‘“ Les dieux qui n'ont pas fait le ciel et la terre ÿ 
seront exterminés de la terre et de dessous le ciel. ” ñ 
12 Il a fait la terre par sa force, “ 
| affermi le monde par sa sagesse, hi 
Æ. et par son intelligence il a étendu les cieux. 4 
13 A sa voix, les eaux s’amassent dans les cieux ; # 
| il fait monter les nuages des extrémités de la terre ; de. 
il fait briller les éclairs d’où jaillit l'avers l 
et fait sortir le vent de ses réservoirs. de 
14 Tout homme est stupide, hors de sens 
tout artisan a honte de son idole, 
| car son image fondue n’est que mensonge ; 
: à il n’y a point de souffle en elle. à 
15 Elle est une vanité, une œuvre de tromperie ; j 
| au jour de leur châtiment, elle périra. je 
po Telle n’est point la part de Jacob; # 
car Lui, il a formé l’univers, L 
et Israël est la tribu de son héritage ; ‘A 
son nom est Yahweh des armées. 
; #1 
3. Chap. x, 17-25 : RÉSIGNATION DE JÉRUSALEM EN FACE DU CHATIMENT., — F 
Elle l'accepte (x, 17-20) et s'en remet à Yahweh (x, 21-25). A 
17 Ramasse à terre ton bagage, F: 
| toi qui es assiégée ! 14 
1 Car ainsi parle Yahweh : k 


Voici que cette fois, je vais lancer au loin 
les habitants du pays ; 
je les serrerai de près, 
afin que l'ennemi les atteigne. 
N Malheur à moi à cause de ma meurtrissure : 
Ma plaie est douleureuse ; 
mais je le dis : 
“ Oui, c’est là mon mal, et je Le supporterai. 


- d' Ophar. Quelques interprètes soupçonnent | les atteigne: litt., afin qu'ils trouvent. D'où 


JU  ünecorruption du texte : Ophar, pour Ophir. cette autre traduction : afin qu'ils me (Yahweh) 
NN 10: Manque dans les LXX. trouvent. 
11. Ce verset est écrit dans le texte de Jéré- 19-20. Paroles de Jérusalem. 
mi, non en hébreu, mais en araméen. 19. La nation, par la bouche du prophète, 
Ÿ D 1728 Paroles du prophète, interprète de | pleure son infortune et se résigne humblement 
_ Yabweh, à un châtiment mérité 


18. Afin que l'ennemi les alteigne ou qu'on | 
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Chap. X, 20. LIVRE DE JÉRÉMIE. 


20 Ma tente est dévastée, 
tous mes Cordages sont rompus : 
mes fils m'ont quittée, ils ne sont plus ; 
je n'ai plus personne pour redresser ma tente, 
relever mes pavillons. ?’ 


21 Ah! les pasteurs sont stupides ; 
ils n'ont pas cherché Yahweh ; 
aussi n'ont-il pas prospéré, 
et tout leur troupeau a été dispersé. 

22 Un bruit, une rumeur ! Voici qu’elle vient, | 
un grand tumulte arrive du pays du septentrion, Ê 
pour faire des villes de Juda un désert, 
un repaire de chacals. 


23 Je le sais, ô Yahweh, 
: ce n'est pas à l’homme gu'appaitient sa voie, 
ce n'est pas à l’homme qui marche de diriger ses pas. 
24 Châtiez-moi, Yahweh, mais selon la justice, 
ct non dans votre colère, pour me réduire à néant. 


29 Versez votre fureur sur les nations qui ne vous connaissent pas, 
sur les peuples qui n’invoquent pas votre nom : 
car ils ont dévoré Jacob, ils l'ont dévoré, 
ils l’achèvent, et ils dévastent sa demeure. 


6. CHAP. XI, 1-17 : L'ALLIANCE VIOLÉE. — Jérémie reçoit la mission de prêcher l'a. 
liance (Xi, 1-5) et de dénoncer au peuple les infidélités des pères (xi, 6-8), dans 7 
quelles persévérent leurs descendants idolâtres (x1, 9, 10). Le châtiment, Impuissance de; A 
idoles à l’écarter (Xi, 11-13). Que le prophète n’intercède pas contre une sentence jrri. @: 
vocable (xX1, 14-17) ! Le 


Î1 La parole qui fut adressée à Jérémie de la part de Yahweh, en ces termes : 


2 Entendez les paroles de cette alliance, L 
et parlez aux hommes de Juda l 
et aux habitants de Jérusalem. 
3 Et tu leur diras : Ainsi parle Yahweh, 
Dieu d'Israël : 
Maudit soit l’homme qui n'écoute pas 
les paroles de cette alliance, | 
4 que j'ai prescrites à vos pères, 
au jour où je les ai fait sortir de la terre d'Egypte, | 
de la fournaise à fer, en leur disant : 
# Ecoutez ma voix et faites ces choses, F 
; selon tout ce que je vous commanderai, | 
fe et vous serez mon peuple, 
5 et moi, je serai votre Dieu. 
i 5 afin que j’accomplisse le serment 


que j'ai fait à vos pères 
de leur donner un pays où coulent le lait et le miel, 
comme cela se voit aujourd'hui. 


= …_——  — = — u . 3 ; is 
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21, 22. Paroles du prophète. Joakim. En tout cas, nous sommes en pr. | 

23, 24. Paroles de Jérusalem. sence d'un plaidoyer du ;rophète en faveurs 

23. oans le secours et la volonté de Dieu, | l'observation de la loi trouvée au Temple en 622. 
l'homme ne peut rien conduire à une fin heu- 2. Et parlez. LXX : Tu leur ditas Ou" 
reuse ; Israël a essayé d'agir en dehors de lui, 5. Oui! Hébr. Amen, ilen est ainsi; oui,vous 
de là ses malheurs. — Qui snarche;: LXX, de | avez accompli vos promesses, Ou bien #Oul, qu'il 
marcher el de diriger ses pas. soit maudit l’homme qui n'écoute pas, et, 4 


XI, 1. Discours diversement datés; les uns | {vers.3l. Nou: lis :s en effet (Deut. XXVH, 1551) À 
les attribuent au temps qui suivit immédiate- | que, à chaci n ls: anathèmes prononcés contre 
ment la découverte du Deutéronome {donc au | les transgresseur: de la loi, le peuple répondit : 
temps de Josias); les autres, au temps de | Amen. Fe 
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RE RTE DE ER RE IT ERANGS: 7 


Et je répondis : ‘* Oui! Yahweh ! ” 


6. LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap. XI, 


Et Yahweh me dit : 

Crie toutes ces paroles 

dans les villes de Juda et dans les rues de Jérusalem, en disant : 
Ecoutez 1cs paroles de cette alliance 

et mettez-les en pratique. 

Car j ai instamment averti vos pères 

depuis le jour où je les ai fait monter du pays d'Egypte 
Jusqu'à ce Jour ; 

je les ai sans cesse avertis, en disant : 

Ecoutez ma voix. 

ET ils n’ont ni écouté ni prêté l'oreille ; 

chacun d'eux a marché selon l’opiniâtreté de son mauvais cœur, 
ET j'ai exécuté sur eux toutes les paroles de cette alliance, 

que je leur avais prescrit d'observer, 

et qu'ils n'ont pas observée. 


YVahweh me dit : 

Il s’est trouvé une conjuration chez les hommes de Juda, 

et chez les habitants de Jérusalem. 

IIS sont retournés aux iniquités de leurs premiers pères 

qui ont refusé d'écouter mes paroles, 

et ils sont allés après d’autres dieux pour les servir. 

La maison d'Israël et la maison de Juda ont violé mon alliance 
que j'avais conclue avec leurs pères. 


C’est pourquoi ainsi parle Yahweh : 

Voici que je vais amener sur eux des malheurs, 
dont ils ne pourront sortir ; 

et, s'ils Crient vers moi, je ne les écouterai pas. 


Et les villes de Juda et les habitants de Jérusalem iront 


invoquer les dieux 

auxquels ils offrent de l’encens ; 

mais ces dieux ne les sauveront sûrement pas, 

au temps de leur malheur. 

Car aussi nombreux que tes villes, 

sont tes dieux, à Juda, 

et aussi nombreux que les rues de Jérusalem, 

sont les autels que vous avez dressés à une infâme idole, 
les autels que vous avez dressés pour encenser Baal. 


Et toi, n'intercède pas pour ce peuple, 

et n'élève point en leur faveur de supplication ni de prière ; 
Car je n'écouterai point lorsqu'ils m'invogueront, 

au temps de leur malheur. 

Qu'est-ce que ma bien-aimée a à faire dans ma maison? 
Des fourberies”? 

Est-ce que les vœux et la chair sacrée 

enléveront de dessus toi tes malheurs, 

que tu puisses te livrer à l’allégresse? 

Olivier verdoyant, orné de beaux fruits : 

c’est le nom que t’avait donné Yahweh. 

Au bruit d'un grand fracas, 

il y met le feu, 

et ses rameaux sont brisés. 


9: Uneconjuration, la résolution, prise comme 


de concert, de se révolter contre Dieu, d’apos- 
lasier en se livrant à l’idolitrie. 


. 13 Les LXX n'ont pas les mots : aufels à une 
In/âme idole, litt. à la honte. 


15: Draduction trés hypothétique d'un texte 
és difficile, Les LXX fournissent les éléments | 


de cette traduction : Que veut mon bien-aimé 
dans ma maison, tandis qu'il accomplit ses mau- 


vais desseins? Est-ce que les vœux et la chair 


sacrée des victimes pourront l'enlever ton mal ? 
Et te sauveras-tu par la ? (Condamin). 
16. Dieu livre Juda aux coups des Chaldéens. 
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Chan! XI, 17. LIVRE DE JÉRÉMIE. 


17 Yahweh des armées, qui t'avait planté, 
a décrété le malheur contre toi, 
à cause du crime de la maison d'Israël 
et de la maison de Juda, 
qu'ils ont commis pour m'irriter, 
en encensant Baal. 


7. CHaAP. XI, 18-XI1, 6 : CONSPIRATION CONTRE JÉRÉMIE. — JI en est informé(x, 18, A 
Yahweh le vengera (XI, 20-23). Pourquoi les impies prospèrent-ils (xu, 1-4)? R énons | 
divine (xu, 5, 6). | 


18 Yahweh m'en a informé, et je l’ai su :… Î \ 
alors vous m'avez fait connaître leurs œuvres! | 
19 Moi, j'étais comme un agneau familier, 


qu’on mène à la boucherie, 

et je ne savais qu'ils formaient des desseins contre mol : 
‘* Détruisons l’arbre avec son fruit ! 

Retranchons-le de la terre des vivants, 

et qu'on ne se souvienne plus de son nom! ” 


20 Mais Vahweh des armées juge avec justice ; 
il sonde les reins et les cœurs : | 
je verrai la vengeance que VOUS firerez d’ eux, 
car c’est à vous que j'ai confié ma cause. 

21 C’est pourquoi ainsi parle Yahweh £ 
au sujet des hommes d’Anathoth 
qui en veulent à ta vie et qui disent : 

‘* Ne prophétise pas au nom de Yahweh; 
si tu ne veux mourir de notre main ! ?? 

22 C’est pourquoi ainsi parle Yahweh des armées 
Je vais les punir ; 
les jeunes hommes mourront par l’épée ; 
leurs fils et leurs filles mourront de faim. 

25 Aucun d’eux n’échappera ; 
car j’amènerai le malheur sur les hommes d’'Anathoth; 
l’année où je les visiterai. 


{2 Vous êtes trop juste, Ô Yahweh; VU 
pour que je dispute contre vous ; | 
je veux seulement parler justice avec vous : 

Pourquoi la voie des méchants est-elle prospère, 

pourquoi tous les perfides vivent-ils en paix ?  FÉ 
2 Vous les plantez, et ils prennent racine ; 

ils croissent, et ils portent du fruit ; 

vous êtes près de leur bouche, 

et loin de leur cœur. 


3 Et vous, Yahweh, vous me connaissez, vous me voyez; 
et vous sondez ce gue mon Cœur ésf pour vous. 
Enlevez-les, comme des brebis, pour la boucherie ; 
vouez-les pour le jour du massacre ! 

À Jusques à quand le pays sera-t-il en deuil, 
et l'herbe de tous les champs sera-t-elle desséchée ? 
À cause de la méchanceté de ceux qui y habitent, 
bétail et oiseaux périssent ; 
Car ils disent : “ Il ne verra pas notre fin! ” 


18. La prédication, en faveur de l'alliance 21. Ta vie: LXX, ma vie, 
a ameuté contre Jérémie ses compatriotes, XII, 1. Fous êtes trop juste etc. M. à m.: Vous 
furieux à la pensée de la réforme qui atteignait | êtes juste, Yahweh, st je dispute contre: VOUS 


CÉPRERL et 7 ESS 


leur sanctuaire. — Yahweh m'en a informé, m'a | La plainte du prophète a probablement pour | 
révélé les machinations secrètes des gens d’Ana- | occasion l'attentat dont il vient d'être question, | 
thoth, alors que je les ignorais. et qui u'a pas encore été suffisamment [as | 


19. Un agneau familier, comp. Is, lili, 7, 8. | à ses yeux. 
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F p XII, 5. LIVRE DE JÉRÉMIE, Chap. XII, 16. À 
por Si tu cours avec des piétons et qu'ils te fatiguent, 
| fs comment lutteras-tu avec des cavaliers? ÿ 
S'il te faut une terre de paix pour avoir confiance, : 
que feras-tu contre les lions du Jourdain? 1 
ô Car tes frères mêmes et la maison de ton père, : 
eux-mêmes te trahissent ; # 
. eux-mêmes crient derrière toi à pleine voix ; 
à ne te fie pas à eux 
Le quand ils te disent de bonnes paroles. j 
8. Chap. xX11, 7-17 : ISRAÏL LIVRÉ A SES ENNEMIS. — Abandonné de Yahweh, attaqué Ÿ 
de toutes parts (x, 7-9), le pays est ravagé, changé en désert (x, 10-13). Sort futur # 
des voisins d'Israël (x, 14-17). # 
SY J'ai quitté ma maison, 
j'ai délaissé mon héritage, 
j'ai livré l’objet de mon amour ; 
aux mains de mes ennemis. à 
8 Mon héritage est devenu pour moi 
pi comme un lion dans la forêt ; ïl 
il a élevé contre moi la voix ; LÉ 
| aussi l’ai-je pris en haine. f 
9 Mon héritage est-il un vautour bigarré, À 
contre lequel les vautours fondent de tous côtés ? n 
Venez, rassemblez toutes les bêtes des champs, À 
amenez-les à la curée ! : ë 
10 De nombreux bergers ont détruit ma vigne, k 
foulé aux picds mon domaine; i 
ils ont change le lot qui m'était cher FE 
en désert, en dévastation. ‘fé 
ET On en a fait une ruine ; À 
| dévasté, il est en deuil devant moi; F 
tout le pays est saccagé, F 
| car personne ne l’a pris à cœur. a 
2 Sur toutes les collines du désert arrivent les dévastateurs ; Ps 
| car Yahweh a un glaive qui dévore, | Fe 
d’un bout à l’autre du pays ; .. 
il n’y a point de salut pour toute chair. à 
B Ils ont semé du froment, ils moissonnent des épines : à 
ils ont dépensé leurs forces, mais sans profit. bé 
| Avez honte de ce que vous récoltez : 
F c'est l'effet de l’ardente colère de Yahweh. L 
414 Ainsi parle Yahweh sur tous mes méchants voisins À 
2 qui s’attaquent à l'héritage que j'ai donné ‘ 
+ à mon peuple d'Israël : :J 
1 Voici qe je vais les arracher à leur sol, de 
pr et j'arracherai du milieu d'eux la maison de Juda. î 
D. Mais, après que je les aurai arrachés, 5 
L me j'aurai de nouveau compassion d'eux, | 
_ — et je les ramènerai chacun dans son héritage, 
4 chacun dans son pays. 
| - 
— $ Phrases proverbiales : si tu ne peux sup- 7. Dieu annonce qu'il quittera Sa maison, le 
| porter des maux de peu d'importance, comment | temple, comme l'entendent presque tous les in- 
‘0 Supporteras-tu de plus grands? — S'il 1e | terprètes. — Avec le temple, Dieu abandonne 
: Vous D \ jawete. M. à m. si fu le confies en une terre de | aussi le peuple, son héritage, et le pays. 
OWS— |DS baix, que féras-tu avec la gloire du Jourdain? 9. Venes, rassembles.…., amenez-les. D'après 
Lo donne de la dernière métaphore diverses | les LXX : venez, rassemblez-vous…., venez. 
estio0, } | "explications : les lioms, les halliers, les riuss, etc. — 14. Tous mes (pour ses) méchants voisins ; les 
vengt LA AL lieu de lui promettre la vengeance et la | voisins de Yahweh; car la terre de Palestine 


LE, FRE ReR J FL TE : \ 
tranquilité, Yahweh annonce à son prophète | est sa propriété. Ammonites, Moabites, Sy- 
À € nouveaux dangers. riens, et autres peuples païens d'alentour. 
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Chap. XII, 16. LIVRE DE JÉRÉMIE. 


16 Et s'ils apprennent les voies de mon peuple, 
en jurant par mon nom : ‘“ Yahweh est vivant |! ??, 
comme ils ont appris à mon peuple à jurer par Baal, 
ils seront établis au milieu de mun peuple. 
17 Mais s'ils n'écoutent pas, j'arracherai cette nation, 
je l’arracherai et la détruirai, — oracle de Yahweh. 
9. CHap. x1H, 1-14 : SYMBOLES DE LA CEINTURE ET DE LA CRUCHE, — A(jon symbo. ; 
lique concernant la ceinture gâtée (x, 1-8); son explication (ki, 9-11). La crüche à 
l'ivresse du peuple (Xi, 12-14). NN 


13 Ainsi m'a parlé Yahweh : ‘ Va t’ache- | près de l’Euphrate, comme Yahweh me 
ter une ceinture de lin, et pose-la sur tes | l’avait ordonné. Et, au bout d'un: and 
reins, mais ne la mets pas dans l’eau. ” | nombre de jours, Yahweh me dit" Lêve. 

2 Et je m'achetai la ceinture, selon la pa- | toi, va vers l’Euphrate, et là reprends 
role de Yahweh, et je la mis sur mes | la ceinture que je t'ai commandé d'y 
3 reins. La parole de Vahweh me fut | cacher ”.  J'allai vers l’Euphrate & 
adressée une seconde fois, en ces termes : | creusai et je repris la ceinture ay LL 
4 ** Prends la ceinture que tu as achetée et | où je l'avais cachée ; et Voilà que la cop. 
qui est sur tes reins; lève-toi, va vers | ture était perdue, elle n’était plus bonne 
_ l'Euphrate, et là tu la cacheras dans une | àrien. Et la parole de Vahweh me fut à 
5 fente de rocher. ”’ J’allai et je la cachai | adressée, en ces termes : 


9 Ainsi parle Yahweh : 1 
C’est ainsi que je perdrai l’orgueil de Juda, | 
et le grand orgueil de Jérusalem. | 

10 Ce peuple mauvais qui refuse d'écouter mes paroles, | 
qui suit l’opiniâtreté de son cœur 1 
et qui va après d’autres dicux pour les servir et les adorer, 

il sera comme cette ceinture, 
qui n’est plus bonne à rien. | 

11 Car, comme la ceinture est attachée aux reins de l'homme, | 
ainsije m'étais attaché toute la maison d'Israël 
et toute la maison de Juda, — oracle de Yahweh, 
afin qu'elles fussent pour moi un peuple, 
un nom, un honneur et une gloire ; 
mais ils n’ont pas écouté ! 


12 Et tu leur diras cette parole : 
| ‘* Ainsi parle Yahweh, Dieu d'Israël : 

Toute cruche doit être remplie de vin. ‘ 
Ils te répondront : ‘‘ Ne savons-nous pas 
que toute cruche doit être remplie de vin? 

15 Et tu leur diras : ‘* Ainsi parle Yahweh : | 
Je vais remplir tous les habitants de ce pays, L: 
et les rois qui sont assis sur le trône de David, | 
les prêtres et les prophètes, | 
et tous les habitants de Jérusalem, d'ivresse. | 


=” 


[I 


AIII, 1. Ceux qui regardent le chap. xiii | sont que des paraboles. La question n'a pas en 
comme ne formant qu'une seule prophétie | elle-même une bien grande importance, carilest 
doivent tout dater du temps de Joachin | clair que la signification des emblèmes, et par 
(comp. vers. 18). Si on détache les vers. 1-14 | conséquent la leçon morale qui en découk, 
de ce qui suit, on peut songer à une autre épo- | reste la même dans les deux hypothèses. LE : 
que, qu'il est d'ailleurs assez difficile de déter- 4. Vers l'Euphrate : annonce probabled 
miner. — Une ceinture de lin, de la même ma- | l’exil de Juda à Babylone. — Ceux qui estiment 
tière que les autres vétements des prêtres (Exod. | que cette action symbolique a été réellement 
XXvII, 40; Lév. XVI, 4), et non la vulgaire cein- | accomplie, pensent volontiers qu'il ne s'agit pas . © 
ture de cuir (IT Rois, t, 8) ; elle représente Israël, | de l'Euphrate, mais du ouadi Fara, situéapur 
royaume saint et sacerdotal (Exod, xix, 6). de distance d'Anathoth. | 
Mise sur les reins, elle figure l'alliance étroite 7. La ceinture gülée représente, ou bien la 
qui unissait Yahweh à son peuple. — Ne la | masse impie des Juifs déportés, ou plutôt Æ 
mels pas dans l'eau, afin qu'elle demeure fraiche | corruption morale produite en Israël par l'inva- 
et neuve, sion des idolâtries étrangères. | 

Les interprètes se demandent si ces actes 13. Vous, Juifs infidèles, vous n'êtes plusbons 
symboliques, fréquents chez les prophètes, ont | qu'à être remplis du vin de la colère divine 
été réellement accomplis, ou bien s'ils appar- | Qui sont assis sur le trône de David; màm,gu | 
tiennent au Seul domaine de la vision, s'ils ne | son assis pour L'avid sur son trône, 
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ap XIII, 14. LIVRE DE JÉRÉMIE. CHäp, XII 02. 
4 Et je les briserai les uns contre les autres, 

| les pères et les fils ensemble, — oracle de Yahwen : 

je n'épargnerai pas, je n’aurai pas de compassion, 

je n'aurai pas de pitié pour ne pas les détruire. ” 


10° Chap. X111, 15-27 : L'ORGUEIL DE JUDA SERA HUMILIÉ. — Appel au repentir 
(Xu1, 15-17). Perspectives d'invasion et de captivité (xt, 18-20), châtiment de la per- 
versité éncorrigible du peuple (xin, 21-23), qui s’est détaché de Yahweh (xur, 24-27). 


15. Ecoutez, prètez l'oreille, ne soyez point orgueilleux, 
s car Yahweh a parlé. 
16 Rendez gloire à Yahweh, votre Dieu, 


avant que viennent les ténébres, 
que vos pieds se heurtent 
aux montagnes de la nuit, 
qu'il change en ombre de mort 
la lumicre que vous attendez, 
et qu'il en fasse une obscurité profonde. 
ee ne Si Vous n'écoutcz pas Cela, 
Û mon âme pleurera cn secret, 
à Cause de voire urgueil ; 
mes yeux pleureront amèrement, 
se fondront en larmes, 
car le troupeau de Jacob sera emmené captif. 


18 Dis au roi et à la reine : 
Asseyez-vous à terre, 
Car elle tombe de votre tête, 
| votre couronne de gloire. 
19 Les villes du midi sont fermées, 
et personne ne les ouvre ; 
Juda tout entier est déporté ; 
. la déportation est complète. 
2 Lève les yeux et vois 
| ceux qui viennent du septentrion : 
| Où est le troupeau qui t’avait été donné, 
les brebis qui faisaient ta gloire? 


2 Que diras-tu quand Yahweh te donnera pour maîtres 
| ceux que tu as instruits contre toi — fes familiers? 
| Les douleurs ne te saisiront-elles pas, 
TE comme une femme qui enfante? 
2 Et si tu dis dans ton cœur : 
| *" Pourquoi ces malheurs m'arrivent-ils?.…. ?’ 
C'est à cause de la multitude de tes iniquités 


; que les pans de ta robe ont été relevés, 
| que tes talons ont été meurtris. 
: pa Un Ethiopien changera-t-il sa peau, 
| un léopard ses taches”? 
; Et vous, pourriez-vous faire le bien, 
e _ Vous qui êtes appris à mal faire? 
4 f Je les disperserai comme la paille qui passe, 
D au souffle du vent du désert. 
s fu Tel est ton sort, 
D la part que je te mesure, — oracle de Yahweh, 
, parce que tu m'as oublié, 
, Do que tu as mis ta confiance dans le mensonge. 
aps": Cette prophétie parait bien appartenir 21; Ceux que lu as tnsiruils contre loi, ceux 
Ux temps de Joachia (Cf. vers. 18), que tu avais traités en disciples, sans te douter 


re villes du midi, dernier refuge de | qu'ils profiteraient de ta confiance pour te 


Juda devant l'ennemi qui venait du Nord. | faire du mal. 
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Chap. XIII, 26. LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap. XIV. Le | 


Et moi aussi, je reléverai les pans de ta robe sur ton visage, 

et l’on verra ta honte. ES 

27 Tes adultères, tes hennissements, 
tes criminelles prostitutions, 
sur les collines en pleine campagne, | 
toutes tes abominations, je les ai vues. “a ! 
Maiheur à toi, Jérusalem ! Tu es impure _! 
jusques à quand encore? L' 


11. CHAP. XIV, I-XV, 9: À PROPOS D’UNE SÉCHERESSE. — Désolation du PAyS(x1v, 1-6) 
Prière du prophète (XIV, 7-9) ; réponse divine (xiv, 10-12). Jérémie Plaide les cir- 
constances aténuantes, elles ne sont pas reçues (XIV, 13-17). Nouvelle prière et con fes. 
sion du péché (XIV, 18-22) ; inutile (KV, 1-4). Arrêt inéluctable de châtiment (xv, 5-0) 


14 Parole de Yahweh qui fut adressée à Jérémie à l’occasion de la Sécheresse, 


2 Juda est dans le deuil ; | 
ses portes languissent; 
elles gisent desolées sur la terre, 
et le cri de Jérusalem s'élève. 


3 Les grands envoient 
les petits chercher de l’eau ; 
ceux-ci vont aux citernes, 
il: ne trouvent pas d’eau, | 
ils reviennent avec leurs vases vides ; 
ils sont confus et honteux, 
ils se couvrent la tête. 


. À cause du sol crevassé, 3 
parce qu'il n’y a pas eu de pluie sur la terre, 1" 
les laboureurs sont confondus, « 
ils se couvrent la tête. 


5 Même la biche dans la campagne 
met bas et abandonne ses petits, 
parce qu’il n’y a pas d’herbe. 4 
6 Les onagres se tiennent sur les hauteurs, El 
aspirant l’air comme des chacals ; 
leurs yeux s’éteignent, 
parce qu’il n’y a pas de verdure. 


7 Si nos iniquités témoignent contre nous, Yah we, 
agis pour l'honneur de ton nom : 
Car nos infiuelites sont nombreuses : 
nous avons péché contre toi, 

8 O toi, l’espérance d'Israël, | | 
son libérateur au temps de la détresse, 
pourquoi serais-tu comme un étranger dans le pays, E. 
comme un Voyageur qui y dresse sa tente pour la nuit? L! 

9 Pourquoi Serais-tu comme un homme éperdu, | 
comme un héros impuissant à délivrer? | 
Pourtant tu habites au milieu de nous, Vahweh : | 
ton nom est invoqué sur nous, 
ne nous abandonne pas ! — 


10 Ainsi parle Yahweh au sujet de ce peuple : 
O1, ils aiment à courir ça et la, | 
et ils ne savent pas retenir leurs pieds. L : 
Yahweh ne trouve plus de plaisir en eux ; 

Il va maintenant se souvenir de leurs iniquités 
et châtier leurs péchés. 
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XIV, 1. On n'a aucune donnée qui permette 7. Pour l'honneur de ton nom : l'honneur 
d'attribuer une date à cette prophétie. de Dieu serait compromis aux yeux des ido- 

2. Désolées, litt. en vétements sombres de deuil. | lâtres si son peuple périssait, Comp. vers. 21. 

3. Les grands envoient les petits ; m. à m., leurs | k 
grands envoient leurs petits. 
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| Chap. XIV XIV, 11. LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap. XIV, 21. s 
ii Et Yahweh me dit : : 
es ‘ N’intercéde pas en faveur de ce peuple. 1} 
12 Quand ils jeñneront, je n’écouterai pas leurs supplications ; ï 
quand ils m’offriront des holocaustes et des oïffrandes, É 
je ne les agréerai pas: # 
| car par l'épée, la famine et la peste je veux les détruire. ” k 
13 Et je répondis : ® Ah! Seigneur, Yahweh, h 
| voici que les prophètes leur disent : S| 
Vous ne verrez point d'épée, o 

et vous n'aurez point de famine ; re 


mais je vous donnerai une paix assurée 
33 


dans ce lieu-ci. 


{4 Et Yahweh me dit : 
| ‘# C’est le mensonge que les prophètes prophétisent en mon nom : 
: je ne les ai pas envoyés, je ne leur ai point donné d'ordre, 
et je ne leur ai point parlé ; 
visions mensongêéres, Vaines divinations, 
imposture de leur propre cœur, 
| voilà ce qu'ils vous prophétisent ”. 
nr C’est pourquoi ainsi parle Yahweh : 
Au sujet des prophètes qui prophétisent en mon nom | 
sans que je les aie envoyés, : 


16 Et les gens D ils prophétisent l 
IE seront jetés dans les rues de Jérusalem, 
| victimes de la famine et de l’épée, 
| et il n’y aura personne pour les ensevelir, 
eux, leurs femmes, leurs fils, et leurs filles | 
et je verserai sur eux leur méchanceté. Fs 


A7 Et tu leur diras cette parole : 

) Mes yeux se fondront en larmes 
la nuit et le jour, sans arrêt ; 
car la vierge, fille de mon peuple, . î 
va être frappée d’un grand désastre, “4 
d’une plaie très douloureuse. 


18 Si je vais dans les champs, pe 

voici des hommes que le glaive à percés ; 

si j'entre dans la ville, voilà les douleurs de la faim. 

Le prophète lui-même et le prêtre sont errants, É 
se vêrs un pays qu'ils ne connaissaient pas. ÿ 
19 As-tu donc entièrement rejeté Juda? 
Ton âme a-t-elle pris Sion en dégoût? | L 
Pourquoi nous frappes-tu sans qu’il y ait pour nous de guérison? à 
Nous attendions la paix, et il ne vient rien de bon ; < 
le temps de la guérison, et voici l’épouvante. 


Nous reconnaissons, Ô Yahweh, notre méchanceté, L 
l’iniquité de nos pères, D 
Car nous avons péché contre toi. # 
À cause de ton nom, ne dédaigne pas, à 
ne profane pas le trône de ta gloire ; 

souviens-toi, ne romps pas ton alliance avec nous. 


_ TRS ne 


a — | 


“12. Quand ils jeñineront, etc. : Il ne s'agit 17. Va étre frappée d'un grand désastre : m,. à 
RE de retours passagers sans conversion sincère, | in., déchirée d'une grande déchirure. Dans l'hé- 

— 13. Jérémie fait valoir une circonstance atté- breu, ce membre de phrase est avant celui qui | 
Ruante en faveur d'Israël: la séduction des taux | précède dans la traduction. .< 
Prophètes. 
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Chap. XIV, 22. LIVRE DE JÉRÉMIE, 


Parmi les vaines idoles des nations, en est-il qui fasse pleuvoirs ne. A 
Est-ce le ciel qui donnera les ondées ? | 
N'est-ce pas toi, Yahweh, notre Dieu? 
Nous espérons en toi, 

car c'est toi qui fais toutes ces choses. 


Yahweh me répondit : 

Quand Moïse et Samuel se tiendraient devant moi, 
mon âme ne se tournerait pas vers ce peuple ; 
chasse-les de devant ma face et qu'ils partent | 

Et s'ils te disent : ‘ Où irons-nous? ”’ 

tu leur diras : Ainsi parle Yahweh : 

Celui qui est pour la mort, à la mort ; 

celui qui es. pour l'épée, à l’ épée : 

celui qui est pour la famine, à la famine ; 

et celui qui est pour la captivité, à la captivité. 

Et je susciterai contre eux quatre familles de fléaux, 
— Oracle de Yahweh : 

l’épée pour tuer, 

les chiens pour déchirer, 

les oiseaux du ciel et les bêtes de la terre 

pour dévorer et pour détruire. 

J'en ferai un objet d’horreur pour tous les royaumes de la terre, 
à cause de Manassé, fils d'Ezéchias, roi de Juda, 

pour ce qu'il a fait dans Jérusalem. 


Qui donc aura pitié de toi, Jérusalem, 
qui se lamentera sur toi? 

Qui se détournera de sa route 

pour s'informer de ton état? 


Tu m'as repoussé, — oracle de Yahweh, 

pour te retirer en arrière ; 

et je vais étendre ma main sur toi pour te faire périr ; 
je suis las d’avoir pitié. 

Je les vannerai avec le van, 

aux portes du pays; 

je priverai d'enfants, je ferai périr mon peuple ; 

ils ne reviennent pas de leurs voies Î 


ses veuves seront plus nombreuses 

que le sable de la mer. 

Je leur amèneraï, sur la mère du jeune guerrier, 
le dévastateur en plein midi ; 

je ferai fondre soudain sur elle 

l'angoisse et l’épouvante. 

La mère des sept fils se sent défaillir, 

elle va rendre l’âme ; 

son Soleil se couche pendant qu'il est jour encore ; 
elle est confuse, couverte de honte. 

Ceux qui resteront, je les iivrerai à l'épée 
devant leurs ennemis, — oracle de Yahweh. 


XV, 1. Moise el Samuel, deux grands inter- | blé la mesure des péchés de Juda. _… al 
cesseurs aux temps passés (Exod. xxx1i, 11-14 ; | Rois, xxI, 1 sv. et surtout vers. 11-16: xxiY, 34, 


Num.xiv, 13-38 ; I Sam. vii, 6 sv. ; xii, 23. Comp. 8. Ses veuves: LXX, leurs VUS. = À 
Ps. xcix, 6-8 ; Ezéch. xiv, 14 Sv.). leur amenerai, XX j 'amènerai 
3. Pour déchirer, ou pour traîner. | 9. La mère de se ps fils, la mère heureuse et 


4. Manassé qui, par son impiété, avait com- | fière entre toutes, s 'affaisse et meurt, 
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Chap. XV, 10, 


12. CHap. Xv, 10-21 : PLAINTE AMÈRE DU PROPHÈTE. — Homme de perpétuelle contra- 
diction (XV, 10-14), Jérémie implore de Yahweh pitié et vengeance (XV, 15-18). 


Réponse divine (XV, 19-21). 


LIVRE DE JÉRÉMIE. 


Chap. XV, 10. 


ur 


Malheur a moi, Ô ma mère, parce que tu m'as enfarté, 
pour être un homme ae dispute et de querelle pour tout le pays. 
Je n'ai rien prêté, et ils ne m'ont rien prêté, 


et tous me maudissent. — 


Yahweh dit : Oui, je t'affermirai pour ton bien; 
certainement j’aménerai ton ennemi à te supplier, 

au temps du malheur et de la détresse. 

Le fer brisera-t-il le fer du nord et l’airain? 

Je livrerai tes biens et tes trésors au pillage, sans paiement, 
pour tous tes péchés et sur tout ton territoire ; 

et je les ferai passer avec tes ennemis 

dans un pays que tu ne connais pas ; 

car un feu s’est allumé dans ma colére : 


il Brûülera sur vous. 


Tu le sais, Yahweh! Souviens-toi de moi, prends soin de moi, 
et venge-moi de mes persécuteurs ; 

Ne m'enlève pas, dans ta patience ervers eux, 

sache que c’est pour toi que je porte l’opprobrel 

Dés que tes paroles se sont présentées, 


je les ai dévorées ; 
elles sont devenues ma joie, 
et l’allégresse de mon cœur ; 


car ton nom a été invoqué sur mol, 


Yahweh, Dieu des armées. 


Je ne me suis point assis dans l'assemblée des rieurs; 


pour m'y livrer à la gaieté ; 


sous ta main, je me suis assis solitaire, 
car tu m'avais rempli de courroux. 
Pourquoi ma souffrance est-elle sans fin, 


et ma plaie douloureuse, 
rebelle à la guérison ? 


Sérais-tu pour moi comme un ruisseau trompeur, 
comme des eaux sur lesquelles on ne peut compter? 
C’est pourquoi Yahweh parle ainsi : 

Si tu reviens vers moi, je te ferai revenir, 

pour que tu te tiennes devant ma face : 

et si tu sépares ce qui est précieux de ce qui est vil, 


tu seras comme ma bouche ; 
ils reviendront vers toi, 


et ce n’est pas toi qui reviendras vers eux. 


16-21. La uat. de cette prophétie est incer- 
laine, 

10, Homine de pute, en butte à la haine 
et à la persécution à cause de 14es pro- 
phéties de malheur. — Je n’at rien préié et: : 
Je n'ai d'affaire d'argent avec personne, j'évite 
toute occasion de litige. 

11. Veérset trés difficile. LXX: Sott, Setgneur, 
lands qu'ils vont droit (?), st je ne me suis pas 
lenu devant 105, au iemps de leurs maux ei au 


Temps de leur tribulation, implorant le bien en 


faveur de l'ennemi (?). 

. 12. Le ler ordinaire, la faible puissance de 
Juda, pourrait-il briser Le fer du nord et l'at- 
tan, la formidable puissance babylonienne? Tes 


adversaires seront certainement vaincus par les 
Chaldéens, Sens incertain, verset très difficile. 


13. Dieu S'adresse brusquement au peuple 
loutentier, dont les calamités seront le signal 
de la délivrance du prophète 


14. Je le ,crai passer avec tes ennemis. LXX 
et passage paralléle, XVii, 4: Je te ferai servir 
les ennemis comme un esclave. 

15. Le prophête demande de nouveau à Dieu 
le pourquoi de ses ennuis. — Tuw Île sais manque 
dans les LXX,.— Ne m'enlève bas, dans la patience 
envers eux. lexte dificile. LXÆ n'ont pas ni 
enlevé ; le reste pourrait se traduire : #2 retiens 
pas ta colère envers eux. 

16. $e sont présentées, litt. se son trouvées. 
LXX, de ceux qui mébprisent les paroles, ce qui se 
relie bien à la fin du vers. 15. 

19. Le prophète a failli un moment, il est 
tombé dans le découragement et une inquiétude 
ezagérée. Qu'il revienne à Dieu par une con- 
fiance parfaite, et Dieu le ramènera; Jéré- 
mie se tiendra devant sa face, comme un ser- 
viteur qui attend les ordres de son maître, 
c'est-à-dire qu'il remplira son rôle de pro- 
phète, 
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Chap. XV, 20. LIVRE DE JÉRÉMIE. 


20 Je ferai de toi, pour ce peuple, 
une forte muraille d'airain ; TRE 
ils te feront la guerre, mais ils ne pourront rien sur toi. L 
Car je serai avec toi pour te secourir 
et te délivrer, — oracle de Yahweh. 

21 Je te délivrerai de La main des méchants, 
et je te rachèterai de la main des violents. 


13. CHAP. XVI, I1-XVIHI, 11 : LE CÉLIBAT DU PROPHÈTE ET SON ISOLEMENT. — Célibat 
Son symbolisme (XVI, 1-4). Loin de la maison en deuil (XV1, 5-7), Loin de la maison 
en fête : plus de joie en Israël (KV1 8, 9) Raison de l'arrêt divin (XVI, 10-13 16) 
Echappée messtanique (KV1, 14, 15). Témoin de l'idolâtrie d'Israël qui ne bi peul Servir: 
(XVI, 17-21), Yahwelh la chutiera par l'exil (xvir, 1-4). Maximes diverses (XVI, 5-11) 


16 La parole de Yahweh me fut adressée en ces termes : | | 


2 Tu ne prendras point de femme, D. 
et tu n'auras point de fils ni de filles | 
en ce lieu. 


3 Car ainsi parle Yahweh 
touchant les fils et les filles 
qui naissent en ce lieu, ” 
et touchant les mères qui les enfantent, 
et touchant les pères qui les engendrent, __ 
en Ce pays : 
4 Ils mourront de maladies mortelles, 
on ne leur donnera ni larmes ni sépulture; 
ils seront comme du fumier sur le sol. 
Ils périront par l'épée et la famine, 
et leurs cadavres seront la pâture 
des oiseaux du ciel et des bêtes de la terre. 


D Car ainsi parle Yahweh : 
N'entre pas dans la maison de deuil ; 
ne va point pleurer et te lamenter avec eux ; 
car j'ai retiré ma paix 
à ce peuple, — oracle de Yahwenh, 
ma grâce ét ma compassion. 

G Grands et petits mourront dans ce pays ; 
ils n'y aura pour eux ni sépulture ni larmes ; 
on ne se fera point d’incisions, 


on ne se raséra point pour eux. { : 
7 On ne leur rompra point le pain du deuil, | 

pour les consoler au sujet d’un mort, L 

et on ne leur fera pas boire la coupe de consolation, F 


pour un pére et pour une mère. ; | 


8 Ne va pas dans la maison du festin 
pour t’asseoir avec eux, 
pour manger et pour boire. 
9 Car ainsi parle Yahweh des armées, 
Dieu d'Israël : 
Je vais faire cesser en ce lieu, 
sous vos veux et de vos jours, 
le cri de joie et le cri d'allégresse, 
le chant du fiancé et le chant de la fiancée. 


XVI, 1-XVII, 27. Il est difficile d attribuer | Dieu lui-même, désormais sans pitié pour une 
une date aux diverses prophéties que contient | nation ingrate. Hi) 
cette section. 5-6. Les mots Afa grâce... ni larmes manquent 
XVI, 5 sv. Le prophète doit être comme un | dans les LXX. Le 
étranger vis-à-vis de son peuple frappé de la 7 Le pain. Ce mot qui ressort du contexte, 
malédiction divine : en quoi il représentera | est exprimé dans les LXX. Vuig. Ils ne rom TON À 


fe bas entre eux le pain à l'affligé pour, ete 
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“ Chap. XVI, 10. 


LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap. XVI, 19. 


et 
Lorsque tu annonceras à ce peuple 
toutes ces choses, ils te diront : 
‘* Pourquoi Yahweh nous annonce-t-il 


tous ces grands malheurs ? 


Quelle est notre iniquité, et quel est notre péché 
que nous avons commis contre Yahweh, notre Dieu? ”? 


et tu leur diras : 


‘ C'est que vos pères m'ont abandonné, 


— oracle de Yahweh : 


et qu'ils sont allés après d’autres dieux, 


qu'ils les ont servis, et adorés, 


et que moi, ils m'ont abandonné, 

et qu'ils n’ont pas observé ma loi. 

Et vous, vous avez fait le mal plus que vos pères, 

et voici que vous allez chacun après la perversité de votre mauvais cœur, 


pour ne point m'écouter. 


- Je vous jetterai hors de ce pays 
dans un pays que vous n'aurez pas connu, 


ni VOUS, ni vOs pères, 


la nuit et le jour ; 


et là vous servirez les dieux étrangers, 


car je ne vous ferai point grâce. ?’ 


C’est pourquoi voici que des jours viennent; 


— oracle de Yahweh, 


où l’on ne dira plus : ‘ Yahweh est vivant, 
lui qui a fait monter les enfants d'Israël 


du pays d'Egypte ; ” 
mais ; “ Yahweh est vivant, 


lui qui a fait monter les enfants d'Israël 


du pays du septentrion, 


et de tous les pays où il les avait chassés. ’’ 
Et je les ramènerai dans leur pays, 
que j'avais donné à leurs pères, 


Voici que j'appelle en foule des pêcheurs 
— Oracle de Yahweh, — et ils les pêche ont. 


Et après cela, j’appellerai en foule des chasseurs: 


et ils les chasseront de toute montagne, 


et de toute colline, 
et des fentes des rochers. 


Car mes yeux sont sur toutes leurs voies : 

elles ne sont pas cachées devant ma face 

et leur iniquité ne se dérobe point à mes regards. 
Tout d’abord je leur paierai au double 


leur iniquité et leur péché, 


parce qu'ils ont profané mon pays ; 
des cadavres de leurs idoles et de leurs abominations 


is ont rempli mon héritage. 


Yahweh, ma force, mon rempart 


# 


et mon refuge au jour de la détresse 


les nations viendront à toi 


2 L 


des extrémités de la terre et diront : 
Nos pères n’ont eu en héritage que le mensonge, 
des vanités qui ne servent à rien. 


4: 15: On célébrera le retour de la captivité 
de Babylone comme un fait plus merveilleux 


Encore que celui de la sortie d'Égypte. — Ces 


“eux versets se retrouvent XXiii, 7, 8. 
16. Des pêcheurs, des chasseurs, les Chal- 
déens. 

18. Les cadavres de leurs idoles : les faux 


dieux sont des morts, des cadavres infects, La 
plupart des anciens interprètes entendent les 
cadavres des animaux ou des enfants offerts en 
sacrifice à ces idoles. 

19, 20. Les nations elles-mêmes confesseront 
le néant de l'idolâtrie, 
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Chap. XVI, 20 
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LIVRE DE JÉRÉMIE, 


Se peut-il qu'un homme se fasse des dieux? 
Et ce ne sont pas des dieux ! 


C’est pourquoi voi i que je vais leur faire connaître, 
cette fois-ci, 

je vais leur faire connaître ma main et ma puissance, 
et ils sauront que mon nom est Yahweh. 


Le péché de Juda est écrit avec un stylet de fer, 

avec une pointe de diamant, 

H est gravé sur la table de leurs cœurs, 

et aux cornes de vos autels. 

Comme ils se souviennent de leurs enfants, 

ainsi se souviennent-ils de leurs autels et de leurs aschérahs, 
près des arbres verts, 

sur les collines élevées. 

O ma montagne qui es dans la plaine, 

je livrerai au pillage tes biens, tous tes trésors, 

tes hauts lit ux, à cause de fes péchés sur tout ton territoire, 
Tu laisseras en friche, et par ta faute, 

ton héritage, que je t’avais donné; 

ie te ferai servir tes ennemis, 

dans un pays que tu ne connais pas ; 

car vous avez allumé le feu de ma colère, 

et il brûle pour jamais. 


Ainsi parle Yahweh : 

Maudit soit l’homme 

qui se confie en l'homme, 

qui fait de la chair son bras, 

et dont le cœur se retire de Yahweh! 

Il est comme une bruyère dans la lande, 

ne jouit pas quand le bonheur arrive ; 

il occupera les lieux brûlés au désert, 

une terre sale où personne n habite. 

Béni soit l’homme 

qui se confie en Yahweh, 

et dont Yahweh est la confiance | 

Il est comme un arbre planté au bord des eaux, 
qui pousse ses racines vers le courant ; 

il ne craint pas quand vient la chaleur, 

et son feuillage reste vert ; 

il ne s'inquiète point de l’année de la sécheresse, 
et ne cesse pas de porter du fruit. 


Le cœur est rusé plus que toute chose 

et corrompu : qui le connaîtra? 

Moi, Yahweh, qui sonde les cœurs 

et qui éprouve les reins, 

et cela pour rendre à chacun selon ses voies, 
selon le fruit de ses œuvres. 


Une perdrix couve des œufs qu'elle n’a pas pondus ; 
tel celui qui acquiert des richesses injustement ; 

au milieu de ses jours il doit les quitter, 

et à sa fin il n’est qu'un insensé. 


XVII, 1-4 manquent dans les LXX., la plaine relie ces mots au vers. précédent. 

2. Comme tls se souviennent de leurs enfants. | 5. Qui se confie en l'homme et dans les moyens. 
Manque dans le syriaque; les mots de ou sur | humains. Ç 
leurs autels se rejoignent directement au vers 1. 8. Comp. Ps. 1, 3. 


— Leurs aschérahs, images ou représentations 9. Rusé (‘ägéb); LXX, profond ('amég). 
d'Astarté. Cette déesse était figurée par un pieu 9-11. C'est en vain que plusieurs se livrent 
ou poteau en bois, dressé à côté de l'autel. à des pratiques de piété purement extérieures; 

3. © ma montagne qui es dans la plaine. | Dieu, qui sonde les cœurs, saura bien découvr® 
Le grec des Hexaples : des monlagnes dans | leurs véritables sentiments, 
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Chap. XVII, 12. LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap. XVII, 23. 


14, CHAP. XVII, 12-18. PRIÈRE DE JÉRÉMIE POUR OBTENIR D'ÊTRE SAUVÉ DE SES 
PERSÉCUTEURS. 


Trône de gloire, hauteur éternelle, 

lieu de notre sanctuaire, 

espoir d'Israël, Yahweh, 

tous ceux qui t’abandonnent seront confondus ! 

Ceux qui se détournent de moi seront inscrits sur la terre, 
car ils ont abandonné la source des eaux vives, Yahweh. 


Guéris-moi, Yahweh, et je serai guéri ; 
sauve-moi et je serai sauvé, 

Car tu es ma louange. 

Voici qu'ils me disent : 

‘* Où est la parole de Yahweh ! Qu'elle : rrive ! ” 


Et moi je n'ai pas refusé d’être pasteur à ta suite ; 
je n'ai pas désiré le jour du malheur, tu le sais : 
ce qui est sorti de mes lèvres était présent devant ta face. 


Ne sois pas pour moi une cause de ruine ; 

tu es mon refuge au jour du malheur ! 

Que mes persécuteurs soient confondus, 

et que je ne sois pas confondu moi-même | 
Qu'ils tremblent, eux, 

et que moi je ne tremble pas! 

Améne sur eux le jour du malheur, 

et brise-les d’une double brèche. 


15, CHap. XVII, 19-27 : LA FIDÉLITÉ AU SABBAT. — introduction (xvix, 19, 20). Le 
préceple et l’infidélité (xvn1, 21-23). Promesses en faveur de la docilité (xvur, 24-26). 
Menaces contre l'indocilité (XVI1, 27). 


Ainsi m'a parlé Yahweh: Va, et tiens- | toutes les portes de Jérusalem; et tu 20 
toi à la porte des fils du peuple, par où | leur diras : 
entrent et sortent les rois de Juda, et à 


Ecoutez la parole de Yahweh, 

vous, rois de Juda, et tout Juda, 

et vous tous, habitants de Jérusalem, 
qui entrez par Ces portes. 


Ainsi parle Yahweh : 

Prenez garde à vos âmes, 

et ne portez point de fardeaux Le jour du sabbat, 

et n'en faites point entrer par les portes de Jérusalem. 

Ne faites sortir de vos maisons aucun fardeau le jour du sabbat, 
et ne faites aucun ouvrage. 

Et sanctifiez le jour du sabbat, 

comme je l’ai ordonné à vos péres. 


Ils n’ont pas écouté ni prêté l’oreille : 
ils ont raidi leur cou pour ne pas écouter, 
et ne pas recevoir l'instruction. 


15% Comme les menaces de Jérémie ne |je ne me suis pas hûâté après toi à cause du mal 


accomplissaient pas immédiatement, ses enne- | heur, pour le provoquer ; elle cadre assez bien 


IS redoublaient contre lui leurs attaques et | avec le stique suivant. 


leurs sarcasmes. 19. À la porle des jils du peuple. Le sens précis 
16. Refusé ; m. à mM.,fe ne me suis pas häté | de cette expression est incertain. 
Pour éviter d'être pasteur après toi. Dans les 21. À vos dites, à Vous-mémes. Ou simplement : 


anciennes versions, au lieu de pasteur (rd'éh) on | Gardez-vous de porier des fardeaux, etc. 
+ Malheur (z& äh). D'où cette traduction : Moi 
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Chap. XVII, 24. LIVRE DE TÉRÉMIE. 


24 Si vous m'écou tee docilement, 
— oracle de Yahweh, 
en ne faisant point entrer de fardeaux 
par les portes de cette ville le jour du sabbat, 
en sanctifiant le jour du sabbat 
en ne faisant aucun ouvrage ce jour-là, 
25 alors, par les portes de cette ville, 
entreront des rois et des princes 
assis sur le trône de David, 2 
montés sur des chars et des chevaux, 
eux et leurs princes, 
les hommes de Juda et les habitants de Jérusalem ; 
et cette ville sera habitée à jamais. | 
26 On viendra des villes de Juda Fr 
et des environs de Jérusalem, * 
du pays de Benjamin 
de la Séphéla, de la montagne et du négéb, 
amener des holocaustes et des sacrifices, f 
des oblations et de l’encens, 
et apporter des sacrifices d'actions de grâces 
dans la maison de Yahweh. 


27 Mais si vous ne m'écoutez pas | 
en sanctifiant le jour du sabbat, “ 
en ne portant aucun fardeau, | 
guand vous entrez pas les portes de Jérusalem, 
le jour du sabbat, 
alors j’allumerai un feu aux portes de la ville, | 
et il dévorera les palais de Jérusalem, 4 : 
et il ne s’éteindra point. 


16. CHap. XVI, 1-17 : LE VASE D’ARGILE MANQUÉ. — La visite au potier (XWIN, 14), 
Principes généraux du gouvernement divin (KXVin, 5-10) ; application au peuple de 
Dieu (XVI, 11, 12). La prévarication inoute et son châtiment (Kviu, 13-17). 


18 La parole qui fut adressée à Jérémie 

2 par Yahweh, en ces termes : ‘“ Léve-toi 
et descends à la maison du potier, et 
là je te ferai entendre ma parole. ” 

3 Je descendis à la maison du potier; 
et voici qu'il faisait son ouvrage sur les 


roues. Et le vase qu'il faisait manqua, 4 
comme il arrive à l’argile dans la main 

du potier ; et il refit un autre vase, comme 

| il parut bon aux yeux du potier de le faire. Î 
_ Et la parole de Yahweh me fut adres. 5 

| sée en ces termes : 


(e] Est-ce que je ne puis pas vous faire 
comrmie a fait ce potier, maison d'Israël, 
— oracle de Yahweh? | 
Oui, comme l'argile est dans la main du potier, | 
ainsi vous êtes dans ma main, maison d’Israël. 1 


1 Tantôt je parle, touchant une nation et touchant un royaume, 
d’arracher, d'abattre et de détruire. 
8 Mais cette nation, contre laquelle j'ai parlé, 


revient-elle de sa méchanceté, 
alors je me repens du mal que j'avais résolu de lui faire. 


XVIII. La prophétie (xvii, 1-17) et les | horizontales placées à différente hauteur, etréu 
incidents qui en furent la suite (XVii, 18-23) | nies entre elles par une sorte d’essieu commun: 
sont généralement datés du régne de Joakim, L'image de l'argile et du potier est fréquente 
ainsi que les chap. xix et xx, et des environs | dans la Bable : voy. Job. x, 9; xxxiil, 6545, 
de la quatrième année. XXIX, 16; xlv, 9; Ixiv, 8 Comp.”kom. LL 

2. Descends. Les ateliers de poterie étaient | 20 sv. 
probablement situés dans la partie basse de 7-10. C'est la conduite de l'hommerenvers 
la ville, peut-être à l'entrée de la vallée de | Dieu qui détermine en quelque manière celle de 
Hinnôm. Dieu envers l'homme. 

6. Sur les roues, deux pierres plates ou roues 


— 1132 — 


ai 


14 


16 


17 


18 


… Chap. XVIII, 0. 


LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap. XVIII, 18. 
Tantôt je parle, touchant une nation et touchant un royaume, 
de bâtir et de planter. 

Mais celle nat'on fait-elle ce qui est mal à mes yeux, 

en n’écoutant pas ma VOIX, 

alors je me repens du bien que j'avais dit que je lui ferais. 


Et maintenant, parle donc aux hommes de Juda, 

et aux habitants de Jérusalem, en ces termes : 

Ainsi parle Yahweh : 

Voici que je façonne contre vous un malheur, 

et que je médite un dessein contre vous. 

Revenez donc chacun de votre voie mauvaise, 

et réformez vos voies et Vos Œuvres, 

Mais ils disent : “ C'est en vain! 

Nous suivrons n0s pensées, 

nous agirons chacun selon l’obstination de notre mauvais cœur. ” 


C'est pourquoi ainsi parle Yahweh : 
Interrogez les nations : 

Qui a jamais entendu pareille chose? 
Elle a commis d’horribles abominations, 
la vierge d’Isarél! 


Quitte-t-elle le rocher de la plaine, 

la neige du Liban? 

Voit-ont tarir les eaux qui viennent de loin, 
fraîches et courantes? | 


Or mon peuple m'a oublié ; 

il offre de l’encens au néant. 

Les idoles les font chanceler dans leurs voies, 
les chemins d'autrefois, 

pour suivre des sentiers, 

une route non frayée ; 


Pour faire de leur pays une désolation, 

un objet d’éternelle moquerie ; 

tous ceux qui y passeront seront stupéfaits, 
et hocheront la tête. 


Pareil au vent d’orient, je les disperserai 
devant l'ennemi ; 

je leur montrerai le dos et non la face, 
au jour de leur désastre. 


17, Chap. xvint, 18-23 : NOUVEAU COMPLOT CONTRE JÉRÉMIE : IL RÉCLAME VENGEANCE. 


Et ils ont dit : ‘ Venez, formons 

un complot contre Jérémie ; 

car la loi ne périra pas chez le prêtre, 

ni le conseil chez le sage, | 

ni la parole de Dieu chez le prophète ! 

Venez, frappons-le avec la langue, 

et ne prêtons pas l'oreille à tous ses discours. ” 


15. Les idoles Les font chanceler; LXX, et ils | enseignée par les prêtres, la nation gouvernée 
chancellent. par des sages. D'autres : Jérémie mort, la loi 
ner? Le vent d'oneni est connu par sa vio- | ne périra pas fauile d'un Seul Prétre, (comp. 
lence : Job, xxvii, 21 : Ps. xlvii, 8; Is. xxvii, 8. | Mal. ii, 6 sv.), #1 le conseil faute d'un seul sage, 
— Je leur montrerai Le dos, etc.: litt., je les | ni la parole de Dieu faute d'un seul froniète : 
fesarderai (LXX, je leur jerai voir) de dos et ironie. — Frappons-le auec la langue, en pur- 
non de face. tant contre lui une accusation capitale (vers. 33). 

15. Seus : Jérémie mort, la loi sera toujours 
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Chap. XVIII, 10. LIVRE D 


E JÉRÉMIE. 


Prête-moi l'oreille, Yahweh, 

et entends la voix de mes adversaires ! 
Le mal sera-t-il rendu pour le bien. 
qu'ils creusent une fosse pour mon âme? 
souviens-toi comment je me suis tenu devant toi, 1 
pour te parler en leur faveur, | 
pour détourner d’eux ta colère. 


C’est pourquoi, livre leurs enfants à la famine, 

et abandonne-les au tranchant du glaive! 

Que leurs femmes perdent leurs enfants et leurs époux ; 

que leurs hommes meurent par la peste, 

et que leurs jeunes gens soient frappés par l'épée dans le combat! 
Qu'on entende leur cri sortir de leurs maisons, 

quad tu feras venir subitement 

sur eux des bandes armées ! 


Car ils ont creusé une fosse pour me prendre, 
et ils ont caché des filets devant mes pieds. 
ET toi, Yahweh, tu connais 

tous leurs complots pour me faire mourir. 

Ne pardonne pas leur iniquité, 

n'efface pas leur péché de devant toi ; 

qu'ils s’affaissent devant toi ; 

agis contre eux au temps de ta colère ! 


18. CHAP. xIX, 1-13 : LA CRUCHE ‘BRISÉE. — La cruche du Potier, Jérémie dans ln 
vallée de H nnom (xix, 1, 2). Le grand malheur est imminent (XIX, 3-5). Carnage 
et détresse (XIX, 6-9). Jérémie brise La cruche, symbolisme (XIX, 10-13). Fes 


19 Ainsi a parlé Yahweh : Va, achète- | de Ben-Hinnom, qui est à l’entrée de la 


2 


toi une cruche de pofier ; prends avec toi | porte de la Poterie, et là tu publiera 
des anciens du peuple et des anciens | les paroles que je te dirai. Tu diras : 3 
d’entre les prêtres. Et sors vers la vallée ! 


Ecoutez la parole de Yahweh, 

rois de Juda et habitants de Jérusalem. 
Ainsi parle Yahweh des armées, 

Dieu d’Israël : 


Voici que je vais amener sur ce lieu un malheur, 

tel que les oreilles tinteront à qui en entendra parler : 

parce qu'ils m'ont abandonné, 

qu'ils ont aliéné ce lieu, 

qu'ils y ont offert de l’encens à des dieux étrangers 

que ne connaissaient ni eux, ni leurs pères ni les rois de Juda, 
et qu'ils ont rempli ce lieu du sang des innocents, 

IS ont bâti les hauts lieux de Baal, 

pour Consumer leurs enfants par le feu 

en holocauste à Baal, 

choses que je n'avais ni commandées, ni dites, 9 
et qui n'étaient point montées à mon cœur. ; 


C'est pourquoi voici que des jours viennent, 
— oracle de Yahweh, 

où ce lieu ne sera plus appelé 

Topheth ni vallée de Ben-Hinnom, 

mais vallée du massacre. 


XIX. Cet oracle est vraisemblablement, Jui | emprunté aux LXX, 
aussi, des premières années de Joakim. Déjà, 2. Porle de la polerie, (héb, charsith, porte 
au début de Sédécias, Phassur avait eu pour | des ressons) donnant sur le quartier des potiers, 
successeur dans sa charge Joiadas (Jér. xxix, | probablement la même qui est appelée porte du 


26) et Sophonias {(xx1iX, 25, 26). tumuer, Néh:m. iii, 13 sv. 
1. Une cruche de polier litt. une cruche (bag- | 6. Vallée du massacre : CCMp. vil, 32 
botg) de potrer en argile. —- Prends avec toi, 


| 
20 


L: 


ET 


“Chap. XIX, 7. 


LIVRE DE JÉRÉMIE, 


Chap. XX, 4. 


Je rendrai vain dans ce lieu 
le conseil de Juda et de Jérusalem ; 
je les ferai tomber par l'épée devant leurs enn 


émis 


et par la main de ceux qui en veulent à leur vie; 


et je donnerai leurs cadavres en pâture 
aux oiseaux du ciel et aux bêtes de la terre. 
Et je ferai de cette ville 

un objet de stupeur et de risée ; 

quiconque passera près d'elle sera stupéfait 
et rira de toutes ses meurtrissures. 

Je leur ferai manger la chair de leurs fils 

et la chair de leurs filles ; 

ils mangeront la chair les uns des autres, 
dans l’angoisse et la détresse 

où les réduiront leurs ennemis, 

et ceux qui en veulent à leur vie. 


10 Tu briseras ensuite la cruche sous les yeux des hommes venus avec toi, et tu leur 11 


12 


13 


diras : 


19. CHap. xIx, 
discours de Jérémie (xix, 14, 
le lendemain ; 


. 14 Jérémie revint de Topheth, où Yahweh 
l’avait envoyé prophétiser, et, 
dans le parvis de la maison de Yahweh, il 

15 dit à tout le peuple: ‘“ Ainsi parle Yah- | 


Ainsi parle Yahweh des armées : 

Je briserai ce peuple et cette ville, 

comme on brise le vase du potier, 

qui ne peut plus être réparé, 

et l’on enterrera à Fopheth, 

faute de place pour enterrer. 

Voilà ce que je ferai à ce lieu, 

— oracle de Yahweh, — et à ses habitants, 

en rendant cette ville semblable à Topheth. 
Les maisons de Jérusalem 

et les maisons des rois de Juda 

seront telles que ce lieu de Topheth, souillées : 
toutes les maisons sur les toits desquelles on 
de l’encens à toute l’armée des cieux 

et versé des libations à des dieux étrangers. 


14-Xxx, 6: 
courageuse déclaration du prophête (KX, 3 
se tenant 


pa Jérémie Île 


JÉRÉMIE AU TEMPLE; DÉMÉLÉS AVEC PHASSUR. 
15). Phassur l'emprisonrne (XX, 
-6). 

qui était surveillant en chef dans la mai- 
son de Yahweh, entendit Jérémie pro- 
noncer ces prophéties. 


a offert 


Le 
1, 2). II le relüche 


Et Phassur frap- 
prophète et le fit mettre 


aux ceps, à la porte Haute de Benja- 


weh des armées, le Dieu d'Israël: Voici que 


Je vais faire venir sur cette ville et sur 
toutes les villes de son ressort tous Îles 


Malheurs que j’ai annoncés contre elie, 
parce qu'ils ont raidi leur cou pour ne 


|mie des ceps, ét Jérémie lui dit : 
n’est plus Phassur que Yahweh t'ap- 


min, qui est dans la maison de Yahweh. 
Phassur fit sortir Jéreé- 
CE Ce 


Le lendemain, 


gun obéir à mes paroles. ? 
pRiete 


} Le 


pelle, mais 


Phassur, fils d'Emmer, 


Magor-Missabib. 
|parle Yahweh : 


Car ainsi 


7 Je rendrai vain, baggüti, jeu de mots sur 
… bagboug la cruche. 

g Je leur ferai manger : 
Pichon de Deut. 
AXWI, 29) s'est accomplie pendant les deux sté- 
ges de Jérusalem, le premuer par Nabu:hodo- 
nosor (Lament. ii, 20 ; 
Second par T: itus {Josèphe, 
Comp. Euc. xix, 43). 

IT On enferrera à Tophetkh : 
= XX, 1. Surveillant en che : 
âuenpie il s'attribuait le droit de réprimer 
“abus commis dans l'enceinte sacrée. 
2. Ceps : 
lesquels étaient engagés les mains et les pieds 


courbé dans une 
cette menacé, re- 


xxviil, 53 (comp. Lév. 


iv. 10 ; Baruch, üi,3), et le | de la colline du 
Bell. fud. v, vi 
de la porte de 

VOYi Vli, 32. nom. 

: ayant la police | 3. 
fotr, 
| l'application de 
aura peur et fera 
été de ses aïnis. 


bloc de bois perce de trous, dans. 


Magor-Maissabhib, c.-à-d. 
comme traduit la Vulg. 


du prisonnier, de manière à maintenir le corps 


position extrémement pénible, 


— La porte Haute de Benjamin, la porte sep- 
tentrionale du parvis intérieur (comp. Ezéch. 
viii, 33 ix, 2), appelée aussi porle Neuve (xxvi, 
10 ét XXXVI, 10); 


c'était la partie la plus élevée 
Temple. On ajoute ; que est 


dans la maison de Yahiweh, pour la distinguer 


la ville qui avait le même 


lérreur out au- 

Le vers. 4 fait 
ce nom symbolique : Phassur 
peur, ilsera dangereux d'avoir 


4 


Chap. XX, &. _ LIVRE DE JÉRÉMIE. 


Voici que je te Livre à la terreur, 

toi et tous tes anus ; 

ils tomberont sous l'épée de leurs ennemis, 
et tes veux le verront. | 
Et je livrerai aussi tout Juda | 


aux mains du roi de Babylone, 

et il les emménera captifs à Babylone, | | 

et les frappera de l'épée. 
5 Je livrerai toutes les richesses de cette ville, | 

tous ses produits ,tous ses objets précieux, | 

et tous les trésors des rois de Juda, | 

je les livrerai aux mains de leurs ennemis ; 

et ils les pilleront, les enléveront, 

et les emméneront à Eabylone. À: 
6 Et toi, Phassur, et tous ceux qui habitent dans ta maison, 

vous irez en captivité ; 

tu iras à Babylone, et là tu mourras, | 

là tu seras enterré, | 4 

toi et tous tes amis, 

auxquels tu as prophétisé le mensonge. 


20. CHaAP. xx, 7-13 : NOUVELLE PLAINTE DE JÉRÉMIE ; CONFIANCE EN YAHWEH. 


7 Tu m'as réduit, Yahweh, et j'ai été séduit ; 
tu m'as saisi et tu as prévalu. 
Je suis chaque jour un objet de risée ; 
tous se moquent de moi. 


8 Car chaque fois que je parle, je crie, 
j'annonce violence et dévastation, 
et la parole de Yahweh est pour moi 
opprobre et sujet de risée, chaque jour. 


9 Je disais : “ Je ne ferai plus mention de lui, 
je ne parlerai plus en son nom... ” 
Il y avait dans mon cœur comme un feu dévorant, 
enfermé dans mes os ; ol, | 
je m’efforçais de le contenir, | 
et je n'ai pas pu. | 


10 Car j’entendais les propos méchants de la foule : 
‘“ Terreur de toutes parts ! 
Dénoncez, allons le dénoncer ! ” | | 
Tous ceux avec qui | étais en paix î 
épient mes pas : 
“ S'il se laisse séduire, nous prévaudrons contre lui, | 
et nous tirerons vengeance de lui.” | .. 


11 Mais Yahweh est avec moi comme un héros puissant ; 
c'est pourquoi mes persécuteurs s'affaisseront, | 
et ils ne prévaudront pas. DE 
Ils seront confus pour n'avoir pas réussi, LE : 
d’un opprobre éternel, qui ne sera pas oublié. LL. 


12 Yahweh des armées, toi qui éprouves le juste, 
qui vois les reins et les cœurs, 
je verrai la vengeance que tu tireras d’eux, 
car c’est à toi que j'ai remis ma cause. 


7. Tu m 15 sedurit : en m offrant le ministère | 9. ‘“ Ce nest pas par une volonté d'homme 
prophétique dont je ne voulais pas, (i 5 sv }, tu | qu une prophétie a jamais été apportée,-mar 
ne mas pas annoncé ouvertement les persécu- | c'est pousses par l'Esprit-Saint quelles caints 
tions quil me susciterait; tu m as promis au | bommes de Dieu ont parlé ? (Il Pierre, 
contraire, aide et assistance ; et maintenant que | 21). — Je n'as pas pu; LXX ajoutent: 
je l'ai accepté, tu me délaisses ! porier. ME 
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Chap. XX, 13. 


louez Yahweh, 


LIVRE DE JÉRÉMIE. 


1 Chantez à Yahweh, 


car il a tiré l'âme du malheureux 


de la main des méchants. 


21. CHAPp. XX, 14-18: JÉRÉMIE MAUDIT LE JOUR DE SA NAISSANCE, 


14 Maudit soit le jour où je suis né! 
Que le jour où ma mère m'a enfanté 


ne soit pas béni ! 


2 Maudit soit l’homme qui porta la nouvelle à mon père, 
en lui disant : “ Un enfant mâle t'est né! ” 


et qui le combla de joie ! 


16 Que cet homme soit comme Les villes 

que Yahweh a renversées sans s’en repentir ! 
Qu'il entende le matin le cri des vaincus, 

et à midi les vociférations des vainqueurs 1 


IT Parce qu’il ne m’a pas tué dès le sein maternel, 
afin que ma mère fût mon tomoeau, 


ou que son sein me gardat éternellement ! 
Pourquoi suis-je sorti de ser sein, 


pour voir la peine et la douleur, 
et pour consumer mes jours dans l’ignominie? 


DEUXIÈME PARTIE. 


[XXI, 1 — XXIX, 32. 


PROPHÉÈTIES EN RAPPOR'T 
AVEC LA RUINE DE JÉRUSALEM ET DE JUDA. 


1: CHap. XXI, 1-14. MESSAGE DE SÉDÉCIAS A JÉRÉMIE. — Que pour sauver Jérusalem 
Yahweh fasse un grand miracle (xX1, 1, 2)! Réponse du prophète : déroute, le roi et le 
reste du peuple livrés à Nabuchodonosor (Kx1, 3-7). Nécessité de la soumission (Xx1, 
8-10). Message à La maison royale (Xx1, 11-14). 


DIN La parole qui fut adressée à Jéré- 
mie de la part de Yahweh, lorsque le 
roi Sédécias envoya vers lui Phassur, 

fils de Melchias, et le prêtre Sophonias, 


2 fils de Maasias, pour lui dire : ‘ Con- 
sulte, je t'en prie, Yahweh pour nous; 
car Nabuchodonosor, roi de Babylone, 
nous fait la guerre; peut-être Yahweh 
renouvellera-t-il en notre faveur tous 
ses grands miracles, afin qu'il s'éloigne 
de nous. ”? 


14 Maudit soit le jour : Comp. Job. iii, x sv. 

16. Comme les villes de Sodome et Gomorrhe. 
XXI, 1. La parole qui fut adressée, au com- 

Mencement du siège de Jérusalem (vers. 4). — 


DrLETE 


méchant, — Phassur, probablement un fonc- 
Lonnaire civil, et différent de celui de xx, r. 


2. Nabuchodonosor II (605-362?) fils de Nabo- 
polassar, en hébr. Neboucadrelsar (dans Jéré- 
Mie et Ezéchiel ; ailleurs, Neboucadnetsar\ ; en 


 &SSyr. Nabou-koudour-oussour, que Nébo pro- 


Sédécias, ls de Josias, prince plus faible que | 


Jérémie leur répondit : Voici ce que 
vous direz à Sédécias : Ainsi parle Yah- 
weh, Dieu d'Israël : Voici que je vais faire 
retourner en arrière les armes de guerre 
qui sont dans vos mains, avec lesquelles 
vous combattez hors des murs le roi de 
Babylone et les Chaldéens qui vous assiè- 
gent, et je les rassemblerai au milieu de la 


| ville; et moi,je combattrai contre vous la 


main étendue et d’un bras puissant, avec 
colère, fureur et grande indignation. 


tège la couronne! —- Tous ses grands mira 
cles, comme l'extermination de l’armée de 
Sennachérib, qui assiégeait aussi Jérusalem. 
Voyez II Rois, xix, 6 sv, et 35 sv. 

2-5. Les LX X ont un texte abrégé. 

4. sens : le Siège est seulement commencé :; 
les guerriers de Juda combattent encore hors des 


| murs pour repousser l'ennemi. Mais, dit Yah- 


weh, je vais me tourner contre eux ; leurs armes, 
leurs combattants armés, battus par les Chal- 
déens, devront rentrer dans l'intérieur de la ville, 
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Chap. XXI, 6. 


G Je frapperai les habitants de cette ville, 


fl 


11 


12 


13 


14 


les hommes et les bêtes, et ils mourront 
d’une grande peste, Après cela, — oracle 
de Yahweh, — je livrerai Sédécias, roi @e 
Juda, ses serviteurs, le peuple, et ceux qui, 
dans cette ville, auront échappé à la peste, 
à l’épée et à la famine, je les livrerai aux 
mains de Nabuchodonosor, roi de Babv- 
lone, aux mains deleurs ennemis et deceux 
qui en veulent à leur vie ; et il Les passera 
au fil de l’épée ; il ne les épargnera pas, 
il n'aura ni pitié ni compassion. 

Et tu diras à ce peuple : 


LIVRE DE JÉRÉMIE. 


|mort. Celui qui restera dans cett 


cle de Yahweh; elle sera livrée aux 


Ainsi parle 


Yahweh : Voici que je mets deyan 
le chemin de la vie et le chemin del, 
mourra par l'épée, par la famine ou par 
la peste; celui qui en sortira pour& | 
rendre aux Chaldéens qui vous assièget À: 
vivra ét aura Sa Vic pour butin. Car j'à n 
tourné ma face vers cette ville pour Yi 
jaire du mal, et non pas du bien, — 0. 


mains du roi de Babylone, etil la consu- 
mera par le feu. ‘ 


Et à la maison du roi de Juda fu diras : 


Ecoutez la parole de Yahweh, 


maison de David : 
Ainsi parle Yahweh : 


Rendez la justice dès le matin ; 


arrachez l’opprimé des mains de l’oppresseur, 
de peur que ma colère n’éclate comme un feu 
et ne brûle sans qu’on puisse l’éteindre, 

à cause de la méchanceté de vos actions. 


Voici que j'en viens à toi, habitante dela Vallée, 


rocher de la plaine, — oracle de Yahweh, 


vous qui dites : ‘ Qui descendra sur nous, | 
et qui entrera dans nos retraites? 


Je vous châtierai selon le fruit de vos œuvres, 


— oracle de Yahweh ; 
ie mettrai le feu à sa forêt, 


et il en dévorera tous les alentours. 


2. CHAP. xXHI, 1-XXIII, 8 : CONTRE LES PRÉVARICATIONS DE LA MAISON ROYALE DE M 
Jupa.— Introduction: deux séries de menaces générales contre la royauté(xxn, 1-50), 
Contre Joachaz (Xx11, 10-12). Contre Joachim, son luxe et son oppression (Xxxm, 13-19). 
Thème plus général du châtiment de la nation (KXn, 20-23). Contre Jéchonias: captivité 
plus de successeu's (XX, 24-30). Conclusion: Châtiment des mauvais pasteurs(xxin, 


1, 2), salut du troupeau (Xxin, 3, 4); le roi messianique (KXIN, 5-8). | 


22 Ainsi parle Yahweh : Descends à la maison du roi de Juda, et là tu prononcera 
2 ces paroles : Tu diras : se 


Ecoute la parole de Yahweh, Ô roi de Juda, 


qui sièges sur le trône de David, 
toi, tes serviteurs et ton peuple, 


qui entrez par ces portes. 


Ainsi parle Yahwenh : 
Faites droit et justice ; 


arrachez l’opprimé aux mains de l’oppresseur ; 
l'étranger, l’orphelin et la veuve, 


ne les maltraitez pas, ne les violentez pas, = 
et ne versez pas le sang innocent dans ce lieu. à 
hi 


g. Se rendre aux Chaldéens : Jérémie ne 


. 
à 
aie D 


XXII, 2-9. Exhortation adressée selon toute 


cessa plus de donner ce conseil au peuple et | probabilité à Sédécias. Elle sert de préambule 


mémeauroi(XXvVil,IISV.:XXXVII, I SV., 17 SV.). 

11. FE à la saison du roi de Juda. Les LXX 
portent seulement Maison du roi de Juda au 
vocatif. 


de Joachaz, Joachim, Joachiu, pour abouti 


| à une récapitulation des jugements portés surle. 


prévarications de la royauté et sur les suites 
| ; = # a NONRg 
qu'elles ont entrainées dans Île peuple On | 


13. Rocher de la plaine. Ils'agit de Jérusalem. | a Sédécias, héritier des prévarications et du 


14. Sa jorét, de Jérusalem. 
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| châtiment. 
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; 
: 
\ 
1 


| chap NAIL: 4: LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap. XXII, 14. 


Si VOUS accomplissez exactement cette parole, 
les rois assis sur le trône de David 

entreront par la porte de cette maison, 
montés sur des chars et sur des chevaux, 

eux, leurs serviteurs et leur peuple. 

Mais si vous n'écoutez pas ces paroles, 

je le jure par moi-même, — oracle de Yahweh, 
cette maison deviendra une ruine. 


Car ainsi parle Yahweh, 


touchant la maison du roi de Juda : 


Tu es pour moi un Galaad, 
le sommet du Liban ; 


eh bien ! je ferai de toi un désert, des villes inhabitécs. 
Je prépare contre foi des destructeurs, 


chacun avec ses outils ;: 


ils couperont tes cèdres de choix, 


et les jetteront au feu. 


De nombreuses nations passeront par cette ville, 
et elles se diront l’une à l’autre : LE 
‘ Pourquoi Yahweh a-t-il ainsi traité 


cette grande ville ? ”? 
et l’on dira : 


‘“ Parce qu'ils ont abandonné l’alliance 


de Yahweh, leur Dieu, 


qu’ils se sont prosternés devant d’autres dieux, 


et les ont servis. ”’ 


Ne pleurez point celui qui est mort, 
et ne vous lamentez pas sur lui ; 
pleurez, pleurez celri qui s’en est allé, 


car il ne reviendra plus, 
et ne verra pas le pays de sa 


Car ainsi parle Yahweh 


naissance ! 


touchant Sellum, fils de Josias, roi de Juda, 
qui a régné à la place de Josias, son père, 


et qui est sorti de ce lieu : 
M n’y reviendra plus ; 


au lieu où on l’a emmené captif, il mourra, 


et il ne revérra plus Ce pays. 


Malheur à celui qui bâtit sa maison par l'injustice, 


et ses étages avec l'iniquité, 


qui fait travailler son prochain pour rien, 


sans lui donner son salaire ! 


Qui dit : ‘‘ Je me bâtirai une maison vaste, 


et des chambres spacieuses ; 


33 


qui y perce beaucoup de fenêtres, 


la couvre de cèdre, 
et la peint au vermillon ! 


v 


4 Le rois assis sur le trône de David: m. à 
., assis par David sur son trône, RER en 


grande pompe : le royaume restera florissant. 


n Galaad, contrée montagneuse à l'Est du 


Jourdain, célèbre par ses belles forêts (Is. ii, 13: 
ach. xi, ,2): de méme le Liban. Allusiou au su- | 
Ps be palais royal élevé sur le mont Sion et 


de boiseries magnifiques (I Rois, vi, 2 sv.). 
E . Celui qui est mort, Josias, tué à la ba- 
taille de Mageddo (609 avant J.-C. ):; son sort 
| est Fate ne au vôtre ; il ne verra a la ruine 


là | Egvpte par le pharaon Néchao, après trois 
Nos dé régne. 

11. Sellum, le même que Joachaz. 

13 Il s'agit de Joakim, frère et successeur de 
Joachaz, qui, non content de pressurer son 
peuple pour acquitter le tribut imposé par le 
pharaon Néchao (II Rois, xxiii, 33), se faisait 
construire des demeures fastueuses sans méme 
paver les ouvriers : abus sévèrement défendu 
par la loi : Lév. xix, 13; Deut. xxiv, 15. — Son 
prochain : ce n'est que dans la Bible que le 
sujet ou l’esclave d'un roi oriental est son pro- 
| chain. Comp. Deut. xvil, 14-20. 
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Chap KIT re. LIVRE DE JÉRÉMIE. 
15 Es-tu roi parce que tu as la passion du cèdre! 


Ton père n’a-t-il pas mangé et bu? 

Il faisait droit et justice, 

alors fout allait bien pour lui ; | | | 
16 il jugeait La cause du malheureux et du pauvre, | | LL: 

alors fout allait bien. : 

N'est-ce pas là me connaître, 

— oracle de Yahwch? 


17 Mais tes veux et ton cœur 
ne sont tourriés qu’à ton intérêt, | 
au sang innocent pour {e répandre, | 
à l'oppression et à la violence pour les commettre, 


18 C’est pourquoi ainsi parle Yahweh 
touchant Joakim, fils de Josias, roi de Juda: 
On ne pleurera pas sur lui, en disant : 
‘* Hélas ! mon frère, hélas, ma sœur ! ” Î 
On ne pleurera pas sur lui, en disant : Î 
‘“ Hélas, seigneur ! hélas, majesté ! ” 
19 Il sera enterre comme on enterre un âne, 
il sera trainé et jeté 
hors des portes de Jérusalem. ' 
20 Monte au Liban et crie : 
élève ta voix en Basan ! 
Crie du haut d’Abarim, 
car tous tes amants sont brisés. 


Lo =, 


21 Je t’ai parlé au temps de ta prospérité ; 
tu as dit : ‘ Je n’écouterai pas ! ” 
C'est là ta conduite dès ta jeunesse ; 
tu n'as pas écouté ma voix ! 


22 Car le vent emmènera paître tes pasteurs, 
et tes amants iront en captivité ; 
alors tu seras couverte de confusion et de honte 
pour toute ta méchanceté, 1 : 


23 Toi qui habites au Liban, 
qui places ton nid dans les cèdres, | 
comme tu gémiras quand viendront sur toi les douleurs, 5 
des convulsions pareilles à celles d’une femme en travail! 


24 Je suis vivant ! — oracle de Yahweh : 
quand Jéchonias, fils de Joakim, 
roi de Juda, s 
serait un anneau à ma main droite, 
je l’arracherais de là! 


25 Je te livrerai aux mains de ceux qui en veulent à ta vie, 
aux mains de ceux devant qui tu trembles, 
aux mains de Nabuchodonosor, roi de Babylone, 
et aux mains des Chaldéens. + 
19. Ïl n aura pas les honneurs de la sépulture. | à leur secours, et, ce secours manquant, see 
Sur ja fin de Joakim, voir 11 Rois, xxiv, 6 et | entendre au loin leurs iamentations. 7 
II Par. xxxvi, 6. | 24. Jechonias monta sur le trône (LP. 


20. Monte : les habitants de Jérusalem et de | iii, 16) à l’âge de dix huit ans (IL Roiïs xxiv, 8 
Juda, représentés sous la figure, soit de la fille de | comp. M Par. xxxvi, 9) : au bout de trois mois | 
Sion, Soit d’une femme en détresse, sont invités | de règne, il se rendit à N abuchodonosor, qui | 
à gravir les sommets des montagnes qui forment | le fit transporter à Babylone. Pas 2 9 M 
au nord et à l'est la frontière d'Israël, pour voir 24. Jéchonias, hébr. Chonias. — Un anneau, 
si quelqu'un de leurs anciens alliés ne vient pas | fixé au doigt, un objet dont on ne se sépare pas, 
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Ch p. XXII, 26. LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap. XXIII, 6. 


Je te jetterai, toi et ta mère 

qui t'a mis au monde, 

dans un autre pays où vous n'êtes pas nés, 
et là vous mourrez. 

Et au pays où ils aspirergnt à revenir, 

ils ne reviendront pas. 


Af& 


Est-ce donc un vase méprisé et brisé | : 
que cet homme, Jéchonias, 
de ou bien un ustensile dont personne ne veut? 
202 Pourquoi les a-t-on chassés, lui ét sa race, 
£ et les a-t-on jetés dans un pays 
qu'ils ne connaissaient pas ? 


Terre, terre, terre, 

écoute la parole de Yahweh! 

Ainsi parle Yahweh : 

Inscrivez cet homme comme stérile, 

comme un homme qui ne réussit pas dans ses jours ! 
Car nul de sa race ne réussira 

à S’.sseoir sur le trône de David 

pour régner encore sur Juda ! 


Dai Malheur aux pasteurs qui perdent et dispersent 
* les brebis de mon pâturage, — oracle de Yahweh ! 
C’est pourquoi ainsi parle Yahweh, 
Dieu d'Israël, 
touchant les pasteurs qui paissent mon peuple : 


Vous avez dispersé mes brebis, vous les avez chassées, 
VOUS n'en avez pas pris Soin ; 

voici que je vais prendre soin, contre vous, 

de la méchanceté de vos actions, — oracle de Yahweh. 


Et moi je rassemolerai le reste de mes brebis, 
À de tous les pays où je les aurai chassées, 
é et je les ramènerai dans leur pâturage ; 
jréet elles croîtront et se multiplieront. 
Et je susciterai sur elles des pasteurs qui les paîtront ; 
elles n’auront plus ni crainte ni terreur, 
et il n’en manquera plus aucune, —— oracle de Yahweh ! 


Voici que des jours viennent, — oracle de Yahweh. 
où je Susciterai à David un germe juste ; 

il régnera en roi et il sera sage, 

et il fera droit et justice dans le pays. 


Dans ses jours, Juda sera sauvé, 
Israël habitera en assurance, 

et voici le nom dont on |’ appellera : : 
Yahweh-notre-justice. 


fi à mère Nohesta, IL Rois, xxiv, 8, Juda. II fait ensuite entrevoir les promesses de 
Jér. . XxIx, 2, où elle est appelée de restauration : les bons pasteurs prennant la 

‘aine, et [E Par, xxxvi, 10. ace des mauvais rois qui ont précédé (3-4): 

aspireront, litt. où ils pousseront | le roi idéal Yahweh notre justice (vers. 5); les 

k gloires de la restauration (6-8). 

iment de douleur et de sympathie 3. Le-reste de mes brebis : Comp. Is. vi, 13: 
al descendant de David. X, 21 SV. etc. 

ii stérile, en ce sens que, eût-il des 5. Un germe juste : (!sémach) terme prophé- 
ilen eut en effet d'après I Par.ili,17), | tique employé pour la première fois par Isaïe 
r lui comme s il n'en avait pas, parce | iv,2,; de nouveau, par Jérémie xxxüii, 13, et qui 

re eux ne régnera sur Juda. le sera plus tard encore par Zacharie 1,8: 
Dans cette conclusion du dis- | vi, 12, pour désigner le Messie. — Voir en Isaie 
sé à Sédécias, Jérémie généralise | xi, 1, le « rameau du tronc de Jessé "?, 

l efs de Yahweh contre les rois de [là 6. Yahweh notre justice (Vulg., notre juste). 
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Chap. XXIII, 7. LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap. XXIIT 1e 


Û 


F 


C’est pourquoi voici que des jours viennent, — oracle de Yahweh, 
où l’on ne d ra plus : “ Yahweh est vivant, ie De 
lui qui a fait monter les enfants d'Israël 

du pays d'Egypte. ” — | 
mais * Vahweh est vivant, | 
lui qui à fait monter et fait revenir | 
la race de la maison d'Israël h 
du pays du septentrion ! 
et de tous les pays où je les avais chassés ; ” | 
et ils habiteront sur leur sol. 


| L] 
| 


3. CHAP. xx111, 9 40. CONTRE LES FAUX PROPHÈTES. — Le peuple per erti avec ses chefs l 
religieux (XXI, 9-12). Fautes et châtiments des prophètes (XxXun, 13-15). Prophètes de 
mensonge el sans mission (XX111, 16-24), qui se réclament faussement de leurs songes 

(xxu1, 25-32). Contre l'abus des formules prophétiques (xxur, 33-40). e 


Aux prophètes. | 


Mon cœur est brisé au-dedans de moi, 

tous mes os tremElent ; 

Je suis comme un homme ivre, 

comme un homme pris de vin. 

en présence de Yahweh et en présence de sa parole sainte, 
Car le pays est rempli d’adultères : 

Car, à cause de la malédiction, le pays est en deuil : 

les pâturages du désert sont desséchés. 


L'objet de leur course est le mal ; 

leur force est l’injustice, 

Prophètes et prêtres eux-mêmes sont des profanes, 

et dans ma maison même j'ai trouvé leur méchanceté, | 
— oracle de Yahweh. h 


Aussi leur chemin sera pour eux 
comme des lieux glissants dans les ténèbres : : 
ils Seront poussés, ils y tomberont ; 

car j'aménerai sur eux le malheur 

l’année où je les visiterai, — oracle de Yahweh. 


Dans les prophètes de Samarie, j'ai vu de la sottise : 

ils prophétisaient par Baal, 

et 1lS éparaient mon peuple d'Israël ; 

et dans les prophètes de Jérusalem, j'ai vu l'horreur : 

ils commettent l’adultère ct marchent dans le mensonge : 
ils affermissent les mains des méchants, 

afin qu'aucun d’eux ne revienne de sa méchanceté. 

Ils sont tous pour moi comme Sodorie, 

et les habitants de Jé usalem comme Gomorrhe. 


C’est pourquoi ainsi parle Yahweh des armées | 
touchant les prophètes : 

Je vais leur faire manger de l’absinthe, 

et leur faire boire des eaux empoisonnées ! 

car c’est des prophètes de Jérusalem | 
que la profanation est venue dans tout le pays. 1: 


7, 8. Comp. xvi, 14, 15. Dans les LXX, ces 
deux versets sont placés après xxiii, 40. 

8. Et qui a fait revenir manque dans LXX 
et dans xvi,15.— Je les avais chassés ; tbid., 
1l les avait chassés. — Et ils habtteront, LXX, 
el je les ferai habrier, 

9. Aux faux prophètes, très nombreux alors, 
comme à toutes les époques de crise. — Il est 
difhcile de dater cet oracle qui trouverait son 
contexte à beaucoup de périodes du munistère 
de Jérémie. C’est toutefois à mesure qu'appro- 
chait la crise finale que les faux prophètes 


insistaient davantage sur leurs oracles de paix, 

19. L'adulières : au sens propre, et au sens 
figuré d'actes idolâtriques. < 

13. De la soltise : comme ils prophétisaient 
par Baal, dieu imaginaire et vain, leurs oracles 
étaient une pure illusion. | 

14. Les profphèles de Jérusalem, mélant à 
leurs oracles le nom de Vahweh, faisaient une. 
| chose plus odieuse, un sacrilège, une horreur." 
. 15. Je vais leur fair: manger etc. Comp. 
IX, Id. 
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Chap. XXIII, 29. 


Chap. XXII, 16. L'VRE DE JÉRÉMIE. 


Ainsi parie Yahweh des armées : 
N'écoutez pas les paroles des prophètes 
qui vous prophétisent. 
Ils vous cntraînent à la vanité, . 
is disent les visions de leur propre cœur, ‘| 
| et non ce qui sort de la bouche de Yahweh à 
17 IIS disent à ceux qui me méprisent : 
i 
1 


“# Vahweh a dit : Vous aurez la LUE | 
ef à tous ceux qui marchent dans la nets de leur cœur 
ils disent : ‘‘ Il ne vous arrivera aucun mal. 


18 Mais qui a assisté au conseil de Yahweh É 
pour voir et entendre sa parole? | 

ou qui a été attentif à sa parole et l’a entendue ? à 
19 Voici que la tempête de Yahweh, la fureur, va éclater ; ! 

L l'orage tourbillonne, 
} il fond sur la tête des impies. 4 
2 La colère de Yahweh ne retournera pas en arriére } 
| qu'elle n'ait agi et réalisé Les desseins de son cœur ; à 
2. à la fin des temps vous en aurez la pleine intelligence. ; 
a Je n'ai pas envoyé ces prophètes, É 


et ils courent ! ï 
| je ne leur aï point parle, ù 
Er et ils prophétisent ! | 
2 S'ils avaient assisté à mon conseil, | 
l: ils auraient fait entendre mes paroles à mon peuple ; i 
ils les auraient ramenés de leur voie mauvaise, 

de la méchanceté de leurs actions. 


” 

3 Ne suis-je un Dieu que de près, — oracle de Yahweh; | 
: et ne suis-je pas aussi un Dieu de loin? 
“+ Un homme peut-il se cacher dans des cachettes h: 
; sans que je le voie — oracle de Yahweh? l 
, Est-ce que le ciel et la terre à 
à je ne les remplis pas, moi — oracle de Yahweh? l 
4 J'ai entendue ce que disent ces prophètes 
qui prophétisent en mon nom des mensonges. | 

[AU en disant : “ J'ai eu un songe ; j ai eu un songe ! ” 

ci Jusques à quand?... Veulent-ls, ces prophètes, à 
4 qui prophétisent le mensonge, 1 
Le ces prophètes de l’imposture de leur cœur, fi 


pensent-ils faire oublier mon nom à mon peuple, 
pour les rêves qu'ils se racontent les uns aux autres, 4 
comme leurs pères ont oublié mon nom pour Baal? s 


0: Que le prophète qui a eu un songe 
| raconte ce songe , 
Ps que celui qui a ma parole | . 
rapporte fidèlement ma parole. À 
< Qu'a de commun la paille avec le froment, 
2 — oracle de Yahweh? , 1 
ces Ma parole n'est-elle pas comme un feu, \ 
JS — oracle de Yahweh, f 
à comme un marteau qui brise le roc? é 
17: Ils disent à ceux qui me méprisent : Yak- | ‘“ Vous aurez la paix : ‘’ or voici que la colère de 
3 =. dit. LXX. Ils disent à ceux qui mépri- | Dieu ua éclater comme une tempéle, 


; arole de Yahiweh. 22. Une des preuves de la vanité des paroles # 


prôphètes, qui un au Se la né- 
ei de la conversion (vers. 22). 

‘20 Se retrouvent, avec de légères variantes 
“AK, 23, 24. 

19. Les faux prophètes disent (vers 17) : 


des faux prophètes, c'est qu'ils ne poursuivent 
aucune influence morale sur le peuple. 

29. l'andis que la parole des faux prophètes est 
vaine et impuissante, la parole de Dieu est effica- 
ce et route-puissante pour accomplir son œuvre, 


30 
31 
32 


33 


39 


36 


37 


38 


39 


40 


Chap. XXIII, 30. 


Quand ce peuple, ou des prophètes, où un prêtre 


t'interrogent en ces termes : 


LIVRE DE JÉRÉMIE. 


‘* Quel est le fardeau de Yahweh? ?! 

tu leur répondras : ** C’est vous qui êtes le fardeau, 
et je vous rejetterai, *” — oracle de Yahweh. 

Et le prophète, le prêtre ou l’homme du peuple 
qui dira : ‘* Fardeau de Yahweh, ”’ 

je visiterai cet homme et sa maison. 


Voici comment vous parlerez l’un à l'autre 


et chacun à son frère : 


‘* Qu’a répondu Yahweh? ‘ et “ Qu'a dit Vahweh? ” 
Mais vous ne répéterez plus : ‘ Fardeau de Yahweh! ” 
Car le fardeau de chacun sera sa parole, 

parce que vous tordez les paroles du Dieu vivant, 

de Yahweh des armées, notre Dieu. 


Tu parleras ainsi au prophète : 


“ Que t'a répondu Yahweh? qu'a dit Yahweh? ” 


Mais si vous dites : ‘ Fardeau de Yahweh, ” 


alors Yahweh parle ainsi : 
Parce que vous dites ce mot : 
‘ Fardeau de Yahweh, ” 


après que j'ai envoyé vers vous pour Vous dire : 

‘ Ne dites plus : Fardeau de Yahweh, ”’ 

à cause de cela, voici que je vous oublierai entièrement 
et que je vous rejetterai de devant ma face, 

vous et la ville que j'avais donnée 


4 Vous et à vos pères ; 


et je ferai venir sur vous un opprobre éternel, 


une honte éternelle, 
qui ne s’oublieront jamais. 


LL : 0 


30, 31 manquent dans le cod Vatic. des LXX. 
mais se retrouvent dans le Sinaiticus, l'A lexan- 
drinus, le Marchialanus. 

33. Le jardeau, en hébr. massa. Ce mot a 
le double sens de grave sentence ou oracle, et 
de charge où fardeau ; 11] revenait souvent dans 


la bouche des prophètes (Is. x, 1:xv,1:;xvi,1). | 


En jouant sur ce double sens, les railleurs deman- 
daient 1roniquement au prophète : “ Quel nou- 
veau fardeau du Seigneur nous annonces-tu? 

Celui-ci accepte le jeu de mots et leur tait cetts 


réponse terrible : * Qui, 1l y a un fardeau dans | 
la sentence de Yahweh, et c'est vous qui êtes | 


ce fardeau ; 1] va s en décharger en vous reie- 
tant. ” — C'est vous qui êtes le rardeau. D'après 
les LXX : l'hébreu ne donas pas un séns satis- 
faisant, 


ef 
Cr. Te 
es ) 


35 Qua tepondu Yahwehk : cette forme 


évite le jeu de mots dont abusaæent les Lailleurs. 


36 Car 1e jardeau etc. : cette expres 


retombera comme un fardeau sur celu quise 


cer vira. 


36, 37. Patrie que vous lordez.….“a 1ébondu 
Yahweh Manque dans les LXX. 


39 Î2 vous oublierai entièrement, litt. EC CS 
oublierai pour vous oublier (selon un hébraïsme 


Fire 


commun) à la condition de prendre po 


Dern 
SC 


soulever (du verbe nés4', avec un jeu de mots 
l'etymologie de massi). F4 


Ù. 
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SEE 2 OC 
infnitif de mäsik (avec un hé) la forme n4sf 
qui $e présente comme un infnitif de #4 
(avec un alef}. LXX : je vous souléverai pourton | 
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24 Yahweh me fit voir, et voici deux 
… paniers de figues posés devant le temple 
… déYahweh; — c'était après que Nabucho- 
_… donosor, roi de Babylone, eut emmené 
_ Captif de Jérusalem à Babylone Jécho- 
… nias, fils de Joachim, roi de Juda, les 
_… chefs de Juda, les charpentiers et les ser- 
 druriers; — l’un des paniers contenait 
… de très bonnes figues, comme le sont les 
figues de la première récolte; l’autre 
a 


ppp mm mr 


Chap. XXV, 1. 


— bolisés par les mauvaises figues (KXIV, 8-10), 


panier, des figues très mauvaises, qu’on 
ne pouvait manger, tant elles étaient 
mauvaises. 

Et Yahweh me dit : ‘ Que vois-tu, Jéré- 
mie?” Et je répondis : ‘‘ Des figues :les bon- 
-nes figues sont très bonnes, les mauvaises 
sont très mauvaises et ne peuvent être 
nmangées, tant elles sont mauvaises. ”’ 

Et la parole de Yahweh me fut adres- 


| sée en ces termes : 


ol Ainsi parle Yahweh, Dieu d'Israël : 
à Comme on regarde ces bonnes figues, 
ainsi je regarderai avec faveur les captifs de Juda, 
| que j'ai envoyés de ce lieu au pays des Chaldéens. 
a Je dirigerai sur eux mes régarcs pour leur bien, 


et je les ramènerai dans ce pays ; 


je les établirai pour ne plus les détruire : 
| je les planterai pour ne plus les arracher. 
ne Je leur donnerai un cœur pour me connaître 


ul et Savoir que je suis Yahweh ; 
| ils Seront mon peuple 
et je serai leur Dieu, 


Car ils reviendront à moi de tout leur cœur. 


8 Et comme on fraite Les mauvaises figues, | 
qu'on ne m. nge pas, tant elles sont mauvaises 


Se — ainsi parle Yahweh —, 


Le ainsi je traiterai Sédécias, roi de Juda, 
: ses princes et le reste de Jérusalem, 
ceux qui sont demeurés dans ce pays, 
et ceux qui habitent au pays d'Égypte. 


9 J'en ferai un objet d'horreur, un malheur, 

| dans tous les royaumes de la terre, 

‘ un Opprobre, une fable, une risée, une malédiction, 
+ dans tous les lieux où je les chasseraïi. 

10 Et j'enverrai sur eux l'épée, la famine et la peste 


1. 


— 25 La parole qui fut adressée à Jérémie 
’ touchant tout le peuple de Juda, en la 


k XIV, 1. Après que Nabuchodonosor etc. 
C'est-à-dire après la déportation qui venait 
k d'avoir lieu sous Joachin, emmené lui-même à 

Li Babylone par le vainqueur (II Rois, xxiv, 11-16), 
bu que Nabuchodoncsor avait mis sur le 
€ Juda son oncle, Matthanias, sous le 


ous Qui sont l'élite de la nation, après avoir 
is008 châtiment divin, seront l'objet des grä- | 


Yahweh, tandis que ceux qui sont restés 
IE pays et qui, se regardant comme à l'abri 


näs HEUr, ont persévéré dans leur endurcisse- 
vous SerOnt frappés d'une manière irrévocable. 
s sut malheur manque dans les LXX. 


LL Quatrième année de Joakim, 
la puissance chaldéenne venait de 


. sur la scène du monde à l'Assyrie, 


Ce | 


Capitale, Ninive, avait été détruite. 


lé Sédécias (vers l’an 598 av. J.-C.). Les dé- | 
| mandement de ses armées ; voilà pourquoi il est 


jusqu’à ce qu'ils aient disparu du sol 

F que j'avais donné à eux et à leurs pères. 

p 5. CHap. XXV, 1-14 : JUGEMENT DE DiEu SUR JUDA. — Introduction (XXV, 1, 2). 1ndo- 

…  “ilité persévérante de Juda (Xxv, 3-7). Les victoires du roi de Babylone et ia fin de Juda 
XXV, 8-11). Au bout de soixante-dix ans ; ruine de Babylone elle-même (Xxv, 12-14). 


quatrième année de Joakim, fils de Josias, 
roi de Juda, — c'était la première année 
SRÉNGO ND 'OMNE Ge Le rien 5h 


| Cette date est celle de la bataille de Carchémis 


(605), où le pharaon Néchao, qui s'était avancé 
jusqu'à l'Euphrate, fut vaincu par Nabuchodo- 
nosor. Ce dernier n'était pas encore roi de Baby- 
lone ; mais son père Nabopolassar, vieux et dé- 
crépit (il mourut l’année suivante), l'avait revêtu 
de l'autorité royale, et lui avait confié le com- 


appelé roi, ici comme II Rois, xxiv, 1 : Dan, i, 
1. En poursuivant les Egvptiens fugitifs, Nabu- 
chodonosor entra en Judée et fit de Joakim son 
tributaire. C'est là (an 605) le point de départ de 
la captivité de soixante-dix ans, prédite vers, 
11, et à laquelle mit fin l’édit de Cyrus (an 536"). 
En cette quatrième année, Jérémie reçut de 
Dieu l’ordre d'écrire des prophéties (xxxvi 1,2). 
Des critiques ont pensé que le chap. xxv était 
comme l’épilogue de la collection et du livre. 


3 


€ Les si 


EE PR en 


es nr 
” ee. ps ns m2. 


2 


3 


15 


16 


Chap. XXV, 2. 


de Nabuchodonosor, roi de Babylone —: 
parole que Jérémie prononça sur tout 
le peuple de Juda et pour tous les habi- 
tants de Jérusalem, en ces termes 
Depuis la treizième année de Josias, 
fils d'Amon, roi de Juda, jusqu'à ce 
jour, voici vingt-trois ans que la paroie 
de Yahweh m'a été adressée et que je 
vous ai parlé, vous parlant dès le matin, 


et que vous n'avez pas écouté! Yahweh 


vous a envoyé tous $ses serviteurs les 
prophètes, les envoyant dés le matin, et 
vous n'avez pas écouté, et vous n'avez 
pas prêté l'oreille pour entendre. Il di- 


sait : ‘‘ Revenez denc chacun de votre | 


mauvaise voie et de la perversité de 
vos actions, et vous habiterez dans le 
pays que Yahweh a donné à vous et à 
vos péres, d'âge en âge. N'allez pas 
après d’autres dieux pour les servir et les 
adorer ; ne m'irritez pas par l'ouvrage 
de vos mains, et je ne vous ferai aucun 
mal. Mais vous ne m'avez pas écouté, 
— oracle de Yahweh, — afin de m'irriter 
par l’œuvre de vos mains, pour votre 
malheur. C’est pourquoi ainsi parle 
YVahweh des armées : Parce que vous 
n'avez pas écouté mes paroles, voici que 
j envoie prendre toutes les tribus du sep- 
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tentrion, — oracle de Yahweh, - 
amène à Nabuchodonosor, roi 


lone, mon serviteur ; je les ferai venir Û 
contre ce pays et contre ses habitants Æ , 
et contre toutes ces nations d’alentour. ; 
que je frapperai d’anathème, et, D : 
ferai une solitude, un objet de me a. 
une ruine éternelle. Je ferai « ; 
raître du milieu d'eux les crisq La 
et les cris d’allégresse, les chants dur h 
et les chants de la fiancée, le bruit (4 
meule et la lumière de la lampe dE 
ce pays Sera une Solitude, un désert, & 4”, 
ces nations seront asserviesau#roige 4: 
Babylone pendant soixante-dix ans. 4”. 

Et lorsque les soixante-dix ans Seront [2 Un 
accomplis, je ferai rendre compté de 4: 
leur péché au roi de Babylone et à cette À. . 
nation, — oracle de Yahweh, =et4} 4; 
pays des Chaldéens, et j’en ferai de 
litudes éternelles. Et je ferai venir sr 19 ! 


CE Pays toutes les paroles que j'ai 4 
noncées contre lui, tout ce qui est écrit 
dans ce livre, ce que Jérémie à prophé. 
tisé sur toutes les nations. Car ui 
nations nombreuses et de grands roisles 
asserviront, eux aussi, et je leur rendra; 
selon leurs actions et selon l’œuvre de 
leurs mains. ” 


6. CHar. xXXV, 15-38 (GREC : xXxXXII, 1-24) : JUGEMENT CONTRE LES NATIONS.) 
coupe de la colère divine, toutes les nations en boivent (XXV, 15-26), quoi gw'elks 4. 
fassent (XXV, 27-29). Le procès des nations (XXV, 30, 31). La tempête, le massare 4 
(XXV, 32, 33), le sort des chefs du troupeau (KXV, 34-58). QUE 


Car ainsi m'a parlé Yahweh, Dieu 
d'Israël : Prends de ma main cette cou- 
pe du vin de ma colère et fais-la boire à 
toutes les nations vers lesquelles je t’en- 
verrai. Elles en boiront, elles chancel- 


à. Vingt-trois ans : dix-neuf aus sous Josias, 
trois mois sous Joachaz, quatre ans sous Joakim. 
9. Mon serviteur : Comp. xxvii, 6; xlili, 10; 
comp. aussi Is. xiii, 3, où Dieu dit des Mêdes 
qu'il les a consacrés pour la mission à laquelle 


il les destine ; de même xlv, x, Cyrus est appelé. 
l'Oint du Seigneur. — Les mots à Nabuchodo- | 


nosor, rot de Babylone, inon servileur, manquent 
dans les LXX. — Ruine : LXX, opprobre. 

10. Cri, chant, bruit correspondent au même 
mot qél. — Le bruit de la meule : chaque maison, 


dans l'antiquité, avait son moulin à bras pour 


préparer le pain de la journée, et sa lampe qu'on 
allumait le soir, quand tous les membres étaient 
réunis. 

rt. El ces nalions seront asseruies au rot dé 
Babylone; LXX, et ils seront asservis parmi les 
nalions. — Soixanle-dix ans, chiffre rond 
l'empire chaldéen n'a duré exactement que 
soixante-huit ans, de 606 à 538, où Babylone 
fut prise par les Mèdes et les Perses. Deux 
ans après (l'an 536), fut publié l’édit de Cyrus, 
rendant la liberté aux Israélites exilés. 

12 est très abrégé dans les LXX. 

13. Ce que Jérémie a prophélisé sur toutes les 


| nations. Dans les LXX, ces paroles constituent 
un titre général pour les prophéties contrée 


| XXIX, 1-7 


leront, elles seront prises de folie devant | 


l’épée que j’enverrai au milieu d'elles, 


Je pris la coupe de la main de Yan 
weh et je la fis boire à toutes les nations | 
vers lesquelles Yahweh m'envoyait : 4! 


nations, que les LXX insèrent ici dans J'ordre 
sulvant 

LXX. 
XXV, 14-XXVI, I 
XVI, 2-28 
XXVI, I—XX VII, 64 


D". 
Hébr, et Pulse 


— xlix, 34-39 Elan, 

— xlvi, 1-28 ;: ‘Egypte 

i, 1—- li, 64; Babylone, 

xlvii, 1-7; Phistins. 

xlix, 7-22; Edom 

xlix, 1-6; Ammon 

XXX, 6-II xlix, 28-33; Arabes 

KXX, 12-160 xlix, 23-27: Damas 

KXXI, I-44 — xlviti, 1-47; Mob 
14 manque dans les LXX. D | 
15-38 vient dans les LXX aprés les oracks 


XXIX, 8-23 
XXX, 1-5 


ERRE RUES! 


: | contre les nations (xxxii, 1-24). — Prends cas 


coupe : ce n’est là qu’une image symbolique 
fréquemment usitée dans la sainte Ecntur,s 


l'on n'est pas obligé d'admettre que l'acte lui 
même ait eu aucune réalité extérieure = 
vin de ma colère; LXX de vin pur, lumeur 

17. Je la fis boire : j'annonçai à ces na 
le châtiment prochain. 


 Ason peuple; 


| | 21 d’Azoth ; 
1 22 d'Ammon ; 


D gés qui habitent le désert ; 


Chap, XXV, 18. 


rois, à ses princes, pour en faire une 
solitude, une désolation, un objet de mo- 
querie et de malédiction, comme cela se 
19 voit aujourd’hui ; à Pharaon, roi d’'Egyp- 
te, à ses serviteurs, à ses princes, à tout 
à tout le peuple mélangé ; 
à tous les rois du pays de Uts; à tous 
les rois du pays des Philistins, à Asca- 
lon, à Gaza, à Accaron et aux restes 
à Edom, à Moab et aux fils 
à tous les rois de Tvyr et à 
tous les rois de Sidon, et aux rois des 
23 îles qui sont au delà de la mer ; à Dédan, 
à Théma, à Buz et à tous ceux qui se 


24 rasent les tempes : à tous les rois d’Ara- 


. bie, à tous les rois des peuples mélan- 
a tous les 
fois de Zambri, à tous les rois d’'Elam, 
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IBà Jérusalem et aux villes de Juda, à ses 


Chap. KV: a8 


et à tous les rois de Médie; à tousles rois 
du septentrion, proches ou éloignés, à l’un 
comme à l’autre, et à tous les royaumes 
du monde qui sont sur la face de la terre: 
et le roi de Sésac boira aprés eux. 

Tu leur diras : Ainsi parle Yahweh 
des armées, Dieu d'Israël : Buvez, eni- 
vrez-Vous, Vomissez et tombez pour ne 
plus vous relever, devant l’épée que j’en- 
voie au milieu de vous. Et s'ils refu- 
sent de prendre de ta main la coupe pour 
boire, tu leur diras : Ainsi parle Yah- 
weh : Vous boirez! (Car voici : c’est 
dans la ville sur laquelle mon nom est 
invoqué que je commence à faire venir 
le mal; et vous, vous seriez impunis! 
Vous ne serez pas imp'unis, Car j'appelle 
l’épée sur tous les habitants de la terre, 
— oracle de Yahweh des armées, 


90e Et toi, tu leur prophétiseras toutes ces choses, et tu leur diras : 
| Vahweh rugit du haut du ciel ; 


] 


de sa demeure sainte il fait retentir sa voix ; 


il rugit violemment contre son domaine ; 

il pousse le cri des vendangeurs, 

| contre tous les habitants de la terre. 

al Le bruit en est arrivé jusqu’au bout de la terre ; 
car Yahweh fait le procès à toutes les nations, 


il entre en jugement avec toute chair ; 


il livre les méchants au glaive, 
| — oracle de Yahweh. 


32 Ainsi parle Yahweh des armées : 

| Voici que le malheur passe de nation en nation ; 

4 une grande tempête s'élève des extrémités de la terre. 
3 Et il y aura des tués de Yahweh, en ce jour-là, 


d'un bout de la terre à l’autre ; 
ils ne seront ni pleurés, ni ramas és, ni enterrés : 


ilS seront comme du fumier sur le sol. 


4 Hurlez, pasteurs, et criez ; 


roulez-vous dans la poussière, chefs du troupeau, 
car Vos jours sont accomplis pour le massacre ; 
1€ vous disperserai, et Vous tomberez comme des vases de prix, 


fi Plus de retraite pour les pasteurs, 


plus de refuge pour les chefs du troupeau! 
6 On entend les cris des pasteurs, 


et les hurlements des chefs du troupeau, 


Car Yahweh ravage leur pâturage. 


à Les campagnes paisibles sont dévastées 
F par la fureur de la colère de Yahweh. 
Qu Il quitte sa retraite, comme le lion son fourré ; 


leur pays va être changé en désert 
devant la fureur du destructeur, 
devant la fureur de la colère de Vahweh. 


| id atiourd'hui manque dans les LXX. 
20, A ous les rois du pays de Uts manque dans 
ls LXX. : ë 


24 À tous les rois d'Arabie manque dans 
ls LXX. k 


: se lous les rois de Zambri manque dans les 
26. À l'un Comme à l'autre: d'autres: proches | 
(a éloignés Les uns des auires. — Le roi de 
Séa, de Babylone, comme il résulte de li, 


41; Sésac serait une transcription cryptogra- 


| phique de Babel suivant les lois de l’athbasch. 


Ce dernier membre manque dans les LXX, 
34. Je vous disperserai. Le mot ainsi rendu 
manque dans les LXX. — Comme des vases de 
prix, LAXX, comme des béliers choisis. 
38. Devant la fureur du destructeur. LXX, 
avec plus de rézularité grammaticale : devant 
l'ébés destructrice. 
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7. CHAP. XXVI (GREC : XXXII) 1-24 : CONFLIT AVEC LES PRÊTRES ET LES FA re | 


PHÈTES : DISCOURS AU TEMPLE. — Message ei menaces de Jérémie (XXVEL, 
et prophètes veulent jaire mourir Jérémie et le dénoncent aux princes (x 
Attitude de Jérémie (XXV1, 12-15). {ntervention favorable des princes du peup 2 
cam (XXVI, 16-19, 24). Le cas d'Urie (KXXV1, 20-25). ds, 


Au commencement du règne de Joakim, 


26) ; Le 
fils de Josias,roi de Juda, cette parole 


2 


19 


fut adressée à 
Yahweh : 
Ainsi parle Yahweh : Tiens-toi dans 
le parvis de la maison de Yahweh, et dis 
à ceux de toutes les villes de Juda, qui 
viennent adorer dans la maison de Yah- 
weh, toutes les paroles que je t'ai com- 
mandé de leur dire : n’ert retranche pas 
un mot. Peut-être écouteront-ils et re- 
viendront-ils chacun de leur mauvaise 
voie ; alors je me repentirai du mal que 
j'ai dessein de leur faire à cause de la 
méchanceté de leurs actions. Tu leur 
diras : Ainsi parle Yahweh : Si vous ne 
m'obéissez pas, en suivant la loi que j'ai 
mise devant vous, en écoutant les pa- 
roles de mes serviteurs les prophètes, 
que j'’envoie vers vous,quej’aienvoyés dés 
le matin et que vous n'avez pas écoutés, 
je traiterai cette maison comme Silo, et 
je ferai de cette ville ur objet de malédic- 
tion pour toutes les nations ae la terre. 
Les prêtres, les prophètes et tout le 
peuple entendirent Jérémie prononcer 
ces paroles dans la maison de Yahweh. Et 
quand Jérémie eut achevé de dire tout ce 
que Yahweh lui avait commandé de dire 


Jérémie de la part de 


à tout le peuple, les prêtres, les propheé- 


tes et tout le peuple se saisirent de lui, 
en disant : ‘ Tu mourras! Pourquoi 
prophétises-tu au nom de Yahweh en di- 
sant : Cette maison sera comme Silo, 
et cette ville sera dévastée et sans habi- 
tants? ” Et tout le peuple se rassem- 


bla autour de Jérémie dans la maison de 


Yahweh. Les princes de Juda. avant | 
appris ces Choses, montérent FA 
son du roi à la maison de Vahweh, et 
s’assirent à l'entrée de la porte Neuve 
de la maison de Yahweh» Alors les | 
prêtres et les prophètes direntan 
princes et à tout le peuple : Cet homme 
mérite la mort, car il a prophétisé contre 
cette ville, comme vous l'avez ‘entendu 
de vos oreilles, FAR PME 
Et Jérénue parla à tous les princes et à 1) 
tout le peuple en disant : “# C'est Vah. 
weh qui m'a envoyé prophétiser, UE 
cette maison et contre cette ville Louté 
les choses que vous avez entendue 


Maintenant, améliorez vos voies e von | 
œuvres, et écoutez la voix de Vahyen 


votre Dieu, et Yahweh se repentira qi 
mal qu’il a prononcé contre vous. Pour ll 
moi, me voici entre Vos mains ; faites de 
moi selon qu'il paraîtra bon et juste à 
vos yeux. Seulement sachez qu 
me faites mourir c’est du sang innocent 
que vous mettrez sur Vous, sur cettéill 
ét ses habitants; Car en vérité Va. 
weh m’a envoyé vers Vous pour faire 
entendre à vos oreilles toutes ces paroles» 
Alors les princes et tout le peuple dirent | 
aux prêtres et aux prophètes :4ç+. 
homme ne mérite pas la mort, carcé 
au nom de Yahweh, notre Dieu, quil 
nous a parlé. ” F1 quelques-uns dx 1 
anciens du pays, s'étant levés, dirent à 
toute l'assemblée du peuple : “ich 
de Moréschcth prophétisait aux jour 
d’Ezéchias, roi de Juda, et il para atout 
le peuple de Judà en ces termes : 


Ainsi parle Yahweh des armées ;: 
Sion sera labourée comme un champ; 


- Jérusalem deviendra un monceau de ruines, 


et la montagne du Temple une colline boisée. 


Ezéchias, roi de Juda, et tout Juda 


l’ont-ils donc fait mourir? N'ont-ils pas 


XXVI, 1. Le discours qui suit rappelle celui 
du chap. vi, prononcé aussi dans le l'emple; il 
est possible que nous ayons ici le cadre bstori- 
que et au chap. vii, le discours. L'incident 
se place avant la 4° année, de 608 à 605, sans 
doute avant la venue de Nabuchodonosor. 

2. Ceux de toules les villes de Juda ce 
concours de peuple suppose quelqu'uneé des 
grandes fêtes religieuses de la nation. 

6. Un objel de malédiction. Dans les malédic- 
tions on invoquera le sort de cette ville comme 
exemple du mal que l'on soubaïitera à son ennemi. 
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plutôt craint Yahweh? N'ont-ils px 
imploré Yahweh? Et Yahweh s'estre. 


10. Les princes de Juda. On nesait a 
juste quelle était la situation de cés perso: 
nages. On traduirait sans doute “tout aussi 
bien par magistrats. Ils s'occupaient de veille 
au bon ordre dans le Temple. 145 
Neuve, probablement celle qu'avait fait cons 
truire Joatham (II Rois, xv, 35); elle cond: 
sait au parvis intérieur. 4 


que Si Vous | 


18. Michée, l'un des douze petits prophètes, 


— Il parla ainsi. ces paroles se trouventMich, \ 
iii, r2. RE 


| | Chap. XXVI, 20 


penti de ce qu'il avait prononcé contre 
eux. Et nous, nous commettrions un 
grand crime au préjudice de nos âmes!” 
2 11 y eut aussi un hümme qui prophé- 
tisait au nom de Yahwceh, Urie, fils de 
Séméi, de Cariathiarim; il prophétisa 
contre cette ville et contre ce pays exac- 
tement les mêmes choses que Jérémie. 

2 Le roi Joakim, tous ses hommes vaillants 
B et tous ses princes entendirent ses pa- 
roles, et le roi chercha à le faire mourir. 


Urie en fut informé, il eut peur et s’en- | 
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Chap, XX VII, 13. 


fuit en Egypte. Mais le roi Joakim 22 
envoya des hommes en Egvpnte, Elna- 
than, fils d'Achobor, et des hommes avec 
lui, en Egvpte. Ils firent scrtir Uïrie 23 
d'Egypte et l’emmenérent au rei Joa- 
kim, qui le fit périr par l’épée, et jeta 
son cadavre dans les sépulcres du com- 
mun peuple. 

Or la main d’Ahicam, fils de Saphan, 24 
soutint Jérémie, en sorte qu’on ne le livra 
pas au peuple pour être mis à mort. 


8 CHAP. XXVII (GREC : XXXIV), 1-22: CONFLIT AVEC LES PRÊTRES ET LES FAUX PRO- 
PHÈTES : LES JOUGS. — L'acte symbolique (XXVn, 1-2). Le message aux ambassadeurs : 
toutes les nations assujetties pour un temps au roi de Babylone (KxVn, 3-8) ; Les illusions 
des jaux prophètes (KXVH, 9-11). Message à Sédécias (XXvI1, 12-15). Message au peu- 
ple de Juda et aux prêtres à propos des vases sacrés (XKXVI1, 16-22). 


27 Au commencement du règne de Joa- 
B kim fils de Josias, roi de Juda, cette | 
:@ parole fut adressée à Jérémie de la part 
_ de Yahweh : 
2 Ainsi m'a parlé Vahweh : Fais-toi 
141@ des liens et des jougs, et mets-les sur 
ton cou. Puis envoie-les au roi d'Edom, 
au roi de Moab, au roi des enfants d’'Am- 
5@ “mon, au roi de Tyr et au roi de Sidon, 
_ par l'intermédiaire des ambassadeurs 
| qui sont venus à Jérusalem auprès de 
4Sédécias, roi de Juda. Donne-leur un 
Message pour leurs maîtres, en ces termes : 
Ainsi parle YVahweh des armées, Dieu 
8 dMsraël : Voici ce que vous direz à vos 
i maîtres : C’est moi qui, par ma puis- 
_ fance et par mon bras étendu, ai fait la 
D re, l'homme et les animaux qui sont | 
M Sur la face de la terre, et je la donne à | 
| Ô qui ib me plaît. Et maintenant, moi 
jf Mal donné toutes ces contrées aux mains 
s de Naäbuchodonosor, roi de Babylone, 
t @ Mon serviteur ; je lui ai donné même les 
p_‘imaux des champs pour qu'ils le ser- 
1vent» Toutes les nations lui seront assu- 
jétties, à lui, à son fils et au fils de son 
fil, jusqu'à ce que vienne le temps de son 
Pays, à lui aussi, et que des nations nom- 


= 


ee 


“19: An préjudice de; litt. sur ou contre. 
S D 2023. Ne fait pas partie du discours des an- 
Wéns” C'est un fait postérieur relaté à cet 
endroit Pour mettre en relief le danger couru 
- D Dir Jérémie. 
D 22 Ælnathan etc., manque dans les LXX. 
ù D 25: Du commun peuple, litt. des fils du peuple. 
à  XXVII, 1. Joahzim : la vraie lecon est cer- 


S D Miément Séécias, qu'on trouve dans les 
T D MS, syriaque et arabe : comp. vers. 12 et 
dl MX, Joakim est dû à une faute de copiste. 


ii Ce verset manque dans les LXX. — Les inci- 
jie dents racontés dans les chap. xxvii-xxix ont 
_ PIS place au début de Sédécias après la dépor- 
Onde 598. Jéchonias avait été emmené à 
sbilone avec la famille royale et les meilleurs 
Re RE la nation. Le Temple avait été 
E 


+," 
| 


| VIVrez. 


| aux ambassadeurs. Ils corrigent 


breuses et de grands rois l'assujettis- 
sent. La nation et le royaume qui ne 8 
se soumettront pas à lui, Nabuchodo- 
nosor, roi de Babylone, et qui ne mettront 
pas leur cou sous le joug du roi de Baby- 
one, cette nation, je la visiterai par l’épée, 
par la famine et par la peste, — oracle de 
Yahweh, — jusqu'à ce que je l’achève par 
sa main. Et vous, n'écoutez pas vos 9 
prophètes, ni vos devins, ni vos songes, 


ni vos augures, ni VOs magiciens, qui 


vous disent : ‘‘ Vous ne serez pas assu- 
jettis au roi de Babylone. ” Car c’est 10 
le mensonge qu'ils vous prophétisent, 
pour qu’on vous éloigne de votre pays, 
pour que je vous chasse et que vous 
périssiez. Mais la nation qui mettra 11 
son Cou sous le joug du roi de Babylone, 

et le servira, je la laisserai en repos dans 
son pays, — oracle de Yahweh; elle le 
cultivera et y demeurera. 

Et à Sédécias, roi de Juda, je parlai 12 
selon toutes ces paroles, en disant : Met- 
tez vos cous sous le joug du roi de Baby- 
lone ; servez-le, lui et son peuple, et vous 
Pourquoi mourriez-vous, toi et 13 
ton peuple, par l’épée, par la famine et 
par la peste, comme Yahweh l’a dit de 


2, Des hens et des jougs, peut-être seulement, 


| les liens et les bois d'un joug. Il était difficile 


que Jérémie en mit beaucoup sur son cou. 

3 Envote-les. Plusieurs critiques estiment peu 
vraisemblable que Jérémie ait remis les jougs 
: Envote (un 
message), Cette correction, il est vrai, n'est pas 
appuyée par les versions. — Par les ambassa- 
deurs venus auprès de Sédécias, pour s'entendre 
avec lui sur les moyens de résister à Nabucho- 
doncsor. 

+ manque dans les LXX,. 

9. Fos songes. LXX, vos disrurs de songes. 

12. Meitez vos cous etc. Les LXX ont seu- 
lement : Meïtes votre cou et servez le rot de Baby- 
lone. 

13 manque dans les LXX. 
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14 


15 


16 


17 


18 


Chap. XXVWVII, r4. LIVRE DE 
la nation qui ne voudra pas servir le 
roi de Babylone? N'écoutez pas les pa- 
roles des prophètes qui vous disent : 


‘* Vous ne serez point assujettis au roi | 


de Babylone. ‘’ Car c'est le mensonge 
qu'ils vous prophétisent. Car je ne les 
ai point envoyés, — oracle de Yahweh, — 
et ils prophétisent faussement en mon 
nom, afin que je vous chasse et que vous 
périssiez, vous et les prophètes qui vous 
prophétisent. | 
Et aux prêtres et à tout ce peuple je 
parlai en ces termes : Ainsi parle Yahweh: 
N'écoutez pas les paroles de vos pro- 
phètes qui vous prophétisent en ces 
termes : ** Voici que les ustensiles de la 
maison de Yahweh seront bientôt rame- | 
nés de Babylone. *”” Car c’est le mensonge | 
qu'ils vous prophétisent. Ne les. écou- 
tez pas ; soumettez-vous au roi de Baby- 
lone, et vous vivrez. Pourquoi cette 
ville serait-elle réduite en solitude? | 
S'ils sont prophètes, si la parole de Yahweh 


9. CHaP. XXVIIT (GREC : XXXV), 1-17 : CONFLIT AVEC LES PRÊTRES ET LES 


JÉRÉMIE. 


Se de Juda 4 
à Jérusalem, ne s’en aïllent pas jee L 


lone! Car ainsi parle Yahweh F2 


mées au sujet des colonnes, de Fa | 


bases et des autres ustensiles gs 
restés dans cette ville, à BU 
donosor, roi de Babylone, n’a pas pris, 
lorsqu'il a emmené captifs de Jérusalem 
à Babylone Jéchonias, fils de Joakim 
roi de Juda, et tous les grands de Juda 
et de Jérusalem. Car ainsi paï 
des armées, Dicu d'Israël, au 
ustensiles qui restent dans la 
Yahweh, dans la maison du 


maison de 
roi de Juda 


has - 10 a 


PHÈTES : HANANIAS DE GABAON. — Le discours optimiste de Hananias : relour dé 
vases sacrés et des exilés de 598 (XXVI1, 1-4); réponse de Jérémie (XXviIn, 5-9) Hair 


nias brise le joug de dessus le cou de Jérémie (XXvux, 10, 11) : 


chaine de Hananias (KXViIn, 12-17). 


28 Cette même année, au commencement 


roi de Babylone. 


du règne de Sédécias, roi de Juda, la 
quatrième année, le cinquième mois, le 
prophète Hananias, fils d'Azur, de Ga- 
baon, me dit, dans la maison de Yahweh, 
en présence des prêtres et de tout le 
peuple : Ainsi parle Yahweh des ar- 
mées, Dieu d’Israël : J'ai brisé le joug du 
Encore deux ans, et 
ie raménerai dans ce lieu tous les usten- 
siles de la maison de Yahweh, que 
Nabuchodonosor, roi de Babylone, a 
enlevés de ce lieu et qu'il a emportés 
à Babylone. Et je ferai revenir dans 
ce lieu Jéchonias, fils de Joakim, roi de 
Juda, et tous les captifs de Juda qui sont 
allés à Babylone, — oracle de Yahweh —, 
car je briserai le joug du roi de Babylone. 


14. La première partie, du vers., jusqu'à 
car c'est le mensonge, manque dans les LXX. 
16. Les ustensiles. Nabuchodonosor avait 
emporté, après la première prise de Jérusalem 
sous Joachin, tous les objets d'or et d'argent 
(II Rois, xxiv, 13) : mais il avait laissé les usten- 
siles d'airain, dont plusieurs étaient rares et 
précieux. — Les LXX ont au début : À vous, 
à tout le peuple el aux prêtres j'ai parlé, etc. A 
la fin 1ls ajoutent : Car je ne les ai pas envoyés. 

17. Manque dans les LXX. 

18-22. Les LAX ont seulement : S'ils sont 
prophètes et si la paroles de Dieu est en eux, qu'ils 
se présentent devant moi. Car ainsi a parlé le 
Setgneur : Au sufsl des ustensiles qui restent. que 
n'a pas pris le roi de Babylone quand 1 la emmené 
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et à Jérusalem : Ils seront emporté: 
à Babylone, et ils y resteront jusqu'au 
jour où je les visiterai, — oracle de Yak. 
weh, — ct je les ferai remonter etreverir 
dans ce lieu. Éd - 
FAUX PRO- 
Le joug de fer, la mort pro 
à. És + 
RE no 
Et Jérémie le prophète répondit à ; 


Hananias le prophète, en présence dx 


prêtres et en présence de tout le peuple | 


qui se tenaient dans la maison de Va. 
weh. Jérémie le prophète dit : Amen à 
Ainsi fasse Vah.eh! Que Yahweh ac 
complisse les paroles que tu viens de 
prophétiser, en ramenant de Babylüne 
en ce lieu les ustensiles de la maison 
de Yahweh et tous les captifs! Tor. 
tefois entends cetie parole que je pro: 
nonce à tes oreilles et aux oreilles de 
tout le peuple : Les prophètes guiront 
été avant moi et avant toi, désmles 
temps anciens, ont prophétisé à de nom. 
breux pays et à de grands royaumes 

guerre, le malheur et la peste. Quant 1 
au prophète qui prophétise la paix,ce 


: | Jéchonias de Jérusalem : Ils iront à Bahilne 


dit le Seigneur. M 

XXVIII, 1. Le cinquièmemois, en août : l'année 
commençait avec la lune de mars. — Lee 
bhèle; c'est la seule fois que ce mot soitsaccol 


au nom de Hananias dans les EXX "encor 


est-il traduit par Leudorongitnss 

3. Les LXX n'ont pas : que Nabuch 
etc. HAL 
4. Les LXX ont seulement-: ainsi que Jéh 


nias et tous les captifs de Juda, car je brise % 


le joug du roi de Babylone. 1 oh 

8. Le malheur (r4' äh). De nombreuxmanus 
crits et la Vulg. : la famine (rd' db). —Les LXX 
ont seulement a guerre. Su: 


que Nabucho- 2 


parle Yahweh 2 


+ 


= LR 


ES 


| ee] 


Lt | L) 


À 
fil 
= 


N 4 de Jérusalem à Babylone : 


“Chap. XX VIII, 10. 


sera lorsque s’accomplira la parole de 
te prophète qu'il sera reconnu pour le 
prophète véritablement envoyé par Yah- 
weh. 
0 Alors Hananias le prophète prit le 
joug de dessus le cou de Jérémie le pro- 
min phète, et le brisa. Et Hananias dit en 
présence de tout le peuple : Ainsi parle 
Yahweh : C'est ainsi que dans deux ans 
je briserai le joug de Nabuchodonosor, 
roi de Babylone, de dessus le cou de toutes | 
….lesnations. Et Jérémiele prophète s’en alla. 
12 Et la parole de Yahweh fut adressée | 
4 Jérémie, — après que Hananias le pro- | 
phète eut brisé le joug de dessus le cou | 
de Jérémie le prophète, — en ces termes : 
8 Va, parle à Hananias en ces termes 
Ainsi parle Yahweh : Tu as brisé un joug 


10. CHaP. xxIX (GREC. 


LIVRE DE 


JÉRÉMIE, _ Chap. XXIK, 14. 
de bois, et tu as fait à sa place un joug de 
fer. Car ainsi parle Yahweh des armées, 
Dieu d'Israël : Je mets un Joug de fer 
sur le cou de toutes ces nations, pour 
qu'elles soient assujetties à Nabucho- 
donosor, et elles lui seront assujetties ; 
je lui ai donné même les animaux des 
champs. 
Puis Jérémie Le prophète dit à Hananias 
| le prophète : Ecoute, Hananias : Yah- 
weh ne t’a pas envoyé, et tu as fait que 
ce peuple se confie au mensonge. C’est 
pourquoi ainsi parle Yahweh : Voici que 
je te renvoie de la face de la terre ; cette 
année même tu mourras, Car tu as prê- 
ché la révolte contre Yahweh. 
Et Hananias le prophète mourut cette 

même année, au septième mois. 


or 


: XXXVI), 1-32 : LETTRES DE JÉRÉMIE AUX EXILÉS. — Circons- 
tances de l'envoi (Xx1X, 1-3). Contenu de la lettre : 


se fixer en Chaldée (KXIX, 4-7); 


ne pas se fier aux faux prophètes ; l'exil durera soixante-dix ans (XXIX, 8-14); contre 


les Juifs demeurés au pays (XxIX, 16-19) 


| | 9 Voici le texte de la lettre que Jérémie 
le prophète envoya de Jérusalem au 
reste des anciens en captivité, aux prê- 
tres, aux prophètes et à tout le peuple 
que Nabuchodonosor avait déportés de 

| | 2 férusatem à Babylone, après que furent 
_ sortis de Jérusalem le roi Jéchonias, la 
| réine-mère, les eunuques, les princes 
de Juda et de Jérusalem, les charpentiers 
La les serruriers : il l’envoya par l’inter- 
médiaire d'Élasa, fils de Saphan, et de 
Gamarias, fils d'Helcias, que Sédécias, 
roi de Juda, avait député à Babylone 
auprès de Nabuchodonosor, roi de Baby- 


| | Fr. Elle disait : 


Ainsi parle Yahweh des armées, Dieu 
| d'hraël, à tous les captifs que j’ai "exilés 
Bâtissez des 

maisons et habitez-les ; plantez des jardins 

6 ét mangez-en les fruits. Prenez des 
femmes, étengendrez des fils et des filles ; 

| prenez des femmes pour vos fils, et don- 
| nez à Vos filles des maris, et qu elles en- 
Le - fantent des fils et des filles ; multipliez- 
| Vous. dans ce pays, et ne diminuez pas. 
fa T Recherchez le bien de la ville où je vous 
à älmenés en captivité, et priez Yahweh 
+ elle, car son bien sera votre bien. 


celui dont il est ques 
: Les jougs. 
Les LXX n'ont pas : : dans deux ans. 


à tin du. vers. et clle es dut seront assuwjel- 

EC, manque dans les LXX. 

 XXIX, r. Les premiers déportés, qui for- 

ou l'élite de la nation, persuadés que la 
iute de leurs vainqueurs était proche, s’atten 

à revenir bientôt dans leur patrie, et 1ls 


ee entretenir cette illusion dans 


contre les faux prophètes de Chaldée (XXIX, 


15, 20-23). Lettre au sujet de Séméias, occasion et contenu (Xx1X, 24-32). 


Car ainsi parle Yahweh des armées, 
Dieu d’Israël : Ne vous laissez pas séduire 
par vos prophètes qui sont au milieu de 
vous, ni par vos devins, et n'écoutez 
pas les songes que vous vous donnez. 
Car c’est faussement qu'ils vous prophé- 
tisent en mon nom; je ne les ai pas 
envoyés, — oracle de Yahweh. 

Car ainsi parle Yahweh : C'est lorsque 
soixante-dix ans se seront accomplis pour 
Babylone que je vous visiterai et que 
| J'exécuterai pour vous ma bonne parole, 
en vous ramenant en ce lieu. Car moi, 
je connais les pensées que j’ai pour vous, 
— oracle de Yahweh,— pensées depaix, 
et non de malheur, afin de vous donner 
un avenir et de l'espérance. Vous 
m'appellerez, et vous viendrez, et vous 
me prierez, et je vous écouterai. Vous 
me chercherez et vous metrouverez, parce 
que vous me chercherez de tout votre 
cœur. Et je me laisserai trouver par 
vous, — oracle de Yahweh :; je ramène- 
rai VOs captifs, et je vous rassemblerai de 
toutes les nations et de tousleslieux où 
jé vous aurai chassés, — oracle de Yah- 
weh,— et je vous ramènerai au lieu d'où 
je vous ai exilés. 


l'âme des Juifs restés en Palestine. Jérémie 
prit soin de les détromper. 

S. Balissez-vous des naisons 
rera longtemps. 

8. (Ne vous laissez pas séduire par, litt. que 
ne vous séduisent pas. 

11-13 sont très abrégés dans les LXX. 

14. Je raménerat vos caplifs. D'ai tres : 4e 
changerat votre sort. — Pour ce vers. les LXX 
ont seulement : Ef je me laisserar trouver {ar 
vous. 


: votre exil du- 
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Chap. XXIX, 15. 
15 Mais, dites-vous, Yahweh nous a sus- 
cité des prophètes à Babylone. 

Ainsi parle Yahweh touchant le roi qui 
est assis sur le trône de David, tout le 


16 


peuple qui habite dans cette ville et vos | 


frères qui ne sont pas partis avec vous en 


17 exil: Ainsi parle Yahweh des armées : 


Je vais envoyer contre eux l'épée, la: 


famine et la peste ; je les traiterai comme 


les figues détestables dont on ne peut, 


manger, tant elles sont mauvaises. Je 
les poursuivrai avec l’épée, la famine 
et la peste, et j’en ferai un objet de ter- 
reur dans tous les royaumes de la terre, 
un objet de malédiction, de stupeur, de 
moquerie, d'opprobre, parmi toutes les 
nations où je les aurai chassés : parce 
qu'ils n’ont pas écouté mes paroles, — 
oracle de Yahweh, — alors que je leur ai 
envoyé mes serviteurs les prophètes, les 
envoyant dès le matin ; et vous n'avez 
pas écouté, — oracle de Yahweh. Vous 
donc, écoutez la parole de Yahweh, 


18 


19 


20 


Jérusalem à Babylone ! 

Ainsi parle Yahweh des armées, Dieu 
d'Israël, au sujet d’Achab, fils de Colias, 
et de Sédécias, fils de Maasias, qui vous 
prophétisent en mon nom dès mensonges: 
Voici que je les livre aux mains de Na- 
buchodonosor, roi de Babylone, et il Les 
22 fera mourir sous vos yeux. On tirera 
d'eux une formule de malédiction parmi 
tous les captifs de Juda qui sont à Baby- 
lone, en disant: ‘Que Yahweh te traite 
comme Sédécias et Achab, que le roi de 
Babylone a fait rôtir au feu! ” parce 
qu'ils ont fait une infamie en Israël, en 
commettant l’adultère avec les femmes 


21 


23 


15. Nous a suscité des prophètes, qui parlent 


autrement. Jérémie, au v. 16 sv., va donner un 
signe prochain de la vérité de ses oracles. 

16-20 manquent dans les LXX. 

21. Ce verset se relie assez bien au vers. 14; 
conme si 15-20 constituaient une sorte de paren- 
thèse. Dans 14 et 21-23, il est question des faux 
prophètes. 

22. Avec ce verset se termine la lettre de Jé- 
rémiée aux exilés. Elle causa une vive irritation 
parmi les faux prophètes de la déportation. L'un 
d'eux, Séméias, écrivit contre lui à ses amis de 
Jérusalem. C'est de quoi Dieu va lé reprendre 
dans une nouvelle lettre. 


24-32. Les LXX présentent un texte abrégé, | 


mais un peu inconérent. 
24,25. LXX : Et à Sémétas l'Elamaie tu diras : 


Je ne t'ai pas envoyé en mon nom. Et 4 Sophonte, | 


fils de Maastas, le prêtre, tu diras : Yahweh 
t'a établi prêtre etc. (vers. 26). Il n'est pas ques- 
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LIVRE DE JÉRÉMIE, 


len les fruits. ” 
vous tous, captifs que j'ai envoyés de} 


Chap. x 


A IX. 

—— LE 

de leur prochain et en prenonçant en 
mon nom des mensonges, ce. que Ÿe à 
ne leur avais pas commandé: ras 
je le sais, et je suis témoin, = Sracle de 
Yahweh. CE HOME | 

Et à Séméias, le Néhélamite, tu diras + 04 

Ainsi parle Vahweh des mens 0 
d'Israël : Tu as envoyé en ton nom à tout 
le peuple qui est à Jérusalem, au prêtre 
Sophonie, fils de Maasias et à tous les 
prêtres des lettres pour leur dire : Vah.» 
weh t’a établi prêtre à la place du prêtre 
Joïada, afin qu’il y ait des surveillants 
dans la maison de Yahweh pour tout 
homme qui fait l’inspiré et le prophète 
a‘in que tu le méttes aux ceps où au Cat | 
can. Et maintenant, pourquoi donc” ) 
n’as-tu pas réprimé Jérémie d’Anathoth | 
qui vous prophétise? Grâce à ca, ilax. 
pu nous envoyer dire à Babylone : “@e 
sera long ; bâuissez des maisons et habi.- 
tez-les ; plantez des jardins et mangez 


== 


Sophonie le prêtre lut cette lettre 2 À 
devant Jérémie le prophète, 
Et la parole de Yahweh fut adressé 99 À : 


à Jérémie en ces termes : Envoie dire 31 À 


à tous les exilés : Ainsi parle Vahwehau 4 
sujet de Séméias, le Néhélamite : Pare 
que Séméias vous a prophétsé sans que je 
l’aie envoyé et qu'il vous a fait mettre A7 
votre confiance en un mensonge, à Y 
cause de cela ainsi parle Yahweh : Je 
visiterai Séméias, le Néhélamite, et sa 
postérité; il n'aura personne des siens 
qui habite au milieu de son peuple, et 15 
il ne verra pas le bien que je ferai à 
mon peuple, — oracle de Vahweh — 
car il a prêché la révolte contre Vahweh. 


tion dans les LXX de lettre envoyée par Séméias, 
25. Tu as envoyé etc. L'hébreu porte : Puis 
que tu as envoyé. La prodose se continue dans. 
les vers. 26-28 et, faute d'apodose, la phrase 
demeure en suspens, sans que soit énoncé le 
châtiment dont Séméias doit être frappé, — 
Sophonie (xxi, 1), probablement celui qui 
est appelé second prêtre, ou prêtre en second, 
ch. ii, 24: II Rois, xxv, 16. ie) 
26. Afin qu'il y ait des surveillants EXX, 
pour étre surveillant, c'est-à-dire pour surveiller 


tout homme etc. | 


29-32. Les vers. 29-31 constituent une incise 
expliquant comment Jérémie s'est décidé a 
écrire, non pas, il est vrai, à Séméias, mais à 


son sujet aux captifs. Le vers. 32 exprime bien 


d'ailleurs la sentence que l’on pourrait atten, 


dre à la fin de 25-28. | el 
32. Et il ne verra pas; LXX.(J1 n'aura per” 
sonne...) four voir. : 


Pre 
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LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap XXX, ro. 


TROISIÈME PARTIE: 


| REC Ne EE ROCTEL -26.| 


SM RESTAURATION D'ISRAËI,. L'AVENIR MESSIANIQUE. 


RE 


jf 1 CHAP. XXX (GREC : XXX VII), 1-24 : VUES D'ENSEMBLE SUR LA RESTAURATION D'IS- 

. RAEL. — Préambule (XxX, 1-4). Le jour de Yahweh : Israël sera délivré, qu'il ne craigne 
donc pas (KXX, 5-11)! Sa plaie sera guérie et ceux qui l'auront causée se ont fran’ és 
a leur tour (xxx, 12-17). Res aura.ion du peuple, de ses dermeues, de ses chefs 
(XXX, 18-24). 


_ 80 La parole qui fut adressée à Jérémie | ramènerai les captifs de mon peuple 
2 de la part de Yahweh, en ces termes : | d'Israël et de Juda, dit Yahweh, et je le 
Ainsi parle Yahweh, Dieu d'Israël :|fer i rentrer dans le pays que j’ai donné 


Lun 
— #4 


“= Ecris dans un livre toutes les paroles | à leurs pères, et ils le posséderont. 
3 que je t'ai dites. Car voici que des jours Voici les paroles que Yahweh a pro- 
Viennent, — oracle de Yahweh, —— où je | noncées sur Israël et sur Juda : 
" ü Ainsi parle Yahweh : 


Nous avons entendu un cri de terreur : 

NN c'est l’épouvante, et il n’y a point de paix! 

‘| 6 Demandez et regardez si un mâle enfante. 

Pourquoi vois-je tous les hommes 

avec les mains sur leurs reins comme une femme qui enfante, 
et pourquoi tous les visages sont-ils devenus livides? 


D Malheur ! car grande est cette journée ; 
1 elle n’a pas sa pareille. 

À C'est un temps d'angoisse pour Jacob ; 
mais il en sera délivré. 


8 Et il arrivera en ce jour-là, 
| — Oracle de Yahweh des armées : 
Je briserai son joug de dessus ton cou, 
M et je romprai tes liens. 
Des étrangers ne l’asserviront plus ; 
- mais ils seront assujettis à Yahweh leur Dieu, 
et à David leur roi, 
que je susciterai pour eux. 


Enr Sr ES Le 
_—_ 


je Toi donc, ne crains point, mon serviteur Jacob : 
1 — Oracle de Yahweh, 

ne t’effraie point, Israël. 

ui Car voici que je vais te retirer de la terre lointaine, 
4, et ta postérité du pays de son exil ; 

Jacob reviendra, il sera tranquille, 

ler À en sécurité, sans que personne l’épouvante, 


+ XXX, 1. Les chap. xxx-xxxiii marquent le 


Point culminant de la prophétie de Jérémie. 
Les vues éparses jusque-là sur l'avenir messia- 


Mque Sont ici réunies et développées avec une 
Harté parfaite. La date du premier morceau 
(ch. xxx-xxxi) n'est pas marquée ; il paraît avoir 
16 composé, comme Îles deux suivants (xxxii 
et xxx ii), dans les dernières années de Sédé- 
las, D'autres estiment que la situation du 
rOÿaUME ruiné après 587 correspondrait mieux 
au contenu de cet oracle, 

2 Etris dans un livre : afin qu'elles se con- 


fervent fidèlement et servent à l'édification | 


des générations futures. — Toutes les fharoles, 
les promesses contenues dans ce morceau 
(XXX, 5-xxxi, 40). C'est après les avoir dites, 
que Dieu commanda au prophète de les écrire. 

3. Je ramènerai les caphiis de mon peuple. 
D'autres : Je changerai le sort de mon peuple. 

8. Son joug de dessus lon cou. LXX, le joug 
de son cou et ils continuent avec la 3° pers. d'une 
facon constante. 

9. À David, à un nouveau David, issu de sa 
race (Ïs. xi, 1}, qui, comme le premier, inaugu- 
rera une nouvelle ère du règne de Dieu. 

10, 11 manquent dans les LXX, 
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Chap. XKX, 11. LIVRE DE JÉRÉMIE, 


11 Car je suis avec toi, — oracle de Yahweh, — pour te Sauver ; 
je ferai une extermination dans toutes les nations 
où je t'ai dispersé. 

Pour toi, je ne t’exterminerai pas, 
mais je te châtierai selon la justice, 
et je ne te laisserai pas :mpuni. 


12 Car ainsi parle Yahweh : | ÉPOSRRE 
Ta blessure est incurable, b à 
ta plaie est douloureuse ; | | 


13 nul ne plaide ta cause pour qu'on panse ta plaie, 
il n’y a pas pour toi de remède qui guérisse, 
14 Tous tes amants t’ont oubliée, gl 


ils ne se soucient point de toi. PAR 
Car je e t'ai frappée comme on frappe un ennemi, | 
d’un châtiment cruel, 


à cause de la multitude de tes iniquités, DE : 
par.e que tes péchés se sont accrus. 1 d 
15 Pourquoi crier à cause de ta blessure, "4 Æ 


de ce que ton mal est incurable? A 
C’est à cause de la multitude de tes iniquités, 
et parce que tes péchés se sont accrus, . | 
que je t'ai fait ces choses. > | 
16 C'est pourquoi tous ceux qui te dévorent seront dévorés, 
tous tes oppresseurs iront en captivité, 
ceux qui te ne seront dépouillés, 
et je livrerai au pillage tous ceux qui te pillent. | 
17 Car je vais te panser, a. 
de tes plai es je vais te guérir, — oracle de Yahweh. . 
Car on t’appelle “ Repoussée & l 
‘ Sion dont nul ne prend souci, | 


18 Ainsi parle Yahweh : & 
Voici que je vais rétablir les tentes de Jacob, D À 
et j'aurai compassion de leurs demeures ; 
la ville sera rebâtie sur sa colline, b 
et le palais rétabli à sa place. 

19 Il en sortira des chants de louange, 
et des cris d’allégresse. 


Je les multiplierai, et ils ne seront plus diminués ; + 
je les glorifierai, et ils ne seront plus méprisés. 
2] Ses fils seront comme autrefois ; 
son assemblée sera affermie devant moi, 
et je chäticrai tous ses oppresseurs. dE 
21 Son chef sera un des siens, 
et son souverain sortira de son sein ; e ( 
je le ferai venir et il s’approchera de moi; | ü 
car quel est l’homme qui disposerait son cœti 
de manière à s'approcher de moi? — oracle de Yahweh. 
22 Et vous serez mon peuple, et je serai votre Dicu. 


23 Voici que la tempête de Yahweh, la fureur, va éclater 
l'orage se précipite, 
il fond sur la tête des impies. 


13. Nul ne plaide ta causé etc. D'autres : 17. Je te panseraïi; m. à m.,je ferat monter 
Nul ne veut se charger de traiter lon ulcère (Con- on son Sur tot. er 3 
damin). Qui disposerait son CŒur de manière 


14. Tes amants, tes anciens alliés (IV, 30) bot qui risquérait sa vie, qui se 1 
— Comme on fraphe un ennemi; mn. a mn. d'un coup | querait à s'approcher sans y étre invité? 


d'ennemti. D'autres: comme frappe un ennemi. 22 manque dans les LXX. 54 | 

15. Pourquoi crier. incurable manque dans 23,24. Les deux versets répètent à peu près | 
les LXX. Le reste du vers. est au milieu du | textuellement xxiii, 19, 20. _ 
VErS. 10. | 


RUE 


ET 


: Chap. XXX, 24. 


entre cette prophétie et la précédente. 


hypothétique d'un texte difficile. 


LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap XXL 0; 


Le feu de la colère de Yahweh ne retournera pas en srrière, 
qu'il n'ait agi et réalisé les desseins de son cœur : 
à la fin des temps vous le comprendrez. 


2. CHAP, XXXI (GREC : XXXVIII), 1-40 : LE RETOUR À JÉRUSALEM, LE PEUPLE NOUVEAU. 
— Dessein de salut s étendant à tout {Israël (Xxxx, 1-6). Vañweh ramène son peuple en 
sont pays (XXXI, 7-9), au milieu des transports de joie(XXx1, 10-14). Repentir d'Ephra:m 
el attendrissement de Yahweh (XXx, 15-20), qui exhorte son peuple à revenir en terre 
d'Israël (XXX1, 21-26). Développement du peuple (KXX1, 27, 28). Responsabilité indi- 
iduelle (XXX1, 29, 30). Nouvelle alliance (XXx1, 31-34) ; sa fix:té (XXXI, 35-37). La 
nouvelle capitale, consacrée à Yahweh (xxx1, 38-40). 


En ce temps-là, — oracle de Yahweh, — 

je serai le Dieu 

de toutes les familles d'Israël, 

et elles seront mon peuple. 

Ainsi parle Yahweh : 

Il a trouvé grâce dans le désert, le peuple échappé au glaive : 
je veux mettre Israël en repos. 

Yahweh m'est apparu de loin. 

Je t'ai aimée d’un amour éternel, 

aussi j’ai prolongé pour toi la miséricorde. 

Je te bâtirai encore, et tu seras rebâtie, 

vierge d'Israël ; 

tu te pareras encore de tes tambourins, 

et tu t'avanceras au milieu des danses joyeuses, 
Tu planteras encore tes vignes | 

sur les montagnes de Samarie ; 

ceux qui plantent planteront, et ils recueilleront. 


Car le jour vient où les gardes crieront 
Sur la montagne d’Ephraïm : 

‘* Levez-vous ét montons à Sion 

vers Yahweh, notre Dieu. 


Car ainsi parle Yahweh : 

Poussez des cris de joie sur Jacob, 

éclatez d’allégresse pour la première des nations ; 
faites-vous entendre, chantez des louanges et dites : 
‘ Vahweh, sauve ton peuple, 

le reste d'Israël. ?” 


Voici que je les ramène 
du pays du septentrion, 
que je les rassemble des extrémités de la terre, 
Parmi eux seront l’aveugle et le boiteux, 

la femme enceinte et celle qui enfante : 

ils reviendront ici en grande foule. 

IS reviendront en pleurant : 

je Les ramènerai au milieu de leurs supplications : 
je les conduirai aux eaux courantes, 

par un chemin uni où ils ne broncheront pas : 
car j’ai été un père à Israël, 

et Ephraïm est mon premier-né. 


AXXXI. Iya beaucoup de points de contact | sur les montagnes pour observer et annoncer 
aussitôt l'apparition du premier croissant de la 
lune ; c'est par ce moyen qu'on fixait la nouvelle 
lune, et par suite les fétes religieuses. Le peuple 


2 Je veux mettre Israël au repos. Traduction 


3 M es apparu de loin ; LXX, lui est ap- 


2 à ne Le peuple est exilé dans le pays de Ba- 


rs ÿ one ; 0 cest de loin, du mont Sion que 
| ‘ahweh lui apparait comme une consolation et 
| Une espérance, 
prés  SSurles montagnes de la Samarie, renommées | 


Pour leurs vignobles. Voyez Is. xxviii, 1 : Am. iv, r. 
6. Les gardes crieront : les sentinelles postéés 


des dix tribus (représenté par € phraïm : comp. 
IS. vii, 2, 8) qui, depuis Jérobuam, ne prenait 


| plus aucune part aux cérémories du culte célé- 


brées à Jérusalem, se rendra de nouveau aul 
sanctuaire national, 

9. J'at élé ou je suis. — Ephraïm est mon pre- 
nmtier-né : il est légal de ses frères, même de Juda. 
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Chap. XXXIT, 10. 


Car Yahweh a racheté Jacob, 


LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap. 


Nations, écoutez la parole de Yahweh 
. et annoncez-la aux îles lointaines ; 
| dites : ‘ Celui qui a dispersé Israël le rassemblera, 
! et le gardera comme un berger son troupeau. 


il l’a délivré des mains d’un plus fort que lui. ” D: a 


lis viendront avec des cris de joie sur la hauteur de Sion; 


ils afflueront vers les biens de Yahweh, 


vers le blé, vers le vin nouveau, vers l'huile, 


vers les brebis et les bœufs ; 


leur âme sera comme un jardin arrosé, 
et ils ne continueront plus de languir. 
Alors la jeune fille s’égaiera à la danse, 


et lcs jeunes hommes et les vieillards ensemble ; 


je changerai leur deuil en joie, 


je les consolerai, je les réjouirai après leurs douleurs. 
Je rassasierai de graisse l’âme des prêtres, 


et mon peuple se rassasiera de mes biens, 


— oracle de Yahweh. 


Ainsi parle Yahweh : 


Une voix a été entendue à Rama, | 
des lamentations et des pleurs amers : +» 


Rachel pleurant ses enfants ; 
elle refuse d’être consolée, 


sur ses enfants, parce qu'ils ne sont plus. 


Ainsi parle Yahweh : 
Retiens ta voix de gémir, 
et tes yeux de pleurer. 


Car ton œuvre aura sa récompense, — oracle de Yahweh : 

ils reviendront du pays de l’ennemi. 

H y a de l'espérance pour tes derniers jours, — oracle de Yahweh, 

et tes enfants retourneront dans leurs frontières. # 


J'ai entendu Ephraïm qui gémit : 

‘ Tu m'as châtié, et j'ai été châtié, 1 fl 
comme un jeune taureau indompté ; 

fais-moi revenir et je reviendrai, 


car tu es Yahweh, mon Dieu ! 


Car après m'être détourné, je me suis repenti, 
et après avoir compris, j'ai frappé ma Cuisse ; 


je suis honteux et confus, 


car je porte l'opprobre de ma jeunesse. ” 


Ephraïm est-il donc pour moi un fils si cher, 


un enfant favori? 


Car chaque fois que je parle contre lui, 

je me ressouviens encore de lui, 

Aussi pour lui mes entrailles se sont émues ; 
oui, j'aurai pitié de lui, — oracle de Yahweh. 


14. Je tassasierai de graisse etc. : on offrira 
de nombreux sacrifices pacifiques ou d'actions de 
grâces, sacrifices dans lesquels une partie de la 
victime revenait aux prêtres (Lév. vi, 31 Sv.} 

15. Rachel, la mère de Joseph (par conséquent 
l'aïeule d'Ephraïm et de Manassé, dont on vient 
d'annoncer le retour) et de Benjamin, dont la 
naissance lui avait coûté la vie, représente 1ci 
toutes les mères israélites. Elle nous est mon: 
trée, assise sur la colline de Rama, d'où l'on 
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découvre tout le pays d Ephraïm, et faïsantre. 
tentir ses cris et ses lamentations sur ses dés 
cendants égorgés par lennemi. Comp. Math, 
1H VT7 SV: … 4 
15. Pour tes derniers jours, où simplement. 
pour lon avenir. LURNRE 
18. Qui gémit dans l'exil. ARS 
20. Én entendant la prière d'Ephraîm, Dieu 
sent son cœur ému, et il s'étonne lui-même que 
cet ingrat lui soit encore si cher. SE | 


nn: 
e 


hap. XXXI, 21. 


LIVRE DE JÉRÉMIE. 


Dresse pour toi des Signaux, 


Chap. XXXI, 30. 


pose pour toi des jalons ; 


fais attention à la route, 

au chemin par lequel tu as marché. 

Reviens, vierge d'Israël, 

reviens ici, dans tes villes. 

Jusques à quand seras tu errante, 

fille rebelle? 

Car Yahweh a créé une chose nouvelle sur la terre : 
une femme entourera un homme. 


Ainsi parle Yahweh des armées, 

Dieu d'Israël : 

Où dira encore cette parole 

sur la terre de Juda et dans ses villes, 

quand je ramènerai leurs captifs : 

‘* Que Yahweh te bénisse, demeure de [a justice, 
montagne de la sainteté ! ” 

Là habiteront Juda et toutes ses villes, 

les laboureurs et ceux qui conduisent les troupeaux. 
Car j'abreuverai l’âme altérée, 

et je rassasierai l'âme languissante. 


| Sur cela je me suis réveillé, et j'ai vu 
ÿ que mon sommeil avait été doux. 
2 Des jours viennent — oracle de Yahweh, 


où j ensemencerai la maison d'Israël et la maison de Juda 
d’une semence d'homme et d’une semence d'animaux. 

Et il arrivera : comme j'ai veillé sur eux 

pour arracher et pour abattre, pour ruiner, 

pour détruire et pour faire du mal, 

ainsi je veillerai sur eux 

pour bâtir et pour planter, — oracle de Yahweh, 


En ces jours-là, on ne dira plus : 

‘ Les pères ont mangé des raisins verts, 
et les dents des fils en sont agacées. ” 

Mais chacun mourra pour <on iniquité ; 
tout homme qui mangera des raisins verts, 


ses dents en seront agacées. 


21. Avant de quitter la terre étrangère, 

_  QuEphraïm envoie en avant des éclaireurs pour 
Jalonner la route, afin que nul ne s’égare. 

22. Une femme entourera un homme ; ou bien : 

la femme entourera l'homme. L'interprétation 

_ Communément reçue parmi les catholiques est 

_  Aué ce passage vise l'incarnation du Verbe dans 

le sein virginal de Marie, — Voici toutefois, 

| d'après quelques auteurs, quelle serait la pensée 


du prop 
_ 


phète. Jusqu'alors c'est Yahweh qui re- 
nait Israël ; ‘ I] avait, dit Isaïe (lxv, 2), 
tout le jour ses mains vers un peuple in- 
amour divin l'avait poursuivi et comme 
Sans qu Israël eût jamais pleinement 
à ces avances. Maintenant tout va 
: ce Sera la nation d'Israël, cette fille 

QUI, comme une épouse, entourera de ses 
Yahweh, son époux, et ne voudra plus se 
b de lui. — On peut invoquer, en faveur 
e Interprétation, les nombreux passages 


, 6:8 ; Ezéch. xvi ; Os. ii ; Jérém. ü, 2; 
GE si 8; ix, 2, les passages de Jérémie où 
‘demande avec tant d'amour à son épouse 


L] 


ar 
(l 


délités d'Israël sont traitées d’adultè- | 


infidèle de revenir à lui : xvi, 15: xxiii, 8: 
XXIV, 6, 7; XXIX, 144 XXX, 9, 14-18 : xxxi, 3-8, 
20-22. C'est aussi de la sorte que la version 
syriaque a compris ce passage. Elle traduit : 4 
lemme aimera lendrement l'homme, — Du reste, 


[1l n'est pas tout à fait exact de dire, comme le 
font plusieurs, que la tradition patristique tienne 


pour l'interprétation messianique, au sens de 
Is. vil, 14. On ne peut guère invoquer avec rai- 
son que l'autorité, assurément grande, de 
S, Jérôme et celle de S. Athanase. 

23. Quand j'aurai ramené leurs caplijs, ou 
quand j'aurai changé leur sort. 

29. Les pères ont mangé etc. : locution pro- 
verbiale signihant : les enfants ont porté la 
peine des péchés de leurs pères (comp. Ezéch. 
XviN, 2-4 ; Exod. xx, 5). Les iniquités de pères 
et de fils coupables ont fini par faire éclater le 
chätiment divin, un châtiment national, et la 
dernière de ces générations se trouve ainsi con- 
damnée à l'exil et à la captivité. Il n'en sera plus 
de même à l'avenir. Pour ce peuple grâcié et re- 
nouvelé, toute solidarité avec les péchés de 
leurs pères a pris fin. 
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Chap. XXXI, 31. LIVRE DE JÉRÉMIE, 


31 Voici que des jours viennent, — oracle de Yahweh. | 
où je concluerai avec la maison d'Israël et avec la maison @e Juda : 
une alliance nouvelle, 4 
32 non comme l’alliance que je conclus avec leurs pères, 1 
le jour où je les pris par la main 
pour les faire sortir du pays d'Egypte, É | 
alliance qu'eux ont rompu, En 
quoique je fusse leur époux. … LL: 
33 Car voici l’alliance 3 
que je ferai avec la maison d'Israël, £ 
après ces jours-là, — oracle de Yahweh : 14 
Je mettrai ma loi au dedans d’ eux, LE 
et je l’écrirai sur leur Cœur ; ee. 
et je serai leur Dieu, ar 
et ils seront mon peuple. | 41h 
34 Un homme n’enseignera plus son prochain, 5 : 
ni un homme son frère, de 
en disant : ‘ Connaissez Yahweh! ” . 
Car ils me connaîtrons tous, 
depuis les petits jusqu'aux grands, — oracle de Yahweh. D à : 
Car je pardonnerai leur iniquité, k 
et je ne me souviendrai plus de leur péché. + 
35 Ainsi parle Yahweh, | 2 
qui donne le soleil pour éclairer pendant le jour, {| 
et trace des lois à la lune et aux étoiles pour éclairer pendant [a nuit, 4 : 
qui soulève la mer et ses flots mugissent, FE 
— Yahwch des armées est son nom: — à 
30 Si jamais ces lois cessent 4 | 
devant m i, — oracle de Yahweh, | | 
alors aussi la race d'Israël cessera fe | 
pour toujours d’être une nation devant moi. Ee 
37 Ainsi parle Yahweh : LI 
Si les cieux peuvent se mesurer en haut, ù 
et les fondements de la terre se sonder en bas, 4 
alors aussi je rejetterai toute la race d'Israël, ne |. 
à cause de tout ce qu'ils ont fait, — oracle de Yahweh, % À 
38 Voici que des jours viennent, — oracle de Yahweh, 
où cette ville sera rebâtie pour Yahweh, 
depuis la tour de Hananéel jusqu’à la porte de l’Angle. Hi 
39 Le cordeau à mesurer sera tiré en droite ligne Er À 
sur la colline de Gareb, 
et il tournera vers Goa. 
40 Et toute la vallée des cadavres et des cendres, F 
et tous les champs jusqu’au torrent de Cédron, N 
et jusqu'à l'angle de la porte des Chevaux, vers l'orient, £ 
seront des lieux saints à Yahweh, ui 
etils ne seront jamais ni dévestés ni détruits. it 


[| 


431. Une alliance nouvelle. C'est de ce passage 


que provient l'appellation de ‘ Nouvelle Al- | 


liance *” et de ‘“ Nouveau Testament ” 

31-34. Voir Hébr., vil, 8-12. 
tion, la plus longue de l'Ancien Testament dans 
le Nouveau. 

42. Quoique je fusse leur époux. LXX, el mot, 
je les at rejetés. 

33. Ma loi au dedans. Sur leur cœur. 
loi ne se présentera plus comme imposée par 
une volonté étrangère et comme une obligation 
extérieure ; elle s’'emparera du cœur et deviendra 
l'expression même de la volonté du fidèle. 

34. Dans la nouvelle alliance, là connais- 
sance de Dieu sera plus parfaite, plus uni- 
verselle et plus intime (Is. liv, 13; Jean, 
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C'est la cita- | 


La 


vi, 455 II Cor. ïi, 2 sv.; I Jean ü, 2067 3 
35-37. Dans les LXX les vers: se suivent 
dans l'ordre suivant : 37, 35, 36. V 


35, 36. La nouvelle alliance est aussi stable | 


que les lois de la nature elles-mêmes. è 
38-40. D'après ce passage, la Jérusalem: nou 
velle doit occuper ä peu prés le mème emplate- 
ment que l’ancienne, à l’époque du prophète; ce 
n'est qu'à l'ouest et au sud que de nouveaux à 
paces y seront enclos. Ce qu'annonce Jérémie, 
ce n’est donc pas précisérment que la citére 
bâtie après l'exil recevra un accroissement consi- 
dérable, mais qu'elle sera tout entière sainte ai 
Seigneur (vers. 40), qu'elle sera, dans toute son 
étendue, ce qu'était le Temple seul dans l'an- 
cienne Jérusalem, le sanctuaire de Yahweh. 


| 


Chap. XXXII, 1. 


3. CHAP. XXXII (GREC 


LIVRE DE JÉRÉMIE. 


Chap. KXXII, 16. 


: XXXIX), 1-44 : APRÈS LA DISPERSION, LA RESTAURATION, — 


Date (XXXH, 1-5) et occasion de l'oracle : l'achat du champ à Anathoth (Xxxu, 6-12): 
valeur symbolique de cet acte (KXXH1, 13-15). Prière de Jérémie pour en comprendre le 
Sens (XXXII, 16-25). Réponse divine : le peuple a été livré aux Chaldéens à cause de ses 
péchés (XXxX11, 26-35); il sera ramené et comblé de bénédictions (XXXH, 36-41); on y 


fera encore des contrats (XXxX11, 42-44). 


32 La parole qui fut adressée à Jérémie de 
la part de Yahweh, la dixième année de 
Sédécias roi de Juda. C'était la dix- 
huitième année de Nabuchodonosor. 

2 Alors l’armée du roi de Babylone as- 
Siégeait Jérusalem, et Jérémie le pro- 
phète était enfermé dans la cour de 
garde qui éfait dans la maison du roi 

3 de Juda. Car Sédécias, roi de Juda, 
l'avait fait enfermer, en ui disant : 
“ Pourquoi prophétises-tu en ces termes : 
Ainsi parle Yahweh : Voici que je livre 
cette ville aux mains du roi de Babylone, 

4 et il la prendra ; et Sédécias, roi de Juda, 
néchappera pas aux mains des Chal- 
déens ; il sera certainement livré aux 
mains du roi de Babylone, et il lui par- 
lera bouche à bouche, et ses yeux ver- 

9 ront ses yeux. Et Nabuchodonosor em- 
mènera Sédécias à Babylone, et il y 
restera jusqu’à ce que je le visite, — 

_ oracle de Yahweh. Si vous combattez 
contre les Chaldéens, vous ne réussirez 
point. ?? 

0 Et Jérémie dit : La parole de Yahweh 

| 1 ma.été adressée en ces termes : 

_  Manaméel, fils de Sellum, ton oncle, qui 


vient vers toi pour te dire : ‘ Achète mon. 


Champ qui est à Anathoth, car tu as le 

8 droit de rachat pour l'acheter. ” Et 
Hanaméel, fils de mon oncle, vint vers 
mOi selon la parole de Yahweh, dans la 


Voici 


cour de garde, et il me dit : ‘ Achète 
donc mon champ qui est à Anathoth, 
dans le pays de Benjamin, car tu as 


[le droit d'héritage et le droit de ra- 


chat ; achète-le donc ! ”’ Alors je connus 
que c'était {à une parole de Yahweh. 
Et j'achetai de Hanaméel, fils de mon 


oncle, le Champ qui est à Anathoth, et je 


lui pesai l’argent, dix-sept sicles d’ar- 
gent. Puis je passai l'acte et je le scel- 
lai; je pris des témoins ct je pesai l’ar- 
gent dans la balance. Ensuite je pris 
l'acte d'acquisition, celui qui était scellé, 
renfermant les stipulations et les clau- 
ses, et Celui qui était ouvert. Et je 
remis l’acte d'acquisition à Baruch, fils 
de Néri, fils de Maasias, en présence de 
Hanaméel, fils de mon oncle, et en pré- 
sence des témoins qui avaient signé l’acte 


d'acquisition, et en présence de tous les 


Juifs qui étaient assis dans la cour de 
garde, Et je donnai devant eux cet 
ordre à Baruch :; Ainsi parle Yahweh 
des armées, Dieu d'Israël : Prends ces 
actes, cet acte d'acquisition qui est 
scellé, et cet acte qui est ouvert, et 
mets-les dans un vase de terre, pour 
qu'ils se conservent longtemps. Car 
ainsi parle Yahweh des armées, Dieu 
d'Israël : On achètera encore des mai- 
sons, des champs et des vignes en ce 
pays. 


10 Après que j’eus remis l’acte d'acquisition à Baruch, fils de Néri, j'adressai cette 


prière à Yahweh : 


_ÆXXII, 1. La dixième année de Sédécias. Le 
Siége avait commencé un an auparavant (xxxix, 
1 Sy.), Levé momentanément par suite de l'ar- 
| nvée d'un corps d'armée égyptien envoyé au 
| Cours de Juda, il avait été repris pour aboutir 
à la prise de Ja ville. 

2 La cour de garde, partie de la cour exté- 
Ü  “eure du palais (d’où : qui était dans la maison 


nt M du roi de Juda, ou, mieux peut-être, gut se ratta- 
chait à la maison) réservée pour ceux qu’on 
ue D  Youlait tenir sous une certaine surveillance sans 
Mettre dans la prison commune (Conda- 
où | Zn} À propos de l’emprisonnement, compar. 
cE- XXXVI, 11-20. 
+ c 7 Qui est à Anathoth. Jérémie reçoit l’ordre 
(ét acheter un champ dans un pays déjà occupé 
ne, | Par l'ennemi. Il en fait soigneusement dresser 
ré M les Contrats afin qu’un jour ses héritiers en aient 
ns: M la possession. — Droit de rachat : quand un Israé- 
m | Mte était obligé d'aliéner une portion de son 
son lrltage, son plus proche parent (le go'él) avait 
'an- M ge ulläh) et méme le devoir de l’ac- 


8. Je connus que la vente proposée était con- 
forme à un dessein de Yahweh. Si, en effet, 
on peut faire de pareils contrats, dont le résul- 
tat ne Se doive produire qu'à longue échéance, 
c'est la preuve que le prochain désastre ne sera 
pas une ruine complète. 

9. Qui est à Anathoth manque dans les LXX, 
— Dix-sept sicles d'argent, à peine 50 fr. si le 
chiffre est exactement conservé : le sicle valait 
environ 3 francs (exactement 2 fr. 83). 

11. L'acie ou contrat d'acquisition était ré- 
digé en deux exemplaires, dont l’un était scellé 
et l'autre restait ouvert pour être consulté à 
toute heure. Le premier ne devait être ouvert 
que par le juge dans le cas où le second deve- 
nait suspect d’'altération. 

14.15. Longue durée de l'exil, et certitude du 
retour, > 

16. L'acte accompli par Jérémie en présence 
des Chaldéens partout vainqueurs, et à la veille 
de la prise de Jérusalem, devait lui paraître 
à lui-même bien étrange. De là ses instances 


| auprès de Dieu pour en avoir l'explication. 
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Chap. XXXII, 17. LIVRE DE JÉRÉMIE. 


Chap. * x, 


Es 


Ah ! Seigneur Yahweh, 

c'est toi qui as fait le ciel et la terre 

par ta grande puissance et ton bras étendu ; 
rien ne te sera impossible. 


C'est toi qui fais miséricorde à des milliers, 
et qui paies le salaire de l'iniquité des pères 
dans le sein de leurs enfants, après eux ; 


Dieu grand et fort, FA 


dont le nom est Yahweh des armées : | IR fl 
s#rand en conseil et puissant en action, 3e 
dont les yeux sont ouverts AGEN 
sur toutes les voies des enfants d'Adam, 

pour rendre à chacun selon ses voies, 

et selon le fruit de ses œuvres, 


C'est toi qui as fait des signes et des prodiges | 
dans le pays d'Egypte, ef jusqu’à ce jour, Eve 
en Israël et parmi les hommes, | j 
et qui t'es fait un nom tel que nous le voyons aujourd’ hui: Fe 
c'est toi qui as tiré Israël, ton peuple, du pays d'Egypte, 
avec des signes et des prodiges, 

par ta main puissante et ton bras étendu, 

et en répandant une grande terreur ; 

et tu leur as donné ce pays, 

que tu avais juré à leurs pères de leur donner, 

un pays où coulent le lait et le miel. 


Ils y sont entrés, ils en ont pris possession ; li 
mais ils n’ont pas écouté ta voix, k gi 
ils n’ont pas marché dans ta Loi : Bi 
et tout ce que tu leur avais commandé de faïre, ils ne l’ont ee fit ne 
et tu as amené sur eux tous ces malheurs. | 
Voici que des terrasses atteignent la ville, pour la prendre ; 

et la ville va être livrée st 
aux mains des Chaldéens qui l’attaquent, à 
par l'épée, la famine et la peste ; = 
ce que tu as dit arrive, et tu le vois. 


Et toi, Seigneur Yahweh, tu m'as dit : W4 
‘“ Achète-toi ce champ à prix d'argent, : 
et prends des témoins ” ; 

et la ville est livrée aux mains des Chaldéens !.. 


La parole de Yahweh fut adressée à Jérémie en ces termes : 


Je suis Yahweh, le Dieu de toute chair ; 
y aurait-il une chose impossible pour moi? 


C'est pourquoi ainsi parle Yahweh : 

Voici que je vais livrer cette ville aux mains des Chaldéens 

et aux mains de Nabuchodonosor, roi de Babylone, et il la prendra. 

Les Chaldéens qui attaquent cette ville y entreront ; 

ils mettront le feu à cette ville, et ils la brûleront, 

ainsi que les maisons sur les toits desquelles | 
on a offert de l’encens à Baal, # 
et fait des libations à d’autres dieux, | 

afin de m'irriter, 

Car les enfants d'Israël et les enfants de Juda 

n’ont fait dès leur jeunesse que ce qui est mal à mes yeux; 

et les enfants d'Israël n'ont fait que m'irriter 

par l’œuvre de leurs mains, — oracle de Yahweh. 

Car cette ville n’a fait qu'exciter ma colère et ma fureur, 

depuis le jour où ils l’ont bâtie jusqu’à ce jour 

afin que je la fasse disparaître de devant ma face, 


26. Fut adressée à Jérémie; LXX, me fut adressée. 
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Chap. XXXII, 32. LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap: XX XI, ,44: 


Fr 


4 


4 


à cause de tout le mal que les enfants d'Israël et les enfants de Juda 
ont fait pour m'irriter, 

eux, leurs rois, leurs chefs, Icurs prêtres et leurs prophètes, 

les hommes de Juda et les habitants de Jérusalem. 


Ils m'ont tourné le dos et non pas la face, 

et, quand je les ai instruits, les instruisant dès le matin, 
ils n'ont pas écouté pour recevoir l'instruction. 

Et ils ont mis leurs abominations dans la maison 

sur laquelle mon nom est invoqué, pour la souiller. 

Ils ont bâti les hauts lieux de Baal 

dans la vallée du fils de Hinnom, 

faisant passer par le feu leurs fils et leurs filles pour Moloch : 
ce que je ne leur avais pas commandé, 

et ce qui ne m'était pas venu à la pensée, 

faisant cette abomination 

pour faire pécher Juda. 


Maintenant donc, ainsi parle Yahweh, Dieu d'Israël, 
touchant cette ville dont vous dites : 

‘* Elle sera livrée aux mains du roi de Babylone, 

par l'épée, la famine et la peste : ” 

Voici que je les rassemblerai de tous les pays 

où je les aurai chassés 

dans ma colère, dans mon indienation, 

et dans mon grand Courroux ; 

je les ramènerai dans ce lieu, 

et je les y ferai habiter en sécurité. 

Ils seront mon peuple, 

et moi, Je serai leur Dieu. 

Je leur donnerai un même cœur, 

et je leur ferai suivre une même voie, 

afin qu'ils me craignent toujours, 

pour leur bonheur et celui de leurs enfants après eux. 


Je conclurai avec eux une alliance éternelle, 
pour ne pas me détourner d'eux, 

en cessant de leur faire du bien ; 

et je mettrai ma crainte dans leur cœur, 
pour qu'ils ne se détournent pas de moi. 
Je mettrai ma joie à leur faire du bien, 

et je les planterai fidèlement sur cette terre, 
de tout mon cœur et de toute mon âme. 


Car ainsi parle Yahweh : 

De même que j'ai fait venir sur ce peuple 

tous ces grands malheurs, 

de même je ferai venir sur eux 

tous ces biens dont je parle à leur sujet. 

Et on achètera des champs dans ce pays 

dont vous dites : ‘ C’est un pays dévasté, 

où il n’y a plus ni homme ni bête ; 

H est livré aux mains des Chaldéens. ” 

On achétera des champs à prix d'argent, 

on en passera les actes, on les scellera et l’on prendra des témoins, 
dans le pays de Benjamin, 

et dans les environs de Jérusalem et dans les villes de Juda, 
dans les villes de la montagne, dans les villes de la sephélah, 
et dans les villes du négéb ; 

car je ferai revenir les captifs, — oracle de Vahweh. 


39: Un même cœur et une méme voie. LXX, | estiment que la prise définitive de Jérusalem 
Maulre cœur el une autre voie. est imminente. 

43: Cest un pays dévasté etc. Ces paroles 44. Car je ferai revenir les captifs. D'autres : 
Sont bien en situation après la déportation de | car je changerai leur sort. 
59%,et au moment où le prophète et ses partisans 
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4. Chap. xxx111 (GREC : XL), 1-26 : CONFIRMATION DES PROMESSES DE SALUT. 
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Chap. XXXIIT, 1. LIVRE DE JÉRÉMIE : Chap. X3 


festation des grandes choses (XXXIN, 1-3). Guérison, retour, purification, p 
du peuple (XXX1I1, 4-9). Joie et paix dans la capitale et le pays (KXXu1, 10-13 
tauration de la royauté et du sacerdoce (KXXH1, 14-18). Promesses d’absolue fermer 
en faveur de David et de Lévi (xxx, 19-22), et du peuple tout entier (XXXI11, 23-26), 


33 La parole de Yahweh fut adressée à | encore enfermé dans la cour de garde, 
3" +) 


10 


11 


Jérémie une seconde fois, lorsqu'il était | — en ces termes : 


Ainsi parle Yahweh qui fait cela, 
Yahweh qui le conçoit pour l’exécuter, 
— Yahweh est son nom : — 
Invogue-moi et je te répondrai; 

je te manifesterai des choses grandes 

et inaccessibles, que tu ne sais pas. 


Car ainsi parle Yahweh, Dieu d'Israël, 

au sujet des maisons de cette ville, 

et des maisons du roi de Juda, 

abattues pour faire face aux machines de guerre et à l'épée; 
et au sujet de ceux qui vont combattreles Chaldéens, 

pour remplir ces maisons des cadavres des hommes, 

que je frappe dans ma colère et ma fureur, 

et à cause de la méchanceté desquels 

je cache ma face à cette ville : 


Voici que je lui applique un pansement, 

et que je la soigne pour la guérir ; 

et je leur ferai voir une abondance de paix et de sécurité, 
Je ramènerai les exilés de Juda et les exilés d'Israël, 
et je les rétablirai comme ils étaient autrefois. 

Je les purifierai de toute leur iniquité, 

par laquelle ils ont péché contre moi ; 

je leur pardonneraïi toutes leurs iniquités, 

par lesquelles ils m'ont offensé, 

par lesquelles ils se sont révoltés contre moi. 

Et le nom de cette ville sera pour moi 

un nom de joie, de louange et de gloire, 

parmi routes les nations de la terre, 

qui apprendront tout le bien que je leur ferai; 

elles seront effravées et frémiront, 

en vovant tout le bonheur et la prospérité 

que je leur donnerai. 


Ainsi parle Yahweh : 

On entendra encore — dans ce lieu dont vous dites : 

‘“ C'est un désert sans homme ni bête ”; 

dans les villes de Juda et dans les rues de Jérusalem, 

qui sont désolées, sans homme, 3 
sans habitant, ni bête — 

les cris de joie et les cris d’allégresse, 

le chant du fiancé et le chant de la fiancée, 

la voix de ceux qui disent : ‘“ Louez Yahweh des armées, 
car Yahwch est bon, et sa miséricorde dure à jamais !” 


= 


de ceux qui apportent leurs sacrifices d'actions de graces à la maison de 
Car je ferai revenir les exilés de ce pays, [Yahweh. 


pour qu'ils soient comme à ! origine, dit Yahweh. 


XXXII. Cette prophétie eut lieu peu après | 9. Et le nom de celle ville etc; m. 4my& 
la précédente, vers la fin du siège. 

2, Yahiveh qui fait cela, qui le conçoit pour 
l'exécuter. LXX : Yahweh qui a jait la terre, qui | gloire. Lo 
l'a jaçonnée pour l'afiermir. | 11. Car je jerai revenir les exilés de ce fais 


4, 5. Abatlues pour Jaire face... pour remplsr | pour qu'ils soient comme auirefois. D'autres : 


ces maisons. Traduction douteuse d'un texte | car je rends au pays la condition FER 
incertain, | | A - 
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elle sera lou bien : ef cé sera) pour MHOË tn HO | 
de joie (LXX : une joie), une louange chu 


(l 
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+ Cap XXXIII, 12. JIVRE DE JÉRÉMIF. Chap. XXXIII, 26. 


Ainsi parle Yahweh des armées : 

Il y aura encore dans ce lieu, 

désert, sans homme, ni bête, 

et dans toutes ses villes, des abris, 

pour les pasteurs qui y feront reposer leurs troupeaux. 

Dans les villes de la montagne et dans les villes de la sephélah 
et dans les villes du négéb, 

dans le pays de Benjamin et dans les environs de Jérusalem, 
et dans les villes de Juda, 

les troupeaux passeront encore 

sous la main de celui qui les compte, dit Yahweh. 


Voici que des jours viennent, — oracle de Yahweh, 
où j'accomplirai la bonne parole que j'ai dite 
au sujet de la maison d'Israël et de la maison de Juda, 


En ces jours-là et en ce temps-là, 
je ferai germer à David un germe juste, 
qui exercera le droit et la justice sur la terre. 


En ces jours-là, Juda sera sauvé 
et Jérusalem habitera en assurance, 
et on l’appellera Yahweh-notre-justice. 


Car ainsi parle Yahweh : 

Il ne manquera jamais à David de descendant 

assis sur le trône de la maison d'Israël. 

Et aux prêtres lévites, il ne manquera jamais devant moi d'homme, 
pour offrir l’holocauste, pour faire fumer l’oblation, 

et faire le sacrifice tous les jours. 


E la parole de Yahweh fut adressée à Jérémie en ces termes : 
Ainsi parle Yahweh : 
Si vous pouvez rompre mon alliance avec le jour, 
et mon alliance avec la nuit, 
en sorte que le jour et la nuit ne soient plus en leur temps, 
alors aussi mon alliance sera rompue avec David mon serviteur, 
en sorte qu'il n'ait plus de fils qui règne sur son trône, 
et avec les lévites prêtres qui font mon service. 


Comme l’armée des cieux ne se compte pas, 

et comme le sable de la mer ne se mesure pas, 

ainsi je multiplierai la race de David, mon serviteur, 
et les lévites qui font mon service. 


Et la parole de Yahweh fut adressée à Jérémie en ces termes : 
N’as-tu pas vu ce que ce peuple dit en ces termes : 
éé ol CE : KE - inc 1 73 
Yahweh a rejeté les deux familles qu'il avait choisies ! 
Ainsi ils méprisent mon peuple, 
au point que, devant eux, ils n’est plus une nation ! 


Ainsi parle Yahweh : 

Si je n'ai pas établi mon alliance avec le jour et la nuit, 

et si je n’ai pas posé les lois du ciel et de la terre, 

je rejetterai aussi la postérité de Jacob et de David, mon serviteur, 
au point de ne plus prendre dans sa postérité des chefs, 

pour la race d'Abraham, d’Isaac et de Jacob ! 

Car je fCrai revenir les captifs et j'aurai compassion d'eux. 


1426. Manquent dans les LXX. 17. De descendant, litt. d'homme. 

15,10. Uy germe juste, le Messie. Tout ce 25, 26. Comp. XXXI, 36, 37. 
Passage est Mmessianique, — On l'appellera ; on 26. Car je jerai revenir les caplifs. D'autres : 
sppellera Jérusalem ; au chap. xxii, 6, c'est le | car je changeras leur sort. 
Serme juste, le Messie, qui est ainsi appelé. 
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Chap. KXXIV, 1 LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap XXXIY 


Pas tee A = be 
OUATRIÈME PARTIE. 0 | 
IKXXIV, 1 — XLV, 5] | 
à | LE |: 
AUTOUR DE LA RUINE DE JÉRUSALEM 
RÉCITS ET ORACLES.  : 
Le 
1. CHap. xxx1v (GREC : XLI), 1-7 : AU DÉBUT DU SIÈGE ; ANNONCE DE L'INCENDIE nn : 
DE LA VILLE ET DE LA CAPTIVITÉ DE SÉDÉCIAS. * ANCENERS 

SA La parole qui fut adressée à Jérémie | tefois, écoute la parole de Vahweh Se 
de la part de Yahweh, lorsque Nabucho- décias, roi de Juda ! Ainsi parle Ya 5e 
donosor, roi de Babylone, avec toute | à ton sujet : Tu ne mourras point ‘4 
son armée, tous les royaumes de la terre | l'épée. Tu mourras en paix et, comme l 
soumis à sa domination et tous les peu-|on a brülé des parfums pour tes pèr = 
ples, combattaient contre Jérusalem et |les anciens rois qui t'ont précédé, ainsi 
contre toutes les villes de sa dépen- | on en brülera pour toi, et on,se lamen- 
dance — en ces termes : | |tera sur toi en disant : Hélas! seigneur! 

2 Ainsi parle Yahweh, Dieu d'Israël : | Car moi, j'ai prononcé cette parole, — 
Va et parle à Sédécias, roi de Juda, | oracle de Yahweh. 4h 
et dis-lui : Ainsi parle Vahweh: Voici] Jérémie le prophète dit toutes cs 60 H 
que je vais livrer cette ville au roi de | paroles à Sédécias, roi de Juda, à Jérus | 

3 Babylone, et il la brülera. Et toi, tu | lem. Or l’armée du roi de Babylone 7 | 
n'échapperas pas à Sa main; Car tu combattait contre Jérusalem et contre 
seras certainement pris et livré entre | toutes les villes de Juda qui tenaient 
ses mains: tes veux verront les yeux | encore, contre Lachis et contre Azéca; 
du roi de Babylone, il te parlera bouche | car des villes de Juda, des villes fortes 

4 à bouche, et tu iras à Babylone, Tou-|il ne restait plus que celles-là, 1 
2, CHAP. XXXIV (GREC : XLIy, 8-22 : CONTRE UNE IN JUSTICE ENVERS LES ESCLAVES, La 

_— Occasion (XXXIV, 8-11). Jérémie rappelle la loi ancienne, l’'indocilité des pere, 4 À ‘ 


8 


flétrit le parjure qui vient de s'accomplir (XXxXIV, 12-16). Le châtiment, fléaux 


on‘; 
out SG) 
sr 
ù 


mort (XXxXIV, 17-20); sort de Sédécias (XXXIV, 21, 22). me 


La parole qui fut adressée à Jérémie 


entrés dans cet accord, consentirent à | 


de la part de Yahweh, après que le rci 
Sédécias eut fait un accord avec tout Île 
peuple de Jérusalem pour publier à leur 
adresse un affranchissement, afin que 
Q chacun renvoyât libre son esclave et 
chacun sa servante, hébreu ou hébreuse 
et qu'il n’y eût personne qui retint en 
10 servitude un Judéen, son frère. Tous 


les chefs et tout le peuple, qui étaient | 


EE 


2 . 


XXXIV, x. Cet oracle est à placer. au début 
du dernier siège de Jérusalem. Toutes les villes 
de Juda étaient au pouvoir des Chaldéens, à 
l'exception de Lachis, d'Azéca, et de Jérusa- 
lem, alors entièrement cernée. 

4. Toutefois : Sédécias était moins corrompu 


et moins endurci que son frère aîné Joakim | 


Comp. xxii, 18 sv. IL devait mourir en exil, 


en prison (comp. Ez. xii, 13; Jér. rit, 11); mais | 
le prophète annonce un adoucissement 4 la 


rigueur de son sort. 

8-22, Comme le précédent, cet oracle se place 
dans les premiers temps du siége. 

8. Fait un accord, probablement sous for- 
me de veu, devant le Seigneur, dans le Temple. 
Par ià, ils avaient voulu gagner la faveur divine, 


— 1104 — 


renvoyer libres chacun son esclave et 
chacun sa servante, pour ne plus lesrete- 
nir en servitude ; ils y consentirentet 
les renvoyèrent. Mais ensuite ils chan: || 
cèrent d'avis et firent revenir les este 
ves, hommes et femmes, qu'ils avaient 
renvoyés libres, et les obligèrent à rede: 
venir esclaves et servantes. Ne 


Et la parole de Yahweh fut adressée |) 
et, peut-être aussi, diminuer le nombre dé 
bouches à nourrir pendant le siège, Pa | 

g. Qui relint en servilude; ma mn, Qui des 


relint en servitude. ca 
ro, 11, Pour ne plus les retenir. qu'ils ati | 
renvoyés libres, manque dans les EXXM 
11. Mais ensuile : une armée égyptienne 
étant accourue au secours de Jérusalem, ebles 
Chaldéens ayant momentanément levé le siège 
pour la repousser, les habitants crurent tout 
danger conjuré et se hâtèrent de revenir Sur 
léur engagement. — ls changèrent d'avis, lit, 
ils revinrent. De méme vers. 16, SF 
12. De la part de Yakweh, manque dass 
LXX. FAR 


Chap, XXXIV, 13. 


13 termes : 


LIVRE DE JÉRÉMIE. 


Chap. XXXV, 6, 


Jérémie de la part de Yahweh en ces | — oracle de Yahweh; je vous renvoie à 
Ainsi parle Yahweh, Dieu | l’épée, à la peste et à la famine, et je 


d'Israël : Moi, j'avais fait alliance avec | ferai de vous un objet de terreur parmi 


| vos pères au jour où je les fis sortir du 
| pays d'Egypte, de la maison de servi-| 


14 tude, en leur disant : Au terme de sept 
ans, chacun de vous renverra libre son 
frère hébreu qui lui aura été vendu ; il 
te servira six ans, puis tu le renverras 
libre de chez toi. Mais vos pères ne m'ont 
point écouté ; ils n’ont point prêtél’oreille. 

15 Vous, aujourd’hui, vous étiez revenus, 
et vous aviez fait ce qui est droit à mes 
veux, en proclamant la liberté, chacun 
pour son prochain ; vous aviez conclu un 
accord en ma présence, dans la maison 
sur laquelle mon nom est 

16 Mais vous avez changé d'avis, et vous 
avez profané mon nom, en faisant 
révenir chacun votre esclave et chacun 

_ votre servante, que vous aviez affran- 
Chis et rendus à* eux-mêmes, et en les 
Gbligeant à redevenir vos esclaves et vos 
servantes. 

IT C’est pourquoi ainsi parle Yahweh 
Vous ne m'avez point obéi en publiant un 
affranchissement chacun pour son frère, 
Chacun pour son prochain; voici que 
je publie pour vous un affranchissement 


y 
À 


invoqué. | 


tous les royaumes de la terre. Et les 
hommes qui ont transgressé mon accord, 
qui n'ont point exécuté les termes de l’ac- 
cord qu'ils ont conclu en ma présence, 
je les rendrai tels que le jeune taureau 
qu'ils ont coupé en deux pour passer 
entre les morceaux : les chefs de Juda 
et les chefs de Jérusalem, les eunuques, 
les prêtres, et tous les gens du pays qui 


ont passé entre les morceaux du jeune 


taureau. Je les livrerai entre les mains 
de leurs ennemis et entre les mains de 
ceux qui en veulent à leur vie ; et leurs 
cadavres seront la pâture des oiseaux 
du ciel et des bêtes de la terre. Et Sé- 
décias, roi de Juda, et ses princes, je 
les livrerai aux mains de leurs ennemis, 
aux mains de ceux qui en veulent à leur 
vie, aux mains de l’armée de Babylone, 
qui s’est éloignée de vous. Voici que 
je donne des ordres, — oracle de Yah- 
weh, —et je vais les ramener contre cette 
ville ; ils combattront contre elle, ils la 
prendront et la brüleront : et je ferai des 
villes de Juda un désert sans habi- 
tants ! 


3. Chap, xxXV (GREC : XLII), 1-19 : LES RÉCHABITES.— Aux chambres du Ternple ; 
Jérémie offre du vin aux Réchabites (XXXV, 1-5). Leur refus : fidélité aux prescriptions 
de leur ancêtre (XXXV, 6-11). Leçon pour les Judéens qui persévèrent dans l'infidélité 
à Yahweh (XxxXv, 12-17). Promesses aux Réchabites (XXXV, 18, 19). 


39 La parole qui fut adressée à Jérémie 
de la part de Yahweh, au temps de 
Joakim, fils de Josias, roi de Juda, en 

ces termes : 

à Va vers la famille des Réchabites, et 


t | parle-leur. Tu les amèneras à la mai- 
. LR sonde Yahweh, dans une des Chambres, et 
{ tu leur offriras du vin à boire. 

-IIB 3 Je pris donc Jézonias, fils de Jéré- 
- R mie, fils de Habsanias, ses frères, tous 
it ses fils et toute la famiile des Récha- 
G+ , ni: 


à fl 11: Comp. Deut. xv, 12. Il est probable que 

ph “tte loi était alors mal observée. — Au bout 

= de Sept ans. En réalité la septième année, au 
1: bout de six ans, 

| … 18. Tels que le jeune taureau. Quand on fai- 

ls Saltune alliance ou un contrat, on immolait un 

jeune taureau, on le coupait en deux matiés, et 


en les contractants passaient entre ces deux paris | 


placées en face l'une de l'autre. 


ant À JAXXV, r. Au temps de Joakim, dans les 
15 À dernières années de ce prince, lors de la première 
# DO  Mvasion du royaume par Nabuchodonosor. 
ot À Comme on le voit, ce chap., ainsi que le suivant, 


a | 


6st d'une autre date que le reste de la section. 

2 La famille des Réchabites descendait 
| dune tribu nomade du pays de Madian, les Kéni- 
5 à tes (Vulg. Cinéens. I Par. ii, 55) qui, au temps 
de Moïse, avaient pour chef Hobab, beau père 
du législateur des Hébreux (Nombr. x, 29). Lors 


bites; et je les fis entrer dans [a mai- 
son de Yahweh, dans la chambre des 
fils de Hanan, fils de Jegdélias, homme 
de Dieu, près de la chambre des chefs, 
et au-dessus de la chambre de Maasias, 
fils de Sellum, garde du seuil. Je pla. 
çai devant les fils de la famille des Ré: 
chabites des vases remplis de vin et des 
coupes, et je leur dis : ‘‘ Buvez du vin. ”? 
Mais ils dirent : ‘ Nous ne buvons point 
de vin; cär Jonadab, fils de Réchab, 


de la conquéte de Chanaan, les Kénites se joi- 
gnirent aux Îsraélites, avec lesquels ils resté- 
rent toujours unis politiquement et religieuse- 
ment; voyez Jug.1iv, ti,17; v, 24 ; Ï Sam. xv, 6 : 
XXVII, 10 ; XXX, 29 ; ils occupaient pour la plu- 
part les montagnes de la frontiére méridionale 
du royaume de Juda. Sous le roi Jéhu, un chef de 
la famille des Kéchabites, Jonadab, fils de KRé- 
chab, montra un grand zèle pour la destruction 
du cuite de Baal (II Rois, x, 15-23). Les Ré- 
chabites avaient gardé les usages de la vie no- 


| mauc. — Une des chambres, en grand nombre 


dans les bâtiments qui bordalent les cours du 
temple ; elles servaient à loger les lévites et les 
prêtres en fonction. les serviteurs, le mobilier 
sacré, les provisions provenant du paiement des 
dimes, II Par. xxx1, 11 etc. Quelques-unes pa- 
raissent avoir été des lieux de réunion (1 Par. 1x, 
26; xxviii, 12; Ezéch. x], 17; Jean, viii, 20) 
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a — _— 


18 


19 


20 


21 


22 


Chap. XX KXV, 7. DE 
notre père, nous a donné ce commande- 
ment : Vous ne boirez point de vin, ni 
vous, ni vos fils, à jamais ; ct vous ne 
bâtirez point de maisons ; vous ne séme- 
rez pas; vous ne planterez point de 
vignes, et vous n'en posséderez point ; 
mais vous habiterez sous des tentes 
pendant tous vos jours, afin que vous 
viviez de nombreux jours sur la terre où 
vous êles comme des étrangers. Nous 
avons donc observé la parole de Jonadab, 
fils de Réchab, notre père, en tout ce 
qu'il nous a commandé, en sorte que 
nous ne buvons jamais de vin, nous, 
nos femmes, nos fils, nos filles; en sorte 
que nous ne bâtissons pas de maisons pour 
y demeurer, que nous n'avons ni vignes, 
ni champs, ni terres ensemencées. Nous 
habitons sous des tentes ; nous obéis- 
sons et nous agissons selon tout ce que 
Jonadab, notre pére, nous a comman- 
dé. Et quand Nabuchodonosor, roi 
de Babylone, est monté contre ce pays, 
nous avons dit : Venez et retirons-nous 
à Jérusalem, devant l’armée des Chal- 
déens et l’armée de Syrie ; et nous avons 
demeuré dans Jérusalem. ” 

Et la parole de Yahweh fut adressée à 
Jérémie en ces termes: Ainsi parle 
Vahweh des armées, Dieu d'Israël : Va, 
et dis aux hommes de Juda et aux habi- 
tants de Jérusalem : N'’accepterez-vous | 
pas l'instruction en écoutant mes paroles, | 
— oracle de Yahweh? On a observé! 
les paroles de Jonadab, fils de Réchab ; 


LIVRE 


10 


11 


14 


il a ordonné à ses fils de ne pas boire de | en ma présence. 


de votre mauvaise voie, amendez y re 


| écouté. 


JÉRÉMIE. 


vin, et ils n’en ont pas bu jus | 
jour, par obéissance à l'ordre d | 
père; et moi, je vous ai parlé, padé 
dès le matin, et Vous ne m'avez pas écoute 
tél Je vous ai envoyé tous. er B 
viteurs, les prophètes, les envoyant dès 
le matin, pour vous dire : Revenez Chacun 


ne 
2 "4 

: 
ur | 


conduite, n'allez pas après d’autres 
dieux pour les servir; et vous"habi. 
terez le pays que je vous ai donné, à vous 
et à vos péres. Mais vous n'avez pas 
prêté l'oreille, et vous ne m'avez px 
Oui, les fils de Jonadab, fs 16 D 
de Réchab, ont observé lè commande. 
ment que leur a donné ee père : ; et ce 
peuple ne m'écoute pas! C'est” Pôur- 17 
quoi ainsi parle Yahweh, Dieu des 
armées, Dieu d'Israël, : Void® que je 
vais fai ré venir sur Juda et Sur tous les 
habitants de Jérusalem tous Les aux 
dont j'ai parlé à leur sujet, parce que je 

leur ai parlé, et ils ne m'ont pas écoutés Î 


je les ai appelés, et ils ne mont, LL 


| bites : 


| 
| 


répondu. 
Et Jérémie dit à la famille des Ré je 
‘ Ainsi parle Yahweh des armées, 
Dieu d'Israël Parce que vous ave 
obéi à l’ordre de Jonadab, votre pér, 
et que vous avez gardé tous ses à ne 
mandements et agit selon tout ce“quil 
vous a prescrit, à cause dé cela, dr 
parle Yahweh des armées, Dieu d'Israël : 
Jamais Jonadab, fils de Réchab, ne man- 
quera de descendants qui se Ja 


2% 
œ ci 


LE 


4. CHAP. XXXVI (GREC : XLHH), 1-32 : JOAKIM BRÜLE LE ROULEAU LES PROPHÈTIES De, | 
JÉRÉMIE. — Ordre donné par Dieu à Jéremie d'écrire ses prophéties, exécution par .: 


l'intermédiaire de Baruch (KXXVI, 


1-4). Baruch est chargé de lire le volume au Tem le 


(XXXVE, 9-8). Au jour du grand jeûne ; la lecture (XXXVI, 9, 10). Michée en informe. 


chefs, qui se jont Lire le livre (XXXV1 11-19). Informé à son four, le roi se fait lire Le lv re 
ei le brûle (KXXVI 20-26). Le nouveau livre (KXXVI, 27-32). 


36 La quatrième année de Joakim, fils 


de Josias, roi de Juda, cette parole fut 
adressée à Jérémie de la part de Yah- 
weh, en ces termes : ‘ Prends un volu- 
me, et tu y écriras toutes les paroles 
que je t'ai dites contre Israël, contre 
Juda et contre toutes les nations, depuis 
le jour où je t'ai parlé, depuis les jours 
de Josias, jusqu'aujourd'hui. Peut-être 
que la maison de Juda entendra tout le 


8. Nous ne buvons jamais, litl. 
jours. 

XXXVI. La quatrième année de Joakim, 
‘alors que Nabuchodonosor, vainqueur de Nïi- 
nive, meénaçait toute l'Asie occidentale. 

2, Un volume, litt. un rouleau de livré : on 
écrivait alors sur de longues bandes de parche- 
min, qui s'enroulaient autour d’un cylindre. Le 
texte disposé 


en lONS HOS 
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| KRéunis ensernble, 


| le peuple. — Contre Israël ; 


| sentes. 11 ne pouvait ignorer à quel point ses 


\i 4 1 
Mer. 


É. 
1 


mal que j'ai dessein de leur faire, : 
qu'ils se détournent Chacun de sa: 12 il s 
vaise voie, et que je pardonne leur ini- 
quité et leur péchés 

J:rémie appila donc Baruch, fs de 
Néria; et Baruch écrivit dans le volt. 
me, sous la dictée de Jérémie, toutes les 
pa roles aue Yahweh avait dites à celui-ci, 

Et Jérémie donna cet ordre à Baruch, 
en disant : ‘‘ Je suis empêché, et ne à 


les oracles des pronttls 

avaient quelques chances de toucher davantage 

LXX, contre CE à 
l'A 


saler. 


5. Je suis empêché : Jérémie jugeait dange- 
reux de se montrer dans les circonstances! 1-0 


oracles antérieurs avaient irrité les re à | 


en colonnes parallèles pouvait | populaires, 
se lire à mesure que le parchemin se déroulait. | 


‘ 21 
F 


‘4 


… Galler dans la maison de Yahweh. Tu 
. iras donc, toi, et tu liras, dans le volu- 
me que tu as écrit sous ma dictée, les 
paroles de Yahweh aux oreilles du 

3 peuple, dans la maison de Yahweh, le 

_ jour du jeûne; fu les liras aussi aux 
oreilles de tous ceux de Juda qui seront 

1 venus de leurs villes. Peut-être que leur 

_ Supplication arrivera devant VYahweh, 
ét quils se détourneront chacun de sa 

 … mauvaise voie ; car grande est la colère 
et l'indignation que Yahweh a exprimées 

…_ contre ce peuple. ” 

5 Pi 8 Et Baruch, fils de Néria, fit tout ce que 
Jérémie le prophète lui avait commandé, 
lisant dans le livre les paroles de Yah- 

1 à weh, dans la maison de Yahweh. 

ÿ La cinquième année de Joakim, fils 
de Josias, roi de Juda, le neuvième 
mois, on publia un jeûne devant Yah- 
Wen, pour tout le peuple de Jérusalem et 
pour tout le peuple qui viendrait des villes 

 Wde Juda à Jérusalem. 
| dut dans ie Lvre les paroles de Yanweh, 


dans la mason de Yahwen, uans la 


| 
NpM"chambre de Gamarias, fils de Saphan, 
| 


le secr..aïre, dens lé varvis supérieur, 


à l'entrée de la porte Neuve de la maison 
de Vänwen, aux orell: ac tout le peu- 
Il ple. Michée, fils de Gamarias, fils de 


Saphan, entendit toutes les paroles de. 


IUT 12 Yahweh corenues dans le livre. II des- 
cndit à la maison du roi, dans la cham- 
bre du secretaire ; et voici que là étaient 
assis tous les chefs, Elisama, le secré- 
taire, Dalaïes, fils de Séméïas, Elnathan, 
fils d'Achobor, Gamarias, fils de Saphan, 
Sédécias, fils de Hananias, et tous les 

13 chefs. Et Michée leur rapporta toutes 
les paroles qu’il avait entendues lorsque 
Baruch lisait dans le livre, aux oreilles 

du peuple. 
14 | Alors tous les chefs envoyèrent vers 
_ Baruch Judi,fils de Nathanias, fils de Sélé- 
| mias, fils de Chusi, pour lui dire : ‘Prends 
le volume ians lequel tu as lu aux 
oreilles du seuple, et viens ! ”’ Baruch, 
| ils de Néia, prit le volume et se 
‘D Iürendit auprès d'eux. Ils Lui dirent : 
| … ASsieds-toi, et lis ce livre à nos oreil- 
ns! ? Et Baruch le lut à leurs oreilles. 
| 1 Lorsqu'ils eurent entendu toutes ces 
|] paroles, ils se regardérent avec effroi les 
_ ans les autres, et dirent à Baruch : “Il 


E | CES : | 


4 


M6: Le jour du jeñne extraordinaire, ordonné 

| probablement par les prêtres, vu la gravité des 

l firemstances (comp. Joël, i, 14 ; Jon. iii, s); le 

| jen: Ordinaire se célébrait, non le neuvième 
Mois (Vers. 9), mas le septième (Tisciri), au 
dixième jour du mois (Lév. xvi, 29). 

0: La cinquième année, le neuvième mois, 

près d'un an aprés l'ordre donné à Jérémie. 


Chap, XXXVI, G. LIVRE DE JÉRÉMIE. 


Alors Baruch 


Chap. XXXVI, 20. 


Es 


faut que nous rapportions au roi toutes 
ces paroles. *’ Puis ils interrogérent 17 


| Baruch en ces termes : “ Déclare-nous com- 


ment tu as écrit toutes ces paroles sor- 
ties de sa bouche. * Baruch leur dit : 18 
‘ Il m'a dicté de sa bouche toutes ces 
paroles, et je Les ai écrites sur le livre 
avec de l’encre. ”’ Alors les chefs 19 
dirent à Baruch : ‘ Va, cache-toi, ainsi 
que Jérémie, et que personne ne sache 
OÙ vous êtes. ” 

Ils entrérent ensuite chez le roi dans 20 
la cour, laissant le volume dans la cham- 
bre d’Elisama, le secrétaire, et ils ra- 
contérent aux oreilles du roi toute l’af- 


faire. Le roi envoya Judi pour pren- 21 


dre le volume; et Judi le prit dans la 
chambre d'Elisama, le secrétaire, et ïl 
le lut aux oreilles du roi et aux oreilles 
de tous les chefs qui se tenaient debout 
devant le roi. Or le roi était assis dans 22 
l'appartement d'hiver, au neuviéme mois, 
et le brasier était allumé devant lui. 
Dés que Judi avait lu trois ou quatre 25 
colonnes, le roi coupait le livre avec Île 


canif du secrétaire, et le jetait dans le feu 


du brasier, jusqu’à ce que tout le volume 
fût consumé par le feu du brasier. Le 24 
roi et tous ses serviteurs qui entendi- 
rent toutes ces paroles, ne furent point 
effrayés et ne déchirérent point leurs 
vêtements. Pourtant Elnathan, Dalaïas 25 
et Gamarias avaient fait des instances 
auprès du roi pour qu'il ne brûlât pas le 
volume : mais il ne les avait pas écoutés. 
Puis le roi ordonna à Jérémiel, fils du 26 
roi, ét à Saraïas, fils d’'Ezriel, et à Sélé- 
mias, fils d'Abdéel, de saisir Baruch, Île 
secrétaire, et Jérémie, le prophète ; maïs 
Yahweh les cacha. 

Et la parole de Yahweh fut adressée à 27 
Jérémie, après que le roi eut brûlé Île 
volume avec les paroles que Baruch avait 
écrites sous la dictée de Jérémie, en ces 
termes : Va prendre un autre volume, 28 
et tu y écriras toutes les premières pa- 
roles qui étaient dans le premier volume 
que Joakim, roi de Juda, a brûlé, Et 29 
tu diras à Joakim, roi de Juda : Ainsi 


parie Yahweh: Toi, tu as brûlé ce volu- 


me, en disant : ‘‘ Pourquoi y as-tu écrit 
que le roi de Babylone viendra certai- 
nement, qu’il dévastera ce pavs et qu'il 
en fera disparaître hommes et bêtes? ” 


Baruch attendait peut-être l'occasion favorable 


| pour faire sa lecture, 


12. Etaient assis, tenaient Séance, 

17. Sorties de sa bouche, manque dans Îles 
LXX. 

22. Au neuvième mois, manque dans les LXX. 

23. Le canif ou petit couteau dont le secré- 
taire se servait pour tailler le roseau à écrire, 
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Chap. XXXVI, 30. 


30 C'est pourquoi ainsi parle Yahweh tcu- 
chant loakim, roi de Juda : Il n'aura 
pas un des siens assis Sur le trône de 
Daviu ; er sen cadavre sera jeté dehors, à 
la chaleur pendant le jour, et au rroid 
pendant la nuit. Je punirai sur lui, sur 
sa race et sur ses serviteurs leur iniquité, 


31 


tants de Jérusalem et sur les hommes 


5, CHaP. XXXVII (GREC : XLIV), 1-21 : EMPRISONNEMENT DE JÉRÉMIE, — Sédécial envie 


Le roi Sédécias, fils de Josias, régna à 

la place de Jéchonias, fils de Joakim, — 
Nabuchodonosor, roi de Babylone, l’avait 

2 établi roi sur le pays de Juda. — 
il n’écouta point, ni lui, ni ses serviteurs, 


ni le peuple du pays, les paroles que 


Vahweh avait prononcées par l'inter- 
médiaire de Jérémie, le prophète. 
3 Le roi Sédecias envoya Juchal, fils de 
Sélémias, et Sophonias, fils de Maasias, le 
prêtre, vers Jérémie le prophète, pour 
lui dire : “ Intercède donc pour nous 
A auprès de Yahweh, notre Dieu.” Jérémie 
allait et venait au milieu du peuple, et 
on ne l'avait pas encore mis en prison. 
5 Or, l’armée de Pharaon était sortie 
d'Egypte, et les Chaldéens qui assié- 
ocaient Jérusalem, en ayant appris la 


nouvelle, s'étaient éloignés de Jérusalem. | 


6 Alors la parole de Yahweh fut adressée 
à Jérémie le prophète en ces termes 
7 Ainsi parle Yahweh, Dieu d’Israël 
Vous parlerez ainsi au roi de Juda qui 
vous a envoyés pour m'interroger : 
Voici, l’armée de Pharaon qui est sortie 
pour vous secourir va retourner en son 
8 pays, en Egypte. Et les Chaldéens 
reviendront, et ils combattront contre 
cette ville ; ils la prendront et la brüle- 
9 ront. Ainsi parle Yahweh : Ne vous 
faites pas illusion en disant : Les Chal- 
déens s’en iront sûrement loin de nous. 
Car ils ne s’en iront pas. Et même 
quand vous auriez battu toute l’armée 
des Chaldéens qui combattent contre 
vous, ét qu'ils ne resterait d'eux que 


10 


30. Il n'aura pas un des siens assis sur le 
trône de David. Le règne de Joachim, fils de 
Joakim, fut des plus éphémères ; 1l ne dura que 
trois mois. 

XXXVII, 1. D'après le vers. 5, cet épisode 
se place peu de temps après celui de Xxxiv, 8-22. 

3. Sédécias envoya, pendant la levée momen- 
tanée du siège (vers. 5). Il espérait obtenir par 
l'intercession de Jérémie une réponse favorable 
de Dieu sur l'issue des événements actuels. 

5. L'armée était sortie d'Egypte, au Secours 
de Juda. Cf. xxiv, 11 noie. — Pharaon: c'était 
Hophra (voy. xliv, 30), l'Apriès d'Hérodote. 
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LIVRE DE JÉRÉMIE. 


+ é, | livre que Joakim, roi de Juda, avait, 
et je ferai venir sur eux, sur les habi- Vait 


Et | 


LT 


7 


es sr À 
Chap. XXXWVI 
. P- +: | LE 


L É 
mr % pH 
- Fe ù ans 


de Juda, tout le mal que je 
annoncé sans qu’ils m'aient éco 

Jérémie prit donc un autre vol 
le donna à Baruch, fils de Néri 
secrétaire ; et Ba'uch y écrivit sgné à 
dictée de Jérémie, routes les parok +: 
lé 


jo | j | 


:u feu; et beaucoup d'autres. 
semblables y furent ajoutées. 


des blessés, ils se lèveraient chacin dan 
sa tente et brüleraient cette ville 2 
le feu. | HN 

Pendant que l’armée des CH 
s'était éloignée de dérèni oi 


i SR | 48, fils 
de Hananias, arrèêta Jérémie le prophète, 
en disant : “ Tu passes aux Childéens 1” 
Jérémie répondit : ‘“ C'est flux je nel. 
passe pas aux Chaldéens ! ”” Maïs Jérias 
ne l’écouta point ; il arrêta Jérémie et 
l’amena aux chefs. Et les chds S’empor- 13 
tèrent contre Jérémie ; ils le battirentet 
le mirent en prison, dans la maison de 
Jonathan, le secrétaire ; car ili en avaient. 
fait une prison. FRE 
Lorsque Jérémie eut pénétré dans la jf 
basse-fosse, sous les voûtes, 4t que Jéré 
mie y fut resté bien des jour, Sédécias 17 
l'envoya tirer de là. Il l’intetrogea secre 
tement dans sa maison, et li dit emw 
a-t-il une parole de la part dé Yahweh?” 
Et Jérémie répondit : “ Oui! 2wtil. 
ajouta : “ Tu seras livré entre les mains. 
du roi de Babylone.”  Jérénie dit encore 18 
au roi Sédécias : “ Quelle ffense raie. 
commise contre toi, contre té servitetirs 
et contre ce peuple, que vus m'ayé 
mis en prison? Et où sont vis prophètes |L . 
qui vous prophétisaient en disant Le 
roi de Babylone ne viendra pas conti 


— Dans la Vulg. ce vers. est uni él VER 4 
en sorte que, pour le reste du chap., la vesioe. 
latine est en retard d'un vers. sur l'hébra 
12. Au pays de Benjamin, probablemeitè 
Anathoth, afin de recueillir sur place, soit lé di” 
mes qui lui revenaient en qualité de prétre,soil 
le produit de la moisson faite sur son hériège 
13. Ti passes aux Chaldéens : l'opinion den 
connue de Jérémie sur l'inutilité de la rss 
tance pouvait, avec quelque vraisemblance, lou 
ner prétexte à ce soupçon (comp. xxi, 9): PRE 
16. Lorsque Jérémie eut pénétré. LXX, plis, 
simplement, Et Jérémie pénétra. PE 


1 


il 


Lois j | 


J 


| 
| 
| 


| 


| 


1 | 


Le 


Chap. XXXVII, 20. 


LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap. XXXVIII, 18. 


… 20 vous, ni contre cepays? Et maintenant. 


écoute, je te prie, à roi, mon seigneur ! 
Que ma supplication arrive devant toi : 
Ne me renvoie pas dans la maison de 
Jonathan, le secrétaire, pour y mourir. ” 
21 Le roi Sédécias donna l’ordre de garder 


Jérémie dans la cour de la prison et de 


lui donner chaque jour une miche de pain, 
de la rue des Boulangers, jusqu'à ce que 
tout le pain fût consommé dans la ville. 
Ainsi Jérémie demeura dans la cour de 
la prison. 


6. CHAP. XXXVIII (GREC: XLVI) 1-13 : JÉRÉMIE DANS LA CITERNE. —- Plaintes des chefs 
au roi contre Jérémie (XXXvut, 1-5). Sédécias le leur abandonrie et ils le jettent dans 
une citerne boueuse (XXXVIN, 6). Intervention d'Abdémélech auprés du roi (XXXVIW, 
7-10) : él délivre Jérémie (KXxVun, 11-13). 


Alors Saphatias, fils de Mathan, Gé- 
délias, fils de Phassur, Juchal, fils de. 
Sélémias, et Phassur, fils de Melchias, 
éentendirent les paroles que Jérémie 

… adressait à tout le peuple, en disant : 

2 ‘Ainsi parle Yahweh : Celui qui restera 
dans cette ville mourra par l’épée, par 
la famine ou par la peste ; mais celui qui 
sortira pour se rendre aux Chaldéens 
vivra ; il aura la vie pour butin, et il 

3 vivra. Ainsi parle Yahweh : Cette ville 
sera livrée à l’armée du roi de Babylone, 
et il la prendra. ” 

4 Etles chefs dirent au roi: ‘ Qu'on fasse 
donc mourir cet homme! Car il décourage 
les hommes de guerre qui restent dans 
la ville, et tout le peuple, en leur te- 
nant ces discours. Car cet homme ne 
cherche pas le bien de ce peuple, mais son 

5 malheur. ” Et le roi Sédécias dit : ‘ Il 
est en votre pouvoir, car le roi ne peut 

G rien contre vous.” Alors ils prirent 
Jérémie et le descendirent dans la citerne 
de Melchias, fils du roi, dans la cour de 
garde ; ils descendirent Jérémie avec des 
cordes dans la citerne; il n'y avait pas 
d'eau, mais de la boue. Et Jérémie 
enfonça dans la boue. 


la citerne. 
dit à Jérémie : ‘ Mets ces linges usés 


Abdémélech, l'Ethiopien, eunuque de 
la maison du roi, apprit qu'on avait mis 
Jérémie dans la citerne. — Or le roi 
était assis à la porte de Benjamin. — 
Abdémélech sortit de la maïsoi &u roi, et 
il parla au roi en ces termes : “ O roi, mon 
seigneur, ces hommes ont mal agi en 
traitant ainsi Jérémie, le prophète ; 
ils l'ont descendu dans la citerne ; il 
mourra de faim sur place, car il n’y à 
plus de pain dans la ville.” Et le roi 


donna cet ordre à Abdémélech, l’Ethio- 
| pien : 


R ‘“ Prends ici trente hommes avec 
toi, et fais remonter de la citerne Jéré- 
mie le prophète, avant qu'il ne meure. ” 


 Abdémélech prit donc avec lui ces hom- 


mes et entra dans la maison du ri, au- 
dessous de la trésorerie. Il y pat des 
linges usés et de vieilles hardes, et il les 
fit passer avec des cordes à Jérémie dans 
Et Abdémélech, l’Ethiopien, 


et ces hardes sous tes aisselles, par- 
dessous les cordes. ”’ Jérémie fit ainsi. 
Et ils le tirérent avec des cordes, et le 
firent remonter de la citerne. Et Jérémie 
demeura dans la cour de garde. 


1. CHAP, XXXVIII (GREC : XLV), 14-28 : NOUVELLE CONSULTATION DE SÉDÉCIAS. — /l 
fait venir Jérémie ; consultation, réponse du prophéte (KXXvVin, 14-18) ; td essaie de 
calmer les craintes du roi (XXXVIN, 19-23). Sédécias demande le secret à Jérémie 
(XXX VIH, 24-26), qui le garde (XXXVUHI, 27, 28). 


14 Alors le roi Sédécias envoya prendre 
Jérémie le prophète, et le fit venir vers 
lui à la troisiéme entrée de la maison de 
Yahweh. Et le roi dit à Jérémie : “ J'ai 

_ une chose à te demander ; ne me cache 

15 rien!” Et Jérémie dit à Sédécias : ‘Si 
je te la dis, ne me feras-tu pas sûrement 
mourir? Et si je te donne un conseil, 

15 tu ne m’écouteras pas.” Le roi Sédé- 
Clas fit en secret ce serment à Jérémie :. 
 Vahweh est vivant, lui qui nous à 
Jonné cette vie! Je ne te ferai point 


XXXVIII, 1. À tout le peuple : dans la cour 
delà prison, Jérémie pouvait communiquer avec 
de nombreux visiteurs. 

5. Car de roi ne peut rien contre vous. LXX : 
Car le roi ne pouvait rien conire eux. | 


[lée:; tu vivras, toi et ta maison. 


mourir, et je ne te livrerai point aux 


mains de ces hommes qui en veulent à 
ta vie.’ Alors Jérémie dit à Sédécias : 
‘* Ainsi parle Yahweh des armées, Dieu 
d'Israël : Si tu sors pour fe rendre aux 
chefs du roi de Babvlone, tu auras la 
vie sauve, et cette ville ne sera pas brü- 
Mais 
si tu ne sors pas vers les chefs du roi de 
Babylone, cette ville sera livrée aux 
mains des Chaldéens, qui la brüleront ; 
et toi tu ne leur échapperas point. ” 


6. Fils du roi, prince royal. 

9. Ces honwmes ont mal agrt etc. LXX, ju 
as mal agi en traitant ainst cet homme pour la 
faire mourir. 


— 1109 — 


© 


10 


12 


13 


17 


18 


20 se joueront de moi. 


21 scuve. 


a 


re 2 CE = _ = me e 
cs = + Lg >. - ” à F >) Es = a =; 4, ms pa — = 
#7 |: ï ‘= Fr m2 nd à ni s Earr ; a mn M à “à : n Lio ts r 7 Es - ET L =" F A3 SE RP] 7 x Eh 
+ PO 04 Rep CE “= ne DE te . ar k ra L nn PT y 13 = | sut M) Fr sys = 2 * : À Foie Si 
hd : TT J le ï 5 aug à LÉ x La RS à b. « ï: 4 ss e ae sa Le eo EL UE en 
A : 2 ou ; nn —) “Ty ! s is. EN hu ; Fa ra | E— -# AT äré- — à: pie CI DRE, w, ÿ eu nn T tas 
Cr mr hé ' NT > LE Dos UE MR LE "HE Er. Le Pre e ra - un RU # y "fe = 
Eqre = #7, Te É | Fe RL" LES * a... Û ee er nm NL A à DAS Dr ea STE TS in re 7] z 4 


En 


2 che 


PET S— 
ee 


LEE F 


Ü 
ou 
T => 
CRE 


e- 
NA 
CCE 


: à 


19, 


Et le roi Sédécias dit à Jérémie : “ Je 
crains les Judéens qui ont passé aux 
Chaldéens ; on me livrera à eux, et ils 
Jérémie répondit : 
‘* On ne te livrera pas. Ecoute donc la 
voix de Yahweh dans ce que je te dis ; 
tu t'en trouveras bien, et tu auras la vie 
Mais si tu refuses de sortir, 
voici ce que Yahweh m'a révélé : Voici 
que toutes les femmes qui is restées 
de la maison du roi de Juda, seront 
menées aux chefs du roi de Babylone, 
et elles te diront : Tes amis t’ont séduit 
et dominé; tes pieds sesont enfoncés 
dans la boue, et eux se sont esquivés. 
Et on mènera toutes tes femmes et tes 
enfants aux Chaldéens, et toi-même tu 
ne leur échapperas pas; ma is tu seras 
pris par le roi de Babylone, et tu auras 
brûlé cette ville, ? 


Chap. XXX VII, 


8. CHAP. XXXIX (GRTS ; 
La ville forcée (XXX1X, 1-3). Fuite du roi, 


LIVRE DE JÉRÉMIE 


| ma supplication au roi pour qu'il ne: Ê 


Chap. Xx3 xx) | 


Et Sédécias dit à Jérémie : “ Que: p : ( 
sonne ne sache fien de cet entretien, °° 
tu ne mourras point. Si les chefs ap a + 
nent que j'ai parlé avec toi, et “qui 
viennent te dire : Déclare-nous ce que tu : 
as dit au roi et ce que le roi t'a dit: ne 
nous cache rien, et nous ne te ferons : i 


mourir, tu leur répondra : J'ai présenté 2% 


fasse pas retourner dans la maison ne 
Jonathan, où je mourrais. Tous les 7 
chefs vinrent en effet vers Jérémie et le 
questionnérent ; il leur répondit entière. 
ment selon ces paroles que le roi Qui 
avait prescrites; et ils le laissèrent. en 


repos, car l'entretien n'avait pas été 


entendu. | 
Ainsi Jérémie résta dans la cour des ! 


garde jusqu'à la prise de Jérusalem, “ 


il y était lorsque Jérusalem fut prise, u 


XLVI), 1-18 : PRISE DE JÉRUSALEM ; SORT FAIT A JÉRÉMIE. - | 


il est pris et li ré à Nabuchodonosor qui lui 


fait crever les yeux ( (4-7). Piliage de la ville, les captifs (XXXIX, 8-10). Ordre concer- 
nant Jérémie (XXxXIX, 11-14). Oracle concernant Abdémélech (XXxIX, 15-18). 


La neuvième année de Sédécias, roi 


de Juda, le dixième mois, Nabuchodo- 
nosor, roi de Babylone, vint avec toute | 


son armée devant Jérusalem; et ils 
l’assiégèrent. 

La onzième année de Sédécias, au qua- 
trième mois, le neuvième jour du mois, 
une brèche fut faite à la ville. Tous les 
chefs du roi de Babylone entrérent et 
s’établirent à la porte du milieu; Ner- 
gal-Séréser, gardien du trésor, Nabu- 
Sarsakim, chef des eunuques, Nergal- 
Séréser, Chef des mages, et tout le ieste 
des chefs du roi de Babvyione. 

Lorsque Sédécias, roi de Juda, et 
tous les gens de guerre lés eunent vus, 
ils s’enfuirent et sortirent de la ville 
pendant la nuit vers le chemin du jardin 
du roi, par la porte entre les deux murs, 
et ils prirent le chemin de la plaine. 


Mais l’armée des Chaldéens Îles pour- 


suivit et atteignit Sédécias dans les 
plaines de Jéricho. L'ayant pris, ils 


23. Et lu auras brûlé cetle ville. LA X, et celte 
ville sera brulée. 

28. Etily était lorsque la ville jut prise. On 
pourrait aussi bien traduire : Et +1 arriva lorsque 
la ville fut prise. Ce membre de phrase manque 
dans les LXX. 

XXXIX. Pour tout 
II Rois, xxv; Jérém. Mi. 

1-2. Le siège dura dix huit mois, moins un 
jour : comp. li, 3-5; II Rois, xxv, 4-7. 

3. AVergal- Séréser, gardien du trésor : Le texte 
porte Nergal- Séréser, Samgar Nabu. Texte dou- 
teux. Le premier nom revient ensuite, et du 
second, il faut retranchei l'élément Nabt, pour 
le rattacher à l'élément suivant et former le 


ce récit, comparez 


nom Nabu-Sarsakim. Au vers. 13, les noms sont 
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| tences, 


| narque prisonnier. à 


le firent monter vers Nabuchodonoser, 
roi de Babylone, à Rébla, au pays d'E: 
math, et 1l prononça sur lui des senten- 
Le roi de Babylone égorgea 6 À 
à Rébla les fils de Sédécias sous ses yeux 
le roi de Babylone égorgea aussi tous: les 
grands de Juda. Puis il creva les yeux 7 
à Sédécias, et le lia avec deux. chaînes 
d'airain, pour l'emmener à Babylone. 
Puis les Chaldéens brülér-nt la maison 8 
du roi et les maisons du peuple, et démo 
lirent les murailles de Jérusalem. Nabu- { 
zardan, capitaine des gardes, emmen 
captifs à Babylone le reste du peuple | 
qui était demeuré dans la ville, lesærans” 
fuges qui s'étaient rendus à “lui, et le 
reste du peuple du pays qui était demeuré 
là.  Nabuzardan, capitaine des gardes, 8, 10 
laissa dans le pays de Juda quelques 
uns des geris pauvres qui ne possédaient 
rien ; et il leur donna des vigneset ds 
champs, en ce jour-là. A 
Nabuchodorosor, roi de Bab 1 


CEE 
différents. On sait que dans Îles transcriptions, ls 
noms propres out particulièrement à soudrir, 

4-13 manquent dans les LXX. ne 


4-10. Plusieurs interprètes regardent les ver: 
sets 4-10 comine une addition au texte primi. 
tif. tirée soit de Jér. li, 7 16, soit de [I Rois, x4v. 
D'après ceite hy pothèse, ic vers. 11 autaitslit 
immédiatement le verset 3 dans le texLe! pri 
mitit. | 

5. Rébla auj. Ribleh, petit village à Sept | 
où huit lieues au S. O. d'Emèse, au. Homs, Sue 
l'Oronte. ' 

7, Crever les veux : $ Sur plusieurs monuments 
assyriens, le roi est représenté crevant Qui- 
même de la pointe de sa lance l'œil d'un mo- 


Chap. XI, ro. 


= as s- —+-- 


MAD OX XXIX, 12. LIVRE DE JÉRÉMIE. 
donna un ordre à Nabuz®rdan, chef des | dans la cotir de garde, en ces termes 
gardes, au sujet de Jérémie en ces termes : Va, parle à Abdémélech, l'Ethiopien, 
i } 12% Prends-le, aie les veux sur lui, et ne | et dis-lui : Ainsi parle Yahwch des ar- 

lui fais point de mal ; mis agis avec lui | mées, Dieu d'Israël : Voici que je vais 
lScomme il te Le dira. ”  Nabuzardan, | exécuter mes paroles sur cette ville, pour 
chef des gardes, Nabusezban, chef des | le mal, et non pour le bien, et ces choses 

| cunuques, et Nergal-Séréser, chef des | seront en ce jour-là sous tes veux. Mais 
ip mages, et tous les chefs du roi de Baby-|je te délivrerai en ce jour-là, — oracle 

_ Ilone envoyèrent prendre Jérémie dans | de Yahweh, — et tu ne seras pas livré aux 

la cour de garde, et ils le remirent à | nains des hommes que tu crains. Je 
1 | Godel as, fils d’Ahicam, fils de Saphan, | te ferai sûrement échapper, et tu ne tom- 
_ pour ie Conduire dans sa maison. Et il | beras pas sous l'épée ; tu auras ta vie 
demeura au milieu du peuple. pour butin, parce que tu t’es confié en 
15" La parole de VYahweh fut adressée | moi, — oracle de Yahweh. 
à Jérémie, pendant qu'il était enfermé 


9. CHAP. XL (GREC : XLVH), 1-6 : ENTREVUE DE NABUZARDAN AVEC JÉRÉMIE. 
$}) 40 La parole qui fut adressée à ee vénir avec moi à Babylone, viens, et 
mie de la part de Yahweh, après que | j'aurai mes veux sur toi ; mais s’il paraît 
Nabuzardan, chef des gardes, l’eut en-| mauvais à tes yeux de venir avec moi 
voyé de Rama, l'ayant fait prendre | à Babylone, laisse cela. Regarde, tout 
quand il était lié de chaînes au milieu de | le pays est devant toi ; là où il paraîtra 
tous les captifs de Jérusalem et de Juda | bon et convenable à tes veux d'aller, 
_ qu'on déportait à Babylone. | vas-y. ?”” Comme Jérémie tardait à s’en 
_ 2 Le chef des gardes prit Jérémie et lui | aller : ‘* Retourne, ajouta-t-il, vers Godo- 
_ dits: ” Yahweh, ton Dieu, avait annoncé | lias, fils d'Ahicam, fils de Saphan, que le 
| 3 ce malheur contre ce lieu, et il l'a fait | roi de Babylone a établi suz les villes de 
venir ; et Yahweh a fait comme il avait | Juda, et demeure avec lui au milieu 
ÿ dit, parce que vous avez péché contre | du peuple ; ou bien va où il te plaira. ” 
Yahweh et que vous n'avez point obéi | Et le chef des gardes lui donna des vivres 
_à sa voix, cette chose vous est arrivée. | et des présents, et le congédia. 
1] Et maintenant, voici que je te délie Et Jérémie se rendit auprès de Godofas 
aujourd’hui des chaînes que iu avais| à Maspha, et il demeura avec lui au 
aux mains. S'il parait bon à tes veux de | milicu du peuple laissé dans le pays. 


10, CHAP. XL (GREC : XLVII), 7-XLI (GREC : XLVIN), 18 : MEURTRE DE GODOLIAS. — 
Godolias établi gouverneur par les Chaldéens ; on se rassemble autour de lui, paroles de 
confiance (XL, 1-10). Retour des Judéens dispersés dans les pays voisins (KL, 11 12). 
Godolias est averti d’un complot tramé par Ismaël (XLL, 13-16). Le meurtre de Godolias 
(XL1, 1-3). Les pélerins de Samarie (XL1, 4-10). Essai de revanche (xL1, 11-14). Projet 
de fuite en Egypte (xL1, 16-18). 

1 Lorsque tous les chefs de troupes qui 
1} étaient dans la campagne, eux et leurs 
hommes, eurent appris que le roi de Baby- 


| Thanéhumeth, les fils d’'Ephoï, de Néto- 
pha, et Jézonias, fils du Maahathien, eux 
et leurs hommes. Godolias, fils d’Ahi- 
lone avait établi Godolias, fils d'Ahicam | cam fils de Saphan, leur dit avec ser- 
gouverneur du pays, et qu'il lui avait | ment, à eux et à leurs hommes : ‘“ Ne 

_  Konfié les hommes, les femmes et les | craignez point de servir les Chaldéens ; 

| enfants, et ceux des pauvres du pays | demeurez dans le pays, servez le roi de 
qu n'étaient pas déportés à Babylone, | Babylone, et vous vous en trouverez bien. 

_ 8il vinrent vers Godolias, à Maspha, savoir: | Pour moi, voici que je reste à Maspha 

| Ismaël, fils de Nathanias, Johanan et | pour être aux ordres des Chaldéens qui 
Jonathan, fils de Carée, Saraïas, fils de | viendront vers vous. Et vous, faites la 


13. Chef des mages ; l'hébreu #ab-mag a pour 5. Comme Jérénietardait de s'en aller; m.à m.,e 
Correspondant le mot babylonien rab-mugi,titre | 11ne s'en retournait pas encore. Manque dans les 
d'offcier supérieur. LXX. 

Fu La parole etc. : tel est le titre général des | 8. Et Jonathan manque dans les LXX. 

IScours et des prophéties qui remplissent le mi- , | En ÿ 
nstère de Jérémie après la prise de Jérusalem ; g. À e Craignez bas de servir les Chaldéens. 
il complète celui du commencement (1, 1-3), qui LA X : (Ne craignez bas les servileurs des Chal: 
ne paraît se rapporter qu'au contenu des trente- | 4€##5. 
neuf premiers chap. — De Rama, à deux lieues 10. Pour être aux ordres des Chaldéens, pour 


| et demie au N. de Jérusalem, où l'on avait ras- | vous représenter et soutenir votre cause devant 
Fe semblé les prisonniers qui devaient être dirigés | les fonctionnaires chaldéens qui pourront étre 
sur Babylone. envoyés par le roi. 


—1191 — 


16 


17 


8 


9 


19 


11 


12 


13 


14 


16 


4] 


1] 


3 gouverneur du pays, 


4 
9 


Chap. XL, t1. 
récolte du vin, des fruits et de l'huile ; 
mettez-les dans vos vases, et hab tez 
vos villes que vous occupez. ” 


Tous les Judéens qui étaient dans le! 


pays de Moab, chez les fils d'Ammon et 
d. ns Edom, et qui apprirent dans tous ces 
pays-là que le roi de B'bylone avait 
laissé un reste à Juda, et qu'il leur avait 
donné pour gouverneur Godolias, fils 
d'Ahicam, fils de Saphar. 
Judéens revinrent de tous ies lieux où ils 
avaient été chassés, ét se rendirent au 
pays de Juda auprès de Godolias, à 
Maspha; et ils récoltèrent du vin et des 
fruits en abondance. 

Mais Johanan, fils de Carée, et tous 
les chefs des troupes qui étaient dans 
la campagne, vinrent trouver Godoltas 
à Maspha, et lui dirent : “ Sais-iu que 
Baalis, roi des fils d'Ammon, a envoyé 
Ismaël, fils de Nathanias, pour t'ôter 
la vie? *’ Mais Godolias, fils 
cam, ne les crut point. Et Johanan, fils 
de Caré , parla en secret à Godolias à 
Maspha; en ces termes : “ Que j'aille 
donc tuer Ismaël, fils de Nathanias, sans 


que personne le sache. Pourquoi t'ôte- 


rait-il la vie, et tous les Juifs qui se sont 
rassemblés vers toi seraient-ils dispersés, 
et le reste de Juda périrait-il? ” Godo- 
lias, fils d’Ahicam, dit à Johanan, fils 
de Carée : “ Ne fais point cela ; car ce 
que tu dis au sujet d’Ismaël est faux. ” 

Au septième mois, Ismaël, fils de 
Nathanias, fils d’Elisama, de la race 
royale, vint, accompagné de grands offt- 
ciers du roi et de dix hommes, vers Godo- 
lias, fils d'Ahicam, à Maspha; et ils man- 
oèrent ensemble à Maspha. Et Ismaël, 
fils de Nathanias, se leva, lui et les dix 
hommes qui étaient avec lui. et ils frap- 
pérent avec l'épée Godolias, fils d’'Ahi- 
cam, fils de Saphan, et ils le firent mourir 
— lui que le roi ce Bcbylone avait établi 
— ainsi que fous 
les Judéens qui étaient avec lui, — avec 
Godolias, — à Maspha ; Ismaël tua aussi 
les Chaldéens qui se trouvaient là, les 
gens de guerre. 

Le second jour après le meurtre de 
Godolias, avant que personne le süt, 
des hommes vinrent de Sichem, de Silo 
et de Samarie, au nombre de quatre-vingts, 


om Le, | 


XLI, 1. Avec de grands offlcters du ror, man- | 


que dans les LXAX, 

2. Fuls d'Ahicam, fils de Sabhan avec l'épée 
et sis le firent mourir, manque dans les LXX. 

à. Avec Godolias et les gens de guerre; man- 
quent dans les LXX. 

4. Quaire-vingis hommes, pieux pèlerins israé- 
lites du royaume du Nord, qui venaient, 
avec tous les signes de la plus vive affliction, 
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Alors tous les | 


d’Ahi- | 


- s l 
ni 


la barbe rasée, les vêtements déchir 
le corps couvert d’incisions ; ils 5ortaj 


des offrandes et de l'encens pour les cu 
senter à la maison de Yahweh. Roi f 


rencontre, tout en pleurant 
il les eut atteints, il leur dit : “ Venezves 

Godolias, fils d’Ahicam. ” Mais dx 7 
qu’ils furent entrés au milieu de Ia ville ! 


Ismaël, fils de Nathanias, les écorvea 
les jeta au milieu de ia dteme DD 
hommes qui étaient avec lui. ar 
Mais il se trouva parmi eux dix-hont. F 
mes qui dirent à Ismaël : ‘Ne noustas 


fils de Nathanias, sortit de Maspha äleu 
; €t, quand 


|pas mourir, Car nous avons dans Jés 


champs des provisions cachées de fr. 
ment, d'orge, d'huile et de miel. "Al6r] | 
s'arrêta et ne les fit pas mourirau mille 
de leurs frères. 1100 
Ismaël jeta les cadavres des hommes 
qu'il avait frappés à cause de Godoliæ, 
est celle que le roi Asa avait faite en 
vue de Baasa, roi d'Israël: c’est elle 
qu’Ismaël, fils de -Nathanias, remplit 4 
de cadavres. | Hu 
Et Ismaël emmena prisonnier le reste 14 
du peuple qui était à Maspha, les fils 4 
du roi et tout le peuple qui était reste 
à Maspha, auxquels Nabuzardan,chet 
des gardes, avait donné pour chef Go. 


dolia$, fils d’Ahicam; Ismaël, #ils®de 


Nathanias, les emmena prisonniers, et 
partit pour passer chez les fils d'Ammon, 
Johanan, fils de Carée et tous des || 
chefs des troupes qui étaient ave Li 
ayant appris tout le mal qu’Ismaël ik 
de Nathanias, avait fait, prirent tous 1: 4 
leurs hommes et se mirent en marche 4 


pour combattre Ismaël, fils de Nath- 


nias ; ils l’atteignirent près dugrand 
étang de Gabaon. Et quand toute | 
peuple qui était avec Ismaël vitJoha- 
nan, fils de Carée, et tous les chefs des 
troupes qui étaient avec lui, "sen 
réjouit. Et tout le peuple qu'ismatl |, 
emmenait prisonnier de  Maspha“c 
retourna et vint se joindre à Johanan, | 
fils de Carée. Mais Ismaël, fils de Nath: |; 
nias, s'échappa avec huit hommes de 


L 4 =, 


vant Johanan, et alla chez les fils d'Am- 

mon. Et Johanan, fils de Carée,ettous li 

les chefs des troupes qui étaient ave 4 

lui, prirent tout le reste du peuple qui 
% 


CE RUN CR 


déposer leurs larmes et leurs offrandes sûnis 
ruines du Temple tu | 
6. Tout en pleurant. LXX, Et eux s'avamaient | 
en pleurant. + 
13, 14. Îl s'en rejoutt.… se retourna lan: 
que dans les LXX. |. 124 
16. Qu'ismaël, fs de Nalhanias avait” | 
mené. litt. ramené: membre de phrase at | 
difücile, LXX, qu'il avait ramené d'avec Ismaël 
LAN n'a pas : de Maspha. | 


} 


| 


La citerne dans laquelle à 


I 


: 


ñ 
F 


| 
| 


il 
| 
| 


& 


Mr han :XLI, 17. 


4 wré, et ce que nous avons à faire. 


8 Yahweh fut adressée à Jérémie. 
appela Johanan, fils de Carée, tous les. 


10 cation : 


de Maspha, après avoir tué Godolias, 
fils d'Ahicam, hommes de guerre, femmes, 
enfants et eunuques, et ils les rame- 
nérent de Gabaon. Ils allèrent et s’ar- 


17 
_ rtèrent au caravansérail de Chanaam, 


LIVRE DE 


maël, fils de Nathanias, avait emmené 


JÉREÈMIE,. Chäp. XLII, 20. 
près de Bethléem, pour se retirer erisuite 
en Egypte, loin des Chaldéens qu'ils 
craignaient, parce qu'ismaël, fils de 
Nathanias, avait tué Godolias, fils 
d'Ahicam, que le roi de Babylone avait 
établi gouverneur du pays. 


]l. CHAP. XLII (GREC : XLIX), 1 - XLIHII (GREC : L), 13 : FUITE DU PEUPLE EN EGYPTE. 
— Le peuple consulte Jérémie sur ce qu'il doit faire (KLn, 1-6). Réponse du prophète : 
rester au pays (XLu, 7-14) ; maux réservés à ceux qui iraient en Egypte (XLu, 15-22). 
Obstination du peuple, qui entraine Jérémie dans sa juite (XXI, 1-7). À Taphneës : 
oracle de Jérémie : l'Egypte livrée à Nabuchodonosor (KLu1, 8-13). 


42 Alors tous les chefs de troupes, ainsi 
que Johanan, fils de Carée, Jezcnias, 
fils d'Osaïas, et tout le peuple, petits et 

? grands, s’approchèrent et dirent à Jéré- 
mie, le prophète : ‘ Que notre supplica- 
tion arrive devant toi ; intercède pour 
nous auprès de Yahweh, ton Dieu, pour 
tout ce reste de Juda; car, de beaucoup 
que nous étions, nous sommes réduits à un 
petit nombre, comme tes yeux nous 

3 voient. Que Yahweh, ton Dieu, nous 
indique le chemin que nous devons na 

k 6- 

rémie, le prophète, leur répondit : “ J'ai 
entendu ; voici que je vais prier Yah- 
weh, votre Dieu, selon vos paroles, et 
tout ce que Yahweh vous répondra, je 
vous le ferai connaître, sans rien vous 
5 cacher.” Ils dirent à Jérémie : ‘ Que Yah- 
weh soit un témoin véridique et fidele 
contre nous, Si nous n’agissons pas en 
tout selon la parole que Yahweh, ton 
Dieu, t'aura envoyé nous communiquer. 

6 Que ce soit du bien ou du mal, nous 

obéirons à la voix de Yahweh, notre 

Dieu, vers qui nous t’envoyons, afin qu'il 

nous arrive du bien, en obéissant à la 

voix de Yahweh, notre Dieu. ” 
Et au bout de dix jours, la parole de 

Et il 


{ 


chefs des troupes qui étaient avec lui, 
et tout le peuple, petits et grands; et 
il leur dit : “ Ainsi parle Yahweh, Dieu 
d'Israël vers qui vous m'avez envoyé 
pour présenter devant lui votre suppli- 
| Si vous continuez à demeurer 
dans ce pays, je vous établirai et ne vous 
détruirai point, je vous planterai et ne 
VOuS arracherai point ; car je me repens 
du mal que je vous ai fait. Ne craignez 
pas le roi de Babylone, dont vous avez 


17, Caravansérail. Le sens du mot hébreu 
est douteux. 

XLI, 1. Jezonias, fils d'Osaias. LXX, Ara- 
Mas, fils de Maasias. Comp. xliii, 2. 

"100 S9 vous continuez à demeurer. LXX, si 
POUR demeurer vous demeurez, c'est-à-dire, si 
Vous voulez demeurer. 

12: Et #l vous fera retourner. Vulg., é! 4 vous 


peur ; ne le craignez point, — oracle de 
Yahweh,— car je suis avec vous pour vots 
sauver et vous délivrer de sa main. Je 
vous ferai obtenir compassion, et il aura 
compassion de vous, et il vous fera re- 
tourner dans votre pays. Que si vous 
dtes : Nous ne demeurerons pas dans 
ce pays, de telle sorte que vous n’obéis- 
siez pas à la voix de Yahweh, votre 
Dieu ; si vous dites : Non! mais nous 
irons au pays d'Egypte, où nous ne ver- 
rons point de guérre, où nous n’enten- 
drons pas le son de la trompette, où nous 
ne sentirons pas la faim, et c'est là que 
nous habiterons, — alors entendez la 
parole de Yahweh, vous, les restes de 
Juda : Ainsi parle Yahweh des armées, 
Dieu d'Israël : Si vous tournez vos re- 
gards vers l'Egypte pour y aller, et que 
vous y entriez pour y habiter, l'épée que 
vous craignez vous atteindra là, au pays 
d'Egypte, et la famine que vous redou- 
tez s attachera à vous là, en Egypte; et 
là vous mourrez. Tous ceux qui auront 
tourné leurs regards vers l'Egypte pour y 
aller €f pour y habiter mourront par 
l'épée, par la famine et la peste, et il n'y 
en aura point parmi eux qui survive et 


qui échappe au mal que je ferai venir 


sur eux. Car ainsi parle Yahweh des 
armées, Dieu d'Israël : Comme ma co- 
lère et ma fureur ont fondu sur les ha- 
bitants de Jérusalem, ainsi ma fureur 
fondra sur vous quand vous serez entrés 
en Egvpte; vous serez un objet d'exé- 
cration, de stupéfaction, de malédiction 
et d'outrages, et vous ne reverrez plus 
ce lieu-ci. Restes de Juda, Yahweh 
vous dit : N'’entrez point en Egypte; 


sachez bien que je vous avertis solen- 


nellement aujourd'hui. Car vous vous 
abusiez vous-mêmes, lorsque vous m'avez 


fera habiter, il vous laissera dans le pays. 


16. L'épée que vous craignez, l'épée des Chal- 
déens. 

19. Que je vous avertis solennellement; m. à 
mm. qe Je lémoigne devant vous (ou contre vous). 

20. Fous vous abustez vous-mémes. LXX, Fous 
vous nuistez à votus-mêmnes. 
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15 


14 


15 


17 


18 


19 
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XLIII, 2. frs Osaras. LXX, fils de Maastas. | 


3. C'est Baruc: n'osant suspecter la bonne 
foi du prophète, ils accusent son secrétaire de 
Rte à 
l'avoir induit en erreur. 


7. l'apfinés, la Daphné des Grecs, ville fron- 


tière de l'Egypte sur le bras pélusiotique du Nil. 


8. Dans de ciment de la plate-forme. Le sens | 


des mots hébreux est incertain. 


donosor est annoncée aussi par ÆEzéchiel 
(xxix, 193 111, 10h Ni Hérodote ni Diodore 
n'en.font mention: mais elle est attestée par 
deux inscriptions babyloniennes récemment dé- 
couvertes : 


au temps d'Hophra (Apriés), l'an 572 av. J.-C. 
une seconde fois quatre ans après, 


= 1174 — 


elles nous apprennent que Nabu- | 
chodonosor envahit l'Egypte une première fois | 


s'enveloppera etc. LXX. Il neltoiera le h 
d'Égyble comme un berger nelloie de la Vertine 
son vélement. MTS 
13. Les stèles de la maison du soil les ob. 
lisques de On (Héliopolis). ke 
XLIV, 1. La parole ete. La scène raconté 


: PEUT | dans ce chapitre a dù se passer un certain 
17. La conquête de l'Egypte par Nabucho. P P rtain 


temps après l'arrivée des émigrants en Egypte, 
puisque, d'une part, nous les voyons déjà répan- 
dus dans toutes les provinces du pays, et que, 
d'autre part, ils éprouvent le désir de retourner 
en Chanaan (vers 14). — Migdol, surlañron- 
tière septentrionale de l'Egypte, probablement 
à l’est de Taphnès et au sud de Péluse. — No, 


: Memphis. — Phaturès, région de la Haute. 


Égypte. 
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N'ES 
Chap. XLII, 21. LIVRE DE JÉRÉMIE, Chap. X | 
envoyé vers Yahweh, notre Dieu, en | habiter le pays de Juda, hommes, 
disant : Intercède pour nous auprès de | mes et enfants, les filles du roi DS : 
Yahweh, notre Dieu, et tout ce que |les personnes que Nabuzardan, ç LE : 
Yahweh, notre Dieu, dira, déclare-le- | gardes, avait laissées avec Godoi D ‘ 
21 nous, et nous le ferons. Je vous l’ai | d’Ahicam, fils de Saphan, ain 1 À | 
déclaré aujourd’hui ; mais vous n’avez | rémie, le prophète, et Barüch#t +, €‘: 
point écouté la voix de Yahweh, votre | Nérias. Ils entrèrent au pays d’Ee: A | ? 
Dieu, ni rien de ce qu'il m'a envoyé vous | car ils n’écoutèrent pas la Voix de ap” Î 2: 
22 communiquer. Sachez donc bien main- | weh: et ils vinrent jusqu’à Taphnés. _.& 
tenant que vous mourrez par l'épée, Et la parole de Yahweh fut adressée 4 P 
par la famine et par la peste, au lieu où | à Jérémie, à Taphnès, en ces terme UE ! 
il vous a plu d'aller pour y habiter. ?’ Prends dans ta main de grosses” en à 
43 Et lorsque Jérémie eut achevé de dire | res et cache-les, en présence des “3 ' 
à tout le peuple toutes les paroles de | de Juda, dans le ciment de 11 
Yahweh, leur Dieu, toutes ces paroles | forme en briques qui est à l'entrés 
que Yahweh, leur Dieu, l'avait envoyé | maison de Pharaon, à Taphnès, € ! 
2 leur communiquer, Azarias, fils d'Osaïas, | leur: Ainsi parle Yahweh des armées, 2 
Johanan, fils de Carée, et tous les hom- | d’Israël : Voici que je vais envoyer prendre k 
Ines orgueilleux dirent à Jérémie : “ Tu | Nabuchodonosor, roi de Babvlone. mor | 4 
dis un mensonge; Yahweh, notre Dieu | serviteur, et je placerai son trônesures ' 
ne t'a pas envoyé pour nous dire :|pierres que j'ai cachées: il étend À . 
N’entrez point en Egypte pour y habi-|tapis sur elles. Il viendra et frapn al 
3 ter. Mais c'est Baruch, fils de Nérias, | le pays d'Egypte : qui est pour latnot À . 
qui t’excite contre nous, afin de nous li- | à la mort ! qui est pour la captivi à ; 
vrer aux mains des Chaldéens, pour nous | captivité ! qui est pour l'épée 4 lépeet M 
faire mourir et pour nous faire trans- | Et je mettrai le feu aux maisons des eux 1 h 
4 porter à Babylone. ” Ainsi Johanan, | d'Egypte; il les brülera etuemmènen À , 
fils de Carée, tous les chefs des troupes | les dieux captifs ; il s’enveloppera du 
et tout le peuple n'écoutèrent pas la | pays d'Egypte, comme un berersene. À . 
voix de Yahweh qui leur ordonnait de |loppe de son vêtement, et il*en sortira 
5 demeurer au pays de Juda. Mais Joha-|paisiblement. Il brisera les stéles dela A: : 
nan, fils de Carée, et tous les chefs des | maison du Soleil qui est dans le pays 4 : 
troupes prirent tout le reste de Juda, | d'Egypte, et il brülera les maisons ds 4 : 
ceux qui étaient revenus de toutes les | dieux d'Egypte! DE . 
nations où ils avaient été dispersés, pour | Re E 
| US {| | 
12. CHap. XLIV, 1-30 (GREC : 11, 1-30): À L'OCCASION D'UNE FÊTE IDOLATRIQUEL À : 
EGYPTE. — Causes des maux qui ont frappé les Juifs en Palesiine (XLiV, 1-6). Ce gue l 
risquent les Juifs émigrés en Egypte, en y perpéluant de sembiables abominations(tu, À : 
7-14). Réponse insolente des Juifs (XLIV, 15-19). Réplique de Jéremie (XLiW, 202) À : 
Nouvelles menaces contre tes Juifs 1dolâtres ; signes de leur réalisation (XLIV, 2430)" 41: 
A4 La parole qui fut adressée à Jérémie Ainsi parle Yahweh des armées, Dieu 1 
pour tous les Judéens demeurant dans le | d'Israël : Yous avez vu tout le male € : 
pays d'Egypte, demeurant à Migdol, à | j’aifait venirsur Jérusalem et surtontes 4. 
Taphnés, à Noph et au pays de Phaturès, | les villes de Juda : les voilà aujourd'ht € . 
en ces termes : dévastées et sans habitants, à cause du 1 : 
| |; | 4 
PR 5 4 
12. Et je mettrat. LXX, et il mettra, — ]] 
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+: 


Chap XLIV, 4. 


mal qu'ils ont fait pour m'iriiter, en 
allant offrir de l’encens et des hommages 


LIVRE DE 


ww 
| 


S Da des dieux étrangers qu'ils ne connais- | 
S D çaient pas, ni eux, ni VOUS, ni vos pères. 
- D 4 Je vous ai envoyé tous mes serviteurs les 
€ prophètes, les envoyañt dès le matin, 
, pour vous dire : Ne faites donc pas cette 
+ PF abomination que je hais. Mais ils n’ont 


pas écouté, ils n’ont pas prêté l'oreille 
pour revenir de leur méchanceté et 
“offrir plus d’encens à des dieux étran- 
- pers. Aussi mon indignation ét ma Co- 
lére ont fondu sur eux et se sont allumées 


e il 


s | 


— contre les villes de Juda et les rues de 
a Jérusalem, qui sont devenues un lieu 
- II dévasté et désert, comime cela se voil 


1 LS 


Le 


aujourd'hui. Et maintenant, ainsi parle 
Vahweh, Dieu des armées, Dieu d’Is- 


mn purail Pourquoi vous faites-vous ce 
S |  srand mal à vous-mêmes, de vous faire 
n }  éxterminer du milieu de Juda, vos hom- 
a ID nes et vos femmes, vos enfants et vos 
t, | nourrissons, sans qu'on vous laisse 
n | Baucun reste, de m'irriter par les œuvres 
! D \détyos mains, en offrant de l’encens à 
x UN des dieux étrangers dans le pays d’E- 
ra gypte, où vous êtes entrés pour y habi- 
lu ter, afin de vous faire exterminer, et 
C- afin de devenir un objei de malédiction 
ra ét d’opprobre parmi tous les peuples de 
la la terre? Avez-vous oublié les crimes 
ys de vos pères, les crimes des rois de Ju- 
es | da, les crimes des femmes de Juda, vos 
crimes et les crimes de vos femmes, 
_ qu'elles ont commis dans le pays de 
| 10 Juda et dans les rues de Jérusalem? Ils 
-x |. n'ont pas été contrits jusqu'à ce jour, 
ue Hs n’ont pas eu de crainte, ils n'ont pas 
y, marché dans ma loi ni dans mes com- 
). |. mandements, que j'avais mis devant vous 
. fuiret devant vos pères. C’est pourquoi 
[h “ainsi parle Yahweh des armées, Dieu 
eu JM diisraËl : Voici que je vais tourner ma 
it D face contre vous, pour votre malheur, et 
es PM? pour exterminer tout Juda. Je pren- 
ut Pirai le reste de Juda, qui a tourné ses 
du régards vers le pays d'Egypte pour y venir 
habiter. Ils seront tous consumés dans 
— Je pays d'Egypte et ils tomberont ; ils 
x} Seront consumés par l'épée, par la famine ; 
ys Du petits et grands, ils mourront par l'épée 
ni et par la famine, et ils seront un objel 
A dexécration, de stupéfaction, de malé- 
à 
Ce pu Q Des femmes de Juda, litt. de ses femmes. 
in D  LXM, de vos princes et de vos femmes. 
té, D 14 Où leur désir, litt. leur âme, les pousse; 
in D MM à M, où 115 élévent, où ils poussent leur äme 
ue, | à retenir. 
dt D 15 Rassembhlées là : ces mots semblent indi- 
nn  AUEr que la réponse des Juifs à Jérémie aurait 
un été faite dans quelque solennité religieuse païeri- 
’, D né, tenue à Phaturés, et à laquelle les femmes 
Le JuiVes auraient été invitées pour offrir de l’en- 


CenS la Reine du ciel : sur ce nom voy. vii, 18. 


là Jérémie en ces termes 


JÉRÉMIE, Chap KEIV, 22. 


dictien et d'opprobre. Je visiterai ceux 
qui demeurent dans ie pays d'Egypte, 
comme j’ai visité Jérusalem, par l'épée, 
par la famine et par la peste. Nul ne 
réchappera ni ne survivra du reste de 
Juda, de ceux qui sont venus pour demeu- 
rêr ici, au pays d'Egypte, ct pour retour- 
nèr au pays de Juda, où leur désir Îles 
pousse à revenir pour y demeurer. Car 
ils n’y reétourneront pas, sauf quelques 
réchappés. 

Alors tous les hommes qui savaient 


| qué leurs femmes offraient de l'encens à 


des dieux étrangers, et toutes les femmes 
rassemblées là, en grande assemblée, et 
tout le peuple qui demeurait dans le 
pays d'Egypte, à Pathurès, répondirent, 
‘ Quant à la 
parole que tu nous as dite au nom 
de Yahweh, nous ne t'écoutons pas. 
Mais nous accomplirons certainement 
toute parole sortie de notre bouche, 
en offrant de l’encens à la Reine du ciel, 
en lui versant des libations, comme 
nous avons fait, nous el n0$s péres, nos 
rois et nos chefs, dans les villes de Juda 
et dans les rues de Jérusalem. Nous 
avions alors du pain à satiété, nous 
étions heureux et nous ne voyions pas le 
malheur. Mais depuis que nous avons 
cessé d'offrir de l’encens à la Reine 
du ciel et de lui verser des libations, 


nous avons manqué de tout et nous avons 


été consumés par l’épée et par la fami- 
ne, Et quand nous offrions de l’en- 
cens à la Reine du ciel et que nous 
lui versions des libations, est-ce en 
dehors de nos maris que nous lui fai- 
sions des gâteaux pour la représenter, 
et que nous lui versions des libations ? ” 

Alors Jérémie parla à tout le peuple 
contre les hommes, contre les femmes et 
contre ceux qui lui avaient ainsi répon- 
du, et il leur dit : ‘* N'est-ce pas l’en- 
cens que vous avez brûlé dans les villes 
de Juda et dans les rues de Jérusalem, 
vous et vos pères, vos rois et vos chefs, 
et le peuple du pays, que Yahweh s’est 
rappelé et qui lui est monté au cœur? 
Yahweh n’a pu le supporter plus long- 
temps, à cause de la méchanceté de vos 
actions et des abominations que vous 
avez commises ; et votre pays est devenu 


On peut aussi penser à une fête célébrée à 
Taphnès ou à quelque autre endroit de la Basse- 
Egypte, et à laquelle des habitants de Phaturès 
seraient venus assister. 

17. Toute parole sortie de notre bouche, c'est-à- 
dire, tout vœu. 

19. Est-ce en dehors de nos maris, sans leur 
assentiment, prévu par Num. xxx, 7-10, pour 
la validité des vœux de la femme, 

20. Contre les hommes etc. Ou bien 
hommes etc, 


s AUX 


13 


14 


15 


10 


17 


18 


20 


21 


Chap. XLIV, 23. 


un lieu désert, dévasté et maudit, où 


personne n'habite, comme on le voit au-| 


23 jourd'hui. C'est parce que vous avez 
offert de l’encens et péché contre Yah- 
weh et que vous n'avez pas écouté la 
voix de Yahweh, 5es lois, ses ordonnances 
et ses préceptes, c'est pour cela que ce 
malheur vous est arrivé, comme cela 
se voit aujourd’hui. ” 

Et Jéremie dit à tout le peuple et à 
toutes les femmes : ‘* Ecoutez la parole 
de Yahweh, vous tous, hommes de Juda 
qui êtes dans le pays d'Egypte. Aïnsi 
parle Yahweh des armées, Dieu d’Israël : 
Vous et vos femmes, vous l'avez déclare 
de vos bouches et exécuté de vos mains, 
en disant : Oui, nous accomplirons Îles 
vœux que nous avons faits, d'offrir de 
l’encens à la Reine du ciel et de lui ver- 
ser des libations. Eh bien, acquittez vos 
vœux, ne manquez pas d'accomplir vos 
vœux! Ecoutez donc la parole de Yah- 
weh, vous tous, hommes de Juda qui de- 
meurez dans le pays d'Egvpte. Voici que 
je le jure par mon grand nom, dit Yah- 
weh : Mon nom ne sera plus prononcé 


24 


29 


26 


13. CHAP. XLV, 1-5 (GREC : LI, 31-35) : APPENDICE : MESSAGE DE JÉRÉMIE A BARucH. 


45 La parole que Jérémie, le prophète, 
dit à Baruch, fils de Nérias, lorsqu'il 
écrivit ces paroles dans le livre sous la 
dictée de Jérémie, la quatrième année 
de Joakim, fils de Josias, roi de Juda, — 
en ces termes : 

2 ‘“ Ainsi parle Yahweh, roi d'Israël, à 

3 ton sujet, Baruch : Tu dis : Malheur à 
moi ! car Yahweh ajoute à mon chagrin 
la douleur ; ie m'épuise dans mon gémis- 


LIVRE DE JÉRÉMIE. 


| sera réalisée, la mienne ou la 


dans tout le pays d'Egypte p t 


hom 
Juda qui Sont dans le pays d'Ea 


seront consumés par l'épée et nn | 
mine, jusqu'à leur extermination. Et 2. 
ceux qui échapperont à l’épée, en petit & 
nombre, rétourneront du pays d'Egypte | 
au pays de Juda. Et tout le reste & 
Juda, ceux qui sont venus en Egypte | 
pour y habiter, sauront de: qui ahparole 

| U la leur, Etx 
ceci Sera pour VOUS, — oracle dé Yan. | 
weh, — le signe que je vous visiterai en 

ce lieu, afin que vous sachiez que | 
mes paroles s’accompliront certainement 4 ? 
pour votre malheur : Ainsi parle Va: 4 
weh : Voici que je livre lé Pharaon 
Hophra, roi d'Egypte, aux mains de ses 
ennemis et aux mains de Ceux qui en 
veulent à sa vie, comme j'aidivre se. 4. 
décias, roi de Juda, aux mains de Nabu- 
chodonosor, roi de Babylone, son enne. | 
mi, qui en voulait à sa vie. ? 


LS. 


[= = 


sement, et je ne trouve point de répos, 
Ainsi tu lui diras : Ainsi parle Vahweh. 4 
Voici que ce que j'avais bâti, je le détruis: 
ce que j'avais plante, je l’arrache,. et Cest 
toute cette terre. Et toi, tu chercherais 5 
pour toi de grandes choses! Ne les cher. 4 
che point ! Car voici que j'amèneunmal 4: 
heur sur toute chair, — oracle de Wah. 
weh ; — mais je te donnerai la vie pour 
butin dans tous les lieux où tu iras.” 
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CINQUIÈME PARTIE. D | 


[XLVI, 1 — LI, 64. 


ORACLES CONTRE LES NATIONS PAÏENNES 


1. XLVI, 1, TITRE GÉNÉRAL DE LA SECTION. 


Parole de Yahweh qui fut adressée à 


26. Mon nom ne sera plus pronchcé; 10. à m., 
ss Mon nom est encore prononcé. — Parcs que 
tous les Judéens mourront | 

30. Hoÿhra ou Apriés, vaincu par Amasis, 
le rival choisi pour roi par les rebelles contre 
lesquels 1l l’avait envoye, fut fait prisonnier. 
Traité d'abord avec égard, il fut ensuite sacri- 
fé aux Egyptiens d'Amasis qui l’égorgèrent. 
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Jérémie le prophète, au sujet desn2 
tions paiennes. RE 


A j 


XLV, 4. Et c'est toule celie terre, manque dans 
les LXX. 28 RS 

XLVI Ce groupe de prophéties {xlvi-) 
n'est que le développement de la sentence pro- 
noncée au chap. xxv contre Les nations 1dolétres. 
11 correspond à Is. xii-xxiii et Ezéch, xxy-xrxit, 

1. Litre général de tout le groupe de proph- 
ties qui suivent. + A 


Ca 
41 


10 


Il 


12 


Chap. XLVI, 2. LIVRE DÉ JÉRÉMIE. Chap: XLVI, 712. 


2. CHAP. XLVI (GREC : XXVI), 2-12 : PREMIER ORACLE CONTRE L'EGYPTE. — À 
l’occasion de la bataille de Carchemis (KLvVI, 2). Preparatifs, vision du désastre (xLvi, 
3-9). J1 est voulu de Yahweh et inévitable (KLv1, 10-12). 


2 Surl'Egypte.—Contrel’armée du Pha-|et que battit Nabuchodonosor, roi de 
raon Néchao, roi d'Egypte, qui était près | Babylone, la quatriéme année de Joa- 
du fleuve de l’Euphrate, à Carchémis, | kim, fils de Josias, roi de Juda. 


Préparez l’écu et le bouclier, 

et marchez au combat ! 

attelez les chevaux ; 

montez, cavaliers ! 

A vos rangs, vous gui portez le casque |! 
Fourbissez les lances, 

endossez la cuirasse ! 


Que vois-je? Ils sont frappés d’épouvante, 

ils tournent le dos ! 

Leurs guerriers sont battus, 

ils fuient sans se retourner ! 

Terreur de toutes parts ! — oracle de Yahweh. 


Que l’homme agile ne fuie pas, 

que le vaillant n'échappe pas ! 

Au septentrion, sur les rives du fleuve de l'Euphrate, 
ils ont chancelé, ils sont tombés ! 


Qui est-ce qui monte, pareil au Nil, 

dont les flots boutllonnent, pareils à des fleuves? 
Cest l'Egypte qui monte, pareille au Nil, 

dont les flots bouillonnent, pareils à des fleuves, 
Elle a dit : Je monterai, je couvr rai la terre, 

je détruirai les villes et leurs habitants, 


Montez, chevaux ! 
Chars, précipitez-vous ! 
En marche, guerriers ! 
Ethiopiens et Lybiens 
qui manient le bouclier, 
Lydiens qui manient 

et bandent l’arc ! 


Mais ce jour est au Seigneur Yah\weh des armées, 

jour de vengeance pour se vengér de ses ennemis ! 

L'épée dévore et se rassasie, 

elle s’abreuve de leur sang. 

Car c'est une immolation pour le Seigneur Yahweh des armées, 
au pays du septentrion, sur le fleuve de l’Euphrate, 


Monte à Galaad et prends du baume, 
vierge, fille de l'Egvpte. 

En vain tu multiplies les remèdes : 

il n’y a point de guérison pour toi. 

Les nations ont appris ta honte, 

et tes cris de détresse remplissent la terre, 
Car le guerrier se heurte au guerrier : 

ils tombent tous deux. 


2. Néchao. Néchao Il, fls de Psammétique | sance babylonienne, il avait pris l'offensive et 
(vingt-sixième dynastie), qui régna de l'an 61x à | était venu attaquer les Chaldéens à Carchémis, 
l'an 595 av. J.-C. Ioquiet du progrès de la puis- | sur la rive droite de l'Euphrate, où il fut battu. 
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Chap! RIVE ra; LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap. : 


3. CHAP. XLVI (GREC : XXVI), 13-28 : DEUXIÈME ORACLE CONTRE L'Éey 
Départ pour la guerre, défaite, retour précipité au pays (KLVI, 13-17). Oracle y 
weh : invasion, captivité (XLVI, 18, 19). De nouveau la fuite (XEvI, 20, 21) R ges 
de l'ennemi (XLVE, 22 20) Accomplissement de l’oracle divin (KEVE, 24.26). à id 
consolations d'Israël (KLVI, 27, 28), 


La parole qu'adressa Jéhovah à Jéré- | chodonosor, roi de Babylone, pour tp. 
rémie, le prophète, sur la venue de Nabu- | per le pays d'Egvpte. 


Publiez-le en Egvpte, faites-le entendre à Migdol, _ 1 
faites-le entendre à Noph et à Taphnés; ER 
dites : À vos rangs, tenez-vous prêts; | # | 
déjà l’épée dévore au'our de vous! | 
Quoi! ton héros est renversé! 

Il ne s’est pas tenu debout, 

car Yahweh l’a jeté par terre. 

Il multiplie ceux qui trébuchent ; 

ils tombent les uns sur les autres, et ils disent : 


Levons-nous, retournons vers notre peuple 

et dans notre pays natal, 

loin de l’épée homicide. 

Là ils crient : Pharaon, roi d'Egypte, est perdu; 
il a laissé passer le temps favorable. 


Je suis vivant ! — oracle du roi 

dont le nom est Yahweh des armées : 

Comme le Thabor parmi les montagnes, 
comme le Carmel au-dessus de la mer, il vient. 


Prépare ton bagage de captive, 
habitante, fille de l'Egypte ; 

car Noph va devenir un désert ; 
elle sera brülée et sans habitants. 


L'Egypte est une génisse très belle ; 4 
un taon vient, vient du septentrion. | 
Ses mercenaires au milieu d'elle 

sont comme des veaux engraissés. 

Eux aussi, ils tournent le dos, 

ils fuient tous ensemble ; ils ne résistent point; | 
car il est venu sur eux le jour de leur calamnité, 
le temps de leur châtiment. | 


Sa voix est comme le bruit du serpent qui s’en Va; 

car ils sont venus en force, | 
ils sont arrivés chez elle avec des haches, 1: 
pareils à des bücherons. 


lis ont abattu sa forêt, — oracle de Yahweh, 

alors qu'elle était impénétrable : 

car ils sont plus nombreux que les sauterelles, | 
et on ne peut les compter. L 


Le 


+ 


13. Cette prophétie sur l'invasion de l'Egypte 
par Nabuchodonosor est postér: ieure à Ja ba- | du Pharaon Néchao roi d'Egypte : Saôn-Esh: 
taille de Carchémis, sans qu’on puisse en fixer | Emdéd. Ces derniers mots sont la Lransoriplion 


17. Là ils crient etc. LXX. Appelez le nom 


autrement la date. D'aucuns pensent à la sortie 
des Egyptiens pour venir au secours de Jérusa- 
lem en 588. 

15. Ton héros, ton vaillant, le chef de l’armée 
d'Egypte. LXX, Pourquot ton Apis a-t1l fuir 
Le bœuf Apis était honoré surtout dans la Basse- 
Egypte. Le mot hébreu se dit quelquefois des 
taureaux : on peut y voir au moins une allusion 
au bœuf Apis. 

16. Il multiplie ceux qui trébuchent. LXX, 
la multitude trébuche. 
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des mots hébreux traduits par: | 
a laissé passer! e temps favorable. Condamin : 
« Du-bruit-trob-tard » pour le surnom du Pha 
TAGQTL 
20. Un taon vient, vient. LXX, vient sur al 
21. Ces veaux à l’engrais n'ont plus ni ner. 
AE ni courage. | 
. Le bruit, le bruissement du serpent qui 
s ronr à travers la forêt devant les bücherons 
qui l’abattent. Au lieu de qui s'en va, LXX, “4 
stifté. 


Chap. XLVI, 24. LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap. XLVII, $. 
0 Elle est confuse, la fille de l'Egypte ; 
elle a été livrée aux mains d’un peuple du septentrion ! 


Yahweh des armées, Dieu d'Israël, à dit : 
Voici que je vais visiter Amon de No, 

et Pharaon, et l'Egypte, et ses dieux, et ses rois, 
et Pharaon, et ceux qui se fient à lui. 


# Et je les livrerai aux mains de ceux qui en veulent à leur vie, 
L aux mains de Nabuchodonosor, roi de Babylone, 
: | et aux mains de ses serviteurs. 


Et après cela, elle sera habitée, 
comme aux jours d'autrefois, — oracle de Yahweh. 


7 Toi donc, ne crains pas, mon serviteur Jacob ; 
# ne t'effraie pas, Israël. 

| Car voici que je vais te tirer de la terre lointaine, 
L et ta postérité du pays de son exil ; 

É Jacob reviendra, il sera tranquille, 

F- en sécurité, Sans que personne l'épouvante. 

8 Et toi, ne crains pas, mon serviteur Jacob, 

4 — oracle de Yahwch, — car je suis avec toi ! 

1 Je ferai une extermination dans toutes les nations 
F où je t'ai chassé. | 

4 Pour toi, je ne t’exterminerai pas. 

# Mais je te châtierai selon la justice, 

b à et je ne te laisserai pas impuni. 


[Lo 


… 4 CHaP. XLVII (GREC : XXIX), 1-7 : CONTRE LES PHILISTINS. — invasions et deuil. 
LA (XLVIH, 1-3). Ravage (KLVn, 4, 5). L'œuvre de l'épée de Yahweh (xLvH, 6, 7). 


47 Parole de Yahweh qui fut adressée | Pkilistins, avant que Pharaon frappât 
à Jérémie, le prophète, au sujet des | Gaza. | 


2 Ans parle Yahwch : 
h 


È Voici que des eaux montent du septentrion ; 

il elles deviennent comme un torrent qui déborde, 
LA et elles submergeront le pays et ce qu'il contient, 
È la ville et ses habitants. 

k Les hommes poussent des cris, 

KA et tous les habitants du pays se lamentent. 

Li Au retentissement du sabot de ses coursiers, 

È au fracas de ses chars, au bruit de ses roues, 


les pères ne se tournent plus vers leurs enfants, 
tant les mains sont sans force ! 
f C’est à cause du jour qui est venu, 
où seront détruits tous les Philistins, 
exterminés tous les derniers alliés 


P de Tyr et de Sidon : 
| Car Yahweh va détruire les Philistins, 
#. les restes de l’île de Caphtor. 

| © Gaza est devenue chauve, 

Fr: Ascalon est ruinée, 


| avec la vailée qui les entouré ; 
4 jusques à quand te feras-tu des incisions ? 


25: Amon de Nô, Ammon-Rä, le dieu-soleil, la | les L.XX, qui ont seulement pôur titre : Swr les 
—… Principale divinité de la Haute-Egypte, adorée | Philistins. 


Surtout dans 2 ville de No-Amon ou Thèbes. 4. Les Philisfins étaient venus de l'ile de 
— Et Pharaon et l'Egypte, et ses dieux et ses rots, | Caphior, probablement l'ile de Crète. Comp. 
Marque dans les LXX. Deut. ii, 23; Am. ix, 7. 

: 26 manque dans les LXX. 5. Gaza est devenue chauve, c.-à-d. qu'en signe 
+ 27-28, Ces deux versets se liseut, avec quel- | de deuil, elle s'est rasée la tête, — Avec la vallée 
ques variantes, XXX, 10, II, | qui les entoure, litt., reste de leur vallée, LXX, 

XENII, 1, Avani que Pharaon ete. : indi- | survivants des Enacim. — Des incisions. Autre 


ee chronologique sur laquelle l’histoire ue | marque de deuil. 
Ournit aucune donnée certaine, Manque dans 
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Chap. XLVII, 6 LIVRE DE JÉRÉMIE. 


6 Ah ! épée de Yahweh, 
iusques à quand n'auras-tu pas de repos? 
Rentre dans ton fourreau, 
arrête et sois tranquille ! — 

fl Comment te reposerais-tu, 
quand Yahweh t’a donné ses ordres? 
Vers Ascalon et la côte de la mer 
c'est là qu'il la dirige. 


5. CHAP. XLVIIT (GREC : 


XXX1), 1-47: CONTRE MOAB.— L'invasion, Le deuil 
(XLVIII, 


la fui 
1-6) : l'exil (xLvinr, 7-13). Proximité du désastre (KLvun, 14-17). D M 


du pays, ruine des villes (KLVIn, 18-25). L’orgueil humilie (KLvIu, 26-30). Fin de la. |! 


mm 


prospérité (KLViu, 31-35). Lamentation (XLvIN, 36-39). Désastre universel, MAS pro f 
messe de restauration (XLVvI11, 40-47), 


A Moab. |, 


Ainsi parle Yahweh des armées, 

Dieu d'Israël : 

Malheur à Nabo, car elle est ravagée ; 

Cariathaïm est couverte de honte, elle est prise ; 

la forteresse est couverte de honte, elle est abattue: 
2 elle n’est plus, la gloire de Moab! 


48 


A Hésebon on médite contre lui le mal : 

Allons et exterminons-le d’entre les nations ! 

Toi aussi, Madmen, tu seras réduite au silence, 

l'épée marche derrière toi. | 
Des cris partent de Horonaïm : | | 
dévastation et grande ruine ! % 


4 Moab est brisé ; 
ses petits enfants font entendre des cris. 
5 Oui ! à la montée de Luithil y a des pleurs, 
on la gravit en pleurant; 
oui ! à la descente de Horonaïm, M: 
on entend les cris de détresse. | 


D 


6 Fuyez, sauvez vos vies! 
Qu'elles soient comme une bruvère dans la lande! 
7 Car, puisque {u as mis ta confiance en tes ouvrages et en tes trésors, 
toi aussi tu Seras conquis ; 
et Chamos ira en exil, 
avec ses prêtres et ses princes, tous ensemble. 


|! 
fl 


8 Le dévastateur viendra contre toutes les villes, 
et pas une ville n'échappera ; 
la vailée sera ruinée, et le plateau saccageé, 
comme l’a dit Yahweh. |. 
9 Donnez des ailes à Moab, 
car il faut qu'il s’envole ; 
ses villes seront dévastées, 


sans qu'il y ait d’habitant. | 4: 
Maudit soit celui qui fait mollement l’œuvre de Yahweh! 
Maudit celui qui refuse Ie sang à son épée! 


10 


LA 


XLVIII, 1. À Moab : Les Moabuites s étaient | partois textuellement, qu ailleurs il ample et 


unis aux ennernis d'Israël, et tout récemment, 


après | a révolte de Joakim contre Nabuchodo- 
ils s'étaient mis au service de ce dernier | 


nosor, 
contre le roi de Juda (Il Rois, xxiv, 2). C'est 
sans doute à la suite de cet événement que fut 
prononcée la prophétie de ce chapitre. Jérémie 
s'y inspire d'oracles antérieurs sur Moab, no- 
tamment de celui d’Isaïe xv-xvi, qu'il reproduit 
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FORRRe 


. Elle n'est plus la glorre de Mcab: ; LXX, 


in n'y a plus de remède tour Moab. 
6. Comp.ls.xv, 5h. —Qu'elles sotents LXXistver 


7. Chamos, le dieu national de Moab, tra en 


exil : les Assyriens et les Babvyloniens ‘empor- 
taient comme trophées dé leur victoire les ido 
des peuples vaincus. a Hi 


_ Li 


Chep. XLVIII, 11. LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap. XLVIIT, 26. 


Moab a été tranquille depuis sa jeunesse ; 
il a reposé sur sa lie ; 

il n’a pas été vidé d’un vase dans un autre, 
et il n'est pas allé en captivite. 

Aussi son goût lui est-il resté, 

et son parfum ne s’est pas altéré. 


RQ C’est pourquoi voici que des jours viennent, — oracle de Vahweh, 
| où je lui enverrai des transvaseurs qui lé transvaseront : 
| ils videront ses vases, 
| et ils briseront ses cruches. 
13 Et Moab aura honte de Chamos, 
comme la maison d'Israël a eu honte 
de Béthel, er qui était sa confiance. 


14 Comment pouvez-vous dire : “ Nous sommes des guerriers, 
| des hommes vaillants au combat? ” 
15 Moab est ravagé, ses villes montent er fumée, 


l'élite de ses jeunes gens descend pour la boucherie : 
— oracle du roi, 
dont le nom est Yahweh des armées. 


16 La ruine de Moab approche, 
| son malheur vient en grande hâte. 
17 Consolez-le, vous tous, ses voisins, 


et vous tous qui connaissez son nom, dites : 
‘* Comment a été brisé un bâton si fort, 
un sceptre si magnifique? ” 


18 Descends de ta gloire et assieds-toi sur la terre aride, 
habitante, fille de Dibon ; 

car le dévastateur de Moab est monté contre toi, 
il a renversé tes remparts. 


19 Tiens-toi sur le chemin, et observe, 
habitante d'Aroër : 
interroge celui qui fuit et celle qui s'échappe; 
dis : ‘ Qu'est-il arrivé? ? — 


20 “ Moab est confus, car il est renversé. 
Poussez des gémissements et des cris 
Annoncez sur l’Arnon 

que Moab est ravagé!” 


al Un jugement est venu 
| sur le pays de la plaine, 
sur Hélon, sur Jasa, 


2 sur Méphaath, sur Dibon, 

: sur Nabo, sur Beth-Deblathaïm, 
23 sur Cariathaïm, sur Beth-Gamul, 
ë sur Beth-Maon, 

24 sur Carioth, sur Bosra 


et sur toutes les villes du pays de Moab, 
éloignées et proches. 


À La corne de Moab est abattue, 
} et son bras est brisé, — oracle de Yahweh. 
É 26 Enivrez-le ; car il s'est élevé contre Yahweh! 


que Moab se vautre dans son vomissement, 
et qu'il devienne un objet de risée, lui aussi! 


13. Bélhel, où J éroboam avait érigé un veau d'or. | se vautre dans son vomissemtent; LXX, « Moab 
26, Enivrezs Moab, à Chaldéens, du vin de la | a baitu des maïns, par dérision, à l'occasion 
colère de Dieu : comp. Is. li, 19-23. — Que Moab | des malheurs de Juda. 
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Chap. XLVIII, 27. LIVRE DE JÉRÊMIE, 


Israël n’a-t-il pas été pour toi un objet de risée? 
L’a-t-on surpris avec des voleurs, SE 
pour que, chaque fois que tu parles de lui, tu hoches la tete? WE 


Abandonnez les villes ; demeurez dans les rochers, 
habitants de Moab, et soyez comme la colombe 

qui fait son nid au-dessus du précipice béant. 

Nous avons entendu l’orgueil de Moab, le très orgueilleux, 
sa hauteur, son orgueil, sa fierté, 

et la fierté de son cœur. 


Moi aussi, je connais, — oracle de Yahweh, | 
sa jactance, et ses vains discours, t 
et Ses ŒuUVres vaines. | 


Chap. © 
21 


28 


29 


= 


C'est pourquoi je me lamente sur Moab ; 
sur tout Moab je pousse des cris : 

on gémit sur les gens de Qir-Hérés. 

Plus encore que sur Jazer, je pleure sur toi, 
vigne de Sabama. 


Tes sarments dépassaient la mer, é 
ils touchaient à la mer de Jazer. | 
Sur ta récolte et sur ta vendange 

le dévastateurs’est jeté. 

La joie et l’allégresse ont disparu 

des vergers et de la terre de Moab ; 

j'ai fait tarir le vin des cuves ; 

on ne le foule plus au bruit des hourrahs; 

le hourrah n’est plus le hourrah. 

3 A cause du cri de Hésébon jusqu'à Eléaié; | 
jusqu'à Jasa, ils font entendre leur cri; 1 
de Segor jusqu’à Horonaïm, | 
jusqu'à Eglath-Sélisia ; 

Car même les eaux de Nemrim 

seront taries. 

Je veux en finir avec Moab, — oracle de Yahweh, 

avec celui qui monte à son haut-lieu, jo 
et offre de l’encens à son dieu. 4 


C'est pourquoi mon cœur au sujet de Moab, 

gémit comme une flûte, 

oui, mon cœur au sujet des gens de Qir-Hérés, 
eémit comme une flûte. 

C’est pourquoi le gain qu'ils avaient fait est perdu. 


Car toute tête est rasée, 

et toute barbe coupée ; 

sur toutes les mains il y a des incisions, 
et sur les reins des sacs. 


+ eu 
He 18) 


37 


Sur tous les toits de Moab et 
ce ne sont que lamentations ; 
car j'ai brisé Moab 

comme un vase dont on ne veut plus, — oracle 


sur ses places, 


de Yahweh. É - 


28. Qui jail son nid au-dessus du précipice 
béant, ou au bord des précipices. Traduction 
incertaine: m. à m., at dela de la bouche de la 
fosse. 

29. Cf. IS. XVI, 6. 

CE Te KV: 

. Cf. 15, xvi, 9%, 8, gb, — Mer de Jazer. 
Je ser n'est précédé du mot s#nare ni dans les 
LXX ni dans le passage parallèle d'Isaïe, d'où 
ce nouveau sens : dés sarments s'élendaient jus- 
qu'à da mer Morte, et au dela: ils loucharent à Jaser. 
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34. La traduction de la première partie … 
vers. (jusqu à car méme) est incertaine. Le 
texte est difficile. Comp. Is. xv, 4%, sh Cor 
méme Les eaux de Nemrim seront laries. Comp. 

XV, O0. 

35. Comp. TS, XVI, 13. 

36. Comp. IS. xvi, It; 7 — Les fliles 
étaient surtout employées ae les cérémonies 
funébres. | 

37, 38%, Comp, 15. av, 2b, 4, 


_ Chap. XLVIII, 30. LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap. XLIX, 2. 


Comme il est brisé! Gémissez! 

Comme Moab a honteusement tourné le dos ! 
Moab est devenu un objet de risée, 

et d’épouvante pour tous ses voisins. 


Car ainsi parle Yahweh : 

Voici qu'il prend son vol comme l'aigle, 

il étend ses ailes sur Moab. 

Carioth est prise, les forteresses sont emportées, 
et le cœur des guerriers de Moab est, en ce jour, 
comme le cœur d’une femme en travail. 


Moab est exterminé du rang des peuples, 


parce qu'il s’est élevé contre Yahweh. 


Epouvante, fosse et filet, 

sont sur toi, habitant de Moab ! — oracle de Yahweh. 

Celui qui fuit devant l'objet d'épouvante tombera dans fa fosse, 
et celui qui remontera de la fosse sera pris au filet ; 

Car je vais faire venir sur lui, sur Moab, 

l’année de sa visitation, — oracle de Yahweh, 


A l'ombre de Hésébon ils s'arrêtent, 
les fuvards à bout de forces ; 

mais il est sorti un feu de Hésébon, 
et une flamme du milieu de Séhon ; 
elle a dévoré les flancs de Moab, 

et le crâne des fils du tumuilte. 
Malheur à toi, Moab! 

Il est perdu, le peuple de Chamos ; 
car tes fils sont emmenés en exil, 

et tes filles en captivité. 

Mais Je ramèénerai les captifs de Moab,; 
à la fin des jours, — oracle de Yahweh. 


Jusqu'ici le jugement de Moab. 


6, Chap. XLIX, 1-6 (GREC : XXX, 1-5) : CONTRE LES AMMONITES. — Faute (XLIX, 1) : 


châtiment (XLIX, 2-5). Rétablissement (XL1X, 6) 


49 Contre les enfants d’Ammon. 


Ainsi parle Yahweh : 

Israël n'a-t-il pas de fils, 

n’a-t-il pas d'héritier? 

Pourquoi Melchom a-t-il pris possession de Gad, 
et son peuple s'est-il installé dans ses villes? 


C’est pourquoi voici que des jours viennent, 

— oracle de Yahweh, 

où je ferai retentir à Rabba des enfants d'Ammon 
le cri de guerre. 

Elle deviendra un monceau de ruines, 

et ses filles Seront livrées au feu, 

et Israël héritera de ceux qui ont hérité de lui, 
— oracle de Yahweh. 


40. 11 : Nabuchodonosor. D'autres : Mais je changera le sort de Moab. 


IS xxiv, 17, 188, 


41" Carioth est prise. Ou bien : les villes sont XLIX, 1. Les Ammonites, comme les Moabi- 


tes, s'étaient montrés de tout temps les ennemis 


s lag 44* reproduisent presque textuellement | d'Israël. Après la déportation des dix tribus du 


nord par Téglath-Phalasar, ils s'emparérent du 


44 Car je vais fatre venir sur lui, sur Moab; | territoire de la tribu de Gad, et c'est cet atten- 
EXX., Car je fais venir ces choses sur Moab. tat qui forme le point de départ de notre pro- 
4547 manquent dans les LXX. phétie (vers. 1) : enfin, de concert avec les Moa- 


15" Mais il est sorti un feu eic. Comp. Num. | bites, ils s'unirent aux troupes de Nabuchodo- 
XXI, 28.— Elle a dévoré etc. Com p. Num., xxiv, | nosor pour marcher contre Joakim. — Melchom, 


xp. 


idoles des Ammonites. D'après les LXX, Hébr. 


46. Comp. Num,, xxi, 2 | Jeur rot: de même vers. 3. 


47. Mais je tamenerais Les caplifs de Moab. 
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.] 


10 


11 


bis XLIX, 3. 


LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap. 31 LE. 
Lamente- toi, Hés bon, car Haï a été saccagée ; | 
poussez des cris, filles ‘de Rabbah, 
ceignez-Vous de Sacs, lamentez-vous ; 
errez le long des clôtures 

car Melchom s'en va en exil, 

et avec lui, ses prêtres et ses chefs. 


Pourquoi te glorifier de fes vallées, À: 
— elle est riche, ta vallée ! — 3 | 
fille rebelle, | 
toi qui te confies dans tes trésors, disant : 

‘ Qui oserait venir contre moi ? ’” 


Voici que j’amène contre toi la terreur, |: 
— oracle du Seigneur Yahweh des armées, 

de tous tes alentours ; 

vous serez chassés, chacun droit devant soi, | 

et personne ne ralliera les fuyards. 4: 


Mais après cela, je ramènerai 1. 
les captifs des enfants d'Ammon, 14 | 
— oracle de Yahweh. 


7. CHAP. XLIX, 7-22 (GREC XXIX, 8-23) : CONTRE LES ÉDOMITES. — Le châtiment (xux, 


lhumiliation (XLIX. 14- 18). C'est Yahweh qui suscitero ces malheurs (xLIx, 


Contre Edom. 


Ainsi parle Yahweh des armées : 

N'y a-t-il plus de sagesse en Théman? 
Les avisés sont-ils à bout de Conseils? 
Leur sagesse s’est-elle évanouie ? 


Fuvez, retournez sur vos pas, blotissez-vous, Et 
habitants de Dédan 

car j'améènerai sur Esaü la ruine, 

au temps où je le visite. 


Si des vendangeurs viennent chez toi, 
ils ne laissent rien à grapiller ; 

si ce sont des voleurs de nuit, 

ils pillent tout leur soûl. 


Car c’est moi qui ai mis à nu Esaü, ! 
et découvert ses retraites, 

et il ne peut plus se cacher ; |: 
sa race est ravagce, ses frères, cc | 
ses voisins, — et il n'est plus. 

Abardonne tes orphelins, c'est moi qui les ferai vivre, 


et que tes veuves se confient en moi! 


4. Elle est riche, litt. elle déborde. Pour la 
première partie du vers. 4, les LXX : Pourguot 
le glorifies-tu de la vallée des Enacim. 

6. Je raménerai les caplifs. D'autres : Je chan- 
gerai le sort. Ce vers. manque dans les LXX, 

7. À ÆEdom: Les Edomites nourrissaient 


contre Israël une haine pareille à celle des. 


Moabites, ce qui leur valut, à plusieurs re- 
prises, RÉ menaces des prophètes : Amos, i, 
11 sv.; Joël, ii, 19, et Abdias. Jérémie re- 
produit ici plusieurs passages de ce dernier 
prophète. 

N'y a-t-il plus de sagesse en Théman ? district 
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du pays d'Edom dont les habitants date 
nommés pour leur sagesse (Job ü, 1. Comp. 
Baruch, iii, 22), 

8. Blotisser-vous ; m. à m., approfondésses our 
habiter. — Dédan (Is. xxi, 13), tribu du nord 
de l'Arabie, dont les caravanes traversalent 
l'Idurnée ; si elles ne peuvent pas revenir en 
arrière, qu'elles secachent dans les nombreuses 
cavernes de la montagne, si elles veulent échap- 
per à l'ennemi. 

g. Les ennemis d'Edom ne laisseront rien 
aprés eux. — Comp. Abd;, 5. | 

10%. Comp, Abd., 6. {u 


| 


Ch ap. XLIX, es 


LIVRE DE JÉRÉMIE. 


Car ainsi parle Yahweh : 

Voici que ceux qui ne devaient pas boire cette coupe 
la boiront sûrement : 

et toi, tu en serais tenu quitte? 

Non, tu n’en Seras pas tenu quitte ; 

tu la boiras sûrement ! 

Car je l’ai juré par moi-même, 

— oracle de Yahweh : 

Bosra sera un sujet d’étonnement et d'opprobre, 
un lieu désert et maudit, 

et toutes ses villes seront des ruines à jamais. 


J'en ai appris de Yahweh la nouvelle, 

et un messager a été envoyé parmi les nations : 
‘* Rassemblez-vous et marchez contre lui! 
Levez-vous pour le combat! ” 


Car voici que je t'ai rendu petit parmi les nations, 
méprisé parmi les hommes. 

La terreur que tu inspirais t'a égaré, 

ainsi que la fierté de ton cœur, 

toi qui habites le creux des rochers, 

qui occupes le sommet de la colline. 

Mais quand tu élèverais ton aire comrge l'aigle, 

de là je te ferai descendre, — oracle de Yahweh. 


Edom sera un sujet d'étonnement ; 

tous les passants s’étonneront, 

et siffléront à la vue de toutes ses plaies. 

Ce sera comme la catastrophe de Sodome, de Gomorrhe 
et des villes voisines, dit Yahweh ; 

personne n'y habitera, 

aucun fils de l’homme n’y séjournera. 


Pareil à un lion, voici qu’il monte 

des halliers du Jourdain au pâturage perpétuel ; 
soudain j'en ferai fuir Edom, 

et j'y établirai celui que j'ai choisi. 

Car qui est semblable à moi? Qui me provoqueralt, 
et quel est le berger qui me tiendrait tête? 


Ecoutez donc la résolution qu'a prise Yahweh contre Edom, 

et les desseins qu'il a médités contre les habitants de Théman : 
Oui, on les entraînéra comme de faibles brebis ; 

oui, leur pâturage en sera dans la Stupeur. 

Au bruit de leur chute, la terre tremble ; 

le bruit de leur voix se fait entendre jusqu’à la mer Rouge. 


Voici qu'il monte et prend son vol comme l'aigle, 
il étend ses ailes sur Bosra ; 

et le cœur des guerriers d’'Edom est en ce jour 
comme le cœur d’une femme en travail. 


“4 CHaAP. xLIX, 23-27 (GREC : xxx, 12-16) : CONTRE DaAMASs. 
& Contre Damas. 


Hamath et Arphad sont dans la confusion, 

parce qu’elles ont rèéçu une mauvaise nouvelle ; 
elles se fondent de peur; c'est la mer en tourmente, 
4 ne HE $ HUB 


Chap. XLIX, 2 3. 


Lo 14. Comp. Abd, els 
st Comp. Abd., 2. 
D Comp. Abd. CE 

. 19. 11 monte : il, ‘Vennemi suscité de Dieu. — 
Au aturage perpétuel, ou encore à la demeure 
5 uelle, 
“2, Leur Dälurape seu dans la situbeur. D’au- 
1 on dévastera après eux leur demeure. 


21. Jusqu'à la mer Rouge, jusqu'au port 
d'Elath. 

22. Comp. xlviii, 40 sv. 

23. À Damas, capitale de la Syrie. Détruit 
par Féglath-Phalasar (II Rois, xv, 37; xvwi, 9), 
ce royaume s'était sans doute reconstitué plus 


| tard. — C'est la mer en tourmente; rm. à me, 


dans la mer est la tourmente. 
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24 


26 


21 


28 


29 


31 


33 


34 


Chap. XIIX, 24. LIVRE DE JÉRÉMIE. 


Damas est sans force, elle se tourne pour fuir, 
et l’effroi s'empare d'elle : 

l'angoisse et les douleurs 1a saisissent, 
comme une femme qui enfante. 


À quel point n est-elle pas abandonnée, la ville glorieuse, 
la cité de délices, de joie ! 

Aussi ses jeunes gens tomberont sur ses places, 

ainsi que tous ses hommes de guerre; 

ils périront en ce jour-là, 

— oracle de Yahweh des armées. 

J'aliumerai un feu dans lies murs de Damas, 

et 1l dévorera les palais de Ben-Hadad. 


9. CHAP. XLIX, 28-33 (GREC : XXX, 6-11}: CONTRE LES TRIBUS ARABES.— me pit. 
lage (KLIX, 28, 29); juite (KLIX, 30); butin (xL1X, ST, 322); dispersion (xuix, 


32,39. 


Contre Cédar et les royaumes de Hasor, que frappa Nabuchodonosor, roi 71 


Babylone. 


Ainsi parle Yahweh : 

Debout ! Marchez contre Cédar, 

exterminez les fils de l'Orient ! 

Qu'on prenne leurs tentes et leurs troupeaux ! 
Qu'on icur enlève leurs tentures, 

tous leurs bagages et leurs chameaux 

Et qu'on leur crie : 

Terreur de toutes parts ! 


Sauvez-vous, fuyez de toutes vos forces, 
blotissez-vous, 

habitants de Hasor! 

— oracle de Yahweh. 

Car Nabuchodonesor, roi de Babylone, 
a formé contre vous un dessein, 

il a conçu un projet contre vous. 


Debout! Marchez contre un peuple tranquille, 

en assurance dans Sa demeure, — oracle de Yahweh, 
qui n'a ni portes ni barres, 

qui vit à l'écart. 

Leurs chameaux seront votre butin, 

et la multitude de leurs troupeaux vos dépouiiles. 


Je les disperserai à tous les vents, 

ces hommes aux tempes rasées, 

et de tous côtés je ferai venir leur ruine, 
— orâcle de Yahweh. 

Et Hasor deviendra un repaire de chacais, 
une solitude pour toujours ; 

personne n'y demeurera, 

aucun fils d'homme n'y séjournera. 


10. CHap. xLIX, 34-39 (GREC : XXV, 14, XXVI, 1) : CONTRE ÉLAM. 


à Jérémie, le prophète, pour Élam, au | dé luda, en ces termes : 


à 
| 
dd 


La parole de Yahweh qui fut adressée | commencement du régné de Sédécias, ri 


28. Cédar : voy. ii, 10: Is. xxi, 16 — Rovau- 
es, tribus de Hasor, probablement les Arabes 
sédentaires qui demeuraient dans des villages 
(hatsérim), 15. x], x1: comp. Gen., xxv, 16. 
Ces deux noms désignent ici toute l'Arabie en 
général. — Que jrappa Nabuchodonosor. après 
la bataille de Carchémis. — Debout, Chaldéens, 
— Les fils de l'Orient, expression consacrée pour 
désigner les Arabes. 

34. Elam, ou l'Elymaiïs, appelée plus tard Su-! au début, l'autre à Ja fin de l'oracle. 
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Plus tard, les Élammites servalent comme auxi- 
liaires dans l armée chaldéenne : 11 est VTaISem- 
blable qu'ils y Gguraient lors de ] expédition ( qui 
se termina par la chute de Joacbin et par la de. 
portation de ce roi et des principaux de Juda. 
Peut-être est-ce à cette occasion que tütcom 
posée notre prophétie. — Dans les EXX 
vers 34 est divisé, non Sans quelques différences 
de ?ectures. en deux parties, dont | une se trouve 


LT | 
Can 1 


" 
y 


24. L'effroi s'empare d'elle, litt. elle saisit l'effroi. siane, Ôt longtemps partie de ] empire assyrien. \ 


— "2 


e 
Er 
e" 


Chap. XLIX, 35. LIVRE DE JÉRÉMIE Chap. Li. 

35 Ainsi parle Yahweh des armées : 

T Voici que je vais briser l’arc d’Elam, 

20 principe de sa force. 

3% Je ferai venir sur Élam quatre vents, 
g: des quatre coins du ciel, 

1 et je le disperserai à tous ces vents; 

‘ etil n’y aura pas une nation 

. où n'arrivent pas 

F des fugitifs d'Élam. 
“ Je ferai trembler Élam devant ses ennemis, 
! et devant ceux qui en veulent à sa vie 

à Et j'amènerai sur eux des malheurs, 


< le feu de mon ardente colère, — oracle de Yanweh. 
Et j'enverrai après eux l'épée, 

; jusqu'à ce que je les aie anéantis. 

38 Je placerai mon trône en Elam, 

% et j'en exterminerai roi et chefs, — oracle de Yahweñ. 


30 Mais à la fin des jours, 
| je ramènerai les captifs d'Élam, — oracle de Yahweh. 


11. CHAP. L (GREC : XXVIL), 1-L1 (GREC : XX VII), 64 : CONTRE BABYLONE. — Chule de 
… Babylone, retour des exilés (1, 1-7). L'invasion, la catastrophe sans remède (L, 8-15). La 
vengeance de Yahweh (1, 14-16). La délivrance d'Israël (L, 17-20). Comment a été brise 
le marteau de toute la terre (1, 21-27')? Le jour du châtiment (1, 27-32). Le glaive de 
Vahweh au service de son peuple (1, 33-40). L'ennemi vient du Nord (1, 41-46). Babv- 
lone victime de ses crimes (11, 1-5); elle n’a pu être guérie (L1, 6-10). Les rois de Médie 
mandés contre Babel par Yahwek, le seul vrai Dieu (11, 11-29) ; impuissance des defen- 


cruautés (11, 38-58). Mission confiée par Jérémie à Saraïas (L1, 59-64). 


50. La parole que Yahweh prononça sur | par l'intermédiaire de Jérémie, le pro- 
Babylone, sur le pays des Chaldéens, | phéte. 


2 Annoncez-le parmi les nations, publiez-le ; 
élevez un étendard, publiez-le ; 
ne le cachez pas, dites : Babel est prise! 
Bel est confondu, Mérodach est abattu ; 
| ses idoles sont confondues, ses faux dieux sont abattus. 
RE Car du septentrion un peuple monte contre elle; 
| il fera de Son pays une solitude, 
il n’y aura plus d'habitant ; 
hommes et bêtes ont fui, se sont en allés. 


4 En ces jours-là et en ce temps-là, — oracle de Yahweh, 
les enfants d'Israël reviendront, 

eux et les enfants de Juda avec eux ; 

ils marcheront en pléeurant, 


| et chercheront Vahweh, leur Dieu. 

ÿ lis demanderont Sion, et tourneront leur face vers elle. 

3 ‘* Venez et attachons-nous à Yahweh 

TS par une alliance éternelle, qui ne soit jamais oubliée. ” 


“35 L'arc d'Elam. Les Élamites étaient renom- | entre la quatrième année de Joakim et la qua- 
_més pour leur babileté à manier l'arc. | trième de Sédécias. -— Élever un éteniard, 
39: Je ramènerai les captifs. D'autres : je | pubuiez-le, manque dans les LXX. De même : ses 
changera Le sort. — Comp. xLviii, 47: xlix, 6. | idoles sont confondues, ses faux dieux sont 
Er. Babylone avait exécuté les arrêts de la | abattus. | 
Justice divine contre Israël et les nations voisi- 2. Bel et Mérodach, en babyl. Marduck, pa- 
ne ll ais avec orgueil et cruauté ; elle sera chä- | raissént désigner ici la même divinité, le dieu 
E ‘e à son tour. — Par l'intermédiarre de Jérémie, | suprême du panthéon assyro-babyloaien, appele, 
à une date qu'on ne peut fixer, mais comprise | dans les inst riptions, roi du ciel et de la terre. 
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seurs (L1, 30-32). Israël vengé par Yahw'eh (11, 33-37). La punition de l'idolâtrie et des 


o 
ri 
T 
l'a 
ne 
| 1 
N te 
Lit 
k 
: 
} 


PORTES 


LE RTS LES MEET OLA CEE VE in TEEN CONTRE BEI T 


ee, 5 mé = 
av Un L uen 
œ— = L F 


SEEN 187 


10 


11 


12 


| F5 


14 


15 


1G 


17 


, à 45 «, Re CAE F5; su 54 F1 Le LL i2 ie a De: er £ | 
Chap. L, 6. LIVRE. DE JÉRÉMR, Fe F 
RP à "ia 
Mon peuple était un troupeau de brebis qui se pe rc Pa 
leurs bergers les égaraient sur des montagnes perfides :. 
elles allaient de montagne en colline, NP - 
oubliant leur bercail. rs 
Tous ceux qui les trouvaient les dévoraient, Line 
et leurs ennemis disaient : “ Nous ne sommes pas coù Hbl 
Parce qu'elles avaient péché contre Yahweh, TN 
la demeure de justice, 130 
contre Yahwel, l'espérance de leurs pères. : HS 


Fuvez du milieu de Babylone, 

et sortez du pays des Chaldéens ; 

soyez comme les boucs, à la tête du troupeau. "+ 
Car voici que Je vais susciter ROUES 
et faire marcher contre Babel SE! 
une réunion de grands peuples, 
venant du pays du septentrion. 


Ils se rangeront contre elle, et de ce côté-là elle sera à prises 
leurs flèches sont celles d’un guerrier habile, BR 
qui ne revient pas a vide. 

Et la Chaldée sera mise au pillage, 

tous ceux qui la pilleront se rassasieront, 
— oracle de Yahweh. 


Oui, réjouissez-vous ; oui, livrez-vous à l' allégresse, 
pillards de mon héritage : 

oui, bondissez comme une génisse dans la prairie, 
hennissez comme des étalons ! 

Votre mère est couverte de confusion; 

celle qui vous à enfantés rougit de honte. 


Voici qu'elle est la dernière des nations, 
un désert, un steppe, une terre aride. 
À cause de la colère de Yahweh, elle ne sera plus RabIfÉe +154 
ce ne sera plus qu'une solitude : DEN |: 
quiconque passera près de Babel ï 
s'étonnera et cifflera à la vue de 5es plaies. E à 


Rangez-vous contre Babel, tout autour, vous tous, archerst 
Tirez contre elle, n’épargnez pas les flèches, s 
car elle a péché contre Yahweh. 

Poussez de tous côtés contre elle un cri de guerre; 
elle tend les mains ; 

ses tours s’écroulent, ses murs sont renversés, 


Car c'est la vengeance de Yahweh : 

vengez-vous sur elle ; 

faites-lui comme elle a fait! 

Exterminez de Babel celui qui sème, 

et celui qui manie la faucille au jour de la moisson, 


Devant le glaive destructeur, 
que chacun se fotirne vers son peuple, 
que chacun fuie vers son pays. 


Israël est une brebis égarée 

a qui les lions ont fait la chasse ; 

le premier l’a dévorée : le roi d'Assvrie ; 
puis cet autre lui a brisé les os : 
Nabuchodonosor, roi de Babel. 


8. Fusez, à Juifs exilés. A la léle du Comme une génisse dans la D 
troupeau, des captifs de toutes les nations : diétion des anciennes versions. D'aut 
Israël doit conduire tous les peuples au salut. | une génisse qui joule le bte. 
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au milieu des nations ? 


J'ai tendu des lacets, et tu as été prise, 

Babel, sans t'en douter ; 

tu as été trouvée et saisie, 

parce que tu t'es mise en guerre contre Yahweh. 


Yahweh a ouvert son arsenal, 
et il en a tiréles armes de sa colère ; 11 
car le Seigneur Yahweh des armées a affaire | | 

au pays des Chaldéens. 


Arrivez contre elle de toutes parts. 

ouvrez ses greniers, 

entassez fout comme des gerbes, et exterminez ; 
qu'il n’en reste rien ! 1 
Tuez tous les taureaux, à 
qu'ils descendent à la boucherie! 


ap. Je -18: LIVRE DE JÉRÉMIF. Chap. L, 30. 
C'est pourquoi ainsi parle Yahweh des armées, $ 4 
Dieu d'Israël : | ja 
Voici que je vais visiter le roi de Babel et son pays, Fe 1e 
comme j'ai visité le roi d’Assyrie. F4. 
19 Et je ramènerai Israël dans sa demeure ; # 3 
2 et il paîtra au Carmel et en Basan; à 
a et sur la montagne d'Ephraïm et de Galaad, LE 
E il ira se rassasier. ki à 
| En ces jours-là et en ce temps-là, — oracle de Yahweh, 4 
on cherchera l’iniquité d'Israël, et elle ne sera plus ; Et à 
le péché de Juda, et on ne le trouvera plus; fa 
car je pardonnerai au reste que j'aurai laissé. EE: 
Monte contre le pays de Rébellion LE 
et contre les habitants de Punition ; Le 
détruis, extermine-les, les uns après les autres, — oracle de Yahweh, RE 
et fais tout ce que je t’ai ordonné. Fi à 
Bruit de bataille dans le pays, 14 
et grand massacre ! Fi 
Comment a été rompu et brisé, ER 
le marteau de toute la terre? 4: 
Comment Babel, est-elle devenue un objet d'horreur, ; 
k: 


= A" ä + 


SG 


El 
Malheur à eux car leur jour est arrivé, " 
le temps où ils seront visités. EUX 
Cris des fuyards et de Ceux qui se sauvent on 
du pays de Babel ! | EUR 
lis annoncent en Sion la vengeance de Yahweh, notre Dieu, LE: 
la vengeance de son temple. h:: 
Appelez contre Babel des archers, a 


tous ceux qui bandent l’arc ; | 
campez autour d'elle : 

que personne n'échappe ! 
Rendez-lui selon ses œuvres, 
tout ce qu’elle a fait, faites-le-lui ; 
car elle s'est élevée contre Yahweh, contre le Saint d'Israël, 
15 C'est pourquoi ses jeunes gens tomberont sur ses places, 

—__ et tous ses hommes de guerre périront en ce jour, 

% — oracle de Yahweh. 


lion (litt. double rébellion), et Funi- 26. Entasses tout, litt., entassez-la. De mème, in 
inventés par le prophète, qui leur | exterminez-là. : 

arence de norns propres de pays, pour 29. Des archers, en lisant +ébim au lieu de 

jabylone. Selon d'autres, ces deux | rabbôm, beaucoup, qui ne cadre pas avec le 

athaim ou Marrdihu, Le Pegëi | contexte. 

désigneraient deux régions de la. | 4 

éridionale. | 4 


34 


35 


36 


37 


38 


39 


41 


45 


Z 
Me voici contre toi, rate ! : OTTNUURES L 
— oracle du Seigneur Yahweh des armées, 0 

car ton jour est venu, | SUDPR 

le temps où je visite. VE FEES 

Elle chancellera, l’insolente, elle tombera, RUES 

et personne ne la relèvera ; | HG + 

je mettrai le feu à ses villes, | BEIRES Ë 
et il dévorera tous ses alentours. » LS 

Ainsi parle Yahweh des armées : 51121300 

Les enfants d'Israël sont opprimés, -) Hi | 
et avec eux les enfants de Juda ; 6 5 à 
tous ceux qui les ont emmenés captifs les retiennent, 

et refusent de les lâcher. x 105 Lf 


Mais leur vengeur est fort ; 

Yahwch des armées est son nom ; s 

il défendra puissamment leur cause, 
pour donner le repos à la terre, HOTÈ PR 
et faire trembler les habitants de Babel. 3: | 


Epée contre les Chaldéens, — oracle de Yahweh, 

et contre les habitants de Babel, 

et contre ses chefs et contre ses sages ! 

Epée contre les imposteurs, et qu’ils perdent le sens L 
Epée contre ses braves, et qu’ils tremblent ! 


* 
+ HAT; 


Epée contre ses chevaux et ses chars, 


re 
et contre toute la tourbe des gens qui sont au milicu d'ele, se Le 


et qu’ils soient comme des femmes ! La  : 
Epée contre ses trésors, et qu'ils soient pillés ! Tes De 
Sécheresse sur ses eaux, et qu'elles tarissent ! :1 TES 

| | ‘+ RE 

Car c’est un pays d'’idoles, M 

et devant ces épouvantails ils délirent. | FES 


Aussi les animaux du désert s’y établiront avec les chacals … 
les autruches y feront leur demeure ; trs 
elle ne sera jamais plus peuplée ; THIS 
elle ne sera plus habitée d'âge en âge. 


# 

= 

C> 
0 


s 
3" 
Le | 


Comme lorsque Dieu détrui Sodome 
Gomorrhe et les villes voisines, 

— oracle de Yahweh, 

personne n°v demeurera; 3 
aucun fils d'homme n'y séjournera. 


Voici qu ‘un peuple arrive du septentrion ; 
une grande nation et des rois nombreux 
se lèvent des extrémités de la terre. 

lis tiennent à la main l’arc et le javelot; 
ils sont cruels et sans pitié. 


Leur voix gronde comme la mer ; 

Ils sont montés sur des chevaux, 

rangés comme un seul homme pour la guerre, 
contre toi, fille de Babel. 


ù 


Le roi de Babel à appris la nouvelle, 
et ses mains ont défailli ; 

l'angoisse l’a saisi, 

les douleurs d’une femme qui enfante. 


er | 


+ 


38. Sécheresse (chôreb); syriaque, épée, (chéréb}. | ne sera plus habitée d'âge en âge, mn 
On trouve ‘a même leçon en plusieurs codices | les LXX. 
grecs; les autres n'ont rien pour ce mot Re Comp. xlix, 18 et Is. xüi, 9. er 
hébreu. 1-43. Comp. vi, 22-26, où dest IT nl aces Sem- 

39. Comp. Is. xiii,20-22; xxxiv, 13 sv.:— Elle biables sont proférées contre Jérusalem. 


Janque dans 
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Chap. L, 44. LIVRE DE JÉRÉMIE. Chap. LI. 10. 


Pareil à un lion, voici qu'il monte 

des halliers du Jourdain au pâturage perpétuel ; 

et soudain je les en ferai fuir, 

et j'y établirai celui que j’ai choisi. 

Car qui est semblable à moi? Qui me provoqueraît, 
et quel est le berger qui me tiendrait tête? 


Ecoutez donc la résolution de Yahweh qu'il a prise contre Babel, 
et les desseins qu'il à médités contre le pays des Chaldéens : 

Oui, on les entraînera comme de faibles brebis ; 

oui, le pâturage en sera dans la stupeur ! 

Au bruit de la prise de Babel, la terre tremble, 

un cri se fait entendre chez les nations! 


Ainsi parle Yahweh : 

Voici que je vais soulever contre Babel, 

et contre les habitants de la Chaidée 

l'esprit d’un destructeur. 

Et j'enverrai à Babel des vanneurs qui la vanneront ; 
et ils videront son pays, 

car ils fondront de toutes parts sur elle, 

au jour du malheur. 


Que l’archer tende son arc contre l’archer 

et contre celui qui Se pavane dans sa cuirasse ! 
N'épargnez pas ses jeunes gens, 

exterminez toute son armée. 

Que des blessés à mort tombent sur la terre des Chaldéens, 
et des transpercés dans les rues de Babel ! 


Car Israël et Juda ne sont pas veuves 

de leur Dieu, de Yahweh des armées, 

et le pays des Chaldéens est rempli d’'iniquités 
contre le Saint d'Israël. 


Fuyez du milieu de Babylone, 

et que chacun de vous sauve sa vie ! 

Ne périssez pas pour son crime ; 

car c’est le temps de la vengeance pour Yahweh ; 
il va lui rendre ce qu'elle a mérité. 


Babel était une coupe d’or dans la main de Yahweh 
elle enivrait toute la terre ; 

les nations ont bu de son vin, 

c'est pourquoi les nations sont en délire. 

Soudain Babel est tombée et s’est brisée; 

hurlez sur elle ; 

prenez du baume pour sa plaie ; 

peut-être guérira-t-elle ! 


‘“ Nous avons voulu guérir Babel, mais elle n’a pas guéri ; 
laissez-la ! allons chacun dans notre pays ! 

Car son jugement atteint jusqu'aux cieux, 

et s'élève jusqu'aux nues. ”? 

Yahweh a manifesté la justice de notre cause ; 


Nr venez et racontons en Sion 


l’œuvre de Yahweh notre Dieu. 


… 4446. Reproduction de xlix, 19-21, où ces | 3. Que l’archer etc, traduction incertaine 


aces Sont dirigées contre Edom. d'une phrase diffcile. 
« Au péfurage perpétuel; ou encore, à la 4. Que des bléssés à mor! tombent, el des trans- 
Ure perpétuelle. — Je les en ferai fuir, | percés… Ou bien : qu'ils tombent blessés à mort…, 
Idéens. | él transpércés. 
1. Les habitants de la Chaliée, d'après 7. COMP. XXV, 15 Sv. 
+ et le Chaldéen ; en hébr., lebqamai, 9. Nous avons voulu guérir Babel; sa ruine 
lle cœur de mes adversaires; mais ce mot, | est irrémédiable, tous les efforts pour la rame- 
| s l'alphabet artificiel appelé afhbasch, | ner à son ancienne splendeur sont et demeure- 
ond à Kaschdim, Chaldéens, | ront vains. 
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Chap. LI, 11. 


Aiguisez les flèches, couvrez-Vous de vos boucliers | 


15-19, 


Keproduction de x, 12-16, avec une | 
nuance de sens au vers. 1g. 

253+ 
cause de sa puissance et de son orgueil. Baby- | virons. 


LIVRE DE J ÉRÉMIE. 


Yahweh a excité l° esprit des rois de Médie ; 
car son dessein sur Babel est de la détruire. 
Car c’est là la vengeance de Yahweh, 

la vengeance de son temple. 


Elevez l’étendard contre les murs de Babylone; 


renforcez le blocus, posez des sentinelles, 
dressez des embuscades ! 
Car Yahweh a formé un dessein, 


il exécute ce qu'il a dit contre les habitants de Babel, 


Toi qui habites au bord des grandes eaux, 
riche en trésors, 

ta fin est venue, le terme de tes rapines! 
Yahweh des armées l’a juré par lui-même : 


Je te remplirai d'hommes, comme de sauterelles, 


et ils pousseront sur toi le cri du triomphe, 


Jl à fait la terre par sa force, 
affermi le monde par sa sagesse, 


et par son intelligence il a étendu les cieux. 
A sa voix, les eaux s’amassent dans les cieux ; 
il fait monter les nuages des extrémités de la terre, 


il fait briller les éclairs d’où jaillit l’averse, 
et tire le vent de ses réservoirs. 


Tout homme est stupide, hors de sens ; 
tout artisan a honte de son idole, 

car ses idoles ne sont que mensonge; 

il n’y a point de souffle en elles. 


Elles sont une vanité, une œuvre de tromperie; 


au jour du châtiment, elles périront. 
Telle n’est point la part de Jacob; 

lui, il a formé l'univers : 

sa part d'héritage est 

celui qui se nomme Yahweh des armées, 


Tu me sers de marteau, 

d'armes de guerre : 

par toi je broie des peuples; 

par toi je détruis des royaumes ; 

par toi je broie le cheval et son cavalier; 


par toi je broie le char et celui qui le monte; 


par toi je broie homme et femme ; 

par toi je broie vieillard et enfant ; 

par toi je broie jeune homme et jeune fille ; 
par toi je broie le berger et son troupeau; 
par toi je broie le laboureur et son attelage : 
par toi je broie les gouverneurs et les chefs, 


Mais je rendrai à Babylone 

et à tous les habitants de la Chaldée 

tout le mal qu'ils ont fait dans Sion, 

sous vos veux, — oracle de Yahweh. 

Me voici contre toi, montagne de destruction, 
— oracle de Yahweh 

qui détruis toute la terre ; 

j'étends ma main sur toi, 

je te roule du haut des rochers 

et je fais de toi une montagne brûlée. 
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lone était d'ailleurs défendue par un des 

d'enceinte, couronné de hautes tours, et par 
Momagne : Babel est ainsi appelée à | une citadelle d'où ‘on dominait tous les en- | 
D | 


Chap. LI, 26. 


TNRRT. 


LIVRE DE JÉRÉMIE. 


Chap. LI, 36. 


On ne tirera de toi ni pierres d'angle, 
ni pierres pour les fondements, 

car tu Seras à jamais une ruine, 

— oracle de Yahweh. 


Elev:z un étendard sur la terre : 

sonnez de la trompette parmi les nations, 
consacrez les nations contre elle ; 
appelez contre elle les royaumes d'Ararat, 
de Menni et d'Ascenez! 


Établissez contre elle un chef d'armée ; | 
lancez les chevaux comme des sauterelles hérissées. 
Consacrez contre elle les nations, 

les rois de Médie, ses capitaines et ses chefs. 

et tout le pays sur lequel ils commandent. 


La terre tremble, elle s’agite ; 

car le dessein de Yahweh s’accomplit contre Babel, 
pour changer le pays de Babel 

en un licu de terreur, sans habitants. 


Les vaillants de Babel ont cessé de combattre ; 
ils se tiennent dans les forteresses ; 

leur vigueur est à bout, 

ils sont devenus comme des femmes. 

On a mis le feu à ses habitations, 

on a brisé les barres de ses portes. 


Les courriers courent à la rencontre des courriers, 
les messagers à la rencontre des messagers, 

pour annoncer au roi de Babel 

que sa ville est prise de tous côtés. 

Les passages sont occupés, 

on brüle au feu les marais, 

et les hommes de guerre sont consternés ! 


Car ainsi parle Yahweh des armées, 

Dieu d'Israël : 

La fille de Babel est comme une aire, 
au temps où on la foule ; 

encore un peu, et viendra pour elle 

le temps de la moisson. 


Il m'a dévorée, il m'a consumée, 

Nabuchodonosor, roi de Babei ; 

il m'a posée là comme un vase vide ; 

tel qu’un dragon, il m’a engloutie : 

il a rempli son ventre de mes meilleurs mets : il m'a chassée. 


Que ma chair déchirée soit sur Babel! 

dira le peuple de Sion ; 

et mon sang sur les habitants de la Chaldée ! 
dira Jérusalem. 

C’est pourquoi ainsi parle Yahweh : 

Voici que je prends en main ta cause, 

et que j'exécute ta vengeance ; 


de 


Consacrez les nations contre elle, en vue 
suerre, qui aura un caractère de guerre 
 — Chef d'armée. Le sens du mot hébreu 
ncertain. — Ararat, Menni, provinces orien- 
de l'Arménie; Ascener (voy. Gen. x, 3), 
lement l'Arménie occidentale. 

m'a dévorée, etc.,en adoptant la leçon 
s: . Le kethib porte : 5} nous a dévorés, qui 
re moins bien avec la suite du contexte, 


35.Ma chair déchirée,litt.ma violence et ma char. 

36. Sa mer, les étangs et les canaux dérivés 
de l'Euphrate, qui formaient comme une mer 
autour de Babylone ; sa source a le même sens. 
Ces eaux fertilisantes étant desséchées, le pays 
deviendra un désert. — Peut-être avons-nous 
là une allusion au vaste réservoir que Nabu- 
chodonosor se vante d'avoir fait construire pour 


| la défense de la ville (Condamin). 
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Chap. LI, 37. 


41. Sésac désigne Babylone, peut-être 

d'aprés l'écriture athbasch, 

45-48 manquent dans les LXX. 
45. Comp. Is. xlvïii, 20-22 ; li, 1x ;lvii, 14-21. | 48. M. à m. E1 pousseront des cerise 
46. Ne vous effrayez pas dés bruits, en enten- | Babel le ciel et la terre, et tout ce qu'ils 

dant parler des grands préparatifs de guerre | nent. —J4é 
contre Babylone ét des révolutions intérieures 49. O tués d'Israël. On conjecture ur 
qui âgiteront le pays, faisant succéder un tyran RE 
à un autre tyran, jusqu'à ce que vienne le libé- | 50. Soit présente, litt. monte. 
rateur Cyrus, — Et} y aura violence etc. Peut- 


2 
* 

Li à LA 
41e 


LIVRE DE JÉRÉMIE, | “0 / 


Je dessécherai sa mer, TT SE 
et ferai tarir sa source. :11100 TS 
Et Babel sera un monceau de pierres, + CUP 
un repaire de chacals, + IE 
un sujet de terreur et de moquerie, 15 CE 
sans habitants. | pu 


Ils rugissent tous ensemble comme des lions : GÉ 
ils grondent comme les petits des lionnes. : X51SG RSS 
Tandis qu'ils sont en fièvre, je leur verserai un breuvage, =, s 
et je les enivrerai pour qu'ils se livrent à la joies Es) 
et ils s’endormiront d’un sommeil éternel SR 
et ils ne se réveilleront plus, — oracle de Yahweh. 2 ES 
Je les ferai descendre comme des agneaux à la boucherie, 
comme des béliers et des boucs. FL ) 
Comment a été prise Sésac, 

a été conquise la gloire de toute la terre? 
Comment est-elle devenue ur objet de terreur, 
Babel, parmi les nations? 


La mer est montée sur Babel, 

elle l’a couverte du bruit de ses flots. 
Ses villes sont devenues un objet de terreur, 
une terre désolée et déserte, 

une terre où personne ne demeure, 

où ne passe aucun fils d'homme. 


Je visiterai Bel à Babel: | 
et je tirerai de sa bouche ce qu'il a englouti; 
et les nations n'afflueront plus vers lui. 


La muraille même de Babel est tombée : 
Sortez du milieu d'elle, Ô mon peuple: 
et que chacun de vous sauve sa vie, 
devant l’ardente colère de Yahweh. 


Que votre cœur ne défaille point, ne vous effrayez pas 
des bruits qu'on entendra dans le pays! 
Car une année surviendra un bruit, 

et une année après un autre bruit : 

il y aura- violence dans le pays, tyran contre tyran. 


C’est pourquoi voici que des jours viennent 
où je visiterai les idoles de Babel, 

et tout son pays sera confus, 

et tous ses tués tomberont au milieu d'elle. 


Le ciel et la terre et tout ce qu'ils renferment 
pousseront des cris de joie sur Babel: 

car du septentrion viendront sur elle les dévastateurs 

— oracle de Yahweh. 

Babel doit tomber, Ô tués d'Israël, 

comme pour Babel sont tombés les tués de toute la terre. 


Echappés du glaive, partez, 

ne vous arrêtez pas ! 

De la terre lointaine souvenez-vous de Yahweh, 
et que Jérusalem soit présente à votre cœur ! 
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étre faudrait-il lire : « Violence dans 
lyYran confre lyran » et voir en ces. 
rumeurs qui circulent. ; 
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Chap. LI, 51. 


Le 


: 


C'est pourquoi voici que des jours viennent, 
— oracle de Yahweh, 
où je visitérai ses idoles, 
Æ et dans tout son pays gémiront ceux qu'on égorge. 
33 Quand Babel s’élèverait jusqu'aux cieux, 
: quand elle rendrait inaccessible sa haute forteresse, 
hs par mon ordre lui viendraient des dévastateurs, 
d: — oracle de Yahweh. 
ne. 
4 Une clameur retentit du côté de Babel: 
# grand désastre au pays des Chaldéens ! 
LE Car Yahweh dévaste Babel, 
L et il fait cesser son grand bruit ; 
: Leurs flots mugissent comme les grandes eaux, 
ni et font entendre leur fracas. 
50 Car il est venu contre elle, le dévastateur, — contre Babel; 
Eu ses guerriers sont pris, leurs arcs sont brisés ; 
# | car Yahweh est le Dieu des rétributions, 
‘2 il paiera sûrement ! 
ÿ7 J'enivrerai ses princes ét ses sages, 
dot ses gouverneurs, ses magistrats et ses guerriers, 
: et ils s’endormiront d’un sommeil éternel, 
| ; et ne Se réveilleront plus, — oracle du Roi, 
&i dont le nom est Yahweh des armées. 
58 Ainsi parle Yahweh des armées : 
À Les murailles de Babel, si larges, seront complètement rasées, 


LIVRE DE JÉRÉMIE. 


Chap. LI, 64, 


e———— D mm meme 


sl Nous étions confus, car nous avions appris l’outrage ; 


la honte couvrait nos visages. 
> car des étrangers étaient venus 


contre le sanctuaire de la maison de Yahweh. 


F2 et ses hautes portes seront brülées. 
Ainsi les peuples travaillent pour le néant, 


et les nations au profit du feu, et ils s’y épuisent, 


59 L'ordre que donna Jérémie, le prophète, 
… à Saraïas, tils de Nérias, fils de Maasias, 
… lorsqu'il se rendit à Babylone avec Sé- 
…  décias, roi de Juda, la quatrième année 
de Son règne. Saraïas était grand 
… chambellan. 

(0, Jérémie écrivit dans un livre tous les 
malheurs qui devaient arriver à Baby- 
… Tüne, toutes ces paroles écrites sur Baby- 
6 lone. Et Jérémie dit à Saraïas : ‘ Quand 
lu séras arrivé à Babylone, tu auras 
… Soin de lire toutes ces paroles, et tu 
62 diras : Yahweh, toi-même tu as dit 


au Sujet de ce lieu qu'on le détruirait, 
de telle sorte qu’il n’y aurait plus d’ha- 
Ditant, ni homme, ni bête, mais qu'il 
serait une solitude pour toujours. Et 
quand Tu auras achevé de lire ce 
Hvre, tu y attacheras une pierre et tu le 
jetteras au milieu de l’Euphrate, et tu 
diras: Ainsi s’abimera Babylone, et elle 
ne se relèvera pas du malheur que j’amè- 
nerai sur elle, et ils tomberont épui- 
DEN à 


Jusqu'ici les paroles de Jérémie. 


> or. 

"58, Ainst Les peuples etc. : comp. Habacuc, ii, 
13: — Le P. Condamin croit pouvoir distribuer 
…J<témie L, 1-11, 58 en quatre poèmes contre 
Babylone (L,2-20 ; L, 21-46; Li, 1-37 ; Li, 38-58). 


64. Et ils lomberont épuisés (répétition du 


dernier mot du vers. 58), manque dans les LXX. 
De même la souscription : Jusqu'ici les paroles 
de Jérémie, 
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Chap. LIT, 1. LIVRE DE JÉRÉMIE. 
"À : 

APPENDICE. ne |: 

(LIT, 1-34.] E. 

SÉDÉCIAS ; RUINE DE JÉRUSALEM ! L 

2. - D 

| F E fl 

Durée du règne, impiété du roi (Lu, 1-3). 11 se révolte contre N'abuchodonosor (Lu, 3 5 D 


Début et durée du siège de Jérusalem (Lu, 4,5). Fuite dir roi, il est pris et livré à A î 
chodonosor qui lui crève les veux (Lu, 6-11). {ncendie de la ville et démolition des murs À 
(LI, 12-14). Les captifs (L11, 15,16) ; Le butin (111, 17-23) ; notables exécutés par le roi nn 
de Babylone (Lu, 24-27). Récapitulation des diverses déportations (Lu, 28-30). Bien 
veillance d'Evil-Mérodach, pour Joachin (Lu, 31-34). . 


52  Sédécias était âgé de vingt et un ans 


lorsqu'il devint roi, et il régna onze ans 
à Jérusalem. Sa mère s'appelait Amital, 
2 fille de Jérémie, de ‘Lobna. Il fit ce 
qui est mal aux yeux de Yahweh, imi- 
3 tant tout ce qu'avait fait Joakim. Cela 
arriva à Jérusalem et en Juda, à cause 
de la colère de Yahweh, jusqu'à ce 
qu'il les rejette de devant sa face. 

Et Sédécias se révolta contre le roi 

de Babylone. ; 
4 La neuvième année du règne de Sédé- 
cias, le dixième mois, le dixième jour du 


inois, Nabuchodonosor, roi de Babylone, 


vint avec toute son armée contre Jéru- 
salem ; ils campèrent devant elle et cons- 
truisirent tout autour des murs d’ap- 
proche. | 

5 La ville fut assiégée jusqu’à la onzième 
année du roi Sédécias. 

6 Au quatrième mois, le neuvième jour du 
mois, Comme la famine était grande 

7 dans la ville, et qu'il n’y avait plus de 
pain pour le peuple du pays, une brèche 
lut faite à la ville, et tous les gens de 
guerre s’enfuirent et sortirent de la ville 
pendant la nuit, par la porte entre les 
deux murs, prés du jardin du roi, pen- 
dant que les Chaldéens environnaïent la 
ville ; et ils prirent le chemin de la plaine. 

8 Mais l’armée des Chaldéens poursuivit 
le roi ;ils atteignirent Sédécias dans les 
plaines de Jéricho, et toute son armée 

9 se dispersa loin de lui. Ayant saisi le 
roi, ils le firent monter vers le roi de Baby- 
lone à Rébla, dans le pays d'Émath 


_ et il prononça sur lui des sentences. | 
10 Le roi de Babylone évorgea les fils de 


Sédécias sous les yeux de leur pére :il 
égorgea aussi tous les chefs de Juda à 


LIT. Ce chapitre est un appendice ajouté au 
recueil des prophéties de Jérémie. =: est tiré 


du ITe livre des Rois (xxiv, 18-xxv, 30), sauf | 


quelques détails puisés à d'autres sources : il a 
été vraisemblablement ajouté au livre de 
Jérémie par un autre auteur inspiré. 
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Murs 


Bien. | H 


Rébla. Puis il creva les yeux à Sédé- 11 BL 
| ei 


cias et le lia avec deux chaînes d'airin. © À £ 
et le roi de Babylone le mena à Bape À 
lone, et le tint en prison jusqu'au jo À : 
de sa mort. ee 00 0 
Le cinquième mois, le dixième jour du 19 € * 
_ 


mois, — c'était la dix-neuvième année 
du règne de Nabuchodonosor, roi de 4° 
Babylone, — Näbuzardan, capitainedes À 
gardes, qui était ministre du roirde À * 
Babylone, vint à Jérusalem. IL brûla 12 À 
la maison de Yahweh, la maison duroi 4 ‘ 


et toutes les maisons de Jérusalem; à 6 


livra au feu toutes les grandes maisons. 4 
Toute l'armée des Chaldéens qui était 1, 420 
avec le capitaine des gardes démolit 4 : 
les murailles formant l’encéinte de Jéru. À 
salem. ; . 
Nabuzardan, capitane des gardes, 15 
emmena captifs une partie des plus pau- 
vres du peuple, avec 1 reste du peuple 
qui était demeuré dans la ville, lesttrans. . 
fuges qui s'étaient rendus au roi de 
Babylone, et le reste des artisans." Mais 16! 
Nabuzardan, capitaine des gardes, Mlaissa 
comme vignerons et comme laboureurs 
quelques-uns des pauvres du pays. 
Les Chaldéens brisèrent les colonnes 17 
d’airain qui appartenaient à la maison ” 
de Yahweh, ainsi que les bases et la 
mer d’airain qui étaient dans là maison 
de Vahweh, et ils en emportèrent L’airain 


à Babylone. Ils prirent les pots lé jf 


pelles, les couteaux, les tasses, les coupes #Æ 
et tous les ustensiles d’airain aveciés 4 
quels on faisait le service. Le capitaine it & 
des gardes prit encore les bassins, ls % 
encensoirs, les tasses, les pots, leschan- 
deliers, les cuillers et les urnes, ce qui 


| était d’or et ce qui était d'argent. Quant % Æ 


— = - =] 

2,3 manquent dans les LXX. 
12. Le dixième jour, le seplième d'après Al 
Rois, xxv, 8 : erreur de copiste dans l'une des. 


| deux relations. — Qur élait ministre du rot etc; 


M. à IN., qui sé tenait devant le roi etc. 
15 manque dans les LXX, 


Par 


Re mesurait le tour ; 


“Chap. LIT, 2r. 


aux deux colonnes, à la mer et aux douze 


« bœufs d’airain qui étaient dessous, et aux 


… bases que le roi Salomon avait faites 
dans la maison de Yahweh, il n’y avait 
pas à peser l’airain de tous ces usten- 
. siles. Quant aux colonnes, la hauteur 
- d'une colonne était de dix-huit cou- 
4 dées, et un cordon de douze coudées en 
son épaisseur était de 
2 quatre doigts, et elle était creuse, I 4 
avait au-dessus un chapiteau d'airain, 
et la hauteur d’un chapiteau était de 
r cinq coudées ; et il y avait tout autour 

du chapiteau un éreills et des gre- 
… nades, le tout d’airain. Il en était de 
Æ même de la seconde colonne, avec les 
| Il y avait quatre-vingt-seize 


… grenades sur les faces, et toutes les gre-| 


… nades étaient au nombre de cent sur le 
D. tout autour. 
4 Le capitaine des gardes prit Saraïas, 
le grand-prêtre, Sophonie, prêtre de 
: second ordre, et les trois gardiens de la 
3 porte. De la ville il prit un officier qui 
… commandait aux gens de guerre, 
hommes faisant partie du conseil privé 
_ du roi et qui furent trouvés dans la 
ville, le secrétaire du chef de l’armée 
chargé d’enrôler le peuple du pays, et 
soixante hommes du peuple du pays 
5 qui se trouvaient dans la ville. Les 
ayant pris, Nabuzardan, capitaine des 
gardes, les conduisit vers le roi de Baby- 


23. Ce vers. n'est pas dans IL Rois, xxv. 
“ 25. Faisant partie du conseil privé du roi; 
M. à m., de ceux qui voyaient la face du roi. 
— 28. Les vers. 28-30 manquent dans le grec. Ils 
‘ne figurent pas non plus dans II Reg., xxv. 
31. Euil-Mérodach (en babylonien A#mil-Mar. 


LIVRE DE JÉRÉMIE. 


sept 


Chap. LII, 


lone, à Rébla. Et le roi de Babylone 
les frappa et les fit mourir à Rébla, dans 
le pays d’Emath. 

Ainsi Juda fut emmené captif loin de 
sa patrie. 

Voici le nombre des hommes que Na- 
buchodonosor emmena captifs : la sep- 


tième année, trois mille  vingt-trois 
hommes . de Juda: la dix-huitième 
année de Nabuchodonosor, huit cent : 


trente-deux personnes de la population 
de Jérusalem ; la vingt-troisièéme année 
de Nabuchodonosor, Nabuzardan, capi- 
laine des gardes, emmena encore cap- 
tifs sept cent quarante-cinq hommes 
de Juda; en tout quatre mille six cents 
personnes. 

La trente-septième année de la capti- 
vite de Joachin, roi de Juda, le douzième 
mois, le vingt-cinquième jour du mois, 
Evil- Mérodach, roi de Babvylone, en l’an- 
née de son avènerment, releva a tête de 
Joachin, roi de Juda, et le fit sortir de pri- 
son. 
trône au-dessus du trône des rois qui 
étaient avec lui à Babylone. IH lui fit 
changer ses vêtements de prison, et 
Joachin mangea en sa présence, toujours, 
tous les jours de sa vie. Quant à son 
entretien, son entretien pei rpétuel, le roi 
de Babylone y pourvut chaque jour, jus- 
qu’au jour de sa mort, tous les jours de 
sa vie. 


duk, homme de Marduk), {ls et successeur de Na- 
buchodonosor, monta sur le trône l’année 567 
av. J.-C., soixante-huit ans après le commen- 
cemént du ministère prophétique de Jérémie. 
. ft grâce 


-— Keleva latéie de Joachin, c.-à-d. 


a Joachin. 


Il lui parla avec bonté et mit son : 
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Après que le peuple d'Israël eut été 


emmené en captivité et que Jérusalem | l’amertume de son cœur'et 
fut demeurée déserte, Jérémiele prophète | cris, il dit : US 3 37 


s’assit en pleurant et il fit cette lamenta- | 
PREMIÈRE LAMENTATION. 

[E, 1-22] | HE c LOT 2) 

MALHEUR DE JÉRUSALEM, SES APPELS.D 


[ee : 2 
(a 114 it 
. a 


- UQOHEES 
Solitude et deuil (r, 1,2) ; exil (1, 3-5) ; gloire perdue (1, 6, 7); châtiment du pé é | 
Appels de Jérusalem : c'est Yahweh qui la frappe pour ses fautes (1 ste 
livre à l’ennerni sans soutien (1, 15-17). Conjession de ses péchés (1, 18-20). 
ennemis aient leur tour (1, 21, 22)! 3H SES 
ALEPH. 
Comment est-elle assise solitaire, 
la cité populeuse ! 
Elle est devenue comme une veuve, 
celle qui était grande parmi les nations. 
Celle qui était reine parmi les provinces 
a été soumise au tribut. 


BETH. 


Elle pleure amèrement durant la nuit, 
et les larmes couvrent ses joues : 
pas un ne la console, 
de tous ses amants : 
tous ses compagnons l’ont trahie, 
ils sont devenus ses ennemis. 
GHIMEL. 
Juda s’en est allé en exil, misérable, 
et condamné à un rude travail ; 
il habite chez les nations, 
Sans trouver le repos ; 
ses persécuteurs l’ont atteint, 
dans d’étroits défilés. 
DALETH. 


Les chemins de Sion sont dans le deuil, 
parce que nul ne vient plus à ses fêtes ; 
Toutes ses portes sont en ruines, 

ses prêtres gémissent, 

ses vierges se désolent, 

et elle-même est dans l’amertume. 


I, Après que etc. Ce prologue, emprunté par, la | 
Vulgate aux LXX, ne se trouve ni dans l'Hé- 


breu, ni dans le Targum, ni dans la version 


syriaque ; il a été ajouté par les traducteurs | 
alexandrins, et ne fait pas partie des Ecritures | 


canoniques. 


1. Jérusa'em est représentée comme une prin- | 
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| du travail. Le sens pourrait être que 
heureux, il a quitté cet état pour un 


ne 
Fr 
: sr) 


cesse devenue pauvre et veuve, assise di 
endroit retiré pour se livrer à son de 

3. Misérable et condamné à an: 
m. à m., de (latin ex) la misère ebde 


plus lamentable encore. 


HÉ, 


Ses oppresseurs uni 1e dessus, 

ses ennemis prosperent ; 

car Yahweh l’a affliyee, 

à Cause de la multitude de ses offenses ; 
ses petits enfants s’en sont allés captifs, 
devant l’oppresseur. 

VAV 

Et la fille de Sion à perdu 

toute Sa glotre ; 

ses princes sont comnmie des cerfs, 

qui ne trouvent pas de pâture, 

et qui S'en vont sans force, 

devant celui qui les poursuit. 


ZAÏN. 


Jérusalem se souvienr, 

aux jours de son atiliction et de sa vie errante, 
de tous Ses biens précieux qu'elle possédait, 
dés les jours anciens. 


et que personne ne vient à son aidé, 
ses ennemis la voient, et ils rient 

de son chômage. 

HETH. 
Jérusalem a multiplié ses péchés ; 

c'est pourquoi elle est devenue une chose souillée ; 
tous ceux qui l'honoraient la méprisent, 
car ils ont vu sa nudité ; 

elle-même pousse des gémissements, 

et détourne la face. 

TETH. 


Sa souillure apparaît sous les pans de sa robe ; 
elle ne songeait pas à sa fin. 

Et elle est tombée d’une manière étrange, 

et personne ne la console ! 

‘ Vois, Yahweh, ma misére, 

car l'ennemi triomphe !”” 


J0p. 


L'oppresseur a étendu la main 

sur tous ses trésors ; 

carelie a vu les nations 

entrer dans son sanctuaire, 

les nations au sujet desquelles tu avais d‘nné cet ordre : 
‘“ Elles n’entreront pas dans ton assemblée, ” 


CAPH. 


Tout son peuple gémit, 

cherchant du pain; 

ils donnent leurs joyaux pour des alinients, 
qui leur rendent la vie. 

“* Vois Yahweh et considère 

l'abjection où je suis tombée ! ” 

LAMED. 

‘# O vous tous, qui passez par le chemin, 
_ regardez et voyez 

s’il y a une douleur pareille à la douleur 

_ qui pése sur moi, 

moi que Yahweh a frappée, 

âu jour de son ardente colére ! 
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_LAMENTATIONS DE TÉRÉMTE. Chap. I, 


Maintenant que son peuple est tombé sous la main de l'oppresseur, 
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17 Sion a tendu les mains. 


 LAMENTATIONS DE JÉRÉM 


MEM, 


13 ‘D'en haut il a lancé dans mes os 
un feu qui les dévore ; 
il a étendu un filet devant mes pieds, M se 52 : 
il m'a fait reculer : | F5 SR 
il m'a jeté dans la désolation, STE 
je languis tout le jour. à. 


NUN, 


14 ‘Le joug de mes iniquités a été lié 
dans sa main ; | 
unies en faisceau, elles pèsent sur mon cou j t HE 
Ï a fait chanceler ma force. "Te SIN 
Le Seigneur m'a livré à des mains | 
auxquelles je ne puis résister. 


SAMECH. asie af 


15 “ Le Seigneur a enlevé tous les guerriers 
qui étaient au milieu de moi : 
il a appelé contre moi une armée, 
pour écraser mes jeunes hommes : 
le Seigneur a foulé au pressoir 
la vierge, fille de Juda. 


AÎN. 


16 ‘C’est pour cela que je pleure, 
que mon œil, mon œil se fond en larmes : 
car il n’y a près de moi personne qui me console 
qui me rende la vie ; 
mes fils sont dans la désolation, 
car l’ennemi l'emporte. ”’ 


PHÉ, 


Personne qui la console ! 

Yahweh a mandé contre Jacob 

ses ennemis qui l’enveloppent : 
Jérusalem est devenue au milieu d'eux 
comme une chose souillée. 


TSADÉ, 


15 ‘ Vahweh est vraiment juste, 
car j'ai été rebelle à ses ordres. 
Oh ! écoutez tous, peuples, 
et voyez ma douleur : 
mes vierges et mes jeunes gens 
sont allés en exil ! 


QOPH, 


19 ‘* J'ai appelé mes amants, 
ils m'ont trompée : 
mes prêtres et mes anciens 
ont péri dans la ville, 
en cherchant de la nourritur., 


pour ranimer leur vie, 4 
Fi 
14. Les iniquilés de Jérusalem, liées en un 17. Les ennemis qui l'enveloppent; 0 à 
faisceau par la main du Seigneur, Sont UN fOug | autour de Lui ses enNeMnis. HAUT 


accablant sur son cou, Comp. Is. v, 18. 
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Chap. I, 20. LAMENTATIONS DE JÉRÉMIF. Chap. II, 2. 


RESCH. 


‘* Regarde, Yahweh, quelle est mon angoisse ! 
Mes entrailles sont émucs ; 


Car mes gémissements sont nombreux, 
et mon cœur est malade ! ” 


| mon cœur est bouleversé au dedans de moi, «1: 
É parce que j'ai été bien rebelle. 1 M 
% Au dehors l'épée tue mes enfants ; 1 

au dedans, c’est la mort ! Là 

, SIN. | de. 
2 ‘* On entend mes gémissements ; | 2: 
L: personne qui me consôle ! He 
4 Tous mes ennemis, en apprenant mon malheur, 3e 
4 se réjouissent de ce que tu as agi. | LE 
ET Tu feras venir le jour que tu as annoncé, ï à 
€ et ils deviendront tels que moi | LE 
a THAV. 4. 
A ‘ Que toute leur méchanceté soit présente devant toi, ‘4 
; pour que tu les traites æ : 
comme tu m'as traitée moi-même, ? à 

à cause de toutes mes offenses ! FR 


DEUXIÈME LAMENTATION. 
EL] 


LA RUINE DE JÉRUSALEM. 


Vahweh a détruit Jérusalem, ses murs, ses palais (it, 1-5); il n'a pas épargné son 
sanctuaire (11, 6-8). Ruine, deuil universel, détresse sans exemple (11, 9-13). Jéru- 
salem victime des faux prophêles (1, 14); joie de ses ernernis (nu, 14-16). 
Yahweh a réalisé ses menaces (11, 17) : que Jérusalem fasse monter Ve!s lui sa 
plainte (11, 18-22) ! 


ALEPFH: 


Lan Comment le Seigneur, dans sa colère, a-t-il couvert d’un nuage 
5 la fille de Sion? 

Il a précipité du ciel sur la terre 

la magnificence d'Israël ; 

il ne s’est plus souvenu de pes de ses pieds, 

au jour de sa colère. 


! - BETH, 


à Le Seigneur a détruit sans pitié 
toutes les demeures de Jacob; 
k il a renversé dans sa fureur 
les forteresses de la fille de Juda; 
| il les a jetées par terre ; il a profané 
la royauté et ses princes. 


. % z- L'escabeau de ses pieds, l'arche d'alliance | En hébreu, on a le. parfait ({w as fait venir), 
(1 Par. x vil, 2; Ps. xcix, 5). sans doute le parfait prophétique. 
2 Tu feras venir, ou encore fais donc venir. 
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Chap. IT, 3. LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE, 


GHIMEL,. 


3 Dans l’ardeur de sa colère, il a brisé 
toute force d’Israël ; 
il a ramené sa droite en arrière, 
devant l’ennemi ; 


il a allumé dans Jacob comme un feu ardent, 
qui dévore de tous côtés. 


DALETH,. 


4 Il a bandé son arc comme fait un ennemi ; | | 
sa droite s’est levée comme celle d’un ässaillant ; 4 
et il a égorgé tout ce qui charmait les veux ; 
dans la tente de la fille de Sion, 

il A versé son courroux comme un feu. 


HE. 


9 Le Seigneur a été comme un ennemi, 
il a détruit Israël ; 
il a détruit tous ses palais, 
abattu ses citadelles ; 
il a amoncelé sur la fille de Sion 
douleur sur douleur. 


VAV. 


6 Il a forcé son enclos, comme un jardin ; 
- il a détruit son sanctuaire, 
Yahweh a fait cesser dans Sion 
solennités et sabbats ; 
dans l'ardeur de sa colère, il à rejeté avec dédain 
roi et prêtre. 


ZAÏN. 


7 Le Seigneur a pris en dégoût son autel, 
en abomination son sanctuaire ; 
il a livré aux mains de l’ ennemi 
les murs de ses citadeiles ; | Ex, 
on a poussé des cris dans la maison de Yahweh, x 
comme en un jour de fête. 


HETH, 


8 Vahweh a médité de renverser 
les murs de la fille de Sion ; æ 
il a étendu le cordeau, il n’a pas retiré À 
sa main qu'il ne les eût détruits ; { 
il a mis en deuil le mur et l’av ant-mur ; 
ils gisent tristement ensemble, 


TETH, 


9 Ses portes sont enfoncées en terre, 
il en a rompu, brisé les barres ; 
son roi et ses princes sont parmi les nations, 
il n’y a plus de loi ; 
méme ses prophètes ne reçoivent plus 
de vision de Yahweh. 


JoD. 


10 Ils sont assis par terre, en silence, 
les anciens de la fille de Sion ; 
ils ont jeté de la poussière sur leur tête, 
ils sont vêtus de sacs ; 
elles inclinent leur tête vers la terre, 
les vierges de Jérusalem. 
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11,  LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE. Chap. IT, r7. 


CAPH. NA 
Mes yeux se consument dans les larmes,  : an 
mes entrailles sont émues ; on. 


L mon foie se répand sur la terre, 

ie à cause de la blessure de la fille de mon peuple, | 

$ lorsque enfants et nourrissons tombent en défaillance, “he : 
» EU | 


E sur les places de la ville. L 
1 | JF 
J LAMED. 1. 
In ls disent à leurs mères : = 
3 ‘ Où y a-t-il du pain et du vin? ” ne 
È et ils tombent comme frappés du glaive, VE 
$ sur les places de la ville; 4 
ké et leur âme expire, + 
è sur le sein de leurs mères. À # 
Fe LE be 
;. MEM. LÉ 
1 Que puis-je te dire? Qui trouver de semblable à toi, à. 
de fille de Jérusalem”? | 1 
RE A qui te comparer pour te consoler, L di: 
Bi vierge, fille de Sion? | : 
LE Car ta plaie est grande comme la mer : 2: 
$ qui te guérirait ? @: 
= NUN. : À 
) “ Fe 4 nt 
4 Tes prophètes ont eu pour toi 
& de vaines et folles visions; 
à ils ne t’ont pas dévoilé ton iniquité, 
‘4 afin de détourner de toi l’exil ; | 
4 mais ils t'ont donné pour visions des oracles 
4 de mensonge et de séduction. 
t 
HE SAMECH. 
5 Ils battent des mains à ton sujet, 


tous ceux qui passent sur le chemin; 
ils sifflent, ils branlent la tête 
sur la fille de Jérusalem ; 
“ Est-ce là cette ville qu’on appelait la parfaite en beauté 
; la joie de toute la terre? ” 


(i PHÉ. 


16 Ils ouvrent la bouche contre toi, 
| tous tes ennemis ; 
ils sifflent, ils grincent des dents, 
ils disent : ‘‘ Nous l'avons engloutie ! 


- = L Li £ à k " e 
a PR Men RL LOU ir ms ne So 


e C'est là le jour que nous attendions, 

a nous y Sommes arrivés, nous € voyons ! ”? 
AÏN. 
ul Yahweh a exécuté ce qu’ii avait résolu ; 
a il a accompli sa parole, 


qu'il avait prononcée dés les jours anciens ; 
LL il à détruit sans pitié; 
4 il a réjoui l'ennemi à ton sujet, 
| il a élevé la corne ae tes oppresseurs. 


‘4 1 Mon fote, siège et organe des émotions 16,17. Contrairement à l'ordre des lettres dans 
tbe : l'alphabet hébreu, la strophe PHÉ précéde ici 


1 Expire; litt., se répand. la strophe Ain. 1l en est de même dans plu- 
_ 14. De vaines et folles visions, m. à m. vanité | sieurs autres compositions alphabétiques, no- 
_ 4 blâtre (Comp. Ez., xlii, 10). tamment dans Lan. ail, 14, 
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a CPL INT ET ROC 


3 ee ” _ Cine y A 4 [Lg ES NEA ê PET EN CRT ONE . De 
>. N 3 A de is j: | 2 NE E ’ à SAT. È À 
ESS 2 
Des Chap. TT, LAMENTATIONS DE TÉREME Chap 
“É RTE ” D 2e 
PE TSADÉ. _ : 
CE 18 Leur cœur crie vers le Seigneur. ! Pret | 
4 O muraille de la fille de S:on, | HAS 
: laisse couler, comme un torrent, tes larmes, 
É le jour et la nuit ; j 5155 SR 1 
: ne te donne aucune reläche, Re 
que ta prunelle n’ait point de repos ! die 
QOPH, De: : 
à 19 Lève-toi, pousse des cris pendant la nuit, | 2 
| au commencement des veilles ; CLÉ Ft 
épanche ton cœur comme de 1” eau, ti $ YÉCRESS 
devant la face du Seigneur! | 10T AFRO 
Lève tes mains vers lui, . ) :351q SEE 
pour la vie de tes petits ‘enfants, 23 SITIÉ SDS 
qui tombent en défaillance à cause de la faim, | ni92 3-1 
aux Coins de toutes les rues ! ee 
RESCH, La 4 Eee. 
20 ‘ Vois, Yahweh à Con dele. : | ASE oil. 1 Fe 
qui as- tu jamais traité ainsi? up" À 


Quoi ! des femmes mangent le fruit de leurs entrailles, 
les petits enfants qu’elles chérissent? fe 
Quoi ! Ils sont égorgés dans le sanctuaire du Seigneur, … | à 
le prêtre et le prophète ! *: "este 
SIN. 
21 ‘‘ Ils sont couchés par terre dans les rues, 
l'enfant et le vieillard ; 
mes vierges et mes jeunes hommes 
sont tombés par l'épée ; 
tu as égorgé au jour de ta colère, 
tu as immolé sans pitié. 
THAV. 
22 ‘Tu as convoqué, comme à un jour de fête, 
mes terreurs de toutes parts ; 
au jour de la colère de Yahweh, il n’y a eu 
ni échappé ni fugitif : 
ceux que j'avais Chéris et élevés, 
mon ennemi les a exterminés ! ” 


TROISIÈME LAMENTATION. 
(III, 1-66.] | 
PLAINTE, ESPOIR, CONSOLATION. 


537 
Plaintes (in, 1-18). Espoir et résignation (tu, 19-39). Confession des fautes qu il on 
été la cause de tant de maux (111, 40-54). Prière en vue de la délivrance (ri, 55-66). 


ALEPH, 


3 Je suis l’homme qui a vu l'affliction, 
sous la verge de sa fureur. 

2 Il m'a conduit et m’a fait marcher ë 
dans les ténèbres, et non dans la lumière ; 

3 contre moi seul il tourne et retourne 


sa main tout le jour. 


18. © muraille de la fille de Sion. Texte dou- III, 1. Dans cette troisième élégie, 
teux, diversement interprété par les versions. | prophète qui parle au nom des pieux. 
Vulg. au sujet des murs de la fille de Sion. | Au point vue de Ja composition, il faut 

20. Les pelits enjants qu'elles porient. dans leurs | dans chaque strophe, les trois distic 
bras; Vulg., qui ne mesurent encore qu'un palme. | mencent par la même lettre de l'alphab 


(E. 
A1 


Chap. IIT, 4. LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE. Chap. IT, 24. 


BETH, 
Il a usé ma chair et ma peau, 
pe il a brisé mes os. 
cl Il a bâti contre moi, il m'a environné 
ni d’'amertume et d’ennui. 
6 Il m'a fait habiter dans les ténèbres, 
comme ceux qui sont morts depuis longtemps. 
GHIMEL. 
à Il m'a entouré d’un mur pour que je ne puisse sortir, 
k il a rendu lourdes mes chaines. sen 
8 Lors même que je crie et que j'implore, F4 
s= il ferme tout accès à ma prière. | 4 
# Il a muré mes chemins avec des pierres de taille, + 
 E il a bouleversé mes sentiers. * 
: DALETH. $ 
10 Il a été pour moi comme un ours aux aguets, }; 
L comme un lion dans les embuscades ; à: 
Il il a détourné mes voies et m'a mis en pièces, ni 
&- il m'a réduit à l’abandon ; .. 
12 il a bandé son arc et m'a placé L 
comme but à ses flèches. n 
4 HÉ. L L 
1 Il a fait pénétrer dans mes reins n 
Li les fils de son carquois ; | at : 
14 je suis la risée de tout mon peuple, KE: 
| | leur chanson tout le jour ; 4. 
15 il m'a rassasié d'amertume, LE 1 
il m'a abreuvé d'absinthe. 
| VAV. | % 
16 Et il a fait broyer du gravier à mes dents, ÿ 
H. il m'a enfoncé dans la cendre ; LR 
17 et mon âme est violemment écartée de la sécurité, Lie 
% j'ai oublié le bonheur ; | à. 
18 et j'ai dit : ‘‘ Ma force est perdue, LÉ 
| ainsi que mon espérance en Yahweh ! ” LS 
ZAÏN. à 
19. Souviens-toi de mon affliction et de ma souffrance , 
À de l’absinthe et de l’amertume ! 
2 Mon âme s’en souvient sans cesse, 
Fa et elle est abattue en moi, 
; x Voici ce que je me rappelerai en mon cœur, f 
; et ce pour quoi j'espérerai : 1 
Le e HETH,. { 
a C’est une grâce de Vahweh que nous ne soyons pas anéantis, fi 
& car ses miséricordes ne sont pas épuisées ! ï 
a Elles se renouvellent chaque matin ; ‘1 
" grande cst ta fidélité ! ir 
4 ‘ Yahweh est mon partage, a dit mon àme ; h 


c’est pourquoi j’espérerai en lui. ” 


Le Les fils de son carquois, ses fièches. | 17. Et mon âme est écartée. On pourrait aussi 
; 4. La risée de mon peuple, Rébr. ‘amimi, OÙ traduire el tu cartes mon dire, 
20. Mon âme s'en souvient. On pourrait aussi 
traduire : Souviens-lor de grâce que mon de 
x, 7). est abatiue en moi. 
_ _16.ILa fait broyer du gravier à mes dents. | 21. Ce que je me rappellerai en non cœur, 
 Arad uction incertaine d'un texte difhcile, litt, cé que je ramènerat & mon cŒur. 
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PR EN RER RE de ee 
ARR ENES RE TRE TT Le CUT PA Un 2 AT qui 
Ses Chap. III, 25.  LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE, 

- TETH. 20 
ER Yahweh est bon pour qui espère en lui, A | 
pour l’âmeé qui ie cherche. 21);2 211 -R4RSS 
20 I est bon d’attenare en silence HORS 

la délivrance de Yahwen. tu TES 
27 Il est bon à l’homme de porter is + LE 
le joug dès sa jeunesse. 
J0D. 
28 Qu'il s’asseye à l'écart, en silence, 
si Dieu le jui impose ! 
29 Qu'il mette sa bouche da..s la poussière : 
| peut-être y a-t-il de l’espérance ! 
st Qu'il tende la joue à celui qui le frappe : 
qu'il se rassasie d’opprobre ! 
CAPH. 
31 Car le Seigneur ne rejette pas 
à toujours ; | 
Se mais, s'il afflige, il a compassion, 
selon sa grande miséricorde; 
33 car ce n'est pas de bon cœur qu’il humilie, 
et qu'il afflige les enfants des hommes. 
LAMED,. 
34 Quand on foule aux pieds 
tous les captifs du pays, 
35 quand on fait fléchir Le droit d’un homme, 
à la face du Très-Haut, 
36 quand on fait tort à quelqu'un dans sa cause, 
le Seigneur ne le verrait donc pas ! 
MEM. 
37 Qui a parlé, ct la chose s’est faite, 
sans que le Seigneur l’ait commandé? 
38 N'est-ce pas de la bouche du Très-Haut que procèdent 
les maux et les biens ? 
39 Pourquoi l’homme se plaindrait-il tant qu'il vit? 
Que chacun se plaigne de ses péchés ! 
NUN. 
40 Examinons nos voies et scrutons-les, 
et retournons à Yahweh. 
41 Elevons nos cœurs, avec nos mains, 
vers Dieu dans les cieux : | 
42 * Nous, nous avons péché, nous avons été rebelles ; 
toi, tu n’as pas pardonné. | 
SAMECH. | 
43 ‘Tu t'es enveloppé dans ta colère, et tu sous a poursuivis; 
tu as tué sans épargner ; | 
44 Tu t'es couvert d’une nuée, 
| afin que la prière ne passe point ; 
45 tu as fait de nous des balayures et un rebur, 
au milieu des peuples. ” 
__ 29. Qu'il melle sa bouche etc. : qu'il s'humi- 39. D'autres Pourguor un hommes 
lie profondément devant Dieu, comme on le fait | drait-il, tanr qu'il vit, chacun au sujet \ 
en Orient devant un supérieur. ment de ses péchés. | D£ 
30. L'homme soumis à Dieu accepte l'épreuve 41. Avec nos mains, litr. vers #05 
avec une sorte de satisfaction; il tend la joue à | que nos sentiments suivent nos geste 
Dieu qui le frappe. rieurs ! 1H 
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hap. IN, 46.  LAMENTATIONS DE FÉRÉMIE. Chap. INT, 66. 


PHÉ. 


Ils ouvrent la bouche contre nous, 
tous nos ennemis. 


f La frayeur et la fosse ont été notre part, 
Le ainsi que la dévastatien et la ruine. 
[Es Mon œil se fond en un ruisseau de larmes, 
| ES à cause de la ruine de la fille de mon peuple. 
AÏN. 
4 Mon œil pleure et ne cesse point, 
“A parce qu'il n y a pas de répit, 
DC jusqu'à ce qu'il regarde et voie, 
x à Yahweh, du haut des cieux. 
sl Mon œil fait mal à mon àme, 
; à cause de toutes les filles de ma ville. 
4 TSADÉ. 
WE Ils m'ont donné la chasse comme à un passereau, 
ceux qui me haïssent sans Cause. 
di Ils ont voulu anéantir ma vie dans la fosse, 
., et ils ont jeté uné pierre sur moi. 
EE Les eaux montaient au-dessus de ma tête ; 
+ je disais : ‘ Je suis perdu ! ” 
te 
+ QOPH. 
5 J'ai invoqué ton nom, Yahweh, 
 E de la fosse profonde ; 
LE tu as entendu ma voix : ‘“ Ne ferme point ton oreille 
Le à mes soupirs, à mes cris ! ” 
d Tu t'es approché, au jour où je t'ai invoqué, 
% et tu as dit: ‘* Ne crains point! ” 
KL" 
ê RESCH. 
tes Seigneur, tu as pris en main ma cause, 
Le tu m'assauvéla vie. 
J9 Tu as vu, Yahweh, la violence qu'ils me font; 
A fais-moi justice ! 
pu Tu as vu toute leur rancune, 
} tous leurs complots contre moi. 
Te : SIN. 
te Tu as entendu leurs outrages, Vahweh, 
RE tous leurs complots contre moi, 
ue les propos de mes adversaires et ce qu'ils méditent, 
ne contre moi tout le jour. 
W Quand ils s’asseyent ou qu’ils se lèvent, regarde : 
: je suis l’objet de leurs chansons. 
‘2 THAV. 
La Tu leur rendras, Yahweh ce qu’ils méritent, 
PRE selon l’œuvre de leurs mains ; 
LR tu leur donneras l’aveuglement du cœur ; 
. de. ta malédiction sera pour eux. 
LR Tu les poursuivras avec colère et tu les extermineras, 


de dessous les cicux de Yahweh ! 


: Même remarque que pour Lam. ii, 16. | verture de la fosse. 

otre part, litt. four nous. 58. Tu as pris en main Ma cause; M. à M., 
st Yaliweh qui est sujet de ce mem- | fi as plaidé les procès de mon âme. 

D hrase, 65. L'aveuglement, litt. le recouvrement comme 
 S2 lait mal à mon äme, me fait mal. par un voile épais qui empêche de voir. 

_# Dre Pierre sur moi, pour termer l'ou- 
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Chap. IV, 1. LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE he ru d 
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QUATRIÈME LAMENTATION. 
[IV,.1-22.] ee. ; 


CALAMITÉS DES DERNIERS JOURS DU SI 


re 


La misère extrême (1v, 1-10). Colère de Yahweh : responsabilité des prêtres ef l 
Qv, 11-16) Pas de secours humain (1v, 17-20). Joie d’Edom; il aura son tour 


ALEPH, 


Comment l'or s’est-il terni, 
l'or pur s'est-il altéré, 
les pierres sacrées ont-elles été dispersées, 


au coin de toutes les rues? ] » fo 
BETH. RPRE 


Les plus nobles fils de Sion. 

estimés au poids de l'or fin, 

comment ont-ils été comptés pour des vases de terre; 
ouvrage des mains d'un potier? 


GHIMEL. 


Même les chacals présentent les mamelles, 
et allaitent leurs petits ; 

la fille de mon peuple est devenue cruelle, 
comme les autruches dans le désert. 


DALETH. 


La langue du nourrisson s'attache 

à son palais, à cause de la soif ; 

les petits enfants demandent du pain, 
et personne ne leur en donne. 


HÉ. 


Ceux qui se nourrissaient de mets délicats 
tombent d'inanition dans les rues ; 

ceux qu'on portait sur la pourpre 
embrassent le fumier. 


VAV. 


Et l'iniquité de la fille de mon peuple a été plus grande 
que le péché de Sodome, 
qui fut renversée en un instant, | 
sans que des mains se levassent contre elle, 
ZAÏN.: : 
Ses princes surpassaient la neige en éclat, 
le lait en blancheur ; 
leur corps était plus vermeil que le corail, | 
leur figure était un saphir. 


IV. Tandis que les trois premières lamenta- 
tions se composaient de strophes de trois dis- 
tiques chacune, la quatrième est faite de stro- 
phes de deux distiques seulement. 

3. Cruelle : les temmes juives, pendant le 
siège, ne pouvaient plus nourrir leurs enfants. 


7. Ses princes (hébr., narir, couron 
paré). Les princes et les nobles, e 
aussi, les prêtres. — Leur corps, litt os, 
| tie pour le tout. — Leur figure: le sens @ 
hébreu est douteux et imprécis. - 
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LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE. Chap. IV, 16. 


HETH: 


Leur aspect est plus sombre que le noir même ; 
on ne les reconnaît plus dans Îes rues ; 

leur peau est collée à leurs 05, 

elle est sèche comme du bois. 


TETH. 
Plus heureuses sont les victimes de l'épée 
que les victimes de la faim, 
qui s’épuisent lentement, blessées, 
faute des produits des champs ! 


J0D. 


Des femmes compatissantes ont de leurs mains 
fait cuire leurs enfants ; 

| ils leur ont servi de nourriture, 

T% dans le désastre de la fille de mon peuple, 


CAPH. 


as Vahweh a epuisé sa fureur ; 

; il a répandu l’ardeur de sa colère, 
g. et allumé dans Sion un feu, 
me qui en a dévoré les fondements. 
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FRA Le L. 


LAMED, 


152 Ils ne croyaient pas, les rois de la terre, 
RS: ni tous les habitants du monde, 

| que l’adversaire, l’ennemi entrerait 
dans les portes de Jérusalem. 


MEM, 

13 C'est à cause des péchés de ses prophètes , 
Fr des iniquités de ses prêtres, 

qui répandaient dans son enceinte 

3 le sang des justes. 

4 

RES NUN. 
| 4 < Is erraient comme des aveugles dans les rues, 
7 souillés de sang, | 

— de sorte qu’on ne pouvait toucher 

Een leurs vêtements. 


SAMECH. 


‘# Ecartez-vous ! Un impur ! ” leur criait-on, ‘‘ Ecartez-vous ! 
Ecartez-vous ! Ne le touchez pas ! ” 

Ils erraient, et l’on disait parmi les nations : 

‘* Qu'ils ne séjournent point tci ! ” 


PHÉ. 


_La face irrilée de Yahweh les a dispersés ; 
il ne les regarde plus. 

L’ennemi n’a eu ni respect pour les prêtres, 
ni pitié pour les vieillards. 


Des temmes compatissantes, ordinaire- | ces prêtres ou de ces prophètes prévaricateurs, 
leines de tendresse ; cette épithète a pour | les passants se criaient les uns aux autres : 

de, faire ressortir l'horreur de cette situa- | Ecartez-vous, c'est un impur! — Parmi les na- 

Comp üi, 20. tions : les païens eux-mêmes ne pouvaient souf- 
[ls érratent, dans les derniers temps du | frir parmi eux le séjour de ces hommes néfastes. 
t après la prise de la ville, les faux pro- 16. Ici encore la strophe PHÉ précède la stro- 
“et les prêtres, pris de remords, maudits | phe Aïn. Comp. Lam. ii, 163; ïüi, 46-48 — 

e et rejetés de Dieu. Pour les vieillards. LXX, pour les prophètes. 

Catiés-vous : en voyant s’avancer un de » 
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Chap. IV, 17. 


AÏN. 

Et nous, nos yeux se consumaient encore 
à altendre un vain secours ; 
du haut de nos tours, nous resardions 
vers une nation qui ne peut sauver. 

TSADÉ. 
Ils épiaient nos pas, 
nous empêchant de marcher dans nos places. 
Notre fin approche, nos jours sont accomplis ; 
oui, notre fin est arrivée ! 

QOPH. 
Ceux qui nous poursuivaient ont été plus légers 
que les aigles du ciel ; 
ilS nous ont pourchassés sur les montagnes ; 
ils nous ont dressé des embüches dans le désert. 


RESCH, 
Le souffle de nos narines, l’oint de Yahweh, 
a été pris dans leurs fosses, 
lui dont nous disions : ‘A son ombre 
nous vivrons parmi les nations. ” 

SIN. 

Réjouis-toi et sois dans l’allégresse, fille d'Edom, 
qui habites au pays de Hus ! 
À toi aussi passera la coupe : 
tu t’enivreras et tu te mettras à nu. 

THAV. 
Ton iniquité a pris fin, fille de Sion, 
il ne t’enverra plus en exil. 
Il visite ton iniquité, fille d’Edom ; 
il met à découvert tes péchés. 


CINQUIÈME LAMENTATION. 
EV, 1-22] 


PRIÈRE DE JÉRÉMIE, LE PROPHÈTE. 


Que Yahwekh regarde son peuple malheureux (v, 1), soumis aux ét angers 


(V,2-6),1 


porter le pêché des pères (v, 7-10)! Tant de maux ont fait cesser toute qoie, mais out 
la violation du Temple (V, 11-18). Que Yahweh prenne pilié de son peuple (v, | 2) 


Souviens-toi, Yahweh, de ce qui nous est arrivé: 


regarde et vois notre opprobre. 

Notre héritage a passé à des étrangers, 
nos maisons à des inconnus. 

Nous sommes orphelins, sans père ; 

nos mêres sont comme des veuves. 
Nous buvons notre eau à prix d'argent, 
le bois ne nous vient que pour un salaire 


17. Un vain secours, particulièrement celui 
de l'Egypte (Jér. xxxvii, 5). 

18. {15 : les Chaldéens, qui avaient élevé des 
terrasses assez rapprochées de la ville pour 
pouvoir lancer des flèches et des pierres jusque 
dans les rues et les places. 


19. Ceux même qui avaient pu s'échapper de 


la ville sont tombés entre les mains des Chal- 
déens. Ainsi Sédécias, dans le désert de Jéri- 
cho, Voy, Jér. xxxix, 5 ; li, 8; II Rois, xxv, 5. 
Comp. Deut. xxviii, 49. 


— L1EZIO — 


20. Le souffle de nos narines, le roi 5 
descendant de David, celui dont dép 
l'existence même de la nation, qui était 
le souffle de sa vie. ss 

22, Îl ne l'enverra plus. I1 s'agit de 

V. La Vulgate présente, au débu 
quiéme poème, un titre, Prière de Jé 
prophète qui n'existe pas en hébreu ni! 
LXX.— Ce poème, bien qu'il ne soit pa 
bétiqgue comme les précédents, compte : 
de distiques qu'il y a de lettres dans l'al} 


Nos persécuteurs. nous pressent par derrière ; 
nous sommes épuisés ; plus de repos pour nous. 
Nous tendons la main vers l'Egypte, 

et vers l’Assyrie, pour nous rassasier de pain. 


Nos pères ont péché, ils ne sont plus; 

et nous, nous portons leurs iniquités ! 

Des esclaves dominent sur nous ; 

personne ne nous délivre de leurs mains. 

Nous acquérons notre pain au péril de notre vie, 
devant l’épée du désert. 

Notre peau est brûlante comme un four, 

par suite des ardeurs de la faim. 


Ils ont déshonoré les femmes dans Sion, 
les vierges dans les villes de Juda. 

Des chefs ont été pendus par leurs mains ; 
la face des vieillards n’a pas été respectée. 
Des adolescents ont porté la meule ; 

des enfants ont chancelé, chargés de bois, 
Les vicillards ont cessé d'aller à la porte ; 
les jeunes gens, de Jouer de leur lyre. 


La joie de nos cœurs a cessé, 

nos danses sont changées en deuil. 

La couronne de notre tête est tombée ; 

oui, matheur à nous, Cär nous avons péché! 
Voici nOUTqUOI notre cœur est malade, 

pourquoi nos Veux sont obsCurcis : 

c’est parce que la montagne de Sion est désolée, 
et que les chacals s’y proménent. 


Toi, Yahweh, tu sièges éternellement ; 

ton trône subsiste d'âge en âge! 

Pourquoi nous oublierais-tu à jamais, 

nous abandonnerais-tu pour de si longs Jours? 


renouvelle nos jours comme autrefois. 
Car nous aurais-tu entièrement rejetés, 
serais-tu irrité contre nous sans mesure? 


M: à m. sur nos cous, nous Sommes pour- | 
SHUes, Peut- être : Le joug sur le cou, etc. pays dévasté. 

_ 3%. Leurs iniquités, la peine de leurs fautes. 10. IVoire peau etc. 
ta He du désert, les Arabes nillards, les | faim nous consume, 
. 


Chap. V, 5. LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE. 


Chap. V, 22. 


Fais-nous revenir à toi, Yahweh, et nous reviendrons ; 


| Bédouins, qui habitent le désert et qui sont 
toujours prêts à faire des incursions dans le 


: une fièvre causée par la 
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LIVRE DE BARUCH 


PREMIÈRE PARTIE. 


[LS 1 — TE 8.] 


CONFESSION DES PÉCHÉS ET PRIÈRE DU PEN 


1. CHAP. 1, 1-15% : INTRODUCTION HISTORIQUE. — Titre (1, vr 
les exilés (1, 3-5). Envoi d'argent à Jérusalem, recommandations (1, 6-13). 1n 
à lire le livre saint confié aux messagers (1, 14, 155) ru 


esta OICI les paroles du livre qu'é- 

àW7Æ crivit Baruch, fils de Nérias, 

vas fils de Maasias, fils de Se- 

ann déCiaS 

2 Helcias, à Babylone, la cinquième an- 
née, le septième jour du mois,.au temps 
où les Chaldéens avaient pris Jérusalem 

3 et l'avaient brûlée. 


pour entendre ce livre, 


tous ceux qui habitent à Babylone, prés du 
fleuve Sodi. En l'entendant, ils pleuraient, 
jeûnaient et priaient le Seigneur. Et ils 
recueillirent de l’argent, selon que chacun 
put en donner,suivant ses moyens. Etils 
l’envovèrent à Jérusalem, à Joakim, fils 
de Helcias, fils de Salom, le prêtre, aux 
autres prêtres et à tout le peuple qui 
se trouvait avec lui à Jérusalem. Ba- 
ruch avait alors recouvré les ustensiles 
de la maison du Scigneur qui avaient 
été emportés du Temple, pour les ren- 
voyer au pays de Juda, le dixième jour 
du mois de Sivan, ustensiles en argent 
qu'avait faits Sédécias, fils de Josias, 
roi de Juda, aprés que Nabuchodono- 


J Go 


1. La traduction du livre de Baruch est faite 
sur le grec, non sans tenir compte de bonnes 
leçons propres à la Vulgate, 

2, La cinquièrne année depuis la prise de Jéru- 


Salem par Nabuchodonosor (quatrième mois de 


la onzième année de Sédécias), c.-à-d. l'an 583 
av. J.-C. 

4. Le jleuve Sodi (gr. Loi) n'est pas nommé 
ailleurs ; c’est peut-être l’un des canaux qui met- 
taient l'Euphrate en communication avec le 
Tigre. 


141: — 


À M DE et 
Si s: 


fils de Sédéï, fils dé| 


Baruch lut les pa- 
roles de ce livre aux oreilles de Jécho- 
nias, fils de Joakim, roi de Juda, et aux 
oreilles de tout le peuple qui était venu 
aux oreilles des 
grands et des fils des rois, et aux oreilles 
des anciens, ct aux orcilles de tout le peu- | 
ple, du plus petit jusqu’au plus grand, de 


| nacles, éf aux jours du temps: 
6. Selon que chacun etc.; m. à m., selon que | pondant à l'Hébreu assemblée. 
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{ , 19-800 
1, 2). Lecture du livre d 


JE -w: 
Sor, roi de Babylone, eut enlevé de 4 
salem Jéchonias, les princes, 
les grands et le peuple du p 
eut emmenés à Babylone. Jk | 
“Voici que nous vous envoyons” 
l'argent; achetez avec cet aroent 
victimes pour les holocaustes et 
fices d'expiation, et de l'ence 
aussi des oblations, ct offrez-les 
du Scigneur, notre Dieu. Pri 
vie de Nabuchodonosor, roi de Bab 
Ct pour la vie de Balt:ssar, son”fi 
'afin que leurs jours sur la terresoie 
comme les jours du ciel; ete Scigs 
nous donnera la force; il fera br 
la lumière à nos yeux; nous. 
à l'ombre de Nabuchodonosor, roi 
Babylone, et à l'ombre de Baltas: 
son fils ; nous les servirons 
jours, et nous trouverons grâce devan 
eux. Priez aussi pour nous le S 
notre Dieu, parce que nous avons 


semblée. 
Et vous direz : 


pouvait la main d'un chacun. 
8. Baruch avait alors recouvré: m. à m ,; 
que Baruch avait recouvre. — Le mots de 
commençait avec la lune de juin 
10. {is dirent, dans la lettre d'envoi. 
11. Afin que leurs jours sur La terre, D'autres: 
comme les 1ours du ciel au-dessus de la 
Comp. Jér. xxix, 7, Er 
15. Les jours de têle et Les jours d'assemblés, 4 
m. à m. aw jour de La tête, peut-être de °i 


sien 


a ——— —————————————— = 
LÉ TRE 


2 CHap. 1, 15b-11, 10: CONFESSION DES PÉCHÉS. 


L. Conjusion pour le péché (1,15b-18). 
— Perpéluité de ce péché (x, 19, 20) ; obstination (1, 21,22), Accomplissernent des promesses 
de châtiment (n1, 1-3); humiliation (n, 4 5). Pas de prière pour toucher Dieu (1x, 6-10). 


— Au Seigneur, notre Dieu, appartient la justice, 
— à nous la confusion du visage, 

- comme 071 le voit aujourd’hui, 
— pour les hommes de Juda 
— etles habitants de Jérusalem, 
16 pour nos rois et nos princes, 

—_ pour nos prêtres et nos prophètes, 

ét pour n0S péres. 

li. Nous avons péché devant le Seigneur, 
18 et nous lui avons désobéi. 

…._… Nous n'avons pas écouté la voix du Seigneur, notre Dieu. 
— ensuivant les commandements du Seigneur, 
. qu'il a donnés devant nous. 


nm Mu Depuis le jour où le Seigneur a tiré nos pères 
4 du pays d'Egypte, jusqu'aujourd'hui, 
nous avons été indociles envers le Setgneur, notre Dieu, 


U- L "ef, dans notre folie, nous nous sommes détournés, 
8, à pour ne pas entendre Sa VOIX. 
S Blu Aussi, comme on le voit en ce jour, 
TD … de grands malheurs se sont attachés à nous, 
ie Du ainsi que la malédiction que le Seigneur a prononcée, 
S pu par l'intermédiaire de Moïse, son serviteur, 
1- qui a fait sortir nos pères du pays d'Egypte, 
1 pour nous donner un pays où coulent le lait et le miel. 
Ë 


la 11M Nous n'avons pas écouté la voix du Seigneur, notre Dieu, 

e, M selon toutes les paroles des prophètes, 

s, D qu'il a envoyés vers nous. 

it 2 Et nous sommes allés, chacun selon l'inclination de son cœur méchant, 
ill servir des dieux étrangers, 

op Dr faire le mal sous les veux du Seigneur, notre Dieu. 


15 Fe L] 1 | 1 L 

k 2 Cest pourquoi le Seigneur, notre Dieu, a accompli sa parole, 
À qu'il avait prononcée contre nous, | 

4 contre nos juges qui ont jugé Israël, 


ï contre nos rois, contre nos chefs, 

“il, €t contre les hommes d'Israël et de Juda, 

: 2 nous menaçant de faire venir sur nous de grandes calamités, 
| telles qu’il n’en a pas existé sous tout le ciel 


à comme il en a existé à Jérusalem, 

. fn. = Selon ce qui est écrit dans la loi de Moïse, 

s (Savoir, que nous mangerions chacun la chair de son fils, 

à Be et chacun la chair de sa fille. 

à *  Etilles a mis sous la main de tous les rois qui nous entourent, 
 . pour être un objet d'opprobre et de stupétaction, 


. _ pour tous les peuples 
ne au milieu desquels le Seigneur nous a dispersés. 

9 Et nous avons été assujettis au lieu de commander, 
Parce que nous avons péché contre le Seigneur, notre Lieu, 
en n'obéissant pas à sa voix. 


ni = ke F ni —— —— ET —— —û  —————————— 


| ie Le Seigneur. Vulg. le Seigneur, notre IT, i, 3. Comp. Dan., ix, 12, 13. 
:: | Dieu, — Et nous lui avons désobéi. Vulg. Nous 2. Selon ce qui est écrit. Comp. Lév., xxvi, 


e. | MONS manqué de foi en lui, nous défiant de lui, | 29 : Deut., vili, 19: xxvii, 14 sv. 

| dnousne lui avons pas été dociles. | 3. Comp. Lam., ii, 20; iv, 10. 
LP 19. Ef dans noire folie etc.,: m. à m., d'après 5. Nous avons élé assujettis au lieu de com 
fe | IEC cé mous avons eu la légèreté de nous refu- | mander ; m. à m., nous avons élé en bas, el non 
5 sér à entendre sa voix. en haut. | 


20. De grands malheurs. Grec, les malheurs. 
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Chap. IL, 6. LIVRE DE BARUCH. 


Au Seigneur, notre Dieu, appartient la justice, 
à nous et à nos pères la confusion du visage, 
comme 011 le vait en ce jour. 

Tous ces maux dont le Seigneur avait parlé à notre sujet 
sont venus sur nous. 


Et nous n'avons pas prié la face du Seigneur Gb ao 
de faire revenir chacun de nous Y'ATTUEG 
des pensées de son cœur mauvais. ME 
Aussi le Seigneur a veillé sur le mal, 231139 
et le Seigneur l’a fait venir sur nous ; COTE-tNt 


car le Seigneur est juste dans toutes Les œuvrcs 
qu'il nous a commandées. 

Et nous n'avons pas écouté sa voix, 

en observant les préceptes du Seigneur, 

qu'il a mis devant nous. 


3. CHAP. 11, 11-111, 8: PRIÈRE EN VUE DE LA DÉLIVRANCE. — Que la colère du Dies | 
EE | | 


tout-puissant, Se détourne de son peuple (1, 11-13)! {1 y va de son honneu 


peupie 


reviendrait à lui (11, 27-33) et obtiendrait grâce (11, 34, 35), En fait Israël revient À: 
vers son Dieu : que celui-ci s'en souvienne (1, 1-8)! pol 
Et maintenant, Seigneur, Dieu d'Israël, >e1tÀ 


qui avez fait sortir votre peuple du pays d'Egypte 

par une main forte, par des miracles et des prodiges, 

avec une grande puissance et un bras élevé, 

et qui vous êtes fait un nom, comme on le voit en ce jour, six 

nous avons péché, nous avons fait des actes impies, LA 4 
nous avons Commis l’iniquité, Seigneur, notre Dieu, | | 

à propos de tous vos préceptes. 

Que votre colère se détourne de nous, = 

puisque nous ne sommes plus qu'un faible reste parmi les nations. 78 
où vous nous avez dispersés ! | 


Exaucez, Seigneur, notre prière et notre supplication ; 
délivrez-nous à cause de vous-même, 

et faites-nous trouver faveur devant ceux qui nous ont déportés : 
afin que toute la terre sache que vous êtes le Seigneur, notre Dieu, 
pui: que votre nom a été invoqué sur Israël et sur sa race. 
Regardez, Seigneur, de votre demeure sainte, songez à nous, 
inclinez votre oreille et écoutez, 

ouvrez les yeux et considérez : 

ce ne sont pas les morts, dans le schéol, 

dont l'esprit est sorti de leurs entrailles, 

qui rendent gloire et justice au Seigneur. 

Mais le vivant, attristé de la grandeur de ses maux, \ai 
qui marche courbé et sans force, 1 
dont les yeux sont languisants, | 
dont l’âme est affamée, 

c’est lui qui vous rend gloire et justice, Seigneur. 


Car ce n'est pas à cause de la justice de nos pères et de nos rois 

que nous répandons notre prière devant vous, Seigneur, notre Dieu. 
Car vous avez envoyé sur nous votre colère et votre indignation, 
comme vous l'aviez proclamé par vos serviteurs les prophètes; 


: 21e 
7-17. Comp. Dan. 1x, 13-18. 17. Ce ne sont pas les morts etc. Comp Hs. 
8. Île faire revenir chacun de nous. Ou bien, | xxxviii, 18 sv. 1 


Pour que chacun de nous revienne. 18. Nous qui sommes vivants, malheureur 
grec est difficilement traduisibie Tr» 
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(11, 14-18). Sans doute il n'a fait qu'exécuter Ses merlaces (11, 19-23), en fr gene. 


son peuple (11, 24-26). Mais il a aussi prévu que, sur la terre d'exil, son Apart | 


CY| 
‘À 
" 


(] 
= 


Chap. II, 21. LIVRE DE BARUCH. Chap. II, 34. 


en disant : Ainsi parle le Seigneur : 
“ Inclinez vos épaules et votre cou 
et servez le roi de Babylone, 

et vous demeurerez dans le pays 
que j'ai donné à vos pères. 


2 Que si he n ‘écoutez pas la voix du Seigneur, votre Dieu, 
en servant le roi de Babylone, 
1} je ferai cesser, dans les villes de Juda 


et hors de Jérusalem, 
le chant de joie et le chant d’allégresse, CA 
le chant du fiancé et le chant de la fiancée, a! 


et tout le pays deviendra un désert, sans habitants. ” ie 
e- L : : Ê 4 F 
4 Nous n'avons pas écouté votre voix, ». Je 
en servant le roi de Babylone, s|: 34 
ét vous avez accompli vos paroles, F2 


prononcées par l'organe de vos serviteurs les prophètes, 

annonçant que les ossements de no: rois E 

et les ossements de nos pères d 
D seraient ôtés de leurs sépulcres. : 
Et voici qu'ils ont été, en effet, jetés sur le sol, | 
exposés aux ardeurs du soleil et au froid de la nuit ; . 
et nos péres sont morts dans de cruelles souffrances, | 
… par la faim, par le glaive et par la peste. 10 
2 Vous avez réduit la maison sur laquelle votre nom était invoqué % 
| dans l’état ou elle est aujourd’hui, D + 
à cause de la méchanceté de la maison d’Israël et de la maison de Juda. | 


eh Et de 


k a. * wi 
1 pre ET 
: u Le. Li Le à É 4 Ca v e 
D DA os le De TS ME S 


SEE 
Li = 


Vous avez agi envers nous, Seigneur, notre Dieu, : 
selon toute votre bonté, L] 
| et selon toute votre grande miséricorde, ê 
8 nn comme vous l'aviez déclaré par l'organe de votre serviteur Moïse, | 4 
au jour où vous lui ordonnâtes d'écrire votre loi, 
ÿ en présence des enfants d'Israël, € 
21 en disant : ‘ Si vous n’écoutez pas ma voix, FE 
cette grande et vaste multitude n 
sera réduite à un très petit nombre, AL 
parmi les nations où je les disperserai. ï 
Car je sais bien qu'ils ne m'écouteront pas, ie 
parce que c’est un peuple à la tête dure ; 1 
mais ils rentreront en eux-mêmes, 
_ dans le pays de leur exil ; 
31 et ils sauront que je suis le Seigneur, leur Dieu, 
_ et je leur donnerai un cœur qui comprenne, 
et des oreilles qui entendent. 
De  Etils me loueront dans le pays de leur exil, 
| Le Nr se souviendront de mon nom. 


DELA DE ANR TELLE 


ee vi SRE 


% Ils renonceront à leur cou raide, Al 
et à leurs maximes perverses, sl 

| parce qu'ils se souviendront du sort de leurs pères, à 
,,, qui ont péché devant le Seigneur. | 4 
%, Et je les raménerai dans le pays me. 

1 que j’ai promis par serment à leurs pères, 55e 

Pb à Abraham, à Isaac et à Jacob, ft 

| etils en seront les maîtres, Hi 
| et je les muitiplierai, et ils ne diminueront point. 4: 

| : 

| ù à 
"à 21. Bis Jér., xxvii, 8-11, 12. 27. Selon toute votre grande miséricorde. Comp. k 
: 2e voire cou n'est pas dans les LXX. Jér.,1v,. 27: v,. 10: Lam. ïli, 22. | à 
; 25. Par la peste, en grec %r uaroan, litt., 29. Comp. Lév., xxvi, 27, 28: Deut., xxviii, { 
par wn téau envoyé de Dieu. Vulg., emissione. 62, 63. 4) 

À 
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| PRES: 5 
Chap. IT, 35. LIVRE DE BARUCH. 4 Fe 
Je feral avec eux unie alllanice éternelle, me Pat ÈS 
afin que je sois leur Dieu, à +0 w 
et qu'ils soient mon peuple ; "IR le. 
et je ne chasserai plus mon peuple d'Israël pa: 
du pays que je leur ai donné. js à ar08ù 
l eu F ! 
Seigneur tout-puissant, Dieu d'Israël, | 107 SPIR 
une âme dans l’angoisse et un esprit inquiet crie vers vous, F2 is 
Ecoutez, Seigneur, et avez pitié, . tre 
parce que nous avons péché devant vous ; > Jin s 408 | 
car vous êtes assis sur un frône éternel, | | LE HR 
et nous, nous périssons sans retour. | 2Vatf Re 
Seigneur tout- “puissant, Dieu d'Israël, 5 


11 


écoutez la prière des morts d'Israël, | ROME 


et des fils de ceux qui ont péché devant vous, : Th 


eux qui n'ont pas écouté la voix de leur Dieu, | M: | 
Vs 


et sont cause que ces malheurs se sont attachés à nous. | 
Ne vous souvenez plus des iniquités de nos pères, 

mais souvenez-vous, à cette heure, de votre puissance et de: votr 
Car vous êtes le Sciyneur, notre Dieu, 
et nous vous louerons, Seigneur. dE 
C'est pour cela que vous avez mis votre craînte dans nos ceaurs, 
pour que nous invoquions votre nom: 

et nous vous louerons dans notre exil : 

car nous avons écarté de nos cœurs |’ iniquité de nos pères, 
qui ont péché devant vous. 

Voici que nous sommes aujourd'hui dans notre terre d'exil, 
où vous nous avez dispersés pour l' opprobre, 

la malédiction et l’expiation, 

selon toutes les iniquités de nos pères, 

qui se sont détournés du Seigneur, notre Ie 


DEUXIÈME PARTIE. 


DISCOURS ‘DE BARUCEH. 


[IIT, 9 — V, 9. 


ne réputés } pour leur né (111, 22, D). ni les géants du passé 2 24-28 


rersonne na pu atteindre la sagesse (111, 29-51). Dieu seul l'a trouvée Qu ( 
il l'a donnée à Israël dans la Loi (111, 37- 1V, 1). Qu'Israël comprenne son, jh 


(1v, 2-4)! 
Ecoute, Israël, les commandements de vie ; jé in s À 
prête l'oreille pour apprendre la prudence. ae ï 


D'où vient, Israël, d'où vient que tu es dans le pays de tes ennemis, !.9# fe 
que tu languis sur une terre étrangère, : A4 


Es 


que tu te souilles avec les morts, 3 sat ns 
et que tu es compté parmi ceux qui sont descendus au schéol? É [LS 


35. Comp. Jér., xxxi, 31, 32: xxxii, 40. 10. Tu languis ; Jitt. fn vueillis. Ty 
III, 2. Après ayez pilié, la Vulg. ajoute | le souilles avec les morts, c.-à-d, tu 
barce que vous êles un Diew compatissant, el | les morts, en proie, pour ainsi dire 
avez pilié de nous. Comp. 11, 27. 
4. Des morts d'Israël, les exilés eux-mêmes, | mer la même pensée ‘que le suiv: 


ruption du tombeau ; ce membre 


accablés de maux et semblables à ceux qui des- | rallèlé. os 


cendent au sombre séjour. 


: cl 
HE: e. J 
, So 
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Tu as abandonné la source de la sagesse. 
Car si tu avais marché dans la voie de Dieu, 
tu habiterais à jamais dans la paix. 
Apprends où est la prudence, 
où est la force, où est l'intelligence, 
afin que tu saches en même temps 
É où est la longueur des jcurs et la vie, 

où est la lumière des veux et la paix. 


15 Qui a trouvé le lieu de la saiesse, 

+ et qui est entré dans ses trésors? 

6 Où sont les chefs des nations, 

D et ceux qui domptent les bêtes de la terre, 


T qui se jouent des oiseaux du ciel, 

18 qui amassent l’argent et l'or, 

dans lesquels les hommes mettent leur confiance, 
et dont les possessions n’ont pas de fin? 


Car ces hommes qui amassent de l'argent et en font leur souci, 
on ne trouverait plus trace de leurs œuvres. 


19 Is ont disparu et sont descendus au scheol, 
à et d'autres se sont élevés à leur place. 
a Des jeunes gens ont vu la lumière, 
ei et ont habité sur la terre; 
mais ils n'ont pas connu le chemin de la sagesse, 


al ils n’ont pas connu Ses sentiers ; 
leurs fils non plus re l'ont pas saisie ; 
ils étaient loin de sa voie! 


2 On n'a pas entendu parler d'elle au pays de Chanaan. 
5 et elle n’a pas été vue dans Théman. 
QE Et les fils d'Agar qui cherchent la prudence qui est de fa terre, 


les marchands de Merrha et de Théman, 

les interprètes de paraboles et les chercheurs de prudence 
n'ont pas connu la voie de la sagesse, | 

et ne se sont pas souvenus de ses sentiers, 


4 O Israël, qu’elle est grande la maison de Dieu, 
| qu'il est vaste le lieu de son domaine! 
h 25 - Il est vaste et n’a point de bornes, 


il est élevé et immense. 


20 La vécurent dés l’origine les géants fameux, 

à la haute stature et habiles dans la guerre 

Ce n'est pas eux que Dieu a choisis, 

et il ne leur a pas appris le chemin de la sagesse. 

Et ils ont péri parce qu'ils n'avaient pas la vraie science, 
ils ont péri à cause de leur folie. 


Qui est monté au ciel et a saisi la sagesse, 
et l’a fait descendre des nuées? 

Qui a passé la mer, et, l'ayant trouvée, 
l'a rapportée au prix de l’or le plus pur? 
Il n’y a personne qui connaisse ses voies, 
ni qui observe £es sentiers. 


Ù% 15: Ses frésors, l'endroit où sont cachés ses | Médan. — Théman, 


tee, ville d'Arabie, différente 
lrésors, L'auteur montre par des exemples que | de celle du vers. 22. "a F 


0 l'homme par lui-même ne saurait trouver la 26. Ces géants fameux : allusion à Gen. vi, 
oct à Sagesse. 15v. Comp. Sag. xiv, 6 : Eccli. xvi, 7 : Job, xxii, 
ct à 224 Léman, partie orientale de l'Idumée, | 15. D'une manière générale, l'allusion comprend 
1pf D Ténommeée pour ses sages. les diverses populations géantes dont les livres 
og 023 Les fils d'Agar, les Ismaélites. — Mer- | sacrés font mention. 


"4, inconnu. D'après une conjecture probable, 
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Chap. IIL, 41. 
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Chap. III, 32. 


LIVRE DE BARUCH. : 


Mais celui qui sait toutes choses la connaît : 
il la découvre par sa prudence, 

celui qui a affermi la terre à jamais, 

et qui l’a remplie d'animaux à quatre pieds, 
qui envoie la lumière, et elle part, 

qui l'appelle, et elle lui obéit en tremblant, 
Les étoiles brillent à leurs postes, 

et elles sont dans la joie ; 

il les appelle, et elles disent : ‘* Nous voici! ” 
et elles brillent joyeusement pour celui qui les a créées. 


C'est lui qui est notre Dieu, 

et nul autre ne lui est comparable. 

Il a trouvé toutes les voies de la sagesse, 
et il l’a donnée à Jacob, son serviteur, 
et à Israël, son bien-aimé. 

Après cela, il a apparu sur la terre, 

et il a conversé parmi les hommes. 


La sagesse, c'est le livre des commandements de Diey, 
et la loi qui subsiste à jamais : | 
tous ceux qui S y attacheront arriveront à la vie, 
mais ceux qui l’abandonneront iront à la mort. 


Reviens, à Jacob, et embrasse-la; 

marche à la splendeur de sa lumière. 

Ne donne pas ta gloire à un autre, 

ni tes avantages à une nation étrangère. 
Heureux sommes-nous, Ô Israël, 

parce que ce qui plaît à Dieu nous a été révélé ! 


2. CHAP.1V, 5-29 : JÉRUSALEM EXHORTE ET CONSOLE SES ENFANTS. — Introduction: 
le prophète rappelle le châtiment du peuple, (av, D-Qa:). Que les voisins re se rÉJOUIS. 


sent pas du malheur qui à frappé Jérusalem en ses enjants coupables (uv, 9.16 
Confiante en sa prière et en celle de ses fils {1v, 17-21), elle attend leur délivrance 


(IV, 22-24). Le temps de la pleine revanche est proche (1v, 25-29), 


Prends courage, Ô mon peuple, 

souvenir d'Israël ! 

Vous avez été vendus aux nations, 

non pour la ruine ; 

mais parce que vous avez excité :a colère de Dieu, 
vous avez été livrés aux oppresseurs. 

Car vous avez irrité Celui qui vous a faits, 

en offrant des sacrifices aux démons, et non à Dieu. 
Vous avez oublié Celui qui vous a nourris, Dieu éternel, 
et vous avez Contristé celle qui vous a éleves, Jérusalem. 
Car elle a vu fondre sur vous 

la Colére de Dieu, et elle a dit : 


Ecoutez, voisines de Sion, 

car Dieu m'a envoyé un grand deuil. 

J'ai vu la captivité de mes fils et de mes filles, 
que l'Eternel à fait venir sur eux. 

Je les avais nourris dans la joie, 


et je les ai laissés partir dans les larmes et le deuil. k 


38. 11, Dieu a apharu : comp. Jean, i, 14: 
it. äi, xx 5 it, 4 ; Hébr. i, 1. Toutefois de bons 
exégètes pensent que le sujet de la phrase ést 
‘* la sagesse ” ; cette manière d'entendre le vw. 37 
semble mieux en harmonie avec le contexte 
précédent où il est toujours question de la sa- 
gesse. et avec iv, I. 

IV, 5-94, Dans ce prélude, c’est le prophète 
qui parle, annonçant le discours que Jérusa- 
lem personnifiée va tenir elle-même. Dans les 


- - rs 
TT 


vers. 9-16, elle s'adresse à ses voisins, leur par. 
lant de ses fils. Dans les vers. 1729, cet, 
a ces derniers qu'elle s'adresse. DL 

5. Souvenir d'Israël : faibles et réduitsà 
un petit nombre, c'est vous qui conservez Ki. 
mémoire et le nom d'Israël, en. 


7. Aux démons : il y avait probablement en. 


bébr. schédim (Deut. xxxii, 174 "Ps/evi, 37) 
idoles, que les LXX traduisent ordinairement. 


par démons (de mème, bébr, elflfm. gr. asowa), 
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Chap. IV, 12. LIVRE DE BARUCH. Chap. IV, 30. 


Que nul ne se réjouisse en me voyant veuve, 

et délaissée d’un grand nombre ! 

Je Suis déserte à cause des péchés de mes fils, 

parce qu'ils se sont détournés de la loi de Dieu, 

qu'ils ont méconnu ses commandements, 

qu'ils n'ont pas marché dans la voie des préceptes de Dieu, 

et n’ont pas suivi les sentiers de la discipline, selon sa justice. 


Qu'elles viennent, les voisines de Sion ! 

Souvenez-vous de la captivité de mes fils et de mes filles, 
que l'éternel a amenée sur eux. 

Car il a fait venir contre eux une nation lointaine, 

une nation cruelle, au langage barbare, 

qui n’a eu ni respect pour le vicillard, 

ni compassion pour l'enfant, 

qui a emmené les bien-aimés de la veuve; 

et m'a laissée seule, privée de mes filles. 


Et moi comment pourrais-je vous secourir? 
Celui qui a fait venir ces maux Sur vous, 

c’est lui qui vous tirera de la main de vos ennemis. 
Allez, mes fils, allez ; 

pour moi, je reste seule ! 

J'ai quitté la robe des jours heureux ; 

j'ai revêlu le sac de ma supplication ; 

je crierai au Très-Haut {ous les jours de ma vie, 
Courage, mes fils; criez au Seigneur, 

et il vous arrachera à la puissance, 

aux mains de vos ennemis. 


J'attends de l'Eternel votre délivrance, 

et la joie me vient, de la part du Saint, pour la miséricorde 
qui vous viendra bientôt de l'Eternel, votre Sauveur. 

Je vous ai laissés partir dans les larmes et le deuil ; 

mais Dieu vous raménera à moi dans la joie 

et l’allégresse, pour toujours. 

Comme les voisines de Sion ont vu votre captivité, 

ainsi elles verront bientôt votre délivrance de la part de Dieu, 
laquelle vous viendra avec une grande gloire 

et un grand éclat de l'Eternel. 


Mes fils, supportez avec patience la colère de Dieu qui est venue sur vous; 
votre ennemi vous a persécutés ; 

mais bientôt vous verrez sa ruine, 

et mettrez le pied sur son cou. 

Mes his-les plus délicats ont marché par d’âpres chemins ; 

ils ont été enlevés comme un troupeau volé par l'ennemi. 
Courage, mes fils, et criez au Seigneur : 

car Celui qui a fait venir sur vous ces maux se souviendra de vous. 
Car, comme votre pensée a été de vous éloigner de Dieu, 

revenus à lui, vous mettrez dix fois plus d’ardeur à le chercher. 
Car Celui qui à fait venir sur vous le malheur 

Vous amènera, en vous sauvant, une joie éternelle. 


3. CHAP. 1V, 30-v, 9 : CONSOLATIONS ADRESSÉES À JÉRUSALEM. — Le châtiment des 


ennemis (1V, 30-35). Le retour des exilés : joie de Jérusalem (IV, 36-V, 2). Ce triomphe 


est l'œuvre de Dieu (v, 3-9). 


Courage, Jérusalem ; 
celui qui t’a donné sori nom te consolera. 


CE 


30 Son nom, qui a fait reposer son nom | très fréquente. D'autres ton noe#, de Ville 
Sur Jérusalem. selon une métaphore biblique | Sainte, 
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31 Malheureux ceux qui t'ont maltraitée, 

et se sont réjouis de ta chute! 
32 Malheureuses les villes où tes fils ont été esclaves! el 
Malheureuse celle qui les a reçus! 1 
33 De même qu'elle s’est réjouie de ta ruine 156 2 

et qu'elle a triomphé de ta chute, 2H 
| ainsi elle s’attristera de sa propre dévastation. 20° 0: #58 

_ 34 Je lui ôterai la joie que lui causaient ses nombreux habita ints, 
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et sa jactance sera changée en deuil. 


(END a je 
35 Un feu viendra sur elle de la part de l'Eternel, … 
pour de longs jours, DRE 
et celle sera pendant longtemps | 15 2208 


le séjour des esprits mauvais. " 


36 Regarde du côté de l’Orient, 6 Jérusalem, 
et vois la joie qui te vient de la part de Dieu. 
TL Car voici qu'ils réviennent, tes fils que tu as vus partir. 
ils viennent, rassemblés de l'Orient à l'Occident à la voix du Sain 
se réjouissant de la gloire de Dieu. eu. 7 
5 Quitte, Jérusalem, la robe de ton deuil et de ton affliction, Æ 
et revêts les ornements de la gloire qui le vient de Dieu pour tou 
enveloppe-toi du manteau de la justice qui fe vient de Dieu : 
mets sur ta tête la mitre de la gloire de l'Eternel. 


LS) 


3 Car Dieu montrera ta splendeur "LS 
à tout pays qui est sous le ciel. , A 

4 Ton nom séra prononcé par Dieu pour jamais : TL 
‘* Paix-de-la-justice ” et ‘* Splendeur-de-la-piété ”. CE 

5 Lève-toi, Jérusalem, tiens-toi sur ta hauteur, TRS 
et regarde vérs l'Orient ; ART 

et vois tes enfants rassemblés du couchant au levant, 

par la parole du Saint, , LS 

se réjouissant de ce que Dieu s’est souvenu d eux. "TR 


6 Is t'avaient quittée à pied, emmenés par les ennemis; 
Dieu te les ramêne portés avec honneur, 
comme un trône royal. 

1 Car Dieu a ordonné de s’abaisser 
à toute montagne élevée et aux roches éternelles, 
et aux vallées, de se combler pour aplanir la terre, 
afin qu'Israël marche sans péril, 
pour la gloire de Dieu. 

8 Les forêts elles-mêmes et tous les arbres odoriférants 
ont prêté leur ombre à Israël, par l’ordre de Dieu. 

9 Car Dieu conduira Israël avec joie à la lumuére de sa gloire 
avec une miséricorde et une justice qui viennent de lui- même. 


La 


32. Qui les a reçus comme captifs. | plusieurs manuscrits, comme des cnant 
V, 3. À tout pays qui est sous Le ciel, litt. à | rot 


toule celle gui est sous Le ciel, c.-à-d. à toute la Q. À la lumière de sa gloire : allus o 

terre. colonne de feu qui guidait les Israël il 
4. Jérusalem aura désormais la paix et | désert. — Qui viennent de lui-même ©” | 

l'honneur, comme récompense de sa justice et | rites d'Israël ne sont pour rien dans ces. 


de sa piété. | de Dieu. 
6. Comme un. trône royal; Vulg., d'après 


LEE 
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Chap. VI, 20. 


APPENDICE: 


EVE, 1-92. 


LETTRE DE JÉRÉMIE AUX EXILÉS. 


Titre (V1, 1). Au spectacle de l'idolatrie patenne, les exilés devront renouveler leur foi 
en Yahweh (Vi, 2-6). Contraste entre le luxe avec lequel on sculpte ces dieux et on les 
pare, et leur impuissance à se conserver et à se protéger (VI, 7-22), à se mouvoir et 
à se nourrir (VI. 23-28). Inefficacité de leur culte impur (VI, 29-39) et indécent (vi, 
40-44). Leur impuissance à se dérober à la calamnité (V1, 45-51), à l'incendie, aux 
voleurs (VI, 53-57). Aussi tout leur est préférable (VI, 58-68). Conclusions (vi, 69-72). 


6. Copie de la lettre qu’envoya Jérémie 
à ceux qui allaient être emmenés captifs 
à Babylone par le roi des Babyloniens, 
pour leur annoncer ce que Dieu avait 
_ commandé de leur dire. 
| INA cause des péchés que vous avez 
commis devant Dieu, vous allez être 
emmenés captifs à Babylone par Na- 
 buchodonosor, roi des Babyloniens. 
| 2 Etant donc arrivés à Babylone, vous y 
| résterez de nombreuses années et un 
| long temps, jusqu’à sept générations ; et 
_ aprés cela, je vous en ferai sortir en paix. 
3 0r, vous verrez à Babylone des dieux 
d'argent, d'or et de bois, que l’on porte 
_ Surles épaules ef qui inspirent la crainte 
 4aux nations. Prenez donc garde de ne 
pas imiter, vous aussi, ces étrangers, et 
de ne pas vous laisser saisir par la crainte 
ide ces dieux. Quand vous verrez une 
| foule se presser par devant et par der- 
| rière eux, et leur rendre ses hommages, 
dites en votre cœur : “ C’est vous, Maître, 
qu’il faut adorer. *’ Car mon ange est 
avec vous, et il prend soin de votre 
VIE, 
D Car la langue de ces dieux a été polie 


Par un ouvrier : on la recouvre d’or et. 
|Scient dépouillés par les voleurs. Ils 18 


_ d'argent, mais ils ne sont que mensonge, 
8 et ne peuvent parler. Comme pour une 


fille qui aime la parure, on a pris de l'or, 


et l’on à préparé des couronnes pour 
es poser ‘sur la tête de ces dieux. Les 

Prêtres vont jusqu’à dérober à leurs 
dieux de l'or et de l'argent, qu’ils font 
Servir, à leurs propres usages: ils en 
donneront même aux prostituées dans leur 


VI. La traduction de la lettre de Jérémie est 
faite sur Je grec, en tenant compte de plusieurs 
Kéçons de la Vulgate. 

2 Sept générations. Jérémie (xxix, 10) as- 
Signe à la captivité une durée de soixante-dix 
an$; sans doute il faut entendre ces sept géne. 
talons de périodes indéterminces. 

10 Dans leur maison, probablement sous le 
même toit que les dieux, dans les temples : chose 
viinaire chez les anciens peuples de l'Orient. 
La Wulg. traduit ainsi le vers. 1o : Jls en don- 


maison. Ils les parent de riches vêtements, 
comme des hommes, ces dieux d’argent, 
d'or et de bois; mais ceux-ci ne peuvent 11 
se défendre ni de la rouille, ni des vers. 


Quand on les a revêtus d’habits de 12 
pourpre, il faut encore essuyer leur visage, 


à cause de la poussière de la maison qui 
les couvre d’une couche épaisse. En 13 
voici un qui tient un sceptre, comme 
un gouverneur de province : il ne fera 


pas mourir celui qui l’aura offensé. Cet 14 


autre porte à la main une épée ou une 
hache, maïs il ne peut se défendre contre 
l'ennemi ou les voleurs. Par où l’on voit 
bien que ce ne sont pas des dieux; ne 15 
les craignez donc point. 

Comme le vase qu'un homme possède, 
lorsqu'il est brisé, devient inutile : ainsi 
en est-il de leurs dieux. Si vous les pla- 16 
cez dans une maison, leurs veux se rem- 
plissent de la poussière des pieds de ceux 
qui entrent. De même que les portes de 17 
la prison sont fermées avec soin sur un 
homme qui a offensé le roi, ou sur un 
homme qu’on va conduire à la mort, ainsi 
les prêtres défendent la demeure de leurs 
dieux par des portes solides, par des ser- 
rures et des verrous, de peur qu'ils ne 


allument des lampes, et même en plus 
grand nombre que pour eux-mêmes, et 
ces dieux n'en peuvent voir aucune. 
Ils sont comme une des poutres de la 19 
maison, et l’on dit que leur cœur est 
rongé par la vermine qui sort de terre, 
et qui les dévore ainsi que leurs vêtements, 
sans qu'ils le sentent. Leur visage de- 20 


nent aussi aux prostituées, el ils eh parent les 
courtisanes : el pareillement, quand 1ls ont reçu 
cel argent des courlisanes, ils en parent leurs 
dieux. 

12. Leur maison, litt. la Maison. 

19. La ponctuation du grec favoriserait cette 


| ponctuation de la phrase : Ils sont commz une 


des poutres de la maison, dont on dit que Le cœur 
ést rongé,; la vertmine qui sori de lerre Les dévore 
ainsi que leurs vélements, et ils ne le sentent 
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vient noir par la fumée qui s'élève de la 
maison. Sur leur corps et sur leur tête 
voltigent les hiboux, les hirondelles et 
les autres oiseaux, et pareiïllement s’ébat- 
rent les chats eux-mêmes, Par là vous 
reconnaîtrez que ce ne sont pas des 
dieux ; ne les Craignez donc point. 

L'or dont on les recouvre pour les em- 
bellir, si quelqu'un n’en ôte pas la 
rouille, ils ne le feront pas briller ; car ils 
n'ont même rien senti lorsqu'on les fon- 
24 dait. Ces fdoles ont été achetées au 


plus haut prix, et il n’y a point en elles 


25 de souffle de vie. N'ayant pas de pieds, 


elles sont portées sur les épaules, mon- 


trant ainsi aux hommes leur honteuse 
impuissance. Qu'ils soient confondus 
20 avec elles, ceux qui les servent! Sielles 
tombent à terre, elle ne se relèveront 
pas d'elles-mêmes; et si quelqu'un les 
pose debout, elles ne se mettront pas 
d elles-mêmes en mouvement; et si elles 
penchent, elles ne se redresseront pas. 
C'est comme devant des morts qu’on met 
21 devant elles des offrandes. 
vendent les victimes qu’on leur offre et 


en font leur profit ; leurs femmes en font 
des salaisons, et ne donnent rien ni au 


25 pauvre, ni à l’infirme. Les femmes en 
couches ou dans un état impur touchent à 
leurs sacrifices. Sachant donc par ces 
choses que ce ne sont pas des dieux, ne 
les craignez point. 

Et pourquoi les appeller des dieux ? Car 
ce sont des femmes qui viennent appor- 
ter leurs offrandes à ces dieux d’argent, 
30 d’or ct de bois. Et, dans leurs temples, 

les prêtres sont assis, la tunique déchirée, 

la tête et le visage rasés, et la tête dé- 
31 couverte. Ils rugissent en criant devant 
leurs dieux, comme dans un festin mor- 


29 


32 tuaire. Leurs prêtres leur enlèvent leurs |i 


vêtements, et ils en habillent leurs fem- 
mes et leurs enfants. Qu'on leur fasse 
du mal ou qu'on leur fasse du bien, ils 


33 


ne pourront rendre ni l’un ni l’autre: ils | 


25. Qu'ils sotent confondus etc, Au lieu de 
l'optatif, on pourrait, en restant fidèle au grec, 
mettre simplement l'indicatif. 

26. Devant des morts qui ne jouissent pas des 
aliments qu'on dépose sur leurs tombeaux. 

27. Etne donnent rien etc. Le contraire avait 
lieu dans les repas sacrés des Israélites (Deut. 
XIV, 28 sv.) 

28. Dans un étal tmpur. La loi juive inter- 
disait l'entrée du temple aux femmes dans l'un 
de ces deux cas (Lév. xii, 4 ; XV, 19 sv. etc.) 

29. Les femmes, chez les Juifs, ne partici- 
paient pas au service du culte. 

30. Pratiques de deuil interdites aux prêtres 
juifs (Lév. xxi, 5). 

31. Î1s rugissent, Comp. I Rois, xviit, 28. — 
Festin morluaire, où on se Jamentait sur la 
perte du défunt, Comp. Jér. xvi, 7%. 
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Les prêtres | 


| faire, ce qui fait éclater leur impuissance.—Jls 


eh 
2 


0 à \+ + + 
. » AAC S << pe Al 
| LR 
> ue STE EN, 

7 Li Re 


Lt 
A he 


FC 
. LT 
D 


renverser, Ils ne peuvent. a 
tage donner la richesse, ni même. 
pièce de monnaie. Sj queiq 
avant fait un vœu, ne s'en acc 
ils ne réclament pas. Ils ne sam 
un homme de la mort, ils n’a 
point le faible de la main d’un p 
Ils ne rendront pas la vue à un a 
et ne délivreront pas celui qui est 
la détresse. Ils n’auront pas pitié 
veuve, et ne féront pas de bien À 
lin. Elles ressemblent aux rgch . 
tachés de la montagne, ces idoles dés ” 
recouvertes d'or ét d'argent, et cene 

les servent seront confondus Comm 


croire ou dire que ce sont des dieux? 

Les Chaldéens eux-mêmes les déshe. 
norent, lorsque, voyant un homme gr 
ne peut parler, ils le présentent à | EL. 
demandant que le muet perle, comme 


si le dieu pouvait entendre quelquechose. 


Et quoiqu'ils s'en rendent compte. Îk 4 
ne peuvent abandonner ces idoles ; car 
elles n’ont pas le sentiment, Les femmes É n 
entourées d’une corde, vont S’asseoir Sur 
les chemins, brûlant de la farinesores 

siére ; et, quand l’une d'elles, entraînée 
par quelque passant, a dormi ae 
elle reproche à sa voisine de n’avoir 4 


ïs 


ns 2 UE 


IS n’ont laissé 47 À 


| 


1 
32. Les vêtements étaient souvent renouve. | 

lés par la piété des fidèles. ET 
40. Les déshonorent, en demandant à leurs 

idoles des choses qu'elles sont incapables de - 


“x 


le présentent à Bel. Plus littéralement peut-être. 
ils apportent Bel, sa statue. — Entenère quelque 
chose ; la Vulg. ajoute, lui qui n'a pas be 
MOUVEMENT, | 
41. D'autres, ef pourtant ils me peuvent se 
rendre comple eux-mêmes, qu'elles (les idoles) 
n'ont pas le sentiment et les (les idoles) ab 
donner; Vulg., et eux, en s'en rendant comble, 
les (les ïdoles) abandonnent; car leurs dir 
mêmes n'ont pas de sentiment. TE 
42,43. Allusion aux prostitutions en l'hon- 


| neur des dieux. 
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19 avec leurs dieux 
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“0 Ces idoles de bois, recouvertes d’or et 
d'argent, seront 
comme étant que mensonge 

_ toutes les nations et pour tous Îles rois 

7 il sera évident qu'elles ne sont pas des 
| dieux, mais des ouvrages de mains 

| d'hommes, et qu'il n’y a en elles aucune 

a BI Œuvre divine. Pour qui donc ne serait-il 

M2 Is n’établiront jamais un roi sur un 

pays, et ne donneront pas la pluie aux 

53 hommes. Ils ne sauront pas juger leurs 
_— propres affaires, et ils ne protégeront pas 
… contre l'injustice, puisqu'ils ne peuvent 
rien, semblables à des corneilles qui se 

" Bof tennent entre le ciel et la terre. Et 

lorsque le feu tombera sur la maison de 

un © ces dieux de bois, recouverts d’or et 


* à = dt, |] 


et seront sauvés; mais eux seront con- 
- Sumes comme des poutres au milieu des 
95 flammes. Ils ne résisteront ni à un roi, ni 
y D à une armée ennemie. Comment admettre 
… où penser que ce sont des dieux? 
96 Ils n’échapperont pas aux voleurs et 
. aux brigands, ces dieux de bois, recou- 
91 verts d'argent et d’or. Des hommes 

plus puissants qu'eux enlèveront l'argent 


ments dont on les a couverts, et ces 

_ dieux ne pourront se secourir eux-mé- 
58 mes. Aussi vaut-il mieux être un roi 
déployant sa force, ou un vase utile dans 
 4f la maison, dont le maître se sert, que 
d'être ces faux dieux; ou bien une porte 
4 une maison, qui garde ce qui s’y trou- 
ve, que d'être ces faux dieux ; ou encore 
. Une colonne de bois dans la maison d’un 
: g D 99 roi, que d’être ces faux dieux. Le soleil. 
“ la lumière et les astres, qui sont brillants 


LIVRE DE BARUCH. 
comment donc ne 
— comprend-on pas que ceux-là ne sont | 
pas des dieux, qui ne peuvent se sauver 
de la guerre ou d’une autre calamité ? 


reconnues plus tard 
; pour. 


_ — pas évident que ce ne sont pas des dieux? 


d'argent, leurs prêtres prendront la fuite 


et l'or, et s’en iront avec les riches vête- 


couverts d'or et d'argent. 


Chap. VI, 72. 


et envoyés pour l'utilité des hommes, 
obéissent à Dieu. De même encore 60 
l'éclair, lorsqu'il pareît, est beau à voir : 

le vent aussi souffle sur tout le pays; 
et les nuées, lorsque Dieu leur commande 61 
de parcourir toute la terre, exécutent 
ce qui leur est ordonné. 
ment, lorsqu'il est envoyé d'en haut 
pour consumer les montagnes et les fo- 
rêts, fait ce qui lui à été commandé. Mais 

les idoles ne sont pas comparables, ni en 
beauté ni en puissance, à foutes ces cho- 
ses. Il ne faut donc ni penser ni dire 63 
que ce sont des dieux, puisqu'elles ne 
peuvent ni discerner ce qui est juste, ni 
faire du bien aux hommes. Sachant 64 
donc que ce ne sont pas des dieux, ne 
les craignez point. 

Hs sont incapables de maudire ou de 65 
bénir les rois. Ils ne font pas voir aux 66 
nations des signes dans le ciel; ils ne 
brillent pas comme le soleil, ils n’éclai- 
rent pas comme la lune. Les bêtes va- 67 
lent mieux qu'eux, puisqu'elles peuvent 
en fuyant trouver un abri et être utiles 
à elles-mêmes. Ainsi d'aucune manière 68 
il n’est évident pour nous que ce sont 


| des dieux : ne les craignez donc pas. 


De même qu’un épouvantail dans un 69 
champ de concombres ne préserve de 
rien, ainsi en est-il de leurs dieux de 
Dois, recouverts d’or et d'argent. Tout 70 
semblables à un buisson d’épines dans 
un jardin, sur lequel tous les oiseaux 
se posent, ou à un mort jeté dans unlieu 
obscur, tels sont leurs dieux de bois, re- 

La pourpre 71 
elle-même et l’écarlate cui se gâtent 
Sur eux font voir que ce ne sont 
pas des dieux. Eux-mêmes finiront par 
être dévorés, et deviendront une honte 
dans le pays. Mieux vaut l’homme 72 
juste qui n’a pas d’idoles ; il n’aura pas 

à craindre la confusion. 


Î ER re 


3 71. L'écarlaie, d'après la Vulgate. Grec : Le marbre. 
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LA VOCATION DU PROPHÈTE 


1. Chap. 1, 1-28: : L’APPARITION DIVINE. — Dafe de la vision (E, 1-3). C 
Gi, 4). Les êtres vivants (1, 5-14). Les roues (1, 15-21). Le firmament (1, 


trône et la gloire de Yahweh (1, 25-28). 


ar la trentième ennée, au qua- 
#al) trième mois, le cinquième jour 
du mois, comme j'étais parmi 


= jes captifs, près du fleuve 
Chobar, les cieux s’ouvrirent et je vis des 


visions de Dieu. 

Le cinquième jour du mois, — c'était 
la cinquième année de la captivité du 
roi Joachin, — la parole de Yahweh 
fut adressée à Ezéchiel, fils de Buzi, 
prêtre, dans le pays des Chaldéens, pres 
du fleuve Chobar, et là, la main de 
Yahweh fut sur lui. 

Je vis, et voici qu'un vent de tem- 
pête venait du septentrion, et une grande 
nuée, et une masse de feu qui resplen- 
dissait alentour ; et au milieu d'elle or 


1, x. La trentième année. Il est difficile de dé 
terminer la portée de cette date. Smvautl opinion 
la plus commune et la plus probable le prophète 
fait ici connaître son âge. — Au quatrième mots, 
juin-juillet. — Fleuve Chobar, bébr. Kebar, non le 

fleuve Habor, auj. Khabour, sur les bords duquel 
les tribus du Nord avaient été transportées par 
Salmanasar (II Rois, xvii, 6; xviu, 11); mais 
trés probablement le grand canal, #ahr-mal- 
cha, c.-à-d. fleuve royal, plus voisin de Baby- 
Jone, qui reliait l'Euphrate au Tigre 

2-3. Comme ces versets sont à la 3° personne, 
tandis que les vers. 1 et 4 Se lisent à la 1°, plu- 
sieurs interprètes conjecturent quils ont été 
ajoutés après coup par les collecteurs du re- 
cueil des prophéties. Cependant les LXX et un 
certain nombre de manuscrits hébr. mettent sur 
noi au lieu de sur Lui (Vers 3). — La main de 
Yahweh : expression qui revient souvent dans 
Ezéchiel, pour désigner l’action de la puissance 
divine s'emparant de l'homme, pour le mettre 
en présence des visions d'en haut 

4. Un vent de tempéle chassant devant lui 
une nuée, symbole de la présence de Dieu 
(Comp. Exod. xiii, 21; [ Rois, vin, 10; Mattb. 
xvli, 3: Act. 1, g). — Æi uhe Masse de leu qui 
sesplendissait aleniour; m. à m., el du jeu pris 
ensemble, el à Lui de l'éclat tout autour. Il y avait 
dans la nuée une masse de feu dont la clarté 


rayonnait à travers la nuée. — Et au milieu 
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UCTION. 


RE PE 


æ 


2 
| voyait comme l'aspect d’un métal p 
| dans le feu. DER de 
Et au milieu, Je vis la ressemblan 
quatre êtres vivants, et voici qui 
leur aspect : ils avaient une 
blance humaine. Chacun avait qu 
faces, et chacun avait quatre” 
Leurs pieds étaient des pieds droi: 
la plante de leurs pieds était com 
plante du pied d’un veau ; ils étince 
comme l'aspect de l’airain poli. 
mains d’hommes sortaient de, 
leurs ailes, sur leurs quatre côte 
tous les quatre avaient leurs faces etle 
ailes. Leurs ailes étaient jointes 


à 
» 


lieu du feu. On ne sait pas au juste < 
le chaschmal. 11 faut songer à un mét 
brillant qui se détache du milieu & 
traduit souvent d'une tacon approxim: 
airain poli — On remarquera que dans 
cette description, l'auteur use à. dess 
toutes les formules possibles d'approxim: 
de comparaison: ‘éyn, œil, aspect; "art 
aspect, Vue; demüth, ressemblance ls s 
incapable de rendre avec précision,ce 
contemple. "#3 

3, lu malien : à mesure que le globe de” 
se rapproche, les détails apparaissen 
distincts aux veux du prophèle. 
êtres vivants (comp Apoc. iv, 6), si étra 
d'une apparence «1 complexe que le va 
sait d'abord les désigner que par cette 
appellation — Une ressemblance hun 
c'est l aspect général qu 1ls présentent au 
du prophète x 

7. Leurs pieds, ici, la jambe tout enti 

|étatent droits, descendant droit vers le solebse 
terminant par une plante semblable à cellediun 
taureau. Ee- 

9. Leurs ailes, les deux ailes dr 
(vers. 11), étaient jointes l'une à l'ai 
bout de l'aile droite de chacun venait toue 
bout de l'aile gauche des autres. 


Er: 


\ 4.3 


PPS 


11 quatre. Et 


MÉHap) TI, «ri. 
quelle etait la ressemblance de leurs faces : 


de lion à droite à tous les quatre, une 
face de taureau à gauche à tous les 
quatre, et une face d'’aigle à tous les 
telles étaient leurs faces, 

Leurs ailes se déployaient au-dessus d’eux ; 

chacun avait deux ailes qui rejofgenaient 
… selles de l’autre, et deux ailes qui cou- 
12 vraient son corps. Chacun allait devant 

soi ; là où l'esprit les faisait aller, ils 

allaient ; ils ne tournaient pas en allant. 
13 L'aspect de ces êtres vivants ressemblait 
à des charbons ardents ; c'était comme 
l'aspect des lampes; le je circuleit 
entre les êtres, le feu était éblouissant, 


4cet du feu sortaient des éclairs. Et 


les êtres vivants couraient en tous sens, 
_ comme l’aspect de la foudre. 
15 Et je regardai les êtres vivants, et 
Voici une roue à terre auprès d'eux, 
16 devant leurs quatre faces. L'aspect des 
roues et leur forme étaient ceux de la 
pierre de Tharsis, et toutes quatre 
étaient semblables ; leur aspect et leur 


forme étaient comme si une roue était: 


IT au milieu d’une autre roue. En avan- 

ant, elles allaient sur leurs quatre côtés 
ét ne se retournaient pas dans leur 
18 marche. Leurs jantes étaient d’une hau- 

teur effrayante, et les jantes des quatre 
… roues étaient remplies d'yeux tout au- 
19 tour. Quand les êtres allaient, les roues 


10 Face de lion, lace de taureau : ces faces 
rappellent celles des kiroubi, des mirgalls trouvés 
en Chaldée ; on n'a pas découvert de figure qui 
fût à la fois ktroub et surgal. 

- 11, Se déplovatent, litt. étaient séparées, 

12. Chacun allait devant sot : grâce à la dis 
position des quatre visages dont chacun regar- 
dait l'un des quatre points cardinaux. Telle est 
du moins l'interprétation de plusieurs exégètes 

Pour les vers. 8-14, les LXX paraissent avoir 


lu un texte bien plus simple, et que beaucoup | 


d'exépètes préfèrent aux leçons de la Massore : 
El une nain d'homme sortait  d'au-dessous 
des ailes sur leurs quaire côtés, et les ViSALES 
de lous les quatre ne 5e retournaient pas lors- 
quals onarchatent; chacun allait devant «or. 
Et la ressemblance de leurs visages était un 


Quatre, ét un visage dé laureau à gauche aux 
Qualre, ét un visage d'aigle aux quatre. Et leurs 
ailes aux quatre étaient étendues en haut: chacun 
Avail deux) aules réuntes Les unes autres, él deux 
Couvraient d'en haut leurs corps Et chacun allant 
dévant so, là où l'esprit allati, ils allaient, et 
ts fé sé reiournatent pas. Et au nrileu des êtres 
ittants était comme une forme de charbons 
dents, comme l'aspect de lampes circulant au 
Milieu des êtres vivants, el un éclat de jeu, et du 
feu sorlati l'éclair. — Le vers, 14 n'est pas repré. 
sente, | 

15 Devant, leurs quatre jaces, ou, suivant 


d'autres interprètes, prés de leurs quatre faces. | 
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une face d'homme par deyant, une face | 


chaque côté. 
leurs ailes, quand ils allaient, comme le 


Chap. I, 26. 


allaient aussi à côté d'eux, et quand les 
Étres s’élevaient de terre, les roues s’éle- 
vaient aussi. Là où l'esprit les poussait 


| à aller, ils y allaient, l’esprit les v pous- 


sant, et les roues s’élevaient avec eux : 
car l'esprit de l'être vivant était dans 
les roues. Quand ils allaient, elles al- 
laient ; quand ils s’arrêtaient, elles s’ar- 
rétaient ; et quand ils s’élevaient de terre, 
les roues s’élevaient avec eux; car l'esprit 
de l'être vivant était dans les roues. 
Au-dessus des têtes des êtres vivants, 
était la ressemblance d’un firmament, 
pareil à un cristal éblouissant ; il était 
étendu au-dessus de leurs têtes. Et 
sous Île firmament se dressaient leurs 
ailes, l’une vers l’autre, et chacun en 
avait deux qui lui couvraient le corps de 
Et j'entendis le bruit de 


bruit des grandes eaux, comme la voix 
du Tout-Puissant, un bruit tumultueux 
comme celui d’un camp; quand ils s’ar- 
rêtaient, ils laissaient retomber leurs 
ailes. Et il se faisait un bruit, partant 
du firmament étendu sur leurs têtes : 
quand ils s’arrêtaient, ils laissaient re- 
tomber leurs ailes. 

Au-dessus du firmament qui était sur 
leurs têtes, £l y avait comme l'aspect d’une 
pierre de saphir, en forme de trône ; 
et sur cette ressemblance de trône, il 
semblait Y avoir comme une figure 


16. L'ashect de ces roues el leur forme. Les 
LXX n'ont pas leur forme. — Et icutes quatre 
étaient semblables : m. à m.,c{ tune seule ressem- 
blance & elles quatre: — Leur aspect et leur 
formé Les LA X n'ont pas ici leur aspeit. Ainsi 
la vérsion grecque rétablit l'harmonie de la des 
cription. — Comme s1 une roue était au milieu 
d'une autre roue, Comme si clles se croisaient 
à angle droit, 

17. Leuts janles étaient d une hauteur effrayanie, 
M.àm. Et leurs jantes, el hauteur à elles et crainte 
a éllés. 

19-21. Farfait accord entre les mouvements 
des êtres vivants et ceux des roues, 

20, L'espril les y poussant : ces mots, man- 
quent. dans les LXX : plusieurs les considèrent 


| | comme une glose. 
Visage d'homnie. et un visage de lion à droite aux | 


22. Un firmament, une sorte de plate-forme 
de cristal, 

23. : Leurs ailes, celles de la. partie supé- 
rieure du Corps, se dressatent, litt, élaient droties, 
semblant soutenir la plate-forme. 

24. Comme la voix du Tout-Puissant, un brui 
tumullueux, comme celui d'un camp manque 
dans les LXX. 

25. Les LXX n'ont pas ici la répétition : 
quand ils S'arrélaient, ils laissaient relomber 
leurs ailes. 

20. IE semoülart y avorr.etce.:m. à m.,il y avait 
la ressemblance comme d'un aspect d'homme uw 
dessus. 
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Chap. 1, 27. 


27 d'honune au-dessus. Au-dedans et alen- 
tour, je vis comme une forme de métal, 
comme un aspect de feu, depuis ce qui 
paraissait ses reins et au-dessus ; et depuis 
ce qui paraissait ses reins et au-dessous, 
je vis comme l'aspect du feu, et il y avait 


2. CHAP. 1, 28P - 111, O : LA MISSION PROPHÉTIQUE. — Le 
(1, 28P -ar, 2). Les rebelles (n, 3-5); que le prophète 
Le rouleau à avaler (1, 8-11, 3). De nouveau, la maison rebelle 


A cette vue, je tombai sur ma face, et 
j'entendis la voix de quelqu'un qui parlait. 
I me dit : *“ Fils de l’homme, tiens- 

2 toi sur tes pieds, et je te parlerai. ” Et 
comme il me parlait, l'Esprit entra en moi 


et me fit tenir sur mes pieds, et j'en- 


Il me dit : 
Fils de l’homme, je t'envoie vers les 
enfants d'Israël, vers les peuples rebelles 
qui se sont révoltés contre moi ; eux et 
leurs pères ont péché contre moi, même 
4 jusqu'à ce jour. Ces fils à la face impu- 
dente et au cœur endurci, c'est vers eux 
que je t'envoie. Et tu leur diras : Ainsi 
9 4 parlé le Seigneur Yahweh. Pour 
eux, qu'ils écoutent ou n’écoutent point 
— Car c'est une maison de rebelles, — 
ils sauront qu’il y a eu un prophète au 
Ô milieu d’eux. Et toi, fils de l’homme, 


3 tendis celui qui me parlait. 


fé 


ne les crains pas et n'’aie pas peur de 
leurs paroles, car tu es avec des char- | 


dons et des épines, et tu habites avec des 


Scorpions. N’aie pas peur de leurs pa- 
roles et ne redoute pas leurs faces, car 
Et tu leur 


7 c’est une maison de rebelles. 
diras mes paroles, qu'ils écoutent ou 
n'écoutent pas, car ce sont des rebelles. 

8 Et toi, fils de l'homme, écoute ce que 


27. La figure n'avait qu'une forme vague, 
dont les contours ne se dessinaient pas nette- 
ment; toutefois Ja partie supérieure paraissait 
comme de métal en fusion, ou, suivant d'autres, 
d'airain poli, — hébreu, chaschmal, — atidis 
que la partie inférieure paraissait de teu. Tout 
autour un rayonnement très brillant. 

28. Lel élait l'aspect de la ressemblance de 
la gloire de Yahweh. Des interprètes voient 
dans cette phrase le résumé de toute la descrip- 
tion des vers. 4-28, 

I1, 1. fuls de l'homme, plus exactement fils 
d'homme : appellation familière à Ezéchiel qui 
l'emploie quatre vingt fois: elle ne se rencontre 
nulle part ailleurs, si ce n'est une seule fois 
dans Daniel (viti, 17}. Elle a pour but de faire 
ressortir la faiblesse du prophète en présence 
d'un Dieu si puissant et si redoutable. 

5. Ou n'écoutent point, litt., ou s'absliennent, 
cessent, — Maison de 1cbellés, litt. de rébellion. 
— Îls sauront, etc.: s'ils ne se convertissent 
pas, ils devront reconnaître, en voyant s’ac 
complir mes menaces, que je leur avais envoyé 
un vrai prophète, et que leur malheureux sort 
n'estimputable qu'à leur mauvais vouloir. 


— 1226 — 


LIVRE D'ÉZÉCHIEIL. 


de l'éclat tout autour de lui. = 
l'aspect de l’arc qui est -dansdjae 
en un jour de pluie, tel était 


| nombreux au parler étrange et à la langue 6 


de l'éclat tout autour de lui. Tr 


l’aspect de la ressemblance de la gloire A: 
de Yahweh. ei 

2 GE | | 

prophète devant Yahweh À 


ne les craigne pas (11, | Ut 2 _£ 
(11, 4-9), ra + 


| GE L [h 
‘1. 


je te dis : Ne sois 


maison rebelle. Ouvre ta bouche et manc 


Fe 


ce que je te donne. ” 
Jeregardai, et voici qu'une 

tendue vérs moi, et void qu 

un livre roulé, 


| 


18 


au parler étrange et à la langue barbare 


que tu esenvoyé; c'est 


vers la maison | 
d'Israël. Ce n’est point on 


vers des peuples 

me À ! 
barbare, dont tu ne comprendrais pas | 
les paroles mais c'est vers eux que je 
t'envoie; eux peuvent te Comprendre, 


eu 

6. Des chardons el des épines: tam ardes 
épines ei d2s chardons seront avec toi Ca. 
des hotnmes hoôstiies et dangereux. 14, 
n,ë-11,3. Cette vision done beaucoup de 
relitt à ia communication de la parole de Dieu. 
que le prophète reçoit au jour de sa Wisioninat… 
gurale; c'est un long développement de cette 

simple parole que Dieu adressait à Jérémie 


Voici que fe mets mes paroles dans {@ bouche 
Jéién. i, 9. LU 
11, &. IVe Sois pas rebelle, litt. rebellions CI 
go. Un livre en lat. volumen, formé d'une 
bande de papyrus, ou de parcherain roulé autour 
d'un cylindre. +" 
10. Et uu dehors. On n'écrivait d'ordinaire que 
sur un côté du rouleau ; mais le revers du rou- 
leau divin était aussi couvert de caractères tant 


l'était grand le nombre des malheurs annoncé, 


111,3. 11 fut doux. Il est doux et agréable de 


se sentir sous l'action immédiate'de l'Esprit 


Saint, et d'être son organe auprès des hommes, 
6. Maïs c'est vers eux etc , les Israélites” La 
Vulg. et plusieurs modernes et st je l'envoyais 


vérs eux, Îles peuples étrangers et païens, as 
ue. 


l'écoutératéent. 


Ü 


«C2 4 
1 420 
ICT 
i 


| Chap. EST. 


QE la maison d’israël ne voudra pas 
— mécouter ; car toute la maison d’Isratl 
… ale front endurci et le cœur impudent. 
“8 Mais voici que j'ai rendu ta face dure 


I0" Et il me cit : “ Fils de l'homme, 
toutes les paroles que je te dirai, reçois-les 
dans ton cœur et écoute-les de tes oreilles. 
1 Va, rends-toi auprès des captifs, vers les 
— fils de ton peuple, et parle-leur en leur 
… disant: Ainsi parle le Seigneur Yahweh 
soit qu'ils écoutent, soit qu'ils n’écoutent 
pas.” 
2 L'Esprit m'enleve, et j’entendis der- 
 rière moi le bruit d’un grand fracas 
…” Bénie soit la gloire de Yahweh au lieu 


13 de sa demeure ? Et j'entendis le bruit | 


des ailes des êtres vivants qui battaient 
D 4. Char. 11, 16-21 


16 Au bout de sept jours, la parole 
de Yahweh me fut adressée en ces 
térmes : 

17 “Fils de l’homme, je t'établis comme 
sentinelle pour la maison d'Israël ; tu écou- 


_ {eras la parole qui sortira de ma boucheet | 


18 tules avertiras de ma part. Si je dis au 
. méchant: Tu mourras certainement,et que 
tune l’avertisses pas, et que tu ne parles 
pas pour l’avertir de sa voie mauvaise, 
afin qu’il vive, ce méchant mourra dans 
 Soniniquité ; et je redemanderai son sang 
h 19 detamain. Maissi tu avertisle méchant, 
et qu'il ne se détourne pas de sa méchan- 


8. Dure, litt. forte : allusion probable au nom 
_ c.-à-d. Dieu fortifie : comp. 15. 1 7: 
Ér. 1, 18, 


12-15. De l'endroit solitaire où le prophète a vu 


la gloire de Yahweh, il est ramené au milieu de 
ses frères, pour leur parler de la part du Sei- | 


gneur. 

12. Derrière moi, pendant que je m'éloignais. 
— Une voix puissante, probablement celle des 
Chérubins. 

.. 14. L’ameriume etc., impression pénible pro: 


duite par la pensée du peuple ingrat et endurci, 


| ‘ auquel i Jva porter la parole de Dieu. 
un 15 Tel Abib, c.-à-d. colline des épis, localité 
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— t'écouter, parce qu'ils ne veulent pas | 


MISSION COMPLÉMENTAIRE : 
MILIEU DU PEUPLE. 


Chap. III, 21. 


comme leur face, et ton front dur comme 
leur front. J'ai rendu ton front comme 
le diamant, plus dur que le roc. Ne les 
Crains point, et ne tremble point devant 
eux, Car c'est une maison rebelle ’’. 


3. Chap. 111, 10-15 : AUPRÈS DES CAPTIFS. 


l’une contre l’autre, et le bruit des roues 


à leurs côtés, et le bruit d’un grand fra- 
Cas. 


Et l'Esprit m’enleva et m’emporta, et 


je m'en allai l’amertume et le courroux 
dans l'âme ; et la main de Yahweh était 
fortement Sur moi. Et j'arrivai à Tel- 
Abid, auprès des captifs qui demeu- 
raient aux bords du fleuve Chobar et 
dans Île lieu où ils demeuraient ; là je 
demeurai sept jours dans la stupeur, au 
milieu d'eux. 


EZÉCHIEL SENTINELLE AU 


ceté et de Sa mauvaise voie, il mourra 
dans son iniquité; mais toi, tu auras 
sauvé ton âme. Si un juste se détourne 
de sa justice et commet l’iniquité, et que 
je mette un piège devant lui, il mourra : 
parce que tu ne l’auras pas averti, il 
mourra dans son péché ; on ne se sou- 
viendra plus de ses œuvres de justice qu'il 
aura faites ;et je redemanderai son sarg 
de ta main. Mais si tu as averti un juste 
pour que ce juste ne pèche pas, et qu'il 
n'ait pas péché, il vivra certainement, 
parce qu'il aura été averti; et toi tu 
auras sauvé ton âme. 


fertile sur les bords du Chobar, assignée pour 
résidence à la colonie des exilés. — Dans la 
stupeur et le silence ; c'est comme la suite de la 
grande extase du prophète, 

16-21. Ce morceau, qui achève le prologue 
pourrait aussi se rattacher comme introduction 
au groupe des prophéties qui vont suivre. Cer- 
tains interprètes y voient comme la description 
d'une première phase de l’activité du prophète. 


| Il aurait joui alors de toute sa liberté, aurait 


circulé à son gré au milieu du peuple, parlant 
à loisir aux bons et aux méchants. Les vers. 22-27 
marqueraient le changement survenu ensuite 
dans la condition de l'homme de Dieu. 
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PREMIÈRE PARTIE 00 À 

[EIT, 22 — XXIV, 27] L. : 


EN VUE DE LA RUINE DE TÉRUSALEN 


— L'AN V DE LA CAPTIV ji DE JOACHIN, 5 


1. Chap. 11, 22- V, 17 : PROPHÉTIES SYMBOLIQUES DE LA RUINE DE. JÉRU + | “ 
ET DE L 'EXIL, — Le prophète captif dans sa maison (11, 22-27), Le pl À ii 
salem assiégé (1V, 1-3). Le prpnte chargé de l’iniquité d'Israël et de Ju : 
Le pain de la détresse (1V, 9-11, 16, 17). La nourriture souillée qe 1215È fléau di 
divers qui atteindront les habitants de la ville : symbole (\, | Fe et explic LH Re 
(v, 5-17). SE 7 

22 La main de Yahwehfutläsur moi,etil Toi, fils de l’homme, prends [LL 

me dit : ‘‘ Lève-toi, sors vers la plaine, | que, pose! a devant toi, et tu y ï 

23 et là je te parlerai. ’’ M'étant levé, je | ras une ville, Jérusalem. Mets LL 

sortis vers la plaine, et voici que la | contreelle, construis contre elle E 

eloire de Yahweh se tenait là, telle que | d’attaque, ‘élève contre elle des t , 

la gloire que j'avais vue près du fleuve | place contre elle des camps, et; po: il 

24 Chobar ; et je tombai sur ma face. L'Es- | elle des béliers tout autour. Ettoi, L 

prit entra en moi et me fit fenir Sur mes | une poêle en fer et place-la com L 

pieds ; et Yafweh me parla et me | mur de fer entre toi et la ville ‘ 

dit Va t’enfermer au milieu de ta | ta face contre elle; elle sera a h 

25 maison. Et toi, fils de l’homme, voici | tu l° assiégeras. Que ce soit un. si 1 
qu'on va mettre sur toi des cordes et | la maison d'Israël ! de 
on t'en liera, et tu ne sortiras pas au Et toi, couche-toi sur ton côté | 

26 milieu d'eux. Et j’attacherai ta langue | et mets- _V l’iniquité de la maison 1 

à ton palais, tu seras muet, et tu ne | et le nombre de jours que tu reste Le 

seras pas pour eux un censeur ; Car ils | couché, tu porteras leur iniqui 

27 sont une maison rebelle. Et quand je | moi, je t'ai compté les années 
te parlerai, j’ouvrirai ta bouche, et tu iniquité selon le nombre de * 


leur diras : Ainsi parle le Seigneur Yah- 
weh : Qui veut écouter, qu'il écoute, et 
qui veut S'en abstenir, qu'il s’en abs- 
tienne ; car ils sont une maison rebelle. 


22. Vers la plaine ou la vallée, la campagne 


plusieurs de ses visions. 

24, Dañs la maison, 
Abib. 

25. Des cordes : ces mots doivent probable- 
ment s entendre au figuré (comp. vers. 26). Le 
prophète doit se réduire pour un temps à un 
état de réclusion : au lieu d'aller lui-même pré- 
cher au peuple, qui refuse de l'entendre, 1l atten- 
dra qu’ on vienne le consulter. Cet état doit durer 
jusqu'a la ruine de Jérusalem (voir xxiv, 25-27). 

IV. 1. Une brique : les Chaldéens, comme les 
Assyriens, se servaient de briques , non seule. 
nent pour bêtir, mais aussi pour écrire et des: 
siner. À l'aide d'un stylet triangulaire, on gra- 


probablement à Tel- 


vait sur l'argile molle que l'on faisait ensuite | 


RQur au eu ou au soleil. 

Mets le siège contre elle, représente sur la 
Die tuutes les opérations du siège — Des 
béliers, énormes poutres en bois, munies à leur 
extrémité de forts éperons. 

3. Une poële en jer, plateau en fer sur lequel | 
les Israëlites faisaient cuire leur pain, — Comme | 
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tu te coucheras sur ton côté droit : 


| LE mur énire loi et la ville, pour E s REC 
qui environnait Tel-Abib, et où Ézéchiel eut. 


durant trois Cent quatre- vingt-d 
tu porteras l'iniquité de la maison d’ 
Et quand tu auras achevé Pt 


qu aucun secours ne saurait lui arriver, led 
divin porté contre elle étant irrévocable. 
dirige ta jace contre elle, au nom de Val 
tu la regarderas d'un visage ferme, avec 


titude du Juge inflexible dans lex e. 


Sa sentence. l 

4. Sur ton côlé gauche : ce côte se rappe rt . 
Israël, tandis que le côté droit, d'une digi 
supérieure, est attribué à Juda — Mers 
met sur lui) l'iniquuté, la peine de lini 
pour la subir, ou plutôt pour en fi 
durée. Le prophète l'y miet par le fai 
qu'il doit rester si longtemps et 1 pénible 
couché sur ce côté : 

5,6. Les nombres donnés sont plutôt symbo 
liques que rigoureusement chronologiques 
total donne 430 ; c'est le temps qu ‘avait d 
servitude d'Egypte (Exod xii, 40), choisi 
le prophète comme le type de la grande 
tude de l'exil Le nombre de 40, réservé 
rappelle le temps du séjour au désert. 

Au vers, 5 (et 9), les LXX lisent 1g0 a en. 
de 390. : de 


EST ee E. 


= 


Le 


[3 Et Vahweh me dit : 


| Chap. ENUET: 


— seconde fois, et tu porteras 
de la maison de Juda, quirante jours ; 
- je t'ai compté un jour pour une cnnée. 

1 Et tu dirigeras ta face et ton bras nu 
contre Jérusalem assiégée, et tu prophé- 

Stiseras contre elle. Et voici que j'ai 

mis Sur toi des cordes, afin que tu ne 
puisses pas te tourner d un côté surl’ autre, 
jusqu'à ce que tu aies accompli les jours 
de ton siège. 

9 Prends du froment, de l'orge, des 
fèves, des lentilles, du millet et de l’é- 
peautre ; mets-les dans un vase et fais- 
en du pain pour toi, selon le nombre de 
jours que tu seras couché sur ton côté; 
tu en mangeras trois cent quatre- vingt- 
dix jours. 

10 Et la nourriture que tu mangeras Sera 
du poids de vingt sicles par iour ; tu en 

il mangeras de temps en temps. Tu boiras 
de l’eau par petite quantité, un sixième 
de hin ; tu en boiras de temps en temps. 

12 Tu mangeras cela sous la forme de ga- 
lettes d'orge, et tu le feras cuire sous leurs 

veux avec des excréments d'homme. ” 

‘ C'est ainsi que les 
enfants d’ Israël mangerontleur painsouil- 

… lé chez les nations où je les chasserai. ” 

14 Je dis : ‘“ Ah! Seigneur Yahweh, voici 
que mon âme na jamais été souillée ; 
je n'ai pas mangé d'une bête morte ou 
déchirée depuis ma jeunesse jusqu’ à 
présent, et aucune chair souillée n’est 

15 entrée dans ma bouche. ”’ Il me dit : 
* Vois, je t'accorde de la fiente de bétail 
au lieu d'excréments d'homme, et tu feras 

_ cuire ton pain dessus. ” 

16 Etil me dit : ‘“ Fils de l’homme, voici 

que je vais briser le bâton du pain dans 

Jérusalem ; ils mangeront du pain au 

poids et dans l'angoisse ; ils boiront de 

l'eau à la mesure et dans l'épouvante. 


17 Car ils manqueront de pain et d’eau ; ils | 


dépériront les uns et les autres, et se Con- 
sumeront à cause de leur iniquité. 


RE 


9. De l'orge, des fèves, etc., espèces de grain 
de nature inférieure, et dont plusieurs ne ser- 
Vaient à faire du pain que dans les cas de 
détresse : les assiégés et les exilés auront re- 
cours à tout ce qui peut apaiser la faim. 

10, Vingt sicles, un peu plus de 300 grammes, 
la moitié de ce qu'il faut pour la nourriture 
journalière d'un homme. 

12. Tu le feras cuire. En Orient, la bouse 
de vache est un combustible très usité ; Dieu 
ordonne au prophète de lui substituer une ma- 
tière repoussanté, pour marquer l'état du peu- 


ple, obligé pendant la captivité d’user d'aliments | 


impurs. 
16, Briser le bälon du pain, envoyer la fa- 

mine : hébraïisme. 

Nr: Une lame, litt. une épée. — Faisla 

Passer sur la tête, ta barbe : en symbole de la 

épopulation du pays. 
2-4 (Comp. vers. 12) 


LIVRE D'ÉZÉCHIEL 


l'iniquité | 


ainsi 


de toutes tes abominations. 


: un tiers des habitants | 


Chap; tro: 


Et toi, fils de l’homme, prends une 
lame tranchante, prends-la èn guise de 
rasoir de barbier, et fais-la passer sur 
ta tête et sur ta barbe ; puis tu prendras 
des balances à peser, et tu partageras ce 
que :u auras ccufé. Tu en brûleras un 
uiers dans le feu, au milieu de la ville, 
lorsque les jours du siège seront accom- 
plis; tu er prendras un tiers que tu 
frapperas avec l’épée autour de la rille: 
et l'autre tiers, tu le disperseras au vent, 
et je tirerai l'épée derrière eux. Et tu 
en prendras une petite quantité, que tu 
serreras dans Îles ailes de ton véferent. 


| De ce res'e, tu en prendras encore pour 


le jeter au milieu du feu, et tu le brüleras 
dans le feu. De là sortira un feu pour 
toute la maison d'Israël. 

Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
C'est là c2tte Jérusalem que j'avais pla- 


cée au milieu des nations, avec de vastes 
contrées autour d'elle! 


Maïs, dans $sa 
méchanceté, elle a résisté à mes décrets 
plus que les nations, et à mes lois plus 
que les pays qui l'entourent ; car ils ont 
rejeté mes décrets et n'ont pas marché 
suivant més lois. C’est pourquoi ainsi 
parle le Seigneur Yahweh : Parce que 
vous avez été plus rebelles que les na- 
tions qui vous entourent, que vous n'avez 
pas marché suivant mes lois, que vous 
n'avez pas observé mes décrets et que 
vous n'avez pas agi selon les coutumes 
des nations qui vous entourent, à cause 
de cela le Seigneur Yahweh parle 
: Voici que |e viens contre toi à mon 
tour! Moi, j'exécuterai des décrets au mi- 
lieu de toi sous les yeux des nations ; 
et je ferai contre toi une chose telle 
que je n'en ai point fait et que je n'en 
ferai jamais plus de pareille, — à cause 
C'est pour- 
quoi des pères dévoreront leurs fils au 
milieu de toi, et des fils dévoreront leurs 
pères. J'exécuterai contre toi des juge- 


de Jérusalem périra dans la ville même, pendant 
le siège ; la ville prise, un autre tiers, surpris dans 
sa fuite, sera massacré dans les campagnes en- 
vironnantes ;: enfin le troisième tiers, dispersé 
dans l'exil, périra encore en partie, exposé à 
mille dangers, figurés par l'épée. Une petite 
quantité seulement, un reste fidèle, sera con- 
servé et ramené en Chanaan (vers. 3); encore 
ce reste devra-t-il subir une dernière purification 
(vers. 4.) Dans les LÈX, c'est en quatre por- 
tions que sont divisés les cheveux et la barbe ; 
mais deux d'entre elles sont successivement 
consumées dans la ville. 

5. Avant Ainst parle etc., les LXX portent: 


| Et tu diras à toute la maison d'Israël. 


7. Selon les coutumes (même mot que pour 
décrets), la règle des nations païennes, qui sont 
fidèles à leurs dieux et ne les abandonnent point 
comme Îsraël m'a abandonné 
l1,° 10, II.) 


Liu 


(comp. Jer. | 
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Chap. V, rt. 


ments, et je disperserai à tout vent tout 

ce qui restera de toi. 
11 C’est pourquoi, je suis vivant, oracle du 
Seigneur Yahweh : Parce que tu :s 
souillé mon sanctuaire par toutes tes in- 
famies et toutes tes abominations, moi 
aussi je briserai, et mon œil sera sans 
pitié, et je n'aurai point de compassion. 
Un tiers de tes enfants mourra par la 
peste et sera consumé par la famine au 
milieu de toi ; un tiers tombera par l’épée 
tout autour de toi ; et, pour l’autre tiers, 
je le disperserai à tout vent, et je tirerai 
l’épée derrière eux. Et ma colère s'assou- 
vira, et j’apaiserai mon courroux sur eux 
" ét je Serai satisfait ; et ils sauront que 
moi, Yahweh, j'ai parlé dans ma ja- 
lousie, quand j'aurai assouvi sur eux 


12 


13 


14 mon Ccourroux. Je te livrerai à l’opprobre 


2. CHAP. Vi, 1-14 : LE CHATIMENT DE L’IDOLATRIE. — Aux inontagnes de Palestine | 
(VI, 1-32). Les symboles idolätriques détruits et les adorateurs décimés (V1, 30-7) Un 
reste du peuple épargné parmi les nations (V4 8-10). Un 
(V1, 11, 12). Le châtiment manifestera la grandeur de 


6 La parole de Yahweh me fut adressée | ta face vers les montagnes d'Israël et % 


2 en ces termes: Fils de l’homme, tourne 
Montagnes d'Israël, 


écoutez la parole du Seigneur Yahweh : JS 
Ainsi parle le Seigneur Yahweh 2! | 


UT TPS ENT De UE res 


LIVRE D'ÉZÉCHIEL.. 


| je briserai 


et à la désolation parmi les na 

t'entourent, aux yeux de tous 

sants. Tu seras un opprobreet 

une leçon et un sujet de terreur 

peuples qui t’entourent, quand 

terai Sur toi des jugements ae Ge 

avec courroux, et par les Châtiments 100 

Mon COUITTOUX, — cest moi, Vahweh, SE 

qui parle! — quand je décocherai sur 16. 

eux les flèches funestes de la famine. 4 

qui servent à détruire ef que je lancer 

sur VOUS pour vous détruire; car j'ane. 

mentcrai encore pour vous la famine, et r 
pour vous-le bâton du pain: 

et j'enverrai sur vous la famine et des 17 

bêtes malfaisantes, qui te priveront d'en À 

fants ; la peste et le sang passeront Sur ! 

toi, et je ferai venir sur toi l'épée St ; 

moi, Yahweh, j'ai parlé! “HT ' 


Symbole du châtiment 
Yahwelt (Av, 13, 14 0 


r 


# 


prophétise contre elles. Tu diras: y 


! 
4 


aux montagnes et aux collines, à CAPE 


aux ravins et vallées : 


Voici que je fais venir contre 


et je détruirai vos hauts lieux. 


À Et vos autels seront dévastés, 


et vos colonnes solaires seront brisées ; 


vous l'épée, Ent 1e 


et je ferai tomber vos hommes frappés à mort LV 


devant vos idoles. 


5 Je mettrai les cadavres des enfants d'Israël PR) 7 


devant leurs idoles. 


Et je sémerai vos ossements 
autour de vos autels. 

Ü Partout où vous habitez, 
les villes seront désolées, 
et les hauts lieux dévastés, 


afin que vos autels soient désolés et détruits, 
vos idoles brisées et anéanties, 
vos Colonnes solaires abattues, 


et Vos Ouvrages ruinés. 
î Des blessés à mort tomberont 


et Vous saurez que je suis Yahweh. 


11, Înjamies, abominalions : les idoles et | 
leur culte. — Je brisérai etc.; formule d’impré- 
cation, st je He brise pas etc. 

12. Des quatre portions des LXX (v. 2), la 
première périt par la peste dans la ville, la se- | 
Conde par la famine dans la ville, les deux 
autres ont le méme sort que dans l'hébreu. 

VI, 2. Tourne ta face, litt. pose la face. — Les 
montagnes d'Israël, dont les habitants avaient | 
iait des hauts Lieux, c.-à-d. des foyers d'ido- 
lâtrie, 

3. Aux ravins el aux vallées où, à l'ombre 
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| tout au culte d'Astarté et aux pratiques hontey… 


| leil, ou dé Baal. le dieu-soleil. 


| AUSSI 13, 14, s'adressent aux montagnes, con! 


petite incise à part. 


au milieu de vous, 


des bois sacrés, on se livrait à l'idolâtrie, sur. 


ses qui l'accompagnaient. Comp. Is. Avi, s sw À 
= q Ù CRE mr LL : CR] M s 

IT Rois, xxiii, 10, 13-15: Jér. vil x RE 
4. Pos colonnes élevées en l'honneur dutso 


0 at +, 4 
1 Lies À 


56-10. Tandis que 3-54, et sans douté 
mément à la donnée des vers. 2, 3, les w 
5b-10 s'adressent aux hommes, mais à propos 
du même sujet. Les vers. 11, 12 forment ue 


2 
T* 


| ga 


4, a 
Le pr 


Chap. VI, 8. | LIVRE D'ÉZÉCHIET.. Chap. VII, 3. 
| Mais je vous laisserai un reste, 
des réchappés du glaive parmi les nations, 
quand vous serez dispersés dans les pays. 
! Et vos réchappés se souviendront de moi chez Îles nations, 
ge; où je les emméènerai captifs, 
mA quand j'aurai brisé leur cœur adultère, 
La qui s’est détourné de moi, 
LA et leurs veux adultères, 
qui se sont tournés vers leurs idoles ; 
et ils se prendront eux-mêmes en dégoût, 
pour le mal qu'ils ont fait, 
F4 en commettant toutes leurs abominations. 
0 Et ils sauront que je suis Yahweh ; 
; ce n’est pas en vain que j'ai parlé 
| de faire venir sur eux ces maux. 


Il Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
Frappe dans ta main 
à et bats du pied, et dis : Hélas ! 


sur toutes les méchantes abominations 
de la maison d'Israël, 
qui va périr par l'épée, 

ui par la famine et par la peste. 

12 Celui qui sera loin mourra de la peste, 

; et celui qui sera près tombera par l’épéc ; 

celui qui sera resté et sera conservé mourra de faim, 
et j'assouvirai SUT eux mon Coturroux 


13 Et vous saurez que je suis Yahwek 
| quand leurs morts seront couchés au milieu de leurs i 
autour de leurs autels, 
sur toute colline élevée, 
sur tous les sommets des montagnes, 
sous tout arbre vert, 
et sous tout chêne au feuillage touffu, 
à l'endroit où ils ont offert un encens d’agréable odeur 
| à toutes leurs idoles. 
14 J'étendrai ma main contre eux, 
et je rendrai le pays désolé et dévasté, 
depuis le désert jusqu’à Diblah, 
partout où ils habitent ; 
et ils saurunt que je suis Yahweh. 


. 3. Chap. vus, 1-27 : Voïcr LA FIN! — La fin immineñte, plus de pitié (Vu, 1-4). Le 
jour du malheur est proche (vu, 5-7) ; le châtiment en rapport avec les œuvres (VI, 
8, 9). ZE ne restera rien d’cux (Vit, 10-13). Succession de fléaux (V1, 14-16). Deuil et 
 usion (vu, 17-21); le sanctuaire projané (vi, 22-24). Trouble universel (vn, 


à 
5 


DEA parole de Vahweh me fut adressée | ainsi parle le Seigneur Yahweh au pays 
4 en ces termes : Et toi, fils de l’homme, | d’ Israël : 


La fin! La fin vient sur les quatre coins de la terre! 
Maintenant la fin vient sur toi; 
je vais donner cours à ma cuière contre toi; 

| je te jugerai d’après tes œuvres; 

ja: je ferai retomber sur toi toutes tes abominations. 


> re 
» BMais je vous laisserai un reste, des réchas- | propres veux. 
PES du glaive ; m. à m., j6 vous lat.sercf mn reste, V11, 3-y. Dans les LXX, ces vers. se suivent 
Pour qu'il y ait pour vous des récrappes du | dans l’ordre suivant 6-9, 3-5. 
GMEUE =: 3. Je vais donner cours à ma colère; litt., 
dultère, dans le sens spirituel d'idolâtre, | je vais envoyer ma colère. — Je ferai retomber, 
Inhdèle à Vahweh. — Jls se prendront eux-mêmes | litt., je donnerai. 

“égoft; m. à m., et dis seront en dégoût à leurs 
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Chap. VII, 4. LIV RE D' 'ÉZÉCHIEL. De x 2 Ce ÿ 
Mon œil 1 ne  t'épargnera pas, et je serai sans pitiés 1 
car je ferai retomber sur toi tes œuvres, LE 4 ke: li 
et tes abominations seront au milieu de toi ; 

. et vous saurez que je suis Yahweh. 13452000 

Ainsi parle le Seigneur Yahweh : r A7 
Un malheur unique ! 215 
Un malheur! Voici qu'il arrive! 7 0 
Une fin vient! La fin arrive! 7.4 QE 
Elle s’éveille contre toi ; RS  - 
voici qu’elle arrive ! FC 
Ton sort est venu, IS 
habitant du pays ; MEL 


le temps vient, le jour est proche! LÀ JA RAC 
Du tumulte !... et non le cri de joie sur les montagnes, … … 
+ 31e 


Maintenant, je vais sans tarder répandre EE 
mon courroux sur toi ; "6 EE 
j'assouvirai sur toi ma colère, 

je te jugerai selon tes voies, 

et je ferai retomber sur toi 

toutes tes abominations. 

Mon œil n'épargnera pas, 

et je serai sans pitié ; 

je ferai retomber sur toi tes œuvres, 

tes abominations seront au milieu de toi: 

et vous Saurez que c'est moi, Yanweh, qui frappe! 


Voici le jour; voici qu'il vient; 

ton sort est arrivé ; 

la verge fleurit, 

l’orgueil éclôt. 

La violence s’élève, 

pour étre la verge de l’impiété. 

Il ne restera rien d'eux, ni de leur multitude, 
ni de leur tumulte, 

et ils n'auront plus d'éclat. 


Le temps vient, le jour approche ! 

Que l’acheteur ne se réjouisse pas, 

et que le vendeur ne s'afflige point ; 

car la colère va éclater sur toute leur multitude. 
Le vendeur ne rentrera pas en possession 

de ce qu'il aura vendu, 

füt-il encore parmi les vivants ;: 

car la vision contre toute leur multitude 

ne sera point révoquée, 

et nul par son péché n’assurera sa vie, 


On sonne la trompette, 

et tout est prêt ; 

mais personne ne marche au combat, 

car ma colère est contre toute leur multitude. 
Au dehors, l'épée ; | 
au dedans, la peste et la famine ; 

celui qui est aux champs mourra par l'épée, 
et celui qui est dans la ville 

la famine et la peste le dévoreront. 


Ton sort est TENUE : litt., le sort est venu sur puissance de Juda, qui devait grandir. re 
toi. die sens du mot hébreu est incertain. ètre brisée, 
9. Les œuvres: litt., les votes. | 14. On sonne la trompette del 
. to. Ed: verge. Êes: Chaldéens fiers et in- | pour appeler les guertiers aux remparts, 
solents sout prêts à exécuter le jugement divin. | est-brél pour la défense : mais les habitant 
selon d'autres, 1] s'agit de la verge, de la | impuissants à opposer une sérieuse | istance à 
l'ennemi, é 
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EEE 


pe BALE 16: LIVRE D'ÉZÉCHIEL.. Chap. VIT, 27. 


Si des fupitifs parmi eux s’enfuient, 

ils erreront sur les montagnes 

comme les colombes des vallées, 

tous gémissant, chacun pour son péché. 


Toutes les mains sont défaillantes, 

et tous les genoux se fondent en eau. 
Ils se revêtent de sacs, 

et la terreur les enveloppe ; 

la confusion est sur. tous les visages, 
et toutes les têtes sont rasées. 


Ils jetteront leur argent dans les rues, 

et leur or sera pour eux de lordure ; 

leur argent et leur or ne pourront les délivrer; 

au jour de la colère de Yahweh ; 

ils n’est rassasieront pas leur âme, 

et n’en rempliront pas leurs entrailles : 

car c'est là ce qui les a fait tomber dans l iniquité. 

Des joyaux dont ils se paraient, ils faisaient leur orgueil; 
ils en fabriquaient leurs abominations, leurs idoles. 
C'est pourquoi je changerai tout cela en ordure, 

et je le livrerai en pillage aux mains des étrangers, 

en proie aux impies de [a terre, — et ils le souilleront. 


Je détournerai d’eux mon visage, 

et on souillera mon trésor ; 

des hommes de violence y “entreront et le souilleront. 
Prépare les chaines ; 

car le pays est rempli d’'attentats, 

et la ville de violences. 

Et je ferai venir les plus méchants d’entre les peuples, 
et ils S’empareront de leurs maisons, 

et ils metront fin à l’orgueil des puissants ; 

et leurs tieux saints seront profanés. 


19 el La ruine vient ; 

4 ils chercheront la paix, et il n’y en aura point. 

40 Il arrivera malheur sur malheur, 

. ai et nouvelle sur nouvelle ; 

-1 et ils chercheront des visions auprès des prophètes, 
Lo et la loi fera défaut au prêtre, 


1- et le conseil aux anciens. 

Le roi sera dans le deuil, 

le prince se vêtira de tristesse, 

et les mains du peuple du pays trembleront. 
Je les traiterai d’après leurs œuvres, 

je les jugerai selon leurs mérites; 

et ils sauront que je suis Yahweh. 


LE 19. Car c'est là etc.; m. à m., car ce fut la pierre | temple, qui était le bien propre de Dieu. 
dachoppement, cause de leur iniquité. 23. Prébare les chaînes : figure de l'exil. Mais 
“ka Le Ils souilleront ces parures en les faisant | le sens du mot hébreu est incertain. — D'at- 
Lu à des usages profanes et LEE d'après tentats ; litt., de jugement de sangs, c.-à-d. de 
.# crimes qui méritent un jugement, une sen- 
, probablement le trésor du | tence de chätiment, 
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2 Et je vis: 


Chap. VIII rt. 


IT. -—— L'AN VI DE LA CAPTIVITÉ DE JOACH 


LIVRE D'ÉZÉCHIEL. 


(VIII, 1 — XIX, 14.1 | "13 48 


1. CHap. vit, 1-x1, 25: VISION DE LA RUINE DE JÉRUSALEM; LA GLOIRE DE 


: 


ABANDONKNE LE TEMPLE ET LA VILLE. — Le prophète transporté en esprit au ! 


de Jérusalem (vin, 1-4). L'idolâtrie dans le Temple : 
le culte des animaux (vin, 7-13), les fermmes 
du Soleil (Vi1, 16-18). Les six messagers du 
lin marque d’un signe ceux qui demeurent fidèles à Yahweh; les idolâtres' so 
minés (1X, 3-11). La ville détruite par le feu (x, 1-8). ’ 
Partition divine (X, 9, 17). Yahweh abandonne son 
des chefs du peuple (x1, 1-13). Le salut promis 


abandonne la ville (x, 


La sixième année, au sixième mois, le 
cinquième jour du mois, comme j'étais 
assis dans ma maison, et que les anciens 
de Juda étaient assis devant moi, la main 
du Seigneur Yahweh tomba sur moi. 
et voici une figure qui avait 

l'aspect du feu ; depuis ce qui paraissait 

ses reins jusqu’en bas, c'était du feu : et 
depuis ses reins jusqu’en haut, c'était 
comme l'aspect d’une clarté, comme 

3 l’aspect d'un métal. Et il étendit une 
forme de main, et il me saisit par les 
boucles de mes cheveux, et l'Esprit 
m'enleva entre la terre et le ciel: et 
il m'amena à Jérusalem, en des visions 
divines, à l’entrée de la porte intérieure 
qui regarde au septentrion, où était pla- 
cée l’idole de jalousie qui provoque la 

4 jalousie. Et voici que là était la gloire 
du Dieu d’Israël selon l'aspect que j'avais 
vu dans la plaine. 

5 Il me dit : ‘“ Fils de l’homme, lève 
donc tes yeux dans la direction du sep- 
tentrion. ” Et je levai mes veux dans 
la direction du septentrion, et voici qu’au 
nord de la porte de l’autel, il y avait 

6 cette idole de jalousie, à l'entrée. Et il me 

dit : “ Fils de l’homme, vois-tu ce qu'ils 


font, les grandes abominations que la | 


maison d'Israël commet ici, afin que je 
m'éloigne de mon sanctuaire. Et tu verras 


VIII, 1. La sixième année, quatorze mois après 
la vision inaugurale. — Le sixitiné mois, août- 
septembre. Les LXX ont : le cinquième mois. 
— Les anciens de Juda, les chefs de la colonie 
exilée à Tel-Abib. Ils venaient probablement 
consulter le prophète sur l'avenir de Jérusalem. 

2. Une figure qui avait l'aspect; m. à m., la 
ressemblance comme d'un aspect de feu. 

3. De mes cheveux, litt. de ma fête. — En des 
uisions divines : c'est donc en vision, non en 
réalité, que tout ce qui est décrit dans les 
Chap. vilil-xi Se passe. — Qui provoque la ja- 
louste de Yahweh : les prophètes réprésentent 
l'idolätre comme un adultère, et Yahweh s'ap- 
pelle lui même un Dieu jaloux. Cette divinité 
c'était peut être Baal ou Astarté (Il Rois, xxi, 7). 
Josias avait fait enlever ces statues du temple. 
Mais, d'une part, le roi Joakim et ses sucess- 
seurs avaient laissé reparaitre tous les abus 
du passé ; d'autre part, le prophète voit dans 
une vision unique toutes les causes qui ont 


22, 23). Fin de l’extase du prophète (x1, 24, 25). te 


| de l’homme, perce donc la murai 


que les anciens de la maison d'Israël fo 


l’idole de la jalousie(n 
pleurant Tammuz (vu 1, 14, 15) 
châtiment (1x, 1,2). Un hormm 


Nouvelle description | 
Sarictuäire (x, 18-22), Chét 
aux captifs (x, 14-21). 


ù 


RER ee 
24 


encore d’autres grandes abominations» 
Et il me conduisit à l'entrée du 
vis, ét je vis : ct voici qu’il y ava 
trou dans le mur ! et il me dit : * 
Et je perçai la muraille, et en 
avait une porte. Et il me dit : oi 
et vois les horribles abominations 
commettent ici. ”’ Et je vins et jé 
et voici qu'il y avait toutes sortes def ” 
gures de reptiles et d'animaux immonde" 
et toutes les horreurs de la maison d'Ierast 
dessinées sur la muraille tout aut 
Et soixante-dix hommes d’entre les 
ciens de la maison d'Israël, p 
lesquels était Jézonias, fils de Saphan 
se tenaient debout devant elles, etchacun 
avait à la main son encensoir, d’où : PA 
vait le parfum d’un nuage d’encens. Et 1 
il me dit : ‘ As-tu vu, fils de l’hommesce 
‘: 08 
dans Îles ténèbres, chacun dans” 4 
appartements couverts de fi ils 


amené la ruine finale, sans distinction de 
Comp. II Rois, xxiv, 3.4; Jér. xv, 4 169 


liniérieure ; dans les LXX, seulement Ja #06 


5. a porle de l'autel, la porte du nord (du 
vers. 3), conduisait à l'autel des holocaustes 

10. Reptiles, animaux ; selon plusieurs com 
mentateurs, c'est surtout le culte égyptien des 
animaux qui est décrit ici, v 3:08 

11. Soixante-dix hommes. représentants del 
nation entière. Ce nombre est purement symbo 
lique. 0 sn 

12. Chacun dans ses appartemenls  ce\qui… 
est montré au prophète dans cette“cellulee 
passait également dans d'autres chamb 
parvis et dans les appartements privés des. 
du peuple. — Yahiveh ne peut ni ue veut 
défendre; adressons-nous à d'autres dieux 

14. Assises, dans l'attitude du deuil, — 
Thammuz, l'Adonis des Grecs et des 
ciens, Les femmes célébraient le souvenir dela" 
mort du dieu par des lamentations frénétiques. 


Chep VIIT, 


15, 


lodieu Thammuz. Etil me dit : “ As-tu vu, 
ils del h mme? Tu Verres enccre d’.utres 
abomin tiors plus granues que crile -là.” 
10 Et il me condu sit alor: dacs le parvis 
intérieur de la maison de Yañweh; et 

Voici qu’à l'entrée de la maison de Yah- 
mweh, entre le portique et l’autel, il y 
avait environ v ngt cinq homme , le des 
“tourné au tel: de Yahweh, et le visage 


IMlorient devent le soleil. Et il me dit : 
…_AS-tu vu, fils de l’homme? Est-ce trop 
peu pour la maison de Juda de commettre 
“ls abominations qu'ils commettent ici? 
Faut-il qu’ils remplissent encore le pays 
“de violence, et qu'ils recommencent tou- 


18 rameau à leur nez. Et moi aussi, j'agirai 
avec colère ; mon œil n’épargnera point, 
et je serai sans pitié ; ils crieront à haute 
voix à mes oreilles, et je ne les entendrai 
point. ? 
PS Etil cria d’une voix forte à mes oreilles, 
énces termes: ‘ Approchez, vousqui veillez 
sur la ville, chacun son instrument de 
destruction à la main. ‘’ Et voici que 
six hommes arrivèrent par le chemin de 
| - la porte supérieure qui regarde le sep- 
tentrion, chacun ayant en main son ins- 
trument pour frapper; et il y avait au 


milieu d'eux un homme vêtu de lin, por- 


 lant une écritoire de scribe à la ceinture. 
De Etils entrèrent et ils se tinrent à côté 
_ dé lautel d’airain. 

3 Etla gloire du Dieu d'Israël s’éleva de 
_ dessus Le Chérubin sur lequel elle se te- 


16, L'autel des holocaustes, — Vingt-cinq 
hommes (LXX, vingt) : Ce sont des prêtres: car 
seuls, les prêtres avaient accès dans cette partie 

K}h  dutemple (Joël, üi, 17): ce sont les vingt-quatre 
| _chefs des vingt-quatre classes de prêtres, le 

. Srand-prêtre à leur tête. — Devant le soleil ; 

- dont le culte, interdit par la loi (Deut. IV, 19; 


iii 3), avait été aboli par Josias (II Rois, | 


XX, 5 et 11), 

_ Lis portent le rameauw à leur nez. On ne 

… sait à quelle pratique il est fait allusion. Les 

AM et le Syr. : voici qu'ils me raillent (ù: 
Huxemoiloyres) en reniflant du nez. 

… IX r. Approchez, esprits célestes préposés par 
le Seigneur à la surveillance et à la garde de 
Jérusalem, L'impératif est dû à une correction 

Qui paraît réclamée par la deuxième partie 

du vers. — Vous qui veillez. On pourrait aussi 


bien traduire, UOUs qui devez chätier la ville. 

| La traduction de l’hébreu serait Les chétiments 

dénlæ ville sont proches: et chacun avait son 
tisitument de destruction à la main. 

200Véu de lin, comme les prêtres (Lév. 

LL M4, 23}. Il a ane écritoire, litt. sur sa han- 

| he, c-à-d. engagée au côté gauche de sa cein- 

ji ture. Cette écritoire se compose d'une gaine 


_ Ténfermant le roseau taillé, et d'un petit réser- 
Voir pour l'encre, placé à côté de la gaine. — La 
 PMeSupérienre est la même qui est mention- 

née, Vi, 3 et 5. Elle ést appelée ici supérieure, 


— 
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vers l'orient ; et ils so prosternaient à | 


“jours à m'irriter ? Voici qu'ils portent le 
4 (el P 


Chap.=IX,1:10. 


nait, et vint vers le seuil de la maison. 

Et Yahweh appela l’homme vêtu de lin, 
qui poriait une écritoire à la ceinture. 
Et Yañhweh lui dit : ‘ Passe par le milieu 
de la ville, par le milieu de Jérusalem, et 
marque d'un Fhau le front des hommes 
qui soupirent et qui gémissent à cause de 
toutes les abominations qui s’y commet- 
tent. ” 

Etoile ditrraux l'autres, LA cemes 
oreilles : ‘ Passez dans la ville après lui 
et frappez ; que votre œil n'épargne point, 
et sovez sans pitié  Vieillard, jeune 
homme, jeune fille, enfant, femme, tuez- 
les Jusqu'à extermination ; mais de qui- 
conque porte sur lui le Thau, n’approchez 
pas. Et commencez par mon sanctuaire.” 
Et ils commencèrent par les vieillards 
qui étaient devant la maison. Et il 
leur dit : ‘‘ Souillez la maison et rem- 
plissez de morts les parvis. Sortez ! ” Ils 
_sortirent et frappèrent dans la ville. Et 
quand ils eurent frappé, comme je res- 
tais seul, je tombai sur ma face, je 
| m'écriaiet je dis : ‘ Ah! Seigneur Y:h- 
weh, vas-tu détruire tout ce qui reste 
d'Israël, en répandant ta colère sur Jéru- 
salem? ”’ Il me dit : ‘ L'iniquité de la 
maison d'Israël et de Juda est grande, 
trés grande. Le pays est rempli de sang 
et la ville est pleine d’injustices, car ils 
disent :  Yahweh abandonne le pays, 
Yahweh ne voit rien! Moi aussi, mon 
| œil n'épargnera point et je serai sans 
pitié; je ferai retomber leurs œuvressur 
leurs têtes. ”? 


parce qué pour passer du parvis extérieur au 
parvis intérieur, il fallait monter. — L'autel 
d'airain, l'autel des holocaustes, 

3. Le Chérubin, l'ensemble du char céleste 
décrit chap. 1 qui, sans doute, se confond déjà 
dans l’esprit du prophète, ainsi qu'il le dira plus 
tard (x, 15 et 20), avec les Chérubins de l'arche. 
— Le seuil de la maison : de l'intérieur du 
sanctuaire, où elle reposait sur les chérubins, la 
gloire de Yahweh se dirige vers l'entrée du Tern- 
ple : c'est comme le premier acte de la sortie de 
Yahweh. 

4. D'un thau. Ce mot signifie signe, marque. 
C'est la dernière lettre de l'alphabet hébreu; 
elle présentait la forme d’une croix (d'où no- 
tre 1}, c.-à-d. du signe le plus simple de tous, 
| Elle était employée pour servir de marque ou de 
É et pour remplacer la Signature de ceux 
| 


qui ne savaient pas écrire. — Des homes qui 

soupirent, des Israélites fidèles qui gémissaient 

de ces abominations ; marqués de ce signe, ils se 
trouvaient placés sous la protection spéciale de 

Dieu. 

6. Par mon sanctuaire, par les prêtres qui se 
trouvaient dans le parvis, ou bien par tous ceux 
qui profanaient le temple par leur idolâtrie. 

7. soutlles la maison, le temple, en le rem- 
plissant de cadavres : comp. Nombr. xix, 11. 
10. Je ferait relomber leurs œuvres, litt. je 

| Placerai leurs voies. 


En 


TEL er Sr nl NOT, TEE 


10 sis. 


Chap. IX, 11. 


portait une écritoire à sa ceinture, vint 
rendre compte en: disant :1% J'ai fait 
comme tu m'as commandé. ” 


1O Et je vis, et voici que sur le firmament 


qui était au-dessus de la tête des Ché- 
rubins, il y avait comme une pierre de 
saphir; quelque chose paraissant res- 
rembler à un trône apparut au-dessus 
2 d'eux. Et il dit à l’homme vêtu de lin 
‘ Va dans les intervalles des roues, sous 
les Chérubins ; remplis tes mains de 
charbons ardents pris d’entre les Ché- 
rubins, et répands-les sur la ville. ” Et 
il y alla devant mes veux. 
3 Or les Chérubins se tenaient à droite 
de la maison quand l’homme y alla, 
la nuée remplit le parvis intérieur. 


4 Et la gloire de Yahweh s'éleva de des-. 


sus les Chérubins ef vint sur le seuil 
de ia maison ; la maison fut remplie 
de la nuée, et le parvis était plein de 
5 l'éclat de la gloire de Yahweh. Le bruit 
des ailes des Chérubins se fit entendre 
jusqu’au parvis extérieur, comme la voix 
du Dieu tout-puissant quand il parle. | 


6  Quandil eut donné cet ordre à l’homme | 


vêtu de lin : ‘ Prends du feu dans l'in- 
tervalle des roues, entre les Chérubins, ”? 
l'homme vint se tenir à côté des roues. 
7 Et le Chérubin avança la main entre 
les Chérubins, vers le feu qui était entre 
les Chérubins ; il en prit et /e mit dans 
les mains de l’Aomme vêtu de lin, qui 
le prit et sortit. 
8 Or on voyait aux Chérubins une 
forme de main d'homme sous leurs ailes. 
Q Et je vis, et voici quatre roues au- 
près des Chérubins, une roue à côté de 
chaque Chérubin, et l'aspect des roues 
était comme celui de la pierre de Thar- 
Et quant à leur aspect, toutes quatre 
étaient semblables, comme si une roue 


Il était au milieu d'une auire roue. En 


avançant, elles allaient sur leurs quatre 
côtés, et ne se retournaient pas dans leur 
maiche ; car vers le lieu où se tournait 
la tête elles allaient, et elles ne se retour- 


X, 7. Le Chérubin, celui qui était le plus 


rapproché de la roue près de laquelle se tenait | 


l'homme vêtu de lin. 

g. Les vers. 9-17 pete la description du 
char divin donnée au ch. x : la raison de cette 
répétition $e trouve au vers. 20, où le prophète 
nous apprend qu'il a reconnu l'identité, sous des 
formes pourtant différentes, des êtres vivants du 
chap. i avec les Chérubins de l'arche d'alliance. 

12. El tout le corps des Chérubins; litt., et toute 
leur chair. — Tous les qualrée avaient leurs 
rOUES : Sens incértain. 

13. Agiles, hébr. Gilgal, mot qui veut dire 
roue et tourbillon. C'est le mot qu'au vers. 2, 
Yahweh a employé pour désigner les roues. 
Ezéchiel marque ici l'équivalence de ce 
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11 Et voici que l’ homme vêtu de lin, qui 


: | face d’ homme ; celle du troisième 


| dressaient leurs ailes pour s'élever de. 


le même aspect, 


celle qui regarde lorient. Et void 


‘hommes, et je vis au milieu d'eux] 


cinq mentionnés. vil, 16. Ils Mn. 


Fe corps des  Chérubins leur 
mains et leurs ailes, ainsi quel 
étaient remplies d’yeux tout : 
tous les quatre avaient detre 
Quant aux roues, on les appel: 
les, ?? Chacun des Chérubins avait au: 
faces : la face du premier était la F0 
de chérubin : la face du second était une 4 
face de taureau, et celle du qua 
une face d ‘aigle. Et les Chérubir 
levérent ; c'était l'être vivant que 
vu au fleuve Chobar. Quand ! 
rubins allaient, les roues allaient aus 
à côté d’eux ; et quand les. Chérubins a. 
terre, les roues ne se détournaient pas, ee. 
elles non plus, d’à côté d'eux. Quand ils 
s’arrêtaient, elles s’arrêtaient:" Land 
ls 8 'élevaient, elles s’élevaient 2 er — 
car l'Esprit de l'être vivant était al 
elles. y 12 L 
La gloire de Yahweh se retira de 6 at | 
sus le seuil de la maison et s'arrête Sur 


mes veux, SE ils partirent et. 
roues avec eux. Ils s’arrêtèrent à le trée 
de la porte orientale de la maisond de 
Yahweh; et la gloire du Dieu d'isr. 
reposait Sur eux par-dessus. 
C'était l’être vivant que j'avais wwau- 
dessous du Dieu d'Israël, aufleuve€ 
bar; et je sus que c'étaient me 
rubins. | face 


nent de mains d’ hommes était s0 sous 
leurs ailes. Et quant à la ressemblance : ) 
de leurs faces, c'étaient les faces « qu 
j'avais vues près du fleuve Chobar:c'état 
c'étaient eux-mên SE 
Chacun allait droit devant s0i. 
L'Esprit m'enleva et m'amena âu 
porte.orientale de la maison de Yahwe 


l'entrée de la porte, il y avait vingt Q 


mot avec celui de ‘Jphan dont il fait à 
14 manque dans les LXX, 
18. La glowre de Dieu se retira deu 

seutl (comp. ix, 3). C'est comme le eco 

du départ de Vahwe ‘h. 
19. {ls s'arrétèrent, comme si le Scienette 

vait se résoudre à quitter son sanctuaire, - 

orientale : c'était l'entrée principale du | 

20. Ezéchiel, qui jusqu'ici n'avait pas 
de nom aux êtres extraordinaires qui luiét 
montrés, reconnait la relation quiexiste entre 
eux et les Chérubins qui couvraïent de leurs! 
ailes l'arche d'alliance. $ | 

XI,1. Vingt-cing hommes, différents des 


De: 


“Chap. XI, 2. 
- nias, fils d'Azzur, et Pheltias, fils de 

_ Banaïas, chefs du peuple. 
2 Et Yahweñ me dit : ‘‘ Fils de l’homme, 
ce sont là les hommes qui méditent l’ini- 
quité, et qui donnent de mauvais conseils 
!P 3:dans cette ville; qui disent : Le mal- 
‘D eur n'est pas si proche ! Bâtissons des 
pb maisons ! Cette ville est la chaudière, et 
_ 4 nous sommes la viande. 
prophétise contre eux, prophétise, fils de 

_ l'homme. ” 

ÉD 5 Et l'Esprit de Yahweh tomba sur moi, 
D tilme dit : ‘“ Dis : Ainsi parle Yahweh : 
1 Cest ainsi que vous parlez, maison d’Is- 
. raélh Ce qui monte à votre esprit, moi 
Üjele connais. Vous avez multiplié vos 
Meéurtres dans cette ville et rempli ses 
| Trues de cadavres. 
1h parlé le Seigneur Yahweh : Vos morts, 
_ quévous avez étendus au milieu de la 


ville, c'est la chair, et la ville est la chau- 


_ dière; mais on veus fera sortir du milieu 
HSd'elle. Vous craignez l'épée, et je ferai 
A L' 


‘D venir sur vous l’épée, — oracle du Sei- 
 gneur Vahweh. Je vous ferai sortir du 


milieu de la ville, je vous livrerai à la main 


des étrangers et j'exercerai sur vous 

D mes jugements. Vous tomberez par 
l'épée; je vous jugerai à la frontière 

_ d'Israël, et vous saurez que je suis Yah- 

11 weh. Cette ville ne sera pas pour vous 
| la chaudière, et vous ne serez pas la 
21 viande au milieu d'elle : c'est à la fron- 
2 tière d'Israël que je vous jugerai. Et 
Vous saurez que je suis Yahweh dont 
Vous n'avez pas suivi les ordonnances, 


D 3Leé malheur n'est pas si proche, bâtissons 
t D, dés maisons, M. à m. : non dans le proche bà- 
- lir Maisons. — D'autres, avec les LXX et la 


. Vulgs est-ce que nos maisons, qui avaient souf- | 


… fert de la première invasion chaldéenne sous 
| 14 Jéchonias (II Rois, xxiv, 11), ñe sont pas depuis 
:} longlemps rebâties? Défendus par de solides 

… leMmparts, nous n'avons rien à craindre des 
jp 2rméeside Babylone (comp. Jér. i, 13). — La 
+: chaudière, etc. Dicton populaire : de même que 
le vase où l'on fait cuire la viande la conserve, 


«| 


1 
ME? 


hi 


Ses häbitants à l'abri de tout mal. 

6. Les chefs du vers. 1 avaient abusé de leur 

) Autorité pour verser le sang de leurs concitoyens 
Innocents : comp. vii, 23 sv. — Vos meurtris: 
litts, v0S fués. — Cadavres ; litt., tués. 

7. Le dicton populaire se retourne contre ceux 


: | Gui l'invoquaient (vers. 3). La chair, la viande : | 


D les innocents mMassacrés par vous reposeront en 
Ô le _ Païx dans leurs sépulcres ; mais vous, Jérusalem 
“| ME VOUS gardera pas, vous serez traînés en exil. 
10. À Mantrontière d'Israël : cf. les massacres 
ï DS des principaux de Juda ordonnés par Nabucho- 
| donosor à Rébla, dans le pays d'Emath, à la 
| _ frontière nord de la Palestine. Voy. II Rois, 
| XV, sv; Jér. xxxix, 5 sv. 
“h\ T2 manquent dans les LXX, 
13 /Cest seulement en esprit, em vision, 
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C'est pourquoi | 
| sée en ces termes : 


C'est pourquoi ainsi | 


1 Fe : a 0e 8 
l'empêche de brûler, ainsi Jérusalem conservera | 


Chap 'eXTU2Tr. 


ni pratiqué les lois; mais vous avez agi 


selon les lois des nations qui vous entou- 


rent. : 

Comme ïje prophétisais, Pheltias, fils 
de Banaïas, mourut ; et je tombai sur ma 
face, et je criai à haute voix, et je dis : 
‘ Ah! Seigneur, Yahweh, vas-tu anéan- 
ir ce qui reste d'Israël? ” 

Et la parole de Yahweh me fut adres- 
‘* Fils de l’homme, 
tes frères, tes frères, hommes de ta pa- 
renté, et toute la maison d'Israël, ce sont 
tous ceux à qui les habitants de Jérusa- 
lem disent : Restez loin de Yahweh, c’est 
à nous que le pays a été donné en posses- 
sion. C’est pourquoi dis-leur : Ainsi 
parle le Seigneur Yahweh : Oui, je les 
ai éloignés parmi les nations, je les ai 


| dispersés dans les pays; mais je serai 


pour eux un sanctuaire pendant un peu 
de temps, dans les pays où ils sont allés. 
C'est pourquoi dis-leur : Ainsi parle le 
Seigneur Yahweh : Je vous rassemble- 
rai du milieu des peuples, je vous re- 
cueillerai des pays où vous avez été dis- 
persés, et je vous donnerai la terre d’Is- 
raël. Ils y entreront et en ôteront toutes 
ses infamies et toutes ses abominations. 


Et je leur donnerai un seul cœur; je 


mettrai au-dedans d'eux un esprit nou- 
veau ;et j'ôterai de leur chair le cœur de 
pierre, et je leur donnerai un cœur de 
chair, afin qu'ils suivent mes ordon- 
nances, et qu'ils gardent mes lois et les 
pratiquent ; et ils seront mon peuple, et 
moi je serai leur Dieu. Quant à ceux 


qu'Ezéchiel se trouvait à Jérusalem; c'est aussi 
en esprit que Dieu lui fit voir la mort subite de 
Pheltias, gage de l'accomplissement des autres 
menaces. — Fas-fu anéantir; m. à m., vas-lu 
faire l'achèvement de ? 

15. Les habitants de Jérusalem non exilés 
triomphaient de leur situation, se regardaient 
comme des privilégiés et méprisaient leurs frè- 
res emmenés en captivité, s'imaginant que Dieu 
les avait abandonnés et séparés pour jamais de 
son peuple. C'est le contraire qui est vrai; le 
véritable Israël, ce sont les exilés, et sur eux re- 


| pose l'espoir du rétablissement de la nation, — 


Hommes de la parenté; hébr., les hommes de 
ton rachat, ge'ullah. Ce sont ceux pour lesquels 


| le prophète exerce actuellement un rôle de pro- 


tecteur, de go'él. LXX, les hommes de ta cap- 
fiviié, tes compagnons d'exil. 

16. Jé Sérai pour eux, au milieu d'eux, 
comme le temple de Jérusalem. — Un peu de 
temps : ce sont les soixante-dix années de l'exil, 
période relativement courte dans l'ensemble de 
l'histoire d'Israël, 

19. Je leur donnerai, je ferai qu'ils n'aient 
plus qu'un seul cœur pour m'adorer. — Le cœur 
de pierre, insensible aux bienfaits de Dieu, re- 
belle à l'action divine. — Un cœur de chair, 
tendre et reconnaissant, rendant à Dieu amour 
POur amour, i 


TES RI 


13 


14 
15 


17 


18 
19 


20 


21 


Chap. EXT, 22. 


dont le cœur suit le cœur de leurs idoles 
abominables, je ferai retomber leurs 
œuvres sur leurs têtes, — oracle du Sei- 
gneur Yahweh. 

Alors les Chérubins dressèrent leurs 
ailes, et les roues se mirent en mouve- 
ment avec eux, et la gloire du Dieu d’Is- 
raël reposait au-dessus d'eux. Et la 


22 


A 


gloire de Yahweh, s’élevant de dessus le 


2. CHaAP. xI1, 1-20 : LA FUITE DU ROI SÉDÉCIAS. — Action symbolique (Xu, 1 
cation au roi (Xt1, 8-13) et à son entourage (xX11, 
(X11, 16). La détresse du siège (x11, 17-20). 


12 
en ces termes : 

2 Fils de l’homme, tu habites au milieu 
d’une maison de rebelles, qui ont des 
veux pour voir et qui ne voient point, 
qui ont des oreilles pour entendre et 
n'entendent point ; car ils sont une mai- 

3 son de rebelles. 
fais-toi un bagage d’émigrant, et émigre 
de jour, à leurs yeux; émigre, à leurs 
yeux, du lieuoûtues dans un autre lieu : 
peut-être verront-ils qu'ils sont une mai- 

4 son de rebelles. Sors ton bagage, comme 
un bagage d’'émigrant, de jour, à leurs 
yeux ; et toi, pars le soir, à leurs veux, 

9 comme on part pour émigrer. À leurs 
veux, creuse un trou dans la muraille et 


LIVRE D'ÉZÉCHIEI. 


La parole de Yahweh me fut adressée | sors par là ton bagage. 


Et toi, fils de l’homme, 


me ) sn 05 
: Pr , Lex. 
L nv : 
LL Ils BR l 
"5.2 F 


milieu de la ville, s'arrêta surla mon. 
gne qui est à lorient de la villes | 


-T) ; appli. 
14, 15). Ceux qui échabperont | 


; À leurs yeux, f 
mets-le Sur ton épaule, emporte-le dans À 


| l'obscurité : voile-toi Le visage, en sorte que | 


tu ne voies pas la terre : Car je t'ai étabhi 
comme un Signe pour la maison d'Israël.» 
Je fis ainsi, selon que j'en avais recu 7 
l’ordre ; je sortis de jour mon bagage, 
comme un bagage d’émigrant ; le soir, je. 
perçai de ma main un trou dans la mu 
raille ; et je fis sortir le bagage dans l'ôbs. à 
curité, je de portai sur mes épaules, à 4 
leurs veux. 2Ù CN 
Le matin, la parole de Vahweh me 4 
fut adressée en ces termes :+ 4 Fils @ 0 
l’homme, la maison d’Israël, la maison de 


rebelles, ne t’a-t-elle pas dit : Quefas. 4 
[tu ? Diseur : | y 


Ainsi parle le Seigneur Yahweh : | 
Cet oracle est pour le prince qui est à Jérusalem, 
et pour toute la maison d'Israël qui se trouve dans cette ville. 


11 Dis : Je suis pour vous un emblème : 
comme j'ai fait, ainsi il leur sera fait, 
ils iront en exil, en captivité. | 
12 Le prince qui est au milieu d'eux 


mettra son bagage Sur son épaule dans l'obscurité et partira: 


On creustra un trou dans la muraille pour le faire sortir ; 


il Se voilera le visage, en sorte qu'il ne voie pas 


de ses yeux la terre. 


21. Dont le cœur suit le cœur de leurs ido- 
les : le prophète appelle ainsi une sorte de 
charme qui semblait émaner des idoles et atti- 
rait les hommes à leur culte, Marcher selon le 
cœur des idoles est ainsi opposé à marcher selon 
le cœur de Lieu. — Île jJerar retomber leurs 
œuvres Sur leurs têtes ; Im. à mm. je placerar leurs 
votes Sur leurs létes. 


23. La montagne qui est à l'orsent de la ville, | 


la montagne des Oliviers. 

24. La vision que 1'avais eue; litt., que J'avais 
une, 

25. T'outes les choses que Y'ahweh m'avait fait 
voir; ditt., foutes les paroles de Y'ahweh qu'il 
avait fait voir. 

XII, 2. Une maison de rebelles, litt. de ré- 
bellion. Refusant de croire à la ruine inévitable 
et prochaine de Jérusalem, les exilés s'entrete- 
naient dans le fol espoir d’un prompt retour, et 
encouragealent leurs frères de Palestine à résis- 
ter au roi de Babylone. 
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occupées par les Chaldéens. 


3. Un bagage d'émigrant, litt. des ustensiles 
d'émigrant, tous les objets nécessaires à ue 
homme qui va partir pour un pays étranger : 
hardes, provisions, bâton, gourde, ete. 

4. Comme on part pour émigrer; m.àm, 
comme des déparis d'emigration. | 

5. Un trou dans la muraille 
fuite furtive de Sédécias, CR 

6. Voile-101 le misage, comme un homme qui 
ne veut pas ètre reconnu ; selon d'autres, en s 
gne de douleur et d'humiliation. EU 

7. Je fis, en réalité, ou peut-être seulement 
en vision. MT 

10. Cet oracle est pour le prince qui esta Jéu. 
salem. La phrase hébraique est étrange “ma. 


: symbole de là 


4 . Ù el nr . : 

m., lé prince, cet oracle dans Jérusalem Le k 
prince est Sédécias. DT à : 
11. Pour vous un emblème; litt., voire emb me à 


12. On jera un trou, les 


portes étant alors 
; PTT 


Chap. XIT, 13. LIVRE D'ÉZÉCHIEL. 


J'étendrai mon filet sur lui, 
et il sera pris dans mes rêts ; 


Chap. XII, 23. 


U je l'emmênerai à Babylone, 
Lo au pays des Chaldéens ; 
à mais il ne le verra point, 
in et là il mourra. 
(y: Tous ceux qui l'entourent, 
| ses auxiliaires et tous ses bataillons, k 
» je les disperserai à tout vent, ; 
L et je les poursuivrai l'épée nue. h: 
5 Et ils sauront que je suis Yahweh, fl: 
a quand je les aurai répandus parmi les nations; 


et dispersés dans les pays. 


lé Et je laisserai d'entre eux un petit nombre d'hommes “ 
| qui échapperont à l'épée, à la famine et à la peste, à 
| pour qu'ils racontent leurs abominations L 
es parmi les nations où ils iront ; 4% 
É4 et ils sauront que je suis Yahweh. ” à 
| # La parole de Yahweh me fut adressée en ces termes : Es 


et tu boiras ton eau dans l'inquiétude et l'angoisse. 
Et tu diras au peuple du pays : 
EE Ainsi parle le Seigneur Yahweh 
in pour les habitants de Jérusalem, 
‘ne pour la terre d’Israël : 
Ils mangeront leur pain dans l'angoisse, 
et ils boiront leur eau dans la désolation, 
u à parce que le pays sera dépeuplé de tout ce qu'il contient, 
# à cause de la violence de tous ceux qui l'habitent. 
o) Les villes qui sont habitées seront désertes, 
le pays sera désolé, | 
et vous saurez que je suis Yahweh, ” 


B “ Fils de l’homme, tu mangeras ton pain dans l'agitation, 
ÿ 


æ 


mie D te 2 of ss val 
“VE Pre « AGE 
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4, XI, 21-28 : PROCHAINE RÉALISATION DES MENACES: CONTRE DEUX DICTONS 
POPULAIRES. 


La parole de Yahweh me fut adressée en ces termes : - 

‘* Fils de l’homme, qu'est-ce que ce dicton 

que vous répétez sur la terre d'Israël : 

Les jours se prolongent ; 

- toute vision reste sans effet ? f 

‘4 C'est pourquoi dis-leur : 4 
Ainsi parle le Seigneur Yahweh : ; rja 
Je ferai cesser ce dicton, 

£- et on ne le prononcera plus en Israël, 

CR Dis-leur au contraire : 41 

Ê Les jours sont proches ; 1 
i ainsi que la réalisation de toute parole de vision. # 


SE _ 


1e 10. Pour qu'ils racontent. Dispersés parmi | Is. vi, 11; xxxix, 6; Mich. ii, x2), et en particu- 
1 nations, ils rendront témoignage à la sain- | lier de Jérémie, tardaient à s'accomplir, ces es- LE 
RE prits forts demandaient en raillant quand done "1 
.: 15: La consternation et l'angoisse peintes sur | on verrait ce terrible jour du jugement. — f 
. © visage du prophète devaient figurer l'état | Reste sans effet; litt., périt. | : 
Ésespe é auquel seraient réduits les habitants 23-25. Réponse de Dieu. Les châtiments vont ë 4 
Fa 

ë 


4 de Jérusalem vers la fin du siège. se succéder avec une telle rapidité que les faux 
us _ 22 L ar 4 ge ironique dés esprits forts, aux- prophètes confondus n'oseront plus faire enten- 
Quels le peuple prétait l'oreille. Comme les me- | dre au peuple leurs fallacieuses promesses. 

Maces des prophètes antérieurs (Os. ii, 14 : iii, 4 ; 


me) LS ACT . 8 
I; fi 
: 


24 


2 


26 
21 


28 


Lis 
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Chap: XIF, 24 LIVRE D'ÉZÉCHIETL.. 


4. CAP. XII1, 1-16 : CONTRE LES FAUX PROPHÈTES. — fnfroduction {xit1, 2) À 
Renards au milieu des ruines (KI, 3-5). Les visions vaines (x, 6, 7). Excus ni | 
maison d'Israël, qu'ils ont égarée (Ki, 8-102). Le mur recouvert de plâtre Mn A 
12). La colère divine contre les faux prophètes (x, 13-16). x 0e 


Car il n’y aura plus de vision de mensonge, 
ni de divination trompeuse, 

au milieu de la maison d'Israël, 

Car moi, Yahweh, je parlerai ; 

la parole que je dirai s’accomplira ; 

elle ne sera plus différée. MER 
Oui, c’est en vos jours, maison rebelle, o : 
que je dirai la parole et que je l’exécuterai. 

— Oracle du Seigneur Yahweh. ” 


La parole de Yahweh me fut adressée en ces termes : 
‘* Fils de l’homme, voici que la maison d'Israël dit : 
La vision qu'il voit 

est pour des jours lointains, 

et c'est pour des temps éloignés qu'il prophétise, 

C’est pourquoi dis-leur : 

Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 

Aucune de mes paroles ne sera plus différée : 

la parole que je dis va s’accomplir, 

— Oracle du Seigneur Yahweh. ” 


La parole de Yahweh me fut adressée en ces termes : | 
” Fils de l'homme, prophétise contre les prophètes d'Israël, 
qui prophétisent, 

et dis à Ceux qui prophétisent de leur chef : . 
Ecoutez la parole de Yahweh : | 


Ainsi parle le Seigneur Yahweh : | 
Malheur aux prophètes insensés, 
qui suivent leur propre esprit, | 
sans rien voir ! | 
Comme des renards dans des ruines, 

tels sont tes prophètes, à Israël. 

Vous n'êtes pas montés aux brèches, 

et vous n'avez pas élevé de muraille 

autour de la maison d'Israël, 

pour tenir ferme dans la bataille, 

au jour de Yahweh. 


Ils ont des visions vaines, | EU +: 

et des divinations de mensonge, LE 
ceux qui disent : Oracle de Yahweh, : 
sans que Yahweh les ait envoyés, 

et qu'ils puissent espérer l’accomplissement de leur parole. 

N'est-ce pas des visions vaines que vous voyez, 

des divinations mensongères que vous prononcez, 

quand vous dites : Oracle de Yahweh! 

et moi, je n'ai point parlé? 


oo s EE: EE —. 


27. Qu'il voit, Ezéchiel. — Jours lointains, 
litt. nombreux. 

XIIT, 2. Les faux prophètes, Il s'agit non 
seulement de ceux qui étaient à Jérusalem 
(Jér. xii, 13 ; xxili, 9-40), mais encore et sur- 
tout de ceux qui se trouvaient parmi les 
exilés. 

3. Sans rien voir, auxquels Dieu ne révèle 
pas les événements futurs. 

4. En creusant leurs terriers dans les fonde- 
ments d’un édifice en partie ruiné, les renards 
accélèrent la chute de ces restes d’édifice ; ainsi 
les prophètes, au lieu de réparer les brèches 
déjà faites à la nation, les aggravent et prépa- 
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rent la catastrophe finale par les illusions qu'is 
entretiennent dans le peuple. Go 

5. Montés aux brèches, pour travailler à le 
consolidation de l'édifice, déjà ébranlé parts 
premières invasions des Chaldéens. Ces brèche 
faites aux murailles de Jérusalem, ce sontis 
péchés du peuple, la corruption générale, cau. 
ses efticaces de ruine pour la théocratie Lede 4 
voir du prophète est de reprendreMes Wices/de 
faire prévaloir la loi de Dieu, Les faux prophé: 
tes cédent à la crainte, flattent les passions et | 
précipitent ainsi la décadence de la nation. 

6. Et sans qu'ils puissent espérer: selon d'y. 
tres, el pourtant ils espèrent, 4 De ù 


| 7 PRISONS ’ g == Er TT EME ; 
à & 52 ; e 


F. F 4 
De Chap. XIII, 8. LIVRE D'ÉZÉCHIEL. Chap. XIII, 18. ‘4 


C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
Parce que vous proférez la vanité, 
et que vous avez des visions de mensonge, 


voici que je viens à vous, k 
— oracle du Seigneur Yahweh. % 
k Ma main sera sur les prophètes Ë 
à qui ont des visions vaines M 
et des divinations de mensonge : Î 


ils ne seront pas dans le conseil de mon peuple ; 

ls ne seront pas inscrits dans le livre de la maison d’Israël, 
| et ils n’entreront pas dans la terre d'Israël, 
| — et vous saurez que je suis le Seigneur Yahweh, — 
10 attendu qu'ils ont égaré mon peuple 

en disant : Paix! quand il n’y avait pas de paix. 


vs 


Mon peuple construit un mur, | 
» et voici qu'ils le couvrent de plâtre ! É 
Il Dis à ceux qui enduisent de plâtre, que Le mur tombera, 
Viendra une pluie violente : 
| Tombez, pierres de grêle ! 
UN Vent des tempêtes, éclate ! 
a (0 Voici que le mur est tombé! 
Un Ne vous dira-t-on pas : 
Où est le plâtre dont vous l’aviez couvert ? 


13 C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
Dans mon courroux, je déchaînerai un vent de tempêtes ; 
dans ma colère, je ferai venir une pluie violente, 
et, dans mon courroux, des pierres de grêle pour extermincr. 
LL J'abattrai le mur que vous avez couvert de plâtre, 
| je le renverserai par terre, 
et le fondement en Sera mis à nu; 
il tombera, et vous périrez au milieu de ses décombres, 
| © et vous saurez que je suis Yahweh. 
1H J'assouvirai ma colère contre le mur, 
| et contre ceux qui l’ont couvert de plâtre, 
et je vous dirai : Plus de mur! 
4 Plus de ces gens qui le replätraient, 
16 de ces prophètes d'Israël qui prophétisaient sur Jérusalem 
et qui voyaient pour elle des visions de paix, 
quand il n’y avait point de paix, 
— oracle du Seigneur Yahweh! ” 


5, Chap, x1n1, 17-23 : CONTRE LES FAUSSES PROPHÉTESSES. — Griefs (xu1, 17-19) ; 
châtiment (Ki11, 20-23). 


LE ‘“ Et toi, fils de l’homme, tourne ta face 
contre les filles de ton peuple 
, qui prophétisent de leur propre chef, 


18. et prophétise contre elles, et Se le 
| k | 
; He #4 
Eu = F3 7 
7 tir 4 
OM 0 1is ne seront pas inscrits sur le rôle de | 12. Où est le platre eic. Que sont devenues f 
Un qui, au retour de l'exil, feront partie du | vos belles paroles, vos promesses de prospé- 4 
7 __ Houveau peuple de Dieu. | ; rité ? ; 2 ; he 
1éS 10. Construit un mur : emblème des supré- 13. Je ferai venir: litt,, 1 y aura. 
Les mes, mais inutiles efforts du peuple pour sau- 17. Les filles de ton peuple qui prophélisent : | 
ie il es Jérusalern, soit en recherchant l'alliance de | Les fausses prophétesses dont ïl s'agit 1c1 pa- 
| Jen Le couvrent de plâtre, pour en cacher | (vers. 19), des devineresses, des diseuses de 
à D les fissures et le peu de solidité. | bonne aventure, qu'on venait consulter 
 Ù 2%: Dombes, pierres de grèle etc. LXX, voici | moyennant un maigre salaire. — Ezéchiel est 
”  Mépaméneraides pierres de jet dans leurs fentes, | le seul qui fasse mention de cette catégorie de 
fi …_ «bles murs tombheront — et un vent qui balaie, | femmes. 


— ét tls seront renversés. 
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2U 


21 


Chap. XIII, 19. 


SE: FETE TS y Fr. mets Ne LIT CN — 
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LIVRE D'ÉZÉCHIEL. 


Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
Malheur à celles qui cousent des coussins 
pour toutes les jointures des mains, 

et qui font des oreillers 

pour toutes les têtes de toute taille, PR 
pour prendre les âmes au piège. » A CON 


[ump 


Vous prendriez au piège les âmes de mon peuple, 

et Vos âmes, à vous, vivraient ! 

Vous m'avez déshonoré auprès de mon peuple, 

pour une poignée d'orge et pour un morceau de pain, = 
faisant mourir des âmes qui ne doivent point MCUTIT- 08 
et faisant vivre des âmes qui ne doivent point vivre, 
trompant ainsi mon peuple qui écoute le mensonge. 


LR. À 
° 

À 

>. #41 


C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
Voici que j'en veux à vos coussins, 

par lesquels vous prenez les âmes au piège, 

et je les ferai s'envoler ; 

ces coussins, ie les déchirerai 

de dessus vos bras, | 
et je délivrerai les âmes que vous prenez au piège, 
afin qu’elles s’envolent. 

Je déchirerai vos oreillers, 

et j'’arracherai mon peuple de vos mains, 

et ils ne seront plus une proie dans vos mains, 
et vous saurez que je suis Yahweh. 


Parce que vous affligez le cœur du juste par des mensonges, 
quand moi-même je ne l’ai pas affligé, 

et que vous affermissez les mains du méchant, 
en sorte qu'il ne revienne pas de sa voie mauvaise, pour vivre, 
à cause de cela, vous n'aurez plus de visions vaines, 
et vous n'aurez plus de divinations ; 
j'arracherai mon peuple de vos mains, 

et vous saurez que je suis Vahweh, ?’ 


{4  Quelques-uns des anciens d'Israël vin- 


2 


rent auprès de moi et s’assirent devant 
moi. Et la parole de Yahweh me fut 
adressée en ces termes : û 

‘* Fils de l’homme, ces gens-l4 ont 
dressé dans leur cœur leurs infämes 


idoles, et ils mettent devant leur face.le. 


scandale qui les fait pécher : me laisse- 


18, Qui cousent des coussins etc. Plusieurs 
pensent qu'il s'agit d'objets magiques dont ces 
femmes se servaient pour donner plus de crédit 
à leurs oracles. D'autres : Ces femmes, par leurs 
artifices et leurs fausses promesses, plongeaient 
dans une sorte d’assoupissement moral les per- 
sonnes qui venaient les consulter. 

19. l'aisant mourir... prophétisant sans au- 
cun discernement. 

20,21. Je démontrerai par les faits la fausseté 
de vos prétendus oracles: et Israël, échappant à 
vos pièges, recouvrera sa liberté spirituelle 

20, Vorct que j'en véux & vos coussins; im. 
à M, ne voici contre vos coussins, — El je les 
jerat s'envoler. Traduction douteuse. 

XIV, r. Les Anciens continuérent pendant la 
captivité à exercer leurs fonctions habituelles, 
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|infâmes idoles et met devant s 


| dans la inesure où les circonstances le n 


rai-je interroger par eux? C’est pour. ! 
quoi parle-leur et dis-leur : Ainsi parlele 
Seigneur Yahweh : Quiconque de à 
maison d'Israël dresse en son CŒur ses 

” devant sa face le 
scandale qui le fait pécher, s'il vient: 
le prophète, moi, Yahweh, je Wir 
drai par moi-même, comme le mérite 


taient. Dan. xiii, 5 sv.; Jér, xxix, 1 : Ezéch 
B2r, i, 4-10. 11s jouissaient auprès de leurs o 
patriotes d'une grande autorité ; ils étaient 
juges. — Vinren: auprès de moi : pour 
roger le prophéte, 110 
3. Ont dressé dans leur cœur, "litt, su 
cœtir, COMME sur un piédestal. "ls: 
devant leur jace, devant leurs yeux, dans 
maisons, des images de divinités “pal 
Comp. vi, 4 ; vi, 10. D'autres entenden 
ce membre de phrase dans le sens n 
Le scandale qui les fait pécher,litt,,4 
de leur péché. “CM 
4. Far mor-mêrne, selon la leçon des] 
Comme le mérire la muilitude; m, à m, 
mulliiude, OX. 


Chap. XIV, 5. LIVRE D'ÉZÉCHIEL. Chap. XIV, 18. 


5 la multitude de ses idoles, afin de prendre | pour jaire de lui un signe et un proverbe ; 


pla maison d’I raël par son propre £wur, 


elle qui, avec toutes ses idoles infâres, 
s’est détournée de moi. 


G C'est pourquoi dis à la maison d'Israël : | 
Ainsi parle le Seigneur Yahweh : Re- 
h venez et détournez-vous de vos idoles 


infâmes, et détournez votre face de tou- 
ites vos abominations. (Car quiconque 
de la maison d'Israël cu des étrangers 
séjournant en Israël se détourne de moi, 
_ dresse dans Son cœur ses infâmes idoles 
et met devant sa face le scandale qui le 


fait pécher, s’il vient vers le prophète afin | 


qu'il m'interroge pour lui, moi Yahweh 
8 je lui répondrai moi-même. Je dirigerai 
ma face contre cet homme, je le détruirai 


je le retrancherai du milieu de mon 


| peuple, et vous saurez que je suis Yah- 


weh. 

Et si le prophète se laisse séduire et 
qu'il prononce quelque parole, c’est moi, 
Yahweh, qui aurai séduit ce prophéte ; 
et j'étendrai ma main sur lui, et je l’exter- 
minerai du milieu de mon peuple d'Israël. 

Is porteront ainsi la peine de leur 
iniquité, — telle l'iniquité de celui qui 
interroge, telle l’iniquité du prophète, — 
afin que la maison d'Israël ne s’égare 
plus loin de moi, et qu'elle ne se souille 
plus par toutes ses transgressions. Alors 
ils seront mon peuple, et moi je serai 
leur Dieu, — oracle du Seigneur Yahweh.” 


1. CHAP. x1V, 12-23 : LA PRIÈRE DES AMES JUSTES AU MILIEU DU PEUPLE COUPABLE 
NE SAURAIT LE SAUVER. — Exposé des principes et application générale : famine 
(XIV, 12-14), bêtes malfaisantes (x1V, 15, 16), épée (XIV, 17, 18), peste (XIV, 19, 20). 


Application à Jérusalem (xiv, 21-23). 


1 La parole de Yahweéh me fut adressée en ces termes : 


‘* Fils de l’homme, 


si un pays péchait contre moi par révolte, 

et si j’étendais ma main sur lui 

en brisant pour lui le bâton du pain, 

et si je lui envoyais la famine, 

en exterminant hommes et bêtes, 

et qu'il y eut ces trois hommes au milieu de ce pays, 


Noé, Daniel et Job... 


eux Sauveraient leur âme par leur justice, 
— oracle du Seigneur Yahweh. 


Si je faisais passer dans le pays des bêtes malfaisantes, 
et qu'il füt dépleuplé, et qu'il devint un désert 
où personne ne passerait à cause des bêtes, 


ceux seuls seraient sauvés, 
mais le pays serait dévasté. 


Eux Seuls seraient sauvés. 


EU © 


7 Des étrangers * la loi imposait à l'étrauge: 
admis à vivre au milieu du peuple l'obligatios 
de s'abstenir de toute pratique idolätrique. 
0 Un proverbe : son châtiment sera si écla- 
tant, que son nom restera proverbial ; on dira : 
…ieuez garde qu'il ne vous arrive comme à un 
(4 ! Comp. Jér. xxix, 22: xlviii 39: Deut 
AXVII, 37. 

_d Cest moi YVahweh qui l'aurat séduit, eu 


et qu'il y eût ces trois hommes au milieu de ce pays, 
je suis vivant, — oracle du Seigneur Yahweh : 
IIS ne sauveraient ni fs ni filles ; 


Ou si je faisais venir l'épée sur ce pays, 

et que je dise : Que l'épée passe sur le pays !.… 

en exterminant hommes et bêtes, 

et qu'il v eut ces trois nommes au milicu de ce nays, 
je suis vivant, — oracle du Seigneur Yahweh : 

IS ne sauveraient ni fils, ni. filles ; 


sur lui ma malédiction, et que le peuple, sui- 
vant :2 pente de son cœur incrédule, se range à 
ses conseils erronés, cause de sa ruine. 

11. Afin que : tout châtiment divin a un but 
de miséricorde et d'amour. 

14. L'intercession réunie de trois hommes de 
Dieu, éminents par leur renommée de sainteté, 
n'arréterait pas le châtiment qui doit frapper ce 
peuple endurci; la mesure de ses iniquités est 


Permettant qu'il tombe dans le piège et attire Moses 
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Chap. XIV, 19. 


8. CHap. XV, 1-8: LA VIGNE STÉRILE. — Le bois de la vigne stérile, deven iu it 
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Ou si j’envoyais la peste sur ce pays, TES 
et que je répandisse sur lui mon courroux dans le sang ë 


en exterminant hommes et bêtes, 2. AALO F4 

et que Noé, Daniel et Job fussent au milieu de ce pays, 

je suis vivant, — oracle du Seigneur Yahwenh : 

Ils ne sauveraient ni fils, ni filles, 21291808 

mais eux Sauveraient leur ame par leur jé 2 
+ ‘ 4 TTC OR 

Car ainsi parle le Seigneur Yahweh : ani 


Même quand j'aurai envoyé contre Jérusalem 
mes quatre châtiments terribles, 


DURS 
a i14 


21, 1 ER 


l’épée, la famine, les bêtes malfaisantes et la pets rs ë. 
en exterminant hommes et bêtes, ie+ so 
voici qu'il y aura un reste qui échappera, A. 
qui sortira de la ville, des fils et des filles, 5 13670 
Voici qu'ils viendront vers vous ; om is fn 


vous verrez leur conduite et leurs œuvres, ot 195 SR 
et vous vous consolerez du mal | 
que j'aurai fait venir sur Jérusalem, 

de tout ce que j'aurai fait venir sur elle. 

Is vous consoleront, 

quand vous verrez leur conduite et leurs Œuvres, 
et vous saurez que Ce n'est pas sans Cause 

que j'aurai fait tout ce que je lui aurai fait, 

— oracle du Seigneur Yahweh. ” 


AIN 


à L , 


M PRE PA 
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est jeté au feu (XV, 1-5). Application à Jérusalem (xv, 6-8). 
La parole de Yahweh me fut adressée en ces termes : | 


‘‘ Fils de l’homme, 

en quoi le bois de la vigne vaut-il 
plus que tout autre bois, 

que le rameau qui est 

parmi les arbres de la forêt ? 


En prend-on du bois, 

pour en fabriquer un ouvrage ? 
En tire-t-on une cheville, 

pour y suspendre quelque objet ? 


Voici qu'on le livre au feu pour qu'il le consume; 
le feu en dévore les deux bouts, 

et le milieu brûle : 

sera-t-il bon à quelque usage ? 


Voici que, lorsqu'il était entier, 

il n'était employé à aucun ouvrage : 

combien moins, quand le feu l’a consumé et brülé, 
pourrait-on l’emplover à quelque usage ? 


C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
Tel que le bois de la vigne parmi les bois de la forêt 
ce bois que je livre au feu pour le consumer, 

tels je livrerai les habitants de Jérusalem. 


19. Dans le sang, en frappant de mort les ha- 
bitants : tout genre de mort prématuré est appelé 
sang par les Hébreux. Comp. Lév. xvii, 11. 

32. Un reste qui échappera : Il ne s’agit pas 
ici du petit resle, composé de justes. Il s'agit des 
hommes impies que le vainqueur épargnera, et 
dont les crimes évidents justiñeront les juge- 
ments de Dieu aux veux des exilés. — 115 vién- 
dront vers vous 1l5 seront comme vous exilés en 
Chaldée, 


XV, 1. et sv. Une vigne quinep 
fruit est le dernier des arbres ; Son bol 
vant servir à rien, on le brüle. , ä 
venue idolâtre, vaut moins que les 


| païens auxquels Dieu l'avait préf é; | 


se flatte donc pas d'échapper à hr 
Sur la comparaison d'Israël à une v 
xvii, 6; IS. ii, 14; v, 1 sv: Os re 
Ps. Ixxx, Q. “ci 


5 el, ni enveloppée de langes. 


| Chap. NV, 7. 


LIVRE D'ÉZÉCHIEL. 


Je dirigerai r ma face contre eux : 

ils ont échappé au feu, et le feu les consumera, 
et vous saurez que je suis Yahweh, 

43 quand je tournerai ma face contre eux. 

8 Et je ferai du pays un désert, 

F parce qu'ils ont été infidèles, 


Chap. XVI, 15. 


— oracle du Seigneur Yahweh. ? 


DAACHAP. XVI, 


DE SON HISTOIRE. — L'enfant trouvé, premières sollicitudes divines (Kvi, 
6-14). Infidélité, abus des dons divins (XVI, 
23-34). Châtiment de l'adultère (KV1, 35-43) Jéru- 


_ temps des épousailles (XVI, 
dévergondage sans frein (XVI, 


(xvI, 59-63). 


(6 La parole de Yahweh me fut adressée 
“en ces termes : 


2  # Fils de l’homme, fais connaître à Jé- 


3rusalem ses abominations et dis : Ainsi 
parle le Seigneur Yahweh, à Jérusalem : 
Par ton origine et ta naissance, fu es de 
. Ja terre du Chauanéen ; ton pére était 
l'Amorrhéen et ta mère une Héthéenne. 
4Quant à ta naissance, le jour où tu 
| haquis, ton cordon n’a pas été coupé, ct 
{u n'as pas été baignée dans l’eau pour 
être purifiée ; tu n'as pas été frottée de 
Aucun œil 
n'eut pitié de toi pour te réndre un 
seul de ces soins, par compassion pour 
toi; mais on te jeta, par dégoût de toi, 
sur la face des champs, le jour de ta 
naissance. 


Œ 


Ô Je passai près de toi et je te vis te dé- | 


battant dans ton sang, et je te dis : Vis 
7 dans ton sang. Je te fis multiplier comme 
l'herbe des champs ; tu te multipias ct 
lu grandis ; tu acquis une beauté par- 
faite ; tes seins se formèrent et tu arri- 
_ Vas à la puberté ; mais tu étais nue, entié- 
Li rément nue. Et je passai près de toi et 
je te vis; et voici que ton temps éfait 


… 7: Ds ont échappé au feu, et le feu les consu- 
Mera. Déjà ils ont subi une première série de 
châtiments : d'autres vont survenir. 
XVI, 3. Del la terre du! Chanancen 
là qu ‘Israël émigra en Egypte, Les Amorrhéens 
(Gen. XV, 16) et les Héthéens (Gen. xxvii, 46) 
étaient des peuplades chananéennes célèbres par 
leur grossière idolâtrie et leur corruption. Rien 
dans ses origines ne recommandait Israël au 
Choix divin. 

de Le jour 2ù uw naquis comme peuple, à 
L' époque de la servitude d'Egypte. — Tu n'as 
Pasréié... : l'omission de tous ces soins, néces- 
Saires à. ua nouveau-né, semblait condamner 
Israël à périr. 

6, Et je te dis : 
deux fois dans l'hébreu. 

7 Je te fis multiplier; m. à m., je le fis (donnai) 
Mombreuse (myriades) : allusion à l'extraordi- 
Maire multiplication des Hébreux en Egypte. 
Frog 1, 7. LXX, multiplie-toi (suite de la | 
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LS, ei 


Salem plus coupable que Sarnarie et Sodome (XVI, 
dans le pardon (Kv1, 53-58). Sa confusion quand elle se souviendra de ses faules 


| froment, 


: c'est de 


Vis dans lon sang. Répété 


1-63 : TABLEAU ALLÉGORIQUE DES FAUTES DE JÉRUSALEM AU COURS 


1-5). Au 
15-22) ; 


44-52) ; elle leur sera associée 


venu, le temps des amours ; j'étendis sur 
toi le pan de mon manteau et je couvris 
ta nudité ; je te fis un serment et j’entrai 
en alliance avec toi, — oracle du Seigneur 
Vahwch, — ct tu fus à moi. 

Je te baignai dans l'eau, et je lavai 
ton sang de dessus toi, et je t'oignis 
d'huile. Je te vêtis de broderie, et je te 
Chaussai de peau de veau marin ; je cei- 
gnis fa t{éte d’un voile de lin, et je te 
couvris de soie. Je t’ornai d’une parure : 
je mis des bracelcts à tes mains, et un 
collier à fon cou ; je mis à ton nez un 
annénu, des boucles à tes orcilles, et 
sur ta tête un magnifique diadème. Tu 
t’ornas d’or ct d'argent, ct tu fus vêtue de 
lin, de soie ét de broderie ; la fleur de 
le miel et l'huile étaient ta 
nourriture: tu devins extraordinaire- 
ment beile, et tu arrivas à la dignité 
royale. Ton nom se répandit parmi les 
nations à cause de ta beauté ; car elle 
était parfaite, grâce à ma splendeur que 
j'avais répandue sur toi, — oracle du 
Seigneur Yahwch. 

Mais tu mis ta confiance en ta beauté, 


et tu te prostituas à la faveur de ton 


| parole divine, de la fin du verset précédent) : 


et je rendis comme l'herbe des champs. 

8. Le pan de mon manteau : action symbo- 
lique signifiant qu'un homme prend une ferme 
pour épouse : comp. Ruth, üi, 9. — Alliance, 
l'alliance du Sinaï, présentée souvent comme un 
ruariase entre Dieu et son peuple. Os, ni, 21 sv.; 
ii, 4: Is. l. x: liv, s1sv.:CJér.nif, 2 ii, 7-4. 

10. De soie. Cette traduction n’est pas hors 
de conteste. 

14. Keénormmeée parmi les nations, particulié- 
rement sous les règnes de David et de Salomon 
(I Roïs, 1v, 34 ; X, I Sv.). 

15. Tu mis la conftance etc. : tu t'enorgueil- 
lis de ta prospérité et de ta puissance, oubliant 
celui à qui tu les devais. — Tu fe prostituas : 
image souvent employée pour désigner l'infidé- 
lité à Dieu, époux de la nation et l'idolâtrie., — 
A tout passant, à tous les faux dieux des na- 
tions avec lesquelles tu entrais en rapport, — 
Te livrant à Lur; m. à m., 14 fut & lui. 


14 


15 


FHer À 


M : 
me 
ri 
4 
# 
: 


As 


== "Vas 
ee = sr 


pe 
Ceres 


| ME CO ul 


* S a 
Frey: 
ER 


en op" 


RE 


TES 


Ce = 
4 = 


15 


17 


15 


19 


20 


21 


23 
24 
25 


26 


27 


e si Tr 7 
LI Î 


Chap. KVL 16. 


nom; tu prodiguas tes amours à tout 
passant, te livrant à lui, Et tu as pris 
de tes vêtements, et tu t'en es fait des 
hauts lieux aux couleurs variées, et tu 
t'es prostituée dessus : ce qui ne s'était 
jamais fait et ne se fera jamais. Tu as 
pris tes bijoux, faits de mon or et de mon 
argent que je t'avais donnés, et tu t'en 
es fait des images d'hommes, auxquelles 
tu t'es prostituée. Tu as pris tes vête- 
ments brodés et tu les er as couvertes, 


et tu as mis devant elles mon huile et 


mon encens. Mon pain que je t'avais 
donné, la fleur de froment, l'huile et le 
miel dont je te nourrissais, tu les as mis 
devant elles en offrande d’agréable odeur. 
Voilà ce qui s’est fait, — oracle du Sei- 
gneur Yahweh. Tu as pris tes fils et tes 
filles que tu m'avais enfantés : tu les leur 
a offerts en Sacrifice pour qu'ils les dévo- 
rassent. Etait-ce trop peu de tes prosti- 
tutions, que tu aies égorgé mes fils, et que 


tu les leur aies livrés, en les faisant: 
passer par le feu en leur honneur ? Et 


LIVRE D'ÉZÉCHIEL. 


| siée; et, après t’être prostiti 


| prostituée la plus dévergondée 
tu construisais ta voûte à € 


au milieu de toutes tes abominations et de | 


tes prostitutions, tu ne t’es pas souvenue 


des jours de ta jeunesse, quand tu étais 


nue, complètement nue, te débattant 
dans ton sang. 
Aprés toutes tes méchantes actions, 


|ne te recherchaït. En donnan 


— malheur, malheur à toi ! oracle du Sei- 


gneur Yahweh, — tu t'es construit une 
voûte et tu t'es fait un tertre sur toutes 
les places. A chaque carrefour tu as 
élevé ton tertre ; tu as souillé ta beauté : 
tu t’es livrée à tout passant, tu as mul- 
tiplié tes prostitutions. Tu t'es prosti- 
tuée aux fils de l'Egypte, tes voisins, aux 
membres vigoureux, et tu as multiplié tes 
prostitutions pour m'irriter. Et voici 


16. Des hauts liéux, des tentes sacrées, dres- 
sées sur quelque hauteur en l'honneur de quel- 
que fausse divinité (comp. 11 Rois, xxiii, % : 
AIN. V, 26). — Ce qui ne S'était Jamais jait el 
né se fera jamais : traduction incertaine d'un 
texte difhcile. 

20. Sacrifices sanglants offerts à Moloch. 

23. Toules les iméchantes actions; litt., toute 
la méchanceté. 

24. Une voile, où bien une caïerne : on peut 
aussi traduire : fu l'es construit un sancliuatre. 
— Un lértre, un haut lieu. 


luhion doive s'entendre dans le sens d'idold: 


trie, 11 faut se souvenir que le culte dés | fu as mulfiplié tes prostilulions avecla 


idoles, particulièrement celui d'Astarté, était 
d'ordinaire accompagné de honteuses dé- 
bauches, 

24. Carrelour, litt. déle de chemin. 

26. Tu l'es prostituée aux fils de l'Egypie, 
par des alliances. Ces alliances exposaient le 
peuple aux séductions des cultes idolâtriques, 


et constituaient un acte de défiance à l'égard | 


de Yahweh, le Dieu fidèle, ‘“ rocher " et défen- 
seur de la nation, 


— ]246 — 


| Il est possible que les mots pays de 
24. Quoique, dans tout ce passage, prosfi-. 


que j’ai étendu ma main. | 


+ 4h 
w Des! 


minué ta portion; je t'a 
plaisir de tes ennemies, 
Philistins, qui ont rougi.d 
criminelle. Et tu t'es prostit 
d’Assur, parce que tu n'étais 


n'as pas encore été rassasi( 
multiplié tes prostitutions d 
de Chanaan jusqu'en Chaldé 
cela uù n’a pas encore été'ras 
Oh ! que ton cœur est faible 
du Seigneur Yahweh, — pouran 
5 as “y pour ç 


fait toutes ces choses, ce”ques 


1 


refour et que tu faisais ton 
chaque place, tu n'étais pas 
prostituée, car tu dédaignais | 
tu étais la femme adultère, gi 
étrangers à la place de son m 
toutes les prostituées on donne 
sents ; mais toi, tu as donné tes 
à tous tes amants, tu les a pay 
qu'ils viennent vers toi, de tout 
pour tes prostitutions. JE t'est 
dans tes proStitutions, le contraire 
qui arrive aux autres femmes pers 


sents alors qu’on ne t'en faisait 
as été au rebours des autres. ” 

C'est pourquoi, prostituée, éco 
parole de Yahweh : Ainsi pa 
gneur Yahweh: Parce que ton. 
été répandu et que ta nudité a ét 
verte, dans tes prostitutions av 
amants et avec toutes tes abom 
idoles, et à cause du sang de tes 
que tu leur as donnés, à cause 
voici que je rassemblerai tous tes a 


Fa 


27. la porion, celle que le mari/ias 
sa femme pour son entretien (Exod. 
le magnifique héritage que Dieu avait. 


28. Tu l'es prostituée aux fils d'A: 
roi Achaz (II Rois xvi, 7 sw.) est ler 
qui appela l'Assyrie dans le pays de Juda 
tard, par l'organe d'Isaïe, Dieu bläme Er 
d'avoir fait alliance avec les Babylo 
XXXIx, 1:25. 5 11: Roïis xx 121500 

29. Dans le pays de Chanaan jusqu'en 


soient une épithète du mot Chaldée, 
le caractère commerçant de la popu 


pays de commerce. Cf. xvi, 4; Sophie, 

31. Car tu dédaignais (litt. endda 
salaire : la passion seule te poussait. 

33 Comp. Achaz, offrant l'or etil'ars 
sés dans le Temple pour obtenirle secours 
d'Assyrie (II Rois, xvi, 8 ; II Par, xxiii,21) 

34. Personne ne te recherchattAlitt,, 
tot l'on n'allait pas pour la prostitution Lesa 
peuples avaient un tel mépris d'Israël 
dédaignaient son alliance et son culte." 


Chap. XVI, 38. 


—…. avec lesquels tu as eu commerce, tous 
— ceux que tu as aimés, avec tous ceux que 
—Iu as haïs ; je vais les rassembler contre 
— toi de toutes parts ; je découvrirai ta nu- 
, dité devant eux, et ils verront toute ta 
0 nudité. Je te jugerai selon le droit des 
—iemmes adultères et de celles qui répan- 
M dent le sang ; et je ferai de toi une victime 
“D 30 sanglante de fureur et de jalousie. Je te 

— livrerai entre leurs mains ; ils abattront 


LIVRE D'ÉZÉCHIEL. 


ta voüte et démoliront tes hauts lieux; 


—ils te dépouilleront de tes vêtements, 
prendront tes bijoux et te laisseront 
-Alnue, complètement nue. Ils feront monter 
contre toi une assemblée ; ils te lapideront 
“let te perceront de leurs épées. Ils brû- 


Chap. XVI, 57. 


avec ses filles. Tu n'as pas seulernerti 
marché dans leurs voies et agi selon 
leurs abominations : c'était trop peu ; 
tu t'es corrompue plus qu’elles dans toutes 
tes voies. Je suis vivant, — oracle du 
Seigneur Yahweh : Sodome, ta sœur, elle 
et ses filles, n’ont pas fait ce que tu as 
fait, toi, et tes filles. Voici quel fut le 
crime de Sodome, ta sœur : l’orgueil, 
l'abondance et l’insouciant repos où elle 
vivait avec ses filles, et elle ne soutenait 
pas la main du malheureux et de l’indi- 
gent. Elles sont devenues orgueilleuses, 
et elles ont commis l’abomination devant 
moi, et je les ai fait disparaître quand 
j'ai vu cela. Samarie n’a pas commis la 


leront tes maisons par le feu et ils exé- | moitié de tes péchés : tu as multiplié tes 


cuteront contre toi des jugements, sous 


abominations plus qu’elles ne l'avaient 


“IS yeux de beaucoup de femmes ; je | fait, et tu as justifié tes sœurs par toutes 


plus de présents. J'assouvirai sur toi 


e férai cesser tes prostitutions, et tu ne feras 
MOI COUTTOUX, et ma jalousie s’éloignera 


[tes abominations que tu as commises. 


Porte donc, toi aussi, ton opprobre, que 
tu rejétais sur tes sœurs, à Cause de tes 


4 toi; je m'apaiserai et ne serai plus | péchés par lesquels tu tes rendue plus 
#irrité. Parce que tu ne t’es pas souvenue | abominable qu’elles ; elles sont plus justes 


“des jours de ta jeunesse et que tu m'as 

—irrité par tous ces excès, voici que moi, 
| à mon tour, je ferai retomber ta conduite 
Surta tête, — oracle du Seigneur Yahweh: 
* DuOt lu ne Commettras plus l’impudicité 

_ avec toutes tes abominations. 

4 Voici que tous ceux qui disent des pro- 
Verbes en feront à ton sujet en disant : 
15 Melle mère, telle fille! ‘lu es bien la 
“file de ta mère qui a rejeté son mari et 
4 D Ses enfants, et tu es la sœur de tes sœurs 
F pqui ont rejeté leurs maris et leurs en- 
$ D fants; votre mère est une Héthéenne, et 
$ PAivotre père un Amorrhéen. Ta grande 
S Du_sœur, qui demeure à ta gauche, c’est 
av : Samarie avec ses filles ; et ta petite sœur, 
S LR qui demeure à ta droite, c’est Sodome 


37. Ceux que lu as aimés et recherchés pour 

î alliés, les Egyptiens, les Assyriens et les Chal- 
Rens. — Ceux que fu as haïs, avec qui tu n’as 
it | P3S fait d'alliance : Arnmonites, Moabites, Edo- 
—.…. miles. Ou encore : ceux dont fu les dégoûtée. 


L Mn, 38: Le droit des femmes adulières, la lapida- 
E MuHon (Deut. xxii, 24). — Et de celles qui 


K D | féfandent le sang, la mort par le glaive. Voy. 
ES D PAOd xxi, 12; Lév. xxiv, 17. — Je ferai de ioi, 
E D  jente traiterai avec l'implacable fureur de 


Te à k 
à l'homme Qui venge un meurtre ou du mari | 


trompé. Voy. Nombr. v, 11-30. 
40 Une assemblée : l'armée des Chaldéens 
_  fbcomparée à l'assemblée des Israélites lapi- 
dant une femme adultère. 
d' “41, Sous les yeux de beaucoup de femmes, 
| Cd, de nations païennes, 
43: Tune commetiras plus etc. Le sens de ce 
|  Rémbre de phraseest incertain, comme le texte 
# |  luiméme. 
44: Jérusalem, la fille, a pris tous les vices de 
| ‘ämère, de la population chananéenne (vers. 3). 
M A6 Grande, pelite : ces deux épithètes se 
1” [nn TaPportent à l'étendue du territoire. — Gauche, 
“0e ; expressions empruntées au mode d'orien- 


que toi. Toi aussi, Sois couverte de con- 
fusion ét porte ton opprobre, puisque tu 
as justifié tes sœurs. 

Je ramèênerai leurs captifs, les captifs 
de Sodome et de ses filles, les captifs de 


[Samarie et de ses filles, et tes captifs 


parmi les leurs, afin que tu portes ton 
opprobre et que tu sois confuse de tout 
ce que tu as fait pour les consoler. Ta 
sœur Sodome et ses filles reviendront à 
leur premier état, Samarie et ses filles 
reviendront à leur premier état ;et toi et 
tes filles, vous reviéndrez à votre premier 


état. Ta sœur Sodome n'était pas noni- 


mée par ta bouche aux jours de ton or- 
gueil, avant que ta pérversité fut mise 
à nu, Comme au temps où tu fus outra- 


tation. En se tournant vers l'est, un habitant 
de Jérusalem avait la Samarie à gauche (au 
nord) et la pointe méridionale de la mer Morte, 
ancien emplacement de Sodome, à droite. (au 
sud). 

48. N'ont bas fait : elles n'avaient pas de si 
perverses dispositions intérieures, elles n'avaient 
pas non plus reçu tant de grâces. 

49. L'abondance ; m. à m., la satiété de pain. 
— Où elle vivait ; m. à Mm., gut élatent à elle. 

s1. Tu as justifié les sœurs, fait paraitre 
moins coupables, 

53. Jé raménerat leurs capthfs. D'autres : je 
changerai leur sort, — Et les captifs; litt., et l& 
captivité de les captivités ; LXX, el je ramènerat 
tes caplifs. — Juda sera mise au même rang 
que les autres peuples dans la grande œuvre 
de restauration messianique. 

54. Pour les consoler, en les dépassant en 
perversité. 

55. Leur premier élat, l'état dans lequel elles 
étaient avant de tomber dans le péché. 

57. Comime au lemps où lu Jus outragée, in- 
sultée par les Svyriens et les Philistins, Allusion 
aux inimitiés des Syriens et des Philistins. 
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Chap. XVI, 58. LIVRE D'ÉZÉCHIEL. 


gée par Les filles de la Syrie et de tous 
ces alentours, par les filles des Philistins 
58 qui t'insultaient autour de toi. Ton 
crim>: et tes abominations, tu en as porté 
la peine, — oracle de Yahweh. 
59 Car ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
J'agirai avec toi comme tu as agi, toi qui 


as méprisé ton serment en rompant l’al- 


60 liance. Mais moi, je me souviendrai de 
mon alliance que j'ai contractée avec toi 
aux jours de ta jeunesse, et j'établirai 

61 avec toi une alliance éternelle. Tu te 
souviendras de ta conduite et tu en 


celles qui sont plus be, sa 


elles qui ont peer pa 
que je te les donnerai } 


rai mon alliance avec tn 
que je suis Yahweh, afin qui 
viennes et que tu rougisses, in 
n'ouvres plus la bouche à cau 
confusion, quand je ferai 
pour foi, pour tout ce es 


__ oracle du Seigneur Yahw 


10. Chap. xvut, 1-24 : HUMILIATION ET RELÈVEMENT DE LA MAISON DE LP 


Parabole des ‘aigles, du cèdre et de la vigne (KV, 1-7). Réflexions Sur Tattit 
la vigne (KXvn1, 8-10). Application au cas de Sédécias (XV, H- “18) ; son C 
(xvi1, 19-21). Promesse messianique (XVI, 22-24). 


17 La parole de Yahweh me fut adressée 
en ces termes : 

2 ‘Fils de l’homme, propose une énigme 
et raconte une parabole à la maison 
d'Israël, et dis : 

3 Ainsi parle le Seigneur Yahweh : Le 
srand aigle, aux grandes ailes, à la 
large envergure, et couvert d'un plu- 
mage aux Couleurs variées, vint ves 
le Liban et enleva la cime du cèdre. 

4 Il arracha le plus élevé de ses rameaux, 


l’emporta dans un pays de Chanaan et 


le plaça dans une ville de marchands. 
5 Puis il prit du plant du pays et le plaça 
dans un sol fertile ; il le mit près d’une 
eau abondante et le planta comme un 
6 saule. Ce rejeton poussa et devint un 


cep de vigne étendu, peu élevé; ses. 


rameaux étaient tournés vers l'aigle et 
ses racines étaient sous lui ; il devint un 
cep, donna dés jets et poussa des branches. 
7 Il y avait un autre grand aigle, aux 
grandes ailes, au plumage abondant; et 
voici que cette vigne étendit avidement 
ses racines vers lui, et que, du parterre 
où elle était plantée, elle poussa vers 


Gr. Quand lu reccvras ; Syriaque, guand fe | 


receurai. — Tes sœurs, les autres peuples. — 


Pour filles. De sœurs qu'elles étaient, les nations | 


deviendront filles de Juda, ne formeront avec 
jui qu'une seule et même famille, dans laquelle 
lé peuple choisi conservera pourtant une cer- 
taine prééminence (Comp. Ps. IxxxviII, 4 sv. 
Is. ii, 2 sv.: Mich. 1v, 1 sv.). 

XVII, 2. Une énigme, hébr. chidah, un dis- 
cours an sens caché, sous la forme d'une para- 
bole (maschal\. 


3, Le grand aigle, l'empire babylonien, ayant 


pour souverain Nabuchodonosor. — Au Liban, 
emblème du mont Sion, sur lequel étaient bâtis 
en bois de cèdre le temple de Yahweh et le pa- 
lais des rois de Juda, Comp. Jér. xx1, 23 sv. — 
La cime d'un cèdre : le cèdre représente la mai- 
son de David, et la cime le roi Joachin (Jécho- 
nias), le dérnier roi indépendant de Juda, em- 
mené à Babylone avec les grands du royaume 
II Rois, xxiv, 141. 


— 1248 — 


| du fruit, pour devenir une vig 


| prospérera-t-elle? Dès quele vent d' 


lui ses rameaux pour qu’ ÿL ES 

Elle était plantée dans une 
terre, auprès d'eaux abondant: 
nière à pousser du feuillage. et 


fique. Dis : Ainsi parle le Seigne 
weh : Prospérera-t-elle? N’arrache 
pas ses racines et n’abattra-t-on 
fruit pour qu’elle sèche? que 
nes feuilles qu'elle poussait se d 
ront. /! ne audra ni un bras pui 
beaucoup de gens pour l’enleve 
racines. Et voici au "elle est pla 


l’aura touchée, ne séchera-t-elle pas 
le parterre où elle a poussé, elleséc 

La parole de Yahweh me fut 
en ces termes : “Dis donc àla: 
rebelle : Ne savez-vous pas ce 
signifie? Dis : Voici que le roi dé 
lone est allé à Jérusalem, qu'ilap 
roi et ses chefs et les a fait veni 
de lui à Babylone. Puis il ap 
homme de la race royale, il a cone 
alliance avec lui et lui a fait prêt 


ment. Il avait PE les ee ais 


4. Un pays de Chanaan, pris’ ici d 
sens étymologique, un pays de ve 54 
dée. Re) - 

5. Du plant du pays, Sédécias, qui ë tait au 
du sang de David. 21% 

6. Ses rameaux etc. : vassal deiB; 
Sédécias avait les veux constamment 
vers Babylone, dont il tirait tout son. 

7. Un autre grand aigle, le roird 
(vers. 15), dont Sédécias demanda plusit 
l'alliance et le secours contre Babylone 
qu'il l'arrosût, lui prétât son assista 
de secouer le joug de Babylone" 

8. Pourtant Juda pouvait prospérer 
domination babylonienne, En se tourn: 
l'Egypte, Sédécias suivait une politique 
contraire à la prudence comme à"lar 
expresse de Dieu. Une telle conduitene 

vait qu'attirer sur lui la vengeance des ral 

13. Et lui a fait préler serment;mam/e 

l'a fait venir avec lui en serment. as 


ON 
MAD XVII, 14. 
du pays, pour que le royaume fût 
dans l’abaissement, sans pouvoir s'élever, 

… observant son alliance puur subsister. 
1 lS Mais il s’est révolté contre lui, envoyant 
ses messagers en Egypte pour qu'on lui 

«M donnât des chevaux et beaucoup d’hom- 
M. més. Réussira-t-il ? Échappera-t-il, celui 
qui fait de telles choses ? Il a rompu l'al- 
16 liance, et il échapperait! Je suis vi- 


vant, — oracle du Seigneur Yahweh : C’est 
dans la ville du roi qui l’a fait régner, 


dont il a méprisé le serment et dont il 
… à rompu l'alliance, c’est chez lui, dans 
17 Babylone, qu'il mourra. Et le pharaon 
nagira pas pour lui, dans la guerre, 
avéc une grande armée et un peuple 
… nombreux, quand on élèvera des terras- 
ses et qu'on construira des murs pour 
AUS faire périr beaucoup d'hommes! II a 
M méprisé le serment en rempant l’alliance, 
… et voilà qu'il avait donné sa main! Il a 
… fait tout cela, il n’échappera pas. 
19 Cest pourquoi ainsi parle le Seigneur 


_ ment qu'il a méprisé, et mon alliance 


LIVRE D'ÉZÉCHIEL. 


Vahweh : Je suis vivant : c’est mon ser- | 


Chap. XVIII, 14. 


sur Sa tête. J'étendrai sur lui mon rets, 
et il sera pris dans mon fiel : je le ferai 
venir à Babylone, et là je le mettrai en 
cause pour sa perfidie qiil a montrée 


‘envers moi. Tous ses fuysrds de toutes 


ses troupes tomberont par l'épée, et ceux 
qui resteront Seront dispersés à tout 
vent; et vous saurez que moi, Yahweh, 
j'ai parlé. 

Ainsi perle le Seigneur Yahweh : Je 
prendrai, moi, un rarmecu de la cime du 
cèdre élevé et je le placerai : de l’extré- 
mité de secs branches je couperai un ten- 
dre rameau, et je le planterai sur une 
montagne naute et élexce. Je le plante- 
ui sur la haute montagne d'Israël; il 
poussera des branches et portera du 
fruit, et il devicndra un cèdre majes- 
tueux ; tout passcreau, tout oiseau habi- 
era sous li ;i!s habiteront à l’ombre de 
SCS rameaux. Et tous les arbres des 
champs sauront que moi, Yahweh, j'ai 
abaissé l’arbre qui était élevé, et élevé 
l’artre qui était abaissé, que j'ai fcit 
sécher l’arbre vert et fait verdir l’arbre 


= qu'il à rompue; je ferai retomber cela | sec. Moi, Yahwebh, j'ai parlé et j'agirai.”? 


… A: Chap. XvuI1, 1-32 : LA RESPONSABILITÉ INDIVIDUELLE. — Principe : l'âme qui 
. pêche mourra (XV, 1-4). L’âme qui pratique la justice vivra I(xvint, 5-9). La justice 
l du père ne sauvera pas le fils méchant (xvin, 10-13). La méchanceté du père ne perdra 


pas le fils juste (XVII, 14-20). Le méchant converti sera sauvé (Xvilt, 21-23). Le 
… … Juste qui abandonnera la pratique du bien sera perdu (xviu, 24). Conclusion (XVIHL,; 


. M5). 


MIS La parole de Vahweh me fut adressée 

_ en ces termes : 

! | 2 “Pourquoi donc proférez-vous ce pro- 
verbe, au sujet du pays d'Israël : ‘“ Les 

| D pères mangent du verjus, et les dents 

S 5 des fils en sont agacées ? ” Je suis 


1: vivant, — oracle du Seigneur Yahweh : 


Vous n’aurez plus lieu de proférer ce pro- 
- L 4 verbe en Israël. 


_ Sera celle qui mourra. 
3 Si un homme est juste et pratique le 
0 droit et la justice ; s’il né mange pas sur 
les montagnes et n’élève pas les yeux 
Vers les idoles infâmes de la maison d’Is- 
raël ; S'il ne déshonore pas la femme de son 
- Jn_ Prochain et ne s'approche pas d’une 
: 1 7 femme pendant sa souillure: s’il n’op- 
S Pnme personne, s’il rend au débiteur 
1], Son gage, s’il ne commet pas de rapines, 
“| Sil donne son pain à celui qui a faim et 


LA: 
—— 


; Ni 20. Je le ferai venir etc. La fin du vers. manque 
_ dansles LXX. 


Ë 22-23. ll s'agit du Messie et de son règne uni- 
L  Versell(cf. ls, xi, 2). 


se Le 


| 24: Les arbres des champs, les rois de la terre 


(Jug. ix, 7 sv). 
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\ Voici que toutes les 
ames Sont à moi : l'âme du fils comme 
. D l'âme du père est à moi ; l'âme qui pêche | 


Couvre d'un vêtement celui qui est nu; 


s'il ne prête pas à usure et ne prend pas 


d'intérêt ; s’il détourne sa main de l'ini- 


quité ; s’il juge selon la vérité entre un 
homme et un autre; s'il suit mes pré- 
ceptes et observe mes lois, en agissant 
avec fidélité, celui-là est juste ; il vivra, 
— Oracle du Seigneur Yahweh, 

Mais cel homme engendre un fils vio- 
lent, qui verse le sang et qui fait à son 
frère quelqu’une de ces choses, — mais 
lui-même n’a pas fait toutes ces choses : 


— il mange sur lès montagnes, il désho- 


nore la femme de son prochain, il opprime 
le pauvre et le malheureux :; il commet 
des rapines, il ne rend pas le gage, il 


lève les yeux vers les idoles, il commet 


une abomination ; il prête à usure et prend 
un intérêt, et il vivrait! ……. I ne vivra 
pas; il a commis toutes ces abominations, 
il doit mourir ; son sang sera sur lui. 
Mais voici qu un homme a engendré 
un fils; ce fils a vu tous les péchés qu'a 
commis son père ; il les a vus et n’a rien 


XVIII, 2. Les pères mangent du verjus ete. : 
(Comp. Jér. xxxi, 29.) Persuadés qu'ils por- 
taient inéluctablement là peine des fautes de 


| leurs pères, les captifs regardaient tout comme 


perdu et se résignaient au châtiment sans eu 
tirer parti pour leur amendement, 
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Chep. XVI, 


fait de semblable, 
sur les montagnes, il n’a pas levé les 


15. 


yeux vers les idoles infämes de la mai- 
son d'Israël; il n’a pas déshonoréla femme | 


de son prochain; il n’a opprimé per- 
sonne et n'a pas pris de gage, il n'a pas 
commis de rapines : il a donné son pain à 
l'affamé, il à couvert d'un vêtement 
celui qui était nu; il n'a pas fait peser 
sa main sur le pauvre, il n'a pris ni 
usure, ni intérêt ; 
ct suivi mes préceptes, — celui-là ne 
mourra point pour l'iniquité de son 
il vivra certainement. Son père 
qui a multiplié la violence, qui a pratiqué 
la rapine envers son frère et qui à fait 
ce qui n'était pas bien au milieu de son 
peuple, voici que lui, il 
son iniquité. Et vous dites : “ Pourquoi 
le fils ne porte-t-l pas |’ iniquité de son 
père? *’ Mais le fils a agi suivant le droit 


et la justice, il a observé tous mes pré-| 
il vivra 


ceptes et les a mis en pratique : 
certainement. L'äame qui pêche, c'est 
elle qui mourra; le fils ne portera pas 
l’iniquité du père, et le père ne portera 
pas l'iniquité du fils ; la justice du juste 
sera sur lui, ét la méchanceté du méchant 
sera sur lui. 

Quant au méchant, s'il se détourne de 
tous ses péchés qu'il a commis, s’il 
observe tous mes préceptes et agit selon 
le droit et la justice, il vivra, il ne mourra 
pas. De toutes les transgressions qu'il a 
commises, on ne se souviendra plus ; à 
cause de la justice qu'il a pratiquée, il 
vivra. Prendrai-je plaisir à la mort du 
méchant, — oracle du Seigneur Yahweh ? 

N'est-ce pas plutôt à ce qu'il se détourne 
de ses voies et qu'il vive ? 

Et si le juste se détourne de sa justice 


LIV RE D' ÉZÉ CHIEL. 


n n'a pas mangé | 


il a observé mes lois 
| droite ? Ne sont-ce pas vos voies 


| quité, et que là-dessus il meurt, dés 


IMIOUrTrA Pour | 


|sont-ce pas vos voies qui ne 
du Seigneur Yahweh. Détournez-vous et 
gressions, et l’iniquité ne deviendra pas 


| mises; faites-vous un Cœur nouveau ct. 
un esprit nouveau. Pourquoi mourrie 


et qu il commette liniquité,s selc 
les abominations que le méchant éor 
— il les ferait et il vivrait!.... 
ses œuvres de justice qu'il a mn. 
on ne se souviendra plus ; à cause 
transgression dont il s’est rendu | Coupable 
et de son péché qu’il a Commis, à aus ë 
de cela il mourra. Ph 
Vous dites : “ La voie-du Se, À | 
n'est pas droite? ” Ecoutez donc, maison 
d'Israël : Est-ce ma voie qui n'est F à 


ne sont pas droites ? Quand le 
ne détourne de sa justice et commet 


cause de |’ iniquité qu'il à commise 4 

meurt. Et Si le méchant se détournede 

sa méchanceté qu'il a pratiquée d 4 | 
agisse Suivant le droit et la justice, de 
fera vivre Son âme. S'il ouvre les veyy à 

et se détourne de toutes ses trans a à 5$ 
qu'il a commises, il vivra un 
et il ne mourra point. Mais la maisc 
d'Israël dit : ‘ La voie du Scigeur + 
n'est pas droite.” Sont-ce mes voies ant 
ne sont pas droites, maison d’ Israël? Ne 


‘4 
sont pas 


a a | 


droites? 


C'est pourquoi je VOUS jugerai | 
selon ses voics, maison d'Israël, — Grade 


convertissez-vous de toutes vos trans. 


votre ruine. Rejetez loin de vous toutes 314 
les transgressions que vous avez Come. 


vous, maison d'Israël? Car je ne prends 324 
point plaisir à la mort de celui qui eur, | 
— oracle du Seigneur Yahweh; : CONVEE 
tissez-vous donc et vivez.” rh 


| 1 
12, CHAP. XIX, 1-14 : LAMENTATION SUR LES DERNIERS ROIS DE JUDA, — L'alé 


gorie de la lionne et des lionceaux : Joachaz (xix, 1-4) ; Joakim et Joachin is n. 
5-9). L'allégorie de la vigne (X1iX, 10, 11); Sédecias (XIX, 12-14), D 
19 Et toi, prononce une lamentation sur les princes d'Israël, et dis : ns | 
2 “ Pourquoi ta mère, comme une lionne, OR | 
s’est-clle couchée entre des lions ? T2 
Au milieu des jeunes lions < Pa 
elle a nourri ses petits. | de 


17. Îl n'a bas fail beser sa main sur lepauvre; | 


m. à 1n0., 11 a détourné sa main du pauvre, LXX, 


28, S'il ouvre les veux; litt. 


s'il vol TA 
AIX, 1. Les princes d'I Israël, les trois fils 


de l'iniquilé, 

25. La voie du Seigneur n'est bas droite : 
prubablement, dans la pensée de ceux qui font 
l'objection, parce que Dieu devrait, dans une 
certaine mesure, tenir compte du passé, soit des 
fautes commises, soit des bonnes œuvres accom- 
plies. 


pieux Josias : Joachaz, Joakim (auquel on m 
joindre son fils Joachin) et Sédécias, 

2. Ta mère, la nation israélite, — Unelionne, 
image de la violence: les lions sont lena 
tions païennes, les lionceaux sont les fils c ] 
souverains, Juda S'est mêlé aux nations palen… 
nes et leur est devenu senfblable. 


mm ITND 
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” 


ne | 
Chap. XIX, 3. 
re. D À - 
25 
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LIVRE D'ÉZÉCHIEL. Chap. XIX, 


Elle éleva l’un de ses petits, 

et ce fut un jeune lion; 

il apprit à déchirer sa proie, 

il dévorait des hommes. 

Les nations entendirent parler de lui: 
il fut pris dans leur fosse. 

Elies le conduisirent, avec des crochets aux mächotres; 
alt pays de l'Egypte, 


Et La lionne vit qu'elle attendait en vain, 
et que Son espoir était perdu ; 

elle prit un autre de ses petits, 

et eu fit un lion. 

IL marcha au milieu des lions, 

et ce fut un jeune lion ; 

il apprit à déchirer sa proie, 

il dévorait des hommes. 

Il connut leurs veuves, 

et il ravagea leurs villes : 

le pays et ce qu’il contenait fut épouvanté 
du bruit de son rugissément. 


Alors les peuples des contrées d'alentour 
dressérent contre lui 

et étendirent sur lui leurs filets, 

et il fut pris dans leur fosse. 

IIS le mirent dans une cage, 

avec des crochets aux mûchuires, 

et le conduisirent au roi de Babylone : 
et ils le conduisirent dans des forteresses; 
afin qu’on n'entendit plus sa voix 

sur les montagnes d'Israël. 


Ta mère était comme une vigne, au temps de ta prospérité ; 
elle était plantée au bord des eaux ; 

elle donna du fruit et poussa du feuillage; 

à Cause des eaux abondantes. 

Elle avait des branches vigoureuses, 

pour des sceptres de souverains, 

ut sa taille était élevée 

parmi les rameaux touffus. 

lle apparut dans sa grandeur; 

avec la multitude de ses sarments. 


Mais elle a été arrachée avec fureur, 

et elle a été jetée par terre ; 

et le vent d'orient 

a desséché son fruit. 

Ses branches vigoureuses ont été rompues et desséchées ; 
le feu les a dévorées. | 


| ds Un de ses petits, Joachaz, le seul roi de Juda | 8. Les peuples, les Chaldéens avec leurs alliés 
ui ait été ernmené captif en Egypte (vers, 4). 


et leurs vassaux. 


12, 


+ Je . 
4 MONTE 


5: Qu'elle attendait en vain: LXX, qu'il était 


— Un autre de ses petits, Joachin, regardé 


_ Kicomme ne faisant qu'un (Joachin ne régna 


que trois mois) avec Joakim, son père. 
… 7 Il connut leurs veuves. Sens peu satisfaisant 
_ € peu en rapport avec le contexte. Vulg. à! 
aPPrit à faire des veuves, en mettant à mort 
IrS maris, LXX, #4 1] se nourrissait dans son 
face. La leçon originale parait conservée 
Mans le Targum : et il dévasta leurs palais. 
Les palais et les villes de son royaume. 


à. es 


An 
mn 
D 


10 €t sv. Nouvelle allégorie, celle d’une vi- 
£ne jadis florissante, que consume un feu sorti 
de l’une de ses branches, Sens : Sédécias, par sa 
révolte, achèvera la ruine du peuple. 

10. Au lemps de ta prospérité. Traduction 
incertaine d’un terme douteux. 

11. Des Sceptres de souverains, les princes da 
la famille royale qui devinrent rois à leur tour. 

12. Elle à été arrachée (parfait prophétique: 


2 “ie Nabuchodonosor. 
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Chap. XIX, 13. LIVRE D'ÉZÉCHIEL. 
13 Et maintenant, elle est plantée dans le désert, à 
dans une terre sèche et aride, ot 
14 Un feu est sorti d’un de ses rameaux, 08 
il a dévoré son fruit ; 2 17 int 
elle n’a plus de rameaux puissants, | pe 
de sceptre pour dominer. ” ri L_# 
C'est là une lamentation, et elle deviendra une lamentation. ja 
fê 
III. — L'AN VII DE LA CAPTIVITÉ DE JOACHIN.. de 
[XX, 1 — XXII, 47.] fe ce] 
Pi au 
1. CHAP. XX, 1-44 : LES INFIDÉLITÉS DU PEUPLE ET LA FIDÉLITÉ DE V'AHW EH. | + 
Consultation des anciens et réponse du prophète (XX, 1-4). Infidélité d'Israël en | VO 
(xx, 5-9). Au désert (XX, 10-17) ; les enfants aussi pervers que leurs pères. nf Ve 
Au pays de Chanaan ; les hauts lieux (XX, 27-29), Au temps du pro hète (kx 30. DE à 
Le châtiment (XX, 32- -39). Miséricorde, restauration, regrets d’ Israël au Serie r de pa 
ses fautes (XX, 40-44). efl 
2O La septième année, au cinquième | ils n’abandonnèrent pas les abomin 7 
mois, le dix du mois, quelques-uns des | de l'Egypte. Je pensai à répand ça] 
anciens d'Israël vinrent consulter Yah-|eux mon courroux, à épuiser Sur 0 
2 weh et s’assirent devant moi. Et la pa- colère au milieu du pays d'Egypte, “ lis où 
role de Yahweh me fut adressée en ces | j’agis à cause de mon nom, afin qu'il ne » . 
termes : fût pas profané aux ycux des nations flo 
3 “Fils de l’homme, parle aux anciens | parmi lesquelles ils se trouvaient, àla vue ve 
d'Israël et dis-leur : Ainsi parle le Sei- | desquelles je m'étais fait connaître Le 
gneur Yahweh : Est-ce pour me con-| pour les faire sortir du pays d’Egyp D 
sulter que vous êtes venus? Je suis| Je les fis sortir du pays d’Egypt dc 
vivant : je ne me laisserai point cons-| je les conduisis au désert, Je leur « 9! |e: 
- sulter par vous, — oracle du Seigneur | nai mes préceptes et leur fis. conn. n 
4 Yahweh. Les jugeras-tu, les jugeras-tu, | mes ordonnances, par lesquelles l’hon Hi. a 
fils de l’homme? Fais-leur connaître | qui les pratique aura lavie.Je leur 1 
5 les abominations de leurs pères, et dis- | donnai aussi mes sabbats pour servir de : 
leur : | | signe entre moi et eux, pour qu'ils ou Ti 
Ainsi parle le Seigneur Yahweh : Le | nussent que je suis Yahweh qui les sance À « 
jour où j’ai choisi Israël et où j'ai levé | tifie. Mais la maison d'Israël serév ta Û d 
ma main pour la postérité de Jacob, où | contre moi dans le désert; ils ne suivie ARE pi 
je me suis fait connaître à eux dans | rent pas mes lois et rejetèrent mes ordon- ol 
le pays d'Egypte, et où j'ai élevé ma | nances, par lesquelles l’homme : le 
main pour eux en disant : Je suls Yah- | pratique vivra, et ils ps ext À r: 
6 weh, votre Dieu, en ce jour-là j'ai ‘ mement mes sabbats. Je pensai à répa À : 
ma main pour eux en leur jurant de les ! dre sur eux mon courroux dans Le désert, À: 
faire sortir du pays d'Egypte et de Les | pour les exterminer. Mais. j'agis à 14 d 
amener dans un pays que j'avais exploré | cause de mon nom, afin qu il ne Î DE | 
pour eux, où coulent le lait et le miel ; | pas profané aux yeux des nations à14 À < 
7 c'était le joyau de tous les pays. Et je! vue desquelles je les avais faitsortie | © 
leur dis Rejetez chacun les idoles | Et même je levai ma maïn contre LB 
infâmes de vos yeux, ne vous Souillez | dans le désert, leur jurant de ne pas Q 
pas par les abominations de l’Egypte.| faire entrer dans le pays que un û 


8 Je suis Yahweh, votre Dieu. Mais ils 
se révcltèrent contre moi et ne voulurent 
pas m'écouter. Ils ne rejetèrent pas cha- 


cun les idoles infâmes de leurs yeux, et. 


XX, 1. Consuller Yahweh (comp. viii, rx et 
xiv, 1), probablement pour savoir quand fini- 
rait l'exil. 

4. Les jugeras-lu, etc. : au lieu de leur ré- 
pondre, hâte-toi de prononcer une sentence de 
condamnation contre ces rebelles. 

5,6. Voy. Exod. vi, 2 sv. 

8. Voy. Exod. xi, 9 SV. :; xiv, 
XEXII, 4 SV. 
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12: et surtout 


— c'est le joyau de tous les RE 
parce qu'ils avaient rejeté mes. ordon- 


1 
nances et n'avaient pas suivi mes Al Li 


mi 


9. Comp. Exod. xxxii, 10 sv. Nombr, sin 
13-16. | 
on manque dans les LXX. ”. 01 
13. Dans les LXX, on lit au début dun vers. 
Et je dis à la maison d'Israël dansledéals 
Suivez mes préceptes (l'Alexandrinus ajoute 
et gardez mes ordonnances par lesquelles l'homme 
qui les pratique vivra), +R 
15. Voy. Nombr. xiv, 22 5v, 


a 


à 


pe L 


— bats ; car leur cœur suivait leurs idoles 
IT infâmes. Mais mon œil eut pitié d'eux, 
pour ne pas les détruire ; et je ne les 

.  éxterminai pas dans le désert. 
18 Je dis à leurs fils dans le désert : Ne 
suivez pas les observances de vos pères, 
ne gardez pas leurs coutumes et ne vous 
19 souillez pas par leurs infâmes idoles. Je 
suis Yahweh, votre Dieu ; suivez mes pré- 
… ceptes, observez mes ordonnances et pra- 
2tiquez-les; et sanctifiez mes sabbats, 
pour qu lis Soient un signe entre moi et 
vous, afin que vous sachiez que je suis 
21 Yahweh, votre Dieu. Mais les fils se 
révoltèrent contre moi ; ils ne suivirent 
pas mes préceptes et n'observèrent pas, 
en les mettant en pratique, mes ordon- 
nances, par lesquelles l’homme qui les 
pratique vivra; et ils profanèrent mes 
sabbats. Je pensai à répandre mon cour- 
roux Sur eux, à épuiser Sur eUX Ma CO- 
1h 21ère dans le désert. Mais j'ai détourné 
ma main ét jai agi à cause de mon 
nom, afin qu'il ne fût pas profané aux 
yeux des nations à la vue desquelles je 
23 les avais fait sortir. Même je levai ma 


. main Contre eux dans le désert, leur jurant | 


IR de lés disperser parmi les nations et de 
124 les répandre dans les pays, parce qu'ils 


“avaient pas pratiqué mes ordonnances, | 


qu'ils avaient rejeté mes préceptes et pro- 


jané mes sabbats, et que leurs yeux | 


avaient suivi les idoles infâmes de leurs 
pères. Et même je leur donnai des pré- 
ceptes qui n'étaient pas bons, et des or- 


Hp. donnances par lesquellesils ne pouvaient | 
26 pas vivre. Et je les souillai par leurs 


offrandes, quand ils faisaient passer par 
le feu tout premier-né, et cela pour les 
ravager, afin qu'ils connussent que je 
_ Suis Yahweh. 
. 27 C'est pourquoi parle à la maison 
CU d'Israël, fils de l’homme, et dis-leur : 
Ainsi parle le Seigneur Yahweh : En- 
Core en ceci vos pères m'ont outragé: en 
. D Ce quils ont été infidèles envers moi. 
M8 Quand je les eus fait entrer dans le pays 
que j'avais juré, la main levée, de leur 
f D donner, partout où ils ont vu une colline 


a ———pE LL 


- It 21. Comp. Nombr. xxv. 

25. Je leur donnai des préceptes qui n'étaient 
Pas bons : je les abandonnai à eux-mêmes, les 
laissant se livrer à l'idolâtrie et aux pratiques 
. Un Mauvaises qui l'accompagnaient, et qui devaient 
! = étre pour eux la source de tant de maux. 

20. Je les souillar, je permis qu'ils se souil- 
_  lassent. — Pour les ravager. D'autres, pour les 
fi frapper de terreur. — Afin qu'ils connussent etc. : 

. }h lénormité de leurs crimes et les châtiments 
; devaient à Ja fin leur ouvrir les veux et les 

TaMener au culte de Yahweh. 


28, Leurs offrandes qui excitaient ma colère: 


M, à m., fa colère de leurs offrandes. 


et parce qu'ils avaient profané mes sab- 


Te es — 


Chap. XX, 17. LIVRE D'ÉZÉCHIEL. Chap. XX, 30. 


élevée et un arbre touffu, ils y ont offert 
leurs sacrifices et présenté leurs offrandes 
qui excitaient ma colère ; ils y ont ap- 


| porté leurs parfums d’agréable odeur et 


y ont répandu leurs libations. Et je 29 
leur dis : Qu'est-ce que le haut lieu où 
vous allez? Et il fut apptlé haut lieu, 
jusqu'à ce jour. 

C'est pourquoi dis à la maison d'Israël : 30 
Ainsi parle le Seigneur Vahweh : Quoi ! 


| vous vous souillez à la manière de vos 
pères, et vous vous prostituez après 
leurs abominations! En présentant vos 31 
loffrandes, en faisant passer vos enfants 


par le feu, vous vous souillez avec toutes 
vos infâmes idoles jusqu’à aujourd’hui, 
et moi, je me laisserai consulter par 
vous, maison d'Israël ? Je suis vivant, 
— oracle du Scigneur Yahweh : je ne 
me laisserai pas consulter par vous. Et 32 
elle ne se r alisera pas la pensée qui monte 
à votre esprit, quand vous dites : Nous 
serons comme Îles nations, comme les 
autres familles des pays, Servant le bois 
et la pierre. Je suis vivant, — oracle du 33 
Seigneur Yahweh : à main forte, à bras 
étendu, à courroux répandu je régnerai 
sur vous! Je vous ferai sortir du milieu 34 
des peuples, et Je vous rassemblerai des 
pays où vous avez été dispersés à main 
forte, à bras étendu et à courroux répan- 
du. Et je vous ménerai au désert des 35 
peuples, et là j’entrerai en jugement 


avec vous face à face. Comme je suis 36 


entré en Jugement avec vos pères dans le 
désert du pays d'Egypte, ainsi j’entrerai 
en jugement avec vous, — oracle du Sei- 
eneur Yahweh. Et je vous ferai passer 37 
sous la houlette et je vous améènerai sous 
la discipline de l'alliance. Etje séparerai 38 
d’avec vous les rebelles et ceux qui se 
sont détachés de moi; je les tirerai du 
pays où ils sont étrangers, mais ils ne 
viendront pas au pays d'Israël, et vous 
saurez que je suis Yahweh. Et vous, 39 
maison d'Israël, ainsi parle le Seigneur 
Yahweh : Allez servir chacun vos idoles ! 
Mais, après cela, certainement vous 
m'écouterez et vous ne profanerez plus 
mon saint nom par vos offrandes et vos 


29. Les hauts lieux condamnés par Dieu n'ont 
pas disparu. 

32. La pensée, le désir secret de se soustraire 
aux obligations de peuple de Yahweh, pour se 
confondre avec les nations païennes : outrage 
suprème au Saint d'Israël, 

34 €6t Sv. Images empruntées à la sortie 
d'Egypte et appliquées à la fin de l'exil. 

38. Ceux-là seuls reviendront en Juda qui en 
seront dignes, 

39. Certainement vous m'écouterez. M. à m,., 
selon la formule des jugements, si vous mn 
m'écoutez pas. — De même en plusieurs antres 
passages de ce chapitre, 
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sainte, sur la haute montagne d'Israël, 
— oracle du Seigneur Yahweh, — là toute | dés 
la maison d'Israël, tout ce qu’il y a dans | vous vous souviendrez de vos voies 


41 vous me consacrerez. Je prendrai plaisir ! vaises actions que vous avez 


odeur, quand je vous aurai fait sortir d'en- 
tre les peuples et que je vous aurai ras- 


semblés des pays où vous êtes dispersés ; | crimes détestables, maison d'Israël, = 
et je me sanctifierai en vous aux veux oracle du Seigneur Yahweh, # «1 
42 des nations, Et vous saurez que je suis ” 
2 Fe Re À: 
2. Chap. xxX1, 1-37 : L'ÉPÉE DE Y AHWEH CONTRE JÉRUSALEM ET AMMON. —L'9 Ne 4 s 


de l'incendie de La forêt du midi (xx1, 1-4). Explication : l'épée de Yahweh au milieu 
d'Israël (Xx1, 5-10), rapidité de l'exécution (KX1, 11, 12). L’épée fourbie Pour ms 


sacrer (XX1, 13-16), préparée pour porter à Israëlles coups les plus terribles (xx, 17-20: ; 
adresse à l'épée (KX1, 20P-22). Le roi de Babylone, à un carrejour, consulte ses pré. 
sages (Xx1, 23-26); ils désignent à ses coups Jérusalem coupabie (Xx1, 27-29) Contre 
Sédécias (Kx1, 30-32). L’épée contre les fils d'Ammon (KX1, 35-37); MN : 
21 La parole de Yahweh me fut adressée en ces termes : AS 
2 ‘ Fils de l'homme, tourne ta face dans la direction de Théman : 
fais découler {a parole vers le sud, | + 
et prophétise contre la forêt de la campagne du midi; 
3 et dis à la forêt du midi 
à Ecoute la parole de Yahweh ! | 
Ainsi parle le Seigneur Yahweh : * 


Voici que je vais allumer au milieu de toi un teu, L 
et il dévorera en toi tout arbre vert 

et tout arbre sec ; 

la flamme dévorante ne s’éteindra point, 


et toute face sera brûlée par elle, + L 
du midi au septentrion. ae. | 

4 Et toute chair verra 7 
que c’est moi, Yahweéh, qui l'ai allumée, n | 
et elle ne s’éteindra pas. ” | 


5 Et je dis : “ Ah! Seigneur Yahweh, | pas en paraboles? ” Et Ia. paroi del 
ils disent de moi : Est-ce qu'il ne parle | Yahweh me fut adressée en ces termes: (! 


CIE. 
7 “ Fils de l’homme, tourne ta face vers Jérusalem, rs 
et fais découler fa parole vers les lieux saints, | 
et prophètise contre la terre d'Israël. 


8 Dis à la terre d'Israël : Me 
Ainsi parle Yahweh : 
Voici que je viens à toi ; br 
je tirerai mon épée de son fourreau, _ f 
et j'exterminerai de ton sein juste et méchant. 10 D 
9 Et parce que je vais exterminer de ton sein juste ct méchant, s 
à cause de cela, mon épée sortira de son fourreau 4 
contre toute chair, du midi au septentrion. FR 
FA EE: 
43. l’ous vous prendrez vous-méêmes en dégodt, | 2 (Vulg. 46). Théman, propr. le droi 3 t 
M. à M, VOUS seres en depot À VOS JACES. | c.-à-d, le midi. Ce nom désignait aussi une co. 
XXI, 1-5. correspond à xx, 45-49 de la | trée du désert. Le prophète emploie ce nom 


Vulgate. De la sorte la Vulgate se trouve, dans 
tout le chap. xxi, de cinq versets en retard sur 
l'hébreu. 

Ce chapitre est complexe et groupe plusieurs 
oracles (trois ou quatre) avant en commun le 
thème de l'épée de Yabwebh. 


d'une manière énigmatique pour signifié & . 
le pays situé au midi par rapport à Babylone 
c.-à-d, le pays de Juda. FH 

5 (49). Est-ce qu'il ne parle pas ; ousbien, 1. 
ne jait que parler en paraboles. en°discoun. 
fgurés, dont le sens est difficile à saisir. 


Chap. xl 10. 


qui ai tiré mon épée du fourr 
elle n’y rentrera plus. 


émis devant eux. 


Tu répondras : À cause d’une 
Et tout cœur se fondra, 
toute main faiblira, 


tout esprit sera dans le trouble, 


tout genou s’en ira en eau. 


Voici qu’elle arrive ; c’est fait, 

— oracle du Seigneur Yahweh. 

18 Et la parole de Yahweh me fut adres- | prophétise et dis 
DIS: 


4 sée en ces termes : “ Fils de l’homme, 


L'épée, l’épée est aiguisée et fourbie : 
c'est pour faire un massacre qu’elle est aiguisée, 
pour faire briller l’éclair qu’elle est fourbie. 
Ou bien nous réjouirons-nous en disant : 
‘ Le sceptre de mon fils méprise tout bois? ”’ 
On l’a donnée à fourbir pour qu’on La prenne en m 
| c'est une épée aiguisée, et elle est fourbie, 
pour qu'on la mette dans la main de l’égorgeur. 


5 


Crie et hurle, fils de l’homme, 
car elle est pour mon peuple, 


| elle est pour tous les princes d’Israël. 
| Ils sont livrés à l’épée avec mon peuple 


frappe donc sur ta cuisse ! 
Car l'épreuve est faite : et qu 


Ines Menaces ne se réaliseraien 


— Oracle du Seigneur Yahweh ! 


Et toi, fils de l’homme, proph 
| et frappe main contre main : 
Que l’épée double, triple ses 
C'est l’épée du carnage, 
l'épée du grand carnage, 

qui les encercle. 


j'ai mis à toutes les portes 
l'épée meutrière, 


Ah ! elle est préparée pour lancer l'éclair, 
clle est aiguisée pour le carnage ! 


| 2 En position à droite! 
En place à gauche! 


Fais face de tous côtés. 


‘à et j'assouvirai mon courroux. 
Moi, Yahweh, j'ai parlé. ?’ 


12 (7). Une nouvelle, celle de l'approche de 
rmée chaldéenne, 

14 (9). L'épée de Dieu, qui sera celle de Na- 

 buchodonosor., 

| 15 (10) Le sceptre de mon fils, de Juda, méprise 
fout bois. Dicton populaire signifiant que la 
.  Phisance de Juda l'emporte sur tout autre scep- 
| (6, sur toute autre puissance, 


l'a 


16 (11). On, Yabhweh, l’a donné à jourbir. | 
_ 18 (13). Verset 
terprété. 


obscur et très diversement in- 


LIVRE D'ÉZÉCHIEI. 


Et toute chair saura que c’est moi, Yahwch, 


Et toi, fils de l’homme, gémis ; 
jusqu'à te rompre les reins avec amertume, 


Et quand ils te diront : Pourquoi gémis-tu ? 


Si ce sceptre continue de mépriser, 


Pour que les cœurs se fondent, 
et pour multiplier les victimes, 


Moi aussi, je frapperai main contre main; 


— 1255 — 


Chap. XXI, 22. 


eau ; 


nouvelle qui arrive 


: Ainsi parle Yahweh: 


ce 
LA 


il ; 


O1 donc ? 
t pas, 
étise 


coups ! 


19 (14). Frapbe main contre “ain, donne 
ainsi à Nabuchodonosor le signal pour commen- 
Cér Son œuvre de destruction. — Que l'épée 
double etc.; m. à m., que l'épée soit doublée en 
triple. — Qui les encercle : de quelque côté que 
les Israchtes se tournent, ils la rencontreront. 

21 (16). Apostrophe à l'épée des Chaldéens, 
Sous la forme des commandements militaires. — 
Fais jace de tous côtés: 1m. à m., du côté où ta 
face Se (rouvre placée 


23 
24 


27 


28 


34 


si 


Chap. XXI, 23. 


en ces termes : 

“Toi, fils de l’homme, trace deux che- 
mins par où puisse aller l’épée du roi de 
Babylone; que tous deux partent du 
même pays, et grave un Signe, grave-le 
à l'entrée du chemin d’une ville. Tu 
traceras un chemin à l'épée pour aller 
à Rabbath, capitale des fils d’Ammon, 
ou en Juda, contre Jérusalsn, ville forte. 


| Car le roi de Babylone s’est arrêté au 


carrefour, à la tête des deux chemins, 
pour tirer des présages : il secoue les 


flèches, il interroge les théraphim, il 
examine le foie. Dans sa droite est le 


présage ‘‘ Jérusalem ‘”, pour dresser des 
béliers contre les murailles, pour ouviir 
une entrée par une brèche, pour pous- 
ser à haute voix le cri de guerre, pour 
dresser des béliers contre les portes, 
élever des terrasses, pour construire des 
murs. À Îcurs veux, ce nest qu'une 
divination mensongère ; ils ont pour eux 
les serments les plus sacrés ; mais lui les 


L'épée, l'épée est tirée pour massacrer ; 
elle est fourbie pour dévorer, 
— péndant qu'on a pour toi des visions vaines, 


et des présages menteurs, — 


dont le jour est venu au temps où l'iniquité est à 
Rentre fon épée dans son fourreau ; 

c’est dans le lieu où tu as été créé, 

sur la terre où tu as pris naissance que je te jugerai. ” 


23 (18) sv. Exécution de l’ordre donné par 
Vahweh à l'épée vengeresse. 

24-25. Dieu commande au prophète de repré- 
senter, par une figure tracée sur une brique, la 


route que doit suivre Nabuchodonosor. Cette | 


route part de Babylone ; à un certain endroit 
elle se bifurque en deux embranchements, dont 
l'un se dirige vers la capitale des Ammonites, 
Rabbath, l'autre vers Jérusalem. — Un signe, 
litt., ne main, un index, indique ces deux dli- 
rections. Arrivé là, Nabuchodonosor se demande 
laquelle de ces deux capitales 1l attaquera la 
première, et consulte ses présages. 


LIVRE D'ÉZÉCHIEL. 
Et la parole de Yahweh me fut adressée 


| rez pris avec la main £ 4 


pour | 


fera souvenir de leurs iniquité | 
seront pris. PRE 

C’est pourquoi ainsi parle le Sté «À 
Yahweh : Parce que vous av ( 
votre iniquité en manifestant v 
gressions, en faisant voire vos sp 
dans toutes vos, actions, parce que vor ile 
vous êtes rappclés au souvenir, VOUS : Er | 


Et toi, profane, méchant prince d'h. 
raël, dont le jour est venu, maintenant 
que l’iniquité est à son terme, on 
parle le Seigneur Yahweh = Latiaret 
être ôtée et la couronne enlevéet. 
scra bouleversé ; ce qui est bas ser: 
ce qui cst haut sera abaissé, Je 
une ruine, une ruine, une ruine ; 
sera plus, jusqu’à ce que vienne xt 
qui appartient le jJugementet à qui 
remettrai. 
Et toi, fils de l’homme, prophétie 
dis : Ainsi parle le Seigneur Vo 1 


contre les fils d’Ammon et au US  ‘ 

leurs outrages. Dis : 5 L 

0: 

pour lancer l'éclair. ; 

l 

| î 

pour te placer avec les cadavres des méchants livrés au glaive. nn €: 

son terme. 4 J 

a 1 l 

NC 

5 i 

fl 

$ 

tée naguère entre N ec a cLe Ir 

soit l'alliance des peuples voisins, de. h 
en particulier; ##nats lu, Nabuchodono : 

souviendra de leur iniguilé, de Ja ioition | 
de l'alliance par Sédécias, de sorte qu'il "À 
Him ee $ 

9 (24). Par es crimes monstrueux des 1 

| Fe temps, vous avez rappelé au sou Î 

Dieu vos iniquités passées, supportées $ 

qu'alors avec patience. {1 

30 (25). Et toi, Sédécias. — Maïntenant LE ©: 

etc.; m. à m., au lemps de l'iniquité de 

31 (26). a tiare, d'étoffe précieuse q Il < 


26 (21). ZI secoue les flèches. On mettait dans 
un carquois deux flèches portant chacune, 
inscrit sur le bois, un nom ou un signe difié- 
rent ; on agitait le carquois et l'on tirait une 
de ces flèches ; le nom ou le signe qu'elle portait 
donnait la réponse cherchée. 

2% (22). Pour ouvrir une entrée bar une brèche ; 
ou, selon d’autres, pour ouvrir la bouche en 
criant. — Pour pousser le cri de guerre; m.à m,., 
pour élever la voix dans le cri de guerre. 

28 (23). À leurs yeux, aux veux des Juifs; 
les Juifs ne voient là, soit dans la consultation 
de Nabuchodonosor, soit dans la prophétie 
inême d'Ezéchiel, qu'une divinalion menson- 


gère, — Ils ont pour les protéger les antiques 
promesses de Yahweh. — Mais lui, Yahweh, 


les fera souvenir que les iniquités d'Israël ont 

annulé, au moins en partie, ces promesses, 
D'autres : Aux veux des Juifs, Nabuchodo- 

nosor se livre à une vaine divination; ils ont 
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| n’essaie pas une résistance inutile, 


vrait la tête du roi et sur laquelle reposait 
couronne d'or. — Toul sera bouleversé ; m.àm, 
cela ne sera plus cela. 1 | 
32 (27). Cela ne sera plus: LXX, il en sen | 
ainst. — Jusqu'à ce qe vienne allusion très pro- F | 
bable à Gen. xlix, .‘{ Jusqu'à ce que vienne 
Hs etc, ‘, le Messie. | 
3 (28). A sujet de leurs outrages, à" à, | 
Le ns outrages contre Israël. Nous. 5 
par Joséphe (Antiq. X, 1x, 7) que, cinq ans s. 
après la ruine de ] érusalem, Nabuchodoncsor # 
conquit aussi le pays d'Ammon. ke 
34 (29). On cherche à rassurer Amon pur 
tous les artifices de la superstition. SA ‘à 
les cadavres, litt. auec les cous, tranchés ar 
l'épée. ce 
35 (30). 


Rentre ton ébée dans son jour 


oe 


nn) 


D Chan XXI, 36. LIVRE D'ÉZÉCHIEL. 


36 Je répandrai sur toi mon courroux : 
avec le feu de ma fureur je soufflerai sur toi, | | 
de et je te livrerai aux mains d'hommes insensés, 
| à des artisans de destruction. 


Chap! XXIlyar; 


31 Tu seras la pâture du feu, 


ton sang sera au milieu du pays, 


on ne se souviendra pas de toi ; 


car moi, Yahweh, j'ai parlé. 


3 


: 3, CHAP. XXII, 1-31 : LES CRIMES DE JÉRUSALEM.— Jnfroduction (xxnr, 1-5). Vue 
: 4] d'ensemble sur les crimes de Jérusalem (Kxxn, 6-12). Elle sera dispersée parmi les 
nations (XXI1, 13-16). La fournaise purificatrice (XX11, 17-22). Crimes des guides 


… et chefs, entraïnant le peuple (XX, 23-29). Pas un juste (xx, 30, 31)! 


«à 292 La parole de Yahweh me fut adres- 
“D nnsée en ces termes : 
2 “Et toi, fils de l’homme, jugeras- 
* D tu, jugeras-tu la ville de sang?  Fais-lui 
3 connaître toutes ses abominations, et 
dis : 


que son temps vienne, et qui se couvre 
4 d'idoles infâmes pour se souiller! Par 


_ lesang que tu as répandu, tu t'es rendue 
| criminelle; par les idoles infâmes que 


tu as faites, tu t'es souillée;et tu as 
ainsi avancé tes jours, et tu es parvenue 
au ferme de tes années. C’est pourquoi 
je t’ai rendue un objet d’opprobre pour les 
nations et une risée dans tous les pays. 
à Ceux qui sont près et ceux qui sont loin 


de toi se moqueront de toi, souiliée de | 


réputation, grande en désordre ! 


D 6 Voici que les princes d'Israël, chacun 


. | selon ses forces, sont occupés chez toi à 
5, | 7 répandre le sang. Chez toi, on méprise 
père et mère; au milieu de toi, on mal- 
traite l'étranger; chez toi, on opprime 

. 8 l'orphelin et la veuve. Tu méprises mon 
Sanctuaire et tu profanes mes sabbats. 

9 I y a chez toi des gens qui calomnient 


Les eu 
= D 


| 
, = 


ke . pour répandre le sang ; chez toi, on mange 
- sur les montagnes ; on commet des énor- 

- D mités au milieu de toi. Chez toi, on 
“ D découvre la nudité de son père ; chez toi, 
“ Ds On fait violence à la femme pendant sa 


D I Souillure. L'un commet l’abomination 


… Souille par l’impureté sa belle-fille chez 
… foi, un autre fait violence à sa sœur, 


Qr | x s 


AMI, 2. 
j58 * Cp. ÀX, 4. 
| 3, Pour que son temps vienne : elle semble 
ns A Mouloir, en multipliant ses crimes, avancer le 
(M temps du châtiment. 
k 9 On mange sur les moniagnes. Après y 
avoir offert des sacrifices aux idoles, on y fait 
| es banquets accompagnés de scènes de débau- 
". U che et d'impureté. 
e | 12. Tu prends un intérêt : Le prêt à intérêt 
| étaitautorisé à l'égard de l'étranger; l’Israélite ne 
pouvait sans prévarication le pratiquer à l'égard 
de ses frères, Exod. xxii, 24 : Lév. XXV, 36 SV; 


Jugeras-tu, hâte-toi de juger 


Ainsi parle le Seigneur Vahweh : Ville. 
| qui répand le sang au dedans d'elle, pour 


à avec la femme de son prochain, un autre 


fille de son père. Chez toi, on reçoit des 12 
présents pour répandre le sang : tu prends 
l'usure et un intérêt; tu dépouilles par 

la violence ton prochain; et moi, tu 
m'oublies, — oracle du Seigneur Vah- 
weh. 

Mais voici que je frappe dans ma main 13 
à Cause du gain deshonnête que tu as 
fait, et à cause du sang qui est au milieu 
de toi. Ton cœur tiendra-t-il bon, tes 14 
mains seront-elles fermes aux jours où 
j'agirai contre toi ? Moi, Yahweh, j'ai dit 
et j'agirai. Je te disperserai parmi les 15 
nations, je te sémerai dans les pays, 
et j'ôterai de toi toute ta souillure, 
et tu seras profanée chez toi aux veux 16 
des nations ; et tu sauras que je suis 
Yahweh. ” Gex 

La parole de Yahweh me fut adressée 17 
en ces termes : 

‘* Fils de l’homme, la maison d'Israël 18 
s'est changée pour moi en scories : eux 
tous Sont de l’airain, de l'étain, du fer 
et du plomb au milieu du fourneau :iis 
sont devenus les scories de l’argent. C’est 19 
pourquoi ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
Parce que vous êtes tous devenus des 
scories, à Cause de cela, voici que je vais 
vous rassembler au milieu de Jérusalem. 
Comme on met ensemble l'argent, l’ai- 20 
rain, le fer, le plomb et l’étain au milieu 
d'un fourneau et qu’on souffle le feu sur 
le fourneau pour les fondre, ainsi je vous 
rassemblerai dans ma colère et mon 
Courroux ; je vous mettrai là et je vous 
fondrai. Je vous rassemblerai et je souf- 21 
flerai sur vous, avec le feu de ma fureur, et 


Deut. xxii,20 sv. Voir plus haut, ch. xvii, 8 sv. 

16. Tuw Séras prolanée chez loi (de chalal) : 
ou avec d'autres : fu seras souillée bar toi-même, 
En lisant nichallhi (1° pers. de nachal, litt., 
cepi hœredilalem in te), comme ont fait les 
LXX, S. Jérôme, le Syriaque etc, on obtient 
ce sens : Je le reprendrai pour mon héritage, 
mon peuple particulier. 

18. Cuivre, élain etc., mélés au minerai d'ar- 
gent, dont on les sépare en fondant le tout dans 
le creuset ; ces métaux de moindre valeur sont 
comme les scories de l'argent, Comp. Is, i, 22; 
Jér. vi, 28 sv. 
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22 Comme on fond l'argent au milieu d’un 
fourneau, ainsi vous serez fondus au milieu 
d’elle ; et vous saurez que moi, Yahweh, 
j'ai répandu mon Courroux Sur Vous. ”? 


23 La parole de Yahweh me fut adressée 


en ces termes : 

24 ‘Fils de l’homme, .dis-lui : Tu es une 
terre qui n’a pas été purifiée, qui n’a pas 
été lavée par la pluie, en un jour de colère, 

25 Il y a au milieu d'elle une conspiration 
de ses prophètes. Comme un lion rugis- 


sant qui déchire sa proie, ils dévorent | 


les âmes, ils s'emparent des biens et des 
trésors, ils multiplient ses veuves au 
26 milieu d'elle. Ses prêtres ont violé ma 


loi et profané mon sanctuaire ; ils ne dis 


tinguent pas entre le saint et le profane ; 
ils n’enseignent pas la différence entre 
celui qui est souillé et celui qui est pur; 


| OUT faire des 
Et ses prophètes leur Ds Î 


Plätrent 9 
F2 14 | ISIONS Val. 
nes et des oracles menteurs ; ils dur 


‘ Ainsi parle le Scigneur Yahwerr 1 
et Yahweh n'a point pariés PA 

du pays commet des violences #4: 0 
donne à la rapine ; ils foulent le malhes. 

reux et l'indigent, etfont violencealétrn. À 


ser sans motif. 

un homme qui fit une clôture etquisetit 

à la brèche devant moi pour le pays nt 
que je ne détruise pas ; et je nel’ ne Æ ! 
trouvé. Et j'ai répandu sur EUX. mon 3} | 
courroux, €t je les ai consumés par le à 
feu de ma fureur, et j'ai fait retomber [l 


J'ai cherché Parmi eux 3 


| r;|leurs œuvres sur leur tête, — oracle du 

ils ferment leurs yeux sur mes sabbats, | Seigneur Yahweh. ” “: 

4. Chap. XXHI, 1-49 : LES DEUX SŒURS CRIMINELLES, SAMARIE ET JÉRUSALEM — 
Les deux sœurs et leur infidélité en Egypte (KXIM, 1-4). Infidélité (avec l'Assyrie 4" 


l'Egypte) et châtiment de Samarie (KXu1, 5-10). Jrifidélité de Jérusalem avec l’Assyrie L 
(xxXI1, 11-13), la Chaldée (xxin, 14-18) et l'Egypte (XXI, 19-21): Son chétiment 
par les Chaldéens (Xxin1, 22-27) ;: elle boira la coupe de Samarie (XXI, 28.35) À É 


Nouveau tableau des crimes des deux sœurs (KXW1, 56-44) et de leur châtiment 
(XXII, 45-49). 


23 La parole de Yahweh me fut adressée en ces termes : 
2 ‘Fils de l’homme, il y avait deux femmes, 


hilles d'une même mère. 


3 Elles se prostituérent en Egypte, Ari 
elles se prostituèrent dans leur jeunesse | DE | 


Là on a saisi leur mamelles, 


là on a pressé leur sein virginal. 


4 Voici leurs noms : 
Oolla, la plus grande, 
et Ooliba, sa sœur. 
Elles furent à moi, 


et elles enfantérent des fils et des filles, 


Voici leurs noms : 
Oolla, c'est Samarie ; 
Ooliba, c'est Jérusalem. 


24. Juda n’a pas encore été purifié par le chà- 
timent qui, comme une pluie, doit laver toute 


souillure ; ou bien qui, comme une averse, doit 


tout balayer. D'autres expliquent autrement ce 
verset assez obscur. 


25. Une conshiralion, une ligue dé ses faux 


prophètes, pour la tromper et l'exploiter, Au lieu 
de nebt'éhd&, ses prophètes, les LXX ont lu 
nest él, ses princes, leçon qui paraît préférable. 
Ce n’est que plus loin qu'ilest parlé des prophètes 
(vers. 28), — Ils dévorent les âmes, en les in- 


duisant en erreur, — Îis multiplient ses veuves : | 


par leurs oracles menteurs, ils poussent à des 
mesures funestes, par ex., à la guerre contre les 
Chaldéens, qui aura pour résultat la ruine de la 
nation. 
26. Mon sanctuaire; où bien, mes choses saintes. 
29. Le peuple du pays, le commun du peuple. 
30, Un homme juste qui fasse une clôture 
pour fermer la brèche par laquelle va se préci- 
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piter le châtiment, qui intercède auprès de mel | 
pour le salut du peuple. — Et je ne l'ai pa 
trouvé; hyperbole pour indiquer combien la 


séjour en Egypte, quoique la séparation n'aiteu. 
lieu que beaucoup plus tard. % 
4, Ooïla (hébr. ‘Oholah) signifie sa lente 
|elle : c'est le peuple des dix tribus qui, après 
s'être séparé de Juda et du sanctuaire de Jému. 
salem, s'éleva un sanctuaire & lui (I Rois, xt, 
28 sv.), — La plus grande : le royaume d'Is- 
raël se composait de dix tribus sur douze. — 
 Ooliba (hébr. "Oholibéh) signifie ma lenie 1. 
elle : c'est le peuple de Juda, qui adorait Yah 


| weh dans son sanctuaire à Jérusalem. 
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avec les rois et les superstitions d'Egvpte. 
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Blan. XXIII, €, LIVRE. D'ÉZÉCHIEL. 


Oolla me fut infidèle ; 

elle brûüla d'amour pour ses amants, 

les Assyriens, ses voisins, 

Vêtus de pourpre, 

gouverneurs et magistrats, 

tous beaux jeunes homries, 

cavaliers montés sur des chévaux. 

C’est vers cux qu'elle dirigea ses prostilutions, 

vers toute l'élite des fils de l’Assvyrie ; 

et près de tous ceux pour qui elle brülaäit d'amour, 
elle se souilla avec toutes leurs infämes idoles. 

Et elle n’abandonna pas ses prostitutions de l'Egvpie ; 
car ils l’avaient deshoncrée dans sa jeunesse ; 

ils avaient pressé Son sein virginal, 

et répandu sur elle leur impudicité. 

C'est pourquoi je l'ai livrée aux mains de ses amants, 
aux mains des fils de l'Assvyrie, 

pour qui clle avait brülé d'amour. 

Ils ont découvert sa nudité ; 

ils ont pris ses fils et ses filles ; 

ils l'ont égorgéc avec l'épée. 

Et elle devint en renom parmi les femmes ; 

car justice en avait été taite. 


Et sa sœur Ooliba Pa vu, 

et plus qu'elle elle a rendu pervers ses amours; 

et ses prostitutiuons ont surpasse celles de sa sur. 
Elle à brûlé d'amour pour les fils de l'Assyric 
gouverneurs €t chefs, 

ses voisins richement vêtus, 

cavaliers montés sur des chevaux, 

tous heaux Jeunes homimes. 

Je vis qu'elle aussi se souillait ; 

toutes deux suivaicnt l& même voie. 


Elle ajouta encore à ses prostitutions : 

elle vit des hommes peints sur le mur, 

des images de Chaldéens peintes au vernullon ; 

ils portaient des ceintures sur leurs reins, 

ils avaient sur leurs têtes d’amples turbans ; 

tous paraissaient de grands seigneurs. 

C'étaient les figures des fils de Babylone, 

dont la Chaldée était la terre d'origine. 

Elle brüla pour eux dès que ses veux les virent, 
et elle envoya des messagers vers eux en Chaldée ; 
et les fils de Babylone vinrent vers elle au lit des amours 
et ils la Souillèrent par leurs prostitutions, 

et elle se souilla avec eux; 

puis son äme se dégoûta d'eux. 

Elle fit voir à découvert ses prostitulions, 

elle découvrit sa nudité ; 

et mon äme se dégoüta d'elle, 

comimc non âme s'était dgoûtéc de sa sœur. 


- 5. Elle brila d'amour. Séduit par la puis-, 7sv. 


sance et le luxe des Assyriens, Israël rechercha 14. Elle-vit,; quaud-l'empire assyrien eut été 


leur alliance, et s'initia à leurs mœurs corrom- | détruit par les Chaldéens, des hommes peints. 


pues et au culte de leurs dieux. Comp. xvi, 32 | Les murailles des palais de Ninive et de Baby- 


et voir ce qui est dit de Manahem, II Rois, xv, , lone étaient couvertes de peintures représentant 


19, et d'Osée, Il Rois, xvii, 3. Les documents | des scènes de guerre et de chasse ; les [sraélites 


Cunéiformes nous apprennent que Jéhu et Amri | que la politique ou le commerce avaient amenés 


Payérent aussi uu tribut aux Assyriens, dans ces magnifiques capitales racontaient avec 


admiration, à leur retour, ce qu'ils avaient Vu, 


- 8. D'autre part, Israël continua ses alliances 
18. À découvert : culte public des idoles. 


12. 11 Rois xvi, 7; Is. vi, 17 sv. Comp. Jér. üi, 
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21 


23 


24 


26 


28 


29 


31 


Chap. XXII, 19. LIVRE D'ÉZÉCHIEL. Chap. XXII 
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Elle a multiplié ses prostitutions, 

se rappelant les jours de sa jeunesse, 
lorsqu'elle se prostituait au pays d'Egypte. 
Elle a brûlé pour ses impudiques, 

dont les membres sont des membres d’ane, : 
et l'ardeur lubrique celle des étalons. n + | 
Tu es revenue aux crimes de ta jcunesse, 

quand les Egvptiens pressaient tes mamelles, | 

à cause de ton sein virginal. ,.. 


C’est pourquoi, Ooliba, 

ainsi parle le Seigneur Yahweh : 

Voici que je vais exciter contre toi tes amants, 
ceux dont ton âme s’est dégoûtée, 

et je les ferai venir contre toi de toute part, 
les fils de Babylone et tous les Chaldéens, 
princes, chefs et scigneurs, 

et avec eux tous les fils de l’Assvrie, 

beaux jeunes hommes, 

tous gouverneurs et magistrats, 

dignitaires et personnages illustres, 

tous montés sur des chevaux. 

Contre toi s’'avancent armes, chars et roues, 
avec une multitude de peuples ; ï 
ils disposent contre toi boucliers, écus et casques; | 
je remets devant eux le jugement, 

et ils te jugeront selon leurs lois. 


ui 


Je dirigerai ma jalousie contre toi, 

et ils te traiteront avec fureur ; .: 
ils te couperont le nez et Les oreilles, * 
et ce qui restera de toi tombera par l'épée ; 

ils prendront .tes fils et tes filles, 

et ce qui restera de toi sera dévoré par Île feu. 
Ils te dépouilleront de tes vêtements, 

et ils enléveront tes bijoux. 

Je mettrai un terme à ton crime, . 

et à tes prostitutions du pays d'Egypte; 

tu ne lèveras plus les veux vers eux, 

et tu ne te souviendras plus de l'Egypte. 


Car ainsi parle le Seigneur Yahweh : L: 
Voici que je vais te livrer aux mains de ceux que tu hais, | 
aux mains de ceux dont ton âme s’est dégoutée. 

Ils te traiteront avec haine, À : 
ils emporteront tout ce que tu as gagné, 

et te laisseront nue, complètement nue ; 

et ta nudité impudique, 

ton impureté et tes prostitutions seront découvertes. à | 
On te traitera ainsi « À : 
parce que tu t'es prostituée aux nations, 

parce que tu t'es souillée avec leurs idoles infâmes, 
Tu as marché dans la voie de ta sœur; 

je mettrai sa coupe dans ta main. 


- ap 222 - : = 


suite des LXX : Pekod et Schoa et Koa: noms | livrerai au même châtiment ; le sac de Samarie 


HE D 
19. Pas plus qu'Israël, Juda ne renonça aux 30. On te lrailerz ainsi ; m. à mn, on le jena tes 
idolätries et aux alliances de l'Egypte. choses. CA 


23. Princes, chefs ét seigneurs. D'autres, à la 31. Je mettrai sa coupe dans la main, jete 
LE 


de provinces connues par les inscriptions et | se répétera pour Jérusalem Voyezls. vil, 172814 54 


employés ici pour désigner les habitants. Jér, XXV, 15 Sv. 
24. Arihes, Le sens du mot ainsi rendu est 


douteux. 
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Chap. XXII, 32. LIVRE D'ÉZÉCHIEL, 


Ainsi parle le Seigncur Yahweh : 
Tu boiras la coupe de ta sœur, 


coupe profonde et large ; 


elle donnera à rire et à se moquer de toi, 


tant est grande sa Capacité. 


Tu seras remplie d'ivresse et de douleur : 
cest une coupe de désolation et de dévastation 
que la coupe de ta sœur, Samarie, 


Tu la boiras et la videras, 
tu en mordras les morceaux 
et t'en déchireras le sein ; 


Car moi j'ai parlé, — oracle du Seigneur Yahweh. 
C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Yahweh : 


Parce que tu m'as oublié, 


et que tu m'as rejeté derrière ton dos, 
porte donc, toi aussi, la peine de ton impureté 


et de tes prostitutions ! ”? 


Et YVahweh me dit : 
Fils de l’homme, 
jugeras-tu Oolla et Ooliba? 


Déclare-leur leurs abominations. 


Car clles ont été adultères 


3 


et 11 y a du sang dans leurs mains ; 


cles ont commis l’adultère avec leurs idoles infâmes, 

et même leurs fils qu'elles m’avaient enfantés, 

clles les ont fait passer par le feu, pour qu’ils les mangent. 
Voici encore ce qu'elles ont tait : | 

Elles ont souillé mon sanctuaire en ce jour-là, 

et elles ont profané mes sabbats. 

Et lorsqu'elles immolaient leurs fils à leurs idoles infämes, 
elles entraient le même jour dans mon sanctuaire, 


pour le profaner : 


Voilà ce qu'elles ont fait au milieu de ma maison. 


Et même elles ont envoyé chercher 


des hommes venant de loin ; 


et ceux à qui avait été envoyé un messager, 


voici qu'ils sont venus, … 
ceux pour qui tu t’es lavée, 


tu as mis du fard à tes yeux, 


tu t'es ornée de parures | 


Et tu t'es assise sur un lit d'apparat, 

devant lequel une table était dressée, 

où tu as posé mon encens et mon huile. 

On y entendait le bruit d’une foule à l’aise : 

aux gens venus des grands amas d’hommes, 

se sont joints les buveurs du désert, 

qui ont mis des bracciets aux mains des deux sœurs; 
et des couronnes mag: ifi ques sur leurs têtes. 

Et je dis à cette femme usée dans les adultères : 


32. Elle donnera à rire et à se moquer: m. à m., 
elle Sera à risée et à moquerie, cause de risée et 
de moquerie. Manque dans les LXX. 

34. Tu la videras, et tu la jetteras à terre 
dans un accès de fureur, puis tù en ramasseras 
ls morceaux pour les mordre, etc. — Au lieu 
de la finale Tu ex mordras etc., on lit dans les 
ni ci ét je ferai cesser tes jêles el les néomé. 


30. Êlles entraient etc,, mettant ainsi Moloch 


tt Yahweh sur le même rang. C'est là ce que 


le prophète appelle la profanation du sanc- 


| taire. Comp. II Rois. xxi, 4. 


Va-t-elle maintenant continuer ses prostitutions, elle aussi? 


40,41. Nouvelles allusions aux alliances avec 
les Assyriens et les Chaldéens. 

42. Grands amas d'homme: ; ce sont les ca- 
Pitalés populeuses de Ninive et de Babylone. 
— Les buveurs du désert : ce sont les tribus ara- 
bes voisines de la Palestine, avec lesquelles 
Juda fit aussi des alliances et entretenait des 
relations commerciales. — La construction de 


ce verset est complexe et difficile, 


43. Verset difficile. Incertitudes dans la tra- 
duction. LXX : Et j'ai dit : Ne commettent-elles 
pas l'adulière avec ceux-ci? Et elle aussi, elle 
a commis des œuvres d'adultère (?). 
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Chap. XXII, 44. 


LIVRE D'ÉZÉCHIEL. 


On va vers elle comme on va chez une prostituee +00 . 
C’est ainsi qu'on est allé chez Oolla et Ooliba, + 
ces femmes criminelles. _ 


Mais des hommes justes 

les condamneront 

à la peine des femmes adultéères, 

et à la peine de celles qui répandent le Sang; 

car elles sont adultères, 

ct 11 y a du sang dans leurs Mains. 

Car ainsi parle le Seigneur Yahwenñ : 

Fais monter contre ciles une assemblée, 

et qu'on les livre à la terreur et au pillage ; 

t que l'assemblée les accable sous les pierres, 
ct les taille en pièces avec ses épées ; 

qu'on tue leurs fils ct leurs filles, 

ct qu’on brûle au feu ieurs maisens! 

Et je ferai cesser l’impureté dans le pays, 

et toutes les femmes en récevront une Leçon, | REC 
et ne commettront point des impuretés parcilies aux vôtres. | 
On fera retomber votre impurcté sur vous, | 
et vous porterez la peine de Votre idotâtrie ; 


ct vous saurez que je suis le Seigneur Yahweh, ” 


IV, — 


1. CHaP. XXIV, 1-14 : DÉBUT DU SIÈGE DE JÉRUSALEM, — L'i investissemerr: a : 
La chaudière et l'épreuve du M à 
vert-de-gris (XXIV, 6-12), Caractère final du 


Parabole indigsant l'issue du siège : 
impossible d'enlever le 
(XXIV, 13, 14). 


sée la neuvième année, au dixième mois, 
le dix du mois, en ces termes 

‘ Fils de l’homme, mets par écrit le 
nom de ce jour, de ce propre jour-ci : le 
roi de Babylone s’est jeté sur Jérusalem 
en ce Jour inérme. 

Propose une parabole à la maison rebelle 
ct dis-leur : Ainsi parle le Seigneur Yah- 
weh : Dresse la chaudière, dresse-/a et 
verses-y de l’eau. Armasses-y ses Imor- 


48. Toutes les femines les autres nations 
(xvi, 41. Comp. Deut. xiii, 11). 

49. Votre tdolätrie; mm. à m. les péchés de vos 
idoles infäimes. 

XXIV, 1. La neuvième année de la déportation 
de Jéchonias ct, par conséquent, du règne de 
médécias, 

2, Le roi de Babylone s'est jeté sur lTérusa- 
lem, le siège de Jérusalem est commencé, 

3. La chaudière : c'est l’image de xi, 3, re- 
tournée contre les Juifs : ils se croyaient en sû- 
rèté dans la chaudière, dans l'enceinte de Jéru- 
salem, ils vont y périr, Cet acte symbolique, 
étant présenté comme une parabole, n'a sans 
doute pas été réellement exécuté, 

4. Ses morceaux, la population de la ville et 
les habitants du pays qui s’y sont réfugiés à 
l'approche des Chaldéens. Les bons morceaux, 


les grands et. les riches; les os, l’armée et ses | 


chefs, y compris le roi, 
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(ENT, 


| 


| lation avaient. été déportés. Cette f 


lsnonceau des os. En lisant ‘étsim, boi 


| figure des iniquités du peuple. — Vide 
fais-la sortir), jette tous ces morceaux 


PTIVITÉ DE JOACHIN 
1-27.] 


1 


La parole de Yahwch me fut adres- | cCaux, tous Les bons morceaux, | cuis 


GT'EE épaule, remplis- -la des mél 
Prends ce qu'il y a de mieu 
troupeau, entasse aussi les os sous 
dière; fais-a bouillir à gros bouill 
et que les os qui sont dedans cuisen au 

C'est pourquoi ainsi parle le Seier 
Yahweh : Malheur à la ville 
chaudière dans laquelle il y a du 
gris, et de laquelle le vert-de-gr 
pas sorti! Vide-la MOrÉÉAU 1e 


> F 


5. Entasse les os ; m, à m.,en hébre 
de ‘aisimim, GS (comp, vers. 10), on 
un sens plus facile : fais Le Monceau ( 
figure du châtiment prochain, | 

6. Fert-de-gris ; d’autres, avec la Vulg, fé 


Ja chaudière ; par l'épée et l'exil, vide 
de tous ses habitants, sans qu il Y 
tirer au sort, car nul ne doit être épa 
pourrait aussi traduire par le parfait 
idée morceat Dar nOrcEAU, Sans lirer 
D'aucuns ont vu là une allusion à la. 
de 598, dans laquelle les meilleurs él 
(les meilleurs morceaux, vers. 4) de la 


vers. 6 se rattache étroitement au” 
Après cela, il reste le vert de gris, 


Pr. XXIV, 7. LIVRE 


3 ceaux, sans tirer au sort. Car le 
sang qu'elle a versé est au milieu d'elle ; 
elle l’a mis sur la roche nue ; elle ne l’a 
pas répandu sur la terre, pour le Couvrir 

Bde poussière, Afin d'exciter le cour- 
roux, afin de tirer vengeance, j'ai fait 
verser Ie sang qu'elle a répandu sur 
la roche nue, pour qu'il ne fût pas 

. Couvert. 

de C'est auras ainsi parle le Scigneur 

“Yahweh : Malheur à la ville de sang ! 
Moi ausst, je dresserai un grand monceat 

(D de bois. Amasse le bois, allume le feu, 
fais fondre la chair, fais bouillir la bouil- 
lie, et que les os soient consumés par le 

Il feu. 


2, CHAP. 


XXIV, 15-24 : 

FEMME : 

B 15 La parole de Yahweh me fut adressée | 
en ces termes : 

16 “ Fils de l’homme, voici Gue je vais t’en- 

D lever par un coup soudain les célices de tes 

yeux ; tu ne tv lamenteras point, tu ne 

pleureras point, et tes larmes ne coule- 

Mront pas. Soupire en silence ; ne fais pas 

le deuil des morts ; ceins ta tête de ton 


turban et mets ta chaussure à tes pieds ; 


ne te voile pas la barbe Et ne mange pas 
le pain de consclation. ” 
18 Je parlai au peuple le matin, ét ma 
femme moun.: le soir ; le lendemain ma- 
| 19 tin, je fis ce-uui m avait étéordonné. Et 
| HS peuple me dit : “ Ne nous explique- 
5}  ras-tu pas ce que signifie pour nous ce 
20 que tu fais là? ”” Je leur dis : ! 
“ La parole de Yanweh m'a été adressée 
2 en ces termes : Dis à la maison d'Israël : 


\ 3. CHAP. KXIV, 25-27 : QUAND ARRIVERA 


% “pt toi, fs de l’homme, le jour où je 
leur ôterai ve qui jait leur force, leur 
gloire et ieur joie, les délices de leurs 
yeux et le désir de leurs âmes, — leurs 

1 fils et leurs filles, — en ce jour-là, un fu- 
gitif viendra vers toi pour en apporter la 


7 Le sang qu'elle a versé, litt. son sang. — 
Sur la roche nue, où ce sang demeure visible 
 … àtous les yeux. Comp. Job. xvi, 18 ; IS xxvi, 21. 
4 9. Je dresserai un grand monceau de bois, 
l’armée chaldéenne. 
| 11. C'est la chaudière elle-même qu’il s’agit 

Maintenant de nettoyer de son vert-de-gris ; le 
| feu le plus ardent n'y suffit pas. Dieu a employé 
| én Vain tous les moyens de purifier son peuple 
ét de le ramener à lui. 

12. Eflorts inutiles. Traduction incertaine 
d'un texte difficile. — Son vert-de-gris résiste 


pa feu, m. à mi. son vert-de-gris demeure dans | 


le jeu, 

16, Les délices de tes yeux : la femme du pro- 
phète. — Ne couleront pas; litt., ñ#€ viendront pas. 
17. Le pain de consolation; litt., le pain des 
| és, OU, peut-être, en adoptant une autre 
vocalisation, le pain des ajfligés, 


D’ ÉZÉCHIE [.. 


_charbons, afin qu elle s *échauffe, 


Puis pose la chaudiere vide sur 5es | 


| tomberont par 


| haut) 


Chap. XXIV, 27. 


ue son 
airain s’embrase et que sa souillure se 
fonde au milieu d'elle, que son vert-de- 
gris soit Consumé. Efforts inutiles! Sa 
masse de vert-de-gris ne S'en Va pas, Son 
vert-de-gris résiste au feu. Dans ta souil- 
lure il y à une énormité; puisque je t’ai 
purifiée et que tu n'es pas devenuc pure, 
til ne seras jamais plus purifiée de ta 
souillure, jusqu’à ce que j'aie fait reposer 
sur toi mon courroux. Moi, Yahweh, j'ai 
pare: cela arrivera et Je le ferai * jé ne 
lâcherai point, je n’épargnerai point, je 


ne me repentirai point. On te jugera selon 


tes voies et selon tes forfaits, — oracle 


du Seigneur Yahweh. | 


ATTITUDE QUE DOIT PRENDRE EZÉCHIEL A LA MORT DE SA 
SYMBOLISME, 


Ainsi parle le Seigneur Vahweh : Voici 


| que je vais profaner mon sanctuaire, 


l'orgueil de votre force,les délices de vos 
yeux et l’amour de vos âmes ; et vos fils 
et vos filles de VOUS avez quittés 
l'épée. Vous ferez alors 
ce que j'ai fait : vous ne vous couvrirez 
pas la barbe ct vous ne mangerez pas 
le pain de consolation. Vos turbans 
resteront sur vos têtes et vos chaussures 
à vos pieds ; vous ne vous lamenterez pas 
et vous ne pleurerez pas ; mais Vous VOUS 
consumerez dans vos iniquités, et vous 
gémirez l’un auprès de l’autre. Ezéchiel 
sera pour Vous un emblème : selon tout 
ce qu'il a fait vous agirez, quand cela 
arrivera, et vous saurez que je suis Île 
Sei gneur Yahweh. ” 


LE FUGITIF, 


nouvelle. : 
vrira à l’arrivée du fugitif; 


En ce jour-là, ta bouche s’ou- 
tu parleras 


et ne seras plus muet, et tu seras pour 


eux un emblème ; ils sauront que je suis 
le Seigneur Yahweh. 


a 


21. Dans ce châtiment exceptionnel, c'était le 
moment pour le peuple, non de se livrer aux dé- 


| monstrations bruyantes des cérémonies de deuil, 


mais de se recueillir et de rentrer en lui-même, 
23. Leur gloire et leur foie; litt., la jote de leur 
glotré. 
26, Pour l'en apborler la nouvelle; m. à m., 
pour laudifhion de tes oreilles, 


2%, Ta bouche s'ouvrira : jusque-la, tu te 


| tiendras dans une silencieuse attente. En eflet, 


Ezéchiel ne reçut plus de communication divine 
pour les exilés jusqu'au jour où un fugitif vint 
lui annoncer la destruction de Jérusalem. Voy. 
xxxiii, 21, Comp. üii, 26 sv. D’autres (en ad- 
mettant l'explication de il, 25-27 donnée plus 
: L'événement aura confirmé tes prédic- 
tions et affirmé aux yeux de toys ton autorité 
de prophète: tu pourras désormais parler et pré- 
cher en toute liberté, 
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Chap. XXV, 1. LIVRE D'ÉZÉCHIEL, 


DEUXIÈME PARTIE. 


[XXV, 1 — XXXII, 32] no 


PROPHÉTIES CONTRE LES NATIONS PAÏENNES. 


1. CHAP. XXV, 1-17: ORACLE CONTRE AMMON. ent À 


25 La parole de Dieu me fut atressée en ces termes : 


2 “ Fils de l’homme, tourne ta face vers les enfants d’'Ammon; 
et prophétise contre eux. | 
3 Tu diras aux enfants d’Ammon : nn: 
Ecoutez la parole du Seigneur Yahweh : | 


Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
Puisque tu dis : ‘“ Ha! Hal 
sur mon Sanctuaire parce qu'il a été profané, 
et sur la terre d’Israël parce qu'elle a été dévastée, 
et sur la maison de Juda parce au'’ils sont allés en captivité, 
4 à cause de cela, voici que je vais te donner 
en possession aux fils de l'Orient : 
ils établiront chez toi leurs campements, 
et fixeront chez toi leurs demeures : | 
ce sont eux qui mangeront tes fruits, 54 | 
eux qui boiront ton lait. + 
5 Et je ferai de Rabbath un pâturage de chameaux, . 4: 
et du pays des enfants d'Ammon un bercail de brebis, | 
et vous saurez que je suis Yahweh. 


6 Car ainsi parle le Seigneur Yahweh : k | 
Parce que tu as battu des mains, R [ 
et que tu as frappé du pied, À 
et que tu t'es réjouis dans ton âme avec tout ton dédain, 
au sujet de la terre d'Israël, , | 
7 à Cause de cela, voici que je vais étendre ma main contre toi ; À: 
je te donnerai en butin aux nations, 
je t’exterminerai d’entre les peuples, 
et je te retrancherai d’entre les pays : 
je t’anéantirai, 
et f11 Sauras que ie suis YVahweh. 


2. CHAP. XXV, S-11 : ORACLE CONTRE MoaAB. 


8 ‘Ainsi parle le Seigneur Yahweh : | 
Parce que Moab et Séir disent : : | 
Q ‘ Voici que la maison de Juda est | 
comme toutes les nations, ne. | 2€ 


à cause de cela, voici que je vais ouvrir le flanc de Moab, 
depuis les villes, depuis ses villes, depuis sa frontière, 

la gloire du pays, | 
Bethjésimoth, Beelméon et Cariathaïn. LE 


XXV, 3. Ha! Ha! hébr Hé'ach, expression | 8 sv. Comp Is. xv et xvi: Jér. xlvii: Soph. 
de joie haineuse et méprisante, Comp. Ps. ii, 8-11 — Séir, c.-à-d. Edom. Ce mot manque 
XxxV, 21. Cet oracle est donc postérieur à la | dans les LXX et est probablement une glose, 
destruction de la cité sainte. les vers. 12-14 constituant un oracle contre, 

4. Fils de l'Orient, les Arabes bédouins (Job, | Edom — La maison de Juda est comme, n'est 
1, 33 Is. xi, 14), alors soumis aux Chaldéens | rien de plus, n’a aucun privilège Sur, les autres 


(Jér. xlix, 28). | nations. Rs. 
5. Rabbath, mieux Rabba, capitale des Am-| 9. Le flanc, litt. l'épaule, pour le célé,c.àd, 
monites (IT Sam. xi, 1). la frontière, % 


\ 
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hap. XXV, 10. LIVRE D'ÉZÉCHIEIL. Chap. XX VI, 1. 


Je vais l'ouvrir aux fils de l'Orient, 
aussi bien que le pays des enfants d’'Ammon, 


et je le leur donue: 1 en possession, 
$ afin qu'on ne se souvienne plus des enfants d’'Ammon parmi les nations. 
Il J'exercerai des jugements en Moab, 
et ils sauront que je suis Yahweh. ”’ 


3, CHAP, XXV, 12-14 : ORACLE CONTRE ÉDoOM. 


12 ‘* Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
Parce qu'Edom a exercé cruellement [a vengeance 


contre la maison de Juda, 


et qu'il s’est rendu grandement coupable 


en se vengeant d'eux, 


13 à cause de cela, ainsi narle le Seigneur Yahweh : 

J'étendrai ma main contre Edom 
et j’exterminerai du milieu de lui hommes et bêtes : 
j'en terai un désert depuis Théman, | 
et jusqu’à Dédan ils tomberont par l’épce. 

h 14 J'exercerai ma vengeance sur Edom, 
par la main de mon peuple d'Israël ; 
il traitera Edom selon ma colère et ma fureur, 
et ils connaîtront ma vengeance, 
— oracle du Seigneur Yahweh. ” 


4, CHAP. XXV, 15-17 : ORACLE CONTRE LES PHILISTINS. 


15 ‘“ Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
Parce que les Philistins ont exercé la vengeance, 
et qu'ils se sont cruellement vengés, 


avec le dédain en leur âme, 


| pour fout exterminer dans leur haine éternelle, 
16 à cause de cela, ainsi parle le Seigneur Yahweh : 


| j'exterminerai les Crétois, 


| Voici que j’étendrai ma main contre les Philistins, 


et je détruirai le reste qui habite sur le rivage de la mer. 


17 J'exercerai sur eux de grandes vengeances, 


les châtiant avec fureur, 


et ils sauront que je suis Yahweh, 
quand je ferai tomber sur eux ma vengeance. ” 


9. CHAP. XXXVI, 1-21 : ORACLE CONTRE TVR. — Griefs (XXVI, 1, 2). Tyr détruite par 
les nations (XXV1, 3-6), par Nabuchodonosor et son armée (XXVI, 7-14), Impression 
produite chez les princes de la mer (XXV1, 15-18). Tyr au royaume des morts (XXVI, 


19-21). 


-26 La onzième année, le premier du mois, la parole de Yahweh me fut adressée 


en ces termes : 


10. Aussi bien que le pays des enfants d'Ammon. 
e sens de ce membre de phrase est dou- 
= (EUX. 

11. Ef ils sauront que je suis Yahweh : la 
| plupart des oracles de cette section (xxv-xxxii) 
È se terminent par une formule semblable, espèce 

de refrain, annonçant que le monothéisme juif 
allait franchir les limites de la Palestine, et de- 
Yenir la religion de toute l'humanité. 


12 Sv. Comp, Is. xxi, 11 sv; xxxiv ; Jér. xlix, 


7-22, 


15. Comp. Is. xiv, 28-32; Jér. xlvii 4 SV, ! 
Soph. ii, 4-7. 

16. Les Crélois, Jes peuplades les plus méri- 
dionales de la Philistie, originaires de Caphtor, 
nom primitif de l'ile de Crète. Comp. I Sam. 
XXX, Id. 

XX VI. 1. La onsième année, l'année même de 
la prise de Jérusalem. — Le r1°7 du mois : l'indi- 
cation du mois fait défaut. Le manuscrit alexan- 
drin des LXX porte : le premier. 
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Chap. XX VI, 2: 


de Fils de l’homme, 


parce que Tyr a dit de Jérusalem : 
Ha ! Ha! elle est brisee, la porte des peuples |! 


on se tourne vers moi : 


je vais me remplir ! elle est devenue un désert! — 
à cause de cela ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
Voici que je viens contre toi, Tyr! 

Je vais faire monter contre toi des nations nomerensss, 
comme la mer fait monter ses flots. 
Elles détruiront les murs äe Tvr, 


et abattront ses tours ; 


je balaierai loin d’elle sa poussière, 
et je ferai d'elle un rocher nu. 
Elle séra, au milieu de la mer; 
un lieu où l’on étend les filets ; 


car moi j'ai parlé, 


— oracle du Seigneur Yanweh ; 
elle sera la proie des nations. 
Ses filles qui sont sur la terre ferme 


seront tuées par l'épée, 


et on saura que je suis Yahweh. 


Car ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
Voici que je vais amener du septentrion contre Tyr, 
Nabuchodonosor, roi de Babylone, 


le roi des rois, 


avec des chevaux. des chars, des cavaliers, 

et une multitude de troupes et un peuple nombreux. 
Il tuera par l'épée tes filles sur la terre ferrne, 

il construira contre toi des murs, 

il élèvera contre toi des terrasses, 

et dressera contre toi la tortue. 

Il dirigera contre tes murs le choc de ses béliers; 
et démolira tes tours avec ses crochets. 

Telle sera la multitude de ses chevaux 

que leur poussière te couvrira ; 

au bruit des cavaliers, des roues el des chars, 


tes murs trembleront, 


quand il entrera dans tes portes; 
comme on entre dans une ville forcée, 


Du sabot de ses chevaux, 
il foulera toutes les rues ; 


il tuera ton peuple par l'épée, 
et tes puissantes colonnes seront jetées par terre. 


Ils enièéveront tes richesses, 
Pilleront tes marchandises, 


2. Tyr, l'ancienne Tyr, bâtie sur le rivage, 
et la Tyr insulaire, située à douze cents mètres 
du continent. — Porte des peuples. Jérusalem est 
ainsi nommée à cause du nombreux concours 
d'hommes qui se portaient dans cette ville pour 
s'y livrer au commerce ou par un motif de reli- 
gion. D'autres : parce que Jérusalem fermait, 
en quelque sorte, la route de Tyr aux mar- 
chands qui $e rendaient dans cette ville, en leur 
imposant un lourd tribut. La traduction des 
LXX supposcrait un autre texte : Parce que 
Tyr a dit de Jérusalem : ‘ Ha! Hal! ëélle 
est brisée, elle est anéantie! Les nulions se 
tournent vers moi, celle qui élait pleine est dévas- 
tée."" — Me remplir de richesses, de marchan- 
dises. 

6. Ses filles, les villes qui dépendent d'elles. 

9. Avec ses ‘crochets, longues perches munies 
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de crochets, avec lesquelles on 
pierres supérieures des murale FA 
10. Le siège de Tyr par Nabuchodonos s0 
treize ans. 1l est permis de supposer. que ci 
construire par ses soldats une digue 
bler le bras de mer qui séparait Ja vil 
tinent. Alexandre le Grand, qui prit: 
de trois mois, n'aurait fait qué relever, 
vrage. — Telle sera la multitude: Le 
cause de la multitude. 
11. Tes puissantes colonnes: litt, 
de ta force, probablement les deux 
l’une d’or, l'autre d’émeraudes, quised 


Tyr (Hérod. ïi, 44). D'autres : lesst 
idoles, dans lesquelles les ATH mette 
| confiance, # 


& , 


15 


al 


riches négociants des {les, prendront le deuil. 


lotqus étais habiiée des (latin, ex) mers, c.-à-d. toi 
dont la demeure sortait du sein des mers. Allu- | 
Sion à la situation de la Tyr insulaire au milieu 
de la Mer. — Qui étais, toi et les habitants, 
Nous avons dû conserver la 2* pers., tandis 
que l'hébreu, à cet endroit, passe à ja 3°, 


J 


Chap. DEV T. là; LIVRE :D'ÉZÉCHIEL. | Chap. XX VI, 21. 


Pb - 
o 
LE 
Le 
_ |: 


abattront tes murailles, 

renverseront tes beaux palais, 

et jetteront au milieu des eaux 

tes pierres, ton bois et ta poussière. 

Je ferai cesser le bruit de tes chansons, 
et le son de tes Cythares ne se fera plus entendre, 
Je ferai de toi un rocher nu, 

tu seras un lieu où l'on étend les filets ; 
tu ne seras plus rebâtic : 

car moi, Yahweh, j'ai parlé, 

— oracle du Stigneur Yahweh. 


Ainsi parie à Tyr le Scigneur Yahweh : 
Au bruit de ta chute, 

quand tes blessés pousseront des gémissements, 
quand le carnage sévira au milieu de toi, 
les îles ne trembleront-elles pas ? 

Et ils descendront de leurs trônes, 

tous les princes de la mer; 

ils quittéront leurs manteaux, 

et déposeront leurs vêtements brodés : 

ils se vêtiront d’épouvante, 

ils s’assoieront sur la terre ; 

ils trembleront à chaque moment, 

et seront dans la stupeur à cause de toi. 


Et ils prononceront sur toi une complainte, 
et ils te diront : 

‘* Comment as-tu péri, toi qui te dressais au Sein dés mers 
ô toi, ville célèbre, 

qui étais puissante sur la mer, 

toi et tes habitants, 

alors qu'ils inspiraient la terreur 

a tous les habitants de La mer.” 
Maintenant les iles trembleront 

au jour de ta chute, 

et les fies qui sont dans la mer 

seront épouvantées de ta fin. 


Car ainsi parle le Seigneur Yalweh : 

Quand j'aurai fait de toi une ville déserte, 

comme les villes qui n’ont point d'habitants ; 

quand j'aurai fait monter sur toi l’abîme; 

et que les grandes eaux t’auront couverte, 

je te ferai descendre avec ceux qui sont descendus dans la fosse, 
vers Îles peuples d'autrefois ; 

je te ferai habiter dans les profondeurs de la terre, 

dans les solitudes éternelles, 

avec ceux qui sont descendus dans la fosse, 

pour que tu ne sois plus habitée; 

et je mettrai un ornement sur la terre des vivants. 

Je ferai de toi un objet d'épouvante, et tu ne seras plus ; 
on te cherchera, ct on ne te trouvera plus jamais, 

— oracle du Seigneur Yahweh, 


20, Dans les solitudes éternelles; LXX, comme 
les ruines élernelles. — Et je mettrai un orne- 
ent : les LXX portent : éf que tu ne te relèves 
plus sur la terre des vivants, 

21. Si Tyr ne fut pas prise par Nabuchodo- 
nosOor, au moins est-il certain que, comme cen- 
tre important de négoce, elle ne se releva jamais 
du coup dont elle fut alors frappée, et que le dé- 
clin graduel de sa puissance et de sa richesse ne 
s'arréta plus. 


16, Les princes de la mer, les magistrats, les. 


17. Toi qui te dressais au sein des mers: m. à m. 


19. L'abîme, la mer. 
— 1867, — 
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Chap. XXVIL, 1. LIVRE D'ÉZÉCHIEL, 


6. CHAP. xXVII, 1-36 : LAMENTATION SUR LA CHUTE DE TYR. — _ TE — 4 k 
1-32). Le navire appareillé par toutes les nations (XXvIr, 3b-9a), in 
cial des peuples (xxvu, 9b- ne Naufÿrage du navire (Kxvr, 25-27). Stur ; 

ceux qui l'apprennent (XXVH, 28-31). Contraste ent fe 

20) PP ( 8-31). ntre le passé «et le EE Cv, 


La parole de YVahweh me fut adressée | 
en Ces Termes 


"4 
‘ Toi, fils de l’homme, Pror 
| ryr une lamentation, ct dis Pr k 
O toi qui es assise aux tes de la mer, | 
qui trafiquais avec les peuples, ne | 
vers des îles nombreuses, : = ; 
ainsi parle le Seigneur Yahweh : 


| OTyr. tu as dite" Je suis parfaite en beauté! ” 
4 ton domaine est au sein des mers ; 
ceux qui t'ont bâtie ont rendu parfaite ta beauté, | + à 
5 HS ont construit en cvprès de Sanir … |l 
toutes tes planches ; 4 
ls ont pris un cèdre du Liban, | 
| pour t'en faire un mât. 
6 De chênes de Basan 


er 


- 
4 
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ils ont fait tes rames ; 
ils ont fait tes bancs d'ivoire inscrusté dans du buis 1 
à provenant des îles de Kittim. L' 


7 Le fin lin d'Egypte, avec ses broderies, 
formait tes voiles, 
il te servait de pavillon ; | + À 
l’hyacinthe et l’écarlate des îles d'Elisa æ 
formaient tes tentures. … || 
Les habitants de Sidon et d'Arvad 
te servaient de rameurs ; 
tes sages qui étaient chez toi, à Tvr, 
étaient tes pilotes. 
9 Les anciens de Giblium et ses sages étaient chez toi, 
réparant tes fissures. | 


Tous les vaisseaux de la mer et leurs marins étaient chez toi, 
pour échanger tes marchandises. 

10 Perses, Lydiens et Lybiens étaient dans ton armée, e 
c'étaient tes hommes de guerre ; | 
ils Suspendaient chez toi le casque et le bouclier, 
et te donnaient de la splendeur. 

11 Les fils d’Arvad et ton armée étaient sur tes murailles tout autour, 
et des hommes vaillants étaient sur tes forteresses : 
ils suspendaient leurs boucliers à tes murs tout autour : 4 
ils te rendaient parfaite en beauté. =" 

12 Tharsis trafiquait avec toi pour ses richesses de toutes SOFLES | 
argent, fer, étain et plomb, dont elle payait tes marchandises. 
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AAVIT, 3% On pourrait aussi, comme l'ont 
fait les LXX, mettre en appositions avec Tyr 
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d'Aradus, auj. Rouâd, au nord de 1 
9. Giblium, mieux Gébal, la Byblos des Grecs, 


Re NE 


ra ce qui suit : à Tyr qui est assise etc. 
Des îles nombreuses, toutes les contrées 
raies de la Méditerranée. 

5. sanir (Deut. 
Heérmon. 

6. Des bancs de rameurs, peut-être le pont du 
vaisseau. — D'ivoire. 
massorétique Balh'Aschschürim ne donne pas 
un sens satisfaisant. Mieux Bifh'aschschürim, 
en un seul mot, d'ivoire inscrusté dans du 
buss. — Katftim, nom de la ville de Cittium, 
dans l'ile de Chypre, employé aussi pour dési- 
guer l'ile toute entière. 

7. Des Îles d'Elisa, du Péloponèse (Gen. x, 4). 

8. Arad, bébr. Arwad (Gen, x, 18), île et ville 


— 


| au]. Djébaïl, au nord de Beyrouth, sur la cô 
ill, 9), autre nom du mont 


Après ce mot, l'hébreu | 


1 268 — 


phénicienne. 
10. Perses, en hébr, Pharas, peut-être les Pers 
de l'Asie ; peut-être aussi les Pharusiens excel! 
lents archers du nord de l'Afrique. — ia 
tribu de l'Afrique du nord (xxx, 5: Jér.xlvi 
11. Des hommes vaillants, hébr. sam 
dim. Plusieurs, soit en gardant le mot | 
quel, soit en lisant Tsemirim, voient iciuns. 
nom propre. Ai...4 
12. Tharsis, Tha ressus, colonie tyriesne A | 
midi de l'Espagne, qui possédait de riches 3 
nes d'argent et d'autres métaux (Pline). — Pour 
ses richesses etc. : 
fitude de toute richesse. 
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Chap. RANIT, 73. 


ils Soldaient tes créances. 


LIVRE D'ÉZÉCHIEL. 


Javan, Tubal et Mosoch faisaient commerce avec toi : 
avec des âmes d'hommes et des vases de cuivre, 


Chap. XXVII, 24. 


Ceux de la maison de Thogorma, 
avec des chevaux de trait, des chevaux de course et des mulets, 


payaient tes marchandises. 


Les fils de Dédan faisaient commerce avec toi : 


| 


le trafic d'iles nombreuses était dans ta main ; 
elles te donnaient en paiement 
des cornes d'ivoires et de l’ébène. 


Aram trafiquait avec toi, 


pour la multitude de tes produits : 
avec des escarboucles, de la pourpre, des broderies, 
du fin lin, du corail et des rubis, 


il soldait tes créances. 


Juda et le pays d'Israël faisaient commerce avec toi, 


pour le froment de Minnith, 


les parfums, le miel, l'huile et le ba me. 


Damas trafiquait avec toi, 


pour la multitude de tes produits, 


pour la multitude de fes biens, 


qu'elle échangeait avec du vin de Helbon et de la laine de Tsachar. 


Védan et. Javan de Ouzzal, 
avec du fer fabriqué, 
payaient tcs marchandises ; 


la casse et Ie roseau odorant soldaient ta créance. 
Dédan faisait commerce avec toi, 

pour des housses servant à monter à cheval. 
L'Arabie et tous les princes de Cédar 


trafiquaient avec toi ; 


pour des moutons, des béliers et des boucs, 


ils trafiquaient avec toi. 


faisaient commerce avec toi : 


Les commerçants de Saba et de Rééma 


avec tous les meilleurs aromates, 
avec toute espèce de pierres précieuses et avec de l'or 


ils payaient tes marchandises. 


Haran, Chéné et Eden, les commerçants de Saba, 
Assur et Chelmad faisaient commerce avec toi : 
ils faisaient avec toi commerce d'objets de luxe : 
manteaux de pourpre violette et de brocart, 
coffres à vêtements, cordes tressées et fortes, 
planches de cèdre pour tes expéditions. 


 ,,13-Javan, la Grèce — Tubal, les Tibaréniens, et | 
.  Mosoch, les Mosques : ces deux peuples habitaient 
au Sud du Caucase, entre la mer Noire et la mer 


Caspienne. — Des âmes d'hommes, des esclaves. 
14. Thogorma, l'Arménie. 
15. Les fils de Dédan : tribu d'origine cha- 
mitique (Gen. x, 7), établie sur les bords du 


golfe Persique, où elle recevait les produits de 


lnde pour les transporter ensuite à Tyr, et dis- 
tiucte de celle mentionnée plus haut xxv, 13, 
lus bas, vers. 20, ct Jér. xlix, 8. — Le trafic 
d'îles nombreuses était dans ta main ; mn. à m., 
des Îles nombreuses étaient le trafic de ia main. 

16, Aram, la Syrie. 

17. Froment de Minnith, ville des Ammonites 
(Jugxi,33),donticterritoireétait très fertileen blé. 

18. Helbon, vallée à trois lieues au nord de 
Damas, dont les vignobles produisaient un 
VIN exquis. — Tsachar, contrée appelée plus 
tard Nabathène, entre la Palestine et Babylone, 


19% Védan, peut-être Aden. — Javan de. 


Hëta}, tribu arabe de l’Vémen. 


vince d'Oman (Gen, x, 3] 


20. Dédan, tribu d'Arabes bédouins établie 


près d'Edom, 


21. Cédar, tribu arabe descendant d'Ismaël 
(Gen. xxv, 13}, et vivant entre l'Arabie Pétrée 
et la Babvylonie, 

22. Saba, district de l'Arabie méridionale. 
— KRééma, près du golfe Persique, dans la pro- 


23. Haran, en lat. Carrhæ, en Mésopotamie 


au Sud est d'Edesse, — Chéné, hébr, Canné, 


probablement Calné, près du Tigre. — Saba, la 
même qu'au vers. 22; ses marchands allaient 
du golfe Persique où ils tenaient un marché 
annuel, à Carrhes (Haran), et de là en Phénicie. 
— Assur, soit le royaume de ce nom, soit la 
ville de Suwra, auj. Essuriéh, sur la rive droite 
de l'Euphrate, — Chelmad. LXX, Charman, 
peut-être la Charmande de Kénophon : d'autres 
lisent Kol-Maday, toute la Médie. 

24. Coffres & vélements etc. La traduction 
de, à fin du vers, est assez incertaine, 
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Chap. KXVIT, LIVRE D'ÉZÉCHIEL. 3 


Tu es devenue tout à fait opulente et glorieuse 


25. Tu es devenue: Ici reprennent la des- | milé Tyr, et le récit de sa ruine. 
cription du navire auquel le prophète a assi- | 32. Devenue snwelle. D'autres : dé 


Les vaisseaux de Tharsis étaient tes caravanes, (ren = ë- 
pour transporter tes marchandises, É 


3 
au sein des mers. 


Mais sur les grandes taux où te conduisaient 
ceux qui maniaient tes rames, 

le vent d'Orient t'a brisée, 

au sein des mers. . 

Tes richesses, ton trafic, tes marchandises, 
tes marins et tes pilotes, 

tes radoubeurs, les courtiers de ton commerce, 
tous tes hommes de guerre, 

qui sont chez toi, avec toute la multitude 
qui est au milieu de toi, 

tomberont au sein des mers, 

au jour de ta chute. 


Au bruit des cris de tes pilotes, 

les plages trembleront ; 

Et ils descendront de leurs navires, 

tous Ceux qui manient une rame, 

les marins, tous les pilotes de la mer, 

et ils se tiendront sur terre. 

Ils éléveront la voix sur toi, 

et pousseront des cris amers ; 

ils jetteront de la poussière sur leurs tèles, 
et se rouleront dans la cendre, 

Pour toi ils se raseront la tête, 

ils se revêtiront de sacs, LYS : 
et, dans l’amertume de teur âme, ils verseront sur toi des lai mes, 
des pleurs amers. EE 
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Dans leur douleur, ils prononceront sur toi une lamentatii Re 
ils se lamenteront sur toi, en disant : L 16 
Qui est comme Tyr, SOU celle qui est devenue muette, 
au milieu de la mer ? 

Quand tes marchandises sortaient des mers, 
tu rassasiais des peuples nombreux ; 

par l'abondance de tes richesses ct de ton trafie, 
tu enrichissais les rois de la terre. 

Maintenant que tu as été brisée par les mers, 
et jetée au fond des eaux, 

tes marchandises et toute ta multitude 

ont sombré avec toi. 

Tous les habitants des îles 

sont dans la stupeur à cause de toi; 

leurs rois sont saisis d'épouvante, - 
leurs visages sont bouleversés. SE 
Les commerçants des peuples \NEÉTE 
sifflent sur toi ; 4 ER 
tu es devenue un sujet d’effroi ; 
et pour jamais tu n’es plus! ” 


mé 


“Chap. XX VIII, 1. LIVRE D'ÉZÉCHIEL. Chap. XXVIII, 12. 


1. Chap, XXVI11, 1-10 : ORACLE CONTRE LE ROI DE TYR. — Arrogance du roi (KXVIN, 
1-5); son châtiment (XXvVInt, 6-10). 


28 La parole de Yahweh me fut adressée en ces termes : 


2 ‘ Fils de l’homme, dis au prince de Tyr : 
| Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
Parce que ton cœur s'est élevé, 
et que tu as dit : “ Je suis un dieu, 
je siège sur un trône de dieu au milieu des mers ”, 
alors que tu es un homme et non pas un dieu, 
quoique tu rendes ton cœur pareil au cœur d’un dieu : 


J — Voici que tu es plus sage que Daniel ; 
rien de secret ne t'est caché; 
4 par ta sagesse et ton intelligence, 


tu t’es acquis de la richesse, 
et tu as entassé de l’or et de l'argent, 
dans tes trésors ; 
à par la grandeur de ta sagesse, par ton Commerce, 
tu as accru ta richesse, 
et, dans ta richesse, ton cœur s'est élevé, — 
û à cause de cela, ainsi parle le Seigneur Yahweh : 


Parce que tu as rendu ton cœur 
| pareil au cœur d'un dieu, 
à à cause de cela, voici que je fais venir contre toi des étrangers, 
| féroces entre tous les peuples ; 
ils tireront l'épée contre les chefs-d'œuvre de ta sagesse, 
| et ils profaneront ta splendeur. 
4 Ils te feront descendre dans la fosse, 
et tu mourras de la mort de ceux qui sont tués, 
au sein des mers. | 
Ê Diras-tu encore : “ Je suis un dieu ””, 
| en présence de ton meurtrier, 
quand tu es un homme et non pas un dieu, 
À dans la main de celui qui t'égorge? 
10 Tu mourras de la mort des incirconcis 
| par la main des étrangers ; 
Car moi j'ai parlé, 
— oracle du Seigneur Yahweh. 


b 8. Chap. xXvIIT, 11-19 : LAMENTATION SUR LE KOI DE TYR. — Situation privilégiée 
que Yahweh lui avait faite (KXVIN, 11-14). Violence et orgueil : châtiment (KXvVWi, 
15-17). Stunéfaction des témoins de la chute (xxvIn, 18, 19). 


‘* Fils de l’homine, prononce une lamen- 


il La parole de Yahweh me fut adressée 
tation sur le roi de Tvr, et dis-lui : 


en Ces termes : 


Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
Tu étais le sceau de la perfection, 
plein de sagesse et parfait en beauté. 
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“XXVIII, 2 Le prince (hébr. nuigid) ou roi 3-5. Ces versets forment une parenthèse, et 
dé Tyr. Ce u'est pas un roi particulier que le | l'apodose du vers. 2 ne vient qu'au vers. 6. 
prophète a en vue: pour lui, le roi de Tyrestun | 3. Rtem de secret ne l'est caché; m.à m.,0n 
être abstrait, idéal, personnification de Tyr elle- | ne te cache aucun secret. 

même dans sa grandeur et son orgueil ; plus en- | 7. Les chefs-d'œuvre de la sagesse; in. à m., 
Cüre, personnification de la puissance mondaine | la beauté de ta sagesse. 

i0stile au royaume de Dieu. — Un trône de 
diet. la ville ou l'Etat même de Tyr qui, comme | ici que le symbole de l'abaissement et de la 
les autres nations de l'antiquité, se regardait | ruine de cette ville. 

Comme ayant été fondée par ses divinités natio- | 12, Tu élais le sceau de la perfection, D'au- 
nales, Bel et Melkarth. — Quoique tu rendes ton | tres, le sceau d'un édifice; ou encore : {4 
Cœur etc.; tu conçois des sentiments et des | éfais le couronnement de l'édifice. 

pensées qui ne conviennent pas à un mortel. 


— 1271 — 


8. La mort du prince qui représente Tyr n'est 
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Chap. KXVII, 13. LIVRE D'ÉZÉCHIEL. 


13 Tu étais en Eden, dans un jardin de Dieu : 
tu étais couvert de pierres précieuses, 
sardoine, topaze et diamant, chrysolithe, onyx et jaspe, 
saphir, escarboucle, émeraude et Or ; | 
tu avais à ton service des tambourins et des fifres, 
préparés le jour où tu fus créé. 

14 Tu étais le chérubin oint pour protéger ; 


je t'avais placé sur la sainte montagne de Dieu ; tu y étais ; 


tu marchais au milieu des pierres de feu. 


15 Tu fus parfait dans tes voies depuis le jour où tu fus CTÉÉ, 
jusqu'à ce que l'iniquité se trouva en toi. 
16 En multipliant ton trafic, 


ton intérieur s’est rempli de violence, 
et tu as péché, et je t'ai banni 
de la montagne de Dieu, 
et je t'ai fait périr, Ô chérubin protecteur, 
au milieu des pierres ‘He feu. 
17 Ton cœur s’est élevé à cause de ta beauté ; 
tu as perverti ta sagesse 
par l'effet de ta splendeur. 
Je t'ai précipité par terre ; 
ie t'ai donné en spectacle aux rois. 
18 A force d'iniquité, 
par l'injustice de ton commerce, 
tu as profané tes sanctuaires ; 
et j'ai fait sortir un feu du milieu de toi; 
c'est lui qui t’a dévoré ; 
et je t'ai réduit en cendres sur la terre, 
aux veux de tous ceux qui te voyaient. 
19 Tous ceux qui te connaissaient parmi les peuples 
sont dans la stupeur à cause de toi : 
tu es devenu un objet d'épouvante ; 
et pour jamais tu n'es plus.” 


9. CHaAP. XXvVIIT, 20-26 : ORACLE CONTRE SIDON. — Châtiment de Sidon : avante 
pour Israël (XXVII, 20-24) après son rétablissement (XXVINT, 25, 26). 


20 La parole de Yahweh me fut adressée | ta face vers Sidon, prophétise sur elle 


21 en ces termes : ‘‘ Fils de l’homme, tourne | et dis : 


Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 

Voici que je viens à toi, Sidon : 

je vais me glorifier au milieu de toi. 

On saura que je suis Yahweh 

quand j'exercerai des jugements contre elle; 
et que je me sanctifierai en elle, 


23 J'enverrai contre elle la peste, 
et il y aura du sang dans ses rues : 
il tombera au milieu d’elle des victimes 
de l'épée qui la frappera de toutes parts, 
et l’on saura que je suis Yahweh. 
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age 


13, En Eden : Tyr, par ses richesses, était un 18, Tu as profané etc. : tu as attiré la des 


paradis terrestre, — Tu avais à lon service etc. ; | truction sur ces temples et ces autels qui te fai. 
tn. à m., service de tambourins el de fifres en tor. | saient nommer ‘ la ville sainte". 
Texte différent de ce qu'ont lu les versions. 21. Sidon, autrefois métropole de la Ph 110 

14. Tu élais lé chérubin oînt pour proléger etc, | cie (Gen. x, 15 sv.), maintenant — | 


7 


LXX, depuis Île jour où îw as élé créé (voir | Tyr. 


fin du v. 13 dans l'hébreu),f# as été auec le 23. Sidon, comme toutes les autres D 
ché-ubin je l'ai placé sur la sainte montagne de | la côte, eut sans doute à souffrir de l'invasion 
Dieu, tu as été au milieu des pierres de feu. | chaldéenne. Prise, peu de temps mn 
Que sont ces pierres de feu? L'allusion est difñ- | pharzon Hophra, puis détruite en 351 par Arts 
cile à saisir ; mais il est évident que nous avons | xerxës IIl Ochus, elle se releva, mais sansre | 
là un symbole de la sainteté du lieu où se trou- | couvrer jamais une grande importance | (VO 


vent le roi de Tyr et le chérubin. 


= EST 


Chap. XX VIII, 24. LIVRE D'ÉZÉCHIEL. Chap. XXIX, # 
24 Alors il n’y aura plus pour la maïson d'Israël 

d'épine malfaisante ou de ronce douloureuse, 

parmi tous ses voisins qui la méprisent ; 

et l’on saura que je suis le Seigneur Yahwceh. 


D Ainsi parle le Seigneur Yahweh 

Lorsque je rassemblerai la maison d'Israël 

du imilieu des peuples parmi lesquels elle est dispersee, 
je me sanctificrai en cux aux yeux des nations ; 
et ils habiteront sur leur terre, 

que j'aie donnée à mon serviteur, à Jacob. 

| 2 Is y habiteront en sûreté ; 

ils bâtiront des maisons et planteront des vignes ; 
ils l’habiteront en sûreté, 

quand j'aurai exercé des jugements 

sur tous leurs voisins qui les méprisent. 

Et l’on saura que je suis Yahweh leur Dieu.” 


10, CHaPp, XXIX, 1-16 : ORACLE CONTRE L'EGYPTE : ALLÉGORIE DU CROCODILE. — 
Orgueil, châtiment (XXIX, 1-5), grief plus particulier (KX1X, 6, 7). La grande déso- 
lation pendant quarante ans (XXIX, 8-12). Restauration, mais pour n'être qu’un royaume 
humble entre les autres (KXiX, 13-16). 


| 29 La dixième année, au dixième mois, | l’homme, tourne ta face contre Pharaon, 
le douze du mois, la parole de Yahweh | roi d° Egypte, et prophétise sur lui et 
2 me fut adressée en ces termes : “ Fils de | sur l'Egypte tout entière ; parle et dis : 


Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
Voici que je viens à toi, Pharaon, roi d'Egypte, 
toi le grand crocodile, 
couché au milieu de tes fleuves, qui as dit : 
‘* Mon fleuve est à moi, 
et c'est moi qui me le suis fait, ” 
| 4 Je mettrai des crochets dans tes mächoires, 
| et je ferai s'attacher à tes écailles les poissons de tes fleuves ; 
et je te ferai monter du milieu de tes fleuves, 
- toi et tous les poissons de tes fleuves, attachés à tes écailles 
j et je te jetterai au désert, 
| toi et tous les poissons de tes fleuves ; 
10 tu tomberas sur la face des champs, 
tu ne séras ni relevé, n! ramassé ; 
je te donne en pâture aux bêtes de la terre et aux oiseaux du ciel : 


( et tous les habitants de l’Egvpte sauront que je suis Yahweh : 
| — parce qu'ils ont été un appui de roseau pour la maison d'Israël ! 
ll Quand ils te prennent avec la main, tu casses, 


et tu leur déchires toute l'épaule ; 
et quand ils s’appuient sur toi, tu te brises, 
tu les fais se tenir sur leurs reins à tous. 


8 C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
| Voici que je ferai venir sur toi l'épée 
ct j'exterminerai du milieu de toi hommes et bêtes ; 


24. Allusion à Nombr. xxx lil, 55. | 6,7. Le prophète reproche à l'Egypte d’avoir 
XXIX, 1. La dixième année de la déporta- | excité Israël à la révolte contre l’Assyrie par 


tion de Joachin (588 av. J.-C), au dixième des promesses de secours, et de l'avoir aban- 


mois, c.-à-d. six mois environ avant la prise donné ensuite au moment du danger. 


: D de cn 6. Parce qu’ils ont été; LXX, parce que tu as été. 
, D . Tes fleuves, le Nil avec ses bras et les | 7. Auec la nain, selon la leçon du gerey; 
#* D Hnbieux canaux qui en dérivent. celle du Kefhib (avec ou par la maïn) ne donne 
D 4: Des crochets (Vulg., un mors) : Hérodote : pas un sens satisfaisant. 

k 1 (ii H, 70) nous apprend qu'on prenait le crocodile 7. Îls, les Israëlites. — Toute l'épaule *LXX, 
à avec de forts crochets en fer couverts de viande toute la main. — Tu les fais se fenir etc. Le 
+ D de porc, — Les poissons sont les sujets de Pha- , texte massorétique est peu clair. LXX et Vulg., 

_ T0, principalement son armée. | tu fais chanceler leurs reins à tous. 


mL fe Viper 
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hap. XXIX, 0. LIVRE D’'ÉZÉCHIEL. Chap. X 


9 et la terre d'Egypte deviendra une désolation et un désert 
et l’on saura que je suis Yahweh. : ! +, 480 | 
Parce que Pharaon a dit : “ Le fleuve est à moi, LS 
et c’est moi qui l’ai fait, ’’ | STE 

10 à cause de cela, voici que je viens À toi et à tes fleuves à 
et je ferai du pays d'Egypte des ruines désertes et désolées, 
de Migdol à Syène, et jusqu’à la frontière de l'Ethiopie, 

11 I n'y passera nul pied d'homme, | | | 
et nul pied de bête n’y passera, -@ 
et il sera inhabité pendant quarante ans. | x | 

12 Je ferai du pays d'Egypte une désolation, KA 
au milieu des pays désolés, & 
et ses villes, au milieu des villes ruinées. 
seront une désolation, durant quarante ans : ï 
je disperserai les Egyptiens parmi les nations, 
et je les disséminerai en divers pays. 


1 
à …\ bi 
nd: 


13 Car ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
Au bout de quarante ans, je rassemblerai les Eg vptiens; 
d’entre les peuples chez lesquels ils auront été dispersés ; 
14 je ferai revenir les captifs d'Egypte, | 
et je les ramènerai dans le pays de Pathros, | | 
dans le pays de leur origine, 
et ils y seront un humble royaume. 


15 L'Egypte sera humble entre les royaumes, 
et elle ne s'élèvera plus au-dessus des nations ; : ER 
je réduirai leur nombre, H ! 
afin qu'ils ne dominent pas sur les nations. 

16 HS ne seront plus pour la maison d'Israël un objet de confiance : 


= : , FT sir : l 1. 
ils lui rappelleront l'iniquité qu'elle commettait en se tournant VRTS EUX: 
ct l’on saura que je suis le Seigneur Yahweh. ” 


I. CHaP. XxIX, 17-21 : CONTRE L'EGYPTE : L'EGYPTE, RANÇON DU SIÈGE LABORIEL 
DE TYR PAR NABUCHODONOSOR, À 


 s QUE 2 vingt-septiéme année, au premier | de Yahweh me fut adressée en ces fér- 
mois, le prémier du mois, la parole | mes : ! 


15 ‘* Fils de l’homme, Nabuchodonosor, roi de Babylone, _ À 
à fait faire à son armée un rude service contre TYyr: 
toute tête est devenue chauve, toute épaule meurtrie - 
et il n'a retiré de Tyr aucun salaire, ni pour lui, ni pour son armée, 
pour le service qu'il a fait contre elle. 


19 C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Yahweh : | 
Voici que je donne à Nabuchodonosor, roi de Babylone, À 
le pays d'Egypte ; il en emportera les richesses ; 1 
il dépouillera ce qu’il y a à dépouiller, 
il pillera son butin et prendra ses dépouilles : 
et ce Sera un salaire pour son armée, 


10. Miedol à l'extrémité nord de l'Egypte. — | sulmans, Turcs y ont établi tour à tour leur 
Syène, la dernière ville de l'Egypte au sud, la | domination. LEPEt 
Sun des inscriptions, en arabe Assouan. 17. La vingl-seblième année après l'exild 


11. Quarante ans pourrait être un chiffre | Joachin, vers l'époque probable de la fin du 

* symbolique, indiquant une période assignée par | siège de Tyr. Cet oracle est le dernier qu'ait 
Dieu pour le châtiment et la pénitence. prononcé Ezéchiel, si l'on s'en tient aux 
14. Je ferai revenir les captifs. — D'autres : | seules dates fournies par son livre. D 


je changerai le sort de l'Egypte. — Pathros. (Vulg. 18. Un rude service : allusion aux dificultés À 
Pathurès), la Thébaïde ou Haute-Egypte, d'où | spéciales du siège de Tyr. D. 0 D 
les Egyptiens se disaient originaires. 19. C'est pourquoi : Nabuchodonosor avait Ë 

15. Depuis l'invasion de Nabuchodonosor, | entrepris le siège de Tyr pour le service de Vah- p 


l'Egypte ne fut indépendante qu’à de rares in- | weh, qui voulait punir l'orgueil de cette ville: | 
tervalles ; Perses, Grecs, Romains, Arabes, Mu- | une compensation lui était due. | 


De Chap. XXIX, 20. LIVRE D'ÉZÉCHIEL. Chap. XXX, 11. 


Pour prix du travail qu'il a fait contre Tyr, 

je lui donne le pays d'Egypte, 

n parce qu'ils ont travaillé pour mci, — oracle du Seigneur Yahweh. 
2! En ce jour-là, 

je ferai pousser une corne à ia maison d'Israël, 

et je te donnerai d'ouvrir la bouche au milieu d'eux ; 

et ils sauront que je suis Yahweh.” 


12, CHaPp. XXX, 1-19 : CONTRE L'EGYPTE : LE JOUR DE YAHWEH POUR L'EGYPTE,. 
— {Lest proche: immensité de la catastrophe (XXX, 1-5). Désolation sans pareille, terreur 
chez les voisins (XXX, 6-9). L'œuvre de Nabuchodonosor (KXX, 10-12). A travers 
les villes de l'Egypte (XXX, 13-19). 


302 La parole de Yahweh me fut adressée en ces termes : ‘ Fils de l'homme 
prophétise et dis : 


Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
Hurlez ! Ah! ce jour! 


3 Car le jour est proche, le jour est proche pour Yahweh! 
Jour de nuage ! Ce sera le temps des nations ! 
4 Une épée viendra sur l'Egypte, 


et il y aura de l'angoisse en Ethiopie, 
lorsque les blessés à mort tomberont en Egypte, 
quand on enlèvera ses richesses, 
et qu'on renversera ses fondements, 
ÿ Ethiopiens, Libyens et Lydiens, 
étrangers de toutes sortes, Chub 
et les fils du pays de l'alliance 
tomberont avec eux par l’épée. 


6 Ainsi parle Yahweh : 
Ils tomberont les soutiens de l'Egypte; 
et l’orgueil de sa force sera abaissé. 
De Migdol à Syène on y tombera par l'épée, 
— oracle du Seigneur Yahweh.- 


PT Elle sera désolée au milieu des pays désolés, 
et ses villes seront ruinées au milieu des villes ruinées ; 
6 et l’on saura que je suis Yahweh, 


quand je mettrai le feu à l'Egypte 
ï ct que tous ses auxiliaires seront brisés. 
h © En ce jour-là, des messagers s’en iront de ma part sur des barques, 
pour troubler l'Ethiopie dans sa sécurité, 
et il y aura chez elle de l’angoisse, 
comme dans le jour de l'Egypte, car voici qu'il arrive ! 


IN Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
Je ferai cesser tout le bruit de l'Egypte, 

| par la main de Nabuchodonosor, roi de Babylone. 
U Lui et son peuple avec lui, 

nation féroce entre toutes, 

| seront amenés pour ravager le pays ; 

! ils tireront leurs épées contre l'Egypte, 

| et rempliront de morts le pays. 


a — ES EE D SO LA et os 1 


21, Je te donnerai d'ouvrir la bouche : cf. 5. Défaite des principaux alliés de l'Egypte. 
IXIV, 27, 6. Les soutiens de l'Egypte, ses villes fortes, 
XXX, r. Ce discours sans date trouve sa | ses chefs, ses alliés ses idoles. 
place naturetle peu de temps après le premier | 9. Comme dans Le jour de l'Egyple : LXX, 
(XXIX, 1 Sv.), vers le cinquième mois avant la | dans le jour de l'Egypte. 


k Prise de Jérusalem. 10, Le bruit, l'agitation joyeuse et bruyante 
| 3° Le jour de Yahweh, le jour où Yahweh | d'un peuple où tous les biens abondent. 
tierce son jugement. 


12 


13 


14 


15 


16 


17 


18 


19 


20 


21 


22 


23 


24 


25 


Chap. XXX, 12. LIVRE D'ÉZÉCHIEL. 


Je changerai les fleuves en lieux arides ; | 
je livrerai le pays aux mains d'hommes méchants, 
et je dévasterai le pays et tout ce qu'il contient, 
par la main des étrangers. 

Moi, Yahweh, j'ai parlé, 


Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
J'exterminerai les infâmes idoles; 


et je ferai disparaître de Noph les faux dieux, ll 
et il n'y aura plus de prince sorti du pays d'Egypte, 
et je répandrai la crainte dans le pays d'Egypte. | | 
Je désolerai Pathros, | \? | 
je mettrai le feu à Tsoan, o] ! 
j'exercerai des jugements sur No : ( 
je répandrai mon courroux sur Sin, fi 
la forteresse de l'Egypte, 
et j’exterminerai la multitude de No. 
Je mettrai le feu à l'Egypte ; 
Sin se tordra de douleur, 
No sera forcée, E 
et Noph se verra assaillie en plein jour. + | 
Les jeunes hommes d’Aven et de Bubaste | Er | 
tomberont par l’épée, 
et elles-mêmes iront en captivité. 
* A Taphnés le jour s’obscurcira, 
quand je briserai là le joug de l'Egypte, 
et que l'orgueil de sa force y prendra fin. = : 
Un nuage la couvrira, s. 
et ses filles iront en captivité. 
J'exercerai des jugements sur l'Egypte, 
et l’on saura que je suis Yahweh. ” 
13. CHaP. XXX, 20-26 : CONTRE L'EGYPTE: LES BRAS DU PHARAON BRISÉS PAR LE 
ROI DE BABYLONE, "NE à 
La onzième année, au premier mois, le sept du mois, la parole de Yahwe 4 
me fut adressée en ces termes : | ie Li 
‘Fils de l’homme, le bras de Pharaon, roi d'Egypte, 
je l’ai brisé, et voici qu'on ne l’a point pansé, 
en employant des remèdes, en appliquant des bandes, + à 
pour le panser et le rendre assez fort pour manier l'épée, LS 


C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Yahweh : | 
Voici que je viens à Pharaon, roi d'Egypte ; : 
je lui briserat les deux vras, | e à 
celui qui est valide er celui qui est déjà brisé, | 

et je ferai tomber l’épée de sa main. 

Je disperserai les Egvptiens parmi les nations, L 
et les disséminerai dans les pays. LI 


Je fortifierai les bras du roi de Babylone, 
et je mettrai mon épée dans sa main ; 
je brisera les bras de Pharaon, 3 
et il ganira devant lui, comme gémit un homme blessé à mort. 
Je forufierai les bras du roi de Babylone, | 1 | 

| 


+ de 


et les bras de Pharaon tomberont. 


_ 13-18. Noph, Memphis. — Païhros, la Haute- 18. Le joug, litt. les jougs ; LXX, Les cchles, 
Egypte — Tsoan, Tanis. — No, Thèbes, — | 20. Au premier mois, quatre moisenvironaval 
Sin, Péluse. — Aven, On ou Héliopolis. — | la prise de Jérusalem. Le pharaon Hephrate 
Taphnis, en hébr, Thechaphnechès, la Daphné | naït de faire une tentative pour dégager Jéru. 
de tee salem, mais il avait été repoussé parles Ch 

16. Et Noph se verra assaillie en plein jour; m. | déens ; Ezéchiel annonce que des cou ps plus 
à m.,  Noph, des ennemis de jour, phrase peu | cruels et plus décisifs vont lui être portés sirle | 
claire, | col même de l'Egypte. \ AT 
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- Chap. XXX, 26. LIVRE D'ÉZÉCHIEL, Chap. XXXI, 11 


Et l'on saura que je suis Yahweh, 

quand je mettrai mon épée dans la main du roi de Babylone, 
L: et qu'il la tournera contre le pays d'Egypte. 

2 Je disperserai les Egvyptiens parmi les nations, 

Ë et je les disséminerai dans les pays, 

et l'on saura que je suis Yahweh. ” 


14, CHap. XXXIT, 1-18 : CONTRE L'EGYPTE : ALLÉGORIE DU CÈDRE. — Magnificence 
unique du cèdre (XXX1, 1-9). Il est châtié et abattu à cause de son orgueil (Xxxr, 10-14). 
Deutt de la nature et stupeur des peuples (Kxx1, 15-17) Conclusion (18). 


3 La onzième année, au troisième mots, |‘ Fils de l'homme, dis à Pharaon, roi 2 


. le premier du mois, la parole de Yah-|d’Egvpte, et à sa multitude : 
Wen me fut adressée en ces termes : 


A qui ressembles-tu dans ta grandeur? 
3 Voilà qu'Assur était un cèdre sur le Liban, 
| à la Belle ramure, à l’ombrage épais, à la taille élevée, 
et ayant sa cime dans les nues. 
| Les eaux l'avaient fait croître, 
| l'abiîime l'avait fait grandir, 
en faisant couler ses fleuves 
autour du lieu où il était planté 
et en envoyant ses ruisseaux 
a tous les arbres des champs. 
5) C'est pourquoi sa taille s'élevait, 
p'us haute que les arbres des champs : 
ses branches avaient grandi, 
ses rameaux s'étaient allongés, 
grâce aux eaux abondantes du temps de sa croissance. 


î Dans ses branches tous les oiseaux du ciel nichaient : 
E sous ses rameaux mettaient bas tous les animaux des champs, 
et à son ombre étaient assises des nations nombreuses. 
Il était beau par sa grandeur, par la longueur de ses branches, 
car ses racines plongeaient dans des eaux abondantes. 
ÿ Les cedres ne l'obscurcissaient pas dans le jardin de Dieu, 
les cyprès n'égalaient pas ses branches, 
et les platanes n'étaient pas comme ses rameaux: 
aucun arbre dans le jardin de Dieu ne l'égalait en beauté. 
Je l'avais rendu beau par la multitude de ses rameaux ; 
tous les arbres d'Eden lui portaient envie, 
{ous ceux qui sont dans le jardin de Dieu. 


j 


C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
Parce qu'il s'est Clevé en hauteur, 
parce quil a porté sa cime jusque dans !es nues; 


3 et que son cœur s'est enorgueillhl de son élévation, 
Ê je l'ai livré aux mains du dieu des nations, 

L qui le traitcra à sa guïse ; 
Fe à Cause de sa méchanceté, je l'ai chassé. 


XXXI, 1. La onsième année etc., un mois | 
 Mwron avant la prise de Jérusalem. 
_, 24 pe ressembles-tu : Réponse sous-enten- 
n due 4 Assur quand il était au faite de la puis- | 
# D “ich eh bien! tu tomberas comme lui! La 
ni D ute de l'Assyrie était toute récente, et onen 
w  ürlaitlé souvenir. — Beaucoup de critiques 
le \outéfois mettent en doute l'authenticité du 
dl Lou qui est au début du vers. 4, et 
sppliquent toute la description au roi d'Egypte. 
ke 1 pe bçune version ne peut être alléguée 
“appui de leur sentiment. 


3. À L'ombrage épais manque dans LXX. 

5. At lemps de sa croissance; m. à m., dorsqte él 
émetiaié ses rameaux, 

6. Oiseaux du ciel, animaux des champs : 
rois et peuples vassaux. 

10. ÎË s'est éleué à la 3° pers. (Vulg.); le texte 
hébreu met la 22 : fu l'es élevé, 

11. Du dieu des nations, ou plutôt selon le 
sens étymologique de ‘eZ : du /ort, ou du 
puissant des nations; 1] s'agit de Nabuchodo- 
nosor, 


Ÿ | 
| 


12 


13 
14 


Chap. AXXI| Tr 
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LIVRE D’ ÉZÉCHTRL 


Des étrangers l'ont Coupé, 
— nation féroce entre toutes, — et laissé là : 
sur les montagnes et dans toutes les vallées; 
ses branches sont tombées ; 
ses rameaux brisés gisent b'2 i 
dans tous les ravins du pays : URA TOUR 
- tous les peuples de la terre se sont éloignés de son L'ombre 
et l’ont abandonné. . 
Sur ses débris tous les oiscaux du ciel viennent sé : poser, SE 
et dans ses rameaux 5e sont retirés tous les animaux des 
afin qu'aucun arbre planté sur les eaux ne s'élève en hat 
et ne porte sa cime jusque dans les nues, nn 
et qu'aucun de ceux qui s’abreuvent d’eau 
ne s'appuie sur lui-même dans son orgueil, 
Car ils sont tous voués à la mort, 
aux profondeurs de la terre, 
mêlés aux enfants des hommes; 
à ceux qui descendent dans la fosse, 
Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
Le jour où il descendit au schéol, 
j'ai fait mener le deuil ; 
à cause de lui j'ai voilé l’abîme, 
j'ai retenu le cours de ses fleuves: 
et les grandes eaux se sont arrêtées : > 
à cause de lui, j'ai assombri le Liban, S 
et à cause de Ivi, tous les arbres des champs ont langul. ri 
Au bruit de sa chute, j'ai fait trembler les nations, 
quand je l'ai fait descendre au Ssch£éol, 
avec ceux qui descendent dans la fosse, 
Ils se sont consolés dans les profondeurs de ia terre, 
tous les arbres d’Eden, 
les plus beaux ct les plus magnifiques du Liban, 
tous ceux que les eaux abreuvaient. 
Ceux-là aussi sont descendus avec lui au schéol, 
vers les victimes de l'épée, | 
qui élaient son bras et étaient assises à son ombre 
au milieu des nations. 
Ainsi à qui ressembles-tu en gloire et en grandeurs 
parmi Îles arbres d’'Eden? 
lu seras précipité avec les arbres d'Eden, 
dans les profondeurs de la terre, 
pour Ctre couché au milieu d 'incirconcis, 
avec, CCux que l'épée a transpercés. 
Tel sera le Sort de Pharaon et de toute sa multitude; 
— Oracle du Seigneur Yahweh. 
12. Des étrangers, les Chaldéens. — Se sont | J'a voilé Pabinie, le To 
éloignés; litt., sont descendus. AE souterraines qui avait abri 


13. Image empruntée à un cadavre que dévo- 
rent les bêtes sauvages. 

14. Et guaucun de ceux, etc, membre de 
phrase difficile, — Aux profondeurs de la terre; 
m. à mm, à la lerre inférieure. — Mélés ax entants 


des hommes : m. à mM., au milieu des enfants des. 


hommes. 
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| Son bras : 


croître le cèdre, en sorte que ses « u: 
et qu'il n’en sort plus ni sources, m1 fleuv 
16, Je se sont consoles : : les op les ! 


queur, xs 4 
17. Il s'agit ici des alliés et 1e SSaUx E. 
Fes sa race, 


Chap. DEN IT, 7. 


LIVRE D'ÉZÉCHIEL 


Chap XII TS 


15, CHap. xxx11, 1-16 : LAMENTATION SUR LE PHARAON., — Sa grandeur et sa chute 
(XXH, 1-6). Deuil de la nature et stupeur des peuples (XxXxn1, 7-10). Nabuchodo- 


nosor Sera l'instrument des vengeances divines (XXx1u1, 11-16). 


7 : : 
32 La douzième année, au douzième | Fils del homme, prononce une lamenta- 
mois, le premier du mois, la parole de | tion sur Pharaon, roi d'Egypte, et dis- 


…….Yahweh me fut adressée en ces termes : | lui : 
| Lion des nations. tu es anéanti! 


tu t’élançais dans tes fleuves ; 
de tes pieds tu en remuais les eaux 
et tu troublais leurs canaux. 

3. Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
J'étendrai sur toi mon filet 


au moyen d'une assemblée de peuples nombreux, 
et ils te tireront dehors avec mes rets. 


À Je t’abandonnerai sur le sol, 


je te jetterai sur la face des champs 


Tu étais comme le crocodile dans les mers : 


et je 1erai se poser sur toi tous les oiseaux du ciel, 


| et se rassasier de toi les bêtes de toute la terre. 
ÿ Je mettrai ta chair sur les montagnes, 
et ie remplirai de tes débris les vallées. 


6 J'arroserai le pays des flots 
de ton sang jusqu'aux montagnes, 
et les ravins seront remplis de toi. 


SAR — 


fi En t’éteignant je voilerai les cieux, 


et j'obscurcirai leurs étoiles : 
je couvrirai de nuages le soleil, 


et la lune ne donnera plus sa lumière. 

4 Je vêtirai de deuil, à cause de toi, 
tous les astres qui brillent dans le ciel, 
et je répandrai des ténèbres sur ton pays: 


— oracle du Seigneur Yahweh. 


9 Je troublerai le cœur de beaucoup de peuples, 


quand je ferai parvenir la nouvelle de ta ruine chez les nations, 


en des pays que tu ne connaissais point. 


10 Je frapperai de stupeur à ton sujet beaucoup de peuples ; 


à cause de toi, leurs rois seront pris de frisson, 
quand j'agiterai mon glaive devant eux ; 


et ils trembleront à tout instant, 


chacun pour sa vie, au jour de ta ruine. 


il Car ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
L'épée du roi de Bahvlone viendra sur toi! 


12 Je ferai tomber ta multitude 
sous l’épée d'hommes vaillants, 

féroces entre tous les peuples ; 

| ils abattront l’orgueil de l’Egvpte, 


du bord des grandes eaux ; 


æ4 
St 
h 


| ; XXXII 1. La douzième année etc. : environ un 3. Au inoyen d'une assemblée de peuples : les 
an ét sept mois après la prise de Jérusalem, au | Chaldéens. D’autres : avec ou dans une assemblée. 
temps du meurtre de Godolias et de la fuite en 5. Ta chair sur les montagnes : les cadavres 
| Egypte des Juifs qui étaient restés en Palestine. | des soldats et du peuple d'Egypte, personnifiés 
mp. : en Pharaon, couvriront les montagnes 
2 Lion (propr. jeune lion) des nations, toi] 7. En l'éleignant, quand j'éteindrai la splen- 
| Qi dévorais les peuples, par la guerre et les | deur de l'Egypte. 
M fu es anéanti. D'autres, tu délais | 9. Beaucoup de peuples, à la vue de ce désas- 
nn lable à un lion parmi les nations: ainsi la | tre d'un peuple plus puissant qu'eux, tremble- 
n Vu — Ty froublais: litt., tu foulais. ront pour eux-mêmes. 


Fer 


“OMPA XXIX, I SV.; XXX, 20 SV. 
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L3 et toute sa multitude sera exterminée, 
LC Je ferai disparaître tout son bétail, 


le pied de l’homme ne les troublera plus, 
et le sabot des bestiaux ne les troublera plus. 


h 
si | 
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Chap: KR LIVRE D'ÉZÉCHIEL. 


14 Alors je ferai reposer ses caux, 
et couler ses fleuves comme l’huile, 
— oracle du Seigneur Yahwch, | 
15 quand je réduirai la terre d'Egypte en solitude, 
et que Île pays scra dépouillé de ce qu'il contient, 
quand je frapperai tous ceux qui ÿ habitent: 
et il5 sauront que je suis Yahwch. 


16 Telle est la lamentation, et on la prononcera, 
les filles des nations la prononceront : 
elles la prononceront sur l'Egypte et toute sa multitude, 
— oracle du Seigneur Yahweh. ”’ 


16. CHaP. XXXII, 17-32 : DESCENTE DU PHARAON AU SCHÉOL. — L'Egypte qu $. 
au milieu des peuples incirconcis du passé (Xxxu, 17-21): Assur (XxxH 22 : "D 
Elam (XxXx1, 24, 25), Mosoch et Thubal (XXx11, 26-28), Edom (xXxIL, 29). be nl 


peuples du septentrion (Kxxu, 30). Pharaon au milieu d'eux (XXxW, 31, 82) 


17 La douzième année, le quinze du mois, la parole de Yahweh me fut adressé: 
er ces [CrImEes : | É 
18 ‘* Fils de l’homme, gémis sur la multitude de l'Egypte: 
fais-la descendre, elle et les filles des nations illustres, 
dans les profondeurs de la terre, 
avec ceux qui descendent dans la fosse. 


19 Qui surpassais-tu en beauté? Descends, 
| et couche-toi avec les incirconcis ! 
20 Ils tomberont au milieu de ceux qu’a transpercés l'épée! 


L'épée est donnée ; entrainez l'Egypte 

et toutes ses multitudes ! | 
21 Les plus puissants parmi les héros lui parleront, 

du milieu du schéol, avec ses soutiens : 

Ils sont descendus et sont couchés, 

les incirconcis transpercés par l'épée ! 


22 La est Assur avec tout son peuple, 
autour de lui sont ses sépulcres ; 
tous ont été transpercés, tous sont tombés par l'épée. 
23 Ses sépulcres sont placés au plus profond de la fosse ; 
son peuple est rangé autour de son sépulcre ; 
tous ont été transpercés, fous sont tombés par l'épée, 
eux qui avaient répandu la terreur 
sur la terre des vivants! 


24 Lä est Elam, et toute sa multitude, 
autour de son sépulcre ; 
tous ont été transpercés, tous sont tombés par l'épée, | 
ces incirconcis qui sont descendus dans les prolondeurs de la ter, 4 
eux qui avaient répandu la terreur | 
sur la terre des vivants : 
Hs ont porié Icur ignominie 
avec ceux qui Sont descendus dans la fosse 


LA 


4. L'Egypte étant réduite en solitude, ni| nations? Non; aussi tu partageras leurs 
homme ni bête ne troublera le cours de ses| 20. L'éfée est donnée, Yahweh l'a mise dar 
eaux, qui couleront calmes et limpides. la main de Nabuchodonosor. Ce membrédi 

16. Les filles des nations : les autres nations | phrasé manque dans les LXX. — Extra 
païennes. etc. LXX, foute sa j'orce s'éndormira. 

17. Le 15, du douzième mois sous-entendu 21. Les plus puissants etc., descendusavant 
(vers. 1) : donc quinze jours après la révélation | lui au séjour des morts, salueront ironiguement 
précédente. Les LXX ont de premier mois. — La | sa venue au milieu d'eux, — LXX, Efesprant 
chute de la puissance égyptienne est présentée | £e diront : Sois dans la projondeur delajosstl M 
sous l'image d'une descente de l'Egypte au | Sur qui d'emportes-tu ê Descends el dors ameeles 
schéol ou séjour des morts. Comp. Is. xiv, 1 sv.  Zncirconcis, au snilieu de ceux qu'® Hansferce 

19. Qus surpassais-t elC.; m. à in., féaus gue d'épée. h tte 
qué étais-fr belle ! vaux-tu mieux que les autres 
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Chap. XXXIT, 25. LIVRE D'ÉZÉCHIEL, 


Au milieu de ceux qui ont été transpercés, 
on prépare sa couche pour lui avec toute sa multitude : 

autour de lui sont ses sépulcres : 

tous sont des incirconcis, fous ont été transpercés par l'épée ; 
car leur terreur s’était répandue 

sur la terre des vivants, 

et ils ont porté leur ignominie, 

avec ceux qui sont descendus dans la fosse : 

on les a placés parmi les égorgés. 


Chap. XXXII, 32. 


ép ei 


dd 


LE IE 


Là sont Mosoch, Thubal et toute sa multitude ; 

autour de lui sont ses sépulcres : 

tous Sont incirconcis, fous ont été transpercés par l'épée : 
car ils avaient répandu la terreur 

sur la terre des vivants. 

IIS ne se coucheront point avec les vaillants, 

qui sont tombés d’entre les incirconcis, 

qui Sont descendus au schéot, 

avec leurs armes de guerre, 

et sous la tête desquels on a mis leur épée ; 

mais leurs iniquités sont sur leurs os, 

Car ils étaient la terreur des vaillants, 

sur la terre des vivants. 

Toi aussi, tu seras brisé au milieu des incirconcis, 

et tu SeraS couché avec ceux qui ont été transpercés par l'épée. 
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14 La est Edom, ses rois et tous ses princes, 
ñ qui, malgré leur vaillance, ont été mis 

avec ceux qui ont été transpercés par l'épée : 

eux aussi Sont couchés avec les incirconcis, 

et avec ceux qui sont descendus dans la fosse. 


Là sont les princes du septentrion, 
eux tous et tous les Sidoniens : 
ilS sont descendus avec les transpercés, maleré {a terreur qu'ils énspiratent : 
malgré leur vaillance, ils sont confondus ! 
Ils sont couchés, ces incirconcis, 
avec ceux qui ont été transpercés par l'épée, 
Fe et ils portent leur ignominie, 
| avec Ceux qui sont descerdus dans la fosse. 


Pharaon les verra et se consolera, 

au Sujet de toute sa multitude; 
PEarcon est transpercé par l’épée avec tcute son armce, 
ee — Oracle du Seigneur Yähweh! 

re Car j'avais répardu sa terreur sur la terre des vivants, 

| et le voilà ccuché au milieu des inCirconcis, 

Ca avec ceux qui ont été transpercés par l'épée, 

ee. lui, Pharcon, et tcute sa multitude, 

6: — oracle du Seigneur Yahweh ! ” 


Li 
= 


25, du milieu de ceux qui ont été franspercés. | particulier le roi de Damas : 


D : voy, II Rois, 
reste du vers., qui rappelle le vers. 24. manque | xvi, 0. 
" dans les LXX, 31. Pharaon se consolera de descendre au 
À  26.M 0S0ch etc., peuples septentrionaux {xx vii, | Séjour des morts, en y trouvant de nombreux et 
: À “3h Peutêtre les Scythes qui, quarante ans | puissants monarques comme lui, 

 “IParavant, avaient fait irruption en Assyrie, 32. Nabuchodonosor envahit l'Egypte au 


it alestine et jusqu'en Egypte, ravageant | temps de Hophra, vers l'an 532 av. J.-C et 
t D SUP leur passage. Ezéchiel nomme encore pénétra jusqu'à Syène, aux frontières de l’Ethio- 
js tes peuples Parmi les derniers ennemis de la | pie. Les richesses de l'Egypte furent pillées et 
| Théocratie, XXXVIII, I SV. | | 


r TER | une partie plus ou moins grande de la popula- 
30: Les princes ou seigneurs du Séplentrion, | tion emmenée en captivité | 
Plobablement les Tyriens et les Syriens, et en 
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33 La parole 
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Chap. XXXIII, 1. 


LIVRE D'ÉZÉCHIEL. Chap. XXXII, 12. 


TROISIÈME PARTIE. 


CRT. DENT, 0351 


LES PROMESSES 


[ — RESTAURATION DU PEUPLE DE DIEU. 
[XXXIIS, 1 — XXXVII, 28.) 


1. CHap. XXxI11, 1-20 : 


du peuple (XXXWH, 
justice divine (KXXHE, 


de YVahweh me fut aires- 
sée en ces termes : “Fils de l’homme, parle 
aux enfants de ton peuple, et dis-leur : 


Quand je fais venir l'épée contre un 
pays et que les habitants de ce pays, pre- | 


nant quelqu'un du milieu d’eux, l’établis- 
sent comme sentinelle, et que cet homme, 
voyant l’ép.e venir contre le pays, sonne 
de la trompette et avertit le peuple, si 
celui qui entend le son de la trompette 
ne se laisse pas avertir et que l'épée 
survienne et le surprenne, son sang SETa 
sur sa tête : il a entendu le son de la 
trompette et ne s’est pas laissé avertir; 
son sang sera sur lui ; mais S'il s’est laissé 
avertir, il aura sauvé sa vie. Que si la 
sentinelle, voyant venir l'épée, ne sonne 
pas de la trompette, et qu'ainsi le peuple 
ne soit pas averti, et que l'épée survienne 
et surprenne l'un d'entre Eux, cet homme 
sera surpris dans son iniquité, mais je 
demanderai compte de son sang à la 
sentinelle. 
Et toi, fils 
comme sentinelle pour la maison d’Israël : 
quand tu entendras de ma bouche une 


XXXIII 1. Jérusalem et son temple sont 
détruits, le peuple est dispersé ; c'est mainte- 
nant comme un nouveau ministère qui com- 
mence pour Ezéchiel. — Il a démols et arraché, 
il a dénoncé les crimes et fait retentir la me- 
nace : le moment est venu de bäftr et de planter 
{ Jér. i, 10), de consoler et d'annoncer le salut. 
Plusieurs fois éjà, il a laissé entrevoir cette 
restauration future : xi, 16 sv.; xvi, 60 ; xvii, 
22 SV. : XX, 40 SV. ; xxviii, 25 SV. Il va désormais 
la décrire plus en détail. 

Dieu lui avait révélé (xxiv, 25 sv.) qu'un jour 
un fugitif viendrait apprendre aux Juifs dépor- 
tés en Babylonie la prise de Jérusalem, que ce 


jour-là sa bouche, fermée pour un temps, s'ou- 


vrirait de nouveau, et que, selon l’interpréta- 
tion suggérée pour ill, 22-27, le crédit donné à 
sa parole par la réalisation de ses prédictions 


lui permettrait de parler désormais en toute | 
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de l’homme, je t'ai établi. 


NOUVEL APPEL DU PROPHÈTE EN VUE DE LA SECONDE PÉRIODE 
DE SA MISSION. — Rôle de la sentinelle (XXXIN, 
7-9). Pas de découragement (XXX111, 10, 
12-16): préjugés du peuple (xxx, 17-20). 


1-6): Ezéchiel sentinelle au milieu 
il)! Principes de la 


parole, tu les avertiras de ma part. Quand 
j'aurai dit au méchant : “ Méchant, tu 
mourras certainement !’’si tu ne parles pas 
pour avertir le méchant de quitter Sa Voie, 
celui-ci, étant méchant, mourra dans son 
iniquité; mais je te demanderai Compte 
de son sang. Maïs si tu avertis Le méchant 
afin qu’il se détourne de sa voie, et qu'il 
ne se détourne pas de sa voie, il mourra 
dans soniniquité; mais toi, tu auras sauvé 
ton âme. 


n- 


g 


À 


# 
Q 
él 


Et toi, fils de l’homme, dis à la mai- IQ 


son d'Israël : 
Voici que vous parlez en cës termes : 


|“ Nos transgressions et nos péchés sont 


sur nous, et c'est à cause d'eux que 
nous dépérissons : comment pourrions 
nous vivre? *’ Dis-leur : Je suis vivant, 
— oracle du Seigneur Yahweh : je ne 


prends point plaisir à la mort du méchant, 


mais à ce que le méchant se détourne. 


de sa voie et qu'il vive. Revenez, reve: 
nez de vos mauvaises voies ! Et pourquol 
mourriez-vous, maison d'Israël? 

Et toi, fils de l’homme, dis aux enfants 


de ton peuple : 


a ——_—…————— 


liberté aux captits; le début du chap, axxiil 
nous fait assister à La réalisation de cette pro: 
messe, 

Le chapitre se compose de deux discours 


| (vers. 2-20; 23-33); séparés l’un de l'autre par 


une date et une notice historique (21, 22): Le 
premier discours fut adressé au prophète la 
veille de l'arrivée du fugitif ; mais ce nest qu'à 
la suite des récits de ce dernier qu'il dût être 
communiqué aux colons de Tel-Abib. 

6. Mais je demanderaÿ; etc. 
réclamerai son sang de la main de la sentinelle. 
tre et dans les suivants, tout un plan de restau 
ration messianique, méthodiquement exposé. La 
première idée mise en relief vers. 10-20, 23-29, 
concerne les conditions auxquelles les exilés 
auront part à l'œuvre de la restauration, 


m. à On., #MAfs f€ 


ro et sv. Nous avons, dans la fin de ce chapi- 


CI ‘ j 
tt - par 
E FE 3 3 


Chap. EX TTL: 13. 


| 4 


au jour de sa transgression : et le méchant 
né tombera point pour sa méchanceté le 
jour où il se détournera de sa méchan- 
ceté, de même que le juste ne pourra pas 
. Vivre par sa justice le jour où il péchera, 
D 15 Quand j'aurai dit au juste qu’il vivra 
B certainement, si, se confiant dans sa 
justice, il fait le mal, on ne se rappellera 
plus toutes ses œuvres justes, et, à 
cause du mal qu'il aura fait, à cause de 
 Mlui il mourra. Et quand j'aurai dit au 
méchant : ‘ Tu mourras certainement ! ” 
sil se détourne de son péché et fait ce 
5 qui est juste et droit ; si ce méchant 


LIVRE D'ÉZÉCHIEI. 


La justice du juste ne le sauvera point | 


Chap. XXXIII, 20. 


sans faire le mal, certainement il vivra ; 

il ne mourra pas ! On ne se rappellera 16 
plus tous ses péchés qu’il a commis sila 
fait ce qui est droit et juste ; il vivra 
certainement. 

Les eniants de ton peuple ont dit : “La 17 
voie Cu Seigneur n’est pas droite. ”’ C’est 
leur voie à eux qui n'est pas droite. 
Quand un juste se détourne de sa justice 18 
et fait le mal, il meurt à cause de cela 
et quand un méchant se détourne de sa 19 
méchanceté et fait ce qui est droit et 
iuste, à cause de cela il vit. Et vous 20 
dites : ‘“ La voie de Yahweh n’est pas 
droite ! ?” Je vous jugerai chacun selon 


£ rend le gage, s’il restitue ce qu'il a ravi, | VOs voies, maison d'Israël | ” 
y PSI suit les préceptes qui donnent la vie, | 
[Q 
2. CHAP, XXX111, 21, 22 : NOUVELLE DE LA PRISE DE JÉRUSALEM. 
1ù | HER me Re. | 
tu il La douzième année de notre captivité, | avant l’arrivée du fugitif, et elle avait 
as D “au dixième mois, le cinq du mois, un | Ouvert ma bouche avant quil vint vers 
ke, Diugitif de Jérusalem arriva vers moi en | moi le matin; et ainsi ma bouche fut ou- 
on Béèdisant : ‘* La ville a été prise. ?” Or la | verte, et je ne fus 111s muet. 
té D main de Yahweh avait été sur moi le soir. 
nt ‘1 
Hi] | 
& ) 3: Chap. xXX111, 23-29 : LE SALUT N’EST PAS POUR CEUX QUI SONT DEMEURÉS EN PA- 
NÉ |  —LESTINE. — Leurs prétentions (XXXI11, 23, 24). Leurs Jautes et leur châtiment (XXXIIE, 
_ 25-29). 
FO) | 


MN La parole de Yahweh me fut adressée 
st Men ces termes : ‘‘ Fils de l’homme, ceux 
ont À qui habitent ces ruines-là, sur la terre 
qu D d'Israël, parlent en ces termes: ‘ Abraham 
ms D était seul, et il a eu en partage le pays : 


nt, If nous, nous sommes nombreux, et la pos- | et Ceux qui sont dans les lieux forts et 


nef session du pays nous a été donnée. ” C'est 
ani, D Pourquoi dis-leur : Ainsi parle le Sei- 
nt D Sneur Yahweh : Vous mangez la chair 


eve. D avec le sang, vous levez les veux vers | 


qui D. Vosidoles infâmes, vous répandezle sang, 
#0 et vous posséderiez le pays! Vous vous 
anis Qn (ES appuyés sur votre épée, vous avez 
. Commis l'abomination : vous avez désho- 
f.- noré chacun la femme de votre prochain, 
7 féct vous posséderiez le pays! Voici ce 


cout Ù 12. Ef le méchant ne tombera point pour sa 
ep D méchanceté etc.; m. à m., et la méchanceté du 
ALU Méchant, 1l ne tombera point bar elle. LXX, et 


neuf l@méchancelé du méchant ne le ferdra pas e‘c. 
ruus:| 21 La douzième année de la captivité de Joa- 
E Bt ins C.-4-d. dix-huit mois après la prise de Jé- 
| NSalem. On s'étonnera moins d’une arrivée 
sis" S Brdive, si l'on réfléchit aux circonstances, 
and D AUX difficultés et aux dangers d'un tel voyage, 
chat SO dans les caravanes des déportés, soit sim- 
sut Q Plément {s'il s’agit d'un fugitif échappé avant 
osé. Li À Prise de la ville) au milieu d’un pays par: 
232] UTU en tout sens par les armées chaldéennes. - 
se “OUtelois, au lieu de la douztème année, le tra- 


on f “teur syriaque met la onzième année, et huit | 
“anuscrits hébreux donnent également ce 


L ! 
s si | "©" ST A 2 
es | 


que tu leur diras : Ainsi parle le Seigneur 


Yahweh : Je suis vivant! Ceux qui sont 
dans Iles ruines tomberont par l'épée : 
ceux qui Sont dans la campagne, je les 
livrerai en nourriture aux bêtes féroces ; 


dans les cavernes mourront de la peste. 
Je ferai du pays une solitude et un 28 
désert, et l’orgueil de sa force prerdra 
fin ; et les montagnes du pays seront déso- 
lées, Sans que personne y passe. Et l’on 29 
Saura que je suis Yahweh, quand j'aurai 


| fait du pays une solitude et un désert, à 


cause de toutes les abominations qu'ils 
ont commises. ?? 


Em 


chiffre ; le fugitif n'aurait mis alors que six 


| mois environ pour se rendre auprès des exilés 


de la première déportation. Beaucoup d'exégé- 
tes inclinent à admettre cette lecon. 

22. La main de Yahweh etc. : Dieu lui avait 
adressé le premier des deux discours renfermés 


dans ce chapitre (vers. 2-20). 


23. Me fui adressée, peu de temps après l'ar- 


rivée du fugitif. 


24-29, Il n'y a pas d’espérances à fonder 


sur les Juifs demeurés en Palestine. Le pro- 
phète adresse ces paroles aux exilés, parce que 
plusieurs d’entre eux partageaient les illusions 
de leurs frères du pays de Juda (vers. 24). 


24, 25 Manquent dans les LXX, 
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Chap. XXXIII, 30. 


4. Cap. XXXIII, 30-33 : ATTITUDE DES AUDITEURS DU PROPHÈTE. Cr 


30 “Et toi, fils de l’homme, les enfants de pratique ; ils font ce qui est agréable à 
ton peuple s’entretiennent de toi le long | leur bouche ; leur cœur poursuit leur gain. | 
des murs et aux portes des maisons; ils | Et voici que tu es pour eux un chanteur 30 
se parlent entre eux, l’un à l’autre, en agréable, qui à une belle voix et joue bien 
ces termes : “ Venez entendre quelle est | de son instrument ; ils entendent tes 

31 la parole qui vient de Yahweh. ”’ Et | paroles et ne les mettent point en ra- | 
ils viennent vers toi comme vient la foule ; | tique. Quand ces choses arriveront Le L 
mon peuple s’assied devant toi ils écoutent | voici qu’elles arrivent, — ils sauront qu'il Ÿ 
tes paroles et ne les mettent point en | y avait un prophète au milieu d'eux.” E 


5. CHAP. XXXIV, 1-31 : LE PASTEUR FIDÈLE, NOUVEAU DAVID. — Les paseurs 
infidèles, leurs forfaits (xxx1V, 1-6); leur destitution (KXxXIV, 7-10). Dieu prendra 
lui-même en main la conduite de son treupeau (XXXIV, 11-16) ; il en exclura tous | 
les éléments mauvais (XXXIV, 17-22). Avènement d'un nouveau David : son règne | 
pacifique et glorieux (XXXIV, 23-31). 


GA. La parole de Yahweh me fut adressée en ces termes : 


2 « Fils de l’homme, prophétise sur les pasteurs d'Israël ; 
prophétise et dis-leur, à ces pasteurs : 


Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 

Malheur aux pasteurs d'Israël, 

qui n’ont fait que se paître eux-mêmes | 

N'est-ce pas le troupeau que les pasteurs doivent paître? 
3 Vous mangiez la graisse, 

vous vous revêtiez de la laine, 

vous tuiez ce qui était gras; 

vous ne paissiez pas le troupeau. 
4 Vous n’avez pas fortifié les brebis débiles, 

vous n'avez pas soigné celle qui était malade, 

vous n’avez pas pansé celle qui était blessée, 

vous n’avez pas ramené celle qui était égarée, 

vous n'avez pas cherché celle qui était perdue ; 
mais vous avez dominé sur elles avec violence et cruauté. 
5 Et elles se sont dispersées, faute de pasteur; | 

elles sont devenues la proie de toutes les bêtes des champs, 

et elles se sont dispersées. | 
G Mes brebis sont errantes sur toutes les montagnes, 

et sur toute colline élevée ; 

«ur toute la face du pays mes brebis ont été dispersées, 

et personne n’en a souci, €t personne ne les recherche. 


7 C’est pourquoi, à pasteurs, écoutez la parole de Yahweh : 
8 Je suis vivant, — oracle du Seigneur Yahweh : 
Parce que mes brebis ont été mises au pillage, 
et que mes brebis sont devenues la proie 
de toutes les bêtes sauvages, faute de pasteur, 
et parce que mes pasteurs ne prenaient pas souci de mes brebis, 
mais que ces pasteurs se paissaient eux-Mêmes 
et ne paissaient pas mes brebis, 


9 à cause de cela, 0 pasteurs, écoutez la parole de Yahweh. 
31. Ils font ce qui est agréable à leur bouche: | trats, prêtres et prophètes. Comp. II Sam. v, 2; L 
LXX, et le mensonge est dans leur bouche. Mich. v,4: vii, 14; Ps, lxxvüi, 71, En À 1: 
32. Un chanteur agréable: litt., un chant agré- | Les vers. 1-10 sont un jugement porté sur les L 
able. rois et les grands qui ont fait le malbeurde à M :# 
XXXIV, 1 sv. Après avoir parlé des éléments | nation. — Se paître eux-mêmes, user du pou- s le 
qui constitueront le nouveau peuple, le pro-| voir dans leur propre intérêt, exploiter pour I 
phète va parler de ses chefs. eux-mêmes les richesses du peuple. | ls 
2 sv. Imitation et commentaire de Jér. xxiii, s Elles se sont dispersées : allusion autd À : 
1-8. — Les pasteurs d'Israël : les dépositaires | verses déportations qu'avait subies Israël par ire 
de l'autorité civile et religieuse : rois, magis- | la faute de ses chefs. Comp. vers. 13: él 
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Orebis 


Chap. XXXIV, 10. LIVRE D'ÉZÉCHIEI. 


Chap. XXXIV, 2 ; 


Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 

Voici que je viens aux pasteurs ; 

je redemanderai à leurs mains mes brebis, 
et je ne leur laisserai plus de troupeau à paître, 

et les pasteurs ne se paîtront plus eux-mêmes : 
j'arracherai mes brebis à leur bouche, 

et elles ne seront plus pour eux une proie à dévorer. 


Car ainsi parle le Seigneur Vahweh : 

Me voici; je veux moi-même prendre souci de mes brebis, 
et je les passerai en revue. 

Comme un pasteur passe en revue son troupeau, 

au jour où il se trouve au milieu de ses brebis éparses, 
ainsi je passerai en revue mes brebis, 

et je les retirerai de tous les lieux 

où elles ont été dispersées, 

en un jour de nuages ct de ténèbres. 

Je les ferai sortir du milieu des peuples, 

et jeles rassemblerai des divers pays : 

je les ramènerai sur leur sol, 

et je les ferai paître sur les montagnes d'Israël, 

dans les vallées et dans tous les lieux habités du pays. 
Je les ferai paître dans de bons pâturages, 

et leur bercail sera sur les hautes montagnes d'Israël - 
là elles reposeront dans un bon bercail, 

et elles paîtront dans un gras pâturage, 

Sur les montagnes d’Israël. 

Moi je paîtrai mes brebis, moi, je les ferai reposer, 

— oracle du Seigneur Vahweh. 

Je chercherai celle qui était perdue, 

je ramènerai celle qui était égarée, 

je panserai celle qui est blessée, 

et je fortificrai celle qui est malade : 

mais celle qui est grasse et celle qui est forte, je les détruirai : 
je les paîtrai avec justice, 

Et vous, mes brebis, 

ainsi parle Ie Seigneur Yahweh : 

Voici que je vais juger entre brebis et brebis, 

entre les béliers et les boucs. 

Est-ce frop peu pour vous de paître un bon pâturage, 
que vous fouliez de vos pieds le reste de votre pâture ; 
ou de boire des eaux limpides, 

que vous troubliez le reste avec vos pieds? 

Et mes brebis devraient paître ce que vos pieds ont foulé; 
et boire ce que vos pieds ont troublé! 

C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Yahweh : 

Me voici ; je vais juger 

entre la brebis grasse et la brebis maigre. 

Parce que vous avez heurté du flanc et de l'épaule, 

et frappé de vos cornes toutes les Érebis débiles 

jusqu'à ce que vous les eussiez chassées dehors, 

je Sauverai mes brebis, 

ct elles ne seront plus au pillage, 

ct je jugerai entre brebis et brebis. 


 10.Ëtjeneleur laisserai plus detroupeau à paître: | 
‘à M., él je les ferai cesser de paître le troupeau. 
M jour où 1l se trouve au milieu de ses 
éparses; LXX, au jour où les ténèbres 
À Sont au milieu des brebis éparses. 

16. Celle qui est grasse. forte, les riches et | 
les puissants qui oppriment le peuple. 

IeU Va juger, faire un triage entre 
brebis, c.-à-d. entre les hrebis faibles 
brebis grasses et fortes. 


18. Quand le troupeau est conduit au pätu- 
rage où à l’abreuvoir, les brebis les plus fortes 
non seulement s'élancent les premières en 
écartant les faibles, mais elles gâtent en- 
| core la pâture et le breuvage qui restaient 
pour celles-ci : image des grands qui ne se con- 
tentaient pas de jouir des biens du pays, mais 
qui en privaient les hommes sans défense 
(Comp. vers. 21 sv.). Dieu mettra fn à cette 
injustice (vers, ta). 
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Chap. XXXIV, 23. LIVRE D'ÉZÉCHIEL. 


23 Je leur susciterai un seul pasteur, 
— etilles fera paître, — 
mon serviteur David ; 
c’est lui qui les paîtra; 
et c’est lui qui sera pour elles un pasteur. 

21 Moi, Yahweh, je serai leur Dieu, 
et mon serviteur David sera prince au milieu d'elles; 
moi, Yahweh, j'ai parlé. 

25 Je conclurai avec elles une alliance de paix; 
je ferai disparaître du pays les bêtes féroces, 
et ils habiteront en sécurité dans le désert, 
et ils dormiront dans les forêts. 

26 Je ferai d’eux et des environs de ma colline une bénédiction; 
je ferai tomber la pluie en sa saison : 
ce seront des pluies de bénédiction. 

27 Et l'arbre des champs donnera son fruit, Le 
et la terre donnera ses produits ; | 
ils seront en sécurité sur leur terre, 
et ils sauront que je suis Yahweh, 
quand je briserai les barres de leur joug, 
et que je les délivrerai de la main de ceux qui les asservissent, 

28 Ils ne seront plus un butin pour les nations, | 
les bôtes de la terre ne les dévoreront plus, | 
et ils habiteront en sécurité, sans que personne Îles effraie. | 

29 Je ferai pousser pour eux une végétation de renom; 
ils ne seront plus enlevés par la famine dans le pays, 
et ils ne porteront plus l’opprobre des nations. 

30 Et ils sauront que moi, Yahweh, leur Dieu, je suis avec eux} 

_et que eux, la maison d’Israël, ils sont mon peuple, 
— oracle du Seigneur Yahweh. 


31 Et vous mes brebis, troupeau que je pais, 
vous êtes hommes ; 
et moi, je suis votre Dieu, 
— oracle du Seigneur Yahweh.” 


6. CHap. xxx, 1-15 : RUINE D'EDOM. — Sentence divine (XXXV, 1-4). Premier moi: 
cruauté envers Israël (XXxXV, 5-9). Deuxième motif : convoitise à l'égard du pays 
d'Israël (XXXV, 10-13). Loi du talion (XxXxxXV, 14, 15). 


35 La parole de Yahweh me fut adressée en ces termes: 


2 « Fils de l'homme, tourne ta face vers la montagne de Séir 
et prophétise contre elle, et dis-lui : 


23. Un seul pasteur : l'unité primitive d'Israël 
et de la royauté sera rétablie : comp. XXXVII, 22. 
__ Mon serviteur David : David, le père de la 
famille royale, en qui elle reste personnifiée, 
est le type du Roi futur promis à Israël, du 
Messie, en qui la tige de David atteint son par- | 
fait développement. Comp. IT Sam. vi, 14 Sv.; 
Os. iii, $; Amos, ix, 11; Is. ix, 6 ; xi, 1; xl, 11: 
Jér. xxili, 5; xxx, 9; Mich. v, 2. Comp. aussi 
Jean x, 14. 

25. Le Messie sera la représentation visible de 
Yahweh, exerçant sur la terre la souveraineté 
divine, 

25. Les bêtes féroces, les puissances du monde 
hostiles au peuple de Dieu. — Le désert, les ja- | 
réls, lieux cependant très peu sûrs pour les 
brebis. 

26. Je ferai d'eux... une bénédiction : il n'y 
aura que bénédiction sur eux et autour d'eux. 


— Ma colline, le mont Sion. Les environs smt &; 
toute la terre d'Israël. — LXX, Et je sé 
blirai autour de ma colline. 

27. Les barres, les deux barres de bois pari! 
lèles dont se compose le joug: | 

31. Et vous, mes brebis, iroupeaw que je puis, 
vous êles hommes; LXX, et vous, vous éles mi 
brebis, les brebis de mon troupeau. A 

XXXV, 1 sv. Pour que le nouveau peuple 
puisse prendre possession du pays de Juda, ! 
faut bannir les ennemis qui ont envahi son ter 
ritoire, et notamment les Edomites. 

2. Montagne de Séir. On appelle ainsi déur & : 
chaînes parallèles qui courent de l'extrémitésud 4 
de la mer Morte jusqu’au golfe Elanitique. CE & : 
tait sur ces montagnes et dans la valléequils & 
sépare qu'habitaient les Iduméens. Edom parait 4 
représenter ici toutes les nations paiennes, en @ 
tant qu'hostiles au royaume de Dieu 
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“Chap. XXXV, 3. 


62 Le sang : allusion probable au nom même 


| d'Edom 


TES 3 Le à 
Mot dm, sang. 

LU Ne Seront plus habitées : d’après les LXX. 
blies ME retiendront pas, ne seront pas réta- 


hé 


qui signifie rouge, et qui ressemble au 


Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
Voici que je viens à toi, montagne de Séir, 
je vais étendre ma main sur toi, 

ct faire de toi une solitude et un désert. 
Je réduirai tes villes en ruines, 

tu seras une solitude ;: 

et tu sauras que je suis YVahweh. 


Parce que tu as une haine éternelle 

ct que tu as livré au glaive les enfants d'Israël; 

au temps de leur calamité, 

au temps de l’iniquité finale, 

à Cause de cela, je suis vivant, 

— oracle du Seigneur Yahweh : 

Je te mettrai à sang, | 

et le sang te poursuivra: 

parce que tu n’as pas haï le sang, 

le sang te poursuivra. 

Et je ferai de la montagne de Séir une solitude et un désert, 
et j'en retrancherai tout allant et venant. 

Je remplirai ses monts de ses blessés à mort ; 

sur tes collines, dans tes vallées et dans tous tes ravins 
tomberont les hommes égorgés par l’épée. 

Je te réduirai en solitudes éternelles, 

et tes villes ne seront plus habitées ; 

et vous saurez que je suis Yahweh. 


Parce que tu as dit : 

“ Les deux nations et les deux pays 

seront à moi, et nous en prendrons possession! ” 

— €êt Yahweh était là! — 

à cause de cela, je suis vivant, 

— Oracle du Seigneur Yahweh : 

j'agirai selon ta colère, et selon ta jalousie, 

que tu as montrées dans ta haine contre eux, 

et je me ferai connaître au milieu d’eux quand je te jugerai. 
Et tu sauras que moi, Yahweh, | 

j'ai entendu tous tes outrages, 

que tu proférais contre les montagnes d’Israël, 

en disant : “ Elles sont dévastées, 

elles nous sont données comme une proie à dévorer! ” 
Vous m'avez bravé par vos discours, 

ct vous avez multiplié vos paroles contre moi: 

moi, j’ai entendu ! 


Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 

Quand toute la terre se réjouira, 

je ferai de toi une solitude. 

Comme tu {’es réjouie au sujet de l'héritage de la maison d’israël 
parce qu'il était dévasté, 

je te ferai de même : 

tu seras dévastée, montagne de Séir, 

ainsi que l’Idumée tout entière. 

Et l’on saura que je suis Yahweh. ” 


10, Les deux royaumes de Juda et d'Israël. | privé. 
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LIVRE D'ÉZÉCHIEL. Chap. XXXV, 15. 


11. Au milieu d'eux; LXX, au milieu de toi. 
13. Par vos discours; litt., par votre bouche. 
14. Quand loute la terre se réjouira : Edom 
s'était réjoui de la ruine d'Israël : le jour vien- 
dra ou toute la terre sera dans la joie à cause 
du salut divin, tandis qu'Edom seul en sera 


Chap. KXXVI, 1. LIVRE D'ÉZÉCHIEL.  Chap.X 


36 


10 


7. CHap. XXXVI, 1-15 : RETOUR D’ISRAEL EN SON PAYS. — Paroles de rev 
les nations (XXXVI, 1-6). Rénovation de la terre d’Israël et retour dé,ses habit 
(xxxXVI, 7-12) ; elle ne portera plus l'opprobre des nations (XXXVI, 13-15). { 


+ - 
70 
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«Et toi, fils de l’homme, prophétise aux montagnes d'Israëlet Hs 
Montagnes d'Israël, écoutez la parole de Yahweh: | c 4 
Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 

Parce que l'ennemi a dit de vous : “ Ha! ha! 

les hauteurs éternelles sont devenues notre propriété! ” 

à cause de cela prophétise et dis : : 19 
Ainsi parle le Seigneur Yanweh : me 
Attendu qu’on vous a dévastées et foulées aux pieds de toutes parts, 
pour que vous fussiez une propriété pour ce qui reste des nations,” 
et attendu que vous avez été l’objet des discours des langues méchants 11 
et des malins propos des gens, | 
à cause de cela, montagnes d'Israël, 
écoutez la parole du Seigneur Yahweh: 
Ainsi parie le Seigneur Yahweh 

aux montagnes et aux Collines, 

aux ravins et aux vallons, 

aux ruines désolées 

et aux villes abandonnées, 

qui ont été livrées au pillage et à la risée 
de ce qui reste des nations d’alentour; | EL: 
à cause de cela, ainsi parle le Seigneur Yahweh : | 
Oui, dans le feu de ma jalousie, | 
j'ai parlé contre ce qui reste des nations, | 

et contre toute l’Idumée, : 6 L 
qui se sont adjugé en possession mon pays, | 
dans la joie de tout leur cœur, Ï 
et dans le mépris de leur äme, 

pour le mettre au pillage ; 

à cause de cela, prophétise touchant la terre d'Israël, 

et dis aux montagnes et aux collines, 

aux ravins et aux vallons : | 
Ainsi parle le Seigneur- Yahweh : 

Voici que j'ai parlé dans ma jalousie et dans ma fureur, L | 
parce que vous avez porté l’opprobre des nations. | 


C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Yahweh : | 
Moi, j'ai levé ma main ! FF 
Les nations qui vous entourent à 
porteront, elles aussi, leur opprobre. 

Et vous, montagnes d'Israël, 

vous pousserez VOS rameaux, 1 
et vous porterez votre fruit, 
pour mon peuple d'Israël ; 

car ils sont près de venir. 

Car voici que je viens à VOUS, 

ct je tourne ma face vers vous; 

et vous serez cultivées et ensemencées. 
Je multiplierai sur vous les hommes, 
la maison d'Israël tout entière ; 

les villes seront habitées, 

et les ruines seront rebâties. 


F1 2 


XXXVI 1-15. Les ennemis étant chassés des | raient à se partager l'héritage du peuple de Dieu. 


montagnes de Juda (1-7), le nouveau peuple n'a | — Vous avez élé l'objet etc.: M. à I, VOUS EE 
plus qu'à y revenir (5-15). montés sur la conversation (litt. la À ure) de la 


2. Eternelles, à cause du pacte par lequel | langue, et les mauvais propos du peuple 


Dieu en avait garanti la possession à son peuple; | 7. Les nations etc. En hébreu, la formule 
paroles ironiques. est celle du serment : Si les nalions.. ne porlent 


3. Ce qui reste des nations voisines qui aspi- | Pas etc. 
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Chap. XXXVI, 11. LIVRE D'ÉZÉCHIEL. Chap. XXXVI, 22. 


Je multiplierai sur vous hommes et bestiaux ; 

ilS Seront nombreux et se multiplieront ; 

je vous rendrai habitées comme autrefois, 

je vous ferai plus de bien que dans votre commencement ; 
et vous saurez que je suis Yahweh. 

J'amènerai sur vous des hommes, 

mon peuple d'Israël, et ils te posséderont : 

tu seras leur héritage, 

et tu ne Îles priveras plus de leurs enfants. 


1 Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
à Parce qu'ils vous disent : 
à Tu as dévoré des hommes, 
1, et tu as privé ta nation de ses enfants, 
4 à cause de cela, tu ne dévoreras plus d'hommes, 
et tu ne priveras plus ta nation de ses enfants, 
— Oracle du Seigneur Yahweh. 
ss Je ne te ferai plus entendre 
les outrages des nations, 
tu ne porteras plus l’opprobre des peupies, 
et tu ne feras plus broncher ta nation, 
— oracle du Seigneur Yahweh.” 


B\CHAP. xxxv1, 16-38 : PURIFICATION DU PEUPLE, — Vahweh agira à cause de son 
Saint nom (XXXVI, 16-23). Le peuple ramené en Son pays el purifié (XXXVI, 24-28, 
. Prospérité etcontrition (KXXVI, 29-32, 37,38). Gloire aux yeux des nations (xxx vi, 33-36), 
lô, La parole de Yahweh me fut adressée en ces termes : 


—. 


“ Fils de l’homme, ceux de la maison d’israël, 

quand ils habitaient sur leur terre, 

L. l'ont souillée par leur conduite et par leurs œuvres : 
leur conduite était devant moi 

comme la souillure d’une femme, 


1B Et j'ai versé sur eux mon courroux, 

. à Cause du sang qu'ils ont versé sur le pays, 
5: et parce qu'ils l’ont souillé par leurs infâmes idoles. 
LES Je les ai dispersés parmi les nations, 

à et ils ont été disséminés dans les pays ; 
PEL je les ai jugés selon leur conduite et selon leurs œuvres. 
De — Arrivés chez les nations où ils sont allés, 


ils ont déshonoré mon saint nom, 
quand on disait d’eux : ‘ C’est le peuple de Yahweh, 
| c'est de son pays qu'ils sont sortis. ”? 
pal Et j’ai eu pitié de mon saint nom, 
que ceux de la maison d'Israël ont déshonoré 
parmi les nations chez lesquelles ils sont allés. 


C'est pourquoi dis à la maison d'Israël : 

Ainsi parle le Scigneur Yahweh : 

Ce n'est pas à cause de vous que je le fais, maison d'Israël, 
c'est pour mon saint nom que vous avez déshonoré, 

parmi les nations chez lesquelles vous êtes allés. 


_— : rh ! 

Sir" 

… 12. Is te posséderont : des montagnes, le pro- | était dispersé au milieu des nations ; il n'a donc 
2 Phète passe au pays lui-même. — Tu ne les pri- | en aucune façon mérité sa délivrance. Bien plus : 
4 d er 


1, Plus de leurs enfanis : allusion à Nombr. | ses crimes sont devenus le scandale des nations, 
| 411,33, où il est dit que les espions envoyés | qui faisaient retomber sur Yahweh les abomina- 
explorer le pays de Chanaan dirent à leur | tions de son peuple, C'est pour sauver en quel- 
ir: C’est un pays qui dévoreses habitants." | que sorte l'honneur de son nom que Yahweh 
.10sv. Vrai motif du salut d'Israël. Israël chä- | ramène Israël en son pays, et se prépare à trans- 
pour ses crimes ne s'est pas corrigé quand il | former son cœur d’une façon plus compiète 
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Chap. XXXVI, 23. LIVRE D'ÉZÉCHIEL. 


Je sanctifierai mon grand nom qui est déshonoré,. 186 
parmi les nations au milieu desquelles vous l’avez déshonoré, | 
et les nations sauront que je suis le Seigneur Yahweh, 
— oracle du Seigneur Yahweh, 

quand je me sanctifierai en vous, à leurs yeux. 
Je vous tirerai d'entre les nations, 

je vous rassemblerai de tous les pays, 

et je vous raménerai sur votre terre. 

Je ferai sur vous une aspersion d'eaux pures, 
et vous serez purs ; 

de toutes vos souillures et de toutes vos abominations 
je vous purifierai. 

Et je vous donnerai un cœur nouveau, 

et je mettrai au dedans de vous un esprit nouveau ; 
j'ôterai de votre chair le cœur de pierre, 

et je vous donnerai un cœur de chair. 

Je mettrai au dedans de vous mon Esprit, 

et je ferai que vous suivrez mes ordonnances, 

que vous observerez mes lois et les pratiquerez. 
Vous habiterez le pays que j'ai donné à vos pères, 
vous serez mon peuple, 

et moi, je serai votre Dieu. 


= 
NE 
+ 
ra 


Je vous sauverai de toutes vos souillures ; 
j'’appellerai le froment et le ferai abonder, 
et je n’enverrai plus sur vous la famine. 

Je multiplierai les fruits des arbres, 

et le produit des champs, 

afin que vous ne portiez plus 

l’opprobre et la famine parmi les nations. 
Vous vous rappellerez vos voies mauvaises 
et vos œuvres qui n'étaient pas bonnes, 

et vous vous prendrez en dégoût, 

à cause de vos iniquités et de vos abominations. 
Ce n’est pas à cause de vous que je le fais, 
— oracle du Seigneur Yahweh, — sachez-le ; 
ayez honte et rougissez de votre conduite, 
maison d'Israël. 


Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 

Le jour où je vous purifierai de toutes vos iniquités, 
je rendrai aux villes leurs halkitants, 

et ce qui est en ruine sera rebâti. 

La terre dévastée sera cultivée, | | 
elle qui n'était que désolation aux yeux de tous les passants. = 
On dira : Cette terre, qui était dévastée, 
est devenue comme un jardin d’'Eden, 

et les villes ruinées, désolées et ren versées, 
sont habitées comme des places fortes. 

Et les nations qui seront restées autour de vous sauront 
que moi, Yahweh, j'ai rebâti ce qui était renversé, 
planté ce qui était ravage. 

Moi, Yahweh, je dis et je fais! 


Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 


Encore en ceci je me laisserai chercher par la maison d'Israël, 
pour le faire en leur faveur : 
je multiplierai les hommes comme des troupeaux. 


25. Ceux qui seront admis dans le royaume 29 sv. Prospérité du nouveau n WE mé, 


de Dieu seront puriñés, non seulement par des 31. Et vous vous prendrez end 
rites extérieurs, mais au plus intime de leur Let vous serez en dégoût à vos ae 0 
Dieu,parson Esprit, les transformera et 37. Je multiplierar les orme . LD. fe 
leur communiquera une parfaite docilité à ls mulliplierai en hommes. M ’ 
l'égard de ses lois. A 


CŒUT ; 


— 1290 — 


Chap. XX XVI, 38. 


1% : 


à 
a 
5 


LIVRE D'ÉZÉCHIEL. 


8 Tels que les troupeaux de brebis saintes, 
| tels que les troupeaux de Jérusalem dans ses solennités, 
ainsi des troupeaux d'hommes rempliront les villes dévastées ; 


Chap. XXXVII, 10. 


et l’on saura que je suis Yahweh.” 


J. CHAP. XXXVII, 1-14: VISION DES OSSEMENTS DESSÉCHÉS. — Les ossernents, paroles 
aux ossements (XXXVII, 1-6). Reconstitution des êtres humains (XXXvu, 7, 8). Retour 
de l'esprit et vie (XxXXVIH, 9,10). Application à la maison d’Israël (XXXVII, 11-14). 


37 La main de Yahweh fut sur moi, et 
Yahweh me fit sortir en esprit et me 


- plaça au milieu de la plaine, et elleétait | 


2couverte d’ossements. Il me fit passer 
près deux, tout autour ; ils étaient en 
très grand nombre sur la face de la 
plaine, et voici qu’ils étaient tout à fait 
3 desséchés. Etil me dit: “ Fils de l’homme, 
ces ossements revivront-ils? ”’ Je ré- 
pondis : ‘ Seisneur Yahweh, vous le 

«Savez. ‘” 

+ I me dit : ‘“ Prophétise sur ces osse- 
ments et dis-leur : Ossements desséchés, 
_ S entendez la parole de Yahweh! Ainsi 

parle le_ Seigneur Yahweh à ces osse- 
ments : Voici que je vais faire entrer 
ben vous l'esprit, et vous vivrez. Je 
mettrai Sur vous des muscles, je ferai 
croître sur vous de la chair et j’étendrai 
Sur vous de la peau ; je mettrai en vous 
l'esprit, et vous vivrez ; et vous saurez 
que je suis Yahweh. ”’ 

Je prophétisai comme j'en avais reçu 
l'ordre. Et comme je prophétisais, il y 
eut un son ; puis voici un bruit reten- 
_tissant, et les os se rapprochérent les 
8 uns des autres. Et je vis;et voici que 
des muscles et de la chair avaient crû au- 
dessus d'eux, et qu'une peau s'était 


étendue au-dessus d’eux; mais il n’y 
avait point d'esprit en eux. 

Et il me dit : “ Prophétise à l’esprit, 
prophétise, fils de l’homme, et dis à l’es- 
prit : Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
Viens des quatre vents, esprit, et souffle 
sur ces hommes tués, et qu'ils vivent. ” 
ET je prophétisai comme il me l'avait 
ordonné ; et l’ésprit entra en eux, et ils 
prirent vie, etils se tinrent sur leurs pieds : 


| grande, très grande armée ! 


Et il me dit : ‘* Fils de l’homme, ces 
ossements, c'est toute la maison d’Israël. 


| Voici qu’ils disent : Nos os sont desséchés, 


notre espérance est morte, nous sommes 
perdus ! C'est pourquoi prophétise et 
dis-leur : Ainsi parle lé Seigneur Yah- 
Weh : VGci que je vais ouvrir vos tom- 
beaux, et je vous ferai remonter hors de 
vos tombeaux, Ô mon peuple, et je vous 
ramenerai sur la terre d'Israël, Et vous 


[saurez que je suis Yahweh, quand j’ou- 


vrirai vos tombeaux et que je vous 
ferai remonter hors de vos tombeaux, 
0 mon peuple. Je mettrai mon Esprit 
en vous,et vous vivrez;et je vous don- 
nerai du repos sur votre sol, et vous 
saurez que moi, Yahweh, je dis et 
J'exécute, — oracle de Yahweh!” 


| “10. CHap. xxXvII, 15-28 : RÉUNION DES TRIBUS, PROMESSES AU PEUPLE FUTUR. — 
Symbolisme de la réunion des tribus. explication (XXXVII, 15-19). Retour au pays, un 
seul peuple, un seul roi (KXXVu, 20-25), Alliance éternelle de paix (XXXVI, 26-28). 


15 La parole de Yahweh me fut adressée 
en CES termes : 

10 “Et toi, fils de l’homme, prends un 
bois et écris dessus : “ A Juda et aux 
enfants d’ Israël qui lui sont unis. ”’ Prends 
un quire bois et écris dessus : ‘“ A Jo- 
Séph ” ; ce sera le bois d’Ephraïm et de 


3 


toute la maison d’Israël qui lui est unie. 
Rapproche-les l’un de l’autre pour n'avoir 
qu'un seul bois, .et qu'ils soient un dans 
ta main. Et quand les fils de ton peuple 
te parleront en ces termes : ‘ Ne nous 
expliqueras-tu pas ce que signifient pour 
toi ces choses? ?” dis-leur : Ainsi parle 


s'emboïtaient pour former des squelettes. 

8. Il n'y avait pas d'esprit en eux : ils n'étaient 
arrivés qu'à l’état de cadavres. 

15 sv. Trait complémentaire touchant la re- 
constitution du nouveau royaume : réunion des 
douze tribus. 

16. Prends un bois, emblème du comman- 
dement, un sceptre (vers. 19). — A Juda : 
ce premier sceptre représentera le royaume 
de Juda, composé de la tribu de ce nom, de cel- 
les de Benjamin et de Siméon, et de la plus 

grande partie des Lévites. 


38. Atnst des troupeaux d'hommes etc. : m. à 
M, ainsi les villes dévastées seront remplies de 
Houpeaux d'hommes. 

XXXVII, 1-14. Vision destinée à réconforter | 
nombre de Juifs qui, persuadés que c'en était à 
Jamais fini d'Israël, doutaient de la vérité des 
Paroles du prophète. 

… 1. La blaine, avec l’article, peut-être celle de | 
ui, 22 SV, 

7. Un son, un léger bruit causé par le 
Mouvement des os ; un bruit retentissant 
Produit par les os qui se rapprochaient et 
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Chap. XXXVII, 20. 


le Seigneur Yahweh : Voici que je pren- 
drai le bois de Joseph, qui est dans la 
main d'Eshraïm, etles tribus d’Ephraïm 
qui lui sont unies, et je les joindrai au 
bois de Juda, et j’en ferai un seul bois, 
et ils seront un dans ma main. 

20 Les bois sur lesquels tu écriras se- 

21 ront dans ta main, à leurs yeux. Et 
dis-leur : Ainsi parle le Seigneur Yah- 
weh : Voici que je vais prendre les enfants 
d'Israël du milieu des nations où ils sont 
allés ; je les rassemblerai de toutes parts 

22 et je les ramènerai sur leur sol. Je ferai 
d'eux une seule nation dans le pays, sur 


LIVRE D'ÉZÉCHIEL. 


les montagnes d'Israël ; un seul roi ré- 


gnera sur eux tous; is ne £eront plus 
deux nations, et ils ne seront plus séparés 
en deux royaumes. Ils ne se souilleront 
plus par leurs infâmes idoles, par leurs 
abominations et par tous leurs crimes; 
je les sauverai de toutes leurs rébellions 
par lesquelles ils ont péché, et je les pu- 


mon peuple. 


a es 
Chap. XXXVIII 
rifierai ; ils seront mon peuple, ; 
leur Dieu. Mon serviteur Davia 
leur roi, et il y aura un seul pasteu 
eux tous ; ils Suivront mes ordonna: 
observeront mes commandements 
mettront en pratique, Et ils Häbiteront 
dans le pays que j'ai donné à mon er. 
viteur Jacob et dans lequel ont habits 
leurs pères ; ils y habiteront, eux eblete 
enfants, et les enfants de leurs enfants 
jamais ;et David, mon serviteur, seralee 
prince pour toujours. Et je conclurai avec % 
eux une alliance de paix; ce sera une 
alliance éternelle avec eux : et je lt ét 
blirai et je les multiplierai ; et j'érigera 
mon sanctuaire au milieu d'eux pour Æ 
toujours. Mon habitation sera aude. 4 : 
sus d'eux; je serai leur Dieu, etils seront 
| _ Et les nations sauront x 
que je suis Yahweh qui canctifie Israël 
quand mon sanctuaire sera au miles 
d'eux pour toujours." "0 


II, — TRIOMPHE FINAL SUR LES NATIONS: 


[XXXVIIEI, 1 — 


XXXIX, 20.] "4 | 


JON 


1. Chap. XxXXVIL, 1-23 : L’INVASION DE GOG, ROI DE MAGOG ; SON ISSUE. — Go 


invité par Yahweh à se préparer à la guerre (XXXVHI, | 
(xxxvini, 8, 9). Orgueil de Gog (KxxvIH, 10-13). L'invasion (KXXVIU, 14-16) Coltre 
divine (XXXVIH, 17-20) : châtiment (KXXVIH, 21-25). à 


1-7) contre Le peuple de Di @: 


38 La parole de Yahweh me fut adressée en ces termes : 

2 Fils de l’homme, tourne ta face vers Gog, | Li] 
au pays de Magog, 0 | 
prince souverain de Mosoch et de Thubal, 
ct prophétise sur lui, et dis : 

3 Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 

Voici que je viens à tei, Gog, 
prince souverain de Mosoch et de Thubal, 4 

4 Je t'emménerai ; je mettrai des crocs à tes mâchoires, 12 
et je te ferai sortir, toi et toute ton armée, | 
chevaux et cavaliers, fous magnifiquement équipés, | 
troupe nombreuse, avec le bouclier et l’écu, 
tous maniant l'épée. | 1 

5 Perses, Ethiopiens et Libyens seront avec eux, | 


tous avec le bouclier et le casque. » h 


19. Ephraïm, la tribu prépondérante dans le 
royaume d'Israël. — Dans ma main; LXX, dans 
la main de Juda. 

23. De toules leurs résellions; c'est le sens 
des LXX, que l’on obtient, en lisant meschit- 
béth, au lieu de m6schebôth, demeures, du texte 
hébreu actuel. 


XXXVIII. Dans les deux chapitres qui sui- 


vent, le prophète trace le tableau des luttes que 
devra soutenir à travers les siècles la théocratie 
nouvelle. Il décrit le dernier assaut que lui li- 
vreront ses ennemis, tous symbolisés dans un 
peuple venu du septentrion, sous la conduite 
d'un chef puissant. 

2. Magog, dans la Genèse (x, 2) nom d'un des 
sept fils de Japheth ; ici nom d'une contrée sep- 
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lelle est présentée comme un méchant, 


| nations païennes, rebelles à son empire, @ 


tentrionale, de situation peut-être assez indéter \ 
minée dans l'esprit du prophète. — Prince sue 
verain ; où bien, avec les LXX, prince de Roth. 
Les historiens byzantins et arabes font souvent 
mention d'un peuple barbare appelé Koss/ha 
bitant vers le nord du Taurus et sur les bon 
du Volga. eu 
4. Je ‘femmènerai. L'expédition  dé"Ge 


an 
ñ 


est attribuée à une incitation divine, pare 
que Dieu s’en servira, à la fin des temps poire 
accomplir ses desseins de justice contre ls 


qui n'empêche pas que plus loin (Vers 10 ss 


sein formé dans le cœur de Gog lui-même, | | 


Fa 
| 


Chap. XXXVIII, 6 


e 
— 
ra 


LIVRE D'ÉZÉCHIEL. 


Gomer et tous ses bataillons, 
-_ la maison de Thogorma, des confins du septentrion. 
et tous ses bataillons, 
peuples nombreux, seront avec toi. 
Tiens-toi prêt, fais tes préparatifs, 
toi et toute la multitude qui s'est assemblée autour de toi ; 
sois leur chef. 


me 


Au bout de beaucoup de jours tu seras visité ; 
à la fin des années tu viendras 

contre la nation soustraite à l'épée, 

rassemblée d’entre beaucoup de peuples 

sur les montagnes d'Israël, 

qui ont été longtemps désertes, 

la nation ramenée du milieu des peuples, 

et qui habite toute entière en sécurité. 

Tu monteras, tu arriveras comme l'ouragan. 

lu Seras comme le nuage qui va couvrir la terre, 
toi et tous tes bataillons, 

et des peuples nombreux avec toi. 


Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 

En ce jour-là, des pensées s’élèveront dans ton cæur, 

et tu Concevras un mauvais dessein. 

Tu diras : Je monterai contre un pays ouvert : 

je viendrai vers ces £ens tranquilles qui habitent en sécurité, 
qui ont tous des demeures sans murailles, 

qui n'ont ni verrous ni portes. 

Tu iras pour piller et faire du butin, 

pour porter ta main sur des ruines mairtenant habitées, 
sur un peuple recueilli du milieu des nations, 

qui éière des troupeaux et acquiert des biens, 

et qui habite au centre de la terre. 

Saba, Dédan, les trafiquants de Tharsis 

et tous ses lionceaux te diront : 

‘" Est-ce pour piller que tu viens? 

Est-ce pour faire du butin que tu as assemblé tes troupes; 
pour emporter de l’argent et de l’or, | 
pour prendre des troupeaux et des biens, 

pour ravir de grandes dépouilles? ” 


C'est pourquoi prophétise, fils de l’homme, et dis à Gog : 
Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 

N'est-ce pas ? En ce jour-là, 

quand mon peuple habitera en sécurité, 

tu le sauras, et tu viendras de ton pays, 
des confins du septentrion, 

toi et des peuples nombreux avec toi, 

tous montés sur des chevaux, 

grande troupe et puissante armée. 

Et tu monteras contre mon peuple d'Israël; 
comme une nuée qui va couvrir le pays. 


Chap. XXXVIIT, 16. 


7. Sois leur chef. Le sens du mot hébreu en 
cÆ contexte est assez difficile à préciser. 
= 8 Beaucoup de jours. Depuis longtemps 
Dieu tenait Gog en réserve pour remplir ce 


rôle, savoir la dernière attaque du paganisme 
Contre le peuple de Dieu. — Tu seras visité. 
autres : l'ordre de marcher fe sera donné. 


10: Des pensées; litt., des paroles. 
11, Pays ouvert, que ni remparts ni forteres- 


ses ne défendent ; ou bien, pays de bourgades, 
qui n'a pas de villes fortifées. | 

13. C'est sans doute parce qu'ils sont avides 
d'acheter, pour le revendre ailleurs, le riche 
butin qui sera fait par Gog, que les peuples ici 
mentionnés lui adressent les questions sui- 
vantes, 

14. Tu le sauras : au lieu de téda', les LXX 
paraissent avoir lu fé'or, tu te lèvera, 
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18 


19 


20 


21 


22 


23 


39 «Et toi, fils de l’homme, prophétise contre Gog et dis : 


Chap. XXX VIT, 17. LIVRE D'ÊZÉ CHIEL. 


Ce sera à la fin des jours 

que je te ferai venir contre mon pays, 
afin que Ivs nations me connaissent, 
quand je me sanctifierai en toi à leurs veux, Ô Gog. 


Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
N'es-tu pas celui dont j'ai parlé aux jours d'autrefois, D . 
par l'intermédiaire de mes serviteurs les prophètes d’ Israël, 4 
qui ont prophétisé en ces jours-là, pendant des années, 

que je te ferais venir contre eux? 

Et il arrivera en ce jour-là, 

le jour où Gog entrera dans la terre d'Israël, 

— oracle du Seigneur Yahweh, 

mon courroux montera à mes narines, 
et dans ma jalousie, dans le feu de ma fureur, — je l'ai dit, — 
il y aura en ce jour-là 

un grand tremblement sur la terre d'Israël. 

Devant moi trembleront les poissons de la mer, 

les oiseaux du cicl, les bêtes des champs, 

tout reptile qui rampe sur la terre, 

et tout homme qui est sur la face de la terre : 

les montagnes s’écrouleront et les rochers tomberont, 

et toute muraille tombera sur le sol. 


Et j'appellerai contre lui l'épée sur toutes mes montagnes, 

— oracle du Seigneur Yahweh, 

et chacun tournera son épée contre son frère. | 
J'exercerai mon jugement sur lui par la peste et par le sang ; L 
je ferai pleuvoir des torrents de pluie et des pierres de grêle, 

du feu et du soufre, Sur lui et sur ses bataillons, 

et sur les peuples noribreux qui seront avec lui. 

Je me montrerai grand et saint, 

et je me ferai connaître aux yeux de beaucoup de nations, 

et elles sauront que je suis Yahweh. 


2. CHap. XXxXIX, 1-29 : LA DÉFAITE DE GOG. — Effroyable désastre (XxXxIx, 1-8). Le | 
dépouilles (XXXIX, 9, 10). Sépulture des cadavres (KXXIX, 11-16); Les animaux 
conviés QU carnage (XXXIX, 17-20). La gloire de Yahweh manifestée dans son ali |} 
tude envers son peuple (XXXIX, 21-29). 


A'nsi parle le Seigneur Yahweh : _ L 
Voici que je viens à toi, Gog, { 
prince souverain de Mosoch et de Thubal. 

Je t'emménerai, je te conuura 

et jete ferai monter des confins du septentrion, 
et je t’aménerai sur les montagnes d'Israël. ù 


LG j'abattrai ton arc de ta main gauche, 

et ie ferai tomber tes flèches de ta main droite. 
Tu tomberas sur les montagnes d'Israël, 

toi et tous tes bataillons, 

et les peuples qui seront avec toi; 

aux oiseaux de proie, aux oiseaux de toute sorte, 
et aux animaux des champs 

je t’ai donné en pâture. 


17, Tableau du jugement de Gog ; ainsi s'ac- 19. 11 y aura etc. En hébreu on a la ik. 
compliront les anciennes prophéties qui annon- | mule du serment : S'#l ny a pas etc, 4 
cent la dernière attaque et la destruction sur la 21. Chacun lournera son épée conlre son frère; 
terre de la puissance mondaine ennemie de | m. à m., et l'épée de chacun Sera éontre so frère. | 
Dieu. Comp. Joël, ii, 2-17; Ls. xxiv-xxvii; XXXIX, 3. J'abattrai; hitt., je FabÈes | 
Mich. iv, 11 sv.; Jér. xxx, 23 sv. 
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Map, XXXIX, 5. 


LIVRE D'ÉZÉCHIEL.. 


Chap. XXXIX, 15. 


Tu tomberas sur la face des champs, 


car moi j'ai parlé, 


— oracle du Seigneur Yahweh. 

J'enverrai le feu dans le pays de Magog 

et chez ceux qui habitent en sécurité dans les îles, 
et ils sauront que je suis Yahweh. 

Et je ferai connaître mon saint nom 

au milieu de mon peuple d'Israël, 

et je ne profanerai plus mon saint nom; 

et les nations sauront que je suis Yahweh, 


saint en Israël. 


Ces choses viennent et elles s’accompliront, 
— oracle du Seigneur Yahweh : 
c'est là le jour dont j'ai parlé! 


Alors les habitants des villes d'Israël sortiront : 

ils brüleront et mettront en flammes les armes, 

l’écu, le bouclier, l’arc, les flèches, le bâton et le javelot ; 
ils en feront du feu pendant sept ans. 

ls n’apporteront plus le bois de la campagne, 

et ils n'en couperont point dans les forêts ; 

car c'est avec les armes qu'ils feront du feu ; 

ils dépouilleront ceux qui les dépouillaient, 

ils pilleront ceux qui les pillaient, 

— oracle du Seigneur Yahweh. 


Et il arrivera en ce jour-là : 
Je donnerai à Gog un lieu 


où sera son sépulcre en Israël, 
la vallée des: Passants, à l’orient de la mer: 
et ce sépulcre fermera le chemin aux passants. 


C'est là qu'on enterrera Gog 
et toute sa multitude, 


ct on appellera ce lieu la vallée d'Hamon-Gog. 
La maison d'Israël les enterrera; 


afin de purifier le pays, 
sept mois durant. 


Tout le peuple du pays enterrera, 

et ce sera pour eux un jour glorieux; 

celui où j'aurai fait éclater ma gloire, 

— oracle du Seigneur Yahweh. 

Et ils désigneront des hommes dont la charge 


sera de parcourir le pays, 
enterrant les passants, 


ceux qui seront restés sur la face de la terre, — pour la purifier ; 
après sept mis ils feront leurs recherches. 
Et quand ces hommes parcourront le pays, 
si l'un d'eux voit des ossements humains, 


il dresssera à côté un signal, 


jusqu'à ce que les enterreurs les aient mis en terre 


dans la vallée d'Haion-Gog. 


7, Je ne profanerai plus mon saint nom ; je 
ne permettrai plus que mon nom soit insulté 
par les nations qui, en voyant l'humiliation de 
mon peuple, niaient ma puissance et ma divi- 


11. Un ieu où sera son sépulcre; mm. à m., je 
donnerai à Gog un lieu la, un sépulcre en Israël. 
Au lieu de schäm, la, les LXX et la Vulg. ont lu 
Schém, nom : un lieu de nom, c.-à-d. célèbre, pour 
Sépulcre etc. — La vallée des Passants ou des 
Voyageurs : ces passants, dans la pensée du 


prophète, sont sans doute les hordes mêmes de 
Gog, qui ne traversaient les pays que pour les 
ravager, — AÀ lorient de la mer Morte, par 
conséquent en dehors, mais sur les confins, de 
la terre d'Israël. D'autres traduisent, en face de 
la mer Morte, et entendent par là la vallée du 
Jourdain, à l'entrée de la Terre Sainte. — 
Hamon-Gog, c'est-à-dire multitude de Gog. 
15. Ces hommes, litt. el ceux qut parcourent, 
ceux dont la fonction est de parcourir le pays. 
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24 


20 


21 


28 


29 


16. Hamona : en mémoire de cette victoire | des compagnons de Gog, depuis les Hs jus 
suprême sur les ennemis de Dieu, on donnera le | qu'aux simples soldats. ne 
nom d'Hamona, c.-à-d. muilitude, à une ville si- Comp, avec la prophétie sur Gog 
tuée dans le voisinage de la vallée d'Hamon-Gog. | parallèle de l'Apocalypse, ch. xx." 

18. Béliers, etc. : ces divers animaux qu'on 25. Maintenant, 1e raménerai ke 
offrait en sacrifice figurent toute la hiérarchie | D’autres : je changerat le sort. 


Chap. XXXIX, 16, LIVRE D'ÉZÉCHIEI. si 


Et Rte sera même le nom d'une ville ; 
et c’est ainsi qu'ils purifieront le pays. 


Et toi, fils de l’homme, 

ainsi parle le Seigneur Yahweh : 

Dis aux oiseaux de toute A 

et à tous les animaux des champs : 
Assemblez-vous et venez ! 
Réunissez-vous des alentours 

à mon sacrifice que je fais pour vous, 
un grand sacrifice sur les montagnes d'Israël ; 
vous mangerez de la chair et vous boirez du sang. 


C'est de la chair de héros que vous mangerez, 

c'est du sang de princes de la terre que vous boirez, 
béliers, agnçaux et boucs, 

jeunes taureaux, bœufs gras de Basan tous ensemble, 
Vous mangerez de la graisse à satiété, 

vous boirez du sang jusqu'à l'ivresse, 

à mon sacrifice que j'ai fait pour vous. 

Vous vous rassasierez à ma table 

de coursiers et de cavaliers, 

de héros et de guerriers de toute sorte, | 
— oracle du Scigneur Yahweh. 


+ Re - Led V Es bit 
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Je manifesterai ma gloire parmi les nations, 
et toutes les nations verront mon jugement que d'exécuter 
et ma main que j'étendrai sur eux. 

Et la maison d'Israël saura 

que je suis Yahweh, son Dieu, 

dès ce jour et à l'avenir : | 
ct les nations sauront que c'est à cause de son iniquité 

que la maison d'Israël a été menée en exil, 

parce qu'ils m'ont été infidéèles ; 

aussi je leur ai caché ma face, 

je les ai livrés aux mains de leurs ennemis, 

afin qu'ils tombassent tous par l'épée. 

C'est en raison de leur souillure et de leur prévarication 
que je les ai traités ainsi et que je leur ai caché ma face, 
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C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur Yahweh : 
Maintenant, je raménerai les captifs de Jacob, 

j'aurai compassion dé toute la maison d'israël, 

ct je me montrerai jaloux de mon nom. 

ils porteront leur ignominie, 

ct toutes les infidélités qu'ils ont commises envers moi, 
quand ils habiteront sur leur terre en sécurité, 

sans que personne les inquiete. 

Quand je les raménerai d'entre lés penTies 7, 4 3 
que je les rassemblerai des pays de leurs ennemis TS 
ct que je me serai sanctifié en eux, aux yeux de beaucoup dé nations 
ils sauront que je suis Yahweh, leur Dieu, 

en ce aue je les aurai emmenés captifs chez les nations, 
et rassemblés ensiute sur leur propre sol ; E 
et je ne laisserai plus aucun d cux là-bas. TM 
Et je ne leur cacherai plus ma face, Te 
parce que j'aurai répandu mon Esprit sur la maison d'Israël, sé 
— oracle du Seigneur Yahweh. 1 
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III. — LE NOUVEAU ROVAUME DE DIEU. 
[RT, 1 + XLVIII, 35.] 


1: CHAP. XL, 1-47 : LE NOUVEAU TEMPLE : LES PARVIS. — Le prophète est transporté 
. en esprit à Jérusalem (xL, 1-4). Le mur extérieur du temple (XL, 5). Le portique 
oriental (XL, 6-16). La cour extérieure (xL, 17-19); son portique septen'rional (XL, 
20-23), son portique méridional (XL, 24-27). Portiques du midi (XL, 28-31), de l’est 


(XL, 32-34), du nord (XL, 35-37), menant à la cour intérieure : description de cette 


cour, tables et ustensiles pour les sacrifices (XL, 38-47). 


| 
40 La vingt-cinquième année de notre 
… captivité, au commencement de l’année, 
le dixième jour du mois, la quatorzième 
année après que la ville eut été ruinée, 

ce jour-là même, la main de Yahweh fut 
Sur Moi, et il m'emmena en ce lieu-là. 
2 Dans des visions divines il m’emmena au 
pays d'Israël, et il me plaça sur une 
montagne très élevée ; et sur cette mon- 

… lagne, il y avait comme une construc- 
3 tion de ville au midi. Quand il m’eut 
amené là, je vis un homme dont l’aspect 


était comme l’aspect de l’airain : dans 


Sa main était un cordeau de lin et une 
— Canne à mesurer, et il se tenait dans le 
#portique. Cet homme me dit : “ Fils de 


l’homme, regarde de tes veux et écoute | 


de tes orcilles, et applique ton cœur à 
tout ce que je vais te faire voir, Car c’est 
pour qu'on te le fasse voir que tu as été 


—_——_———————————_——————— + 


XL. La prophétie d'Ezéchiel se termine par | 
une dernière vision, tableau idéal de ce que sera | 
Je nouvel Israël quand toutes les promesses pré- | 


cédentes seront accomplies. Le salut est présenté 
… au peuple sous les images d'un culte parfait, 
ans un sanctuaire parfait, bâti sur une terre 
parfaite. Cette ère de sainteté dépasse, dans la 
pensée d'Ezéchiel, la restauration du peuple 
aprés la captivité. Les perspectives messiani- 
ques et eschatologiques se confondent avec les 
perspectives du retour, dans une série de plans 
mal définis. 

1. La vingt-cinquième année de notre captivité, 
de la captivité de Joachin,donc 573 av. J.-C. au 
Premier mois de l’année religieuse, le mois de 
nisan mars-avril). — Ledixième jour : c'était celui 
Où les Juifs, quand ils pouvaient célébrer la 


Pâque, choisissaient l'agneau (pascal) qui devait 


être immolé le 14. 
2, Une montagne irès élevée, le mont Sion, 
Où plutôt la montagne symbolique qui doit 


Porter le temple. — Comme une construction 


de ville : c'est le nouveau temple avec ses par- 
MS. — Au midi : le prophète venant du nord 
Yoyait l'édifice devant Jui, c.-à-d. au midi. 
3 Je vis; litt., voici. — Un homme, l'ange de 
“ste représentant Yahweh Jui-même (xliv, 
2-5). 
… 5: Un mur extérieur entourait la maison de 
fous côtés; m. à m., un mur en dehors de la mai. 
Son, fout autour. Ce mur extérieur sépare l'en- 
clnte sacrée du terrain profane. — Chaque cou- 
dée. La ceudée en usage au tamps d'Ezéchiel était 
de 6 palmes, environ 48 centimètres, le palme 


| maison, éfait d’un roseau. 


amené ici. Fais connaître à la maison 


d'Israël tout ce que tu vas voir. ” 

Et voici qu'un mur extérieur entou- 
rait la maison de tous côtés, et l’homme 
avait à la main un roseau à mesurer de 
six Ccoudées, chaque coudée étant d’une 
coudée et un palme. Il mesura la largeur 
de cette construction : elle était d’un 
roseau ; et la hauteur : elle était d'un roseau. 

Puis il alla au portique dont la façade 
était dans la difection de l’orient, et 
il en monta les degrés ; et il mesura le 
seuil du portique, qui était d'un roseau 
en largeur ; savoir, le premier seuil, 
d'un roseau en largeur. Chaque loge 
avait un roseau en longueur et un roseau 
en largeur; entre les loges, il y avait 
cinq coudées. Le seuil du portique, du côté 
du vestibule du portique, du côté de la 
Il mesura le 


étant la largeur de 4 doigts, ou 8 centim. ; celle 
de Moïse et de Salomon avait 7 palmes, environ 
56 centim. En rétablissant cette dernière, le 
prophète obtenait le nombre sacré sept. Le #o- 
seaw à Mesurer avait donc environ 3 m. 40 de 
longueur, — La largeur, l'épaisseur du mur, 
était égale à sa hauteur. 

6. Il alla, en longeant extérieurement le mur. 
au porlique oriental, qui conduisait dans la 
cour du temple. — Les degrés, qui paraissent 


| avoir été en dehors du mur, et probablement au 


nombre de sept. comme l’ajoutent les LXX. — 
Le seuil d'entrée, pratiqué dans l'épaisseur du 
mur, et ayant par conséquent la même largeur, 
savoir un roseau. Ce premier seuil était suivi 
d'un corridor large de dix coudées. — Le fre- 
nier seuil; d'un roseau en largeur. Cette répé- 
tition manque dans les LXX. 

7. La porte n'était pas une simple ouverture 
pratiquée dans le mur, mais un portiquecouvert, 
en Sorte qu après la porte d'entrée, il y avait un 
corridor, — Chaque loge : de chaque côté du 
corridor Se trouvaient trois loges ou chambres 
destinées sans doute aux portiers et surveillants 
du temple, et séparées les unes des autres par 
un massif de maçonnerie de cing coudées 
d'étendue. — Le seuil du portique : un second 
seuil,semblable au premier, se trouvait à l'extré- 
mité du corridor, du côté de la maïson, dans la 
direction du temple. 

8. Les LXX, la Vulg. et les autres versions 
anciennes omettent le vers. 8 de l'hébreu, qui 
paraît en contradiction avec le suivant. 
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vestibule du portique, du côté de la mai- 


9 son; il était d’un roseau. Il mesura 


encore le vestibule du portique : il avait 


huit coudées, et ses piliers deux coudées. 
Le vestibule du portique était du côté de 
la maison. Les loges du portique orien- 
tal éfa ent au nombre de trois d’un côté, 
| et de trois de l’autre côté : toutes les trois 
Fi avaient la même mesure, et les piliers de 
24 chaque côté avaient aussi la même 
mesure. Il mesura la largeur de l’ou- 
verture du portique : elle était de dix 
coudées ; et la longueur du portique de 
treize coudées. Il y avait devant les 
loges une clôture d’une coudée de chaque 
côté ; et chaque loge avait six coudées 
d’un côté et six de l’autre. Et il me- 
sura le portique du toit d’une loge jus- 
qu'au toit de l’autre : vingt-cinq coudées 
en largeur, d’une porte jusqu'à l'autre 
porte. Il compta soixante coudées pour 
les piliers, et à ces piliers touchait le 
parvis qui entourait le portique. L'espace 
entre 1e devant de la porte d'entrée et 
le devant du vestibule intérieur de la 


10 


12 


13 


14 
15 


16 porte éfait de cinquante coudées. Il y 
avait aux loges, à leurs piliers, des 


fenêtres grillées du côté intérieur du 
portique, tout autour ; il en était de même 
aux vestibules ; et ainsi il y avait des fe- 
nêtres tout autour, donnant à l’intérieur : 


9. Sés piliers ou Ses pilastres, d'une très 
grande hauteur (vers. 14), un de chaque côté 
de la porte, empiétaient de leur épaiseur 
(2 coudées) sur le parvis du temple. —- Le ves- 
hibule du portique oriental, à l'inverse de celui 
des autres portiques, ne le précédait pas, mais 
donnait sur le parvis du temple (xliv, 1-3). 

10 sv. Après avoir décrit le portique en le 
parcourant de l'est à l’ouest, le guide du pro- 
phète reprend quelques détails. 

11. La largeur de l'ouverture du 
la largeur des deux portes d'entrée et de sortie 
du corridor. — Et la longueur... La portée de ce 
membre de phrase est incertaine. 

12. Une clôture de chaque côté du corridor, 
l gtille ou simple barrière, avançant d'une coudée 
à! devant chaque loge, permettant au gardien 
| d'observer ce qui se passait dans le portique. 


ft 13. Vaingi-cing coudées : à savoir, les loges 


À dées ; le mur r coudée et demie : (6 x 2) +- 
‘4 (1 X 2) + 8 + (x 2 X 2) = 25. — Les portes 


l'A sont les portes extérieures de chaque loge : exte- 
Fr riéureés, C.-à-d. pratiquées dans le mur extérieur 
du portique, de sorte que les gardiens n'avaient 


“A dans leurs loges. 

# 14. Îl compla, litt. 1! fit. On entend d'ordi- 
naire la première partie du vers. de la hauteur 
des piliers. — À ces piliers etc. : ces piliers fai- 
saient saillie sur le parvis extérieur, — La 
leçon des LXX est, pour ce vers. obscur, nota- 
blement différente de celle de la massore. 

15. Cinquante coudées : 
Cf premier seuil, 18 pour les trois loges, ro pour 


R: les deux intervalles, 6 pour le second seuil, | Portent. À 
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dont la façade est dans la di 


ses palmiers avaient la même 


portique, 


6 coudées ; les grilles 1 coudée ; le passage 8 cou- | 


le parvis extérieur, dont le pavé est. elé 


pas besoin de passer par le corridor pour entrer. 
depuis le vestibule inicrieur de la porie 4 
jusqu'au vestibule de la porte du parnisin 
qui regardait en dehors : cent cOUAées. 


ressemblaient au portique oriental décri 
sets 6-16. 


6 coudées pour le | 
cothine en face du 


et aux pilastres il y avai 

Puis il me conduisit à 
ricur : et voici qu’il y avait des” 
et un pavé disposés tout autour 
vis ; il y avait trente chambres 
du pavé. Le pavé longeait, 
correspondant à la longue 
tiques ; c'était le pavé-int 
mesura la largeur du devant 
inférieur jusqu’au devant d 
rieur : Cent Coudées, à l’orie 
septentrion. "3 

Quant au portique du parvis. 


nord, il en mesura la longue 
largeur, — ses loges, trois d 
trois de l’autre ; ses piliers. 
bule ayant la même mesure qu 
premier portique, — cinquante cg 
en longueur et vingt-cing co 
largeur. Ses fenêtres, son ves 


que ceux du portique dont la façade 
dans la direction de lorient ; on v m 
tait par sept degrés, et son ve 
était en face des degrés. Ily 
portique au parvis intérieur, en’ 
portique du septentrion comme en 
celui de lorient; il mesura d'un port. 
que à l’autre : cent Coudées. 

Il me conduisit ensuite dans la 


8 pour le vestibule et le mur quile 
2 pour la saillie des piliers. +1 
16. Des fenétres grillées (ou peut-être, 
sant de l'extérieur à l’intérieur) : pOur p 
aux gardiens de voir ce qui se passait e 
parvis ; ces fenêtres étaient pratiquées dans 
piliers des loges, c.-à-d. dans les “pilastre 
leurs portes tournées vers le parvis, etelle 
naient à l'intérieur de ce même parvis, — 
pilasires, aux deux hauts pilastres du 
il y avait des palmiers sculptés. “AERE 
17. Tout autour du parvis, des côtés nor. 
est et sud : c'étaient les seuls que pûtembs. 
ser l'œil du prophète ; à l'ouest se fr F4 
d'autres constructions (xli, 12 sv Yu 
autour duquel étaient bâties les chambre 
formait autour du parvis une bande d'en 
44 Coudées, le mur d'enceinte ayantu 
dées. a 
18. Correspondant à la longueur-don 
portiques dépassaient le mur d'enceinte, 
pavé inférieur : l'enceinte sacrée étai 
posée en terrasses ; Ja terrasse la plus basset 


1 à 
init né 
terminait,et 


pour cette raison 14férieur. 1 
19. LXX. Et il mesura la largeur dupe, 


20-27, 


Les portiques du nord et 


22. En face des degrés: LXX, à l'inii 
23. Comme en face de celui de l'orientiLXX 
portique qui regaAlaibuers 


ere ——————— a oo ——___— ar Re 
4. Je 
“CN # 
à | 
‘a “ n'a! 
we, 
‘ 


ji - pe 
| h 


_ tion du midi 


vingt-cinq coudées de largeur. 
_ “avait des vestibules tout autour, de vingt- 


 Hrcoudées en largeur. 
2" Puis il me conduisit, dans le parvis 


| 33 mêmes dimensions — ses loges, ses pi- 
lastres et son vestibule avaient les mêmes | 
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“ion du midi, et voici un portique dans 


“a direction du midi ; il en mesura les 


- “pilastres et le vestibule, qui avaient les 
95 mêmes dimensions — il avait tout au- 
tour, ainsi que son vestibule, des fenêtres 
“pareilles aux autres fenêtres — 


sept degrés, et son vestibule était en face 
des degrés ; il y avait des palmiers à ses 
pilastres, l’un d’un côté, l’autre de l’autre. 
Le parvis intérieur avait aussi un por- 
tique dans la direction du midi ; il! me- 
sura d’un portique à l’autre dans la direc- 
: cent coudées. | 
DJ ]1 me conduisit dans le parvis inté- 


rieur par le portique du midi, et il 


mesura le portique qui était au midi, qui 


avait les mêmes dimensions — ses loges, | 
ses pilastres et son vestibule avaient les 


mêmes dimensions ; et il avait, ainsi que 
son vestibule, des fenêtres tout autour 
: cinquante coudées de longueur et 
Il y 


ing coudées en longueur et de cinq 

Son vestibule était 
du côté du parvis extérieur ; il avait des 
palmiers à ses pilastres et huit degrés pour 
y monter. 


intérieur, vers la direction de l’orient, 
“et il mesura le portique qui avait les 


dimensions ; et il avait, ainsi que sun 
vestibule, des fenêtres tout autour — : 


_inquante coudées en longueur et vingt- | 
cinq coudées en largeur. 


| | Son vestibule 
touchait au parvis extérieur ; il avait des 
palmiers à ses pilastres, d'un côté et de 


26. En face des degrés, LXX, à l'intérieur. 

28. Le guide va faire entrer Ezéchiel dans la 
cour intérieure ; mais auparavant, il mesure le 
portique intérieur du sud qui y donne accés. 
Ce portique ressemblait aux portiques extérieurs 
déjà décrits, sauf qu'il avait 8 degrés au lieu 
de 7: il était tourné en dehors, c.-à-d. que son 
vestibule regardait le parvis extérieur, dans 
lequel il était. 


0. Ce verset très obscur, omis par les LXX | 


“ét au témoignage de S. Jérôme par l’ancienne 
Italique, est rejeté comme une glose par beau- 


Coup d'interprètes. Les mesures qu'il donne 


sont en désaccord avec celles que relatent les 
versets précédents. 

ar, Ses piliers: LXX, son uestibule. 

38. C'est là qu'on lavait les entrailles et 
les pieds des victimes ofiertes en holocauste 
(Eév. ï, 9). Les LXX présentent, pour ce vers., 
des lecons différentes de celles de la Massore. 
— Le sens demeure assez incertain. 

39. Du portique oriental (voir vers. suivant). 
- 40. Au côté extérieur du même portique orien- 
tal Les quatre tables dont parle ce verset étaient 
placées en dehors, sur les côtés du vestibule; 
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cin- 
“quante coudées en longueur et vingt-cinq 


1h 26 coudées en largeur. On y montait par! 
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l’autre, et huit degrés pour y monter. 

Puis il me conduisit vers le portique 
du septentrion, et il y mesura les mêmes 
dimensions — il y avait à ses loges, à ses 
pilastres et à son vestibule des fenêtres 
tout autour — : cinquante coudées de 
longueur et vingt-cinq coudées de lar- 
geur. Ses piliers touchaient au parvis 
extérieur ; il y avait des palmiers sur ses 
pilastres et huit degrés pour y monter. 


Il y avait une chambre, avec sa porte, ©: 
près des pilastres des portiques ; c’est 


là qu'on lavait les holocaustes. Dans le 
véstibule du portique, il y avait deux 
tables d’un côté et deux tables de l’autre, 
sur lesquelles on devait immoler Les 
victimes destiné.s à l'holocauste, au 
sacritice pour le péché et au sacrifice 
pour le délit. Au côté extérieur, au 
septentrion pour celui qui montait à 
l'entrée du portique, il y avait deux ta- 
bles, et de l’autre côté, vers le vestibule 
du portique, deux tables. ZI se trouvait 
ainsi, sur les côtés de la porte, quatre 
tables d’une part et quatre tables de 
l’autre ; en tout huit tables, sur lesquelles 
on devait immoler. Jl y avait encore 
quatre tables servant aux holocaustes, 
en pierre de taille, longues d’une coudée 
et demie, larges d’une coudée et demie et 
hautes d’une coudée, sur lesquelles on 
posait les instruments avec lesquels on 
immolait les victimes destinées à l’holo- 
causte et aux autres Sacrifices. Des cro- 
chets d’un palme étaient fixés tout autour 
de l'édifice; et la chair des sacrifices 
devait être placée sur les tables. 

En dehors du portique intérieur, él y 
avait les chambres des chantres, dans 
le parvis intérieur ; celle qui était à côté 
du portique septentrional, avait sa fa- 


elles servaient spécialement aux holocaustes : 


comp. xlvi, 1-7 avêc 13-15. 
42. Quatre autres tables, sans doute beau- 
coup plus petites que les huit autres en bois. 
43. LXX, et elles avaient une bordure de 


| pierre taillée, en dedans tout aulour; et au dessus 


des tables en haut, des toitures pour les protéger 
contre la pluie et la chaleur. 

44. Les chambres des chantres. Les lévi- 
tes-chantres ne devaient plus remplir cette 
fonction dans le nouveau temple (xliv, 10-14); 
ces chambres sont donc ainsi appelées, uni- 
quement en souvenir de la place qu'ils y 
avaient autrefois; elles seront attribuces aux 
prêtres. — À côté du portique seéftenlrional, 
dans l'angle nord-est du parvis intérieur, — À 
côté du portique oriental, dans l'augle sud-est du 
même parvis. — Dans les LXX, on lit pour 
ce verset : Et tl me conduisit dans le parvis tnté- 


rieur, et votct deux chambres dans le parvis tnlé- 


rieur : l'une à côlé (a tergo) du porlique qui regar- 


| dait vers le nord étail lournée vers le midi; l'autre 


gui était à côté du portique qui regardait vers le 
midi, était tournée vers le nord. 


35 
36 


31 


39 


40 


41 


42 


44 
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à côté du portique oriental, avait sa 
45 façade dans la direction du nord. Il me 
dit : “ Cette chambre dont la façade est 
dans la direction du midi est pour les 
prêtres qui sont chargés du service de la 
46 maison. Et la chambre dont la façade 
est dans la direction du nord est pour 
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çade dans la direction du midi : l’autre | 


les prêtres chargés du ser 
Ce sont les fils de Sadoc a 
enfants de Lévi, s'approche 
weh pour le servir. 1 
Puis il mesura Ie parvis, 
carré, ayant cent coudées” 
et cent coudées de largeur 
devant la maison. HF ETe 


2. CHAP. XL, 48-XLI, 26 : L'ÉDIFICE DU TEMPLE. — Vestibule (xx, 48, 49 M 


(XL1, 1, 2). Le Saint des saints (XL1, 3, 


a l’occicent (KL1, 12). Diverses mesures (XLI1, 13-154), Ornementation 


(XL1, 1512-26). 


48 Il me conduisit ensuite vers le vesti- 
bule de la maison, et il mesura le pilier 


du vestibule : cinq coudées d’un côté et | 


cinq coudées de l’autre ; et la largeur du 


portique : trois coudées d’un côté et trois 


49 coudées de l’autre. Lalongueur du ves- 
tibule était de vingt coudées, et la lar- 
geur de onze Ccoudées, aux degrés par 
lesquels on y montait; et il y avait des 
colonnes près des piliers, l’une d’un côté, 
l’autre de l’autre. 

41 Puis il me conduisit dans le temple, 
et il en mesura les piliers : six coudées 
de largeur d’un côté, et six coudées de 
largeur de l’autre côté, largeur de la 

.2 tente. La largeur de la porte était de 


dix coudées; les parois latérales de la. 


porte avaient cinq coudées d’un côté et 
cinq coudées de l’autre. Il mesura la 


46. Les fils de Sadoc seulement (xliv, ro-r6), 
et non pas les fils d'Aaron en général. 

47. Le paruis, l'espace de forme carrée réservé 
au dedans du parvis intérieur devant le temple, 
et entourant l'autel des holocaustes, — Cent 
coudées de longueur, du portique de l'est jus- 


tique du nord jusqu'au portique du sud. 

48. Le vestibule de la maison, du temple pro- 
prement dit. — Les piliers, le mur à droite et à 
gauche de la porte était épais de $ coudées, 
Comp. xli, 5. — La largeur du portique : peut- 
ètre la largeur de ses parois latérales en retour 
sur l'ouverture et diminuant celle-ci de six cou- 
dées ; ce qui donne quatorze coudées pour l'ou- 
verture même du portique (voir vers. suivant). 


— LXX Et la largeur du portique, quatorze cou- | 


dées et les parois latérales de la porte (parois 
latérales en retour sur l'ouverture) du vestibule, 
trois coudées d'un côté et trois coudées de l'autre. 

49. La longieur du vestibule, prise du nord au 


sud. — La largeur, prise de l'est à l’ouest. LXX, 


doute coudées et On y montait par dix degrés. 
— Des colonnes : 


Comp. I Rois, vii, 15 sv. 

XLIT, 1, Les piliers formés par le retour des 
murs, qui avaient six coudées d'épaisseur ; l'in- 
tervalle d'un pilier à l’autre formait l'ouverture 


de la porte. — Les mots largeur de la lente 


manquent dans les LXX, 
2. Dix coudées : c'était exactement la largeur 


de l’ancien tabernacle, — Les parois latérales, 
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| des saints”, 


| les par étage. C'étaient des réduits g 
équivalent des colonnes de | 
Booz et de Jakin dans le temple de Salomon. 
| vii, 51). Ces cellules étaient contre le 


y eût un mur spécial. Les vers. “6eb 


4). L'édifice latéral (x11, 5-11) 


+") 00] 
longueur du temple : quarante 
et la largeur : vingt coudées” 

Il entra ensuite à l'intérien 
sSura les piliers de la porte: 
dées, et la porte elle-même :sxe 
et la largeur de la porte : sephoon 
Il mesura une longueur de vine: 
et une largeur de vingt coudées 4 
du temple, et il me dit : “ C'est 

14 

Il mesura le mur de la maison 
coudées, et 14 largeur de l’édificet 
quatre coudées, tout autour dela me 
Quant aux cellules latérales, ir 
‘trois cellules superposées, etrce 
fois ; elles aboutissaient au mur 
pour ces cellules tout autour d 
son, en sorte qu'elles s’appuyaie 
être engagées dans le mur de la ain 


les deux murs à droite et à gauche dela. 
— Les dimensions sont les mêmes que c 
temple de Salomon. Le. L 
3. Î} entra seul, nul autre que le. 
tre n'ayant le droit de pénétrer dans Je 


| des saints. — La porte, pour la largeur 
qu'au temple ; cent coudées de largeur, du por- | 


porte. — Au lieu ét la largeur dela porte, seb c 


dées, on a dans les LXX:: et les parois ira 
de la porte avaïent sept coudées d'un côté 
coudées de l'autre. a 

4. Vingt coudées de long, vingt de. 
sans doute aussi vingt coudées de haut, 
dans le temple de Salomon, ce qui da 
Saint des saints la forme d'un cube 
mathématique de la perfection. — Dy 
temple, le long du Saint. | 

5. Le mur, son épaisseur. — La larg 
pace compris entre le mur du temple e 
de l'édifice latéral; c'est dans cetin 
que se trouvaient les cellules qui von 
décrites. #04 

6. Il y avait 3 étages de cellules, ‘et, 


fonds où l'on devait conserver les usten 
crés et le trésor de la maison de Yahwel 


que les planchers s'appuyassent sur desretris 
tes ménagées à la muraille du temple ot quil 


difhciles et les versions présentent des: 
assez divergentes. C'est surtout grâce a 


vi, 5, 6, qu'en peut se retrouver dans ceente | 


æ à 
7 


ù 


1 L'espace s'élargissait pour la circulation 
àchaque étage de cellules, car l'édifice 
avait un couloir circulaire à chaque étage 
tout autour ; c'est pourquoi cette partie 
“de l'édifice s’élargissait à chaque étage, 
ébainsi le couloir d’en bas était moins 
large que celui d'en haut, et le cou- 
loir du milieu en proportion des deux 
_ autres. 
8. Je vis que la maison tout autour était 
sur une élévation ; le fondement des cel- 
…lules latérales était d’un roseau plein, de 
six coudées vers l'angle. Le mur exté- 
rieur de l'édifice latéral était large de 
ing coudées ; à la suite venait l’assise de 
édifice latéral de la maison. De là jus- 
qu'aux chambres, il y avait une largeur 


de vingt coudées tout autour de la mai-. 


Ibson. L'entrée de l'édifice latéral était 
sur l’assise, une porte dans la direction 
du nord et une porte dans la direction 
du midi ; la largeur de l’assise était de 
ting coudées tout autour. 

(Le bâtiment qui était en face de l’es- 
pace vide du côté de l'occident avait soi- 
xante-dix coudées de large ; la muraille 
du bâtiment avait cinq coudées de large 


tre-vingt-dix coudées. 

7 mesura la maison : largeur, cent 
toudées ; l’espace vide, le bâtiment et 
ses murailles : longueur, cent coudées ; 

let a largeur de la façade de la maison 

_ £t de l’espace libre, vers l’orient : cent 

15 coudées. Il mesura la longueur du bâti- 
ment en face de l’espace libre qui est 
sur le derrière du bâtiment, et ses gale- 
ries de chaque côté : cent coudées. 

Dans le temple, dans l'intérieur et 

16 dans le vestibule du parvis, les seuils, 

les fenêtres grillées et les galeries tout 


“7: 11 y avait entre les cellules et le mur exté- 
rieur un espace libre, un couloir, au moyen du- 
Quel on pouvait circuler de l’une à l’autre; ce 
Couloir devenait plus large à chaque étage de 
cellules, grâce aux retraites pratiquées dans la 
muraille à laquelle elles étaient adossées. — 
Etainsi le couloir d'en bas etc. Traduction 
Paraphrastique et hypothétique d'un texte 
incertain. LA X : Ef de l'étage antérieur on mon- 
latt & celui d'au-dessus, et de celui du milieu 
au lrotsième élage. 

8. Une assise massive, de 6 coudées plus 
bauté que le sol du parvis intérieur, supportait 
l'édifce du temple, y compris les cellules et le 
Dur extérieur ; elle dépassait même ce mur de 
5 Coudées (vers. 11), formant une espèce de per- 
10n%— Vers l'angle : la hauteur de l'assise fut 
mesurée à l’un des angles de la partie qui dé- 
Passat le mur. 

Q: A la suite etc. Traduction très incertaine. 

10. Aux chambres, qu'il ne faut pas confon: 
dre avec les cellules, et qui étaient situées au 
nord et au sud du parvis intérieur et servaient 
de Vestiaire aux prêtres (xlii, 1-14). 


Ë 12. Le bâtiment : d'après II Rois, xxiii, 11 | 
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Chap. XLI, 26. 


autour, pour tous les trois, éfaient recou- 


verts, à la hauteur du seuil, de bois uni 
tout autour. Le sol jusqu'aux fenêtres, 


— et les fenêtres étaient fermées, —jus- 
qu'au dessus de la porte et jusqu'au fond 
de la maison, et au dehors sur chaque 
muraille tout à l’entour, à l'intérieur et à 


| l'extérieur, tout était couvert de tentu- 
res, et de cherubins et de palmiers, un 


palmier entre deux chérubins, et chaque 
chérubin ayant deux visages, un vi- 
sage d'homme tourné vers le palmier d’un 
côté, et un visage de lion tourné vers le 
palmier de l’autre côté; on en avait 
représenté sur la maison tout entière. 


| Depuis le sol jusqu’au-dessus de la porte, 


on avait représenté des chérubins et des 
palmiers sur la muraille du temple. 

Le temple avait des poteaux quadran- 
gulaires. Et devant le Saint des saints il 
y avait quelque chose qui avait l’aspect 
d’un autel en bois ;sa hauteur était de 
trois coudées, et sa longueur de deux cou- 
dées ; il avait ses angles, et sur toute sa 


longueur ses parois étaient de bois. Et il 
me dit : ‘“ C’est ici la table qui est devant 
| Vahweh. ” 

tout autour, et sa longueur était de qua- | 
chacun une porte, et chaque porte avait 
deux battants, deux battants qui se 


Le temple et le Saint des saints avaient 


répliaient en feuillets, deux feuillets pour 


lun battant, deux feuillets pour l’autre 


battant. Sur les portes du temple étaient 
représentés des chérubins et des palmiers, 
comme ceux qui étaient représentés sur 
les parois ; et il y avait un auvent en bois 
sur la façade du vestibule à l’extérieur. 
Il y avait des fenêtres grillées et des pal- 
miers de chaque côté aux parois latérales 
du vestibule et aux cellules latérales de 
la maison, et des auvents. 


et TI Par. xxvi, 18, 1l devait y avoir derrière le 


temple de Salomon un édifice servant de maga- 
sin, C'est à cette construction que répond le 
batiment dont 1l est ici question ; 1l était situé à 
l'ouest du temple. 

15. Vestibule du parvis, donnant sur le parvis. 

16. Traduction renfermant des détails incer- 
tains. 

17. À l'intérieur, dans le Saint des saints, 
intérieur par rapport au prophète. — À l'exté- 
rieur, dans le vestibule qui donnait sur le par- 
vis, et était extérieur relativement à Ezéchiel, 
qui était dans le Saint. — Verset obscur. 

21, Le temple, c.-à-d. ici les deux sorties du 
Saint, donnant l'une sur le Saint des saints, 
l'autre sur le vestibule, — Des pofeaux ou mon- 
tants. — Quelque chose qui avait l'asbect (rm. 
à m., l'aspect comme l'asbect) d'un autel rappe- 
lant l'autel des parfums. — Et sa longueur de 
deux coudées. Les LKXX ajoutent : et sa lar- 
geur de deux coudées. — C'est ict la table : ce 
qui était autrefois un autel est maintenant 
une table; la table des pains de proposition 
semble se combiner avec l'autel des parfums 
pour ne plus faire qu'un seul meuble sacré. 
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Chap. XLII, 1. 
3. CHap, XLII, 1-20 : 


LIVRE D'ÉZÉCHIEL. 


INDICATIONS SUPPLÉMENTAIRES CONCERNANT 
Chambres du parvis intérieur, au nord (XL11, 1-9) et au midi (XLI L 


destination (KLH, 13, 14). Dimensions de l'enceinte extérieure (Lu, Î FEU 


A2 L'homme me fit sortir vers le parvis 


extérieur dns la direction du septen- 
trion,etil me conduisit vers l’appartement 


qui était en face de l’espace vide et en 


2 face du mur, vers le septentrion. Il avait 
une longueur de cent coudées, — porte 
du nord, — et une largeur de cinquante 

3 coudées, en face des vingt coudées du 
parvis intéricur, et en face du pavé du 
parvis extérieur, galerie contre galerie 

4 à trois étages. Devant les chambres il 
y avait une allée large de dix coudées, et, 
pour aller à l’intérieur,un chemin d'une 
coudée ; et leurs portes donnaient du côté 

5 du septentrion. Les chambres supé- 
rieures étaient plus étroites, — car les 
galerics empiétaient sur elles, — plus 
étroites que les chambres inférieures et 
les chambres intermédiaires de l'édifice ; 

6 car elles étaient à trois étages,et elles 
n'avaient pas de colonnes comme les co- 
lonnes des parvis; c’est pourquoi les 
chambres du haut étaient plus étroites 

7 que celles du bas et celles du milieu. Le 
mur extérieur parallèle aux chambres, 
du côté du parvis extérieur, était, pour 
la pcrtion en face des chambres, long de 

8 cinquante coudées. Car la longueur des 
chambres du côté du parvis extérieur 
était de cinquante coudées ; et voici 
que du côté du temple él y avait cent 

9 coudées. Plus bas que ces chambres, 
il y avait une entrée tournée vers 
lorient pour celui qui arrivait du parvis 
extérieur. 


XLII, 1. IE ne fit sortir du parvis intérieur, 
dans la direction du sepltentrion, sans doute en 
traversant le portique septentrional du parvis 
intérieur, — L'appartement, le groupe d'appar- 
tements limité, d'une part (au midi}, par l'es- 
pace clos qui entourait le temple et l'édifice la- 
téral, d'autre part, par la grande cour qui 
s'étendait jusqu'au mur extérieur, 

2. Cent coudées, de l'est à l’ouest ; cinquante 
coudées, du nord au sud. — Porte du nord : les 
LXX ont seulement, vers Le nord. 

3. Verset obscur, 

4. Une allée, séparant les appartements en 


deux corps de logis de longueur inégale. — Un | 


chemin d'une coudée, ou plutôt, avec les LXX 
et le syriaque, de cent coudées. L'allée avait la 
même longueur que le corps principal. Sur cette 
allée (qui était au nord) s'ouvraient les portes 
des chambres, 

6, À trois élages en gradins, en retrait les 
uns sur les autres. — Come les colonnes des 
parvis, des chambres qui étaient situées le | 
long des murs du parvis extérieur (xl, 17). 

7, 8. La longueur de l'appartement était de 
100 coudées pour le corps qui était au midi 


et de so coudées pour le corps qui était au nord, | coudées entourant le parvis extérieur.D 


Ti UR — 


comme ce qui paraissait a 


plus d’un kilomètre et demi. D'après 


| 


les portes des chambres qui He 


ils ont fait le service, car ces vé 


Sur la largeur du ri 
côté de l'orient, en face de |’ 
et en face du Ur, il y av 

chambres, et devant elle 


du côté du septentrion : le 
leur largeur étaient les même 
toutes leurs sorties et leurs art 
comme les portes de celles-1à6 


du midi ; il y avait également 
l'entrée du chemin, le Si 
correspondant, à l'ouest pa elu 
entrait. Ko ‘2 
Il me dit : “ Les chambres du se 
trion et les chambres du mid 
en face de l’espace vide” ce 
chambres du sanctuaire, où les 
qui s’approchent de Vahweh n 
les choses très saintes ; là ils 
les choses très saintes, les oblatio: 
victimes pour le péché et pour 
car le lieu est saint. Une fois. 
prêtres ne sortiront pas du, 
pour aller au parvis extérieur. 
déposé là leurs vêtements avec 


sont Saints. Ils se revétiront 6 
habits, et c’est alors qu'ils s 
ront de ce qui Concerne le pa 

Quand il eut achevé de mesurt 
rieur de la maison, il me fit sorti 
portique dont la façade est dans 
tion de l’orient, et il mesuradl 
tout autour. Il mesura le côté del! 


9. Plus bas : le sol du parvis extériel 
plus bas que celui du parvis intérien 
entrée, une porte placée à l'extrémité 
l'allée (vers. 12). 145 

10-12. Chambres correspondantes! au : ud 
temple. RE 

10. Du côté de lorient, La plupart de 
prètes volent ici une faute de copiste p 
côté du midi. Le verset 12 paraît leur 
ralsOn. 

13,14. Toutes ces chambres servent a 
tres pour manger leurs parts des sacrifi 
sortir du parvis intérieur. 

15. L'intérieur de la maison, little. 
intérieure, le temple avec ses parvis et touts 
les constructions qui s'y trouvaient. 14: 
portique oriental extérieur. FE 

16. Cing cents roseaux ou trois mille oudéss 


s'agirait ici d’une nouvelle enceinte, ais 
grand intervalle entre elle et le murdt 
extérieur, L’hébreu pourrait aussise 
cinq cents (coudées sous-ent.) en r0s 

le roseau à mesurer : l'enceinte mesuré 
rait donc identique à la muraillede 


Chap. X LIT, 17. 
k. avec le roseau à mesurer : cinq cents ro- 
| seaux avec le roseau à mesurer tout 
autour. Il mesura le côté du septen- 

trion : cinq cents roseaux avec le roseau 
1f8"à mesurer tout autour. Il mesura le côté 
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Chap. XLIHT, 12. 


l'occident et mesura cinq cents roseaux 
avec le roseau à mesurer. Des quatre 
côtés il mesura l'enceinte ; il y avait au 
temple une muraille tout autour ; la lon- 
eueur était de cinq cents et la largeur de 


du midi : cinq cents roseaux avec le ro-|cinq cents, pour séparer le sacré du 
Riûseau à mesurer. Il se tourna du côté de | profane. 
IR 

4 CHAP. XLIII, 1-12. LE RETOUR DE YŸAHWEH EN SON TEMPLE. — L'apparition 


| 4 (xLzun, 1-5). Les recommandations (xLitt, 6-12). 


1 P- | 
"HAS" 11 me conduisit ensuite à la porte, El 
voici que la gloire du Dieu d’Israël ve- 


porte qui était tournée vers l’orient. 
| nait de la direction de l’orient. Sa voix 
était comme la voix des grandes eaux, 
| éb la terre resplendissait de sa gloire. 
JLaspect de l’image que je vis était 
comme l'image que j'avais vue lorsque 
je vins pour détruire la ville, et ce qu ‘on 
_ Moyait était comme l’image que j'avais 
vue près du fleuve Chobar ; et je tombai 
sur ma face. Et la gloire de Yahweh 
€ntra dans la maison par le chemin de la 
porte dont la façade était dans la direc- 
1} ion de l'orient Alors l’Esprit m'enleva 
“ét me fit entrer dans le parvis intérieur, 
et voici que la maison était remplie par la 
gloire de Yahweh. 
Où Et j'entendis qu'on me parlait du 
dedans de la maison ; un homme se tenaii 
Tdébout à côté de moi. Il me dit : “ Fils 
de l'homme, c’est ici le lieu de mon trône, 
sh lelieu où je poserai la plante de mes pieds, 
UV oùj'habiteraiau milieu des enfants d'Israël 
à jamais. La maison d'Israël, elle et ses 
fois, ne souilleront plus mon saint nom 
xl par leurs prostitutions, par les cadavres 


dans ce vers. 16, ainsi que dans les vers. 18 et 
19, les LXX omettent le mot roseaux et le 
changent en coudées au vers. 17 — Tout autour. 

Le sens de cette indication est difficile à pré: 
ciser Une légère modification de voyelles don- 
nérait : 11 se lourna et mesura,. 

20, Cing cents coudées Le: but de cette 
répétition est de faire ressortir la forme car- 
re et symbolique de l'enceinte. Comp. Apoc. 
xxi, 16. 


XLIII, 1-12. Ce morceau est le pendant de 


l'entrée de Vahweh dans le tabernacle (Exod. 


xl, 34 sv.) et dans le temple de Salomon 


(E Rois, vill, 10 Sv.}, et en même temps la con- 
tré-partie de l'abandon du temple par Yahweh 


(vili-xi). 
3. Lorsque je vins. Plusieurs versions an- 
cienñes : lorsqu'il vint. — Et ce qu'on voyait: 


LXX, et l'image du char que fe vis. 
6. Un homme; LXX, l'homme, 


l'ange qui 
avait déjà accompagné Ezéchiel, 


|eux et moi, 


| milieu d'eux: 


de leurs rois et par leurs hauts lieux, 
en mettant leur seuil auprès de mon 
seuil, etleur poteau auprès de mon poteau, 
de sorte qu'il n’y avait que le mur entre 
souillant ainsi mon saint 
nom par leurs abominations qu'ils com- 
mettaient ; et Je les ai exterminés dans 
ma colère! Maintenant ils éloigneront 
de moi leurs prostitutions et les cadavres 
de leurs rois,et j'habiterai au milieu d'eux 


| à jamais. 


Toi, fils de l’homme, fais connaître à 
la maison d'Israël cette maison, afin 
qu'ils soient confus de leurs péchés, et 
qu'ils en mesurent le modéle. S'ils sont 


| confus de tout ce qu'ils ont fait, apprends- 
leur la forme de la maison, son ordon- 


nance, ses issues et ses entrées, ses formes, 
tous ses réglements, toutes ses formes 
et toutes ses lois ; mets tout cela sous 
leurs veux par écrit, et qu'ils gardent 
toutes ses formes et tous ses règlements 
et les mettent en pratique ”. 

Telle est la loi de la maison : Au som- 
met de la montagne,son territoire tout 
a l'entour est saint des saints. Telle est la 
loi de la maison. 


#. Îl me dit : le discours qui suit est celui de 
Dieu, dont le guide n'est que le porte-voix et 
l'interprète. — C'est 1ci le Dieu: LKX, as-tu 
vu le lieu? — Par les cadavres de leurs rois, 


| expression obscure, que plusieurs entendent de 


rois enterrés dans l'enceinte du temple, LXX : 
par les mneurires commis par les rois (tels que 
Manassé : voy. II Rois, xxi, 4 sv, et 16) au 
leçon qui donne un sens facile 
et naturel, 

8. En mettant leur seuil, en dressant des 
autels aux idoles, soit dans le temple, soit dans 
le voisinage. 

10. Et qu'ils en mesurent le modèle; LXX (en 
dépendance de fais connaître), el son aspect et 
son modèle. 

ri. S'uls sont confus; LXX, et ils seront confus. 


| — Ses jormes, peut-être la disposition de 5es 


parties. — Toutes ses jormes, une 


dittographie. 


peut-être 
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Chap. XLIII, 13. 


5. Cnap. xLint, 13-27 : L'AUTEL. — Sa structure (xLu5, 13-17). Rités de 
(XLHI, 18-26). Usage normal (XL, 27). NN 


“Voici les mesures de l’autel en coudées, 
la coudée étant d’une coudée et d'un 
palme : Le chéneau a une coudée de hau- 
teur et une coudée de largeur, et le 
rebord qui est sur son pourtour a un 


._ 14 empan. Tel est le socle de l'autel. Du 


chéneau qui est sur le sol au cadre infé- 
rieur il y à deux coudées, et la largeur est 
d'une coudée ; du petit Cadre au grand 


cadre, él y a quatre coudées, et la lar-. 
15 geur est d’une coudée. Le Harel a quatre 
coudées, et de l’Ariel en haut s'élèvent. 


16 les quatre cornes. L’Ariel a douze coudées 


17 


18 


19 


2 


de longueur sur douze coudées de lar- 
geur ; il forme un carré parfait. Le cadre 
a, de ses quatre côtés, quatorze coudées 
de long sur quatorze coudées de large, 
et le rebord qui l’entoure a une demi- 
coudée ; il a tout autour un chéneau 
d’une coudée ; ses degrés sont tournés 
vers lorient. 

Et il me dit : “ Fils de l’homme, ainsi 


parle le Seigneur VYahweh : Voici. les | 


lois de l’autel le jour oùil sera construit, 
afin d’y offrir l’holocauste et d’y faire 


l’'aspersion du sang, Tu donneras aux | 


prêtres lévites qui sont de la postérité 
de Sadoc et qui s’approchent de moi, — 
oracle du Seigneur Yahweh, — pour me 


6. CHaP. XLIV, 1-31 : LE PERSONNEL. DU SANCTUAIRE. — Place du prince (xu 
exclusion des étrangers (XLIV, 4-9). Les lévites et leurs fonctions (XLIV, 10- 
prêtres (XLIV, 15, 16) : fonctions au temple (xL1v, 17-19): abstentions (XLIV, 
Instruction du peuple, jugements (KLIV, 23, 24); règles concernant les 
(XLIV, 25-27) ; part des prêtres (XLIV, 28-31). Sy 


A4 Puis il me fit revenir dans la direction 


du portique extérieur du sanctuaire qui 
regardait l’orient ; il était fermé. Et 


mm Te DR men = 


Vers. 13-17. Il s agit d'une construction for- | 


mée de quatre étages : le socle qui a 1 cou- 
dée d'élévation au-dessus du sol, le petit cadre 
qui s'élève de 2 coudées au-dessus du socle, le 


grand cadre qui s'élève de 4 coudées au-dessus | 


du petit, enfin le Harel qui s'élève de 4 coudées 


au-dessus du grand cadre. Quant à la longueur | 


et à la largeur de ces différents étages de l’au- 
tel, qui forment des carrés réguliers d'après le 
vers, 16, elle est de 12 coudées pour l'Ariel et de 
14 coudées pour le cadre autour du Harel, d'où 
l'on peut facilement conclure qu'elle est 16, 18 
et 20 coudées pour les trois étages inférieurs. 


Ces proportions sont celles de l'autel bâti par | 


Salomon. — Le texte est souvent très obscur. 

13. Chéneau (litt. sinus), rigole pratiquée 
dans le pourtour du socle; c'est là que Je prêtre 
versait le reste du sang des victimes quand il 
en avait mouillé avec le doigt les cornes de 
l'autel. — Le hauteur, suppléé d'après les LXX. 

15. Harel, Ariel : beaucoup d'interprètes, 
aprés les LXX et la Vulg., identifient ces deux 
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servir, un jeune taureau e 


troupeau sans défaut. Tule 


| — oracle du Seigneur Yahweh." 


le péché. Tu prendras de 
le mettras sur les quatre cor 
et sur les quatre angles du: 
le rebord tout autour, et twr#  . 
piation de l’autel et sa propitiaton"… 
prendras le taureau qui a 
pour le péché et on le brt 
lieu réservé de la maison, e 
sanctuaire. Le second jo 
pour le péché un jeune bouc 
on fera l’expiation de l'autel: cs | 
faite pour le taureau. Quand’ L . 
achevé de faire l’expiation, tu off 11 
jeune taureau sans défaut et 


TS 


devant Yahweh;les prêtres. 
eux du sel et les offriront en h 
Yahweh. Pendant sept jours 
en sacrifice un bouc pour le péch 
jour ; on offrira aussi un taure 
bélier du troupeau sans défaut” 
sept jours on fera la propitiation de 
tel, on le purifiera et on le corsa 
Les sept jours achevés, le huitièm 
ct dorénavant, les prêtres offre 
l'autel vos holocaustes et vos. 
pacifiques, et je vous serai. 
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Yahweh me dit : ‘“ Ce portiq 
fermé ; il ne s'ouvrira point, et pere 
n'entrera par là, car Yahweh4l 


mots. Harel, montagne de Dieu et Afid, 
de Dieu, de 4 

16. ÎE lorme un carré parlad:mam 4 
sur ses quatre côlés (litt. carrés. 

17. Rebord, chéneau, pareils à ceu 
(vers. 13) et destinés sans doute à-réce 
cendres et autres débris qui tomberaient 
tel. — Ses degrés : l'autel de PExode 
haut de trois coudées seulement, n'ava 
degrés ; on y accédait par une rampe, 
D'après les Kabbins, il en était de m 
celui de Salomon, haut de dix coudées 
18-27. Inauguralion de l'autel Cor 
vili, 10 sv. ; Ï Rois, viüii, 62 sv. IlMPar, 

25. Pendant sept jours : la cérémonie. 
ration devait durer sept jours. Mais, le 
jour, c'était un taureau, non un bouc, com 
autres jours, qui était la victime er 
(Vers. 19). Tu offriras, Litt. in jéras 
sion technique. ne: 

27. Les sepl jours acheués, 10. 4m at 
veront les sept jours, ar. 4 


1 
Lo 
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D 


d'Israël, est entré par là ; et il sera fermé. 
3 Quant au prince, comme étant le prince, 
mil s'y assoiera pour manger les mets de- 

Vant Yahweh ; il entrera par Le chemin du 
“véstibule du portique et sortira par le 

“méme chemin. ” 
du ]] me conduisit ensuite dans la direc- 
tion du portique septentrional, devant la 
1 “maison ; et je vis, et voici que la gloire 
D de Vahweh remplissait la maison; et 
jé tombai sur ma face. Et Yahweh me 
à “dit : “ Fils de l’homme, applique ton 

“cœur, regarde de tes yeux et écoute de 
{es orcilles tout ce que je vais te dire 

“au sujet de toutes les ordonnances de 
Ma maison de Yahweh et de toutes Ses 

Jois. Applique ton cœur à ce qui doit 

entrer dans la maison, par toutes les issues 
fmdu sanctuaire. Dis aux rebelles, à la mai- 

Son d'Israël : Ainsi parle le Seigneur Yah- 
mweh : C'est assez de toutes vos abomina- | 
Mions, maison d'Israël, assez d’avoir intro- 
duit des fils d’étranger, incirconcis de Cœur 

étincirconcis de chair, pour qu'ils fussent 

dans mon sanctuaire, afin de profaner 
ma maison, quand vous offriez les mets 
“qui m'appartiennent, la graisse et cle 
xl Mang: et ainsi ils ont rompu mon alliance 
 } Spar toutes vos abominations. Vous ne 
_ “vous êtes pas acquittés du service de mes 
“choses saintes, et vous avez établi ces 
érangers pour faire mon service, dans mon 

0 Sanctuaire, à votre profit. Ainsi parle 

le Seigneur Yahweh: Aucun fils d’étran- 
ger,incirconcis de cœur et incirconcis de 
chair, n'entrera dans mon sanctuaire; 
non, aucun des fils d’étranger qui sont 
au milieu des enfants d’Israël. 

10 Bien plus, les Lévites qui se sont éloi- 
]) | gnés de moi au temps de l’égarement 
ë d'Israël, qui s’est égaré loin de moi pour 
T suivre ses idoles infâmes, porteront leur 
Iliniquité. Ils seront dans mon sanc- 
: tuaire des serviteurs préposés aux portes 


= 


—n 


Al 


XLIV, 3. Quant au prince, hébr. näsi. Ce 
nom désigne, non lé grand prêtre, qui ne figure 


Ë par Ezéchiel, ni un roi proprement dit : Israël 
n | f'aura plus de ces rois qui ont exercé sur lui 
une si mauvaise influence ; mais un prince, un 
chef de la société civile. — IE y entrera par 
üne porte intérieure donnant sur le vestibule 
ét non par la porte extérieure qui doit rester 
fermée. 
7,8. Des fils d'étrangers, non seulement comme 
spectateurs pendant la célébration des sacri- 
L fices, mais remplissant quelques-uns des ser- 


Ki eux-mêmes. — Les mets qui appartiennent ; 
Dit, mes meis (mon Pain). 
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| de la maison et faisant le service de la 
maison ; ce sont eux qui :go g'ront pour 
le peuple Les victimes destinées à l'holo- 
causte et aux autres sacrnices, et ils se 
tiendront devant ie peurle pour le servir. 
| Farce qu'ils l’ont servi devant ses idoles 
infâmes et qu'ils ont fait tomber la maï- 
son d'Israël dans l'iniquité, à cause de 
cela j'ai levé ma main sur eux, — oracle 
du Seigneur Yahweh, — jurant qu'ils por- 
teraient leur iniquité. Ils n’approcheront 
pas de moi pour remplir devant moi les 
fonctions du sacerdoce, pour s'approcher 
de toutes mes choses saintes, dans les 
lieux très saints ; ils porteront leur op- 
probre et la peine des abominations qu'ils 
ont commises. Je les chargerai de faire 
le service de la maison, pour tout son 
ouvrage, et pour tout ce qui s’y doit faire. 


nulle part dans le nouvel ordre de choses décrit | 


| vices du sanctuaire, que les lévites et les prêtres 
| eur confiaient, sans doute pour s'en décharger 


_  — 10. Porteront la peine de leur iniquité : ser- 
: Viteurs du peuple, ils rempliront tous les offices 
“ ‘subalternes, plus ou moins pénibles, du sanc- 
ï tuaire, et ils seront privés de toute fonction 
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Mais les prêtres lévites, fils de Sadoc, 


qui ont gardé les observances de mon 
sanctuaire quand les enfants d'Israël 
s'égaraient loin de moi, ce sont eux qui 
s’approcheront de moi pour faire mon 
service et qui se tiendront devant mci 
pour m'offrir la graisse et le sang, — oracle 
du Seigneur Yahweh. 
entreront dans mon sanctuaire, eux qui 
s’approcheront de ma tabie pour faire mon 
service, et ils garderont mes observances. 


Ce sont eux qui 


Lorsqu'ils franchiront les portiques du 


| parvis intérieur, ils se vêtiront d'habits 
| de lin; il n’y aura point de laine sur 
eux, quand ils feront le service dans les 
portiques du parvis intérieur et au- 
dedans. 
la tête, etils auront des caleçons de lin sur 


Ils auront des mitres de lin sur 


les reins ; et ils ne se ceindront point de ce 


qui exciterait la sueur. Maislorsqu'ils sor- 


tiront au parvis extérieur, au parvis 
extérieur vers le peuple, ils ôteront leurs 
vêtements avec lesquelsils ont fait le ser- 
vice, ils les déposeront dans les chambres 
du sanctuaire set ils revétiront d’autres 


supérieure qui les mettrait directement en 
relation avec Yahweh (vers. 11-13). 

12. Et qu'ils ont fait tomber la maison d'Israël 
dans l'iniquité:; mn. à m.,et qu'ils ont été pour la 
maison d'Israël une cause de chute dans le péché. 

16. Ma table; voy. xli, 22. 

17. Habits de lin : les Orientaux sont en gé- 
néral vêtus d'habits de laine, qui provoquent la 
sueur et se conservent difficilement purs; les 
prêtres porteront des habits de lin, symbole de 
la pureté de l'âme : comp. Exod. xxvili, 39 sv. ; 


| Lév. xvi, 4. 


19. Les LXX ne répètent pas au parvis 
extérieur, — Ils ne sanctifieront bas etc. ; ils ne 
mettront pas le peuple, qui n'est pas comme eux 
en état de sainteté lévitique, en contact avec 


| leurs vétements sacrés. Il résulterait, en effet, de 


cecontactunesorte deconsécration, quiobligerait 
à de minutieuses et génantes attentions pour ne 
pas encourir de souillure légale. Comp. Exod. 
XXIX, 37 ; XXX, 29 ; Lév. xxi, 18. 
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45  “ Quand vous partagerez au sort le 
pays pour Île posséder, vous prélèverez | 


_ 2 Son étendue, tout autour. Il y en aura 


3 Sur cet espace mesuré, tu mesureras une 


Chap. XLIV, 20. 


vê ements et nesanctifieront pas le peuple 


20 parleurs vêtements. Is ne se raseront pas 


la tête et ne laisseront pas non plus croître 
leurs cheveux ; ils se tondront la tête. 


21 Aucun prêtre ne boira du vin lors- 


qu'il entrera dans le parvis intérieur. 


22 Ils ne prendront pour femme ni une 


veuve ni une femme répudiée, mais seu- 
lement des vierges de la race de la mai- 
son d'Israël ; ils pourront prendre une 


23 veuve qui sera la veuve d’un prêtre, Ils 


instruiront mon peuple à distinguer entre 
ce qui est saint et ce qui est profane : ils 
lui apprendront à distinguer entre ce qui 


24 est souillé et ce qui est pur. Dans les 


contestations, ce sont eux qui prendront 
place pour le jugement, et ils jugeront 
d’après le droit que j'ai établi. Ils obser- 
veront mes lois et mes ordonnances dans 
toutes mes fêtes, et ils sanctifieront mes 


25 Sabbats. Aucun d'eux n’ira auprès du ca- 


davre d’un homme pour se souiller : ils 


né pourront se souiller que pour un père 


ou une mère, pour un fils ou une fille, 


7. CHAP. XLV, 1-17 : LES OFFRANDES. — Portion de territoire réservée au témoi 
prêtres et aux lévites (XLV, 1-5), à La ville (XLV, 6), au prince : avis qu 
(XLV, 7-12). Dîmes des fidèles prélevées pour le prince, en vue du culte pi 


(XLV, 13-17). 


comme oOffrande à Yahweh une portion 
‘sainte du pays ; sa longueur sera de 
vingt-cinq mille coudées, et sa largeur de 
dix mille; elle sera sainte dans toute 


pour le sanctuaire, cinq cents sur cinq 
cents, en Carré, tout autour, et cinquante 
coudées pour sa banlieue, tout autour. 


20. Se raser la tête et laisser croître ses 
cheveux, signes de deuil. {(Lév. XIX, 275 xXxi, 
5, 10) qui ne conviennent pas aux prêtres. 

23,24. En dehors du service du cuite, les pré- 
tres enseigneront au peuple la loi et le juge- 


hent d'après la loi. Comp. Deut. xvii, 8 SV. : | 


XIX, 17 2: X Xi TS V. 
. 24. D'après le droit que j'ai établi, litt. d'après 
MICs JUPCMENIS. 

25. Comp. Lév. xxi, 1-3. — Auprès du cadavre 
d'un homme; litt., auprès d'un homme mort. — 
Ils he pourront se souiller, il ne leur est per- 
nus de contracter une impureté légale gue 
Pour un Père, etc. 

26,27. Comp. Lév. xiv, 8; Nombr. xix, 11 sv. 

26. L'héritage des prêtres, leur borlion, sera 
Yahweh lui-même; la part qu'il s’est réservée 
sur les biens de son peuple, sera leur part 
(Deut. xviii, 2), 

XLV,1. Vingt-cing mille, dix mille. Le nom de 
la mesure n'est pas exprimé: des coudées, (un 
rectangle d'environ quatorze kilomètres de lon- 
gueur de l'est à l'ouest et de près de six kilo- 
mètres de largeur du nord au sud}, ou bien des 
roseaux, (un rectangle d'environ quatre-vingt 
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sanctuaire, le Saint des saints” 
lune portion sainte du 


Yahweh ; ce sera pour eux une plat 


sanctuaire. 


prètes paraît en eflet meilleure, 3% 


| 10). 


| porte : une possession de vingt chambr 


pour un frère ou une sœu 
de mari. Après sa puri 
comptera sept jours, € 
entrera dans le lieu sain 
intérieur, pour faire le se 
sanctuaire, il offrira son. 
le péché, — oracle du Séis 
Voici l’héritage qu'ils auro 
eur héritage; vous ne je 
point de possession en Israël 
qui suis leur possession. Il 
ront de l’oblation, du sacri 
péché et du sacrifice pour 
tout ce qui aura été dévoué par ana 
en Israël sera pour eux. Les 
de fous les premiers prodti 
sortes et toutes les offrandes 
sortes de tout ce que vous offr 
pour les prêtres ; vous donn 
aux prêtres les prémices de vos 
afin que la bénédiction repose s 
son. Tout animal mort ou déc 
oiseau, soit autre bête, les prêtre 
mangeront pas. ” 


£ 


longueur de vingt-cinq mille et. . 
geur de dix mille: c’est là que 


HER du pays; e 
pour les prêtres. qui font lee 
sanctuaire, qui s’approchent pour 


leurs maisons, et un lieu sant. 

Vingt-cinq mille co: 
longueur et dix mille en largeur 
pour les lévites, qui font le se.vicede 
kilom. de long ét trente kilom. de larg Ti 
lieu de dix mille, les LXX ont vingl miles 
cette leçon, adoptée par bon nombre 


versets 3-5, 2h 

2. Le sanctuaire désigne ici l'espace me 
suré xlii, 15-20. En réalité, l'espace 
au sanctuaire était pris au centre de la por- 
tion des prêtres (vers. 3, 4° Voir Xlvii 


3. Sur c'. espace mesuré sur la portion 
ritoire réservée à Vahweh (vers. 1}, 4m 
ras, tu en prendras la moitié (en lisant 20 . 
au vers. 1}; c'est dans cette moitié ques 
vera le temple, ainsi que les habitations à 
tres (vers. 4), qui ne seront plus, comme aps. 
ravant, dispersés en différentes villes du-pays 
(Nombr. xxxvi. 19 
5. Fingi-cing mille, etc. : 


adjacent à celui des prêtres (vers. 3). 
villes, d'après les LXX, Le texte mass 


vingt chambres ne sauraient sufire “à loger 
des milliers de lévites. Net 


| &: ct DIX LV, 6. 


D “là maison ; ils y posséderont des villes 
ù D “pour y habiter. 

1 6 Comme possession de la ville, vous 

mettrez cinq mille coudées de largeur et 

Une longueur de vingt-cinq mille, paral- 

llément à la portion sainte prélevée ; 

D “cela appartiendra à la maison d'Israël. 

NRu7Pour Île prince, 

espace des deux côtés de la portion 

sainte prélevée et de la possession de la 

N D “ville, le long de la portion sainte et le 

“ong de la possession de la ville, du côté 

de l'occident vers l’occident, et du côté 

“de l’orient vers l’orient, sur une longueur 

1 “correspondante à l’une des parts, de la 

. frontière occidentale à la frontière orien- 

Sale. Ce sera son domaine, sa possession 

en Israël ; et mes princes n’opprimeront 

plus mon peuple, et ils laisseront le pays 

“à la maison d’israël, selon ses tribus. 

Ainsi parle le Seigneur Yahweh : C’en 

| est assez, princes d'Israël! Ecartez la 

B “violence et la rapinc! Faites droit et 

D “justice: Ôôtez vos exactions de dessus 

_ mon peuple, — oracle du Seigneur Yah- 

| 0 weh. Avez des balances justes, un épha 

_1Muste et un bath juste. L’épha et le bath 

_ auront une même contenance, de sorte que 


| | 


| l'épha contienne la dixième partie du 
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homer, et le bath le dixième du homer; 


VOUS réserVverez UT 


Chap. XLV, 22. 


leur contenance sera d’après le homer. 
Le sicle vaudra vingt guéras. La mine aura 
chez vous vingt sicles, vingt-cinq sicles, 
quinze sicles. 

Voici l’offrande que vous prélèverez : 
le sixième d’un épha sur le homer de fro- 
ment, et le sixième d’un épha sur le ho- 
mer d'orge. Règle pour l'huile, pour 
le bath d'huile : la dixième partie d’un 
bath sur un cor, lequel est égal à un 
homer de dix baths, car un homer fait dix 
baths. Une brebis du troupeau sera don- 
née sur deux cents des gras pâturages 
d'Israël, pour l’oblation, l'holocauste et 
les sacrifices pacifiques, afin de faire pro- 
pitiation pour eux, — oracle du Sei- 
eneur Yahweh. Tout le peuple du pays 
devra prélever cette offrande pour le 
prince d'Israël. Mais le prince sera 
chargé des holocaustes, des oblations 
et des libations, aux fêtes, aux nouvelles 
lunes et aux sabbats, dans toutes les 
solennités de la maison d'Israël; c'est 
lui qui pourvoira aux sacrifices pour le 
péché, à l'oblation, à l’holocauste et 
aux sacrifices d’actions de grâces, afin 


de faire propitiation pour la maison 


d'Israël.” 


| 8. CHap. XLV, 18- XLvI, 24 : LE RITUEL DES FÊTES. — La première nouvelle lune 


| (xLv, 18-20) ; la Pâque (XLV, 21-24), les Tabernacles (XL, 25). Le sabbat et la nou- 

à | velle lune (XLV1, 1-7). Entrées et sorties du prince et du peuple dans les parvis, les 
| jours de jêtes (XLV1, 8-10) ; oblations fixes du prince (XLVI, 11) ; sacrifices spontanés 

| du prince (XLVI, 12). Le sacrifice quotiaien (XLVI, 13-15). Concernant le domaine 
du prince (xLV1, 16-18). Les cuisines des prêtres (XLVI, 19, 20) et du peuple (XLVI, 


h 2021-21). 


| ISA Ainsi parle le Scigneur Yahweh: 
_ — “Le premier rnois, le premier du mois, tu 
_ “prendras un jeune taureau sans défaut, 
Id'et tu feras l’expiation du sanctuaire. Le 
prêtre prendr: du sang de la victime 
pour le péchr et en mettra sur le po- 
teau de la maison, sur les quatre coins 
du cadre de l’autel et sur le poteau du 


6, Le terrain de la ville sera parallèle à celui 
des prêtres et des lévites. 
… 7. Des deux côtés, à droite et à gauche, en 
d'autres termes à l'est et à l'ouest du grand 
Carré qui vient d'être décrit. Tout cet espace 
s'étendra à l’ouest jusqu'à la Méditerranée, à 
l'est jusqu’au Jourdain, divisant les territoires 


des tribus en deux groupes, l’un de septau nord, 
| Vulg., car dix baïths jont un cor. 


l'autre de cinq au midi (ch. xlvii). 
8. Ce sera son domaine etc.; m. à m., quant 
“au pays, ce sera pour lui sa possession en 
Israël. LXX relient le premier mot au vers. pré- 
cédent : à la frontière orientale du pays. On a 
ensuite : ce sera pour lui sa possession en Israël. 
“mg. C'en est assez, princes d'Israël; m. am, 
beaucoup pour vous, princes d'Israël. 


11. Leur contenance sera d'après le homer : le 


homer sera considéré comme l'unité fondamen- 
tale de capacité. 
12. Le sicle, hébr. schégel, paraît figurer ici 


portique du parvis intérieur. Tu feras 
de même le sept du mois pour celui 
qui pèche par erreur ou par simplicité, et 
vous ferez propitiation pour la maison. 

Le premier mois, le quatorzième jour 
du mois, vous aurez la Pâque, fête d’une 
semaine de jours. On mangera des pains 
sans levain. Le prince offrira ce jour-là, 


| comme unité de poids pour les métaux précieux ; 


son poids était de quatorze à seize grammes. — 
La mine valait comme poids soixante sicles, 
environ un kilogr. C’est le sens de cette dernière 
phrase : r mine = 20 sicles + 255. + 155., en 
tout 60 sicles. Il est vraisemblable que 20 5., 255. 
et 15 s. étaient des subdivisions de la mine. 
14. Lequel est égal à un homer de dix baths; 


17. C'est au prince qu'il incombera de pour- 
voir aux sacrifices les jours de grandes fêtes, 

18. La première nouvelle lune de l’année; 
c'était la fête du printemps; elle devait rempla- 
cer le jour d'expiation qui précédait auparavant 
la fête des Tabernacles (Nombr. xxix, 7). 

20. Le sept du mois, LXX, au septième mois, 
le premier du mois. | 

21. Fête d'une semaine de jours; litt., féte de 
semaines de jours : avec presque tous les inter- 
prètes nous lisons le singulier. 
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pour lui et pour tout le peuple du pays, | qui entrera par le portique 
un taureau en sacrifice pour le péché. | ti ete 
23 Et pendant les sept jours de la fête, il 
offrira un holocauste à Yahweh, sept 
taureaux et sept béliers sans défaut, cha- 
cun des sept jours, et un bouc en sacri- 
24 fice pour le péché chaque jour. Il fera 
aussi l’oblation, un épha de farine par 


celui qui est en face de lui res 
aussi entrera parmi eux quand'ls 
ront, et sortira commeilssor 


taureau et un épha par bélier, avec un 


hin d'huile par épha. 


25 Le septième mois, le quinzième jour 
du mois, pendant la fête, il offrira pen- 
dant sept jours les mêmes sacrifices pour 
le péché, les mêmes holocaustes, les 
mêmes oblations et la même quantité 


d'huile. ” 
46 Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 


‘ Le portique du parvis intérieur, qui 
regarde l’orient, restera fermé les six 
jours ouvriers, mais il sera ouvert le 
jour du sabbat ; il sera aussi ouvert le jour 

2 de la nouvelle lune. Le prince arrivera 
du dehors versle vestibule du portique 
et se tiendra à côté du poteau du por- 
tique ; les prêtres offriront son holocauste | 
et ses sacrifices pacifiques. Il se proster- 
nera Sur le seuil du portique, et se retirera:; 


et le portique ne sera pas fermé jusqu’au 


3 soir. Le peuple du pays se prostérnera à 
l’entrée de ce portique, aux sabbats et aux 


4 nouvelles lunes, devant Yahweh. L’holo- 
causte que le prince offrira à Yahwehsera, 
le jour du sabbat, de six agneaux sans 


5 défaut et d’un bélier sans défaut ; et, com- 
me oblation, él offrira un épha de farine 


pour le bélier; et, comme oblation pour 
les agneaux, ce qu’il voudra donner, avec 
6 un hin d’huile par épha. Le jour de la 


nouvelle lune, ce sera un jeune taureau: 


É 


sans défaut, six agneaux et un bélier 

7 sans défaut. Et il donnera comme obla- 
tion un épha par bélier, et pour les 
agneaux, Ce qu il pourra donner, avec un 
hin d'huile par épha. 

8 Lorsque le prince entrera, il entrera 
par le vestibule du portique et sortira 

9 par le même chemin. Lorsque le peuple 
du pays entrera devant Vahweh dans les 
solennités, celui qui entrera par le porti- 
que du septentrion pour se prosterner, 
sortira par le portique du midi, et celui 


ALVI, 1. Les vers. 1-3 complètent et expli- 
quent xliv, 1-3. — I} sera ouvert pour les besoins 
du culte ; sans quoi il resterait fermé comme le 
portique oriental extérieur (xliv, 1, 2). 

2. À côté du poteau, sur le premier seuil, d'où 
il pourra voir l’immolation de la victime dans le 
vestibule et le sacrifice sur l'autel des holocaus- 
tes dans le parvis intérieur. 

5. Ce qu'il uoudra donner; litt., le don desa main. 

7. Ce qu'il pourra donner; litt., selon qu'attein- 
dra Sa Main. 

8. Le prince, après être entré dans le vestibunle 
du portique oriental intérieur (vers. 2), devra, 
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" SIP 
| que mon peuple ne soit pas chaësé, 


[le côté du portique, dans les chant 


qui lui est fermé aussi bien qu'au peuple 


_de repas sacrés, soit pour les prêtres, soit. 
le peuple. Que 


Aux fêtes et aux solennités, 
sera d'un épha pour le taureau 
épha pour le bélier, et, pour les à 
ce que le prince voudra donner, à 
hin d'huile par épha. RES 

Quand le prince offrira une offrand. v 
volontaire, holocauste ou sacrifices * 
fiques, offrande volontaire 4"A 
on lui ouvrira le portique qui. 
lorient. Il offrira son holocauste o: 
sacrifices pacifiques, comme il le fai 
jour du sabbat, ct il sortira set JG 4 
mera la porte après qu’il sera sortie 

Tu offriras un agneau d'unames. … 
défautcomme holocauste quotidienàV4. | 
weh; tu l’offriras Chaque matin. | 


pétuel. ” | "2 ARE 
Ainsi parle le Seigneur Vahwehe | 
‘Si le prince fait un don à quelqu'unde 
ses fils, ce don sera l'héritage deses fist 
le posséderont comme un héritage."Ma 
s’il fait à l’un de ses serviteurs und 
pris sur son héritage, ce don appatitie 
dra au serviteur jusqu’à l'année de la 
libération ; puis il retournera at prince 
c'est à ses fils seulement que resterason 
héritage. Le prince ne prendrad'hét. (1 
tage de personne en l'expulsant violem 
ment de sa propriété ; c'est de sa propriété 
qu’il donnera un héritage à ses fils "fs 


cun de sa possession. ” :4 
Il me conduisit, par l'entrée qui estsur 


saintes destinées aux prêtres, celles” 
regardent le Septentrion ; et Voici.qu 
avait là une place dans le fond, duc 


A 


pour regagner le parvis extérieur, TEVenir sûr 
ses pas, sans pénétrer dans Je parvis intérieur. 

13, 14. Au lieu de la 2° pers., les LXX ot 
la 3° (le sujet serait sans doute le prince: 
xIv, 17). AE... 

17. L'année de la libération, ou du jubiléh 
cinquantième année. Le but de cette preserip. 
tion était de conserver dans son intégritéle do 
maine du prince. En: 12 

19-24. Les sacrifices étaient la plupartsuisis 


20 de l'occident. Il me dit : ‘ C’est l’endroit 
à D oùles prêtres feront bouillir les victimes 

… offertes pour le délit et pour le péché, et 
feront cuire l’oblation, afin de ne pas les 
1 transporter dans le parvis extérieur pour 

“sanctifier le peuple. ” 

2 Puis il me fit sortir dans le parvis exté- 
U =rieur et me fit passer vers Îles quatre 
angles du parvis et voici qu'à chaque 
. D 22 angle du parvisil y avait une cour. AUX 


LIVRE D'ÉZÉCHIEL. 


Chap. XLVIT, 13. 


quatre angles du parvis, il y avait des 
cours fermées, longues de quarante cou- 
dées et larges de trente : une même 
dimension pour ces quatre Cours aux 


angles. Une enceinte les entourait toutes 23 


les quatre, et des foyers à cuire étaient 
établis au bas de ces enceintes, tout au- 
tour. 
nes où les serviteurs de la maison feront 
bouillir la chair des sacrifices du peuple.” 


ÿ, Cap. xLvI1, 1-20 : LA NOUVELLE TERRE SAINTE. — Le forrent sortt du temple, sa 
rapide croissance (XLVI, 1-6). [1 répand la fertilité et assainit les eux de la Mer Morte 


(xLvir, 7-12). Frontières de la Terre Sainte (xLvir, 13-20). 


47 I me ramena ensuite à L'entrée de la 
" maison. Et voici que des caux sortaient 

de dessous le seuil de la maison, du côté 

de lorient ; car la face de la maison re- 
gardait lorient. Et les eaux descendaient 

| “de dessous le côté droit de la maison, au 
midi de l'autel. Il me fit sortir par le 

4 portique du septentrion et me fit faire 
| le tour à l'extérieur, jusqu’au portique 


extérieur qui regardait l’orient ; et voici | 


que les eaux coulaient du côté droit. 
_ 3 Quand l’homme fut sorti vers l’orient, 
5 "avec le cordeau qu'il avait à la main, 
il mesura mille coudées et me fit passer 
| “par cette eau : de l’eau jusqu'aux che- 
 4uilles. 

if fit passer dans l’eau : de l’eau jusqu'aux 
| genoux. Il en mesura encore mille et 
| me fit passer : de l’eau jusqu'aux reins. 
M 5‘ en mesura encore mille : c’éfait un tor- 
rent que je ne pouvais traverser, Car Îles 
eaux avaient grossi; c'étaient des eaux 
à passer à la nage, un torrent qu'on ne 
6 pouvait traverser. Et il me dit : “ Fils 
| de l’homme, as-tu Vu? ” Puis il me fit 
HR revenir au bord du torrent. En me re- 
tournant, voici que j'aperçus sur le bord 
du torrent des arbres en très grand nom- 

bre, de chaque côté. 

|| 


2 LIRRRRS ————— —_—_]__ 2 ————_—_—apapapaLaLaLELELELÈEE— 


22. Des cours fermées ; LXX, de petites cours. | 


XLVII, 1. Il ne ramena du parvis extérieur 
(cf. xlvi, 21). — Des eaux,symbole des bénédic- 
tions divines : 
20: etc.: Jér. xxxi, 12, etc. Ces eaux sortent 
de dessous Le seuil du vestibule du sanctuaire 
où Dieu réside (xliüi, 7), comme une émanation 
de sa vie — De dessous le côté droit : le 
temple étant tourné vers l'orient, le côté droit 
marque la direction du sud-est. 

2. Ce détour était nécessaire parce que les 
deux portiques tournés vers l'orient étaient fer- 
més. (xliv, 2: xlvi, 1). 

6. As-tu vu l'accroissement merveilleux de ces 
eaux qui, faible ruisseau dans l'enceinte sacrée, 
sont devenues, sans l'apport d'aucun affluent, 
un grand fleuve depuis qu'elles en sont sorties? 

». Des arbres, dont la production soudaine 
n'est pas moins merveilleuse que le grossisse- 
ment même du torrent. 

8, Le disirict oriental, le pays qui touche à 


Il en mesura encore mille et me 


cornp. 15. xXli, 3; XXXV, 7; xl, | 


Et il me dit : ‘* Ces eaux s’en vont 
vers le district oriental ; elles descendront 
dans la Plaine et entreront dans la mer: 
elles seront dirigées vers la mer, et les eaux 
en deviendront saines. Tout être vivant 
qui se meut, partout où entrera le double 
torrent, vivra,et le poissonsera très abon- 


| dant : car dès que ces eaux y arriveront, 


les eaux de la mer deviendront saines, et 
il y aura de la vie partout où arrivera le 
torrent. 
dront des pêcheurs ; d'Engaddi à Engal- 
lim des filets seront étendus ; il y aura 
des poissons de toute espèce, comme ceux 


Il me dit : “ Cesont ici les cuisi- 24 


8 


9 


Aux bords de celte mer se tien- 10 


de la grande mer, très nombreux. Mais 11 


ses lagunes et ses mares ne seront pas 
assainies ; elles seront abandonnées au sel. 


Près du torrent, sur ses bords de chaque 12 


côté, croîtront toutes sortes d'arbres frui- 


tiers, dont le feuillage ne se flétrira point 


et dont les fruits ne cesseront point. 
Chaque mois,ils produiront des fruits 
nouveaux, parce que ses eaux sortent du 
sanctuaire : leur fruit sera bon à manger, 
et leurs feuilles bonnes pour guérir. ” 

Ainsi parle le Seigneur Yahweh : 

‘ Une vallée sera la frontière du pays 
dont vous entrerez en possession, selon: 


les douze tribus d'Israël; Joseph aura 


EEE ES 


la rive droite du Jourdain. — La Plaine, en 
hébr. ‘“Arabäh (aüj. le Ghor),la partie méridio- 
nale de la vallée du Jourdain jusqu’à l'embou- 
chure de ce fleuve : presque tout entière un dé- 
sert stérile. — La mer. Il s'agit de la mer 
Morte, dont l'eau saturée de sel et mêlée 
de bitume ne permet pas aux poissons d'y 
vivre. 

ro. Des filets seront élendus; Im. à m., ltett 
d'extension pour les filets. — Il y aura etc.; m. à 
m., leur poisson (aux pêcheurs), selon son 
eshèce, sera comme le poisson, etc. 

13-20. Comp. Deut. xxxiv. 

13. Une vallée, dans le sens collectif, des val- 
lées. Au lieu de géh, vallée, les LXX et la Vulg. 
ont lu zxéh, voici la frontière, (comme au ver- 
set 15), et cette leçon est préférée par la plupart 
des interprètes. — Aux douze tribus d'Israël, 
en comptant Joseph pour deux, Ephraïm et. 
Manassé, et en retranchant Lévi, qui a sa part 
dans le territoire réservé (xlv, 5). 
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Chap. XL VII, 14. 
14 deux parts. 


possession. 
15 Voici la frontière du pays. Da côté du 
16 Héthalon pour aller à Sédad. Le pays 
de Hamath, Berotha et Sabarim entre la 
frontière de Damas et la frontière de Ha- 
math;  Hatzer-Tichon, qui est sur 1a 
frontière du Hauran. Voici donc la fron- 
tière depuis la mer : Hatzer-Enon, la 
frontière de Damas, et, en allant au nord, 
la frontière de Hamath. C’est là le côté du 


17 


10. CHaP. XLVI, 21- XLVIT, 35 : PARTAGE DE LA NOUVELLE TERRE Sainte. 
Principes généraux (KLVI1, 21-23). Les sept tribus du nord | | 
la partie réservée aux prêtres, aux lévites et au sanctuaire 
4 Sa banlieue (KLvinr, 15-20), au prince (XLVIIL, 
(XLVIII, 22-29). La capitale, son étendue, ses 


û 


21. “Vous vous partagerez ce pays selon 
22 les tribus d'Israël. Vous. tirerez le pays 


au Sort pour le posséder entre vous et les 
étrangers qui séjourneront au milieu de 
vous, qui ont engendré des enfants parmi 
vous. Ils seront pour vous comme des 
indigènes parmi les enfants d'Israël ; ils 
üireront au sort leur lot avec VOUS, au 


où l’étranger est établi, là vous lui don- 
nerez Sa part d’héritage, — oracle du 
Scigneur Yahweh. 
48 Voici les noms des tribus : A partir 
de l'extrémité septentrionale, le long 
du chemin de Héthalon pour aller à 
Hamath, Hatzer-Enon, la frontière de 
Damas vers le nord, le long de Hamath, 
il y aura pour chaque tribu : De la li- 
mite orientale à la limite occidentale : 
Dan, une part. A la frontière de Dan, 
de la limite orientale à la limite occi- 


d’'Aser, de la limite orientale à la limite 
occidentale, Nephthali, une part. A la 
frontière de Nephthali, de la limite crien- 
tale à la limite occidentale : Manassé, 


= 


14. Vous aurez chacun : chaque tribu aura 
une part égale, non seulement en étendue, mais 
aussi pour la qualité du sol, savoir une bande 
de territoire partant de la Méditerranée pour 
aboutir à la vallée du Jourdain, bande qui com- 
prendra à peu près la même étendue de plaines 
et de montagnes. 

15-17. La frontière du Nord. 

17. Ce vers. est obscur. — En allant au nord 
etc. ; M. à mM., ét au nord, vers le nord, ct la fron- 
tière de Hamaith. D'autres. Tsaphon vers le 
nord et la frontière de Hamati. 

18. Frontière de l'Orient, — Verset difficile 
en plus d’un point. — Vous mestrerez. Ce mot, 
qui vient en dernier lieu dans l’hébreu, est | 
remplacé, dans les LXX et le syriaque, par 
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Vous aurez chacun, l’un 
comme l’autre, une part de ce pays que 
j'ai promis, la main levée, de donner à 
vos pères, et ce pays vous échoira en 


nord : depuis la grande mer, le chemin de | 


Et à la frontière de 
orientale à la limite 


Milieu des tribus d'Israël. Dans la tribu 


dentale : Aser, une part. A la frontière | 


nord. — Et du côté dei: 
de la limite qui sépareleH 
la frontière passe entre Gal 
d'Israël : c’est le Jourdain” 
rerez à partir de la frontièr 
jusqu’à la mer orientale, Cest 
l’orient. — Le côté du midi 
d'abord vers le sud, depuis Th 
qu'aux eaux de Méri bah de Cad 
sera ie torrent gui se jette dans la or 
mer. C'est le côté sud vers lenécé 
Le côté de l'occident sera la or, 
de cette frontière jusque 
l'entrée de Hamath. 
cident. ” 


Es T5 
EE LT 


= 


C’est le côt 


Fr CU le nu du 


(XLVII, 1-7). D 
(XLVII, 8-14): 
21, 22). Les auir | 
portes, son nom (XLVIH, 30-35) 


une rart. A la frontière de M 
de la limite orientale à la limite 
tale, Ephraïm, une part. Aa. 
d'Ephraïm, de la limite oriental 
limite occidentale, Ruben, une p 
Ruben, de la limi 
occidentale : ue 
une paré. hi 
À la frontière de Juda, dela 
orientale à la limite occidentale 
la portion que vous prélèverezl 
de vingt-cinq mille coudées et lo 
comme une des parts, de la limite 
tale jusqu’à la limite occidentale 
milieu d'elle sera le sanctuaire 
portion que vous prélèverez pour à 
WCh aura vingt-cinq mille coudé 
longueur et dix mille de largeur. 
sainte portion prélevée appartiend: 
prêtres, savoir, au septentrion vire 

cinq mille coudées, à l’occident dix mil 

coudées en largeur, à lorient dix nil 
coudées en largeur, et au midi. 
cinq mille coudées en longueur : le 
tuaire de Yahweh sera au milieu 
Elle appartiendra aux prêtres COnsa 


Thamar. C'est au vers. suivant le point de départ 
de la limite äu sud. LE 
19. Fontière du Midi, À. 0 
20. Frontière de l'Occident. — La er 4 
mér, la Méditerranée. . 1 
22. Les étrangers établis dans le pays suit 
mis dès la première génération sur le pied d'ute… 
parfaite égalité avec les Israélites, ebti à 
sort avec eux dans la tribu où ils sont 
C'est une dérogation à l’ancien ordre de ch 
(comp. Lév. xix, 34; Deut,, xxii, 7 sv) q 
une incalculable portée (voy. Ephés Mi,” 
A LVIII, 6. Le territoire de Ruben de 
que celui de Gad (vers. 27) est ramené en . 
padane. Il n’y a plus (vers. 4) qu'ün Marassé, 
8-22. Comp. xlv, 1-7. dE - 


AT qe 


Æ 
5 


3 Ê Chap. XLVIII, r2. 


“ils de Sadoc, qui se sont acquittés de 


mon service, qui ne se sont pas égarés 
lorsque s’égarèrent les enfants d'Israël, 

{2 comme se sont égarés les lévites. Ce 
sera leur part prélevée sur la portion 
prélevée du pays, part très sainte, à la 
frontière des lévites. 

13 Les lévites auront, le long du terri- 
toire des prêtres, vingt-cinq mille cou- 
dées en longueur et dix mi le en largeur ; 
chaque longueur sera de vingt-cinq mille 
coudées, et chaque largeur de dix mille. 


IIS n'en pourront rien vendre ni rien 


échanger, et les prémices du pays n’en 
seront point aliénées ; car elles sont 
saintes pour Yahweh 
15 Les cinq mille qui resteront en lar- 
geur sur les vingt-cinq mille seront un 
terrain profane pour la ville, tant pour 
“les habitations que pour la banlieue ; la 
16 ville sera au milieu. En voici les di- 
mensions : côté du nord, quatre mille 
cinq cents coudées ; côté du midi, quatre 
mille cinq cents ; côté de l’orient, quatre- 
mille cinq cents; côté de l’occident, 
17 quatre mille cinq cents. La ville aura une 


banlieue de deux cent cinquante coudées 


au nord, deux cent cinquante au midi, 
deux cent cinquante à l’orient et deux 
18 cent cinquante à l'occident. Il restera 
en longueur, le long de la portion sainte, 


dix mille coudées à l’orient et dix mille à 


l'occident, le long de la portion sainte ; 
les produits en seront pour la nourriture 
19 de ceux qui desservent la ville. Les 
desservants de la ville, pris dans toutes 


“les tribus d'Israël, cultiveront ce terrain. 


2 Ainsi, toute la portion prélevée étant de 
vingt-cinq mille coudées sur vingt-cinq 
mille, vous aurez prélevé pour le do- 
main de la ville une portion égale au 

quart ° la portion sainte. 

21 Le reste sera pour le prince ; de chaque 
côté de la portion sainte ct du domaine 
de la ville, à partir des vingt-cinq mille 


coudées de la portion prélevée, jusqu'à la | 


frontière de l’orient, et, à l’occident, à 
Partir des vingt-cinq mille coudées jus- 
qu'à la frontière de l’occident, parallé- 


18. Ceux qui desservent la ville, probable- 


ment ses habitants, qui tous y remplissent un 
office. D'autres : les ouvriers et les artisans, à 
l'entretien desquels serait assignée une portion 
de territoire. 
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lement aux parts — ce sera pour le prince ; 
la portion sainte et le sanctuaire de Îla 


maison seront au milieu. Aënsi à partir 


du domaine des lévites et du domaine 
de la ville, gui se trouvent au milieu de 
la portion du prince, tout ce qui est entre 
la frontière de Juda et la frontière de 
Benjamin séra au prince. 

Part du reste des tribus : de la limite 
orientale à la limite occidentale, Benja- 
min, une part. A la frontière de Benja- 
min, de la limite orientale à la limite 
occidentale, Siméon, une part. A la 


frontière de Siméon, de la limite orien- 


tale à la limite occidentale, Issachar, 
une part. 
la limite orientale à la limite occidentale, 
Zabulon, une part. A la frontière de 
Zabulon, de la limite orientale à la limite 
occidentale, Gad, une part. À la fron- 
tière de Gad, du côté du négéb, vers le 
sud, la frontière ira de Thamar aux eaux 
de Méribah à Cadès,et au torrent qui va 
à la grande mer. 

Tel est le pays que vous tirerez au sort 
pour le posséder, selon les tribus d'Israël ; 
et telles sont leurs parts, — oracle du 
Seigneur Yahweh. | 

Voici les sorties de la ville : Du côté 
du nord, quatre mille cinq cents coudées 
de mesure, — les portes de la ville 
prendront les noms des tribus d'Israël, 


— et. trois portes au nord : la porte de 


Ruben, une : la porte de Juda, une; la 
porte de Lévi, une. Du côté de lorient, 
quatre mille cinq cents coudées et trois 
portes : la porte de Joseph, une; la 
porte de Benjamin, une; la porte de Dan, 
une, Du côté du midi, quatre mille 
cinq cents coudées de mesure ct trois 
portes : la porte de Siméon, une; la 
porte d’Issachar, une ; la porte de Zabu- 
lon, une. Du côté de l’occident, quatre 
mille cinq cents coudées et trois portes : 
la porte de Gad, une, la porte d’Aser, 
une ; la porte de Nephthali, une. Dix- 
huit mille coudées de tour. Ef le nom 
de la viile sera désormais : Yahweh-est- 
là. 


35. Yahweh-est-là : de son sanctuaire, où il 
réside, il étend le bienfait de sa présence sur 
la capitale par les bénédictions qu'il répand 
sur elle. 


A la frontière d’Issachar, de 


22 


23 


33 


34 


39 


LIVRE DE DANIEL” 


PREMIÈRE PARTIE. 


LE, 1 — VI, 29.] 


ÉPISODES DE L'HISTOIRE DE DANIEL 


1. CHAP, 1, 1-21 : DANIEL À LA COUR DU ROI DE BABYLONE. — Après la dé 
Joakim (1, 1, 2). Daniel et ses compagnons : leur fidélité aux observances 
taires d'Israël (1, 3-8) ; prodiges en leur faveur (1, 9-16) ; éducation et succès 


| Joakim, roi de Juda, Nabu- 
chodonosor, roi de Babylone, 
vint contre Jérusalem et l’as- 
2 siégea. Le Seigneur livra entre ses 
mains Joakim, roi de Juda, et une par- 
tie des vases de la maison de Dieu; et 


il les emporta au pays de Sennaar, dans 


la maison de son dieu, et il déposa les 
vases dans le trésor de son dieu. 


3 Le roi dit à Asphenez, chef de ses eu- 


nuques, d'amener d’entre les enfants 
d'Israël, de la race royale ou de la no- 
4 blesse, des jeunes gens sans aucun défaut, 
beaux de figure, doués de toutes sortes de 


——— —- 


I, 1. Ror de Babylone Nabuchodonosor 
n'était encore à cette époque que prince héré- 
ditaire et co-régent de son père Nabopolassar : 


l'auteur le désigne par le titre sous lequel il est | 


connu dans l'histoire. — int contre : le point de 


départ de l'expédition est assigné à la troisième 


année de Joakim, mais la prise de Jérusalem n'eut 
lieu que l’année suivante (Jér. xlvi, 2), C'est de 
la quatrième année du règne de Joakim que 
datent les soixante-dix années de la captivité. 

2. Le Seigneur livra entire ses mains : Dieu 
se servit de Babylone pour punir Jérusalem 
infidèle. — Joakim : d'aprés II Par. xxxvi, 6, 
Naäabuchodonosor le fit enchaïîner pour l'emme- 
ner à Babylone. Si le roi de Juda y fut conduit, 
il en revint bientôt après ; mails, d'après II Rois, 
Xxiv, 1, il est plus probable que Nabuchodo- 
nosor le laissa gouverner la Judée en qualité de 
roi tributaire. D’après IL Rois, xxiii, 36, il ré- 
gna onze ans ; et Jérémie xxii, 18 sv. prédit qu'il 
mourra à Jérusalem. 

3-4. Chef de ses eunugues : ce dernier nom 
était donné dans l'antiquité (Gen. xxxvii, 36) à 
tous les officiers de la cour attachés au service du 
prince ; Asphenez était donc le grand officier du 
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talents, instruits et intelligents. pl 
vigueur, pour qu'ils se tinssent 
palais du roi et qu’on leur ens 
littérature et la langue des Cha 
Le roi leur assiena pour chaque io 
portion des mets royaux et du vi 
il buvait, afin que, ayant été élev 
dant trois ans, ils se tinssent aut 
ce temps devant le roi. I yav 
eux, d’entre les enfants de Juda 
Ananias, Misaël et Azarias Le 
eunuques leur donna des noms 
Daniel Baltassar, Ananias Sidrac 
Misac, et Azarias Abdénago, 

Daniel résolut en son cœur den 
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palais. — D'amener des jeunes gens, prob: 
ment de quatorze à quinze ans, non 
prisonniers ni comme otages, mais, 
occuper un emploi à la cour. — Dons 
sortes de talents; m. à m., habiles en 
gesse. — La littérature et la langue 
déens, non seulement la langue et l'écrit 
en usage à Babylone au temps de Nabüch 
nosor, mais surtout les livres sacrés des B 
loniens, désignés ici d'une manière géné 
par le mot Chaldéens (hébr. Kasdiml des" 
mules magiques, les règles pour |! 
tion des songes, les observations d'as 
etde météorologie ; ils étaient rédigés 4 
langue, ou au moins dans une écri 
cienne et différente de celles destiné 
ordinaire. “50 
7. Des noms nouveaux, correspondan 
nouvelle position, noms babyloniens pote 
gue et païens pour le sens. — Balls 
Beltsch'aisar, babyl. Balatsu-utsur, 
que Bel prolège sa vie. — Sidracvet 
non expliqués jusqu'ici. — Abdénag 
"Abed-Nego, c.-à-d. serviteur de Nego ou Né, 
divinité babylonienne (Is. xlvi, 1}, 


ET . 
[2 


Chap I, o. LIVRE DE DANIEL. 


4 se souiller par les mets du roi et par Île 
win dont il buvait, et il demar da au chef 
 déseunuques de ne pas L ‘bl ger à se souil- 
fer. Et Dieu fit trouver à Daniel grâce et 
Il faveur auprès du chef des eunuques. Le 
chef des eunuques dit à Daniel : % Je 
crains le roi, mon maître, qui a fixé ce que 
vous devez manger et boire : Car pour- 
quoi verreit-il vos visages plus défaits que 
eux des jeunes gens de votre age? Vous 
| | danger ma tête auprés du roi.” 
ll Alors Daniel dit au maître d'hôtel, qe 
_ & chef des eunuques avait établi sur 

Daniel, Ananias, Misaël et Azarias 
auf Fais. je te prie, un essai avec tes ser- 
viteurs pendant dix jours, et qu'on nous 
B donne des légumes à manger et de l’eau 
3 4 boire. Après cela, tu regarderas ncs 
| Misages et le visage des jeunes gens qui 
mangent les mets du roi, et, selon que tu 

D auras vu, tu agiras avec tes serviteurs. 
l: llconsentit 2 à leur demande et les éprouv: 
Qi rendant dix jours. Au bout de dix 
jours, ils se trouvèrent avoir meilleur 


Chap. IT, 3. fs À 


visage et plus d”° embonpoint que tous Les | 
jeunes gens qui mangeaient les mets du JA 
roi. Et le maître d'hôtel emportait les 
mets et le vin qu'is devaient boire, et 
leur donnait des légumes. 

À ces jeunes gens, à fous les quatre, 
Dieu donna du savoir et de l’habileté 
dans toute la littérature et er toute sa- 
gesse, ef Daniel avait l'intelligence de 
toutes sortes de visions et ce songes. 
Au bout du temps fixé par le roi pour les 
amener, le chef des cunuques les ariena 
devant Nabuchodonosor. Le roi s’en- 
tretint avec eux, et il ne se trouva s 
personne parmi eux tous comme Daniel, EL 
Ananias, Misaël et Azarias ; ils furent LE 
donc admis au service d'u roi. Sur tous 20 ne 
les sujets qui réclamaient de la sagesse SE 
et de l'intelligence, et sur lesquels le roi A7: 

|les interrogecit, il les trouvait dix fois 4h" 
[supérieurs à tous les lettrés et magiciens 
qui étaient en tout son royaume. 

Daniel fut ainsi jusqu’à la première 
année du roi Cyrus. 
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B 2°Chap. 1, 1-49 : VISION DE LA STATUE. — Le songe du roi, il menace de mort les 
| sages S'ils ne lui font connaitre le songe et sa signification (u, 1- -11). Prière de Daniel LE 
| et de ses compagnons (11, 12-18). Dieu éclaire Daniel qui propose au roi de lui donner 

s M satisfaction (11, 19-28). La statue (11, 29-36). Les quatre grands empires et la sou- Fé 
meraineté de Dieu (11, 37-45). Daniel et ses compagnons sont cormblés d'honreurs } 


ë ü 46-49). 


û F. ke. Monde année du règne de Nabu- 
| Chodonosor, Nabuchodonosor eut des 
songes, son esprit fut agité et le som- 

A2 mel se retira de lui. Le roi fit appeler 

| ls lettrés, les magiciens, les enchan- 


teurs et les Chaldéens pour lui expli- 
quer ses songes ; ils vinrent et ils se 
tinrent devant le roi. Le roi leur dit : 3 
“ J'ai fait un songe, et mon esprit est 
agité, cherchant à connaître ce songe. ”’ 


_—. —_— 


#3 De ne pas se souiller etc. C'était un usage 
chez les païens de donner à leurs repas un carac- 
ère religieux en offrant à leurs dieux une p-r- 
lie des viandes et du vin qu’on servait sur leur 
table : comp. I Cor. x, 20. D'ailleurs, parmi ces 
viandes, il pouvait s'en trouver de proscrites par 
… Roi (Lév. xi ; xx, 25), ou apprétées contraire- 
| ment à ses préceptes (Lév. vil, 27). 

“10. Vous mettriez en danger: litt., vous rehdriez 
toupable. 
ar, Au maître d'hôtel, hébr. au meltsar, 
Contia Vulg.a fait un nom propre, mais qui est le 
| nom appellatif d'une fonction comme Thartan 

(Is. xxi, 1). Rabsacès (Is. xxxvi, 2), etc. 

nc. Tu regarderas ; litt., seront vus ou se feront 

toir devant loi. 

4e lb consentit à leur demande; m. à m., 1/ 

les écouta pour celle aflaire. 
“10. lis furent donc admis au service du TOT : 


m. à m M., 1ls se finrent devant le roi. 
Mr. La seconde année. Cette indication 


Hi poiaue offre quelque difficulté. En effet, 

ce moment Daniel et ses compagnons nous 
p paraissent classés parmi les sages (ii, 13-49). | 
“leur admission dans cette classe (i,18 sv.) fut 


N° 565 — 42 
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Lee d' une éducation préparatoire de trois 


années (1, 5). Ces raisons ont porté plusieurs 
exégétes à admettre dans notre texte une erreur 
de copiste. Au lieu de seconde, il faudrait lire 
douzième année. D’autres maintiennent le chif- 
fre du texte actuel : la seconde année serait en 
réalité la troisième. L'auteur sacré aurait suivi 
| l'usage babylonien, d'après lequel l'année d'ac- 
cession au trône ne compte pas. — Nabuchodo- 
hosor eut des songes, Les Chaldéens attachaient 
aux songes une importance extréme, un sens 
prophétique. 

2. Les leltrés, en hébr. chartummim, les 
scribes sacrés d'Hérodote, dont la fonction était 
de transcrire et d'interpréter les livres de magie. 
— Les Chaldéens, prêtres issus de la race la plus 
ancienne du pays ; ils formaient la classe la plus 
considérée parmi les différentes catégories de 
sages babyloniens (Hérod, i, 171}. Une cinquième 
classe, celle des astrologues, qui annonÇçaient 
| l'avenir d'après le mouvement des astres, est 
nommée plus loin (vers. 25). 

3. À connaître ce songe. D'après saint Jérôme, 
le roi ne se souvenait plus que très vaguement 
du rêve mystérieux qui l'avait tourmenté, Il de- 
mande aux mages de le lui reconstituer. 
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Chap. II, 4. 


Les Chaldéens répondirent au roi en lan- 
sue araméenne : ‘“ OQ roi, vis éternelle- 
ment ! Dis le songe à tes serviteurs, et 
nous en ferons connaître la signification.” 
Le roi repondit aux Chaldéens, 
sant : “ C’est chose arrêtée par moi. Si 


vous ne me faites savoir le songe et sa 


signification, Vous serez coupés en mor- 
ceaux et vos maisons seront réduites en 
cloaques. Mais si vous me faites connaître 
le songe et sa signification, vous recevrez 
de moi des dons et des présents, et de 


grands honneurs : ainsi faites-moi connaître 


ï 


te 


10 


15 
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le songe et sa sieni fication. Ils répon- 
dirent pour la deuxième fois en disant : 
‘* Que le roi dise le songe à ses serviteurs, 
et nous en ferons connaître la significa- 
tion. ”’ Le roi répondit et dit : “ En 
vérité, je sais que vous cherchez à gagner 
du temps, parce que vous voyez que c'est 
chose arrêtée par moi. Puisque vous ne 
me faites pas savoir le songe, c'est que 
vous n'avez qu'une pensée, celle de concer- 
ter un discours mensonger et trompeur, 
pour le tenir devant moi, en attendant 
que les temps soient changés; ainsi, 
dites-moi le songe et je saurai que vous 
pourrez m'en faire connaître la véritable 
signification. ” Les Chaldéens répondirent 
devant le roi en disant : “ Il n’y a pas 
d'homme sur la terre qui puisse faire 
connaître ce que Île roi demande. Aussi 
jamais roi, si grand ét si puissant qu'il 
ait été, n'a demandé pareille chose d’au- 
cun lettré, astrologuc ou Chaldéen.. La 
chose que le roi demande est difficile, 
et il n’y a personne qui puisse la faire 
connaître devant le roi, hormis les dieux 
dont la demeure n'est pa; parmi Îles 
mortels. ” 

Là-dessus le roi se mit en colère et en 
grande fureur, et il donna l'ordre de 
mettre à mort tous les sages de Baby- 
lone. 
sages étaient mis à mort, et on cherchait 
Daniel et ses compagnons pour les tuer. 
Alors Daniel fit une réponse prudente et 
sensée à Arioch, chef des gardes du roi, 
qui était sorti pour mettre à mort les 
sages de Babylone. Il prit la parole et 
dit à Arioch, commandant du roi : ‘ Pour- 
quoi cette sentence sévère de la part du 
roi ? Et Arioch exposa la chose à Daniel. 


4. La langue araméenne, ou syriaque (hébr. 
‘aramith}, parlée en Syrie et répandue dans 
toute l'Asie occidentale, différait de la langue 
assyro-babylonienne en usage à Babylone. Mais 


les sages de la cour devaient la connaître, et ils | 


auraient pu, pour une raison que nous Ignorons, 


s'adresser au roi en araméen. Toutefois il n'est | 


guère vraisemblable qu'ils l'aient fait ; et comme 
c'est précisément après les mots, en langue ara- 
méenne, que le récit passe de la langue hébraï- 
que au dialecte araméen (jusqu'à la ün du 


en di- 


ciel sur ce mystère, 
point périr Daniel 


appartiennent la sagesse 


qui sait ce qui est dans les 
et la lumière demeure avec lui» 
vous, Dieu de mes pères, que je cél 


faire entrer Daniel devant le JE 


La sentence ayant été publiée, les. 


sages, ni magiciens, ni lettrés, nia 
|gues ne sont capables de le faire 


les voici : 


| “ène vil), la plupart des internet 


Alote Daniel entra : dans: 
le roi de lui accorder. ab. 
faire connaître au roi la 
Aussitôt Daniel alla dans se 
informa de l'affaire Anari: 
Azarias, ses compagnons, | 
à implorer la miséricorde 
pour qu u 
et ses co 
avec le reste des sages de Baby D qu 
Alors le secret fut révele { 
dans une vision pendant [a nuit. | gr 
niel bénit le Dieu du ciel. parer Æ à 
la parole et dit : ‘“ Béni set Sd 
Dieu, d'éternité en éternité, 
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C’est lui qui change les mome 
temps, qui renverse les. rois et 
les rois, qui donne la sagesse a 
le savoir aux intelligents. « 
révèle les choses profondes 
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et que je loue de ce que vous 
donné la sagesse et la force, et à 
maintenant vous m'avez fait savoi 
nous avons demandé, en nous 
savoir l'affaire du roi 20 

C'est pourquoi Daniel se rendi 
d’Arioch, que le roi avait chars 
tre à mort Les sages de Babylone ; 
et lui parla ainsi : ‘ Ne fais. 
les sages de Babylone; int 
devant le roi, et je ferai connai | 
la signification. 7 Arioch s’emp 


parla ainsi : * J'ai trouvé parmi 
tifs de Juda un homme qui. fera sav 
roi la signification.” Le roi pritla 
et dit à Daniel, quis appelait Balt 
ÉSPs-th capable de me faire sa) 
songe que j'ai eu et sa significe 
Daniel répondit en présence. di 
dit : ‘ Le secret que le roi dem 


au roi. Mais il y a un Dieu dans 
qui révèle les secrets et qui a fait 
au roi Nabuchodonosor ce qui doi 
à la fin des jours. Ton songe etless 
de ton esprit que Lu as eues sur fac 


ces mots comme une note de copistée avertit 

le lecteur de ce brusque changement 

6. Si vous me ailes connaîire; lit ys 

me montrez; et de Même en nombre d'autre 
endroits. 

9. C'estque vous n'avez qu'une pensée 

une même sentence sera la vôtre, vousfraf 

10. Ce que le roi demande: lit. la cho 

. Parmi les mortels ; litt., avec la 

28. De ion esprit; lite. de ta téle. 


Chap. IT, 20. 


à 1 PM T'oi, Ô roi, tes pensées s’élevaient en ton 
 BMprit Sur ta couche au sujet de ce qui 
arriverait après ce femps-ci, et celui qui 
: 1Rrévele les secrets t'a fait connaître ce 
t Hilqui doit arriver. Et moi, ce n’est pas 
tt par une sagesse qui serait en moi, supé- 
| tieure à celle de tous les vivants, que ce 
secret m'a été révélé, mais c’est afin qu’on 
s | “en fasse savoir la signification au roi, et 


grande statue. Cette statue était immense 
net sa splendeur extraordinaire ; elle se 
müressait devant toi, et son aspect était 
Sterrible. Cette statue avait la tête d’or 
In, la poitrine et les bras d'argent, le 
Wventre et les cuisses d’airain, les jambes 
“de fer, les pieds en partie de fer et en 
t Ripartie d'argile. Tu regardais, jusqu’à 
i ZE qu'une pierre fut détachée, non par 


Pr 
Er 


… Bidefer et d’argile,etles brisa. Alors furent 


tain, l'argent et l'or, et ils devinrent 
D Komme la balle qui s'élève de l'aire en été, 
e D «tle vent les emporta sans qu'on en 
L 
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_rouve plus aucune trace ; et la pierre 

_ Qui avait frappé la statue devint une 

. grande montagne et remplit toute la terre. 
s AB Voilà le songe : sa signification, nous 
. D allons /a dire devant le roi. 
à Bi Doi, 6 roi, roi des rois, à qui le Dieu 
rs N du ciel a donné l’empire, la puissance, 
ï Wa force et la gloire, entre les mains de 
i D Qui il a livré, en quelque lieu qu'ils ha- 
bitent, les enfants des hommes, les bêtes 
i DES champs, lés oiscaux des cieux, et 


CL 
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. D “quil à fait dominer sur eux tous : c’est 
Après toi, il: 


1 A'Moi qui es la tête d’or. 
nf Sélèvera un autre royaume, moindre qu : 
. D (Ui, puis un troisième royaume d’airain, 

p'qui dominera sur toute la terre. Un qua- 
* D dnième royaume sera fort comme le fer : 


t TR AE même que le fer écrase et brise tout, 

ds 

+ 

[A 34 Non far une main, sans l’action d'une 
Cf main d'homme, 

| 37, 38. La statue tout entière représente la 


Heune dans les différentes phases de son déve- 
oppement historique. La tête d'or figure la mo- 
marchie babylonienne personnifiée dans Nabu- 
chodonosor, son plus illustre représentant : c’est 
aussi la première bête du chap. vii (vers. 4) 
ledion aux ailes d'aigle. 

19: Un autre royaume, l'empire des Mèdes, 
tbdes Perses, que l'ours figure au chap. vii 


(Vers. 5), — Un troisième royatme, fondé par. 


Alexandre le Grand, qui ajouta la domination 
de l'Orient à celle des Grecs ; il a pour emblème, 


au Chap. vii (vers. 6), le léopard. — Selon d'au- | 


Wescommentateurs le deuxième royaume serait 
celui des Mèdes, le troisième celui des Perses, 
40. Un quatrième royaume : selon beaucoup de 


LIVRE DE DANIEI,. 


 ine main, et frappa la statue à ses pieds | 


fBMbrisés en même temps le fer, l'argile, l’ai- 


Puissance du monde considérée au point de vue 
‘de Son opposition au royaume de Dieu, et com- | 


Chap. IJ, 40. 


et comme le fer qui met en pièces, il 
écrasera et mettra en pièces tous ceux- 
là. Si tu as vu les pieds et les orteils 
en partie d'argile de potier et en partie 
de fer, c’est que Ce sera un royaume 


divisé ; il y aura en lui de la solidité du 


fer, selon que tu as vu du fer mêlé à 
l'argile. Mais comme les orteils des 


|pieas étaient en partie de fer et en par- 
B “que tu connaisses les pensées de ton cœur. | 
| KW Toi, Ô roi, tu regardais, et voici une. 


tie d’argile, ce royaume sera en partie 
fort, et il cera en partie fragile. Si tu as 
vu le fer mêlé à l'argile, c’est qu'ils seront 


| mêlés de semence d'homme ; mais ils ne 


tiendront pas l’un à l’autre, de même que 
le fer ne peut s'allier avec l'argile. 
Dans le temps de ces rois, le Dieu du 
ciel suscitera un royaume qui ne sera 


| jamais détruit, et dont la domination ne 


sera point abandonnée à un autre peuple ; 
il brisera et aneéantira tous ces royaumes- 
là, et lui-même subsistera à jamais, selon 
que tu as vu qu'une pierre a été déta- 
chée de la montagne, ron per une main, 
et qu'elle a brisé le fer, l’airain, l'argile, 
l’argent et l’or. 

Le grand Dieu a fait connaître au roi 
ce qui arrivera dans la suite ; le songe 
est véritable et sa signification certaine. ”” 

Alors le roi Nabuchodonosor tomba 
sur sa face et se prosterna devant Da- 
niel, et il ordonna qu'on lui offrit des 
oblations et des parfums. Le roi parla 
ensuite à Daniel et dit : ‘Vraiment vctre 
Dieu est lc Dieu des dieux,le seigneur des 
rois et Ice révélateur des secrets, puisque 
tu as pu révéler ce secret. ” Alors le roi 
éleva Daniel et lui fit de nombreux ct 
riches présents ; il l’établit gouverneur sur 
toute la province de Babylone et chef 
suprême sur tous les sages de Babylone. 
A la prière de Daniel, le roi commit aux 
affaires de la province de Babylone Sidrac, 
Misac et Abdénago :et Daniel demeura à 
la cour, 


es TT 


commentateurs, l'empire romain. Les jambes de 
fer qui lui sont attribuées vers. 33, Se rapportent 
sans doute à la première période de son histoire, 
période de force irrésistible ; dans la seconde 
période, celle du fer uni à l'argile, à la force se 
joindra la faiblesse. Selon d'autres (Dom Calmet, 
etc.), ils’agirait des royaumes d'Egypte et de Sy- 
rie qui, par des mariages (semence d'hommes, 


| vers 13), essayèrent de s’allier et de devenir forts. 
| Ceux qui identifient le troisième royaume avec 


les Perses disent que, dans la quatrième image, 
l'empire d'Alexandre est successivement consi- 
déré dans son unité et dans sa division. 

45. Une pierre détachée, emblème du Messie, 
descendu du ciel. — À brisé le fer etc., la puis- 
sance du monde en tant qu'opposte à Dieu, et 
représentée par les monarchies païennes. 

49. Et Daniel derneura à la cour; m. à m.. 
Daniel demeura à la porte du roi. 


— 1915 — 
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 chodonosor a dressée. Quiconque ne se 


Chap. III, I. LIVRE DE DANIEL. 


3. Chap. 111, 1-97 : LES TROIS FHÉBREUX DANS LA FOURNAISE, pa fa 
de Dura, ordre de l’adorer (un Et); dénonciation des trois. comp agr 
(III, 8- 12) ; convoqués devant le roi, ilS Sont jetés dans une jourt 
(111, 13-23). Prière dans la fournaise : Justice de Dieudans ses châtiments ( 
Que Dieu se souvienne de son alliance, ait pitié de leur misère (111,348 
sa bonté, accueille leur prière (Mi, 39-45)! L'ange de Dieu dans la journaise | (LIT ARLES 
Cantique : Louange à Dieu (in, 51-56). Que toute créature êtres célestes in, | 
éléments (1, 62-64), phénomènes physiques (11, 65-74), êtres terrestres (ut 
privilégiés de Dieu (111, 84-88») bénissent le Seigneur pour la délivrance d | 
teurs (111, 88°-90)! Le roi glorifie le vrai Dieu et les comble d'honneurs ( 1. 


Le roi Nabuchodonosor fit une statue 
d’or, dont la hauteur était de soixante 
coudées et 14 largeur de six coudées ; 11 la 
dressa dans ia plaine de Dura, dans La pro- 
vince de Babylone. Et le roi Nabucho- 
donosor fit rassembler les satrapes, les 
intendants et les gouverneurs, les grands 
juges, les trésoriers, les légistes, les juges 
et tous les magistrats des provinces, 
pour qu'ils se rendissent à la dédicace 
de la statue qu'avait dressée Île roi. 
Nabuchodonosor. Ainsi s’assembicrent 
les satrapes, les intendants et Îles gou- 
verneurs, les grands juges, les tréso- 
riers, les légistes, les juges et tous les 
magistrats des provinces pour la dédi- 
cace de la statue que le roi Nabuchodo- 
nosor avait dressée ; et ils se tinrent de-| 
vant la statue qu'avait dressée Nabucho- 
donosor. Un héraut cria d'une voix 
forte : “* Voici ce qu'on vous fait savoir, 
à vous, peuples, nations et langues 
Au moment où vous entendrez Île son de 
la trompette, du chalumeau, de la ci- 
thare, de la sambuque, du psaltérion, de 
la cornemuse et de toutes sortes d'ins- 
truments, Vous vous prosternerez pou 
adorer la statue d’or que le roi Nabu- 


dirent au roi Nabuichodonosér 
vis à jamais! Toi, Ô roi, tu as 
décret ordonnant que tout h 1 
entendrait le son de la tro in 
chalumeau, de la cithare, dé las 
que, du psaltérion, de La Corn 
de toutes les sortes d'inst 
prosterne pour adorer la statue 
que quiconque ne se prostérnera pe 
l'adorer sera jeté 2u miliew den: 
naise de feu ardent. Or il ya. 
que tu as préposés aux affaires € 
vince de Babylone, Sidrac, Misa 
dé1ago : ces RU - n'ont p. 
gard pour toi, Ô roi ; ils ne ser 
tes dieux et ils né se prosternes 1 
vant la statue d’or que tw asc 
Alors Nabuchodonosor, irrit 
ricux, ordonna d’ amener Sidrai 
et Abdé 1ago ; ef ces hommesf 
nés devant le roi. Nabuchod 
la parole et leur dit : “Est 
sein, Sidrac, Misac et Abdé: 
vous ne Servez pas mon diethel q 
n’adorez pas la statue d’or que j'e 
sée! Maintenant si vous ête 
moment où vous entendrezli 
trompette, du chalumeau, de lat 
de ja sambuque, du psaltérion 
cornemuse et de toutes les sort 
ménts, à Vous prosterner pou 
[statue que j'ai faite. Mais 
l'adorez pas, vous serez jetés 
même au milieu de la fourn 
ardent, et quel est le dieu : qu 
vrera de ma main ? ? Sidra 
Abdénago répondirent au roi 
‘ Nabuchodonosor, sur ce pol 
vons pas besain de t "adresser uñ 
Si vraiment notre Dieu que nous 
peut nous délivrer, il nous délivrer de 
la fournaise dé feu ‘ardent et. se en 


prosternera pas et n ‘’adoréra pas la statue, 
sera jeté à l'instant au milieu Ge la four- 
naise de feu ardent. ” C'est pourquoi au 
moment où tous les peuples entendirent 
£ son de la trompette, du chalumeau, de 
la cithare, de la sampuque, du psaltérion 
et de toutes les sortes d’ins truments, tous 
les peuples, nations et langues se pros- 
ternérent, adorant la statue d'or qu'avait 
dressée le roi Nabuchodonosor. 
Là-dessus, au moment même, des 
Chaldéens s’approchèrent et dirent du 
mal des Juifs. Jls prirent la parole et 


ER 


III, x sv. L'événement raconté dans ce cha- 
pitre est postérieur à celui du chap. ïi, auquel 
il est fait plusieurs fois allusion : comp. lil, 12, 30, 
avec Hi, 49. Suivant les LXX, Théodotion et le 
syriaque, il a eu lieu pendant la dix-huitième 
année-de Nabuchodon@œsor, ne est celle de la 
prise de Jérusalem. (Jér. li, 29.) — Soixante 
coudées, environ 31 M. 50. — La plaine de Dura, 
À uue heure au sud-est de Babylone. 

&, Chaliumeau, la flûte de Pan : ou bien jifre. 


— Sambuque, orobableEe une har | 
de dimension. — Psaltérion, ha 
8. S'approchèrent pour dire 
m. à m., s'aphrochèrent el mi 
CeAUX des Juifs. Locution à 
exprimer les fausses accusation 
15. Le roi n'achève pas sa phr 
du : vous échapperez au supplice 
sion n'existe pas dans la Vulg, 7 
prosternes-vous el adorezs EL. 
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roi, que nous ne sérvirons pas tes dieux 
È “ct que nous ne nous prosternerons pas 
devant la statue d’or que tu as dressée. ” 
19 Alors Nabuchodonosor fut rempli de 
—iureur, et l'aspect de son visage fut chan- 
Se envers Sidrac, Misac, et Abdéaago. 
— Reéprenant la parole, il ordonna de chaut- 
er la fournaise sept fois plus qu’on 
Wnavait jugé convenable de le faire, et 
il commanda à quelques-uns des plus 


armée de lier Sidrac, Misac et Abdéiago 
ct de des jerer dans la fournaise de feu 
l ardent. 
tuniques, leurs robes, leurs manteaux et 


vos voies sont droites, 


_ NE 
CA 


_ à cause de nos péchés. 


d'Isaac votre serviteur, 
et d'Israël votre saint, 


comme les étoiles du ciel, 


À D cn Ce qui suif etc. : Dans cette note, com- 
_  — plétée par celle qui vient après le vers. 90, S. Jé- 
f ait observer qu'iln'a pas traduit ce frag- 
nt deutérocanonique (vers. 24-90), mais qu'il 
| emprunté à l'antique version faite sur le grec 
CR : Théodotion. 


4 et . Apostals :-ou bien, dans un sens moins 
ER 


o 


LIVRE DE. DANTIET, 


roi. Sinon, qu'il soit connu de toi, Ô | 


vigoureux soldats qui étaient dans son | 


Alors ces hommes, avec leurs 


Car nous avons péché et commis l’iniquité en nous retirant de vous 
et nous avons manqué en toutes choses. 

Nous n'avons pas écouté vos commandements 

et nous ne les avons pas observés, 

et nous n'avons pas agi selon que vous nous l’aviez commandé, 
afin que nous fussions heureux. SR 


Chap. III, 46. 


leurs autres vêtements, furent liés et jetés 
dans la fournaise de feu ardent. Comme 


l'ordre du roi était pressant et la four- 


naise extracrdinairement chauffée, la 
flamme de feu tua ces hommes qui 
avaient jeté Sidrac, Misac et Abdénago. 
Et Ces trois hommes, Sidrac, Misac et 


Abdénago tombèrent au milieu de la 


fournaise ardente, tout liés. 

Ce qui suit, je ne l'ai pas trouve dans les 
livres hébreux. 

ET ïlS marchaient au milieu de la 
flamme, louant Dieu et bénissant le 
Seigneur. Et Azarias, se levant, fit cette 
prière ; ouvrant la bouche au milieu du 
feu, il dit : | 


Soyez béni, Seigneur, Dieu de nos pères : 

votre nom est digne de louange et de gloire à jamais. 
Car vous êtes juste dans tout ce que vous nous avez fait, 
et toutes vos œuvres sont vraies ; 


3} 


et vos jugements sont équitables. 


Car vous avez rendu des jugements équitables; 

dans tous les maux que vous avez fait venir sur nous; 
et sur la ville sainte de nos pères, Jérusalem ; 

c'est par un juste jugement que vous avez fait tout cela, 


} 


Tout ce que vous avez fait venir sur nous, 

tout ce que vous nous avez fait, 

c'est par un juste jugement que vous l'avez fait. 
Vous nous avez livrés aux mains d’ennemis injustes, 
d'apostats acharnés contre nous, 

et d’un roi injuste, le plus méchant de toute la terre. 
Et maintenant nous n'osons ouvrir la bouche ; 

la honte et l’opprobre sont à vos serviteurs, 

et à tous ceux qui vous adorent. 


Ne nous livrez pas pour toujours, à cause de votre rom, 
et ne détruisez pas votre alliance. 

Ne retirez pas de nous votre miséricorde, 

a Cause d'Abraham votre ami, 


auxquels vous avez promis de multiplier ieur postérité, 


et comme le sable qui est sur le rivage de ia mer. 


ee — -_— 


rigoureux, rebelles. — Du roi le plus méchant. 


Azarias pouvait parler ainsi du roi qui avait fait 
brüler Jérusalem et le temple, massacrer ses 
plus illustres compatriotes, crever les yeux au 
roi Sédécias, déporter tout un peuple, et qui 
l'avait fait jeter lui-même dans la fournaise ar- 
dente. 
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38 


39 


40 


41 


42 


43 
44 


45 


46 


47 


45 


49 
52 


51 
58 


Chap. LU, 37. LIVRE DE DANIEL Chap. HIT, $8. 


Car, Selpneur, nous sommes réduits devant toutes les nations, 
et nous sommes aujourd'hui humiliés par toute la terre, 

à cause de nos péchés. 

Il n’y a plus en ce temps pour nous 

ni prince, ni chef, ni prophète, 

ni holocauste, ni sacrifice, ni oblation, ni encens ; 

ni endroit pour apporter devant vous les prémices et trouver prâce. 


Mais, Seigneur, puissions-nous être reçus, 

le cœur contrit et l’esprit humilié, 

comme vous recevez un holocauste de béliers et de taureaux, 
ou de mille agneaux gras ; 

qu'il en soit ainsi de notre sacrifice devant vous aujourd'hui, 
et de notre soumission envers VOUS, 

car il n’y a pas de confusion pour ceux qui se fient en vous. 
Maintenant,nous vous suivons de tout notre Cœur, 

nous vous craignons et nous cherchons votre visage. 


Ne nous confondez pas, 

mais traitez-nous selon votre douceur, 

et selon l'abondance de votre miséricorde. 

Délivrez-nous par vos prodiges, 

et donnez, Seigneur, gloire à votre nom. 

Qu'ils soient confondus tous ceux qui maltraitent vos serviteurs, 
couverts de honte par la perte de toute leur puissance, 

et que leur force soit brisée, 

qu'ils sachent que vous êtes le Seigneur, le seul Dieu, 

et le glorieux souverain de toute la terre! ” 


Cependant ies serviteurs du roi qui |cendu dans la fournaise avec Azarias et 


avaient jeté ces trois hommes dans la | ses compagnons, et il écartait de la four-. 
fournaise, ne cessaient de la chauffer | naise la flamme de feu. Etil rendit le 5 
avec du naphte, de l’étoupe, de la poix | milieu de la fournaise tel que si un vent 
et des sarments. La flamme s'élevait | de rosée y avait soufflé; et le feu neles 
quarante-neuf coudées au-dessus de la | toucha même pas, il ne les blessa point et 
fournaise ; et, s'étant élancée, elle brûla | ne leur causa point le moindre mal. 

les Chaldéens qu "elle rencontra près de 
la fournaise. seule bouche, louaient, elorifiaient et bé- 


Mais l'ange du Seigneur était des- | nissaient Dieu dans la fournaise, en disant: 


Vous êtes béni, Seigneur, Dieu de nos pères, 

digne d’être loué, glorifié et exalté à jamais. 

Béni est votre nom saint et glorieux, 

digne de suprême louange et exaltation à tout jamais. 
Vous êtes béni dans le temple de votre sainte gloire, 
digne de suprême louange et gloire à jamais. 

Vous êtes béni sur le trône de votre royaume, 

digne de suprême louange et exaltation à jamais. 
Vous êtes béni, vous dont le regard pénètre les abîmes, 
et qui êtes assis sur les Chérubins, 

digne de suprême louange et exaltation à jamais. 
Vous êtes béni au firmament du ciel, 

digne de louange et de gloire à jamais. 


Bénissez toutes le Seigneur, œuvres du Seigneur ; 
louez-le et exaltez-le à jamais. 

Anges du Seigneur, bénissez le Seigneur ; 

louez-le et exaltez-le à jamais. 


40. Et de notre soumission envers vous. Texte | ie Dans le grec, ce vers est après le vers. 55. 

douteux. | Œuvres du Seigneur : elles sont ensuite 
43. Délivrez-nous : nous, non pas Azarias et | RE res en commençant par les plus élevées 

ses compagnons, de la fournaise ardente ; mais | (anges, astres, créatures et phénomènes atmos: 

tout votre peuple, de la captivité. phériques), pour arriver à la terre ét aux êtres 
sav, Et exalité n'est pas dans le grec. qui l'habitent, et terminer par l'homme. 
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Alors ces trois hommes, comme d'une 51 


li 


CE L) 


» Chap. IIL,::69. LIVRE DE DANIEI. 


59 Cieux, bénissez le Seigneur ; 

| louez-le et exaltez-le à jamais. 

Eaux et tout ce qui est au destus des cieux, bénissez le Seigneur : 
£ louez-le et exaltez-le à jamais. 

fl Puissances du Seigneur, bénissez toutes le Seigneur ; 

L louez-le et exaltez-le à jamais. 


62 Soleil et lune, bénissez le Seigneur : 
& louez-le et exaltez-le à jamais. 
63 Astres du ciel, bénissez le Seigneur ; 
a: louez-le et exaltez-le à jamais. 
64 Pluies et rosécs, bénissez toutes le Seigneur : 
| louez-le et exaltez-le à jamais. 
65 Vents que Dieu déchaîne, bénissez tous le Seigneur : 
louez-le et exaltez-le à jamais. 
| 66 Feux et chaleurs, bénissez le Seigneur ; 
H louez-le et exaltez-le à jamais. 
ô7 Froid et chaleur, bénissez le Seigneur ; 
louez-le et exaltez-le à jamais, 
68 Rosécs et givres, bénissez le Seigneur ; 
LA louez-le et exaltez-le à jamais. 
69 Gelées et frimas, bénissez le Seigneur ; 
OL louez-le et exaltez-le à jamais. 
70 Glaces et neiges, bénissez le Seigneur : 
louez-le et exaltez-le à jamais. 
TI Nuits et jours, bénissez le Seigneur : 
e. louez-le et exaltez-le à jamais. 
72 Lumière et ténèbres, bénissez le Seigneur : 
NN louez-le et exaltez-le à jamais. 
Ù DIS Eclairs et sombres nuages, bénissez le Seigneur : 
5 louez-le et exaltez-le à jamais. 
14 Que la terre bénisse le Seigneur : 
qu'elle le loue et l’exalte à jamais ! 
1 p 7 Montagnes et collines, bénissez le Seigneur : 
k louez-le et exaltez-le à jamais. 
| 76 Plantes qui croissez sur la terre, bénissez toutes le Seigneur : 
louez-le et exaltez-le à jamais. 
11 Fontaines, bénissez le Seigneur : 
louez-le et exaltez-le à jamais. 
18 Mers et fleuves, bénissez le Seigneur ; 
louez-le et exaltez-le à jamais. 
19 Monstres et tout ce qui s’agite dans les eaux, bénissezle Seigneur : 
4 louez-le et exaltez-le à jamais. 
80 Oiseaux du ciel, bénissez tous le Seigneur ; 
À louez-le et exaltez-le à jamais. 
8l Bêtes sauvages et troupeaux, bénissez tous Le Seigneur ; 
nn - louez-le et exaltez-le à jamais. 
8 Enfants des hommes, bénissez le Seigneur ; 
ra louez-le et exaltez-le à jamais. 
LE Qu’Israël bénisse le Seigneur ; 
| qu'il le loue et l’exalte à jamais ! 
| 84 Prêtres du Seigneur, bénissez Le Seigneur ; 
louez-le et exaltez-le à jamais. 
85 Serviteurs du Seigneur, bénissez le Seigneur 
louez-le et exaltez-le à jamais. 
86 Esprits et âmes des justes, bénissez le Seigneur : 


louez-le et exaltez-le à jamais. 


86. Esprits et âmes des fusles, c.-à-d. justes. 


Chap. III, 86. 
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Chap. LIT: 87. 


louez-le et exaltez-le à jamais. 


88 Ananias, Azarias et Misaël, bénissez le Seigneur; 
louez-le et exaltez-le à jamais. 


Car il nous a tirés du schéol, 


LIVRE, DE ' DANIET, E 
87 Saints et humbles de cœur, bénissez le Seigneur ; F0 


et délivrés de la puissance de la mort ; | N : 
il nous a sauvés du nülieu de la fournaise de flamme brôlante, 1 ds 
et tirés du milieu du feu. > | 
50 Célébrez le Seigneur, car il est bon, s 2 £ 
car sa miséricorde dure à jamais. 14 
00 Vous tous, hommes pieux, ; MU | 
bénissez le Seigneur, le Dieu des dieux; | 4 
louez-le et célébrez-le, Se D 
car sa miséricorde dure à jJamas. | 


Le rnorcealt qui Se termirié tci ne Se 
trouve pas dans l'hébreu ; la traduction 
aue nous en avons donnée est faite sur 
l'édition de Théodotion. 

91 Alors le roi Nabuchodonosor fut dans 
la stupeur et se leva précipitanment. Il 
prit la parole et dit à ses conseillers : 
‘‘ N’avons-nous pas jeté au milieu du feu 
trois hommes liés?” Ils répondirent et 
dirent au roi : “Certainement, Ô roi!" HN 
reprit et dit : ‘Eh bien, moi, je vois quatre 

92 hommes sans liens, marchant 2 milieu 
du feu et n'ayant aucun mal; l’aspect 
du quatrième ressemble à celui d'un fils 
des dieux. ” 

93 Puis Nabuchodonosor s’approcha de 


la porte de la fournaise de feu ardent; 
‘ Sidrac, Misac 
et Abdénago, serviteurs du Dieu Très- 
Haut, sortez et venez!” Alors Sidrac, Mi- 
SAC et Abdénago sortirent du milieu du 
les intendants, les 


il prit la parole et dit : 


94 feu. Les satrapes, | 
gouverneurs €t les conseillers du roi, 


mes et virent que lc feu n'avait ex auc cum LV 
pouvoir sur leur Corps, que les cheveux 4 . 
de leur tête n’avaient pas été'brûlés que. à 
leurs tuniques n’avaient pas subide ane 1h 
gement et qu'elles n'avaient pas l'odeur | 
du feu. 0e E 
Nabuchedonesor prit la parole et dit: Li 
‘ Béni soit le Dieu de Sidrac, déMisæ 
| et d'Abdénago, lequel a envoyé son ange 
| ct délivré ses serviteurs qui Seont. 
| confiés en lui, qui ont transgressé lon 
dre du roi et “livré leur COTPS, pour ne 
servir et adorer aucun dieu Sinon leu 
Dieu. Ordre est donné de ma partque 
É tout Hoïnmie, à quelque peuple, nation Qu | 
| langue qu'il aprartienne,, qui parer 


mal du Dieu de Sidrac, de Misacet 
d’Abdénago sera coupé en morceaux ( et 4 
sa maison sera réduite en cloaque, pare Te 
qu'il n'y à pas d’autre dieu qui puisse 
sauver de la sorte. 

Alors le roi fit prospérer Sidrac, Misac ni 
ct Abdénägo, dans la province de Baby. 


s'étant rassemblés, regardèrent ces hoin- | lone. 


4, CHaAP. 111, 98 - 1, 


34 : SONGE DU GRAND ARBRE. — Le roi veut glorifier Dita 


ss 1 


(111, 98-100) : Daniel convoqué pour l'interprétation du songe (1V,1-6); Le songe (LV, 7- 15) 
interprétation (1V, 16-24) ; réalisation : folie (1V, 25-30) et guérison du roi (iv, 34 34). | 


98 ‘Le roi Nabuchodonosor à tous les peu- 
ples, nations et langues qui habitent sur 
toute la terre : la paix vous soit donnée 
en abondance ! 

99 Il m'a paru bon de faire connaître les 
signes et les prodiges que le Dieu Très- 

100 Haut a opérés envers moi. 
signes sont grands et que ses prodiges 
sont puissants ! Son règne estun règne éter- 
nel et sa domination subsiste d'âge en âge. 

A Moi, Nabuchodonosor, j'étais tranquille | 
dans ma maison et florissant dans mon 
2 palais. Je vis un songe qui m'épouvanta, 


a. = EDR L-mr 


91-100 correspond à 24-33 de l'hébreu. 

08 sv. Le fait rapporté dans ce morceau ap- 
partient sans doute aux dernières années du ré- 
gene de Nabuchodonosor, parvenu à le apogée de 
sa puissance. C'est le roi païen lui-même qui 
nous en donne le récit sous la forme d'une pro- | 
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Que ses | 


et mes pensées sur ma couche etes: 
sions de mon esprit me troublèrent. Je 4 
publiai un AG pour qu'on fit Venir 
devant moi tous les sages de Babylone, | 
pour me faire savoir la signification du | 
|songe. Alors vinrent les lettrés, les magie 4 4 
ciens, les Chaldéens et les astrologues ; 
ie dis lé songe devant eux, mais is ne 
m'en firent pas savoir la signification. 
Enfin se présenta devant moi Daniel, 5 
dont le nom est Baltassar, d'après le 
nom de mon dieu, et qui a en lui lespal 
-des dieux saints, et je dis le songé devant | 


clämation Gflicielle adressée à tous les nr 
de. son empire. + 
IV, 5. D'après le nom de mon dieu, Bel 2 
dans le nom chaldéen de Daniel, Balatsu- “HbSHr, 
le mot Bel n'est pas exprimé, mais sous 
tendu, c'est peut-être à cause de lassonance avec 
la prémmière sy labe bal =. 


Lo 


La! 
è (2 


Chap. LPS) 


7 ét ce 


——— — Eos 


…_ Gui: “ Baltassar, chef des lettrés, comme 


… 


8 était grande. 


: 
F 


10 de lui toute chair $e nourrissait. 


ll saint, descendait du ciel. 


9 Son feuillage était beau et ses fruits 


je sais que l'esprit des dieux saints est 
en toi et qu'aucun mystère ne t’embar- 
rasse, expose-moi Îles 


vues en songe, et leur signification. Voici 


Tquelles étaient les visions de mon esprit 


sur ma couche : Je vis, et voici au 
milieu de la terre un arbre dont la hauteur 
L'arbre grandit et devint 
fort ; sa cime atteignait le ciel, et on le 
voyait des extrémités de toute la terre. 


abondants, et il y avait sur lui de la nour- 
riture pour tous ; sous son ombre les bêtes 
des champs s’abritaient, dans ses bran- 
ches demeuraient les ciseaux du ciel, et 
Je 
contemplai ces visions de mon esprit 
sur ma couche, et voici qu'un veillant, un 
Il cria avec 
force et parla ainsi : Abattez l'arbre 
et coupez ses branches : secouez son 
feuillage et dispersez ses fruits; que 
les animaux s’enfuient de dessous lui, et 
que les oiseaux quitent ses branches. 


12 Toutefois laissez en terre la souche de 


13 l'herbe de la terre. 


17 


14 temps passent sur lui. 


13 plus humble des hommes. 


ses racines, mais dans des chaînes de fer 
ét d’airain, au milieu du gazon des 
Champs. Qu'il soit trempé de la rosée du 
ciel et qu'il partage avec les animaux 


soit plus un cœur d'homme, et qu’un 
Cœur de bête lui soit donné, et que sept 
Cette sentence 
fépose Sur un décret des veillants, et 


cette affaire est un ordre des saints, afin 


que les vivants sachent que le Très-Haut 
domine sur la royauté humaine, qu’il la 
donne à qui il veut, et qu'il v élève le 
Tel est le 
songe que j'ai vu, moi, le roi Nabucho- 


Que son cœur ne 


LIVRE DE DANIEL. 


visions que j'ai 


donosor ; et toi, Baitassar, dis-en la si-. 


gnification, car tous les sages de mon 
loyaume ne peuvent m'en faire savoir 
la signification ; mais toi, tu le peux, car 
l'esprit des dieux saints est en toi. ” 

Alors Daniel, dont le nom est Baltas- 
Sar, demeura quelque temps interdit, et 


ses pensées le troublaient. Le roi reprit 


et dit : ‘ Que le songe et sa signification 
ñe te troublent point !”” Baltassar répondit 


… <n disant : “ Mon seigneur, que le songe 


Soit pour tes ennemis, et sa signification 


10. Un veillant, un saint : 
Ployée en ce seul endroit de la Bible, mais qui 
figure souvent dans le livre apocryphe d'Hénoch 
Pour désigner les anges de Dieu. 

n 13. Que son cœur ne soit blus un cœur d'homme: 
M. à I., que son cœur soit changé pour n'être plus 
Un cœur d'homme. — Sept lemps, sept périodes 
Légale durée, années, mois ou semaines, Chez 
les Bäbyloniens comme chez les Hébreux, le 
Nombre 7 avait un caractère sacré. 

14. Cette afaire ; litt., cette demañde, 


expression em- 


ri 


Chap. IV,.28. 


pour tes adversaires L'arbre que tu 
as vu, qui grandit et devint fort, dont la 
cime atteignait au ciel et qu’on voyait de 
toute la terre ; dont le feuillage était beau 
et les fruits abondants ; où il y avait de la 
nourriture pour tous ; sous lequel s’abri- 
taient les animaux des champs, et dans 
les branches duquel demeuraient les 
oiseaux du ciel, cef arbre, c’est toi, 6 
roi, qui es devenu grand et fort, dont 
la grandeur s’est accrue et a atteint 


au ciel, et dont la domination s'étend 


jusqu'aux extrémités de la terre. Si le 
roi a vu un veillant, un saint, descendant 


du ciel et disant : Abattez l'arbre et dé- 


truisez-le ; toutetois laissez en terre la 
souche de ses racines, mais dans des 
chaînes de fer et d’airain, au milieu dit 
gazon des champs ; qu'il soit trempé de 
la rosée du ciel, et qu'il fasse sa part 
avec les animaux des champs, jusqu’à 
ce que sept temps aient passé sur lui : 
en Voici la signification, Ô roi! C'est 
un décret du Très-Haut qui s'accomplira 
sur mon seigneur le roi : On te chas- 
sera du milieu des hommes, et ta de- 
meure sera parmi les animaux des 
Champs ; on fe donnera, comine aux 
bœufs, de l'herbe à manger et on te lais- 
sera tremper par la rosée du ciel, et sept 
temps passeront sur toi, jusqu'à ce que 
tu saches que le Très-Haut domine sur 
la royauté des hommes et qu'il la donne à 
qui il lui plaît. Et si on a ordonné de 


laisser la souche des racines de l'arbre, 


c'est que ta royauté te sera rendue quand 
tu auras reconnu que le ciel a la domi- 
nation. C'est pourquoi, Ô roi, que mon 
conseil soit agréé devant toi : rachète 
tes péchés par la justice et tes iniquités 
par la miséricorde envers les malheureux, 
si ta prospérité doit se prolonger encore. ” 

Toutes ces choses arrivèrent au roi 
Nabuchodonosor. Au bout de douze 
mois, comme il se promenaît sur (es fer- 
rasses du palais roval de Babylone, le 
roi prit la parole et dit : # N'est-ce pas 
là Babylone la grande, que j'ai bâtie 
comme résidence royale par la puissance 


de ma force et pour la gloire de ma 


majesté. ”” La parole était encore dans 
la bouche du roi, qu'une voix descendit 


du ciel : “ On te fait savoir, roi Nabu- 


16. Quelque temps; litt., comme une heure. 
— Lnterdit, par la crainte de faire connaître la 
signification menaçante du songe. F5 

22. La maladie dont il est question paraît 
être une espèce, de démence, connue sous le 
nom de fycatithropie. Celui qui en est atteint 
se croit changé en un animal quelconque, ‘et 
il en imite les cris, les. mœurs, Jes attitudes. 
Les termes employés ici et vers. 32-indiquent 
que Nabuchodonasor se croyait métamorphosé 


| en bœuf, 
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chodonosor, que ta royauté a passé loir 

29 de toi. On te chassera du milieu des 
hommes, et ta demeure sera avec les ani- 
maux dés champs; on te donnera, comme 
aux bœufs, de l'herbe à manger, et sept 
temps passeront sur toi, jusqu'à ce que 
tu saches que le Très-Haut domine sur 
la rovauté des hommes, et qu'il la donne 

30 à qui il lui plaît. ” Au même moment, 
la parole s’accomplit sur Nabuchodonosor; 
il fut chassé du milieu des hommes ; 
il mangea de l'herbe comme les bœufs, 
et son corps fut trempé de la rosée du 
ciel, jusqu'à ce que ses cheveux crussent 
comme les plumes des aigles, et ses 
ongles comme ceux des oiseaux. 

31 Mais, à la fin des jours, moi, Nabu- 
chodonosor, je levai les veux vers le ciel, 


et ma raison me revint. Je bénis le Très-| qui peut humilier ceux qui marchent | 


Haut, et je louai et glorifiai Celui qui vit 
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tion. Tous les habitants de la terre ne 


éternellement, dont la dominatic 
une domination éternelle, etq 


règne subsiste de génération en générs 


Ca 


nt le 


1 
[A 


comptent pour rien devant luf:l agit | 
comme il lui plaît avec l'armée des Cieux | 
et avec les habitants de la terre, etil 

a personne pour lui frapper surla mar 
et lui dire : ‘ Que faites-vous?” Dans 3 | 
le même temps, ma raison me revint et | 
pour la gloire de ma royauté, ma majesté 

et ma splendeur me revinrent:mes con. 
seillers et mes grands me rappelérent, je 
fus rétabli dans ma royauté, et ma puis- | 
sance s'accrut encore. Maintenant, moi, 4 


_Nabuchodonosor, je loue, j'exalte ete 


glorifie le roi du ciel, dont toutes les 
œuvres sont vraies et les voies justes et 


| 
| 
| 


avec orguell. ” 


5. CHap. V, 1-30 : LE FESTIN DE BALTASAR. — Le festin, les vases sacrés pris 
temple de Jérusalem (v, 1-4). L'inscription sur la muraille (V, 5, 6). La convocation 
de Daniel (V, 7-16). Lecture et interprétation de l'inscription (V, V7-28). Réalisation 


(v, 29, 50). 


Le roi Baltasar fit un grand festin à 
mille de ses princes, et en présence de 
2 ces mille il but du vin. Excité par le 
vin, Baltasar fit apporter les vases 
d’or et d'argent que Nabuchodonosor, son 
père, avait enlevés du temple qui est à 
Jérusalem, afin que le roi et ses princes, 


ses femmes et ses concubines, s’en ser-. 
8 vissént pour boire. Alors on apporta les 


vases d’or qui avaient été enlevés du 
temple de la maison de Dieu qui est à 
Jérusalem, et le roi et ses princes, ses 
femmes et ses concubines s’en servirent 

4 pour boire. Il burent du vin, et ils 
louérent les dieux d'or ct d'argent, d'ai- 
rain, de fèr, de bois et de pierre. 

5 À ce moment apparurent des doigts 
dé main humaine qui écrivaient, en 
face du candélabre, sur ra chaux de la 
muraille du palais royal ; e le roi vit le 

6 bout dela maïn qui écrivait. Alors le roi 


changea de couleur, et ses pensées le 


troublèrent ; les jointures de ses reins se 
rélâchèrent et ses genoux Se heurtèrent 
7 l’un contre l’autre. Le roi cria avec 
force qu'on fit venir les magiciens. les 
Chaldéens et les astrologues ; et fe roi 


— meme 


et ENT ET 


ET En EE RUES 


33. Et hia fiassahce s'uccrut encore; M. à mM., 
el né puissance Sttbérieure Me fut ajoutée. 

V, x, Le roi Ballasar, en hébreu Belshasrar 
(assvriét, Bél-shar-utsur : Bel, protège le roi !). 
Des inscriptions récemment découvertes nous 
apprennént que Nabonide avait un fils nommé 
Baltasar: que la dix-septième année, tandis 
que Nabonide commandait l'armée à Séphar- 
Vaïm, à nord du rayaume, où il fut vaincu par 
Cyrus ét fäit prisonnier, son fils Baltasar, 
déjà associé au trône par son pére, où au moins 
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prit la parole et dit aux sages de Baby- 
lone : “ Quiconque lira cette écriture et 
m'en fera connaître la signification, sera 
revêtu de pourpre ct portera au cou une 
chaîne d’or, et il commandera en troi-. 
sième dans lé royaume. ”’ Alors tousles & 
sages du roi entrèrent, mais ils ne purent 
lire ce qui était écrit, ni en faire savoir la 
signification au roi, Alors le roi Baltasar 0. 
fut très effravé; il changea de couleur, 
et ses princes furent constermés. La I 
reine, apprenant les paroles du roi et de 
ses princes, entra dans la salle dufes- 
tin; la reine prit la parole et dit: “0 
roi, vis Cternellement ! Que tes pensées 


[ne te troublent pas, et que tes couleurs 


ne changent point ! Il y a un homme de 11 
ton royaume en qui réside l'esprit des 
dieux saints ;: dans les jours de ton père, 

on trouva en iui une lumière, une intel- 
ligence et une sagesse pareilles à la sa- 
cesse des dieux. Aussi le roi Nabuchodo- 
nosor ton père, — le roi, ton père, —l'éta 
blit chef des lettrés, des magiciens, des 
Chaldéens, des astrologues, parce qu'un 
esprit supérieur, de la science et del? 


Hsintelligence pour interpréter Les songes, 


— — 


investi de la vice-royauté de Babylone, "rést 
dait dans cette capitale. pat: 
2, Nabuchodonosor, son père, sans doute son 
ancêtre, dans le langage biblique. | 
5. La chaux, espèce de stuc uni, formé de 
chaux et de nlâtre, appliqué sur les briques, et 
peut-être orné ça et là de peinture. | 
6. Changez de couleur; mn. à m.,se5 couleurs 
changèrent sur lui. — De ses reins, considérés 
dans la sainte Ecriture comme le siège de 4 
iorce, 


ail 


MRC hap. V, :3. 


pour faire connaître les énigmes et résoudre 
les questions difficiles furent trouvés en 
lui, en Daniel, à qui le roi avait donné le 
? nom de Baltassar. Qu'on appelle donc 

Daniel,etil fera connaître la signification !”? 

13 Alors Daniel fut introduit devant le 
roi. Le roi prit la parole et dit à Daniel : 
” Es-tu ce Daniel, l’un des captifs de 

3 | Juda, que le roi, mon père, a amenés de 

14 Judée? J'ai entendu dire à ton sujet 
que l'esprit des dieux est en toi, qu'une 
lumière, une intelligence et une sagesse 

15 extraordinaires se trouvent en toi. On 
vient d'introduire devant moi les sages 

4 et les magiciens pour lire cette écriture 
et m'en faire savoir la signification ; mais 

. ils n’ont pu me faire connaître la signi- 

16 fication de ces mots. Et moi, j’ai entendu 
dire de toi que tu peux donner les signi- 
fications et résoudre les questions difficiles. 
Si donc tu peux lire ce qui est écrit ct 
m'en faire savoir la signification, tu 
seras revêtu de pourpre, {u porteras au 
Cou une chaîne d’or, et tu commande- 
ras en troisième dans le rovaume. ” 

I Alors Caniel prit la parole et dit devant 
le roi : ‘ Que tes dons soient à toi, et 
donne à un autre tes présents ! Toutefois 
je lirai au roi ce qui est écrit et je lui en. 

18 ferai savoir la signification. © roi, le 
Dieu Très-Haut avait donné à Nabucho- 

à donosor, ton père, la royauté et la gran- 
19 deur, la gloire et la majesté ; et à cause 

| de la grandeur qu'il lui avait donnée, 

l tous les peuples, nations et langues 
étaient dans la crainte et tremblaient de- 

Il vant lui ; il faisait mourir qui il voulait, 
et il donnait la vie à qui il voulait; il éle- 

… Vait qui il voulait, et il abaissait qui il 
20 voulait. Mais son cœur s'étant élevé et 
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son esprit s'étant endurci jusqu’à l’arro- 
gance, on le fit descendre du trône de sa 
royaute, et la grandeur lui fut ôtée. Il fut 


chassé du milieu des enfants des hommes, 


Son cœur devint semblable à celui des 
bêtes et sa demeure fut avec les ânes 
Sauvages ; on le nourrit d'herbe comme les 


bœufs, et son corps fut trempé de la ro- 


sée du ciel, jusqu’à ce qu'il reconnût que 
le Dieu Très-haut domine sur la royauté 


des hommes, et qu'il y élève qui il lui 


plaît. Et toi, son fils, Baltasar, tu n'as 
pas humilié ton cœur, quoique tu susses 
toutes ces choses. Mais tu t'es élevé 
contre le Seigneur du ciel; on a ap- 
porté devant toi les vases de sa mai- 
son, et toi, tes princes, tes femmes et tes 
concubines, vous y avez bu du vin; tu 
as loué les dieux d’argent et d’or, d’ai- 
rain, de fer, de bois et de pierre, qui ne 
voient, ni n'entendent, ni ne connaissent 
rien ; et le Dieu qui a dans sa main ton 
souffle et de qui relèvent toutes tes voies, 
tu ne l’as pas glorifié. C'est alors qu'a 
été envoyé de sa part ce bout de main et 
qu'a été tracé ce qui est écrit là. Voici 
l’écriture qui a été tracée : MENÉ MENÉ. 
THEQEL. OUPHARSIN. Et voici la signi- 
fication de ces mots : Mené (compté) : Dieu 
a compté ton règne et y a mis fin. Theqgel 
(pesé) : tu as été pesé dans les balances 
et trouvé léger.  Perés (divisé) : ton 
royaume sera divisé et donné aux Médes 
et aux Perses. ” 


Alors, sur l’ordre de Baltasar, on re- 2 


vêtit Daniel de pourpre, on lui mit au cou 
une chaîne d'or, et on publia à son sujet 
qu'il commanderait en troisième dans 
le royaume. Dans la nuit même, Balta- 
sar, roi des Chaldéens, fut tué. 


21 


22 
23 


24 
29 
20 
21 


WE 


6. CHap. vi, 1-29 : DANIEL DANS LA FOSSE AUX LIONS. — Jalousie des satrapes contre | 

I! Daniel, menées auprès de Darius, obligation d’adorer le roi (vi, 1-10). Résistance et ? 
condamnation de Daniel (vi, 11-17) ; él est délivré par l'ange du Seigneur (Vi. 18-24). 4 

Les satrapes dans la fosse aux lions (Vi, 25) ; Darius glorifie Le Dieu de Daniel (vi, 


25-26). à 


ES ms 


| dans l'original pour indiquer que le compte est 
Ja | bien réglé, qu'il n'y a pas à y revenir. — The- 
| ge, c.-à-à. pesé avec allusion à la formeniphal(?) 
de galal, être léger. — Oupharsin, en lat. et 
dividenies les Mèdes et les Perses sont divi- 
sant ton royaume, c.-à-d. le séparant de toi 
pour se l'approprier. Ce dernier mot pharsin 
rénferme une allusion évidente à paras, Perse. 
Telle est l'explication grammaticale communé- 
ment acceptée de ces trois mots mystérieux. 
Récemment M. Clermont-Ganneau en a pro- 
posé une autre. Ce seraient les noms de poids : 
là mine, le sicle (schégel), et la demi-mine, Sur 
uné demi-mine assyrienne le célèbre explora- 

teur a trouvé gravé le mot Perès. 
VI, 1. Dans la Vulgate, ce verset est rattaché 


Il plut à Darius d'établir sur le royaume 
cent vingt satrapes, pour être répartis 


au chapitre précédent, en sorte que dans tout 
le chapitre vi, la Vulg. est en retard d'un verset 
sur l’araméen. — Darius le Mède. Quel est ce 
personnage? La question est fort controversée. 
Les uns l'identifient avec le Cyaxare IT de 
Xénophon, fils d'Astyvage et roi des Mèdes. 
Suzerain et oncle de Cyrus, mais voluptueux et 
indolent, Cyaxare n'avait pris aucune part effec- 
tive à la guerre contre Babylone ; Cyrus voulut 
néanmoins, pour flatter la nation des Mèêdes, lui 
donner le gouvernement de sa nouvelle con- 
quête. Selon d'autres, ce Darius serait le Mède 
Gobryas (Ugbaru dans les inscriptions), lieute- 
nant de Cyrus dans la campagne de Chaldée, et 
établi par lui vice-roi ou simplement gouverneur 
de Babylone après la prise de cette ville. Voy. 
Hérod. tii, 70, 73, 78; 1V, 192, 134. 


2 
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3 dans tout leroyaume. Etil mit au-dessus 
d'eux trois ministres, dont Daniel était 
l’un, et ces satrapes devaient leur rendre 
compte, afin que le roi ne fût.pas lésé, 

4 Or Daniel surpassait les ministres et les 
satrapes, parce qu'il y avait en lui un 
esprit supérieur, ét le roi pensait à l’éta- 

5 -bhir sur tout le royaume. Alors les mi- 
nistres et les satrapes cherchèrent à 
trouver un sujet d'accusation contre Daniel 
touchant les affaires dit royaume ; mais 
ils ne purent trouver aucun suiet, ri 
rien à reprendre : Car il était fidèle, et 
il ne se trouvait en lui rien de fautif, ni 

6 de répréhensible. Ces hommes dirent 
donc : “ Nous ne trouverons aucun sujet 
contre ce Daniel, à moins de trouver 
quelque chose contre lui dans la loi de son 

7 Dieu. ” Alors ces ministres et ces sa- 
trapes se rendirent à grand bruit chez le 
roi et lui parlèrent ainsi : “ Roi Darius, 

8 vis éternellement ! Tous les ministres du 
royaume, les intendants, les satrapes, les 
conseillers et les gouverneurs se sont en- 
tendus pour rendre un édit royal et pu- 
blier une défense portant que quiconque, 
dans l’espate de trente jours, adressera 
des prières à quelque dieu où homme, si 
ce n'est à toi, Ô roi, sera jeté dans la fosse 


aux lions. Maintenant, Ô roi, porte la 


défense et écris le décret, afin qu'il n’y 
puisse être dérogé, selon la loi des Mèdes 


10 et des Perses, qui est irrévocable. ” En 


conséquence, le roi Darius écrivit le dé- 
cret et la défense. 


11 Lorsque Daniel eut appris que le dé- 


cret était écrit, il entra dans sa maison, 
qui avait, dans la chambre haute, des fe- 
nôtres ouvertes du côté de Jérusalem. 
Trois fois par jour il se mettait à genoux, 
il priait et louait Dieu, comine il le fai- 
Alors ces hommes 
vinrent à grand bruit et trouvèrent Daniel 


13 priant et invoquant son Dieu. Alors ils 


s’approchérent du roi et lui parlèrent 
au sujet de la défense rovale : “ N’as-tu 
pas écrit une défense portant que qui- 
conque, pendant trente jours, prierait 
quelque dieu ou homme, si ce n’est toi, 
à roi, serait jeté dans la fosse aux lions ? ” 
Le roi répondit et dit : ‘* La chose est 


certaine, d’après la loi des Mèdes et des 
14 Perses, qui cst irrévocable. ?’ Alors ils 


reprirent et dirent devant le roi : “ Da- 


BR ES ON ue me mie 


LG Tous lés sinistres cexagération , men- 
songère.. — 51 ce m'est.a tot : d'après les auteurs 


anciens, les Perses considéraient le roi comme 


ftls et image des dieux, et même coinme dicir. 

g. Le conseil des grands ne pouvait aboutir 
qu'à suggérer au roi de porter le décret ou à 
Je lui préparer. | 


11, J'rois fois far jour : la tradition rabhbini- | xxviii, 4 sv. 


que attribue cette coutume à la grande Svna- 
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roger à toute défense et tont décret 


leurs enfants. 


niel, l'un des captifs de Juda, nm 
égard à toi, à roi, 1% à la défens 
as écrite; mais trois fois le jou 
sa prière. ” Le roi, entendant ces: 
en eut un grand déplaisir : quant 
niel,il prit à cœur de le délivrer, et 
qu'au coucher du soleil il essayadete 
sauver. Alors ces hommes Minrent à 16 
grand bruit vers le: roi, et ils dirent au n | 
roi : “ Sache, Ô roi, que c’est la loi des 
Mèdes ct des Perses qu’on ne peut dé. 


rendu par 1e roi. ” Alors le roi donna 17 
l’ordre qu’on amenât Daniel et qu’on le 
ietät dans la fosse auxlions.Le roi prit la 
parole et dit à Daniel : ‘ Puisse ton Dieu. 
que tu sers constamment, te délivrés 
lui-même ! ’ On apporta une pierrect jh 
on la mit sur l'ouverture de la fosse. 
le roi la scella de son anneau et de l'an: 
neau des princes, afin que rien ne fit #1 
changé à l’égard de Daniel. PEU 

Le roi s’en alla ensuite dans SON pa: 10 
lais; il passa la nuit à jeun et ne fit pas 
venir de femmes auprès de lui, et lésom. 
meil s'enfuit loin de lui. :Puislle roi se 2) À 
leva à l'aurore, au point du jour, etilsen À * 
rendit en toute hâte à la fosse aux lions. Hi 
Quand il fut près de la fosse, ileria vers 4 À ‘ 
Daniel d’une voix triste; le roi pritlan À * 
parole et dit à Daniel : Daniel, semi A! 
teur du Dieu vivant, ton Dieu quetu. À À 
sers constamment a-t-l pute délivrées À 1 
des lions? ”? Alors Daniel parla. avécle2 À: 
roi : “ © roi, vis éternellement! Mon À * 
Dieu a envoyé son ange et fermé l1 LL 
gueule des lions, qui ne m'ont fait aucun À 
mal, parce que j'ai été trouvé innocent ! 
devant mon Dieu; et devant toi non plus, 
Ô roi, je n'ai commis aucun mal! Alors 4 
le roi fut très joyeux à son sujet, etil 
ordonna de retirer Daniel de la fosse. Daniel 
fut donc retiré de la fosse, et on ñe trouva 
sur lui aucune blessure, parce qu'il'avait 
cru en son Dieu. Sur l’ordre du roi, on 5 | 
amena ces hommes qui avaient dit.du.. 4 : 
mal de Daniel, et on les jeta dans la 
fosse aux lions, eux, leurs femmes et” 

ils n'avaient pas encor 4. 

atteint le fond de la fosse, que les lions. À : 
les saisirent et brisèrent tous leurs GS 4 

Alors le roi Darius écrivit à tous les 2% À : 
peuples, nations et langues, qui habitent«à 
sur toute la terre : (| FER 


D. 


gr: = 
fe. : 
= ee J 


gogue dont l'existence est postérieure à Dani. 
Comp. ÆFs. 1v, 18, D'autres textes nomment. 
comme heures spécialement consacrées AS 
prière la troisième, la sixième et la neuvième 
Comp. Act. jji, 1; x, g. C'était aussi vers la tro. 
Sième et la neuvième beure que l’on devait ofrir 
dans le temple le sacrifice perpétuel. Nombr. 
1 Comp. Dan. ix, 21: L'Esde x, 
s: Ps. exli, 2, | 
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û 


1] 


ï 
ai 


f | l'état de brute, puis redevint homme, après 


“LM Que la paix vous soit donnée en 


97 abondance ! Par moi est publié l’ordre 


que dans toute l'étendue de mon royaume 


on craigne et on tremble devant le Dieu 


. de Daniel ; car il est le Dieu vivant, qui 
subsiste éternellement ; son royaume ne 


. sera jamais détruit et sa domination n'aura 
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pas de fin. 
des signes et des prodiges au ciel et sur 
la terre ; C’est lui qui a délivré Daniel de 
la griffe des lions. ” 


Et ce Daniel prosptra sous le règne de 29 


Darius et sous le règne de Cyrus le 
Perse, 


DEUXIÈME PARTIE: 


[VIE, 


AL 
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1 — XII, 13.] 


LES VISIONS DE DANIFI.. 


là Chap. vit, 1-28 : LES QUATRE ANIMAUX, LE RÈGNE DU FILS DE L'HOMME ET DES 
SAINTS. — Les quatre animaux (VW, 1-8) ; le vieillard et le jugement (vu, 9-12) : Le 
« pouvoir donné à un Fils d'homme (Vn, 13-18). fnierprétation : les quatre empires 


+ L 


7 “La première année du règne de Balta- 


_ $ar, roi de Babylone, 


aniel, étant sur 


 Sâ couche, vit un songe et des visions én 


son esprit. Il écrivit ensuite le songe et 
_ ratonta la substance des faits. 
2 «Daniel prit la parole et dit : “ Je voyais 
dans ma vision pendant la nuit, et voici 
que les quatre vents du ciel fondaient 
Jsurla grande mer. Et quatre grandes 
bêtes montèrent de la mer, différentes 
+ Pune de l’autre. La première était sem- 
blable à un lion et avait des ailes d'’ai- 
ele. Je contemplais, jusqu'au moment 


VIT, r. La première année, vers l'an 540 av. 
J°C\ car Baltasar, qui fut tué en 538, n'avait 
rempli les fonctions de vice-roi que pendant 
Ut petit nombre d'années. 

2 La grande mer agitée par les quatre vents 
Sÿmbolise le monde païen et ses agitations. 
3: Quatre bêles : comp. Apoc. xiii, r. Les pro- 
phètes représentent souvent les nations sous 
lemblème d'animaux, réels ou fantastiques : 
VOy IS: xxvii, tr ; li, 9 ; Ezéch. xxix, 3 : xxxii, 2. 
Comp, Ps Ixviii, 31; Ixxiv, 13. 
+1 La première, un lion, avec des ailes d'ai- 
8le, Symbole de force et d'agilité, symbolise le 
Premier empire, la monarchie babylonienne. 
Comp, Jér. iv. 7, 13: xlix, 19 sv.; Ezéch. 
AV, 3; Hab. i, 8 ; etc. Ces emblèmnes correspon 
dent à la tête d'or de la statue du ch. üi, 32. 
F- ‘ailes furent arrachées etc. Ces traits 
sé rapportent aux dernières années de l'empire 
babylonien, affaibli et tombant sous les coups 
des Médo-Perses ; ce n'est plus le lion vigou- 
EUX, ni l'aigle rapide. mais l'homme faible et 
mortel, incapable de se défendre contre la 
éuxième bête. Selon d'autres, ces images fe- 
Talent allusion au châtiment de Nabu hodono- 
sûr, Iorsque.ce roi fut pour un temps réduit à 


(vu, 19-24) : triomphe du peuple des Saints (Vi, 25-28). 


cu ses ailes furent arrachées, et où elle 
fut enlevée de terre, et dressée sur ses 
pieds, comme un homme, et où un cœur 
d'homme lui fut donné. Et voici une 


lautre bête, une deuxième, ressemblant à 
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un ours ; elle dressait l’un de ses côtés. 
et trois côtes étaient dans sa gueule en- 
tre ses dents, et on lui disait : ‘“ Lève-toi, 
mange beaucoup de chair! Après cela, 
je regardais, et Voici une autre bôfe sem- 
blable à un léopard ; elle avait sur son 
dos quatre ailes d'oiseau, et la bête 
avait quatre têtes ; et la domination lui 


avoir reconnu la souveraineté du Dieu d'Israël, 

5. Un ours, symbolise la seconde monarchie, 
l'empire médo-perse, figuré par la poitrine et les 
bras d'argent de la statue (ii, 32, 39). — Elle dres- 
sait un de ses côtés (Vulg., elle se fint à côté du 
lion), une dé ses jambes pour l'attaque. — Trois 
côtes, emblème des vastes conquêtes de l'empire 
médo-perse du côté de l'occident, du côté du 
septentrion ét du côté du midi; ou bien figure 
des trois principales conquêtes de Cyrus, savoir 
la Babylonie, la Lydie et l'Egypte. — Pour un 
certain nombre d’'exégètes modernes, le second 
empire, c'est la Médie seule. 

6. Un léopard, symbolise la troisième monar 
chie, l'empire macédonien et les rapides con- 
quêtes d'Alexandre le Grand (comp, vii, 21), et 
il correspond au ventre et aux cuisses d'airain 
de la stalue du cEap. ii. 32, 39. — Sur son dos 
quaire ailes, quatre tléles : ce sont les quatre 
monarchies (xi, 4) dans esquelles l'empire grec, 
qu'Alexändre n'avait pas eu le temps d'organi- 
ser, se divisa, ou plutôt se réalisa (comp. viii, 8- 
22). Ces quatre Etats sont la Macédoine, la 
Thrace, la Syrie et | Egypte. D'autres commen- 
tateurs voient dans le léopard le swmbole de la mo- 
narchie perse; les quatre têtes fgureraient quatre 
rois persans (sur neuf) que l'auteur auraitconnus, 
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Chap. VII, 7. LIVRE DE 


Après cela je regardais 
dans les visions de la nuit, et voici une | 
quatrième bête, terrible, effrayante et | 
cxtraordinairement forte ; elle avait de 
grandes dents de fer; elle dévorait et 
brisait, et le reste elle le foulait aux. 
pieds ; elle était différente de toutes les 
bêtes qui l'avaient précédée, et elle avait 
dix cornes. Je considérais les cornes, 
et voici qu'une autre corne, petite, s'éleva 
au milieu d'elles, et trois des premières 
cornes furent arrachées par elle ; et voici 
que cette corne avait des veux comme 
des veux d'homme, et une bouche qui 
disait de grandes choses. 

Je regardais, jusqu'au moment où des 
trônes furent placés, et où un vieillard 
s’assit. Son vêtement était blanc comme | 
de la neige, et Les cheveux desa tête étaient 
comme de la laine pure. Son trône était des 
flammes de feu; les roues, un feu ardent. 
Un fleuve de feu coulait, sortant de devant 
lui; mille milliers le servaient, et une 
myriade de myriades se tenaient debout 
devant lui. Le Juge s’assit, et des livres 
furent ouverts. Je regardais alors, à 
Cause du bruit des grandes paroles que 
la corne proférait ; je regardais, jusqu'au 
moment où la bête fut tuée, et Son corps 
détruit et livré à la flamme de feu. Au 
reste des bêtes aussi, on avait ôté leur 
domination, et la durée de leur vie avait 
été fixée jusqu’à un temps et un moment. 

Je regardais dans les visions de la 


+, Une quairiètte bête, symbole de la quatrième 
monarchie universelle, de l'empire romain .carac- 
térisé par le fer, comme dans la statue du cha- | 
pitre i 33 40.— Dix cornes (comp. Apoc. xvii, 
7, 12) c.-à-d. dix rois (vers. 24), en prenant 
ce mot dans le sens de royaumes, qu'il a souvent 
(ii, 44) : elles correspondent aux dix orteils de 
la statue (1i, 33, 41) Elles signifient la multitude 
d'Etats auxquels donna naissance la dissolu- 
tion de l'empire romain | 

8, Une petite corne : puissance de peu d'ap- 
parence, mais dans laquelle Semblent se con- 
centrer toute la force de la quatrième bête et son 
hostiité contre Dieu. -- Les trois cornes arrachées 
har elle (litt.de dévant e le), signifient probablement 
que plus'eurs des Etats sortis de la quatrième 
monarchie se soumettront à la petite corne et 
accroîtront ainsi son pouvoir.—Des veux d'homme, 
une bouche, semblent indiquer que cette puissance 
hostile à Dieu se personnifiera dans un individu 
habile et clairvoyant. L'interprétation tradition- 
nelle l’identifie avec l'Antéchrist, dont l'appari- 
tion doit précéder le glorieux avênement du 
Messie (IT Thess. i, 10). — D'autres interprètes 
voient dans le quatrième animal l'empire gréco- 
macédonien et le royaume de Syrie (ceux qui 
identifient le troisième animal avec l'empire 
macédonien voient dans le quatrième le royaume 
de Syrie traité à part). Les dix cornes sont les 
trois généraux et les sept rois qui précédérent 
Antiochus Epiphane, identihié avec la petite | 
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| seurs, appelés plus loin Les sainis du Très-Hau, 


DANTETL.. 


nuit, et voici que sur les nuées vi 
un Fils d'homme ; il s'avança pi 
vieillard, et on le fit approche F 
lui. Et il lui fut donné do hi 
gloire et règne, et tous les pp 
tions et langues le servi 4 
tion est une dominatio | 
passera point, etson r 
détruit. 
Pour moi, Daniel, mon e 
blé au dedans de moi, { 
de ma tête m'effrayèrent. Je maps A © 
chai vers l’un de ceux quise tenaient à “à ÿ. 
je lui demandai quelque chose deterta, À 
sur tout cela, et il me parla pour Fe ! 
donner l'explication. Ces grandes bêtes h ù 


qui sont quatre, ce sont quatre rois | 
s’éléveront de la terre: Le les Sat a 
du Très-Haut recevront le royaume et 4 ? 


ils posséderont le royaume pour l'éter. 4 


nité, pour une éternité d’éternités 
Alors je voulus avoir une certitude | 


| sur la quatrième bête qui était différente. 


de toutes les autres, extrêmement tes. Æ 
ble, dont les dents étaient de + is k 
griffes d'airain, qui mangeait, brisait et À 
foulait aux pieds ce qui restait ; et sur : 1 EL 
les dix cornes qui étaient sur Sat@le et À : 
sur l’autre corne qui s'était devéceté. À * 
vant laquelle trois étaient tombées, ct À ! 
corne qui avait des yeux et une bouche L 
proférant de grandes choses, et quipa 4! 
raissait plus grande que ses compagne. 
Je regardai, et cette corne faisait 2 
| 


ROLL 
corne comme au chap. vi. Dom Calme: 
soutenu cette opinion, ñ \ 
g. Des trônes furent flacés, litt. jetés du ciel: 
ce n'est ni dans le ciel n1 sur la terre, mais entre : 
ciel et terre que le jugement paraîtse passes — À 
Un vieillard, litt. 1n avancé de jours, le Dieu 
éternel {comp. 1 Tim, i, 17; Apocui, 14-17), repré 
senté sous les traits d'un vieillard. — S'assi 
pour juger, entouré d'autres juges, ses ass. 
c.-à-d. les esprits célestes Is 7# 
10. Le juge s'assit, litt. fudicium sedil, que 
plusieurs traduisent, le éribunal, celui quipré- 
side et ses assesseurs: d'autres, avec plus devrai. 
son peut-être, 4} s'assit pour juger — Des lhures, 
où toutes les actions des hommes sont écrites, 
13. Un fils d'homme. La tradition a vi dans 
ce Fils d'homme le Messie ; lui-même, sans doite | 
par allusion à ce passage, s'est attribué spéca 
lement le titre de Fils de l'homme: Matth. 
viii, 20: XXIV, 30 €t surtout XXVi, 64. 
14. Dans ce tableau, comme souvent dans ls 
tableaux prophétiques, la première venue du 
Sauveur pour l'établissement du royaume ms: 
sianique se confond avec sa seconde venue pour 
la consommation de ce règne. ibihes 
15. Au dedans de moi; litt., dans savgaime. 
18. Les saïnis, tout le peuple théocratique. Le 
Messie n’est pas séparé de son peuple : tous ss 
sujets nous apparaissent associés à sa-royauké 
et partageant sa gloire. 


Ê 
| 


8 La troisième année du règne du roi 
Balt sar, une vision m’apparut, à moi 
- Daniel, après celle qui m'était apparue 


2 auparavant, 


Chap. VIIL, 8. 


tous les royaumes, et qui dévorera toute 


la terre, la foulera et la réduira en pou- 
4 dre. 


Les dix cornes s'gnifient que de ce 
royaume se lèveront dix rois ; un autre 


se lèvera après eux, qui diftérera des 
% précédents, et il abattra trois rois. 


Il pro- 
-férera des paroles contre le Très-Haut, 
il opprimera les Saints du Très-Haut, 
ét formera le dessein de changer les 


2. Cap. vint, 1-27 : LE BÉLIER ET LE 
(vu, 3, 4): le bouc (vint, 5-8) ; la petite 


temps et la loi, et Les Saints seront livrés 
en Sa Main jusqu à un temps, des temps 


“et une moitié de temps. Et le jugement 
se tiendra, et on lui ôtera sa domination 


pour Le détruire et l’anéantir pour tou- 
jours. Et le règne, la domination et Îla 
grandeur des royaumes qui sont sous 


tous Îles cieux seront donnés au peuple 


des Saints du Très-Haut ; son règne est 
un règne éternel, et toutes les puissan- 
ces le serviront et lui obéiront. ” 

Voilà la fin du discours. Moi, Daniel, 
mes pensées m'effrayèrent beaucoup, je 
changeai de couleur ; mais je conservai 
la chose dans mon cœur. 


BOUC. — Vision (vi, 1, 2); Le bélier 
corne et ses méfaits (Viu1, 9-14). Interpré- 


tation : les deux empires médo-perse et grec (VI1, 15-22) ; le roi au dur visage, oppresseur 


d'israél (vit, 23-27). 


Et je vis dans la vision ; 
ét il arriva, comme je regardais, que je 


me trouvais à Suse, la forteresse qui est. 
dans la province d’Elam, et je vis dans 


la vision, et j'étais près du fleuve Oulaï. 


_ 3 Je levai les veux et je vis : et voici qu'un 


bélier se tenait devant le fleuve ; il avait 
deux cornes ; les deux cornes étaient 
hautes, mais l’une était plus haute que 
l'autre, et la plus haute s'élevait la der- 
4nière. Je vis le bélier heurtant de ses 
cornes vers l'occident, vers le septentrion 


et vers le midi ; aucune bête ne tenait | 


devant lui, et personne ne délivrait de 
Sa main; il faisait ce qu'il voulait et 
grandissait. 


nas, Les temps el la loi, les observances reli- 
gieuses et les ordonnances de la Loi. — Un 
temps, des (deux) femps, une moitié de lemps : 
C-a-d, trois temps et derni, la moitié du chiffre 
sept, qui représente une totalité compléte. Une 
persécution de trois ans et demi est une cala- 
mité dont l'auteur ne réussira qu'à moitié dans 
ses projets, et que la main de Dieu arrêtera tout 

Coup au milieu de son cours. — D'autres exé- 
&ètes appliquent ces chiffres à la persécution 


dAntiochus qui dura environ trois ans et demi, | 


depuis la mission d'Apollonius à Jérusalem 


(Juin 168) jusqu'à la nouvelle dédicace du Temple 


(Décembre 165), | 
“20. Et le jugement se tiendra; litt., s'as- 
Siéra. Ce qui a été traduit, -vers. 1ob, le juge 
s'assit. | 

VIII, 1. La vision relatée dans ce chap, se 
rattache étroitement à la vision du chap. 
Précédent, qu'elle développe et éclaire : en- 
tre les deux se place un intervalle de deux ans 
à peu près, - À partir de £e chap. jusqu’à la fin 


Et moi, je considérais avec attention, et 
voici qu'un jeune bouc venait de l’occi- 
dent sur la face de toute la terre, sans 
toucher la terre, et le bouc avait entre 


les yeux une corne très apparente. Il 


arriva jusqu'au bélier aux deux cornes, 
que j'avais vu se tenant devant le fleuve, 


let il courut contre lui dans l’ardeur de sa 


force. Je le vis s'approcher du bélier ; 
s'irritant contre lui, il frappa le bélier et 
lui brisa les deux cornes, sans que Île 
bélier eut la force de se tenir devant lui; 


il le jeta par terre et le foula aux pieds, 
Let personne ne délivrait le bélier de sa 
main. 


Le jeune bouc grandit extrème- 
ment et, quand il fut devenu fort, la grande 
corne se brisa, et je vis quatre cornes 
s'élever à sa place vers les quatre vents 
du ciel, 


de la partie protocanonique, l'hébreu remplace 
le chaldéeu. 
3. Un bélier, la puissance médo-perse, — 


| La corne la plus haute représentait les Perses 


qui, après avoir été longtemps subordonu- 
nés aux Mèdes, acquirent la prépondérance. 

4. Heurtant de ses cornes etc, Ces trois at- 
taques correspondent aux trois Côtes dans la 
gueule de l'ours, au chap. vil, 5. Les Perses con- 
quirent à l'occident la Babylonie et la Lydie, 
au nord l'Arménie et la Bactriane, au #idi la 
Syrie et l'Egypte. 

3. Un jeune bouc, la puissance grecque 
(vers. 21}, représentée par Alexandre le Grand, 
franchissant comme au vol toute l'étendue de 
pays qui sépare la Grèce de la Perse. Comp. les 
quatre ailes du léopard, vu, 6. 

8. Mort subite d'Alexandre le Grand au mi- 


lieu de ses conquêtes, et partage de son empire 


en quatre monarchies (301 av. J.-C). — Et 
je vis etc. ; m. à m., el ontèreni (?) nn véston 
de quatre à sa-phace, | 
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Chap. VIII, 9. 


De l’une d'elles sortit une corne, pe- 
tite, qui grandit beaucoup vers le midi, 
vers l'orient et vers le glorieux pays. 
Elle grandit jusqu’à l’armée des cieux; | 
elle fit tomber à terre une partie de cette | 
armée et des étoiles, et les foula aux pieds. 
Elle grandit jusqu’au chef de l’armée et 
lui enleva le culte perpétuel, et le lieu de 
son sanctuaire fut renversé. Et une 
armée a été livrée par infidélité, avec le 
cuite perpétuel, et la corne a jeté la vé- 
rité par térres selle l’a fait et elle a réussi. 
Et j'entendis un saint qui parlait : et un 
autre saint dit à celui qui parlait : ‘ Jus-. 
qu'à quand durera ce qgu'annonce Îa 
vision touchant le culte perpétuel, le pé- 
ché de désolation, ainsi que l'abandon du 
sanctuaire et de l’armée pour être fou- 
lés? *’ Il me dit : ‘“ Jusqu'à deux mille 
trois cents soirs et matins ; : puis le sanc- 
tuaire sera purifié. ” 

Tandis que moi, Daniel, je voyais la 
vision €t que | er cherchais l'intelligence, 
voici que se tenait devant moi comme 
une figure d'homme. Et j’entendis une 
voix d'homme du milieu de l'Oulaï; 
elle cria et dit : “ Gabriel, fais-lui com- 
prendre la vision. ” Il vint alors près du 
lieu où je me tenais, et à son approche je 
fus effravé, et je tombai sur ma face. Il 
me dit : “ Comprends, fils de l’homme, 
que la vision est pour le temps de la fin. ” 
Comme il me parlait, je tombai par terre 
sur ma face, frappé d’assoupissement ; 
mais il me toucha et me fit tenir debout 


9 


10 


11 


12 


15 


14 


15 


16 


17 


18 


4 


3. CHAP. IX, 1-27 : LES SOIXANTE-DIX SEMAINES. — Les soixatite-dix ans 


(INT 2). Prière (1x, 3) : 
du pardon et de la délivrance (1x, 15- 
(IX, 22-27). 


La Pret ère année de 


de 


9. Une corne, petite, Antiochus ÉEpiphane, le pre- 
mier roi païen qui entreprit, non plus He 
de conquérir le pays d'Israël, mais d'y abolir 1 
culte de Vahweh. — Vers Te midi etc. : allusion 
aux expéditions d'Antiochus en Egvpte, en Ba- 
bylonié ét en Perse (171- -168 av. A LC). — Le 

glorieux pays, litt. le joyau, la terre he 

10. L'armée des cieux : jusqu'aux astres, 
jusqu'au ciel. 

11. Jusqu'au chef de l'armée des Saints, 
qu'à Dieu lui-même, | 
toutes les cérémonies journalières du ae Jévi 
tique, (corp. Exod. xxix, 38: Nombr. 7 
XXVII, 6 sv.) Comp. pour l'ac en 
1 Mach. i, 45 sv. 

13. Un saint, un des anges signalés vi, 10. 
— Le péché de désolation, l'impiété d’'Antiochus 
profanant le temple et désolant le peuple d'Is- 
raël en l'empéchant d'observer la loi. 
Ce verset présente plusieurs diffcultés et incer- 
titudes de traduction. 

14. ÎE me dit; anciennes versions. 
| Soir et malin, expression ‘diversement 
interprétée. Plusieurs la rapportent aux deux 
temps du sacrifice quotidien, savoir l'holocauste 
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LIVR RE DE DANTEL.. 


Confession des péchés (1x, 4-14) et Supplication en 
19). Gabriel (1x, 20, 21) ; réponse de” Dies 


| 
| 
| 
| 
Ë 


jus- | 
— Le culte perpétuel, | 


ti dut dit. | 


| ainsi à peu près le temps que dura la sup 


au L'eu où je me tenais 


Ci 


Vcici que je vais la pi 
qui arrivera au dernier temps 1 
lère ; car c’est pour le temps d 
Le bélier à deux cornes que 


sont les rois de Médie et de 
bouc velu, c’est le roi de” 4] 
grande corne entre ses yeux, c'est le 
mier roi. Si cette corne & ‘est brisée 
si quatre cornes st sont dressées 4sa. 
c'es! que quatre rovautés $ ’élèvero: 
cette nation, Mais sans avoir |: 
force. A la fin de leur domi mina 
quand le nombre des infidèles seran 
plet, il s’élèvera un roi au dur Vis; 
pénétrant les choses cachées. Sa force y 
s’accroîtra, mais non par sa pro | 
il fera de prodigieux Eva HE 
dans ses entreprises; il ravagéra ts 
puissants €t le peuple des saints. À caise 5 
de son habileté, il fera prospérerla rise | 
dans sa main ; il s M | dns si 


prince des princes, et ï 
la Lea d'un pol. 


i a Ms Ep 
oi, serre a 


vision, Car elle Se rapForle E' un termps 


éloigné. DE 
Et moi, Daniel, je tombai-er dé: j 
faillance et fus malade pendant plusieurs 
jours ; puis je me levai et m'Occupai de 
affaires du roi. J'étais stupéfait de ce que 
j'avais vu, et personne ne le comprenait, 


Es 
— 
| 


de ] se 4 
Vue 
A: 


meilur fils | d’'Assuérus, de la race des Mèdes a 1 


| du soir et celui du matin; 2 300 de ces holocaustes | 
cesseront d'être offerts; après quoi, le temple 
étant purifié (litt. sanciijié), ils ea 
leur cours régulier. Cette interprétation diaique 
de moitié le chiffre de 2 300 et l'on arrive à ne 
jours où 3 ans, 2 mois et 10 jours : on “obtient | 


sion de l'holocauste journalier d'après Ma, 
53 et iv, sr; 52. LUS 
21. Le roi, le royaume de Javan, la mon. 
chie grecque : sous cette désignation, les añcies 
peuples orientaux comprenaient tous les royat. 
mes et tous les peuples helléniques =Z4%% 
mier rot, Alexandre le Grand. QE 
23. Des infidèles, les prévaricateurs :soitles 
Israélites apostats, soit les païens, oppreseurs 
du peuple de Dieu. La suite des événements fa | 
vorise la première interprétation. 
24. Non par sa propre force, mais par un CO 
cours de circonstances que Dieu atmènera pour A 
l'accomplissement de ses desseins 
25. Le prince des princes, Dieu. is 
IX,7r.La bremière année, l'an 538 au momentoù 
Daniel venait de voir tomber l'empire chaldéen, 
et celui des Médo-Perses s'élever Sur ses rues. 


En 


Er ont 


Î 
ani | 
| 


> 


ue | 
1. 


LIVRE DE DANIEL. 


Chap. IX, 22, 


2déens ; la première année de son règne, 
M moi, Daniel, je portai mon attention, en 
Im lisant les livres, sur le nombre des années 
au sujet desquelles la parole de Yahweh 
… avait été adressée au prophète Jérémie, 
et qui devaient s’accomplir sur les ruines 
3 de Jérusalem, soixante-dix ans. Et je 
“tournai ma face vers le Seigneur Dieu, 
me disposant à la prière et à la suppli- 
cation par le jeûne, et avec le sac et la 
cendre. 
4 Je priai Yahweh, mon Dieu, et je fis 
confession, ct je dis : 

“ Ah! Seigneur, Dieu grand et redou- 
table, qui gardez l'alliance et la miséri- 
corde à ceux qui vous aiment et qui 

5 gardent vos commandements, nous avons 


péché, nous avons commis l’iniquité, nous | 


avons été méchants et rebelles, nous 
«— nous sommes détournés de vos comman- 
6 dements et de vos lois. Nous n'avons 
pas écouté vos serviteurs les prophètes, 
qui ont parlé en votre nom à nos rois, à 
nos chefs, à nos pères et à tout le peu- 
Tple du pays. À vous, Seigneur, la jus- 
… tice, à nous la confusion de visage, comme 


c'est le cas aujourd’hui, aux hommes de 


- Juda, aux habitants de Jérusalem et à 
tout Israël, à ceux qui sont près et à 
ceux qui sont loin, dans tous les pays 
où vous les avez chassés, à cause deleurs 
iniquités qu'ils ont commises contre vous. 

S Seigneur, à nous la confusion de visage, 
à nos rois, à n0S chefs, et à nos péres, 
parce que nous avons péché contre vous. 

9 Au Seigneur, notre Dieu,les miséricordes 

et les pardons, car nous nous sommes 

10 révoltés contre vous. Nous n’avons pas 


obéi à la voix de Yahweh, notre Dieu, 


pour suivre ses lois qu'il a mises devant 
nous par l'intermédiaire de ses servi- 
ll teurs les prophètes. Tout Israël a 
transgressé votre loi et s’est détourné 
pour ne pas écouter votre voix ; alors 
se sont répandues sur nous la malédic- 
tion et l'imprécation qui sont écrites 
dans la loi de Moïse, serviteur de Dieu, 
parce que nous avons péché contre lu. 
1211 a tenu ses paroles qu’il a prononcées 
Contre nous et contre nos juges qui nous 
jugeaient, en faisant venir Sur nous une 


… 2. Les livres des prophètes antérieurs et par 
ticuliérernent celui de Jérémie, qui assignait à 
la dévastation de Jérusalem une période de 
Solxante-dix ans (Jér. Xxv, 11 Sv.; XXIX, 10. 
Comp. 11 Par. xxxvi, 21: 1 Esdr. i, 1). Cette 


Période, qui avait commencé l'an 606, lors de la | 


Première arrivée de Nabuchodonosor à Jérusa- 
lm, approchait de son terme. Daniel, dans une 


d'accomplir ses promesses. 


attente pleine d'angoisse, supplie le Seigneur 


“fut établi roi sur le rovaume des Chal-| calamité si grande, qu'il n'en est jamais ar- 


4 


|1ivésous le ciel de pareille à celle qui est 
l'arrivée à Jérusalem. Comme il est écrit 
| dans la loi de Dieu, toute cette calamité 
est venue sur nous, ét nous n'avons pas 
cherché à apaisèr Yahweh, notre Dieu, 
En nous détournant de nos iniquités et 
en nous rendant attentifs à votre Vérité. 


Et Yahweh a veillé sur le mal, et il l'a 


fait venir sur nous ; car Yahweh, notre 
Dieu, est juste dans toutes ses œuvres 
qu'il à faites, ct nous n'avons pas écouté 
sa voix. Maintenant, Seigneur, notre 
| Dieu, qui avez tiré votre peuple du pays 
d'Egypte par votre main puissante, et 
qui vous êtes fait un nom, comme fl esf 


aujourd’hui, nous avons péché, nous 
avons été méchants. Seigneur, puis- 
sent, selon toutes vos justices, votre 


colère et votre indignation se détourner 
de votre ville de Jérusalem, votre mon- 
tagne sainte : car c'est à cause de nos 
péchés et des iniquités de nos pères que 
Jérusalem et votre peuple sont en opprobre 
à tous ceux qui nous entourent. Mainte- 
nant, écoutez, à notre Dieu, la prière de 
votre serviteur et ses supplications, et 
faites briller votre visage sur votre sanc- 
tuaire dévasté, pour l'amour du Seigneur. 
Mon Dieu, prêtez l'oreille et écoutez ; ou- 
Vréz vos yeux et vovez nos désolations 
et la ville sur laquelle votre nom a été 
prononcé. Car ce n'est pas à cause de nos 
| justices que nous déposons devant vous 
nos supplications, mais à cause de vos 
| grandes miséricordes. Seigneur, entendez ; 
| Seigneur, pardonnez; Seigneur, soyez 
| attentif et agissez; ne tardez pas, à 
cause de vous-même, Ô mon Dieu: car 
votre nom a été prononcé sur votre ville 
et votre peuple !” 

Comme je parlais encore, priant, 
confessant mon péché et le péché de mon 
peuple d'Israël, et déposant ma suppli- 
cation devant Yahweh, mon Dieu, pour 
la sainte montagne de mon Dieu ; comme 
je parlais encore dans ma prière, cet 
homme, Gabriel, que j'avais vu aupara- 
| vant en vision, S’apprecha de moi d'un 
vol rapide vers le temps de l’oblation 
du soir. Il m'instruisit, me parla et 
dit : 


16. À lous ceux gui nous entourent: litt. à 
fout ce qui est auiour de nous. 

21. S'abprocha (litt., #2 ioucha) de #01 d'un 
vol rapide : Daniel semble donner à l'ange des 
ailes (comp. 15. vi, 2: Ezéch. i, 6) Membre de 
phrase difficile dont la signification est incer- 
taine. D'autres : que j'avais vu lorsque j'étais 
affaissé, vOY. Vi, 17. — Vers le temps de l'obla- 
lion qui accompagnait l'holscauste, c.-a-d, vers 
le temps du sacrifice du soir, un peu avant 
| le coucher du soleil (Nombr. xxviil, 4), 
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Chap. IX, 23. LIVRE DE DANIEL. 


et soixante-deux semaines : el 
rebâtie, places et enceinte, dans 
tresse des temps. Et après 
deux semaines, un oint sera retranc 
et personne pour lui. Et le . peunle 
d'un chef qui viendra détrura_ ha 
ville et le sanctuaire, et sa fin Sera. an 
l'inondation, et jusqu’à la fin il y ar 
guerre, Ce qui est décrété touchant le 

dévastation. Il conclura une allian ce 2 | 
ferme avec un grand nombre pendant une 0 
| semaine ; et, au milieu de la semaine, ; 

fera cesser le sacrifice et l’oblation, ets SU. 
l'aile des abominations viendra un “dévas. 
tateur, et cela jusqu'à ce que la destruc. 


tion et ce qui a été décrétése ri ande 
sur le dévasté. % hi L 


É Daniel, je suis venu en ce moment 

23 pour t'ouvrir L intelligence. Dès le com- 
mencement de ta prière, une parole est 
sortie, et moi je suis venu pour te la 
faire connaître, car tu es un Aormme fÎa- 
vorisé de Dieu, Sois donc attentif à la 
24 parole et comprends la vision, Soixante- 
dix semaines ont été déterminées sur ton 
peuple et sur ta ville sainte pour enfer- 
mer la prévarication, pour sceller Îles 
péchés et pour expier l'iniquité, et 
pour amener la justice éternelle, pour 
sceller vision et prophète et pour oindre 
25 le Saint des saints. Sache donc et com- 
prends : depuis la sortie d’une parole 
ordonnant de rebâtir Jérusalem jusqu'à 
un oint, un chef, 1l y a sept semaines, 


Depuis cette date jusqu'à la quinzième année 
de Tibère, qui est l'année du baptême de No- | Messie aura procuré aux hommes Je vrai pal û 
tre- Seigneur, il s'est écoulé environ quatre cent du péché et amené l’éternelle justice, — Sur 
quatre-vingt-six ans, et nous arrivons ainsi à la | Patle des aborminafions etc, : les ennemis vien. | ( 

soixante-dixième semaine, au milieu de laquelle | dront peu d'années après, comme portés, sur 

Jésus fut crucifié, — Un ont, tn chef, ou bien | les aiies de leurs abominations, c-4-d'avec 

un oint-chef, un personnage qui sera spéciale- | les images des faux dieux fgurées sur eus. 

ment un prêtre, Mais en même temps un chef, Ê étendards. D'autres : sur, le pinacle (Matt, 

un roi, le Christ, le roi Messie (Jean, iv, 25): | iv, 5), ou bien sur le loit (les deux pans du 

î c'est lui que désigne ici toute la tradition chré- | toit) des abomina!ions, c.-à-d. du témpletout. 
F tienne.— Sepi semaines et soixante-deux semaines. rempli d'idoles (I Rois, xi, 5), — Sur le dé 
Ë 
| 


valeur et toute efhcacité, après que la mort du 


23. Un homme favorisé, Titt, un home de | méme. — Nous avons adopté la pi du 
désirs, c.-à-d. désiré, aimé de Dieu et l'objet de | texte telle qu'elle figure dans Théodotion. et Ja 
ces faveurs. Vulgate. Dans le texte massorétique, les mots | 

24. La tradition de l'Église chrétienne a en- | soixanie-deux semaines sont joints nor à œ 
tendu ce verset de l’œuvre accomplie dans le | qui précède, mais à ce qui suit : Puis, rs 
monde par la venue de Jésus-Christ, — Soixaute- | soivante-deux Semaines elle sera rebañe ete, 1 
dix semaines (litt. seplaines) d'années (comp. |! 26. Un oinf, le même que celui du os 4 : 
25 et 27), soixante-dix périodes de sept ans, | Sera reiranché, mis à mort.— #1 Personne, où ps 
comme celles de Lév. xxv, 8. — Déterminées, | tien, pour lu, termes forts obscurset qui ont ü | 
fixées par un décret divin, — Pour enfermer la donné lieu à des interprétations très diverses, | 
brévarication, pour la rendre désormais impuis- - Le peuple d'un chef, l'armée romaine com. 
sante au sein du peuple de Dieu, ou simple- mandée par Titus. — Sa fin, la fin de la ville 
ment y mettre fin par une souveraine expia- | et du sanctuaire, Selon d'autres, 54 jh in, La fin 
tion; Théodotion et Vulg., pour consominer, — | de l'ennemi ; l'empire romain sera emporté par 
Sceller les péchés, les tenir comme sous le sceau, | une inondation, sav oir l'invasion des ol 
de manière qu'ils ne puissent plus se montrer. | barbares. — Jusqu'à la fin : la guerre ne. Ces 1 
Vulg., pour que le héché prenne Jin, soit expié | sera pas que la Terre Sainte n'ait éte complète. 
et pardonné, — La justice éternelle, la sainteté | ment dévastée. 
propre au royaume du Messie, — Pour sceller 27. Ce verset revient en arrière pour indiquer 
vision et prophète. D'autres avec la Vulg., pour | ce qui arrivera pendant la soixante-dixième 
que sotent accomplies la vision et la prophétie. | semaine. — JE conclura : sl, le Messie, — Une ù 
— Le, où un Saint des sainls, c.-à-d, une chose | alliance ferme, la nouvelle ‘alliance, il fon ër 
ou une personne très sainte (I Par., xxiii, 13; | le royaume messianique, — Ayec un grand 
Luc. i, 3=<}), le Christ lui-mérne, nombre, (Is, li, 14; lit, 11 sv. Comp. Matth. 

25. D'une parole, d'un décret ou édit royal. | xX, 28 : xxvi, 28). tous les hommes en général, ü 
Cet édit paraît être celui qu'Artaxercès [ Lon- auxquels le Messie était promis, — Le sacrifice 
guemain rendit la vingtième année de son | ef loblation : les sacrifices sanglants” ét non 4 
règne (II Esdr. ii, 1-8}, vers l'an 445 av. J.-C. | sanglants de l'ancienne alliance perdront, toute 

| 
E 


Le premier cycle, celui de sept fois sept ans, se | vasfté, sur le temple qui sera entièrement dé. 
rapporte à la reconstruction complète de la ville : | truit, D'autres : jusqu'à ce que le dévastaleur, 
le deuxième, celui de soixante-deux semaines | devenu lui-même un dévasié, soit détquis à 
d'années, représente le temps qui s'écoulera de- | son tour. 

puis cette reconstruction jusqu'à l'avénement du Il serait trop long d'exposer ici, avec ses va- 
Messie ; la semaine d'années qui reste pour com- | riations, le système d'exégèce qui applique les 
pléter le nombre 70, c'est l'ère messianique elle- | vers. 24-27 au temps d’Antiochus Epiphane. 
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Le CHap. X, 1. Chap. X, 10. 


LIVRE DE DANTIEX. 
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CHap. x, 1-x11, 13 : SOUFFRANCES ET DÉLIVRANCE DU PEUPLE DE DIEU EN 
LUTTE AVEC LES PUISSANCES PAÏENNES. — Introduction (K, 1). Jeüne et prière 


a de Daniel (x, 2, 3). Vision de l'ange (x, 4-9) : pourquoi il n’a pu venir plus tôt donner 


la réponse divine à la prière de Daniel (X, 10-14) ; il s'applique à calmer le trouble du 
prophète (x, 15-x1, 1). Histoire sommaire des monarchies perse et grecque (XI, 2-4). 


Guerres entre la Syrie et l'Egypte (Ki, 5-20). Antiochus Epiphane : 


son rêgrie, Ses 


persécutions contre Israël, sa ruine (xt, 21-45). Délivrance finale d'Israël (KW, 1-4). 
Conclusion : temps où les choses prédites s’accompliront (XU, 5-13). 


(O La troisième année de Cyrus, roi de 

_ Perse, une parole fut révélée à Daniel, 
qui avait été nommé Baltassar ; cette pa- 
role est véritable, et elle annonçait une 
grande guerre. Il comprit la parole et il 
eut l'intelligence de la vision : 

2 En ces jours-là, moi, Daniel, je fus 


dans le deuil pendant trois semaines de 
Je ne mangeai aucun mets déli- 
cat ; il n’entra dans ma bouche ni viande, 
ni vin, et je ne m'oignis point jusqu'à | 


3 jours. 


ce que les trois semaines de jours fussent 
accomplies . 

4 Le vingt-quatrième jour du premier 
mois, j'étais sur le bord du grand fleuve, 


5 qui est le Tigre. Je levai les veux et je. 
regardai :et voici un homme vêtu de lin, 


les reins ceints d'une ceinture d’or d'U- 
Ô phaz. Son corps était comme le chry- 
solithe, son visage avait l'aspect de l'éclair, 
ses veux étaient comme des torches de 


feu, ses bras et ses pieds avaient l'aspect 


de l’airain poli, et sa voix, quand il par- 
lait, était comme la voix d’une multi- 
1 tude. Moi, Daniel, je vis seul l’appari- 


tion, et les hommes qui étaient avec moi. 


ne virent pas l'apparition, mais une grande 
frayeur tomba sur eux, et ils S’enfuirent 
8 pour se cacher. Et moi, je restai seul et 
je vis cette grande apparition, et il ne 
resta plus en moi de force ; mon visage 
changea de couleur et se décomposa sans 
conserver aucune force. J'entendis le 
Son de ses paroles et, en entendant le 
son de ses paroles, je tombai assoupi, la 
face contre terre. 
10, Et voici qu'une main me toucha et me 
fit dresser sur mes genoux et sur les 
Il paumes de mes mains. Puis il me dit : 
“ Daniel, homme favorisé de Dieu, com- 


X, 1. La troisième année de la royauté de 


Cyrus à Babylone, vers l'an 534. et deux ans 
äprès l'édit proclamant la délivrance d'Israël 
(L Esdr. i, 1-4). Daniel ne s'était pas joint 
aux exilés qui étaient revenus dans leur patrie. 
— Il comprit etc. D'autres : 4} remarqua la 


prends les paroles que je vais te dire et 
tiens-toi debout ; car je suis maintenant 
envoyé vers toi. ” Quand il m'eut parlé 
en ces termes, je me tins debout en 
tremblant. Il me dit : ‘ Ne crains point, 
Daniel, car dès le premier jour où tu as 


‘appliqué ton cœur à comprendre et à 


t'humilier devant ton Dieu, tes paroles 
ont été entendues,et moi, je suis venu à 
cause de tes paroles. Mais le chef du 
royaume de Perse s’est tenu devant moi 
vingt et un jours, et voici que Michel, un 
des premiers chefs, est venu à mon se- 
cours, et je suis resté là auprès des rois 
de Perse, Et je suis venu pour te faire 
comprendre ce qui doit arriver à ton 
peuple à la fin des jours ; car c’est encore 
une vision pour des jours lorntains. 
Pendant qu'il parlait avec moi en ces 
termes, je tournais la face vers la terre 
et je restais muet. Et voici:comme une 
ressemblance de fils de l’homme toucha 
mes lèvres, et j'’ouvris la bouche et je 
parlai ; je dis à celui qui se tenait devant 
moi : ‘ Mon seigneur, à cette apparition, 
les angoisses m'ont saisi et je n'ai 
conservé aucune force. Comment le 
serviteur de mon seigneur que voici 
pourrait-il parler à mon seigneur que 
voilà ? En ce moment, il n’y a plus de 
force en moi et il ne reste plus dé 
souffle en moi. ‘” Alors celui qui avait 
la ressemblance d’un homme me toucha 
de nouveau et me fortifia. Puis il me 
dit : ‘“ Ne crains point, homme favorisé 
de Dieu ; que la paix soit avec toi ! Cou- 
rage ! courage ! ”’ Pendant qu'il parlait 


avec moi, je repris des forces et je dis : 


‘‘ Que mon seigneur parle, car tu mas 
fortifié. ” 


13. Le chef du royaume de Perse : chaque 
royaume est placé sous la garde d'un ange qui 


inspire sa politique et préside à son développe- 


: cette lutte ne 
doit pas se concevoir comme s'étant passée à la 


ment, — S'est lenu devant moi 


| cour de Perse ni en quelque lieu terrestre, mais 


parole et préla altenhion a [la vision, dans des régions susérieures. — Vingt ét un » 1 
4. Le singl-quatrième jour du premier mois, | jours : dès le premier jour, la prière de Daniel né. 
probablement de l'année religieuse, par con- | avait été exaucée mais cette lutte de vingt- “à 
Séquent du mois de MNisan (mars-avril), dans | et-un jours a empêché l'ange de venir plus tôt Fi 
lequel on célébrait la Pâque. apporter à Daniel la révélation divine, —- Mi- RE 
8. Mon visage changea de couleur et se décom- | chel: Israël a aussi un chef (vers 21}, dont ai" 
Pose ; m, à m.,et ma beauté se changea sur moi | le nom, Our est comme Dieu, lui rappelle sans pret 
en décomposition. cesse qu'il n'y a qu'un seul Dieu. A] 
… 9: Je tombat assoupt, la face confre terre; m. | 16. M'ont saisi :litt., se sont relournées en mot. Hé 
A mM., je fus assoupi sur ma face, et ma face à lerre. Kai 
— 1331 — F2 


20 


21 
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Chap. X, 


a 


‘“ Sais-tu pourquoi je suis 


Il me dit: 


venu vers. toi ? Maintenant, je vais retour- 


ner combattre le cheï de la Perse; et, äu 
moment où je m'en irai, voici le chef de 
Javan qui viendra. Mais je te déclare- 
rai ce qui est écrit dans le livre de vé- 
rité ;, et il n'v en a pas un qui se tienne 
avec moi contre ceux-là, sinon Michel, 
votre chef. Et moi, dans la première 
année de Darius le Mède, je me tenais aur- 
près de lui pour le soutenir ct le fortifier. 

Maintenant je vais te déclarer la vérité. 

Voici que trois rois se Iéveront encore 
pour la Perse; le quatrième possédera 
de plus grandes richesses que tous les 
autres et, quand il sera puissant par ses 
richesses, il soulévera tout contre le 
royaume de Javan. Et il s’élévera un 
rci vaillant, qui aura une grande puis- 
sance et fera ce qui lui plaira. Dès qu'il 
se sera élevé, son royaume se brisera et 
sera divisé aux quatre vents du ciel, sans 
appartenir à ses descendants et sans avoir 
la même puissance qu'il avait eue ; Car 
son royaume sera déchiré, et il passera 
à d’autres qu'eux. 

Le roi du Midi deviendra fort, ainsi 
qu’un de ses généraux, lequel deviendra 
plus fort que lui et sera puissant; sa 


20. Le chef de Javan, l'ange de la Grèce, de 
l'empire qui succédera aux Médo- Perses, et 
sera, lui aussi, animé d'un esprit hostile aux 
Juifs ; l'ange qui parle continuera de défendre 
la cause de ces derniers. 

21. Contre ceux-la, les anges de la Perse et 
de la Grèce. | 

XI, 2 sv. Ce morceau reprend, en les déve- 
loppant, la vision du bélier et du bouc, avec 
l'explication qui en avait été donnée à Damel 
(vi, 19-25). Sans mentionner aucun nom pro- 
pre, l'ange caractérise une série de rois, leurs 
relations et leurs guerres avec de si minutieux 
détails, que l’on peut, l'histoire en mains, indi- 


.quer traits pour traits le sens de ce tableau. On 


doit reconnaître qu'un pareil genre de révéla- 
tion est sans autre exemple dans tout l'Anc. 
Testament, Trois rois. ; lé quatrième. 
savoir, après Cyrus, Cambyse, Darius Hystaspes 
(il ne paraît pas qu'on tienne compte de l'éphé- 
mère Gaumata) et Xerxés: ce dernier, le qua- 
trième, marque l'apogée de la puissance perse 
et le commencement de son déclin. — Ji sou- 
lévera. tour, il mettra en œuvre toutes ses 
ressources contre la Grèce. 

3. Un roi vaillant, Alexandre le Grand, qui 
fera ce qui lui plaira, dont toutes les entrepri- 
ses réussiront. 

4. Dès qu'il se sera élevé, qu'il aura, par ses 


ee — 


conquêtes, fondé son empire. — Ses descen- 
dants : après lui, ses deux ls, Héraclès et Ale- 
xandre. furent mis à mort. 


s. Le ror du Midi, d'Egypte; le rot du Seg- 


lentrion sera celui de Syrie 


peuple de Dieu. La roi du Midi est Ptolémée 
Lagus, fondateur du royaume 
des Ptolémées. 


L'ange s'occupe | 
de l'Egypte et de la Syrie, des Ptolémées et des | 
Séleucides. à cause de leurs relations avec le | 


et de la dynastie | 
— Un deses généraux, Séleucus | 


LIVRE DE DANIEL. 


| tenue pendant quelque temp 


1 oo 


chus poursuivit seul la guerre contre Ptol 


[dans la forteresse» du Lroidu” 


puissance sera :une “men p 

Au bout de. quelques ar 
s’allieront, et la fille du roi. 
viendra vers le roi qu Se 


tte pas, non ne | 

bras ; et elle sera livrée, el D 
qui l'avaient amenée, celti qui 
donné naissance et celui qui l'ave 8 


Un des ‘rejetons de ses rates 
asa place ;il viendra àl’arm , iler 


trion, il les traitera à son gré et” 
portera. Leurs dieux mêmes 
ges de fonte et leurs vases pr 
gent et d'or, il les emmènera « 


Egypte, et il prévaudra po 
sur le roi au Rp 1} 


retournera dans son pays. À Re 

Mais ses fils s’armeront pour la eue 
et rassembleront une grande mulût 
de troupes ; l'un d'eux viendra, 
dera, il envahira, puis il revier 
poussera les hostilités contre la fo 
Le roi du Midi s’irritera, il part | 
combattra contre lui, 0 Le roi Ti 


Nicator; s'étant rendu indépendant, il F 
la dynastie des Séleucides et le royaume € e 
syrien {312 av. J.-C). 0 
6. Ils s'allieront : Ptolémée Il Philadelp heset 
Antiochus IT Théos : le premier donna « le 
Bérénice en mariage au second, qui “pud 
première femme Laodicée. — L'appui dun 
c.-à-d, de son père. — Son propre. bras, % 
de son époux. Aussitôt après la mort de P 
mée Philadelphe, Antiochus Théos À 
Bérénice et reprit Laodicée. | | 
7. Un des rejetons : Ptolémée HI Et 
frère de Bérénice et successeur de P 
Philadelphe, attaqua Séleucus Gallimieus 
et successeur d’Antiochus Théos, fit périr : 
dicée et s'empara d'une grande pr 
Syrie et de la Cilicie. ANR 
8. Rappelé en Egypte par une sédition. en 
s'était élevée en son absence, Ptolémée La 
porta un riche butin, — Ef 11 prétaudra 
sieurs années sur le roi du Seplentrion, Da 
tres, el 1l restera quelques années dons 
<a du Septenirion, ; 
. Séleucus, voulant prendre sa. retard 
Ru à son tour l'Egypte; mais il fut déf 
une fuite honteuse le ramena à Antioch 
10. Ses fils s'armeront pour la guerre 
leucus III Céraunus et Antiochus IT plus 
surnommé le Grand. Le premier étant | 
pendant les préparatifs de l'expédition, 4 


Philopator, fils d'Evergète, et remporta 
de très brillants succés. | 

11. Touteiois Ptolémée Philopator défit 
PÉAene Antiochus à Ja bataille de 


KT 554 


RE 


LEV RE DE: DANTET,. 
| plentrion : il lévera de grandes trou- |sira pas, et ce royaume ne sera point à Pa 
pes, et la troupe du roi. du Septentrion | lui. Puis il se tournera vers les îles et 18 Se 
or sera livrée. Devant la multitude le- | en prendra beaucoup ; mais un capitaine Es 


Chap. 


contre lui, son courage s élèvera ; il | lui fera cesser son injure et, sans aveir ) 
en fera tomber des milliers, mais il n'en | reçu son injure, il la lui rendra. I se 19 
l3sera pas plus fort. Car le roi du Sep- | tournera vers ies forteresses de son pays ; k 
_ tentrion rassemblera de nouveau des | mais il trébuchera, il tombera, et on ne 
troupes plus nombreuses que les premières le trouvera plus, 
&, au bout d'un certain nombre d’an- Un autre se tiendra à sa place, qui fera 20 à 


nées, il se mettra en marche avec une 
grande armée et un train considérable. 
| En ces temps-là beaucoup de gens s'élé- 


passer un exacteur dans /e lieu qui est 
la gloire du royaume, et en ne rt jours 4 
il sera brisé, et ce ne sera ni par la colère ve 


. veront contre le roi du Midi, et des hom- | ni par la guerre. 3 
mes violents de ton peuple se léveront À sa place se tiendra un homme mé- 21 ef. 
pour accomplir la vision, et ils tombe- | prisé, à qui on n’aura pas donnéla dignité T4 
5 nt. Le roi du Septentrion viendra, il | royale ; il viendra sans bruit et s’empa- re 
_ élèvera des terrasses et prendra une ville rera de la royauté par des intrigues. pl, 
| fortifiée ; les bras du Midi ne tiendront Les forces de l'inondation seront sub- 22 pK 
pas, non plus que sa troupe d'élite ; il | mergées devant lui et seront brisées, et fe 
I li n'y aura pas de force pour résister. Celui | aussi le chef de l'alliance. Sans tenir 23 Re. 
 auiaura marché contre lui fera ce qui | compte de l'alliance conclue avec lui, il 4 
lui plaira, et personne ne tiendra devant | agira de ruse, il se mettra en marche et HE 
lui: il s'arrêtera dans le glorieux pays, | atra le dessus avec peu de gens. Il 24 es 


1 et. la destruction sera dans sa main. il 

| se décidera à venir avec la force de tout 
Son royaume ct il fera un arrangement 
avec lui ; et il lui donnera une jeune fille 

| À pour amener sa ruine ; mais cela ne réus- 


viendra sans bruit dans Îles plus riches 
provinces du pays ;1l fera ce que n'avaient ë 
pas fait ses pères, ni les pères de ses à 
pères, il leur distribuera butin, dé- 
pouilles et richesses, et il formera des 
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| — Le sens général de ce vers. et du vers. 72, 
quille complète, est assez clair. Mais on peut 
hésiter, dans LED, 12, Sur les sujets (Antiochus 


19. Afin de se procurer l'argent nécessaire 
pour acquitter le tribut que les Komains lui 


où Ptolemée) a donner à certains verbes. 

“15. Quatorze ans après la bataille de Raphia, 
Antiochus III tourna de nouveau ses armes 
contre. l'Egypte, qui avait alors pour roi un 
enfant decinq ans, Ptolémée Epiphane, et recon- 
qui toutes les provinces qu'il avait perdues. | 

14. Beaucoup de gens : entre autres en Judée. 

15. ns Jill foriifiée. Sidon, que défendait 
le -Bénéral égyptien Scopas. Il se vit contraint 
par la famine de la rendre aux Syriens 
(198 av TC.) 

“16. Féra a qui fus plaira : la puissance 
d'Antiochus le Grand atteignit alors son apo- 
- Fe n—— Le glorieux pays. : litt., le pays du 
joyau : Comp. viii, 9: 

… 17. Antiochus eut quelque temps la pensée de 
Poursuivre ses succés contre l'Egypte. Mais 1l 
ténonÇa à ce dessein, sans doute par crainte des 
Romains, et il eut recours à la ruse. Il conclut 
l paix à la condition que sa fille Cléonâtre 
Épouserait le jeune Ptolémée. Il espérait avoir 
ainsi ur pied en Egypte ; mais Cléopâtre, en pre- 
ant parti pour son mari plutôt que pour son 
père, fit tout manquer. — Îl se décitera.; litt., 
il dournera sa face pour veni L'an arrange- 
tient avec lui, avec le roi du Midi. _—— P QU APMENET 
sa. fine, du royaume du midi. 

18. Il se lournera. litt. il iournera sa jace. De 
Même Vers. 19. — Les fles : non seulement les 

NES proprement dites, mais encore les côtes de 
l'Asie Miveure, et méme la Macédoine. — Un 
capilaine, le général romain L. Scipion l'Asia- 
tique, défit complètement Antiochus à la ba- 


ep ses ministres, 


avaient imposé, Anthiochus entreprit de dé- 
pouiller un temple de Bélus en Elymaïde ; 
mais il fut massacré, lui et ses soldats, par 
une poignée d'hommes indignés de son sacri- 


| lège. 


20. Un autre, son fils aîné et successeur, Sé 
leucus IV Philopator, qui envoya Héliodore, l'un 
a Jérusalem, /a gloire du 
royaute (comp. Vers. À 5), pour piller le trésor 
du ternple : voy. II Mach. ji. Il périt en quel- 


ques jours, après douze ans de régne, empol- 
| sonné par Héliodore. 


21. Un homme méprisé, Antiochus IV Epi- 
phane, frère de Séleucus Philopator, mébrisé à 
cause de son caractère rusé et hypocrite. — Par 
des intrigues : la couronne appartenait à son 
neveu Démétiius, {ls de Séleucus. 

22. Les forces; litt., les bras, les armées du rai 
d'Egypte Ptolémée VI Philométor, neveu: d’An- 
tiochus ; il s'était mis en campagne pour récla- 
mer la dot de sa mère Cléopâtre (sœur d'Antio- 
chus), qui n'avait pas été payée : mais il fut battu 
et fait prisonnier à Péjuse. — Le chef de l'at- 
liance, très probatlement le grand prêtre 
Onias IIT, qui, en l'année 172, fut injustement 
destitué par Antiochus, victime des intrigues 
de son frère Jason ou Josué, qui se fit donner le 
souverain. pontificat à sa place. 

23, 24. Première campagne d'Antiochus en 
Egvpte (173 av. J.-C.). En dépit des traités de 
paix, et feignant de l’amitié pour le jeune Phi- 
lométor, son neveu Antiochus entra en Egypte 
avec une armée peu nombreuse, occupa la Basse- 
Egypte, province riche et fertile, et, ce que 
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taille de Magnésie (190. av. J.-C.), et l'obligea 
âs à Se retirer dans les forteresses de son royaume, 

“1 sans avoir recu etc. Qu bien: même 1l 
di réndra Son injure. 


n'avaient jamais fait ses pères toujours: à court 
d'argent, il distribua de. grandes largesses à ses 
partisans. #3 
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Chap. XI, 26. LIVRE DE DANIEL, Clan ch 
£ Bi ER 4 : 1e se - : me tr] | 
projets contre les forteresses, et cela |avec ceux qui auront aband a 
jusqu'à un certain temps. lance. Des troupes envoyé ë 
Il excitera sa force et son courage | tiendront {à : elles profane de 
contre le roi du Midi, à la tête d’une | tuaire, la forteresse ; elles fe « tou 
grande armée. Et le roi du Midi s’enga- | le sacrifice perpétuel et dress de 
gera dans la guerre avec une armée nom- | mination du dévastateur. Par % F 
breuse et très forte; mais il ne tiendra pas, | ries, il gagnera à l’idolâtrie les . 
parce qu’on formera des complots contre | de l’alliance ; maïs le peuple de Eu 
lui. Ceux qui mangent les mets de sa | connaissent leur Dieu tiendra ferme ve É 
table le briseront, son armée se dissipera, | agira. Ceux qui sont intelligents parmi À: 
ct beaucoup d'hommes tomberont frappés | le peuple instruiront la multitude les 
de mort. Les deux rois chercheront | ils tomberont par l'épée et la flan Le 
dans leur cœur à se nuire, et, à une | la captivité et le pillage, un certai ter des 
même table, ils se diront des mensonges ; | Pendant qu’ils tomberont ainsi4ls seront À. : 
de Sieurs À heu 
viendra qu'au temps marqué. Il retour- | se joindront à eux, mais avéc hypnose fon 
néra dans Son pays avec de grandes ri- | Et parmi ces intelligents, il y en a quitom. & «4 
chesses ; son cœur médite Le mal contre | beront, afin qu'ils soient éprouvés, purifis À 64 


l'alliance sainte, et il le fait, et il rentre 
dans son pays. 

Au temps marqué, il arrivera de nou- 
veau dans le Midi: mais cette derniére 
campagne ne sèra pas comme la premiège. 
Des navires de Céthim viendront contre 
lui etil perdra courage ; il s’en retournera | 
et il s’irritera contre l'alliance sainte ; |[sommée; car ce qui est décrété. 
et il agira, et il s’entendra encore une fois 


mais cela ne réussira pas, car la fin ne | secourus d’un léger secours, et plusi 
et blanchis, jusqu'au temps de la 
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25. Deuxième campagne contre l'Egypte (171 | contre Antiochus : elle n'eut 


pas les sul 


jh 
av. J.-C}. Le roi du Midi est, non pas Philomé- | heureux des deux précédentes, RE : ! 
tor, mais son jeune frère Ptolémée Evergète II, | 30. Céthim, hébr. Kithim, propr. l'ile de LÉ 
surnommé Physcon. Il s'était réfugié avec sa | Chypre, cap. Cittium : par extension, toutes Lx (lé 
sœur Cléopâtre dans Alexandrie, où on l'avait | iles et les côtes de la Méditerranée, IS Al 
proclamé roi. Il fut vaincu par suite d’une tra- | de la flotte romaine qui portait l'ambassadeur 
bison ourdie par Anutiochus. Popilius avec un décret du sénat en joignant à a 


26, Ptolémée Evergète II fut trahi par ses | Antiochus de quitter l'Egypte, — Ceux qui | 
deux courtisans de prédilection, Eubœus et | auront abandonne etc. ; un parti de Juifs apos. 
Leneœus. — Son arinée se dissipera : c'est le | tats qui le seconderont dans ses entreprises con: À : 
sens qu’il faut donner à ce membre de phrase, si | tre le peuple de Dieu. 1 Mach. il, 12 SV 
on veut l'entendre de l'armée d'Egypte. Le | iv, 10 sv. | | se. | 
im. à m. serait plutôt son armée débordera, et il | 37. Antiochus lMpOsa à Jérusalem une gar- Î 
ne se pourrait agir que de l'arr.ée d’Antio- nison de vingt deux mille hommes commandé À ! 


chus. Un léger changement de voyelle donnerait 
une forme passive et rétablirait un sens en. 
rapport avec le contexte : son armée sera sub- 
tlérpee. 

27. Les deux rois etc. (m. à m., les deux rois, 
leur cœur est pour le mal), Antiochus et Philo- | 
métor, ostensiblement alliés contre Physcon, 
mais se défiant l’un de l'autre. — Cela ne réus- 
stra pas : aucun d'eux ne réussira à se défaire 
de l'autre, et leurs efforts réunis n’empécheront 
pas Physcon de conserver Alexandrie et la cou- | tera au tyran (1 Mach. i, 65). Ces hommes f le 
ronne d'Egypte. — Car la fin des guerres entre | à l'alliance, ce sont les chasidtm où Assidéens, 
la Syrie et l'Egypte, ne viendra qu'au iemps 33. InStrurront la mulhtude :) tels furent 
marqué (M. à m., car encore la fin pour le | Mathatias et ses fils, Eléazar, etc. — Un cerain 
lemps fixé) dans les desseins de Dieu pour la | temps : la persécution durera trois ans et 
tort d'Antiochus,. 34. Un léger secours : les Machab 

28. À l'alliance sainte, au peuple de l'alliance. | porté.ent quelques succès contre le persécuteur, 
— Îl le fait : pillage du temple de Jérusalem : | mais pas assez pour mettre fin aux souffrances du 
voy. [ Mach. i, 20-25 ; II, v, 11-17, Cette persé- | peuple de Dieu. — Avec hypocrisie, par crainte 
cution eut lieu de 169 à 167, année où éclata | de la sévérité avec laquelle Judas Machabée 
l'insurrection des Juifs sous la conduite des Ma- | traitait les apostats, et pour trahir ensuite: 
chabées. voy. 1 Mach. ii, 43 sv.; iü, 5, 4, 2 48 A 

29. Troisième expédition d'Antiochus en 35. Car on ne Sera pas encore au lerme fé, 
Egypte (170 av. J.-C.) ; elle était dirigée contre | m. à m., car encore du temps pour le terme fixé, 
les deux frères, Philométor et Physcon, que 36. Jusqu'à ce que la colère de Dieu conte 
leur sœur Cléopätre avait réconciliés et qui, | son peuple soit consommée, et que le châti 
régnant ensemble, faisaient cause commune | ait amené la purification d'Israël, 


(1 Mach. 1, 57; 11, vi, 2). EE 
32. Îl gagnera à l'idolätrie les viola'eurs de 
l'alhance mentionnés vers. 30. — Er agra, résis 


it — 


Chap. XI, 38. 
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(lieux de ses pères, ni à la divinité chère 
dieuy car il se grandira au-dessus de 
4 tout. Mais il honorera le dieu des for- 
J'ieresses en son lieu ; le dieu que n'ont 
“hn pas connu ses pères, il l’honorera avec 
… dé Por, de l'argent, des pierres pré- 
M cieuses et des joyaux. Il attaquera les 
remparts des forteresses avec le dieu 
étranger: ceux qui le reconnaîtront, il 


D lé comblera d’honneurs, il les fera domi- 
t R nersur la multitude et leur distribuera 


| ds terres en récompense. 


* D heurtera avec lui. Le roi du Septentrion 
. D füondra sur lui, avec des chars et des ca- 
r- Baliers et de nombreux vaisseaux; il 
6 D savancera dans les terres et passera en dé- 
it Mlbordant. Il entrera dans le glorieux pays, 

«beaucoup tomberont sous ses coups, 


é Mumais ceux-ci échapperont à sa main :| 


ï D Edom et Moab et la fleur des enfants 
ie P2dAmmon. Il étendra la main sur les 
ne pays, et le pays d'Egypte n'échappera 
ot pointe I se rendra maître de tous Îles 
ei Birésors d’or ct d'argent et de toutes Îles 
uv Choses précieuses de l’Egypte; les Li- 
_}} byenseet les Ethiopiens marcheront à sa 
“suite. Mais des nouvelles de l’orient et 
h duseptentrion viendront le troubler, et 
D ilhpartira avec une grande fureur pour 
x D détruire et exterminer une foule de gens. 
tx A lbdressera les tentes de son palais entre 
de: EE 20e 
nti Be 
pe D AZMAUX dieux de ses pères, aux dieux Ssy- 
LU Antiochus, qui avait vécu plusicurs 
, l}h années à Rome, leur préférait le Jupiter Olym- 
 Piemhonoré au Capitole. — La divinité chère 
SUD Aéjémemes (litt. l'amour des jemmes; comp. 
a ISXHv, 0), probablement Tammuz. — 1} se 
ht fraidira au-dessus de tout, jusqu'à prendre 
— VI Surses monnaies le nom de dieu, fess. Comp 
sp Mach j, 43. | 
de 48: Le dieu des forteresses, Jupiter Capitolin, 
en} Cnmeréprésentant la force militaire: Antio- 
Le … Ghus entreprit d'imposer son culte en Syrie et en 
UE Judée, — En son lieu, en lui envoyant des af- 
: landes au Capitole (Tite-Live, xili, 9), peut- 


(tas 
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us © être en lui élevant un temple dans sa propre 
l, fe È { ) à Antioche, 


k W lemps de la fin d'Antiochus et de la 
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aux femmes ; il n'aura égard à aucun 


MIN Au temps de la fin, le roi du Midi se. 


Chap. XII, 7. 


les mers, vers la montagne sainte et 
glorieuse. Puis il arrivera à sa fin, et 
personne ne le SeCourra. 


En ce temps-là se lèvera Michel, le {2 


grand chef, qui tient pour les enfants de 
ton peuple, et ce sera un temps de dé- 
tresse telle qu'il n’y en a point eu de 
pareille, depuis qu'il existe une nation 
jusqu'à ce temps-là. Et en ce temps-là, 
ton peuple sera sauvé, quiconque Sera 
trouvé inscrit dans le livre, Et beau- 
coup de ceux qui dorment dans la pous- 
sière se réveilleront, les uns pour une vie 
éternelle, les autres pour les opprobres, 
| pour la réprobation éternelle. Ceux qui 
| auront étéintelligents brilleront comme la 
| splendeur du firmament et Ceux qui en au- 
:ront conduit beaucoup à la justice seront 
comme les étoiles, éternellement et tou- 
toujours. 

| Et toi, Daniel, serre les paroles et 
scelle le livre jusqu’au temps de la fin. 
Beaucoup Le scruteront, et la connais- 
| sance s’accroitra. ” 

Moi, Daniel, je regardai et voici que 
deux autres hcsmmes se tenaient debout, 
l’un sur une rive du fleuve, l’autre sur 
l’autre rive du fleuve. L'un d'eux parla 
à l’homme vêtu de lin, qui était au-dessus 
des eaux du fleuve : ‘ Jusqu'à quand 
le terme de ces choses merveilleuses? ” 
Et j’entendis l’homme vêtu de lin qui 
| était au-dessus des eaux ; il leva vers Île 


D'autres : entre les mers et la montagne sainie 

el glorieuse, — A sa jin : Antiochus mourut un 

an plus tard, au retour de son expédition contre 
| les Parthes et les Arméniens, à Tabès, ville 
| de Perse, l'an 164 av. J.-C. (1 Mach. vi; I, 

ix, 3-29). | 

XII. Les quatre premiers versets du chap. xi 

| annoncent la délivrance d'Israël après la mort 
| d'Antiochus, et paraissent présenter dans une 
| même perspective la délivrance finale du peu- 
| pie de Dieu. 
| 2, La résurrection des pécheurs pour un juge- 
| ment de condamnation; c'est ici que l'Anc. 
| Testament l'énonce pour la première fois. 
| a, Intelligenis, qui ont la science de Dieu et 
| vivent fidèles à sa loi, c.-à-d, tous les bons et fidè- 
les serviteurs de Dieu. —— Une récompense à 
part est réservée à ceux qui auront, par leurs 
paroles et par leurs exemples, coopéré à la sanc- 
üfcation des autres. 

4. Le prophète reçoit l’ordre de serrer, où dé 
fermer la révélation, c'est-à-dire de rouler sur 


Le ON == Dans les terres qu'il avait à tra- 

hs urse rendre en Egypte. Porphyre seul, 
Len S. Jérôme, mentionne cette quatrième 
ide Won d'Antiochus contre le roi du Midi, 
s 1e éméemPhilométor (166-165 av. J.-C.). 


elle-même la feuille sur laquelle elle a été écrite, 
et de sceller le rouleau ainsi formé, afin qu'on 
ne puisse plus ni en lire ni en falsifier le con- 
tenu jusqu'au temps de l'accomplissement ; 


tn Eaucoup fomberont : beaucoup de peu- 
pa eS Seront détruites. — Ceux-ci, les ennemis 

| PA ditaires du peuple de Dieu. 

3 à mn és nouvelles : ja révolte de deux peu- 

si es. Hnutaires : à lorient, les Parthes ; au nord, 


me om ee me CE meme ee en US D © 


les serviteurs de Dieu y trouveront dans leurs 
épreuves un encouragement et une espérance. 
ou : ses grandes 5. L'ange qui venait de parler à Daniel planait 
Mbläbles à un palais, — Entre les | au-dessus des eaux du fleuve ; deux autres an- 
: ges lui apparaissent se tenant chacun sur une 
ibft halte en marchant vers le nord. ! des deux rives. 
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quand ces jours seront proches, on l'ouvrira, et 
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Chap. XII 8, 


ciel sa main droite et sa main gauche, 
et il jura par celui qui vit éternellement 
que ce serait dans un temps, des temps 


et une moitié de temps, et que, quand 


on aurait achevé de briser la force du 


peuple saint, alors s’accompliront toutes 


ces choses. ET moi, j’entendis, mais 
sans comprendre, et je dis : ‘* Mon sei- 
gneur, quelle sera la fin de ces choses? ” 
Il dit : “ Va, Daniel, car les paroles sont 
serrées et scellées jusqu’au temps de la 
fin. Il y en aura beaucoup qui seront 
purifiés, blanchis et éprouvés ; et les mé- 
chants feront le mal, et aucun méchant 


PREMIER" APPENDICE 


[XUE, 1-64.] | 


HISTOIRE DE SUSANNE,. 


mm 


LIVRE DE DANIEL, 


2 col 


ne comprendra ; mais | 


et repose-toi ; tu seras de 
héritage à la fin des jours® 

Jusqu'ici nous avons là 
le texte hébreu ; ce qui suit, 
du livre, à été traduit d'apr 
T'héodotion. RE 


Susanne ét les deux vieillards (xiV, 1-14). Attentat des deux. vieillards, EME De: 


Susanne (XIV, 15-27). Jugement et condamnation de Susanne 
Susanne et intervention de Daniel (Xiv, 42-49). Jugement CNT 
deux vieillards (KiV, 50-62). Action de grâces, prestige de Daniel (XIV, 63 


I y avait un homme qui demeurait à 
Babylone, et son nom était Joakim. 
Il prit une femme nommée Susanne, fille 
d'Helcias, d’une grande beauté et crai- 
gnant Dieu ; car ses parents, qui étaient 
justes, avaient instruit leur fille selon la 
loi de Moïse. Or Joakim était fort ri- 
che, et il avait un jardin près de sa mai- 
son, et les Juifs affluaient chez lui, parce 
qu'il était le plus honorable de tous. 

On avait établi juges cette année-là 
deux anciens d’entre le peuple, dont le 
Maître a dit : “ L'iniquité est sortie 
de Babylone par des vieillards qui étaient 
luges, qui paraissaient régir le peuple. ” 
Ils fréquentaient la maison de Joakim, 
et tous ceux qui avaient des différends 
se rendaient auprès d'eux. Vers le milieu 
du jour, lorsque le peuple s'était retiré, 


a — 


7. Sa main droile el sa main gauche : soit 
pour donner plus de solennité à son serment, 
soit parce qu'il a en vue les deux témoins de 
sun acte, — Dans un temps, etc. : trois ans et 
demi, la durée de la persécution d'Antiochus 

8. Daniel demande des détails plus explicites. 

10. Le temps de la fin sera un temps d’épreuve 
ou chacun se fixera dans sa voie. 

11. Tandis que les trois ans et demi du vers. 7 
commencent ävec la mission d’Apollonius (vers 
le milieu de 168) et finissent avec la réédification 
du temple (Décernbre 165), les 1 290 jours com- 
mencent en Décembre 168 (le 15 Casleu, comme 
les 1 150 jours de vil, 14) et finissent, non avec 
Décembre 165 (comme les x 150 jours), mais 
avec la mort d'Antiochus (164). 


(l 
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(XIV, 28-41 


Susanne entrait dans lé jardin d 
mari et s’y promenait. Les deux 
lards la vovaient chaque jour y en: 
| S'y promener, et ils conçurent pi 

une ardente passion. Ils per 
leur sens et détournèrent leurs ye 
one pas voir le ciel et ne pas se 
nir des justes jugements de D 

étaient donc blessés d'amour po 
mais ils ne se communiquaient f 
tuellement leur souffrance, 
avaient honte de révéler l’un à l'a 
passion qui leur faisait désirer 
avec elle. Ils l’observaient chaq 
avec soin pour la voir, et ils se 
l’un à l’autre : ‘ Allons chez nou 
l'heure du dîner. ” Et ils sorti 
se séparèrent. Mais étant revenus sr |! 
leurs pas, ils se rencontrèrent, et s'étant 


L 


12. Quarante-cing jours en plus d 
(1335 = 1 290 —- 45) sant nécessaires pour le 
Sultat complet de la mort d'Antiochn 
quoi? On ne le sait. Peut-être cet 
marque-t-elle le moment où arriva äSJéruslt 
lettre de son successeur offrant la paix aux] 

13. Jusqu'ici : note de S. Jérôme avertis 
le lecteur que la traduction latine desc 
xi1l. xiv est faite sur le grec de Thé 

AITI, 1. Dans toute l'histoire de S: 
XX ont d'ordinaire un texte plus co 
ælui de Théodotion. Is omettentæ 
les vers. 15-18, 20, 21, 24-27, 50, 63-64 
tent avec de légères modifications lesiw 
après le vers. 35. À noter aussi quelques addi. 
tions v. g. aux vers. 30, 51, etc., et surtout, ja 


ue — 
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Chap. XIII, 15. 


_ demandé le motif de leur retour, ils 
-Vavouèrent leur passion ; puis ils con- 
“inrent entre eux du moment où ils 
pourraient la trouver seule. 

JComme ils épiaient un jour convena- 


- Ab, il arriva que Suzanne entra dans le 
“jardin, comme elle l'avait fait la veille 
 Mhetél'avant-veille, sans autre compagnie 
qu deux jeunes filles ; elle voulut se 
l D bägner dans le jardin, car il faisait 
. Pichaude NH n'y avait là personne, sinon 
d ls deux vieillards, qui s'étaient caché: 
, Pithqui l'épiaient. Elle dit aux jeunes 


filles : “ Apportez-moi de l'huile par- 
fumée et des onguents, et fermez les 
portes du jardin, afin que je me baigne. ” 
18 Elles firent ce que Susanne avait com- 
mandéet, ayant fermé la porte du jardin, 
elles sortirent par une porte de derrière, 

_ pour apporter ce qui leur avait été 
B demandé ; elles ne savaient pas que les 
 Mitillards étaient cachés dans le jardin. 
Dès que les jeunes filles furent sorties, 
. [deux vieillards se levèrent, coururent 
là Susanne et lui dirent : ‘ Vois, les 
l R portes du jardin sont fermées, personne 
ne nous aperçoit, et nous brûülons d'amour 
SR pour toi ; consens donc à notre désir et 
sis änous. Si non, nous nous porterons 
témoins Contre toi, ef nous dirons qu'un 
. June homme était avec toi, et que c’est 
ù our cela gue tu as renvoyé les jeunes 


. FES” Susanne soupira et dit : “ De 
4 UuS=cÔtéS l'angoisse m'environne. Si je | 
+ Ds cela, c’est la mort pour moi, et si je 


| | nélefais pas, je n’échapperai pas de vos 
JE mains. Mais il vaut mieux pour moi 


. lémalbque de pécher en présence du Sci- 
F geur. ©” Alors Susanne jeta un grand 
, 1 Ghetles deux vieillards crièrent aussi 


, Ftontre elle. Et l’un d’eux courut ouvrir | 
A | les portes du jardin. Quand les serviteurs 


, D dla maison entendirent les cris pous- 
1 SSndans le jardin, ils se précipitèrent 

Par la porte de derrière pour voir ce 
HGuil y avait. Lorsque les vicillards se 
H furent expliqués, les serviteurs eurent 


ER = 


_ frende honte, parce qu'on n'avait ja- 


ais dit chose semblable de Susanne. 
ff Léendemain, le peuple s'étant ras- 
 mbléchez Joakim, mari de Susanne, les 
À “uxWicillards y vinrent aussi, tout rem- 
,, PS de pensées méchantes contre elle, afin 
É de la faire périr. Ils dirent devant le 
 Péple ©: Envoyez chercher Susanne, 
" îlle d'Helcias, femme de Joakim.” Et on 
. ‘VOYa aussitôt. Elle vint avec ses pa- 
” remis, ses fils et tous ses proches. Or 
Lo OR avait les traits délicats et une 
” Srande beauté. Comme elle était voilée, 


té à à 3 
D PRRRERE crime L | | 
D anse crime, litt. dans les jours mauvais. 
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LIVRE: DE: DANIET. 


D tomber entre vos mains sans avoir fait 


Chap: ETlIEES2. 


RE RS EE ne 


les juges méchants commandérent qu'on 
lui Ôtât son voile, pour Se rassasier de sa 
beauté. Mais tous les siens ét tous ceux 
qui la connaissaient versaient des larmes. 
Les deux vieillards, se levant au nülieu 
du peuple, mirent leurs mains sur sa 
tête. 
ciel, car son cœur avait Confiance dans 
le Seigneur. Les vieillards dirent 

‘* Comme nous nous promenions seuls 
dans le jardin, elle est entrée avec deux 
jeunes filles et, après avoir fait fermer 
les portes du jardin, elle a renvoyé les 


jeunes filles. Et un jeune homme qui était : 


caché est venu à elle et a fait Le mal avec 


| elle, Nous étions dans un coin du jardin ; 


en voyant le crime, nous avons couru à 
eux, ét nous les avons vus dans cette 
infamie., Nous n'avons pu prendre le 
jeune homme, parce qu'il était plus fort 
que nous, et qu'ayant ouvert la porte, il 
s’est échappé. Mais elle, après l'avoir 
prise, nous lui avons demandé quel était 
ce jeune homme, et elle n’a pas voulu 
nous le dire. Voilà ce que nous attestons. ” 
La foule les crut, parce que c'étaient des 
vieillards et des juges du peuple, et 1is la 
condamnérent à mort. 

Alors Susanne s’écria à haute voix et 
dit : ‘“ Dieu éternel, qui connaissez ce 
qui est caché et qui savez toutes choses 
avant qu'elles n'arrivent, vous savez 
qu'ils ont rendu un faux rémoignage 
contre moi : ét voici que je meurs, Sans 
avoir rien fait de ce qu'ils ont mécham- 
ment inventé contre moi. ‘. Le Seigneur 
entendit sa voix. Comme on la condui- 
sait à la mort, Dieu éveilla l'esprit saint 
d’un jeune enfant nommé Daniel. Il cria 
à haute voix : “ Pour moi, je suis pur 
du sang de cette femme! ” Tout Île 
peuple se tourna vers lui et lui dit : “ Que 
signifie cette parole que tu dis-1à? ” Da- 
niel, se tenant au milieu d'eux, dit : 
‘ Etes-vous donc insensés à ce point, 
enfants d'Israël, de faire mourir une fille 
d'Israël sans examen, sans chercher & 
connaître la vérité? Retournez au tri- 
bunal, car ils ont rendu un faux témoi- 
gnage contre elle. ” 

Alors le peuple retourna en hâte, et 
les anciens dirent à Daniel : “ Viens, 
prends place au milieu de nous, et ex- 
pose-nous fon avis, Car Dieu t'a donné 
l'honneur de la vieillesse. ?” Daniel dit 
au peuple : “ Séparez-les loin l’un de 
l’autre, et je les jugerai. Quand ils 
furent séparés l’un de l’autre, Daniel en 
appela un et lui dit : ‘ Homme vil 
dans le crime, lés péchés que tu as com- 
mis autrefois sont maintenant venus sur 


an du 


Elle, en pleurant, régarda vers Île : 


939 


40 


41 


42 


45 


4 
45 


46 
47 
48 


40 


50 


51 


= 


"+ | 
É fu €" = ps 
FN PE A: +. 
ne + 
ni ea” + DUTY 


hi: Les 


CET 
es 


FES 


LM 
1 
f 
à 
Â 
lb: 
Li 


Te 
F 
| 
A 
Eu: 
Va 
J 
# 


Es per— 


Chap. "XIII: 63. 


le jeu de mots fait au vers. 55, à propos du chà- 


LIVRE DE DANIEL 
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53 toi, toi qui rendais des jugements in-|“* Justement tu as dit ” 
justes, qui condamnais les innocents et | mensonge pour ta perté i 
relâchais les coupables, quand le Sei- | Seigneur attend, le gla é 
neur à dit : Tu ne feras pas mourir | moment de te couper pa: Ex 
54 l’innocent et le juste. Eh bien, si tu l’as | de vous faire mourir, ” k 
vue, dis sous quel arbre tu les as vus | Alors toute l’assemblé ï 
< s’entretenant ensemble. ”’ Il répondit : | cri, et ils bénirent Dieu he 
99 © Sous un lentisque. ” Daniel dit : | qui espérent en lui. Pi É 
” Justement tu dis un mensonge pour ta | contre les deux vieillard 5 
perte ; car l'ange de Dieu qui a déjà | avait convaincus par leur 5 
reçu l'arrêt divin va te fendre par le | d’avoir rendu un faux témoies | x 
50 milieu. ” Après l’avoir renvoyé, il or- | leur firent le mal qu'eux-mê nn. 
donna d'amener l’autre, et il lui dit : | voulu faire à leur prochain : F 
‘” Race de Chanaan, et non de Juda, la | complir la loi de Moïse, et ils F 
beauté d'une femme t'a séduit et la pas- | donc mourir, et le sang i ai 
57 sion a perverti ton cœur. C’est ainsi | sauvé en ce jour-là. Helcias di 
que vous en agissiez avec les filles d'Israël, | louèrent Dieu au sujet de leur l 
et elles, ayant peur de vous, vous par- | sanne, avec Joakim, son ma " 
laient ; mais une fille de Juda n’a pu | ses parents, parce qu'il ne s'ét , 
58 souffrir votre iniquité. Dis-moi donc | en elle rien de déshonnête, E er 
maintenant sous quel arbre tu les as | devint grand devant le euple, i 
59 surpris S’entretenant ensemble. ”  Il|de ce jour et dans la suite dés 1 
dit : ‘“ Sous un chêne. ”’ Daniel lui dit : 11 1wSTre il 
QE Le lb 
EL qui 
| qe } “LTE qd 
r | a Peu. | À 
DEUXIÈME APPENDICE NN, 
[XIE 65 XIV,:421 Ma 2! À 
A Al 
BEI, ET LE DRAGON. 10 
£ 
1. CHAP, XIII, 65-X1V, 21 : BEL. — Daniel refuse d’adorer l'idole de Belæ s'en 1, & 
(XII, 65-XIV, 6). Le roi somme les prêtres de prouver que l'idole mange ! L 
| lui présente (XIV, 7, 8). Subterfuges des prêtres (xiv, 9-12), dejoués par. ü 
: (X1V, 13-19) ; is sont mis à mort (xiv, 20, 21). 1 2 fé 
| 144 
65 Le roi Astyage ayant été réuni à ses | jour pour elle douze artabes de farine ; 
péres, Cyrus le Perse reçut le royaume. | quarante brebis et six métrètes t 
14 Or Daniel mangeait à la table du |Le roi aussi la Vénérait, et 
roi, et il était honoré plus que tous ses | chaque jour l’adorer; mais Da ë 
autres amis. | rait son Dieu. Le roi lui dit Là 
2 Il y avait chez les Babyloniens une | quoi n'’adores-tu pas Bel?” Il 
idole nommée Bel; on dépensait chaque | pondit :‘* Parce que je ne Vénère | 
| ge” | 
l s4. Sous un lentisque, en gr, üro syisou. D'où | 65. Cyrus devint roi des Médo-Perss à 
6 | < | 


timent de ce vieillard : il sera fendu par le mi- 
lieu, en gr. avis. 

58. Un chêne, propr. une yeuse, ou chêne 
vert, en £gT, rc Trolrou. 

59. Le Couper, en £t. notant. 

62 Les LÆXX ajoutent : C'est pourquoi les 
jèunes gens qui sont sincères, sont Les bien-ai- 
més de Jacob; et nous voulons protéger les en- 
lanis courageux comme des fils. Car si Les jeu- 
nes gens craignent Dieu, l'esprit de sagesse a 
d'intelligence demeurera en eux pour toute 
l'élernsté. 

63, 64 manquent dans les LXX. 


yet 


la mort d'Astyage, son grand-père; mais 
avoir vaincu ce dernier (vers 500 av. J € 
| lui avait laissé presque tous ses honneurs D°L. 
sorte Cyrus put passer, dans l'opinion vubare, 
pour n'avoir régné qu'après la mort d'A 
—— Ce verset, dans les versions, est ratt 
récit précédent. (CT 
AIV, 1. Avant le récit de Bel 
les LXX rettent ce titre : De 
d'Habacuc, fils de Jésus, de la trib 
3. Cyrus, l’adorateur d’Ahura- 
dans une inscnption citée par H, Rawlinso, 
qu'il vénérait aussi les dieux de Babylone, Mar 
duk et Nébo. es 
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Chap, XIV, s. 


idoles faites de main d’homme, mais le 
Dieuvivant qui a fait le ciel et la terre 
À Jetiqui a puissance sur toute chair. ” Le 
| roi lui dit : ‘“ Est-ce que Bel ne te sem- 
ble pas un être vivant? Ne vois-tu pas 
outce qu'il mange et boit chaque jour? ” 
Daniel répondit en souriant : “ Ne t'y 
… trompes pas, Ô roi ; car il est de boue en 
dedans et d’airain à l'extérieur, et il n’a 
Ljamais rien mangé. ’’ Le roi irrité ap- 
pela les prêtres de Bel et leur dit : “ Si 
Voussne me dites pas qui est celui qui 
mange, ces offrandes, vous mourrez; 
mais Si vous me démontrez que c’est Bel 


qui.les mange, Daniel mourra, parce. 
1h quilra blasphémé contre Bel. ”’ 


Or il y avait soixante-dix prêtres de 


. (nfants. Et le roi se rendit avec Daniel au 
lLtemple de Bel. Les prêtres de Bel dirent : 
> Voici que nous allons sortir; toi, Ô 
ol, fais placer les mets et apporter le 
vin, après l’avoir mélangé ; puis ferme 


D! la porte, et scelle-la avec ton anneau. Et 


Quand tu entreras demain matin, si tu 
1e trouves pas que tout a été mangé 
par Bel, nous mourrons ; ou bien ce sera 
l2 Daniel, qui a menti contre nous.” Ils 
fongeaient qu'ils avaient fait sous la 
table une ouverture secrète, par laquelle 


| 1 s'introduisaient toujours et venaient 


Consommer les offrandes. 


| 


LIVRE DE DANIFI., 


Chap. XIV, 35. 


Lorsqu'ils furent sortis et que Île roi 
eut fait mettre les aliments devant Bel, 
Daniel commanda à ses serviteurs d’ap- 
porter de la cendre, et il la répandirent 
par tout le temple en présence du roi 
seul ; puis ils sortirent, fermérent la 
porte en la scellant avec l’anneau du roi, 
et s’en allèrent. Pendant la nuit, les 
prêtres entrèrent selon leur coutume 


lavec leurs femmes et leurs enfants, et 


ils mangérent et burent tout ce qui était la. 

Le roi se leva dés le point du jour, et 
Daniel avec lui. Le roi dit : “ Les sceaux 
sont-ils intacts, Daniel? ?’’ Celui-ci ré- 
pondit : ‘* Ils sont intacts, Ô roi. ”’ Dés 


[qu'il eut ouvert la porte et regardé la 
| table, le roi s’écria à haute voix : “* Tu 
Bel, sans compter leurs femmes et leurs | 


es grand, Ô Bel, et il n’y a pas la moindre 
tromperie en toi. ” Daniel se prit à rire 
et, retenant Île roi pour qu'il n'entrât 
pas plus avant, il lui dit : “ Regarde le 
pavé, considère de qui sont ces pas. ” 
Le roi dit : “ Je vois des pas d'hommes, 
de femmes et d'enfants ; ” et le roi 
entra dans une grande colère. Alors il 
fit saisir les prêtres, leurs femmes et leurs 
enfants, et ils lui montrèrent les portes 
secrètes par où ils s'introduisaient et 
venaient manger ce qui était sur la ta- 
ble. Il les fit mettre à mort et livra 
Bel au pouvoir de Daniel, qui le détruisit 
ainsi que Son temple. 


La CHAP. XIV, 22-42 : LE DRAGON, — Le dragon sacré ; avec la permission du roi, 
Daniel le tue(X1v, 22-26). Colère du peuple ; Daniel dans la fosse aux lions (xiv,27-31). 
Dieu protège son serviteur (x1v, 32-38). Le roi glorifie le Dieu de Daniel (x1v, 39-42). 


2 Ibyravait aussi un grand dragon, et 


“les Babyloniens le vénéraient. Le roi 
dits Daniel : “ Diras-tu encore que 
celui-ci est d’airain? Vois, il vit,il mange 

étboit. Maintenant, tu ne pourras pas dire 

quéce n'est pas un dieu vivant. ” Da- 
el répondit : “ J'adore le Seigneur, mon 

4 Dieu, Car lui est un Dieu vivant; mais 

Celui-ci n’est point un-dieu vivant. Toi, 
Ô roi, donne-moi la permission, et je 

L. ltral ce dragon sans épée ni bâton. ” 

D Le roi dit : “ Je te /a donne. ” 

| Daniel prit de la poix, de la graisse et 
es poils, fit bouillir Le tout ensemble et 

 Mnfitdes boules qu’il jeta dans la gueule 

! du dragon. Et le dragon creva. Et il dit : 

Voilä celui que vous vénériez ! ” 


(; 


: [ES Babyloniens, l'ayant appris, furent 


_ Saisis d'une vive indignation ;ils se rassem- 


Li ' ilérent contre le roi et dirent : ‘“ Le roi est 


; éVenuejuif ; il a détruit Bel, fait mourir 
ï ‘ dragon et massacrer les prêtres. ” Ils 


p 


—.. nie. ! | 
LS ( 10. Le vin, après l'avoir mélangé, suivant 


pus anciens, d'eau ou de quelque épice. 
Mais celui-ci n'est point un dieu vivant. 
nt dans la Vulgate. 


| miel. 


Alors | 


vinrént donc trouver le roi et lui dirent : 
‘* Livre-nous Daniel : sinon, nous te fe- 
rons mourir, toi et ta maison. ”” Le roi 
vit qu'ils se jetaient sur lui avec violence ; 
cédant à la nécessité, il leur livra Da- 
Ils le jetèrent dans la fosse aux 
lions, et il y demeura six jours. Dans la 
fosse, il y avait sept lions, et on leur don- 
nait Chaque jour deux corps et deux bre- 
bis ; mais alors on ne leur donna pas cefte 
pâture, afin qu'ils dévorassent Daniel. 

Or le prophète Habacuc était en 
Judée ; après avoir fait cuire une bouil- 
lie et émietté du pain dans un vase, il 
allait aux champs le porter à ses mois- 
sonneurs. L'ange du Seigneur dit à 
Habacuc : “ Porte le repas que tu tiens 
à Babylone, à Daniel, qui est dans la 
fosse aux lions. *” Habacuc dit : “ Sei- 
gneur, je n'ai jamais vu Babylone, et je 
ne Connais pas la fosse. ” Alors l’ange 
le prit par le haut de la tête, le porta, 


im = a 


32. Le prophèle Habacuc : la différence des 
temps ne permet pas de l'identifier avec le peiit 
trophèie de ce nom. 
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Chap. XIV, 36. 


par les cheveux de sa tête, et le déposa 


à Babylone, au-dessus de la fosse, avec. 


toute l’agilité de sa nature spirituelle. 


Et Habacuc cria : “ Daniel, serviteur de. 
Dieu, prends le repas que Dieu t’envoie. ” 
“Vous vous êtes, en. 


Daniel répondit : 


effet, souvenu de moi, à Dieu, ct vous 


n'avez pas abandonné ceux qui vous 


aiment.” Et Daniel se leva et mangea. 


Et l'ange du Seigneur remit aussitôt 


Habacuc en son lieu. 

Le septième jour, Île roi vint pour 
pleurer Daniel ; étant venu vers la fosse, 
il regarda, et voici que Daniel était assis 


42. Ce vers. n'est pas dans le grec. - - 


TA 


LIVRE DE DANIEL + 


terre, lui qui a déliv 


+ : Lire ere 


au milieu des lions 
| Dies et dit : . er 


ions. Pie il ‘ “jeter 
qui avaient voulu le pe 
dévoréssous Ses Veux ent 
le roi dit : “ Que tous l 
la terre entière Craigner 
Daniel, car c’est lui gui e 
fait des signes et d 


aux lions je 
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Chap. TI, 1 


HI AROLE de Yahwch qui fut adres- | d’'Achaz, 
A sée à Onsée, fils de Béeri, dans | | dans les jours de Jéroboam, fils de Joas, 


les jours d'Ozias, de Joatha 


LIVRE D'OSÉE. 


=— 


TITRE DU LIVRE, 


d'Ezéchias, rois de Juda, et 


voi d'Israël. 


PREMIÈRE PARTIE, 


[er — M6] 


INFIDÉLITÉS, 


CHÂTIMENT, 


SATUT'D'ISRAEL, 


SYMBOLES. 


1, CHAP. 1 


de rétablissement (11, 1-3). 


hi Lorsque Yahweh commença à parler 


— à Osée, Yahweh dit à Osée : ‘ Va, prends 
une femme de prostitution et dés en- 
fants de prostitution, car le pays ne 
fait que se prostituer en abandonnant 


3 Yahweh. Il alla et prit Gomer, fille 
de Débelaïm ; elle conçut et lui enfanta 
Aunfils. Et Vahweh lui dit : ‘“ Nomme- 


le Jezrahel, car encore un peu de temps 
et je pumirai le sang de Jezrahel sur la 
Maïson de Jéhu, et je mettrai fin à la 


Lo 1. Au temps d'Oxsias etc. Cette mention 
de rois de Juda dans Je titre d’un livre qui traite 
essentiellement du royaume d'Israël est diver- 
“sement expliquée. Pour les uns, la dynastie de 


_ David continue d'être la seule légitime aux 


“yeux du prophète, et le royaume de Juda l'ob- 
jet des promesses divines. D'autres conjecturent 
Que Ja mention des rois de Juda ne faisait pas 
partie du titre primitif, ct qu'elle aurait été 
ajoutée par ceux qui ont formé le recueil des 
ï petits prophètes. 

“2. Les interprètes sont fort partagés sur la 
‘Question de savoir si ce mariage d'Osce doit 
étre considéré comme un fait réel, ou bien s'il 
‘appartient au domaine du symbolisme prophé- 
:e Les anciens rabbins, Suivis par $. Jérñ- 

€, ne volent dans l'action commandée à Osée 
. symbole verbal. D’autres ont cru que de 
| : fait Osce avait, sur l’ordre de Dieu, épousé une 
femme de mauvaise vie! Nombre de modernes 
Bt que Gomer, lorsqu'Osée l’épousa, était 
irréprochable, que dans la suite elle se montra 
infidèle,et qu'au moment où le prophôte écri- 
Vait ces lignes, l'épithète ‘‘ d'adultère ” était la 
. See “ai pût exactement la caractériser. — Et 


, 2-11, 3 : LA FEMME ADULTÈRE ET SES ENFANTS. — Titre f 1). Gomier et 
ses Pois ‘enfants : symboles des infidélités et du chätiment d’ D (L 2 


-0) Promesses 


royauté de la maison d'Israël. En ce 
jour-là je briserai l’arc d'Israël dans la 
plaine de Jezrahel. ” Elle conçut encore 
et enfanta une fille: et Yahweh dit à 
Osée : “ Nomme-la Lô-Ruchama, car je 
n'aurai plus compassion de la maison 
d’ Israël pour lui pardonner ses _Péchés. 
Mais j'aurai compassion de la maison de 
Juda, et je les sauverai par Yahweh, 
ieur Dieu ; je ne les sauverai ni par l'arc 
et l'épée, ni par le combat, ni par les 


= _ 


des énfanis, non des enfants déjà nés, mais des 
entants qui naïtront d'elle. 

4. Jestahel (Yzre él, Dieu dishersera, où 
Dieu sèmera), nom d'une plaine ou large vallée, 


appelée aussi plaine d'Esdrelon, entre les colli- 


nes de la Samarie au sud, et celles de la Galilée 
au nord ; et d'une viile de la tribu d'issachar 
(Jos. xix, 18), aujourd'hui Zéain, dont le roi 
Achab avait fait sa résidence d'été (I Rois, xviii, 
45; xXxi, 1 sv.). C'est dans cette ville que Jéhu, 
par l'ordre de Dieu, massacra tous les descen- 


| dants de ce rot impie (IT Rois, ix, x) et en même 
temps le roi de Juda Ochosias et ses frères. Le 


quatrième et dernier rejeton de Jéhu, Zacha- 


| rie, successeur de Jéroboam IT, ne montera sur 
le trône que pour être assassiné au bout de six 
mois (IT Rois, xv, 8-10): 


ce sera le signal de 
la décadence du royaume d'Israël. 

5. L'art, la puissance militaire d'Israël. 

6. Lô-Ruch ma, celle dont on n'a pas pitié, 
d à on ne fait pas grâce. 

Parenthèse se rapportant au royaume de 

Fa et tendant à établir un contraste entre 
Juda et Israël. 


G 
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Chap. I, 8. LIVRE D'OSÉE. Chap 0 


chevaux et les cavaliers. ” Elle sevra | disait : “ Vous n’êtes pas mon Er 
Lô-Ruchama ; puis elle conçut et enfanta | on leur dira : ® Fils du Dieu vivan 
un fils. Et Yahweh dit à Osée : ‘ Nomme- | Et les enfants de Juda et les enfan 


le Lô-Ammi, car vous n'êtes pas mon | d’Israël se réuniront, ils se donnerontun 
peuple, et moi je ne serai pas votre Dieu.” | même chef et monteront hors du: + 


2 Le nombre des enfants d'Israël sera | car grande sera la journée de Jezrahel 


1Ù 


comme le sable de la mer, qui ne se me-| Dites à vos frères : “ Ammi! "et à 9 


sure, nine se compte ; et au lieu où on leur | vos sœurs : “ Rucharma ! ” 


2. CHaP. 11, 4-25 : EXPLICATION DU SYMBOLISME PRÉCÉDENT. — Rejet d'Israël (, 4-6). 


Châtiment de son ingratitude (n, 7, 10-15). Dégoût de l'idolâtrie, retour vers Yahweh 


(11, 8, 9). Accueil miséricordieux (11, 16-19). Nouvelle alliance, bénédictions (w, 20-25), 


Plaidez contre votre mère, plaidez ! r 
car elle n'est plus ma femme, : 
et moi je ne suis plus Son mari. 

Qu'elle éloigne de sa face ses prostitutions, 

et ses adultères du milieu de ses seins, 

de peur que je ne la déshabille à nu, 

et que je ne la mette telle qu’au jour de sa naissance, 

que je ne la rende pareille au désert, 

faisant d’elle une terre desséchée, 

et que je ne la fasse mourir de soif. 


Je n'aurai pas compassion de ses enfants, 

car ce sont des enfants de prostitution. 

Car leur mère s’est prostituée, 

celle qui les a conçus a fait des choses honteuses ; 
elle a dit : “ J'irai après mes amants, 

qui me donnent mon pain et mon eau, 

ma laine et mon lin, mon huile et ma boisson. ” 

C’est pourquoi voici que je vais fermer ton chemin avec aes ronces : 
j'élèverai un mur, et elle ne trouvera plus ses sentiers. 

Elle poursuivra ses amants et ne les atteindra pas ; 

elle les cherchera et ne {es trouvera pas. 

Puis elle dira : “ J'irai et je retournerai 

vers mon premier mari, 

car j'étais plus heureuse alors que maintenant. ” 


Elle n’a pas reconnu que c’est moi qui lui ai donné 
le froment, le vin nouveau et l'huile, 

qui lui si multiplié l'argent et l'or, 

qu'ils ont employés pour Baal. 


II, 1, 2 sont rattachés par la Vulg. au chap. 1 | Jezrahel, mais celle-là triornphante et glorieuse, 


(10, 11). De la sorte la Vulgate est, dans le 3. Les membres du nouvel fsraël pourront 


chap. 11, 1-22, en retard de deux versets sur 
l'hébreu. 

1-3. Trois versets consacrés aux promes- | 
ses de restauration. et introduits au milieu de Ia | 
description des chätiments ; leur place logique | 


se saluer mutuellement d'un nouveau nom : 
"A HAT, NON peuple; Kuchama, celle qui a ob- 
tenu miséricorde. ee 

4. Plaidez. Cue les membres individuels 


d'Osée ne tient pas toujours compte de l'orire 
rigoureux des idées. 

1. Les enfants d'Israël, en général, non plus 
seulement ceux des dix tribus. — Fils du Dieu 
suivant : le nouvel Israël recoit un nom plus | 
affectueux et plus tendre ; Dieu sera pour lui, 
non seulement un roi, mais aussi un père. 

2. Se réuniront : au retour de l'exil, les dix 
tribus, longtemps séparées. se réuniront sous 
le véritable David, le Messie, — Et monte. 
ront hors du pays, déborderont hors de leur | 
pays quine pourra plus les contenir, et iront 
à la conquête. — (Grande sera la journée de 
Jesrahel : il y aura une nouvelle journée de 


châtiments. 


tous les biens dont je l'avais comblée, 
7. Mes amants, mes idoles. 


le vers, 16, Dieu, par les adversités, améènera 
Israël à se détourner des faux dieux, et à reve 
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[un | 4 


ets 


Ç du royaume des dix tribus fassent le procès à 

serait après üi, 25. Mais l'on sait que le livre | leur mére, à la nation personnifiée et considé- 
| rée comme l'épouse de Yahweh ! Car ses mhdé 

lités vont faire tomber sur eux toutes sortes de 


5. Dé peur que etc., de peur que je ne lui ôte 
8,9. Versets se rapportant au retour d'Israël, 


interrompant les reproches et la description. 
des châtiments. Leur place logique serait avant 


li 


2 


aux yeux de ses amants, 


LIVRE D'OSÉE. 


C’est pourquoi je reprendrai mon froment en son temps, 
et mon vin nouveau dans Sa saison, 

et je retirerai ma laine et mon lin, 

qui servent à couvrir sa nudité. 

Et maintenant je découvrirai sa honte, 


Chapitre z 


et personne ne la dégagera de ma main. 


Je ferai cesser toutes Ses réjouissances, 
ses fêtes, ses nouvelles lunes, ses sabbats, 


et toutes ses solennités. 


Je dévasterai ses vignes et ses figuiers 
dont elle disait : ‘ C’est le salaire 


que m'ont donné mes amants ; 
et je les réduirai en forêts, 


13 


et les bêtes sauvages les dévoreront. 
Je la punirai pour les jours des Baals, 


auxquels elle offrait de l’encens 


“ 
sn) 


alors qu'elle se parait de son anneau et de son collier 


et allait après ses amants ; 


et moi, elle m'oubliait, — oracle de Yahweh. 


C’est pourquoi, Voici que moi je l’attirerai, 


et la conduirai au désert, 
et je lui parlerai au cœur, 


et de là je lui donnerai ses vignes, 

et la vallée d’Achor comme une porte d'espérance ; 

et clle répondra là comme aux jours de sa jeunesse, 

ét comme au jour où elle monta hors du pays d'Egypte. 


En ce jour-là, — oracle de Yahweh, 


tu m'appelleras : Mon mari 


39 


et tu ne m'appelleras plus : ‘* Mon Baal ”?. 
J'ôterai de sa bouche les noms des Baals, 
et ils ne seront plus mentionnés par leur nom. 


Je ferai pour eux un pacte, en 
avec les bêtes sauvages, 

avec les oiseaux du ciel, 

et les reptiles de la terre ; 

je ferai disparaître du pays 
l'arc, l'épée et la guerre, 


Ce jour, 


et je les ferai reposer en sécurité. 


Je te fiancerai à moi pour toujours ; 
je te fiancerai à moi dans la justice et le jugement, 


dans la grâce et la tendresse ; 


je te fiancerai à moi dans la fidélité, 


et tu connaîtras Yahweh. 


Es ES TE 


12. Sa honte. LXX, üxalucate, sa nudité 
honteuse, 

13. Ses fêtes religieuses, dans lesquelles se 
glissatent des actes d'idolâtrie. 

15. Les jours de fête de Vahweh dans les-. 
quels on honorait Baal, ou du moins dans les- 
quels on honorait Yahweh à la facon d'un dieu 
palen. 

16, C'est pourquor : à cause de cette extrême 
misère, la miséricorde de Dieu s'émeut. — Au 
désert : Dieu reprendra son œuvre par le com- 
Le one comme il fit lorsqu'Israël était au 


ï 17, De là : le désert sera comme le point de 
départ du rétablissement de l'épouse dans ses | 


biens et ses privilèges. — La vallée d'Achor : 
C.-à-d. du trouble, près de Jéricho : allusion à 
Jos. vii, 25 sv. —- Elle répondra avec docilité 
et empressement à mes offres de grâce. D'autres, 
et vers la (vers ce but) elle dirigera ses efforts. 

18, Le mot ba'al signifie ##ari, comme le mot 
‘isch ; mais, comme ce nom de Baal désigne 
une des divinités chananéennes, Dieu ne veut 
plus qu'on lui applique cette appellation. 

21, 22. Versets très importants qui marquent 
les conditions de justice, en méme temps que 
de miséricorde, qui doivent présider aux rela- 
tions de Dieu avec son peuple, et les distinguer 
de celles que, selon les conceptions des païens, 
les faux dieux ont avec leurs nations. 


rise 


LE SaesE 
FRS 


Et il arrivera en ce jour 


je répondrai, — oracle Ce Yahweb, 


je répondrai aux cieux, 

et eux répondront à la terre ; 

la terre répondra au froment, 
au vin nouveau et à l'huile, 

et eux répondront à Jezrahel. 


je dirai à Lô-Ammi : 
et il dira : “ Mon Dieu ! ” 


3. CHAP: III 


Et Yahweh me dit :‘* Va encore, et aime 


une femme qui est aimée d'un amant et 


adultère : comme Yahweh aime les en- 
fants d'Israël, tandis qu'eux se tournent 
vers d’ autres dieux et aiment les gâteaux 
de raisin. 

Je l'achetai pour quinze sicles d’ar- 


LIVRE 


J'ensemencerai pour moi {sraël dans le pays, 
et je ferai miséricorde à Lô-Ruchama ; 
: Tu es mon peuple es 


, 1-5 : RACHAT DE LA FEMME INFIDÈLE, SYMBOLE 
DIVINE ENVERS ISRAEL. 


 convertiront et chercheront de nouv 


homme, ct moi aussi, je ferd0 de m 
ton évard. Mr, pendant de nom 
jours les enfants d'Israël demi 
sans roi et Sans chef, sans sacri 
sans stèle, sans éphod et sans 
phim. Après cela les enfants d’ 


gent, un homer d orge et un léthec d'orge, 
et je lui dis : ‘* Pendant de nombreux 
jours tu me resteras là, tu ne te prosti- 
tueras point et tu né seras à aucun. 


Yahweh, leur Dieu, et David, leur r 
reviendront en tremblant vêrs Yahweh 
et vers Sa bonté, à la fin des jours. pure 


DEUXIÈME PARTIE. 


LEVS Sd MX IV 10 à 


INFIDÉLITÉS, CHATIMENT, SALUT D ISRAËL,. 
DISCOURS. 


RS 


. CHAP. 1V, 1-19 : CORRUPTION GÉNÉRALE, — Crimes de toutes sortes (iv, 1-4), en par. 
re chez les chefs spirituels qui égarent le peuple (1V, 5-10). Les aborniriatio sSdu 
culte (IV, 11-142). Que Juda se garde d'imiter Israël (1v, 14-19) ! US 


Ecoutez la parole de Yahweh, enfants d'Israël ; 

Car Yabweh a un procès avec les habitants du pays. 
Cer i ny a ni véri 6. ni cor passion, 

ni connaissance de Dieu dans le pays. 


23,24. Harmonie parfaite entre le monde mo- 
ral et le monde physique. Jezrahel (c.-à-d. Israël) 
demande à ses plantes de germer :; celles-ci de- 
mandent à la terre ses humeurs: la terre deman- 
de la pluie au ciel ; les cieux la demandent à leur 
tour à Yahweh, qui l'accorde volontiers. Comp. 
Joel iv, 18 ;. Amos 1x, 13: 

25. Dans la Vulg. le vers. 25 est divisé en 
deux versets (23, 24). 

[II, 1. Une Jemme, la même que celle dont 
parle le prophète au ch. 1; eu rachetant cette 
femme au milieu de ses infidélités, le prophète 
est le vivant symbole de la conduite de Dieu 
envers Israël, —— Les géteaux. faits de raisins 
pressés qu'on offrait aux idoles. 

2. Quinze sicles, un peu moins de 50 fr. — Un 
hosner contenait environ 338 litres, et le léfhec 
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était un demi-homer. Le tout RE | 
près le prix d’un esclave, savoir denis s RE 
(Exod. xxi, 32. Comp. Zach: xi, 12). ; 
3. T4 resteras là, seule, dans une so 
réclusion. 
4. Sans st'le, sans mais bach, stèle o 
nument consacré à une idole, — Sat 
Voy. Jug:s xvii, xvill, ['Sam. x, e 
théraplhim : statuettes de dieux da 
Durant ce temps cesseront les oracles 
5. David leur roi : les dix tribus, 
séparées. se réuniront à Juda pour ne 
mer qu’une seule nation avec le nouveau 
pour roi. — À la fin des jours : la fin.de 
et la fin des temps se confondent Es LA ee 
| du prophète, 


DV, 12 LIVRE D'OSÉE. Chap. IV, 14. # 
On se parjure, on ment, | 
on tue, on vole, on commet l’adultère ; + 
ils font violence, et le sang versé touche le sang versé . A 
3 C'est pourquoi le pays est dans le deuil, 
et quiconque y habite es° sans force, 
jusqu'aux bêtes des champs et aux oiseaux du ciel ; 
même les poissons de la mer disparaissent. 
4 Mais que nul ne conteste, 
| et que nul ne réclame ! 
Car ton peuple est comme ceux qui auraient un procès avec le prêtre, +» 
L) Tu trébucheras pendant le jour, Le 
le prophète aussi trébuchera avec toi pendant la nuit ; pe 
Ë et je ferai périr ta mère. sn 
ô Mon peuple périt faute de connaissance ; ?. 
î parce que tu as rejeté la connaissance, , 
| je te rejetterai de mon sacerdoce. S 
Tu as oublié la loi de ton Dieu ; É 
; moi aussi, i’oublierai tes enfants. Ée 
u ti 
(l Tant qu'ils sont, ils ont péché contre moi ; LE 
je changerai leur gloire en ignominie. 
8 Ils se repaissent des péchés de mon peuple, 
| ils ne désirent que ses iniquités. 
L 0 Il en sera du prêtre comme du peuple ; à 
| je vengerai sur lui ses voies, % 
| et je ferai retomber sur lui ses œuvres. #. 
10 Ils mangeront et ne seront pas rassasiés, % 
| ils se prostitueront et ne se multiplieront pas : . 
| car ils ont abandonné Yahweh pour ne plus le servir. ren 
| ee 
ll La luxure, le vin et le moût enlèvent le sens. de 
12 Mon peuple consulte son bois, se 
| et son bâton lui apprend lavenir ; Mess 
| car un esprit de prostitution les a égarés, Fin 
| et ils se sont prostitués loin de leur Dieu. Ÿ 
LL Ils offrent des sacrifices sur les sommets des montagnes, se 
| et ils brülent de l’encens sur les collines, LR 
sous le chêne, le peuplier, le térébinthe, % 
parce que l’ombrage en est bon. FE 
C'est pourquoi, si vos filles se prostituent, 4: 
: et si vos jeunes femmes sont adultères, 1 x 
4 je ne punirai pas vos filles parce qu'elles se sont prostituées, di 
ni vos jeunes brus pour leurs adultères ; in 
| car eux-mêmes vont à l’écart avec les prostituées, 1 
et sacrifient avec les courtisanes. E, 
Et le peuple sans intelligence court à sa perte. Ha 
RE 


AW, 2. Le sang versé etc. : le meurtre suc- 
cède au meurtre. Comp. II Rois, xv, 8 sv. 

4. Un procès avec ie prêtre contredire 
afrOgamment un prêtre était considéré comme 


Ua" acte. impie et criminel (Deut, xvu, 
8-13). 

3 A partir de ce verset le prophéte semble 
déja "Sadresser aux prêtres. — Ta mère, la 
nation. 


6. Faute de connaissance. non seulement ; pé- 
culative, mais surtout pratique, de la religion et 
du Vrai Dieu, chez les prêtres. 

Tant qu'ils sont ;: m.àm., selon leur mulli- 
lude, — Je changerai : Syrlaque, 1/5 changeront. 


— Leur glotre; autre leçon hébraïque, ma 
glotre. | 

8, ÎlS se #repaissent des péchés : ils ne dési- 
rent rien tant que de voir se multiplier les pé- 
chés, pour que le nombre des victimes pour le 
péché, dont ils ont leur part, croisse en propor- 
tion, 

12. Son bois, son idole de bois. Ou bien, allu- 
sion à un mode de divination appelée rhabdo- 
mancie : on Jetait à terre des bâtons, et de leur 
position r2pective on tirait des indices de 


| l'avenr. Comn. Ezecn. :ix1. 27 


14. Eux-nême., les “ières 2t les maris. — 


| Avec les prostituées et les courtisanes, qui etaient 


attachées aux temples d’idoles, 


ki | oi — 
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15 


16 


17 
18 


19 


Chap. IV, 16. LIVRE D OSÉE. 


Si tu te prostitues, 6 Israël, 

que Juda ne se rende point ‘coupable l 
Ne venez pas à Galgala, 

et ne montez pas à Bethaven, D | 
et ne jurez pas en disant : ‘ Yahweh est vivant |! ?” E DE 
Parce que, pareil à une génisse rétive, | 
Israël a été rétif, 

maintenant Yahweh les fera paitre, 

comme des agneaux, dans une plaine ouverte. 
Ephraïm est attaché aux idoles ; laisse-le! 

Dès qu'ils ont fini de boire, 

ils se livrent à la prostitution ; 

leurs chefs n’aspirent qu'à l’ignominie. 

Le vent les a enserrés dans ses ailes, 

et ils seront confus à cause de leurs sacrifices. 


+ 
d— 


2. CHaAP. V, 1-14: LE CHATIMENT, — La sentence est portée (v, 1). L'éniquité du 
est au comble (v, 2-7). Signes précurseurs du châtiment (V, 8, 92). Certitude de l 
(V, 9P-12), que les alliances politiques ne pourront conqurer (v, 13, 14). 


peup He 1 
epr euve 


Entendez ceci, à prêtres ; 

soyez attentive, maison d'Israël ; | 
maison du roi, prêtez l'oreille : T0 L 
car c'est pour vous que la sentence est portée, 
parce que vous avez été un piège à Maspha, 

et un filet tendu sur le Thabor. 


Par leurs sacrifices, ils ont mis le combie à leurs transgressions : d 
mais je vais étre un châtiment pour vous tous ! "ii 
Moi, je connais Ephraïm, 
et Israël ne m'est point caché ; 
or tu t’es prostitué, Ephraïm ; | : 
Israël s’est souillé. | À où L 
Leurs œuvres ne leur permettent pas 1 
de revenir à leur Dieu ; 
car un ésprit de prostitution est au milieu d'eux, F:. à 
etils ne connaissent pas Yahwerñ. | 4 6 
| 


MEME 
en 
| 


L'orgueil d’israël témoigne contre lui ; | 
Israël et Ephraïm tomberont par leur iniquité ; / 
avec eux aussi tombera Juda. : 

Avec leurs brebis et leurs bœufs, 

ils iront chercher Yahweh, 

et ils ne le trouveront point; il s’est séparé d'eux. 

Ils ont trompé Yahweh, 

Car ils ont engendré des fils étrangers : 

maintenant la prochaine lune les dévorera, 

avec leurs biens. 


EC = — 


15. Galgala, probablement le Galgala de la 
plaine du Jourdain. — Béthaven, litt. #atson 
de néant : Béthel. — Yahiveh est vivant : qu'on 
ne profane pas cette formule en l'appliquant aux 
fausses divinités. 

16. Comme des agneaux dans une plaine ou- 
verte, où, mal défendus, ils sont la proie des 
loups et autres bêtes féroces. 

15. Dès qu'il ont fint de boire. Traduction 


C'est peut-être l'ignominie-idolé qui sera ainsi 
FEMROPLÉE au loin. 


tion pour le peupl le, en allant sacnfee aux i ox fi S. 

les à Ms jah, probablement Maspha de Ga 

laad (Gen. xxxi, 49: Jug. x, 17, etc.) ne ï 
4. Leurs œuvres. revenir à Dieu : il faudra, ra, 

pour les ramener, l'épreuve et ei | 

cha timen Et. 


incertaine d'un texte douteux De même pour | 5. Contre lui: litt., contre sa face (d'autres 1 d 
le membre de phrase : leurs chers n'aspirent | sur Sa laceh. C'est surtout sur le visage que. ï 


qu'à l'ignominie. — L'igrominie pourrait bien LUC 
avoir uu sens concret, l'idole. 7, Des enfants étrangers, adorateurs d'idoles N 

19. Le vent... ;la tempête des invasions assy- | que Vabweh ne saurait reconnaitre | 
riennes les enserrera pour les emporter au loin. | steus. 


| manifeste l'orgueil. Voy. vi, 105: AMI, CET 


— 1340 — 


“TT 


Chap. V, 8. LIVRE D'OSÉF. Chap. VI, 4 À 
1e Sonnez du clairen à Gabaa, D 
+ de la trom, ette à Rama ; fe" 
poussez des cris d'alarme à Bethaven ! en 
| Prends garde, Benjamin ! RÉ 
Do Ephraïm sera dévasté au jour du châtiment ; ÿ4 
sur les tribus d'Israël 14 
j'annonce une chose certaine, de 
bO Les princes de Juda ont été 4 
| cornime ceux qui déplacent les bornes ; et 
| je répandrai sur eux à 
ma colère comme de l’eau. g 
ll Ephraïm est opprimé, brisé par le jugement, Fe. 
| parce qu'il a voulu aller après de viles idoles. 4 
[as Et moi, je suis comme la teigne pour Ephraïm, Br. 
comme la pourriture pour la maison de Juda. be 
13 Quand Ephraïm a vu sa maladie, 4: 
ne ct Juda sa blessure, - n: 
nn Ephraïm est allé vers Assur, | ie 
et 1! a envoyé vers un roi qui le venget : Se 
je mais Ce roi ne pourra pas Vous guérir, ni. 
3 et voire plaie ne vous sera pas ôtée. 
Li Car je serai comme un lion pour Ephraïm, 
comme un jeune lion pour la maison de Juda ; 
moi, Moi, je déchirerai et m'en irai ; 
j'emporterai na prote, ct nul ne me l’arrachera. 
3 Chap, V, 15-VI, 11 : FAUX RETOURS D’ISRAËL. — Vahweh annonce à son peuple qu'il 
va Se retirer (V, 15). Israël répond qu'il va se convertir (vi, 1-3). Yahiweh remarque que 
pareils retours ne sont pas durables (V1, 4, 5). Il veut avant tout l'amour du cœur, et le 
peuple multiplie les crimes (vi, 7-11). 
1j Je m'enirai, je retouraerai dans ma demeure, 
jusqu'à ce qu'ils se reconnaissent coupables, 
et qu'ils cherchent ma face. 
Dans leur détresse, ils me rechercheront. 
ô Venez et retournons à Yahweh ; 
! car c'est lui qui a déchiré, il nous guérira ; 
3 li frappe, mais il bandera nos plates. 
DS Après deux jours, il nous fera revivre : 
le troisième jour, il nous relèvera, 
et nous vivrons devant lui. 
etinri Connaissons, appliquons-nous 
2 à Connaître Yahweh : 
son lever est certain comme celui de l'aurore, 97 
et il viendra à nous comme l’ondée, “ 
comme la pluie tardive qui arrose la terre, A 
Que te ferai-je, Ephraïm? + 
Que te ferai-je, Juda ? Fe 
| votre piété est comme une nuée du matin, # 
comme la rosée matinale qui passe. ai 
= See 0 
| 8, Annonce de l'invasion et du châtiment im- | la réponse du peuple qui, touché des menaces Es. 
_ Æient, | précédentes, prend la résolution de revenir au an 
"| 11 LXX, Ephraim maltraite son censeur, | Seigneur. * 
{ il opprime le droit, parce qu'il a commencé à 3. Nous viv.ons devant sa face, en sécurité ti 
Marcher après les vanités. Ce dernier mot tra- | sous sa garde, in 
L duit un mot hébreu qui veut dire précepie : 4. Réponse de Dieu à la prière de son peuple 1 
“ |, Peubêtre : parce qu'il (le censeur?) a commencé | repentant : votre conversion n'est pas durable. — d£ 
Ë à Suivre le Préceple. Comte une nude du snatin. que le soleil dissipe tr 
D  VE1-3, A quoi se rattachent les trois pre- | aussitôt. % 
* ]h  Miers versets de ce chapitre? Ils paraissent être Le 
 — Fa 
4f 
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Chap. VI, &. LIVRE D'OSÉE. 


C’est pourquoi je les ai taillés en piè-es par les > 
je les ai tués par les paroles de ma bouche ; 


ton jugement, c’est la lumière qui se lévera. 


Car je prends plaisir à la piété, et non au sacrifice : 

à la connaissance de Dieu, plus qu'aux holocaustes. 
Mais, comme Adam, ils ont transgressé l'alliance : 
là, ils m'ont été infidèles. ; 
Galaad est une ville de malfaiteurs, | 
marquée de traces de sang. 


Comme des bandits en embuscade, 
ainsi une troupe de prêtres assassine, 
sur la route de Sichem ; 

car ils commettent la scélératesse. 


Dans la maison d'Israël j'ai vu des choses horribles : æ 


c’est là qu'Ephraïm se prostitue, 

qu'Israël s’est souille. 

Toi aussi, Juda, une moisson t'est destinée, 
quand je ramènerai la captivité de mon peuple. 


4, CHaAP. VI, 1-16 : CONTRE LA CORRUPTION DES GRANDS ET LES ALLIANCES. — [es 
forfaits d'Israël à nu devant Yahweh (vi, 4, 2). L’iniquité chez les roïs et les grands 
(vii, 3-7). Les alliances néfastes (vi, 8-12). Pas de recours à Yahweh (vu, 13-16) 


Quand j'ai voulu guérir Israël, 

alors s’est révélée l'iniquité d'Ephraïm, 

et la méchanceté de Samarie ; 

car ils pratiquent le mensonge ; 

le voleur pénètre dans la maison, 

le brigand se répand au dehors. 

Et ils ne disent pas en leurs cœurs 

que je me souviens de toute leur méchanceté. 
Maintenant leurs forfaits les entourent, 

ils sont là devant moi. 


Ils égaient ie roi par leur méchanceté, 

et les princes par leurs mensonges. 

Ils sont tous adultères, 

pareils à un four allumé par le boulanger, 

qui cesse d’attiser le jeu, 

depuis qu'il a pétri la pâte jusqu’à ce qu'elle soit levée. 


EE .……U 


s. J'ai déjà taillé en pièces, châtié vos pères | deuxième partie du livre d'Osée ; le texte nous 
par les prophètes, par leurs menaces toujours | a paru trop obscur pour de telles précisions, 
suivies d'effet. — Ton jugement etc. : allusion | D'après Van Hoonacker, iv-vi constitueraient 
au vers. 3. Israël attend le lever du salut ; c'est | une première Section ; l'absence d'allusion à 
celui du châtiment qu'il vérra. LXX : mon | des révolutions politiques le fait daterctte 
jugement sortira comme la lumière. section du temps de la dynastie de Jéhu. 

6. Antithèse entre la piété sincère et les céré- VII, 1. Guérir Israël, par les avertissements 
monies purement extérieures. des prophètes, par des châtiments partiels Les 

7. Comme Adam; LXX, comme l'homme en | LXX rattachent ce membre de phrase à ce qui 
général. | précède : quand je guérirai Israël, — Alors la 

9. Une troupe de prêtres : la route traversant | plaie ayant été mise à nu, on a pu voirsa ge 
la Palestine du nord au sud passait par Sichem. | vité et sa laideur. 0 


IL 


li 


| 


C'est le chemin que prenaient les marchands, | 3-7. Ces vers. sont obscurs ; 6 et ? renferment. 


La L'EAU 


ainsi que les pèlerins qui se rendaient aux fêtes | une allusion aux conspirations des Isra 


idolâtriques de Béthel. contre leurs rois, dont les derniers ont péri par 
| trahison; 3-5 paraissent se rapporter aux dérès 


11. Jon aussi, Juda, une moisson l'est des- 
finée, Membre de phrase difficile: traduction | glement des rois et du peuple. FE, 


incertaine. Une moisson, figure du châtiment 3. Îls épgaient etc.: les rois et: les grands, 


divin (Jér. li, 33 ; Joël, iv, 13). Vulg., tot aussi, | loin de punir les crimes duvpeuple, neo 
Juda, prépare-tor à la moisson. — Quand je | s'en amuser, sus A LH 
raménerar la captitiié de mon peuple. D'autres : 4. Pareils à un jour allumé parle boulans 
Quand je relèverai mon peuple. ger. Le jour allumé figure les passions du peu- 

Nous n'avons voulu ni introduire des subéi- | ple ; une fois le levain de l'impiété répandu dans 


4 


(Ne: 
tque 


visions, ni insinuer des dates à propos de la | le peuple, la pâte lève d'elle-même, 1 
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Chap. VII, s. 
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Au jour de notre roi, 


LIVRE D'OSÉE. 


les princes se rendent malades par la chaleur du vin : 
il a étendu sa main avec les moqueurs. 


Car, dans leur complot, 


ils ont mis leurs cœurs comme dans un four. 

Leur boulanger a dormi toute la nuit ; 

le matin, il a été embrasé comme une flamme ardente, 
Tous sont chauffés comme un four, 


et ils dévorent leurs juges. 
Tous leur rois sont tombés, 


sans qu'aucun d'eux ait crié vers moi. 


Ephraïm se mêle avec les peuples : 
Ephraïm est un gâteau qu'on n'a pas retourné. 
Des étrangers ont dévoré sa force, 


et il ne le sait pas; 


des cheveux blancs parsèment sa tête, 


et il ne le sait pas. 


L'orgueil d'Ephraïm témoigne contre lui : 
ils ne reviennent pas à Yahweh, leur Dieu, 
et ils ne le recherchent pas, malgré tout cela. 


Ephraïm est devenu comme une colombe, 


simple et sans intelligence ; 


ils invoquent l'Egypte, ils vont en Assvrie. 


Pendant qu'ils y vont, 
j'étends sur eux mon filet ; 


je les ferai tomber comme les oiseaux du ciel, 
je les châtierai comme on l’a annoncé dans leur assemblée. 


Malheur à eux, car ils ont fui loir de moi ! 
Ruine sur eux, car ils m'ont été infideles ! 


Et moi, je voudrais les sauver 


mais eux-disent contre moi des mensonges. 

Ils ne crient point vers moi dans leur cœur, 

quand ils se lamentent sur leurs couches. 

Ils se tourmentent au sujet du froment et du vin nouveau, 


se détournant de moi. 


Moi, je les instruisais et je fortifiais leurs bras, 
et ils méditent le mal contre moi. 

Ils se tournent, mais non pas en haut ; 

ils sont comme un arc trompeur ; 


leurs chefs tomberont par l'épée, 


à cause de la fureur de leurs langues ; 
et cela fera rire d’eux au pays d'Egypte. 


5. Les anniversaires royaux ne servent que de 
prétextes à de monstrueuses orgies. 


er. Le syriaque porte : leur colère dort toute 


la nuit, 


8, Se méle avec les peuples; m. à m.,s'imprègne 


des peuples, comme un gâteau s'imprègne 
d'huile, — Un gâteau, un pain, qu'on n’a pas 
felourné; brûlé d'un côté sans étre cuit de 


l'autre, il n'est bon À rien. 

9. Des étrangers, dont il achetait l'alliance, 
lui font payer de gros tributs qui le ruinent, — 
Des cheveux blancs, indice d’une vieillesse pré- 
Maturée, 


10: L'orgueil d'Israël témoigne contre Lui, 


appelle sur lui un châtiment certain. D'autres : 
lémoigne sur sa face, de la façon la plus mani- 
leste, Vulg. et LXX : l'orgueil d'Israël sera 
humilid devan. “ui, devant Dieu. 


a 


oo 


11. Une colombe simple, facile à tromper. — 
| Eperdus, au lieu de recourir à Vahwebh, ils im- 

6,7. Les rois ont excité les passions populai- | 
res, ils en sont les victimes, — Leur boulan- 


plorent tour à tour l’aide de ces deux puis- 
sances. | 

12. Comme on l'a annoncé : allusion aux 
avertissements des prophètes (comp. v, 9). 

14. Dans leur cœur, avec une vraie piété et un 
repentir sincère. — Îls se lourmentent: LXX, 
tis se font des incisions. Rite de deuil. 

16. Un arc trompeur, dont les flèches n'attei. 
gnent pas le but. — La fureur ou l'insolence 
de leurs langues. Leurs chefs comptant sur le 
secours de l'Egypte, insulteront l'Assyrie, et 


l'Egypte les abandonnera en se riant d'eux. 


D'autres entendent par linsolence de leurs 
langues, les blasphèmes et les outrages contre 
Dieu. — EF cela fera fire au pays d'Egypte : 
m. à m., ef cela leur risée au pays d'Egypte. 
Sens imprécis. 
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Chap. VII, 16. 
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Chap. VIII, x. LIVRE D'OSÉE 


5, CHAP. VI, 1-14 : CONTRE LES CULTES IDOLATRIQUES. — Israël vou À 
cause de ses crimes (Vin, 1-3). Rois ifreBUEer ete) nt établis, idoles (vu 
des alliances (vin, 7-10} et des sacrifices (Vin, IT-15). Israël oublie 
(VE, 14). 


À ta bouche la trompette ! 

Comme un aigle sur la maison de Yahweh !.. 
Parce qu'ils ont transgressé mon alliance, 

et péché contre ma loi. 

Ils crient vers moi : ‘“ Mon Dieu! 

nous t’avons connu, nous, Israël ! ” 

Israël s’est dégoûté du bien ; 

que l'ennemi le poursuive ! 


lis ont fait des rois, mais non de ma part ; 

ils ont établi des chefs, mais que je n'ai pas connus 5" 
de leur argent et de leur or ils ont tait des idoles, 
pour que l'argent et l'or leur fussent ôtés. 

Ton veau m'a dégouté, Samarie ; 

ma colère s’est enflammée contre GUX ; 

jusques à quand ne pourront-ils être purifies ? 
Car il vient d'Israël, lui aussi ; 

un ouvrier l’a fabriqué, 

et ce n’est pas un Dieu; 

car il sera mis en pièces, 

le veau de Samarie ! 


Parce qu'ils ont semé le vent, 

ils moissonneront la tempête. 

Il n’y aura pas pour lui d’épi, 

mais du blé qui ne donnera pas de farine : 
et, s’il en donne, les étrangers le dévoreront. 
Israël est dévoré ; 

maintenant ils sont devenus parmi les nations 
comme un objet sans valeur. 

Car eux-mêmes sout montés vers Assur ; 
L'onagre vit à l'écart ; 

Ephraïm s’est acheté des amants. 

Même s'ils font des présents aux nations, 
je les rassemblerai contre eux, 

et ils trembleront pour un peu de temps, 
sous le fardeau du roi des princes. 


Ephraïm a multiplié les autels en péchant, 
et ces autels l’ont fait tomber dans le péché. 
Que j’écrive pour lui milie articles de ma loi, 
ils sont regardés comme une chose étrangère, 


#. Rien de prospère pour Israel, et, à 
que bien lui arrive, c'est l'ennemi qui en 
profût. | 
g. L'onagre vit à l'écart. Fate 44 
— Dés aimants, des alliés, tour à tour, d 
et er : Comp. Ezéch, XVI, 9300 

Même s'ils font des présents aux” 
je Le rassemblerai contre eux LXX, 
quot ils seront livrés aux nations : et 
je les rassemblerat. — Ils trembleront 


VIII, r. L'ennemi va fondre comme un aigle 
eur la maison de Yahweh, sur la terre d'Israël. 

2, D'autres: ls crient vers moi: « Mon Dieu 
Nous le connaissons, Israël 1 Ce dernier membre 
de phrase appartient déjà à la réponse divine. 

4. Le double crime d'Israël c'est, en se sépa- 
rant de fuda et du sanctuaire de Jérusalem, de 
s'étre fait des rois et des dieux de son propre 
choix. — Pour que l'argent et l'or leur fussent 
ôtés; LXX, afin qu'ils (eux-mêmes) soieni 


EE 


détruits. ils gémiront) sous le fardeau, les lourdsütribt 


5. Ton veau. C'est à Dan et à Béthel que les | imposés par le roi des princes, le roi 
veaux d'or étaient érigés ; Samarie représente Le RE le titre de rot dés fois" 
ici le royaume d'Israël, dont elle était la capi- . Comnine une chose étrangère. | 
tale. comme d'un étranger. 8 
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Chap. VIII, 13. LiVRE D’'OSÉE, Chap: IX, 7: 

3 Les sacrifices qu'ils m'offrent, 
c’est de la viande qu'ils immolent, et ils {a mangent ; 
Yahweh n'y prend point de plaisir. 4 
Maintenant il se souviendra de leur iniquité, Le 
et il punira leurs péchés; Nr 
ils retourneront, eux, en Egvpte. RE 

[en Israël a oublié son auteur, “: 

et il a bâti des palais ; a 
et Juda a multiplié ses villes fortes sh 
J'enverrai le feu dans ses villes, Ie 
et il dévorera ses châteaux. “a 


6. Cap. 1X, 1-9 : PERSPECTIVES D’'EXIL. — Plus de joie : Israël va être emmené en cap- 
tivité (1X, 1-3). Plus de sacrifices ni de fêtes sur la terre d’exil (1x, 4-6). Proximité du 
châtiment, vexations contre le prophète qui l'annonce {ix, 7-9). 


9 Ne te livre pas à [a joie, Israël, 
| à l’allégresse comme les peuples ; 
car tu t'es prostitué loin de ton Dieu, 
tu as aiméle salaire de la prostituée, 
sur toutes les aires à blé. 


ù Ni l’aire ni la cuve ne les nourriront, 
E et le vin nouveau les reniera. | 
E Is n’habiteront pas dans la terre de Yahweh : 


Ephraïm retournera en Egypte, 
etils mangeront en Assyrie des aliments impurs. 


4 Ils ne feront pas à Yahweh des libations de vin, ; 
et leurs sacrifices ne lui seront pas agréables ; Fa 
ce sera pour EUX comme un pain de deuil, fe 
ceux qui en mangeront se rendront impurs : HE 
car leur pain sera pour eux-mêmes, pi 
il n’entrera pas dans la maison de Yahweh. dt 

4 

ÿ Que ferez-vous au jour de solennité, Es 
au jour de la fête de Yahweh? de 

6 Car voici qu’ils sont partis devant la dévastation , ce 
l'Egypte les recueillera, Memphis les ensevelira ; Fe 
leurs objets précieux d'argent, le chardon s’en emparera : | É 
l’épine envahira leurs tentes. f 

ral 

ï ls sont venus les jours du châtiment ! 1e 
ils Sont venus les jours de la rétribution ! Lie 

Israël va le savoir. Fi 


Le prophète est fou, 


—_— 


| l’homme de i’esprit est en délire ! æ: 

| 5 À cause de la grandeur de ton iniquité, LE 

rs et de ta grande hostilite. A 

*: 

18 

13. Leurs sacrifices sont, non des actes reli- | weh. — Un pain de deuil : les repas funèbres Mal 

eux inspirés par la piété, mais uniquement | des gens en deuil étaient regardés comme im- 13 

des occasions de festins et de bonne chère. — | purs, à cause de la présence d'un mort dans la # 

Is retouraeront en Egvpte, ils seront de nou- | maison (Nombr. xix, 14). Le séjour en pays sn 

Eau envoyés en captivité ; l'Egypte est le type | étranger aura les mêmes effets ; Dieu laissera et 

de la servitude. Les LXX ajoutent : ef en Assy- | aux exilés tout leur pain, sans qu'ils puissent ra 

1e 11S mangeront des aliments impurs. Comp. | lui en offrir les prémices. HA 
3% x, 5. Application de la formule figurée | 7. Va le savoir (yvéd' 4): LXX, va être en mau- | 

he qui précède aux circonstances actuelles. vais élat (yär 4). En lisant yérf fl, on aurait 

Res. En Egypte, en Assvrie : voy. la note | va bousser des clameurs. — Le prophète... Osée LU 


de vi, 13. = Aliments impburs, interdits par la | reproduit ironiquement les sarcasmes qui ac- 

bi _# cuecillaient les menaces des prophètes, les siennes 
4. Sur la terre étrangère il ne pourront plus | en particulier. 

accomplir les cérémonies en l'honneur de Vah- 
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Chap. IX, 8. LIVRE D'OSÉE. 


8 La sentinelle d'Ephraim est avec mon Dieu : 
le prophète trouve un filet d'oiseleur sur toutes ses voies, 


la persécution dans la maison de son Dieu. | 
9 Ils sont corrompus jusqu’au fond, JU 
comme aux jours de Gabaa ; | 
Yahweh se souviendra de leur iniquité. 
il punira leurs péchés. | 
[0 
1, CHAP, 1X, 10-17 : ANATHÈME CONTRE LA RACE D'ISRAEL. — Prévarication préco ; 
(IX, 10). Stérilité et destruction (1x, 11-14). Cause de l'anathème (1x, 15-17), à 
10 Comme des raisins dans le désert, 
j'ai trouvé Israël : 
comme une primeur sur un jeune figuier, ) 
j'ai vu vos péres. r 
Mais eux sont arrivés à Béelphégor ; 
ils se sont consarres à l'idole infâme, 
fl et sont devenus aïominables comme l'objet de leur amour. 
| : J 
| 11 La gloire d'Ephraim s'envolera comme un oiseau ; 
plus d'enfantement, plus de grossesse, plus de conception. 
12 Lors même qu'ils élèveraient leurs enfants, LA 
je les en priverai avant qu'ils soient devenus nommes : 
Car malheur à eux aussi, Si je me retire d'eux! 
1 3 Ephraim, quand je porte mon regard du côté de Tyr, 
est planté dans une belle prairie ; 
ct Ephraim va mener ses enfants à l'égorgeur ! À 
14 Donne-leur, Yahweh... que leur donneras-tu?.….. ! 
Donne-leur un sein stérile, 
et des mamelles desséchées. 
15 Toute leur malice est à Galgal, À 
car c'est là que je les ai pris en haine. Ê 
À cause de la méchanceté de leurs actions, 
je les chasserai de ma maison ; 
je n'aurai plus d'amour pour eux : 
| tous leurs chefs sont des rebelles. 
Ÿ 16 Ephraim est frappé ; 
FL sa racine est desséchée, 4 
| ils ne porteront pas de fruit. | 
Et si même ils enfantent, 
4 je ferai périr les fruits chéris de leurs entrailles. 
F 17 Mon Dieu les rejettera, 
| parce qu'ils ne l’ont pas écouté, | 
et ils seront errants parmi les nations. E 
i | 8. La sentinelle d'Ephraim, Osée, le vrai | lieux tels que Galgal (vers. 15) et tant d'autres. 
prophète de Dieu. — Un filet d'oseleur : on se | Il semble que, dans les reproches qui suivent, le 


défie de lui, on lui tend des embâches. — Dans | prophète associe à l'idolâtrie les désordre mi 
| la naisOn de son Dieu, dans tout le pays | raux : les châtiments énoncés semblent l'iadt 
fi d'Israël (comp. vers. 15), quer. SES 
FE 9. Jours de Grabaa : allusion au crime odieux 11. La gloire d'Ephraim, sa grande pr spé 
commis par les Benjaminites et puni par l'ex- | rité, et spécialement sa nombreuse population 
termination de cette tribu (Jug.xix) : un pareil | comp. Deut. xxxiil. 17. Er À 
sort attend Israël. | 12. Avant qu'ils soient devenus one 

10. À Ses origines, Îsra*l apparut à Dieu | D'autres : de sorte qu'il ne reste personne.…«« 
comme digne de son amour. Mais il corrompit 13. Verset difhcile, traduction douteuse sur 
bien vite ses voies. À peine Sorti des épreuves | tout pour la première partie. LXX.Epbhram… 
du désert, à peine arrivé en face de la terre | comme je l'as vu, «ls ont livré ses enlanis a a. 
pronuse, il se livra à l'idolatrie. Sa prévarica- | poursutte, Pis 
tion n'a pas cessé : elle se perpétue sur les hauts 
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Chap. X, 1. | LIVRE D'OSÉE. Chap. X, 0. 


LL 2 LL” 


8. CHAP. X, 1-15 : DESTRUCTION DES AUTELS, DÉVASTATION DU ROYAUME. — /sraël 
a d'autant plus multiplié les autels qu'il était plus riche (x, 1, 2) : il s’est compromis 
par des alliances (X, 3-4). Le temps est venu où les autels vont être démolis (x, 5-8) et 
Israël ruine, à cause de ses crimes qui remontent très loin (x, 9-11), et dont il ne se repent 
pas (x, 12-15). 


10 Israël est une vigne luxuriante, ; 
qui s’est chargée de fruit. 
Plus ses fruits étaient abondants, 
plus il a multiplié les autels : 


é 
plus le pays était beau, ;: 
plus belles ils ont fait les stèles. Vi 
2 Leur cœur est hypocrite : k 
ils vont en porter la peine, 3 ‘1 
Lui, il renversera leurs autels, Aie 
il détruira leurs stéles. Le 
3 Bientôt ils diront : “ Nous n’avons plus de roi, FA 


parce que nous n'avons pas craint Yahweh ; 


et le roi, que fera-t-il pour nous ? ”! à 

4 Ils diront des paroles, é 
faisant de vains serments, Le 

concluant des alliances, 4 

et le jugement éclôt comme le pavot, kg 

dans les sillons des champs. # 

| 5 Pour les génisses de Bethaven, F8 
l les habitants de Samarie ont peur: 4 
| car son peuple prend le deuil sur l'idole, rs 
| et ses prêtres tremblent à son sujet, 2 
E pour sa gloire qui a émigré loin de lui. de 
| 20 Elle aussi, on la transportera en Assvrie, es 
| comme offrande au roi vengeur : fs 
la confusion saisira Ephraïm : # 


Israël aura honte de ses desseins. 


7 Samarie est anéantie : 
son roi est comme un fétu 
sur la surface de l’eau. 

8 Ils seront détruits les hauts lieux d’'Aven, 
péché d'Israël ; 
l'épine et la ronce monteront sur leurs autels. 
Ils diront aux montagnes : * Couvrez-vous ! ”’ 
et aux collines : ‘ Tombez sur nous ! ” 


9 Depuis les jours de Gabaa tu as péché, Israël : 
ils persévèrent dans le crime ; 
Ne les atteindra-t-elle pas à Gabaa, 
la guerre déclarée aux fils d’iniquité? 


| x, 3. Nos rois sont des usurpateurs et des | 6. Roi téngeéur, ministre de la justice di- 
impies qui ne peuvent rien pour nous. — | vine. 
| D'autres (Van Hoonacker) divisent autrement 8. Couvrez-nous, pour que nous ne voyions 
| le texte “ Que S'ils disaient à présent ‘‘ N'avons- | pas ce terrible châtiment. Comp. Lus, xxiil, 30 : 
NOUS pas de ro1? ‘— si nous ne craïgnons pas Apoc, vi, 16. 
| Yahweh, le roi que peut-il jaire pour nous? 9. Voy. Jug-xix et xx. — Ils persévèrent dans 
4. Pendant qu'ils s'agitent, le jugement se | Le crime: m. à I0., da ils se sont établis. — 
f Prépäre ; il arrivera aussi sûrement que le pavot | La guerre etc. : toutes les tribus se liguèrent 
| croît dans un champ de blé. À l'idée de pavot | pour infliger aux coupables de Gabaa un châti. 
S'unit sans doute celle de poison. ment mérité ; ainsi les peuples paiïens se ras- 
3 Pour les génisses de Bethaven, le veau | sembleront pour punir Israël. 
d'or de Béthel : le prophète met le féminin au 
leu du masculin. par mépris, 


As 


PES FR < 
10. LIVRE D'OSÉE, 
10 Je les Chädieral à mon gré, TS 
et les peuples seront rassemblés contre eux, DER . 
lorsqu'on les liera à leurs deux péchés. suit 
RE 
11 Ephraïm était une génisse bien dressée, 055 st 
qui prenait plaisir à fouler le ble. [A [-CHUSNNES 
Et moi, j'ai fait passer le joug sur son beau cou; ES 
j'attellerai Ephraïm. ral 5 


Juda labourera, y 0 NES 
Jacob trainera la herse. F4 SERIES 


12 Faites vos semences selon la justice, 
moissonnez selon la miséricorde, 
défrichez-vous des terres nouvelles ; 

il est temps de chercher Yahweh, 
jusqu’à ce qu'il vienne répandre sur vous la iustice, 

13 Mais vous avez labouré la méchanceté, 
vous avez moissonné l'iniquité, 
vous avez mangé le fruit du mensonge. 

Tu t'es confié dans tes propres voies, 
dans le grand nombre de tes vaillants. 

14 Le tumulte s'élève parmi ton peupie, 
et toutes tes forteresses seront dévastées, 
comme Salman dévastà Beth-Arbel, 
au jour de la guerre 
où la mère fut écrasée st r ses enfants. 

15 Voilà ce que vous a fait Béthel, 

à cause de votre extrême méchanceté, 
Vienne l'aurore, et c'en est fait du roi d'Israël! 


9. Chap. XI, 1-11 : L'AMOUR DE DIEU AURA LE DERNIER MOT, — /sroël, 
venu dès son enfance par l'amour divin, n'a pas compris (XI, 1-4)s1de là son chû- 
timent (x1, 5-7). Mais, après l'avoir puni, Fahweh aura pitié de lui (Xi, 6, 8 el le 
sauvera (XI, 10, 11). de: 


{1 Quand Israël était enfant, je l’aima, | 
et dès l'Egypte, j'ai adressé des appels à mon fils. 
2 On leur a adressé des appels et ils se sont détournés, 


Ils ont offert des sacrifices aux Baals, 
et de l’encens aux idoles. 
3 Et moi, j'apprenais à marcher à Ephraïm, 
je les prenais par les bras, 
et ils n’ont pas compris que je les soignais. 


10, Lorsqu'on les liera.… Vulg. lorsqu'ils se- 14. Comme Saiman : Salman pourrait étre 
ront punis pour leurs deux tiniquités, les deux | le nom abrégé de Salmanasar, roi d'Assvr 
veaux d'or de Béthel et de Dan. Verset | commença le siège de Samarie, achev 
très obscur. Van Hoonacker v voit une allu- | gon. D'autres pensent à Salmanu, roi de M 
sion à la ligue des tribus contre les Gabaonites : | contemporain d'Osée et nommé parmi | tr 
Je (Yahweh) survins (avec une légère correc- | taires de Téglathphalasar IF, aprés la pris 
tion du texte) ef fe les châliat : les populañions |! Damas en 733: — Beth- Arbel, soit cell 
contre eux se liguérent par un engagement com- | lilée, sur la rive droite du Jourdain, ail 
-mun au sujet de leur double crime (manque | lac de Tibériade : soit plutôt celle de Pé 
d'hospitalité et débauche). nord-est de Pella, sur le passage du. Jo 
11. Ephraim, tant qu'il fut fidèle à Dieu, | aujourd'hui Jrbid. | 
était semblable à une génisse ayant à fournir 15. Vorla ce que vous a jait Béthel: LX 
un travail agréable et facile; il va bientôt être | sous ferat-je, maïson d'Israël: Dans la 
assujetti à un rude labeur, fin du vers. 15, liénne l'aurore etc. est 
13-15. Les LXX divisent autrement le texte : | chée à x1, 7. , 
Parce que tu l'es confié..,le tumulte s'élève. : ie Te se Fs raël etat PIE ul 
comme Salinan.…, atnst le jérat-je, maison d'Is- 
raël, Dire. 6 Exod. IV, 22, 
13. Dans tes propres voies; LXX, dans tes 3. Par les bras (tt. par Ses as 
chars, sur es bras. 
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Chap XII, 


= —— 


L Es XI,::4. LIVRE D'OSÉE, 


a ——— 


Bo Je les menais avec des cordeaux d'humanité, 
& avec des liens d'amour ; | 
j'ai été pour eux comme celui qui aurait soulevé Le joug 
de dessus ieurs mâchoires, 

et je me penchai vers lui et je le fis manger. 


À 

5 Il ne rétournera pas au pays d'Egypte, 
# et Assur, lui, sera son roi, 

. parce qu ils n’ont pas voulu se convertir. 
6 L'épée sera brandie dans ses villes ; 


elle brisera les verrous et dévorera, 
| à cause de leurs desseins. 
7 Mon peupie est décidé à se séparer de moi ; 
on les appelle en haut, 
mais aucun d'eux ne lève les yeux. 


.& Comment te délaisserais-je, Ephraïm, 
te livrerais-jie, Israël? 
Comment te laisserais-je devenir comme Adama, 
te rendrais-ie comme Séboïm ? 
Mon cœur se retGurne en moi, 
; et toutes ensemble, mes compassions s’émeuvent. 
8 Je ne donnerai pas cours à l’ardeur de ma colère, 
je ne détruirai pas de nouveau Ephraïrn. 
Car je suis Dieu, moi, et non pas homme : 
| au milieu de toi est le Saint, 
et je ne viendrai pas dans ma fureur. 


10 _ils iront après Vahweh ; 
comme un lion, il rugira. 
Quand il rugira, lui, 
4 ses fs accourront tremblanis, de l'Occident. | 
Il Ils accourront, tremblants comme un oiseau, de l'Egypte, 
et, comme une colombe, du pays d'Assur ; 
et je les ferai habiter dans leurs maisons, 
— oracle de Yahwch. 


10. Chap. x11, 1-15 : COUP D'ŒIL SUR LES INIQUITÉS D’ ai ses 
crêmes (XII, ” + Israël ne se souvient pas des ex Des ue lui a A sori ‘ancêtre 
(x11, 4-7). Aussi pour tant d'injustices(xui, 8, 9), Yahweh ne peut que châtier son peuple 


{XII, 105). 


12 Ephraïm m'a environné de mensonge, 
et la maison d’Israël de tromperie ; 
Juda aussi est sans frein vis-à-vis de Dieu, 
et vis-à-vis du Saint, qui est fidèle. 
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| 4. Avec des cordeaux d'husnanité.litt. d'homme | Séboïm, deux villes enveloppées dans la des- 


 (adar), c.-a-d. par de tendres soins, des truction de Sodome et dé Gomorrhe (Gen. xiv, 


bienfaits, tout ce qui gagne et attire les homrnes, 
… par opposition aux rudes cordes émployées : 
" «pour conduire où maîtriser les animaux, Comp. 
ILSem vi, 14. — Soulevé le joug et soulagé 
1 mâchoire, pour permettre à l'animal de 


heu de ‘ét, sous, lit ‘il, enfant et traduit :et j'ai 

“ébour eux comme ceux qui élèvent un nour- 

risson tout contre leurs joues. 

._ à, Ilne retournera bas en Egvbtle. La négation 
manque dans les LXX, 

noue Versets tirés difacules pour lesqueis les 

“Méisions présentent d'importantes variantes. 


Comment, après t'avoir si tendrément 
(vers: 1-4), etc., te livrerais-je pour tou- 
L: ‘à l'ennemi? Le prophète passe brusque- 
“nent de la menace à la promesse. — Adama, 


prendre Sa nourriture. — Van Hoonacker, au | 


2 xx Deutrxxit, 231: 

9. Le nouveau. Je ne raménerai pas à rien le 
peuple que J'ai fait sortir d'Egypte. — Et non 
pas hoinme : Le trait distinctif de la divinité 
dans Osée, c'est la miséricorde. 

16, 11. Yahwch, d'une voix puissante comme 
celle du lion, rappellera les exilés, et de tous les 
vents du ciel ils accourront, 

Au regard de M. Van Hoonacker, les chap. 
vii-xXi formeraiént une deuxième section de la 
deuxième partie, et dateralent des premières 
années de Manaähem. 

All, 1. Ce verset. est, Gans la Vulg. rattaché 
au chap. xt; en sorte que dans tout 16 chap. 
Xi, la Vulg. est en retard d'un vers. sur 
lhébreu. La partie du vers. qui concerne 
Juda est difficile, et la traduction en est in- 
Certainé. 
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Chap. XII, 2: 


Ephraïm se repait de vent, 


et il court après le vent d’orient. 
Tout le jour il accumule le mensonge et la violence : 
ils concluent alliance avec Assur, 

et l'huile est transportée en Egypte. 
Yahweh a aussi procés avec Juda ; 


LIVRE D’OSÉE. 


il va châtier Jacob selon ses voies, 


il Lui rendra selon ses œuvres. 


Dans le sein de sa mère, Jacob supplanta son frère, 
et dans sa vigueur il lutta avec Dieu. 
Il lutta avec l’ange et il eut le dessus : 


il pleura et lui demanda grâce ; 


il le trouva ensuite à Béthel, 
et là Dieu à parlé avec nous. 


Or Yahweh est le Dieu des armées, 


son nom est Yahweh. 
Et toi, 
garde la bonté et la justice, 


tu réeviendras à ton Dieu ; 


et espère en ton Dieu toujours. 
Chanaan fient dans sa main une balance fausse, 


il aime à extorquer. 
Ephraïm dit : 
je me suis fait une fortune ; 


‘* Pourtant je me suis enrichi, 


dans tous mes gains, on ne trouvera pas pour moi 


4} 


un tort qui soit un péché. 


Et moi je suis Yahweh, ton Dieu, 


depuis le pays d'Egypte ; 


je te ferai encore habiter dans les tentes, 


comme aux jours de fête. 
Et j'ai parlé aux prophètes, 


et moi, j'ai mulitiplié la vision; 


et, par l'intermédiaire des prophètes, j'ai parlé en paraboles, 
Si Galaad est vanité, ils ne seront que néant ; 

à Galgal, ils ont sacrifié des taureaux ; 

aussi leurs autels seront comme des monceaux de pierres, 


sur les sillons des champs. 


Jacob s'enfuit dans la plaine d’Aram ; 


Israël servit pour une femme, 


et pour une femme il garda les troupeaux. 
Et par un prophète, Yahweh fit monter Israël hors d'Egypte, 
et par un prophète il fut gardé. 


Ephraïm a provoqué amérement la colère divine ; 
Il laissera tomber son sang sur lui, 
et son Seigneur lui rendra son outrage. 


2. Le vent d'orient, vent brülant qui vient 
du désert d'Arabie et détruit les moissons. 
La violence, schôd; LXX, la vanité, schaw. 

4,5. Episodes de la vie de Jacob (voy. Gen. 
XXV, 26 ; XXXII, 24 ; XXXV, 9 Sv.) tendant à mon- 
trer, semble- t- il, le ‘zèle du} patriarche pour la bé- 
nédiction divine, et à établir un contraste entre 
lui et ses descendants. 

7. Tu revtendras, ou reviens. — À ion Dieu, 
ou par ton Dieu, avec son secours. 

8. Chanaan signifie marchand; Ephraïim est 
ainsi appelé parce que, comme un marchand 
rusé, il cherche à devenir riche par la fraude et 
la violence : tout le contraire de ce que Dieu 
demandait vers. 7. 

10. Je le jerat habiler dans des tentes, comme 
ont fait tes ancétres dans le désert, et comme tu 
le fais encore, en souvenir, pendant les sept jours 
de la jête des Tabernacles. Menace de ramener 


_—— 


Israël à l'état où il était lors de la sortie d'E. 
gypte._ 
12. Galaad est de nouveau mentionné comme 
ayant des titres spéciaux au châtiment. = Dans 
Cralgal, siège d'un culte idolätrique (iv, 16 


IX, 15). — Monceaux de fuerres, en hébr, gd 


| lim : . jeu de mots sur Galgal. 
interrompue vers. 4, Sans doute afin de montrer 
qu'Israël a été traité plus doucement (vers. 14) 
que son ancêtre. 

14. Par un prophèle, Moïse, — 1] semblerait 
(Van Hoonacker) qu'en parallèle à ce qu'Osée 
vient de dire (vers. 11) des prophétes quivcen- 


surent, on alléguerait ce que les prophètes ont 


fait de favorable pour le peuple. 

15. Éphraim, malgré ces bienfaits, @ prove 
qué la colère divine. — If, Yabweh, ou’son 
Seigneur. 


13. Le prophète revient à l'histoire de Fed 


T5, Haut 
ms] 1 


Cheb: XIII, +. LIVRE D'OSÉE. Chap. XIII, 12. 
——————— © © —————————" ——— "—— —  — —— — ———————————— 
“1. Chap. xX111, 1-XIV, 1 : L'ANATHÈME DÉFINITIF. — Ephraïm, jadis si glorieux, est, F: 
… pour ses crimes, voué à la mort (Xi, 1-3). Son ingratitude (Xi, 4-6). Rigueur du ché- 
timent divin (Xi, 7, 8), contre lequel aucune protection ne Sera efficace (xut, 9-11). 
Tous les crimes d'Israël réunis appellent un châtiment exempiaire (Kit, 12-15). 
Samarie va périr (XIV, 1). 


13 Dès qu'Ephraïm parlait, on tremblait ; 
il s'éleva en Israël. 
Mais il se rendit coupable par Bzal, et il mourut. 
L 2 Et maintenant, ils continuent à pécher ; 
| de leur argent ils ont fait une statue de fonte, s 
des idoles selon leur idée : Fe 
œuvre d'artisans que tout cela! 13 
| On dit d'eux : “ Sacrificateurs d'hommes, n 
b ils baisent des veaux ! ” 7 
b 5 C'est pourquoi ils seront comme une nuée du matin, f 
et comme la rosée matinale qui se dissipe, 6 
comme la balle que le vent emporte de l'aire, ti 
et comme la fumée qui s'en va par la fenêtre, 


L { Et moi, je suis Yahweh, ton Dieu, k. 
| depuis le pays d'Egypte; Fe 
tu ne connaîtras pas d'autre Dieu que moi, Fe 
| et en dehors de moi il n’y a pas de Sauveur. l 
po Je t’ai connu dans le désert, ke 
| dans le pays de la sécheresse. £ 
ô Quand ils ont eu leur pâture, ils se sont rassasiés ; È 
| ils se sont rassasiés, et leur cœur s’est élevé, HE 
| et à cause de cela ils m'ont oublié. | Y: 
Î Je serai pour eux comme un lion, Les 
| comme une panthére, je les guetterat au bord du chemin. 1e 
à Je fondrai sur eux comme l’ourse privée de ses petits ; ta 
je déchirerai l'enveloppe de leur cœur, Fi 
| et je les dévorerai là comme une lionne ; ë 
| la bête des champs les mettra en pièces. 
D 
2 Ce qui te perd, Israël, c’est que {u es contre moi, \, 
| contre celui qui est ton secours. 4 
ID Où donc est ton roi, #. 
| pour qu'il te sauve dans toutes les villes? & 
| Et où sont tes juges dont tu as dit : : 
| ‘* Donne-moi un roi et des princes? ” LS 


al Je te donne un roi dans ma colère, 
je te le prendrai dans ma fureur. 


' 
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12 L'iniquité d'Ephraïm est liée, 
| son péché est mis en réserve. 


. XIII, x. Israël (ou spécialement la tribu 7. Je les guetierai au Pord du chemin. Les 
|  Ephraïm). qui avait acquis tant d'autorité s’est | snciennes versions traduisent : comme une pan- 
tué moralement par l'idolâtrie et condamné à la | fhère sur le chemin d'Assur. 
ruine. Le début du vers. est obscur, et la tra- 9. Verset très difficile ; traduction incertaine. 
duction est incertaine. |— Conire mot, contre lon secours; LXX, qui te 
2 On dit d'eux, m. à m. à eux (ou sur eux) | secourra ? 
eux disant. Membre de phrase difficile. — Sa- | 11. Un roi, dans le sens collectif, pour des 
énificateurs. d'hommes ; litt,, sacrtfiant des hom- | rois. Les dix tribus se sont séparées de Juda 
mes. Ils, baisent, ils adorent des veaux | afin d'avoir leurs rois et leurs princes à elles : 


d'or * on portait la main à la bouche devant | mais cette royauté ne pourra sauver Israël de 
l'idole en signe d'adoration (Job. xxxi, 27). | la ruine. — Je le donne... ele prends, peut s'en- 

autres : æl des sacrificaleurs humains bai- | tendre des complots qui si souvent renversent 
Sénl des veaux ; ce serait une phrase ironique. | les rois d'Israël. 


4n Du ne connaïtras…. Plutôt fu n'as pas 12. Liée comme une gerbe, et gardée en lieu 
‘Om, allusion nouvelle à la fidélité primitive | sûr, dans le souvenir de Dieu, pour le chà- 
d'Israël. timent, 


5 Je l'ai connu ; LXX, r'ai élé lon pasteur. 
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Chap. XIII, 13. LIVRE D'OSEE. 


13 Les lie de |? enfantement viennent pour Luis ; 
c'est un enfant dénué de sagesse ; 
car, le moment venu, il ne se présente pas pour naître, 


14 Je les délivrerai de Ia puissance du schéoi, | 
je les rachéterai de la mort. 
Où est ta peste, à mort? PART 
Où est ta de truct'on, Ô sch‘el ? | hi. 
Le repentir est caché à mes veux | £ 

15 Car ÆEphraïim fructifiera au milieu de ses frères ; | 
mais le vent d'orient viendra ; ; r2]-al :. | 
le souffle de Yahweh montera du désert ; È 
sa source se desséchera, 1 a | 
sa fontaine tarira : ï 4 


il pillera les trésors de tous les objets précieux, 


14 Samarie sera punie, | « 1% 
car elie s’est révoltée contre son Dieu ; | Sa 
Ils tomberont par l'épée ! ‘4 : 
Leurs petits enfants seront écrasés, di 


et l’on fendra le ventre de leurs femmes enceintes. FRS D. 
: | ct 
12. CHAP. XIV, 2-9 : PROMESSES DE SALUT. — Qu'israël reconnalsse ses res { 
(XIV, LE -4), et Yañhwekh le Sauvera et lui rendra la prospérité GIY, 5-9)! À 
2 Reviens, Israël, à Yahweh, 
. Car tu es tombé par ton iniquité. 
3 - Prenez avec vous des paroles, 


et revenez à Yahweh : dites-lui : 


“* Otez toute iniquité et prenez ce qui est bon! 
Que nous vous offrions, au lieu de taureaux, 
les paroles de nos lévres. 

4 ASSUT n€ NOUS SAUVETA pas, 
nous ne monttrons pas Sur des Chevaux ; 
et nous ne dirons plus : “ Notre Dieu 1” 
à l'œuvre de nos mains. "4 
O vous, en qui l’orphelin trouve compassion! 


5 Je guérirai leur infidélité, 
je les aimerai de bon cœur ; 
Car ma colère s’est retirée d'eux. | 

6 Je serai comme la rosée pour Israëi ; il 
il Croîtra comme Île ls, Li 
il poussera ses racines comme le Liban. 


7 Ses rejetons S'étendront, 
sa gloire sera comme celle de l'Glivier, | A 
et son parfum comme celui du Liban. 
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13. Eparaïm est arrivé à un moment décisif : | mes veux. Pendant qu'il fructifie au mieu 
si, profitant des leçons divines,il voulait se con. | ses frères, le vent d'orent va se ler. 
vertir, il naitralt à une vie nouvelle, sainte et | XIV, 1. Samarie, comme Ephraim, r& repré de 
beureuse ; mais, semblable à un enfant qui ne se | seute tout le royaume d'Israël. cl 
présente pas pour sortir du sein maternel et v | . Nous renonçons à la protection del'Ass- 
trouve la mort, Ephraim 5e condamne lui-même fie nous ne mettrons plus notre confancelta 
ä périr. Ephraîm est successivement considéré ! notre force militaire, nous n'adorerons plus les 
comme la nation mére, et comme représentant | idoles. HAE | : 
l'ensemble des habitants, ses enfants. 6. Comme le Liban, lebänün. Peut: être (Vas 

14,15. Dieu toutefois est trop bon père pour : Hoonacker) : comme le peuplier, Hbnéh 
ne pas avoir pitié de son enfant. D'autres : Je! 7. Comme celui du Liban, (ebanûn. Peut-être 
les délivrerais de la puissance du Sschéol, je les | (Van Hoonacker) : comme celui de l'éncens 
sauverais de la mort, je serais la peste, 6 mort, ee ue 
ton fléau, 6 schéol !.. Non! Le repentir esl caché à 


comme le vin du Liban. 


LV. 


— 


LIVRE D'OSÉE. Chap. XIV, 10. 


Ceux qui viendront se reposer à son ombre 
feront revivre le froment ; 

ils croîtront comme la vigne ; 

son nom sera comrie le vin du Liban. 


Ephraïm.. qu'aurait-il encore à faire avec les idoles ? 
C'est moi qui {ui réponds, qui le regarde ; 

je suis conne un cyprès veérdovant ; 

c’est de moi que procède ton fruit. 


Chap. XIV, 10 : EPILOGUE DE TOUT LE LIVRE, 


Celui qui est sage, qu'il comprenne ces choses, 
celui qui est intelligent, qu'il les reconnaisse ! 
Car les voies de Yahweh sont droites ; 

les justes y marcheront, 

mais les rebelles v tomberont, 


8. Son nom etc. : il aura le renom du vin du | 10. Les votes de Yahieh, ses commande- 
Liban. Ou bien : son nom prononcé réjouira | ments, ses desseins providentiels, ses juge- 
ments, sont droits et saints Ils conduisent à la 
vie les justes qui s'y conforment mais Île 


9. C'est moi, et non pas des idoles sans vie, 


qui lui réponds, qui l'exauce, qus le regarde | rebeile qui s'y heurte tombe et trouve la raort 


avec amour et prends soin de lui. Sur la voie, 
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DU Écoutez ceci, vieillards : 


8 Désole-toi comme une vierge rivêtue du sac 
J 


Le Offrandes et libations ont été retranchées 


LIVRE DE JOËL | 


Chap. I, z : TITRE, 


Î Parole de Yahweh qui fut adressée à Joël, fils de Phatuel. E = 


PREMIÈRE PARTIE. 


[T, Fur TE re] 


LES JUGEMENTS DE DIEU. APPEL AU REPENIIR, 


1. CHaP. 1, 2-20 : LA CALAMITÉ PRÉSENTE, APPEL AU REPENTIR. — Une terrible invo. 
sion de sauterelles (1, 2-4) jette partout le deuil (1, 5-12). Que, pour conjurer le jour de 
Yahweh, les prêtres convoquent le peuple à la pénitence (1, 13-15) ! La sécheresse achève 
l’œuvre de la destruction (1, 16-20). ind 


prêtez l'oreille, vous tous habitants du pays! 
Pareille chose est-elle arrivée de vos jours, 
ou bien dans les jours de vos pères? .__ L 


3 Faites-en le récit à vos enfants, 


et vos enfants à leurs enfants, 1: 
et leurs enfants à une autre génération. 


4 Ce qu'a laissé le gazam, la sauterelle l'a dévoré ; 


ce qu a laissé la sauterelle, le véleq l’a dévoré ; 
ce qu'a laissé le yéleq, le chasil l’a dévoré. LI: 


5 Révtillez-vous, ivrognes, et pleurez ; 


vous tous, buveurs de vin, lamentez-vous, 
à cause du vin nouveau ; | 
car il vous est retiré de la bouche. 10 À 


6 Car un peuple est monté sur mon pays, 


puissant et innombrable ; Î 
ses dents sont des dents de lion, 1 
et il a des mâchoires de lionne. 


7 Il a dévasté ma vigne, 


et mis en morceaux mon figuier : 
il les a pelés complètement et abattus : 
les rameaux sont devenus tout blancs. 


pour pleurer l'époux de sa jeunesse. 
de la maison de Yahweh : 


IIS Sont dans le deuil les prêtres, 
ministres de Yahweh! 


— 


1, 4. L'hébreu a ici quatre mots qui paraissent | 8-10. Interruption du service divin, 
désigner quatre espèces de sauterelles. Celui 8. Désole-loi, 6 mon pays! 

qui est rendu par sauterelle ('arbéh) évoque | 9. La matière des offrandes et li 
l'idée d'un insecte qui pullule, fournie par les produits du sol. 


— 1360 — 


Il 


12 


Les champs sont ravages, 
le sol est dans le deuil ; 
car le blé est détruit, 


ro. LIVRE DE JOËL. 


Chap.  E:20: 


le vin nouveau est dans la confusion, 


l'huile languit. 


Soyez confus, laboureurs, 
lamentez-vous, vignerons, 


à cause du froment et de l'orge ; 
car la moisson des champs est anéantie. 


La vigne est dans la confusion, 
et les figuiers languissent ; 


le grenadier, et aussi le palmier et le pommier, 
tous les arbres des champs sont dessèchés ; 


la joie s’est retirée confuse, 
loin des enfants des hommes. 


Prêtres, ceignez-vous et poussez des plaintes ; 
lamentez-vous, ministres de l’autel ! 
Venez, passez la nuit véfus du sac, 


ministres de mon Dieu ; 
Car l'’offrande et la libation 


sont retenues loin de la maison de votre Dieu. 


Publiez un jeün, 

convoquez une assemblée ; 
réunissez les anciens, 

tous ceux qui habitent le pays, 


dans la maison de Yahweh, votre Dieu, 


et criez à Yahweh 


AIT QUElEOUT |... 


LL 


Car le jour de Yahweh est proche ! 

Il vient comme un ravage, de la part du Tuut-Puissant ! 
La nourriture n’'a-t-elle pas été retranchée sous nos yeux, 
ainsi que la joie et l'allégresse, de la maison de notre Dieu? 
Les semences ont séché sous leurs mottes ; 


les greniers sont vides, 


les magasins tombent en ruines, 


parce que le blé est dans la confusion. 


Comme les bêtes gémissent ! 


Les troupeaux de bœufs sont effarés, 
parce qu'ils n'ont point de pâture ; 


même les troupeaux de brebis 
Je crie vers vous, Yahweh ; 


patissent, 


car le feu a dévoré les pâturages du désert, 

la flamme a brülé tous les arbres des champs. 
Les bêtes sauvages mêmes brament aprés vous, 
parce que les courants d'eau sont à sec, 

et que le feu a dévoré les pâturages du désert. 


1o Est dans la contusion — La forme 
hôbisch, peut se rattacher à yéhésch, étre sec, 
Ou à bésch, étre contus Cette forme Se rencontre 
cinq tois dans les vers 10 17 Au vers Jx,il 
ne peut étre question que de contusion. c'est 
aussi le sens le plus tacilement acceptable aux 
Vers 10 et 12 (2" fois) Nous avons adopté 
cette traduction aux vers 12 (1° fois) et au 
vers. 77. bien qu à ces endroits. l'idée de séche: 
resse puisse être préférée 

14 Publiez. litt sancrifies. 

“15. Le jour de Y'ahuwch Terme solennel, d'un 
usage fréquent dans les prophètes, et désignant, 
SOit le grand jour qui mettra fin à l'existence 
terrestre de l'humanité par le :hätiment des en- 


nemis de Dieu et la récompense de ses servi- 
teurs, soit les jugements partiels, amenant sur 
un peuple quelque catastrophe extraordinaire. 
Ces derniers jours du Seigneur sont censés le 
prélude du grand jour de la justice définitive. 

16. La nourriture. L'ensemble du vers. 16 
montre qu'il s agit surtout des sacrifices. 

17 Les sémences ont séché sous leurs molles : 
au fléau des sauterelles est venu s'ajouter 
celui de la sécheresse, Toutefois ce membre 
de phrase est difficile en hébreu, et la traduc- 
tion en est incértaine. 

18. Comme les bêtes gémissent ! LXX, qu'avons- 
nous à y déposer (dans les magasins)? 
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Chap. IL, 1. LIVRE DE JOËL. 


2. CHap. 11, 1-17 : IMMINENCE DU JOUR DE YAHWEH : ON PEUT LENCORE LR cc RE 
— L'armée au service de Yahweh (11, 1, 2); l’énvasion (11, 3-5), ME JURER & ; 
(11, 6-9) ; La nature s'associe à la terreur universelle (It, TON Mais, Eu 
tence, on peut encore toucher la miséricorde de Yahweh (11, 121 4), que 
ticipent (11, 15-17) ! 


Sonnez du cor en Sion, 

et sonnez de la trompette sur ma sainte montagne | 
Que tous les habitants du pays tremblent, - 
car le jour de Yahweh vient, car il est proche | : Ê 
Jour de ténébres et d’obscurité, | 
jour de nuages et de Sombre nuée ! L 
Comme l'aurore qui s’étend sur les montagnes, SL 
un peuple vient, nombreux et fort, | Se 

tel qu'il n'y en a jamas eu depuis l'origine, 

et qu'il n'y en aura pas aprés lui, 

jusqu'aux années des âges les plus lointains. 


Devant lui le feu dévore, 

et derrière lui la flamme brûle. 

Le pays est comme un jardin d’'Eden devant lu, 
et derrière lui, c’est un désert dévasté ; 

rien ne lui échappe. 

Son aspect est comme l'aspect des chevaux, 

et ils courent comme des cavaliers. 

On entend comme un bruit de chars, 

qui bondiraient sur les sommets des montagnes ; 
c'est comme le bruit ce la flamme de feu, 

qui dévore lé chaume ; 

c'est comme un peuple robuste, 

rangé en bataille. 


Devant lui les peupies tremblent d'effroi, 

tous les visages pâlissent. r 
Ils courent comme des héros ; | 
ils escaladent la muraille comme des hommes de guerre ; | 
ils marchentÆhacun dans leurs Sentiers, 

ils ne confondent pas leurs routes. 

Ils ne se poussent point les uns les autres, TR Æ 
chacun va dans son chémin ; | 
ils se précipitent au travers des traits, 
et ils ne rompent point leurs rangs. 

Ils se répandent dans la ville, 

ils courent sur 1 mur, | 
ils montent dans les maisons : Ê 
ils entrent par les fenêtres, comme le voleur. | 


Devant lui lä terre tremble, 

les cieux S’ébranlent, 

le soleil et la lune s'obscurcissent, 
les étoiles perdent leur éclat. 


Yahweh fait entendre sa voix à la tête de son armée ; à 
car immense ést son Camp, Hs: 
car puissant est l'exécuteur de sa parole. ge 


Car le jour de Yahweh est grand et très redoutable ; 
et qui pourrait le soutenir? 


IT, 1. Sonnez du cor (hébr. schébhar, trom à l'aspect des sauterelles présente une. cèr 
pette recourbée), comme on le fait pour convo- | analogie, surtout dans Ja forme de. la 
quer le peuple (Nombr. x, 2 sv), afin de lui | celui des Me | 


donner un solennel avertissement. — Le jour 6. Palissent; m. à mi, condensent (re 

de Yakweh ; la nouvelle description semble se | leur grâce. | FE ee 

rapporter au même événement que la précédente. | 10. Perdent leur éclat; litt./ Jon! renlre en 4 
4. Son aspect est conime l'aspect des chevaux : | éclal. +8 


. 4 M 


= 1502 


# 12. LIVRE DE JOEL. Chap. IT, 20. 
RE  — 


Mais maintenant encore — oracle de Yahweh, 
revenez à moi de tout votre Cœur, 
avec des jeûnes, avec des larmes et des lamentations. 
el Déchirez vos cœurs, et non vos vêtements, 
E et revenez à Yahweh, votre Dieu ; 
à car il est miséricordieux et compatissant, 

lent à la colère et riche en bonté, 

et il s'afflige du mal qu'il envote. 
I4 Qui sait s'il ne reviendra pe et ne se repentira pas, 
et s'il ne laissera pas après lui une bénédiction, 
l'offrande et la libation pour Yahweh, notre Dieu ? 


15 Sonnez de la trompette en Sion, 
publiez un jeûne, 
3 convoquez une assemblée, 
16 Assemblez le peuple, 
publiez une sainte réunion, 
rassemblez les vicillards, 
réunissez les enfants 
et les nourrissons à la mamelie. 
Que le nouvel époux quitie sa chambre, 
et l’épouse son pavillon. 


11 Qu'entre le portique et l'autel, les prêtres, 
ministres de Yahweh, pleurent, 
et qu'ils disent : “ Yahweh, épargnez votre peuple, 
et ne livrez pas votre héritage à l’opprobre, 
pour être l'objet des moqueries des nations 
Pourquoi dirait-on parmi les peuples : 
Ut Oùest leur Dieu? ” 


DEUXIÈME PARTIE. 


PLE TS unes re] 
RETOUR DE LA'FAVEUR DIVINE, 


me 


fo Chap. 11, 18-27 : BÉNÉDICTIONS TERRESTRES. — Yafwel va éloigner l2 fléau 
{ui 18- 20} et rétablir la prospérité (4, 21-26}, en preuve de sa preserice en Israël 
(u, 27). 


Yahweh a été ému de jalousie pour son pays, 
e. ct il a eu pitié de son peuple. 
19 Yahweh a répondu et dit à con peuple 
| Voici que je vais vous envoyer le bié, 
le vin nouveau et l'huile, 
et vous en serez rassasiés ; 
et je ne ferai plus de vous un sujét d’opprobre parmi les nations. 


Celui qui vient du septentrion, je l'éloignerai de vous, 


he. et je le chasserai vers une terre aride et déserte, 
Pie: l'avant-garde vers la mer orientale, 
- Him: l'arrière-garde vers la mer occidentale : 
 : il s’en élévera une infection, 
Le et sa puanteur montéra, 
+ car il a fait grand |! 


aire Perd et la baton. ‘ie sud ou le bee est ; Dastois néanmoins ces ani- 
Entre le portique du temple et l'autel des | maux font invasion par le nord ou les autres 
austes. — Pour étre Pobget des moqueriss | frontiires, = La mer nrientale. la mer Morte. — 

un cens du verbe mdschal). D'autres : | La mer occidentale, la Méditerranée, — Une imjec- 
que dominent sur eux (selon un autre sens | lion: trait pris des sauterelles que le vent pousse 
chal). dans une mer ou un lac; leurs cadavres rejetés 
D Celui qui vient du septentrion. Les saute- | sur le rivage répandent une horrible infection. 


she e 


21 


22 


23 


24 


29 


26 


21 
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Chap. II, 21. 


2, CHAP. 


LIVRE DE :| OËL. 


Terre, ne crains pas, 

sois dans l’ allégresse et réjouis-toi ; 
car Yahweh a fait grand ! 

Ne craignez point, bêtes des champs, 
car les pâturages du désert ont reverdi, 
car l'arbre porte son fruit, 

le figuier et la vigne donnent leurs richesses. 


Et vous, enfants de Sion, soyez dans l’allégresse 
et réjouissez-Vvous en Yahweh, votre Dieu ; 
car il vous a donné le docteur pour vous enseigner la justice, 
et il fait descendre pour vous l’ondée, 

pluie d'automne et pluie du printemps, comme autrefois, 
Vos aires se rempliront de froment, 

et les cuves regorgeront de vin nouveau et d'huile. 


Je vous compenserai les années 

qu'ont dévorées la sauterelle, 

le vélek, le chasil et le gazam, 

ma grande armée, 

que j'avais envoyée sur vous. 

Vous mangerez abondamment, et vous serez rassasiés, 
et vous louerez le nom de Yahweh, votre Dieu, 

qui a fait pour vous des merveilles ; 

et mon peuple ne sera plus jamais confus. 


Et vous saurez que je suis au milieu d'Israël 


Moi, je suis Yahweh, votre Dieu, et il n’y en a point d’autre, 


et mon peuple ne sera plus |] jamais confus ! 


111, 1-5 : BÉNÉDICTIONS SPIRITUELLES ; 


JUGEMENT SUPRÊME, 


Et il arrivera aprés cela 

que je répandrai mon Esprit sur toute chair. 
Et vos fils et vos filles prophétiseront, 

vos vieillards auront des songes, 

vos jeunes gens verront des visions. 

Même sur les serviteurs et sur les servantes, 
en ces jours-là je répandrai mon esprit. 


Je ferai paraître des prodiges dans les cieux et sur la terre, 
du sang, du feu et des colonnes de fumée. 

Le soleil se changera en ténèbres, 

et la lune en sang, 

avant que vienne Île jour de Yahweh, 

grand et terrible. 

Et quiconque invoquera le nom de Yahweh sera sauvé ; 
car sur la montagne de Sion et de Jérusalem, 

il y aura une réunion de sauvés, comme l’a dit Yahweh, 
et parmi les survivants que Yahweh appelle ! 


SIGNES PRÉCURSEURS Dy 


: 1l vous 


23. Le docleur pour la jusiice. LXX 
a donné des aliments de justice. La plupart des 


modernes traduisent : JE vous a donné la pluie 
d'automne, come 1 contient, DrOpr. comme de | 
qusie. — Pluie du Driniemps Comme duirelOts ; 
on traduirait plus littéralement plie du brin- 
lemnps, au Dreier Mois. 

Pas 1-s. Correspond à ii. 28-32 de la Vulgate. 

. À. la restauration dans l'ordre temporel suc- 

des par la puissance de l Esprit de Dieu, une 
admirable floraison spirituelle, qui s'étendra à 
toutes les classes du nouveau peuple de Dieu. À 
tous, Dieu parlera par des songes et des visions, 
c.-à-d. par les deux formes principales des révé- 
lations prophétiques, qui n'étaient accordées | 
auparavant qu'à un petit nombre d'hommes. 

3, 4. Signes précurseurs du Jugement. Le 


répondent à cet appel. 


jour de Yahweh dont il est ici question n'est 
pas, à tous égards, le même que celui dontil 
est parlé chap. 1, 11. Ici, c'est plutôt le grand 
jour du jugement final. Mais, les plans ne sont 
pe distingués avec précision. 

- Quiconque tnvoqUerA le nom de Vahueh 


de l' Esprit sera sauvé. — La montagne de 
Jérusalem, l'endroit où Yahweh a sa de 
et son sanctuaire. — Corme l'a dut Yahgehe 


Comp Abd 17: Îs: ii, 3; 1W: xx 2 
Les survivan!s, Dropr. ceux qui restent aprés 
une EM AL te bataille, aprés un Jugement din. [ 


oc veut associer à son OV SN et ul 


Chap. IV, 7. LIVRE DE JOËL. Chap. IV, r2. 


4 CHAP. 1V, 1-21 : CONSOMMATION DU RÈGNE DE DIEU, — Les nations réunies dans 
lavallee de Josaphat, leurs forfaits contre Israël (iv, 1-3). Leur châtiment et la délivrance 
des Israëlites (1V, 4-8). L’assaut des nations (1V, 9-11), leur déroute, salut d'Israël 
(iv, 12-16). Sécurité et prospérité du peuple de Dieu, détresse des ennemis (1v, 17-21). 


4 Car voici qu’en ces jours-là et en ce temps-là, 
où je ramènerai les captifs de Juda et de Jérusalem, 
[ j'assemblerai toutes les nations, 


et je les ferai descendre dans la vallée de Josaphat : 
et là j'entrerai en jugement avec elles, 
au sujet de mon peuple et de mon héritage d'Israël, 
qu’elles ont dispersé parmi les nations, 
| et de mon pays qu'elles ont partagé. 
î Car ils ont jeté le sort sur mon peuple, 
| ils ont donné le jeune garçon pour une courtisane, 
et ils ont vendu la jeune fille pour du vin, et ils ont bu. 


ET vous aussi, qu'êtes-vous pour moi, Tyr et Sidon, 
et tous les districts de Philistie ? 
Est-ce que vous tireriez de moi une vengeance? 
| Que si vous me provoquez, 
| je ferai vite, promptement retomber 
votre provocation sur votre tête : 
| vous qui avez pris mon argent et mon or, 
et qui avez emporté dans vos temples 
mes joyaux les plus précieux ; 
i vous qui avez vendu aux fils de Javan, 
| les fils de Juda et les fils de Jérusalem, 
pour qu'on les éloigne de leur pays! 


Voici que je vais les faire lever du lieu 
où vous les avez vendus, 
| et je ferai r: tomber votre provocation sur votre tûte, 
É Je vendrai vos fils et vos filles 
| aux mains des enfants de Juda, 
| qui les vendront aux Sabéens, 
à un peuple lointain ; 
| car Yahweh a parlé. 


Publiez ceci parmi les nations : 

Préparez la guerre ! 

Faites lever les vaillants ! 

Qu'ils s’approchent, qu’ils montent, 

tous les hommes de guerre ! 

De vos socs forgez des épées, 

et de vos serpes des lances ; 

que le faible dise : *‘ Je suis un brave ! ” 
Hâtez-vous et venez, 

vous toutes, nations d’alentour, et rassemblez-vous | 


td à La même, Yahweh, faites descendre vos braves! 

il | 

1 Que les nations se lèvent et qu’elles montent 

r: à la vallée de Josaphat ! | 

UE Car c’est là que je siégerai pour juger 

» À toutes les nations d’alentour. 

ni | | Mur. 7" NS SONNINSNNNENE es 2 1m BE 2e pa Lo 
(la ST 

j' us 1, En ces jours-là, dans la période mes- | défaite du monde païen en lutte avec les ser- 
1 1NQUE. — Je ramènerai les cap 115. D'autres : | viteurs de Dieu. 


85  laccomplirai la 
in à Paraït avoir le s 


restauration. Cette expression 3. Jélé le sort : les vainqueurs se partageaient 
ens général d'une entière res- | les prisonniers de guerre en les tirant au sort. 
à VAS ee 8. Les Sabéens, peuple d'Arabie, seraient 
(L ts ce : de Josaphat. Cette dénomination | nommés comme commerçants célèbres, peut-être 
Rx: Yi OMque (le mot Josaphat veut dire Yak. | aussi comme marchands d'esclaves. 

A Juge), €t désigne le théâtre de la dernière 
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Chap. IV, “25 | LIVRE DE JoËr. 
131 


Mettez la faucille, ÈS 
car la moisson est mûre ; M 
venez, foulez, SL EMSEE 
car le pressoir est rempli ; + 
les cuves regorgent, SON 
car leur méchanceté est grande. | et: 


Des foules, des fouies 

dans la vallée de la décision ! 

Le soleil et la lune se sont obsCurcis, | 
et les étoiles ont perdu leur éclat. 510% 
De Sion Yahweh rugira, if 

de Jérusalem il fera entendre sa voix: * 

les cieux et la terre trembleront. | 

Mais Yahweh sera un refuge pour son peupie, 

une retraite pour les enfants d'Israël. 


Et vous saurez que je suis Yahweh, votre Dieu, 
qui habite Sion, ma montagne sainte ; 
Jérusalem sera un sanctuaire, 

et les étrangers n’y passeront plus. 


En ce jour-là, les montagnes dégoutteront de vin nouveau, rt Es 
les collines ruisselleront de lait, é 31408 
et tous les torrents de Juda ruisselleront d’eau. 
Une source sortira de la maison de Yahweh, 

et elle arrosera la vallée des Acacias. 

L'Egypte deviendra une terre dévastée, 

Edom un désert de dévastation, { sb 4 2 
à cause des violences comrmnises contre les enfants de Judée où & 
parce qu'ils ont répandu dans leur pays ie sang innocent. 
Mais Juda sera habité éternellement, : sup PTAV 
et Jérusalem d’âge en äge. : 431 200 Ïq 
Et je laverai leur sang que je n'avais pas encore he 3 ra 
Et Yahweh habitera en Sion. 


14. l'allée de la décision : du jugement défini | encore lavé; LXX (et à ee 
tif. | version syriaque €t le Targumn), « 
21. Et je laverat leur sang que je n'avais Pas | leur sang, ie n “accorderat 
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LIVRE D’AMOS 


Chap. I, 1 : TITRE 


{ Paroles d'Amos, qui fut parmi les | Juda, et dans les jours de Jéroboam, fils 
bergers de Thécué. Ce qu’il a vu au sujet | de Joas, roi d'Israël, deux ans avant le 
d'Israël, dans les jours d'Ozias, roi de | tremblement de terre. Il dit : 


PREMIÈRE PARTIE. 
[os uit: 46] 


JUGEMENT DES NATIONS ET D'ISRAËL. 


1, CHAP. 1, 2-11, 3 : SUR LES NATIONS ÉTRANGÈRES AU PEUPLE CHOISI, — Svriens 
(1, 2-5), Philistins (1, 6-8), Tvriens (1, 9, 10), Edomites (1, 11, 12), Ammonites (1, 13-15), 
Moabites (u1, 1-3). 


î Yanweh rugira de Sion ;. 
de Jérusalem il fera entendre sa VOIX ; 
les pâturages des bergérs seront en deuil, 
et ie sommet du Carmel sera desséché. 


3 Ainsi parle Yahweh : 
À cause de trois crimes de Damas, 
et à cause de quatre, — je ne le révoquerai point. 


h à Parce qu'ils ont broyé Galaad 

cri avec des traîneaux de fer, | 

D : j'enverrai le feu dans la maison d’'Hazaël, 
| et il dévorera les palais de Ben-Hadad ; 
î je briserai le verrou de Damas, 


j'exterminerai de Bigatn-Aven l'habitant, 
et de Beth-Eden, celui qui tient le :ceptre; 
et le peuple de Syrie ira captif à Qir, 

dit Yahwch. 


1 4 1 Ce qu'il a vu. Ce que le prophète va | crime est comme un surplus qui fait déborder la 
| ill'a contemplé d'abord en vision et tra- | mesure et déchaîne la colère divine. Comp. Prov., 


} 
} 


U duit ensuite en discours. — Deux ans avant | vi, 16 sv. — Je ne le révoquerai point, l'arrêt 
L le réblement de terre : on ignore à quel mo- | porté. — Galaad, c.-à-d. les tribus israélites 
ment il eut lieu. Comp. Zach. xiv, 5. | à l'est du Jourdain, Ruben, Gad et Manassé. — 
À 2, Yahweh rH£Ira : Annonce générale du chà- | Traineaux de fer : c'était une grosse planche 


| timent Qui, semblable à un orage, va fondre suc- | garnie de pointes sur la partie inférieure, que les 
| ‘esivement sur tous les peuples qui entourent | bœufs traînaient sur l'aire pour triturer le blé et 
et l'atteindre lui-même. couper la paille, et dont on faisait quelquefois un 


= S à PS P … 


Ke et Sy. Dans les chap. i-üi, Amos fait conuai- 
Weles jugernents de Dieu sur les nations à la fa- 


Son d’Isaïe (Xi-xxiti), de Jérémie (xlvi-li), d'Ezé- 
ne (exv-xxxii) ; mais il ne parle que des peu- 


qui intéressent actuellement israél, des 


Êe 7 qui l’environnent. 
cap 


Cause des trois crimes de Damas, cap. 


de Syrie. Dans cette formule or: AtOIrE: trois 
| | Correspond à un superlatif : Damas est très | 
1 oupable. et mérite un châtiment ; le quatrième | 


instrument de supplice (II Sam. x, 31). 

4. Hazaël, meurtrier et successeur de Ben- 
Hadad 1, roi de Syrie : son fils Ben-Hadad II 
régna aprés lui. Voy. IT Rois, vili, 7 sv. 

s, Ji ath-Aven, c.-a-d. Vallée de néant 
—_ Beth-Eden. c.-à-4 maison de délices. Noms de 
localités qu'il est impossibie d'identifier. — ir, 
contrée septentrionale d'où les Syriens étaient 
originaires (1x, 7). 
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Chap. 1, 6. LIVRE D'AMOS. 


Ainsi parle Yahweh : 

A cause de trois crimes de Gaza, 
et à cause de quatre, — je ne le révoquerai point, 
Parce qu'ils ont déporté des convois entiers de captifs, 
pour les livrer à Edom, 

j'enverrai le feu dans les murs de Gaza, 

et il dévorera ses palais ; trs 
j'exterminerai d'Azot l'habitant, 

et d'Ascalon celui qui tient le sceptre, 

et je tournerai ma main sur Accaron ; 

et le reste des Philistins périra, 

dit le Seigneur Yahweh. 


Ainsi parle Yahweh : | 
À cause de trois crimes de Tvr, | nn LA 
et à cause de quatre, — je ne le révoquerai point. 

Parce qu'ils ont livré des convois entiers de captifs à Edom 

et ne se sont pas souvenus de l’alliance fraternelle, * 
j'enverrai le feu sur le mur de Tyr, 

et il dévorera ses palais. 


Ainsi parle Yahweh : 

A cause de trois crimes d'Edom, 

et à cause de quatre, — je ne le révoquerai point. 
Parce qu'il a poursuivi son frère avec le glaive, 
et qu'il a étouffé sa compassion, | 

et parce que sa colère déchire à jamais, 

et qu'il garde jusqu'à la fin sa rancune, | 
j'enverrai le feu dans Théman, ne) 
et il dévorera les palais de Bosra. 


Ainsi parle Yahweh : 

A cause de trois crimes des enfants d'Ammon, 

et à cause de quatre, — je ne le révoquerai point. 

Parce qu'ils ont fendu le ventre des femmes enceintes de Galaad 
afin d'élargir leur frontière, 1 
j'allumerai un feu sur le mur de Rabbah, 

et il dévorera ses palais, 

au milieu des cris de guerre d’un jour de bataille, 

au milieu du tourbillon d'un jour de tempête. 

Et leur roi s’en ira en captivité, 

lui et ses princes avec lui, 

dit Yahweh. 


Ainsi parle Yahweh: 
A cause de trois crimes de Moab, 
et à cause de quatre, -— je ne le révoquerai point. 


Parce qu'il a brûlé les os du roi d'Edom jusqu’à les calciner, d 


j'enverrai le feu dans Moab, 
et il dévorera les palais de Carioth : vus 
et Moab mourra au milieu du tumulte, | | 


des cris de guerre, du son de la trompette. on. 


6. Crasa, la plus forte des villes philistines, ee: 
représente toute la nation. | él Que Sa rancune demeure jusqu'à (a fn 
8. Azot (hébr. "Aschdod), Ascalon, Accaron | 12. Théman, Bosra, villes importantes de 
(hébr. “Egron), autres villes des Philistins. l'Idumée, EE 
9. Tyr, ville principale des Phéniciens. — | 13. Enfanis d'Ammon © ils demeuraien Ge. 


Alliance fraternelle entre Tyr et Israël, spé- | l’est du Jourdain, prés des tribus transiordt. 
cialement du roi Hiram, ami de David, avec Sa- | ques. ARE 
Jomon (II Sam, v, 11 ; I Rois, v, 1). | 14. KRabbah, c.-à-d. la Grande, cap des An 

11. Son frère : Jacob, le père des Israélites, | monites. TE 
était frère d'Esaü, le père des Edomites, enne- IT, 2. Carioth, une des principales villes mo 
mis perpituels du peuple de Dieu. — Et qu'il | bites. DES TE 
a étouffé; litt., corrompu, détruit. — Et qu'il | 
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| dit Yahweh. 


LIVRE D'AMOS. 


ER J'exterminerai de son sein le Juge. 
| et J'égorgerai avec lui tous ses princes, 


Chap. TT, 14. 


. 2. CHAP. 11, 4-16 : SUR LES DEUX FRACTIONS DU PEUPLE DE DIEU. —- Juda (11, 4, 5). 
Israël : fautes (11, 6-8) ; bienjaits divins et privilèges (11, 9-12) ; châtiment (11, 13-16). 


Û Ainsi parle Yahweh : 


À cause de trois crimes de Juda, 


| et à cause de quatre, — je ne le révoquerai point. 
Parce qu'ils ont rejeté la loi de Yahweh, 
et qu'ils n’ont pas gardé ses ordonnances, 
et que leurs idoles de mensonge les ont égarss, 
celles que leurs pères avaient suivies, 


L: j'enverrai le feu en Juda, 


et il dévorera les palais de Jérusalem. 


L Ainsi parle Yahweh : 


À cause de trois crimes d'Israël, 


et à cause de quatre, — je ne le révoquerai point. 
Parce qu’ils vendent le juste à prix d’argent, 

| et l’indigent à cause d’une paire de sandales : 

Ü parce qu'ils aspirent & voir la poussière de la terre 


| sur la tête des misérables, 


et qu'ils font fléchir la voie des petits ; 


parce que le fils et son père vont vers la même fille, 


pour profaner mon saint nCm ; 


Û parce qu’ils s’étendent sur des vêtements reçus en gage, 


| à côté de tous les autels, 


et qu'ils boivent le vin de ceux qu'ils ont frappés d'amende, 


dans la maison de leur Dieu. 


Ù Et pourtant j'avais détruit devant eux l’Amorrhéen, 
dont la hauteur était comme celle des cédres, 
et qui était fort comme les chênes ; 
j'avais détruit son fruit en haut, 


et ses racines en bas. 


1 Et pourtant je vous avais fait monter du pays d'Egypte, 
et je vous avais conduits quarante ans dans le désert, 
pour vous mettre en possession du pays de l’Amorrhéen. 


Il J'avais suscité parmi vos fils des prophètes, 
et parmi vos jeunes gens des nazaréens, 
| — n'en est-il pas ainsi, enfants d'Israël? — oracle de Yahweh. 
L Mais vous avez fait boire du vin aux nazaréens 
et vous avez donné cet ordre aux prophètes : ‘“ Ne prophétisez pas ” | 
Ù Voici que je vais vous fouler, 


comme foule La terre un chariot. 
quand il est rempli de gerbes. 


À Le juge, soit le roi de Moab, soit peut-être 
LOT Je juge ou suffète qui aurait alors gou- 
\émé le pays. 

vendent le juste etc. : les magistrats 
It de l'argent pour condamner l'innocent 
uüre le coupable. — À cause d'une paire 
Aies, locution proverbiale : pour une 
Insignifiante. 

aspirent etc. Membre de phrase diff- 
ilg. et versions anciennes : tls brisent sur 
Sière de la terre la téte du pauvre, ils les 


Dédes belits, ils entravent de toute façon 
ES dans leurs entreprises et les empêchent 
»— Pour projaner… De telles infamies, 


connues des étrangers, font mépriser le nom de 
Yahweh. 

8. Des vélements reçus en gage : il n'était pas 
permis de se servir d'un objet qu'on avait reçu 
en gage pour une dette. — La maison de leur 
Dieu, les sanctuaires de Dan et de Béthel, où 
ils adoraient leur Dieu, Yahweh, sous la figure 
d'un taureau (I Rois, xii, 28 sv.). 

11. J'avais suscité etc.; m. à m., j'avats 
suscité de vos fils pour prophètes, et de vos jeunes 


+ | Sens pour nazaréens. 
Abel les pressurent de mille manières. — | 


13. Je vais vous jfouler, etc. Phrase difficile. 


| On peut songer à ce m. à m. : Je vais faire grincer 


au-dessous de vous comme grince un chariot, etc. 
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Chap. IT, LIVRE D'AMOS. 


‘La fuite ianquera à l'homme agile, 
et le vigoureux ne trouvera plus sa force ; 
et le vaillant ne sauvera pas sa vie, 

et celui qui manié l’arc ne résistera pas ; 
et l’homme aux pieds agiles ne se Sauvera pas, 
et le cavalier ne sauvera pas sa vie. S Via: 
Et le plus courageux d’entre les braves M Lee IE 
s'’enfuira tout nu en ce jour-là, — oracle de Yahweh. 


DEUXIÈME PARTIE. 


RER EE 


PROPHÊTIES CONTRE ISRAËL.. 1 


. CHAP. I, 1-15 : CRIMES ET CHATIMENT D’ISRAËL. — Le privilège d'Israël, raison 

d’ exigences plus sévères (in, 1, 2). Certitude des suites de l'anathème divin (Hu, 3-8). 

Les païtens appelés au spectacle des crimes d'Israël et de son châtiment (ut, si) | 
Quelques réchappés (11, 12). Contre les autels et les palais (1, 13-15), 


Ecoutez cette parole que Yahweh a prononcée 

sur vous, enfants d'Israël, | +. 
‘* sur toute la famille | 

que j'ai fait monter du pays d'Egypte ?”, — en ces termes - 


Je n'ai connu que vous seuls 

parmi toutes les familles de la terre ; 

c'est pourquoi je vous punirai | 

de toutes vos iniquités. 4 


Deux hommes marchent-ils ensemble, 

sans qu'ils se soient accordés ? 

Le lion rugit-il dans la forêt, 

sans avoir une proie? : 
Le lionceau fait-il retentir sa voix du fond de sa tanière, 
sans qu'il ait rien pris? | 
Le passereau tombe-t-il dans le filet à terre, : 
sans qu'il y ait un appât pour lui! 

Le filet se lève-t-1l du sol, 

sans qu'il ait pris quelque chose? 

Sonne-t-on de la trompette dans une ville, 

sans que le peuple s’épouvante ? 

Arrive-t-il un malheur dans une ville, 

sans que Yahweh en soit l’auteur? 

Car le Seigneur Yahweh ne fait rien 

sans qu'il ait révélé son secret 

a ses serviteurs, les prophètes. 

Le lion a rugi : qui ne craindrait? 

Le Seigneur Yahweh a parlé : qui ne prophétiserait? 


16. Et le plus courageux des braves ; m. 4 m., | avez reçu plus de grâces. 
celut qui est fort en son cœur parinti les braves. 3-8. Avant d'annoncer avec pis de dé 

III, 2. Je n'ai connu ge vous Seuls : Je châtiment d'Israël, le prophète emp 
vous ai comblés de mes faveurs et unis à moi | images empruntées à la vie commune, 
par une étroite alliance (Exod, xix, 6 : Deut. semblent avoir pour but de démontrer es 
ZXXxIiI, 9 ; Osée, xiii, 5). — C'est pourguot : votre | oracles viennent de Dieu, qu il a'agit et ne parle 
infidélité est d'autant plus coupable que vous | que de concert avec lui, 


Fe 
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; Chap. TT, 0. L IVRE D'AMOS. Chap IV,13: 
9 traites entendre cétte parole sur les palais dans Azot, 
É: et sur les palais dans la terre d'Egypte, 
et dites : Rassembiez-votf sur les montagnes de Samane, 
et voyez quels nombreux désordres sont au milieu d'elle 
et quelies violences dans son sein. 
10 Et ils ne savent pas agir avec droiture, — oracle de Yahweh, 
| eux qui entassent la violence et le pillage 
dans leurs palaïs. 


Il C'est pourquoi ainsi parie le Seigneur Yahweh : 
| Voici l'ennemi, il enserre le pays ; 
il te dépouillera de ta force, F. 
et tes palais seront pillés. 


1 Ainsi parle Yahweh : 18 
Comme le berger arrache de la gueule du lion 
deux jarrets ou un bout d'oreille, 
ainsi seront sauvés les enfants d'Israël, 
qui sont assis à Samarie, 
au coin d’un divan, sur des coussins de Damas, 


13 Ecoutez, et attestez ceci dans la maison de Jacob, d 
L — oracle du Seigneur Yahweh, le Dieu des armées : LE 
Lt Le jour où je vengerai sur lui les transgressions d'Israël, L 
| je vengerai aussi les autels de Béthel ; fi 

les cornes de l’autel seront brisées, à 
et elles tomberont à terre. ñ 
Hi Je franperai la maison d'hiver, Ê 
avec la maison d'été ; FA 
les maisons d'ivoire séront dévastées, rs 
et de nombreuses maisons seront détruites, — oracle de Yahweh. F 


2 CHAP. 1V, 1-3 : LUXE ET DÉBAUCHES DES FEMMES. 


4 Écoutez cette parole, vaches de Basan, 
qui êtes sur la montagne de Samarie, 
vous qui opprimez les faibles, 
et qui foulez les indigents, 
vous qui dites à vos maris : 

‘* Apportez et buvons ! ” 


ns 


à Le Seigneur Yahweh a juré par sa sainteté : 
Voici que des jours viendront sur vous 
où l’on vous enlèvera avec des crocs, 
; et votre postérité avec des harpons. 
3 Vous sortirez par les brèches, 
chacune devant soi, 
et vous serez jetées en Armon, — oracic de Yahweh. 
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| 0" Azof : voy. i, 8. Dieu commande à son pro- | d'ivoire (TI Rois, xx, 39. Comp. Ps. xlv, 0). 
: Sled'inviter les plus anciens et les plus achar- IV, 1. Vaches de Ba an, femmes riches et 
nés ennemis de son peuple, les Philistins et les | dissolues de Samarie, — Basan, plateau à l'est 


= 


Égyptiens, à venir constater les crimes de Sa- | du Jourdain, sur le territoire donné à la demi- 4 
Marie. tribu de Manassé, célèbre par ses gras pâtura- LA 
12. Les riches et voluptueux habitants de | ges et ses forêts (Ps. xxi, 13). til 
Samarie n'échapperont que difficilement et en 2. Votre postérité, D'autres, les dernières d'entre 
Petit nombre. vOUS. 
14. Je vengerat aussi les aultels de Béthel, 3. Chacune devant 501, par la brèche qui se 
c'est-à-dire les péchés dont le culte de Béthel | présentera là première. — En Armon : le sens 
à été la cause. de ce mot, qui ne se trouve qu'ici, n’a pas en- 


15. Les rois et les grands avaient diffé- | core été sûrement fixé. Peut-être le mont Her- 
rentes résidences suivant les saisons (Jjér. xXXvi, | Mon, 
22" — Les maisons revêtues d' Henierits 


D 


Chap. IV, 4. LIVRE D'AMOS. 


. DES PS, «° 
le luxe de leurs cérémonies (1V, 4, 5), les Israëlites m'ont pas comprise # 
ments dont Dieu les a frappés (iv, 6-11) : qu'ils s'apprêtent donc à subir le sut 
suprême {1V, 12, 13)! OCEAN 


3. CHAP. IV, 4-13 : ILLUSIONS RELIGIEUSES D'ISRAËI. 


4 Venez à Béthel et péchez, 
à Galgala, et multipliez vos péchés ! 
Amenez chaque matin vos sacrifices, 
et tous les trois jours vos dîmes ! 

5 Faites fumer l’oblation de louange sans levain : 
annoncez des dons volontaires, publiez-les ! 
Car c’est cela que vous aimez, enfants d’Isarël, 
— oracle du Seigneur Yahweh. 
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Ô Aussi je vous ai pro‘ uré la netteté des dents en toutes vos villes 
et la disette de pain dans toutes vos demeures : | 
et vous n'êtes pas revenus à moi, — oracle de Yahweh. 


CFA 


7 Aussi je vous ai retenu la pluie, | 
| lorsqu'il y avait encore trois mois avant la moisson : 1: 
| j'ai fait pleuvoir sur une ville, 

; et je ne faisais pas pleuvoir sur une autre ville : 

une région était arrosée par la pluie, 

et une autre région, sur laquelle il ne pieuvait pas, se desséchait. | 
8 Deux, trois villes couraient à une autre ville, LÉ 

pour boire de l’eau, et ne se désaltéraient pas : 

et vous n'êtes pas revenus à moi, — oracle de Yahweh. 
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Je vous ai frappés par la rouille et la nielle : | 
vos nombreux jardins, vos vignes, vos figuiers et vos oliviers, l 
LS la sauterelle les a dévorés : 4: 
14 et vous n'êtes pas revenus à moi, — oracle de Vahweh. | 


10 J'ai envoyé parmi vous la peste, 

à la manière d'Egvpte ; 

j'ai tué par l’épée vos jeunes gens, 

pendant que vos chevaux étaient capturés ; 

j'ai fait monter la puanteur de votre camp, 
et elle est arrivée à Vos narines : î 
et vous n'êtes pas revenus à moi, — oracle de Yahweh. D. 


11 J'ai causé en vous des bouleversement: 
\4 com'e Lier a bouleversé 1 
| Sodome et Gomorrhe ‘ 
et vous avez été comme un tison arraché de l'incendie: 
et vous n'êtes pas reve.us à moi, — orale de Yahweh. 


[= =) 


RES ES 


4,5. Le prophète invite ironiquement les Is- 
raélites à redoubler de zèle pour leurs obser- 


février, alors que la pluie est le plus nécessaire 


7. Trois mois avant la moisson, en janvier et 


vances extérieures, dépourvues de tout senti- 
ment de piété et d'obéissance à Ja loi morale, et 
à mettre ainsi le comble à leur in'quité. 

4. Tous les trois jours. La formule pourrait 
peut-être se traduire fous les trois ans, la 
plupart des dimes se payaient chaque année 
(Lév. xxvii, 30 sv.}, quelqués-unes tous les trois 
ans seulement (Deut. xiv, 28 ; xxvi, 12). 

6 11. À cause de cette conduite de votre part, 
je vous ai envoyé des épreuves qui devaient 
vous convertir ; mais ces chätiments ont été 
inutiles. 

6. La nelteté des dents : 
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locution ironique, 
7 pour : Je ne vous ai rien donné à mettre dans 
fl la bouche. 


latf monter la puanteur de votre camp, 


| colère. 
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pour le développement de l'herbe et du grain. 
Et, non seulement la pluie n'est pas arrivé 4h 
bon moment, mais elle n’est venue que parti ’ 
lement, tantôt ici, tantôt là. ee 

10. À la manière (litt. dans la voie) d'Egite, 
Pays humide, l'Egypte a toujours passé das - 
l'antiquité pour un foyer d'épidémies, — 


est arrivée 4 vos narines; LXX, rail 
few votre camp dans votre (pour : dans : À 


ER. 
11. Des bouleversements, une dévastation de 
tout le pays par les armées syriennes (IL Roï, 
xiii, 4-7. Comp. vi, 25). Selon d'autres, 
tremblement de terre (Comp. i, x). it 


Chap. IV, 12. LIVRE D’AMOS. Chap. V, ro. 
D C'est pourquoi, ainsi te ferai-je, Israël ! 


Puisque je te ferai cela, 

+ prépare-toi à la rencontre de ton Dieu, Israël ! 
13 Car c’est lui qui a formé les montagnes, 

| et qui a créé le vent, ; 

qui fait connaître à l'homme quelle est sa pensée. 

qui fait de l’aurore les ténèbres, 

ét qui marche sur les sommets de la terre ! 

Yahweh, le Dieu des armées, est son nom. 


4 CHAP. V, 1-17 : NOUVEAUX AVERTISSEMENTS. — Qu'on se lamente sur la ruine 
d'Israël (V, 1-3), qui s’est illusionné en cherchant Yahweh dans les sanctuaires (v, 4-9), 
tout en pratiquant l'injustice (V, 10-12), alors que le principal était de faire le bien 
(V, 13-15). Zmminence du châtiment (v, 16, 17). 


5 Écoutez cette parole, 
| que je profére sur vous, 
— une lamentation, — maison d'Israël : 


2 Elle est tombée, elle ne se relèvera plus, 
la vierge d'Israël ! 
Elle est renversée sur sa terre, 
personne ne la relévera. 


à Car ainsi parle Yahweh : 
. La ville qui se mettait en campagne avec mille guerriers 
& en gardera cent ; 
celle qui se mettait en campagne avec cent 
en gardera dix, pour la maison d'Israël. 


4 Car ainsi parle Yahweh à la maison d'Israël : 
| . Cherchez-moi ct vivez! 
ÿ Ne cherchez pas Béthel, 


| ne venez pas à Galgala, 
| ne passez pas à Bersabée ! 
Car Galgala sera emmené captif, 
| et Béthel deviendra néant. 


Cherchez Yahweh et vivez, 
de peur qu'il ne fonde, comme un feu, sur la maison de Jos°ph, 
| et ne la dévore, sans que Béthel ait personne pour éteindre. 


Î IIS changent le droit en absinthe, 
et jettent à terre la justice ! 


nl Il a fait les Pléiades et Orion : 

| il change en aurore les ténèbres, 
et le jour en une nuit obscure ; 
il appelle les eaux de la mer, 
et les répand sur la face de la terre : 


| | Yahweh est son nom. 

: 1 ll fait éclater la ruine sur le puissant, 

. et la ruine fond sur la ville forte. 

n EL ls haïssent à la Porte celui qui censure : 

: 1 et celui qui parle avec intégrité, ils l’ont en horreur. 

s' 10 | | 

dE D OU RE in ROUE I EC ne = 

k à 12. Ainsi te ferai-je. Ces mots se rapportent, 5. Galgala sera emmené cabtit. L'hébreu joue 

u D "On aux fléäux qui viennent d'être décrits, | sur les mots : gulgal galoh yigieh. — Bathel 

4 D M5 à un châtiment suprême que Dieu n'ex- | deviendra néant : allusion au nom de Befhaven 
blique pas, et qui doit apparaître comme | (maison de néant, Où d'idole) que les pro- 

» À d'autant plus terrible. phètes donnaient souvent à Béthel (maison de 

5, D V, 1. Une lamentation, hébr. ginair. Dieu). 

un à 4. Le secret du salut, c'est d'honorer Dieu du 7. Absinlhe, symbole de l'amertume de l'in- 

{ nd du cœur. justice. | 
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Chap. V, 11. LIVRE D'AMOS, 


Se 


C’est pourquoi, parce que vous foulez aux pieds lep pa | 
_ et que vous prélevez sur sui un triout de blés 
vous avez bâti des maisons en pierres de taille, RES 
- et vous n'y habiterez pas, | M. ie 
vous avez planté des vignes excellentes, gi 
et vous n'en boirez pas le vin. 
Car je sais que nombreux sont vos crimes, 
que grands sont vos péchés, | 50 Hu ve 
vous qui opprimez le juste, qui prenez des présents, ri rar 
et qui faites fléchir le droit des pauvres à la Porte, de me. 


h 
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C’est pourquoi l’homme sage, en ce terips-ci, se tait ; FR 

car c'est un temps mauvais. hu (Ep 
41 raie 

Cherchez le bien et non le mai, Le. > 

afin que vous ViVIez, 

et qu'ainsi Yahweh, le Dieu des armées, soit avec vous EU à 

comime vous le dites. | 

Haissez le mal et aimez le bien, 

et restaurez le droit à la Porte : 

peut-être Yahweh, le Dieu des armées, 

aura-t-il pitié du reste de Joseph ! 


C'est pourquoi ainsi parle Yahweh, 
le Dieu des armées, le Seigneur : 
Dans toutes les places, on se iamentera ; 
dans toutes les rues on dira : Hélas ! hélas ! | ” 
On appellera le labouireur au deuil, bts te 
et aux lamentations, avec ceux qui savent gémir, "4 p.31 5 El L 
Dans toutes les vignes on se lamentera ; 130162 PE 
car je passerai au milieu de toi, dit Yahweh. = 1 | 
3 A ets 
5, CHap. V, 18-27 : LE JOUR DE YAHWEH. — Aliendu par so € pr 
triomphe, il sera un jour de malheur (v, 18-20). De nouveau l'illusion « 
ment extérieurs {V, 21-25). Traces d'idolatrie (V, 26). La captivité au del É 
(v, 27). 


U PE 
Malheur à ceux qui désirent le jour de Yahweh! 34 4 
Que sera-t-il pour vous, le jour de Yahweh? | 5 à 
ll sera ténèbres, et non lumière. SH ex 
Cornme un homme qui s'enfuit cevaut le lion, | p + hr: 


et l'ours vient à sa rencontre : DRE 1 19 à 
il entre dans Sa maison, appuié sa main sur le mur, ee: 
et le serpent le mord Le à 

N'est-il pas ténébres, le jour de Yahweh, et non lumière, 
obscurité, sans aucun éclat? 


Je hais, je dédaigne vos fêtes, 

je n'ai aucun goût à vos assemblées. | 
Si vous m'offrez vos holocaustes et vos ublations, 
je n’y prends pas plaisir, 

et vos sacrifices de veaux engraissés, 

je ne les regarde pas. 

Éloigne de moi le oruit de tes cantiques ; 

que je n'entende pas le son de tes harpes ! 


a — OO 


Mais que le jugement coule comme l’eau, 

et la justice comme un torrent qui ne tarit pas ! 
Des sacrifices et des oblations m'en avez-vous offert, 
dans le désert pendant quarante ans, maison d' Israël? " 


RE 
raté 


ME 7 "8 æ ES 
13. Ce que doivent faire les justes en ces temps | 25. La portée exacte de: cette in 
mauvais, où leur parole ne serait pas écoutée. | est assez cufhcile a préciser. | :s 
24. Que lé jugemen COUlE, abonde parmi vous. | et les modernes, Îles OR E 
et que la justise soit fidèlement pratiquée : comp. | verses. | 
Js. xi, 9. 
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Chap. V, 26 LIVRE D'AMOS. Chap. VI, 0. 


» 


6 Vous avez porté la tente de votre roi, 
et Kijoum, vos idoles, l'étoile de votre dieu, 
que vous vous êtes fabriqué. 


n Je vous déporterai par delà Damas, dit Yahweh ; 
Dieu des armées est son rom. 


6, CHap. VI, 1-14 : VAINE SÉCURITÉ DES RICHES. — Forts de leurs richesses, ils se 
livrent à la débauche (V1, 1-6). L{s iront en captivité (VE, 7), leurs palais seront démolis 
et nombre d’entre eux seront mis à mort (Vi, 8-11). {IS ont abusé de leur puissance 
(V1, 12, 15). Le peuple vengeur de la justice divine (V1, 14). 


6 Malheur à ceux qui vivent tranquilles dans Sion, 
| et en sécurité sur la montagne de Samarie, 

les plus nobles du premier des peuples, 

È auprés desquels va la maison d’israël ! 

F Passez à Calné et voyez; 
allez de là à Hamath la grande ; 
descendez à Geth des Philistins ; 
Ces vitles sont-elles plus prospères que ces royaumes, 
et leur territoire est-il plus étendu que le vôtre? 


É Vous éloignez le jour du malheur, 
| et vous faites approcher le règne de la violence ! 
Es Ils sont couchés sur des lits d'ivoire, 


et s'étendent sur leurs divans ; 
ils mangent les agneaux du troupeau, 
et les veaux engraissés dans l’étable. 


5: ils folâtrent au son de la harpe ; 
à comme David, ils ont inventé des instruments de musique. 
(h Ils boivent le vin dans de larges coupes, 


ils Se parfument avec les huiles les plus exquises. 
Et ils ne sont pas malades de la plaie de Joseph. 


ET C'est pourquoi ils iront en exil, 
| à la tête des captifs, 
et les cris de joie des voluptueux disparaîtront. 


«} Le Seigneur Yahweh l’a juré par lui-même, 
— oracle de Yahweh, le Dieu des armées : 
J'ai en abomination l’orgueil de Jacob, 
et je hais ses palais ; 

| je livrerai la ville et ce qu'elle renferme. 

9 Et s'il reste dix hommes 

| dans une seule maison, ils mourront. 


ES 


“20. Vous avez porté ; d'autres, tous porterez, 
Nous emporterez, en prenant le chernin de l'exil : 
au heu d'un reproche pour le passé, on aurait 
uné menace de châtiment. — La lente, petite | math, en Syrie, sur l'Oronte, conquise par Jé- 
litière Voilée, de votre roi, savoir de Moloch | roboam II (1{ Rois, xiv, 25). — Geth (hébr. 
ou Milchom, nom qui signifie rot. Selon d'autres, | Gath), Capitale des Phihstins au temps de Da- 
le Mot sakkouth, qui signifie tente, serait à vid. Comp. 1, 6-8. ‘* Des états notoirement plus 
trälter comme un nom propre (Sakkout, votre | anciens qu'israël se trouvent aujourd'hui dans 


la maison d'Israël s'adresse pour vider les dif- 
férends, demander des conseils, etc, 
2. Calné. au bord du Tigre (Is. x, 9). — Ha- 


| roi}, un nom du dieux assyrien Adar, — K+ ; une condition manifestement inférieure : d'où 
| UE Ou Kaïvan, Kaivanu, surnom assyrien | ss dégage la leçon que la prospérité actuelle 
| dudieu Saturne. — L'éioile de voire dieu, | des deux royaumes d'Israël et de Juda... n'offre 


| lastre dont vous vous êtes fait un dieu et dont | aucune garantie pour l'avenir. ‘ (Van Hoo- 
" { "OUS avez fait la représentation de ce dieu. | nacker). 
n | Comme S'il y avait : l'étoile de Kiyun, votre | 6. Le tin dans de larges coupes : LXX. le vin 
$ Dieu, vos tdolés que vous vous les fabriquées. | clarifié. — Ils ne sont point malades : locution 
7 .27: Par delà Damas, au désert à l'est de cette | proverbiale; ils ne s'affligent pas de la corrup- 
; ville, ou bien en Assyrie, tion qui ravage le royaume d'Israël et de la 
NI 1 Les plus nobles, litt. les marqués. — | ruine qui le menace. 
Auprès desquels va etc. : vous, les grands, à qui 
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1. CHAP. VII, 1-VINI, 3 : DES CHATIMENTS PROVISOIRES AU CHATIMENT DÉFI 
sauterelles Ne 1-3); le feu Ju 4- ue le pe à na fat no 


Fe 


10. LIVRE D’ AMOS. 


Un parent avec celui qui brûle Les cadavres cer M 10 
et emportera de la maison les ossements ; 

et l’un dira à celui qui est au fond de la maison : 

‘ Y en a-t-il encore avec toi? ”’ 

Il répondra : * Plus personne ! ” 

Et le premier dira : “ Silence ! ” | 
Car il ne faut pas prononcer le nom de Yahwch, 


Car voici que Yahweh commande, 
et il fait tomber en ruines la grande maison, 
et en débris la petite maison. 


Les chevaux courent-ils sur le rocher, 

où y laboure-t-on avec des bœufs, 

que vous avez changé le droit en poison, 

et le fruit de la justice en absinthe? 

Vous vous réjouissez de ce qui n'est rien, 
vous dites : “ N'est-ce pas par notre force 
que nous avons acquis de la puissance ? ” 


Car voici que je suscite contre vous, maison d'Israël, 2 Hi 
— oracle de Yahweh, le Dieu des armées ! — GE ie ne. à 
une nation qui vous opprimera 201 + R IFSUE 


depuis l'entrée de Hamath jusqu’au torrent du désert. De lé 


TROISIÈME PARTIE, 
[VIT, 1 — IX, 15] 


LES VISIONS. 


Ainsi me fit voir le Sépréie Yahweh, 

et voici qu'il formait des sauterelles, 

au commencement de la pousse des régains ; È 
c'était le regain aprés la coupe du roi. 
Quand elles eurent achevé de dévorer l'herbe de La terre. 
je dis : “ Seigneur Yahweh, daignez pardonner ! 
Comment Jacob tiendra-t-il ? Car il est petit. ” 
Et Yahweh se repentit de cela : 

‘ Cela ne sera pas ””, dit Yahweh. 


Ainsi me fit voir le céder Yahweh, 
et voici que le Seigneur Yahweh venait châtier par le feu, 
et Le feu dévorait le grand abîme, 


et il dévorait la portion du Seigneur. | Nino .. PA 
59 19! 


ms me 


10. Un parent avec celui qui brile les cadavres; 
mm. à m., son parent, celut qui doit le brüler. Les 
Juifs ne connaissaient pas la crémation, ils 
enterratent leurs morts: mais le nombre des 
cadavres sera si grand que, par exception, il 
faudra les brüler, afin d'empêcher l'infection 
de l'air. 

12. Faire courir des chevaux sur un rocher, 
quel renversement dans l'ordre physique! Les 
chefs d'Israël ont amené un renversement non 
moins étonnant dans l'ordre moral, tant ils ont 
violé la justice. 

13. Ce qui n'est rien, l6-däbär. — De la puis- 
sance :litt.; des cornes, garnatm. — Des interprètes 
regardent ces mots hébreux comme des noms 


= 1376 2 


| appel au jeu pour défendre sa 


propres de localités de. Transjord 
ment conquises. 

14. Une notion : l'Assyrie. — Æ 
litt.. de l'Arabah. LXX, nue 

VII, 1, Le regain : la premiè 
tenait au roi, en tout ou en par 
était pour le propriétaire du char 

2. Quand elles eurent achevé, 
être, à cause du contexte, co## 
achever. oiA 
4. lenait chälier par le jeu. 


jeu, peut-être par une. gran 
Le grand abime, les eaux souter 
de toutes les eaux terrestres. Hy: 
a montrer la grandeur du désastre, 
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Débap:o VIT, 6. LIVRE D’AMOS. - *CHapnVIliTr, 2: 
"0 Et je dis : “ Seigneur Yahweh, daignez cesser | 
4 Comment Jacob tiendra-t-il? Car il est petit. ” 
_f Yahweh se repentit : | 
‘ Cela non plus ne sera pas ”, dit le Seigneur Yahweh. 
fl Ainsi me fit voir Yahweh. 
et voici que le Seigneur se tenait sur un mur vertical, 
et 1! avait dans sa main un fil à plomb. 
| 8 Et Yahweh me dit : ‘ Que vois-tu, Amos? ” 
Je répondis : “ Un fil à plomb. ” 
Et le Seigneur me dit : “ Voici que je mets le fil à plomb 
au milieu de mon peuple d'Israël ; 
| je ne lui pardonnerai pas plus longtemps. 
9 Les hauts lieux d’Isaac seront dévastés, 
et les sanctuaires d'Israël seront détruits, 
| et je me lèverai contre la maison de Jéroboam, avec l'épée. ” 
ID Et Amasias, prêtre de Béthel, en-|ne continue pas de prophétiser à Béthel, 
voya dire à Jéroboam, roi d'Israël :}car c’est un sanctuaire du roi, et c’est 
“ Amos conspire contre toi au milieu de | une maison royale ”. Amos répondit et 14 
la maison d'Israël ; le pays ne peut plus | dit à Amasias : “ Je ne suis pas un pro- 
 Ibsupporter toutes ses paroles. Car Amos | phète, je ne suis pas un fils de prophète : 
à parlé ainsi : Jéroboam mourra par | je suis bouvier et je cultive les sycomores. 
Pépée, et Israël sera emmené captif hors | Et Yahweh m'a pris derrière le trou- 15 
de son pays. ” peau, et Yahweh m'a dit : Va, prophé- 
12 Et Amasias dit à Amos : “ Voyant, | tise à mon peuple d'Israël. Et mainte- 16 
_  va-t-en, fuis au pays de Juda, et man- | nant, écoute la parole de Yahweh : 
| 18 ges-y ton pain ; là tu prophétiseras. Mais 
Tu dis : Tu ne prophétiseras pas contre Israël, 
| et tu ne parleras pas contre la mai-on d’Isaac !… 
17 C'est pourquoi ainsi parle Yahweh : 
| Ta femme sera prostituée dans la ville, 4 
tes fils et tes filles tomberont par l'épée, à 
ta terre sera partagée au cordeau ; I 
et toi, tu mourras sur une terre impure, ë 
et Israël sera emmené captif hors de sa terre. ” 
1 8 Ainsi me fit voir le Seigneur Yahweh, L 
et voici une corbeille de fruits mürs. + 
è Et il dit : “ Que vois-tu, Amos? ?’ f 
| Je répondis : ‘ Une corbeille de fruits mûrs. ” L 
Et Yahweh me dit : ‘ La fin est venue 14 
pour mon peuple d'Israël : (E 
| je ne lui pardonneraïi pas plus longtemps. ve 
7: Un mur vertical, m.à m.un mur de Al à Hlomb. | gné, amène Ja scène violente racontée dans les Hé 
— Un fil à plomb. D'après l'interprétation la | vers. suiv. | 
plus ordinaire, le mot hébr. ’anik serait un fill xt. Jéroboam mourra : Amos n'avait parlé 
à plomb, plus exactement un niveau de maçon, | que de la maison ou de la descendance de Jé- À 
Symbole du nivellement et de la dévastation du | roboam. n 
Pays. | 12. Manges-y lon bain. Amasias affecte de dis 
….S. Jérôme (Vulg.) : le Seigneur se tenait sux | voir en Amos l’un de ces hommes qui font mé- jé 
M Mur recouvert d'un enduit, el il avait à la main | tier de prophétiser dans un but de lucre. Comp. k 
Mne ruelle de maçon, pour indiquer que c'est lui | Ezéch. xiii. Hi: 
qui donnait au mur sa force et son éclat. Mais | 13. C'est un sanctuaire du roi : temple et (? 
tte truelle, avec l’enduit qu'elle contient; 1/ | palais appartiennent au roi, et rien ne doit s'y lu 
Le féMeltra au milieu du peuple, il ne veut plus | faire contre lui. 4 
Sensservir, il abandcnne son peuple à lui-même. 14. Un prophèle de profession, ni disciple Vi 
Les LXX : 4° Le Seigneur se tenait sur un mur | d'un prophète. — Les sycomores abondent en à 
de Métal (ix: reiyou: Adanavtiveu) ét dans 5sa | Palestine ; ils produisent une sorte de figue peu Et 
Mai 4! avait du métal (\$giu:). Le symbole | estimée, dont les pauvres se nourrss'nt. Pour à 
… Présenté par Amos exprimerait alors l'idée de | en améliorer la qualité et là faire mürir plus tôt, Eu 
Buerre et de destruction. | 11 fallait y pratiquer une incision. ji 
9e D'Isaac, Ici seulement et vers. 16, le peu- VIII, 1-3. Cette quatrième vision est la suite &: 
ble de Dieu est désigné par le nom de ce patriar- | des trois précédentes. je 
Me Contre la maison de [éroboam. Cette me- 2. La fin, en hébr., gets, jeu de mots avec | | 
Dâce où le chef de l'État est nommément dési- | gauts, fruti mir. | F 
ur —= À 
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Chap. VIII, 3. LIVRE D'AMOS. chpl VII 


Les chants du palais seront des hurlements en ce jour-là, Es. ë E 
— oracle du Seigneur Yahweh. 1 
Il y aura de nombreux cadavres, | 
en tout lieu on les jette en silence. ” 


2. CHAP. VIII, 4-14 : LE CHATIMENT SUPRÊME, — De nouveau les prévarleations du 
peuple (VII, 4-6). Yahweh ne saurait les oublier (Vin, 7). Signes précurseurs ( (vu 18,9); 
le deuil du fils unique (Vin, 10). Le retrait de la parole de Dieu (var, 11-14) 


Écoutez ceci, vous qui engloutissez le pauvre, 

et qui voudriez faire disparaître les humbles du pays, 
en disant : “ Quand la nouvelle lune sera-t-elle passée, 
afin que nous puissions vendre du froment, 

et le sabbat, pour que nous OUVrIOns nOS magasins à blé, 
en diminuant l’épha et en grossissant le sicle, 

en faussant la balance pour tromper? 

Nous achéterons pour de l'argent les misérables, 

et les pauvres à cause d’une paire de sandales, 

et nous vendrons la criblure du froment? ”? 


Yahweh l’a juré par l’orgueil de Jacob : 

Je n'oublierai pas jusqu'à la fin toutes leurs actions. 
A cause de cela, la terre ne tremblera-t-elle pas, 

et tous ses habitants ne seront-ils pas dans le deuil? 


Elle montera tout entière comme le Nil, } ANSE nr : 


elle se soulèvera et s’affaissera, comme lé Nil d'Egypte. 
Il arrivera en ce jour-là, 

— oracle du Seigneur Yahweh, 

je ferai coucher le soleil en plein midi, 

et j'envelopperai la terre de ténèbres en un Jour serein, 
Je changerai vos fêtes en deuil, 

et tous vos chants de joie en lamentations : 

je mettrai le sac sur tous les reins, 

et je rendrai chauve toute tête ; 

je mettrai le pays comme er un deuil de fils unique, 

et Sa fin Sera comme un jour amer. 


Voici que des jours viennent, 

— oracle du Seigneur Yahweh, 

et j'enverrai une faim sur la terre, 

non une faim de pain, 

et non une soif d’eau, 

mais d'entendre les paroles de Yahweh. 

Et ils errerront d’une mer à l’autre, 

et du septentrion à l’orient ; 

ils iront de côté et d’autre pour chercher la parole de Yahweh, 
et ils ne la trouveront pas. 

En ces jours-là seront épuisés les belles vierges 
et les jeunes hommes, par la soif. 

Ceux qui jurent par le péché de Samarie, 

et disent : “ Par la vie de ton Dieu, Ô Dan! 
Par la voie de Bersabée ! ” 

tomberont et ne se relèveront pas. 


_ 3. Les chants (schirôth) du palais; LXX, les | 8. Comme le Nil (kï'6r) avec les versions ; 
lambris (sedéréth\ du palais se 'amenteront. pour comme la lumière (ka ôr). 


5. Le jour de la nouvelle lune, ou le premier J' enverrai une faim, un besoin profond 


jour du mois, était une fête religieuse dans la- | et loue comme la faim (Car Dieu reti: 


quelle 1l était défendu de vendre ou d'acheter | rera ses prophètes: il ne parlera plus par. leur or- 


(Nombr, xxvili, 11, Néh, x, 32), — Grossissant | gane. Comp. Lam. ii, 9: Ezéch, vii, 26: Mich ii, 7. 
le sicle, faisant payer un poids d'argent plus | 14. Le péché de Samarie, c'est le veau d'or ho: 


considérable, | noré à Béthel (I Rois, xii . 28); jurer parlui c'est 
7. Je h'oublierai pas. ; m. à m., st f'oublie..., | lui rendre un culte et des hommages, — Dan et 
formule de serment. | Bérsabée étaient les sièges d'un culte senblable, 
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Chap. IX, 1. LIVRE D'AMOS. Chap. IX, 10. 


3. CHAP. 1x, 1-7 : PAS DE PRIVILÈGE POUR ISRAEL COUPABLE. — Vision de l'autel 
démoli (1X, 1). Personne n'échappera à la poursuite de Yahweh (1x, 2-4) ; sa puis- 
sance (1X, 5, 6). {sraël pareil aux autres peuples (1x, 7). 


Je vis le Seigneur debout près de l'autel, 
et il dit : ‘* Frappe le chapiteau, 

et que les seuils soient ébranlés, 

et brise-les sur leurs têtes à tous ! 

Et ce qui restera, je l’égorgerai par l'épée ; 
pas un ne se sauvera, 

pas un n'échappera. 


S'ils pénètrent jusqu’au schéol, 

ma main les en retirera ; 

s'ils montent aux cieux, 

je les en ferai descendre. 

S'ils se cachent au sommet du Carmel, 

je les y chercherai et les prendrai : 

et s'ils se dérobent à mes yeux au fond de la mer, 
là je commanderai au serpent de les mordre. 

Et s'ils s’en vont en captivité devant leurs ennemis, 
là je commanderai à l’épée de les égorger, 

Et je fixerai mon œil sur eux, 

pour le malheur et non pour le bien. ”? 


Le Seigneur Yahweh des armées, 
touche la terre et elle se fond, 

et tous ses habitants sont en deuil : 
elle monte tout entière comme le Nil, 
et s’affaisse comme le fleuve d'Egypte. 
il construit ses degrés'dans le ciel, 

et fonde sa voûte sur la terre ; 

il appelle les eaux de la mer, 

et il les répand sur la face de la terre : 
Yahweh est son nom. : 


N'êtes-vous pas pour moi comme les fils des Cuschites, 
enfants d'Israël, — oracle de Yahweh? 

N'ai-je pas fait monter Israël du pays d'Egypte, 

et les Philistins de Caphtor, 

et les Svyriens de Qir? 


4, Chap. 1x, 8-15 : VISION DE RESTAURATION, — La destruction ne sera pas complète, 
les bons éléments seront réservés (1x, 8-10). Restauration de la dynastie davidique 
(IX, 11, 12). Perspectives de prospérité (1x, 13-15). | 


Voici que les veux du Seigneur Yahweh 
sont jixés sur le royaume pécheur, 

et je le détruirai de dessus la face de la terre : 
toutefois je ne détruirai pas entièrement 

la maison de Jacob, — oracle de Yahweh. 


Car voici que je vais donner des ordres, 

et je secouerai la maison d'Israël parmi toutes les nations, 
comme on secoue le blé avec le crible, 
et le bon grain ne tombera pas à terre. 
Tous les pécheurs de mon peuple périront par l'épée, 
eux qui disent : “ Le malheur ne s’approchera pas de nous, 
le malheur ne nous atteindra pas. ” 


IX, 1. L'autel : selon la plupart des inter- | peuples, à l’origine desquels il a aussi présidé. 


Prètes, le principal autel du temple élevé à Bé- 8. Je ne détruirai has entièrement : il restera 


el. — Ce q à restera, après la chute du temple. | un noyau d'hommes pieux, au moyen desquels, 
7: Du jour où Israël a méconnu ses privilèges, après le châtiment, Dieu formera un nouveau 
est aux yeux de Dieu comme sont les autres peuple. 


12 


13 


14 


15 


je réparerai ses brèches, je relèéverai ses ruines, be 


LIVRE 15h Amos. 


En ce : jour-là, je relèverai la hutte de David ER € 


et je la rebâtirai telle qu'aux jours d” autrefois, “ “A 
afin qu'ils possèdent le reste d'Edom, | Que 
et toutes les nations sur les quelles mon nom à étéin é. 
— oracle de Yahweh, qui fait ces choses. 4 HOT 


Voici que des jours viennent, — oracle de Yahoe ti 
et le laboureur joindra le moissonneur, r | 


et celui qui foule les grappes joindra celui qui ns 
les montagnes dégoutteront de vin nouveau, | 
et toutes les collines ruisselleront. 

Je ramènerai les captifs de mon peuple d’Israël ; 


ils bâtiront les villes dévastées et Les habiteront, Lu LE sh y 


ils planteront les vignes et en boiront le vin, au 
ils feront des jardins et en mangeront les fruits. 6 8 


Et je les planterai sur leur sol, 


et ils ne seront plus jamais arrachés de leur terre, 
que je leur ai donnée, dit Yahweh, ton Dieu. 


11. La hutte de David : C'est dans sa réunion 
à la maison de David qu'israël sera rétabli ; 
il n'y aura plus de schisme. 

13-15. Îci la restauration du royaume de Dieu 
apparaît surtout accompagnée de bénédictions 
temporelles ; l'esprit de la prophétie d’Amos 
montre bien qu'elles sont subordonnées au ré- 


_gne de la justice. 
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13 Le laboureur étc.'L: 
jetée en terre réapparai | 
la vendange, qui se fait 
abondante, qu'elle se p 
vembre, où se font les se 

14. Je ramènerai les. pre 
D'autres : je rétablirai la s situ 


LIVRE D'ABDIAS 


CONTRE EDOM. — Introduction (1). Ruine complète d'Edom (2-9). A cause de son 


hosiilité pour Israël, son frère (10-16). Victoire finale de Juda, son ennemi (17-21). 
Vision d'Abdias. 
Ainsi a dit le Seigneur Yahweh à Edom : 


— Nous avons reçu de Yahweh un message, 
et un héraut a été envoyé parmi les nations : 
“ Debout ! Levons-nous contre lui pour combattre ! ? — 


Voici que je t'ai rendu petit parmi les nations, 
tu es l’objet du plus grand mépris. 

La fierté de ton cœur t'a égaré ! 

Lui qui habite dans des creux de rochers, 
dont les hauteurs sont la demeure, 

il dit dans son cœur : 

‘" Qui me fera descendre à terre ! 

Quand tu t'élèverais aussi haut que l’ai gle, 
que tu placerais ton aire parmi les étoiles, 

je t'en ferais descendre, — oracle de Yahweh. 


Si des voleurs étaient entrés chez toi, 

des pillards de nuit, 

— comme te voilà dévasté ! — 
n'auraient-ils pas emporté que ce qui leur suffisait? 
Si des vendangeurs étaient entrés chez toi, 
n'auraient-ils rien laissé à grapiller? 
Comme /isaü a été fouillé, 

comme in a cherché ses trésors cachés | 

Is t'otit chassé jusqu'à la frontière, 

tous tes alliés ; 

ils t'ont joué, ils ont prévalu sur toi, 

ceux qui jouissaient de ton amitié ; 

ceux qui mangeaient ton pain 

ont mis un piège sous tes pas. 

I n'y a point en lui d'intelligence ! 


Est-ce qu'en ce jour-là, — oracle de Yahweh, 

je n'ôterai pas d'Edom les sages, 

et de la montagne d’'Esaü l'intelligence? 

Tes guerriers, Ô Théman, seront dans l’épouvante, 

afin que tout homme soit retranché de la montagne d’Esaü. 

À cause du massacre, à cause de la violence contre ton frère Jacob, 
la honte te couvrira, 

et tu seras retranché à jamais. 


—_———————... 


1. Ainsi 4 dit, titre général de la prophétie. 5. Voir Jér. xlix, 9 
— Voir Jér. xlix, 14, 6. Voir Jér. xlix, ro. 

2, 3. Voir Jér. xlix, 15, 16. 7. T'ont chassé, ont fait honteusement recon- 

3. Des creux de rochers; ou bien, des forte- | duire à la frontière, soit les ambassadeurs 
réSses de rochers. La capitale des Edomites, | envoyés pour implorer du secours, soit les fugi- 
Pétra, en hébr, Séla, c.-à-d. rocher, resserrée | tifs cherchant un asile chez leurs alliés. 


entre deux hautes parois de grès, était d'un ac- 10-17. La cause de la ruine d'Edom, c'est 

cès très diffcile. sa constante hostilité à l'égard de son frère 
4. Voir Jér, xlix, 16. Jacob. 
— 1981 — 
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fe | Vers. 11. LIVRE D'ABDIAS. 


11 Au jour où ù tu te tenais en face de lui, 
F | au jour où des ennemis emmenaient son armée, 
l et où des étrangers pénétraient dans ses portes, 
| et jetaient le sort sur Jérusalem, : 2 
toi aussi, tu étais comme l’un d’eux ! 18e 


12 Ne repais pas ta vue du jour de ton frère, 
au jour de son infortune ; 5 5 : E 
ne te réjouis pas au sujet des enfants de ida’ Macs 
au jour de leur ruine ; : 2 
et ne profère pas d’insolentes paroles, | 
au jour de la détresse. "HAPAERS 

13 N'entre pas dans la porte de mon peuple, 
au jour de leur calamité ; 
ne repais pas ta vue, toi aussi, de son malheur, | 
au jour de sa calamité: DR LINE 
et n’étends pas ta main sur ses richesses, | 
au jour de sa calamité. “Tire 

14 Ne te tiens pas au carrefour des chemins, | iuod9Èe Ë 
pour massacrer ses fuvards ; | 
ne livre pas ses réchappés, s | 3e 
au jour de la détresse. | 


15 Car il est proche le jour de Yahweh, 
pour toutes les nations : 
comme tu as fait, il te sera fait ; | 5 A 
ton œuvre retombera sur ta tête. ni "a 
16 Car, de même que vous avez bu sur ma sainte montagne, ÿ 
toutes les nations boiront continuellement ; | 
elles boiront, elles avaleront, 
et elles seront comme n'ayant pas été. Fe 
49) 


17 Mais sur la montagne de Sion il y aura des réchappés ; ti 23b: 


elle sera un lieu saint, 


et la maison de Jacob rentrera dans ses possessions. Me Fe 
18 La maison de Jacob sera un feu, LE Ê ta : 

la maison de Joseph une flamme, FT 

et la maison d’Esaü sera réduite à être du chaume. 

Celles-là l’allumeront et le dévoreront, LL): si | 

et il n’y aura pas de survivant pour la maison d'Esaü ; à ‘140 

car Yahweh a parlé. 4 : ai 


19 Ceux du négéb posséderont la montagne d'Esaü, 
et ceux de la sephélah le pays des Philistins ;: 
ils posséderont le territoire d’'Ephraim, 
et le territoire de Samarie ; 
et ceux de Benjamin posséderont Galaad. 

20 Les captifs de cette armée des enfants d’Israël 
posséderont le pays des Chananéens jusqu’à Sarepta. 
Et les captifs de Jérusalem qui sont à Sépharad 
posséderont les villes du négéb. 

21 Et des libérateurs monteront à la montagne de Sion, 
pour juger la montcgne d’Esaü ; 
et à Yahweh sera l’empire. 


RS 


13. N'élends pas ia main. Correction néces- | 18. La maison de Jacob, Jud: 
saire, Hébr. n'envoyez pas ou n'étendez pas, | tion à Joseph (Israël). Le royau 
au féminin (!). associé à celui de Juda, pour 

16. Vous avez bu et festoyé autour du 19. Les districts de Juda : le 


temple le jour de la prise de Jérusalem. — Tou- | la Sephéla ou plaine, et la Moi 
tes les nations, après avoir bu la coùpe d'une | ront les territoires auxquels i Le 
débauche impie, boiront la coupe de la colère 20. Les captifs de Jeans quis 
de Dieu, du châtiment. Sépharad, soit la ville de Sarde 

17. Un lieu saint, un sanctuaire, dont les ha- | Mineure, soit celle de Sparte da 
bitants seront saints, et d'où les paiens et les | ponèse. 
impies seront à jamais écartés. 
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LIVRE DE JONAS 


1. CHaP. 1, 1-16 : JONAS À LA MER. — Jonas est envoyé prêcher à Ninive (1, 1, 2). Sa 
désobéissance, il S'embarque pour Tharsis (1, 3). La tempête : le sort désigne Jonas 
comme la cause du danger (1, 4-7). Ses explications (1, 8-12). Il est jeté à la mer (1, 13-16). 


== la parole de Yahweh fut adres- | àcause de qui nous arrive ce mal: quelle est 
a Sée à Jonas, fils d'Amathi, en ces | ta profession, d’où viens-tu, quel est ton 
termes : “ Léve-toi, va à Ninive, 
la grande ville, et prêche contre 


pays et de quel peuple es-tu? Il leur 
ee répondit : “ Je suis un Hébreu et j'adore 
elle; car leur méchanceté est montée | Yahweh, le Dieu du ciel, qui a fait la 
jusqu’à moi. ”” | | mer et la terre. ” Les hommes furent 
3 Et Jonas se leva pour s’enfuir à Thar- | saisis d’une grande crainte, et ils lui di- 
sis, loin de la face de Vahweh. Il des- | rent : “ Qu’as-tu fait ! ” Car les hommes 
cendit à Joppé, et trouva un vaisseau | savaient qu'il s’enfuvyait loin de la face 
qui allait à Tharsis et, ayant payé son |de VYahweh, parce qu'il Le leur avait 
passage, il y descendit pour aller avec | déclaré. Ils lui dirent : “ Que te ferons- 
eux à Tharsis, loin de la face de Yahweh. | nous, pour que la mer s’apaise pour 
4 Mais Yahweh fit souffler un grand | nous? ” Car la mer continuait de se sou- 
vent Sur la mer, et il y eut sur la mer une | lever de plus en plus. Il leur répondit : 
grande tempête ; le vaisseau: menaçait |“ Prenez-moi et me jetez à la mer, et la 
_ ÿde se briser. Les mariniers eurent | mer s’apaisera pour vous ; car je sais que 
peur ; ils crièrent chacun à leur dieu, et | c'est à cause de moi que cette grande 
jetérent à la mer les objets qui étaient | tempête est venue sur vous. ” 
sur le vaisseau, pour s'’alléger. Et Jo- Les hommes ramaient pour ramener le 
nas était descendu au fond du navire ; il | vaisseau àla terre, mais ils ne le purent 
Sétait couché et dormait profondément. | pas ; car la mer continuait de se soulever 
ô Alors le chef de l'équipage s’approcha de | de plus en plus contre eux. Alors ils 
lui et lui dit : ‘ Qu'as-tu à dormir? |crièrent à Yahweh et dirent : ‘“ Ah! 
Lève-toi, invoque ton Dieu; peut-être | Yahweh, que nous ne périssions pas pour 
Dieu pensera-t-il à nous, et nous ne péri- | l’âme de cet homme, et ne nous chargez 
rons point ! ” pas d'un sang innocent ; car c’est vous, 
1 | Etils se dirent les uns aux autres : | Vahweh, qui avez fait comme il vous à 
* Venez, jetons les sorts, afin que nous | plu.” Et prenant Jonas, ils le jetèrent à 
Sachions de qui nous vient ce mal. ” Ils [la mer:et la mer calma sa fureur. Et 
jetérent les sorts, et le sort tomba sur |les hommes furent saisis d’une grande 
| Jonas. crainte pour Yahweh; ils offrirent un 
8 Alors ils lui dirent : “ Dis-ñnous donc | sacrifice à Yahweh et firent des vœux. 


2, Chap. 11, 1-11 : JONAS DANS LE VENTRE DU POISSON. — 1l y est englouti (11, 1}. Sa 
. Prière (11, 2) : thème général (1, 3) ; dans son extrémité (11, 4-72), il s'est souvenu de 
 Yahweh, l'a prié et a été exaucé (11, 70,8). Action de grâce (11, 9, 10). Délivrance 
BREL) | 


2 Et Yahweh fit venir un grand poisson trois nuits. Et des entrailles du poisson 
Pour engloutir Jonas; et Jonas fut dans | Jonas pria Yahweh, son Dieu. Il dit : 
les entrailles du poisson trois jours et 


ee 2 ep 


| 
1, 2. Ninive, capitale de l'Assyrie, située sur | ses dieux particuliers : mais, en général, on 
la rive gauche du Tigre, vis-à-vis de la ville croyait à la puissance de tous les autres. 
actuelle de Mossoul. 16. Ne nous charges pas d'un sang ïn- 
3: Loin de la face de Yahiweh, dans un pays | nocent: m. à m.,ne placer pas sur nous un sang 


| 


IHMOCEHÉ. 
IT, 2. Pria Y'ahweh. Ce cantique d'action de 
grâces est emprunté en partie à divers Psau- 


où Yahweh n'est pas honoré et, dans la pensée 
du prophète, où 11 n’habite pas, au moins n’a 
Pas une demeure officielle, un sanctuaire. — 


Joppe, aujourd'hui Jaffa. mes. Plusieurs interprètes, tout en y voyant un 
4° Le vaisseau menaçait de se briser: m. à | écho des sentiments de Jonas, le regardent 
M, pénsa se briser. | comme une composition faite après coup par le 


6. Invogue ton Dieu : chaque peuple avait | rédacteur du livre. 
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Chap. II, 4. 


De la détresse où j'étais, j'ai invoqué Yahweh, 
et il m'a répondu ; 

du ventre du schéol, j'ai crié : 

vous avez entendu ma voix. 


LIVRE DE JONAS. 


4 Vous m'aviez jeté dans l’abîme, 
au cœur des mers, 11 
et l'onde m'environnait ; | 
tous vos flots et toutes vos vagues _& 
ont passé sur moi. L: 
5 Et moi, je disais : DE 
Je suis chassé de devant vos yeux ; | | L ' 
pourtant je contemplerai encore € 
votre saint temple. Le ‘ 
6 Les eaux m'avaient enserré jusqu'à l’äme, ASC | 
l’abîme m'environnait, | D 
l’algue encerclait ma tête. D : 
fl J'étais descendu jusqu'aux racines des montagnes ; ART : 
les verrous de la terre éfaient tirés sur moi pour toujours | LE 
Et vous avez fait remonter ma vie de la fosse, 4 4 
Yahweh, mon Dieu ! D : 
8 Quand mon âme défaillait en moi, D: 
je me suis souvenu de Yahweh ; 1 
et ma prière est parvenue jusqu'à vous, dr 
à votre saint temple. F 
9 Ceux qui s'attachent à des vanités futiles | û 
abandonnent l'auteur de leur grâce. \ 
10 Mais moi, aux accents de louange, : 
je vous offriral un Sacrifice : 
le vœu que Jj ai fait, je l’accomplirai. 
A Yahweh est le salut ! J 
11  Yahweh parla au poisson, et le poisson vomit Jonas sur la terre. 


3. CHAP. 111, 1-10 : CONVERSION DE NINIVE, — Jonas à Ninive, sa prédication {n, 1-4): 
pénitence des Ninivites (11, 5-9). Pardon divin (ur, 10). 19 


SG La parole de Yahweh fut adressée une 


2 


6 


journées de marche. 


seconde fois à Jonas, en ces termes :| 
“ Lève-toi, va à Ninive, la grande ville, | 
et prèche-lui la prédication que je te. 


diral. : 


Et Jonas se leva et alla à Ninive, selon | 
la parole de Yahweh. Or Ninive était. 


une ville grande devant Dieu, de trois 
Jonas commença 
à pénétrer dans la ville la marche d'une 
journée ; et il prêcha et dit : ‘ Encore 
quarante jours et Ninive sera détruite !..." 

Les gens de Ninive crurent en Dieu; 1ls 
publiérent un jeûne et se revêtirent de 
sacs, depuis le plus grand jusqu'au plus 
petit. La chose étant parvenue au roi de 
Ninive, il se leva de son trône, Ôôta son 
manteau, se couvrit d'un sac et s'assit 


3. Comp. Ps. xwiii, 4-7; XXX, 4; CXX, 1. 

4. Comp. Ps. xxiv, 2: xlii, 2, 3, 8. 

5. Comp. Ps. xxx], 23. 

+. Les verrous de la terre, du monde sonter- 


ralu, du schéol étaient tirés sur mot, pour lou-| 


jours. LA X, la région dont les verrous sont 
des barres élernelles, — Vous avex jail remonier : 
comp. Ps. xxx, 4. 

8. Comp. Ps. xlii, 4: xviii, %. 

g. De leur grâce, du secours compatissant 


sur la cendre. Et on cria dans Niniveet 
on dit, par décret du roi et de ses grandbs, 
ces paroles : “ Que ni hommes ni bêtes 
bœufs et brebis, ne goûtent rien, né 


| Paissent point et ne boivent point d'eau: | 
qu'ils se couvrent de sacs, hommes et 8 


bêtes, qu'ils crient à Dieu avec force, et 
qu'ils se détournent chacun de sa mau- 
vaise voie et des actions de violence que 


commettent ses mains! Qui sait si Dieu 9 


ne viendra pas à se repentir, et s'il ne 


reviendra pas de l’ardeur de sa colère, en 


sorte que nous ne périssions point? ” 
Dieu vit ce qu'ils faisaient, comment [0 


ils se détournaient de leur mauvaise. 
| voie; et Dieu se repentit du mal quil 


avait annoncé qu'il leur ferait; et il ne 
le fit pas. 


qu'ils auraient trouvé auprès du vrai Dieu, 


10, Comp. Ps, |, 14 ; cxvi, 19-19. 

TITI, &. Que commetient ses mains: m. À m. 
qu sont dans leurs mains. 

10. Le but de tout le récit est de montrer 
que Yahweh est le Dieu non seulement d'Israël, 
mais de toutes les nations, et de mettie en reliel 


l'appel de toutes les nations au salut. Pour sau- 
| ver Ninive, Dieu n'a pas hésité à lui envoyer 


son prophète. 


| 


De CEap. IV, 1. 


LIVRE DE JONAS. 


CEaDp. IV, 11. 


4, CHAP. 1V, 1-11 : RAISON DE LA MISÉRICORDE DIVINE. — Mécontentement de Jonas 


(1V, 1-4). Jonas sous le ricin ; celui-ci se dessèche, douleur du prophète (1V, 5-9). 11 


| 4 Jonas en éprouva un vif chagrin, et grande joie à Cause du ricin. Mais Yah- 7 


2 il fut irrité. 


y a bien plus de raisons de S’attendrir sur le sort de la grande ville (1v, 10, 11). 


| weh fit venir, au lever de l’aurore, le 


Il fit une prière à Yahweh et dit : | lendemain, un ver qui piqua le ricin : et 


” Ah! Yahweh, n'est-ce pas là ce que je 


disais lorsque j'étais encore dans mon. 


pays? C'est pourquoi je me suis d’abord 
enfui à Tharsis ; car je savais que vous 
êtes un Dieu miséricordieux et clément, 
lent à la colère, riche en grâce et vous 


3 repentant du mal. Maintenant, Yahweh, 
retirez donc de moi mon âme, car la 


mort vaut mieux pour moi que la vie. ” 

4 Et Yahweh répondit : ‘ Faïs-tu bien 

“de t'irriter? ” 

5 Et Jonas sortit de la ville et s’assit 
à l'orient de la ville ; / il se fit une hutte 
et s’assit dessous à l'ombre, jusqu’à 
ce qu'il vit ce qui arriverait dans la ville. 

Ô Et Yahweh-Dieu fit pousser un ricin qui 
s'éleva au-dessus de Jonas pour qu'il y 

,_ eût de l’ombre sur sa tête, afin de le déli- 
vrer de son mal; et Jonas éprouva une 


IV, 8. Il demanda de mourir; M. à m., il de- 
manda (ou 11 voua) son âne a mourir. 
10. Qui est venu en une nuit él qui a péri 


= D 


il sécha. Et quand le soleil se leva, 
Yahweh fit venir un vent brélant d’orient: 
et le soleil donna sur la tête de Jonas, 
au point qu'il défaillit. Il demanda de 
mourir et dit : ‘ La mort vaut mieux 
pour moi que la vie. ” Alors Dieu dit à 
Jonas : “ Fais-tu bien de t'irriter à 
cause du ricin? ”’ Il répondit : “ Je fais 
bien de m'irriter jusqu'à la mort. ” 
Et Yahweh dit : “ Tu t'affliges au 
sujet du ricin pour lequel tu n’as pas 
travaillé et que tu n'as pas fait croître, 
qui est venu en une nuit et qui a péri 
en une nuit; et moi, je ne m'affligerais 
pas au sujet de Ninive, la grande ville, 


| dans laquelle il y a plus de cent vingt mille 
| hommes qui ne distinguent pas leur 


droite de leur gauche, et des animaux en 
grand nombre |! ” 


Len téne nuit; mn, à mn., qui à élé fils d'une nuil 


el a pérs jiis d'une nusé. 
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JUGEMENTS CONTRE ISRAËI, ET JUDA: 


LEURS CAUSES. 


1. CHAP. 1, 2-16 : JUGEMENT CONTRE SAMARIE ET JUDA. — Yahweh sor 
tuaire pour venger les crimes de Samarie et de Juda (1, 2-5). Châtim 
(1,6, 7). Deuil du prophète qui voit le châtiment s'étendre à Jerusalem (1, 8, 


| 


} 
u 
M à 


le pays (1, 10-16). ‘EE 2 # 


Ecoutez, vous tous, peuples ! 

Sois attentive, terre, avec ce qui te remp'it ! 
Le Seigneur Yahweh va témoigner contre vous, 
le Seigneur, du palais de sa sainteté! 


Car voici que Yahweh va sortir de sa demeure ; 

il descendra, il marchera sur les hauteurs de la terre. : 
Les montagnes se fondront sous Ses pas, 

les vallées se fendront, 

comme la cire devant le feu, 


comme l’eau versée sur une pente. "SSP 


Tout cela, à cause du crime de Jacob, 

et à cause des péchés de la maison d'Israël, 
Quel est le crime de Jacob? 

n'est-ce pas Samarie? 

Et quels sont les hauts lieux de Juda? 
n'est-ce pas Jérusalem? 


Je ferai de Samarie un tas de pierres dans un champ, 
un lieu à planter la vigne ; 

je ferai rouler ses pierres dans la vallée, 

et je mettrai à nu ses fondements. 

Toutes ses statues seront brisées ; 

et tous ses salaires consumés par le feu ; 

de toutes ses idoles je ferai une ruine, 

car elle les a amassées avec le salaire de la prostitution, 
et elles redeviendront un salaire de prostitution. 


F 


nr aie à 0 0 om, 9 mm 


1, 3 sv. Images empruntées à une tempête 7, Tous ses salaires. Le mot hébi 
accompagnant un tremblement de terre. Comp. | salaire de prostituée ; il dési 
les Ps. xviii, 8-16 ; Ixviii, g: xcvii, 2 sv. posés par les adorateurs dans 

s. Dans le premier membre, Jacob et Israël | des veaux d'or et de Baal, =" 
sont synonymes et désignent le peuple tout | dronf etc.: pillées par les païens. 


entier ;: dans le deuxième. Jacob, opposé à Juda, | ront dans leurs temples, elles servir 


est le royaume des dix tribus. veau à un culte idolätre. 
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le lieu le plus tréquenté, où le peuple . friélé, — Acs1b veut dire mensonge, déceplion. 


Chap. I. 8. LIVRE DE MICHÉE. Chap. II, 2. 


À cause de cela, je me lamenterai et je hurlerai, 
je marcherai dépouillé et nu ; 

je répandrai une lamentation comme le chacal, 
et une plainte comme l'autruche. 

Car sa plaie est mortelle ; 

car elle vient jusqu'à Juda, 

elle arrive jusqu'à la porte de mon peuple, 
jusqu'à Jérusalem. 


Ne l’annoncez pas dans Geth ; 

ne pleurez pas dans Acco ! 

A Beth-Aphra je me roule dans la poussière. 

Passe, habitante de Saphir, dans une honteuse nudité ! 
L'habitante de Tsoanan n'est point sortie ; 

le deuil de Beth-Haetsel vous prive de son abri. 

L'habitante de Maroth est en détresse à cause de ses biens ; 
Car le malheur est descendu d’auprès de Yahweh, 

sur la porte de Jérusalem. 

Attelle le char au coursier, habitante de Lachis ; 

ce fut le commencement du péché pour la fille de Sion, 

qu'on ait trouvé chez toi les crimes d'Israël. 

C'est pourquoi tu renonceras à posséder Moréseth de Geth ; 
les maisons d’Aczib seront une déception pour les rois d'Israël. 
Je t'aménerai un conquérant, 

habitante de Marésa ; 

la noblesse d'Israël s’en ira jusqu’à Odollam. 


Arrache tes cheveux, rase-les, 

à cause de tes enfants bien-aimés : 
fais-toi chauve comme le vautour, 

car ils s’en vont en captivité Join de toi | 


2. CHaP. 11, 1-13 : PÉCHÉS DES GRANDS. — Exactions des riches, leur châtiment 
(1, 1-5). Afltercation avec les faux prophètes ; de nouveau les jautes des riches 
(11, 6-11). Promesses de restauration (11, 12, 13). 


Malheur à ceux qui méditent l'iniquité 

et qui préparent le mal sur leurs couches | 
au point du jour ils l’exécutent, 

quand c'est au pouvoir de leurs mains. 

Ils convoitent les champs et les ravissent,| 
les maisons, et ils s'en emparent ; 

ils font violence à l’homme et à sa maison, 
au maître et à son héritage. 
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9. La porte de mon peuple. Jérusalem, ainsi | fre à peu près la même assonance que rékésch 
appelée parce qu'elle est la capitale de Juda, | cheval. — Moréscheth signifie hériiage, pro- 


ses assemblées (Amos. v, 10. Comp. ls. 
XXxX]I, 20), 

"10-15. Le prophète nomme une série de villes 
qui seront frappées par l'ennemi et qui appar- 
tiennent pour la plupart à la plaine de Juda, 
où était située Moréseth. Chacune d'elles est 
l'occasion d'un de ces jeux de mots auxquels se 
Complaisent les Orientaux. — Geth, hébr. 
sä#t, présente une ressemblance phonétique 
aVéC laggidow, annoncez — De même Bâké (con- 
tracté de bé'akko), dans Akko (la Ptolémaïs des 


— Maresa signifie de nouveau possession. 

10. Je me roule dans la poussière; qeréy, 
roule-loi dans la poussière. 

13. Ce ut le commencement... D'autres 
le principe de ton péché, 6 fille de Sion, c'est 
qu'on à trouvé chez loi les crimes d'Israël. Van 
Hoôonacker : Ceci est le commencement de l'ex- 
bialion, car en loi se sont retrouvées les prévarti- 
cañions d'Israël. 

II, 1 sv. Ce chap. appartient visiblement 
à une période de paix et de sécurité, peut-être 
Grecs. avec buki, pleurer. —  Beth-Aphra, | au règne de Joatham (comp. IS. ïi-iv ; V ; ix, 
veut dire maison de poussière, — Saphir signi- | 7-X,4). — Quand c'est au pouvoir de leurs 
fe beauté. — Tsoanan signifie sortie. — Beth | mains. D'autres : leur bras est leur dieu, ils ne 
Ha'etsel Signiñe maison d'à côté. —  Maroihk | connaissent pas de puissance supérieure à leur 
Veut dire amertumes, — Le nom de Lachis of- | propre force. 
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Chap. II, 3. LIVRE DE MICHÉE. 
3 C’est pourquoi ainsi parle Yahweh : 
| 
| 


Voici que je médite contre cette race un mal, 
dont vous ne pourrez dégager votre cou; 
et vous ne marcherez plus la tête haute, 
car ce sera un temps mauvais. 
4 En ce jour-là on prononcera sur vous un proverbe, 
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11 


12 


et on chantera une cemplainte : 


‘* C’en est fait, dira-t-on, 


nous sommes entièrement dévastés : 
il aliène la part de mon peuple | 


Comment me l’enlève-t-11? 


Il distribue nos champs aux infidèles? ”’ 
C'est pourquoi tu n'auras personne 
qui étende chez toi le cordeau, pour une part d'héritage. 


dans l'assemblée de Yahweh. 


— Ne prophétisez plus, prophétisent-ils. 
Si on ne prophétise pas à ceux-ci, 


l’opprobre ne s’éloignera pas. 


Toi qu'on nomme maison de Jacob. 
est-ce que Yahweh est dépourvu de patience? 


Sont-ce là ses œuvres? 


— Mes paroles ne sont- elles pas bienveillantes 

pour celui qui marche avec droiture? 

Hier mon peuple s’est levé en adversaire; 

de dessus la robe vous arrachez le manteau ; 

ceux qui passent sans défiance, vous les traitez en ennemis! 
Vous chassez les femmes de mon peuple, 


de leurs maisons chéries ; 
à leurs petits enfants 


vous Ôôtez pour jamais ma gloire! 


Levez-vous ! Partez... 


car ce pays n’est pas un lieu de repos, 
à cause de la souillure qui vous tourmentera: 


et d’un cruel tourment. 


S'il y avait un homme courant après le vent 
et débitant des mensonges, en disant : 

‘“ Je vais te prophétiser vin et cervoise | 
ce serait le prophète de ce peuple. 


Je te rassemblerai tout entier, Ô Jacob, 
je recueillerai les restes d'Israël ; 


je les grouperai ensemble comme des brebis dans un bercail ; 


comme un troupeau au milieu de son enclos, 
ainsi bruira la multitude des hommes. 


3. Dégager voire cou : image empruntée au 
joug mis sur la tête des bœufs. 

5. Qui étende le cordeau : allusion au mode 
de partage de la Terre Sainte entre les tribus, 
les familles et les chefs de maison (Jos. xiv,rsv |. 


Tous ces grands seront exclus de la commu- 


naulé d'Israël, du nouveau peuple de Dieu, qui 
se reconstituera après le châtiment. 

6, Prophélhisent-ils : il s'agit des faux pro: 
phètes qui veulent imposer silence aux véri 
tables, en disant que Dieu ne peut traiter la 
maison de Jacob aussi sévérement que le di- 
sent Michée et ceux qui parlent avec lui D'au- 
tres : Ne prophélisez das; qu'on bprobhétise ou 
qu'on ne prophélise pas & ce sujet, cela n'éloignera 
pas l'opprobre. 

7. Mes paroles etc. Réponse du prophète. Il 
est d'ailleurs assez difficile, dans les vers. 6, 2%, 
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de faire la par* des paroles mises au compte de 
Michée, et de celles mises au compte deses adyer 
saires. 

8. Le prophète adresse maintenant directement 
sa réponse aux riches qui provoquent Yahwehep. 
dépouillant injustement les taibles. Ce vers st 
d'ailleurs difécile, et les traductions varient“ 

Q. Ma gloire, l'honneur d' être le peuple du 
Dieu, dont Israël sera privé par suite des cri 
mes des chefs inüdèles. 

10 Levez-vous, parie pour l'exil —"La fn 
du verset est obscure, et les traductions présens 
tent des divergences. 

117. Des prophéties comme celles de Michée 
déplaisent à Israël ; 


précédent, 


le peuple ne veut entendre. 
| que ce qui le fiatte. — Même remarque à pro 
pos de ce verset qu'à propos de la fn dy fau 


M 


Chap. IT, 13. 


LIVRE DE MICHÉE. Chap. IIT, ro. 


Celui qui fait la brèche monte devant eux ; 
ils font la brèche, ils franchissent la porte, 
et par elle ils sortent; 

leur roi passe devant eux, 

et Yahweh est à leur tête. 


3. CHap. 111, 1-12 : DE NOUVEAU CONTRE LES GRANDS. — Leurs injustices et leurs 
exactions, punies selon l'équité (in, 1-4). Les faux prophètes (111, 5-7). Courage de 
Michée (111, 8). Les crimes des grands châtiés par La ruine de Jérusalem (tu, 9-12). 


J'ai dit : Ecoutez donc, chefs de Jacob, 

et magistrats de la maison d'Israël | 
N'est-ce pas à vous de connaître le droit, 
vous qui haïssez le bien et £imez le mal, 
qui leur arrachez la peau de dessus le corps, 
et la chair de dessus les os? 


Ils dévorent la chair de mon peuple ; 

ils lui arrachent la peau de dessus le corps, 

ils brisent ses os, 

ils les mettent en pièces comme ce qui est dans la marmite, 
et comme de la viande dans une chaudière. 

Alors ils crieront à Yahweh, 

et il ne les exaucera point ; 

il leur cachera sa face en ce temps-là, 

selon la malice qu'ils ont mise en leurs actions. 


Ainsi parle Yahweh sur les prophètes 

qui égarent mon peuple, 

qui, tant que leurs dents ont de quoi mordre, 
proclament la paix, 

et à quiconque ne leur met rien dans la bouche, 
déclarent la guerre : 


‘C'est pourquoi vous aurez la nuit au lieu de visions; 
et vous aurez les ténèbres au lieu de divination: 

le soleil se couchera pour les prophètes, 

et le jour s’obscurcira pour eux. 

Les voyants seront confus, 

et les devins rougiront de honte ; 

tous, ils se couvriront la barbe, 

car il n’y aura plus de réponse de Dieu. ” 


Mais moi, je suis rempli de force, 
avec l'esprit de Yahweh, 

et de jugement et de courage, 
pour dénoncer à Jacob son crime, 
et à Israël son péché. 


Ecoutez donc ceci, chefs de la maison de Jacob: 
et magistrats de la maison d'Israël, 

qui avez en horreur la justice, 

et qui pervertissez ce qui est droit, 

bâtissant Sion avec le sang, 

et Jérusalem avec l'iniquité ! 


13. Celur qus fait la brèche, qui ouvre le pas- 5. Qui proclament! la paix etc., qui, au lieu 
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Sage ; l'exil est présenté sous l'image d’une pri- | de dénoncer les crimes des grands et du peuple, 


leur promettent un avenir prospère, pourvu 


III, x sv. Les oracles de ce chapitre forment | qu'on les entretienne grassement, et qui mena- 
Un tout et doivent être attribués au temps | cent de la vengeance divine les gens trop pau- 
d'Ezéchias, date à laquelle les contemporains de | vres ou trop intègres pour leur donner de 
Jérémie rapportaient Mich. ii, 12 (Jér, xxvi, | l'argent. 


17 sv.) 


10. Bätissant dans Jérusalem de splendides 


3: Comme ce qui est dans la marmite; LXX, | palais, avec le fruit de vos meurtres et de vos 
corse la chair dans la marmite. rapines. | 
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Chap. III, r1. LIVRE DE MICHÉE. 


11 Ses chefs jugent pour des présents, 
ses prêtres enseignent pour un salaire ; 
et ses prophètes exercent la civinatien pour de l'argent, 
et ils s'appuient sur Yahweh, en disant : | 
“ Yahweh n'est-il pas au milieu de nous? | 
Le malheur ne saurait venir sur nous ! ” ni 


12 C'est pourquoi, à cause de vous, 
Sion deviendra un champ qu'on laboure, 
Jérusalem sera un monceau de pierres, 
et la montagne du temple un haut lieu boisé! | 


DEUXIÈME PARTIE. 


[IV, 1 — V, 14.] 


PROMESSES, ESPÉRANCEÉS MESSIANIQUES. 


Il 


1. CHAP. 1V, 1-13 : CONTRASTE ENTRE L'HUMILIATION PRÉSENTE ET LA GRANDEUR 
FUTURE DE JÉRUSALEM. — Jérusalem centre futur des nations : leur conversion 
(1V, 1,22); Dieu législateur et roi (1V, 2h, 3»); paix (iv, 3)-5). Retour des exilés; gloire 
nouvelle de Jérusalem (1V, 6-8). Siège de Jérusalem, captivité (tv, 9-10), triomphe et 
revanche (1V, 12, 13). | 


À Il arrivera à la fin des jours, 
que la Montagne de la maison de Yahweh 
sera établie au sommet des montagnes, | | F 
et élevée au-dessus des collines. 


Et sur elle les nations afflueront. 

Et des peuples nombreux viendront et diront : 

‘* Venez, montons à la montagne de Yahweh, 1 : 
et à la maison du Dieu de Jacob; | 

il nous instruira de ses voies, 

et nous marcherons dans ses sentiers. ” 


Car de Sion sortira la loi, 
et de Jérusalem la parole de Yahweh. 
3 Il sera l’arbitre de nations nombreuses, 
et le juge de peuples puissants, jusqu'au loin. 


| Ils forgeront leurs épées en socs de charrue, 

et leurs lances en faucilles : 
Ê une nation ne lèvera plus l'épée contre l’autre, 

et l’on n'apprendra plus la guerre. 
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| À Ils resteront assis chacun sous sa vigne, 

. et sous son figuier, 

! sans qu'il y ait personne pour les troubler ; 
| car la bouche de Yahweh des armées a parlé. 


5 Car tous les peuples marchent 
: chacun au nom de son dieu; 
À et nous, nous marchons 
| au nom de Yahweh notre Dieu, 
toujours et à Jamais. 


En ce jour-là, — oracle de Yahweh, 0 
je recueillerai celles qui boitent, Ta 
ÿ je rassemblerai celles qui étaient dispersées, 
et auxquelles j avais fait du mal. 
1 


SD UT PERS 
[ep 


IV, x 3. Voy. Is. ii, 2-4. 


10 


Il 


12 


14 


"Chap. IV, 7. LIVRE DE MICHÉE. Chap. IV, 14. 
L. 7 x ë 
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Et je ferai de celles qui boitent un reste, 

et de celles qui sont éloignées une nation puisssante, 
Et Yahweh régnera sur eux, 

sur la montagne de Sion, dès lors et à jamals. 


Et toi, tour du troupeau, 

colline de la fille de Sion, 

elle viendra jusqu'à toi, elle te reviendra, 
l’ancienne domination, 

la royauté qui appartient à la fille de Jérusalem, 


Pourquoi maintenant pousses-tu des cris? 
N'y a-t-il plus de roi en toi, 

et ton conseiller a-t-il péri, 

pour que la douleur t'ait saisie 

comme une femme qui enfante? 

Sois dans les douleurs et les efforts, 

fille de Sion, comme celle qui enfante I 
Car maintenant tu vas sortir de la ville, 
et demeurer dans les champs, 

et tu iras jusqu'à Babylone ; 

là tu seras délivrée ; 

là Yahweh te rachètera, 

de la main de tes ennemis. 


Et maintenant, contre toi se sont rassemblées 

des nations nombreuses ;: 

elles disent : ‘ Qu'elle soit profanée, 

et que nos yeux contemplent Sion ! ” 

Mais elles ne connaissent pas les pensées de Yahweh, 

et elles ne comprennent pas ses desseins : 

savoir qu'il les a rassemblées comme des gerbes sur l'aire, 


Léve-toi et foule, fille de Sion ! 

Car je ferai que ta corne soit de fer, 

et je ferai que tes sabots soient d’airain, 

et tu broieras des peuples nombreux ; 

et je consacrerai leurs gains à Yahweh, 

et leurs richesses au Seigneur de toute la terre, 


2. CHAP. 1V, 14-V, 14 : APRÈS LE TRIOMPHE. — Le roi davidique (1V, 14-v, 3). Déli- 
vrance des ennemis (V, 4, 5). Suprématie au milieu des peuples (V, 6-8). Destruction 
des moyens humains de défense et des idoles (V, 9-14). 


Maintenant, fille de troupes, 
rassemble tes troupes | 

On a mis le siège contre nous, 
on frappe de la verge sur la joue 
le juge d’Israël. 


. 8. Annonce du rétablissement de la royauté 13. Et je,consacrerai ou bien, en faisant appel 
davidique, après qu'elle aura été anéantie par | à une ancienne orthographe, fu consacreras. 

la destruction de Jérusalem (ïi, 12). — Tour du 14, Dans la Vulg., ce verset commence le 
froupeau. c.-a-d. une de ces tours où, en | chapitre suivant, en sorte que, dans tout le 
Orient, se tient le berger pour surveiller ses bre- | chap. v, la Vulg. est en avant d'un vers. sur 
bis. Cette image, appliquée à l’une des tours | l'hébreu. — Maintenant, fille de troupes, ras- 
de Sion, a sans doute quelque rapport avec | semble tes troupes : LXX, maintenant. fille de clô- 
vi, 14, où Israël est représenté comme le trou- | {ure, entoure-loi d'une clôture, ou, tu seras entou- 
peau de l'héritage de Yahweh. — Colline de la | rée d'une clôture. La confusion est due à l'échange 
fille de Sion : c'est la montagne, l’acropole, de | des racines gédad et gâdar (à moins que ce ne 
Sion (vers. >). soit un nom propre, Bath-Gader ou Berik- 
9 Sv. Les versets paraissent se rapporter à | Gader). 

l'invasion de Sennachérib. | 
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| Chap. V, 7. LIVRE DE MICHÉE. 


—, —— 


Et t toi. Bethiéem Ephrata, 

petite pour être entre les milliers de Juda, 
de toi sortira pour moi 

celui qui doit être dominateur en Israël, 
et ses origines dateront des temps anciens, 
des jours de l'éternité. 


C'est pourquoi il Les livrera, | 
jusqu'au temps où celle qui doit enfanter aura enfanté; ; 
et le reste de ses frères reviendra si 
aux enfants d'Israël. 

I se tiendra ferme, et il paîtra ses brebis, 

dans la force de Yahweh, 

dans la majesté du nom de Yahweh, son Dieu ; LE 
et on demeurera er sécurité, Car maintenant il sera grand, 
jusqu'aux extrémités de la terre. 


C’est lui qui Séra la paix. 

Quand l’Assvrien viendra dans notre pays, 
et que son pied foulera nos palais, 

nous ferons lever contre lui sept pasteurs, 
ét huit princes du peuple. 

Ils paîtront le pays d'Assur avec l’épée, 

et le pays de Nemrod dans ses portes ; 

il nous délivrera de l’Assyrien, 

lorsqu'il viendra dans notre pays, 

et que son pied foulera notre territoire. 


comme une rosée venant de Yahweh, 

commme des gouttes de pluie sur le gazon, 
lequel n'attend personne, 

et n'espère pas dans les enfants des hommes. 
Et le reste de Jacob sera aussi parmi les nations, 
au milieu de peuples nombreux, 

comme un lion parmi les bêtes de la forêt, 

comme un jeune lion parmi les troupeaux de brebis ; 
lorsqu'il passe, foule et déchire, 

personne ne délivre. 

Que votre main se lève contre vos adversaires, 
et que vos ennemis soient exterminés | 


Et le reste de Jacob sera, au milieu de peuples nombreux, | 


En ce jour-là, — oracle de Yahweh, 
j'exterminerai tes chevaux du milieu de toi, 
et je détruirai tes chars. 

Je ruinerai les villes de ton pays, 

et je démolirai toutes tes forteresses. 

Je retrancherai de ta main les sortilèges, 

et il n’y aura plus chez toi de devins. 


V, 1. Ephrala, c.-a-d, la fertile, ancien nom 
de Bethléem (Gen. xxxv, 16: xiviü, z Ruth, 
1, 2); comme le premier (qui veut dire MAISON 
de pain), il fait allusion à la grande fertilité 
de Ia campagne environnante, — Petite. 
snilliers on appelait chiliades ou milliers les 
grandes divisions de chaque tribu, des groupes 
comptant chacun au moins maille familles (Comp. 
Exod. xviii, 21 sv.; Nombr. i, 16; x, 4). Beth- 
léem était frop pelile pour former un de ces 
groupes. — De toi sortira le Messie de race 
davidique, — ÆEf ses origines. Préexistence 
du Messie en Dieu; selon d'autres, antiquité | à l'impuissance, Israël n'aura plus eso 
de la race du Messie. moyens de guerre. | ER 

2. Jusqu'au jour où se réalisera ce dessein, | 11-13. Purification religieuse nie 
Dieu livrera Israël aux mains de ses ennemis, — 


Celle qur doit enjanter (Comp. Is 

4. C'est lur qui sera la paix. D'aut 
sera la paix. — L'Assyrien figure ici: co 
des TOR des derniers temps. — Sep 
teurs, sept princes de la famille royale, « k 
princes où chefs choisis parmi Je peu 
chiffres sont symboliques : le premier 
le nombre de la perfection :le second, 
va au delà, indique la surabondance. 

6. Le reste de Jacob sera une sou 
bénédictions pour tous les peuplées, "". 

9, 10. Quand les nations auront été ré 
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Dhap V, :2. LIVRE DE MIiCHÉE. Chap. VI, 7. 


LL... üU GE “ a. ETES à Fe 
LE J'exterminerai du milieu de toi tes idoles et tes stêles, 
et tu n’adoreras plus l’ouvrage de tes mains. 
7, J'arracherai du milieu de toi tes aschéras, 


et je détruirai tes villes. 


14 Et dans ma colère et dans ma fureur, 
je tirérai vengeance des peuples 
qui n'auront pas écouté. 


TROISIÈME PARTIE. | 
VE VTE L61 


I À V (@) I E, 18 U S AT AL. 


1. Chap. vi, 1-16: LITIGE DE YAHWEH AVEC ISRAEL. — D'abord avec le peuple en géné- 
ral (vi, 1-5), dont les fautes ne peuvent être expiées que par la justice, la miséricorde 
et la fidélité (v1, 6-8), mais plus spécialement avec la capitale, dont les crimes (vi, 9-12) ; 
1 méritent les plus grands châtiments (vi, 13-16). £ 


| 6 Ecoutez donc ce que dit Yahwenh : 


— Lève-toi et vide ta querelle devant les montagnes, 
et que les collines entendent ta voix! 

2 Ecoutez, montagnes, la querelle de Yahweh, 
et vous, immuables fondements de la terre | : 
Car Yahweh a une querelle avec son peuple ; 4 
et il va plaider contre Israël, — | 


d Mon peuple, que t’ai-je fait, 

en quoi t'ai-je causé de la peine? Réponds-mol. 

| 4 Car je t’ai fait monter du pays d'Egypte, 

| je t'ai racheté de la maison de servitude, 

et j'ai envoyé devant toi 
Moïse, Aaron et Marie. 

5 Mon peuple, souviens-toi donc 
du conseil qu'avait donné Balac, roi de Moab, 
et de ce que lui répondit Balaam, fils de Beor ; 
souvienis-toi de Sétim jusqu'à Galgala, 
afin que {x connaisses les justices de Yahweh. 


mire 


ô Avec quoi me présenterai-je devant Yahweh, 
me prosternerai-je devant le Dieu de là-haut? 
Me présenterai-je devant lui avec des holocaustes, 


avec des veaux d'un an? È 
L Vahweh agréera-t-il des milliers de béliers, 1 
des myriades de torrents d’huile? 5 
Donnerai-je mon premier-né pour ma faute, ' 
| le fruit de mes entrailles pour le péché de mon âme? — | 
| = a a ——— : 
… 14. Et, alors, Israël étant devenu un peuple | Israélites à travers le désert. — Galgala, près * 
saint, Yahweh pourra exercer son jugement | de Jéricho, le premier campement au delà du fl 
| Contre les nations encore rebelles. Jourdain (Jos. iv, 19). Entre ces deux stations se 
(1 VI, 1. La première partie du vers. 1, annonce | placent de nombreux bienfaits de Vahweh 
| le discours que Yahweh va adresser au peuple | qu'israël ne doit pas oublier, — Les justices, 
dans les vers. 3 et sv. La fin du vers. 1 et le | œuvres qui prouvent sa fidélité à ses promesses. 
Vers. 2 constituent une sorte de parenthése. 6-7. Réponse du peuple : il s'avoue coupable, 
3. De Sétim (ce mot est en dépendance de | et demande au prophète par quel moyen il 


SOttens-toi), à list du Jourdain, dans le pays | pourra apaiser la colère divine. 
de Moab, dernier terme de la pérégrination des | 
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LIVRE DE MICHÉE. 


On t a fait connaître, ô homme, ce qui est bon, 
et ce que Yahweh demande de toi : 

c'est de pratiquer la justice, 

d'aimer la miséricorde, 

et de marcher humblement avec ton Dieu, 


Chap. VI 2: 


La voix de Yahweh crie à la ville, 
— et c'est sagesse de prendre garde à votre nom : 
Écoutez la verge, 

et celui qui l’a ordonnée ! 

Y a-t-il encore dans la maison du méchant 

des trésors iniques, 

et un épha amoindri, abominable? 

Serais-je pur avec des balances injustes, 

et de faux poids dans le sac? 

Les riches de cette ville sont pleins de vicience, 

ses habitants proférent le mensonge, 

et leur langue n’est que tromperie dans leur bouche. 


Moi, à mon tour, je te frapperai de coups mortels, 
je te dévasterai à cause de tes péchés. 

Tu mangeras, mais sans te rassasier, 

et ta faim sera au-dedans de toi ; 

tu éloigneras, mais sans rien sauver, 

et ce que tu sauveras, je le livrerai à l'épée. 

Tu sèmeras, mais tu ne moissonneras pas ; 

tu presseras l’olive, mais tu ne t’oindras pas d’huile ; 
le moût, mais tu ne boiras pas de vin. 


On observe les ordonnances d’Ammri, 

et toutes les pratiques de la maison d’Achab, 
et vous marchez d’après leurs conseils, 

afin que je vous livre à la destruction, 

et les habitants du pays aux sifflets, 

et que vous portiez l’opprobre de mon peuple. 


2. CHap. VI, 1-20 : REPENTIR ET SALUT. — Excès du mal (Vir, 1-6). Espérances des 
justes, avec retour sur le châtiment (Vu, 7-13). Promesses divines (Vi, 14-17). Hymne 


à la bonté divine (vi, 18-20), 


Hélas ! je suis comme après la récolte des fruits d'été, 
comme après le grappillage de la vendange : 

pas une grappe à manger ! 

pas une des premières figues que mon âme désire | 
L'homme pieux a disparu de la terre, 

etil n'y a plus un juste parmi les hommes. 


Tous ils se mettent en embuscade pour répandre le sang; 
chacun fait la chasse à son frère et lui tend le filet. 


8. Réponse du prophète. 

9. La ville de Jérusalem. — Prendre garde à. 
LXX, craindre, — Ecoulez l'annonce de la verge, 
du peuple étranger, l'Assyrien, qui doit châtier 
Israël. Comp. Is. x, 5, 24. — Membre de phrase 
obscur. LAX, écoute, tribu el qui ornera la ville. 
Comme la racine orner (‘ädah) ressemble à [a 
racine assetnbler (yd'ad), Van Hoonacker tra- 
duit : Ecoutez, tribu et assemblée de la ville (le 
mot ville, ‘ir, est lu par le grec au lieu du mot 
‘ôd, encore, au début du vers. 10). 

10-12. Combien Dieu est juste dans les chà- 
timents qu'il prépare, 


il (serait-on) pur. 


VII, x. Je suis : 


après la récolté ; im. à m., 


prochaine, 


tu — 


11. Serais-je Dur; anciennes versions, ee 


16. Amri (bébr. ‘Owri), père d'Achab. 
le prophète parle au EU 
peuple : pareil à celui qui chercherait encore ds 
fruits après que la récolte a été faite, il cher 
cherait en vain des justes en Israël, — CI 


comme Ceux qui fon 
| la cuetileite (ou ‘même, comme les cueillettes) des ; 
fruits d'élé,comme les grappillons de la vendange 
(laissés par la vendange). — Fas une des pre 
|'mières figues que mon âme désire. D'autres: mon 
| âme désire les premières figues de la récolte 
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Chap. VII, 3. LIVRE DE MICHÉE. Chap. VII, 14. 


Le mal, il y a des mains pour le bien faire ; 

le prince exige, le juge fait son prix, 

et le grand manifeste son avidité ; 

c’est ainsi qu'ils ourdissent ensemble leur trame. 
Le meilleur d’entre eux est pareil à l’épine : 

le plus droit, pire qu’une haïe de ronces. 


— Le jour annoncé par tes sentinelles, 
le jour de ton châtiment est venu ; ‘ 
maintenant ils vont être dans la confusion | — 


Ne croyez pas à un ami, 

ne vous fiez pas à un intime ; 

devant celle qui répose sur ton sein, 

garde les paroles de ta bouche ! 

Car le fils traite son père de fou ; 

la fille s’insurge contre sa mère, 

la belle-fille contre sa belle-mère ; 

chacun a pour ennemis les gens de sa maison. 


Et moi je regarderai vers Yahweh, 

j espérerai dans le Dieu de mon salut ; 

mon Dieu m’ecoutera. 

Ne te réjouis pas à mon sujet, Ô mon ennemie ; 
Car, si je suis tombée, je me relèverai : 

si je suis assise dans les ténèbres, 

Yahweh est ma lumière. 

Je porterai la colère de Yahweh, 

puisque j'ai péché contre lui, 

jusqu'à ce qu'il prenne en main ma cause, 

et qu'il établisse mon droit ; 

il me fera sortir à la lumière, 

je contemplerai sa justice. 

Que mon ennemie le voie, 

et que la honte la recouvre, 

elle qui me disait : “ Où est YVahweh, ton Dieu? ” 
Mes yeux la contempleront ; 

maintenant elle sera foulée aux pieds, 

comme la boue des rues. 


Le jour vient où tes murs seront rebâtis ; 

ce jour-là le décret sera retiré. 

Ce jour-là, on viendra jusqu’à toi, 

de l’Assyrie et des villes d'Egypte, 

de l'Egypte jusqu'au fleuve, 

d’une mer à l’autre et d’une montagne à l’autre. 


Le pays deviendra un désert, 
à cause de ses habitants : 
c’est la le fruit de leurs actions. 


Pais ton peuple avec ta houlette, 

le troupeau de ton héritage, 

qui habite solitaire dans la forêt, 

au milieu du Carmel ; 

qu'elles paissent en Basan et en Galaad, 
comme aux jours anciens ! 


a ———auLaLULULULL oo 


3. C'est ainsi qu'ils ourdissent ensemble la 7-13. Israël nous est ici représenté au milieu 
frame : litt., et als l'entortillent, ils l’ourdissent, même du châtiment et prenant confiänce dans 
4. Tes sentinelles, les prophètes : le prophète | le salut divin. 
interrompt sa description pour annoncer le chä- 11. Le décret qui a condamné Israël à l’exil 


timent. sera retiré, propr. éloigné. 


.5, 6. Suite du tableau de la corruption morale : 13. Retour en arrière ou le châtiment. 
les liens sacrés de l'amitié et de la famille n’exis- 14. Pais, à VYahweh, berger d'Israël (Ps, 


tent plus. | xxiii, 1-4). 
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Chap. VIT, 56. LIVRE DE MICHÉE. 


15 Comme au jour où tu sortis du pays d’ Egypte, | 
je lui ferai voir des prodiges. | ni : 

16 Les nations le verront, RP 
et seront confuses de toute leur puissance : 
elles mettront la main sur la bouche ; 
leurs oreilles seront assourdies. 

17 Elles lécheront la poussière comme le serpent ; 
comme les reptiles de la terre, 
elles sortiront avec effroi de leurs retraites ; 
elles viendront en tremblant vers Yahweh, notre D Dieu, 11 a Ha 
et elles vous craindront. | 


18 Quel Dieu est semblable à vous, qui Ôôtez l'iniquité, 
et qui pardonnez la transgression 
au reste de votre héritage? 
Il ne fait pas à toujours prévaloir sa colère, 
car il prend plaisir, lui, à faire grâce. 
19 Il aura encore pitié de nous, 
il foulera encore aux pieds nos iniquités ! 
Vous jetterez au fond de la mer tous leurs pÉeREs; dE 
20 vous ferez voir à Jacob votre fidélité, F 
à Abraham la miséricorde, 
que vous avez jurée à nos pères, 
dès les jours anciens. 


15. Je lui ferai voir, parole de Yahweh. Peut- | riserait-il la Jeçon dépréeat spas 
être le contexte, surtout la fin du vers. 17, favo- | 19. Tous leurs péchés. LX] 


el 


LIVRE DE NAHUM 


CAD ULAT  ÊITRE 
M Oracle sur Ninive. Livre de la Vision de Nahum d'Elqosch. 


1 CHaAP. 1, 2-11, 1 : COLÈRE ET JUGEMENT DE YAHWEH CONTRE NINIVE. — Dieu vert 
geur (1, 2, %&), Yahweh monte contre Nüinive (1, 3-6), en précipite la destruction 
(1, 8-12, 14), ef réalise le salut de son peuple (1, 7, 13 : 11, 1). 


pa C’est un Dieu jaloux et vengeur que Yahweh : 
vengeur est Yahweh et connaissant le courroux : 
Yahweh se vengé de ses adversaires, 
et garde rancune à ses ennemis. 


qd Yahweh est patient et grand en force, ; 
et il n'accorde pas l'impunité. | 
Yahweh marche dans la tempête et dans l'ouragan, | 
et la nuée est la poussière de ses pieds. { 
& Il menace la mer et il la desssèche, 


et il fait tarir tous les fleuves. ÿ 
Basan et le Carmel sont flétris, 
flétrie est la végétation du Liban. 

L5 Les montagnes tremblent devant lui, 

| et les collines se fondent ; : 
la terre se soulève devant sa face, 
le monde et tous ceux qui l’habitent. 

A Devant sa fureur qui subsistera, 

qui tiendra contre l’ardeur de sa colère? 
Son courroux se répand comme le feu, 
et les rochers se brisent devant lui. 


L Yahweh est bon ; 
il est un refuge au jour de la détresse, k 
et il connaît ceux qui se confient en lui. : 


[8 Par un flot débordant il détruira entièrement ce lieu. | 

et il poursuivra ses ennemis jusque dans les ténébres. | 
L Quelles sont vos pensées sur Yahweh? 
| Il consommera la rune : ‘ 
} | la détresse ne surgira pas deux fois. k 
10 Car, entrelacés comme des épines, | 


et comme ivres de leur vin, 
ils seront consumés comme de la paille toute sèche. 


ll De toi est sorti celui qui médite le mal contre Yahweh, , 
| celui qui forme des desseins criminels. des - 
12 Ainsi parle Yahweh : ‘ 
| Bien qu'ils soient intacts et nombreux, : 


ils seront moissonnés et disparaîtront. 

"| 2), 

I, 7. La colère de Dieu n’est pas une force | sez-vous, Ô Assyriens, au sujet de Yahweh ? 
aveugle; elle épargne ses serviteurs. LXX, | Douteriez-vous qu'il puisse détruire votre em- 
Yahiveh ES pour ceux qui espèrent en lui, au jour | pire? Qu encore : Quelles sont vas pensées contre 
de la détresse, Y'ahweh ? 

8, Un flot d'ennemis : comp. Is. viii, +: Dan. 10. Les Assyriens, fussent-ils inabordables 
Xl, 10, 40, — Ce lieu, litt. son Lieu, le lieu de | comme des épines entrelacées {m. à rm., entre- 
Ninive, pour Ninive elle-même. lacées jusqu'à former des buissons d'épines), 

9 Quelles sont, à Juifs, vos pensées sur Vah- arrogants comme un homme ivre, seront consu- 
eh? Douteriez-vous qu'il puisse détruire le | més par le feu de la colère divine. 

PuiSsant empire d’Assyrie? Ou bien : Que pen: 11. De foi, de Ninive, 


Eee — 


13 


14 
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Chap: 1/73: LIVRE DE NAHUM. 
Je t’ai humiliée et je ne t’humilierai plus. 

Et maintenant, Ô Juda, je briserai son joug de dessus toi, 
et je romprai tes liens. 


Quant à toi, voici ce qu'a ordonné Yahweh : 

I n’y aura plus de postérité de ton nom; 

je détruirai de la maison de ton Dieu 

les images taillées et celles de fonte ; 

je prépare ton sépulcre, parce que tu as été léger, 


Voici sur les montagnes 

les pieds d’un messager de bonnes nouvelles, | 
qui annonce la paix. 19 l4n 
Célèbre tes fêtes, Ô Juda, | | 
accomplis tes vœux | UE 
Car il ne passera plus chez toi; à 
le méchant est entièrement détruit. #S 4) 


2. Cap. 11, 2-14 : LA DESTRUCTION DE NINIVE. — Jnvasion de l'ennemi (n, 25). 
Impuissance des défenseurs, prise de la ville (ni, 6-9). Pillage, dévastation (u, 10- JA), | 


Un destructeur s’avance contre toi ; 1 
garde la forteresse, | 1 
surveille le chemin, affermis tes reins, | 
ramasse toute ta force! 


Car Yahweh rétablit la gloire de Jacob, 
ainsi que la gloire d'Israël, 

parce que des pillards les ont pillés, 

et ont détruit leurs ceps. 


Le bouclier de ses guerriers est teint en rouge, 01 
ses hommes d'armes sont vêtus d'écarlate ; 

dans le feu des aciers ses chars apparaissent, 1 
au jour où il prépare la bataille, 

et les lances s’agitent. 

Dans les rues les chars s’élancent avec furle: 

ils se précipitent sur les places. 

Leur aspect est celui des flammes, | 
des éclairs qui courent. | 


Il se souvient de ses nobles : 

eux trébuchent dans leur marche, 
Ils se précipitent vers les murs ; 1; 
on se prépare à la défense. 


Les portes des fleuves s'ouvrent, 

et le palais s'effondre. 

C'en est fait, elle est mise à nu, elle est emmenée, 
et ses servantes poussent des gémissements, 
pareils aux plainies des colombes; 

elles se frappent la poitrine. 


Au 
12. Je l'ai huriliée, d Ninive, et si complète- | LXX. — S'agitent, ou s'élancenten ee 4 


ment détruite, que jen’aurai pas à recommencer. 
Comme il a été dit, la détresse ne surgira pas 
deux fois. 

II, x de l’hébreu correspond à ï, 15 de la 
Vulg.: de la sorte, la Vulg.est, dans tout le 
chap. ü, en retard d'un vers. sur l'hébreu. 

1. Le méchant, litt., Bélial, 

2. Un destructeur (litt. quelqu'un qui disberse) 
les Mèdes. | 

3. Le vers. 3 se rattache assez étroitement 
aux pensées développées, chap. i, 7, 12; li, I. 

4. Les lances. 
gnifie d'ordinaire cyprès. Il ressemble beau- 
coup au mot rendu par cavaliers dans les 


Le mot ainsi interprété si- vante 


6. informé de re qui se passe, le roi de. 
nive se souvient de ses nobles ét vaillants hom: 
mes, capitaines et soldats. LXX, ses princes se 
souviennent (s'avisent) et fuient en plein jour. 
— On se prépare à la défense; m2 mn, dei 
leCHeur ést établi. 

. Les portes situées aux bords des ans et 
des fossés de fortification semblent s'ouvrir. 
d'elles-mêmes à l'ennemi, tant l'énergie ds 
Assyriens est paralysée. 

8. Il s'agit ou bien de la reine et de ses sui 
ou bien de Ninive, représentée sous 
l'image d'une reine, dépouillée de ses riches vè 
tements et emmenée captive, 
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entier f | qui conviendrait peut-être mieux au contexte. 

14. J'arracherai du pays ta proie. Qu bien: 4. Je vais, à prostituée, te traiter en prostituée, 
» Je supprimerai du pays tes rapines. t'humilier devant toures les nations de la terre. 
… III, 4. Prostitution : cette image désigne | — Jusque sur lon visage, ou peut-être, plus 


nn 


Chap. II, o. LIVRE DE NAHUM. Chap. III, 7. 
| Ninive est comme un bassin d’eau depuis son origine... 
Ils s’enfuient !.. Arrêtez ! Arrêtez |... 


Pas un ne se retourne | 


Pillez l’argent, pillez l’or ! 

Car il n'y a pas de fin à ses richesses, 

à l’amas de tous ses objets précieux. 

Vidée, pillée, mise à sec ! 

Les cœurs défaillent, les genoux tremblent, 
tous les reins sont dans l’angoisse, 

tous les visages sont livides. 


Où est-il, le repaire des lions, 

qui était un lieu de pâture pour les jeunes lions, 
où se rétiraient le lion, la lionne et le lionceau, 
sans que personne les effrayât ? 

Le lion ravissait ce qu'il fallait à ses petits, 

il étr:nglait pour ses lionnes, 

il remplissait de proie ses cavernes, 

et ses antres de dépouilles. 


Me voici contre toi ! — oracle de Yahweh des armées : | 
je vais réduire tes chars en fumée ; k 
l'épée dévorera tes jeunes lions ; 

j'arracherai du pays ta proie, 

et l’on n’entendra plus la voix de tes messagers. 


3, Cap. 111, 1-19 : MALHEUR A LA VILLE COUPABLE. — Crimes de Ninive (un, 1-7); 
elle partagera le sort de Thèbes (in, 8-11). Impuissance devant l'ennemi (ur, 12-19). 


Malheur à la ville de sang, 

toute pleine de fraude, de violence, ; 
et qui ne cesse pas ses rapines |! ï 
On entend le bruit du fouet, Ë 
le bruit du fracas des roues, ÿ 
le galop des chevaux, 

les chariots qui bondissent ! 

Cavaliers qui s’élancent, 

épée flamboyante, lance fulgurante | 

Multitude de blessés, masse de morts, 

des cadavres à l'infini. 

On trébuche sur leurs cadavres. 


C'est à cause des nombreuses prostitutions de la prostituée, | 
pleine d’attraits, habile aux enchantements, L 
qui vendait les nations par ses prostitutions, 1 
et les peuples par ses enchantements. x 
Me voici contre toi ! — oracle de Yahweh des armées ; k 
je. vais relever Les pans de ta robe jusque sur ton visage, F 
je montrerai aux nations ta nudité, 

et ta honte aux rovaumes. 

Je jetterai sur toi des ordures et je t’avilirai, 

et je te donnerai en spectacle. 

Quiconque te verra, fuira loin de toi, 

et dira : ‘ Ninive est détruite ! ” 


j 
Fr 
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9. Depuis son origine. Traduction incertaine sur les peuples voisins, les attirant à elle par le 
d'un texte douteux. LXX, Ninive, ses eaux | prestige de sa puissance et par sa politique 
SONÉ comme un réservoir d'eau. astucieuse, puis les asservissant sans pitié et 

12. Où est-il : se peut-il que, sur cet em- | les traitant comme des esclaves. — Qur vendait, 
placement désolé, ait résidé un peuple puis- | selon le sens ordinaire du mot mäkar. Mais la 
Sant et belliqueux, qui ravageait le monde | même racine, en arabe, signifie tromper, sens 


ici l'espèce de fascination que Ninive exerçait | simplement : devant loi, 


si. on 
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Chap. III, 8. LIVRE DE NAHUM. 


Qui la piaindra? 
Où te chercherai-je des consolateurs? 
8 Vaux-tu mieux que No-Amon, 
qui était assise sur les fleuves, 
que les eaux environnaient, 
qui avait la mer pour rempart, 
et dont la mer était la muraille? 
9 L'Ethiopie était sa force, ainsi que l'Egypte, 
et ils étaient innombrables : 
Phut et les Libyens étaient tes auxiliaires. 
10 Pourtant, elle est allée en exil, elle a été captive ; 
ses petits enfants aussi ont été écrasés, | 
à l’angle de toutes les rues : . 
on a jeté le sort sur ses nobles, 
et tous ses grands ont été chargés de chaînes. LE ! 


11 Toi aussi, tu seras enivrée et tu disparaîtras ; 5 
toi aussi, tu chercheras un refuge devant l’ennemi. | 
12 Toutes tes places fortes 


sont des figuiers aux figues mûres : LR 
on secoue, et elles tombent sl 
dans la bouche de qui veut les manger. 
13 Voici que ton peuple est comme des femmes au milieu de toi , 
devant tes ennemis s’ouvriront toutes grandes 
les portes de ton pays; k 
le feu dévore tes verrous. | 
14 Puise-toi de l’eau en vue du siège, Le : 
restaure tes forts, F E 
pétris l’argile et foule la terre glaise, { 
saisis le moule à briques. | a} 
15 Là le feu te dévorera, 
l’épée t’exterminera, | 
elle te dévorera comme le yéléq, : 
quand tu serais nombreux comme le yéléq, 
nombreux comme la sauterelle. 


16 Tu as multiplié tes marchands, 3 
plus que les étoiles du ciel ; L' 
le yéléq ouvre ses ailes et s'envole. 1 

17 Tes gardes sont comme le yéléq LUN 
et tes chefs comme un amas de sauterelles : | 
elles se posent sur les haies en un jour froid : _{ 
dès que le soleil paraît, elles fuient, 14 
et l’on ne connaît plus leur séjour ; où sont-elles FC 


18 Tes pasteurs sont endormis, roi d’Assyrie ; 
tes vaillants hommes sont couchés, 
ton peuple est dispersé sur les montagnes, | 
etil n’y a personne qui Les rassemble. d: 


19 Ta blessure est sans remède, 
ta plaie est grave ; | 
tous ceux qui entendront raconter ton sort Ze | 
battront des mains à ton sujet ; 4 
car Sur qui ta méchanceté n’a-t-elle pas passé sans trêve? 


11 


8. No-Amon, cap. de la Haute-Egypte. — 14. Pélris l'argile, afin de réparer les. on: 
Les fleuves, le Nil et ses canaux, — La |raillés avec des briques, soit séchées au sol 
mer: les grands fleuves sont souvent appelés | Dre cuites au four. 
mer, par ex. l'Euphrate Is, xxvii, 1: Jér, li. 36; les marchands etc.: maisilsne seront 
le Nil, Is. xix, 4: etc. Be toi une force : dès que l'ennemi tn 

9. Phut, les habitants de la côte septentrio- | prendront la fuite avecla rapidité de ja sauterelle, 
nale de l'Afrique jusqu'à la Mauritanie. — Les | — Le yélég, une espèce de sauterelle, où encore 
Libyens proprement dits. — Tes auxiliaires ; | un des états de la sauterelle au cours de 58 
LXX, ses auxiliaires. métamorphoses. — Ouvre ses ailes. D'autres: 

11. 1u disparaîttras. D'autres : {uw seras objet | se répand, fait invasion; ou encore, s # 
de dédain. pouille ou mue, FASO 


LIVRE D'HABACUC 


Chap. I, 1: TITRE. 
| Sentence dont Habacuc, le prophète, eut la vision. 


1. CHaAP. 1, 2-11, 4 : POURQUOI VOIR PARTOUT LE TRIOMPHE ET LES VIOLENCES DES 
IMPIES ? — Question anxieuse du prophète (1, 2-4). Les incursions des Chaldéens 
(1, 5-11). Zastances du prophète : pourquoi le méchant dévore-t-il plus juste que lui 
(1, 12-17). 11 attend la réponse (1, 1); Yahweh la lui donne (11, 2-4). 


L Jusques à quand, Yahweh, t’implorerai-je, 
sans que tu m entendes, 
| crierai-je vers toi à la violence, 
| sans que tu me délivres? 
3 Pourquoi me fais-tu voir l’iniquité, 
| et contemples-tu la souffrance? 
La dévastation et la violence sont devant moi, 
il y a des querelles et la discorde s'élève ; 
| 4 à cause de cela la loi se meurt, 
et la justice ne voit plus le jour; 
car le méchant circonvient le juste; 
c'est pourquoi le droit sort faussé. 


La Jetez les veux sur les nations et regardez ; 
soyez étonnés, stupéfaits. 
Car je vais faire en vos jours une œuvre, 
que vous ne croiriez pas si on vous la racontait. 
LG Car voici que je suscite les Chaldéens, 
| peuple féroce et impétueux, 
qui s’avance vers les larges espaces de la terre, 
pour s'emparer de demeures qui ne sont pas à lui. 


7 Il est terrible et formidable, 
‘++ et c'est de lui-même que vient son droit et sa grandeur, 
| 8 Ses chevaux sont plus légers que les léopards, 


plus ardents que les loups du soir. 
Ses cavaliers s'élancent, 
ses cavaliers viennent de loin, 
| ils volent comme l'aigle pressé de dévorer. 
h 9 Tout ce peuple vient pour exercer la violence : 
| leurs regards avides se portent en avant ; 
| il amasse les captifs comme du sable. 
10 Lui, il se moque des rois, 

et les princes sont sa risée ; 

il se rit de toutes les forteresses, 

il entasse de la poussière et les prend. 
Il Puis l'ouragan s’avance ct passe ;: 

et il se rend coupable ; 

sa force à lui, voilà son Dieu ! 


1, 4. Et la qusiice ne voit plus Le jour; m. à 9. Leurs regards avides se portent en avané: 
M, él la justice ne sorl plus à jamais. m. à m., l'auidilé (sens douteux) de leur face 
11. Les Chaldéens paraissent être les im- | est «4 avant. 
Pies dont le prophète contemple les dépréda- 
__ (ons au cœur du pays. | 
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Chap. L,: 12. LIVRE D'HABACUC. 


12 N'es-tu pas dès le commencement, 
Yahweh, mon Dieu, mon saint? 
Nous ne mourrons pas. 
Yahweh, tu as établi ce peuple pour Île droit, 
Ô mon Rocher, tu l’as affermi pour châtier. 

13 Tes yeux sont trop purs pour voir le mal, 

, €t tu ne peux contempler la souffrance. 3 

Pourquoi regarderais-tu les perfides, | 
et te tairais-tu, quand le méchant dévore un Le juste que lui? 


14 Tu traiterais donc les hommes comme Îles poissons de la mer, 
comme les reptiles qui n'ont point de chef! 
15 Il prend le tout à l’hameçou, | 


il le tire avec son filet, nas 
le rassemble dans ses rets ; | 
et c’est pourquoi il est dans la joie, il jubile. | ec 
16 C'est pourquoi il sacrifie à son filet, ETC TE 
et il offre de l’encens à ses rets ; 
car par eux sa portion est grasse, 
et sa nourriture succulente. 
17 Continuera-t-il donc de vider son filet, 
et toujours égorgera-t-il sans pitié les nations | 


9 Je veux me tenir à mon poste, rie 4: 
et me placer sur la tour de garde ; | | 
et j'observerai pour voir ce que me dira Yahweh, | 
et ce que je répondrai à la remontrance gui me sera faite. 4 |: 


2 Et Yahweh me répondit et dit : | 
Écris la vision et grave-la sur les tables, nn. 
afin qu'on y lise couramment. | |: 

3 Car il y a encofe une vision pour un temps fixé; 

| elle se hâte vers son terme et ne mentira pas; F 
si elle tarde, attends-là, | « 
car elle arrivera certainement, elle ne manquera pas : : 

4 Celui dont l’âme s’enfle au-dedans de lui n'est pas dans le droit Chemin ; 
mais le juste vivra par sa foi. 4. 


2. CHaAP. 11, 5-20 : MALHEUR AU PEUPLE COUPABLE |! — Orgueilleux el Fr À 
(11,9, 6%), avide de conquêtes (1, 6-8) et d'agrandissement (11, 9-11), accablant les vaincus 
pour ses ee (11, 12-14), heureux d'hurnilier les peuples (n, 15-I7}et asservi ses À 
jaux dieux (11, 18-20). 1 


5 Et de plus le vin est perfide ! Î 
L'homme arrogant ne subsistera pas, | 
lui qui s’est fait un appétit large comme le schéol, | | 
qui, comme la mort, est insatiable ; 

il rassemble vers lui toutes les nations, ( 
et ramasse à lui tous les peuples. 
Est-ce que ceux-ci, eux tous, 

6 ne prononceront pas à son sujet des sentences, 

des fables et des énigmes à son adresse? On dira : 


12. O mon rocher, etc. Cette traduction n’est | surtout des Chaldéens), qui se confie en jui ke 


pas au-dessus de tout conteste. | et rejette l'autorité de Dieu n'est pas dans la 
14. Comme les reptiles. comme un vil peu: | voie droite et par conséquent périra. Mais le 
ple qui n’a aucune organisation. | juste, l'Israélite qui, au milieu des épreuves, se 


16. Il sacrifie à son filet : il tait honneur de | sera attaché à Dieu avec une ferme assuran 
ses succès, non à Dieu, dont il est l'instrument, | sivra, et sera sauvé. M. à m., Foic, elle «sl | 
mais aux moyens qu'il a employés. enfiée (terme douteux), s0# âme n'est pas drole 

11, 1. Mon poste : l'image est empruntée à la | en lui. 
sentinelle qui se place sur un lieu élevé pour 5. Et de plus le vin est peride : membre de 
voir au loin. | phrase dont le sens est ici difcile 4 salsiret 

2. Les tables de bois ou de pierre, où le peu- | qui est diversement rendu pair les versions, 
pe pourra lire la promesse et trouver un encou- | Le reste du v. 5 et la 17 partie dur 6 for 
.azement dans lés jours d'épreuve. ment le prélude du chant de menaces qui suit | 

4. Conten 1 de l’oracle. L'orgueilleux (il s'agit | (6: — 20}. 
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— Chap. II, 7. 


h 


| 14 


15 


[16 


18 


ET 


LIVRE D'HABACUC. 


Malheur à qui amasse ce qui n’est pas à lui, 


— jusques à quand? — 


à qui met sur soi un fardeau de gages ! 

Tes créanciers ne se léveront-ils pas soudain, 
tes bourreaux ne se réveilleront-ils pas, 

et ne deviendras-tu pas leur proie? 

Parce que tu as dépouillé beaucoup de nations, 
tous les peuples qui restent te dépouilleront, 

à cause du sang humain répandu, 


des violences faites à la terre, 


à la ville et à tous ses habitants. 


Malheur à qui amasse pour sa maison des gains iniques, 
afin de placer son nid bien haut, 

pour échapper à l’atteinte du malheur | 

Tu as médité la honte de ta maison ; 

en détruisant beaucoup de peuples, 


tu as péché contre toi-même. 


Car la pierre criera de la muraille, 
et la poutre lui répondra de la charpente. 


Malheur à qui bâtit une ville dans le sang, 

et fonde une cité sur l'injustice ! 

N'est-ce pas, ceci, la volonté de Yahweh des armées : 
que les peuples travaillent pour le feu, 

et que les nations se fatiguent pour le néant? 


Car la terre sera remplie 


de la connaissance de la gloire de Yahweh, 
comme les eaux recouvrent le fond de la mer. 


Malheur à qui fait boire son prochain, 
à toi qui lui verses ta fureur jusqu'à l’enivrer, 


pour regarder sa nudité ! 


Tu t'es rassasié d’opprobre, au lieu de gloire ; 
bois, toi aussi, et montre ton incirconcision ; 
la coupe de la droite de Yahweh se retournera sur toi: 


l'ignominie couvrira ta gloire. 


Car la violence faite au Liban retombera sur toi, 
ainsi que la destruction des animaux frappés d'épouvante, 
à cause du sang humain répandu, 


des violences faites à la terre, 


à la ville et à tous ses habitants. 


A quoi sert l’image taillée, 


pour que son auteur la taille, 


l'idole de fonte, et l'oracle de mensonge, 

pour que l'auteur de cet ouvrage se confie en lul, 
en façonnant des divinités silencieuses ? 

Malheur à qui dit au bois : ‘“* Lève-toi !’’ 

‘* Réveille-toi !”” à la pierre muette. 


. 6. Un fardeau de gages : les biens extorqués 
aux nations, masse pesante de gages illicites. 
… 7: Les créanciers, nôschekévkä, avec un jeu de 
Mots Sur la racine #éschak, mordre. D'autres tra- 
duisent, en effet, ceux qui le mordent. 
- 9. Placer son nid bien haut, assurer son em- 
pire contre toute attaque. 

13. Les peuples vaincus et condamnés par le 


Chäldéen au travail de ses grandioses construc- 


tions se seront fatigués en vain, car le jour vien- 
dra où l'incendie dévorera ces superbes édifices. 

14. Car la terre sera un jour remplie. Il] faut 
Pour cela que Dieu commence par tirer vengean- 
œ des puissances terrestres opposées à son 


15. Qu fait boire. Image empruntée à l'état 
d'abjecte prostration d’un homme ivre, pour re- 


présenter la défaite et la honte d'une nation 
Vaincue. — À {ot qui lui verses ta fureur. Au 
lieu de la 2% pers., la Vulg. continue, à la 3°, 
envoyant son fil et l'enivrant. 

16. Et montre ion incirconcision (hé‘ärél). 
LXX, ef sois entiurée (chancelle, hérä'él\. 

17. Au Liban. Le Chaldéen n'a pas seule- 
ment massacré les hommes et les peuples : il a 
détruit aussi les plus belles œuvres de Dieu 
dans le monde physique, telles que les cèdres et 
les cyprès du Liban, qu'il abattait en masse 
pour construire des machines de guerre et des 
palais, ce qui entrainait la disparition des ani- 
maux sauvages, hôtes de -ces forêts. — Ainsi 
que la destruction des animaux frappés d'ébou- 
vanité; LXX, el la destruction des animaux te 
séra cause dé lerreur. 


Chap. II, 10. 


é 7 


bin ES TR EP Ra TO RTE TE ET 


20 


Chap. 11, 20: 


Enseignera-t-elle 7... 


Voici qu'elle est plaguée d'or et d'argent, 
et il n’y a pas au dedans d'elle un souffle de vie. 
Mais Yahweh est dans son saint temple : 
tais-toi, devant lui, à terre toute entière ! 


3. CHAP. 111, 1-19 : PRIÈRE DU PROPHÈTE, — Titre (111, 1). Appel à lam 
divine (1t1, 2). L'intervention divine : Yahweh vient du Sinaï (nn, <} 4) : 


enriemis (111, 14, 15); émotion du prophète (111, 16); deuil de 


Confiance et crainte (111, 18, 19). 


LIVRE D'HABACUC. 


la nation (un, 17, 18). 


Prière d'Habacuc le prophète. Sur le mode dithyrambique. 


Yahweh, j'ai entendu ce que tu as fait entendre, 
je suis saisi de crainte, Yahweh |! 

Ton œuvre, dans le cours des âges, fais-la vivre ; 
dans le cours des âges fais-la connaître ! 

Dans ta colère, souviens-toi d’avoir pitié. 


Dieu vient de Théman, 


et le Saint de la montagne de Pharan (Séla). 


Sa majesté a couvert les cieux, 


et la terre a été remplie de sa gloire. 
C'est un éclat comme la lumière du soleil levant ; 
des rayons partent de ses mains ; 


là se cache sa puissance. 


Devant lui marche la mortalité, 

et la fièvre brülante est sur ses pas. 

Il s'est arrêté et a fait trembler la terre; 
il a regardé et a secoué les nations ; 

les montagnes éternelles se sont brisées, 
les collines antiques se sont affaissées ;: 


il suit ses voies d'autrefois. 


J'ai vu dans la détresse les tentes de Cuschan: 

les pavillons de la terre de Moab frémissent. 

Est-ce contre des fleuves que Yahweh s'est irrité? 

Ou bien est-ce contre les fleuves que s’enflamme ta colère, 
contre la mer que se déchaîne ta fureur, 

lorsque tu montes sur tes chevaux, 


sur tes chars de délivrance? 


A nu ton arc se découvre ; 


tes traits sont les serments que tu as prononcés (Séla). 


En torrents tu fends la terre. 


III, x. Sur Le mode dithyrambigue al schigid. 
nôth ; LXX, per wôn:z. Ils ont lu neginôth au 
lieu de schigionôlh, sur les instruments à cor- 
des. 

2. Ton œuvre de jugement et de délivrance : 


renouvelle bientôt les merveilles que tu as fai: 


tes dans le passé. LXX : J'ai constdéré tes 
œuures, et jai élé siupéfait; uw le manijes. 
feras au milieu de deux animaux (ils ont lu sche- 
nayim. deux, au lieu de schinîm, années : et 
chayvyôth, animaux, au lieu de chayyéhd, vivifie- 
le); quand les années Seront proches, on le 
connaîtra; quand les lemps seront venus, tu 
apparaïtras. 

3-15. L'intervention de Dieu décrite sous la 
forme d'une grande théophanie, 


3. Théman, ville et district de l'Idumée, etle | 


mont Pharan sont dans le voisinage du Sini, 


iséricode 
à son service (111, 5, 6) ; terreur des peuples (11, 7, 8) ; trouble des éléments d Ve 
il en veut aux nations en vue du salut de son peuple (int, 12, 13): à frappe les chefs | 


théâtre des grandes manifestations divines, # 


au sud de la Palestine, d'où viennent lesorass. 
4. Des rayons, propr. des comes, — 154 
cache sa Puissance; m à m., à est le voile de 


sa puissance. F- 
6. Il sur ses voies d'autrejois, il renouvelle ls 


prodiges qu'il a opérés jadis en faveur d'Isrél, | 


7. J'at vu dans la détresse Traduction incer: 
taine. 


9. Tes irasts, litt. ont été jurés par la da. ( 
role; membre de phrase très obseur et prob | 


blement altéré, — En lorrents iu jends la ere 


de la terre entrouvertes tu fais jaillir ls 


torrents. 


| ù 0 
Il 


12 
13 


14 


15 


16 


13. Ton Oint : le peuple élu, Israël: ou bien 
encore, la royauté théocratique en général, Y 16. Où l'ennemi etc. D’autres : 
compris le Messie, le plus glorieux descendant | se lever sur le Peuple qui nous opprime (Van 


Chap. III, 10. LIVRE D'HABACUC Chap. IT, 10, 


Les montagnes t'ont vu et tremblent ; 

une trombe d’eau a passé ; 

l’abime a fait entendre sa voix, 

il tend ses mains en haut. 

Le soleil et la lune sont restés dans leur demeure ; 
on marche à la clarté de tes flèches 

à la lueur des éclairs de ta lance. 


Tu parcours la terre avec fureur, 

tu foules les nations avec colère. 

Tu es sorti pour la délivrance de ton peuple, 

pour la délivrance de ton Oint ; 

tu as brisé le faîte de la maison du méchant, 
mettant à nu les fondements jusqu’en bas (Séla). 


Tu as percé de ses propres traits le chef de ses bandes, 
qui se précipitaient pour me disperser, 

en poussant des cris de joie, comme s'ils allaient dévorer 
le malheureux dans leur repaire. 

Tu foules la mer sous les pieds de tes chevaux, 

l’amas des grandes eaux. 


J'ai entendu, et mes entrailles se sont émues : 

à cette voix mes lèvres frémissent, 

la carie entre dans mes os, 

mes genoux tremblent sous moi, 

de ce que je dois attendre en repos le jour de détresse, 
où l'ennemi montera contre un peuple pour l’opprimer. 


Car alors le figuier ne fleurira pas, 

il n’y aura rien à récolter dans les vignes : 

le fruit de l'olivier manquera, 

et les champs ne donneront pas de nourriture ; 
la brebis disparaîtra de la bergerie, 

et il n'y aura plus de bœufs dans les étables. 


Et moi, je veux me réjouir en Yahweh, 
tressaillir de joie dans le Dieu de mon salut. 
Yahweh, le Seigneur, est ma force ; 

il rend mes pieds pareils à ceux des biches, 
et me fait marcher sur mes lieux élevés. 


Au chef des chantres, sur mes instruments à cordes. 


dont l'exuliafion était comme s'ils allaient dévorer, 


de la dynastie élue. — En bas, traduction incer- Hoonacker). 


taine d’une locution difficile (jusqu'au cou). 
14. Ên poussant des cris de joie etc. ; m. à m., 
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19h. Inscription analogue aux titres des psau- 
mes. La Vulg, l’a, à tort, réunie à ce qui précède. 


+» —æ. 


La parole de Yahweh qui fut adressée à | fils d’Amarias, fils d'Ezéchias, 
Sophonie, fils de Chusi, fils de Godolias, 


2. CHaAP.1,2-18 : LE JOUR DE YAHWEH. — Universalité du châtiment & 2- 5 proximité 
7-9). Le jour de Yahweh sur Juda (1, 10-13). Terreurs de ce jour (1 


(1, 


I, 2. J'enlèverai, je détruirai fout. 

3. Les scandales, tous les objets qui sont des 
occasions d'idolâtrie. Au lieu de ce substantif, 
les LXX ont lu un verbe : ef succomberont les | idole des Ammonites, dont le culte était répan- 
1intes. 

4. Le reste de Baal, allusion à la réforme 
commencée par Josias. 


1. Chap. I, 1 : TITRE DU LIVRE. 


J'enlèverai tout de dessus la face de la terre, 

— oracle de Yahweh: 

j'enléverai les hommes et les bêtes, 

j'’enlèverai les oiseaux du ciel et les poissons de la mer, 
et les scandales avec les impies, 

et j’exterminerai l’homme de dessus la face de la terre, 
— oracle de Yahweh. 


Et j’étendrai ma main sur Juda, 

et sur tous les habitants de Jérusalem, 

et |'exterminerai de ce lieu 

le reste de Baal, 

le nom de ses ministres en même temps que les prêtres : 
et ceux qui se prosternent sur les toits, 

devant l’armée des cieux ; 


et ceux qui se prosternent en faisant serment à Yahweh, 


tout en jurant par leur roi ; 

et ceux qui se détournent de Yahweh, 
qui ne cherchent pas Yahweh, 

et ne se soucient pas de lui. 


Silence devant le Seigneur Yahweh | 

Car le jour de Yahweh est proche ; 

car Yahweh a préparé un sacrifice, 

il a consacré ses invités. 

Et il arrivera : Au jour du sacrifice de Yahweh, 
je-châtierai les princes, 

et les fils de roi, 

et tous ceux qui revêtent des vêtements étrangers. 
Et je châtierai en ce jour-là 

tous ceux qui sautent par-dessus le seuil, 

qui remplissent de violence et de fraude 

la maison de leur maître. 


jours de Josias, fils d’Amon, roi 


LIVRE DE SOPHONIE 


dans les 
de Juda. 


, 14-18). 


du en Juda. 


js. Sur les toits. Sur les plates-formes des g. Qui remplissent etc. 


maisons étaient dressés des autels en l'honneur 


du soleil, de la lune, des étoiles. — En faisant | maisons des autres. 
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Ve: 


serment; 1] s'agit ici de ceux qui mélaient le 
culte des idoles à celui de Yahweh. — Juren! 
par leur toi; Vulg., par Melchom, la. célre 


7. Un sacrifice : le jugement est cal 
un sacrifice avec le repas sacré qui lesuit, 
: les serviteurs des 
grands et des princes qui pillent sans scrupule les | 


= 


Chap. I, 10. LIVRE DE SOPHONIE. Chap. IL, 3. 


Et il arrivera en ce jour-là, — oracle de Yahweh : 
De la porte des poissons retentiront des cris, 

de la seconde ville des gémissements, 

et des collines un grand fracas. 

Gémissez, habitants du Mortier, 

car tout le peuple chananéen est anéanti, 

tous ceux qui sont chargés d'argent sont exterminés, 


Et il arrivera en ce temps-là : 

Je fouillerai Jérusalem avec des lanternes, 

et je châtierai les hommes figés sur leur lie, 

qui disent en leur cœur: 

‘* Vahweh ne fait ni bien ni mal ! ” 

Leurs biens seront livrés au pillage, 

et leurs maisons à la dévastation ; 

ilS bâtiront des maisons, et ils n’y habiteront point ; 
ils planteront des vignes, et ils n’en boiront pas le vin, 


Il est proche le grand jour de Yahweh, 
il est proche, il vient en toute hâte! 
On l'entend venir, le jour de Yahweh ! 
L'homme brave y poussera des cris amers. 
C’est un jour de fureur que ce jour-là, 
un jour d'angoisse et d'’affliction, 

un jour de désolation et de ruine, 

un jour de ténèbres et d'obscurité, 

un jour de nuages et d’épais brouillards, 
un jour de trompette et d'alarme, 

sur les villes fortes et les créneaux élevés. 


Je mettrai les hommes dans la détresse, 

et ils marcheront comme des aveugles, 

parce qu'ils ont péché contre Yahweh : 

leur sang sera répandu comme la poussière, 

et leur chair comme du fumier. 

Ni leur argent, ni leur or ne pourront les délivrer, 
au jour de la fureur de Yahweh ; 

par le feu de sa jalousie, toute la terre sera dévorée : 
car il fera une destruction totale, une ruine soudaine, 
de tous les habitants de la terre. 


2. CHaAP. 11, 1-15 : JUGEMENT DE Y AHWEH SUR LES NATIONS. -— Exhortation au repentir 
en vue du jugement divin (11, 1-3). Jugement sur les Philistins (n1, 4-7), les Moabites 
et les Ammonites (11, 8-11), les Ethiopiens (11, 12), Les Assyriens (11, 13-15), 


Recucillez-vous, rentrez en vous-mêmes, 

race sans pudeur, 

avant que le décret ait enfanté, 

que le jour ait passé comme la paille : 

avant que vienne sur vous l’ardeur de la colère de Yahweh, 
avant que vienne sur vous lé jour de la colère de Yahweh. 
Cherchez Yahweh, vous tous humbles du pays, 

qui avez pratiqué sa loi ; 

recherchez la justice, recherchez l'humilité. 

Peut-être serez-vous à l’abri au jour de la colère de Yahweh!.. 


10. Porte des poissons : elle se trouvait au | morale et religieuse, (Comp. Jér. xlviii, xt). 
haut du Tyropéon. — La seconde ville, la ville 14. On lentend venir, le jour de Y'akweh : 
“Sse, Sur la colline d’Acra ; elle est nommée | m. à m., bruit (voix) du jour de Yahweh. Les 
Seconde par opposition à la ville primitive de | LXX et la Vulg, rattachent à ce membre de 
David sur le mont Sion. — Des collines qui en- | phrase le mot amer qui, dans l’hébreu est relié 
tourent la ville basse, au stique suivant : Le bruit du jour de Yahweh 

11, Die Mortier, nom d'un quartier de la ville | est amer. 
occupé surtout par les marchands, probable- IT, 1. La signification des termes de ce vers. 
ment la partie supérieure du Tyropéon. — Le | est obscure. 

Peuple chananéen, la classe des marchands. 2. Que le décret divin att enfanté, produit 

12. Les hommes figés sur la lie, locution pro- | son effet. Ce membre de phrase, ainsi que le 
Verbiale, qui signifie une profonde insouciance | suivant, n’est pas très clair. | 
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Chap. II, 4. 


Car Gaza sera abandonnée, 
et Ascalon réduite en désert ; 


on chassera Azot en plein midi, 


et Accaron sera déracinée. 


Malheur aux habitants de la région de la mer, 


à la nation des Crétois ! 


| LIVRE DE SOPHONIE. 


La parole de Yahweh est prononcée contre vous, | 


Chanaan, terre des Philistins : 


‘ Et je te détruirai en sorte qu'il ne fe reste plus d'habitants. ” | 


La région de la mer deviendra des pâturages, | 


des grottes de bergers et des parcs de moutons. 1° 
Ce sera un territoire pour le reste de la maïson de Juda, 
ils y paîtront leurs troupeaux ; 

le soir, ils prendront leur gîte dans les maisons d’Ascalon, 

car Yahweh, leur Dieu, les visitera et les rétablira. 

J'ai entendu les insultes de Moab, =: 
et les outrages des fils d'Ammon, à 
qui insultaient mon peuple, | 

et s’agrandissaient aux dépens de ses frontières. 
C’est pourquoi, je suis vivant, 

— oracle de Yahweh des armées, le Dieu d'Israël : 

Moab sera comme Sodome, 

et les fils d'Ammon comme Gomorrhe : 

un lieu livré aux orties, une carrière de sel, 3 
un désert à jamais. | 
Le reste de mon peuple le pillera, | 

et ce qui demeurera de ma nation, Îles aura en héritage. 

Cela leur arrivera pour leur orgueil, 
parce qu'ils ont été méprisants et insolents, : 
contre le peuple de Yahweh des armées. 

Yahweh sera un objet de terreur pour eux, 

car il anéantira tous les dieux de la terre; 

et devant lui se prosterneront, chacun de son lieu, 

les habitants de toutes les îles des nations. 

Vous aussi, Ethiopiens !.… 

Ils seront transpercés par mon épée. 

Il étendra aussi sa main contre le nord, 

il détruira Assur, 

et il fera de Ninive une solitude, 

aride comme le désert. | 

Au milieu d’elle prendront leur gîte des troupeaux, { 


des animaux de toute espèce ; 


même le pélican, même le hérisson 


se logeront sur ses chapiteaux ; 


on entendra des chants dans les fenêtres, 


la désolation sera sur le seuil, 


Car on a mis à nu les boiseries de cédres. 


C'est là la ville joyeuse, 

assisé avec assurance, 

qui disait en son Cœur : 

ÿ -| | & | LE 
Moi, et rien que moi | 


s. Aux habitants etc., aux Philistins, qu'une 
tradition fait venir de l'ile de Crète. 

”, Le teste, les humbles (vers. 3) et les 
pieux qui auront survécu au prochain châti- 
ment. — Les +rélablira; d'autres, raménera 
leurs captifs, 

8. Et s'agrandissaient aux débens de ses jfron- 
tières. D'autres : et s'élevaient 1insolemment 
contre ses frontières. Ou encore : el qui ont pris 
une aïititude insolente au sujet de leur territoire, 
en interdisant le passage aux israélites. Num. 
xxi, 24 (Van Hoonacker). 
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11. De son lieu, sans quitter le lieu quil 
habite pour se rendre à Jérusalem. je. 
13. Assur : à l’époque du prophète, l'Assyre 
était encore la principale puissance mondains 


| et la plus opposée au peuple de Dieu Comp. 


is. X, 5-34. + 

14. Des animaux de loule esbèce; mm, 
tout animal de peuple. LXX, tout anitial dela 
terre. — Les boiseries de cèdres; celles surtout 
qui servent de clôture aux portes et aux fenêtres 
Privé de ces boiseries, c'est l’édifce qui enr 
lité est mis à nu, ouvert à tous les VEnts 


” 


“Chap. III, 1 LIVRE DE SOPHONIE Chap. LIL, o. 


Comment est-elle devenue un désert, 
une demeure pour les bêtes? 
Quiconque passera sur elle 

Sifflera et agitera la main. 


3: CHaP. 111, 1-8 : JUGEMENT DE YAHWEH SUR JÉRUSALEM. — Crimes de Jérusalem 
el de Ses chefs (111, 1-4) ; elle ne tient pas compte des avertissements divins QU, 5-7); 
elle sera enveloppée dans le châtiment (111, 8). 


Le Maïheur à la rebelle et à la souillée, 
L à la ville d’oppression ! 
1 Elle n'a écouté aucune voix, 


elle n'a point accepté d'avertissement : 
elle ne s'est pas confiée en Yahweh, 
elle ne s’est point approchée de son Dieu. 


LE : Ses princes au milieu d’elle sont des lions rugissants, 
| ses juges des loups du soir, 

qui ne gardent rien pour le matin. 
4 Ses prophètes sont des fanfarons, 

des hommes perfides : 

ses prêtres profanent les choses saintes, 

ils violent la loi. 


1 Yahweh est juste au milieu d'elle, 

| il ne fait rien d'inique : 
Chaque matin il produit son Jugement, 
pour donner la lumière, sans jamais y manquer ; 
mais l’impie ne connaît point de honte ! 


û J'ai exterminé des nations : 
leurs tours ont été détruites : 
j'ai désolé leurs rues, 
Si bien qu'on n’y passe plus : 
leurs villes ont été dévastées, 
si bien qu'il n’y reste personne, aucun habitant. 


13 Je disais : Au moïns tu me Craindras, 

tu accepteras l'avertissement : 
et sa demeure ne Sera pas détruite, 
selon tout ce que j'ai décidé à son égard. ” 
Mais ils n’ont été que plus empressés à pervertir 
toutes leurs actions. 


8 C’est pourquoi attendez-moi, — oracle de Vahweh, 
pour le jour où je me léverai pour le butin ! 
Car mon arrêt est que j'assemble les nations, 
que je rassemble les royaumes, 

| pour verser Sur Cux ma fureur, 

| toute l’ardeur de ma colère. 

| Car par le feu de ma jalousie, 

toute la terre sera dévorée, 


BA Char. 111, 9-20 : LES PROMESSES. — Le nom de Yahweh glorifié parmi les patens 
s- (ur, 9, 10). Purification (11, 11-13) et glorification d'Israël (ra, 14-20), 
4 Car alors je donnerai aux peuples 
£ des lèvres pures, 
‘ afin qu'ils invoquent tous le nom de Yahweh, 
et le servent d’ur commun accord. 


UÙ, r. Malheur à Jérusalem, ville où règnent | D'autres lisent le parfait prophétique et tra- 


R violence et lobhression. duisent par le futur. — Des nations : LXX, des 
IS 11 produit son jugement bour donnec la | orgueilleux. 

üérs, D'autres : 1/ produit sa justice à La 7. EE sa demeure etc. ; LXX. et de ses Veux he 
ère, Sera point supprimé tout ce par quot je l'ai punie. 
Les châtiments infligés aux anciennes na- 8. Pour le butin (‘ad\: LXX, en témoin (éd). 
“idolätres sont une leçon pour Israël. 9. Aux peuples, Gentils et Juiis. 
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Chap. IIT, 10. LIVRE DE SOPHONIE, 


nd 2 à — 


D'’au delà des fleuves de l'Ethiopie, 
mes adorateurs, mes dispersés, apporteront mon offrande. 


En ce jour-là, tu n'auras plus à rougir 

de toutes tes actions par lesquelles tu as péché contre moi : 
car alors j'ôterai du milieu de toi 

ceux qui se réjouissaient avec arrogance ; 

et tu ne t’enorgueilliras plus désormais, 

sur ma montagne sainte. 


Je laisserai au milieu de toi 

un peuple humble et petit, 

qui se confiera au nom de Yahweh. 

Le reste d’Israël ne commettra pas l'iniquité, 
il ne dira pas de mensonge, 

et il ne se trouvera plus dans leur bouche | 
de langue trompeuse. | 
Car ils paîtront et se reposeront, _ EE 
sans que personne les trouble. | 


Pousse des cris de joie, fille de Sion ! LE !: 
Pousse des cris d’allégresse, Israël ! LE | 
Réjouis-toi et triomphe de tout ton cœur, : 1 9 
fille de Jérusalem ! | 
Yahweh a retiré les jugements portés contre toi, 
il a détourné ton ennemi. Ç 
Le roi d'Israël, Yahweh, est au milieu de toi ; | 
tu ne verras plus le malheur ! 


En ce jour-là, on dira à Jérusalem : {: 
Ne crains point, Sion, | 
que tes mains ne s’affaissent point ! 

Yahweh, ton Dieu, est au milieu de toi, 

un vaillant sauveur | 

Il fera éclater sa joie à cause de toi ; | 
il se taira dans son amour : 1 
il fressaillera à cause de toi avec des cris de joie. | 


Je rassemblerai ceux qui sont dans la tristesse, 
privés des fêtes solennelles ; 

car ils étaient des tiens, 

l’opprobre pèse sur eux. 

Voici que j'en finirai, en ce temps-là, 

avec tous tes OPPresseurs ; 

je sauverai celle qui boite, 

et je recueillerai la rejetée, LL! 
et je les ferai glorieux et renommés 
dans tous les pays où ils ont été honnis. 


En ce temps-là, je vous raménerai ; 
et, au temps où je vous rassembierai, 
je vous ferai renommés et glorieux, 
chez tous les peuples de la terre, 
quand je ferai cesser votre captivité 
4 VOS yeux, dit Yahweh. 


EEE 0 MEN 


MT 


En ce jour-li : après qu'Israël, dispersé : difficile, et les versions anciennes présentent de | 


par l'exil, aura été de nouveau rassemblé, | notables différences. 

12, 13. Dieu rassemblera à Jérusalem le petit | 19. Æf je les jerai glorieux ete. D'autres : 
nombre d'Israélites fidèles, le saint reste, doux | Et je ferai d'eux un obiel de louange, ele 4 
et humble, de mœurs tout opposées à celles que honte un sujel de renom par toute la terre. | 
décrit le verset précédent. Comp. Is. Ixi, 1; | 20. Quand je ferai cesser votre caplivik 

I ms i, 26. | D'autres : quand j'accomplirai voire reslauralion 


Traduction assez incertaine. Ce vers. est | 
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LIVRE D’AGGÉE 


|. CHAP. 1, 1-15 : PREMIER DISCOURS : EXHORTATION A REPRENDRE LES TRAVAUX 
DU TEMPLE. — Date et occasion du discours (1, 1-3). Le discours : les délais dans 
la construction du Temple expliquent les maux qui ont atteint le peuple (x, 4-11). 
Résultats obtenus : reprise des travaux (1, 12-15). 


{ La deuxième année du roi Darius, au 
sixième mois, le premier jour du mois, la 


parle Vahweh des armées : Ce peuple 
dit : ‘Le temps n'est pas venu, le temps 


parole de Yahweh fut adressée, par l’inter- | pour la maison de Yahweh d'être rebä- 


médiaire d’Aggée, le prophète, à Zoroba- 
bel, fils de Salathiel, gouverneur de 
— Juda, et à Jésus, fils de Josédec, le 
_ 2grand prêtre, en ces termes : Ainsi 


4 Est-il temps pour vous autres 


tie. ”” Et la parole de Yahweh se fit 
entendre par l'intermédiaire d'Aggée, le 
prophète, en ces termes : 


d’habiter vos maisons lambrissées, 
quand cette maison-là est en ruines ? 


:) Et maintenant ainsi parle Yahweh des armées : 
| Considérez attentivement vos Voies. 
L: Vous avez semé beaucoup et recueilli peu ; 


vous mangez, mais non jusqu'à être rassasiés ; 
vous buvez, mais non jusqu'à votre soûl ; 
vous êtes vêtus, mais non jusqu'à être réchauffés ; 


et le salarié gagne son salaire pour une bourse trouée, 


Li Ainsi parle Yahweh des armées : 
É. Considérez attentivement vos voies. 
8 Allez à la montagne, apportez du bois, 


et bâtissez la maison ; 


- j'en aurai plaisir et gloire, dit Yahweh. 
de Vous comptiez sur beaucoup, et voici que cela se réduit à peu; 
vous aviez rentré vos récoltes, et j'ai soufflé dessus. 
A cause de quoi — oracle de Yahweh des armées ? 


À cause de ma maison qui est en ruines, 


tandis que vous vous empressez chacun pour votre maison. 


| 10 C’est pourquoi les cieux vous ont retenu la rosée, 
2 et la terre a retenu ses fruits. 
fai J'ai appelé la sécheresse 


| Se sur la terre et sur les montagnes, 
IL sur le blé, sur le vin nouveau, sur l'huile, 
et sur ce que peut produire le sol, 


et sur l’homme et sur les bêtes, 


5. Considéres attentivement; m. à m., appliquez 


6. Recueilli Peu. Au sixième mois la récolte 
était faite, et l'on avait pu constater son insuff- 
sance. — Le salaris... Locution proverbiale signi- 
fant : Vous avez travaillé en vain, vous avez 


10. C'est pourquoi les cieux vous ont retenu 
la rosée; m. à m., c'est pourquoi sur vous les cieux 
se SONÉ Contenus Sans rosée, 


f et sur tout le travail des mains. 
m À “V1 Darius, $2r à 486 av. J.-C. — Au sixième 
: #015 de l’année juive, nommé ’élul (août-sept.).— | votre cœur. 
de | Zorobabel, de la race royale de David, nommé | 
|  Pachah, c.-à-d. préfet ou gouverneur de Juda 
5: }" “pañle roi de Babylone, — Jésus, en hébr. 
MT D \Jéhoschua, fils de Josédec, était le chef religieux 
1. de la petite colonie juive, comme Zorobabel en perdu votre peine. 
se: était le chef politique. | 
oh, ,2 Le lemps n'est pas venu, trop d'obstacles | 
Sy opposent. | 
{ 


D” 
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Chap. I, 12. LIVRE D'AGGÉE. A “a 


Alors Zorobabel, fils de Salathiel, et 
Jésus, fils de Josédec, le grand prêtre, 
et tout le reste du peuple, écoutèrent la 
voix de Yahweh, leur Dieu, et les paroles 
d'Aggée, le prophète, selon la mission 
qu'il avait reçue de Yahweh, leur Dieu ; 
et le peuple craignit devant Yahweh. 
Et Agpgée, envoyé de Yahweh, sur l’ordre. 
de Yahweh, parla au peuple en ces. 


termes : ‘ Je suis avec vous 
Yahweh.”” Et Vahweh réveillal 
Zorobabel, fils de Salathiel "sogvers ” 
de Juda, l'esprit de Jésus, fils de Jos 4 
le grand prêtre, et l'esprit de tout Le reste | 
du peuple ; et ils vinrent et travaillée. À « 
à la maison de Yahweh des armées LUE 2 
Dieu, le vingt-quatrième jour du sixième 
mois, la deuxième année du roi Darits 


2, Char, 11, 1-9 : DEUXIÈME DISCOURS : LA GLOIRE DU NOUVEAU TEMPLE = D 
(1, 1). Humbles apparences (1 2, 3). Courage à tous (n, 4, 5) ! La gloire du nouveau 
temple sera plus grande que celle de l'ancien (un, 6-9). ce REA: 


Au septième mois, le vingt et un du | Zorobabel, fils de Salathiel, gouverneur 
mois, la parole de Yahweh se fit enten- | de Juda, à Jésus, fils de Josédec Rs | 
dre par l'intermédiaire d’Aggée, le pro-| prêtre, et au reste du peuple, en cs À 
phète, en ces termes : Parle donc à | termes : PARENT 


Quel est parmi vous le survivant | 

qui a vu cette maison dans sa gloire première, 4. 
et en quel état la voyez-vous maintenant? | | 
Ne parait-elle pas à vos veux comme rien? 


Et maintenant, courage Zorobabel ! — oracle de Yahweh. 1: 
Courage, Jésus fils de Josédec, grand prêtre ! | 
Courage, tout le peuple du pays, — oracle de Yahweh, — et agisser! | 
Car je suis avec vous, — oracle de Yahweh des armées, | 1 
Il y a l’engagement que j'ai pris avec vous, 

quand vous êtes sortis d'Egypte ; 

et mon Esprit demeure au milieu de vous : ne craignez rien! 


Car ainsi parle Yahwceh des armées : 
Une fois encore, ef ce sera dans peu, 
j'ébranlerai les cieux ct la terre, 

la mer et le continent, 

J'ébranlérai toutes les nations, | 
et les trésors de toutes les nations viendront ; 

et je remplirai de gloire cette maison, 

dit Yahweh des armées. 

A moi l'argent, à moi l'or, 

— oracle de Yahweh des armées. 12 
Grande sera la gloire de cette maison, 

la dernière plus que la première ; 

et en ce lieu je mettrai la paix, 

— Oracle de Yahweh des armées. 


== 


15 constitue dans la Vulg. le vers. r du chap. | temple ayant été détruit l'an 588; plus de 
ji. De la sorte la Vule. est, dans tout le chap. li, | soixante-sept ans auparavant. à 
en avant d'un vers. sur l'hébreu. 5. L'engagement de faire de vous mon peupk 

1. Le 21 du septième mois ({ischri; avant | particulier (Exod. xix, 5 sw. $ 
l'exil, ‘étantm) était le septième et dernier jour 6. Une fois encore 1'ébranlerai : allusion à 
de la fête ces Tabernacles (Lév. xxiii, 34 sv.).  l'ébranlement qui eut lieu sur le Sinaï. 

3. Dans l'état actuel des choses, il était im- ». Les trésors (hébr. chémdäh}, etc. ; les Gen: 
possible de donner au nouveau temple la ma- tils, à mesure qu'ils se convertiront, consacre: 
gaificence du premier. De là sans doute le ront leurs richesses au vrai Dieu. Les LXX" 
sentiment de tristesse et de découragement qui  =% éxhev=8 r@, itvwr, ce que les Pères pres 
s'était répandu dans une grande partie de la entendent des naïens dont es welleurs wie 
communauté : comp. 1 Esdr. it, 10 sv. Pour le  dront, se convertiront à Yahweh (SC. 
dissiper, Dieu donne au peuple l'assurance que  d'Alex.). Vulg. : le Désiré des nations Je Mes: 
lui-même saura revêtir le nouveau sanctuaire sie, viendra, entrera dans ce temple. 
d'une splendeur supérieure à celle de l'ancien. , 9. La dernière gloire sera plus grandeque 
—. Le survivant etc. ; il pouvait encore en la première : c'est ainsi que traduisent les 
rester, mais en fort petit nombre, ls premier LXX. | 
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“Chap. LL, 10. LIVRE D’AGGÉE. Chap. II, 23. 


3 CHaAP.11, 10-19. TROISIÈME DISCOURS : CAUSES DES CALAMITÉS RÉCENTES, PROMESSE 
DE BÉNÉDICTION. — Le peuple impur (11, 10-14) ; rien ne lui réussit (11, 15-17). Les 
travaux du temple amèneront un changement (1, 18, 19). 
10 Le vingt-quatrième jour du neuvième | pan du pain, un mets bouilli, du vin, - 
| “rois, la deuxième année de Darius, la | de l'huile, ou tout autre aliment : sera-ce 
parole de Yahweh se fit entendre par | consacré? Les prêtres répondirent et 
Pintermédiaire d’'Aggée, le prophète, en | dirent : Non. — Et Aggée dit : Si un 13 
Ihces termes : Ainsi parle Yahweh des | homme souillé par le contact d’un mort 
| | armées : Demande aux prêtres une déci- | touche à toutes ces choses, seront-elles 
| lsion en ces termes: Voici qu'un homme | souillées? Les prêtres répondirent et 
| orte dans Ie pan de son vêtement de | dirent : Elles seront souillées. — Alors 14 
a viande consacrée ; il touche de ce | Aggée, reprenant la parole, dit : 
Tel est ce peuple, 
telle est cette nation devant moi, — oracle de Yahweh ; 
telles sont toutes les œuvres de leurs mains : 
ce qu'ils offrent là est souillé. 


15 Et maintenant, portez votre attention de ce jour-ci en arriére, 
avant qu'on n'eût encore mis pierre sur pierre, 

| au temple de Yahweh. 

| 16 Alors, quand on venait à un tas de vingt mesures, 
il n’y en avait que dix ; 
quand on venait au pressoir pour y puiser cinquante mesures, 

| il n’y en avait que vingt. 

| 1 Je vous ai frappés par la rouille, la nielle et la grêle, 

j'ai frappé tout le travail de vos mains ; 

et vous n'êtes pas revenus à moi, — oracle de Vahweh. 


1 18 Portez donc votre attention, de ce jour-ci en arrière ; 

| depuis le vingt-quatrième jour du neuvième mais | 
jusqu'à partir du jour où a été fondé Le temple de Yahweh, | 
| portez votre attention ! 

IG - La semence était-elle encore dans le grenier? 


Mêre la vigne, le figuier, 
le grenadier et l'olivier n’ont rien produit : 
mais à partir de ce jour, je bénirai. 


4, CHaAP.11, 20-23: QUATRIÈME DISCOURS : PROTECTION DIVINE ASSURÉE À ZOROBABEL. 


| 20 La parole de Yahweh fut adressée une | jour du mois, en ces termes : Parle 21 
seconde fois à Aggée le vingt-quatrième | ainsi à Zorobabel, gouverneur de Juda : 


| J'ébranlerai les cieux et la terre ; 

h22 je renverserai le trône des royaumes, = 

| je detruirai la puissance des royaumes des nations ; 
je renverserai les chars et ceux qui les montent ; | 
les chevaux avec leurs cavaliers tomberont, | 
par l’épée les uns des autres. 

1 5 En ce jour-là, — oracle de Yahweh des-armées, 
je te prendrai, Zorobabel, fils de Salathiel, 
mon serviteur, — oracle de Yahweh, 
et je ferai de toi comme un cachet: | 
car je t'ai élu, — oracle de Yahweh des armées. | 


… 10. Du neuvième mois, nommé Casleu (na- | 16. Alorsetc.; rm. à m., depuis qu'il leur arrive | 
vembre-décermnbre). que, venant etc. | 
12. Non : comp. Lév. vi, 20 sv. Un fruit sain 22. Le trône, au singulier ; tous les royaumes 


ae peut assainir les fruits gâtés qui l'entourent. | de la terre sont conçus comme une seule et uni- 
13: Le contact d'un mortentraînait une souillure | que puissance, hostile au règne de Dieu. 


légale des plus graves (Lév. xxii, 4: Nombr. XIX, 23. Comme un cachel : le cachet ou sceau a une | 
22 SV). — Elles seront souillées : un fruit gâté | grande importance chez les Orientaux : ilatteste \ 
Corrompt tous ceux qui sont en contact avec lui. | le droit du possesseur et certifie ses volontés. Dieu | 
+4. Application. Le peuple est semblable à | aura soin de Zorobabel comme d'une chose «2 

] 


x 1 = 5 À F 5 L 5 
l'homme devenu impur par l'attouchement d’un | grand prix ; il sn fera l'instrument de ses volontés, 


cadavre; tout ce qu'il fait est souillé. l'agent fidèle de ses décrets envers son peuple et 
15. Ce vers. nous reporte avant le premier dis- | envers le monde entier, il s'appropriera comme 
Cours ‘d'Aggée, — En arrière; litt., plus haut. | son œuvre privilégiée l'œuvre de son serviteur. : 
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1. CHAP. 1, 1-6 : APPEL A LA CONVERSION, 

Le huitième mois, en la deuxième an- | fils d’Addo, le prophète, en ces termes : 
née de Darius, la parole de Yahweh fut | Yahwek a été dans un grand courroux 2 
adressée à Zacharie, fils de Barachie, petit- | contre vos pères. Et tu leur diras: 4 


Ainsi parle Yahweh des armées : . 
Revenez à moi, -— oracle de Yahweh des armées, | L 
et je reviendrai à vous, — dit Yahweh des armées. | 
Ne soyez pas comme vos pères, 

auxquels ont prêché les premiers prophètes en disant : 
‘* Aïnsi parle Yahweh des armées : 

Revenez donc de vos mauvaises voies, 

et de vos mauvaises actions ! ” 

et qui n’ont pas écouté et ne m'ont pas prêté attention, 
— oracle de Yahweh. 

Vos pères, où sont-ils ? 

Et les prophètes, pouvaient-ils vivre éternellement? 
Mais mes paroles et mes décrets, 

dont j'avais chargé mes serviteurs les prophètes , RU 
n'ont-ils pas atteint vos pères, We D ° 
si bien qu'ils se sont convertis et ont dit : | 
‘Comme Yahweh des armées avait résolu d'agir à notre égard, 
selon nos voies et selon nos actions, 

ainsi il a agi envers nous. ” 


2. CHAP. 1, 7- VI, 15 : VISIONS NOCTURNES : LA THÉOCRATIE NOUVELLE, 


A. CHaP. 1, 7-17 : VISION DES CHEVAUX ET DES CAVALIERS. — Date (1, 7). La vision 4° 
(1, 8-11). Question concernant Jérusalem (1, 12). Réponse de consolation (1, 13-15) ; 
Jérusalem sera rebâtie et bénie (1, 16, 17). ne 


Barachie, petit-fils d’Addo, le 
en ces termes : fee : 5 à 

J'ai eu une vision pendant la nuit: & 
| Voici qu’un homme était monté surumn. 


Le vingt-quatrième jour du onzième 
mois, qui est le mois de Sabath, en la 
deuxième année de Darius, la parole de 
Dieu fut adressée à Zacharie, fils de 


prophèt 


EE ———————— — —————— — _ —-—— _—_ 


2 


I, 1. Le huitième mois, par conséquent entre 
la deuxième et la troisième prophétie d'Aggée : 
le peuple était revenu de l'exil depuis seize ans. 

6. Se sont coarerlis, Mais trop tard pour leur 
salut. 

7. Sabath (hébr. Schebal), février-mars. La 
date donnée en ce vers. et complétée par l'in- 
dication ‘‘ peudant la nuit ” du vers. suiv., 
convient à toutes les visions des chap. i, 8-vi, 8. 


Tai 
8. Un homme, un ange suivi de trois groups 
| de cavaliers dont il est le chef ; ils sont cha 
| de reconnaître l'état actuel des peuples quier- 
| vironnent le pays d'Israël (vers. 10), et sont 
comme le symbole du regard divin quise pro 
mène sur la terre : 2 = 


comp. Job. i, 7; ii, 2% 
Enire des myrtes. LXX, au milieu des montagne 
de méme Vers, IO, II, 


= FE et 
=. 


5} re 


| Chap. Fo: LIVRE DE 


cheval roux, et il se tenait entre des | ‘* Nous avons parcouru la terre, et voici 


ZACHARIE. Chap. IL, 6. 


myrtes dans un lieu ombragé, et il y avait | que toute la terre est habitée et tran- 


derrière lui des chevaux roux, alezans 

Jet blancs. Je dis : “ Que sont ceux-ci, 

mon Seigneur? ”’ Et l'ange qui parlait 

avec moi me dit : ‘“ Je te ferai voir ce 

_ 10 que sont ceux-ci. ’ Et l’homme qui se 

tenait entre les myrtes prit la parole et 

dit : “ Ce sont ceux que Yahweh a 

} 11 envoyés pour parcourir la terre.” Etils 

répondirent à l'ange de Yahweh qui se 
tenait entre les myrtes, et ils dirent 


Î 


| quille. ” L'ange de Yahweh prit la 
parole et dit : ‘* Yahweh des armées, jus- 
ques à quand n’auras-tu pas pitié de 
Jérusalem et des villes de Juda contre 
lesquelles tu es irrité voilà soixante- 
dix ans?” Et Yahweh adressa à l’ange 
qui parlait avec moi de bonnes paroles, 
des paroles de consolation. Et l’ange 
qui parlait avec moi me dit : ‘ Proclame 
ceci : 


| Ainsi parle Yahweh des armées : 
J'ai été animé d’une grande jalousie 
pour Jérusalem et pour Sion ; 
15 et je suis animé d’un grand courroux 


contre les nations qui vivent 


Car moi, j'étais un peu irrité ; 
. êt elles ont, elles, travaillé à la 


dans l’opulence | 


ruine. 


16 C'est pourquoi ainsi parle Yahweh : 
Je reviens à Jérusalem avec compassion ; 


ma maison y sera rebâtie, 


et le cordeau sera étendu sur 
17 Proclame encore ceci : 


— Oracle de Yahweh des armées, 


Jérusalem, 


Ainsi parle Yahweh des armées : 

Mes villes regorgeront encore de biens, 
| et Yahweh consoiera encore Sion, 
| et choisira encore Jérusalem. ?” 


| B. CHap. 11, 1-4 : VISION DES QUATRE CORNES ET DES QUATRE FORGERONS. 


12 


13 
14 


2 Je levai les yeux et je vis : Et voici | ceux-ci? ‘ Il répondit en ces termes : 4 


À quatre cornes. 


Et je dis à l’ange qui 
parlait avec moi 


: “Que sont celles-ci? ”?. 


“ Ce sont là les cornes qui ont dispersé 


Juda, au point que personne ne levait 


Il me dit : “ Ce sont les cornes qui ont | la tête, et ceux-ci sont venus pour les 


dispersé Juda, Israël et Jérusalem. ? 


frapper de terreur, pour abattre les 


3" Et Yahweh me fit voir quatre forge- | cornes des nations qui ont levé la corne 


rons. Et je dis : ‘ Que viennent faire 


contre le pays de Juda pour le disperser. 


C. Chap. 11,5-17 : VISION DU RÉTABLISSEMENT GLORIEUX DE JÉRUSALEM. — L'homme 
au cordeau (11, 5, 6) ; Jérusalem n'aura pas de murailles (1, 7-9). Que les captifs 


quittent Babylone! Revanche divine (1x, 
demeure de Yahweh (11, 14-17). 
MP JE levai les yeux et je vis : Et voici 
\. D un homme ayant à la main un cordeau 


9. Je dis à l'ange qui va servir d'interprète à 


, D  Zacharie dans tout le cours de ses visions, et 

A quil voit déjà présent à côté de lui. — L'ange 
AL qui parlait avec mot, ou en moi. 

Li 11. L'ange de Yakweh, l'image personnelle 

| du Dieu invisible, qui toutefois s’en distingue 

Fe (vers. 12). — Toute la terre, les contrées voisi- 


nes de la Palestine, est en repos : la paix et la 


uda étaient encore en ruines, 
12. Sotxante-dix ans, en prenant comme 


Tusalem (an 588). 
15: Et elles ont, elles, travaillé à la ruine: 
M, à m., ef elles ont, elles, aidé, concouru, au mal. 


tranquillité régnaient partout dans les premié- | 
res années de Darius, tandis que les villes de 


point de départ la destruction complète de Jé- | 


10-13). Jérusalem capitale des nations et 


à mesurer. Et je dis : ‘ Où vas-tu? ” 
Et il me dit : “ Je vais mesurer Jérusa- 


Les nations, dépassant ma volonté et se mon- 
trant cruelles à l'excès, ont travaillé à la des- 
truction totale d'Israël. 

IT, 1-4 correspond à i, 18-21 de la Vulg. — 
Cette vision développe le vers. 15 du chap. i. 

1. Quatre cornes, symbolisant l'ensemble des 
ennemis d'Israël, venus de tous les côtés, des 
quatre points de l'horizon. 

4. Si maintenant la terre est calme (vers. 11), 
l'heure du châtiment des ennemis d'Israël vien- 
dra certainement. 

5-17 correspondent à ii, 1-13 de la Vulg. 

5. Un cordeau à mesurer (voy. i, 16), 
comme pour délimiter l'enceinte de la ville à 
reconstruire. 


As ai siuliiattriss GONE MRC Ef Lenl | Der 


LIVRE DE 


ler pour voir quelle en doit être la 
largeur et q: elle en doit être la longueur.” | 


Chap. IT, 7. 


Si LC 
aura er Son sein d’ ot 2 de: bêtes. ! 


ours SEEENDIG Lui parut l’ange qui parlait 
avec moi; et un autre ange apparut, | Et mo’, je serai pour elle, — oracle de Q 
8“äliant à sa rencontre: et il lui dit : Yahweh. + une muraille de feu alentour, | 


‘ Cours ! Parle à ce jcune homme en ces | et je serañ en gloire au ou à Ag 


10 Holà ! Holà ! Fuyez du pays du septentrion, 
— oracle de Yahweh, 

car je vous ai dispersés aux quatre vents du ciel, 
— oracle de Yahweh. 

Holà ! Sion, sauve-toi, 

toi qui habites chez la fille de Babylone | 


11 


12 Car ainsi parle Yahweh des armées : 

Pour sa gloire il m'a envoyé 

vers les nations qui vous ont pillés ; 

car qui vous touche | 
touche la prunelle de son œil. L' 
Car voici que j'agite ma main sur elles, | 
et elles seront un butin pour ceux qui leur sont asservis: 
et vous saurez que Yahweh des armées m'a envoyé. 


L 
L] 


14 Pousse des cris de joie et sois dans l’allégresse, fille de Sion: 

car voici que je viens et j habiterai au milieu de toi, 

— oracle de Yahweh. 

Beaucoup de nations s’attacheront à Yahweh en ce jour-là, 50 E 
et elles seront mon peuple ; | 
et j'habiterai au milieu de toi, EX 
et tu sauras que Yahweh des armées m'a envoyé vers toi. | 
Yahweh possédera Juda comme sa portion 

sur la terre sainte, 

et il choisira encore Jérusalem. E 
Que toute chair fasse silence devant Yahweh, 10. | 
car il s’est élevé de sa sainte demeure. | 1 4 Æ 


15 


16 


17 


D. CHap. 111, 1-10 : VISION DE LA RÉINSTALLATION DU SACERDOCE. — Le a à i 
prêtre Jésus accusé par Satan et défendu par Yahwek (nr, 1, 2), qui le revêt d'hab | 


3 


purs (1, 


il me fit voir Jésus, le grand prêtre, 
debout devant l'ange de Yahweh; et 
Satan se tenait à sa droite pour lui 
faire opposition. Et Yahweh dit à Satan: 


3-5) et lui annonce la venue de son Serviteur le Germe (111, 6-10). 


‘© Que Yahweh te réprime, Satan, que. 


Vahweh te réprime, lui qui a choisi Jéru- 
salem! Celui-ci n'est-il pas un tison 
arraché du feu? ” 

Or Jésus était couvert d’habits sales et 
se tenait devant l'ange. Et l'ange prit 
la parole et parla à ceux qui se tenaient 


8. Et al (l'ange interprète) lui (à l'autre ange 
du.vers. ?):dil — C'est comme une vüle ouverte. 
Jérusalem ne doit pas avoir de murailles qui 
empêchent son accroissement. 

-10. Hola ! Appel adressé aux Juifs restés à 
Babvlone, pour les engager à rejoindre leurs 
frèrzs revenus dans leur patrie, Tout le discours 
qu suit est de l'ange de Yahweh, parlant tan- 
tôt comme un seul et même être avec Yahweh, 
tantôt comme une personne distincte. 

15. Conversion dés païens au Dieu d'Israël. 

‘JET, x sv. Après le rétablissement d'Israël, 
deux organes essentiels à sa vie doivent être re- 
constitues, le sacerdoce et la royauté. 


lé r0— 


L 


|: 
| 


nb ; 
_. 


devant lui, en ces termes : “ Otez-ui les 
véternents sales. ” Et il lui dit : Vois 
j'ai fait enlever de dessus toi ton inquit . | 
et je t'ai revêtu d'habits de fête, "Et 
je dis : ‘ Qu'ils lui mettent une tiare 
pure sur la tête. ” Etils posèrentlatiare. | 
pure sur sa téte, et le revétirent d'habits: 
et l'ange de Yahweh se tenait debout. _{ 
Et l'ange de Yahweh fit à Jésus cette i 4 
déclaration : 


quatrième vision figure la réinstallation | dusacer 3 
doce. ‘à 
1: Sailan, l'adversaire et l'acciss 
Se tenait à sa droite, place ordinaire de lac 
cusateur (Ps. cix, 6). —- Lui jatre opposition: 
ja _., de l'accusation n'est pas indiquée, 
Habits de jéte, litt. dont on change (Nuls | 
Re de la pureté restituée au grand prètre. | 
5. Je dis; mieux, avec-laWVuig,/4l dit; 4. | 
l'ange de Yahweh. — Qu'ils dut meet 
are, la tiare du grand BEARE per sur le de- 


| Vaboreh (Exod. xx vil, 36 sv). 
La | 


6. Fit cetis déclaration ; litr., adjura en. 5 


“Chap. LIT, 7. 


} 


Si tu marches dans mes voies, 


LIVRE DE ZACHARIPF. | 
és à Ainsi parle Yahweh des armées : 


Chap; TV-STro; 


et si tu es fidèle à mon ministère, 


j toi aussi tu gouverneras ma maison, 


et tu garderas mes parvis ; 
et je te donnerai libre accès 


parmi ceux qui £e tiennent ici. 


8 Ecoute donc, Jésus, grand prêtre, 
toi et tes collègues qui siègent devant toi : 
— Car ce sont des hommes de présage ; — 
Voici que je vais faire venir mon serviteur Germe. 
ni Car voici la pierre que j’ai placée devant Jésus : 
| sur cette unique pierre il y a sept yeux ; 
Voici que je vais sculpter sa sculpture, 
— Oracle de Yahweh des armées, 


et j'enléverai l'iniquité de ce 


pays en un seul jour! 


ù En ce jour-là, — oracle de Vahweh des armées, 
vous vous inviterez les uns les autres, 


sous la vigne et sous le figuier 


E. CHAP. 1V, 1-14 : VISION DU CANDÉLABRE ET DES DEUX OLIVIERS. — La vision 
(IV, 1-3). Symbolisme des sept lampes (1v, 4-Ga, 101). Digression sur le rôle de Zoro- 
babel (iv, 6b-104). Symbolisme des deux oliviers (IV, 11-14). 


4. L'ange qui parlait avec moi revint, et 
il me réveilla comme un homme qui se 
2 réveille de son sommeil. Et il me dit : 
“Que vois-tu? ” Je répondis : “ J'ai vu, 
_ ft voici un candélabre tout en or, avec 

Son Dassin à son sommet, portant ses 

Sept lampes avec sept conduits pour les 


lampes qui sont au sommet du candé- 


labre. Et deux oliviers sont à côté de 
lui, l’un à droite du bassin, et l’autre à 
Sa gauche. ” 
Et je repris la parole et je dis à l’ange 
qui parlait avec moi : ‘“ Que sont ces 
choses, mon seigneur? ”’ L'ange qui 
parlait avec moi me répondit et me dit : 
“Ne sais-tu pas ce que sont ces choses? ” 
€ répondis : ‘“ Non, mon seigneur. ” 
Ô Et il reprit. et me dit : 
nn ie hi 2VR<. Si mes tie 
«8. Tes collègues etc., soit tous les prêtres, soit 
es chefs des vingt-quatre classes des prêtres 
(comp. Ezéch. viii, 16), formant le collège habi- 
A tuellement présidé par Jésus. — Mon serviteur 
 Gérme (hébr. tsémach) : comp. Is. iv, 2: Jér. 
AU, 5 ; XxXXiI,15 ; ce nom caractérise le Messie 
Comme le rejelon par excellence de la famille 
de David, dont il doit opérer le relèvement. 
9: La pierre, la pierre du sommet ou fronton 
AU temple (comp. iv, 7), celle qui doit couron- 
ner l'édifice enfin achevé : d’autres, une pierre 


 Précieuse de la couronne du roi à venir: — Sur 


Celle unique pierre sebl yeux. Ce sont les veux de 
Yahweh dirigés sur cette pierre, à moins qu'il ne 


Sagisse des facettes de la pierre précieuse elle- | 


| méme, ou de la sculpture divine dont il est parlé 
| suite, — Sculpter sa sculhiure : y mettre des 
_ fMmements pour en relever la beauté. — J'enlé 
| Wrai l'iniquité : l'œuvre essentielle du Messie. 
| En un seul jour : 
. Srand prêtre juif faisait l'expiation de tous les 
Béchés de l'année pour le peuple entier (Lév. 
XMisx sv.). D'autres : en ce même jour. 


allusion au jour où le | 


Ceci est la parole de Yahweh à 
Zorobabel, savoir : ‘“ Ni par une armée, 
ni par la force, mais par wou Esprit, 
dit Yahweh des armées. Qui éS-Ul, 7 
grande montagne, devant Zorobabel? Tu 
seras une plaine. Et il élèvera la pierre 
du Sommet au milieu des acclamations : 
Grâce, grâce sur elle ! ” 

La parole de Yahweh me fut adressée 8 
en ces termes : ‘‘ Les mains de Zoro- 9 
babel ont fondé cette maison, et ses mains 
l’'achèveront, et tu sauras que Yahweh 
des armées m'a envoyé vers vous. (Car 10 
qui mépriserait le temps des petites 
choses? Ils se réjouiront en voyant le fil 
à plomb dans la main de Zorobabel. ” 

‘ Ces sept lampes sont les veux de 


_Yahweh, qui parcourent toute la terre. ” 


a ———— 


IV, x sv. Rétablissement de la royauté dans 
la personne de Zorobabel. 

2. Un candélabre, dont les lampes paraissent 
alimentées par un réservoir qui se trouvait au 
sommet de la tige centrale. 

6D (Cect est) - roa (Zarobabel) constituent une 
parenthèse, 

7. Grande montagne : l'œuvre que Zorobabel 
doit accomplir est comparée à une montagne 
(comp. Matth. xxi, 21), qui, par le secours de 
l'Esprit de Dieu, va devenir une plaine unie. Ou 
pourrait diviser le texte autrement : qui es-tu, 
grande montagne ? Devant Zorohabel fu ceras 
ute plaine : aplanie. —— La pierre du son mt, 
le fronton du temple. 

10%. Ceux qui auront vu Letemps des petites 
choses, c'est-à-dire la situation actuelle d'Israël, 
se réjouiront en voyant entre les mains de 
Zorobabel le fil à plomb. 

ro! donne la réponse à la question du vers. 4 
et explique le sens des sept lampes : ainsi pen- 
cent plusieurs commentateurs. 
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Chap. IV, 11. LIVRE DE 

Je repris la parole et je lui dis : ‘ Que 
sont ces deux oliviers à la droite du 
candélabre et à sa gauche? 

Je repris une seconde fois la parole et. 
lui dis : ‘ Que sont ces deux grappes 
d’olivier qui se trouvent auprès des deux 
entonnoirs d’or d’où l'or découle ? ” 


F, CHAP. 


Je levai de nouveau les yeux et je vis : 
Et voici un rouleau qui volait. Il me 
dit : ‘ Que vois-tu? ” Je dis : ‘“ Je vois 
un rouleau qui vole ; sa longueur est de 
vingt coudées et sa largeur de dix cou- 
dées. * Etil me dit : C’est la malédic- 
tion qui sort sur la face de tout le pays ; 
car, Selon ce qui y est écrit, quiconque 


G. CHap. v, 5-11 : 


L'ange qui parlait avec moi parut et 


IMEV OT : ! Leve les yeux et regarde ce 
qui apparaît. ”’ Je dis : ‘“ Qu'est-ce? 
Il dit : “ C'est l’épha qui apparaît Fe 


S attache 


33 


Et il ajouta : ‘‘ C'est à cela ques 
leur regard dans tout le pays. 
Et voici qu'un disque de plomb fut 


soulevé, et il y avait une femme assise 


au milieu de l’épha. Il dit : Cette femme 
est l’improbité. ” Et il la repoussa au 
milieu de l’épha et jeta sur l'ouver- 


H. CHap. vi 
Leur départ vers les quaire régions : 


Je levai de nouveau les yeux et je 
vis : Et voici quatre chars sortant d'entre 
les deux montagnes, 
étaient des montagnes d’airain. Au pre- 
mier char il y avait des chevaux roux, 
au second char des chevaux noirs, au 
troisième char des chevaux blancs, et 
au quatrième char des chevaux tachetés, 
vigoureux. Je pris la parole et je dis à 


14. Les deux fils de l'onction,les deux oints, 
les deux représentants du sacerdoce et du 
pouvoir terrestre, Jésus et Zorobabel. Ce vers. 
ainsi que le précédent se rattachent au vers. 11. 

V,1sv. Le nouveau peuple de Dieu doit être 
aÉranchi du péché dans ses individus (1-4) et 
des le feuple entier (5-11). 

. Un rouleau : une bande de parchemin étalée 
de toute sa longueur et planant dans les airs. 

3 Selon ce qui y est écrit; m. à m., selon elle. 

. Epha, trente-huit litres. — C'est à cela etc.; 
m. à m., cela est leur œil, leur regard, dans toul 
le Pays ; le comme rce, les affaires, sont leur seule 
Pré ccupation. LXX : Cela est leur iniquité 
l'awdnam au lieu de ‘énêm) dans tout le pays. 
Après les fautes des individus, l'iniquité natio- 
nals. 

8, Celte femme personnifie l'improbité. — Il 
la repoussa : elle doit attendre dans cette pri- 


— JI418 — 


V, 1-4 : VISION DU ROULEAU VOLANT. 


deux femmes apparurent ; du vent soufflait 


1-8 : VISION DES QUATRE CHARS. — Description et symbolisme (vi, 13. 
ceux qui vont vers le Nord (vi, 6, 8). 


| l’ange qui parlait avec moi : “ Que. ue 


et les montagnes. 


à |sortirent vers le pays du midi, Les 7 


sais- di pas ce que © est? ” re ne 1 
‘* Non, mon seigneur. "Et il me di : 14 
“ Ce sont les deux fils de l’onction qui se 
tiennent prés du Seigneur de toute la 
terre..”"° 


dérobe sera balayé d'ici, et, selon ce qui 
y est écrit, quiconque jure sera alayé 
d'ici. Je l'ai déchainée, — oracle de 4 
Vahweh des armées, — et elle arrivera M 
la maison du voleur et à la maison de 
celui qui juré par mon nom en mentant: 
elle se logera au milieu de sa maison et | 


la consumera, le bois et les pierres. 


VISION DE L'ÉPHA. — L’épha et Son symbolisme (v, 5, 6). La femme 
dans l'épha, son symbolisme (V, 7, 8). L'épha en terre de Sennaar (v, 9-11). | 


ture de celui-ci la masse de plomb. 
Etijclevailes yeux,et je vis. Etvoicique 0 


dans leurs ailes ; elles avaient des ailes 
pareilles aux ailes de la cigogne. Et elles 
enlevèrent l’épha entre le ciel et la terre. 
Je dis à l'ange qui parlait avec moi : “ Où 0 
emportent-elles l épha?” Il me répondit: 1] 
‘ Elles l'emportent pour lui bâtir une 
maison au pays de Sennaar; et, quand elle. 
aura été fondée, on le placeralà en son lieu, 


| 
n' 


ceux-ci, mon seigneur? ” L'ange répon- 5. 
dit et me dit : ‘ Ce sont les quatre 
vents du ciel qui viennent de se tenir 
devant le Seigneur de toute la terre.» 
Le char auquel il v a des chevaux noirs à 
sortit vers le pays du septentrion; les. 
blancs sortirent après eux, et les tachetés 


| 
| 


son le châtiment qui va suivre, savoir sonex- 
pulsion de la terre sainte. de 

11. Sennaar, ancien nom de la. Babylon à 
(Gen. x, 10 ; xi, 2). — On le (l'épha) placea lé. 
eh S5n eu : symbole d'une captivité perma- 
nente dans la terre des Gentils, de l'exclusion 
 défnitive de l'assemblée des saints, ve, 

VI, 1. Les deux montagnes, avec l'arlitk : 
deux montagnes connues, probablement le rOnt 
| Sion et le mont des Oliviers. — Des mon 
| gnes d'airain, demeure indestructible de Yah- 
| weh. 


5. Les quatre vents du cie, dont Dieu fait 
ses messagers et son char, et les exécuteurs de 
Fe ARRETE) ù 

Le hays du septentrion, peut-être l'Assyrie 
et La Babylonie. — Le pays du midi, peut-être 
| l'Egypte, la plus ancienne ennemie du Peupe 

| de Dieu. | ti 


“Chap. VI, 8. LIVRE DE 


b = voursiers vigoureux sortirent et ils de- 


14 


terre. L'ange leur dit : ‘ Allez, parcou- 
rez la terre! ‘ Et ils parcoururent la 


ZACHARIEF, 


_ mandèrent à partir pour parcourir la | 


Chap. VII, 7. 
terre. Et il m appela et il me parla en 
ces termes : “ Vois, ceux qui sont partis 
vers le pays du septentrion ont apaisé 
mon esprit dans le pays du septentrion ”. 


!, CHaAP. vi, 9-15 : ACTE SYMBOLIQUE : LE COURONNEMENT DU GRAND PRÊTRE. 


Q La parole de YVahweh me fut adressée 
_ Ilen ces termes : Prends de la main des 
| exilés, de Holdaï, de Tobia et d’Idaïa, — 
tu iras toi-même en ce jour-là, tu iras 
_ dans la maison de Josias, chez qui ils 
se sont rendus en arrivant de Babylone, — 


Het tu prendras de l'argent et de l'or, et. 


tu féras des couronnes, et tu les poseras 
sur la tête de Jésus, fils de Josédec, le 
grand prêtre. Tu lui parleras en ces 
termes : Ainsi parle Yahweh des armées : 


. Voici un homme dont le nom est Germe ; | 


il lévera en son lieu, et il bâtira le temple 
13 de Yahweh. Il bâtira le temple de Yah- 


M 


weh, et sera revêtu de majesté ; il sera 
assis en souverain sur son trône, et il sera 
prêtre sur son trône, et entre eux deux 
il y aura un conseil de paix. Et la cou- 
ronne sera pour Hélem, pour Tobia, pour 
Idaïa et pour Hen, fils de Sophonie, en 
souvenir dans le temple de Yahweh. 
Des hommes qui sont au loin viendront 
et travailleront à la construction du 
temple de Yahweh, et vous saurez que 
Yahweh des armées m'a envoyé vers vous. 
Cela arrivera si vous obéissez fidèlement 
à la voix de Yahweh. 


14 3, Chap. vit, 1 - VII, 23 : RÉPONSE DE YAHWEH A UNE CONSULTATION TOUCHANT 
À 


| LES ANCIENS JOURS DE DEUIL. — La consultation des envoyés de Béthel (vir, 1-3). 


_— Réponse divine : on n'a jeûné que pour des motifs personnels (Vi1, 4-G), suivant en 


| cela les errements condamnés par les prophètes, et qui ont amené le malheur du peuple 
| (vi, 7-14). Mais Yahweh qui aime Sion (Vin, 1, 2), y est revenu (vin, 3) ; elle va 


être repeuplée (vint, 4, 5), son peuple va lui être merveilleusement ramené (Vin, 6-8). 
111 Changements déjà réalisés depuis la reprise des travaux du Ternple (vint (9-13) : 


_ conditions à observer (Vint, 14-17). Fin des deuils (vin, 18, 19). Affluence des nations 


à Jérusalem (vit, 20-23.) 


7 La quatrième année du roi Darius, la 
_ parole de Yahweh fut adressée à Zacha- 
_ rie, au quatrième jour du neuvième mois, 
2 en Casleu. Béthel avait envoyé Sarasar 
_£t Rogommélech, avec ses gens, pour 
| 3implorer Yahweh, pour parler aux pré- 
|. +res de la maison de Yahweh des armées 
_et aux prophètes, en ces termes : ‘ Dois-je 
_ pleurer au cinquième mois, et faire 
abstinence, comme j'ai fait depuis tant 
d'anr.écs? ” 
4 La parole de Yahweh des armées me 
mdtfut adressée en ces. termes : Parle à 


| 


- 7. Parcourir la terre, pour exécuter partout 
. les jugements de Yahweb. 

; 10. — On traduit aussi : Prends des hommes 
de l'exil, des familles de Holdaï, de Tobia et 
d'Idata. Les exilés seraient en réalité des rapa- 

triés revenus depuis peu au pays; les noms 

| = Drüpres seraient des noms de famille (Van Hoo- 
nacker}. Zacharie prendrait ainsi des témoins 
avant de se rendre chez Josias. — Chez qui ils 

Se soni rendus en arrivant de Babylone. Traduc- 

tion problématique : Le mot à mot serait plus 

simplement : qui sont revenus de Babylone. 

LEX gui est revenu, se rapportant à Josias. 

_ 12. Germe (voir il, 8). — 11 lèvera en son 

Heu litt., de sous lui. D'autres : ef il y aura une 

_  Eérimimation sous lui. Le Germe sera le point 

… de départ nouveau de la lignée messianique. 

"13. Et il sera prêtre sur son trône; LXX, Et 
le Prêtre sera à sa droite (du Germe). 
14: Et la couronne; litt. et les couronnes, avec 


tout le peuple du pays et aux prêtres, 
en ces termes : Quand vous avez jeüné 
et célébré le deuil au cinquième et au 
septième mois, et cela depuis soixante-dix 


Lans, est-ce pour moi que vous jeüniez? 


Et quand vous mangez et buvez, n'est-ce 
pas vous qui mangez et vous qui buvez? 
N'y a-t-il pas les paroles qu'a procla- 
mées Yahweh par l'intermédiaire des 
anciens prophètes, quand Jérusalem était 
habitée et tranquille, avec ses villes 
autour d'elle, et que le négéb et la sephé- 
lah étaient habités? 


le verbe au singulier. — Ef pour Hen. D'autres 
volent ici un nom commun : ef pour la généro- 
site dt fls de Sophonie (LXX). 

VII, 1. La quairième année de Darius, l'an 
518 av. J.-C. 11 y avait près de deux ans que 
les travaux du temple avaient été repris. 

3. Maintenant que Dieu a rendu sa faveur à 
son peuple, convient-1l d'observer les jeûnes 
commémoratifs de la destruction de Jérusa- 
lem ? 

4. La parole de Yahweh etc. Dieu ne ré- 
pond qu'indirectement à la question proposée : 
les cérémonies de deuil n'ont de valeur et d'in- 
térét que dans la mesure où elles correspondent 
aux sentiments du cœur, repentir et humiliation. 

5, 6. Quand Vous jelluitez, c'était, non pour 
m'honorer, mais pour des motifs personnels. 
Il en était de vos jeûnes comme de vos festins, 
dans lesquels vous ne recherchez que votre 
avantage. 


14 


Chap. VII, 8. LIVRE DE 


8 La parole de Yahweh fut adressée à Za- 


Q charie en ces termes : Ainsi parlait Yahweh | 


des armées en disant : ‘* Rendez la jus- 
tice selon la vérité; pratiquez la miséri- 
corde et la compassion chacun envers 
son frère; n'opprimez pas la veuve et 
l’orphelin, l'étranger et le pauvre, et ne 
méditez pas l’un contre l’autre le mal 
dans vos cœurs. ” 


pas entendre. 
tel que le diamant, pour ne pas enten- 
dre la loi et les paroles que Yahweh des 
armées leur adressait par son Esprit, 
par l'intermédiaire des anciens prophètes. 
Aussi y eut-il une violente indignation 
de la part de Yahweh des armées. Et 
il arriva : De même qu'il avait appelé 
sans qu'ils écoutassent, ‘ de même ils 
appelleront sans que je les écoute, dit 
Yahweh des armées. Je les disperserai 


15 


14 


parmi toutes les nations qu'ils ne connaïs- | 


sent pas, et derrière eux le pays restera 
désolé, sans personne qui passe ou re- 


vienne. ” D'un pays de délices ils ont fait. 


un désert. 
S La parole de Yahweh des armées se 
fit entendre en ces termes : 
2 Ainsi parle Yahweh des armées 
suis animé pour Sion d’un grand zèle; je 
suis animé pour elle d’une grande fureur. 
Ainsi parle Yahweh 
à Sion et je veux habiter au milieu de 
Jérusalem; Jérusalem sera appelée la 
ville de vérité, et la montagne de Yah- 
weh des armées, montagne de sainteté. 
4 Ainsi parle Yahweh des armées : Il y 
aura de nouveau des vieillards et des 
femmes âgées assis sur les places de Jé- 
rusalem, chacun son bâton à la main, à 
cause du grand nombre de leurs jours. 
5 Les places de la ville seront remplies de 
jeunes garçons et de jeunes filles jouant 
sur ses places. 


ere 


6 Ainsi parle Yahweh des armées : Si 


cela paraît merveilleux aux veux du 
reste de ce peuple, en ces jours-là, cela 
sera-t-il merveilleux aussi à mes veux, 
— oracle de Yahweh des armées? 

7 Ainsi parle Yahweh des armées : Voici 
que je vais délivrer mon peuple du pays 
de l’orient et-du pays du soleil couchant. 


VIII, 3. Je suis revenu à Sion, après l'avoir 
quittée : comp. Ezéch. x, 18; xi, 23; xliii, 4, 
Qu bien : Je me suis retourné vers Sion. — Ville 
de vérité où de fidélité. 

9.1Ces paroles, les paroles des prophètes Ag- 
gée et Zacharie. 

10.4Avantces jours-la; voy.Agg.i,6,9-1x1;li,16-19, 

12. Car la semence prospérera. Ou bien : car 
ce sont les semailles de la paix. 

19. Nous avons ici l'énumération complète 
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Mais ils ont refusé | 
d'écouter, ils ont prêté une épaule re- | 
belle et endurci leurs oreilles pour ne | 
Ils ont rendu leur cœur | 


A A 


: Je suis revenu 


vos cœurs le mal les uns des autres: 


| dixième mois enfin rappelait le début du siège 


ZACHARIE. 


Ainsi parle Yahweh des armées : Que 0 
vos mains Se fortifient, vous qui enten. 
dez en ces jours ces : 
des prophètes 
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rri\ : comme vous avez été malé- 
diction parmi les nations, maison de Juda 
et maison d'Israël, ainsi je vous délivrerai, 


et vous serez bénédiction! Ne craïgnez 


point, que vos mains Se fortifient ! . 

Car ainsi parle Yahweh des armées : {4 
Comme j'ai eu le dessein de vous faire À, 
du mal lorsque vos pères provoquent 
ma colère, dit Yahweh des armées, et 
que je ne m'en suis pas repenti, ainsi 13 
j'ai en ces jours-ci, au contraire, le dessein 
de faire du bien à Jérusalem et à la | 
maison de Juda ; ne craignez point ! Voici 16 


les paroles que vous observerez : Dites 


la vérité, chacun à votre prochain; rendez 


[la justice dans vos portes selon la vérité 


et pour la paix; ne méditez pas dans 17 4 : 

et n'aimez pas le faux serment ; carcesont 

là toutes choses que je hais, — oracle 

de Yahweh. ._ 
La parole de Vahweh des armées me 18 4 ! 

fut adressée en ces termes : _ 
Ainsi parle Yahweh des armées : Le 10 À ! 

jeûne du quatrième mois, le jeûne du 

cinquième, le jeûne du septième et le 

jeûne du dixième mois seront changés pour 

la maison de Juda en réjouissance et 

en allégresse, et en solennités joyeuses. 1: 


des jeûnes commémoratifs de l'exil. Celui du 
quatrième mois rappelait la prise de Jérusalem 
par les Chaldéens (quatrième mois de l'an XI. 
de Sédécias). Celui du cinquième mois rappelait | 
la destruction de la Ville Sainte et du Temple 

par l'armée chaldéenne. Celui du septième mois 
commémorait le meurtre de Godolias. Celui du 


(dixième mois de l'an IX de Sédécias). 
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Chap : VITLI, 20. LIV RE DE ZACHARIF. Chap TX, 8. 
ù #1) Bains: parle Yahweh des armées : Il vien- | chercher Yahweh des ; armées à Jérusa- 
dra encore des peuples et des habitants | lem et implorer Yahweh. 

21 d'un grand nombre de villes. Les habi-| Ainsi parle Yahweh des armées : En 23 
|  tanis de l’une iront à l’autre, en disant : | ces jours-là, dix hommes de toutes les 

“ Allons, allons implorer Yahweh et | langues des nations saisiront, oui, saisiront 

L: “chercher Yahweh des armées ! *”’ — “ Moi | le pan de la robe d’un Juif en disant : Nous 

2 aussi, je veux aller!” Des peuples nom- | voulons aller aussi avec vous, car nous 

_ breux et de puissantes nations viendront | avons appris que Dieu est avec vous. ” 


F DEUXIÈME PARTIE. 


| LIX, 1 — XIV, 21. 
| 
: 
| 


AVENIR DES PUISSANCES DU MONDE 
ET DU ROVAUME DE DIEU. 


EL. CHaP. IX, 1 - X, 1 : BÉNÉDICTIONS PROMISES A JUDA ET A ISRAEL. — Chatiment 
| des nations voisines de la Palestine (1X, 1-7). Délivrance de Juda (1X, 8). Le roi 
nm humble el pacifique, son œuvre de paix (1X, 9, 10). Yahweh donne à son peuple victoire 
it E Ux, 11-16) et prospérité (1x, 17: x, 1). 

9. Sentence 
Parole de Yahweh contre le pays d'Hadrach; 
et à Damas sera son Séjour, 
— çar Yahweh a l’œil sur les hommes, 
et sur toutes les tribus d'Israël ; — 
a et aussi à Hamath, voisine de Damas, 
> à Tyr, ainsi qu’à Sidon, 
Pa: parce que leur sagesse est grande. 


pts 


 E Qu | Tyr s’est construit une citadelle, 


elle a amassé l'argent comme la poussière, 
et l'or comme la boue des rues. 


i 10 Voici que le Seigneur s’en emparera ; 


il frappera sur mer sa puissance, 
et elle-même sera dévorée par le feu. 


Ascalon le verra et craindra ; 

Gaza aussi, et elle se tordra de douleur; 

Accaron aussi, car son espérance est confondue. 
I n’y aura plus de roi à Gaza, 

et Ascalon ne sera plus habitée. 

Un vil étranger s’installera à Azoth, 

et je détruirai l’orgueil des Philistins. 

fe. J'ôterai son sang de sa bouche, 

hs: et ses abominations d'entre ses dents ; 


» Ce” 2 h 
‘ 2": a 
LEE, 4 F Pa 
# . 


en. 


RES 


ECS et lui aussi sera un reste pour notre Dieu, 
Li il sera comme un chef en Juda ; 

Nr: et Accaron sera comme le Jébuséen. 

Re2 Je camperai autour de ma maison pour la défendre: 


contre foute armée, tout allant et venant; 
| et il ne passera plus chez eux d'oppresseur, 
|, car maintenant j'ai vu de mes veux. 


4 © 


LA 20 sv. Conversion future des nations païen- 5. Son espérance, la ville de Tyr, protection 
nes : comp. HN, 137 Vi, 15. let source de richesses pour ces petites cités. 
La CEx, VE: Hadrach : Dans les inscriptions assy- 6. Un oil élranger. litt. un bâtard, une popu- 
É tiennes Hatariku, ville et contrée de la Syrie, | lation bâtarde. 

dans le voisinage du Liban. 7. La Philistie renoncera aux idoles et sera 
L 4 Une citadelle : la nouvelle Tyr, bâtie dans | incorporée au nouveau peuple de Dieu. — Un 
| re a un kilomètre de la côte. chef, de tribu, de famille. 
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Chap. IX, 0. LIVRE DE ZACHARIE. 


Tressallle d' une e grande joie, fille de Sion ! 
Pousse des cris d’allégresse, fille de Jérusalem ! 
Voici que ton Roi vient à toi; 

il est juste, lui, et protégé de Dieu : 

il est humble; monté sur un âne, 

et sur un poulain, petit d'une ânesse. 


Je retrancherai d'Ephraïm les chars de guerre, 
et de Jérusalem les chevaux, 

et l'arc du combat sera détruit. 4 
Il parlera de paix aux nations ; | 

sa domination s’étendra d’une mer à l’autre, 

du fleuve jusqu'aux extrémités de la terre. | Eu 


Pour toi aussi, à cause du sang de ton alliance, 
je retirerai tes captifs de la fosse sans eau. 
Revenez au lieu fort, captifs d'espérance ! 
Aujouird” hui encore je le déclare : 

je te rendrai au double. 


Car je bande pour moi Juda, 

et sur l’arc je place Ephraïm ; 

j'exciterai tes tils, Ô Sion, 

contre tes fils, à Javan, 

et je ferai de toi comme une épée de vaillant. 

Yahweh apparaîtra au-dessus d’eux, o! 
sa flèche partira comme l'éclair : 

le Seigneur Yahweh sonnera de la trompette, 
et s’avancera dans les ouragans du midi. 


Yahweh des armées les protégera ;: 

ils dévoreront, ils fouleront aux pieds les pierres de fronde : 4 
ils boiront, ils se déméneront comme pris de vin, 

et ils seront remplis Comme la coupe des sacrifices, | | 
comme les cornes de l’autel. . c 
Yahweh leur Dieu sera leur salut en ce jour-là, | 
le salut du troupeau qui est son peuple ; 

ils seront comme des pierres de diadème, 4 
qui brilleront dans son pays. ! 


= 


der ” 


Quelle prospérité, quelle beauté que la leur ! | ë 
Le froment fera croître les jeunes gens, 4: 
et le vin nouveau les vierges. 

Demandez à Yahweh de la pluie au printemps. 

C'est Yahweh qui fait les éclairs ; | | 
il leur donnera une pluie abondante, j 
à chacun de l’herbe dans son champ. HE. LL 


9. Sur un ne, par opposition au cheval de | time (Exod, xxiv, 8). — La fosse sans eau fe À 
guerre (vers. 10) : symbole du caractère paciü- | gure le pays de la captivité où l'on souffre sans 2% 
que du Roi-Messie. Comp. Deut, xvüi, 16: Is. | périr. 4 
ii, 6-9. Dans les premiers temps de l'histoire 12. At lieu fort, au pays d'Israël, . TR 
d'Israël, l'âne était la monture des princes et 13. Juda et Ephraïm sont un arcet une flèche . 
des chefs (Jug. v, 10; x, 4). Le poulain n'est | dans la main de Dieu, qui s'en servira pour | 


ici mentionné quen vertu du parallélisme | vaincre les païens. — Javan, les Grecs, à 
synonymique ; ce n'est pas un second ani: 15. {ls dévoreront.… 1ls boiront…. bris de vin, 
mal. | Texte difficile. — La coupe pleine du sang ds 


10. Je retrancherari. Cette 1'® pers. suppose | victimes, dont on aspergeait les quatre cornes - 
une parole du Messie introduite dans le texte | ou angles saillants de l’autel des holocaustes. 
d'une façon très abrupte. | 16. Autre verset difficile. — Comme des 

11. Le l'alliance contrac'ée entre Dieu et | pierres de diadème, comme les pierres précieuses 
Israël au. Sinaï, et scellée par le sang d'une vic- | qui ornent un diadème royal. | 


e ] 
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Chap. X, 2. LIVRE DE ZACHARIE. Chap. X, r2. 


2. CHAP. X, 2 - XI, 3 : CONTRASTE ENTRE LES MALHEURS PASSÉS ET L'AVENIR BRILLANT 
DU PEUPLE DE DIEU. — L'idolätrie et les mauvais pasteurs, cause des malheurs du 
peuple (x, 2); Yahweh punira les mauvais chefs (x, 3"; xX1, 1-3). Il comblera de 
bénédictions Juda (x, 3:-6) et Ephraïm (x, 7-12). 


Car les théraphim ont parlé futilité, 

et les devins ont eu des visions de mensonge ; 

ils débitent de vains songes, 

et donnent de fausses consolations. 

C’est pourquoi ils sont partis comme un troupeau ; 
ils ont été opprimés, faute de berger. 

Ma colère s’est enflammée contre les bergers, 

et je châticrai les boucs ! 


Car Yahweh des armées visite son troupeau, 

la maison de Juda, 

et il en fait son cheval d'honneur dans la bataille. 

De lui viendra la troupe, 

de lui le pieu, de lui l’arc de guerre ; 

de lui sortiront tous les chefs ensemble. 

Ils seront comme des héros, 

foulant la boue des chemins dans la bataille ; 

ils combattront, car Yahweh sera avec eux, 

et ils couvriront de honte ceux qui sont montés sur des chevaux. 


Je fortifierai la maison de Juda, 

et je sauverai la maison de Joseph ; 

je les rétablirai, car j'ai compassion d’eux, 

et ils Seront comme si je ne les avais pas rejetés. 

Car moi, je suis Yahweh, leur Dieu, et je les exaucerai. 


Ceux d'Ephraïm seront comme des héros, 

et leur cœur sera joyeux comme par le vin; 

leurs fils le verront et se réjouiront, 

et leur cœur tressaillera en Yahweh. 

Je sifflerai après eux, 

et je les rassemblerai, car je les ai rachetés, 

et ils se multiplieront comme ils s'étaient multipliés. 
Quand je les aurai répandus parmi les peuples, 

et qu'ils se souviendront de moi dans les pays lointains, 
ils vivront avec leurs enfants et ils reviendront. 

Je les raménerai du pays d’'Egvpte, 

et je les rassemblerai d’Assyrie, 

et je les ferai venir au pays de Galaad et au Liban, | 
et il ne se trouvera pas assez d'espace pour eux. ( 


Il passera par la mer, mer de détresse, 

il frappera les flots dans la mer, 

et toutes les profondeurs du fleuve seront mises à sec. 
L'orgueil de l’Ass vrie sera abattu, 

et le sceptre de l’Egvpte sera ôté. 

Je les fortifierai en Yahweh, 

et ils marcheront en son nom, — oracle de Yahweh. 


X, 2, C'est pourguoi, pour avoir cru à ces | s#ultipliés. On bien : ef 1ls se muliiplieront sans 
Vains oracles, les Israélites sont partis en exil. | cesse. 
— Faute de berger, de bon guide. 

3 Bergers, mauvais chefs d'Israël (comp. | dant son peuple. Images tirées de la sortie 
Jérxxii, 1 sv. ; Ez. xxxiv). — Boucs, les grands | d'Egypte (comp. Is. xi, xx sv.) — La mer de 
(comp: Ez. xxxiv, 17 sv). détresse. D'autres : la mer, parce qu'il sera à 
“15. Il s'agit surtout d’Ephraïm que dé- | l'étroit, (Van Hoonacker). Le sujet serait alors 
Signe déjà, au vers. 6, la maison de Joseph. le peuple. 

8} Et sis se multiplieront comme ils s'étateni 


11. Îl bassera : Yahweh, précédant et gui- 
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Chap. XI, 1. 


Ouvre tes portes, Liban, 

et que le feu dévore tes cèdres ! 
Lamente-toi, cyprés, 

car le cèdre est tombé, 


les arbres magnifiques ont été ravagés ! 
Lamentez-vous, chênes de Basan, 

car la forêt impénétrable est abattue ! 
On entend la lamentation des bergers, 
parce que leur gloire est ruinée ; 


LIVRE DE ZACHARIE. 


on entend le rugissement des lionceaux, 
car ce qui faisait l’orgueil du Jourdain a été ruiné. 


3. Cap. XI, 4-17 : LE BON PASTEUR : L'INDOCILITÉ DU TROUPEAU, CAUSE DE $Es 
MALHEURS. — Thème général, ordre divin (KI, 4-6). Le bon pasteur, sa Vigilance 


Ainsi parle Yahweh, mon Dieu : ‘ Sois 
pasteur du troupeau de carnage que 
leurs acheteurs tuent impunément, et 
dont les vendeurs disent : Béni soit Yah- 
weh! je m'enrichis, — et que leurs bergers 
n'épargnent point. (Car je n’épargnerai 
plus les habitants du pays, — oracle 
de Yahweh:; voici que moi-même je 
livrerai les hommes aux mains les uns 
des autres et aux mains de leur roi ; ils 
dévasteront le pays, et je ne délivrerai 
pas de leur main. ” 

Alors je me fis pasteur du troupeau 
de carnage, et aussi des plus misérables 
du troupeau. Je pris deux houlettes ; 
je nommai l’une Grâce, et je nommal 
l’autre Lien, et je fis paitre le troupeau. 
Je retranchai les trois pasteurs en un 
seul mois. 

Et je perdis patience avec les brebis, et 
elles aussi étaient lasses de moi. Et je dis : 
“ Je ne vous paîtrai plus ; que celle qui 
meurt, meure ; que celle qui disparaît, 
disparaisse, et que celles qui restent se 
dévorent les unes les autres ! ” 

Je pris ma houlette Grâce et je la brisai, 
pour rompre mon alliance que j'avais faite 
avec tous les peuples. Elle fut brisée en 


XI, 1-3. Ces vers. complètent la description de 
la désolation, interrompue depuis x, 4 par les 
promesses, 

4. Le troupeau de carnage, les brebis que des 
maitres et des bergers cruels mènent à leur 
perte, c.-à-d, la nation israélite, chefs et peuple. 
La parole est adressée au prophète, qui, dans 
la suite, joue d’abord le rôle du bon berger : 
puis, lorsque l'entreprise du bon berger a échoué, 
devient le mauvais berger. 

7. Les plus misérables, dont on aurait été tenté 
de ne pas s'occuper, mais qui furent les plus 
fidèles au divin pasteur. — Grâce, Lien; voir 
vers. 10 et 14. 

8. Les trois pastiewrs, les autorités existantes : 


chefs politiques, prêtres, prophètes. À moins | 


qu'il ne s'agisse d'individualités précises, v. &. 


potier. 


entre Juda et Israël. 


| qui est blessée ; il ne nourrira pas celle 


| Hagnifique : ironie. À 


ce jour-là, et ainsi les plus misérables du 


troupeau, qui faisaient cas de moi | 
connurent que telle était 1a parole & | 
Yahweh. Pare 


Et je leur dis : “ Si vous le trouve 1 
bon, donnez-moi mon salaire : sinon, n’en 
faites rien. ?” Et ils pesèrent mon sale 
trente sicles d'argent. Et Vahweh me 14) 
dit : “ Jette-le au potier, ce prix magni- 
fique auquel jai été estimé par eux!” 
Et je pris les trente sicles d'argent et je 
les jetai dans la maison de Yahweh, a 
Je brisai ensuite ma seconde 1! 
houlette Lien, pour rompre la fraternité 

Yahweh me dit : “ Prends maintenant 4 
l’attirail d’un nouveau pasteur. Car void 15 4 
que moi-même je vais susciter sur le pays. 
un berger qui n’aura pas souci des brebis 
qui se perdent, qui ne cherchera pas ce 
qui est dispersé, qui ne guérira pas celle 


qui est saine, il mangera la chair de celle 
le troupeau ! Que le glaive soit sur son 


bras et sur son œil droit! Que son bras 
se dess èche,et que son œil droits'éteignel” 


de trois rois. — En un seul mois : expression 
symbolique ;: un mois suffit au pasteur pour 
éprouver la docilité de Son troupeau, 
11. Qui faisaient cas de moi ; Litt., qui m'obser 
vatent. EE 
12. Trente sicles d'argent, environ quatre 
vingt-dix francs de notre monnaie; c'était ke 
prix d'un esclave (Exod. xxi, 33). De. 
13. Jette-le au potier, avec mépris. — Ceprir. 


14. Suite du départ du bon pasteur: schisme 
et manque d'unité. RE 
15. Après avoir repoussé le bon pasteur, Isral 

vivra désormais sous la conduite de mauyais 
pasteurs, Lex 
17. Condamnation du mauvais pasteuts 


# 
Eye | 
L … 


CE L 


Cp 


—# 


qui est grasse et fendra leur sabot. Mal- 17 4 
“heur au pasteur de néant qui délais 


Chap. XII, 1. LIVRE DE ZACHARIE. Chap. KIT, 70 


AICHAP. XI, 1 -X111, G : VICTOIRES D'ISRAËL, SA PURIFICATION. — Æn vain les 
. nations assiègent Juda et Jérusalem (x, 1-3) ; leur déroute (x, 4). Forts de cette 
citadelle (xx1, 5), les habitants de Juda vont à la conquête (Ki, 6). Protection de Yah- 
Weh sur le pavs et La ville (Kn1, 7, 8). Sur celle-ci, il répand un esprit de grâce et elle 
revient vers lui (Xu, 9, 103), repentante de ses fautes (x11, 109-14). Purification de 
la ville (x, 1): plus d'idoles ni de faux prophètes (xin, 2-6). 


123 Sentence. Parole de Yahweh sur Israël. 


Oracle de Yahweh 
qui a étendu les cieux et fondé la terre, 
| 15 et qui a formé l'esprit de l'homme au- dedans de fui : 
Fa Voici que, moi, je ferai de Jérusalem un seuil d'ébraniement, 
| | pour tous les peuples d’alentour ; 
et cela sera aussi pour Juda, 
| quand on assiégera Jérusalem. 
3 Et il arrivera en ce jour-là : 
je ferai de Jérusalem une pierre à soulever, 
pour tous les peuples ; 
quiconque la soulèvera sera tout meurtri, 
et toutes les nations de la terre s’assembleront contre elle. 


4 En ce jour-là, — oracle de Yahweh, 
nl je frapperai de terreur tous les chevaux, 
"à et de délire leurs cavaliers : 
- j'aurai les veux ouverts sur la maison de Juda, 

El mais je frapperai d’aveuglement tous les chevaux des peuples. 
5 Et les chefs de Juda diront en leur cœur : 

| ‘ Les habitants de Jérusalem sont une force pour moi, 
par Vahweh des armées, leur Dieu. ” 


6 En ce jour-là, je ferai des chefs de Juda 
4} comme un brasier ardent dans du bois, 
comme une torche enflammée dans une gerbe ; 
et ils dévoreront à droite et à gauche tous les peuples d’alentour, 
15 | et Jérusalem restera encore à sa place, à Jérusalem. 
ii fr Yahweh sauvera les tentes de Juda en premier lieu, 
afin que l’orgueil de la maison de David 
et l’orgueil des habitants de Jérusalem 
| ne s'élève pas au-dessus de Juda. 
8 En ce jour-là, Yahweh établira un rempart 
| autour des habitants de Jérusalem, 
LE: et celui qui chancelle parmi eux sera en ce jour-là comme David, 
h 2 et la maison de David sera comme Dieu, 
comme l’ange de Yahweh devant eux. 


| 
19 SE: Et il arrivera en ce jour-là : 
| k Je m’appliquerai à détruire tous les RÉARIES 
ll qui viendront Contre Jérusalem. 
I Et je répandrai sur la maison de David 
et sur l'habitant de Jérusalem 
un esprit de grace et de supplication, 
et ils tourneront les yeux vers moi qu'ils ont transpercé. 
L 4 Et ils feront le deuil sur lui, 
| comme on fait le deuil sur un fils unique ; 
ils pleureront amèrement sur lui, 
comme on pleure am:rement sur un premier-né. 


XII, 2 Un :euil d'ébranlement, foulé et! 6. Restera à sa place. ou sera hahitée en son lieu. 
comme ébranlé par les multitudes qui cherchent 7. Le salut s’effectuant par Dieu seul, aucune 
4 S'en emparer. Ou encore : un seuil que les | portion de la nation n'aura le droit de s'élever 
peuples ne pourront franchir sans être ébranlés, | au-dessus de l’autre. 


pris dé vertige. D'autres : une coupe de vertige. 9. Qu'ils ont iranspercé, hébr. dégäru. Les LXX 

d'étourdissement. — Quand on assiégera Jérusa- | ont lu râgédu, qu'ils ont insulté, On pourrait 

H, OÙ quand l'angoisse sera Sur Jérusalem. peut-être diviser autrement le texte : Et ils 

j 42 Jérusalem sera pour la nation qui l’atta- | fourneront les veux vers moi. Celui qu'ils ont 
| quera un fardeau à soulever qui la blessera. franspercé, ils feront le deuil sur lur… 


11 
12 


13 
14 


7 


8 


Chap. XII, LIVRE DE ZACHARIE. 


En ce ul le deuil sera grand à Jérusalem, | 
comme le deuil d’Adadremmon dans la vallée de Magcddo. | 
Le pays sera dans le deuil, chaque famille à part ; “#0 
la famille de la maison de David à part et ses femmes à pe ï 
la famille de la maison de Nathan à part et ses femmes à parts 
la famille de la maison de Lévi à part et ses femmes à par! No 
la famille de Séméï à part et ses femmes à part ; | 
toutes les familles qui restent, 

chaque famille à part et ses femmes à part. 


LT. 


En ce jour-là, il y aura une source ouverte … 
à la maison de David et aux habitants de Jérusalem; 
pour laver le péché et la souillure 


Et il arrivera en ce jour-là, 

— oracle de Yahweh des armées : 

J'abolirai du pays les noms des idoles, 

et on n’en fera plus mention ; 

et j'ôterai aussi du pays 

les prophètes et l'esprit d'impureté. 

Et si quelqu'un prophétise encore, 

son père et sa mère, qui l’ont engendré, lui diront : 
‘ Tu ne vivras pas, car tu as dit des mensonges, 
au nom de Yahweh !” 

Et son père et sa mère, qui l’ont engendré, 

le transperceront pendant qu'il prophétisera, 


Et il arrivera en ce jour-là : 
Les prophètes auront honte, 
chacun de sa vision quand il prophétisera, 
et ils ne revêtiront plus le manteau de poil, 
en vue de mentir. 
Tel dira : ‘‘ Je ne suis pas prophète, moi ; 
moi, je Suis un homme qui cultive la terre, cat t8 
car un homme m'a acheté dès ma jeunesse. ‘ 5 | 
Et on lui dira : “ Qu'est-ce que ces R à tes mains? ” a 
et il répondra : “ J'ai reçu ces coups dans la maison de mes 
5. CHAP. xXI11, 7-9 : LE PASTEUR EST FRAPPÉ ; SORT DES BREBIS. 
Epée, réveille-toi contre mon pasteur, 


minés, périront, et l’autretiers yse 3.0 
contre l’homme qui est mon compagnon, 


sé. Je ferai entrer ce tiers dans 


— oracle de Yahweh des arméts ! Frappe 
le pasteur, et que le troupeau soit dis- 
persé. Et je raménerai ma main sur les 
petits. Et dans tout le pays, — oracle 


de Yahweh, — les deux tiers seront exter- | 


11. Allusion à la défaite et à la mort du roi 
Josias dans la bataille qu'il livra au roi d'Egypte 
Néchao dans la plaine d'Esdrelon, Adadrem- 
mon, près de Mageddo (II Rois, xxiii, 30; 
IL Par. XXxv, 24). 

12. Chaque famille : ce ne sera pas seulement 
un deuil national, mais un deuil de chaque fa- 
mille. Le prophète mentionne comme exemple 
deux familles principales, et, dans chacune, une 
branche particulière : la famille rovale de Da- 
vid, et la branche de Nathan, fils de David ; 
la famille de Lévi, et la branche de Séméi. Les 
lemimes sont distinguées à part, parce qu elles 
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je l'épurerai comme on épure | 
je l’éprouverai comme on éprour el 
Lui, il invoquera mon ne et m 


|’ exaucerai. Le dirai s 


avaient un rôle important dans les céré 

de deuil. 
XIII, 3. Si quelqu'un prophétise il 

faux prophètes. 4 
6. Ces blessures : incisions que les fa 

phètes pratiquaient sur leur corps (I Ra 

28, Comp. Jér. xlvüi, 37). — ls 

inventant une rixe A dans L 


À 0 


paetione, 

7. Contre as pasteur : 
question Xi, 4-14. — Sur les pesis : les 
| rables de xi, é 


Li 


hs Chap. XIV, 1. 


LIVRE DE 7 


6. CHaP. xiv, 1-21 


“ 
- 


Jérusalem attaguee par les nations, une moitié de la ville en captivité (XIV, 


ZACHARIE, Chap XIV, 17. 


: JUGEMENT DES PAÏENS ET SANCTIFICATION DE JÉRUSALEM. — 


1214) 


Yahweh vient au secours du reste de son peuple et lui jraie un passage pour qu'il 
s'enfuie (X1V, 3-5). Jour unique (XIV, 6, 7). Prospérité (xiV,8-11). Destruction d’une 


| partie des nations hostiles (XIV, 12-15) ; 
de Jérusalem (XIV, 20, 21). 


{4 Voici qu’un jour vient pour Yah- 
| eh, et tes dépouilles seront partagées 
_2au milieu de toi. J'assemblerai toutes 
_ es nations devant Jérusalem pour la 
guerre, et la ville sera prise, les maisons 
seront pillées, les femmes violées, et la 
moitié de la ville partira en captivité; mais 
le reste du peuple ne sera pas retranché 
_ dela ville. 
3 Et Yahweh sortira et combattra con- 
tre ces nations, comme lorsqu'il combat, 
4 en un jour de bataille. Ses pieds se po- 
seront en ce jour-là sur la montagne des 
Oliviers, qui est en face de Jérusalem, 
du côté de l’orient; et le mont des Oli- 
viers se fendra par le milieu, vers l’orient 
et vers l'occident, en une très grande val- 
lée; une moitié de la montagne reculera 
Vers le septentrion, et l’autre moitié vers 
F midi ; et vous fuirez par la vallée de 
__ mes montagnes, Car la vallée des mon- 
tagnes s’étendra jusqu'à Atsal. Vous fui- 
rez comme vous avez fui devant le trem- 
| blement de terre, aux jours d’Osias, roi 
| de Juda. Et Yahweh, mon Dieu, viendra, 
| tous les saints avec toi. 
| 6 Etil arrivera en ce jour-là : Il n’y aura 
._ point de lumière, mais du froid et de la 
pi glace. Ce sera un jour unique, et il est 
connu de Yahweh : et il ne sera ni jour ni 
fuit, et au temps du soir la lurmiére sera. 
|8 Etil arrivera en ce jour-là : Des eaux 
vives sortiront de Jérusalem, moitié vers 


La | 


un à ; 
L mms. m 


‘ h occidentale ; il en sera ainsi en été comme 
Oen hiver. 
. toute la terre ; en ce jour-là, Yahweh sera 
 H0 unique, et son nom unique. Tout le 


to -* 


Fute 7 


AIV, 5. Afsal, localité inconnue. — Le trem- 
blement de terre : comp. Amos, i, 1. — Les saints, 
les anges (comp. Deut. xxxiii, 2 sv. ; Dan. vii, 
9 SV.) avec toi pour avec lui : le prophète s’'a- 
dresse à Vahweh lui-même. 

6. Du froid et de la glace : leçon en rapport 

” avec le gerey ; kethib : les astres brillants s'obscur- 
À iront, propr. se contracteront. D'autres tra- 
duisent ainsi tout le membre de phrase : les 
Pierres précieuses ne laïsseront pas leur clarté 
(leur lumière) s'éleindre; m. à m.,1l n'arrivera 
Pas que les pierres précieuses laissent ete. (Van 
.: ||  Hoonacker). Les pierres précieuses symbolise. | 
; rälent les astres. 
"À 7. El il ne sera etc. Ou encore : Et il n'y 
L aura ni jour n1 nuil, pas de succession de jour 
et de nuit, ef au ler ps du soir, 1 y aura de la 
lumière, il fera clair. 


+ = S 


la mer orientale, moitié vers la mer. 


Et YVahweh deviendra roi sur. 


D de EE 
: 


conversion des autres (XIV, 16-19). Sainteté 


pays Sera transformé en plaine, depuis 
Gabaa jusqu'à Remmon, au midi de 
Jérusalem. 

Et Jérusalem sera élevée et occupera 
son lieu, de la porte de Benjamin jusqu'à 
l'emplacement de la première porte, jus- 
qu'à la porte de l’Angle, et depuis la 
tour de Hananéel jusqu'aux pressoirs du 
roi. On y habitera, et il n'y aura plus 
d'anathème; et Jérusalem reposera en 


sécurité. 


combattu contre Jérusalem 


Voici quelle sera la plaie dont Yah- 
weh frappera tous les peuples qui auront 
: il fera tom- 
ber leur chair en pourriture pendant 
qu'ils seront sur pied ; leurs yeux pour- 
riront dans leurs orbites, et leur langue 
pourrira dans letir bouche. 

Et il arrivera en ce jour-là : Il y aura 
de par Yahweh un grand désarroi parmi 
eux ; chacun saisira Ta main de son frère, 
et ils lèveront la main les uns sur les 
autres. Juda aussi combattra contre 
Jérusalem. Et les richesses de toutes les 


inations d’alentour seront réunies, de 
l'or, de l’argent et des vêtement en très 


grande quantité. 

Et la plaic qui frappera les che- 
vaux, les mulets, les chameaux, les ânes 
et toutes les bêtes qui seront dans ces 
camps sera semblable à cette plaie-là. 

Tous ceux qui resteront, de toutes les 
nations qui seront venues contre Jérusa- 
lem, monteront chaque année pour se 
prosterner devant le Roi Yahweh des 
armées, et pour célébrer la fête des Ta- 
bernacles. (Celle des familles de la terre 


qui ne montéra pas à JS pour se 


| 


| 


8. Des eaux vives, symboles des bénédictions. 
10. Üccupera son lieu, ou sera habilée en son 
ie 
. KReposera, ou sera habilée en sécurité. 
a Il y aura de par Yahweh un grand dé- 
sarrot; M. à M., un grand désarroi de Yak- 
we. — Chacun saisira etc. ; m.Aa m., ef ils sat- 
siront, chacun la main de son compagnon, et 
sa Main monlera, Se posera, sur la nain de son 
compagnon qu'il s'agisse de chercher un 
appui au milieu du trouble, ou d'user de pro- 
cédés hostiles, constituant des éléments du 
ERP 
Cette plate-là, celle du vers. 72. 
18 La jéle des Tabernacles est mention- 
| née à cause de sa signification historique : sé- 


| jour dans le désert, entrée dans la Terre pro- 


Imnise. 
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11 


12 


15 


14 


Chap. XIV, 18 LIVRE DE ZACHARIE_ | 
ee prosterner devant le Roi Yahweh des ar- | 
_ 18 mées, il n’y aura pas sur elle de pluie. Et 


si la famille d'Egypte ne monte pas ct ne. 
vient pas, él n’y aura pas non plus de pluie 
#7 sur elle ; elle Sera frappée de la plaie dont 
ts Yahweh frappera les nations qui ne l 
18 monteront pas pour célébrer la fête des | sacrée à Vahweh des ar 
19 Tabernacles. Telle sera la punition de | qui sacrifieront viendro 
l'Egypte, et la punition de toutes les | | 2: 
nations qui ne monteront pas pour célé- | 
brer la fête des HORS 


weh ”:et les chaudi res 
de Yahweh, seront con 

vant l'autel. Et € 
Jérusalem et dans J 


plus de Chananéen da 
| Yahweh des armées, Fi 


18. L'Egypte est nommée à cause de sa vieille | 21, De Cha ee -d 

inimitié coutre le peuple de Dieu. (fournissant les choses. 

20, Tout sera marqué du sceau de la consé- | selon les uns:  d étranger, selon 

: cration positive à Dieu; le profane n'existera plus. FF 


LE 


Æ 2 “A “re 


un 


AT 
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LIVRE DE MALACHIE 


Chap, IR LAUTRE. 


| Sentence. Parole de Yahweh à Israël par l'intermédiaire de Malachie. 


1. CHap. 1, 2-5 : L'AMOUR DE YAHWEH POUR SON PEUPLE. 


2. Je vous ai aimés, dit Yahweh ; et vous | rebâtirons les ruines, * — ainsi parle 

dites : “ En quoi nous as-tu aimés? ” — | Yahweh des armées : Eux, ils bâtiront, 

_ ÆEsaü n'est-il pas frère de Jacob? — | et moi, je renverserai ; et l’on dira d’eux : 
Ca 


. oracle de Yahweh; et j'ai aimé Jacob, | Territoire d'iniquité, peuple contre 
| $ mais j’ai haï Esaü ; j'ai fait de ses mon- lequel Yahweh est irrité pour toujours. ?’ 
| fagnes une solitude, et livré son héritage | Vos veux le verront, et vous vous direz : 

4 aux chacals du désert. Si Edom dit : | ‘* Que Yahweh soit glorifié sur le terri- 
% Nous avons été détruits, mais nous | toire d'Israël ! ” 


2. CHAP. 1, 6-14 : AUX PRÊTRES, À PROPOS DES OFFRANDES. — Loin d’honorer 


Yahweh, les prêtres lui présentent des victimes indignes de lui (1, 6-9): mieux vatt- 
drait qu'il n'y eût plus de sacrifices (1, 10). Le sacrifice universel (1, 11). Contraste 


avec ce que jont Les prêtres (1, 12-14). 


| Ü Un fils honore son père, et un servi- 


be 


| 1 dites : 


teur son maître. Or, si je suis père, moi, 
où est l'honneur qui m'appartient? Et 
$Sb je suis Seigneur, où est la crainte qui 


m'est due? dit Yahweh des armées, à vous, 


prêtres, qui méprisez mon nom. Vous 
‘* En quoi avons-nous méprisé 
ton nom? ”’ En ce que vous apportez sur 
mon autel un pain souillé. Et vous dites : 
“En quoi t'avons-nous souillé? ” En 
ce que vous dites : ‘ La table de Yahweh 


| 8est chose vile, ” Quand vous présentez 
FE 


NL 
à 
| 
l 


une bête aveugle pour la sacrifier, il n’y 
apas de mal ! Et quand vous en amenez 
une boiteuse et malade, il n’y a pas de 


mal! Va donc l’offrir à ton gouverneur? 
T'agréera-t-i1? Te sera-t-il favorable? dit 


| SVahweh des armées. Et maintenant, 


sl, 1. À JZsraël, à tout le peuple revenu de 
l'exil et composé surtout de Judéens. 

2: Wous dites : c'est sa misère présente qui 
fait parler ainsi Israël. 

3 Aux chacals du désert; LXX, en prairies 
du désert. 

5 Que Yahweh soit glorifié ou Yahweh est 
Stand. — Sur le lerriloire d'Israël. D'autres : 
au delà du lerriioire d'Israël. 

7: Un pain souillé, expression 
toutes les offrandes. —— En quoi l'avons-nous 
Saull£? LXX, en quoi l'avons-hous souillé ? — 
En ce que vous dites etc. : Vous agissez comme 
SP Vous pensiez que la fable de Yahwehk, c.-à-d. 
Tautel, est chose vile, dont on n’a pas à se soucier 


désignant 


e 
Em) 


E° 


suppliez donc Dieu d’avoir pitié de vous ! 


C'est par votre main que cela s’est fait : 
sera-t-il amené par vous à avoir des 
égards? dit Vahweh des armées. 


5 


Que l’un d’entre vous ne ferme-t-il 10 


| plutôt les portes, pour que vous n’embra- 


siez pas mon autel en pure perte! 
Je ne prends pas plaisir en vous, dit 
Yahwech des armées, et je n’agrée pas 
d'offrande de votre main. 


parmi les nations, et en tout lieu on offre 
à mon nom de l’encens et une oblation 
pure, Car mon nom est grand parmi 
les nations, dit Yahweh des armées. 


nd Car, du lever 11 
| du Soleil à son coucher, mon nom est grand 


Et vous, vous le profanez quand vous 12 


dites : ‘ La table du Seigneur est souillée, 
et ce qu elle rapporte n'est qu’une mépri- 


beaucoup, puisqu'elle ne rapporte aucun profit. - 


8. T'agréera-t1l? LKX (Alez. et Sinait.), 
Vulg. L'agréera-t-il ? 
10. Mieux vaudrait supprimer tout à fait les 


sacrifices, en fermant les portes du parvis in- 


térieur, où se trouvait l'autel des holocaustes. 

11. Ce verset est appliqué par la tradition 
catholique au sacrifice de la loi nouvelle. — On 
offre à mon nom de l'encens el une oblation pure. 
Vulg. On faié des sacrifices et on offre à mon nom 
une oblation pure. Les LXX sont pareils à l’hé- 
breu; le mot minchäh, oblation est rendu par brie. 

12. Et ce qu'elle rapborte n'est qu'une nourri- 
ture méprisable ; on. à mn., el son revenu est mépri- 
sable, sa nourriluté. 


an 1439 ET 


13 sable nourriture.’ Et vous dites : 


2 


2 gu’est ce 


QS 


10 


il 


et 


12 


Chap. I, 13. LIVRE DE 


Quel ennui ! ” et vous la dédaignez, dit 
Yahweh des armées. Et vous amenez ce 
qui est dérobé, ce qui est boiteux et ce 
qui est malade, et vous présentez cette 
offrande ! Puis-je l’agréer de votre main? 


3. CHaAP. 11, 1-9 : CHATIMENT DES PRÊTRES. — Malédiction (x, 


Lévi à l'alliance (11, 4-7) ; 
Maintenant donc, c'est pour vous 
décret, Ô prêtres. Si vous 
n'écoutez pas et si vous ne prenez pas à 
cœur de donner gloire à mon nom, dit 
YVahweh des armées, j’enverrai contre 
vous la malédiction, et je maudirai vos 
bénédictions ; — et déjà je les ai mau- 
dites, parce que vous n'avez pas pris à 
cœur! — Voici que je ferai manquer 
vos semences, je répandrai du fumier 
sur vos visages, le fumier de vos fêtes, 
et on vous eéemportéra avec lui. Vous 
saurez alors que je vous ai adressé ce 
décret, afin que mon alliance avec Lévi 
demeure, dit Yahweh des armées. Mon 
alliance avec Lévi fut une alliance de 
vie et de paix, et je lui donnai ces biens ; 


‘Voici | | 
| qui, 


les prêtres l'ont pervertie (11, 8, 9). 


M ALACHIE 


dit Yahweh. Maudit Et frau 

ayant dans son troupeau 
fait un vœu, et sacrifie au $ 
bête chétive ! ! Car je suis un g 
Vahweh des armées, et re 
redouté chez les nations. 


| 1-3) FR 


et trembla devant mon nom. 
vérité était dans sa bouche,” 
trouvait pas d’ iniquité sur ses 
marchait avec moi dans la paix 
ture, et il détourna du mal 
nombre d'hommes. Car les lèvres 
gardent la science, et de sa. 
demande l’enseignement, parc 
l'ange de Yahweh des arm 
vous, Vous vous êtes écartés « 
vous en avez fait trébucher u 
nombre dans la loi; vous avec 
l'alliance de Lévi, dit Yahwek de 
Et moi, à mon tour, je vous : 
méprisables et vils pour tout 
parce que vous ne gardez pas mes, 
et que vous avez égard aux. Li 


une alliance de crainte, et il me craignit | en appliquant la loi. 


4. CHAP. 11, 10-16 : AUX JUIFS EN GÉNÉRAL : UN DOUBLE ABUS, — Mer L 
étrangères (11, 10-12), Divorces qu Lis 16). 


N'y a-t-il pas un mème père pour nous 
tous? Un même Dieu ne nous a-t-il pas 
tous créés? Pourquoi sommes-nous infi- 
dèles l’un envers l’autre, profanant l’al- 
liance de nos pères? Juda est infidèle, 
et une abomination est commise en Israël 
et à Jérusalem ; car Juda profane ce qui 
est consacré à Yahweh, ce que Yahweh 
aime ; il épouse la fille d'un dieu étranger. 
Pour l’homme qui fait cela, que Yanweh 
retranche des tentes de Jacob celui qui 
veille et celui qui répond, et celui qui 
offre l’oblation à Yahweh des armées ! 

Voici une seconde chose que vous fai- 


13. Dérobé, ou peut-être, selon le sens de | 


la même racine en arabe, #utilé. 

IT,2. Je maudirat, je changerai en malédiction. 

a, Je ferai manquer vos semences, les semences 
du peuple dont les prêtres ont la dime. LXX et 
Vulg., 3e vous retirerai l'épaule de la victime : 
sens en meilleur rapport avec le contexte, 

4. Demeure, ce qui ne peut être obtenu que 
par la punition des prêtres prévaricateurs. 

5, De crainte, la religion. 

7. L'une des fonctions principales du prêtre 
était d'instruire le peuple dans la vraie doctrine. 
Comp. Lév. x, 11; — L'ange, ou le messager 
de Yahweh. 

8, Dans la lot, 
ceptes divins. 

9. Parce que vous ne gardez pas ; ou bien, dans 
la mesure où vous ne gardez pas. — Et que vous 
avez égard etc. 
ce membre de phrase de la négation eten inter- 
précant autrement la formule : ef que vous 
n'avez pas égard à la loi (Van Hoonacker). 


dans l'observation des pré- 
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D'autres en faisant dépendre 


Les, ; 
Yahweh, vous le couvrez de ne 
gémissements, en sorte que. Yale | 
plus égard à l’oblation, et qw'il ne 
plus de votre main une offrande à 
Et vous dites 2:25 Pourquoi 
Parce que Yahweh a été témoin ent 
et la femme de ta jeunesse, à lag 
as été infidèle, elle qui était ta compa À 
gne et la femme de ton alliance. Au 

n'a fait cela, avan du reste ,d 
CRD 


mariages de araalt ES avec des I 
pays voisins. Re 
12. Celui qui veille et celui qui a : 
tion proverbiale : à un tel homme que 
lève tout descendant ! Au heu de celui q 
les LXX .suggéreraient la leçon fémos ; 
lieu de ‘ér), lémoin el répondant, 1 appui 
humain; le coupable, 
phrase, serait aussi privé de aup 
ne 
. A élé témoin, 
se ‘condamner l époux infidèle. 
15. Que fit l'Un; Vulg., n'est-ce pas 
Dieu qui a fait la femme, comme:il a fait 
me, et l'Esprit n'est-il pas commun aux. F 
Et que veut ce Dieu? Que de l’homme et de L 
femme naisse une sainte postérité, ce quiet. 
impossible avec le renvoi des femmes 
et le mariage avec des fermes étrargè 
première partie du vers. est dificilés#Æhgt 
nul ne soit infidèle; LXX, et ne sois pas i dl. 


LIVRE DE 


id Car | 
L Dhs la répudiation, dit Vahweh, le 
$ Dieu d'Israël ; 


Ê MAP. 11, 17 - 
(Hi, 17). Vu vient, 


"4 
| Ha 


roles. Et vous dites : ‘ En quoi l’avons- 
nous fatigué? * — En disant : “ Qui- 
_conque fait le mal est bon aux yeux de 
Yahweh, et en ces gens-là il prend plai- 
Sie! ” Où bien : “ Où est le Dieu de la 
justice? de 

_ Voici que j'envoie mon messager, et 
% préparera le chemin devant moi; et 
Soudain viendra dans son temple le Sei- 
sneur que vous cherchez, l'ange de l’al- 
, lance que vous désirez. Voici, il vient, 
Mdit Yahweh des armées. Et qui soutien- 
 drale jour de sa venue, et qui restera de- 
bout quand il apparaîtra? Car il sera 
_<omme le feu du fondeur, comme la po- 
3 ta Il s'assoiera, fondant 
et pc l'argent ; il purifiera les fils 
de Lévi, et les épurera comme l'or et l’ar- 
But et ils SÉFOnE one Yahweh des 


b Li" et je serai un témoin prompt contre 
| D cnnieurs, Contre les er ÉOAUE 


Qui oppriment F1 veuve et n orphelin, qui 
poussent l'étranger, et qui ne me 
räignent pas, dit Yahweh des armées. 


<, 
æ 


ï pause pas, 


_ Jé 

11 epuis les jours ds vos pères, VOUS VOUS 
êtes écartés de mes ordonnances et vous 
ne les avez pas observées. Revenez à 
moi et je reviendrai à vous, dit Yah- 
“Weh des armées. — Et vous dites : ‘Ent 
8Quoi reviendrons-nous? ? — Un homme 


que VOUS, les enfants de 


… Car C'est couvrtr (M. à m., 
D'autres : celui qui par haine 
. couvre de violence son vétement. 


Mis. Car je hais. 
el 1 Fe 


elvous, fus de Jacob, vous n'avez bas été consumes. 
9. Vous êtes frappés de malédiction ; m. à m., 

tous êtes maudits de malédiciions, parce que 

vous me fraudez. 


Vous avez fatigué Yahweh par vos pa- | 
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6" C'est parce que moi, Yahweh, je ne. 


| sont entretenus, m. à In. 


ULr ï. II préparera : comp. Is. xl, 3. — L'angede | 
l'alliance, probablement identique avec Yahweh. 
6M. à m. Car moi Y'ahweh, je ne change pas ; 


MAT ACHIF,. 


Chap. IIT, 18. 


lence son vêtement, dit Yahweh des ar- 
mées. Prenez donc garde à votre Vie et 


car c'est couvrir de vio-| ne sovez pas infidèles. 


11, 24 : LE JOUR DE YAHWEH. — Paroles provocatrices des impies 
précèdé de Son messager (ii, 
à jugement contre les fils de Lévi (111, 2-4), puis il purifiera le peuple (111, 5), qui reviendra, 
% apportant fidèlement ses dimes (111, 6-10), et sera comblé de bénédictions (11, 
Dieu mettra fin aux anxiétés de ses serviteurs (11, 13-17), en châtiant les méchants 
(ut, 18, He et en favorisant ceux qui observent sa loi (111, 20-22). Retour d’Élie (tu, 


1). {1 exercera d'abord son 


10p- 12). 


oserait-il frauder Dieu, que vous me 
fraudiez? — Et vous dites : ‘ En quoi 
t’avons-nous fraudé? *” — Dans la dîime 
et la part à prélever. Vous êtes frappés, 
vous, de la malédiction, et moi, vous 
me fraudez, vous, toute la nation! 
Apportez toute la diîme au trésor et 
qu'il y ait des vivres dans ma maison ! 
Et mettez-moi donc à l'épreuve en ceci, 
dit Yahweh des armées : si je n’ouvre 
pas pour vous les écluses des cieux, et 
si je ne répands pas sur vous la bénédic- 
tion jusqu'à surabondance. Pour vous, 
je chasserai l’insecte qui dévore : il ne 
vous détruira plus les fruits du sol, et 
la vigne ne sera plus stérile pour vous 
dans la campagne, dit Yahweh des ar- 
mées. Toutes les nations vous diront 
heureux, Car vous serez un pays de délices, 
dit Yahweh des armées. 

Vos paroles sont dures contre moi, 
dit Yahweh. Et vous dites : ‘“ Qu’avons- 
nous dit de toi entre nous? ?” — Vous 
avez dit : ‘* Inutile de servir Dieu; 
qu'avons-nous gagné à observer ses pré- 
ceptes et à marcher avec tristesse devant 
Yahweh des armées? Et maintenant, 
nous proclamons heureux les impies ; 
ils prospèrent, ceux qui font le mal; ils 
tentent Dieu, et pourtant ils échappent. ” 
Alors ceux qui craignent Yahweh se sont 
entretenus les uns avec les autres. Et 
Yahweh a été attentif, il a entendu, et 
un livre de souvenir a été écrit devant 
lui, pour ceux qui craignent Yahweh et 
qui respectent son nom. Au jour que je 
prépare, dit Yahweh des armées, ils se- 
ront pour moi un bien particulier, et je 
serai pour eux plein de tendresse, comme 
un homme est plein de tendresse, pour 
son fils qui le sert. Et vous verrez de 
nouveau la différence entre le juste et le 


= 


16. Alors se sont entretenus; LXX, aginst se 
omté dté ces choses. — 
Un livre de souvenir, un mémorial. 

17. Au jour que je prépare; ou bien, au jour 
où j'agirat. 

18. EF vous vérrez de nouveau ; M. à m., 


et 


vous retiendrez el vous verrez ; Ce qu’on interprète 


aussi : ef vous changerez d'avis el vous verrez 


| (Van Hoonacker). 
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Chap. ITÉ 


19. 


méchant, entre celui qui sert Dieu et celui | 
qui ne le sert pas. 

Car voici que le jour vient, ardent 
comme ne fournaise. Tous les orgueil- 
leux, tous ceux qui font le mal seront du 
chaume, et le jour qui vient les embra- 


sera, dit Vahwch des armées, en sorte 


qu "il ne leur laissera ni racine, ni rameau. 

Mais pour vous qui craignez mon 
nom, se lèvera un soleil de justice, et la 
guérison sera dans ses rayons ; VOUS SOr- 
tirez et vous bondirez comme ‘des veaux 
d’étable, Vous foulerez les méchants, 


car il seront comme de la cendre sous la 


19-21 constituent dans la Vulg. le chap. 1v 
1-6. 


20. Dans ses ravons; litt., dans ses ailes. — 
Veaux d'étlable, qu'on y engraisse, 
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plante de vos pe 
dit Vahweh des 

Souvenez-vous de ji 
serviteur, auquel j e d 
des préceptes POUF à tout 
ordonnances. 

Voici que je Vous en: 
phète, avant que vienne 
weh, grand et redoutat 
le cœur des pères VÊTs 
cœur des enfants vers l 
que je ne vienne et RU 
terre d anathème. 
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 Cuap. 1-11. Généalogie de Jésus (1, 1-17). 


Sa conception et sa naissance (1, 18-25). 
Er 


de David, fils d'Abraham. 
Abraham engendra Isaac: 
Isaac engendra Jacob; Jacob 


g Salmon, de Rahab, 
ngendra Booz; Booz, de Ruth, engen- 
ra Obed; Obed engendra Jessé; Jessé 
engendra le roi David. 
D. David engendra Salomon, de celle qui 
fut la femme d'Urie: Salomon engendra 
-Roboam ; Roboam engendra Abias; Abias 
Sengendra Asa; Asa engendra Josa- 
…phat; Josaphat engendra Joram ; Joram 
Jengendra Ozias; Ozias engendra Joa- 


IWengendra Ezéchias ; 
é «Manassé; Manassé engendra Amon; Amon 
i + y , 


|; r. La table généalogique de Jésus-Christ 
| - qui ouvre le Nouveau Testament, est comme le 
lien qui rattache l’ancienne alliance à la nouvelle 
Bu (Gen.xi, 3; xviii,18: II Sam. vii,r2: Luc,iii,23-38). 
5 Jessé : le nom du père de David, en hé- 
_—breu Ischat, a été transcrit {sat par S. Jérôme 
([Sam. XVI, 1) ; mais les Septante ont lu ‘lisoa:, 
_ d'où Jessé dans les parties les plus anciennes 
dela Vulgate. 
… 6. Plusieurs mss.répêtent ici ‘“ le roi ”’ 
roi David engendra Salomon. ” 
11. Jéchontas ou Joachim, petit-fils de Josias, 
m'a pas de frères nommés dans l'Ecriture, tan- 
dis que Joakim, Son père, en eut trois, dont 
| deux régnèrent (11 Rois,xxiii, 30-xx1v, 17: [ Par. 
| M}15). Peut-être faudrait-il lire ici, avec quel- 
ques manuscrits : Josias engendre Joakim et ses 
frères; Joakim engendra Jéchonias au temps 
_ dela déportation à Babylone. 


+ Le 


_ 10. Christ du grec Xs:o:0; répond au mot | 


hébreu maschfah, d’où l'on a fait Messie, et 
Signifie oënt. Christ et Messie sont donc des 
appellations identiques pour le sens. 


4 D: 


M Nc 5654 — 1 
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fan; Joathan engendra Achaz; Achaz. 
Ezéchias engendra 


NOUVEAU TESTAMENT 
ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU 


PREMIÈRE PARTIE. 


RE | 


ENFANCE DE JÉSUS. 


engendra Josias; Josias engendra Jécho- 
nias ct ses frères, au temps de la dépor- 
tation à Babylone. 

Et après la déportation à Babylone, 
Jéchonias engendra Salathiel ; Salathiel 
engendra Zorobabel;  Zorobabel engen- 
dra Abiud; Abiud engendra Eliacim ; 
Eliacim engendra Azor: Azor engendra 


| Sadoc; Sadoc engendra Achim: Achim 


engendra Eliud; Eliud engendra Eléazar: 
Eléazar engendra Mathan; Mathan en- 
gendra Jacob; et Jacob engendra Jo- 
seph, l'époux de Marie, de laquelle est 
né Jésus, qu’on appelle Christ. 


Il y a donc en tout quatorze généra- : 


tions depuis Abraham jusqu'à David, 
quatorze générations depuis David jus- 
qu'à la déportation à Babylone, quatorze 
générations depuis la déportation à Ba- 
bylone jusqu’au Christ. 


Or la naissance de Jésus-Christ arriva 
ainsi. Marie, sa mère, étant fiancée à Jo- 
seph, il se trouva, avant qu'ils eussent 
habité ensemble, qu'elle avait conçu par 
la vertu du Saint-Esprit. Joseph, son 


17. S. Matthieu a voulu enfermer toute la gé- 
néalogie de J.-C. dans un cadre symétrique, 
dont chaque période, composée de 14 généra- 
tions, reproduisit 2 fois lé nombre 7, sacré 
chez les Juifs ; et, en cela, il n'a fait que suivre 
la coutume des Orientaux, qui, pour aider la 
mémoire, divisaient les généalogies en groupes 
artificiels, omettant sans scrupule quelques 
anneaux de la chaîne. On trouve les trois séries 
de 14 générations, soit en intercalant Joakim 
(note du vers. 11}, soit en comptant deux fois Jé- 
chonias qui, engendré avant la transmigration et 
éengendrant après, forme en quelque sorte une 
double personne par rapport à cet événement, 

18. l'iancée. Les fancés n'habitaient point 
ensemble ; mais le lien qui les unissait était si 
étroit, qu'on les désignait déjà sous les noms de 
mari et de femme, et qu'il fallait pour le rom- 
pre, un écrit de répudiation, comme s'il se fût 
agi d'époux véritables (Deut. xxii, 24). Un an 
après les fiançailles, on conduisait en grande cé- 
rémonie la fiancée dans la maison de son époux, 
et le mariage était complet. 


19 


20 


21 


22 
23 


24 


29 


HS 


Chap. I, 20. 


mari, qui était un homme juste, ne vou- 


lant pas la diffamer, résolut de la ren-| 


voyer secrètement. Comme il était dans 
cette pensée, voici qu'un ange du Sei- 
gneur lui apparut en songe, et lui dic : 
‘“ Joseph, fils de David, ne crains point 
de prendre avec toi Marie ton épouse, 
car ce qui est formé en elle est l’ouvrage 
du Saint-Esprit. Et elle enfantera un 
fils, et tu lui donneras le nom de Jésus; 
car il Sauvera son peuple de ses péchés. ” 
Or tout cela arriva afin que fût accompli 
ce qu'avait dit le Seigneur par le Pro- 
phète : ‘Voici que la Vierge concevra 


et enfantera un fils; et on le nommera 


Emmanuel, ” c'est-à-dire Dieu avec nous. 
Réveillé de son sommeil, Joseph fit ce 
que l’ange du Seigneur lui avait com- 
mandé : il prit avec lui Marie son épouse. 
Mais il ne la connut point jusqu'à ce 
qu'elle enfantät son fils premier-né, à 
qui il donna le nom de Jésus. 


Jésus étant né à Bethléem- de Judée, 
aux jours du roi Hérode, voici que des 
Mages arrivèrent d'Orient à Jérusalem, 
disant : “Où est le roi des Juifs qui 
vient de naître? Car nous avons vu son 
étoile en Orient, et nous sommes venus 
l’adorer.”" Ce que le roi Hérode avant 
appris, il fut troublé et tout Jérusalem 
avec lui. Il assembla tous les Princes 


des prêtres et les Scribes du peuple, et| 


s'enquit auprès d'eux où devait naître le 
Christ. 
Judée, selon ce qui a été écrit par le Pro- 
phète: Et toi, Bethléem, terre de Juda, 
tu n'es pas la moindre parmi les princi- 
pales villes de Juda, car de toi sortira un 
Chef qui doit païître Israël, mon peuple. 
Alors Hérode, ayant fait venir secrète- 
ment les Mages, apprit d'eux la date pré- 
cise à laquelle l'étoile était apparue. Et 
il les envoya à Bethléem en disant 


‘ Allez, informez-vous exactement de| 


l'Enfant, et lorsque vous l'aurez trouvé, 


21, Jésus (de l'hébr. Yehoschouah, contracté 
après l'exil en Yéschouah, litt. Yahiveh est sau- 
veur) C.-à-d. Sauveur. 

23. Îsaïe, vil, I4. 

24. [1 prit avec lui, chez lui : cette conduite 
de la fiancée dans la maison de l'époux était la 
cérémonie principale du mariage. Elle eut lieu 
après les trois mois que Marie passa chez sa 
cousine Elisabeth (Luc, 1, 56). 

IT, 1. De Judée, Vule. de Juda. 

2, L'adorer, lui rendre hommage en #ous 
prosternant devant lui: c'est le sens du verbe 
TONTAUVEL,, 

5-6. Le Prophète Michée (v.r). L'hébreu 
porte : ‘ Et toi, Bethléem Ephrata, tu es bien 
petite pour être comptée parmi les chefs-lieux 
de Juda (litt. les smilliers, en hébr. ’alaphim, 
villes d'environ mille citovens, ayant chacune 
un chef, en hébr. ‘'alouph, Vulg. fprinceps) : 


= - 


Ils lui dirent : “A Bethléem de | 


| 


2 


sépulcre, pour mêler ses cris aux cris des. 


3 
P., 
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faites-le-moi savoir, afin ç 


j'aille l’adorer.” Ayant e ei 
roles du roi, ils partirent. Ft : 
l'étoile qu'ils avaient vueen & 
lait devant eux, jusqu’à ce que. É 
dessus du lieu où était l'Enfan 
|rêta. A la vue de l'étoile, 

d'une grande joie. ft 

maison, trouvèrent l'Enfant avec vas 

sa mère, et, se prosternant,ilsl’adorèrent: 
puis, ouvrant leurs trésors, ils lui off 
rent en présent de l'or, de l'encens et de 

la myrrhe. Mais ayant été avertis en son ; ’ 

de ne point retourner vers Hérode ri 4 
gagnèrent leur pays parun autre chemin. | 

Après leur départ, voici au. Æ . 

| du Seigneur apparut à Josenh Gun 4: 
Son Sommeil, et lui dit : “ Lèvetgis crc 4 
l'Enfant et sa mère, fuis en Fev 

restes-y Jusqu'à ce que je l’aver 10 À 
Hérode va rechercher l'Enfant pour le @°. 
faire périr.” Joseph se leva etant A: 
même, prenant l'Enfant avec sa mère € ! 
se retira en Egypte. Et il y restaits 4 
qu'à la mort d'Hérode, afin que saccon. € ‘ 
plit ce qu'avait dit le Seigneur par 
_phète : “ J'ai rappelé mon fils d'E 

Alors Hérode, voyant que les in 

s'étaient joués de lui, entra-dans \ 
grande colère, et envoya tuer tons € ‘ 
enfants qui étaient dans Bethléemetdn À. 
les environs, depuis l’âge de deux à ét Le 
au-dessous, d’après la date qu'il connais. 4 
sait exactement par les Mages. À à 
accompli l’oracle du prophète Jé | 
disant: Une voix a été entendue . 
Rama, des plaintes et des cris Im 
bles : Rachel pleure ses enfants : et 


pas voulu être consolée, parce 
sont plus. - CYR Fu. 
Hérode étant mort voici qu'un [ange 1 à 
du Seigneur apparut en songe à Josenh Æ 
dans la terre d'Egypte, etluidi - 
toi, prends l'Enfant et sa mère, etvadans & 
la terre d’Israël, car ceux qui en voulaient & 
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cependant de toi sortira, ” etc, S. Matthiencite 
librement, en conservant le sens général 

11. La maison : Jésus n'était donc plus das 
l'étable où il était né. ne 

15. Osée, xi, 1. Ces paroles s'appliquent dns 
le sens historique et immédiat, au peu 
que Dieu appelle son fils premier-né[E 


_22. Comp. Jér. xxxi,9), et, dans le sens. 


que, à J.-C., le véritable Fils de Dieu 

18. Rachel, la mère de Benjamin 
Benjamites, avait été inhumée non 
Bethléem (Gen. xxxv, 19). Jérémie. 
représente, pleurant ses enfants réu 
avant de partir pour l'exil de Babylone, 
S. Matthieu, elle se lève encore unefois 


inconsolables, nn. 7 | 
20. Ceux qui en voulaient : pluriélidecatésc 
rie, désigne Hérode seul, Allusion à Exod. iv, 19, 
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UD Cie. 111. Prédication de Jean-Baptiste (rx, 


Chap. IV, 6. 


21à la vie de l'Enfant sont morts.” Joseph : aller, et, ayant été averti en songe, il 


Chap. II, 21.  ÉVANGILIE SELON S. MATTHIEU. 


22vint dans la terre d'Israël. Mais, appre-| une ville nommée Nazareth, afin que 


nant qu'Archélaüs régnait en Judée à s’accomplit ce qu'avaient dit les prophè- 
la place d'Hérode, son père, il n’osa y | tes : “ Il sera appelé Nazaréen.” 


hi EURE ENTRÉE 


DEUXIÈME PARTIE. 


HE =XXV] 


VIE PUBLIQUE DE JÉSUS. 


I. — PÉRIODE DE PRÉPARATION. 
[III — IV, rr.] 


suis pas digne de porter sa chaussure ; 
il vous baptisera dans l’Esprit-Saint et 
dans le feu. Sa main tient le van: il 
néttoiera Son aire, il amassera son fro- 
ment dans le grenier, et il brülera la 
paille dans un feu qui ne s'éteint point. ” 


1-12). — Jnauguration messianique de 

Jésus par le Baptême, le Jeñne et les 
Tentations (ru, 13 — 1v, 11). 

Mu En Ces jours-là parut Jean-Baptiste, 

1 2 préchant dans Ile désert de Judée, et 

, disant : ‘ Repentez-vous, car le royau- 

.} Sme des cieux est proche.” C’est lui qui 

“a été annoncé par le prophète lIsaïe, | 

“disant : ‘“ Une voix a retenti au désert : | 

Préparez le chemin du Seigneur, apla- 

KR Anissez ses sentiers.” Or Jean avait un 

vêtement de poils de chameau, et autour 

_ de ses reins une ceinture de cuir, et il se 

| “nourrissait de sauterelles et de miel sau- 

} Vage. Alors venaient à lui Jérusalem, 

_ …Ct toute la Judée, et tout le pays qu’ar- 

y Mrose le Jourdain. Et, coniessant leurs 

_Dmpéchés, ils se faisaient baptiser par lui 

gp dans le Jourdain. | 

RVovant un grand nombre de Phari- 

siens ei de Sadducéens venir à ce bap- 

“éme il leur dit : “ Race de vipères, qui 

vous a appris à fuir la colère qui vient? 

1] SFaites donc de dignes fruits de repentir. 

| Et n'essayez pas de dire en vous-mêmes : 

. “Nous avons Abraham pour père; car je 

ous dis que de ces pierres mêmes Dieu 
peut faire naître des enfants à Abraham. 
I Déjà La cognée est à la racine des arbres : 
_ fout arbre donc qui ne porte pas de bon 
lbfruit sera coupé et jeté au feu. Moi, 
J® vous baptise dans l’eau pour le re- 
péntir; mais celui qui doit venir après 
moi est plus puissant que moi, et je ne 
III. 2. Repentez-vous : littér. changez de sen- 
liments, meravoeïre, c'est le convertissez-vous 
des anciens Prophètes. — Royaume des cieux: 

Voy, le Vocab. 

3: Dans ce passage, Isaïe (xl, 3-5) contemple 
éb décrit d'une manière dramatique le retour 
des Juifs après l'exil de Babylone: Yahweh, 
leur roi, s'avance à leur tête, suivant l'usage 
de l'Orient, un héraut le précède pour annon- 
ŒrSon passage et faire aplanir les chemins de- 
Vant lui. Dans le sens typique, Israël revenant 
de la Chaldée représente lesrenfants de Dieu | 

_  Sortant, sous la conduite du Dieu Sauveur, de 


Alors Jésus, venant de Galilée, alla 
trouver Jean au Jourdain pour être 
baptisé par lui. Jean s’en défendait en 
disant : “ C’est moi qui dois être bap- 
tisé par vous, et vous venez à moi! ” 
Jésus lui répondit : “Laïsse faire mainte- 
| nant, car il convient que nous accom- 
plissions ainsi toute justice. ” Alors Jean 
le laissa faire. Jésus avant été baptisé 
sortit aussitôt de l’eau, et voilà que les 
cieux lui furent ouverts, et il vit l'Esprit 
de Dieu descendre comme une colombe 
et venir sur lui. Et du ciel une voix 
disait : ‘“ Celui-ci est mon Fils bien- 
aimé, en qui j’ai mis mes complaisances. ?’ 


Alors Jésus fut conduit par l'Esprit 
dans le désert pour y être tenté par le 
diable. Après avoir jeûné pendant qua- 
rante jours et quarante nuits, il eut faim. 
Et le tentateur, s’approchant, lui dit : 
“ Si vous êtes le Fils de Dieu, comman- 
dez que ces pierres deviennent des pains. ” 
Jésus lui répondit : % Il est écrit 
L'homme ne vit pas seulement de pain, 
mais de toute parole qui sort de la bou- 
che de Dieu.” Alors le diable le trans- 
porta dans la ville sainte, et l’ayant 
posé sur le pinacle du temple, ïl lui 
la captivité du péché: le héraut, c'est Jean- 
Baptiste, le Précurseur. Les trois autres évan- 
gélistes ont également signalé ce rapport pro- 
phétique (Marc, i, 3; Luc, it, 4: Jean, i, 23) 

7. La colère qui vient, le dernier jugement 
(comp. Rom. i, 18; Ephés, ïi,4), conçu dans 
l'Ancien Testament comme lié à l'avènement 
du Messie, 

IV. x. Voif Marc, i, 12-13: Luce, iv, 1-73. 

4. Deut, viii, 3. Sens : Toute parole créatrice 
de Dieu peut fournir, à qui manque de pain, une 
nourriture miraculeuse qui lui conserve la vie, 

6, Ps. xci (héh.) xx, r2. 


mr. Ur 


… Sétant levé, prit l'Enfant et sa mère, et | se retira dans la Galilée et vint habiter 23 
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‘ Repentez-vous, car le royaume des 
cieux est proche. ” 

Comme il marchait le long de la mer 
de Galilée, Jésus vit deux frères, Simon, 
appelé Pierre, et André son frère, qui 
jetaient leur filet dans la mer; çar ils 
étaient pêcheurs. Et il leur dit : 
vez-moi, et je vous ferai pêcheurs d'hom- 
mes. ” Eux aussitôt, laissant leurs 
filets, le suivirent.  S’avançant plus 
loin, il vit deux autres frères, Jacques, 
fils de Zébédée, et Jean son frère, dans 
une barque, avec leur père Zébédée, 


7, Deut, vi, 16. 

10. Satan, litt. adversaire, contradictetur, 
est dans la Bible l'appellation personnelle du 
chef des démons (Job. i, 6; 11, 1}. Ce n’est pas 
seulement comme un homme ordinaire, c'est 
comme Messie, que Jésus est tenté, et les ima- 
ges que l'esprit du mal fait passer sous ses yeux 
Je prouvent bien. Satan ne fait, au désert, que 
résumer tout le programme du faux messianis- 
me, tel que le révaient les Juifs charnels. Pour 
eux, le Messie devait, ceint de l'épée, abattre 
toute puissance rivale et faire régner sur la 
terre de Juda une abondance sans égale. En 


“Sui- 


| Jèvera toute sa haine, ki 


soumise aux influences de la lune, SRE 


25 He 

Chap. IV, 7. ÉVANGILE SELON S. MATTUIEU "CR : 
dit : “ Si vous êtes le Fils de Dieu, jetez- | montrant tous Les royaumes du ES 
vous en bas: car il est écrit : Il a donné | avec leur gloire, il lui dit ” À 
pour vous des ordres à ses anges, et iis | donnerai tout cela, si, tomba ie 
vous porteront dans leurs mains, de |picds, vous m'adorez.” Alors. pe 
peur que votre pied ne heurte vontre la |lui dit : “ Retire-toi, Satan, car #2 
pierre.” Jésus lui dit : “Il est écrit aussi : | écrit : Tu adoreras le Seigneur, ton DOS , 
Tu ne tenteras point le Seigneur, ton |et tu ne serviras que lui 0e 
Dieu.” Le diable, de nouveau, le trans-|le diable le laissa; aussitôt des ane LL. 
porta sur une montagne très élevée, et lui s’approchèrent, et ils le servaient, 1e si 
re Nos il 

II. — MINISTÈRE DE JÉSUS EN GALILÉE. NL: 

HVéte RVIT 354 NN 

A. — Jésus est le Messie envoyé de Dieu, 4 ï 

[IV,12 — XI, 30.] | na ï 

E \ 

Sans s'astreindre à l’ordre chronologique, S. Matthieu montre en Jésus ee 

le Docteur, le Thaumaturge, le Fondateur du Royaume de Die. | Ï 

1. Cuap. iv: Débuts du ministère de Jésus. |réparant leurs filets, et il Les appela. de 
Vocation des quatre pêcheurs (12-22). | Eux aussi, laissant à l'heure ménen À : 
Premier parcours en Galilée (23-25). |leur barque et leur père, le suivirent. 4 : 
Quand Jésus eut appris que Jean avait Jésus parcourait toute la Galilée en. 3 € : 
été mis en prison, il se retira en Ga- | S£lgnant dans leurs Synagogues, prêchant À : 
liée. Et laissant la ville de Nazareth, l'Evangile du royaume de Dieu, et gués… 41: 
il vint demeurer à Capharnaüm, sur les | rissant toute maladie et toute infirmité… 4 : 
bords de la mer, aux confins de Zabulon | Parmi le peuple. Sa renommée se Tépan 24 
et de Nephtali, afin que s’accomplit | dit dans toute la Syrie, et on lui prés] | 
cette parole du prophète Isaïe: “Terre | tait tous les malades atteints d'infirmites 4! 
de Zabulon et terre de Nephtali, qui con- | €t de souffrances diverses, des possédés, 
fines à la mer, pays au-delà du Jour-. des lunatiques, des paralytiques, et il 4: 
dain, Galilée des Gentils! Le peuple qui les-guérissait. Et une grande multitude 5 À ! 
était assis dans les ténèbres a vu une |!e Suivit de la Galilée, de la Décapolen à 
grande lumière ; et sur ceux qui étaient de Jérusalem, de la Judée et d'au den 4° 
assis dans la région de l'ombre de la | du Jourdain. 1 
mort, la lumière s’est levée!” Dès lors | 2. CHap.v—vir. Le Sermon sur la montagne, L 
Jésus commença à prêcher, en disant : — a) Verius fondamentales des citoyens L 


et des chefs du royaume de Dieu (-16)— 
b) La Loi nouvelle complément de la Loir. 4. 
ancienne (17-48). —c) Vices à éviter dans 4" 
la vie chrétienne (V1,1 —vn, 6) = à) | 
Moyens de salut : prière, charité, renonce À . 
ment, prudence (7-20).— e) Exhortation  : (À 
à mettre en pratique les enseignements. 
du Sauveur (21-21). HERO E 
Jésus, voyant cette foule, monta surla 5 4 
montagne, et lorsqu'il se fut assis, ses 
disciples s’approchèrent de lui: "Alors, 2 
ouvrant sa bouche, il se mit à les ensdi- 
gner, en disant : + 


repoussant le rôle qu'on lui suggère, Jéis 
heurtera tous les préjugés de la nation, et sue 


12. Marc, i, 14 ;: Luc, iv, 14. r__ 
15-16. Citation libre d'Isaïe (viii, 23 etuix; 1 
d'après l'hébreu. NE 
18. Pierre (Jean, i, 42), traduction de l'arn… 
méen Képha, rocher (Marc, 1-16; Luc, v, 1}. 
22. Leur barque, Vulgate, leurs AIS 


24, Lunatiques : on appelait ainsi les épie € 


leptiques, dont on regardait l'affection comme, 


e à 
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<U Mpas, que tout ne soit accompli. Celui | 


Bohap. V, 3. 
3. Heureux Îes pauvres en esprit, car le 
royaume des cieux est à eux! 

+ Heureux ceux qui sont doux, car iis 

… posséderont la terre! 

D Heureux ceux qui pleurent, car ils 


D Seront consolés! 


“O0. Heureux ceux qui ont faim et soif de 

… la justice, car ils seront rassasiés ! 

D Heureux Iles miséricordieux, car ils 

… obtiendront miséricorde ! 

8 Heureux ceux qui ont le cœur pur, 
car ils verront Dieu ! 


_ On Heureux iles pacifiques, car ils seront 


appelés enfants de Dieu! 
10 Heureux ceux qui souffrent persécu- 


tion pour la justice, car le royaume des 


… cieux est à eux! 
IL Heureux êtes-vous, lorsqu'on vous 
-insultera, qu’on vous persécutera, et 
qu'on dira faussement toute sorte de mal 
_Pcontre vous, à cause de moi. Réjouissez- 
Vous et soyez dans l’ailégresse, car votre 
récompense est grande dans les cieux : 
cest ainsi qu'ils ont persécuté les pro- 
- phètes qui ont été avant vous. 
13 Vous êtes le sel de la terre. Si le sel 
S'affadit, avec quoi lui rendra-t-on sa 
saveur? Il n'est plus bon à rien qu’à être 


“jeté dehors et foulé aux pieds par les. 


hommes. Vous êtes la lumière du monde. 
“Une ville située au sommet d'une mon- 


RD tapne ne peut être cachée; et on n’allume 


“pas une lampe pour la mettre sous le 

_ “boisseau, maïs sur le chandelier, et elle 

_ claire tous ceux qui sont dans la maison. 

1 Qu'ainsi votre lumière brille devant les 
hommes, afin que, voyant vos bonnes 
œuvres, ils glorifient votre Père qui est 
dans les cieux. 


11. Ne pensez pas que je sois venu abolir 


la loi ou les Prophètes; je ne suis pas 
venu es abolir, mais les accomplir. 
18 Car, je vous le dis en vérité, jusqu’à ce 
que passent le ciel et la terre, un seul 


_ jota ou un seul trait de la Loi ne passera 


V, 3. Les pauvres en esprit : ceux qui n'ont 
Pas l'esprit des richesses, le faste, l'orgueil, 
Vavidité insatiable ; mais qui ont l'esprit de 
Pauvreté, sont humbles. (Luc, vi, 20.) 

1 La terre promise, voy. le Ps. xxxvi (kéb.), 

16, Un seul iota, etc. Locution proverbiale 
pour exprimer Ja plus petite partie d'une chose, 
La lettre +,vo4 en hébreu, rendue par le tofa grec, 


est la plus petite des lettres hébraïques; un 


trait, litt. une corne, une partie de lettre. 


21. Il s’agit du tribunal établi dans chaque 


ville de province ; il jugeait sans appel les cau- 


ses légères, et, Sauf appel au Sanhédrin, les 


causes graves, même capitales. 
22. D'après la loi, lue dans les synagogues, 
l'homicide relevait d’un tribunal pouvant por- 


ter la peine de mort. Le divin Maître ne proscrit 
Pas Seulement l'homicide, mais ce qui peut y | 


ÉVANGILE SELON $S MATTHIEU. 


Chap. V, 31. 


| donc qui aura violé un de ces moindres 
commandements, ét appris aux hommes 
à faire de même, sera le moindre dans 
le rovaume des cieux ; mais celui qui les 
aura pratiqués et enseignés, sera ÿrand 
dans le royaume des cieux. Car je vous 
dis que si votre justice ne surpasse celle 
des Scribes et des Pharisiens, vous n’en- 
trerez point dans le royaume des cieux. 
Vous avez appris qu'il a été dit aux 
anciens : ‘“ Tu ne tueras point, et celui 
qui tuera mérite d’être puni par le tribu- 
nal.” Et moi, je vous dis : Quiconque se 
met en colère contre son frère mérite 
d'être puni par le tribunal ; et celui qui 
dira à son frère : Raca, mérite d’être puni 
par le Conseil ; et celui qui lui dira : Fou, 
mérite d’être jeté dans la géhenne du feu. 
Si donc, lorsque tu présentes ton offrande 
à l'autel, tu te souviens que ton frère a 
quelque chose contre toi, laisse là ton 
offrande devant l’autel, et va d’abord te 
réconcilier avec ton frère ; puis viens pré- 
Senter ton offrande. 
Accorde-toi au plus tôt avec ton adver- 
Saire, pendant que vous allez ensemble 
au tribunal, de peur qu'il ne te livre au 
| juge, que le juge ne te livre à l’appariteur, 
et que tu ne sois jeté en prison. En vérité, 
je te le dis, tu n’en sortiras pas que tu 
n'aies payé jusqu'à la dernière obole. 
Vous avez appris qu'il a été dit : “ Tu 
ne commettras point d’adultère.” Et moi, 
ie vous dis que quiconque regarde une 
femme avec convoitise, a déjà commis 
l’adultère avec elle, dans son cœur. Si 
ton œil droit est pour toi une occasion 
| de chute, arrache-le et jette-le loin de toi ; 
car il vaut mieux pour toi qu'un seul de 
tes membres périsse, et que ton corps tout 
entier ne soit pas jeté dans la géhenne. Et 
si ta main droite est pour toi une occasion 
de chute, coupe-la et jette-la loïîn de toi ; 
car il vaut mieux pour toi qu’un seul de 
tes membres périsse, et que ton corps tout 
entier ne soit pas jeté dans la géhenne. 
Il a été dit aussi : “ Quiconque ren- 


conduire comme la haine, la colère. Il met en gra- 
dation les fautes: la simple colère, la colère accom- 
pagnée de paroles outrageantes, méprisantes 
et la colère accompagnée de la plus grave injure 
pour un membre du peuple de Dieu, l’accusa- 
tion de cette folie religieuse qu'est l’impiété, 
l’'athéisme (Ps. Lii, r). Les peines sont également 
cn gradation avec les tribunaux qui les portent : 
le tribunal ordinaire établi dans les différentes 
parties du pays ; le tribunal supérieur, nommé 
| conseil, sankédrin, dont les sentences étaient 
plus graves. Enfin la Géhenne, gé hinnoim, “vallée 
d'Hinnom ”, figure de l'enfer. 

31. Jésus s’adressait ici à des auditeurs juifs : 
or, dans l'état social juif, renvoyer sa femme, 
s'en séparer, c'était l’exposer fatalement à l'adul- 
tère, la rendre adultère, 
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34 Seigneur de tes serments.” 
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40 


) grand Roi. 
ta tête, parce que tu ne peux en rendre 


Clap: V;ra2. 


voie Sa femme, qu'il lui donne un acte 
de divorce.” Et moi, je vous dis : Qui- 
conque renvoie sa femme, hors le cas 
d'impudicité, la rend adultère; et qui- 
conque épouse la femme renvoyée, com- 
met un adultère. 

Vous avez encore appris qu'il a été 
dit aux anciens : “ Tu ne te parjureras 
point; mais tu t’acquitteras envers le 
Et moi, je 
vous dis de ne faire aucune sorte de ser- 
ments : ni par le ciel, parce que c’est le 
trône de Dieu; ni par la terre, parce 
que c'est l’escabeau de ses pieds ; ni par 
Jérusalem, parce que c’est la ville du 
Ne jure pas non plus par 


un Seul cheveu blanc ou noir. Mais que 

votre langage soit : Cela est, cela n’est 

pas. Ce qui se dit de plus vient du Malin. 
Vous avez appris qu'il a été dit 

‘* Œïl pour œil et dent pour dent. ” 

Et moi, je vous dis de ne pas tenir tête 

au méchant ; mais si quelqu'un te frappe 


sur la joue droite, présente-lui encore 
l’autre. Et à celui qui veut t’appeler en 


justice pour avoir ta tunique, abandonne 
Î 


42 


43 


45 


| injustes. 


encore ton manteau. Et si quelqu'un 
veut t'obliger à faire mille pas, fais-en 
avec lui deux mille. Donne à qui te 
demande, et ne cherche pas à éviter celui 
qui veut te faire un emprunt. 

Vous avez appris qu'il a été dit : “ Tu 
aimeras ton prochain, et tu haïras ton 
ennemi.” Et moi, je vous dis : Aimez 
vos ennemis, bénissez ceux qui vous 
maudissent, faites du bien à ceux qui 


vous haïssent, et priez pour ceux qui vous | 


maltraitent et qui vous persécutent: afin 
que vous soyez les enfants de votre Père 
qui est dans les cieux ; car il fait lever son 
soleil sur les méchants et sur les bons, et 
descendre sa pluie sur les justes et sur les 
Si VOus aimez Ceux qui vous, 
aiment, quelle récompense méritez-vous? 
Les publicains n’en font-ils pas autant? 
Et si vous ne saluez que vos frères, que 
faites-vous d’extraordinaire? Les paiens 
mêmes n'en font-ils pas autant? Vous 
donc, soyez parfaits comme votre Père 
céleste est parfait. 


Gardez-vous de faire vos bonnes 
œuvres devant Îles hommes, pour être 
vus d'eux : autrement vous n'aurez pas 


38-39. Œil pour œil : c'est la loi du talion. | 


Inscrite dans là législation mosaïque (Ex. xxi, 
23, 24; Lév. xxiv, 20), elle l'était aussi dans celle 


de Solon et dans lés Douze Tables. Chez les | 


Hébreux, les juges seuls en faisaient l'application 
et souvent ils se contentaient de satisfactions pé- 
cunlaires, Mais les xlocteurs juifs en avaient abu- 
sé pour ouvrir la voie aux vengeances privées. 

46. Publicains : collecteurs d'impôts, chargés 


cest EL 


ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap 


dans les syrragogues et dans les 


le secret, te le rendra. Dans vos prière 


| jeûnes, mais à ton Père qui est présent. 


de récompense auprès de vo 
est dans les cieux. Quand 
l’aumône, ne sonne pas de la. 
devant toi, comme font les” 


honorés des hommes. En” 
vous le dis, ils ont reçu leur récon 
Pour toi, quand tu fais Panne | 
main, gauche ne sache pas ce que fait | 
main droite, afin que ton aumône Ât 4 
dans le secret ; et ton Père, qui voit dans | 
le secret, te le rendra. RUE 

Lorsque vous priez, ne faites pas comme : 
les hypocrites, qui aiment à prier debout 
dans les synagogues et au coin des rues 
afin d'être vus des hommes. En vérits 4 \ 
je vous le dis, ils ont reçu leur récos 
pense. 


LE 
d : AR (l 


ne 


Pour toi, quand tu VEUX prier, 6 
entre dans ta chambre, et, avant fermé 

ta porte, prie ton Père qui est présent 
dans le secret ; et ton Père, qui voit dans 


L 


” 
1 


ne multipliez pas les paroles, COM “ 
font les païens, qui s'imaginent être 
exaucés à force de paroles. Nelewrre. 54 : 
semblez pas, car votre Père sait dequoi À . 
vous avez besoin, avant que vous lelui nc 
demandiez. Vous prierez donc ainsie À | 
Notre Père qui êtes aux cieux que À, 
votre nom soit sanctifié. Quevotreréce 1h Le 
arrive ; que votre volonté soit faite surla 4 | 
terre comme au ciel. Donnez-nous aujoue || 4 | 
d'hui le pain nécessaire à notre subsie À :: 
tance. Remettez-nous nos dettes, comme 12 À . 
nous remettons les leurs à ceux quinoës 4: 
doivent. Et ne nous induisez point en 13 À . 
| tentation, mais délivrez-nous du mal € 
Car si vous pardonnez aux hommes {4 À . 
leurs offenses, votre Père céleste-vons… 4:, 
pardonnera aussi. Mais si vous ne par: 15 
donnez pas aux hommes, votre Pèrene. € . 
pardonnera pas non plus vos offenses. 4, 
Lorsque vous jeñnez, ne prenez pas un 16 À : 
air sombre, comme font les hypocrites … À . 
qui exténuent leur visage, nourfairepas 4: 
raître aux hommes qu'ils jeñnent. En | 


qu'il ne paraisse pas aux hommes quetu 


dans le secret ; et ton Père, qui voit dans 47 
le secret, te le rendra. D. |: 
Ne vous amassez pas des trésors sup 

terre, où la rouille et les vers rongent,. D. 


de les recueillir pour le compte des Romans” 
De là le mépris des Juifs pour eux, Eh 

VI, 2. Sonner de la trompette doit s'enten: 
dre dans le sens métaphorique : n'agissez pas 
avec ostentation. De : 

6. Vulg. Prie tof -Père.dans ce liett secret 

11. Nécessaire à notre subsistance : c'est le. 
même terme que la Vulgate a rendu en SEuc 
XI, 3 par qttolidien, équivalent pour Jesens. 


| - où les voleurs percent les murs et déro- 


(dans le cicl, où ni les vers ni la rouille 
ne rongent, et où les voleurs ne percent 


. HMpas les murs ni ne dérobent. Car là où | 


est votre trésor, là aussi sera votre cœur. 


22, La lampe du corps, c'est l’œil. Si ton. 


œil est sain, tout ton corps sera dans la 
23 lumière: mais si ton œil est mauvais, 
tout ton corps sera dans les ténèbres. Si 


donc la lumière qui est en toi est ténèbres, | 


… combien grandes seront les ténèbres! 


Len Nul ne peut servir deux maîtres : car, 
ou il haïra l’un et aimera l’autre, ou il | 
s'attachera à l’un et méprisera l’autre. 


Vous ne pouvez servir Dieu et la Ri- 


Drchesse. C'est pourquoi je vous dis: Ne 
vous inquiétez pas pour votre vie, de ce. 
que vous mangerez ou boirez; ni pour 


ni d'en 


votre Corps, de quoi vous le vêtirez. La 


. 


| dez les oiseaux du ciel : ils ñne sèment ni 


pourrait ajouter une coudée à la lon- 
Sgueur de sa vie? Et pourquoi vous in- 


l'B =croissent : ils ne travaillent, ni ne filent. 
2 Et cependant je vous dis que Salomon 


vêtu comme l’un d'eux. Que si Dieu 


5 ! ne le fera-t-il pas bien plus pour vous, 
_ Dlgens de peu de foi? Ne vous mettez donc 
DD Mpoint en peine, disant : Que mangerons 
NOUS, ou que boirons-nous, ou de quoi 
A 2nous vêtirons-nous? Car ce sont les Gen- 
LR Mtils qui recherchent toutes ces choses, et 
votre Père céleste sait que vous en avez 
| Sbesoin. Cherchez premièrement le royau- 
L . me de Dieu et sa justice, et tout cela 
Sous sera donné par-dessus. N'ayez donc 
) point de souci du lendemain; le lende- 
main aura souci de lui-même. A chaque 

_ Jour suffit sa peine. 


| 7 -Ne jugez point, afin que vous ne soyez 
2 point jugés. Car selon ce que vous aurez 


… 24, La Richesse personnifiée. La Vulg.comme le 
texte grec,a gardé ici le mot Mammona,ou plutôt 
Mamôna, nom syro-chaldaïque de la richesse. 
-27. La première et principale signification 


| du mot grec est celle de durée, longueur de la vie. 
| _  Lesens de croissance comme signe de l'âge (d'où | 


taille, Stature) n'est que secondaire. Ce dermier 
…. ‘tns, adopté par la Vulgate, ne convient guère 
Aucontexte. Ajouter une coudée à sa taille, ce 
serait l'augmenter considérablement, et‘il paraît 


19 bent, Mais amassez-vous des trésors | 


| wie n'est-elle pas plus que la nourriture, 
lp de le corps plus que le vêtement? Regar-| 


D même, dans toute sa gloire, n’a pas été | 


Chap. VI, 20. ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap. VII, 20. 


jugé, on vous jugera, et de la même 
mesure dont vous aurez mesuré, on vous 
mesurera. Pourquoi regardes-tu la paille 
qui est dans l'œil de ton frère, et ne 
remarques-tu pas la poutre qui est dans 
ton œil? Ou comment peux-tu dire à ton 
frère : Laisse-moi ôter la paille de ton 
œil, lorsqu'il y a une poutre dans le tien? 
Hypocrite, ôte d'abord la poutre de ton 
œil, et alors tu verras à ôter la paille de 
l'œil de ton frère. 

Ne donnez pas aux chiens ce qui est 
saint, et ne jetez pas vos perles devant 
les pourceaux, de peur qu'ils ne les fou- 
lent aux pieds, et que, Se tournant contre 
vous, ils ne vous déchirent. 

Demandez, et l’on vous donnera ; cher- 
chez et vous trouverez ; frappez et l’on 
vous ouvrira Car quiconque demande 
reçoit, qui cherche trouve, et l’on ouvrira 
à celui qui frappe. Qui de vous, sison 
fils lui demande du pain, lui donnera une 


pierre? Ou, s’il lui demande un pois- 
| “ne moissonnent, ils n’amassent rien dans | 

des greniers, et votre Père céleste les} 
nourrit. Ne valez-vous pas beaucoup plus | 
qu'eux? Qui de vous, à force de soucis, | 


son, lui donnera un serpent? Si donc 
vous, tout méchants que vous êtes, vous 
savez donner de bonnes choses à vos en- 
fants, combien plus votre Père qui est 


| dans les cieux donnera-t-il ce qui est bon 

| à ceux qui le prient? 

DR Quiétez-vous pour le vêtement? Consi- | 
dérez les lis des champs, comment ils | 


Ainsi donc tout ce que vous voulez que 
les hommes vous fassent, faites-le aussi 


| pour eux ; car c’est la Loi et les Prophètes. 


Entrez par la porte étroite; car la 
porte large et la voie spacieuse con- 


| | nn | duisent à la perdition, et nombreux sont 
SD «revêt ainsi l’herbe des champs, qui est. 
aujourd'hui et demain sera jetée au four, 


ceux qui y passent; car elle est étroite 
la porte et resserrée la voie qui conduit 
à la vie, et il en est peu qui la trou- 
vent! : 

Gardez-vous des faux prophètes. Ils 
viennent à vous sous des vêtements de 
brebis, mais au dedans ce sont des loups 
ravissants. Vous les reconnaîtrez à leurs 
fruits : cueille-t-on des raisins sur des 
épines, ou des figues sur des ronces? 
Ainsi tout bon arbre porte de bons fruits, 
et tout arbre mauvais de mauvais fruits. 
Un bon arbre ne peut porter de mauvais 
fruits, ni un arbre mauvais porter de 


bons fruits. Tout arbre qui ne porte 


pas de bons fruits sera coupé et jeté au 
feu. Vous les reconnaîtrez donc à leurs 
fruits. 


ee = 


bien ici que le Sauveur veut parler d'une très 


| faible mesure. Puis, quel intérêt peut-il y avoir 


à ajouter une coudée à sa taille? Le contexte 
montre qu'ils'agit ici du souci quotidien de l’exis- 
tence. Ajouter à la durée de sa vie la longueur 
d'unecoudée, c'est ajouter aussi peu que possible, 
Ainsi dans le Ps. xxxix (Vulg. 38), 6, on applique 
à la durée les mesures de l’espace : ‘! Quelques 
palmes (largeur de la main) c'est ce que vous 
m'avez donné de jours, ” 
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Chap. VIE, 21. 
Ce ne sont pas tous ceux qui me di- 
sent : Seigneur, Seigneur, qui entreront 


dans le royaume des cieux, mais bien 
celui qui fait la volonté de mon Père 
qui est dans les cieux. Plusieurs me 
diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, 


n'est-ce pas en votre nom que nous avons | 
prophétisé? n'est-ce pas en votre nom} 
que nous avons chassé les démons? et 


pas, en votre nom, fait 
miracles? Alors je leur 
Je ne vous ai jamais 
OUVrIers 


n'avons-nous 
beaucoup de 
dirai hautement : 
connus. Retirez-vous de moi, 
d'iniquité. 

Tout homme donc qui entend ces pa- 
roles que je viens de dire, et les met en 
pratique, séra comparé à un homme sage, 
qui a bâti sa maison sur la pierre. La 
pluie est tombée, les torrents sont venus, 


les vents ont soufflé et se sont déchaînés | 


contre cette maison, et elle n'a pas été 
renversée, car elle était fondée sur la 
pierre. Mais quiconque entend ces paro- 


les que je dis, et ne les met pas en pra-| 
tique, Sera semblable à un insensé qui à. 


bâti sa maison sur le sable. La pluie est 
tombée, les torrents sont venus, les vents 
ont soufflé et ont battu cette maison, et 
elle a été renversée, et grande à été sa 
ruine. ? 


Jésus avant achevé ce discours, Île 


peuple était dans l'admiration de sa doc- 


trine. Car il les enseignait comme ayant 
autorité, et non comme leurs Scribes. 


3. CHAP. VII — 1x, 54 : Jésus prouve sa 
mission par des miracles. — Le lepreux 
(1-4). Le serviteur du centurion (5-15). 
La belle-mère de Pierre (14-15). Démo- 

niaques guéris (16-17). Dispositions pour 
suivre Jésus (18-22). Tempête apaisée 
(23-27). Démons envoyés dans des pour- 
ceaux (28-34). Le paralytique (1x, 1-8). 
Vocation de Matthieu (9-13). Pour- 
quoi les disci ples de Jésus ne jeünent 
pas (14-17). L’hémorroïsse (18-22). La 
fille de Jaïre (23-26). Les deux aveugles 
(27-31). Le muet (32-54). 


Jésus étant descendu de la montagne, 
une grande multitude le suivit. ET un 
lépreux s'étant approché, se prosterna 
devant lui, en disant : ‘ Seigneur, Si 
VOUS voulez, vous pouvez me guérir. ” 
Jésus étendit la main, Île toucha et dit : 
‘“ Je le veux, sois guéri. ” Et à l'instant 


VII, 21-27. Ces versets forment l'épilogue du 


Sermon sur la montagne. 

VIII, 2. Cf. Marc, i, 40-45: Luc, v, 12-16. 
ñ. Centurion * officier qui commandait une 
compagnie de cent hommes. Cf, Luc, vii, 1-10. 


12. Les fils du rovaurne, les Juifs, appelés les 


premiers à faire partie du royaume du Messie, 


2e 


ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chepiit vi a 


mais va te montrer au prêtre, to 


[ne suis pas digne que vous entriez s 


des soldats sous mes ordres, et je dis à 


| ser sa tête.” 


sa lèpre fut guérie. Alors Jésus 
‘ Garde-toi d’en parler à" 


Len 


don prescrit par Moïse pour atte er au 1 
peuple fa guérison. ” DES 

Comme Jésus entrait dans Canhs 
natim, un centurion l’aborda "etliift 
cette prière : “ Seigneur, mon serviteur. 4 
est couché dans ma maison, frappé de. 
paralvsie, et il souffre cruellement, ‘1 
Jésus lui dit : “ J'irai et je le! guériral, | 
—Seigneur, répondit le centurion, ke 
mon toit; mais dites seulement uni 
role, et mon serviteur sera guéri, (Car 0 
moi qui suis soumis à des supérieurs, Va | 


l’un : Va, et il va; età un autre : Viens, 
et il vient ; et à mon serviteur: Fais cela, 
et il le fait. ” En entendant ces: parol tn 
Jésus fut dans l’admiration, et"dit 1 
ceux qui le suivaient : “Je vous Je dis 
en vérité, dans Israël même je n'ai pas 
trouvé une si grande foi. C'est pourquoi 1] 
je vous dis que beaucoup viendront de 
l'Orient et de l'Occident, et auront place | 
au festin avec Abraham, Isaac et Jacob, 4; 
dans le royaume des cieux, tandis que li f 
les fils du royaume seront jetés dans ls 
ténèbres extérieures : c’est là qu’ily aura. 
des pleurs et des grincements de dents.” 
Alors Jésus dit au centurion : # Va, | 9 
qu'il te soit fait selon ta foi: ” eta l'heure À 
même son serviteur fut guéri. ‘3 
Et Jésus étant venu dans la maison 14 
de Pierre, y trouva sa belle-mère. qui 


létait au lit, tourmentée par la fièvre 


Il lui toucha la main, et la fièvre 4 ! 
quitta ; aussitôt elle se leva, et se mità 
les servir. 

Sur le soir, on lui présenta plusieurs "1 l 
démoniaques, et d’un mot il chassa les | 
esprits et guérit tous les malades” 
accomplissant ainsi cette parole dr pro- ÎT 


 phète Isaïe : “ II a pris nos infirmités, 


et s'est chargé de nos maladies! 4! 
Jésus, voyant une grande multitude IS 
autour de lui, donna l’ordre de passera 
l'autre bord du lac. Alors un Scribe 10 

s’approcha et lui dit : “ Maître, je Vous 

suivrai partout où vous irez.” Jésus lai 21 
répondit : ‘“ Les renards ont leurs tani, 
res, et les oiseaux du ciel leurs nids; 
mais le Fils de l’homme n’a pas où rpt 
Un autre, du nombre dé 
« Seigneur, pen 


disciples, lui dit : 


— Ténèbres extérieures : c-à-d hors de k 
salle du festin. 

14. Cf. Marc, i, 29-34: Luc, iv, 38-41. 

18. Cf. Isaïe, lili, 4. 

19-22. Cf. Luc, ix, 57-62. 

20. Le Fils de l'homine : un des titres du Mes- 
sie dans le N. T. Cf. Daniel, vil, 13: 


Chap. VIII, 22. 


{pm iez-moi d'aller auparavant 
D 2 mon pére.” 


Mais Jésus lui répondit 


“ Suis-moi, et laisse les morts ensevelir 


leurs morts. ” 


à | 


ses disciples. 


TE 


«que les flots couvraient la barque : 
2 cependant, dormait. 
nant à lui l’éveillèrent et lui dirent 
…" Seigneur, Sauvez-nous, 
| A 
26 sons ! 


3 


= 


Li 


| … mer lui obéissent? ” 


D Jésus ayant abordé de l’autre côté du 
DR ac, dans le pays des Géraséniens, deux 
démoniaques sortirent des sépulcres et 
“savancèrent vers lui; ils étaient si fu- 
personne nosait passer par 
Et ils se mirent à crier: 
 Qu'avons-nous à faire avec vous, Jésus, 

. Fils de Dieu? Êtes-vous venu ici pour 
nous tourmenter avant le temps? Or il 
y avait, à quelque distance, un nom- 

« Dreux troupeau de porcs qui paissaient. 
JL Et les démons firent à Jésus cette prière: 
2 Si vous nous chassez d'ici, enVOyez-Nnous 


D. mieux, que 
PR Mce chemin. 


li Wdans ce troupeau de porcs?” Il leur dit: 


à Allez. ” Ils sortirent du corps des pos- 
sédés, et entrèrent dans les pourceaux. 
Au même instant, tout le troupeau pre- 
nant Sa course se précipita par les pentes 
= CScarpées dans [a mer, et ils périrent 


3 dans les eaux. Les gardiens s’enfuirent, 


ét ils vinrent dans la ville, où ils racon- 


N. tèrent toutes ces choses et ce qui était 
LE 4 arrivé aux démoniaques. 

L ‘là ville sortit au-devant de Jésus, et 
- ds qu'ils le virent, ils le supplièrent 
"4 de quitter leur territoire. 


F tique, étendu sur un lit. Jésus, voyant 
leur foi, dit au paralytique : “ Mon fils, 


23. Marc, iv, 35-40: Luc, viii, 22-25. 
! Du 25 Géraséniens 
ent dans les manuscrits grecs : 
Géraséniens, Gadaréniens, 
29: Môt à mot : Qu'y a-t-il à nous &l à loi? Cet 
ébraïsme, qui se rencontre une dizaine de fois 
dans l'A. et le N. Testament, a le sens général 
de soyez tranquilles, laissez-nous tranquilles, avec 


Crérséséniens, 


Sauance et l'accent particulier qu'y mêle la | 


} biénveillance ou le mécontentement. Au pas- 
_ ‘4€ parallèle, S. Luc, iv, 34, donne À cette 


ee 


‘Xpression hébraïque son équivalent grec ‘La, 
ISA, 


ÉVANGILE SELON S. 


ensevelir 


nous  péris- 
Jésus leur dit : “Pourquoi crai- 
gnez-vous, hommes de peu de foi? ? 
Alors il se leva, commanda aux vents et 

D 2 à la mer, et il se fit un grand calme. Et 
saisis d'admiration, tous disaient : “Quel. 
est celui-ci, que les vents mêmes et la 


Aussitôt toute 


" AAMAIE Confiance, tes péchés te sont remis. ” | 


: ce nom est écrit diverse- | 


MATEHIEU. Chap, 1X, 17: 


Aussitôt quelques Scribes dirent en 
eux-mêmes : “ Cet homme blasphème. ” 
Jésus, connaissant leurs pensées, leur 


L. | dit : Pourquoi pensez-vous le mal dans 
23 I entra alors dans la barque, suivi de | 
| Et voilà qu'une grande 
agitation se fit dans la mer, de sorte 
lui, 
Ses disciples ve- 


vos cœurs? Lequel est le plus aisé de 
dire : Tes péchés te sont remis; ou de 
dire : Lève-toi et marche? Or, afin 
que vous sachiez que le Fils de l’homme 
a Sur la terre le pouvoir de remettre les 
péchés : Lève-toi, dit-il au paralytique, 
| prends fon lit, et va dans ta maison. ” 
EC il se leva, et s’en alla dans sa maison. 
La multitude voyant ce prodige fut sai- 
sie de crainte, et rendit gloire à Dieu, 
qui avait donné une telle puissance aux 
hommes. 


Étant parti de là, Jésus vit un homme, 
nommé Matthieu, assis au bureau de 
péage, et il lui dit : “ Suis-moi. *” Celui-ci 
se leva, et le suivit. 

Or il arriva que Jésus étant à table 
dans la maison de Matthieu, un grand 
nombre de publicains et de pécheurs 
vinrent prendre place avec lui et ses 
disciples. Ce que voyant, les Pharisiens 
dirent à ses disciples : “ Pourquoi votre 
maître mange-t-il avec les publicains et 
les pécheurs?”” Jésus, entendant cela, 
leur dit : ‘“ Ce ne sont point les bien 
portants qui ont besoin de médecin, mais 
les malades. Aïilez apprendre ce que 
signifie cette parole : ‘‘ Je veux la miséri- 
corde, et non le sacrifice. Car je ne suis 
pas venu appeler les justes, mais les pé- 
cheurs, ” 

Alors les disciples de Jean vinrent 


le trouver, et lui dirent : “ Pourquoi, . 


tandis que les Pharisiens et nous, nous 
jeûnons souvent, vos disciples ne jeñ- 
nent-ils pas?” Jésus leur répondit 

‘ Les amis de l'époux peuvent-ils s’attris- 
ter pendant que l'époux est avec eux? 
Mais viendront des jours où l'époux 


D'OR. ;. leur sera enlevé, et alors ils jeñneront. 
«Jésus étant donc monté dans la bar-| 

Cf UE, repassa le lac et vint dans sa ville. 
Ü 2 Et voilà qu'on lui présenta un paraly-| 


Personne ne met une pièce d’étoffe neuve 
à un vieux vêtement; car elle emporte 
quelque chose du vêtement, et la déchi- 
rure en est pire. On ne met pas non plus 
du vin nouveau dans des outres vieilles : 
autrement, les outres se rompent, le vin 


LX, 1. Marc, ii, 1-12; Luc, v, 17-26. Sa ville, 
Capharnaüm, où il faisait sa résidence ordinaire. 

9. Marc, ii, 13-22; Luc, v,27-30. 

13. Je veux (Osée, vi, 6) : cette parole, d'après 
l'usage de la langue hébraïque, signifie : J'aime 
mieux la miséricorde que le sacrifice. 

15. Les amis de l'époux ou du fiancé (litt. 
les fils de la chambre nuptiale), ses compa- 
gnons, les faranymbhes, comme les Grecs les 
appelaient. 

16. Etoffe neuve, en grec, non foulée, non 
assouplie par le travail du foulon ou par 
l'usage, 
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Chap. IX,18. ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. CH) x 


se répand et les outres sont perdues. Mais 
on met le vin nouveau dans des ottres 
neuves, et tous les deux se conservent. ” 

Comme il leur parlait ainsi, un chef 
de la synagogue entra, et se prosternant 
devant lui, il lui dit : ‘“ Ma fille vient de 
mourir ; mais venez, imposez votre main 
sur elle, ét elle vivra.” Jésus se leva et 
le suivit avec ses disciples. 

Et voilà qu’une femme, affligée d'un 
flux de sang depuis douze années, S’ap- 
procha par derrière, et toucha la houppe 
21 de son manteau. Car elle disait en elle- 

même : “ Si je touche seulement son 
22 manteau, je serai guérie.”” Jésus se 
retourna, et la voyant, il lui dit : ‘“ Ayez 
confiance, ma fille, votre foi vous a gué- 
rie. ”’ Et cette femme fut guérie à l'heure 
même. À 


18 


19 
20 


23 
du chef de la synagogue, voyant les 
joueurs de flûte et une foule qui faisait 

24 grand bruit, il leur dit: ‘“Retirez-vous ; 
car la jeune fille n’est pas morte, mais 
27 


prit la main de la jeune fille, et elle se 


26 leva. Et le bruit s’en répandit dans tout 
le pays. 
27 Comme Jésus poursuivait sa roule, 


deux aveugles se mirent à le suivre, en 
disant à haute voix : ‘ Fils de David, 


28 ayez pitié de nous.” Lorsqu'il fut entré 


dans la maison, les aveugles s’appro- 


chèrent de lui, et Jésus leur dit : “’Croyez- 


vous que je puisse faire cela? ” Ils Iui! 


29 dirent : “Oui, Seigneur.” Alors il toucha 
leurs veux en disant : “ Qu'il vous soit 
fait selon votre foi.” Aussitôt leurs yeux 
furent ouverts, et Jésus leur dit d'un ton 
sévère : “* Prenez garde que personne ne 
le sache.” Mais, s’en étant allés, ils 
publièrent ses louanges dans tout le pays. 


30 


31 
32 


18. Marc, v,22-43:; Luc, vili, 41-56. 
20. La houphe: d'après la loi (Nombr. xv, 38: 


Deut. xxli, 12), les Hébreux devaient porter, à | 


chacun des coins de leur manteau (longue pièce 
de drap quadrangulaire), une houppe composée 
de fils de laine, comme un mémorial des com- 
mandements du Seigneur. C'est cette houppe 
que la plupart appellent improprement frange. 

X, 2. Cf. Marc, ill, 13-19 ; Luc, vi, 12-16. 4p6- 
tres, c'est-à-dire envoyés, ambassadeurs. Jésus 


appela ainsi les douze hommes qu'il choisit | 


parmi tous ses disciples pour annoncer sa 


doctrine, établir son Eglise, et que le Saint- 
Esprit pourvut des dons nécessaires à cette | 


fin. L'ancien peuple de Dieu descendait des 
douze fils de Jacob : l'Israël selon l'esprit, 
l'Eglise chrétienne, devait avoir aussi ses douze 


patriarches. Nous avons quatre listes officielles 
des membres du collège apostolique ; dans toutes 


S. Pierre figure au premier rang. Si nous par 


tageons les Apôtres en trois groupes de quatre, | breu qüâna’, être enflammé de rile => Iscariole, 


A 


Lorsque Jésus fut arrivé à la maison| 


elle dort”; et ils se riaient de lui. Lors-! 
qu’on eut fait sortir cette foule, il entra, 


Après leur départ, on lui présenta un 


ce 


homme muet, possédé du démon, j 
démon ayant été chassé, le muet À 
et la multitude, saisie d'admiration à | 
sait : ‘“ Jamais rien de semblable te A 
s’est vu en Israël.“ Mais les Pharistens y À °° 
disaient : “ C’est par le prince des démons 7 4 !? 
qu'il chasse Îles dÉMIONS Ù 
Fe LL 

4. CHAP. IX, 35 — X, 42, Jésus choisibses à 
Apôtres pour fonder sur terre le Royaume à 


de Dieu. Moisson abondante, pe don 
vriers (1x, 35-38). Election des dome À 
Apôtres (x, 1-4). Jésus leur donness 


pouvoirs el Ses instructions. —="à) por. . R 
la mission qu'ils vont immédiatemet 7 
remplir (5-15).— b) pour les miss |." 
à venir, où ils auront à souffrir tte |" 
sortes de contradictions (16-42), | : 


Et Jésus parcourait toutes les viles&æ | :" 
les bourgades, enseignant dans {es À 
synagogues, prêchant l'Évangile 0 EE: 
royaume, et guérissant toute maladie et 4 " 


toute infirmité. Or, en voyant cette 3 | " 
multitude d'hommes, il fut ému decom |" 
passion pour eux, parce qu'ils étaient | dl 
_harassés et abattus, comme des“brebis À!" 
sans pasteur. Alors il dit à sesdisa. 3 |"? 
_ples : “ La moisson est grande, maisles | " 
ouvriers sont en petit nombre. Pre 3 | |! 
donc le maître de la moisson d'envorer | L 
des ouvriers à Sa moisson, ” . 00 \l 

Puis, ayant appelé ses douze disciples, 0 | 1 
il leur donna pouvoir sur les esprits. | de 
impurs, afin de les chasser et de guérir. | oo 
toute maladie et toute infirmité Or 2 | * 
voici les noms des douze Apôtres le fe 
premier est Simon, appelé Pierre, puis | ge 
André son frère ; Jacques fils de Zébédée, “ 
et Jean son frère; Philippe et Barthé- 3 Fe 


lemy ; Thomas et Matthieu le publicain; 


Jacques, fils d’Alphée et Thaddée,, | ï 
Simon le Zélé, et Judas Iscariote, quile 4 | * 
trahit. ie 
all 
| les mêmes noms apparaissent dans chaque * TR 
groupe, mais souvent avec une place différente. au 
Prermier groupe : Pierre, André, Jacques le qu 
Majeur et Jean (l'Evangéliste); deuxième Ph 
lippe, Barthélemy (c.-à-d. fils de Dholmaipro | — 
bablement le même que Nathanaël (Jean, À 
xxi, 2), Thomas (Didyme, comme traduit saint # 
Jean, xi, 16, c.-àh-d. jumeau) et Matthieu; trois ÿ 
sième : Jacques le Mineur, Simon, Thaddée et r 
Judas. ee ; 
3. Thaddée : beaucoup de manuscrits grecs. 
portent : Lebbée surnommé Thaddée, etunrais | 
semblablement Lebhée est la léçon originale de . 
S. Matthieu. D'ailleurs, ces deux noms sont ë 
synonymes. Il est probable que l'apôtre, dont ie 
le vrai nom était Judas (Luc, vi, 16),.fut apr ! 
pelé Thaddée, pour le distinguer de Judas % 


traître. à EE ni 
4. Le Zélé, ou le Zélote; c'est le sens du mot 
Kavavi=r: (Vulgate Cananœus) dérivé de l'hé- 


“Chap. X, s. 


Tels sont les douze que Jésus envoya, 


— après leur avoir donné ses instructions : 


“ N’allez point, leur dit-il, vers les Gen- 
tils, et n'entrez point dans les villes des 
6 Samaritains; allez plutôt aux brebis 
“1 perdues de la maison d'Israël. Partout, 
…. Sur voire chemin, annoncez que le 
B royaume des cieux est proche. Guérissez 

les malades, ressuscitez les morts, puri- 

liez les lépreux, chassez les démons 

VOUS avez reçu gratuitement, donnez 

gratuitement. | 
Ne prenez ni or, ni argent, ni aucune 
10 monnaie dans vos ceintures, ni sac pour 

la route, ni deux tuniques, ni chaus- 


B sure, ni bâton; car l’ouvrier mérite sa 


LL 


L._ 
Es 


Les 


I nourriture. En quelque ville ou village 
que vous entriez, informez-vous qui y 
… est digne, et demeurez chez lui jusqu’à 


_ Bvotre départ. En entrant dans la maison, 


Saluez-la [en disant : Paix à cette rmai- 


| (Bson]. Et si cette maison en est digne, que 


votre paix vienne sur elle: mais si elle 


«ne l’est pas, que votre paix revienne 


Là vous. Si l’on refuse de vous recevoir 
et d'écouter votre parole, sortez de cette 


maison ou de cette ville en secouant la. 
| poussière de vos pieds. Je vous le dis 


en vérité, il y aura moins de rigueur, au 
“ jour du jugement, pour la terre de So- 
dome et de Gomorrhe que pour cette 
ville. 
I0N Voyez, je vous envoie comme des bre- 


“bis au milieu des loups. Soyez donc pru- | 


dents comme les serpents, et simples 
comme les colombes.  Tenez-vous en 
garde contre les hommes; car ils vous 
…livreront à leurs tribunaux, et vous fla- 
lésgelleront dans leurs synagogues. Vous 
“serez menés à cause de moi devant les 


gouverneurs et les rois, pour me rendre. 


“moignage devant eux et devant les 
19 Gentils. Lorsqu'on vous livrera, ne pen- 
Sez ni à la manière dont vous parlerez, ni 


‘aurez à dire vous sera donné à l’heure 
2 même. Car ce n’est pas vous qui par- 
lerez ; mais c’est l'Esprit de votre Père 
2lqui parlera en vous. Le frère livrera 


C'est-à-dire homme de Kariolh (Kérioth), ville | 


de la tribu de Juda, à une journée au delà 
d'Hébron ; ce surnom servait à le distinguer de 


| “Thaddée, qui s'appelait aussi Jude ou Judas. 


l à SCT: Marc, vi, 7, 13 :; Luc, ix, 1-6. 

12. En disant : Paix à celle maison. Ces 
mots ne se lisent pas dans le grec. Ils auront 
été ajoutés dans la Vulgate d'après S. Lure, 
*, 5, pour expliquer saluer-la, qui précède, et 
| qui dit implicitement la méme chose: car Ja 
formule ordinaire de salutation chez les Hé- 
breux était : Paix à toi, et le texte araméen 
de S. Matthieu devait porter, comme la version 
Syriaque : en entrant dans la maison invoquez 


la Paix sur elle. 


ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. 


[fille avec sa belle-mère. 
“à ce que vous devrez dire : ce que vous | 
Celui qui aime son père ou sa mère plus 


n'est pas digne de moi. 


times. a : “ 


Chap. X, 38., 


son frère à la mort, et le père son enfant, 
et les enfants s’élèveront contre leurs 
parents et les feront mourir. Vous serez 
en haine à tous à cause de mon nom; 


22 


| mais celui qui persévérera jusqu'à la fin, 


celui-là sera sauvé. Lorsqu'on vous pour- 23 


suivra dans une ville, fuyez dans une 


autre. En vérité, je vous le dis, vous 


n'aurez pas achevé de parcourir les villes 


: | d'Israël, que le Fils de l’homme sera venu. 


24 
25 


Le disciple n’est pas au-dessus du 
maître, ni le Serviteur au-dessus de son 
seigneur. Il suffit au disciple d’être 


Comme Son maître, et au serviteur Comme 


son seigneur. S'ils ont appelé le père de 
famille Béelzébub, combien plus ceux de 
Sa maison? Ne les craignez donc point. 
Car il ny a rien de caché qui ne se décou- 
vre, rien de secret qui ne finisse par 
être connu. Ce que je vous dis dans les 
ténèbres, dites-le au grand jour, et ce 
qui vous est dit à l’oreille, publiez-le sur 
les toits. Ne craignez pas ceux qui tuent 
le corps, et ne peuvent tuer l'âme: crai- 
gnez plutôt celui qui peut perdre l’âme 
et le corps dans la géhenne. Deux passe- 
reaux ne se vendent-ils pas un as? Et il 
n'en tombe pas un sur la terre, sans la 
permission de votre Père. Les cheveux 


26 


27 


28 


29 


30 


mêmes de votre tête sont tous comptés. 


Ne craignez donc point : vous êtes de 31 
plus de prix que beaucoup de passe- 
reaux. Celui donc qui m'aura confessé 32 
devant les hommes, moi aussi je le confes- 
serai devant mon Père qui est dans les 
cieux ; et celui qui m’aura renié devant 
les hommes, moi aussi je Le renierai devant 
mon Père qui est dans les cieux. 

Ne pensez pas que je sois venu appor- 
ter la paix sur la terre: je suis venu 
apporter, non la paix, mais le glaive. 
Je Suis venu mettre en lutte le fils avec 
son père, la fille avec sa mère, et la belle- 
On aura pour 
ennemis Îles gens de sa propre maison. 


33 
34 


35 
36 
37 
que moi, n'est pas digne de moi ; et celui 


qui aime son fils ou sa fille plus que moi, 
Celui qui ne 38 


ini ss _—_— —— Mr +2 


23. Conformément au langage biblique, toute 
manifestation spéciale de la puissance du Mes- 
sie dans le monde peut être appelée un avène- 


nent du Fils de l'homme. Or, la plus éclatante 


de ces manifestations depuis la mort du Sau- 
veur, c’est la ruine de Jérusalem. 

25. Béelzébub, litt. Seigneur-Mouche. II Roïs, 
1-2. Les manuscrits grecs ont Beelzéboul, c.-à-d. 
maître de l'habitation. Quoi qu'il en soit de la 
forme, c'est le nom qu’on donnait au prince des 
démons. 

29. AS, monnaie romaine qui avait cours 
chez les Hébreux, et valait environ six cen-' 


LS = 


—, Id — 


3) 


40 
41 


42 


Il 


Chap. ve 39. 


prend pas sa croix et ne me suit pas, 
n'est pas digne de moi. Celui qui sau- 
vera sa vie, la perdra: et celui qui per- 
dra sa vie à cause de moi, la sauvera. 


Celui qui vous reçoit, me reçoit, et | 


celui qui me reçoit, reçoit celui qui ma 
envoyé. Celui qui recoit un prophète 
en qualité de prophète, recevra une ré- 
compense de prophète ; et celui qui reçoit 
un juste en qualité de juste, recevra une 
récompense de juste. Et quiconque don- 
néra Seulement un verre d'eau fraîche à 
l’un de ces petits parce qu'il est de mes 
disciples, je vous le dis en vérité, il ne 
perdra point sa récompense. 


5. CHaPp. x1 : Conclusion. — a) Jésus 
est donc le Messie, puisqu'il en fait les 
œuvres, et Jean-Baptiste, tout grand 
qu'il est, n'a été que le précurseur du 


Royaume de Dieu (1-15).— b) Reproches | 
el menaces aux cœurs endurcis (16-24). 


— c) Bonheur des humbles qui répon- 
dent à l'appel de Jésus (25-50). 


Quand Jésus eut achevé de donner ses 
instructions à ses douze disciples, il par- 
tit de là pour aller enseigner et prêcher 
dans leurs villes. 

Jean, dans sa prison, ayant entendu 
parler des œuvres du Christ, envoya 
deux de ses disciples lui dire : ‘‘Etes- 
vous celui qui doit venir, ou devons- 


_ nous en attendre un autre?” Jésus leur 


répondit : “* Allez, rapportez à Jean ce 
que vous entendez et ce que vous voyez : 
Les aveugles voient, les boiteux mar- 
chent, les lépreux sont guéris, les sourds 
entendent, les morts ressuscitent, les 
pauvres sont évangélisés. Heureux ce- 


lui pour qui je ne Serai pas une occasion | 


de chute! :”. 

Comme ils s'en allaient, Jésus se mit 
à parler de Jean à la foule : ‘ Qu'êtes- 
vous allés voir au désert? Un roseau 
agité par le vent? Qu'ètes-vous donc 
allés voir? Un homme vêtu d’habits 
somptueux? Mais ceux qui portent des 


XI, 2. Dans sa prison : voy. iV,12:; xix, 
1 sv. Cf. Luc, vii, 18-35. 

5. C'est sous ces traits que Isaïe décrit la 
venue du Messie (Is. XxXXW, 5 ; 1xi, 1-5). 

10. "Ayyehos, d'où est venu notre mot ange, 
a le sens de messager, hérault, 

11. Îl n'en a point paru, litt, dl n'en a pas 
élé suscité de plus grand. Entre tous les hom- 
mes (juges, rois, prophètes) que Dieu avait 
jusqu'alors suscités, c'est-à-dire investis d'une 
mission providentielle, aucun n'avait été élevé 
à une fonction aussi haute que Jean-Baptiste. 
— Placé sur la limite des deux Testaments, 
Jean-Baptiste appartient et à l'ancienne loi 
comme précurseur du Messie, et à la nouvelle, 
comme disciple de Jésus-Christ. Mais on le 
considère ici uniquement comme précurseur; et 
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L 
habits somptueux se trouvent 
maisons des rois. Mais awête : 
allés voir? un prophète? Oui, vou 
je, et plus qu’un prophète, Ç: 
celui dont il est écrit : Voici que l'envers à 4: 
mon messager devant vous, pour vousos Æ : 
céder et vous préparer la voie MEnvé y À : 
rité, je vous le dis, parmi les enfants LED 
des femmes, il n’en a point paru de plus À : 
grand que Jean-Baptiste; Moutetoisqe. & : 
plus petit dans le royaume des ciéneest 


plus grand que lui. Depuis les jours 12 


[de Jean-Baptiste jusqu'à présente FT 
[royaume des cieux est emporté de force. 


et les violents s’en emparent. Carte te 
les Prophètes et la Loi ont Mob £ 
jusqu'à Jean. Etsi vous voulezle com 14 À 
prendre, lui-même est Elie qui doit venir 
Que celui qui a des oreilles entendel ”" 1; 


‘“ A qui comparerai-je cette généra- 16 
tion? Elle ressemble à des enfants assis 
dans la place publique, et qui crient à 
leurs Compagnons : Nous avons joué de 17 
la flûte, et vous n’avez point dansé:now | 
vous avons chanté une lamentation, et 
vous n'avez point frappé votre poitrine, 
Jean est venu ne mangeant ni ner 18 | 
vant, et ils disent : Il est possédé dudé À. 
mon; le Fils de l’homme est venu mar: 10 | 2 
geant et buvant, et ils disent : C'estun À 
homme de bonne chère et un buveur de F 
vin, un ami des publicains et des gens À 
de mauvaise vie. Mais la Sagesse à été 
justifiée par ses enfants. OR 

Alors Jésus se mit à reprocher aux 29 
villes où il avait opéré le plus-grand. {| * 
nombre de ses miracles, de n'avoir pas 
fait pénitence. ‘“Malheur à toi, Coro-2 | 
zain! Malheur à toi, Bethsaïde! Card | 
les miracles qui ont été faits au milieu | 
de vous, avaient été faits dans Tyret 


dans Sidon, il y a longtemps qu'elles : 


auraient fait pénitence sous le ciliceet_ À ° 
la cendre. Oui, je vous le dis, ilyaura, 2 | 
au jour du jugement, moins de rigtieur 

pour Tyr et pour Sidon, que pourwous… | . 
Et toi, Capharnaüm, qui t'élèves jus 23 | 
2 ——— | À | ñ 
sous ce rapport (qui fait abstraction de sa sains 

teté personnelle) quoique aucun des saints per 
sonnages de l'Ancien Testament ne soit plis 
grand que lui, il est inférieur en dignité ai 
plus petit des disciples de Jésus, tant la religion 
chrétienne l'emporte sur la religion mosaique 

14. Voy. Luc, xvi, 16. Les meilleurs manu: 
crits grecs n'ont pas ici (comme dans Marc et 
Luc) &xcvew, audiendi. 

21. Corozain, en grec et en syriaque Core 
sin, ville de Galilée, sur le lac de Tibériade, 
non loin de Capharnaüm. | 

23. Les enfers, le Schéol des Hébreux, 
Hadès des Grecs, c'est-à-dire le séjour.dés 
morts en général, que l’on se représentait 
comme une sombre région, située dans les pro 
fondeurs de la terre, 


NT 


qu'au ciel, tu seras abaissée jusqu'aux 


_ — faits dans tes murs, 

)1 — dans Sodome, elle serait restée debout 

2 jusqu'à ce jour. Oui, je te le dis, il y 

aura, au jour du jugement, moins de 

rigueur pour le pays de Sodome que 
 … pour toi. ? 

25 En ce même temps, Jésus dit encore : 

.“ Je vous bénis, Père, Seigneur du ciel 

et de la terre, de ce que vous avez caché 

2 ces choses aux sages et aux prudents, et 


bles avez révélées aux petits. Oui, Père, | 


Chap. XI, 24 ÉVANGILE SELON S. 


enfers; car si les miracles qui ont été. 
avaient été faits. 


MATTHIEU. 


je vous bénis de ce qu’il vous a plu ainsi. 
Toutes choses m'ont été données par 27 
mon Père; personne ne connaît le Fils, 
si ce n'est le Père, et personne ne con- 
naît le Père, si ce n’est le Fils, et celui à 
qui le Fils a voulu le révéler. Venez à 28 


Chap. XII, 20. 


moi, vous tous qui êtes fatigués et plovez 


sous le fardeau, et je vous soulagerai. 
Prenez sur vous mon joug, et recevez 29 
mes leçons, car je suis doux et humble 

de cœur ; et vous trouverez le repos de 
vos Ames. Car mon joug est doux, et 30 
mon fardeau léger. ” 


B, — Jésus exerce son ministère au milieu des contradictions, 


[XII — XVIII.] 


1. Chap. xI1: /njuste hostilité des Pha- 

Ou. risiens contre Jésus. L'observation du 
— sabbat (1-13). Douceur et modestie de 

| Jésus (14-21). Ce n'est pas par Béelzé- 
( bub qu'il chasse les dérnons (22-30). Péché 
contre le S. Esprit (31-37). Reproches 
aux Pharisiens. Le signe de Jonas 
(38-42). Le démon qui revient (43-45). 
- La mére et les frères de Jésus (46-50). 
of 12 En ce temps-là, Jésus traversait des 
Champs de blé un jour de sabbat, et ses 
disciples, ayant faim, se mirent à cueillir 

2 des épis et à les manger. Les Phari- 
siens, voyant cela, lui dirent : ‘ Vos 
disciples font une chose qu'il n'est pas 

8 = permis de faire pendant le sabbat. ” 
3 Mais il leur répondit : ‘“ N’avez-vous 

pas lu ce que fit David, lorsqu'il eut 

1 = faim, lui et ceux qui étaient avec lui : 
4 comment il entra dans la maison de 


Dieu et mangea les pains de proposition, | 
qu'il ne lui était pas permis de manger, 


) Auon plus qu’à ceux qui étaient avec lui, 
- © mais aux prêtres seuls? Ou n’avez- 
h vous pas lu dans la Loi que, le jour du 
D sabbat, les prètres violent le sabbat 
; dans le temple sans commettre de pé- 
10 Gché? Or, je vous dis qu'il y a ici 
quelqu'un plus grand que le temple. 

. 1 Si vous compreniez cette parole : “ Je 
veux là miséricorde, et non le sacrifice ‘”, 

vous n'auriez jamais condamné des inno- 


8 cents. Car le Fils de l’homme est maître 
| qu'à ce qu'il ait fait triompher la Jjus- 


même du sabbat. ” 


l 25. Cf. Luc, 21-22 et Jean, vi, 46; vi,28; vili, 
19 et X, 15. 

29. Recevez mes leçons, devenez mes disci- 
ples. D'autres : Et abprenez de not que je suis 


“doux, etc. Le premier sens est mieux en rap- 


port avec le contexte, car Jésus expose ici 
mon Ll'ahjet de son enscignement, mais les 
motifs qui doivent nous engager à devenir ses 
disciples. 


XLI. 2. La lutte entre Jésus et l'esprit étroit | 


leur synagogue. 
‘un homme qui avait la main desséchée, et 


Jésus, ayant quitté ce lieu, entra dans 9 
Or, il se trouvait là 10 


ils demandèrent à Jésus : “ Est-il permis 

de guérir, le jour du sabbat? ” C'était 
pour avoir un prétexte de l'accuser. 

Il leur répondit: ‘Quel est celui d’entre 11 
vous qui, n'ayant qu’une brebis, si elle 
tombe dans une fosse un jour de sabbat, 

ne la prend et ne l'en retire? Or, com- 12 
bien un homme ne vaut-il pas plus qu'une 
brebis? Il est donc permis de faire du 
bien les jours de sabbat.” Alors ‘il dit 13 
à cet homme : “ Étends ta main. ” Il 
l'étendit, et elle redevint saine comme 
l’autre. 

Les Pharisiens, étant sortis, tinrent 14 
conseil contre lui sur les moyens de le 
perdre. Mais Jésus, en ayant eu con- 15 
naissance, s’éloigna de ces lieux. Une 
srande foule le suivit, et il guérit tous 
leurs malades. Et il leur commanda de 16 
ne pas le faire connaître : afin que s’ac- 17 
complit {a parole du prophète Isaïe : 

“ Voici mon serviteur que j'ai choisi, 18 
mon bien-aimé, en qui j'ai mis toute 
mon affection. Je ferai reposer sur lui 
mon Esprit, et il annoncera la justice 
aux nations. Il ne disputera point, il 19 
ne criera point, et on n'entendra pas sa 
voix dans les places publiques. Il ne 20 
brisera point le roseau froissé et n’étein- 
dra point la mèche qui fume encore, jus- 


des Pharisiens va s'engager d'une façon plus 


| décidée. Les divers faits groupés ici par S. Mat- 


thieu se rapportent à cette pensée commune. 
Cf. Marc, ii, 23-28. Luc, vi, 1-5, 

3, Deut. xxiii, 26, 

4. Dans la maison de Dieu, le tabernacle, 
alors à Nobé (I Sam. xxi, 6). 

9. Marc, it, 1-6; Luc, vi, 6-11. 

12. Marc, iii, 7,123 Luc, vi, 17-209. 

17, Isaïe, Xi, 1-4. 
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Chap. XII, 21: ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU, 


tice,. En son nom, les nations mettront 


leur espérance. ” 


On lui présenta alors un possédé aveu- 
gle et muet, et il le guérit, de sorte que 
Et tout 


cet homme parlait et voyait. 
le peuple, saisi d’étonnement, disait 


“ N'est-ce point là le fils de David? ” 
Maïs les Pharisiens, entendant cela, di- 
rent : “ Il ne chasse les démons que par | 


Béelzébub, prince des démons.” Jésus, 
qui connaissait leurs pensées, leur dit : 


“ Tout royaume divisé contre lui-même 
sera désolé, et toute ville ou maison di- 
visée contre elle-même ne pourra sub- 
Si Satan chasse Satan, il est 
Comment donc 


sister. 
divisé contre lui-même : comm 
son royaume subsistera-t-il? Et si moi 


je chasse les démons par Béelzébub, par 
qui vos fils les chassent-ils? C’est pour- 


quoi ils seront eux-mêmes vos juges. 
Que si c’est par l'Esprit de Dieu que je 
chasse les démons, le royaume de Dieu est 
donc venu à vous. Et comment peut-on 
entrer dans la maison de l’homme fort 
et piller ses meubles, sans avoir aupa- 


ravant lié cet homme fort? Alors seule- | 


ment On pilleéra sa maison. Qui n’est 
pas avec moi est contre moi, et qui 
n'amasse pas avec moi disperse. 

‘* C’est pourquoi je vous dis : Tout 
péché et tout blasphème sera remis aux 


hommes; mais le blasphème contre l’Es- 


prit ne leur Sera pas remis. Et quicon- 
que aura parlé contre le Fils de l’hom- 
me, on le lui remettra; mais à celui qui 
aura parlé contre l'Esprit-Saint, on ne 
le lui remettra ni dans ce siècle, ni dans 
le siècle à venir. 

Ou dites que l'arbre est bon, et son 
fruit bon; ou dites que l’arbre est mau- 
vais, et son fruit mauvais : car c’est par 
Son fruit qu'on connaît l'arbre. Race 
de vipères, comment pourriez-vous dire 
des choses bonnes, méchants comme 
vous l’êtes? Car la bouche parle de l’abon- 
dance du cœur. L'homme bon tire du 
bon trésor de son cœur des choses bonnes, 
et l’homme mauvais, d’un mauvais tré- 
sor, tire des choses mauvaises. Je vous 


le dis : au jour du jugement, les hommes | 


24. Cf. Marc, iüi, 20-30. 
28. L'Esprit de Dieu. S, Luc dit : le doigt 
de Dieu, c'est-à-dire la vertu de Dieu. 


jour après sa mort, sera le signe, la preuve in- 
contestable de sa divinité, Pour les Hébreux, le 
mot jour désigne le temps de la lumière, Op- 
posé à la nuit (Gen. i, 5). Pour signifier le jour 
civil de 24 heures, ils disaient : jour ef nuit 
(comp. le gr, vuyféuescy). Ainsi trois jours el 
trois nuifs Sont trois jours civils, complets ou 
incomplets. Jésus, mis au tombeau le vendredi, 
devait ressusciter le troisième jour civil sui- 


[qu'ils auront dite. ‘Cart 


| chant à lui parler. 


la volonté de mon Père qui est & 


| reuse). Voy. I Rois, x, 1 sv. 
40. La résurrection de J.-C., le troisième | 


| drie, Origène, S. Jérôme. 


Le 
1: + 88 


rendront compte de tout 


par tes paroles, et tu ser 
par tes paroles. ” BE 
7 AT 

Alors quelques-uns be ee 
Pharisiens prirent la 
‘* Maître, nous voudrions ve 
de vous. ? é 


hommes de Ninive se dresseron 
du jugement, avec cette généra 
condamneront, parce qu'ils ont fait n 
tence à la voix de Jonas, etil 
plus que Jonas. La reine du Midi 
vera, au jour du jugement, avec 
génération et la condamnera, 
qu'elle est venue des extrémi 
terre pour entendre la sagess 
mon, et il y a ici plus que Salo 
‘ Lorsque l'esprit impur est s 
homme, il va par des lieux aride 
chant du repos, et il n’en trouve noi 
Alors il dit: Je retournerai 
maison, d’où je suis sorti. Et r& 
il la trouve vide, nettoyée et"om 
Alors il s’en va prendre sept antr 
prits plus méchants que lui, etven: 
dans celle maison, ils v fixent 
meure, et le dernier état de cet. | 
est pire que le premier. Ainsi en sert 
de cette génération méchante." 
Comme il parlait encore au peuples 
mère et ses frères étaient dehors” 
Quelqu'un 1 
‘Voici votre mère et vos frères qui 
là dehors, et ils cherchent à vous 
ler.” Jésus répondit à l'homm q 
disait cela : “ Qui est ma méree 
sont mes frères? ”. Et étendant 
vers ses disciples, il dit : “pic 
mère et mes frères. Car quiconque 


cieux, celui-là est mon frère, et ma sœur, 
et ma mèêre. ? de 


vant, c'est-à-dire le dimanche. Comp. xx 0, 
42. La reine du Midi, de Saba (Arabie. eu 
46. Le mot frère se prenait chez les Hébre 

dans le sens de proche, en général, de la pourc 


sin, feueu, etc. Cf. Gen. xïi, 8; xiv, 6, Ceux 
portent ce nom de frères de Jésus sont] À 
José ou Joseph, Simon et Jude dont la mère était 
une Marie distincte de la Sainte Viergé,sa ŒUr 
ou belle-sœur (Matth. xxviii, 56) fer ne de 
Cléophas ou Alphée (Jean, xix, 25: Matth,x,3: 
Marc, 1,18; Luc, vi, 15). (Clément d'Alexani-… 
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M Sénevé (31-33). Le levain (34-35). Ex- 
— plication de la parabole de livraie 


Chap. Xi: Paraboles. — La semence 


à filet (44-53). 
…— patrie (54-58). 


19, Ce jour-là, Jésus sortit de la maison 
2 et s'assit au bord de la mer. Une grande 
… foule s'étant assemblée autour de lui, 
mil dut monter dans une barque, où il 
 s’assit, tandis que la foule: se tenait 
® Sur le rivage; et il-leur dit beaucoup de 


39 


Al 


il, Sortit pour semer. Et pendant qu'il 
semait, des grains tombèrent le long du 
> Chemin, et les oiseaux du ciel vinrent et 
dles mangérent. D'autres grains tom- 
“bèrent sur un sol pierreux, où ils n’a- 
“vaient pas beaucoup de terre, et ils 
Mlevèrent aussitôt, parce que la terre était 
Gpeu profonde. Mais le soleil s'étant levé, 


pas de racine, sécha, 
= bèrent parmi 
crürent et Îles étoufférent. 
>tombêrent dans la bonne terre, et ils 
Mproduisirent du fruit, l'un cent, ‘un 
dautre soixante, et un autre trente. Que 
celui qui à des oreilles entende ! ” | 
MA Alors ses disciples s'approchant lui 
dirent : ‘ Pourquoi leur parlez-vous en 
paraboles?” IL leur répondit : “A vous, 
iba été donné de connaître les mys- 
De. ières du royaume des cieux, mais à eux, 
“ecela n'a pas été donné. Car on donnera 
æcelui qui a, cet il sera dans l'abon- 
Gance; mais à celui qui n'a pas, on 
Rera même ce qu'il a: 
leur parle en paraboles, parce qu'en 
Vant, ils ne voient pas, et qu'en enten- 
lant, ils n’entendent ni ne comprennent. 
Pour eux S'accomplit la prophétie d’Isaïe : 
us entendrez de vos oreilles, et vous 
& Comprendrez point; vous verrez de 
DURS yeux, et vous ne verrez point. Car 
Henœgur de ce peuple s’est appesanti : 


D’autres tom- 


:. FRE 
La 
Lei fi! 
5e 


yeux : de peur que leurs veux ne 
ent, que leurs oreilles n’entendent, 
> leur cœur ne comprenne, qu'ils ne 
Onvertissent et que je ne les guérisse, ”’ 
dr VOUS, heureux. vos yeux parce 
S voient, et vos oreilles parce qu’elles 
tendent! Je vous le dis en vérité, beau- 


: 3. Marc, iv, 1-9 ; Luc, viii, 4, 8. 
3 . XI, T4 ) #. 
are, 1V, 10-12: Luc, viii, ro-11, 


our comprendre les mystères du royau- 
leu qu'il dévoile sous les symboles de ces 
ss spéciales, il faut une grâce d'en 


“Chap. XIII, 1. ÉVANGILE SELON $. MATTHIEU. Chap XIII, 32. 
(1-23). L'ivraie (24-30). Le grain de. 


(36-43). Le trésor caché. La perle. Le 
Jésus méprisé dans sa 


. choses en paraboles : — Le semeur, dit: 


l& plante, frappée de ses feux et n'ayant | 


les épines, et les épines 
D'autres 


|parut aussi livraie. 


donc qu'il s’y trouve de l'ivraie? If leur 
C'est pourquoi 


«moissonneurs : 


au | ‘et liez-la en gerbes pour la brûler, et 
Ont endurci leurs oreilles et fermé. 


ette grâce n’est donnée qu'aux âmes | 
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coup de prophètes et de justes ont désiré 
voir Ce que vous voyez, et ne l'ont pas 
vu, entendre ce que vous entendez, et 
ne l'ont pas entendu. Vous donc, écoutez 
ce que signifie la parabole du semeur : 

“ Quiconque entend la parole du 
royaume €t ne la comprend pas, le 
Malin vient, et il enlève ce qui à été 
semé dans Son cœur : c'est le chemin 
qui a reçu la semence, Le terrain pier- 
reux où elle est tombée, c'est celui qui 
entend la parole et la reçoit aussitôt 
avec joie : mais il n'y à pas enlui de 21 
racines ; il est inconstant : -dès que sur- 
vient la tribulation ou la persécution à 
cause de la parole, aussitôt il succombe. 
Les épines qui ont reci: la semence, c’est 
celui qui entend la parole : mais les solli- 
citudes de ce siècle et la séduction des 
richesses étouffent la parole, et elle me 
porte point de fruit. La bonne terre 
ensemencée, c'est celui qui entend la 
parole et la comprend ; if porte du fruit, 
et donné l’un cent, un autre soixante, tn 
autre trente pour un. ” 


I eur proposa une autre parabole, en 24 
disant : ‘“ Le royaume des cieux est 
semblable à un homme qui avait semé 
de bon grain dans son Champ. Mais, 
pendant que les hommes dormaient, son 
ennemi vint et sema de l’ivraie au milieu ” 
du froment, et s'en alla. 
eut poussé et donné son fruit, alors ap- 


25 


du père de famille vinrent lui dire : Seiz 

gneur, n'avez-vous pas semé de bon 

orain dans votre champ? D'où vient ie 
répondit, : C’est un ennemi qui a fait 
cela. Les serviteurs lui dirent : Voulez- 
vous que nous allions la cueillir? Non, 
leur ditl, de peur qu'avec livraie vous 
Warrachiez aussi Île froment. Laissez 
croître l’un et l’autre jusqu'à la moisson, 
et au temps de la moisson je dirai aux 
Cueillez d'abord l'ivraie, 


amassez le froment dans mon grenier. ”- 
il leur proposa une autre parabole, 
en disant : # Le royaume des cieux est 


semblable à un grain de sénevé, qu'un 


homme a pris et semé dans son champ. 
C'est la plus petite de toutes les semen- : 


22 


23 


Quand l'herbe 26 


Et Îes serviteurs 27. 
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ces; mais, lorsqu'il a poussé, il est plus. + » 


grand que toutes les plantes potagères, 


| droites ét dociles. Il ne s'agit pas ici des para- 
| boles morales, maïs des*paraboles relatives plus 
| directement au royaume dont on ne pouvait 


bien saisir le Sens sans en avair la clef, 

14. Isaïe, vi, 6, get ro; Marc, iv, 13-20; Luc, 
Viil, 12-16. 
32, Marc, iv, 36-32 ; Luc, xiii, 18-10, 


L 


33 Ji leur dit encore cette parabole: 


Chap. XIII, 33. ÉVANGILE SELON $. MATTHIEU, 


et devient un arbre, de sorte que les 
oiseaux du ciel viennent s'abriter dans 
ses rameaux. ‘ 

CU Le 
coyaurme des cieux est semblable au le- 


vain qu’une femme prend et mêle dans 
trois mesures de farine, pour faire lever. 


toute la pâte. ” 


34 Jésus dit à la foule foutes ces choses 


en paraboles, et il ne lui parlait qu ‘en 
35 paraboles, accomplissant ainsi la paroie 
du prophète : ‘ J'ouvrirai ma bouche 
en paraboles, gt je révélerai des choses 
cachées depuis la création du monde. ” 


36 Puis, ayant renvoyé le peuple, il re- 
vint dans la maison; ses disciples s'ap- | 
prochèrent et lui dirent : “ Expliquez- 
nous La parabole de livraie dans le 

37 champ.” Il répondit : ‘“ Celui qui sème 
le bon grain, c'est le Fils de l'homme; 

38 le champ, c’est le monde; le bon grain, 
ce sont les fils du royaume; l'ivraie, les 

39 fils du Malin; l'ennemi qui l'a sèrné, c'est 
le diable ; la moisson, la fin du monde ; 
les moissonneurs, Ce sont les anges. 

40 Comme on cueille l'ivraie et qu'on la 
brûle dans le feu, ainsi en sera-t-il à là 

41 fin du monde. Le Fils de Dieu enverra 
ses anges, et ils enlèveront de son royau- 


me tous les scandales, et ceux qui Com-. 
-43 mettent l'iniquité, 


et ils les jetteront 
dans la fournaise ardente : c’est là qu'il 
y aura des pleurs et des grincements de 
43 dents. 
comme le soleil dans le royaume de leur 
Père. Que celui qui a des oreilles entende ! 
44 ‘ Le royaume des cieux est encore 
semblable à un trésor enfoui dans un 
champ ; l’homme qui l’a trouvé-l' M cache 
de nouveau,-et, dans sa joie, il S'en va, 
vend tout ce qu'il a, et achète ce champ. 


45 ‘Le royaume des cieux est encore | 
semblable à un marchand qui cherchait | 


46 -de belles perles. Ayant trouvé une perle 


de grand prix, il s’en alla vendre tout | 


ce qu'il avait, et l’acheta. 

47 - ‘“ Le royaume des cieux est encore 
semblable à un filet qu'on a jeté dans la 
mer et qui ramasse des poissons de tou- 

48 tes sortes, Lorsqu'il est plein, les pê- 
cheurs le retirent, et, s'assevant sur le 
rivage, ils choisissent les bons pour les 

mettre dans des vases, et jettent les 

49 mauvais. [Îl en sera de même à la fin 


33. ‘Luc, xäii, 20, La DL FF grain de 


sénevé et celle du levain ont la même signi- 
fication, la merveilleuse expansion de l'Eglise ; 
avec une nuance cependant. La première mar- 


que es progrès futurs du royaume de Dieu par | 


le côté extérieur et visible: la parabole du le- 
vain laisse entrevoir la vertu secrète et puis- 
sante qui doit les opérer, 

34. Marc, Îv, 33, 


versé dans ce qui regard 


| dans la synagogue ; de. 


| tier? Sa mère ne S'appelle-tel 
Let ses frères Jacques, Je 


Alors Îles justes resplendiront | 


 sor caché a été trouvé sans le ch 


du monde : les anges | 
reront les méchants les 
et ils les jetteront dans la 


dente : c’est là qu'il y aura 
des grincements de den fe L 
‘Avez-vous compris fou £ 


ses? ”’ Ils lui dirent : # O 
Et il ajouta: C'est pourq uc 


des cieux, ressemble à un 
qui tire de son trésor de: 
velles et des choses ancier 
que Jésus eut achevé ce 
partit de là. Hs 

Etant venu dans sa pe 


ce =] 


d’étonnement, ils disaient : : 
nent à celui- ci cette sagesse. 
racles? N'est-ce pas le fils du 


Jude? Et ses sœurs ne 

toutes parmi nous? D 
donc toutes ces choses? ME: 
eux une pierre d'achoppe 
Jésus leur dit : “ Un prophète 
honneur que dans: Sa patrie et 
maison.” Et il ne fit pas bea 
miractes dans ce lieu, à cause d ke 
duiité. De 


3. CHAP. XIV — XVII, 20.040 
soupçons d'Hérode,: Jésus r 
tour de la Galilée. Martyrede 
Baptiste (xiv, 1-13} Ja 
saïde-Julias,  première0.mul 
des pains (14-21). march 
flots (22-33). Guérisons. et € 
sur les traditions GA. 
sus en Phénicie, lt Chanané 
28). Jésus dans la  Décapo 6 
multiplication dès pains W(: 
signe du ciel (39-— XM4, 4); Le 
Pharisiens (5-12), Jésus @ 
Philippe, primauté des 
sion el résurrection prédi 
Transfeuration (XNVu, 1-9). 
verix (10-13). Le lunatique ( 


En ce temps-là, Hérode. le TÉ 
apprit ce qui se putes 
il dit à ses servitetirste# 
Baptiste! Il est ressuscité 
voilà pourquoi des miracles s s If 
lié,” 


45. L'excellence du nouveau r 
primée dans les deux paraboles di c 
et de la perle. La seule différence .s 


Lit) 


au contraire a été casse avec 
circonstance complète l'enseignement 
bolé du trésor caché. * 
53. Marc, vi, 1-6. 
XIV,-I: Mare ï4- 16; Lis, 16 


Chap. XIV, 


de Car Hérode ayant fait arrêter Jean, 


#3 
D * 


son, à cause d'Hérodiade, femme de son 
* frère Philippe, parce que Jean lui di- 
posait : “ Il ne t'est pas permis de l'avoir 
pour femme.”  Volontiers il l'eut fait 
- mourir, mais il craignait le peuple, qui 
D regardait Jean comme un prophète. Or, 
Comme on célébrait lé jour de naissance 
= d'Hérode, la fille d’Hérodiade dansa de- 


donner tout ce qu’elle demanderait. 
8 Elle, instruite d'abord par sa mère 
n " Donne-moi, dit-elle, ici sur un pla- 


“fut contristé ; mais à cause de son ser- 
… ment et de ses convives, il commanda 
I@qu'on la lui donnât, et il envoya déca- 
Ppiter Jean dans sa prison. Et la tête, 
= apportée sur un plateau, fut donnée à la 
jeune fille, qui la porta à sa mère. Les 
“disciples de Jean vinrent prendre le 
“corps et lui donnèrent la sépulture ; puis 
ils allèrent en informer Jésus. 


Br Jésus l'ayant appris, partit de là 
dans une barque et se retira à l'écart, 
“ans un lieu solitaire ; mais le peuple le 


M Quand il débarqua, il vit une grande 
foule, et il en eut compassion, et il gué- 


“Ce lieu est désert, et déjà l'heure est 
avancée ; renvoyez celte foule, afin qu’ils 
aillent dans les villages s'acheter des 


«pas besoin de s'en aller ; donnez-leur 
MVOUS-mêmes à manger.” 
edirent : “ Nous n'avons ici que cinq 
18 pains et deux poissons.” “Anportez-les- 
moi ici,” leur dit-il. 


eilles pleines des morceaux qui res- 


Igé était environ de cinq mille hom- 
, Sans les femmes et les enfants. 

Ssitôt après, Jésus obligea ses dis- 
_à monter dans la barque et à pas- 
ant [ui sur le bord opposé du lac, 


re 


Marc, üi, 17-29; Luc, iii, 19-20. En prison, 


Ex 


l'avait chargé de chaînes et jeté en pri- 


want les convives et plut à Hérode, de | 
sorte qu'il promit avec serment de fui 


sut, et le suivit à pied des villes voisines. 
rit leurs malades. Sur le soir, ses dis-. 


ciples s’approchèrent de lui en disant : 


Ibvivres.” Mais Jésus leur dit : “ Ils n’ont | 


Hs lui répon- |. 


Fa nt. Or, le nombre de ceux qui avaient. 


à forteresse de Machéronje, près de la 


ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. 


teau, la tête de Jean-Baptiste” Le roi | 


_H leur répondit : “ Et vois, pourquoi 


[qu'il soit puni de mort. 


© — LL em 


Chap. XV, 6. 


pendant qu'il renverrait la foule. Quand 23 
il l’eut renvoyée, il monta sur la monta- 
gne pour prier à l'écart: et, le soir étant 
vent, il était là seul. Cependant la bar- 24 
que, déjà au milieu de la mer, était bat- 
tue par les flots, car le vent était con- 
traire. A la quatrième veille dela nuit, 25 
Jésus alla vers ses disciples, en marchant 
sur a mer. Eux, le voyant marcher 26 
sur la mer, furent troublés, et dirent : 
“ C'est un fantôme, ” et ils poussèrent 
des cris de frayeur. Jésus leur parla 27 
aussitôt : ‘ Avez confiance, dit-il, c’est - 
: | moi, ne craignez point.” Pierre prenant 28 
la parole : “ Seigneur, dit-il, si c'est vous, 
ordonuez que j'aille à vous sur les eaux. ” 
H lui dit : “ Viens: ” et Pierre étant 29 
sorti de la barque marchait sur les eaux 
pour aller à Jésus. Mais voyant la vio- 30 
lence du vent, il eut peur, et comme il 
commençait à enfoncer, il cria : “ Sei- 
gneur, Sauvez-moi!”" Aussitôt Jésus éten- 31 


dant la maïn le saisit et lui dit : * Homme 
de peu de foi, pourquoi as-tu douté?” Et 3 


| lorsqu'ils furent montés dans la barque, 
[le vent s'apaisa. 


Alors ceux qui étaient 
dans la barque, vinrent se prosterner de- 
vant lui en disant : ‘ Vous êtes vrai- 
ment le Fils de Dieu. ? 

Ayant traversé le lac, ils abordèrent à 
la terre de Génésareth. Les gens de 
l'endroit, l'ayant reconnu, envoyèrent 
des messagers dans tous les environs, et 
on lui amena tous les malades. Et ils 
le priaient de leur laisser seulement 
toucher la houppe de son manteau, 
et tous ceux qui la touchérent furent 
guéris, 


Ci Co 
ON 


3 


C3 


LL 

Alors des Scribes et des Pharisiens 19 
venus de Jérusalem s'approchèrent de 
Jésus, et lui dirent: “Pourquoi vos dis- 
ciples transgressent-ils la tradition des 
anciens? Car ils ne se lavent pas Îles 
mains lorsqu'ils prennent leur repas. ”- 


2 


transgressez-vous le commandement de 
Dieu par votre tradition? Car Dieu a 
dit : Honore ton père et ta mère; et : 
Quiconque maudira son père ou sa mère, 
Mais vous, 
vous dites : Quiconque dit à son père ou 
à Sa mère : Ce dont j'aurais pu vous 
assister, J'en ai fait offrande, — n’a 
pas besoin d’'honorer autrement son 


| pêre ou sa mère. Et vous mettez ainsi à 


néant le commandement de Dieu par 


34. Marc, vi, 53-56, 
XV, 2. Marc, vii, 1-14. 
5. Quand un juif voulait consacrer à Dieu ou 


h arc, vi,30-39; Luc, ix, 10-17: Jean, fau temple une propriété, une somme d'argent, 
un bien quelconque, il n’avait qu’à prononcer 


le mot gorban, c'est-à-dire dom ofrande où 
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Chap. XV, 7. 


votre tradition. Hypocrites, Isaïe a] 
bien prophétisé de vous quand il a dit : 
Ce peuple m'honore des lèvres, mais 
son cœur est loin de moi. C’est en vain | 
qu'ils m'honorent, en donnant des pré- 
ceptes qui ne sont que des commande- 
ments venant des hommes. ” | 

Puis, ayant fait approcher là foule, il 
leur dit: “Écoutez et comprenez. Ce 
n'est pas ce qui entre dans la bouche qui 
souille l’homme ; mais ce qui sort de la 
bouche, voilà ce qui souille l’homme. 
Alors ses disciples venant à lui, lui di- 
rent : “ Savez-vous que les Pharisiens, 


en entendant.cette parole, se sont scan-| 
dalisés? ” 


Il répondit: “Toute plante 
que n’a pas plantée mon Père “céleste, 
sera arfachée, Laissez-les ; ce sont des 
aveugles qui conduisent des aveugles. 
Or, Si un aveugle conduit un aveugle, ils 
tomberont tous deux dans là fosse, ” 
Pierre, prenant la parole, lui dit : ‘ Ex- 
pliquez-nous cette parabole, ” Jésus 
Jépondit : ‘ Etes-vous ençore, vous 
aussi, sans intelligence? Ne comprenez- 


vous pas que tout ce qui entre dans la| 


bouche va au ventre, et est rejeté au 


lieu secret? Mais ce qui sort de la bouche. 
-vient du cœur, et c’est là ce qui souille 


l'homme. Car c’est du cœur que vien- 
nent les mauvaises pensées, Les meurtres, 
les adultères, les impudicités, les vols, 


les faux témoignages, les paroles inju- 


rieuses. Voilà ce Qui souille l’homme ; 


mais manger sans s'être lavé les mains, 


LE 


Cela ne souille point l’homme. 


Jésus étant parti de là, se retira du 
côté de Tyr et de Sidon. Et voilà qu'une 


femme chananéenne, de ce pays-là, sor- 
tit en criant à haute voix : ‘ Ayez pitié 


de moi, Seigneur, fils de David; ma fille | 


est cruellement tourmentée par le démon. 
Jésus ne lui répondit pas un mot. Alors 
ses disciples, s'étant approchés, le prièrent 
en disant : “ Renvoyez-la, car elle nous 


bien était dès lors considéré comme appartenant 
irrévocablement à Dieu ; ni les parents dans le 


besoin, ni même les créanciers n'y avaient plus | 


aucun droit. Sens des vers. 4-6 : Dieu, vous 
commande d'honorer, et par suite d'assister vos 
parents. Or, ce précepte divin, vous le détrut- 


sez par une tradition absurde qui autorise un fils | 
à répondre à ses parents dans le besoin : ® Ce 


bien qui pourrait vous venir en aide, est gorban, 
je le voue (ou je l'ai voué) au temple : je suis 
donc quitte envers vous ; je n'ai pas besoin de 
vous assister autrement. ? Vulgate : Touie 
offrande que je fais à Dieu te profitera; te 


viendra sufhsamment en aide, etc, : le sens | 


reste le même, 
#. Isaïie, XXÂX, 13. | 
xt, Marc, vii, 14-25. C'est dans l'homme inté- 


rieur qu'il faut chercher la raison de ja sainteté | 


ou de la malice. Prise en soi et indépendam- 


PERS ue 


ÉVANGILE SELON $. MATTHIEU, 


des enfants pour le jet 
chiens.” ‘Il est vrai, Se 


32 | 


« | us Se 
gles voir, et elle glorifiait le-D 
raël. 2790 


de cette foule : car voilà déjà 


rien à manger. Je ne veux-pa 


|S, Marc raconte, avec détails, 18 et 


C 

poursuit de ses cris.” 4}! 15 

n'ai été envoyé qu'aux br À 

la maison d'israël.” Mais c0 
vint se prosterner devant lui, Ÿ 

“Seigneur, secourez-moi./! qi 

‘ Ji n’est pas bien de-pren | 


mais lés petits chiens mani ll 
les miettes-qui tombent de le ? sl 
maître." Alors Jésus lui dite ‘ 
votre foi est grande : qu'illve FL 
selon votre désir. ” Et saMfille: . 
| à l'heure même. 2, +2 SES Li 
Jésus quitta ces lieux et vint s? 
la mer de Galilée. Étant mi pe 
montagne, il s’y assit. "Et E 
troupes de gens s’approch | . 
ayant avec eux des boïiteux, É 
gles, des sourds-muets, desues É 
beaucoup d’autres malades. "Is! ï 
à ses pieds, et il les guérits 3 
que la multitude était dai L' : 
l'en voyant les muets parler, l:. 
| guéris, les boïteux marcher, je 


ÉG 


Cependant Jésus, avant “api 
disciples, leur dit : ‘ai 


qu'ils restent près de moi, setils. 


voyer à jeun, de peur que les4 


leur manquent en chemin"# | pe 
ples lui dirent : ‘ Or trouver | kr 
désert assez de pains pourra Mi: 
si grande foule?” Jésus leur, nr 
Combien avez-vous de pairiS?à he 
lui dirent-iis, et quelques ‘pet À x 
lsons.”’ Alors il fit asseoir Aa ne 
terre, prit lès sept painssetsle de 
sons, et, ayant rendit praces 5: 
rompit et les donna à ses”dis 
ceux-ci au peuple. Tous ma je 
furent rassasiés, et des mort 
| restaient, on emporta sept # 
| A (y 
ment de tout précepte divin, lan À 
au point de vue moral, chose ind 
21. Marc, vil, 24-30, | 
26. Notre Seigneur s'exprime selona A 
de parler des Juifs, qui s'appelaiente £ 
enfants de Dieu, et donnaient auxp 12 
mépris, le nom de chiens. Ce langage kr 
dur qu'il ne paraît d'abord ; cette | ; 
|’ bien qu'elle était paienne ; pour 
| sus emploie une locution proverbial 
| usage alors, et cela d'une voix et d'us : 
il y avait plus de bonté que. de reproel 
la suite le fait voir. V3 | 


29. Près de la iner de Galilée Le 
orientale, dans ka Décapole, Marc, 
30. Dés sourds-mueis ; entre autres, 


(vil, 32 Sv.). 
22. Marc, vil, -10, 


4 | pleines. Or le nombre de ceux qui avaient 
kmangé s'élevait à quatre mille, sans 
— compter les femmes et les enfants. 


monta dans la barque et vint dans le 
pays de Magédan. 
19, Les Pharisiens et 
_abordèrent Jésus, et, pour le tenter, ils 
“lui demandérent de leur faire voir un 
2 signe venant du ciel. IL leur répondit : 
"Le soir vous dites : Il fera beau, car 
3e ciel est rouge; et le matin: Il y aura 
aujourd’hui de l’orage, car le ciel est 
“d'un rouge sombre. Hypocrites, vous 
savez donc discerner les aspects du ciel, 
tt vous ne savez pas reconnaître Îles 
signes des temps ! Une race méchante et 
“adultère demande un signe, etil ne lui sera 
“pas donné d'autre signe que celui du 
prophète Jonas. ” Et les laissant, il s’en 
| alla. 
5h En passant de l’autre côté du lac, ses 
disciples avaient oublié de prendre des 
Dpains. Jésus leur dit: “Gardez-vous avec 
Soin du levain des Pharisiens et des Sad- 
Pducéens.” Et ils pensaient et disaient en 
eux-mêmes : ‘“ C’est parce que nous 
8 mavons pas pris de pains.” Mais Jésus, 
qui voyait leur pensée, leur dit : ‘Hommes 
de peu de foi, pourquoi vous entretenez- 
ous en vous-mêmes de ce que vous n’avez 
Spas pris de pains? Étes-vous encore 
sans intelligence, et ne vous rappelez-vous 
pas les cinq pains distribués à cinq mille 
hommes, et combien de paniers vous avez 
lemportés? Ni les sept pains distribués à 
Quatre mille hommes, et combien de cor- 
Il beilles vous avez emportées? Comment 
ne Comprenez-vous pas que je ne parlais 
pas de pain quand je vous ai dit : Gar- 
. dez-vous du levain des Pharisiens et des 
12 Sadducéens?”” Alors ils comprirent qu’il 


a. 


a La Vulg. met ici Magédan ; le grec varie 
Entre Magadan et Magdala. Cette dernière 
ville, aujourd’hui pauvre village nommé Medij- 
delétait la patrie de Marie Madeleine ou de 
Magdala. Voy. Marc, viii, 10. 
AVI, 1. Marc, viii, ri-13 : Luc, xiü, 54-56. 

| 5-12. Marc, viil, 14-21. 

| 6. Comp. la parabole du levain (xii, 33) et les 
- ns&ignements de S. Paul I Cor. v, 6 sv; Gal, v, 0. 


AE 


… 13 Marc, viii, 27-30; Luc, 1x, 18-21. 
\ 17. Simon, jils de Jean ou de Jonas (les ma- 
nuscrits offrent les deux leçons) : il est proba- 
ble que Jonas ici n’est qu’une forme abrégée de 
Johanan, Jean. | 
= 16. Pierre, c.-à-d. rocher, un homme rocher. 
| Telle est, par rapport à l'édifice extérieur de 
lEglise, la signification précise du nom de 
biérte (araméen Cébhas), que le Sauveur avait 
Promis à Simon, fils de Jean, la première fois 
q il le rencontra (Jean, i, 42). — Mon Eglise, 
assemblée, réunion, société) l'Eglise chré- 
16, Seul et véritable royaume du Messie 
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Chap. XV, 38 ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap. XVI, 24 


avait dit de se garder, non du levain 
qu'on met dans le pain, mais de la doc- 


} |trine des Pharisiens et des Sadducéens. 
9 Après avoir renvoyé le peuple, Jésus | 


Jésus étant venu dans le territoire de 


| Césarée de Philippe, demanda à ses dis- 
les Sadducéens 


ciples : “ Qui dit-on qu'est le Fils de 
l’homme?” Ils lui répondirent : ‘“ Les 
uns disent que vous êtes Jean-Baptiste, 
d’autres Élie, d’autres Jérémie ou quel- 
qu'un des prophètes. — Et vous, leur 


| dit-il, qui dites-vous que je suis?” Simon 


Pierre, prenant la parole, dit : ‘ Vous 
êtes le Christ, le Fils du Dieu vivant, ” 
Jésus lui répondit : ‘ Tu es heureux, 
Simon, fils de Jean, car ce n’est pas la 
chair et le sang qui te l’ont révélé, mais 
c'est mon Père qui est dans les cieux. 
Et moi je te dis que tu es Pierre, et sur 


| cette pierre je bâtirai mon Eglise, et 
| les portes de l’enfer ne prévaudront point 


contre elle. Et je te donnerai les clefs 
du royaume des cieux : et tout ce que 
tu lieras sur la terre sera lié dans les 
cieux, et tout ce que tu délieras sur la 
terre sera délié dans les cieux.” Alors 
il défendit à ses disciples de dire à per- 
sonne qu'il était le Christ. 

Jésus commença dès lors à découvrir 
à ses disciples qu'il fallait qu'il allât à 
Jérusalem, qu’il souffrît beaucoup de la 
part des Anciens, des Scribes et des 
Princes des prêtres, qu'il fût mis à 
mort et qu'il ressuscität le troisième 
jour. Pierre, le prenant à part, se mit à 
le reprendre, en disant : ‘“ A Dieu ne 
plaise, Seigneur! cela ne vous arrivera 
pas.” Mais Jésus, se retournant, dit à 
Pierre : ‘“ Retire-toi de moi, Satan, tu 
m’es un scandale ; car tu n'as pas l’intel- 
ligence des choses de Dieu; tu n’as que 
des pensées humaines. ” 

Alors Jésus dit à ses disciples : #“ Si 


sur la terre, — Les portes : image de la puis- 
sance; chez les anciens Orientaux, c'est aux 
portes des villes que les autorités du pays ren- 
daient la justice. — Aucune des puissances hos- 
tiles à l'Eglise, ni le royaume de la mort, ni 
celui de Satan, ne prévaudra contre elle. 

19. Les clefs sont, dans la Bible (Is. xxii, 22), 
le symbole de l'autorité souveraine: comp. 


| Apoc, 1, 7, Dans le pouvoir de ler et de dé- 


ler, 11 y à la même pensée sous une autre 


image. C'est comme si N.-S, disait à Pierre : Je 
te ferai, sur terre, le chef suprême de mon 


royaume, c.-à-d. d’après le contexte, de mon 


| Eglise. Cette autorité, qui n’est ici que promise 
au prince des Apôtres, il la lui conféra en effet, 
| après sa résurrection par l'ordre trois fois répété : 


Pas mes agneaux, pais mes brebis (Jean, xxi, 15). 

21. Marc, vill, 31-32. 

23. Satan, adversaire, tentateur, mauvais 
conseiller : Comp. iv, 10. 

24. Marc, vii, 34-39; Luc, ix, 23-27. Lire mon 
disciple ; Litt. Venir après mor, 
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23 chacun selon ses œuvres. 


Chap. XVI, 26. ÉVANGILE SELON S$. MATTHIEU. Cha 


quelqu'un veut venir à ma suite, qu’il 
renonce à soi-même, qu'il prenne sa 
25 croix et me suive. Car celui qui voudra 
sauver sa vie, la perdra; et celui qui 
perdra sa vie à cause de moi, la trou- 
26 vera. Et que Sert à un homme de ga- 
oner le monde entier, s’il vient à perdre 
son âme? Ou que donnera un homme en 


27 échange de son âme? Car le Fils de 
l'homme doit venir dans la gloire de son 


Père avec ses anges, et alors il rendra à 
Je vous le 
dis en vérité, plusieurs de ceux qui sont 
ici présents ne goüuteront point la mort, 
qu'ils n'aient vu le Fils de l’homme ve- 
nant dans son règne. ” 


17 Six jours après, Jésus prit avec lui 
Pierre, Jacques et Jean son frère, et les 
conduisit à l'écart sur une haute monta- 

2 gne. Et il fut transfiguré devant eux : 
son visage resplendit comme le soleil, et 
ses vêtements devinrent blancs comme 

3 la lumière. Et voilà que Moïse et Elie 
leur apparurent 

4 Prenant la parole, Pierre dit à Jésus: 
« Seigneur, il nous est bon d'être ici, si 


vous le voulez, faisons-y trois tentes, 


une pour vous, une pour Moïse et une 
5 pour Elie.” 
nuée lumineuse les couvrit, et du sein de 
la nuée une voix se fit entendre, disant : 
‘ Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui 


j'ai mis toutes mes complaisances : écou- 


G tez-le.” En entendant cette voix, les 
disciples tombérent la face contre terre, 
et furent saisis d’une grande frayeur. 

7 Mais Jésus, s’approchant, les toucha et 
leur dit ‘ Levez-vous, ne craignez 

8 point.” Alors, levant les yeux, ils ne 

9 virent plus que Jésus seul. Comme ils 


27-28. Le vers, 27 désigne clairement le se- 
cond avènement de J.-C., en qualité de juge 
suprême de tous les hommes, à la fin du monde. 
De quel avènement du Fils de Dieu s'agit-il 
au vers. 28? Deux circonstances le caraciéri- 
sent : plusieurs des contemporains de Jésus le 
verront, et lui-même y signalera sa souveraine 
puissance, comme 1l est dit en S. Marc, viil, 39. 
Il- s'agit de la ruine de Jérusalem et du ju- 
daïsme, à laquelle correspond l'établissement 


du christianisme dans les principales contrées | 


de l'univers. Ce grand fait peut être considéré 


comme le premier acte de la puissance suprème 


du Roi-Messie, juge du monde, dans le grand 
drame de l'histoire de son royaume. Ce jour-la, 


quoique invisible, on peut dire qu'il est venu, 
puisqu'il a fait fonction de juge souverain, Le 
dernier acte du drame, dont le premier est 
comme la figure, s’accomplira à la fin des 


temps. 


XVII, 1. Marc, ix, x, 9 : Luc, ix, 28-36. Mon- | 


— 10 — 


conversant avec lu. 


Il parlait encore, lorsqu'une 


mn 


souvent dans le feu et souvent da 


tagne : une tradition, qui remonte à S. Cyrille | 
de Jérusalem et à S. Jérôme, désigne le mont 
Thabor, situé à 2 lieues au S. E. de Nazareth. 


personne de cette vision, jusqu 


 disent-ils qu’il faut qu’Elie vienne 
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descendaient de la montagne, 
fit ce commandement : 


le Fils de l’homme soit ressuscité de. 
morts, ” a | 

Ses disciples linterrogèrent alors et 
lui dirent : “ Pourquoi donc les Scri 


ravant?” Il leur répondit : “Elie qi 
venir, en effet, et rétablir toutes chose” 
Mais, je vous le dis, Elie est déjà vent 
ils ne l'ont pas connu, et ils l'ont tra 4 
comme ils ont voulu : ils feront souffrir 
de même le Fils de Phomme.” Les get 
ciples comprirent alors qu'il leur avait 
parlé de Jean-Baptiste. RU _1 
Jésus étant retourné vers le peup DE 
un homme s’approcha, et, tombant à 4° 
genoux devant lui, il lui dit: “ Seigneur, F 
ayez pitié de mon fils qui est lunatigue 
et qui souffre cruellement; il tombe 4 


"a: : 


( 
_ 
= 
= # 
a 
A r 


| 
Su 
Al 
* 


Ce | 
EURE 


OU st Me fn en st 


l’eau. Je l'ai présenté à vos dis jh 
ciples, et ils n’ont pas su le guérir 2" 
Jésus répondit : “ O race incrédule et je 
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cause de votre manque de foi. En vérité. 
je vous le dis, si vous avez de la foi comme. 
un grain de sénevé, vous direz À cette” 
montagne : Passe d'ici là, et elle y pas 
sera, ét rien ne vous sera impossible 
Mais ce genre de démon n’est chassé que 2 
par le jeûne et la prière. ” 1ù 4 


Cependant le P. Patrizzi et beaucoup d'exé… 
gètes modernes opposent à ce sentiment de for … 
tes raisons : ils indiquent une des cimes dy 
grand Hermon, beaucoup plus au nord, et voi. 
sin de Césarée de Flilippe. ‘ 

2. Vulg., blancs comme la neige. Re 

3. La transfiguration de Jésus est le point 
culminant de sa vie publique, comme le bap= 
tëme en est le point de départ. Pour la seconde. 
fois, Dieu le Père le reconnaît pour son Fils 
unique et bien-aimé. Tandis que le faux jt. 


daïsme le repousse, le judaïsme véritable, dans 
la personne de ses plus augustes représentants, 
Moïse et Elie, c'est-à-dire la Loï et les Pro … 


phètes, le reconnaît et l'adore. L'ancienne … 


Alliance et la Nouvelle se rejoignent sur le 
mont glorieux, comme la justice et l'amour 
s'uniront sur une autre colline, qui est déjà à” 
l'horizon de Jésus. (S. Chrys.) ir 


a. Faisons-y. D'autres manuscrits, fy ferai 
(dresserat). +. 
1o. Marc, IX, 10-12. ES 
14. Marc, ix, 13-26; Luc, ix, 37-43. 2 


= XVI, 21. 


ve 


= 


e1 CHAP. XVII, 21— XVII, 35 : Dernier sé- 


(21-26). Se faire pelit enfant (xvut, 1-6). 
Le scandale (7-Î1). La brebis égarée 
(12-14). Correction fraternelle (15-18). 


pardon des injures, parabole du roi qui 
1 E fait rendre compte à ses serviteurs 
| (21-35). 


IP" Comme ïils parcouraient la Galilée, 
Jésus leur dit : “ Le Fils de l’homme 

doit être livré entre les mains des hom- 
2 mes, et ils le mettront à mort, et il 
 m—ressuscitera le troisième jour.” Et ils en 
…—iurent vivement attristés. 


L "#4 


=— 


mes s’approchérent de Pierre et lui di- 
rent : ‘“ Votre Maître ne paie-t-il pas les 
Udidrachmes?” — “Oui,” dit Pierre. Et 

comme ils entraient dans la maison, Jésus, 

“le prévenant, lui dit : “ Que t'en semble, 

L “Simon? de qui les rois de la terre per- 
In çoivent-ils des tributs ou le cens? De 


5 leurs fils, ou des étrangers?” Pierre ré-. 


M pondit : “ Des étrangers. — Les fils, lui 
| © dit Jésus, en sont donc exempts. Mais, 
pour ne pas les scandaliser, va à la mer, 
| } jette l’hameçon, tire le premier poisson 
“qui montera; puis, ouvrant sa bouche, 
I uy trouveras un statère. Prends-le et 
; donne-le-leur pour moi et pour toi. ” 
18 En ce moment-là, les disciples s’appro- 
tR-chérent de Jésus et lui dirent : ‘“ Qui 
th donc est le plus grand dans le royaume 
2 des cieux?” Jésus, faisant venir un 
8 petit enfant, le plaça au milieu d'eux et 
éMleur dit : ‘“ Je vous le dis, en vérité, si 
“ous ne vous changez de façon à devenir 
Comme les petits enfants, vous n'entrerez 
{point dans le royaume des cieux. Celui 
4. L “donc qui se fera humble comme ce petit 
«Mu enfant, est le plus grand dans le royaume 
Ù) | 5des cieux. Et celui qui reçoit en mon 
TT nom un petit enfant vomme celui-ci, 
6C'est moi qu'il reçoit. Mais celui qui 
«Un Scandalisera un de ces petits qui croient 
9 en moi, il vaudrait mieux pour lui qu'on 
fn lui attachât au cou la meule qu’un âne 
is M Mourne, et qu’on le précipität au fond 
w  de la mer. 
ST Malheur au monde à cause des scan- 
…_ dales! Il est nécessaire qu’il arrive des 


21. Marc. ix, 29-31; Luc, ix, 36-45. 

PE Didrachme, double drachme, impôt reli- 
gieux et national, que tout Israélite âgé de 
Mingt ans devait payer pour l’entretien du culte. 
Le texte porte les didrachmes, c'est-à-dire le 
didrachme de chaque année. 


nent pas à la famille du roi. Jésus se dit donc 
is de Dieu. 


ÉVANGILE SELON 
scandales ; mais malheur à l’homme par 


our à Ca harnaïm. — Le didrachme |. : : à 
| p [ton pied est pour toi une occasion de 


Avantages de la concorde (19-20). Le 


% Lorsqu'ils furent de retour à Caphar- | 
naüm, ceux qui recueillaient les didrach- 


25, Des étrangers, de ceux qui n'appartien- | 


S. MATTHIEU. Chap. XVIII, 21. 


qui le scandale arrive! Si ta main ou 8 


chute, coupe-les et jette-les loin de toi : 
il vaut mieux pour toi entrer dans la vie 
mutilé où boiteux, que d’être jeté, ayant 
deux pieds ou deux mains, dans le feu 
éternel. Et si ton œil est pour toi une 9 
occasion de chute, arrache-le et jette-le 
loin de toi : il vaut mieux pour toi entrer 
dans la vie avec un seul œil, que d’être 
jeté, ayant deux yeux, dans la géhenne 
du feu. | 

‘# Prenez garde de mépriser aucun de 10 
ces petits, car je vous dis que leurs an- 
ges dans le ciel voient sans cesse la face 
de mon Père qui est dans les cieux. 

‘ (Car le Fils de l’homme est venu 11 
sauver ce qui était perdu.) 

‘# Que vous en semble? Si un homme 12 
a cent brebis, et qu'une d'elles s'égare, 
ne laïsse-t-il pas dans la montagne les 
quatre-vingt-dix-neuf autres, pour aller 
chercher celle qui s'est égarée? Et s’il 13 
a le bonheur de la trouver, je vous le dis 
en vérité, il a plus de joie pour elle que 
pour les quatre-vingt-dix-neuf qui ne se 
sont pas égarées. De même c’est la 14 


| volonté de votre Père qui est dans les 


cieux, qu'il ne se perde pas un seul de 
ces petits. 


‘ Si ton frère a péché contre toi, va 15 
et reprends-le entre toi et lui seul; s'il 
t'écoute, tu auras gagné ton frère. S'il 16 
ne t'écoute pas, prends avec toi encore 
une ou deux personnes, afin que toute 


cause se décide sur la parole de deux ou 


trois témoins. S'il ne les écoute pas, 17 
dis-le à l'Eglise ; et s’il n'écoute pas non 
plus l'Eglise, qu’il soit pour toi comme 


lun païen et un publicain. En vérité, je 18 


vous le dis, tout ce que vous lierez sur la 
terre sera lié dans le ciel, et tout ce que 
vous délierez sur la terre sera délié dans 
le ciel. 

‘‘Je vous le dis encore, si deux d'en- 19 
tre vous s'accordent sur la terre, quelque 
chose qu'ils demandent, ils l’obtiendront 
de mon Père qui est dans les cieux. Car 20 
là où deux ou trois sont assemblés en 
mon nom, je suis au milieu d'eux. ” 

Alors Pierre s’approchant de lui : 21 

Seigneur, dit-il, si mon frère pêche 
contre moi, combien de fois lui pardon- 


26. Statère, pièce d'argent de 4 drachmes, 
valant un sicle (3 Îr. 6o). 

XVIII, 1. Marc, 1x, 32-41; Luc, ix, 46-48. 

11. Ce verset manque dans plusieurs ma- 
auscrits grecs. Îl paraît emprunté à Luc, xix, 
10. 

12. Luc, Xv, 4-7. 

21. LUC, XVii, 3-4. 
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Chap. XVIII,22. ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap 


nérai-je? Sera-ce jusqu'à sept fois? ? 
22 Jésus lui dit : “ Je ne te dis pas jus- 
qu'à sept fois, mais jusqu'à septante fois 
sept fois. 
23 ‘C'est pourquoi le royaume des cieux 
est semblable à un roi qui voulut régler 
24 ses Comptes avec ses serviteurs. Le règle- 
ment des comptes étant commencé, on lui 
amena un homme qui iui devait dix mille 
25 talents. Comme il n'avait pas de quoi 


payer, Son maître ordonna qu'on le! 


vendit, lui, Sa femme, ses enfants et tout 
ce qu'il avait pour acquitter sa dette. 
26 Le serviteur, se jetant à ses pieds, le 


conjurait en disant : Aie patience envers | 


21 moi, et je te paierai tout. Touché de 
compassion, le maître de ce serviteur le 
28 laissa aller et lui remit sa dette. Le 
serviteur, à peine sorti, rencontra un 
de ses compagnons qui lui devait cent 


III, — VOYAGE ET SÉJOUR A JÉRUSALEM A L'OCCASION 
DE LA DERNIÈRE PÂQUE. 
barbe 0 
À. — Le voyage de Galilée à Jérusalem. RE 
[XIX — XX.] RE: 


1. CHAP. x1x, 1-29 : Les conseils évangé- 


ligues. —  Indissolubilité du mariage, 


chasteté parfaite; petits enfants bénis. 
Le jeune homme appelé à la perfection ; 
danger des richesses et récompenses 
de la pauvreté volontaire à La suite 
de Jésus. 


19 jésus ayant achevé ces discours, 
quitta la Galilée, et vint aux frontières 

2 de la Judée, au delà du Jourdain. Une 
grande multitude le suivit, et là il gué- 
rit les malades. 

$ Alors les Pharisiens l’abordèrent pour 
le tenter ; ils lui dirent : “ Est-il permis 
à un homme de répudier sa femme 

4 pour quelque motif que ce soit?” Il 
leur répondit : ‘“ N'avez-vous pas lu 
que le Créateur, au commencement, les 

5 fit homme et femme, et qu'il dit: A 
cause de cela, l’homme quittera son 


père et sa mère, et s’attachera à sa 


femme, et ils deviendront les deux une 


22. Seplante fois sept fois, nombre indéfini de 
fois, toujours. 
24. Dix mille talents, environ 55 millions de 


francs : cette somme énorme est l’image de la | 


dette du pécheur envers Dieu. 

28. Cent deniers, un peu moins de 80 francs : 
somme insignifiante en comparaison de l'autre. 

XIX, 1. Commençant son dernier voyage à 
Jérusalem (Luc, xvii, 11}, il vint aux frontières 
de la Judée. en longeant la rive gauche du 
fleuve, par la Pérée, Marc, x, 7. 

3. Marc, x, 2-12; Luc, xvi, 14-18. 
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[a-t-il prescrit de donner un acte de di- 
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deniers. Le saisissant à la gorg. 
fait en disant : Paie ce que 
compagnon, se jetant à ses. 
jurait en disant : Aie patie 
moi, et je te paierai tout. M 


remis toute ta dette, parce que tu m 
avais Supplié. Ne devais-tu pas 
pitié de ton compagnon, comme j? 


pitié de toi? Et son maîtreirrité le 1 À 


deux, mais une seule chair. Que l’homme 
ne sépare donc pas ce que Dieu a uni. 
‘ Pourquoi donc, lui dirent-ls, Moïse 7 


seule chair. — Ainsi ils ne sont plus 6 


vorce et de renvoyer a fn IE 
leur répondit : “ C'est à cause dela À 


commencement, il n’en fut pas ainsi, 4 
Mais je vous le dis, celui qui renvoie sa 0 d 
femme, si ce n'est pour impudicité, eten 
épouse une autre, commet un adultère: 
et celui qui épouse une femme renvoyée, 
se rend adultère. ” IRrQ 

Ses disciples lui dirent : “ Si telle es 
la condition de l’homme à l'égard de” 


rier._ Il leur dit : “Tous ne compren- I] 
nent pas celte parole, mais Seulement 
ceux à qui cela a été donné. Car il ya 12 
des eunuques qui le sont de naissance, 
dès le sein de leur mère ; il y a aussi des. 

en DE. 


5. Gen. li, 24. | HE: | 
g. Cf. Matth. v,32. L'incidente, ave n'est 


CC 


grec qu'en latin. Ces variantes rendent son 


se comprend mieux. (ri 

12. Se sont faits euntiques, s'abstiennent du 
mariage et embrassent la continence, comme. 
étant un état de vie plus parfaitet plus élevé dans. 
l'Eglise (Concile de Trente, Sess. xxiw can. 10). 
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la femme, il vaut mieux ne pas se ma d' 


es, RS 


unuques qui le sont devenus par la 
nain des hommes ; et il y a en qui se sont 
“faits eunuques eux-mêmes à cause du 
“royaume des cieux. Que celui qui peut 
Mcomprendre, comprenne |! ” 


| 


M Alors on lui présenta de petits enfants 
“pour qu'il leur imposât les mains ct 
“prièt pour eux. Et comme les disciples 

[a hprecien ces gens, Jésus leur dit: 

D “Laissez ces petits enfants, et ne les em- 

pèchez pas de venir à moi, car le royaume 

_ des cieux est pour ceux qui leur res- 

lésemblent. Et, leur ayant imposé les 

le il continua sa route. 

HÔM Et voici qu'un jeune homme, l’abor- 

“dant, lui dit : “ Bon Maître, quel bien 


ac! 
til 


IMjésus lui répondit : 


tu veux entrer dans la vie, garde les 
18 commandements. ? — “ Lesquels s? ” dit- 
il Jésus répondit : “ Tu ne tueras point ; 
tune comméettras point d'adultère ; tu ne 
“déroberas point ; tu ne rendras point de 
10 faux témoignage. 
| {à mère, et aime ton prochain comme 
2 toi-même. ” Le jeune homme lui dit : 
“ J'ai observé tous ces commandements 
if depuis mon enfance ; que me manque-t-il 
2 encore? ”” Jésus lui dit : “Si tu veux 
Etre parfait, va, vends ce que tu as, 
donne-le aux pauvres, et tu auras un 
trésor dans le ciel; puis viens et suis- 
1 %moi” Lorsqu'il eut entendu ces paroles, 
Je jeune homme s’en alla triste; car il 
avait de grands biens. 
B Et Jésus dit à ses disciples : “ Je vous 
6 dis en vérité, difficilement un riche 
PP éntrera dans le royaume des cieux. Je 
vous le dis encore une fois, il est plus 
‘aisé qu’un chameau passe par le trou 
d'une aiguille, qu'il ne l’est à un riche 
| d'entrer dans le royaume des cieux. ” 
‘15 En entendant ces paroles, les disciples 


Ci} 


1 étaient fort étonnés, et ils dirent : “ Qui 

2 peut donc être sauvé?” Jésus les regar- 
ul da et leur dit : “ Cela est impossible aux 
| vinrent, et reçurent chacun un denier. 


hommes ; mais tout est possible à Dieu. 


16, Cf. Marc, x, 17-31; Luc, xviii, 18-30. 
17. Dans plusieurs manuscrits grecs (qui omet- 


tent généralement le mot bon au verset 16) on | 
lit : Pourquoi m'interroges-iu au sujel du bien 


(à faire)? Cette leçon, qui semble mieux sauve- 
garder la sainteté infinie de l'Homme-Dieu, a 

passé dans la Vulgate, mais elle ne paraît pas 
être da véritable, comme on le voit par le con- 
texte et la comparaison avec Marc, x, 18 et 


Luc, XViii, 19. — Par cette réponse, Notre-Sei- | 


Eneur voulait élever plus haut les pensées du 
jeune homme et l'amener à se demander si ce 
tre incomparable ne serait pas le Fils de 
Dieu. (Maldonat après S. Jérôme.) 
24. Un chameau, etc. : image d'une chose 


Chap XIX, 13. ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU, 


dois-je faire pour avoir la vie éternelle? 14 
‘Pourquoi m'ap- 
pelles-tu bon? Dieu seul est bon. Que si | 


Honore ton père et 


Chap. XX, 9. 


Alors Pierre, prenant la parole : “ Voi- 27 
ci, dit-il, que nous avons tout quitté pour 
vous suivre ; qu’avons-nous donc à atten- 
dre?” Jésus leur répondit : ‘“ Je vous le 28 
is en vérité, lorsque, au jour du renou- 
en le Fils de l’homme sera assis 
sur le trône de sa gloire, vous qui m'avez 
suivi, VOUS Ssiégerez aussi sur douze 
trônes, et vous jugerez les douze tribus 
d'Israël. Et quiconque aura quitté 29 
des maisons, ou des frères, ou des sœurs, 
ou un père, oi une mère, où une femme, 
ou des enfants, ou des champs à cause 
de mon nom, il recevra le centuple et 
possédera la vie éternelle. 


2. CHAP. XIX, 30 — xx, 34, Parabole des 
ouvriers Les derniers devenus pre- 
miers. Passion prédite. Demande des 
fils de Zébédée. Les deux aveugles de 
Jéricho. 


Et plusieurs qui sont les premiers 30 
seront les derniers, et plusieurs qui sont 
les derniers seront les premiers. 

Car le royaume des cieux est sembla- 20 
ble à un père de famille qui sortit de 
grand matin afin de louer des ouvriers 
pour sa vigne. Etant convenu avec les 
ouvriers d'un denier par jour, il les en- 
[voya à sa vigne. Il sortit vers la troi- 
sième heure et en vit d'autres qui se 
tenaient sur la place sans rien faire. Il 
leur dit : Allez aussi à ma vigne, et je 
vous donnerai ce qui sera juste; etils y 
allèrent. Il sortit encore vers [a sixième 
et vers la neuvième heure, et fit la même 
chose, Enfin, étant sorti vers la onzième 6 
heure, il en trouva d’autres qui étaient 
là oisifs, et il leur dit : Pourquoi vous 
tenez-vous ici toute la journée sans 
rien faire? Ils lui répondirent : C’est 7 
que personne ne nous a loués. I leur dit : 
Allez, vous aussi, à ma vigne. Le soir 8 
étant venu, le maître de la vigne dit à 
son intendant : Appelle les ouvriers et 
paie leur salaire, en allant des derniers 
aux premiers. Ceux de la onzième heure 9 


CN Co I 


| impossible. Les écrivains du Talmud se servent 


d'une formule analogue : Un éléphant par le 
trou d'une aiguille. 

29. Le ceniuple, dès ce monde (Marc, x, 30; 
Luc, xviii, 30), “ non pas en méme espèce, 
mais en mérite et en valeur. ” D. Calmet. 

30. Cette sentence, qui termine également la 
parabole suivante (ch. xx,1-16), en est comme 
le cadre et en indique également le sujet. 

XX, 9. Pour les uns, le denier c'est Ja vie 
éternelle, pour d'autres et mieux, la grâce de 
la foi, de l'entrée dans l'Eglise ; car au point 
de vue de la grâce de la foi, la gratuité est ab- 
solue, tandis que par rapport à la vie éternelle, 
| le mérite entre en ligne de compte, 
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11 En le recevant, 
12 le pére de famille, 


21 quelque chose. 


Chap. XX, 10. 


saient qu'ils recevraient davantage : | 
mais ils réçurent aussi chacun un denier. 


en disant : Ces der- 
niers n'ont travaillé qu'une heure, et tu 
leur donnes autant qu'à nous, qui avons 
porté le poids du jour et de la chaleur. 


13 Mais le maître s'adressant à l’un d'eux, 


répondit : Mon ami, je ne te fais point 
d'injustice : n'es-tu pas convenu avec 
14 moi d’un denier? Prends ce qui te re- 
vient, et va-t'en. Pour moi, je veux 
donner à ce dernier autant qu'à toi. 
15 Ne m'est-il pas permis de faire de mon 
bien ce que je veux? Et ton œil sera-t-il 


16 mauvais parce que je suis bon? Aïnsi les 


derniers seront les premiers, et les pre- 
miers, les derniers ; car il y a beaucoup 
d'appelés, mais peu d'élus. ” 


17 Pendant que Jésus montait à Jérusa- 
lem, il prit à part les douze disciples et 
18 leur dit en chemin: Voici que nous mon- 
tons à Jérusalem, et le Fils de l’homme 


sera livré aux Princes des prêtres et| 


aux Scribes. Ils ie condamneront à mort, 

19 et le livreront aux Gentils pour être 
moqué, flagellé et crucifié : et il ressus- 
citera le troisième jour. ” 


20 Alors la mére des fils de Zébédée s’ap- 


procha de Jésus avec ses fils, et se pros- 
terna devant ui pour lui demander 
Il fui dit : ‘Que voulez- 
vous? ‘ Elle répondit : ‘ Ordonnez que 
mes deux fils, que voici, soient assis 
l’un à votre droite, 


22 che, dans votre royaume.” Jésus leur 


ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU, Crap. 


10 Les premiers, venant à leur tour, pen- | dit : ‘ Vous ne savez pas ce 


ils murmuraient contre : 


Avant entendu cela, les dix autrestu 


| l'homme est venu, vi. 
| mais pour servir, et donner sa vie pour Î 


fils de David, ayez pitié de nous” Li 


l'autre à votre gau- 


demandez. Pouvez-vous bol 
que je dois boire? — Nous esp: 
lui dirent-ils. Il leur répondit: 
boirez en cffet mon calice; quan 
assis à ma droite où à ma gauc 
n'est pas à moi de l’accorder, si ce: 
à ceux à qui mon Père l'a prépan 


indignés contre les deux frères, 
Jésus les appela et leur dit: 
savez que les chefs des nations 


| commandent en maîtres, et que Les gr ds | 


exercent l'empire sur elles. Il n° 
pas ainsi parmi vous; mais quicon 
veut être grand parmi vous, qu'i 
fasse votre serviteur; €t quiconque "il 
être le premier parmi vous, qu'il se fasse. 4 
votre esclave. C’est ainsi que le Filse 1: 4 


non pour être servi 


la rançon de la multitude. ? SN 

|." 

Comme ils sortaient de Jéricho, une 2 

grande foule le suivit. Et volt 

deux aveugles, qui étaient assis surden 
bord du chemin, entendant dire que Jé 

sus passait, se mirent à crier : “ Seigne 0 


foule les courmandait pour les faire taire 
mais ils criaient plus fort : # Seigneur, 
fils de David, ayez pitié de nous 

Jésus, s’étant arrêté, les appela et dit : 
“ Que voulez-vous que je Vous fasse? —" 
Seigneur, lui dirent-ils, que nos vera 
s'ouvrent.” Emu de compassion, Jésus 4 
toucha leurs veux, et aussitôt ils récoue | 
vrérent la vue et le suivirent. 


ri À | 4 
B. — La prédication à Jérusalem. 
EXT XV] #1 


1. CHaPp. XXI, 1-22. L'entrée triomphale. 
Le temple purifié Le figuier mau- 
dit. 


21 Lorsqu'iis approchèrent de Jérusalem, 
et furent arrivés à Bethphagé, vers Île 
mont des Oliviers, Jésus envoya deux de 

2 ses disciples, en leur disant : ‘Allez au 


16. Beaucout d'afhelés, heu d'élus, cette sen- 
tence ne se trouve pas ici dans un nombre de 
manuscrits grecs et des meilleurs. Il est d'ailleurs 
difficile de la rattacher 4 la sentence précédente, 
au lieu qu'elle vient très bien au chap. xxii, 14, 
où nous la retrouvons. 

x7. Cf. Marc, x, 32-35 : Luc, xviii, 31-34. 

28. On traduit souvent : Donner sa vie pour 
larançon d'un grand nombre ou de flusteurs, et 
on explique ainsi cette expression : les écrivains 
du Nouveau Testament, pour exprimer cette 
pensée, disent tantôt pour tous, tantôt pour un 
grand nombre, selon qu'ils ont à l'esprit la volonté 
de Notre-Seigneur de mouri: pour tous les 


village qui est devant vous : vous trouve 
rez aussitôt une ânesse attachée etun 
anon avec elle; détachez-les, et amenez 
les-moi. Et si l’on vous dit quelque chose, 3 


| répondez que le Seigneur en a besoin, cbà. 


l'instant on les laissera aller.” de 


Or cœi 4 


“Dites à la fille de Sin: 5 


proph es 


| 4 
| hommes, ou bien les hommes qui devaient, par 
la foi et la charité, s'appliquer eneffet le fruit 
de sa rédemption (S. Jérôme). T1 faut cependant 
rémarquer que rakhot. mrults, n'a pas ici le sens | 
restrictif d'un gf4#14 Hombre par rapport au fout, 
mais la signification de la multitude, la masse 
par opposition à un seul. Il est souvent l'équiva- 
lent de 0° nokdot, comme dans Isaïe, Lil, 1° mn 
et Ep. Rom. v, 15-16. 

20. Cf. Marc, x, 46-52: Luc, xvi, 25-43. ss 

XXI, 1. Cf. Marc, xi, 1-10; Luc, xix, 29-41; 
| Jean, x, 12-10. 

4. Du probhète. Cf. Zach,,ix, get Isaïe, 
| IxH, 11. 


=. 


“douceur, assis sur une ânesse et sur un 
non, le petit de celle qui porte le joug. ” 


ôLes disciples allèrent donc et firent ce 
laque Jésus 


leur avait commandé. Ils 

amenèrent l’ânesse et l’ânon, mirent des- 
“sus leurs manteaux, et l'y firent asseoir. 
8 Le peuple en grand nombre étendit ses 
“manteaux le long de la route; d’autres 


 “coupaient des branches d’arbres et en| 


 yjonchaient le chemin. Et toute cette 
multitude, en avant de Jésus et derrière 


“lui, criait : ‘“ Hosanna au fils de David! 
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Béni soit celui qui vient au nom du 
“Seigneur! Hosanna au plus haut des| 


cieux! Lorsqu'il entra dans Jérusalem, 
“toute la ville fut en émoi; on disait : 
IBM Qui est-ce?” Et le peuple répondait : 
“ C'est Jésus le Pronhète, de Nazareth 
en Galilée. ” 
2", Jésus étant entré dans le temple, 
chassa tous ceux qui vendaient et ache- 
“taient dans le temple; il renversa les 
«tables des changeurs et les sièges de 
ceux qui vendaient les colombes, et leur 
dit: ‘Il est écrit : Ma maison sera appelée 
une maison de prière, et vous en faites une 
“caverne de voleurs. ” 
I Des aveugles et des boiteux vinrent à 
lui dans le temple, et il les guérit. Mais 
es Princes des prêtres et les Scribes, 
voyant les miracles qu'il faisait, et les 
enfants qui criaient dans le temple et 
disaient : ‘ Hosanna au fils de David, ” 


Wôsindignèrent, et ils lui dirent : ‘“ Enten- 


 “dez-vous ce qu'ils disent? — Qui, leur 
répondit Jésus : n’avez-vous jamais lu : 
De la bouche des enfants et de ceux qui 
Sont à la mamelle, vous vous êtes préparé 

une louange?” Et les ayant laissés là, 
il sortit de la ville, et s’en alla dans la 
“direction de Béthanie où il passa la nuit 

En plein air. 

18" Le lendemain matin, comme il retour- 

nait à la ville, il eut faim. Voyant un 

iguier près du chemin, il s’en approcha ; 
Mais il n’y trouva que des feuilles, et il 
ui dit : ‘“ Que jamais aucun fruit ne 


Pnaisse de toil ” Et à l'instant le figuier 


1} 2) sécha. 


À cette vue, les disciples dirent 
avec étonnement : ‘“ Comment a-t-il sé- 


- 0. Hosanna, litt, Sauve ! cri de joie et de 
triômphe, que l’on pourrait traduire générale- 
ment en français par Salut ! Vive ! 
12. Cf. Marc, xi, 15-18 ; Luc, xix, 45-43. 
13. Citation libre d’Isaïe Ivi, 7 et de Jéré- 
L "mie, vi, 11. — Autre leçon : “vous en auez fait, 
16, Ps, viii, 3. 
17. Cf. Marc, xi, 12-24. D’après Luc, xxi, 37, 
le Sauveur s'en allait vers le Mont des Oliviers 
OÙ il passait la nuit en plein air. 
19. Nous avons ici une parabole de choses, 
semblable à celle de paroles que l’on trouve 
Euc, xiïi, 6 : ou, si l'on veut, une de ces actions 


Chap. XXI, 6 ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap. XXI, 31. 


Voici que ton roi vient à toi plein de 


ché en un instant?” Jésus leur répondit: 
‘‘ En vérité, je vous le dis, si vous avez 
de la foi et que vous n'hésitiez point, 
non seulement vous ferez comme il a 
été fait à ce figuier ; mais quand même 
vous dGiriez à cette montagne : Ote-toi 


de là et jette-toi dans la mer, cela se 
Tout ce que vous demanderez : 


ferait. 
avec foi dans la prière vous l'obtiendrez. ” 


2. CHAP. XXI, 23 — XXII : Controverses 
avec les docteurs juifs. — Le baptême de 
Jean (23-27). Les deux fils (28-32). Les 
vignerons homicides et la pierre angu- 
laire (33-46). Le jestin des noces (XXu, 
1-14). Le tribut à César (15-22). La 
résurrection (23-33). Le plus grand com- 
mandement (34-40). Le Messie fils et 
seigneur de David (41-46). 


Étant entré dans le temple, comme il 
enseignait, les Princes des prêtres et les 
Anciens S'approchèrent de lui et lui 
dirent : “ De quel droit faites-vous ces 
choses, et qui vous a donné ce pouvoir? ” 
Jésus leur répondit : “ Je vous ferai, moi 
aussi, une question, et, si vous y répon- 
dez, je vous dirai de quel droit je fais ces 
choses : Le baptême de Jean, d’où était- 
il? du ciel, ou des hommes? ” Mais ils 
faisaient en eux-mêmes cette réflexion : 
Si nous répondons : Du ciel, il nous 
dira : Pourquoi donc n'’avez-vous pas 
cru en lui? Et si nous répondons : Des 
hommes, nous avons à craindre le peu- 
ple : car tout le monde tient Jean pour 
un prophète.” Ils répondirent à Jésus : 
“ Nous ne savons. — Et moi, dit Jésus, 
je ne vous dis pas non plus de quel droit 
je fais ces choses. 

‘* Maïs que vous en semble? Un homme 
avait deux fils; s'adressant au premier, 
il iui dit : Mon fils, va travailler aujour- 
d'hui à ma vigne. Celui-ci répondit : 
Je ne veux pas ; maïs ensuite, touché de 
repentir, il y a'la. Puis, s'adressant à 
l'autre, il lui fit le même commandement. 
Celui-ci répondit : J'y vais, seigneur ; et 
il n’y alla point. Lequel des deux a fait 
la volonté de son père ? — Le premier, ” 
lui dirent-ils. Alors Jésus : “ Je vous le 


symboliques sous lesquelles les Orientaux se 
plaisent à cacher quelque grave pensée. Le 
fguier représente la nation Juive, comblée des 
faveurs divines : arbre verdoyant, mais où le 
Sauveur ne trouva que des feuilles, et point de 
fruit, et qui fut, en punition, frappé par la justice 
divine. 

23. Cf. Marc, xi, 27-33; Luc, xx, 1-8, 

31, Les deux fils sont, le premier, les publi- 
cains, les pécheurs publics, qui firent pénitence 
à la voix de Jean-Baptiste, et le second, les 
pharisiens qui 5e disaient justes sans l'être en 
effet. 
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Chap. XXI, 32. ÉVANGILE SELON S 


dis en vérité, les publicains et ies caur- 
tisanes vous devancent aans le royaume 
de Dieu. Car Jean est venu à vous dans 
la voie de la justice, et vous n'avez pas 
cru en lui; mais les publicains et les 
courtisanes ont cru en lui, et vous, qui 
avez vu cela, vous ne vous êtes pas 
encore repentis pour croire en lui. 

‘“ Écoutez une autre parabole. I y 
avait un père de famille qui planta une 
vigne. 
un pressoir et y bâtit une tour ; et l'ayant 
louée à des vignerons, il partit pour 
un voyage. Quand vint le temps des 
fruits, il envoya aux vignerons ses ser- 
viteurs pour recevoir le produit de sa 


vigne. Les vignerons s'étant saisis de | 


ses serviteurs, battirent l'un, tuérent 
l'autre et lapidéèrent le troisième. Il en- 
voya de nouveau d'autres serviteurs en 
plus grand nombre que les premiers, et 
ils es traitèrent de même. Enfin il leur 
envoya son fils, en disant : ils respecte- 
ront mon fils Mais quand les vigne- 
rons virent le fils, ils se dirent entre eux : 
Voici l'héritier ; venez, tuons-le, et nous 
aurons Son héritage. Et s'étant saisis 
de lui, ils le jetèrent hors de la vigne 
et le tuèrent. Maintenant, lorsque le 
maître de la vigne viendra, que fera-t-il à 
ces vignerons?” Ils lui répondirent : 
‘ I| frappera Sans pitié ces misérables, et 
louera sa vigne à d’autres vignerons, qui 
lui en donneront les fruits en leurtemps.” 

Jésus leur dit : “ N'avez-vous jamais 
lu dans Îles Écritures : La pierre qu'ont 
rejetée ceux qui bâtissaient, est deve- 
nue le sommet de l'angle? C'est le Sei- 
gneur qui à fait cela, et c'est un prodige 
à nos Veux. — C'est pourquoi je vous 
dis que le royaume de Dieu vous sera 
ôté et qu'il sera donné à un peuple qui 
en produira les fruits. Celui qui tombera 
sur cette pierre se brisera, et celui sur qui 
elle tombera sera écrasé. ” 

Les Princes des prêtres et les Phari- 
siens ayant entendu ces paraboles, com- 
prirent que Jésus parlait d'eux. Et ils 
cherchaient à se saisir de lui; mais ils 
craignaient le peuple, qui Île regardait 
comme un prophète. 


22 Jésus, prenant la parole, leur parla 


2 
3 


de nouveau en paraboles, et il dit: “Le 
royaume des cieux est semblable à un 
roi qui faisait les noces de son fils. Il 
envoya ses serviteurs appeler ceux qui 


avaient été invités aux noces, et ils ne 


== 


33. Cf. Marc, xt, 1-12; Luc, XX, g-r9. 

AXII, 15. Cf. Marc, Xi, 13-17 : LuC, XX, 
20-206. 

16. Hérodiens, Juifs dévoués à la famille 
d'Hérode et favorables à la politique romaine. 


Il l'entoura d’une haie, v creusa | 


gardez pas à l'apparence des hom 


26 — 


… 72 
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voulurent pas venir. nr: 
d’autres serviteurs, en disa 
conviés : Voilà que j'ai p 
festin ; on a tué mes bœufse 
Maux engraissés ; tout est prê 
noces. Mais ils n’en tinrent 
et ils s’en allèrent, Pun à 
l’autre à son négoce; et les autre 
saisirent des serviteurs, et aprèsles 

injuriés, ils les tuèrent. Le roi ave 
appris, entra en coère; il envoya 

armées, extermina ces meurtrier 
brûla leur ville. Alors il dit 
viteurs : le festin des noces est 
mais les conviés n’en étaient. pas « 
Allez donc dans les carrefours, 
CEUX que vous trouverez, invitez-K 
noces. (Ces serviteurs, s'étant. T 
par les chemins, rassemblèrent + 
qu'ils trouvèrent, bons ou mauva 
salle des noces fut remplie de c 
Le roi entra pour voir ceux qui ét 
table et avant aperçu là unhomr 
n'était point revêtu d’une roben 
il lui dit : Mon ami comment. $- 


Alors je ; 
Liez- lui les mains 


SE ne muet. 
ses SérVITeRS : 


rieures : C fe 1 qu'il y aura des. )| 
et des grincements de dents. ca 4 
a beaucoup d’appelés, mais peu d'élus 


Alors les Pharisiens, s'étant r Rd 
se concertérent pour surprendre J 
dans ses paroles. Et ils lui envoy 
quelques-uns de leurs disciples, avec 
Hérodiens, lui dire : “ Maïtre, nos 
savons que vous étes vrai, et que ous. 
enseignez la voie de Dieu dans la v 
sans souci de personne; Car vous. 


Dites-nous donc ce qu'il vous a! Î 
Est-il permis, ou non, de payer Je tribut 
à César?” Jésus, connaissant leur me na: 11 
lice, leur dit : ‘ Hypocrites, pourquoi 1 
me tentez-vous? Montrez-moila mon- |! 
naie du tribut. *” Ils lui présentère 
denier. Et Jésus leur dit: “De quirest 2 
cette image et cette inscription? — e 21 
César, ” lui dirent-ils. Alors Jés ‘4 
répondit : ‘ Rendez donc à Césai 
est à César, et à Dieu ce qui esta D 
Cette réponse les remplit d’admirati on, : 
et, le quittant, ils s’en allèrent. 4 
Le même jour, des Sadducéens, qui: 
nient la résurrection, vinrent à lue Un | 


23. Cf, Marc, xii, 18-27; Luc, xx, 240. f. A 


| Les Sadducéens s'en tenaient à la Loi, à fapure 
| justice légale, fsedagak, par opposition aux 


observances traditionnelles des Pharisiens, Ils 
| étaient pratiquement sceptiques et. QE 


Chap. XXII, 24. 


Biproposèrent cette question : “Maître, 
Moïse à dit : Si un homme meurt sans 
“laisser d'enfant, que son frère épouse sa 
_—iemme et suscite des enfants à son frère. 
Or, il y avait parmi nous sept frères ; le 
“premier prit une femme et mourut, et 
comme il n'avait pas d'enfant, il laissa 
sa femme à son frère. La même chose 
“arriva au second, puis au troisième, Jus- 
Mawau septième. Après eux tous, la fem- 
Bme aussi mourut. Au temps de la résur- 

 éction, duquel des sept frères sera-t-elle 
‘Bla femme? Car tous l'ont eue?” Jésus 

eur répondit : ‘ Vous êtes dans l'erreur, 

€ comprenant ni les Ecritures, ni la 
Ripuissance de Dieu. Car, à la résur- 
réction, les hommes n’ont point de fem- 


di 


IlBumes, ni les femmes de maris; mais ils 
Sont comme les anges de Dieu dans le 
ciel. Quant à la résurrection des morts, 
avez-vous pas lu ce que Dieu vous a 
iRdit, en ces termes: Je suis le Dieu 


d'Abraham, le Dieu d’Isaac, et le Dieu 
B de Jacob? Or Dieu n’est pas le Dieu des 
URémorts, mais des vivants.” Et le peuple, 
_ «n l'écoutant, était rempli d’admiration 
“pour sa doctrine. 
M Les Pharisiens ayant appris que Jésus 
avait réduit au silence les Sadducéens, 
Ss'assemblèrent. Et l’un d'eux, docteur 
“D de la loi, lui demanda pour le tenter : 
Hi Maître, quel est le plus grand com- 
‘hmandement de la Loi?” Jésus lui dit : 
5 UTu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout 


ton cœur, de toute ton âme et de tout 


ton esprit. C’est là le plus grand et le 
‘0 premier commandement. Le second lui 
BR semblable : Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même. A ces deux comman- 


_ déments se rattachent toute la Loi et les | 
| quiconque s’élèvera sera abaïissé, et qui- 


 Prophètes. ” 
ALes Pharisiens étant assemblés, Jésus 
| 42 leur fit cette question: ‘Que vous sem- 
{ ble du Christ? De qui est-il fils? ”” Hs lui 
‘Rétépondirent : “ De David.” — “Com- 


5 niaient non seulement la résurrection des 
{| | Corps, mais l'immortalité de l'âme. L'esprit 
f était pour eux qu'une matière subtile qui se 
disSolyait à la mort. Act. xxiii, 8: Joseph, An. 
Jui, xxvrn, 1, 4. L'esprit, selon eux, ne pouvant 
aVoir une existence indépendante de celle du 
Corps, qui prouvait la survivance personnelle, 
LL par conséquent là résurrection. (S. Jé- 


24: Deut. xxv, 5, 6. C’est la loi du lévirat, du 
lat Jeir, beau-frère. 

“32. Exod. iii, 6. Dieu a promis de combler à 
lmas de ses bienfaits Abraham, Isaac et Ja- 


Cobl: il faut donc que ces saints personnages | 


vivent devant lui ; et s'ils vivent dans leur âme, 
| na plus de difficulté pour que leur corps 


leur soit un jour rendu. Dans la théologie ju- 


daïque, comme dans la pensée des Sadducéens, 
tSdeux choses sont étroitement liées. Comp. 
MX, 27: Luc, XX, 16. 


[les synagogues, 


lètes tous frères. 


qu’un Maître, le Christ. 


ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap. XXIII, 13. 


ment donc, leur dit-il, David inspiré d’en 


haut l’appelle-t-il Seigneur, en disant : 


Le Seigneur a dit à mon Seigneur : 44 
Assieds-toi à ma droite, jusqu’à ce que 

je fasse de tes ennemis l’escabeau de 
tes pieds? Si donc David l'appelle Sei- 45 
gneur, comment est-il son fils? ” Nul 46 
ne pouvait rien lui répondre, et, depuis ce 
jour, personne n’osa plus l'interroger. 


3. CHAPp. xx. Reproches aux Scribes et 
aux Pharisiens. 


Alors Jésus, s'adressant au peuple et 23 
à ses disciples, parla ainsi : 

‘ Les Scribes et les Pharisiens sont 2 
assis dans la chaire de Moïse. Faites 3 
donc et observez tout ce qu'ils vous 
disent ; mais n'imitez pas leurs œuvres, 
car ils disent et nefont pas. lIislient des 4 
fardeaux pesants et difficiles à porter, et 
les mettent sur les épaules des hommes, 
mais ils ne veulent pas les remuer du 
doigt. Ils font toutes leurs actions pour 5 
être vus des hommes, portant de plus 
larges phylactères et des houppes plus 
longues. Ils aiment la première place 6 
dans les festins, les premiers sièges dans 
les salutations dans les 7 
places publiques, et à s'entendre appe- 
ler par les hommes Rabbi. Pour vous, 8 
ne vous faites point appeler Rabbi; car 
vous n'avez qu'un seul Maître, et vous 
Et ne donnez à per- 9 
sonne sur la terre le nom de Père; car 
vous n'avez qu'un seul Père, celui qui 
est dans les cieux. Qu’on ne vous appelle 10 
pas non plus Maître; car vous n'avez 
Le plus grand Î1 
parmi vous sera votre serviteur. Mais 12 
conque s’abaissera sera élevé. 

“Malheur à vous, Scribes et Pharisiens 13 
hypocrites, parce que vous fermez aux 


lhommes le royaume des cieux! Vous 


34. Cf. Marc, xii, 28-34, 

4x, Cf. Marc, xüi,.35-37: Luc, XX, 41-44. 

44. Ps. cx. (kébr.). | 

XXIII, 1. Ce discours sur la justice purement 
extérieure des Pharisiens est la contrepartie du 
Sermon Sur la montagne, où sont posés les prin- 
cipes de la justice chrétienne et véritable, 

4. Fardeaux phesants préceptes onéreux, 
surcharge d'observances, 

5. Interprétant à la lettre certains passages du 
Pentateuque, où 1l est recommandé d'avoir tou- 
jours la Loi devant les veux, les Juifs en écri- 
vaient les maximes sur de petites bandes de 
parchemin, qu'ils renfermaient, pliées avec soin, 
dans une capsule ou étui en basane ; la capsule 
était elle-même fixée à un coidon de cuir qu'ils 
s’attachaient au front et au bras gauche : c'est 
ce qu'on appelait phylactère, c'est-à-dire #né- 
mortal de la loi du Seigneur : sur les houppes, 
vOoy. IX, 20, note, 


nl y entrez pas vVOUS-Mmêmes, et vous n'y | 
laissez pas entrer ceux qui y viennent. | dehors paraissent beaux, mai 
14 ‘ Malheur à vous, Scribes et Phari- | sont pleins d'ossements de mor 
siens hypocrites, parce que, sous le sem- | toute sorte de pourriture Ain 
blant de vos longues prières, vous dévo- | au dehors, vous Paraissez ji 
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| rez les maisons des veuves! C’est pour | hommes, mais au dedans vous êt 
quoi vous subirez une plus forte condam- | d hypocrisie et d'’iniquité, tra 94 
nation. ‘“ Malheur à vous, Scribes et | ji 
| 15 ‘ Malheur à vous, Scribes et Phari- | siens hypocrites, qui bâtissez les de 
| siens hypocrites, parce que vous courez | beaux des prophètes et ornez. 3 co 
| les mers et la terre pour faire un prosé- | ments des justes, et qui dites” d 
Ë lyte, et, quand il l’est devenu, vous faites | avions vécu aux jours de nos pèr : 7 
de lui un fils de la géhenne, deux fois | ñ aurions pas été leurs complices no ses 
| plus que vous! verser le sang des prophètes. ‘Ainsi voi spi 
Tee 16  ‘“* Malheur à vous, guides aveugles, qui | rendez contre vous-mêmes ce témo gi 
| dites : Si un homme jure par le temple. | gnage, que vous êtes les fils de cetx ar de: 
ce n'est rien; mais s'il jure par l'or du | ont tué les prophètes. Comblez don fer 
17 temple, il est lié. Insensés et aveugles' | mesure de vos péres! Serpents, race 0) 
lequel est le plus grand, l'or, ou le temple | vipères, comment éviterez-vous. d’ ser 
18 qui sanctifie l'or? Et encore : Si ur | condamnés à la géhenne? C'est, p , fin 
homme jure par l'autel, ce n'est rien ; | JUOI Voici que je vous envoie de pi 
mais s’il jure par l’offrande qui est dé- | phètes, des sages et des docteurs. ÿ Cal 
19 posée sur l'autel, il est lié. Aveugles ! | tuerez et crucifierez les uns, vous b dis 
lequel est le plus grand, l’offrande, ou | de verges les autres dans VOS S\ Let 
20 l'autel qui sanctifie l'offrande? Celui | ques, et vous les poursuivrez de vill Li Vo 
donc qui jure par l'autel, jure par l'autel ville: afin que retombe sur vous : or 
21 et par tout ce qui est dessus; et celui [le sang innocent répandu sur la t Car 
qui jure par le temple, jure par le temple | depuis Île sang du juste Abel iusq 1 ce 
22 et par celui qui y habite; et celui qui | sang de Zacharie, fils de Barachie” s'él 
jure par le ciel, jure par le trône de Dieu | vous avez tué entre le temple et l'a Co 
et par celui qui y est assis. En vérité, je vous le dis, tout cela V | des 
23 “ Malheur à vous, Scribes et Phari- | dra sur cette génération. fi j on 
siens hypocrites, qui payez la dîme de la! ‘“ Jérusalem, Jérusalem, qui tue Cor 
menthe, de l’aneth et du cumin, et qui | prophètes et lapide ceux qui lui. | 2 
nég! igez les points les plus graves de la | envoyés ! Que de fois j'ai voulu rassem- mo 
Loi, la justice, la miséricorde et la bonne | bler tes enfants, comme une poule SE |: 
foi ! Ce sont ces choses qu'il fallait prati- | semble ses poussins sous ses ailes, et vous qu 
24 quer, sans omettre les autres. Guides | ne l’avez pas voulu! Voici que votrer IL ron 
aveugles, qui filtrez le moucheron, et | son vous est laissée solitaire. «Car il & 
avalez le chameau ! vous le dis, vous ne me verrez plus dé l} en 
25  ‘“ Malheur à vous, Scribes et Phari- | mais jusqu'à ce que vous disiez :lOBéninM A à 
siens hypocrites, parce que vous nettovez | soit celui qui vient au nom dt See ché 
le dehors de la coupe et du plat, tandis | gneur ! ” A: 
- que le dedans est rempli de rapine et. A fin 
26 d'intempérance. Pharisien aveugle, net- | 4 CHAP. XXIV— xXXV : Discours aux ir 
toie d'abord le dedans de la coupe et du!  Apôtres sur la ruine de Jérusalem de - 
| plat, afin que le dehors aussi soit pur. second avênement du Christ. — a).Les. 4 do 
| 27 ‘* Malheur à vous, Scribes et Phari- signes avant-coureurs des deux grands. Ai 
siens hypocrites, parce que vous ressem- événements (XXIV, 1-35). — b) Ja 1 ja! 


14. Ce verset manque dans beaucoup de ma- 
nuscrits; dans quelques-uns, il se transpose 
avec le verset 13. Nous le trouvons en $S. Marc, 
Xi, 40. 

15. Fils de la géhenne, hébraïsme, digne de 
la géhenne, de l'enfer. 

25. Le dedans de ces vases est rempli du 
fruit de vos rapines, etc, Vulg., et au dedans 
vous êtes pleins de sapine, etc. 

27. Sépbulcres blanchis : Chaque année, à 
l'approche de la Pâque, les Juifs blanchissaient | 
à la chaux les parois des sépulcres, moins pour 
1e embellir que pour ies rendre bien visibles, 
et empêcher qu'on ne contractât quelque souil- 
lire légale en les touchant par mégarde, 


35. Du meurtre d’'Abel, qui est le pren : 
mentionné dans la Bible, le Christ descenc . 
celui de Zacharie qui, dans l'ordre des livres de a ‘34 
Bible hébraïque, est le dernier meurtre depro 
phète mentionné, II Chron. xxiv, 20-22, lle ht 
vrai que dans les Chroniques ou Paralipor =} 
lil est dit fils de Joïada. Serait-ce une erreur de 
copiste, due au souvenir de Zacharie, fils . 
Barachie, l'avant-dernier des petits prophètes? 
S. Jérôme dit avoir lu : fils de Joiada dans. 
l'évangile des Nazaréens. Du reste Joiada, qui 
avait alors 130 ans était-il bien le père et non” qu 
pas plutôt le grand-père de Zachareë. : 
37. Luc, xiii,34.—Vousnel'avez pasvoulu, ôba. Le 
bitants de Jérusalem, Vule. lu nel'as pas FE 


— De 


n, 


Lg 


…hièure caches : donc, vigilance : le mau- 
vais serviteur ; les dix vierges (KX1V, 36 — 


pu des talents. Séparation des bons et des 
L…— méchants. Les deux sentences (XXV, 14-46). 
24 Comme Jésus s’en allait, au sortir 
3] du temple, ses disciples s'approchèrent 
de lui pour lui en faire remarquer le 
constructions. Mais, prenant la parole, 
Uilicur dit : “ Voyez-vous tous ces bâti- 
“rents? Je vous le dis en vérité, il n'y 
“sera pas laissé pierre sur pierre qui ne 
Ip soit renversée. ?’ 
dm Lorsqu'il se fut assis sur la montagne 
des Oliviers, ses disciples s’approchèé- 
k Burent, et, seuls avec lui, lui dirent : ‘ Dites- 
SRunous quand ces choses arriveront, et quel 
Sera le signe de votre avènement et de la 
HD din du monde? ”’ Jésus leur répondit : 
—‘! Prenez garde que nul ne vous séduise, 
Car plusieurs viendront sous mon nom, 
disant : C’est moi qui suis le Christ, 
et ils en séduiront un grand nombre. 
OWous entendrez parler de guerres et de 
SR “bruits de guerre ; n’en soyez pas troublés, 
Car il faut que ces choses arrivent : mais 
Me ne sera pas encore la fin. 
sélever nation contre nation, rovaume 
contre royaume, et il y aura des pestes, 
0] ! “des famines et des tremblements de terrre 
Sendivers lieux. Tout cela ne sera que le 
1 commencement des douleurs. Alors on 
Vous livrera aux tortures et on vous fera 
Mourir, et vous serez en haine à toutes 
10 les nations, à cause de mon nom. Alors 
“aussi beaucoup failliront ; ils se trahi- 
IMront et se haïront les uns les autres, Et 
. IMsélèvera plusieurs faux prophètes qui 
12 enséduiront un grand nombre. Et à cause 
» és progrès croissants de l'iniquité, la 
Charité d'un grand nombre se refroidira. 
Mas celui qui persévérera jusqu'à la 
LH finsera sauvé. Cet évangile du royaume 
| Sera prêché dans le monde entier, pour 


| 
| 


J 
3 


( 


être un témoignage à toutes les nations : 


| Alors viendra la fin. 


! Quand donc vous verrez l'abomi- 


_ Mation de la désolation, annoncée par le 
Prophète Daniel, établie en lieu saint, 
1Ü=Qque celui qui lit, entende, — alors 
que ceux qui sont dans la Judée s’en- 
7 fuient dans les montagnes ; et que celui 

. Qui est sur le toit ne descende pas pour 
15 Prendre ce qu'il a dans sa maison: et 
U due celui qui est dans les champs ne 


RXIV, 1. Marc, xiii, 33 : Luc, xxi, 5-36. 

3. Les temps du Messie étant appelés par les 
| prophètes les derniers temps, les juifs ne distin- 
|  Suäiént pas bien entre le commencement du règne 

Méssianique et sa consommation ou fin du monde. 
Dans la réponse de Jésus, la plupart des exÉpé- 
tes appliquent les signes précurseurs et les 


LA 


L: XXV, 15). — C} Le jugement : parabole 


On verra | 


Clap. XXIV, 1. ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap. XXIV, 26. 


revienne pas pour prendre son vêtement. 
Malñeur aux femmes qui seront encein- 
tes et à celles qui allaiteront en ces jours- 
là! Priez pour que votre fuite n'arrive 
pas en hiver, ni un jour de sabbat: car 
il y aura alors une si grande détresse, 
qu'il n'y en a point eu de semblable 
depuis [le commencement du monde jus- 
qu'ici, et qu'il n’y en aura jamais. Et si 
ces jours n'étaient abrégés, nul n'échap- 
perait ; mais, à Cause des élus, ces jours 
seront abrégés. 

Alors, si quelqu'un vous dit : Le 
Christ est ici, ou: Il est là, ne le crovez 
point. Car il s'élévera de faux Christs et 
de faux prophètes, et ils feront de grands 
prodiges et des choses extraordinaires, 
| jusqu'à séduire, s'il se pouvait, les élus 
|mêmes. Voilà que je vous l'ai prédit. 
Si donc on vous dit : Le voici dans le 
désert, ne sortez point ; le voici dans le 
licu Île plus retiré de la maison, ne Île 
crovez point. Car, comme l'éclair part 
de lorient et brille jusqu'à l'occident, 
atnsi en sera-t-il de l'avènement du Fils 
de l'homme. Partout où sera le cadavre, 
là s'assembicront les algles, 

‘ Aussitôt après ces jours d’affliction, 
le soleil s'obscurcira, [a lune ne donnera 
plus sa lumière, les étoiles tomberont du 
cicl, et les puissances des cieux seront 
ébranlées. _ Alors apparaîtra dans le ciel 
le signe du Fils de l’homme, ct toutes 
les tribus de la terre se frapperont la 
poitrine, et elles verront le Fils de l'hom- 
me venant sur les nuées du ciel avec une 
grande puissance et une grande majesté. 
| Et il enverra ses anges avec la trompette 
Cctentissante, ct ils rassembleront ses 


élus des quatre vents, depuis une extré- 
mité du ciel jusqu'à l'autre. 


‘“ Écoutez une comparaison prise du 
figuier. Dés que ses rameaux devien- 
nent tendres, ct qu'il pousse ses feuilles, 
vous Savez que l'été est proche. Ainsi, 
lorsque vous verrez toutes ces choses, 
sachez que le Fils de l'homme est pro- 
che, qu'il est à la porte. Je vous le dis 
en vérité, cette génération ne passera 
point que toutes ces choses n'arrivent. 
Le ciel et la terre passeront, mais mes 
paroles ne passeront point. 

‘* Quant au jour ct à l'heure, nul ne 
les connaît, pas même les anges du ciel, 
mais le Père seul. 


4 


descriptions de la ruine, partie à Jérusalem, 
partie à la fin des temps. D’autres appliquent 
le tout à Jérusalem, et ne l'entendent de la fin du 
monde que dans ur second sens spirituel, la rui- 
| ne de Jérusalem étant l'image de la ruine finale, 
15. Cf. Luc, xxi, 20-27, et Daniel, ix, 2%. 
31. Î Thess, iv, 17. 
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“ Tels tent les jours de. Noé, tel sera 
l'avènement du Fils de l’homme. Car dans 
les jours qui précédèrent le déluge, les 


riaient et mariaient leurs filles, jusqu au 
jour où Noé entra dans l'arche; etils ne 
surent rien, jusqu'à ce que le déluge sur- 
vint, qui les emporta tous : ainsi en 
sera-t-il à l'avènement du Fils de l'homme. 
Alors, de deux hommes qui seront dans 
un champ, l'un sera pris, l'autre laissé ; 
de deux femmes qui seront à moudre à la 
meule, l’une sera prise, l’autre laissée. 
Veillez donc, puisque vous ne savez à 
quel moment votre Seigneur doit venir. 


3 sachez-le bien, si le père de famille sa- 


vait à quelle heure le voleur doit venir, 
il veillerait et ne laisserait pas percer sa 
maison. Tenez-vous donc prêts, vous 
aussi; car ie Fils de l’homme viendra à 
l'heure où vous n° ÿ penserez pas. 

“ Quel est donc le serviteur fidèle et 
prudent que son maitre a établi sur Îles 
gens de Sa maison, pour leur distribuer 
la nourriture en son temps? Heureux 
ce serviteur que son maître, à son re- 
tour, trouvera agissant ainsil En vérité, 
je vous le dis, il l'établira sur tous ses 
biens. Mais, si c'est un méchant ser- 
viteur, et que, disant en lui-même 
Mon Maître tarde à venir, il se mette 
à battre ses compagnons, à manger et à 
boire avec des gens adonnés au vin, 
le maître de ce serviteur viendra le 
jour où il ne l'attend pas, et à l'heure 
qu'il ne sait pas, et il le fera déchirer 
de coups, et lui assignera son lot avec 
les hypocrites : c’est là qu'il y aura des 
_pleurs et des grincements de dents. 

‘* Alors le royaume des cicux Sera 
semblable à dix vierges qui, ayant pris 
leurs lampes, s'en allèrent au-devant 
de l'époux. Il y en avait cinq qui étaient 
folles, ét cinq qui étaient sages. Les 
cinq folles, avant pris leurs lampes, ne 
prirent pas d'huile avec elles: mais les 
sages prirent de l'huile dans leurs vases 


avec leurs lampes. Comme l'époux tar-. 


dait à venir, elles s'assoupirent toutes et 
s’endormirent. Au milieu de la nuit, un 
cri s’éleva : Voici J’époux qui vient, allez 
au-devant de lui. Alors toutes ces vierges 
se levèrent et préparèrent leurs lampes. 
Et les folles dirent aux sages : Donnez- 
nous de votre huile, car nos lampes s'étei- 
gnent. Les sages répondirent : De crainte 
qu'il n'y en ait pas assez pour nous et 
pour vous; allez plutôt chez ceux qui 
en vendent, et achetez-en pour vous, 
Mais, pendant qu'elles allaient en ache- 


42. Le grec wox ne signifie pas seulement | 


heure, mais, en général : moment, époque. 
43. À quelle heure, littér, à quelle veille de la nuit. 


hommes mangeaient et buvaient, se ma- 


| À l'un il donna cinq talents, 4t 


L 
temps après, le maître de ces servit 


| procha et lui en présenta cinq autres, l 
| en disant : 


lavait reçu deux talents, vint aussi. d 


| à 
été fidèle en peu de choses, je t'établirai 


| ce qu'il a. 


ter, l'époux arriva, et Re 
prêtes. entrérent avec lui. 
des noces, et la porte fut fer 
tard, les autres vierges vins 
disant Seigneur, Seigneur, 
nous, Il leur répondit : En 
vous le dis, je ne vous connais 

‘“ Veillez donc, car vous ne sa 
le jour, ni l'heure, 

‘* Car il en sera comme d'un | d 
qui, partant pour un Voyage, app 
ses serviteurs et leur remit ses 


deux, à un ti un, selon la 


Fe 


en gagna 
Mais celui qui n'en avai 


s'en alla creuser la terr 
l'argent de son maître, 


ne 
qu'un, 
cacha 


étant revenu, leur fit rendre. Com 
Celui qui avait reçu cinq talents $ 


Seigneur, vous m'aviez re 
cing talents ; en voici de plus cing autres 
que j'ai gagnés. Son maître lui dit ; 2] 
C’est bien, serviteur bon et fidèle; 
parce que tu as été fidèle en peu de cho- 
ses, je t'établirai sur beaucoup : entre. 
dans la joie de ton maître. Celui q 9 


dit : Seigneur, vous m'aviez remis deux 
talents, en voici deux autres que. ja 
gagnés. Son maître lui dit : C'est bien, 4 
serviteur bon et fidèle, parce questu as 


sur beaucoup : entre dans a joie de ton 
maitre. S approchant a son four, cui À 
qui n'avait reçu qu'un talent, dite ëe 
gneur, je savais que vous êtes un hon 
dur, qui moissonnez où vous na 
pas semé, et recueillez où vous-nave 
pas vanné. J'ai eu peur, et j'ai été ca CE D 
votre talent Gans la terre ; le voici, je vous 
rends ce qui est à vous. Son maîtr | 
répondit: Serviteur méchant et par 
tu savais que je moissonne où | 
pas semé, et que je recueille où je 
pas vanné; il te fallait donc porter. 
argent aux banquiers, et, à monr 
j'aurai retiré ce qui m appartient 
un intérêt. Otez-lui ce talent, et dom 
le à celui qui en a dix. € nera À 
à celui qui a, et il sera dans | 'abondance; 
mais à celui qui n'a pas, on Ôôtera même 
Et ce serviteur inutile, jete 


dans les ténèbres extérieures : cest 


Arr 


XXV, 24. Vanne: litt. réhandu, dispersé. 
29. Même ce qu'il a: Vulg., cé quil = | 
avoir. 


Chap X LV, 31. 


—ricnts d' dents. 
3l “ Loisque le Fils de l'homme viendra 
dans sa gloire, et tous les anges avec 
lui, il s'assiéra sur le trône de sa gloire. 

h 7 Et. toutes les nations étant rassemblées 

1 devant lui, il séparera les uns d’avec 

 BOuIeS autres, comme le pasteur sépare les 

brebis d'avec les boucs. Et il mettra 
les brebis à sa droite, et les boucs à sa 
gauche. Alors le Roi dira à ceux qui 

E sont à Sa droite : Venez, les bénis de 

) p_mon Père : prenez possession du royaume 

Bqui vous a été préparé dès l'origine du 
iBämonde. Car j'ai eu faim, et vous m'avez 
-donné à manger; j'ai eu soif, et vous 
m'avez donné à ie j'étais étranger, 
fl 5e vous m'avez recueilli; nu, et vous 
B_mavez vêtu; malade, et VOUS n'avez 


= 
Se) 


SRwisité; en prison, et vous êtes venus 
JT à moi. Les justes lui répondront : Sei- 


UE eneur, quand vous avons-nous vu avoir 
_ aim, et vous avons-nous donné à manger 
avoir soif, et vous avons-nous donné à 

2! % boire? Quand vous avons-nous vu étran- 

cer, et vous avons-nous recueilli: nu, et 


ÉVANGILE SELON $S 


qu il y sura des pleurs et des grince- 


CI 
nn ———ULULaLpLpLaLn 


. MATTHIEU. Chap. XX VI, 13. 


| vousavons-nous vêtu? Quand vous avons- 
| nous Vu malade ou en prison, et sommes- 
nous venus à vous? Et le Roi leur ré- 
pondra : En vérité, je vous le dis, toutes 
les fois que vous l'avez fait à l’un de 
ces plus petits de mes frères, c'est à moi 
que vous l'avez fait. S’adressant ensuite 
à ceux qui Seront à sa gauche, il dira : 
KRetirez-vous de moi, maudits, allez au 
feu éternel, qui a été préparé pour le 
diable et ses añges. Car j'ai eu faim, et 
Vous ne m'avez pas donné à manger ; j'ai 
eu soif, et vous ne m'avez pas donné à 
boire; j'étais étranger, et vous ne m'avez 
pas recueilli ; nu, et vous ne m'avez pas 
vêtu; malade et en prison, et vous ne 
m'avez pas visité. Alors eux aussi lui 
diront : Seigneur, quand vous avons- 
nous vu avoir faim ou soif, ou être 
étranger, où nu, ou malade, ou en Dur et 
ne vous avons-nous pas assisté? Et il leur 
répondra : En vérité, je vous le dis, chaque 
fois que vous ne l’avez pas fait à l’un de 
cés plus petits, c'est à moi que vous ne 
l'avez pas fait. Etceux-cis’eniront à l’éter- 
nel supplice, et les justes à la vie éternelle.” 


1 à 
L TROISIÈME PARTIE. 
y) L ERXVT = REVEL) 
VIE SOUFFRANTE ET GLORIEUSE DE JÉSUS. 
DS Ain NPasston. 


[EXVTS XXVIL] 


j |. CHap. 


EU. | 7 


XXVI, 1-16. Le complot — 
repas de Béthanie, 


k: 


26 Jésus ayant achevé tous ces discours, 
2 dit à ses ‘disciples : “Vous savez que 
1 à la Pâque a lieu dans deux jours, et que 


Le 


n 


Ë Crucifié, 


Anciens du peuple se réunirent dans la 
F à du grand-prêtre, appelé Caïphe, 
L. ils délibérèrent sur les moyens de 

D parer de Jésus par ruse et de le 
. RME mourir. ‘ Mais, disaient-ils, il ne 


=> 


" | © peur qu'il ne s’élève quelque tumulte 
4 Parmi le peuple. ” 

Comme Jésus était à Béthanie, dans 
[ru maison de Simon le lépreux, une 


- 33 Les brebis et les boucs, litt. 
Vreaux : cette espèce, 


les che- 
moins docile et plus 


turbulente, figure les méchants, comme les 


brebis, douces et pacifiques sont le symbole 
des bons... 


gnation : 
: Fils de l’homme va être livré pour | 


Alors les Princes des prêtres et les 


Ut pas que ce soit pendant la fête, de 


CT D OU 07 | 


femme s'approcha de lui, avec un vase 


d'albâtre contenant un parfum de grand 
prix ; et pendant qu'il était à table, elle 
répandit le parfum sur sa tête. Ce que 
voyant, les disciples dirent avec indi- 
‘À quoi bon cette perte? On 
aurait pu vendre ce parfum très cher et 
en donner le prix aux pauvres. ” Jésus, 
s'en étant aperçu, leur dit : “ Pourquoi 
faites-vous de la peine à cette femme? 
C'est une bonne action qu'elle a faite à 
mon égard. Car vous avez toujours les 
pauvres avec vous; mais moi, vous ne 
m'avez pas toujours. En répandant ce 
parfum sur mon corps, elle l’a fait pour 
ma sépulture. Je vous le dis, en vérité, 
partout où sera prêché cet évangile, dans 
le monde entier, ce qu elle a fait sera 
raconté en mémoire d'elle, 


AX VI, 2. Marc xiv, 1; Luc xxii, x. 

6. Ce repas avait eu lieu le samedi précédent, 
Jean, xii, 1-8, 

7. Une lemme, Marie, sœur de Lazare et de 
Marthe. (Jean, xi, 2. 
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Chap. XX VI, 14. ÉVANGILE SELON S$. MATTHIEU, 


Alors l'un des Douze, appelé Judas pe 
let les brebis du troupeau 


Iscariote, alla trouver les Princes des 
prêtres, et leur dit : “ Que voulez-vous 


me donner, et je vous le livrerai? ” Et ils | 


lui comptèrent trente pièces d'argent. 
Depuis ce moment, il cherchait une occa- 
sion favorable pour livrer Jésus. 


2. La sainte Cène — derniers  Gvis 
(17-35). 


Le premier jour des Azymes, ies dis- 
ciples vinrent trouver Jésus, et lui di- 
rent : ‘* Où voulez-vous que nous pré- 
parions le repas pascal? ” Jésus leur 
répondit : ‘ Allez à la ville chez un tel, 
et dites-lui : Le Maître te fait dire : 
Mon temps est proche, je ferai chez toi 
la Pâque avec mes disciples. ‘” Les dis- 


ciples firent ce que Jésus leur avait com-: 


mandé, et ils préparérent la Pâque. 

Le soir étant venu, il se mit à table 
avec les Douze. Pendant qu'ils man- 
geaient, il dit : ‘‘ Je vous le dis en vérité, 
l’un de vous me trahira. 
profondément attristés et chacun se mit 
à lui dire : ‘‘ Est-ce moi, Seigneur? ” 
Il répondit: ‘Celui qui à mis avec moi 
la main au plat, celui-là me trahira! 
Le Fils de l'homme s'en va selon ce qui 
est écrit de lui: mais malheur à l'homme 
par qui le Fils de l'homme est trahi! 
Mieux vaudrait pour lui que cet homme- 
là ne fût pas né.’ Judas, qui le tra- 


hissait prit la parole et dit : “ Est-ce. 


moi, Maître?” — ‘ Tu l'as dit, ” répondit 
Jésus. 

Pendant le repas, Jésus prit le pain; 
et ayant prononcé une bénédiction, il le 
rompit et le donna à ses disciples, en 
disant : “ Prenez et mangez, ceci est mon 
corps.” JIlprit ensuite la coupe, et, avant 
rendu grâces, il la leur donna en disant : 
‘‘Buvez-en tous: car ceci est mon sang, 
le sang de la nouvelle alliance, répandu 
pour la multitude en rémission des 
péchés. Je vous le dis, je ne boirai plus 
désormais de ce fruit de la vigne, jus- 
qu'au jour où je le boirai nouveati avec 
vous dans le royaume de mon Pére, ” 

Après le chant de l'hymne, ils s'en 
allèrent au mont des Oliviers. 

Alors Jésus leur dit : ‘ Je vous serai 
à tous, cette nuit, une occasion de chute ; 


14. Trente pièces d'argent, trente sicles : le 
sicle valait quatre drachmes, environ 3 fr. 60. 
C'était le prix d'un esclave (Æxod, xx{I, 32); 
Joseph avait été vendu une somme pareille à 
des marchands lsmaélites (comp. XXvH, g). 

17. Marc, xiv, 12: Luc, xxii, 7. 

20. Marc, xiv, 17: Luc, xXxii, 14. 

23. C'est-à-dire un de ceux qui mangent avec 
moi. 

26. 1 Cor. xi, 25, 


Ils en furent | 


dant, non 


priez, afin que vous n'entriez poin 


boive, que votre volonté soit fa 


lnant et reposez-vous;, 


car il est écrit : 


Je me 


sées. Mais aprés que je 
cité, je vous précéderaier 
Pierre, prenant la parole, lui dite 
Vous seriez pour tous une C 
chute, vous ne le serez j 
moi. Jésus lui dit : a: 
vérité, cette nuit même, av 
coq chante, tu me renieras tr 
Pierre lui répondit : “ Qua 
faudrait mourir avec vous, 
rerérai pas. ” Et tous les au ‘Es 
ples dirent de même. FAT 


3. A Gethsémani G0sp. à 


Alors Jésus arriva avec eux d 
un domaine appelé Gethsémar 
dit à ses disciples : : ‘ Asseye di 
pendant que je m ’éloignerai Pour pris 
Ayant pris avec lui Pierre et [és 
fils de Zébédée, il commença à ép 
de la tristesse et de l'angoisse, 
leur dit : ‘* Mon âme est triste 
la mort ; demeurez ici et veill 
moi.” Et s'étant un peu avan 
prosterna la face contre terre, pri 
disant : “* Mon Père, s'il est po 
que ce calice passe loin de moi ! 
pas comme je _ m 
comme vous voulez." 
ses disciples, et, les trouvant endormi 
dit à Pierre : ‘ Ainsi, vous n'a 
veiller une heure avec moi! Veil 


tentation ; l'esprit est prompt, 
chair est faible." Il s'éloigna 
conde fois, et pria ainsi : # MonE 
ce calice ne peut passer sans qu 


Étant venu de nouveau, il les. 
encore endormis, car leurs yeux él 
appesantis. Il les laissa, et 
encore prier pour la troisième fois, di ne. 
les mêmes paroles. Puis il revint ass 1#. 
disciples et leur dit : “ Dormez m 
voict qu 
est proche, où le Fils de l’homm \ 
livré aux mains des pécheurs. _— 
vous, alions, celui qui me ani 
prés d'ici. ” 14 
Il parlait encore, lorqus Juda 
des Douze, arriva, et avec lui une | 


— = —_— 


28. L'ancienne alliance fut scellée a 
(Exod. xxiv, 5-8), de même la nouvel 
sera conclue, scellée et confirmée parm 

30. L'hvmne. le Hallél, Ps, cxiii à Cx vai ( 

31 Voy £ach, xlil, 7. 

32. Je vous précéderai, c'est-à-dire je me 
trai à votre tête, comme le pasteur marc 
avant de son troupeau {} 

36. Marc, xiv,32; Luc, xxll30; Jean: ‘à 

47. Marc, sv, 43; Luc, xxii, 47; Jean, avi: 


…_ nombreuse de gens armés d'épées et de 
— bâtons, envoyée par les Princes des pré- 


- Icur avait donné ce signe : “ Celui que 
419 je baiserai, c’est lui, arrêtez-le. ” Et aus- 
sitôt, s'approchant de Jésus, il dit : ‘ Sa- 
ut, Maître ‘”, et il le baisa. Jésus lui 
dit : ‘* Mon ami, pourquoi es-tu ici? ?” 
… En même temps, ils s'avancèrent, mirent 
ülla main sur Jésus et le saisirent. Et 
voilà qu'un de ceux qui étaient avec 
Jésus, mettant l’épée à la main, en frappa 
_ le serviteur du grand prêtre et lui em- 
52 porta l'oreille. Alors Jésus lui dit 
# Remets ton épée à sa place; car tous 
b Ceux qui se serviront de l'épée, périront 
93 par l'épée. Penses-tu que je ne puisse 
pas sur l'heure prier mon Père, qui me 
… donnerait plus de douze légions d’anges? 
M Comment donc s’accompliront les Ecri- 
tures, qui attestent qu'il en doit être 
ainsi? ”” En même temps. Jésus dit à 
‘Aa foule : ‘ Vous êtes venus, comme à un 
_— voleur, avec des épées et des bâtons pour 
 …_ me prendre. J'étais tous les jours assis 
«parmi vous, enseignant dans le temple, 
diet vous ne m'avez pas saisi ; mais tout 
cela s'est fait, afin que s'accomplissent 
les oracles des prophètes. ” Alors tous les 
D rples l'abandonnèérent et prirent la 
uite. 


4, Chez Caïphe (51 75). 


Mn Ceux qui avaient arrêté Jésus l'em- 
menèrent chez Caïnhe, le grand prêtre, 
où s'étaient assemblés les Scribes et les 
Anciens du peuple. Pierre le suivit de 
loin jusqu'à la cour du grand prêtre, y 
ent et s’assit avec les serviteurs pour 
Voir ia fin. 
A Cependant les Princes des prêtres et 
"N “tout le Conseil cherchaient quelque faux 
A témoignage contre Jésus afin de le faire 
"Hmourir; et ils n'en trouvèrent point, 
A . quoique plusieurs faux témoins se fus- 
Al sent présentés. Enfin ilen vint deux qui 
dirent : ‘ Cet homme a dit : 
. détruire le temple de Dieu et le rebâtir 
.N'Æ6n trois jours. ” Le grand prêtre, se 
NN Evant, dit à Jésus : “ Ne réponds-tu 


! 


rien à ce que ces hommes déposent con- 


16 tre toi? ” 


Jésus gardait le silence. Et 


51. Un de ceux, S. Pierre, d'après Jean, 
XVIII, TO. 

re Marc, xiv, 53: Luce, xxii, 54: 
XVII, 24, 

64. Du Tout-Puissant, litt. de la Puissance su- 
prème. La Vulg. ajoute de Dieu, d'aprés Luce, 


Jean, 


XXii, 70, Comp. Ps. cx (héb.), 1; Act, vi, 56: 


an. Vi, 13. 
#4. Marc, xiv, 72. 


» 48 tres et les Anciens du peuple. Le traître. 


| Aussitôt le coq chanta. 


Je puis 


le grand prêtre lui dit : “ Je t’adjure par | 


mu 


| _ Chap. XXVI, A8. ÉVANGILE SELON S: MATTHIEU. Chap. XX VII, 4. 


le Dieu vivant de nous dire si tu es le 
Christ, le Fils de Dieu? ” Jésus lui ré- 
pondit : “ Tu l'as dit; de plus, je vous 
le dis, dès ce jour vous verrez le Fils de 
l'homme siéger à la droite du Tout- 
Puissant et venir sur les nuées du ciel. ” 
Alors le grand prêtre déchira ses vête- 
ments, en disant : ‘ Il a blasphémé, 
qu'avons-nous encore besoin de témoins? 
Vous venez d'entendre son blasphème : 
que vous en semble? ” Ils répondirent : 
‘* [I mérite la mort.” Alors ils lui cra- 
chèrent au visage, et le frappèrent avec 
le poing; d'autres le souffletéèrent, en 
disant : ‘ Christ, devine qui t'a frappé. ” 

Cependant Pierre était dehors, assis 
dans la cour. Une servante l’aborda et lui 
dit : “ Toi aussi, tu étais avec Jésus le 
Galiléen. ‘* Mais il le nia devant tous 
en disant : ‘* Je ne sais ce que tu veux 
dire. ” Comme il se dirigeait vers le 
vestibule, pour s’en aller, une autre ser- 
vante le vit et dit à ceux qui se trou- 
vaient là : ‘ Celui-ci était aussi avec 
Jésus de Nazareth. ” Et Pierre le nia 
une seconde fois avec serment : ‘ Je ne 
connais pas cet homme. ” Peu après, 
ceux qui étaient là s’approchèrent de 
Pierre, et lui dirent : ‘ Certainement 
tu es aussi de ces gens-là ; car ton lan- 


gage même te fait reconnaître. ” Alors il 


se mit à faire des imprécations et à jurer 
qu'il ne connaissait pas cet homme. 
Et Pierre ‘se 
souvint de la parole que Jésus lui avait 
dite : “Avant que le coq chante, tu me 
renieras trois fois; ” et étant sorti, il 
pleura amèrement. 


5. Devant Pilate (Kxvnr, 1-31). 


64 


65 


18 
07 
63 
69 


70 
71 


72 
13 


14 


15 


Dès le matin, tous les Princes des 27 


prêtres et les Anciens du peuple tin- 
rent conseil contre Jésus pour le faire 
mourir. Et, l'avant lié, ils l'emmenèrent 
et le livrérent au gouverneur Ponce 
Pilate. 

Alors Judas, qui l'avait livré, voyant 
qu'il était condamné, fut touché de 
repentir, et rapporta les trente pièces 
d'argent aux Princes des prêtres et 
aux Anciens, disant : ‘ J'ai péché en 
livrant le sang innocent. ” Ils répon- 
dirent : ‘‘ Que nous importe? Cela te 


75. Trois fois, c'est-à-dire à frots reprises, 
après un intervalle de temps plus ou moins 
considérable. 

À XVII, 1. Le Sanhédrin ne pouvait, d'après 
ses propres règlements, siéger, encore moins 
rendre une sentence capitale pendant la nuit; 
voilà pourquoi il se réunit de nouveau le ven 
dredi matin. Voy. Marc, xv, 1; Luc, xxii, 66, 

2. Jean, xvii 36. 
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Chap. XX VII, 5. ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Che 


regarde. ” Alors, ayant jeté les pièces 


d'argent dans le Sanctuaire, il se retira. 


et alla se pendre, Mais les Princes des 
prêtres ramassèrent l'argent, et dirent : 
‘* Il n'est pas permis de le mettre dans 
le trésor sacré, puisque c'est le prix du 
sang. ‘ Et, après s'être consultés entre 
eux, ils achetèrent avec cet argent le 
champ du Potier pour la sépulture des 
étrangers. (C'est pourquoi ce champ 
est encore aujourd'hui appelé Champ du 
sang. Alors fut accomplie la parole du 
prophète Jérémie : ‘ Ils ont reçu trente 
pièces d'argent, prix de celui dont les 
enfants d'Israël ont estimé la valeur ; 
et ils les ont données pour le champ du 
Potier, comme le Seigneur me l'a or- 
donné. ” 

Jésus comparut devant Île gouverneur, 
et le gouverneur l’interrogea, en disant: 
‘* Es-tu le roi des Juifs? ” Jésus lui 
répondit : ‘Tu le dis.” Mais il ne répon- 
dait rien aux accusations des Princes 
des prêtres et des Anciens. Alors Pilate 
lui dit : ‘“ N'entends-tu pas de combien 
de choses fils t’accusent? ” Mais il ne 
lui répondit sur aucun grief, de sorte 


que le gouverneur était dans un grand 


étonnement. 

A chaque fête de Päque, le gouver- 
neur avait coutume de relächer un pri- 
sonnier, celui que demandait la foule. 
Or ïils avaient alors un prisonnier fa- 
meux, nommé Barabbas. Pilate, avant 
fait assembler le peuple, lui dit : ‘ Le- 
quel voulez-vous & ‘e je vous délivre, 
Barabbas ou Jésus qu on appelle Christ? ” 
Car il savait que c'était par envie qu'ils 
avaient livré Jésus. Pendant qu'il sié- 
geait Sur son tribunal, sa femme lui 
envoya dire : “ Qu'il n'y ait rien entre 
toi et ce juste; car j'ai été aujourd'hui 
fort tourmentée en songe à cause de 
lui. ” Maisles Princes des prêtres et 
les Anciens persuadèrent au peuple de 
demander Barrabbas, et de faire périr 
JÉSHS UE gouverneur, prenant Îa pa- 
role, leur dit : ‘ Lequel des deux vou- 
lez-vous que je vous délivre? ” Ils répon- 
dirent : ‘“ Barabbas.” Pilate leur dit : 
‘ Que ferai-je donc de Jésus, appelé 
Christ? ” Ils lui répondirent : “ Qu'il 
soit crucifié ! ” Le gouverneur leur dit : 
‘ Quel mal a-t-il donc fait? ” Et ils 


8. La Vulgate ajoute Haceldama, c'est-à- 
dire. d'après Act. i, 19. 

9. Citation libre, empruntée à Zacharie (xi,13); 
quelques mots seulement sont de Jérémie, v, 9; 
peut-être Ce dernier nom est-il une faute de co- 
piste. 

11. Le récit de S. Matthieu doit être com- 
plété par celui de S. Jean (xviii, 29 sv.). 

14. Comp. Isaïe, liii, 7 ; I Pierre, ii, 23. 


croissant, prit de l’eau et se 


Suis innocent du sang dec 


lon crucifia avec lui deux brigands, l n 


cet encore plus f a 
crucifié! ”” Pilate, voyant | 
gnait rien, mais que le tu 


mains devant le peuple, en dis 


vous d'en répondre.” Ef tout eun 
dit : ‘ Que son sang soit Surn re 
nos enfants! ” Alors il Jeu 
Barabbas ; et, après avoir fait ba 
UE Jésus, il le livra PRUt 
cifié. 


rent Jésus dans le prétoire, ét he 
blérent autour de lui toute la co 
L'ayant dépouillé de ses vêtemer 

jetèrent sur lui un manteau dé 
ils tressèrent une couronne d' 
qu'ils posèrent sur sa tête, et Jui 
un roseau dans la main droite: 
fléchissant le genou devant lui 
disaient par dérision : “ Salut 
Juifs. ” Ils lui crachaient aussi au: 
et prenant le roseau, ils en frap 
sa tête. Après s'être ainsi joués 
ils lui ôtèrent le manteau, lui re | 
ses vêtements et l'emmenérent pour le 
crucifier. 1e à 


6. Au Calvatrs (vers. 3250). | 


Comme ils sortaient, ils ra 7 
un homme de Cyrène, nommé Simon. 
qu'ils réquisitionnèrent pour porte la 
croix de Jésus. Puis, étant arr 
lieu appelé Golgotha, c’est-à-dire, le 
du Crâne, ils lui donnèrent à boin 
vin mêlé de fiel ; mais, l’ayant goûté, |. 
ne voulut pas le boire. Quand ils & 
l’eurent crucifié, ils se partagèrent ses 
vêtements en Les tirant au sort, afin. que | 
s’accomplit la parole du Prophète : PL “ri 
se sont partagé mes vêtements, et il 1 
ont tiré ma robe au sort ” Et,ssétant# 
assis, ils le gardaient, Au- dessus de sa à 
tête ils mirent un écriteau indiquant la 
cause de son supplice : “ Celui-ci est 
Jésus, le roi des Juifs. ” En mêmetemps, 4 


à sa droite et l’autre à sa gauche, 
les passants l'injuriaient, : branlan 
tête et disant: ‘“ Toi, qui détrui 
temple et le rebätis en trois jours, sauve 
toi toi-même! Si tu es Fils de Di 


32. Marc, xv, 21; Luc, xxiii, 26. ie 

33. En araméen Goulgoltha, en lat. caloari, 
d'où le mot calvaire. ALES 

34. De fiel, c.-à-d. d'une substance amère, 


que S. Marc appelle myrrhe, et qui étais jt: 
| être le pavot, le rosh hébreu. 


40. Voy. xxviI, 61; DES 
ajoute Vak ! qui ne se lit, en grec, : en | 
Marc, xV,29. £ FRS 


LR 
À 


41 descends de la croix ! ” 


| " 
EL 


# 
; 


prêtres, avec les Scribes et les Anciens, 
42 le raillaient aussi et disaient: “Il en 
_a sauvé d’autres, et il ne peut se sauver 
lui-même; s'il est roi d'’Iisraël, qu'il 
descende maintenant de la croix, et nous 
43 croirons en lui. Il s’est confié en Dieu: 
… si Dieu l'aime, qu'ii le délivre mainte- 
nant; çCar il a dit : Je suis Fils de 
4 Dieu.” Les brigands qui étaient en croix 
avec lui, l’insultaient de la même manière. 
45 Depuis la sixième heure jusqu’à la 
… neuvième, il y eut des ténèbres sur 
46 toute la terre. Vers la neuvième heure, 
Jésus cria d’une voix forte : ‘“ Eli, Eli, 
lamma sabacthani, c'est-à-dire, mon 
Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avez-vous 
47 abandonné? ” Quelques-uns de ceux qui 
… étaient là, l'avant entendu, dirent : “Il 
48 appelle Elie. ” Et aussitôt l’un d’eux 
courut prendre une éponge qu’il emplit de 
vinaigre, et, l'ayant mise au bout d’un 
49 roseau, il lui présenta à boire. Les autres 
disaient : ‘“ Laisse; voyons si Elie vien- 
dra le sauver. ” 


% Jésus poussa de nouveau un grand 


cri et rendit l'esprit. 

) Et voilà que le voile du sanctuaire se 
déchira en deux, depuis le haut jusqu’en 
bas, la terre trembla, les rochers se fen- 

92 cirent, les sépulcres s’ouvrirent, et plu- 


sieurs saints, dont les corps y étaient. 
| 53 couchés, ressuscitèrent. 


Etant sortis de 
leur tombeau, ils entrèrent, après la 
r-surrection de Jésus, dans la ville sainte 


_ Met apparurent à plusieurs. 


% Le centurion et ceux qui étaient avec 
lui pour garder Jésus, voyant le trem- 
blement de terre et tout ce qui se pas- 


Sait, furent saisis &’une grande frayeur, | 


Les Princes des 


d'un linceul 


D Chap. XX VII, 41. ÉVANGILE SÉLON S. MATTHIEU. Chap. XX VIII, 4. 


et dirent : ‘ Cet homme était vraiment 
Fils de Dieu. ”! 

Il y avait là aussi plusieurs femmes 
qui regardaient de loin; elles avaient 
Suivi Jésus depuis la Galilée, pour le 
servir. Parmi elles étaient Marie-Made- 
leine, Marie, mère de Jacques et de 
Joseph, et la mère des fils de Zébédée. 


1. La sépulture (vers. 57-66). 


Sur le soir, arriva un homme riche 
d’Arimathie, nommé Joseph, qui était 
aussi un disciple de Jésus. Il alla trou- 
ver Pilate, et lui demanda le corps de 
Jésus. Et Pilate ordonna qu’on le lui 
remit. Joseph prit le corps, l'enveloppa 
blanc, et le déposa dans 
le sépulcre neuf, qu'il avait fait tailler 
dans le roc pour lui-même; puis, ayant 
roulé une grosse pierre à l’entrée du sé- 
pulcre, il s’en alla. Or Marie-Madeleine 
et l’autre Marie étaient là, assises vis-à- 
vis du sépulcre. 

Le lendemain, qui était le samedi, les 
Princes des prêtres et les Pharisiens 
allèrent ensemble trouver Pilate, et lui 
dirent : ‘ Seigneur, nous nous sommes 
rappelés que cet imposteur, lorsqu'il 


| vivait encore, à dit : Après trois jours, 


je ressusciterai; commandez donc que 
son sépulcre soit gardé jusqu’au troi- 
sième jour, de peur que ses disciples ne 
viennent dérober le corps et ne disent au 
peuple : Il est ressuscité des morts. Cette 


dernière imposture serait pire que la 


première, ”  Pilate leur répondit : “ Vous 
avec une garde; allez, gardez-le comme 
vous l’entendez. ” Ils s’en allèrent donc 
et ils s'assurèrent du sépulcre en scel- 
lant la pierre et en y mettant des gardes. 


B. — Jésus ressuscité. 
[XXVIII.] 


Les Saintes femmes au tombeau: Jésus 
leur apparaît (vers. 1-12). Les gardes 
soudoyés (13-15). Apparition en Galilée, 

mission des Apôtres (16-20). 


28 Après le sabbat, dés l’aube du pre- 


Mier jour de la semaine, Marie-Made- 


44. Les brigands : saint Matthieu, pour abré- 
er, s'exprime en termes généraux : car S. Luc 
Hous apprend (xxiii, 41 sv.) que l'un des deux se 
récommanda pieusement à Jésus. 

45. Depuis la sixième heure, etc. : de midi à 
trois heures. 

46. Ps. xxii (4éb.) 2. Les deux premiers mots 
Sont hébreux, le dernier ararméen. Dans S. Marc 
(XV, 34), tout le passage est en araméen. — Jé- 
sus en appelle à Dieu, parce qu'il a confiance 
en lui comme l'indique la suite du Psaume, 


dont il se fait ici à lui-même l'application. Ct | 


Luc, xxiii, 46. 


 Sépulcre. 
tremblement de terre; car un ange du 


leine et l’autre Marie allèrent visiter le 
Et voilà qu'il se fit un grand 


Seigneur, étant descendu du ciel, vint 
rouler la pierre, et s'assit dessus. Son 
aspect ressemblait à l'éclair, et son vête- 
ment était blanc comme la neige. A sa 


EE 


48. Atssuôt : après que Jésus eut dit : “ J'ai 
SOIF *, Jean, x1x, 28. — Ce vinaigre était la posca, 
boisson ordinaire des soldats romains, espèce de 
mauvais vin, ou de vinaigre mélé d'eau. 

Si. Le voile étendu devant le Saint des saints. 
Hébr. ix. 3-8. 

62. Le samedi, litt, le jour après la Préba- 
rahon (du sabbat), c.-à-d, après le vendredi. 

XXVIII, 1. li vafsaruy que la Vulgate 
traduit par Fespére sabbah, veut dire après le 
Sabbat, c'est-à-dire le dimanche matin d'après 
l'expression explicative, guæ lucescit in prima 
sabbatr. Cf. Marc, xvi, 1; Luc, xxiv,1:; Jeau,xx, 1. 
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9 disciples. 


10 Alors Jésus leur dit 


11 


Chap. XX VIII, 5. ÉVANGILE SELON 5. MATTHIEU. Chap. 


vue, les gardes furent frappés d'épou- 


vante, et devinrent comme morts. Et 


l'ange, s'adressant aux femmes, dit 

“ Vous, ne craignez pas; Car je sais que 
vous cherchez Jésus qui a été crucifié. 
I n’est point ici ; il est ressuscité comme 
il l'avait dit. Venez, et voyez le lieu où 
le Seigneur avait été mis; et hâtez-vous 
d'aller dire à ses disciples qu'il est res- 
suscité des morts. Voici qu'il va se mettre 


à votre tête en Galilée : là, vous le verrez ; | 


je vous l'ai dit, ” Aussitôt elles sortirent 


du sépulcre avec crainte et grande joie, 


et elles coururent porter la nouvelle aux 
Et voilà que Jésus se pré- 
senta devant elles et leur dit : “ Salut!” 
Elles s’approchérent, 
ses pieds, se prosternant devant lui. 
. ‘“ Ne craignez 
point ; allez dire à mes frères de se ren- 
dre en Galilée: c’est là qu’ils me verront.” 

Pendant qu'elles étaient en chemin, 
quelques-uns des gardes vinrent dans la 
ville et annoncèrent aux Princes des 


12 prêtres tout ce qui était arrivé. Ceux-ci 


2 


ro. Outre ce rendez-vous donné e# Galilée à 
la généralité de ses disciples, Jésus se réser- 
vait de se montrer auparavant aux Apôtres et 
à quelques privilégiés, en des apparitions que 
saint Matthieu ne mentionne pas. 

17 Où 8, ceux-ci, qui adoraient. (Vulgate : 


quidam dubilaverunt: mais le grec n'a pas ici 


et embrassérent 
| ‘“ Toute puissance m'a été 


"y bit 


. pie. 


LI 


“ Publiez que ses disciples. 
de nuit, et l'ont enlevé p: 
vous dormiez. Et si le gouverneur 
à le savoir, nous l'apaiserons, et 
vous mettrons à couvert. ? MLESol( 
prirent l'argent, et firent ce qu'on 
avait dit; et ce bruit qu'ils-ré 4 
se répète encore aujourd'hui parmi 
Juifs. : HIER 
Les onze disciples s'en allè 
Galilée, sur la montagne que. 
avait désignée. En le voyant 


d 


AG 


le ciel et sur la terre. Allezd 
gnez toutes les nations, les 
au nom du Père, et du Fils, et du San 
Esprit, leur apprenant à garder | 
que je vous ai commandé : et Voici aie" 

je suis avec vous tous les jours 
la fin du monde. EN 


MEET 
le sens partitif de +16:, quelques-uns} Pt 
cette expression eux qui avaient 
croire, V'Evangéliste fait une allusi 
aux apparitions de Jérusalem. Cf. E. Lévesque 
Nos quatre Evangiles, Paris, 1917, p. 3 2 
20. La fin du monde, lit. du temps (v 
| 39, 40, 49). GEL, 


30 — 


3 


j 


- 


Lil étaient pêcheurs. 


EL me — 
n 
7 
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“VANGILE SELON S. MARC 


PRÉAMBULE. 


(Eire; 


CHar.1, 1-8. Prédication de Jean-Baptiste. ! 
Baptème el tentations de Jésus (9-13). 


PESSOMMENCEMENT de l'Évangile de : 
(ee 4 Jésus-Christ, Fils de Dieu. | 


Selon ce qui est écrit dans le | 
prophète Isaie: ‘ Voilà que j'en- | 
“voie mon messager devant vous, pour | 
Sous frayer le chemin. Une voix crie | 
“dans le désert Préparez le chemin | 
“du Seigneur, aplanissez ses sentiers. FA 
Wean parut, baptisant dans Île désert, 
“et préchant le baptême de pénitence 
pour la rémission des péchés. Tout le | 
“pays de Judée et tous les habitants. 
“de Jérusalem venaient à lui, et, confes- 
btéant leurs péchés, ils recevaient de| 


une ceinture de cuir, et se nourrissait de 


PREMIÈRE 


LEE 


MINISTÈRE DE JÉ 


| À 
3 ES 


|, Anpei des guatre pécheurs (vers. 14-20). 


1", Après que jean eut été mis en prison. 
n Jésus vint en Galilée, prèchant l'Evan- 
lle du royaume de Dieu. 


Il disait : “ . 
temps est accompli, et le royaume de 
Dieu est proche ; repentez-vous et crovez 

dl Évangile. ” 


MIÜ Passant le long de la mer de Galilée. 


ibvit Simon et André san frère qui [e- 
laient leurs filets dans la mer, car is 
Jésus leur dit: ‘ Ve- 
Nez à ma suite, et je vous ferai devenir 
18 pêcheurs d'homines. ‘” Aussitôt, laissant 
19 leurs filets, ils le suivirent, Un peu p'us 
loin, i vit Jacques, fils de Zébédée, et 

I, 1. Matth. ii. r : Luc, iü, 1. Sens : l'Euan- 
&ile, non pas le livre proposé par S. Marc, mais 
lsbonne aouveile de la venue du Massie ccm- 
Méença ainsi, savoir, par Ja prédication da Jeéau- 
Baptiste. 

23. La rremière partie de la citation est de 
Maïachie fini, 1). ta seconde (vers. 3) d'Isaie x}, 31. 

12. 40 jours : la Vulg ajoute : é! 40 Aus 


lui le baptème dans le fleuve du Jour-| 
Bidain. Or, Jean était vêtu de poils de 
chameau: il avait autour de ses De 


sauterelles et de miel sauvage. Et it pré 
chait ainsi : ‘Il vient après moi, celui 
qui est plus puissant que moi, et je ne 
suis pas digne de délier, en me baïissant, 
les cordons de sä chaussure. Moi, je 
vous ai baptisés dans l’eau, mais lui vous 
baptisera dans le Saint-Esprit. ” 


Or, il arriva en ces jours-là que Jésus 
vint de Nazareth, ville de Galilée, et il 
fut baptisé par Jean dans le Jourdain. 
Et, comme il sortait de l’eau, il vit les 
cieux s'ouvrir, et l'Esprit-Saint descen- 
dre sur lui comme une colombe. Et du 
ciel une voix se fit entendre : ‘ Tu es 
mon Fils bien-aimé, en toi j'ai mis mes 
complatsances. 

Et aussitôt l'Esprit poussa Jésus au 
désert. Et il y demeura quarante jours, 
tenté par Satan ; il était parmi les bêtes 
sauvages, et les anges le servaient. 


2 RAR ACER 


VI. 13] 


SUS EN GALILÉE. 


— Périole pactfique. 
HA 


Jean son frère, qui étaient, eux aussi, 
dans une barque, réparant leurs filets. 
Il les appela aussitôt ; et, laissant leur 


père Zébédée dans la barque avec les 


mercenaires, ils le suivirent. 


2. Une journée à Capharnaüm : Prédi- 
cation el miracle à la synagogue (21-28). 
Dans la maison de S$S. Pierre (29-32). 
Le soir (32-34). Le lendemain matin 
(35-38). 


Hs se rendirent à Capharnaüm, et dès 
le premisr sabbat, Jésus entrant dans la 


[synagogue, se mit à enscigner. Et üls 


étaient frappés de sa doctrine, car il les 


14. S. Marc résume ici en quelques traits ce 
aus S Matthieu iv, 1-11, et 5. Luc, 1v, 1-13 
rapportent en détail. 

14 Matth. iv, 12 : Luc,iv, 14. Les trois syncp- 
tiques. ayant pour principal objet là prédication 
de Jésus sn Galilés passent sous silence les 
faits accemplis en Judée {jean 1, 12—19, 3]. 

21, Etc TV; s1, 


10 


12 


20 


21 


Chap, I, 23, 


enseignait comme ayant autorité, et non 
comme les Scribes. 

Or il se trouva dans leur synagogue 
un homme possédé d’un esprit impur, 
qui s'écria : ‘“ Qu’avons-nous à faire avec 
vous, Jésus de Nazareth? Vous êtes venu 
pour nous perdre! Je sais qui vous 
êtes, le Saint de Dieu. *” Mais Jésus, 
lui parlant avec menace : “ Taïs-toi, 
dit-il, et sors de cet homme.” Et l'esprit 
impur, l'agitant violemment, sortit de 
lui en jetant un grand cri. Tous furent 
saisis d’étonnement, de sorte qu'ils se 
demandaient entre eux : “ Qu'est-ce 
que ceci? Quelle est cette doctrine nou- 
velle? Car il commande en maître, même 
aux esprits impurs, et ils lui obéissent. ”’ 


23 
24 


25 


26 
21 


28 Et sa renommée se répandit aussitôt dans 
| tout le pays qui avoisine la Galilée. 
k 29 En sortant de la synagogue, ils allèrent 
k aussitôt dans la maison de Simon et 
30 d'André, avec Jacques et Jean. Or, 
la belle-mère de Simon était au lit, ayant 
| la fièvre : aussitôt ils parlèrent d'elle à 

31 Jésus. Il s’approcha et la fit lever, en 


la prenant par la main; au même ins- 
tant la fièvre la quitta, et elle se mit à 
les servir. 

Sur le soir, après le coucher du soleil, 
ils lui amenèrent tous les malades et les 
démoniaques, et toute la ville se pres- 
sait devant la porte. Il guérit beaucoup 
de malades affligés de diverses infirmités, 
et il chassa beaucoup de démons: mais 
il ne leur permettait pas de parler, parce 
qu'ils le connaissaient. 


32 


33 
34 


1. CHaAp. 1" (1-22) : À Capharnaüm. — Le 
paralytique (1-12); vocation de Lévi : 
la miséricorde ; le jeüne (13-22). 


Quelque temps après, Jésus revint à 
Capharnaüm. Lorsqu'on sut qu’il était 
dans la maison, il s’y assembla aussitôt 
un si grand nombre de personnes, qu'elles 
ne pouvaient trouver place, même aux 
abords de la porte; et il leur prêchait 
3 la parole. Alors on lui amena un para- 
lytique porté par quatre hommes. Et, 
comme ils ne pouvaient l'aborder à 
cause de la foule, ils découvrirent le 
toit à l'endroit où il était, et par l’ou- 
verture ils descendirent le grabat où 


5 


| 24. Le Satnt de Dieu, le Messie : comp. Dan. 
| 1x, 24. Ci. Matth., viii, 24. Jean, x, 36. 


29. Matth. vii, 14; Luc, iv, 38. 


30. Bourgades, en grec xwusrdhus, terme que 
J1 Vulg. a rendu par wicos et civitates. 
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| tous côtés. 


B. — Période de contradiction. 
HÉEXT =] 


Le lendemain, s'étant 
avant le jour, il sortit, alla 
solitaire, et il y pria. Sim 
qui étaient avec lui se mirent: 
che; et l'ayant trouvé, ils | 
‘ Tout le monde vous cherch 
répondit : f Allons ailleur 
bourgades voisines, afin que 
aussi ; car c’est pour cela queje 


3. Tournée en Galilée : Le Jéprene 
(39-45), 
Kg: + 
Et il prêchait dans leurs synasou 
parcourant la Galilée entière, € 
sait les démons. Roc 
Un lépreux vint à lui, et se j 
ses genoux, il lui dit d’un ton sup SG 
‘Si vous voulez, vous pouvez me ouérten 
Emu de compassion, Jésus étendit 
main, et le toucha, en disant : « 
veux, Sois guéri.” Et dès qu'il eut pa 
la lèpre quitta cet homme ul | 


"Mais cet homme étant par 
mit à raconter et à publier partout 
de sorte que Jésus 
pouvait plus entrer publiquement dan 
une ville; il se tenait dehors, da s dés 
lieux solitaires, et l’on venait à luide 


mir = 4 


gisait Ie paralytique. Jésus, voyant leur : 
foi, dit au paralytique : “ Mon fils | 
péchés te sont remis. ” Qril yav 
quelques Scribes assis, qui pe 
dans leur cœur : “ Comment cet. 
parle-t-il ainsi? Il blasphème. Qui 
remettre les péchés sinon Dieusei 
Jésus, ayant aussitôt connu par 
esprit qu'ils pensaient ainsi en eux-mi 
leur dit : “ Pourquoi avez-vous d 
pensées dans vos cœurs? Lequel & 
plus facile de dire au paralytique:. 
péchés te sont remis, ou de lui die 
Léve-toi, prends ton grabat et marche A 
Mais afin que vous sachiez que le Fils de 10M 


l'homme a sur la terre le pouvoir de 
‘2 NOEL 


44. Au prêtre en fonction cette semaine- ns 
Vulg. au prince des préltres. a 
Il, x. Litt. après des jours, locution hébraf 
que signifiant une durée indéterminée. Math, 
1x, 1-8 : LUC, v, 17-26. Le. 4 


4. L'aborder. Vulg., Le lui présenter. eu es 


L 
e 


pi "5 
CS 


| 
a 
| 
A 
; M 
| 
5 


1l"ces jours-Ià. 


13 


| Id les enseignait. 


| —… Chap. | EE, 


» [l remettre les péchés, 
FE 
| 


- 12 ton grabat, et va dans ta maison. ‘ 


II. 


dit-il au paralytique, lève-toi, prends 
Et à 


l'instant celui-ci se leva, prit son grabat, | 


et sortit en présence de tous, de sorte que 
tout le peuple était dans l’admiration et 
rendait gloire à Dieu, en disant : ‘‘ Ja- 


mer ; et tout le peuple venait à lui, et il 

En passant, il vit Lévi, 
fils d’Alphée, assis au bureau de péage ; 
il lui dit : ff Suis-moi. ”’ Lévi se leva et 
le suivit. 

15 ]l arriva que Jésus étant à table dans 
la maison de cet homme, plusieurs publi- 
Cains et gens de mauvaise vie se trou- 

« Vaient à table avec lui et ses disciples, 

16 car ils étaient nombreux à lesuivre. Les 
Scribes et les Pharisiens, le voyant man- 
ger avec des pécheurs et des publicains, 
disaient à ses disciples : “ D'où vient que 
votre Maître mange et boit avec des pé- 

MBcheurs et des publicains? ” Entendant 
cela, Jésus leur dit : ‘“ Ce ne sont pas 
ceux qui se portent bien qui ont besoin 
de médecin, mais les malades : je ne suis 
pas venu appeler les justes, mais les pé- 

LARCREUTS. ?! 

18. Les disciples de Jean et les Pharisiens 

avaient coutume de jeûner. Ils vinrent 
le trouver et lui dirent : “ Pourquoi, 
tandis que les disciples de Jean et ceux 

des Pharisiens pratiquent le jeûne, vos 
 Mldisciples ne jeñnent-ils pas?” Jésus leur 
répondit : ‘“ Les compagnons de l'époux 
peuvent-ils jeûner pendant que l'époux 
est avec eux? Aussi longtemps qu'ils ont 
avec eux l'époux, ils ne peuvent pas 


| ‘jeñner. Maisles jours viendront où l'époux 


| 


| 
. 


leur sera enlevé, et alors ils jeñneront en 
ces Personne ne coud une pièce 
d'étoffe neuve à un vieux vêtement 


| autrement la pièce neuve emporte un 


+ 


“morceau du vieux, et la déchirure devient 

Z2pire. Et personne ne met du vin nouveau 
dans des outres vieilles : autrement, le vin 
fait rompre les outres et le vin se répand, 
et les outres sont perdues. Mais le vin 
nouveau doit se mettre dans des outres 
neuves, ?’ 


2 Le sabbat : Les épis: l'homme à la 
main desséchée (23 — 111, 6). 


23 IN arriva, un jour de sabbat. que 
Jésus traversait des champs de blé, et 


ses disciples, tout en s’avançant, se mirent 


14. Matth. ix, 9; Luc, +, 27. Lévi, appelé 
Aussi Matihieu. 


23. Vulg. : ZI arriva encore. que le Sei- 
Meur, etc, Matth. zii, x ; Lac, vl, z, 
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je te le commande, 


mais nous n'avons rien vu de semblable. ” 
Jésus sortit de nouveau le long de la. 


donna même à ceux qui 


| mainredevintsaine. 


| ne füt pas pressé par la foule. 


CHap IL ere 


à cueillir des épis. Les Pharisiens lui 


 dirent : “ Voyez donc ! Pourquoi font-ils, 


le jour du sabbat, ce qui n’est pas per- 
mis?” Il leur répondit : ‘* N’avez-vous 
jamais fu ce que fit David lorsqu'il fut 
dans le besoin, ayant faim, lui et ceux 
qui l'accompagnaient : comment il entra 
dans la maison de Dieu, au temps du 
grand-prêtre Abiathar, et mangea les 
pains de proposition, qu’il n'est permis 
de manger qu'aux prêtres seuls, et en 
| étaient avec 
lui?" K leur dit encore : “ Le sabbat a 
été fait pour l’homme, et non l’homme 
pour le sabbat ; c'est pourquoi le Fils 
de l'homme est maitre même du sabbat. ”’ 

Jésus étant entré une autre fois dans 


la synagogue, il s'y trouvait un homme 


qui avait la main desséchée. Et on l’ob- 
servait pour voir s'il le guérirait le jour 


du sabbat, afin de pouvoir l’accuser. 


Jésus dit à l’homme qui avait la main 
desséchée : ‘“ Tiens-toi là debout au 
milieu”; puis il leur dit : ‘* Est-il permis 
le jour du sabbat, de faire du bien ou de 
faire du mal, de sauver la vie ou de l’ôter? ”? 
Et ils se taisaient. Alors, les regardant 
avec indignation, et contristé de l’aveu- 
glement de leur cœur, il dit à cet homme : 
‘* Etends ta main. ” Il l'étendit, et sa 
Les Pharisiens, étant 
sortis, allèrent aussitôt s'entendre contre 
lui avec les Hérodiens, pour tâcher de le 
perdre. 


3. Jésus assiégé par les foules : Prédica- 
lion dans la barque (11, 7-12). Election 
des Apôtres (13-19). Béelzébub et le pé- 
ché contre le Saint-Esprit (20-30). Les 
parents de Jésus (31-35). 


Jésus se retira vers la mer avec ses 


: | disciples, et une foule nombreuse le sui- 


vit de la Galilée, de la Judée, de Jéru- 
salem, de l'Idumée et d’au delà du Jour- 
dain. Ceux des environs de Tyr et de 
Sidon, ayant appris les choses qu'il fai- 
sait, vinrent aussi à lui en grande foule. 
Et il dit à ses disciples de tenir toujours 
une barque à sa disposition, afin qu'il 
Car, comme 
il guérissait beaucoup de gens, tous ceux 
qui avaient quelque mal se jetaient sur lui 
pour le toucher. Les esprits impurs, en 
le voyant, se prosternaient devant lui et 
s’écriaient: ‘Vous êtes le Fils de Dieu ” : 
mais il leur défendait avec de grandes 
menaces de faire connaitre qui il était. 


IT, 2. On : les Scribes et les Fharisiens (Luc, 
vi, 2) 
6. Hrérodiens : vey. Matth. xxii, 16. 
7. Matth. xii, 15: Luc, vi, 1%. 
8, D'au deië du Jourdain, de la Pérée, 
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 sarice touche à sa fin. 


Chap. III, 13. 


Etant monté ensuite sur a montagne, 
il appela ceux que lui-même voulut; et 
ils vinrent à lui. Il en établit douze pour 
les avoir avec lui et pour les envoyer 
précher, avec le pouvoir de guérir les ma- 
ladies et de chasser les démons. ASimonil 
donna le surnom de Pierre; puis il choisit 
Jacques, fils de Zeébédée, et Jean, frère 
de Jacques, auxquels il donna le surnom 
de Boanergés, c'est-à-dire, fils du tonnerre ; 
André, Philippe, Barthélemy, Matthieu, 
Thomas, Jacques, fils d'Alphée, Thaddée, 
Simon le Zéle, 
trahit. 

Ils revinrent à la maison, et la foule 
s’y assembla de nouveau, de sorte qu'ils 
ne pouvaient pas même prendre leur re- 
pas. Ce que ses parents avant appris, 
ils vinrent pour se saisir de lui, car ils 


disaient : ‘ IL est hors de sens.” Mais | 


les Scribes, qui étaient venus de Jéru- 
salem, disaient : Il est possédé de Béelzé- 
bub ; et c'est par le prince des démons 
qu'il chasse les démons." Jésus les ap- 
pela et leur dit en parabole : ‘“ Com- 
ment Satan peut-il chasser Satan? Si 
un royaume est divisé contre lui-même, 
ce rovaume ne saurait subsister; et si 
une maison est divisée contre elle-même, 
cette maison ne saurait subsister. Si 
donc Satan s'élève contre lui-même, il est 
divisé ; il ne pourra subsister, et sa puis- 
Nul ne peut entrer 
dans la maison du fort et enlever ses 
meubles, si auparavant il ne l’enchaîne ;: 
et alors il pilléra sa maison. En vérité, 
je vous le dis, tous les péchés seront 
remis aux enfants des hommes, même 
les blasphèmes qu'ils auront proférés. 
Mais celui qui aura blasphémé contre 
l'Esprit-Saint, n'obtiendra jamais de par- 
don ; il est coupable d'un péché éternel. ” 
Jésus parla ainsi, parce qu'ils disaient : 
‘ Il est possédé d’un esprit impur. ” 
Sa mére et ses frères étant venus, ils 
se tinrent dehors et l’envoyèrent appeler. 


Or le peuple était assis autour de lui, ct 


on lui dit : ‘ Votre mère et vos frères 
sont là dehors, qui vous cherchent.” I 
répondit : ‘ Qui est ma mère et qui sont 
mes frères? ” Puis, promenant ses regards 


13. La montagne, probablement la montagne 
des Béatitudes (voy. Luc, v, 12 et Matth, w, 
1lappela ; la Vulg. ajoute, à lui. 

31. Matth. xii, 46 ; Luc. vit, x9, 

1V, 1. Matth. xih, 1 : Luc, vili,:4. 

9. Dans cette expression, on rapporte d'ordi- 
naire &xo0e:, à Ce qui précède : mot à mot : celui qui 
a des oreillés pour entendre, c'est-à dire, aptes à 
entendre. Mais cette tournure est sans analogie 


hébraïque de rapporter &xou:: au mot suivant: 
drcute à kxouicu, l'infinitif absolu suivi du méme 
verbe à un temps défru, hébraisme qui marque 


et Judas Iscariote, qui le | 
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[leurs veux ïls ne voient point 


| 
= | 
Ï.) 


‘en grec. Îlest plus conforme au génie de la langue 


prennent point 


sur ceux qui PP as 
‘* Voici, dit-il, ma m 

Car quiconque fait la vo 
celui-là est mon frère, et 
ma mêre. * DR. 


4, CHaAP. IV, 1-34: Le Parai 
Sion | Feb Par abole … 


au and de la mer. Line: g 
s'assembla auprès de lui, qui il mon 
s'assit dans la barque, sur Het. 
toute la foule était à terre le 
rivage. Et il leur enseignait 
de choses en paraboles. et il leu 
dans son enseignement : (2 
‘ Ecoutez. — Le semeur sort 
semer. Et comme il semait, des 
tombérent le long du chemin, 
oiseaux vinrent et les mangérent 
tres fombérent sur un sol pierr 
ls n'avaient pas beaucoup de 
etérent aussitôt, parce que la terre était 
peu profonde. Mais le soleil s'étant leve, 
la plante, frappée de ses feux et, 
point de racine, sécha. D'autres 
tombérent parmi les épines s etlesk 
montérent et les étouffèrent, et 
donnérent point de fruit.  D'autr 
berent dans la bonne terre; monta 
croissant, ils donnèrent leur fruit 
portèrent l'un trente pour un, 
soixante et l'autre cent.” Etil: 
‘# Que celui qui à des oreilles, 
bien, ” LA 
Lorsqu'il se trouva seul, ae e qui ]0 
l’entouraient, avec les Douze,’ É 
sèrent sur la parabole. | leur di 
vous il a été donné de connaître. 
tère du royaume de Dieu; mais 
eux, qui sont dehors, tout est ann 
en paraboles, afin qu'en regarda 


Les 


entendant de leurs oreilies ils 
de peur qu'ils. 


l'insistance : qu'il enténde avec soin. A 
de : Quai habel aures audiendi, audiat, 
aurait plus exactement rendu le sens en mn 
Qui habet aures audiendo audial. de 

11. Le riysière, la doctrine relative au 19 ame 
| de Dieu. cachée sous ces paraboles: mn 

12. Citation e d' Isaie (vi. os) A 


onté perverse ‘le l'on qui re 
lumière. Voy. Matth. xüi, 21% 


Parce que. 


Ce j 


4 Chap. IV, 13. 


| 19 tent la parole : 


20 point de fruit. 


2 Il leur dit encore : 


23 jour. 


. terre de la semence. 


. 8 et croît sans qu'il sache comment. 


| 2d"ensuite s’emplit de froment. 


ver Pr spi, ræ 


| Il ajouta : 
comprenez pas cette parabole? Comment 
donc entendrez-vous toutes les paraboles? 
14 Le semeur sème la parole. Ceux qui 
15 sont sur le chemin, ce sont les hommes 
en qui on sème la parole, et ils ne l’ont 
pas plus tôt entendue, que Satan vient 
et enlève la parole semée dans leurs 
16 cœurs. Pareillement, ceux qui reçoivent 
la semence en un sol pierreux, ce sont 
= Ceux qui, dès qu'ils entendent la parole, 
17 la reçoivent avec joie: mais il n’y a pas 
en eux de racines : ils sont inconstants : 
que survienne la tribulation ou la persécu- 
tion à cause de la parole, ils succomoent 
18 aussitôt. Ceux qui reçoivent la semence 
dans les épines, ce sont ceux qui écou- 
mais les sollicitudes du 
monde, et la séduction des richesses, et 
les autres convoitises entrant dans leurs 
cœurs, étouffent la parole, et elle ne porte 
Enfin ceux où la semence 
tombe en bonne terre, ce sont ceux qui 
entendent la parole et la reçoivent, et pro- 
duisent du fruit, trente, soixante, et cent 

. pour un. ” 
‘* Apporte-t-on la 
lampe pour la mettre sous le boisseau ou 
sous le lit? N'est-ce pas pour la mettre 


22 sur le chandelier? Car il n'y a rien de 


caché qui ne doive être révélé; rien ne 
se fait en secret qui ne doive venir au 
Si quelqu'un à des oreilles qu'il 
entende bien. ” 


4, Et il ajouta : “ Prenez garde à ce que 


vous entendez. Selon la mesure avec 
laquelle vous aurez mesuré, on vous me- 
Surera, et on y ajouteéra encore pour 


D vous. Car on donnera à celui qui a déjà, 


et à celui qui n'a pas, même ce qu'il a, 
lui sera Ôté. ”? 
26, II dit encore : “ Il en est du royaume 
de Dieu comme d’un homme qui jette en 
Il dort et il se lève, 
la nuit et le jour, et la semence germe 


la terre produit d'elle-même du fruit : 
d'abord de l'herbe, puis un épi, et l'épi 
Et quand 
le fruit est mür, aussitôt on v met la 
faucille, parce que c'est le temps de la 
moisson. ” 


nn — 


21. Il s'agit ici des lits ou divans sur lesquels 
les anciens s'étendaient pour prendre leurs re- 
pas. Sens des vers. 21-23 : Ma doctrine ne doit 
pas rester secrète, mais étre préchée partout. 

24. Matth. vi, 2; Luc, vi, 38. 

25. Matth. xit, 12 et Luc, viii, 18. 


33. Îl les enseignant atnst : voyant la jalousie | 


des Pharisiens et les mauvaises dispositions d’une 
partie du peuple, N.-S. commença à proposer sa 
doctrine en paraboles. Aux disciples surpris de 


| cé changement de méthode, il en donne le motif 
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| L': convertissent et n'obtiennent le pardon | 
13 de leurs péchés. ” 


Chap. V, 4. 


li dit encore : ‘“ A quoi comparerons- 


“Vous ne | nous le royaume de Dieu? ou par quelle 


parabole Île représenterons-nous? Il est 


| semblable à un grain de sénevé qui, lors- 
| qu'on Île sème en terre, est la plus petite 


de toutes les semences qu'il y ait sur la 
terre; et lorsqu'on l’a semé, il monte et 
devient plus grand que toutes les plantes 
potagéres, et il étend si loin ses rameaux, 


que les oiseaux du ciel peuvent s’abriter 


RS 


Car. 


Ji 


sous son ombre. 

Il les enseignait ainsi par diverses 
paraboles, selon qu'ils étaient capables 
de l’entendre. Il ne leur parlait point 
sans paraboles ; mais, en particulier, il 
expliquait tout à ses disciples. 


5. Le voyage à Gérasa : Tempête apai- 
Sée (IV, 35-41). Le démoniaque et les 
pourceaux (V, 1-20). Au retour : l'hémor- 
rhoïsse et la fille de Jaïre (21-43). 


Ce jour-là, sur le soir, il! leur dit : 
‘* Passons à l’autre bord." Ayant ren- 
voyé la foule, ils prirent avec eux Jésus, 
tel qu'il était, dans la barque, et d’autres 
petites barques l'accompagnaient. Alors 
il s’éleva un tourbillon de vent impé- 
tueux qui poussait les flots contre la 
barque, de sorte que déjà elle s'emplis- 
sait d'eau. Lui cependant était à la 
poupe, dormant sur le coussin; ïls Île 
réveillèrent et lui dirent : ‘“ Maître, 
n'avez-vous point de sotici que nous 
périssions? ” Jésus étant réveillé tança 
le vent, et dit à la mer : “ Tais-toi, 
calme-toi. ” Et le vent s’apaisa, et il se 
fit un grand calme. Et il leur dit : ‘ Pour- 
quoi êtes-vous effrayés? N’'avez-vous 
pas encore la foi? ” Et ils furent saisis 
d'une grande crainte, et ils se disaient 
l'un à l'autre : ‘ Qui donc est celui-ci, 
que le vent et la mer lui obéissent? ” 

Ayant passé la mer, ils arrivérent au 
pays des Géraséniens. Et comme Jésus 
sortait de la barque, tout à coup vint à 
lui, du milieu des sepulcres, un homme 
possédé d’un esprit impur. Il avait sa 


demeure dans les sépulcres:; et nul ne 


pouvait plus le tenir attaché, même avec 
une chaîne. Car on l'avait souvent 
chargé de liens aux pieds et de chaînes, 
et il avait brisé les chaînes et rompu ses 


(Matth. xii, 10 sv.). — Selon qu'ils élatent ca- 
tables : les paraboles voilaient la doctrine pour 
les esprits mal intentionnés et superfciels ; mais 
les âmes de bonne volonté y trouvaient une in- 
vitation à réfléchir et à venir parmi les disciples 
entendre les explications du Maitre. 

36, Tel qu'il élait, sans aucun préparatif 
pour la traversée. 

40. Qu selon une autre variante : Corninent 
n'avez-vous pas la foi? 

V. 1. Matth. viii, 28 ; Luc, vil, 26, 
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15 


16 


17 
18 
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20 


21 


22 


Chap. V, s. 


liens, de sorte que personne ne pouvait 


eh être maître. Sans cesse, le jour et 
la nuit, il errait au milieu des sépulcres 
et sur les montagnes, criant et se meur- 
trissant avec des pierres. Ayant aperçu 
Jésus de loin, il accourut, se prosterna 
devant lui, et, ayant poussé un cri, il dit 
d’une voix forte : ‘* Qu’avez-vous à faire 
avec moi, Jésus, fils du Dieu très-haut? 
Je vous adjure au nom de Dieu, ne me 
tourmentez point.” Car Jésus lui disait 


“ Esprit impur, sors de cet homme.” Et 


il lui demanda : ‘ Quel est ton nom? ” 
Et il lui dit : ‘“ Mon nom est Légion, car 
nous sommes nombreux. ” 
instamment de ne pas les envoyer hors 
de ce pays. Or, il y avait là, le long de la 
montagne, un grand troupeau de porcs 
qui paissaient. Et les démons sup- 
pliaient Jésus, disant : ‘“ Envoyez-nous 
dans ces pourceaux, afin que nous y 
entrions. ” Il le leur permit aussitôt, et 
les esprits impurs, sortant du possédé, 


entrèrent dans les pourceaux, et le trou- 
peau, qui était d'environ deux mille, se 
précipita des pentes escarpées dans la 


mer et s’y noya. Ceux qui les gardaient 
s’enfuirent, et répandirent la nouvelle 
dans la ville et dans les campagnes. Les 
gens allérent voir ce qui était arrivé; 
ils vinrent à Jésus, et virent le démo- 
niaque, celui qui avait eu la légion, 
assis, vêtu, et sain d’esprit, et ils furent 
saisis de frayeur. Et ceux qui en avaient 
été témoins leur ayant raconté ce qui 
était arrivé au possédé et aux pourceaux, 
ils se mirent à prier Jésus de s'éloigner 
de leurs frontières. 

Comme Jésus montait dans la barque, 
celui qui avait été possédé lui demanda 
la permission de le suivre. 
lui permit pas, mais il lui dit : ‘ Va 
dans ta maison, auprès des tiens, et 
raconte-leur tout ce que le Seigneur a 
fait pour toi, et comment il a eu pitié 
de toi.” Il s’en alla, et se mit à publier 
dans la Décapole tout ce que Jésus avait 
fait pour lui : et tous étaient dans l’admi- 
ration. 


Jésus avant de nouveau traversé la 
mer dans la barque, comme il était près 
du rivage, une grande foule s’assembla 
autour de lui. Alors vint un des chefs 


de la synagogue, nommé Jaïre, qui en. 


15, Celui qui avail eu, etc. Ces mots man- 
quent dans la Vulg. et plusieurs manuscrits 
grecs. 

19. En Galilée, Jésus ne veut pas qu on pu- 
blie ses miracles, de peur d'exciter parmi ces 
populations ardentes un enthousiasme messia- 
nique qui eût dégénéré en violence et en ré- 
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Et il le priait | 


nant au milieu de la foule, il dit: ; 


| dant la parole qui VÉRQIE d'être pe 


Jésus ne le. 


confuse de gens qui pleurent et poi 


le voyant, se jeta à ses pis Te | | 
avec instance, disant : ot | 
à l'extrémité ; venez, imposez. 
sur elle, afin qu “elle ‘soit guéri i 
vive. ” Et il s’en alla avec Jui, 
grande multitude le suivait et Je 

Or il y avait une femme af 
flux de sang depuis douze années 
avait beaucoup souffert de plusieur 
cins, et dépensé tout son bien, 
d’avoir éprouvé quelque soulager 
elle avait vu son mal empirer. 
entendu parler de Ju elle vi 


seulement ses vêtements, je es F 
ie.” Aussitôt le flux de sang san 
ct elle sentit en son corps quel 
guérie de son infirmité. 
ment, Jésus connut en lui-même q 
vertu était sortie de lui, et, ser 


a touché mes vêtements? ” Ses disc 
lui dirent : ‘“ Vous voyez la foules 
vous presse de tous côtés, et vous di 
dez : Qüi m'a touché? ” Et il. 
dait autour de lui pour voir cell 1 
l'avait touché. Cette femme, tremblante 3 
de crainte, sachant ce qui s'était past Æ 
en elle, vint se jeter à ses pieds, etlii . 
dit toute la vérité. Jésus lui dit : “Ma 
fille, ta foi t'a sauvée; va en paix, ét 
sois guérie de ton infirmité. ” k' 

Il parlait encore, lorsqu'on vint de ke. ÿ 
maison du chef de synagogue lui de 
“ Ta fille est morte, pourquoi fatiguer. 
davantage le Maître? ” Mais Jésus enten- 


rien, crois seulement. ” Et il ne pérm T 
à personne de l'accompagner, si ce nest 
à Pierre, à Jacques et à Jean, in 
Jacques. On arrive à la maison du 
de synagogue, et là il voit unetro 


de grands cris. Il entre et leur 
‘“ Pourquoi tout ce bruit et ces plel 
L'enfant n'est pas morte, mais 
dort.” Et ils se moquaient de lui. | 
lui, les ayant tous fait sortir, prit 
lui le père et la mère de l'enfant, 
disciples qu: l'accompagnaient, et € à 
dans le lieu où l'enfant était. couchée 
Et lui prenant la main, il lui dit: “Ta l 
litha qoumi ”, c’est-à-dire : “ Jeune f dk 


volte ; en Pérée, parmi des pp | 
païennes, il n’a rien à craindre de semblable, à 
il commande de les publier. ÿ 
ar. Matth. ix, 18 ; Luc, viii, 40: 
36. Entendant : plusieurs man 
portent napuxolcas, Me faisani pas 4 
a celte parole. 


à Chap. MCE 


4lève-toi, je te le dis.” Aussitôt la jeune 
fille se leva et se mit à marcher, car elle 
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Chap. VI,,22; 


| miracle, si ce n'est qu'il guérit quelques 


| malades en leur imposant les mains. Etil 


avait douze ans ; et ils furent frappés de | était surpris de leur incrédulité. 


.Sstupeur. Et Jésus leur défendit fortement 


d'en rien faire savoir à personne ; pris il | 


dit de donner à manger à la jeune fille. 
6. À Nazareth. (vi, 1-Ga). 


6 Étant parti de là, Jésus vint dans sa 
| patrie, et ses disciples le suivirent. 
| 2Quand le sabbat fut venu, il se mit à 
enseigner dans la synagogue; et beau- 
Coup de ceux qui l'entendaient, frappés 


d'étonnement, disient : ‘ D'où celui-ci | 


tient-il ces choses? Quelle est cette 
sagesse ‘qui lui a été donnée, et comment 
de tels miracles s’opèrent-ils par ses 
mains? N'est-ce pas le charpentier, le 
ñls de Marie, le frère de Jacques, de 
Joseph, de Jude et de Simon? Ses sœurs 
_ ne sont-elles pas ici parmi nous? ” Et ils 
45e scandalisaient de lui. Jésus leur dit : 
“ Un prophète n’est sans honneur que 
dans sa patrie, dans sa maison et dans sa 
à famille. ” Et il ne put faire là ‘aucun 


 prêchérent la pénitence ; 


7. Mission des Apôtres (6b-13). 


Ensuite Jésus parcourut les villages 
d'alentour en enseignant. Alors il appela 
près de lui les Douze, et commença à 
les envoyer deux à deux, en leur don- 
nant pouvoir sur les esprits impurs. Il 
leur recommanda de ne rien prendre 
pour la route, qu'un bâton seulement, ni 
sac, ni pain, ni argent dans la ceinture : 
mais d'être chaussés de sandales, et de 
ne pas mettre deux tuniques. Et il leur 
dit : ‘ Partout où vous serez entrés dans 
une maison, demeurez-y jusqu'à ce que 
vous partiez de ce lieu. Et si quelque 


part on refuse de vous recevoir et de 


vous écouter, sortez de là, et secouez la 
poussière de dessous vos pieds en témoi- 
gnage pour eux. * Etant donc partis, ils 
ils chassaient 
beaucoup de démons, oignaient d'huile 
beaucoup de malades et les guérissaient. 


DEUXIÈME PARTIE. 


| [VI, 14 — IX] 


JÉSUS RAYVONNE AUTOUR DE LA GALILÉE. 


1 Cap. vi, 14-29. Inquiétudes d’Hérode, | frère, qu’il avait épousée: car Jean disait 


| meurtrief de Jean-Baptiste. 


4 , Or le roi Hérode entendit parler de 
| Jésus, dont le nom était devenu célèbre, 
… ébil disait : “ Jean-Baptiste est ressus- 
cité : c’est pourquoi la puissance mira- 
1f5 culeuse opère en lui. ” Mais d’autres 
disaient : ‘ C’est Elie ”’ : et d’autres : 

1. Cest un prophète, semblable à l’un des 

| 116 anciens prophétes. "” Ce qu’'Hérode ayant 

_ entendu, il dit : “ C’est Jean, que j'ai 

fait décapiter, qui est ressuscité. ?? 

1 Car c'était lui, Hérode, qui avait 
envoyé prendre Jean, et l'avait fait 
mettre en prison chargé de fers, à cause 
d'Hérodiade, femme de 


| VI, x. Matth. xiii, 53. 
| 6. Matth, x, 5 : Luc, ix, t. 

13. Investis du pouvoir surnaturel de guérir, 

| les Apôtres exercent ce pouvoir en faisant sur 

| les malades une onction d'huile, qui devient 

| Ainsi, non la cause réelle et efficiente, mais la 

Cause occasionnelle et symbolique du soulage- 


Philippe, son 


à Hérode : ‘* Il ne t'est pas permis d’avoir 
la femme de ton frère. ”  Hérodiade lui 
était donc hostile, et voulait le faire 
périr, mais elle ne le pouvait pas. 
Hérode, sachant que c'était un homme 
juste et saint, le vénérait et veillait sur 
sa vie; il faisait beaucoup de choses 
d'après ses conseils et l’écoutait volon- 
tiers. 

Enfin il se présenta une occasion favo- 
rable. Le jour anniversaire de sa naïis- 
sance, Hérode donna un festin aux grands 
de sa cour, à ses officiers et aux princi- 
paux de la Galilée. La fille d'Hérodiade 
étant entrée dans la salle, dansa, et plut 
tellement à Hérode et à ceux qui étaient 


ment miraculeux. Cette onction d'huile peut 
étre aussi regardée comme une figure de l'ex- 
tréme-onction. 

14. Le r0t Hérode, le tétrarque Hérode An- 
tipas, roi dans le sens large et populaire de ce 
mot, Matth. xiv, z: Luc, ix, 7. 
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à table avec lui, que le roi dit à la jeune Et ils lui dirent : «4 
fille : “ Demande-moi ce que tu voudras, acheter pour deux cents'de 
et je te le donnerai.” Et il ajouta avec afin de leur donner à man 
serment : “ Quoi que ce soit que tu me demanda : # Combien-a 
demandes, je te le donnerai, jusqu à la pains? Allez et voyez. AS 
moitié de mon royaume.” Elle sortit et instruits, ils lui dirent : ü Ci A 
dit à sa mère : “ Que demanderai-je? ” | deux poissons. ” Alors il étre. 
Sa mère lui répondit : ‘ La tête de Jean- | de les faire tous asseoir, par 
Baptiste,”  Revenant aussitôt avec em- sur l'herbe verte: bis cs 
pressement auprés du roi, la jeune fille groupes de cent et de cinqua 
lui fit cette demande: “ Je veux que tu prit les cinq paîns et les deux 
me donnes, à l'instant, sur un plat, la et, levant les yeux au ciel 
tête de Jean-Baptiste. ” Le roi fut con- la bénédiction. Puis il remote 
tristé : néanmoins, à cause de son ser- | et les donna à ses disciples hour 
ment et de ses convives, il ne voulut les distribuassent au peuple: -h 
point l’affliger d’un refus. Il envoya aussi les deux poissons entre tot 
aussitôt un de ses gardes avec l'ordre mangérent et furent”rassasiéen 
d'apporter la tête de Jean sur un plat. | emporta douze corbeilles pleir 
Le garde alla décapiter Jean dans Ia : ceaux de pain et de ce qui r 
prison, et apporta sa tête sur un plat; il poissons. Or ceux qui avaien 
la donna à la jeune fille, et la jeune fille étaient au nombre de cinq mille} 
la donna à sa mère. Les disciples de Aussitôt après, Jésus oblige 
Jean l'ayant appris, vinrent prendre son | ciples de monter dans 14 barq 
corps et le mirent dans un sépulcre. passer avant lui de l’autre cé: 
| vers Bethsaïde, pendant que 
2. Jésus à Bethsaïde : Première mulli- | renverrait le peuple. | Et après 
plication des pains (30-44). 1! marche | eut pris congé, il alla sur am 
sur les flots (45-52). Retour en Galilée : | pour prier. st 
Miracles et discussion sur les traditions Le soir étant venu, la barque ét 
pharisaïques (53 — vi, 23). milieu de la mer, et Jésus ét 
terre. Voyant qu'ils avaient b 
De retour près de Jésus, les Apôtres de peine à ramer (car le vent le 
lui rendirent compte de tout ce qu'ils contraire), vers la quatrième val 
avaient fait et de tout ce qu'ils avaient | nuit, il alla vers eux, marchant. 
enseigné. Il leur dit : ‘ Venez, vous mer; et il voulait les dépasse 
autres, à l'écart, dans un lieu désert, et | eux, le voyant marcher sur la m 
| rent que c'était un fantôme et p0 
tant de personnes qui allaient et venaient, des cris. Car ils le voyaient 
que les Apôtres n'avaient pas même | étaient bouleversés. Aussitôt ill 
le temps de manger. Ils s'embarquèérent et leur dit : “ Avez confiance, c 
donc et se retirerent à l'écart dans un ne craignez point. ” Il mon 
lieu solitaire. auprès d'eux dans la barque, 
On les vit partir, et beaucoup de gens  cessa ; or leur étonnement était ane 
avant deviné où ils allaient, de toutes | ble et les mettait hors d'eux-mêmes 
les villes on accourut par terre en ce ils n'avaient pas compris lem | 
lieu, et on y arriva avant eux. Lorsque pains, parce que leur cœur était, 
Jésus débarqua, il vit une grande multi- PTE 
tude, et il en eut compassion, parce! Après avoir traversé le lac ik 
qu'ils étaient comme des brebis sans rent au territoire de Gén 
pasteur, et il se mit à leur enseigner beau- abordèrent. Quand ils furent 
coup de choses. la barque, les gens du pays, ayantar 
Comme l'heure était déjà avancée, ses tôt reconnu Jésus, parcoururenttoi 
disciples vinrent lui dire : ‘“ Ce lieu est environs, et l’on se mit à"luirapnt 
désert et déjà l'heure est avancée; ren- les malades sur leurs grabats, pa 
voyez-les, afin qu'ils aillent dans les fermes l’on apprenait qu'il était. En quelc 
et les villages des environs, pour s’ache- qu'il arrivât, dans les villages 
ter de quoi manger. Il leur répondit : villes et dans les campagnes, -on-mettit. 
‘“ Donnez-leur vous-mêmes à manger. ” les malades sur les places publiques. 


= = — - = ns 


30. Matth. xiv, 13: Luc, ix, 10: Jean, vi. x. 45. Matth. xiv, 22; Jean, W, 14. : re 
32 Dans un lieu solitaire, du territoire de 48. La quatrième veille commençai 
Bethsaïde-Julias (Luc, ix, 10). 4 b. du matin. | 


34. Débarqua, litt. sortit de la barque, ou, 42. Matth. xiv, 33; Cf Marc vie 
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selon quelques-uns : de sa retraite. De 


Éhap: VIT; or: 


Que celui qui 


13 


16 ce qui souille l'homme. 
a des oreilles entende bien. 
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Chap. VII, 32. 


on lui amena un sourd-muet. et on le 


| pria de lui imposer les mains. Jésus, le 


| 


VIT tr. Matth. XV, tr. 


11. Voy. Matth. xv, 5. La phrase est suspen- 


3. Soigneusement suraï, litt. à poing fermé, | due ici comme là ; il faut suppléer : cel homme 


ou jusqu'au coude. La Vulgate à lu zuxvt, 
SOUVENÉ. 
4. Lits, voir iv, 21. 


est quille envers Ses parents, et ainsi (v. 12) 
vous le disbensez de toute autre 5bligation. 
17. Parabole : la sentence énigmatique du 6,75. 


on le priait de les laisser seulement toucher | Lorsqu'il fut entré dans une maison, 17 »: 
la houppe de son manteau; et tous ceux | loin de la foule, ses disciples l'interro- te 
qui pouvaient le toucher étaient guéris. | gèrent sur cette parabole. Il leur dit: 18 È 
\ Î Les Pharisiens et plusieurs Scribes | “ Vous aussi, avez-vous si peu d'intelli- dur 
venus de Jérusalem s’assemblèrent au- | gence? Ne comprenez-vous pas que tout Fr 
2 près de Jésus. Avant vu quelques-uns | ce qui du dehors entre dans l'homme ne d: 
y de ses disciples prendre leur repas avec | peut le souiller, parce que cela n'entre 19 LEA 
| des mains impures, c'est-à-dire non |pas dans son cœur, mais Va au ventre, Hd 
à 3 lavées, ils Les blämèrent. — Car les Pha- | et est rejeté au lieu secret, ce qui purifie Fe 
j risiens et tous les Juifs ne mangent pas | tous les aliments? Mais, ajouta-t-il, ce 20 Un 
sans s'être lavé soigneusement les mains, | qui sort de l'homme, voilà ce qui souiile Fi 
4 suivant la tradition des anciens. Et | l'homme. Car c’est du dedans, du cœur 21 20] 
lorsqu'ils reviennent de la place publique | des hommes, que sortent les pensées | 
ils ne mangent pas sans avoir pratiqué | mauvaises, les adultères, les fornica- ne 
des ablutions. Ils pratiquent encore beau- | tions, les homicides, les vols, l’avarice, 22 h | 
! coup d'autres observances traditionnelles, | les méchancetés, la fraude, le liberti- JE 
la purification des coupes, des cruches, | nage, l'œil malin, la calomnie, l'orgueil, A 
5 des vases d'airain, et des lits. — Les|la folie. Toutes ces choses mauvaises 23 FE 
Pharisiens et les Scribes lui demandé- | sortent du dedans et souillent l’homme. ” fe “| 
! rent donc : ‘“ Pourquoi vos disciples ne Ce 
suivent-ils pas la tradition des’ anciens, | 3. Jésus en Phénicie : La Chananéenne au 
. et prennent-ils leur repas avec des mains (24-30) ; dans la Décapole : le sourc- di 
6 impures? ” Il leur répondit : “ Isaïe a | muet ; seconde multiplication des Le 
bien prophétisé de vous, hypocrites, | pains (31-vur, 9); apparition en Gali- 6 
ainsi qu'il est écrit : Ce peuple m'honore lée : Les Pharisiens demandent un pro- fi: | 
il des lèvres, mais leur cœur est loin de dige (10-12). LAS 
7 moi. Vain est le culte qu’ils me rendent, jan) 
enseignant des doctrines qui sont des pré- Il partit ensuite de ce lieu, et s'en alla 24 el 
8 ceptes d'hommes. Vous laissez de côté | vers les confins de Tyr et de Sidon. Et | 
le commandement de Dieu, pour vous | étant entré dans une maison, il désirait JET 
attacher à la tradition des hommes, puri- | que personne ne le sût, mais il ne put | 
fiant les vases et les coupes, et faisant | demeurer caché. Car une femme, dont 25 Î 
beaucoup d’autres choses semblables. | la petite fille était possédée d'un esprit ; 
9 Vous savez fort bien, ajouta-t-il, anéantir | impur, n'eut pas plus tôt entendu parler 
ainsi le commandement de Dieu, pour | de lui, qu’elle vint se jeter à ses picds. 
10 observer votre tradition! Car Moïse a dit : | Cette femme était païenne, svro-phéni- 26 
Honore ton pére et ta mère; et : Celui | cienne de nation; elle le pria de chasser 
qui maudira son père et sa mère, qu'il [le démon hors de sa fille. Il lui dit : 217 
{1 soit puni de mort. Et vous, vous dites : | ‘’ Laissez d'abord les enfants se rassasier, 
Si un homme dit à son père ou à sa mère : | car il n’est pas bien de prendre le pain 
Le bien dont j'aurais pu t'assister est | des enfants et de le jeter aux petits chiens. 
corban, c’est-à-dire un don fait à Dieu, | — Il est vrai, Seigneur, répondit-elle ; 28 
12 vous ne le laissez plus rien faire pour son | mais les petits chiens mangent sous la 
13 père ou sa mère, — anéantissant ainsi la | table les miettes des enfants. ” Alors 1} 29 
parole de Dieu par la tradition que vous | lui dit : “ A cause de cette parole, allez, 
enseignez, Et vous faites beaucoup d'au- | le démon est sorti de votre fille. ” Etant 30 
tres choses semblables. ” retournée à sa maison, elle trouva sa filie 
14 Ayant rappelé le peuple, Jésus leur | couchée sur son lit; le démon l'avait 
dit : ‘* Ecoutez-moi tous, et comprenez. | quittée. 
15 Rien de ce qui est hors de l'homme et Sortant alors du pays de Tyr, Jésus 51 
qui entre dans l’homme ne peut le souil- | revint par Sidon vers la mer de Galilée, 
ler: mais ce qui sort de l’homme, voilà | au centre du pays de la Décapole. Là. 32 


| | 6. Isaïe, XXIX, 13. | 24. Matth. xv, 21. Plusieurs mss. omettent : 
8. Purifiant les vases, etc. : ce membre et de Sidon ; Cf. vers. 31. 

de phrase manque dans plusieurs manuscrits. | 32. Matth. xv, 29. Le grec aoyiiaho, litt. ur 

10, Exod. XX, 12. | sourd qui parlait difficilement. Mis ici pour 


Re, 


ETAPE NVIT #3: 


les doigts dans les oreilles, et de sa salive 
sur la langue; puis levant les veux au 
ciel, il poussa un soupir et lui dit : “ Eph- 
phéta, ‘c'est-à-dire, ouvre-toi. Et aussi- 
tôt les oreilles de cet homme s'ouvrirent, 
Sa langue se délia, et il parlait distincte- 
36 ment. Jésus leur défendit d'en rien dire 
37 plus ïls le publiaient: et ravis d'une 
admiration sans bornes, ils disaient 
‘* Tout ce qu'il a fait est merveilleux ! 
Il fait entendre les sourds et parler les 
_muêts. ” 

En ces jours-là, comme il y avait 
encore une grande foule qui n'avait pas de 
quoi manger, Jésus appela ses disciples 
et leur dit : “ J'ai compassion de ce peu- 
ple, car voilà trois jours déjà qu'ils ne 
me quittent pas, et ils n’ont rien à man- 
ger. Si je les renvoie dans leur maison 
sans nourriture, ils tomberont de deéfail- 


eux sont venus de loin!” Ses disciples 
lui répondirent : “ Comment pourrait-on 


pain pour les rassasier? ” Et il leur 
demanda ‘ Combien avez-vous de 
pains?” Ils dirent : “ Sept. ” Alors il 


pains, et, après avoir rendu grâces, il 
les rompit et les donna à ses disciples 
pour Îles distribuer; et ils les distri- 
buërent au peuple. Ils avaient en outre 
quelques petits poissons; après avoir 
prononcé une bénédiction, Jésus les fit 
aussi distribuer. Ils mangérent et furent 
rassasiés, et l'on emporta sept corbeilles 
des morceaux qui restaient. Or ceux qui 
mangèrent étaient environ quatre mille. 
Ensuite Jésus les renvoya. 

Il monta aussitôt dans la barque avec 
ses disciples, et vint dans le pays de 
Dalmanutha. Survinrent les Pharisiens, 
qui commencèrent à discuter avec lui, 
lui demandant, pour l'éprouver, un. signe 
du ciel. Jésus ayant poussé un profond 
Soupir, dit : “ Pourquoi cette génération 
demande-t-elle un signe? Je vous le dis, 
en vérité, il ne sera point donné de signe 
à cette génération. ? 


À 


2 Re CE 


muet (cf. &idhous, vers. 37 et le même mot usité 
dans les Septante, Is. xXxxv, 6, pour l'hébreu ‘’:]- 
lem, muet). On veut sans doute faire remarquer 


VIII. 10. Cette localité ne figure ni dans 
l'Ancien Testament ni dans Josèphe. En S. Mat- 
thieu on lit Magadan (xv, 30). C'est sans doute 
Ed-Delhanuyéh et la localité voisine Md'ad, 
transcrite Layada: en grec. Vigouroux. Dict. de la 
Bible. Ce pays doit être la partie septentrionale 
de la vallée du Jourdain, au delà de ce fleuve. 

12. La Vuilgate à traduit mot à mot la tour- 
aure hébraïque : amen dico vobis, si dabitur etc. 
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ürant à part hors de la foule, lui mit | 


à personne. Mais plus il le leur défendait, | 


: | seul avec eux dans la barque. Je 


lance en chemin; car plusieurs d’entre. 


trouver ici, dans un désert, assez de | 


fit asseoir la foule par terre, prit les sept | 


par là qu'il n'était pas sourd-muet de naissance. 


HE 


SR 


4, Jésus à Bethsaïde : Le levain: la 
(13-26) : ae 


au pays de Césarée : 
Sion de S. Pierre 
(27-39). 


* l& Passion 


| 45 
Et les laissant, il remonta dans | 4 
barque et passa à l’autre bord. "0" 
Or les disciples avaient Oublié de 
dre des pains; ils n’en avaien 


donna cet avertissement : “ Garde 
avec soin du levain des Pharisiens, 
levain d'Hérode. ” Sur quoi ils fai 
réflexion entre eux, disant : 4 
que nous n'avons pas de pains.” 
connaissant leur pensée, leur dit : # 
quoi vous entretenez-vous de ce que 
n'avez pas de pains? N'avez-vous € 
ni sens ni intelligence? Votre cœur 
encore aveuglé? Avez-vous des 
pour ne pas voir, des oreilles pourn 
entendre? Et n’avez-vous point d 
moire? Quand j'ai rompu les cinq. 


pas encore? ”? (Ré 
IS arrivèrent à Bethsaïde, et on li 2 
amena un aveugle qu’on le pria det 
Cher. Prenant la main de l’aveugle, 93 
Jésus le conduisit hors du bourg, limit 
de sa salive sur les veux, et, lui ayant À 
imposé les mains, lui demanda s’il voyait 
quelque chose. L’aveugle leva les yeux 24 
jet dit : “ Je vois les hommes quin 4 
_Chent, semblables à des arbres. ” "Jésus 2. 
lui mit de nouveau les mains sur les yeux, 4 
et il le fit regarder. Alors il fut si bien. & 
guéri, qu'il voyait distinctement toutes 
choses. Alors Jésus le renvoya dans sa 2 
maison, en lui disant : “ Va dans ta mar 
son, sans entrer dans le bourg, ni parler 
de ceci à personne du bourg. 
De là, Jésus se rendit avec ses dis 
ples dans les villages qui entourent Césa 


La conjonction si au lieu de non, équivaut äunen 
négation plus énergique. S'il est accordé 
signe à cette génération, s, ent. que Dieufa 
etc. Cf. Ps. XCv, xt. | Que 40 
14-15. Matth, xvi, 5. CARO 
£ m, 5 SORTIES * 
24. Plusieurs manuscrits grecs Je vois 
hommes, car je les vois marcher, semblables a 
des arbres. 
25. Vulgate, il commença à voir. —" 
tement ct de loin +nhkauyes, 


26. Sans entrer : Vulg. ei st tu entres... Com \ 
ni An 
CM AR 
LE] ‘ L. 


« 
à 


QE L 


" 
ES CNE 
Te 
Li # « 

« > 

is 


À 
# 
# 

. 

[] 


de 


Matth. vii, 4. È 
27. Matth. xvi, 13 et Luc,ix, 18. 


a} "4 


Ki Chap: VIII, 28. 


rée de Philippe, et sur le chemin, il leur 
fit cette question : ‘’ Qui dit-on que je 
Ils lui répondirent : ‘ Jean- 


28 suis? 
| Baptiste : d'autres, Elie ; d'autres, un des 


29 Prophètes. — Mais vous, leur demanda- 
t-il, qui dites-vous que je suis? ‘’ Pierre, 
prenant la parole, lui dit : ‘‘ Vous êtes le 

30 Christ.” Et il leur défendit sévérement 

… de dire cela de lui à personne. 

31 Alors il commença à leur enseigner qu'il 
fallait que le Fils de l’homme souffrit 
beaucoup, qu'il fût rejeté par les Anciens, 

| par les Princes des prêtres et les Scribes, 
_— qu'il fût mis à mort et qu'il ressuscitat 
. 92 trois jours après. Et il leur dit ces choses 
ouvertement. Pierre, le prenant à part, 
33 se mit à le reprendre. Mais Jésus, s'étant 
| retourné et ayant regardé ses disciples, 
_ — réprimanda Pierre, en disant : ‘“ Arrière | 
Satan ; car tes sentiments ne sont pas 
ceux de Dieu, mais ceux des hommes. ” 

| 4 Puis, ayant appelé le peuple avec ses 
disciples, il leur dit : “ Si quelqu'un 
_ … veut marcher à ma suite, qu'il se renonce 
» lui-même, qu'il prenne sa croix et me 

| dsuive. Car celui qui veut sauver sa vie, 
la perdra, et celui qui perdra sa vie à 
cause de moi et de l'Evangile, la sau- 
| 30 vera. Que servira-t-il à l’homme de 


| 


gagner le monde entier, s'il perd son 


 J1âme? Car que donnera l’homme en 
38 échange de son äme? Celui qui aura 
rougi de moi et de mes paroles au milieu 

de cette génération adultère et péche- 
resse, le Fils de l'homme aussi rougira 

| de lui, lorsqu'il viendra dans la gloire 
D 39 de son Père avec les anges saints. ” Il 
ajouta : ‘ Je vous le dis, en vérité, par- 
mi ceux qui sont ici, quelques-uns ne gotü- 
 teront point la mort, qu'ils n'aient vu 

le royaume de Dieu venir avec puissance. ” 


3, La transfiguration (1x, 1-12); l'enfant 
possédé (13-28). 


9 Six jours après, Jésus prit avec lui 
Pierre, Jacques et Jcan, et les conduisit 
. seuls, à l'écart, sur une haute montagne, 
2et il fut transfiguré devant eux. Ses 
vêtements devinrent étincelants, d’une 
blancheur aussi éclatante que la neige, 
et tels qu'aucun foulon sur la terre ne 
3 saurait blanchir ainsi. Puis Elie et Moïse 


28, Jean-Baptiste : Comp. vi, 14. — Un des 
prophètes Vulgate et plusieurs manuscrits 
grecs : comme l’un des prophètes. 

39. Matth. xvi, 28. — Dans le grec ce verset 
ouvre le chapitre 1x. 


IX, 1. Matth. xvii, x ; Luc, ix, 28. — II Petr. | 


I, 16 Sv. 

9. Ils obéirent et gardèrent pour eux la 
chose, litt. la parole, ce qui s'était fait et dit 
sur la montagne ; mais ils ne comprenaient pas 
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Chap 1X%;;27 


leur apparurent, conversant avec Jésus, 
Pierre, prenant la parole dit à Jésus : 
‘ Maître, il nous est bon d’être ici ; dres- 
sons trois tentes, une pour vous, une pour 
Moïse et une pour Elie. ” Il ne savait 
ce qu'il disait, l'effroi les avant saisis. 
Et une nuée les couvrit de son ombre, 
et de la nuée sortit une voix : “* Celui-ci 
est mon Fils bien-aimé; écoutez-le, ” 
Aussitôt, regardant tout autour, ils ne 
virent plus personne, si ce n’est Jésus, seul 
avec eux. Comme ils descendaient de la 
montagne, il leur défendit de raconter à 
personne ce qu'ils avaient vu, jusqu'à ce 
que le Fils de l’homme fût ressuscité 
des morts. Et ils gardèrent pour eux la 
chose, tout en se demandant entre eux 
ce que signifiait ce mot : ‘être ressus- 
cité des morts! ” 

Ils l’interrogèrent et lui dirent : “ Pour- 
quoi donc les Scribes disent-ils qu'il faut 
qu'Elie vienne auparavant? ” Il leur 


répondit : ‘“ Elie doit venir auparavant, 


et rétablir toutes choses; et comment 
est-il écrit du Fils de l’homme qu'il doit 
souffrir beaucoup et être méprisé? Mais, 
je vous le dis, Elie est déjà venu, et ils 
l'ont traité comme ils ont voulu, selon 
qu'il est écrit de lui. ” | 
Etant retourné vers ses disciples, il 
vit une grande foule autour d'eux, et des 
Scribes qui discutaient avec eux. Toute 
la foule fut surprise de voir Jésus, et 
elle accourut aussitôt pour le saluer. Il 
leur demanda : ‘ Sur quoi discutez-vous 
avec eux?’ Un homme de la foule lui 
répondit : ‘ Maître, je vous ai amené 
mon fils, qui est possédé d'un esprit 
muet. Partout où l’esprit s'empare de 
lui, il le jette contre terre, et l'enfant 
écume, et grince des dents, et il se des- 
sèche ; j’ai prié vos disciples de le chas- 
ser, et ils ne l’ont pu. —  O race incre- 
dule, leur dit Jésus, jusques à quand 
serai-je avec vous? Jusques à quand vous 
supporterai-je? Amenez-le-moi.”" On le 
lui amena. À sa vue, l'esprit agita sou- 
dain l'enfant avec violence ; il tomba par 
terre et se roulait en écumant. Jésus 
demanda au père de l'enfant : “ Combien 
y a-t-il de temps que cela lui arriver — 
Depuis son enfance, répondit-il. . Souvent 
l'esprit l’a jeté dans le feu et dans l'eau 


ce que pouvait signifier, ressusciler des morts, 


pour le Messie qui, dans leur pensée ne devait 
pas mourir. 

13. Etant retourné : le lendemain de la trans: 
figuration (Luc. 1x, 37). 

15. Avec eux, les disciples. Vulgate, exire 
Uous. 

18. Jésus reproche au peuple son manque de 
foi, qui avait mis obstacle au miracle. 
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39 serviteur de tous.” 


Chap. IX, 22. 


pour le faire périr ; si vous pouvez quel- 
que chose, ayez pitié de nous et secourez- 
nous.” Jésus lui dit : ‘ Si vous pouvez 
(croire), tout est possible à celui qui 
croit. ”” Aussitôt le père de l'enfant 
s'écria, disant avec larmes : “ Je crois 
(Seigneur); venez au secours de mon 
incrédulité. ” Jésus, voyant le peuple 
accourir en foule, menaça l'esprit impur, 
en disant : ‘“ Esprit sourd et muet, je te 
le commande, sors de cet enfant, et ne 
rentre plus en lui. ” Alors, ayant poussé 


un grand cri, et l'ayant agité avec vio- 


lence, il sortit, et l'enfant devint comme 
un cadavre, au point que plusieurs di- 
saient : ‘ IL est mort. ” Mais Jésus, l'ayant 
pris par la main, le fit lever, et il se tint 
debout. 

Lorsqu'il fut entré dans la maison, ses 
disciples lui demandérent en particulier : 
‘ Pourquoi n’avons-nous pu chasser cet 
esprit?”  Illeur dit : “Ce genre de démon 
ne peut être chassé que par la prière et le 
jeûne. ” 


fnstruc- 
Passion, 


6. Dernier passage en Galilée : 
tions aux Apôtres sur la 


l'humilité, le zèle sans jalousie, la cha- | 


rité, le scandale, l'enfer (29-49), 


Étant partis de là, ils cheminérent à 


travers la Galilée, et Jésus ne voulait | 
Car il enseignait ses 


pas qu'on le sût. 
disciples et leur disait : ‘“ Le Fils de 
l’homme sera livré entre les mains des 
hommes, et ils le feront mourir, et le troi- 
sième jour après sa mort il ressuscitera. ” 
Mais ils ne comprenaient point cette pa- 
role, et ils craignaient de l’interroger. 
IIS arrivèrent à Capharnaüm. Lorsqu'il 


fut dans la maison, Jésus leur demanda : 


Ne quoi parliez-vous en chemin? ” 
Maïs ils gardèrent le silence, car en che- 
min ils avaient discuté entre eux qui était 
le plus grand. Alors il s’assit, appela les 
Douze et leur dit : ‘Si quelqu'un veut être 
le preinier, il sera le dernier de tous, et le 
Puis, prenant un petit 


— 


29. Matth. xvii, 21; Luc, ix, 44. 

35. Îl leur dit : suppléez ici les versets 3 et 4 
de Matth. xviii, 

39. Contre nous. La Vulgate et plusieurs 
manuscrits grecs : contre vous. 

48. Passage particulièrement difficile qui a 
donné lieu à de nombreuses interprétations. La 
plus suivie est la suivante. D’après Lévit. ii, 13 
(comp. Ezéch. xliii, 24), toute offrande faite 
à Dieu devait être assaisonnée de sel, en Sigrte 
de l'incorruptibilité, c’est-à-dire de la perpé- 
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| enfant, il le mit au milieu 


reçoit, ce n'est pas moi qu'il reg 


|sel est bon; mais si le sel s’affadi 
‘quoi lui donnerez-vous de lamsa 


paix les uns avec les autres. * 


tuité de l'alliance de Dieu avec Israël 


nelle béatitude. (Schegg, Patrizi.}! 


lavoir embrassé, il leur dits 
reçoit en mon nom un de 
enfants, me reçoit; et quic 


celui qui m'a envoyé, ” x 
Jean, prenant la parole, 
Maître, nous avons Vu un ho 


Qui n’est pas contre nous" 


de chute, coupe-le : mieux vaut p 
entrer boiteux dans la vie, que 
icté, ayant deux pieds, dans la # 
du feu inexting:uble, là où leur 
meurt point, et où 1e feu ne s'éteint 
Et si ton œil est pour toi une occa 
chute, arrache-le : mieux vaut 
entrer avec un seul œil dans lere 
de Dieu, que d’être jeté, ayant deux 
dans la géhenne du feu, là où le 
meurt point, et où le feu ne s'éteint 
Car tout homme sera salé par lerfe 
toute offrande sera salée avec dus 


Gardez bien le sel en vous, et so 


CE 0R 
HS 
Tout homme condamné à la géhenne s 
par le few; le feu de l'enfer sera pourlui 
un sel qui, le préservant dela corrup 
dévorera sans le consumer. EfMoute ofn 
dans le sens figuré (Rom. xii, 1}, tout chr 
qui aura pratiqué la mortihcation et le 
cement, sera salé avec du sel, sera É 
incorruptible, mais dans la gloire, dan: 


Chap. ZX, 1. 


——_— —: 
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TROISIÈME PARTIE. 


EX = KTIT.] 


VOYAGE ET SÉJOUR A JÉRUSALEM 
POUR LA DERNIÈRE PÂAQUE. 


| 
| 


1-12); Les petits enfants (13-16); Le 


jeune homme invité à la perfection (17- | 


21); récompense des conseils évangé- 
ligues (28-31). 


(O Etant parti de ce lieu, Jésus vint aux 
confins de la Judée, au delà du Jour- 
9 dan; et le peuple s’assembla de nouveau 
| près de lui, et, suivant sa coutume, il 
2 recommença à les enseigner. Les Phari- 
siens l’ayant abordé lui demandèrent s’il 

était permis à un mari de répudier sa 


femme : c'était pour le mettre à l'épreuve. 


3 Il leur répondit : “ Que vous a ordonné 
4 Moïse? ” Ils dirent : “ Moïse a permis 
de dresser un acte de divorce et de répu- 
_ D dier. ” Jésus leur répondit : “ C'est à 


y À cause de la dureté de votre cœur qu’il 
| Ü vous a donné cette loi. Maïs au commen- 


cement de la création, Dieu les fit homme 

Letfemme. A cause de cela, l’homme quit- 

tera son père et sa mère, et s’attachera 

8 à sa femme, et les deux ne feront qu’une 

7 Seule chair.” Ainsi ils ne sont plus deux, 

Ÿ mais ils sont une seulechair. Quel’homme 

5 donc ne sépare pas ce que Dieu a uni. ” 

y À 10, Lorsqu'ils furent dans la maison, ses 

disciples l’interrogèrent encore sur ce 

Il sujet, et il leur dit : “ Quiconque répu- 

die sa femme et en épouse une autre, 

Commet un adultère à l'égard de la pre- 

2 mière. Et si une femme répudie son 

mari et en épouse un autre, elle se rend 
adultère. ” 

On lui amena des petits enfants pour 
qu'il les touchât. Mais les disciples répri- 
mandaient ceux qui les présentaient. 

14 Jésus, à cette vue, fut indigné et leur 
dit : “ Laissez les petits enfants venir à 
moi, et ne les en empêchez pas; car le 
 Foyaume des cieux est à ceux qui leur 

15 ressemblent. Je vous le dis, en vérité, 

| quiconque ne recevra pas comme un petit 

X, 1. Matth. xix, 1: Luc,ix sr. Au delà du 

Jourdain : commencement du dernier voyage 
de Jésus à Jérusalem par la Pérée. Marc, x, 2-12 


le royaume de Dieu! 
un chameau de passer par le trou d’une 


vous suivre, ” 


A. — Pendant le voyage, 
[À] 


1. En Pérée: Mariage indissoluble (x, | enfant le royaume de Dieu, n’y entrera 


33 


point. ” Puis il les embrassa, et les bénit 
en leur imposant les mains. 

Comme il sortait pour se mettre en 
chemin, quelqu'un accourut, et se jetant 
à genoux devant lui, lui demanda 
‘ Bon Maître, que dois-je faire pour 
avoir en héritage la vie éternelle? ” Jésus 
lui dit : ‘“ Pourquoi m'appelles-tu bon? 
Il n’y a de bon que Dieu seul. Tu con- 
nais les commandements : Ne commets 


| point d’adultère, ne tue point, ne dérobe 


point, ne porte point de faux témoignage, 
abstiens-toi de toute fraude, honore ton 
père et ta mère. ” Il lui répondit 
‘* Maître, J'ai observé toutes ces choses 
dès ma jeunesse.” Jésus, l'ayant regardé, 
l’aima et lui dit : “ Il te manque une 
chose; va, vends tout ce que tu as, 
donne-le aux pauvres, et tu auras un 
trésor dans le ciel; puis viens, et suis- 
moi.” Mais lui, affligé de cette parole, 
s'en alla tout triste ; car il avait de grands 
biens. 

Et Jésus, jetant ses regards autour de 
lui, dit à ses disciples : “ Qu'il est difficile 
a ceux qui ont les biens de ce monde 
d'entrer dans le royaume de Dieu! ” 
Comme les disciples étaient étonnés de 


[ses paroles, Jésus reprit : ‘“ Mes petits 


enfants, qu'il est difficile à ceux qui se 
confient dans les richesses, d'entrer dans 
Il est plus aisé à 


aiguille, qu'à un riche d'entrer dans le 
royaume de Dieu.” Et ils étaient encore 
plus étonnés, et ils se disaient les uns 
aux autres : “Qui peut donc être sauvé? ” 
Jésus les regarda, et dit: ‘Aux hommes, 
cela est impossible, mais non à Dieu: 
car tout est possible à Dieu. ” 

Alors Pierre, prenant la parole : “Voici, 
lui dit-il, que nous avons tout quitté pour 
Jésus répondi: : “ Je vous 


cf. Matth. xix, 3-17; Luc, xv1, 17-18 
21. Quelques manuscrits grecs ajoutent : e# 
prenant la croix, d'après viii, 34. 
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Chap: X, 29: 
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30 qu'il ne reçoive maintenant, en ce temps 
présent, cent fois autant : maisons, frères, 


31 siècle à venir, la vie éternelle. Et plu- 


32 Or, ils étaient en chemin pour monter 


33 devait lui arriver : 


34 le livreront aux Gentils ; on l’insultera, on 


35 Jacques et Jean, fils de Zébédée, s’ap- 


38 Jésus leur dit : 


39 Ils répondirent 


Chap. X, 30. 


le dis en vérité, nul ne quittera sa maison, 
ou ses frères, ol ses SŒurs, Où son pére, 
ou sa mère, ou ses enfants, ou ses champs, 
à cause de moi et à cause de l'Evangile, 


sœurs, mères, enfants et champs, au 
milieu même des persécutions, et dans le 


sieurs des derniers seront les premiers, 
et des premiers, les derniers. ” 


2. Vers Jérusalem : Passicn prédite pour 


la troisième fois (K, 32-34); Les fils. 


de Zébédée (35-40) ; l'humilité (41-45). 


à Jérusalem, et Jésus marchait devant 
eux ; ils s’en étonnaient et ils le suivaient 
avec crainte. Jésus, de nouveau, prenant 
à part les Douze, se mit à leur dire ce qui 
‘Voici que nous mon- 
tons à Jérusalem, et le Fils de l’homme 
sera livré aux Princes des prêtres et aux 
Scribes ; ils le condamneront à mort et 


crachera sur lui, on le flagellera et on le 
fera mourir, et, trois jours après, il res- | 
suscitera. ” 


prochèrent de lui, disant ‘* Maitre, 
nous désirons bien que vous fassiez pour 


nous ce que nous vous demanderons. — | 
36 Que voulez-vous, leur dit-il, que je fasse 
37 pour vous?” 


ls dirent : “ Accordez- 
nous d'être assis, l'un à votre droite, 
l’autre à votre gauche, dans votre gloire.” 
‘ Vous ne savez ce que 
vous demandez. Pouvez-vous boire Île 
calice que je vais boire, ou être baptisés 
du baptême dont je vais être baptisé? ”. 
: “Nous le pouvons. ” 
Et Jésus leur dit : “ Le calice que je vais 
boire, vous le boirez en effet, et vous 


B. — À Jérusalem, 


[RTE 


1. Car. X1, 1-26. Entrée triomphale. | 
Figuier maudit. Temple purifié. La foi 
et la priére. 


1! Comme ils approchaient de Jérusa- 
lem, aux environs de Betphagé et Bétha- 


32, Matth. xx, 17: Luc, xvin, 31. Jis s'éton- 
naient de vcir leur Maître aller avec tant d'emn- 
pressemen au devant de ses ennemis, puissants 
surtout à Jérusilem, 


35. Ce fut leur mère Salomé qui fit cette de- 
mande à Jésus. Matth. xx, 29. 


38. Calice et bapiéme sont des expressions 
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une assez grande foule, le fils de] 


envoya deux de ses disciples, en 


vous ; dès que vous y serez entrés, : 


| la mort de Jésus. 


| terme araméen. 


serez baptisés du baptèns 
ètre baptisé; mais d’être 
droite ou à ma gauche, ce n'est p: 
de l’accorder, si ce n'est à ceu «à 
a été préparé. ” ' 


Ayant entendu cela, les. d 
s’indignèrent contre Jacq ues € D: 
Jésus les appela et tr dit : LL 
Savez que ceux qui sont reconnus + 
[les chefs des nations leur cor 50 
en maîtres, et que les grands LC 
sur elles l'empire. Il n’en doit [T0 
ainsi parmi Vous; mais quiconc | 
être grand parmi Vous se fera voti fl 
viteur; et quiconque veut être I 1 
mier parmi vous, se fera l’esclave 
tous. Car le Fils de l’homme est venu, 4 À © 
non pour être servi, mais pour servi et # 4 
donner sa vie pour la rançon delatmue À. ‘ 
titude. ? His ub (à 
3. À Jéricho : Guérison de Bari e 
(46-52), ILE 


8e 


Ils arrivèrent à Jéricho. Comme! ésu 
sortait de cette ville avec ses discip N 


Bartimée l’aveugle, était assis sur le 

bord du chemin, demandant l'aumêne 

Ayant entendu dire ‘que c'était Jésu: 6 4 
Nazareth, il se mit à crier : “ Jésus 
de David, ayez pitié de moi.” Et. 
sieurs le gourmandaient pour le faire 
taire ; mais lui criait beaucoup plus fort: 
«“ Fils de David, ayez pitié de moi 14 
Alors Jésus s 'arrêta, et dit : “ App LE 
le. ? Et üls l'appelèrent en lui disant : 
‘“ Aie confiance, lève-toi, il t'appelle.w 
Celui-ci, jetant son manteau, se leva 50 
d’un bond et vint vers Jésus. Jésus lui 51 
dit : ‘ Que veux-tu que je te fasse? =" 
L'aveugle répondit : “ Rabboni, qu 
voie. Jésus lui dit : : “Va, ta foi t'a 52 
sauvé. ” Et aussitôt, il vit, et ille Su: | 
vait dans le chemin. 


XIII.] 
nie, vers la montagne des Oliviers, J Jésus 
disant : ‘* Allez au village qui est de 


trouverez un Ânon attaché, sur lequel n ul 
homme ne s’est encore assis : détacher À 


114 


métaphoriques, qui désignent la ire CL 


46. Matth. xx, 29; Luc, xviii,-35: 4 
s1. Rabbont, € 'est-à-dire mon Maître, Es 
Vulg. ainsi que le texte grec ont conservé ce 


XI, 1. Matth. xxi, » Luc, xix, 295 Jean, ” 
xii, 12. i3eL: 191, D'UN TN 
; 


Chap. XI, 3. 


3e amenez-le-moi. Et si quelqu'un vous 
dit : Que faites-vous? répondez : Le 

Seigneur en a besoin ; ét aussitôt il va 
le renvoyer ici. ”? 

Mu S'en étant allés, les disciples trou- 


Û 


FRE 


dehors, au tournant du chemin, et ils le 
fdétachèérent. Quelques-uns de ceux qui 
étaient là leur dirent : ‘“ Que faites-vous, 
de détacher cet ânon? ” Ils répondirent 
comme Jésus le leur avait commandé, et 
Don les laissa faire. Et ils amenèrent 

_ lânon à Jésus, et ils mirent dessus leurs 
h manteaux, et Jésus s'y assit. 


# Long de la route ; d’autres, ayant coupé 
j des branches d’arbres, en jonchèrent le 
"Püchemin. Et ceux qui marchaient de- 


. Vant, et ceux qui suivaient, criaient : 
I MHosanna ! Béni soit celui qui vient au 


h nom du Seigneur ! Béni soit le règne de. 


. David notre père, qui va commencer ! 
IL Hosanna au plus haut des cieux!” Et 
 iMentra à Jérusalem, dans le temple : et 
ayant observé toutes choses, comme déjà 
| Pheure était avancée, il s'en alla à Bétha- 
_hié avec les Douze. 

Le lendemain, après cu’is furent sor- 
Pts de Béthanie, il eur faim. Aperce- 
*’R want de loin un figuier couvert de feuil- 


4 


SP Verait pas quelque fruit ; et s’en étant 
approché, il n’y trouva que des feuilles ; 
tar ce n'était pas la saison des figues. 

Alors il dit au figuier : “ Qu’à jamais 
Personne ne mange plus de ton fruit! ” 
_ fé que ses disciples entendirent. 

” D MIS arrivèrent à Jérusalem. Jésus étant 

J entré dans le temple, se mit à chasser 

‘D œŒux qui vendaient et achetaient dans le 

_ temple, et il renversa les tables des chan- 

A. Sur, et les sièges de ceux qui ven- 

‘Jl6 daient des colombes, et il ne souffrait 
Pas que personne transportât aucun 

1! objet à travers le temple. Et il enseignait, 
» ti disant : ‘ N'est-il pas écrit : Ma 
Maison sera appelée une maison de prière 
Pour toutes les nations? Mais vous, vous 
. (avez fait une caverne de voleurs. ” 
M Ce gwayant entendu, les Princes des 
_ Prêtres et les Scribes cherchaient les 
| Moyens de le faire périr ; car ils le crai- 
shalent, parce que tout le peuple admi- 
tait sa doctrine, 

| pa Soir étant venu, Jésus sortit de la 

Ville, 


d 


13: Ce figuier, par la beauté de son précoce 
feuillage, faisait espérer qu’on trouverait dans 
s& rameaux quelque fruit rafraîchissant. N'’en 


ayant aperçu aucun, Notre-Seigneur fit de cet | 


arbre à l'aspect trompeur une figure de Jéru- 
Salem ét du peuple juif, dont la justice légale 
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bvérent un ânon attaché à une porte, en 


Un grand 
ônombre étendirent leurs manteaux le! 


ls, il s’'avança pour voir s’il n’y trou- | 


quel pouvoir je fais ces choses. 


n'était qu’une justice apparente, stérile en fruits | 


Chap. XF 37 


Or, en repassant de grand matin, les 20 


disciples virent le figuier desséché jus- 
qu'à la racine. Et Pierre, se ressou- 
venant, dit à Jésus : ‘* Maître, voilà que 
le figuier que vous avez maudit a séché. ” 
Jésus leur répondit : ‘“ Ayez foi en Dieu. 
Je vous le dis, en vérité, si quelqu'un dit 
a cette montagne : Ote-toi de là, et te 
jette dans la mer, et s’il ne doute pas 
dans Son cœur, mais qu'il croie que ce 
qu'il dit arrivera, il le verra s’accom- 
plir. C'est pourquoi, je vous le dis, tout 
ce que vous demanderez dans la prière, 
Croyez que vous l’obtiendrez, et vous le 
verrez saccombplir. Lorsque vous êtes 
debout pour faire votre prière, si vous 
avez quelque chose contre quelqu'un, 


pardonnez, afin que votre Père qui est 


dans les cieux vous pardonne aussi vos 
offenses. Si vous ne pardonnez pas, votre 
Père qui est dans les cieux ne vous par- 
donnera pas non plus vos offenses, ” 


2. Controverses dans le temple : Le bap- 
tême de Jean (xt, 27-33); parabole 
des vignerons (Kt1, 1-12); le tribut à 
César (13-17) ; les Sadducéens (18-27) : 
le premier des commandements (28-34) ; 
le Christ, fils et seigneur de David (35- 
38) ; se défier des Scribes (38-40) ; l’obole 
de la veuve (41-44). 


Ils arrivèrent de nouveau à Jérusa- 
lem. Pendant que Jésus se promenait 
dans le temple, les Princes des prêtres, 
les Scribes et les Anciens s’approchèrent 
de lui, et lui dirent : ‘“ Par quel pou- 
voir faites-vous ces choses? Qui vous a 
donné pouvoir de les faire? ‘” Jésus leur 
dit : “ Je vous ferai, moi aussi, une ques- 
tion ; répondez-moi et je vous dirai par 


tême de Jean, était-il du ciel, ou des 
hommes? Répondez-moi. ”" Mais ils fai- 
saient en eux-mêmes cette réflexion : 
“ Si nous répondons : Du ciel, il dira : 
Pourquoi donc n'avez-vous pas cru en 
lui. Si nous répondons : des hommes. 
Is craignaient le peuple; car tous te- 
naient Jean pour un véritable prophète. 
Is répondirent donc à Jésus : “ Nous ne 
savons. — Et moi, dit Jésus, je ne vous 
dirai pas non plus par quelle autorité je 
fais ces choses. ”’ 


de vertu et de sainteté, (S. Jérôme.) 

17. Isaiïe, [vi, 7: Jér. vi, rx. 

27, Matth: xxi, 23: Luc, xx, I. 

32. Le texte officiel après : Sr nous disons des 
hommes, ajoute : nous avons à craindre le 
peuple. 


Le bap- 
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12 Jésus se mit donc à leur parler en 


13 
14 


15 
10 


17 


18 
19 


13 


paraboles. Un homme planta une 
vigne; il l’entcura d'une haie, y creusa un 
pressoir et y bâtit une tour; puis il la loua 
à des vignerons et partit pour un autre 
pays. En temps convenable, il envoya 
un serviteur aux vignerons pour recevoir 
d’eux une part de la récolte. Mais s'étant 
saisis de lui, ils le battirent, et le ren- 
voyèrent les mains vides. Il leur envoya 
encore un autre serviteur, et ils le bles- 
sérent à la tête, et le chargérent d'ou- 
trages. Ilen envoya un troisième, qu'ils 
tuërent ; beaucoup d’autres furent encore, 
les uns battus, les autres tués par eux. 
li restait au maître un fils unique qui lui 
était très cher : il l’envoya aussi vers eux 
le dernier, se disant : 115 respectercn: mon 
fils. Mais ces vignercns dirent entre eux : 
Celui-ci est l'héritier; venez, tuons-le, et 
l'héritage sera à nous. Etils se saisirent 
de lui, le tuérent, et le jetèrent hors de la 
vigne. Maintenant que fera Île maïtre 
de la vigne? Il viendra, il exterminera les 
vignerons et donnera sa vigne à d’autres. 

N'avez-vous pas lu cette parole de 
l'Ecriture : La pierre qu'ont rejetée ceux 
qui bâtissaient, est devenue le sommet de 
l'angle: c’est le Seigneur qui a fait cela, 
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| sième, 


e d'est une merveille à nos yeux? ” Et 


ils cherchaient à se saisir de lui, sachant 
qu'il les avait en vue dans cette parabole ; 
mais ils craignaient le peuple, et le lais- 
sant, ils S'en allérent. 


des Pharisiens et des Hérodiens, pour le 
surprendre dans ses paroles. Ceux-ci 
étant venus, lui dirent : ‘ Maître, nous 
savons que vous êtes véridique, et n'avez 
souci de personne ; car vous ne considérez 
point l'extérieur des hommes, mais vous 
enseignez la voie de Dieu dans la vérité. 


Est-il permis, ou non, de payer Île tribut à | 


1} 


César? Devons-nous payer, ou non? 
Connaissant leur perfidie, il leur dit 
‘ Pourquoi me tentez-vous? Apportez-moi 
un denier, que je le voie. ” Ils le lui 
apportérent ; et il leur dit : “ De qui 
sont cette image et cette inscription? — 
De César ”, lui dirent-ils. Alors Jésus 
leur répondit : ‘“ Rendez donc à César 
ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à 
Dieu. ” Et il les frappa d'étonnement. 
Des Sadducéens, qui nient la résur- 
rection, l’abordèrent ensuite et lui firent 
cette question: “‘ Maitre, Moïse nous a 


XII, 1. Matth. xxi, 33 : Luc, xx, 0. 

13. Matth. xxii, 15: Luc, xx, 20. 

14. Vulgate : 
César, ou devons-nous ne le point payer. 

15. Un denter d'argent; c'était la monnaie 
du cens (Matth. xxii, 19), c'est-à-dire la mon- 


Est-1l permis de payer le cens 4 


3 


livre de Moïse, au passage du Buis 


| les commandements? ” 
Alors ils lui envoyérent quelques-uns 


| naie en laqueile tout juif devait chaque àr anné 


prescrit que, si un fr ñ 
une femme sans enfants, s0 
prendre sa femme, et suetite, 
a son frère. Or, il y avait se; 
le premier prit une femme, € 
sans laisser d'enfants. Le second a: 
ensuite, et mourut aussi sans 
d'enfants. Il en arriva de mêm 
et chacun des sept la prit, et 
laissa pas d'enfants. Après eux ti 
mourut aussi la femime. Eh bien n 
la résurrection, lorsqu'ils me 
suscités, duquel d'entre eux se 
la femme? car les -sept l'ont eu 
femme.” Jésus leur répondit : #} 
vous pas dans l'erreur, parce que 
ne comprenez ni les Ecritures, 
puissance de Dieu? Car, une fois 
suscités des morts, les hommes he: 
nent point de femmes, ni les f 
de maris ; mais ils sont comme les 
dansle ciel. Et touchant la résurr 
des morts, n'avez-Vous pas Ju“d 


ce que Dieu lui dit : Je suis le I 

d'Abraham, le Dieu d’Isaac, et ll 
de Jacob? Il n'est pas le Dieu des mor 
mais des vivants. Vous êtes donc gra 
dement dans l'erreur. ” EU 

Un des Scribes, qui avait ente du À 
cette discussion, voyant que Jésus leur 
avait bien répondu, s'approcha 
demanda : ‘ Quel est le premierd 


dit : “ Le premier de tous est celui 
Ecoute, Israël : le Seigneur notre Dieu 
est seul le Scigneur. Tu aimeras don ! 
le Seigneur ton Dieu, de tout ton cœ 
de toute ton äme, de tout ton esprit 
de toute ta force. C'est lävle premier 
commandement. Le second lui est sen: 
blable : Tu aimeras ton prochain comme 

toi-même. Il n'y a pas d'autre commande 

ment plus grand que ceux-là. ! LeScribe! 
lui dit : ‘“ Bien, Maître, vous ave 
selon la ve érité que Dieu est uniqu 
qu'il n’y en a point d'autre quelui» 
que l'aimer de tout son cœur, de to 
son esprit, de toute son âme et det 
force, et aimer son prochain comf 
même, c’est plus que tous les holoi 
et tous les sacrifices. ” Jésus, | 
qu'il avait répondu avec sagesse, I 
‘Tu n'es pas loin du royaume de 
Et personne n'osait plus lui poser | 
questions. 


payer aux Romains l'impôt personnel. 
18. Matth. xxi, 23: Luc, xx 27 v” 
26, Au passage ‘du Buisson : à l'endroit des 
Livres saints où se trouve le récit du buis 
ardent (Exod. iii, 4). 4 


Er 


28. Matth. xxii, 34, FFE 
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El 
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Chap. XIT, 35. 
“35 Jésus, continuant à enseigner dans le 
temple, dit : ‘“ Comment les Scribes 
li disent-ils que le Christ est fils de David? 
36 Car David lui-même parle ainsi par 
| LAUT Esprit-Saint : Le Seigneur a dit à mon 
un Seigneur : Asseyez-vous à ma droite jus- 
Be qu'à ce que je fasse de vos ennemis l’esca- 
“37 beau de vos pieds. — David lui-même 
— l'appelle Seigneur, comment donc est-il 
su çon fils? ” Et la foule nombreuse prenait 
plaisir à l'entendre. 
38 Il leur disait encore dans son ensei- 
m…grement : “ Gardez-vous des Scribes qui 
il aiment à se proinener en longues robes, 


_ 39 publiques, 
sun synagogues et les premières places dans 
“MAD les festins : ces gens qui dévorent Îles 

—_Omaisons des veuves et font par osten- 

tation de longues prières, subiront une 
Ë plus forte condamnation. 


di ? S'étant assis vis-à-vis du tronc, Jésus 


considérait comment le peuple y jetait 
plusieurs riches y met-| 


de la monnaie; 
b 2 taient beaucoup. Une pauvre veuve 
étant venue, elle y mit deux petites pièces, 
43 valant ensemble le quart d’un as. 
Jésus, appelant ses disciples, leur dit : 
UL Je vous le dis, en vérité, cette pauvre 
veuve a donné plus que tous ceux qui ont 
mis dans le tronc. Car tous ont mis de 
leur superflu, mais cette femme a donné 
de son nécessaire, tout ce qu’elle possé- 
dait, tout ce qu’elle avait pour vivre. 


+ 
u 
St 


# 
ru 


mu 
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3. CHapP. x111 (1-31). Discours eschatolo- 
gique: Laruine de Jérusalem et ie second 
avénement ; vigilance ! (32-31). 


"A æ Lis sure : 


18 Comme Jésus sortait du temple, un 
- de ses disciples lui dit : “ Maître, voyez 
quelles pierres et quelles constructions ! ” 
E : 2 Jésus lui TÉpON A ‘Tu vois ces grandes 
2 constructions? Il n'y sera pas laissé 
pierre sur pierre qui ne soit renversée. 
de Lorsqu'il se fut assis sur la montagne 
dés Oliviers, en face du temple, Pier. re, 
| Jacques, Jean et André l'interrogèrent 
1 4 en particulier : ‘ Dites-nous quand 
: 4 cela arrivera, et à quel signe on con- 
. | © naîtra que toutes ces choses seront pres 
5 de s’accomplir? ”” Jésus, leur répondant, 
e À 1! commença ce discours : 
Prenez garde que nul ne vous séduise. 
rar rlusieurs viendront sous mon nom, 
- disant : C’est moi le Christ; et ils en 
a iséduiro:t un grand nombre. 


ass Matth. xxii, 41: Luc xx, 47. 
35. Matth. xxiii, 1; Luc, xx, 45. 
41: Luc, XxI, 1. 
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L' à recevoir les salutations dans les places | 
les premiers sièges dans Îles 


‘fuient dans les montagnes. 


| diges, jusqu'à séduire, 


Quand 


. MA RC. Chap. XIII, 24. 


vous entendrez parler de guerres et 
de bruits de guerres, ne vous trou- 
blez point; car il faut que ces choses 
arrivent : mais ce ne sera pas encore la 
fin. On verra se soulever peuple contre 
peuple, royaume contre royaume; il y 
aura des tremblements de terre en divers 
lieux ; il y aura des famines. Ce sera le 
commencement des douleurs. Fren?z 
garde à vous-mêmes. On vous tradiira 
devant iles tribunaux et les synagogues ; 
vous v serez battus; vous comparaitrez 


devant les gouverneurs et les rois, à 
| 8 


cause de moi, pour me rendre témoi- 
gnage devant eux. Il faut qu'aupara- 
vant l'Evangile soit prêché à toutes 
les nations. Lors donc qu'on vous emmié- 
néra pour vous faire comparaître, ne 
pensez point d'avance à ce que vous 
direz ; mais dites ce qui vous sera donné 
à l'heure même: car ce n'est pas vous 
qui parlerez, mais l’ Esprit-Saint. Lefrére 
livrera son frère à la mort, et le pére 
son fils: les enfants s'élèveront contre 
leurs parents, et les mettront à mort. 


| Et vous serez en haine à tous à cause 
AÏors 


de mon nom. Mais celui qui persévérera 
jusqu'à la fin sera sauvé. 

Lorsque vous verrez l'abomination de 
la désolation établie où elle ne doit pas 
être, — que celui qui lit, comprenne ! — 

alors que ceux qui seront en Judée s'en- 
Que celui qui 
sera sur le toit ne descende pas dans 
sa maison, et n’y entre pas pour prendre 
quelque objet. Et que celui qui sera 


‘allé dans son champ ne revienne pas 


pour prendre son manteau. Mais malheur 
aux femmes qui seront enceintes, ou qui 
allaiteront en ces jours-là! Priez pour 
que ces choses n'arrivent pas en hiver. 


Car il y aura, en ces jours, des tribulations 


telles qu'il n'y en a point eu depuis le 
commencement du monde, que Dieu a 
créé, jusqu'à présent, et qu'il n’y en aura 
jamais. Et si le Seigneur n'avait abrégé 
ces jours, nul homme ne serait sauvé; 
mais il les a abrégés à cause des élus qu'il 
à CHOISIS. 

Si quelqu'un vous dit alors : Le Christ 
est ici, il est là, ne le croyez point. (Car 
il s'élèvera de faux christs et de faux pro- 
phètes, et ils feront des signes et des pro- 
s'il se pouvait, 
les élus mêmes. Pour vous, prenez garde! 
Voyez, je vous ai tout annoncé d'avance. 

Mais en ces jours-là, après cette tribu- 
lation, le soleil s'obscurcira, la lune ne 


XIII, 1-37. Matth. xxiv, 1-35; Luc, xxi, 5-33. 
S. Arousibeis, rébondant, est omis dans le Fa: 
ficanus, le Sinatticus, quelques mss. latins, etc, 
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Chap. XTIT, 25, 


25 donnera plus sa lumière, les étoiles du 

Ciel tomberont, et les puissances qui sont 

26 dans les cieux seront ébranlées. Alors 

_ on Verra le Fils de l’homme venir dans 

. les nuées avec une grande puissance et 

21 une grande gloire. Et alors il enverra ses 
anges rassembler ses élus des quatre 
vents, de l’extrémité de la terre jusqu’à 
l'extrémité du ciel. 


28 Ecoutez cette comparaison du figuier : 
Dés que ses rameaux sont tendres et 
qu'il pousse ses feuilles, vous savez que 

23 l'été est proche. Ainsi, quand vous ver- 
rez ces choses arriver, sachez que le Fils 
de l’homme est proche, qu'il est à la porte. 


30 Je vous le dis en vérité, cette génération | 


ne passera point que tout cela n arrive. 


QUATRIÈME PARTIE. 


ER EVE XVI] 


VIE SOUFFRANTE ET GLORIEUSE DE J ÉSUS.. 


A. —\wLar Passion. 
ÉREVE=RNe 
1. CHaP. XIV (1-11). Le complot — 


repas de Beéthanie. 


14 La Pâque et les Azymes devaient avoir 
lieu deux jours après ; et les Princes des 
prêtres et les Scribes cherchaient les 
moyens de se saisir de Jésus par ruse, 

2 afin de le faire mourir. ‘ Maïs, disaient- 
ils, que ce ne soit pas pendant la fête, 
de peur qu'il n’y ait du tumulte parmi 
le peuple. ” 

3 Comme Jésus était à Béthanie, dans la 
maison de Simon le lépreux, une femme 
entra pendant qu'il se trouvait à table. 
Elle tenait un vase d’albâtre plein d’un 
parfum de nard pur d'un grand prix ; et 
ayant brisé le vase, elle répandit le 

4 parfum sur sa tête. Plusieurs de ceux qui 
étaient là en témoignaient entre eux leur 
mécontentement : ‘“ Pourquoi perdre 

9 ainsi ce parfum? On aurait pu le vendre 


XIV, 1. Matth. xxvi, 1; Luc, xxii, x. 

3. À Béthantie, le samedi avant les Rameaux. 
Voy Matth. xxvi, 6 sv. Nard pur, litt, authen- 
figue, digne de for: siozixrs. La Vulgate 
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lou au chant du coq, ou le matin» 


| mais moi, Vous ne m'avez pes to 


Le ciel et la tar passeront, 
paroles ne passeront point 

Pour ce qui est de ce en Lie 
heure, nul ne les connaît, ni le es 
dans le ciel, ni le Fils, mais le Pè 

Prenez garde, veillez et priez : ç 
ne savez pas quand ce sera le 
maison pour aller en voyage, apr 
remis l'autorité à ses serviteurs 
à chacun sa tâche, commande : 
de veiller. Veillez donc, car v 
savez| uand viendra le maître 
maison, le soir, ou au milieu de. 


peur que, survenant tout à Coup, ‘il 
vous trouve endormis. Ce que. je 
dis, je le dis à tous : Veillez] ” 2" 


« 


plus de trois cents deniers, et les a 

aux pauvres. ” Et ils se fâchaient contre 
elle. Mais Jésus dit : “ Laissez-la: 
quoi lui faites-vous de la peine? 
une bonne action qu'elle a faite à 
égard. Car vous avez toujours les paur 
avec vous, et toutes les fois que 
voulez, vous pouvez leur faire du 


— Cette femme a fait ce qu'elle af 
elle a d'avance embaumé mon 

pour la sépulture. Je vous le. ee. en 
vérité, partout où sera prêché ee n. 
pile, dans le monde entier, On racon 
ae ce qu'elle a fait en so d' 


furent dans la joie, 'et TO ER e. È 
donner de l'argent. Et Judas cherchä t 
une occasion favorable pour le livrer. 

di, 
porte spicati, du nard d'épi, plus précieux que 
celui tiré des feuilles. Les tiges du nard, at 


dessus de la racine, affectent la forme d'un épi 
d'où s'échappent les feuilles et la fleur. LE 2 AVE 


D 
L 
; 
FA 
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13la Pâque? ” 


Mcruche d’eau, suivez-le. 


Ms 
: 
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Chap. >. 0 RE 1 


» 2 


2, La Sainte Cène — derniers avis 


(12-31). 


12" Le premier jour des Azymes, où l’on 


immolait la Pâque, ses disciples dirent à 
Jésus : “ Où voulez-vous que nous allions 
vous préparer ce qu'il faut pour manger 


disciples, et leur dit : ‘ Allez à la ville; 
vous rencontrerez un homme portant une 


qu'il entre, dites au propriétaire de la 
maison : Le Maitre te fait dire : Où est 


. la salle où je pourrai manger la Pâque, 
 Pliavec mes disciples? Et il vous montrera 


un grand cénacle meublé et tout prêt : 


| Môsfaites-nous là les préparatifs.” Ses disci- 


6 


I] 


DWEst-ce moi? ” 


2] dans le plat. 


@ pour la multitude. 


[2 en Galilée. ” 


ples partirent et allèrent à la ville; et ils 
trouvèrent les choses comme il le leur 
avait dit, et ils préparèrent la Päque. 


Il Sur le soir, Jésus vint avec les Douze. 
18 Pendant qu'ils étaient à table et man- 


geaient, Jésus dit : “ Je vous le dis en 


vérité, un de vous me trahira ; celui qui 


mange avec moi! ” Et ils se mirent à 
Sattrister et à lui dire l’un après l’autre : 
Il leur répondit : “ C'est 
un des Douze, qui met avec moi la main 
Pour le Fils de l’homme, 
il s’en va, ainsi qu'il est écrit de lui; 
mais malheur à l’homme par qui le Fils 
de l’homme est trahi! Mieux vaudrait 
pour cet homme qu’il ne fût pas né. ” 

2" Pendant le repas, Jésus prit du pain, 
ét après avoir prononcé une bénédiction, 
ble rompit, et le leur donna, en disant : 

3 MPrenez, ceci est mon corps . ” Il prit 
ensuite la coupe, et, ayant rendu grâces, 

ba leur donna, et ils en burent tous. 

2 Et il leur dit : “ Ceci est mon sang, le 
Sang de la nouvelle alliance, répandu 

D Je vous le dis, en 

Mérité, je ne boirai plus jamais du fruit 

dela vigne, jusqu’au jour où je le boirai 

Nouveau dans le royaume de Dieu. ”! 


“0 Après le chant de l’ ymne, ils s’en 
allèrent au mont des Oliviers. 


l 


0 brebis seront dispersées. Mais, après que 
. JE Serai ressuscité, je serai à votre tête. 
Pierre lui dit : ‘ Quand 
Nous seriez pour tous une occasion de 


12. Matth. xxvi, 17; Luc xxii, 7. La Päque 
l'agneau pascal. 

. 14: La salle : littér. l'hôtellerie, la pièce 
destinée aux hôtes. Vu l’affluence des étrangers 
à Jérusalem, pour la Pâque, presque toutes les 
Maisons devaient y être disposées pour recevoir 
dés hôtes. Dans ja Vulgate, le mot -a-ciuux 


st ici traduit par refectio, salle à manger; en | 


UC, par diversorium, hôtellerie. Quelques 
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Et il envoya deux de ses | 


Quelque part | 


Alors Jésus. 
leur dit : ‘“ Je serai pour vous tous, cette 
| nuit, une occasion de chute, car il est 
. €crit : Je frapperai le pasteur, et les. 


_ Chap. XIV, 47. 


chute, vous ne le seriez jamais pour moi. ” 


| Jésus lui dit : “Je te le dis, en vérité, 


aujourd'hui, cette nuit même, avant que 
le coq ait chanté deux fois, trois fois 
tu me renieras. "” Mais Pierre insistait 
encore plus : ‘* Quand il me faudrait 
mourir avec vous, je ne vous renierai 
point. ” Et tous dirent de même. 


3. À Gethsémani (32-52). 


Ils arrivèrent à un domaine appelé 
Gethsémani, et il dit à ses disciples : 
‘ Asseyéz-vous ici pendant que je prie- 
rai. ‘ Et ayant pris avec lui Pierre, 
Jacques et Jean, il commença à sentir 
de la frayeur et de l'abattement. Et il 
leur dit : “ Mon âme est triste jusqu’à 
la mort : restez ici et veillez. ”? 

S'étant un peu avancé, il se jeta contre 
terre; et il priait que cette heure, s'il 
se pouvait, s’éloignät delui. Et il disait : 
‘“ Abba (Père), tout vous est possible, 
éloignez de moi ce calice; cependant, 
non pas ma volonté, mais la vôtre! ” 
Il vint ensuite et trouva ses disciples 
endormis ; et il dit à Pierre : ‘“ Simon 
tu dors! Tu n'as pu veiller une heure! 
Veillez et priez afin que vous n’entriez 
point en tentation. L'esprit est prompt, 
mais la chair est faible. ” 
de nouveau, il pria, disant les mêmes 
paroles. Puis, étant revenu, il les trouva 
encore endormis ; car leurs veux étaient 
appesantis, et ils ne savaient que lui 
répondre. Il revint une troisième fois, 
et leur dit :  Dormez, maintenant, et 
reposez-vous. — C'est assez ! L'heure est 
venue ; voici que le Fils de l'homme est 
livré aux mains des pécheurs. Levez- 
vous, allons; celui qui me trahit est 
près d'ici. ” 

Au même moment, comme il parlait 
encore, arrive Judas, l'un des Douze, et 
avec lui une grande troupe armée d'épées 
et de bâtons, envoyée par les Princes des 
prêtres, par les Scribes et par les Anciens. 
Le traître leur avait donné ce signe : 
‘ Celui que je baïiserai, c'est lui, sai- 
sissez-le, ét emmenez-le sûrement.” Dés 
qu'il fut arrivé, s’approchant de Jésus, il 
dit : “Maître ! ” et il le baisa. Les autres 
jetèrent les mains sur lui et l’arrétérent. 
Un de ceux qui étaient là, tirant l'épée, 


manuscrits grecs avec la Vulg., ajoutent le pro- 
nom possessif : où est ma salle ? 

32. Matth. xxvi, 36; Luc, xxii, 40. 

36, Abba, nom araméen qui signifie père, Ce 
mot, employé par N.-S., paraît être resté cher 
à la dévotion des premiers chrétiens comp. 
Rom. viii, 16: Gal. iv, 5, 

45. Maire, litt. mon Maître, Rabli 


Et, s'éloignant = 


30 


31 


41 


42 


43 


44 


47 


48 


53 


54 


55 


56 
57 
58 


59 
60 


61 


62 


Chap. XIV, 48. 


en frappa le serviteur du grand prêtre. 
et il lui enleva l'oreille. Jésus, prenant 
la parole, leur dit : ‘ Vous êtes venus 
comme à un brigand, avec des épées et 
des bâtons pour me prendre. Tous les 
jours j'étais parmi vous, enseignant dans 
le temple, et vous ne m'avez pas arrêté ; 
mais c'est afin que les Ecritures S’accom- 
plissent.” Alors tous ses disciples l’aban- 
donnérent et prirent la fuite. Un jeune 
homme le suivait, couvert seulement 
d'un drap; on se saisit de lui; mais il 
lâächa le drap, et s'enfuit nu de leurs 
mains, 


4, Chez Caïphe (53-72). 


Is emmenérent Jésus chez le grand 
prêtre, où s’assemblérent tous les Princes 
des prêtres, les Scribes et les Anciens. 
Pierre le suivit de loin, jusque dans l’in- 
térieur de la cour du grand prêtre, et 


s'étant assis près du feu avec les servi- | 


teurs, il se chauffait. 
Cependant les Princes des prêtres ct 


tout le conseil cherchaient un témoignage | 
contre Jesus pour le faire mourir, et ils | 
Car plusieurs | 


n'en trouvaient point. 
déposèrent faussement contre lui, mais 
les dépositions ne s’accordaient pas. Enfin 
quelques-uns se levant, portérent contre 
lui ce faux témoignage : “ Nous l'avons 
entendu dire : Je détruirai ce temple fait 
de maïn d'homme, et en trois jours j en 
rebâtirai un autre qui ne sera pas fait de 
main d'homme, ” 
leurs témoignages ne s’accordaient pas. 
Alors le grand prêtre se leva, et venant 
au milieu, il interrogea Jésus, disant : 

‘Ne réponds-tu rien à ce que ces hommes 
déposent contre toi? ” Mais Jésus ÉArds 
le silence et ne répondit rien. Le grand 
prêtre l’interrogea de nouveau, et lui dit : 

‘6 Es-tu le Christ, le Fils de celui qui est 
béni? ” Jésus lui dit : “ Je le suis, et 
vous verrez le Fils de l’homme siéger à 
la droite du Tout-Puissant, et venir 
environné des nuées du ciel.” Alors le 
grand prêtre déchira ses vêtements, et 
dit : ‘* Qu'avons-nous donc besoin de 
témoins? Vous avez entendu le blas- 
phème ; que vous en semble? ” Tous pro- 
noncèrent qu'il méritait la mort. Et quel- 
ques-uns se mirent à cracher sur lui, et, 


— 


Gr. Celui gur est béni (Vulg., du Dieu bé). 
65. Et les valeis, les agents. D'après une 
autre lecon et les agenis le reçurent (des mains 


des prêtres) en le soufflelant, littér. avec des | 
| grecque, avéc uné nuance oi 


soujilets. 
70. Galiléen : plusieurs manuscrits grecs et 
syriaques ajoutent : ei ion langage est sein- 
blable. 
72. Il se mit à pleurer, en gr. Emiôaiw Exhae ; 
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assistants : 


les certainement des leurs, car 


Mais sur cela méme | | 
| Princes des prêtres portaient cont 


lui voilant Le visage ils le 
poing, en lui disant : “Devi 
valets le souffletaient. 
Pendant que Pierre était. enb $ 
la cour, il vint une des Servé 
grand prêtre : et voyant Pier 
chauffait, cile le regarda et Jui 
aussi, tu étais avec Jésus de. 
Mais il le nia, en disant: 
ni ne comprends ce que tu ve 
Puis il s’en alla, gagnant le. 
et le coq chanta. La sérvante 
aperçu de nouveau, se mit à dir 
‘“ Voilà un de ces gens 
Et il le nia de nouveau. Un peu 
ceux qui étaient là dirent à Pierre : 
Galiéen. ” Alors il se mit à 
imprécations et à dire avec serme 
‘ Je ne connais pas l'homme. dont 
parlez. Et aussitôt, pour la se 
fois, le coq chanta. Et Pierre se 
de la parole que Jésus lui avait 
‘“ Avant que le cog ait chanté detr ; 
trois fois tu me renieras “id il se mit 
à pleurer. | ÿ 10 n à 


UE 


5. Devant Pilale. (xÿ. 1 4 


Dès le matin, sans retard, les P 
des prêtres tinrent conseil avec k 
ciens et les Scribes, et tout le Sanh 
Et après avoir lié Jésus, ils l'emmer 
et le livrèrent à Pilate. Pilatel'in 
gea : “ Es-tu le roi des Juifs? 
lui répondit : ‘ Tu le dis» VCo 


diverses accusations, Pilate l'in! 
de nouveau, disant : TU) né ré 
rien? Vois de combien de chos 
t’accusent.” Mais Jésus ne fit. i 
aucune réponse, de sorte que Pilafe etat 
dans l’étonrement. 7 4 

Cependant, à chaque fête de nn 1 6 
leur relâchait un prisonnier, celui” 
demandaient. Or, il y avait dans la} 
le nommé Barabbas, avec less 
ses complices, pour un meurtr 
avaient commis dans la sédition. w 
étant montée se mit à réclamer. 
leur accordait toutours. Pilate leu 
dit : “ Voulez-vous que je vous 
le roi des Juifs?” Caril savait qu 
par envie que les Princes des”p 


d'impétuosité. 
XV, 1. Matth. XxXVI, x: ; Luc, xx, , d 
XVI, 28. EU 


- Chap. XV, LE: 


IMlavaient livré. Mais ies Pontifes excite. 
rent le peuple, afin d'obtenir qu'il leur 
mn relachät plutôt Barabbas. Pilate, repre- 
nant la parole, leur dit : “ Que voulez- 
vous donc que je fasse de celtii que vous 
8 appelez le roi des Juifs? ” 
IPnouveau : ‘“ Crucifiez-le? ””  Pilate leur 
dit: ‘Mais quel mal a-t-il fait? ” Et ils 
crièrent encore plus fort : “ Crucifiez-le! ” 
d Pilate, voulant satisfaire le peuple, leur 
_ déli ivra Barabbas:; et après avoir fait fla- 
il —_ geller Jésus, il le livra pour être crucifié, 
j 16 Les soldats conduisirent Jésus dans 
| «l'intérieur de la cour, c'est-à-dire dans le 
… prétoire, et ils convoquèrent toute Ja 
Mcohorte. Et l’ayant revêtu de pourpre, 
ils ceignirent sa tête d'une couronne 
18 d’ épines qu'ils avaient iressée. Puis ils se 
mirent à le saluer : ‘Salut, roi des Juifs! ”? 
Et ils lui frappaient la tête avec un ro- 
seau, et ils crachaient sur lui, et, fléchis- 
sant les genoux, ils lui 
mage. Après s'être ainsi joués de lui, ils 
di ütèrent la pourpre, lui remirent ses 
“vétements, et l'emmenèrent pour le cru- 
 Cifier. 


ff 


Pass 


= 
h 
11) 
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6. Au Calvaire (20-41). 


Un certain Simon, de Cyrène, le père 
M'Alexandre et de Rufus, passant par là 
en revenant des champs, ils le réquisi- 
tionnent pour porter la croix de Jésus, 
2 qu'ils entraînent au lieu dit Golgotha, ce 
3 que l'on interprète : lieu du Crâne. Et 

“ils lui donnaient à boire du vin mêlé de 
Rémyrrhe ; mais il n’en prit pas. L’ayant 

Crucifié, ils se partagent ses vêtements, 

“tirant au sort ce que chacun en prendrait. 
5 Il était la troisième heure lorsqu'on le 
20 crucifia. 

“de sa condamnation portait : 
Aides Juifs.’ Ils crucifièrent avec lui deux 
 Mbrigands, l’un à sa droite, l’autre à sa 
| a Sauche. Ainsi fut accomplie cette parole 

l’Ecriture : “ Et il a été mis au rang 

W\des malfaiteurs.” Les passants l’insul- 

(aient, en branlant la tête et disant 

“ Ah! Toi qui détruis le temple et le 
El rebâtis entroisjours, sauve-toi toi-même, 
| pe descends de la croix. ” Les Princes 
| “dés prêtres aussi, avec les Scribes, le 
mraillaient entre eux, et disaient : “ Il en 
a sauvé d'autres, et il ne peut se sauver 
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21. Matth. xxvi, 32; Luc, xxiii, 26. Ce Rufus 
ft son frère étaient vraisemblablement des 
chrétiens résidant à Rome au temps où S. Marc 
Yrédigeait son Evangile (Rom. xvi, 13). 

28. ISaïe, liii, 12. Ce verset manque dans 
plusieurs manuscrits grecs. 

L 52. Ceux même : pluriel de catégorie, qui 
h “ Comprendrait encore en supposant qu'un 
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forte : 


rendaient hom- | 


L'inscription indiquant la cause 
‘° Le Roi 


Chap. XV, 47. 


Que le Christ, le roi d'Israël, 


[ui-méême. 


_descende maintenant de la Croix, afin que 


nous voyions et que nous croyions. ” 
Ceux même qui étaient crucifiés avec lui 


 l'insultaient. 
Ils crièrent de | 


La sixième heure étant arrivée, les 
ténèbres se répandirent sur toute la terre 
jusqu’à la neuvième heure. Et à la neu- 
vième heure, Jésus s'écria d'une voix 
‘ Eloï, Eloï, lamma sabacthani. ” 
Ce qui s'interprète : Mon Dieu, mon 


| Dieu, pourquoi m'avez-vous abandonné? 


Quelques-uns de ceux qui étaient là, 
l'ayant entendu, disaient : ‘ Voyez! Il 
appelle Elie.” Et l’un d'eux courut 
 emplir une éponge de vinaigre, et l'ayant 
mise au bout d’un roseau, il lui donna à 
boire, en disant : ‘ Laissez, voyons, si 
Elie viendra le faire descendre, ” 

Mais Jésus, avant jeté un grand cri, 


expira. Etlevoiledu sanctuaire sedéchira : 


en deux, depuis le haut jusqu’en bas. Le 
centurion qui se tenait en face de Jésus, 
voyant qu'il avait expiré en jetant un tel 
cri, dit : ‘ Vraiment cet homme éfait 
Fils de Dieu.” Il y avait aussi des femmes 
qui regardaient de loin, entre autres Marie- 
Madeleine, Marie, mère de Jacques le 
Minceur et de Joseph, et Salomé, qui le 
suivaient déjà et le servaient lorsqu'il 
était en Galilée, et plusieurs autres qui 
étaient montées à Jérusalem avec lui. 


7. La sépulture (42-47). 


Le soir étant déjà venu, comme c'était 
la Préparation, c'est-à-dire la veille du 
sabbat, arriva Joseph d’Arimathie 
c'était un membre du grand conseil fort 
considéré, qui attendait, lui aussi, le 
royaume de Dieu. Il était allé hardiment 
auprès de Pilate, demander Île corps de 
Jésus. Mais Pilate, surpris qu'il fût 
mort si tôt, fit venir le centurion, et lui 
demanda S'il y avait longtemps que 
Jésus était mort. Sur le rapport du centu- 
rion, il accorda le corps à Josepn. Alors 


: | Joseph, ayant acheté un linceul, descen- 


dit Jésus, l'enveloppa du linceul, et le 
déposa dans un sépulcre, taillé dans le 
roc ; puis il roula une pierre à l’entrée du 
sépuicre. Or Marie-Madeleine, et Marie, 
mére de Joseph, observaient où on Île 
déposait. 


seul des larrons ait insulté le Sauveur. Voyez 
| Matth. xXxwii, 44. 

39. Quelques manuscrits : voyant qu'il avait 
expiré ainsi, considérant toutes les circonstan- 
ces de la mort de Jésus. 

42. Matth. xxvhi, 57 ; Luc, xxiii, 50: 
XIx, 38. 

| 


Jean, 


32 


33 
34 


n 5 


30 


40 


41 


42. 
An 


44 


45 
46 


47 


nn 7 
æ 
ar > 


CU 
ce 
Et EE 
HAE 


#4 cs TE à ENT 2 HE 3 
his = dit 
me F4 


ä mn sg 27 Ed 
ENG CS 


Chap. XVI, 1. 


B. — Jésus ressuscité. 
[XVI.] 


Les saintes fermmes au tombeau (xvi, 
1-8). Apparitions diverses (9-14). Mis- 
sion des Apôtres, miracles promis (15- 
18). Ascension de Jésus; diffusion de 
l'Evangile (19-20). 


16 Lorsque le sabbat fut passe, Marie- 
Madeleine, Marie, mère de Jacques, et 
Salomé, achetérent des aromates, afin 

2 d'aller embaumer Jésus. Et, le premier 
jour de la semaine, de grand matin, elles 
arrivèrent au sépulcre, le soleil étant 

3 déjà levé. Elles se disaient entre elles : 
‘* Qui nous Ôtera la pierre qui ferme 


4 l'entrée dusépulcre?” Et, levant les veux, | 


elles aperçurent que la pierre avait été 
roulée de côté; elle était en effet fort 
9 grande. Entrant alors dans le sépulcre, 
elles virent un jeune homme assis à 
droite, vêtu d'une robe blanche; et elles 
6 furent saisies de frayeur. Mais il leur dit : 
‘* Ne vous effrayez pas; vous cherchez 


est ressuscité, il n’est point ici: voici le 


7 lieu où on l'avait mis. Mais allez dire à ses | 
disciples et à Pierre qu'il va se mettre à 


votre tête en Galilée; c’est là que vous 
8 le verrez, comme il vous l’a dit.” Sortant 
aussitôt du sépulcre, elles s’enfuirent, 
car le tremblement et la stupeur les 
avaient saisies : et elles ne dirent rien à 
personne, à cause de leur effroi. 


9 Jésus étant donc ressuscité le matin 
du premier jour de la semaine, il appa- 
rut d'abord à Marie-Madeleine, de la- 


XVI, 1. Matth. xxvii, 1 ; Luc, xxiv, 1; Jean, 
XX. 1. — Embaumer : litt, otndre. 

7. Matth. xxvi, 32 et xxviii, #10: Marc, xiv 
28, 

9-20, Cette finale manque dans un grand 
nombre de manuscrits. — A Marie-Madeleine : 
voy. Jean, XX, 14 sv. 

11. Luc. XXIvV, 10-11. 

12. À la campagne, au bourg d'Emmaüs, 
Luc, XXIV, 13-22, 

14. Plus tard, le soir même du dimanche de 
la résurrection. La Vulgate, traduisant Sotreos 
par novissinis, en dernier lieu, sembie regarder 
cette apparition comme la dernière de toutes, 
au jour de l'Ascension. Maisl a comparaison de 
notre texte avec ceux de S. Luc (xxiv. 36 sv.) 
et de 5. Jean (xx, 19 sv.) nous incline à croire 
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raient. Quand ils entendirent gwilvivai 1: 
jet qu'elle l’avait vu, ils ne Real 


| point. nl 
chemin sous une autre forme à deux 4 


| qui ne les crurent pas non plus. 


| mêmes, pendant qu'ils étaient à Eh] 


| seront guéris. ” 


| 1 à 
quelle il avait chassé sept démons: et {t 
elle alla l’annoncer à ceux qui avaient | 

été avec lui, et qui S’affligeaient et pleu. 


Ensuite Jésus se montra. 


d’entre eux qui allaient à [a Campagne, 
Ceux-ci revinrent l’annoncer aux autres 4 1: 


Plus tard, il se montra aux Onze € ie 14 EF 
| 70 
DE , 


et il leur reprocha leur incréduliténe 
| 


la dureté de leur cœur, de n'avoir pas 
cru ceux qui l'avaient vu ressuscité. 
Puis il leur dit : ‘ Allez par tout le j; 
monde, et prêchez l'Evangile Atout … 
créature. Celui qui croira et sera bap. ft 
tisé, sera sauvé ; celui qui ne croira pas, 


sera condamné. Et voici les miracles 
qui accompagneront ceux qui auront - 
; {cru : en mon nom, ils chasseront les 

Jésus de Nazareth, qui a été crucifié : ill d 


démons; ïils parleront de nouvells 
laigues ; its prendront Les serpents, et [h: 

s'ils boivent quelque breuvage morte "A : 
ne leur fera point de mal ; ils imposeront - 
les mains aux malades, et les malades 


Après leur avoir ainsi parlé, le Sëi- 19 


gneur Jésus fut enlevé au ciel, ets'assit 2 
à la droite de Dieu. Pour eux, étantaf , 
partis, ils prêchèrent en tous lieux, le. 
Seigneur travaillant avec eux, et confie 4 : - 
mant leur parole par les miracles qui & . 
l’accompagnaient. | DE , 
1h 
1/4 | 


Le | 
ALES | 
_ 


que S. Marc résume ici les mêmes apparitions … 
faites le jour de la résurrection et le dimanche A ! 
suivant, awx Onze seulement, pendant qu'ils 
latent à table dans le Cénacle, où Jésus prit ; 
méme de la nourriture avec eux (Lue, XIV, 42). ‘a 
— Leur reprocha leur incrédulité (comp Luc 
XXIV, 38 ; Jean, XX, 27 sv). = 
15. Puis il leur di. Le soir méme des. 
résurrection, Jésus parla aux Apôtres déleur… 


grande mission (Jean, xx, 21 sv.) cependant, 


NOUS POUVONS Voir ici, comme En 5. Luc, xxiv, x 

46 sv., un abrégé des instructions que Jéis 

Christ donna à ses Apôtres, pendant les 40 jou 

qui précédèrent son Ascension, et spécialement 

dans la célèbre apparition que rapporte S Mat 

thieu, xXxViH, 17 sv. te 
19. LUC ,XXIV, 50, 


$ 


avait un prêtre, nommé Zacharie, de la. 
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PRÉFACE. 
(I, ir 4.] 


ms PRÈS que plusieurs ont entrepris 
@"a de composer une relation des 
| choses dont on a parmi nous 
; ” pleine conviction,  conformé- 
ment à ce que nous ont transmis ceux 
qui ont été dès le commencement, témoins 


| oculaires cet 


ministres de Ia Parole; 
j'ai résolu moi aussi, après m'être applique 
à connaître exactement toutes choses 


| depuis l'origine, de t'en écrire le récit 


suivi, excellent Théophile, afin que tu 
reconnaisses la certitude des enseigne- 
ments que tu as reçus, 


PREMIÈRE PARTIE. 


(I, 5 — IT, 52] 


NAISSANCE ET VIE CACHÉE DE JÉSUS. 


le L'Ange Gabriel vien! annoncer la nais- 
* ance du Précurseur et celle du Messie 
( I, 5-38). 


Aux jours d'Hérode, roi de Judée, il y 


classe d'Abia ; et sa femme, qui était une 
des filles d’Aaron, s'appelait Elisabeth. 


5 Mous deux étaient justes devant Dieu, 


[l 


marchant dans tous les commandements 
et ordonnances du Seigneur, d’une ma- 
mère irréprochable. Ils n'avaient point 
d'enfants, parce qu'Elisabeth était sté- 
rile, et ils étaient l’un et l’autre avancés 
en âge. 


8 Or, pendant que Zacharie s'acquittait 


devant Dieu des fonctions sacerdotales, 


dans l’ordre de sa classe, il fut désigné 
h par le sort, selon la coutume observée par 
ls prêtres, pour entrer dans le sanc- 
tuaire du Seigneur et y offrir l’encens. 


1, 1. Dont on a... pleine conmiction : c'est le 
sens du verbe TAN DGSE chez les auteurs £ÊTECS ;: 


et la Vulgate elle-même, qui le traduit ici par : 


COmplelæ sunt, ont été accomplies, l'a rendu 
ailleurs par pienissime sciens, pleinemen con- 
Laine (Rom. iv, 21). 

2. Nous ont transmis, par tradition orale. 
La première source des écrits évangéliques a 
donc été la prédication des Apôtres, choisis par 
NS. pour être fémoins oculaires de sa vie et 
de ses miracles (Marc, üïi, 14; I Jean, i, 1). — 
Dès le commencement du ministère messiani- 
que de Jésus inauguré par la prédication et le 


| Saint dès le sein de sa mère. 


Et toute la multitude du peuple était 
dehors en prière à l'heure de l’encens. 
Mais un ange du Seigneur lui apparut, 
debout à droite de l'autel de l’encens. 
Zacharie, en le voyant, fut troublé, et la 
crainte le saisit. Mais l’ange lui dit : 
‘* Ne crains point, Zacharie, car ta 


prière a été exaucée ; ta femme Elisabeth 


te donnera un fils que tu appelleras Jean. 
Il Sera pour toi un sujet de joie et d’allé- 
gresse, et beaucoup se réjouiront de sa 
naissance ; car il sera grand devant le 
Seigneur. Il ne boira ni vin, ni rien qui 
enivre, Car il sera rempli de l’Esprit- 
Il conver- 
tira beaucoup d'enfants d'Israël au Sei- 
gneur leur Dieu; et lui-même marchera 
devant lui, dans l'esprit et la puissance 


| d'Elie, pour ramener les cœurs des pères 


vers les enfants, et les indociles à la 
sagesse des justes, afin de préparer au 
Seigneur un peuple parfait. ” Zacharie 


baptême de Jean Baptiste (Marc, i, 1, Luc, 
lil, 23 ; Act, i, 27: x, 37), 


3. Le récit suivi : le mot x«û:èxe, plusieurs 


fois employé par S. Luc, désigne toujours la 


continuité, l'ordre, la suite régulière des rho- 
ses (vit, x; Act. xi, 4; xviii, 23); mais il faut 
observer qu'à défaut du lien chronologique, 


| les choses peuvent encore être logiquement en- 


chaînées. 


5. La classe d'Abta était la huitième. I Par. 
XxXIV, 3; Esdr. ii, 36. 


13. Jean, c.-à-d, Yahiweh a fait grâce, 
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Chap. I, 


dit à l'ange : “ A quoi reconnaitrai-je que 
cn sera ? Car je suis vieux, et ma femme 
est avancée en âge. L'ange lui répon- 
dit :-** Je suis Gabriel, qui me tiens 
devant Dieu; j'ai été envoyé pour te 
parler et t annoncer cette heureuse nou- 
velle. Et voici que tu seras muet et ne 
pourras parler jusqu'au jour où ces cho- 
ses arriveront, parce que tu n'as pas cru 
à mes paroles, qui s'accompliront en leur 
temps.” Cependant le peuple attendait 
Zacharie, et il s'étonnait qu'il demeurât 
si longtemps dans le sanctuaire, Mais 
étant sorti, il ne pouvait leur parler, et 
ils comprirent qu'il avait eu une vision 
dans le sanctuaire, ce qu'il leur faisait 
entendre par signes ; et 1l resta muet. 

Quand les jours de son ministère fu- 
rent accomplis, il s'en alla en sa maison. 
Quelque temps après, Elisabeth, sa fem- 
me, conçut, et elle se tint cachée pendant 
cinq mois, disant : ‘ C'est une grâce 
que le Scigneur m'a faite, au jour où il 
m'a regardée pour ôter mon opprobre 
parmi les hommes ” 


Au sixième mois, l'ange Gabriel fut 
envoyé de Dieu dans une ville de Galilée 
appelée Nazareth, auprès d'une vierge 
qui était fiancée à un homme de la 
maison de David, nommé Joseph, et Île 
nom de la vierge était Marie. L'ange 
étant entré où elle était, lui dit : “ Je 
vous salue, pleine de grâce; le Seigneur 
est avec vous, vous êtes bénie entre les 
femmes. ” Marie l'ayant aperçu, fut 
troublée de ses paroles, et elle se derman- 
dait ce que pouvait signifier cette salu- 
tation. L'ange lui dit : ‘ Ne craignez 
point, Marie, car vous avez trouvé grâce 
devant Dieu. Voici que Vous CONCEVrez 
en votre sein, et vous enfanterez un fils, 
et vous lui donnérez le nom de Jésus. 


19. Dan, vi, 15 sv, : ix, 21 et Luc, x, 26. 

22 [Muel: le verset 62 nous donne à entendre 
que Zacharie était aussi sourd. 

27. Fiancée. Matth. 1, 18. 

28. Le texte reçu porte ici comme la Vulgate : 
fé Vous éles bénie entre les flernmes., Mais 
d'excellents manuscrits et des plus anciens 
comme le Fafhicanus et le Sinailicus, etc. omet- 
tent ce membre de phrase que tous les manus 
crits s'accordent à mettre au vers. 42. 

29. L avant aperçu : quelques manuscrits de 
la Vulgate portent aussi uidissei, ayant vu, au 
lieu de audisset, ayani entendu. 

31. Ïsaïe, vi, 14. 

32, Dauid son père : l'évangile insinue ici que 
Marie, la mêre de Jésus, descendait de David, 
aussi bien que Joseph son fiancé, Dieu avait 
promis à David que le Messie naîtrait de sa 
race, et assurerait ainsi la perpétuité de son 
trône (II Sam. vit, 12) ; aussi le Messie-Roï est-il 
souvent appelé, dans l'Ecriture, Rejeton, Fils 
de Davtd où même David tout court. Voy. Jér. 


a  — 


ÉVANGILE SELON 


appelle stérile : 
| sible à Dieu. ” 


alla en hâte au pays des montagn 


enfant a tressailli de joie dans mo 


| accomplies les choses qui lui ont é 


| nombre de manuscrits grecs, et dans que 
| uns de la Vulgate, 


S. LUC. 


Il séra grand, on l'appes 
Très-Haut ; le Seigneur Die 
le trône de David son père; 
éternellement sur la maison. dé 
et son règne n'aura point dé fin’ 
dit à l'ange : “ Comment cela s 
puisque je ne connais point d' 

L'ange lui répondit: “L'Esprite 
viendra sur vous, et la vertu 
Haut vous couvrira de son omb 
pourquoi l'être saint qui naîtra( 
sera appelé Fils de Dieu. Dé 
beth, votre parente, a concu el 
un fils dans Sa vicillesse, et c'est 
ment son sixième mois. à elle au 


Marie dit alors: # 
la servante du Seigneur, qu'ilrr 
fait selon votre parole. ! Et l'ang 


quitta. 


2, Marie visite ERA 
Jean-Baptiste ; 
(39-60). 


En ces jours-là, Marie se es. F 


une ville de Juda. Et elle entr 
la maison de Zacharie, et salua 
beth. Or, dès qu Elisabeth eut er 
la salutation de Marie, l'enfant tr 
dans son sein, et elle fut rempl 
Saint-Esprit. Et élevant la voi 
s'écria : ‘ Vous êtes bénie entre l 
mes, et le fruit de vos entrailles es 
Et d'où m'est-il donné que la m 
mon Seigneur vienne à moi? Car 
voix, lorsque vous m'avez saluée, 1 I 
plus tôt frappé mes oreilles, que 


Heureuse ceile qui a cru! car elles 


de la part du Seigneur!” Et Marie 


— — 


| xxili, S: Ezéch. XXxiIv, 24: Osée, ji, “sie 


XXI, T0. 
35. Ombre : Cette métaphore est empruntée a 
l'Ancien Testament, où plusieurs fo S, 
gneur se manifesta sous forme d'une 
couvrait l'arche d'alliance (Exod. xl, 3 
De vous : ces mots manquent dans un. 


39. En une ville de Juda: caca or 


commune, Hébron, au sud de Jérusalem, I au: 


tres proposent de lire, en la ville de Jui 
XV, 55), un peu au sud d'Hébron. 

45. Celle qui a cru : Vulgate : vous 
Cr ; mais quelques manuscrits latins 


d it. — Car elles seront accomples, etc. 
et méme la Vulgate, pourraient aus 
duire : ut a cri FAO PRE i 


Chap. I, 47. ÉVANGILE SELON S. LUC. Chap: I 72: 


41 Et mon esprit tressaille de joie en Dieu, mon Sauveur, 
48 Parce qu'il a jeté les yeux sur la bassesse de sa servante. 
D ‘Voici, en effet, que désormais toutes les générations m'’appelleront 
EE [bienheureuse, j 
4 Parce qu'il a fait en moi de grandes choses, Celui qui est puissant, V#, 
! Et dont le nom est saint, 
| Et dont la miséricorde s'étend d'âge en âge, 


; ais 1 
Mon âme glorifie le Seigneur. | N 
| 
| 
| 
Sur ceux qui le craignent. | 


*. Il a dissipé ceux qui s'enorgueillissaient dans les pensées de leur cœur; Û 

52 Il a renversé de leur trône les potentats, 1 

% Et il a élevé les petits ; ÿ: 
1 PS Il a comblé de biens les affameés, L 
Et les riches, il les a renvoyés les mains vides, 


Pl il a déployé la force de son bras; 4 
| 
| 


Ce 2] 


| 
4 Il a pris soin d'Israël son serviteur, 1 | 
L Se ressouvenant de sa miséricorde Es 
55 (Ainsi qu'il l'avait promis à nos pères) a. 
| Envers Abraham et sa race, pour toujours. 


55 Marie demeura avec Elisabeth environ | comment il voulait qu’on le nommät. | 

. rois mois, et s'en retourna chez elle. S'étant faitapporterune tablette, ilécrivit: 63 (ei 

0 Ml Cependant, le temps s’accomplit où |‘ Jean est son nom ” ; et tous furent 34 

. Elisabeth devait enfanter, et elle mit au | dans l’étonnement., Au même instant sa 64 ‘ | 

y M8 monde un fils. Ses voisins et ses parents, | bouche s'ouvrit, sa langue se délia; et il ; | 

avant appris que le Seigneur avait | parlait, bénissant Dieu. La crainte s'em- 65 | 

j; D signalé en elle sa miséricorde, se réjouis- | para de tous les habitants d’alentour, 
5 saient avec elle. Le huitième jour, ils |et partout dans les montagnes de Ja 
vinrent pour circoncire l’enfant, et ils le | Judée, on racontait toutes ces merveilles. 

1 D nommaient Zacharie d’après le nom de | Tous ceux qui en entendirent parler ies 66 | 

0 son père. Mais sa mère, prenant la parole: | recueillirent dans leur cœur, et ils disaient : 2 | 

. ENon, dit-elle, mais il s’appellera Jean. ” | ‘ Que sera donc cet enfant? Car la main W' 

8 POIs lui dirent : “ Il n’y a personne dans | du Seigneur était avec lui. ” | pl 

1h votre famille qui soit appelé de ce nom. ” | Et Zacharie, son père, fut rempli de 67 Fa 

2 Et ils demandaient par signe à son père | l’Esprit-Saint, et il prophétisa, en disant : 1) 


Hunt 


(] Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël, Ein 
SRE. Parce qu'il a visité et racheté son peuple, À 
vw Et qu'il a suscité une Force pour nous sauver, 

fe Dans la maison de David, son serviteur, 
10 (Ainsi qu'il l’a promis par la bouche de ses saints, 
k De ses prophètes, dès les temps anciens). 
qi Pour nous sauver de nos ennemis 
| Et du pouvoir de tous ceux qui nous haïssent. 
Afin d'exercer sa miséricorde envers nos pères. 
Et de se souvenir de son pacte saint ; 


__— 


du Magnificat.) Mais l'autorité de l'immense | xcviii h, 3; Deut. vi, 8; Gen. xvi, 7, etc. 
Majorité des manuscrits et des meilleurs; Île 59. Le huitième jour, d'après la loi, (Gen. 
témoignage unanime des Pères les plus anciens | xxi, 4; Lév. xii, 3) #ls le nommaient, selon 
ét les plus doctes (S. Irénée, Origène, Tertul- | l'usage alors existant, d'imposer le nom à la 
lien, S. Ambroise, S. Jérôme, S. Augustin, etc.) | circoncision ; voyez ii, 21. 


_ title contexte s'accordent à voir en Marie l'au- 67. Prophéthisa, parla sous l'inspiration, sous 

leur inspirée du Magnificat. l'influence de l'Esprit de Dieu. 

| Ce cantique est tissu en quelque sorte de ré- 68. Nous divisons ce cantique en parallélis- 
Mminiscences des Prophètes et des Psaumes et | me et en strophes, comme nous avons fait pour 
suit un certain rythme et parallélisme. le Magnificai, | 
On peut y distinguer comme trois strophes : 69. Une jorce pour nous sauver : litt. une 


a)46b — 50. Cf. I Sarn.üi, 1.sv. :Hab. iüi,18; Is. | corne libérairice. La métaphore de la corne, 
Ixi, ro : Ps. xxxih., 8 : Gen. xxx, 13 : Ps. cxxvi | symbole de force, est assez fréquente dans la 
h,4;cxih.,o; ciii h., 17. —b) s1 — 53. Cf. Is, | Bible, et plusieurs fois elle s'applique au Roi- 
lit/ro: Ps. cxlvii h,6 : Job. v,11; Ps. cvii h,g: | Messie (1 Sam. ii, 20 ; Ps. cxxxii b. 17). 
XXXIV h, 11. — c) 54 — 65. Cf. Is. xli, 8, 9; Ps. | 32. Lévit. xxvi, 42; Michée, vii, 20. 


= 

Chap. I, 73. ÉVANGILE SELON S. LUC. 
h. 13 Selon le serment qu'il fit à Abraham, notre père, 
| [74] De nous accorder que, 74 sans crainte, 
$ Affranchis du pouvoir de nos ennemis, 
+ [75] Nous le servions, *5 avec une sainteté et une justice 
% Dignes de ses regards, tous les jours de notre vie. 
ï 76 Quant à toi, petit enfant, tu seras appelé prophète du Très-Haut, 
| Car tu marcheras devant la face du Seigneur, | Es 
Pour lui préparer les voies ; 
ni 77 Pour apprendre à son peuple à reconnaîtrel le salut 
2) Dans la rémission de leurs péchés : 
| 78 Par l'effet de la tendre miséricorde de notre Dieu, +. 0 
f Grâce à laquelle nous a visités, d'en haut, le Soleil levant, eo" !| 
À 19 Pour éclairer ceux qui sont assis dans les ténèbres et l'ombre de la mort, + 
(f Pour diriger nos pas dans la voie de la paix. pee 4 
ll | A: | 
di 80 Or l'Enfant croissait et se fortifiait Il y avait aux environs des bersers à 
Ve en l'esprit, et il demeura dans le désert | qui passaient la nuit aux champs, | 
4 jusqu’au jour de sa manifestation devant | lant à la garde de leur troupeau. Tout 1 
ù Israël. À Coup un ange du Seigneur parut auprès 
ke d'eux et le rayonnement de la gloire du 
3. Naissance de Jésus-Christ: sa Cir- Seigneur les environna, et ils furent A 
ie concision et Sa Presentation au temple | saisis d’une grande crainte, Mais l'ange f 

(II, 1-39). leur dit : “ Ne craignez point, @ 

EF. | | | vous annonce une nouvelle qui séra pour 
fl 2 Ences jours-là fut publié un édit de | tout le peuple une grande joie. Il vous | 
(à César Auguste, pour le recensement de |est né aujourd’hui, dans la ville 


2 toute la terre. Ce premier recensement 

eut lieu pendant que Quirinius com- 
3 mandait la Syrie. Et tous allaient se 
[A faire recenser chacun dans sa ville. 


73. Gen. xxii, 16 et Hébr. vi, 13. 

78. Déjà Balaam (Nombr. xxiv, 1%), Isaïe 
(Matth. iv, 15 sv.) et Malachie (iv, 2) avaient 
annoncé l'avènement du Messie comme le 
lever d’un astre, de l'aurore, du soleil : comp. 
le Psaume xix (héb.). 6 sv. 

80. Désert de Judée, voisin de la mer Morte. 

II, 2. Vulg., fuf fait par Quirinius : mais la 
préposition 4 (par) manque dans plusieurs ma- 
nuscrits latins. D'ailleurs äyemovesovres désigne 
aussi bien le procurateur de Judée (Cf. ii, x) 
que le gouverneur de Syrie. 

5. SOon épouse : litt. la femme qui lui avait 
lé fiancée, où mariée, car le verbe MUNTTEUEL 
a aussi ce dernier sens (Matth. i, 18 note). 
Depuis que Marie était revenue d'Hébron 
5. Joseph, inquiet d'abord, puis rassuré par un 
ange, avait célébré le mariage et pris avec lui sa 
virginale épouse (Matth. i, 24). 

14. La Vulgate porte : pax hominibus bonæ 


rs Li 


A PR A LE se oO PRÉ Less Ph ee nd EN PTS SE 


p 


H' 4 Joseph monta de Galilée, de la ville de 
(A Nazareth, en Judée, à la ville de David, 
fé appelée Bethléem, parce qu’il était de la 
é 5 maison et de la famille de David, pour 
L être recensé avec Marie son épouse qui 
|} était enceinte. 

{e 6 Or, pendant qu’ils étaient en ce lieu, 
{| le temps où elle devait enfanter s’accom- 
{ 7 plit Etelle mit au monde son fils pre- 
hi mier-né, l’enveloppa de langes et le 
ne coucha dans une crèche, parce qu'il n’y 
ii nor pas de place pour eux dans l’hôtel- 
É érie. 


aa —_—_—— | 


Let la paix, non pas seulement pour les'k 
qui 


David, un Sauveur, qui est le Ch 
Seigneur. Et voici ce qui vous se 
de signe : vous trouverez un nouvea 
enveloppé de langes et couché dans 
crèche ” Au même instant, se joi 
à l’ange une troupe de la milice cél 
louant Dieu et disant : | 


Gloire, dans les hauteurs, à Dieu! |}, 
Et, sur la terre, paix aux hommes, 
Objet de la bienveillance divine! 


Lorsque les anges, remontant auciel |: 
les eurent quittés, les bergers se dirent 

les uns aux autres : ‘ Passons jusq 
Bethléem, et voyons cet événement q 
est arrivé, et que le Seigneur nous à 


L 
fait 
.: | L 


volunfatis ; ce que l'on traduit ordinairement 
par : paix aux hommes de bonne volonté, Mais 
le terme c2$oxis semble devoir s'entendreid… 
(comme presque partout dans l'Ecriture, 0 
correspond à l'hébr. rafsôn, Vulg. benep 
fum, Ci. Ps. v, 13 etc.) de la bienveillance 
ne, d'où descendent, avec Jésus-Christ.lk 


EL 

il 

re TRES 
LE 

1 

Ÿ 


sont présentement de bonme1 
mais aussi pour les pécheurs qui, parl'e 
la bienveillance divine, seront amenés a 
vouloir (voy. Philipp. äi, 13}. Le sens serait 
donc : paix aux hommes objet de la bienail 
lance divine. Cf. Isaïe, xlix, 8; Ixi, 2,.etcvet. 
Luc, i, 77 sv. Plusieurs manuscrits, au lieu du 
génitif ont le nominatif :54cxt« bienveillance: ce 
qui introduit un troisième membre « Et sur. de. 
terre, paix. Bienveillance pour les hommes.» Mais 
dans ce cas il aurait fallu répéter la conjonction 

devant le troisième membre, #00 


# 
L 


| 


| 


| | 16 savoir. ” Hss’y rendirent en toute hâte, 


et trouvèrent Marie, Joseph, et le nou- 


__ IDveau-né couché dans la crèche. Après 


k lavoir vu, ils publièrent la révélation 
_ qui leur avait été faite au sujet de cet 
L IS" Enfant. Et tous ceux qui les entendirent 

furent dans l'admiration de ce que leur 


R 19 disaient les bergers. Or Marie conservait 


Les) 


(| 


! âme ; — et ainsi seront révélées les pen- | 
sées cachées dans le cœur d’un grand | 


| 


avec soin toutes ces choses, les méditant 
© dans son cœur. Et les bergers s’en retour- 
nèrent, glorifiant et louant Dieu de tout 
ce qu'ils avaient vu et entendu, selon ce 
qui leur avait été annoncé. 
21. Les huit jours étant accomplis, pour 
la circoncision de l'Enfant, il fut appelé 


ésus, nom que l'ange lui avait ‘donné. 
, g 


_ avant quil eût été conçu dans le sein 
maternel. 

2" Puis, lorsque les jours de leur purifi- 
cation furent accomplis, selon la loi de 


2 Maintenant, Ô Maître, vous laissez 
. En paix selon votre parole ; 


Et gloire d'Israël, votre peuple. 
3, Le père et la mère de l'Enfant étaient 
_ “dans l'admiration des choses que l'on 
 Mdisait de lui. Et Siméon les bénit et dit 
à Marie, sa mère : “ Cet Enfant est au 
monde pour la chute et la résurrection 
d'un grand nombre en Israël, et pour être 
un signe en butte à la contradiction ; — 
b Sxous-même, un glaive transpercera votre 


nombre. ? 


À 3% 11 y avait aussi une prophétesse, Anne, 


= ülle de Phanuel, de la tribu d’Aser : elle 
était fort avancée en âge, ayant vécu, 
depuis sa virginité, sept ans avec son 
Amar. Restée veuve, et parvenue à 
à quatre-vingt-quatre ans, elle ne quittait 


15 dans le jeûne et dans la prière. Elle 


aussi, survenant à cette heure, se mit à 


17. Vulg. ds reconnurent la vérité de ce 
qui, etc. Bien que le verbe >usilu ait aussi le 
Sens de reconnaître, le contexte demande ici 
qu'on le rende de préférence par faire savoir, 
comme la Vulg. elle-même l’a fait au vers. 15. 

22. De la purification : soit des Juifs en 
général ; soit de la mère et de l'enfant : car, en 
Pratique, l'enfant accompagnait sa mère dans 
cetle cérémorie, pour être, en même temps, 
offert au Se gn'ur et racheté au prix de cinq 
Sicles (Nomtr, xviii, 16). La Vulg, porte ejus, 
dé sa purification, celle de Marie. 

23. (Exod, xili, 2-13), voy. Lév., xii, x et sv. 

29. Vous pouvez laisser partir. 


ses lecteurs de l’origine suruaturelle de Jésus, 


— 63 — 


“Chap. Il, 16. ÉVANGILE SELON S. LUC. Chap. IT, 43. 


Moïse, Marie et Joseph portèrent l’En- 


fant à Jérusalem pour le présenter au 


Seigneur, suivant ce qui est écrit dans 
la loi du Seigneur : “* Tout mâle premier- 
né sera consacré au Seigneur ‘; et pour 
offrir en sacrifice, ainsi que le prescrit 
la loi du Seigneur, une paire de tourte- 
reiles, ou deux petites colombes. 

Or, il y avait à Jérusalem un homme 
nommé Siméon ; c'était un homme juste 
et craignant Dieu, qui attendait la con- 
solation d'Israël, et l’Esprit-Saint était 
sur lui. L’Esprit-Saint lui avait révélé 
qu'il ne mourrait point avant d'avoir vu 
le Christ du Seigneur, Il vint donc 
dans le temple, poussé par l'Esprit. Et 
comme les parents apportaient le petit 
Enfant Jésus, pour observer les coutumes 
légales à son égard, lui aussi, il le reçut 
entre ses bras, et bénit Dieu en disant : 


partir votre serviteur 


| | Puisque mes yeux ont vu votre salut, 
pal Que vous avez préparé à la face de tous les peuples : 
à Lumière qui doit dissiper les ténèbres des Nations 


louer le Seigneur et à parler de l'Enfant 
à tous ceux qui, à Jérusalem, attendaient 
la rédemption. 

Lorsqu'ils eurent tout accompli selon 
la loi du Seigneur, ils retournèrent en 
Galilée, à Nazareth, leur ville. 


4, Jésus-Enfant à Nazareth et parmi les 
Docteurs (40-52). 


Cependant l'Enfant croissait et se for- 
tifiait, étant rempli de sagesse, et la 
grâce de Dieu était sur lui. 

Or ses parents allaient tous les ans à 
Jérusalem, à la fête de Pâque. Quand 
il eut atteint sa douzième année, ils y 


 montèrent, selon la coutume de’ cette 
point le temple, servant Dieu nuit et jour | 


fête; et lorsqu'ils s’en retournèrent, les 
jours de la fête étant passés, l’Enfant 
Jésus resta dans la ville, sans que ses 


= _ | 


pour pouvoir employer les mots père, parents, 
dans un sens large et facilement intelligible, 
Quelques éditions d'après une leçon marginale : 
Or Joseph el la mère... 

34. Venu pour le salut de tous, Jésus sera une 
occasion de chute, une pierre d'achoppement 
(Isaïe, vi, 14) pour le plus grand nombre des 
Israëlites qui, refusant de reconnaître en lui le 
Christ, tomberont dans l'infidélité et la ruine 


| éternelle, comme le constate S. Paul (Rom. ix, 


32; I Cor. i, 13 ; comp. Matth. xi, 6: xiii, 57). 
38. À Jérusalem : d'autres manuscrits por- 
tent : la rédemption de Jérusalem, ce qui re- 


| vient au sens de la Vulgate, 
33: Le père : S. Luc a suffisamment instruit | 


42. À doure ans, l'enfant juif devenait fils ds 
la loi, c'est-à-dire soumis à ses prescriptions. 
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parents s'en fussent aperçus. Pensant 
qu'il était avec leurs compagnons de 
voyage, ils marchèrent tout un jour, 
puis ils le cherchèrent parmi leurs pa- 
rents et leurs connaissances. Ne l'avant 
point trouvé, ils retournèrent à Jérusa- 
lem pour le chercher. Au bout de trois 
jours, ils le trouvèrent dans le temple, 
assis au milieu des docteurs, les écoutant 
et les interrogeant. Et tous ceux qui 
l’entendaient étaient ravis de son intel- 
ligence et de ses réponses. En le voyant, 
ils furent étonnés ; et sa mère lui dit : 


DEUXIÈME PARTIE. 
(EI — XXI] 
VIE PUBLIQUE DE JÉSUS. 


I — PÉRIODE DE PRÉPARATION. 
[IIT, 1 — IV, 13.] 


1. CHap. 111, 1-20. Le Précurseur : Sa 
prédication ; son témoignage ; Son incar- 
Céraltorr. 


La quinzième année du règne de 
Tibère César, Ponce Pilate étant gou- 
verneur de la Judée; Hérode, tétrarque 
de la Galilée ; Philippe, son frère, tétrar- 
que de l Iturée et du pays de la Tracho- 
nite, et Lysanias, tétrarque de l'Abi- 
iène : au temps des grands prêtres Anne 
et Caïphe, la parole du Seigneur se fit 
entendre à Jean, fils de Zacharie, dans 
Ë ne Et il vint dans toute la contrée 

Jourdain, prêchant le baptême de 
Sértente pour la rémission des péchés, 
ainsi Qu'il est écrit au livre des oracles 
du prophète Isaïe : Une voix a retenti 
au désert : Préparez le chemin du Sei- 
gneur, aplanissez ses sentiers. Toute 
vallée sera comblée, toute montagne et 
toute colline seront abaissées : les che- 


mins tortueux deviendront droits, et les 


49. Ev rot; ro [luzsos Leu eivar peut signifier 
dans un sens local : être dans la maison de mon 
Père, cf. Esth. vil, 9, ou dans un sens moral : être 
dans les affaires de mon Père, cf. I Tim. iv, 15. 
D'après la première interprétation, qui ‘e ré- 
clame de la version syrienne et des Pères, 


comme Origène, St Epiphane, etc., Jésus dirait: | 


Fourquoi vous tourmenter à me chercher, ne 
savez-vous pas que je devais étre dans la maison 
de mon Fère? Allusion de Jésus à sa filiation 
divine. 
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| taille et en grâce devant. Dieu 


lfaut-il donc faire? ” 


‘ Mon enfant, pourquo 
ainsi avec nous? Votre père.et n 
vous cherchions tout affligés. * ] 
répondit : ‘* Pourquoi me che hi 
Ne saviez-vous pas qu'il faut qi 
aux choses de mon Poe D 


Et Jésus progres en. 


les hommes. 


raboteux unis. 
salut de Dieu. ” 
Il disait à ceux qui. accourai 
foule pour être baptisés par lui 
de IpÈrES, qui VOLS à appris à 


fruits de repentir, et n'SSayez 
dire en vous-mêmes : Abraham es 
père; car je vous dis que de 
mêmes Dieu peut susciter des er 
Abraham. Déjà le coenes Le ê 


pas de a fruit sera COUPÉ. et 
feu.” Et le peuple lui demanda 
IL leur réf 
‘Que celui qui a deux tuniques e 
une à celui qui n’en a point, et 
qui a de quoi manger fasse de m 


tisés, et ils lui dirent : 
devons-nous faire?” Il (ele dit :: 
gez rien au delà de ce qui v 
ordonné.” Des gens de guerre r néérro- Î. 


rent les raisons pour is Ne ava 
avec cette indépendance. à 


Hp ze Aus sans de V'hégé 


ciation à l empire, 4 der 
2, Jean, xi, 57. | R. 
4. ISaie, xl, 3 sv. Comp. Matth. ue 
Marc, i, , resiridtile 


| + Chap. III, rs. 


gèrent aussi, disant : “ Et nous, que de- 
vons-nous faire? ” Il leur répondit : 
| ‘ Abstenez-vous de toute violence et de 


) toute fraude, et contentez-vous de votre 


Bmolde. ” 
| 15 Comme le peuple était dans l’attente, 
cœurs, à l'égard de Jean, s’il ne serait 
b 16 pas le Christ, Jean leur dit à tous : 
Moi, je vous baptise dans l’eau : mais 
il vient, celui qui est plus puissant que 
moi, et dont je ne suis pas digne de délier 
la courroie de la chaussure : lui, il vous 
_ = bäptisera dans l'Esprit-Saint et le feu. 
h 17 Sa main tient le van, et il nettoiera son 
aire, et il amassera le froment dans son 
grenier, et il brülera la paille dans un 
- feu qui ne s'éteint point, ” 
_ 18 Par ces exhortations, et beaucoup 
d'autres semblables, il annonçait donc 
19 au peuple la bonne nouvelle. Maïs Hérode 
_ le tétrarque, étant repris par lui au sujet 
d'Hérodiade, femme de son frère, et de 
20 tout le mal qu'il avait fait, il ajouta ce 
Crime à tous les autres, et enferma Jean 
en prison, 


2. CHaP. 111, 21—1v, 13. Jésus-Christ : 


i Son baptême, sa généalogie: son jeûne et 


ses tentations. 


JA Or, dans le temps que tout le peuple 
venait de recevoir le baptême, Jésus fut 
dl aussi baptisé, et pendant qu'il priait, le 
22 ciel s’ouvrit, et l’Esprit-Saint descendit 
h Sur lui sous une forme corporelle, comme 
une colombe, et du ciel une voix se fit 
entendre, disant : “ Tu es mon Fils bien- 
aimé ; en toi j'ai mes complaisances. ”? 
1% Jésus avait environ trente ans lors- 
qu'il commença son ministère ; il était, 
fe. Comme on le croyait, fils de Joseph, fils 
il 4 d'Héli, fils de Matthat, 
3 fils de Mattathias, fils d’'Amos, fils de 
2 Nahum, fils d'Hesli, fils de Naggé, fils 
1@ de Maath, fils de Mattathias, fils de Séméi, 
Ù 27 fils de Josech, fils de Juda, fils de Joanan, 


fl fils de Résa, fils de Zorobabel, fils de. 
fils de Melchi.. 


1 3 Salathiel, fils de Néri, 
1Ÿ ils d'Addi, fils de Cosam, fils d'Elma- 
2 dam, fils de Her, fils de Jésus, fils d’Élié- 


——————————————————————mmm oo 


19. S. Luc, anticipant sur les événements, 
achève brièvement le récit de la carrière de 
Jean, avant de passer au baptême de Notre- 

| Seigneur. Comp. Matth. iv, 12 et xiv, SE 

21. Matth. iii, 11 ; Marc, i, 6. 

| 23. Matth. i, 1-17. — Les noms varient 
| ucoup selon les mss. 

38. Act. xvii, 38 sv. 

IV, 1. Matth. iv, 1 ; Marc, i, 12. 

2. En buite aux tentations : cette manière 
de parler, commune à S. Marc et à S. Luc, per- 


N° 565 à — 2 


ÉVANGILE SELON S. LUC. 
zer, fils de Jorim, fils de Matthat, fils 


et que tous se demandaient dans leurs 


fils de Lévi, fils | 
de Melchi, fils de Janné, fils de Joseph, 


Chap. IV, 13. 


de Lévi, fils de Siméon, fils de Juda, 


fils de Joseph, fils de Jonan, fils d’Elia- 


kim, fils de Méléa, fils de Menna, fils 
de Mattatha, fils de Nathan, fils de David, 


fils de Jessé, fils d'Obed, fils de Boorz, fils 


de Salmon, fils de Naasson, fils d’Ami- 
nadab, fils d'Aram, fils d’Esron, fils de 
Pharès, fils de Judas, fils de Jacob, fils 
d’Isaac, fils d'Abraham, fils de Tharé, 
fils de Nachor, fils de Sarupg, fils de Réü, 
fils de Phaleg, fils d’Héber, fils de Salé, 
fils de Caïnan, fils d’'Arphaxad, fils de 
Sem, fils de Noé, fils de Lamech, 


de Malaléel, fils de Caïnan, fils d’'Enos, 
fils de Seth, fils d'Adam, fils de Dieu, 


Jésus, rempli de l’Esprit-Saint, revint 
du Jourdain, et il fut poussé par l'Esprit 
dans le désert, pendant quarante jours, 
en butte aux tentations du diable. Il ne 
mangea rien durant ces jours-là, et 
quand ils furent passés, il eut faim. 
Alors le diable lui dit : ‘Si vous êtes 
fils de Dieu, commandez à cette pierre 
de se changer en pain.” Jésus lui répon- 
dit : “ {l est écrit : L'homme ne vit pas 


seulement de pain, mais de toute parole 


de Dieu. ” Et le diable l'ayant emmené 
sur une haute montagne, lui montra en 
un instant tous les royaumes de la terre, 
et lui dit : ‘* Je vous donnerai toute cette 
puissance et toute la gloire de ces royau- 
mes ; car elle m'a été livrée, et je la 
donne à qui je veux. Si donc vous vous 
prosternez devant moi, elle sera toute à 
vous.” Jésus lui répondit : “Il est écrit : 
Tu adoreras le Seigneur ton Dieu, et tu le 
serviras lui seul.” Le démon le conduisit 
encore à Jérusalem, et l'ayant placé sur 
le pinacle du temple, il lui dit : “ Si vous 
êtes fils de Dieu, jetez-vous d'ici en bas. 
Car il est écrit : Il a été donné pour vous 
l'ordre à ses anges de vous garder, et ils 
vous prendront entre leurs mains, de peur 
que votre pied ne heurte contre la pierre.” 
Jésus lui répondit : ‘“ Il a été écrit : Tu 
ne tenteras point le Seigneur ton Dieu. ” 
Après l'avoir ainsi tenté de toutes ma- 
nières, le diable se retira de lui pour un 
temps. 


met de supposer que Notre-Seigneur eut à su- 


bir d’autres tentations, outre celles que S. Mat- 
thieu et S. Luc représentent en trois épisodes, 
qui ne sont pas d'ailleurs placés dans le même 


| ordre, 


13. Pour un lemps, litt. jusqu'à un femps 
favorable, jusqu'à une nouvelle occasion. C'est 
principalement au jardin de Gethsémani et au 
Calvaire que se renouvela le combat entre fésus 


et le Prince de ce monde (Jean, xiv, 30). 


ë — 05 = 


| fils de 
Mathusalé, fils d'Enoch, fils de Jared, fils 


30 
31 


11 


12 


Fe 


Chap. IV, 14. 


II. — MINISTÈRE DE JÉSUS EN GALILÉEN 
de 
[EV, 14 — IX, 12.] : 


A. — Les débuts, jusqu'à 
[LV 14 — VI, 12] 


1. À Nazareth et à Capharnaüm : Le 
Messie d'après Isale; Jésus mal reçu 
par ses compatriotes (1V, 16-30). Pos- 


Guérisons nombreuses. Jésus veut aller 
précher (31-43). 


14 Alors Jésus retourna en Galilée, dans 
la puissance de l'Esprit, et sa renommée 
se répandit dans tout le pays d'alentour. 


15 Il enseignait dans leurs synagogues, et. 


tous publiaient ses louanges. 
16 Etant venu à Nazareth, où il avait été 
élevé, il entra, selon sa coutume, le jour 


du sabbat dans la synagogue, et se leva. 


17 pour faire lalecture. On lui remit le livre 
du prophète Isaïe ; et l’ayant déroulé, il 
18 trouva l'endroit où il était écrit: ‘“ L’Es- 
prit du Seigneur est sur moi, parce qu'il 
m'a consacré par son onction, pour porter 
la bonne nouvelle aux pauvres, et il m'a 


envoyé guérir ceux qui ont le cœur brisé, | 


19 annoncer aux captifs la délivrance, aux 
aveugles le retour à la vue, pour rendre 
libres les opprimés, publier l’année favo- 

20 rable du Seigneur. ” Ayant roulé le livre, 
il le rendit au ministre et s’assit ; et 
tous, dans la Synagogue, avaient les yeux 

21 attachés sur lui. Alors, il commença à 
leur dire : “ Aujourd’hui vos oreilles ont 


entendu l’accomplissement de cet oracle. ” 


22 Et tous lui rendaient témoignage, et 
admirant les paroles de grâce qui Sor- 
taient de sa bouche, ils disaient : ‘ N’est- 
ce pas là le fils de Joseph? ” 

23. Et il leur dit : ‘ Sans doute, vous 
m'alléguerez cet adage : Médecin, guéris- 
toi toi-même; et vous me direz : Les 
grandes choses que nous avons oui dire 
que vous avez faites à Capharnaüm, 

24 faites-les ici dans votre patrie. ” Et il 
ajouta : ‘ En vérité, je vous le dis, aucun 
prophète n’est bien reçu dans sa patrie. 

25 Je vous le dis, en vérité, il y avait beau- 
coup de veuves en Israël aux jours d'Elie, 
lorsque le ciel fut fermé pendant trois 


14. Math. iv, 12: Marc, 1, 14. 

16. Plusieurs exégètes ont regardé cette visite 
à Nazareth comme identique à celle dont par- 
lent S. Matthieu (xiti, 54 sv.) et S. Marc (vi, 
I SV ). 

19. La Vulgate ajoute : et le our de la rétri- 
bution, de la vengeance du Seigneur contre les 
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à l'élection des Apôtres. | ir à 


ans et six mois, et qu'il y eut üneér 
famine dans toute la terre: etoon 
Elie ne fut envoyé à aucune d 
sédé délivré. La belle-mère de Pierre. | à une veuve de Sarepta, dans 
| Sidon. Il y avait de même beat 
lépreux en Israël aux jours du p 
Elisée: et pourtant aucun d'en 
guéri, mais bien Naaman le S 
En entendant cela, ils furent tousrt 
plis de colère dans la synagogue, 
s'étant levés, ils le poussèrent ho: 
la ville, et le menèrent jusqu'à un 
pement de la montagne sur laque 
ville était bâtie pour le précipiter 
Mais lui, passant au milieu d'eux 
alla. ra 


Galilée, et là il enseignait les jou 


sabbat. Et sa doctrine les“fra 
d’étonnement, parce quil parlait 
autorité. CRT 


un grand cri, disant : # Laïss 


‘de Nazareth? Etes-vous venu po 


impurs, et ils sortent!” Et sa renom 


impies. Ces mots sont la suite du texte 


l'expression tout hébraïque : Quid mitiel 


4j 
A 
: Ur 
+ AE 
st LA t4 


14 


Il descendit à Capharnaüm, ville d 


Il y avait dans la synagogue un hot 
possédé d’un démon impur, lequeM 


qu’avons-nous à faire avec Vous 


perdre? Je sais qui vous êtes: 
de Dieu.’ Mais Jésus lui dit d 
sévère: ‘ Tais-toi, ctsors de cet hom 
Et le démon l’ayant jeté par terre 
milieu de l'assemblée, sortit deluis: 

avoir fait aucun mal. Et tous 

de stupeur, se disaient entr 
“ Quelle est cette parole? Il co 
avec autorité et puissance aux 


se répandait de tous côtés dans le. ; 

S'étant alors levé, Jésus quitta lasyna 38 
gogue, et entra dans la maison de Simon 
Or, la belle-mère de Simon était 
d'une grosse fièvre, et ils le prièr 
elle. Se penchant sur la malade, 
manda à la fièvre, et la fièvre la q 
et s'étant levée aussitôt, elle se mi 
servir. 40 


LUE 
p. . 


lu par N.-5S. 
31. Matth. iv, 13; Marc, i, 21. 


34. Laisse-moi. C'est l'équivalent grec. de 


4 LE 
% Le 
t + 


38-43. Matth viii, 14 et Marc 1,295 


s. { 
Dh 


* gd 
«10 


Be Chap: IV, AO, 
40 Lorsque le soleil fut couché, tous ceux 

_ qui avaient chez eux des malades, quel 
que füt leur mal, les lui amenèrent ; et 

… Jésus, imposant la main à chacun d’eux, 

» 4h les guérit. Des démons aussi sortaient 
de plusieurs, criant ct disant : “ Tu es 

le Fils de Dieu ” ; et il les réprimandait 


pour leur imposer silence, parce qu'ils | 


savaient qu'il était le Christ. 
42 Dès que le jour parut, il sortit et s’en 
alla en un lieu désert. Une foule de gens 
x D Se mirent à sa recherche, et étant arrivés 
_ jusqu’à lui, ils voulaient le retenir, pour 
43 qu'il ne les quittât point. Mais il leur 
n dit : “ Il faut que j’annonce aussi aux 
autres villes le royaume de Dieu, car je 
Suis envoyé pour cela, ” 


= 


.LO2. Première tournée en Galilée : Pêche 
: miraculeuse (V, 1-11). Le lépreux. 
“ho Retraite et prière de Jésus (12-16). Le 


paralytique absous et guéri (17-26). 


Et Jésus prêchait dans les synagogues 

_ de la Galilée. | 
3b 5 Or, un jour que pressé par la foule 
_ “qui voulait entendre la parole de Dieu, 
“il se tenait sur le bord du lac de Géné- 
_31P2areth, il vit deux barques qui station- 
naient près du rivage; les pêcheurs 
_ 31BUétaient descendus pour laver leurs filets. 
: D SI monta donc dans une de ces barques, 
-qui était à Simon, et le pria de s'éloigner 
e JUN peu de terre; puis, s'étant assis, il 
1 ménseigna le peuple de dessus la barque. 
, HPMALorsqu'il eut cessé de parler, il dit à 
s Simon : ‘ Avance en pleine mer, et vous 
s Jüjetterez vos filets pour pécher. ” Simon 
t “lui répondit : ‘“ Maître, toute la nuit 
n 


“mais, sur votre parole, 


| je jetterai le 
u À 6 filet. ” 


L'ayant jeté, ils prirent une si 
ui M frande quantité de poissons, que leur 
s 31 Arilet se rompait. Et ils firent signe à leurs 
| 
| 


tOMpagnons, qui étaient dans l’autre 
Le barque, de venir à leur aide. Ils y vinrent, 
É et ils remplirent les deux barques, au 
ce JMBpoint qu’elles enfonçaient. Ce que voyant 


. Simon Pierre, il tomba aux pieds de 
a- M JÈsus en disant : “ Eloignez-vous de 
n. MMOI, Seigneur, parce que je suis un 
te Mpécheur. ” Car l’effroi l'avait saisi, lui et 
ur MMOUS ceux qui l’accompagnaient, à cause 
r- M de la capture de poissons qu'ils avaient 
1; Mofaite; il en était de même de Jacques et 
es À de Jean, fils de Zébédée, les associés de 
L » Simon. Et Jésus dit à Simon : “ Ne 


., Crains point, car désormais ce sont des 
Al hommes que tu prendras. ” Aussitôt, 


pe h ramenant leurs barques à terre, ils quit- 
| M érent tout et le suivirent. 

ce | =——— 

+ à V, 1. Matth. iv, 18 : Marc, i, 16. 

| 17. Îl enseignaït la Vulgate ajoute à 
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nous avons travaillé sans rien prendre: 


Chap. V, 27. 


Comme il était dans une ville, voici 12 
qu'un homme tout couvert de lèpre, aper- 
cevant Jésus, se prosterna la face contre 
terre, et le pria en disant : “ Seigneur, 
si vous le voulez, vous pouvez me guérir.” 
Jésus, étendant la main, le toucha et 13 
lui dit : “ Je le veux, sois guéri ”; et 
à l'instant sa lèpre disparut. Et il lui 14 
défendit d’en parler à personne: mais : 


s 


“ Va, dit-il, te montrer au prêtre, et 


[offre pour ta guérison ce qu'a prescrit 


Moïse, pour l’attester au peuple. ” 

Sa renommée se répandait de plus en 15 
plus, ct l’on venait par troupes nom- 
breuses pour l'entendre et pour être guéri 
de ses maladies. Pour lui, il se retirait 16 
dans les déserts ct priait. 

Un jour qu'il enseignait, il y avait là, 17 
assis autour de lui, des Pharisiens et des 
docteurs de la Loi, venus de tous les vil- 
lages de la Galilée, ainsi que de la Judée 
et de Jérusalem, et la puissance du Sei- 
gneur se manifestait par des guérisons. 
Et voilà que des gens, portant sur un 18 


lit un homme paralysé, cherchaient à 


le faire entrer et à le mettre devant lui. 
Et n'en trouvant pas le moyen à cause 19 
de la foule, ils montèrent sur le toit et, à 
travers les tuiles, descendirent le malade 
avec sa couchette au milieu de tous, 
devant Jésus. Vovant leur foi, il dit : 20 
" Homme, tes péchés te sont remis. ” 
Alors les £Ecribes et les Pharisiens se 21 
mirent à raisonner et à dire : “* Qui est 
celui-ci qui profère des blasphèmes? Qui 
peut remettre les péchés, si ce n’est Dieu 
seul? ”’ Jésus, connaissant leurs pen- 22 
sées, prit la parole et leur dit :: “ Quelles 
pensées avez-vous en vos cœurs?  Le- 23 
quel est le plus facile de dire : Tes péchés 
te Sont remis, ou de dire : Lève-toi et 
marche? Or, afin que vous sachiez que 24 
le Fils de l’homme a sur la terre le pou- 
voir de remettre les péchés : Je te le 


| commande, dit-il au paralytique, lève- 


toi, prends ta couchette et va dans ta 
maison. ” À l'instant, celui-ci se leva 25 
devant eux, prit le lit sur lequel il était 
couché, et s’en alla dans sa maison en 
glorifiant Dieu. Et tous étaient frappés 26 
de stupeur ; ils glorifiaient Dieu, et, rem- 
plis de crainte, ils disaient : ‘“ Nous avons 
vu aujourd'hui des choses merveilleuses. ” 


3. Les controverses : Vocation de Lévi, le 


Publicain. Le jeûne (v, 27-39). Le sab- 
bat : les épis, la main sèche (vi, 1-11). 


Après cela, Jésus sortit, et avant vu 27 


un publicain nommé Lévi, assis au bu- 


rs’ : 


était assis. Matth. ix, r. Marc li, I. 


27 Matth. ix 9,; Marc ii, 13 
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28 
29 


37 


38 
39 


Je ne suis pas venu appeler les justes à 


Chap. V, 28. 


reau du péage, il lui dit : ‘ Suis-moi. 
Et lui, quittant tout, se leva et le suivit. 

Lévi lui donna un grand festin dans 
sa maison; et une foule nombreuse de 
publicains et d’autres personnes étaient 
à table avec eux. Les Pharisiens et leurs 


LE] 


Scribes murmuraient et disaient à ses] 


disciples : ‘“ Pourquoi mangez-vous et 
buvez-vous avec les Pulicains et les 
pécheurs? ” Jésus leur répondit : ® Ce 
ne sont pas les bien portants qui ont 
besoin de médecin, mais les malades. 


la pénitence, mais les pécheurs. ” 

Alors ils lui dirent : “ Pourquoi, tan- 
dis que les disciples de Jean et ceux des 
Pharisiens jeûnent et prient souvent, 
les vôtres mangent-ils et boivent-ils? ” 
Il leur répondit : ‘“ Pouvez-vous faire 
jeûner les amis de l’Epoux, pendant que 
l'Epoux est avec eux? Viendront des 
jours où l'Epoux leur sera enlevé : ils 
jeüneront ces jours-là. ” Il leur proposa 
encore cette comparaison : ‘ Personne 
ne met à un vieux vêtement un morceau 
pris à un vêtement neuf : autrement on 
déchire le neuf, et le morceau du neuf 
convient mal au vêtement vieux. 
sonne non plus ne met du vin nouveau 
dans de vieilles outres : autrement, le 
vin nouveau rompant les outres, il se 
répandra, et les outres seront perdues. 
Mais il faut mettre le vin nouveau dans 
des outres neuves, et tous les deux se 
conservent. Et personne après avoir bu 
du vieux vin, ne veut aussitôt du nou- 
veau : car on dit : Le vieux vin est meil- 
leur, ?” 


B. — De l'élection des À pôtres à la multiplication des pains. 
[VTX,- T2 — IX, 9.] 


1. Election des Apôtres; (vi, 12-16). 
les foules se pressent autour de Jésus, 
dont l'attouchernent guérit tous les maux 
(17-19) Sermon sur la montagne : à) 
Béatitudes et malédictions (20-26). b) — 


Am ur des ennemis, douceur, charité (27- : 


38). — c) Le g ide aveugle ; la Faille et 
la poutre ; l'arbre reconnu par ses frutis 
(39-45). — d) Exhortation à mettre en 
pratique les enseignements du Sauveur 
(46-49). 


En ces jours-là, il se retira sur Îa 
montagne pour prier, et il passa toute 


VI, 1. Matth, xii, 1: Marc ii, 23. Second-pre- 
LE : 
que l’on devait compter à partir du second 
jour des Azymes, jusqu’à la Pentecôte. Voy. 
Lév. xxili, 15 


PL 


_mier, comme Jésus traversai 
de blé, ses disciples cueillaien 


avec lui, bien qu’il ne soit permis 
manger qu'aux prêtres seuls?" 


| bat, afin d’avoir un prétexte poit. 


Per- 


on appelait ainsi, selon l'opinion la plus | 
probable, le premier sabbat des sept semaines | | 
| de contenir une grande foule ; la prière de Jé… 
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Un jour de sabbat, dit 1 


et, les froissant dans leurs mars 
mangeaient. Quelques Pharisien 
dirent : “ Pourquoi faites-vous 
n’est pas permis le jour du sab 
Jésus leur répondit : “ Vous’n’av 
pas lu ce que fit David, lorsque. 
faim, lui et ceux qui l’accompagnaients. 
comment il entra dans la maison / 
Dieu, et prit les pains de proposition: » | 
en mangea et en donna à ceux qui étaient 


Etils 


ajouta : “ Le Fils de l’homme est maitre 
même du sabbat. OS 


Un autre jour de sabbat, Jésus entr à 
dans la synagogue et il enseignait, EL 
il y avait là un homme dont la man 
droite était desséchée. Or, les Sen 
et les Pharisiens l’observaient, pour 


s’il faisait des guérisons le jour dus 


cuser. Mais lui, pénétrant leurs pensées, 
dit à l'homme qui avait la main desé 
chée : ‘ Lève-toi, et tiens-toi au milieu 


Emo ec SRE 


la nuit à prier Dieu. Quand il fut jour, 13 
il appela ses disciples, et choisit douze. 
d’entre eux, qu’il nomma apôtres |‘ 
Simon, auquel il donna le nom de Pierre, | 
et André, son frère, Jacques et Jean 
Philippe et Barthélemy,  Matthietet li 
Thomas, Jacques, fils d'Alphée et 
Simon, appelé le Zélé, Jude, frèredeli 
Jacques, et Judas Iscariote, qui deyne 
traître. A. 
Etant descendu avec eux, il sara 
sur un plateau, où se trouvaientuine 
foule de ses disciples et une grande mul 
titude de peuple de toute la Judée, de 


RE | 
12. Matth. x, 1; Marc iii, 13: D 


13. Apôtres, c'est-à-dire envoyés. 


17, Un plateau : litt, un lieu uni, capable 


sus et l'élection des Apôtres avaient eu lieu, 
sur un sommet moins accessible. E “4 


f ds 
> ñ 

TS 
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Chap. VI, 18. 


— Jérusalem et de toute la région mari- 
) D 18 tim de Tyret deSidon. Ils étaient venus 
pour l'entendre et pour être guéris de 
leurs maladies. Ceux qui étaient tour- 
À menté par des esprits impurs étaient 
19 guéris. Et toute cette foule cherchait à 
_ … le toucher, parce qu’il sortait de lui une 

à D vertu qui les guérissait tous. 


* D 20 Alors levant les yeux vers ses disci- 


| 
| 


ples, il leur dit : 
| “ Heureux, vous qui êtes pauvres, 
_ car le royaume des cieux est à vous! 
_ 21. Heureux, vous qui avez faim mainte- 
nant, car vous serez rassassiés ! 
d | Heureux, vous qui pleurez mainte- 
nant, Car vous serez dans la joie! 


2 Heureux serez-vous, lorsque les hom- |. 
mes vous haïront, vous repousseront de 


leur société, vous chargeront d’oppro- 
bres, et rejetteront votre nom comme 
infâme, à cause du Fils de l’homme. 
23 Réjouissez-vous en ce jour-là, et tressail- 
lez de joie, car voici que votre récom- 


pense est grande dans le ciel : c’est ainsi 


1 que leurs pères traitaient les prophètes. 
2, Mais malheur à vous, riches, car vous 
avez votre consolation ! 
4 } 2 Malheur à vous, qui êtes rassasiés, car 
vous aurez faim ! 
| Malheur à vous, qui riez maintenant, 
car vous serez dans le deuil et dans les 
08 larmes. 
26 Malheur à vous, quand tous les hommes 
diront du bien de vous, car c'est ce que 
11 “leurs pères faisaient à l'égard des faux 
prophètes ! 
Mais je vous le dis, à vous qui m'écou- 


_tez : Aimez vos -ennemis ; faites du bien 
Benissez ceux | 


28 à ceux qui vous haïssent. 
qui vous maudissent, et priez pour ceux 
qui vous maltraitent. 

Si quelqu'un te frappe sur une joue, 
présente-lui encore l’autre ; et si quel- 
qu'un t'eniève ton manteau, ne l’em- 
| Pêche pas de prendre aussi ta tunique. 
: A Donne à quiconque te demande, et si l'on 
il. e ravit ton bien, ne le réclame point. 
Ce que vous voulez que les hommes 


, : ; | 
ff. fassent pour vous, faites-le pareillement | 


: 32 Pour eux. Si vous aimez ceux qui vous 
ef aiment, quel gré vous en saura-t-on? 
Les pécheurs aussi aiment ceux qui les 
% aiment. Et si vous faites du bien à ceux 
\f qui vous font du bien, quel gré vous en 
. Saura-t-on? Les pécheurs aussi en font 
autant. Et si vous prêtez à ceux de 


qui vous espérez recevoir, quel gré vous 
en Saura-t-on? Des pécheurs aussi pré- 
. tent à des pécheurs, afin qu’on leur | 
LS rende l'équivalent. 
£ 


Pour vous, 


— ———— - a = 
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arbre qui porte de bons fruits: 


aimez 


Chap. VI, 49. 


vos ennemis, faites du bien et prêtez 
sans rien espérer en retour; et votre 
récompense sera grande, et vous serez 
les fils du Très-Haut, qui est bon aux 
ingrats et aux méchants. Soyez donc 
miséricordieux, comme votre Père est 
miséricordieux. 

Ne jugez point, et vous ne serez point 
jugés ; ne condamnez point, et vous ne 


serez point condamnés ;: remettez et il 


Vous Sera remis. Donnez, et il vous 
sera donné ; on versera dans votre sein 
une bonne mesure, pressée, secouée et 


| débordante, car on se servira, pour vous 


rendre, de la même mesure avec laquelle 
vous aurez mesuré. ? 

Il leur fit encore cette comparaison : 
‘* Un aveugle peut-il conduire un aveu- 
gle? Ne tomberont-ils pas tous les deux 
dans Ïa fosse? Le disciple n’est pas 
au-dessus du maître ; mais tout disciple, 
son instruction achevée, sera comme 


son maitre. 


Pourquoi regardes-tu la paille qui est 
dans l'œil de ton frère, et ne remarques- 
tu pas la poutre qui est dans ton œil? 
Ou comment peux-tu dire à ton frère : 
Mon frère, laisse-moi ôter cette paille de 
ton œil, toi qui ne vois pas la poutre qui 
est dans le tien? Hypocrite, ôte d’abord la 
poutre de ton œil, et tu verras ensuite à 


_ ôter la paille qui est dans l’œil de ton frère. 


En effet, il n’y a pas de bon arbre qui 
porte de mauvais fruits, ni de mauvais 
chaque 
arbre se reconnaît à son fruit. On ne 
cueille pas de figues sur les épines ; on 
ne coupe pas de raisins sur les ronces. 
L'homme bon tire le bien du bon trésor 
de son cœur ; et, de son mauvais trésor, 
l'homme méchant tire le mal: car la 
bouche parle de l’abondance du cœur. 

Pourquoi m'appelez-vous Seigneur, 
Seigneur, et ne faites-vous pas ce que je 


| dis? Tout homme qui vient à moi, qui 


écoute mes paroles, et les met en pra- 
tique, je vous montrerai à qui il est sem- 
blable. Il est semblable à un homme qui, 
bâtissant une maison, a creusé bien 
avant, et en a posé les fondements sur 
le roc. Une inondation étant survenue, 
le torrent s’est jeté contre cette maison, 
et il n’a pu l’ébranler, parce qu'elle était 
fondée sur le roc. Mais celui qui écoute 
et ne met pas en pratique, est semblable 
à un homme qui a bâti sa maison sur la 
terre, sans fondements ; le torrent est 
venu se heurter contre elle, et elle est 
tombée aussitôt, et grande a été la ruine 
de cette maison. ” 


20. Ce discours n’est autre que le sermon sur | S. Luc sous une forme abrégée, Ce qui conve- 


la montagne (Matth. v, 2 sv.), présenté par | nait à un milieu juif en a été retr anché. 
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Chap. VIE, 1. 


2. Seconde tournée en Galilée : Le centu- 
rion (vit, 2-10). À Naïm (11-17). Arm- 
bassade de. Jean-Baptiste; son éloge ; 
reproches aux Pharisiens incrédules (18- 
35). La pécheresse aux pieds de Jésus 
(30-50). De pieuses jfernmes le suivent 

de la Sermnerice 

de Jésus 


(vint, 1-3). Parabole 
(4-18). La mére et les frères 
(19-21). 


77 Après qu'il eut achevé de faire enten- 
dre au peuple tous ses discours, Jésus 
2 entra dans Capharnaüm. Or, un cen-| 


turion avait un serviteur malade, qui 
allait mourir et il l’aimait beaucoup. 
Ayant entendu parler de Jésus, il lui 


députa quelques anciens d’entre les Juifs, 
pour le prier de venir guérir son servi- | 


| teur. Ceux-ci étant arrivés vers Jésus, 
le prièrent avec grande instance, en di- 
sant : ‘* Il mérite que vous fassiez cela 
pour lui; car il aime notre nation, et il 
a même bâti notre synagogue. ” 
s’en alla donc avec eux. Il n'était plus 
loin de la maison, lorsque le centurion 
envoya quelques-uns de ses amis lui 
dires 
de peine, car je ne suis pas digne que 
vous entriez sous mon toit; aussi ne 
me suis-je pas même jugé digne de 
venir auprès de vous; mais dites un 
mot, et mon serviteur sera guéri. Car 
moi, qui suis soumis à des supérieurs, 
j'ai des soldats sous mes ordres, et je 
dis à l’un : Va, et il va; à un autre : 
Viens, et il vient ; et à mon serviteur : 
Fais cela, et il le fait.” Ce qu'ayant 
entendu, Jésus admira cet homme, et, 
se tournant Vers la foule qui le suivait, 
il dit : “ Je vous le dis, en vérité, en 
Israël même je n'ai pas trouvé une si 
grande foi.” A leur retour dans la maison 
du centurion, les envoyés trouvèrent 
guéri le serviteur qui était malade. 


Quelque temps après, Jésus se rendait 
à une ville appelée Naïm ; de nombreux 
disciples et une grande foule faisaient 
route avec Ii. Comme il arrivait près 
de la porte de la ville, il se trouva qu’on 
emportait un mort, fils unique de sa 
mère, et celle-ci était veuve, et beau- 
coup de gens de la ville l’accompa- 
gnaient. Le Seigneur l'ayant vue, fut 
touché de compassion pour elle, et lui 


VII, 6. S. Matthieu (viii, 5 sv.) met ces pa- 
roles dans la bouche même du Centurion. C’est 
ici le cas d'appliquer la remarque de saint Jé- 
rôme, que, “ dans les saintes Ecritures, les 
Apôtres et les hommes apostoliques considé- 
rent moins les #ots que le sens, et ne cherchent 
pas a suivre servilement la lettre, pourvu qu'ils 
respectent la pensée, ” On doit donc dire que 
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| dit : “Ne pleurez pas.” E 


je te le commande, lève-toi. ” 


deux, et Îes envoya vers Jésus po 


Jésus 


‘* Seigneur, ne prenez pas tant. 


_ plus qu'un prophète. C’est de lui qu! 


| lui. 


d'autres : 
suivit. 
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il toucha le cercueil, les po 
arrêtés; puis il dit : «y, 


le mort se leva sur son’ séant, 
à parler, et Jésus le rendit à 
Tous furent saisis de crainte 
rifiaient Dieu en disant : “qe 
prophète a paru parmi nous, et 
a visité son peuple. ” Et ceti 
prononcée à son sujet se répa 
toute la Judée et dans tout le pays 

Les disciples de Jean lui ayant 
porté toutes ces choses, il‘em 


dire : “* Etes-vous celui qui doit ver 
ou devons-nous en attendre un at 
Etant donc venus à lui : “Je 
tiste, lui dirent-ils, nous a envoy 
vous pour vous demander : Et 
celui qui doit venir, ou devons-na 
attendre un autre? —" A cemon 
même, Jésus guérit un grand ne 
de personnes affligées par la mal 
les infirmifés, ou les esprits mal 
accorda la vue à plusieurs aveugle 
Puis il répondit aux envoyés : 
rapporter à Jean ce que vous avez. 
entendu : les aveugles voient, des 
teux marchent, les lépreux sont pu 
les sourds entendent, les morts ress 
tent, les pauvres sont évangélisés. "Hat 
reux celui qui ne se scandalise pas en 
moi ! ?” "Ye PE 
Lorsque les envoyés de Jean furet 
partis, Jésus se mit à dire au pepl 
sujet de Jean : “ Qu'’êtes-vous’all 
au désert? Un roseau agité par leu 
Qu'êtes-vous allés voir au désert? 
homme vêtu d’habits moelleux? Mais” 
ceux qui portent des vêtements précieux 
et vivent dans les délices sont dans 1 
palais royaux Enfin qu’êtes-vous allés 25 
voir? un prophète? Oui, je vous le dis, et. 


écrit : J'envoie mon messager d 
votre face, pour vous précéder et vous 
parer la voie. Je vous le dis en« 
parmi les enfants des femmes, iln 
pas de prophète plus grand que‘ 
Baptiste; mais le plus petit dar 
royaume de Dieu est plus grand 
Tout le peuple qui l'a entend 
les publicains eux-mêmes, ont jus 
Je Ha 

CEE. 

S. Matthieu, condensant les faits et supprimant 
les personnages intermédiaires, 
Centurion les pzroles prononcées en s0n 10m. 
11. Mot à mot dans le lemps qui suivit, Ba 
i5%<, selon les meilleurs manuscrits. On lit en 
iv ti, C'est-à-dire, dans e jour qui 


| 


18. Matth .xi, 2 


cat 


j 


+ 
Er 


b 38 plein de parfum : 
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= Chap. VII, 30. 


LL 


tandis que les Pharisiens et les 
Docteurs de la loi ont annulé le des- 
sein de Dieu à leur égard, en ne se faisant 
pas baptiser par lui. ” 

‘ À qui donc, dit encore le Seigneur, 


comparerai-je les hommes de cette géné- 
Ils | 


32 ration? À qui sont-ils semblables ? 


sont semblables à des enfants assis dans 


eux et se disent les uns aux autres : Nous 
vous avons joué de la flûte, et vous n'avez 
pas dansé ; nous vous avons chanté des 
complaintes, et vous n'avez point pleuré. 


33 Car jean-Baptiste est venu, ne mangeant 
point de pain, et ne buvant point de vin, 
et vous dites : IL est possédé du démon. 


44 Le Fils de l’homme est venu mangeant et 


buvant, et vous dites : C’est un homme de 
bonne chère et un buveur, un ami des 


— publicains et des gens de mauvaise vie. 
5 Mais la sagesse a été justifiée par tous ses 
enfants. ” 
3 Un Pharisien ayant prié Jésus de man- 
… ger avec lui, il entra dans sa maison et 
31 Se mit à table. Et voici qu’une femme 
qui menait dans la ville une vie déréglée, 
ayant su qu'il était à table dans la maison 
du Pharisien, apporta un vase d’albâtre 
et se tenant derrière 
lui, à ses pieds, tout en pleurs, elle se 
mit à les arroser de ses larmes et à les 
essuyer avec les cheveux de sa tête, et 
elle les baisait et les oignait de parfum. 
MA cette vue, le Pharisien qui l'avait 
invité, dit en lui-même : ‘“ Si cet homme 
était prophète, il saurait qui et de quelle 
“espèce est la femme qui le touche, et 
0\que c'est une pécheresse.” Alors prenant 


la parole, Jésus lui dit : ‘“ Simon, j'ai 
“quelque chose à te dire ” — ‘ Maître, 
MMbarlez *”,! dit-il. — 


D: Un créancier avait 
deux débiteurs ; l’un devait cinq cents 


31. Les mots : dif encore le Seigneur man- 
quent dans la plupart des manuscrits. 

36. Ce repas dé Jésus chez Simon Le Phari. 
“sien est rapporté par S. Luc sans aucune indi 
cation de temps ni de lieu. Il semble, d’après 
la place du récit, que ce doit être dans quelque 
Mille de Galilée, peut-être Naïm. Ce festin ne 
doit pas être confondu avec celui qui eut lieu à 
Béthanie quelques jours avant la Passion. 
(Matth. xxvi, 6: Jean, xii, x). 


= 45. Vulgate : Depuis qu'elle est entrée: la 
leçon du grec et de quelques manuscrits de la 
Vulgate porte : depuis que je suis entré. La 
pécheresse était donc entrée presque en même 
temps que le Sauveur, dont elle avait sans doute 
Suivi, depuis quelque temps, les divins ensei- 
gnéments. 


47. Parce qu'elle a beaucoup aimé : d'après 


le principe posé au vers. 43 et rappelé ici même, 
à la fin du verset, l'amour reconnaissant suit le 


bienfait et peut, par conséquent, servir à re | 
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Dieu, en se faisant bapiiser du baptême 


_& : deniers, et l’autre cinquante. Comme ils 42 su 
-30 de Jean, | 


n'avaient pas de quoi payer leur dette, 


| femme? Je suis entré dans ta maison, et 
la place publique, qui s'interpellent entre 


| fait, de cette femme convertie un vivant sym- 


— TI — 


Chap WITESE 


il en fit grâce à tous deux. Lequel donc 45 
l’aimera davantage? ” Simon répondit : + 
‘* Celui, je pense, auquel il a fait grâce | 
de la plus forte somme. ”” Jésus lui dit : fs 
‘ Tu as bien jugé.” Et, se tournant vers 44 ét | 
la femme, il dit à Simon : “ Vois-tu cette | 


tu n'as pas versé d’eau sur mes pieds ; 
mais elle, elle les a mouillés de ses larmes, 


| 
| 
et les a essuyés avec ses cheveux. Tu ne 45 ni 
mas point donné de baiser: mais elle, : 
| depuis que je suis entré, elle n’a cessé ‘M 
de me baiser les pieds. Tu n'as pas oint 46 me 
ma tête d'huile, maïs elle a oint mes pieds l ÿ 
de parfums. C'est pourquoi te je le 47 JA 
déclare, ses nombreux péchés lui sont g> | 
pardonnés, parce qu'elle a beaucoup a 
aimé ; mais celui à qui l’on pardonne peu, # 
| 


aime peu.” Puis il dit à la femme: “Tes 48 dl 
péchés te sont pardonnés.”” Et ceux qui 49 Et 
étaient à table avec lui se mirent à dire à 
en eux-mêmes : “ Qui est celui-ci qui = 
remet même les péchés? ” Mais Jésus 50 de] 
dit à la femme : ‘ Ta foi t'a sauvée,- à 


33 


va en paix. fur 

Ensuite Jésus cheminait par les villes & | 
et par les villages, prêchant et annon- 1. | 
çant la bonne nouvelle du royaume de :| 
Dieu. Les Douze étaient avec lui, ainsi 2 si | 
que quelques femmes qui avaient été pu. | 
guéries d’esprits malins et de maladies : a) 
Marie, dite de Magdala, de laquelle el 
étaient sortis sept démons; Jeanne, 3 fe 
femme de Chusa, intendant d’Hérode ; de 
Suzanne et plusieurs autres qui l'assis- “iJ 
taient de leurs biens. Fe 

Une grande foule s'étant amassée, et 4 he 
des gens étant venus à lui de diverses hi 
villes, Jésus dit en parabole: Le semeur 5 ® | 


sortit pour répandre sa semence; et pen- 
dant qu'il semait, une partie tornba le 


connaître l'existence et la grandeur de ce bien- 
fait, 

Toutefois ce point de vue particulier n’en 
exclut point un autre, d’après lequel l'amour 
répentant est considéré comme une cause méri- 
toire du pardon, Jean, xiv, 2r. Dans le cœur 
méme de la pécheresse, l'amour repentant et 
l'amour de gratitude se sont suivis de près et 
confondus en un seul sentiment trés vif et trés 
doux, dont les manifestations touchantes ont 


bole de la vraie pénitence, £ 

48. Tes péchés te sont pardonnés : le parfait 
äsiuwvTra: indique un état actuel résultant d'un 
acte accompli depuis un temps indéterminé, Jésus 
lui assure en face des pharisiens le pardon 
dont elle est si reconnaissante, 

VIII. 2. Marie dite de Magdala, où Made- 
leine : Le bourg de Magdala, auj. Mejdel, est 
situé sur le bord occidental du lac de Génésa- 
reth, à une lieue et demie au nord de Tibériade 

4, Matth. xii x Marc iv x. 
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Chap. VIIX, 6. 


long du cherñin, et elle fut foulée aux 
pieds, et les oiseaux, du ciel la mangèrent, 
Une autre partie tomba sur la pierre, et, 
aussitôt levée, elle sécha, parce qu'elle 
n'avait pas d'humidité. Une autre partie 
tomba parmi les épines, et les épines 
croissant avec elle l’étouffèrent. Une 
autre partie tomba dans la bonne terre, 
et ayant levé, elle donna du fruit au cen- 
tuple. ” Parlant ainsi, il disait à haute 
voix : ‘* Que celui qui a des oreilles en- 
tende bien ” 

Ses disciples lui demandérent ce que 
signifiait cette parabole : ‘A vous, leur 


dit-il, il a été donné de connaître le mys- | 


tère du royaume de Dieu, tandis qu’aux 
autres il est annoncé en paraboles, de 
sorte qu'en voyant ils ne voient point, 
et qu'en entendant ils ne comprennent 
point. Voici ce que signifie cette para- 
bole : La semence, c'est la parole de 
Dieu. Ceux qui sont le long du chemin, 
ce sont ceux qui entendent la parole: 
mais ensuite le démon vient, et l’enlève 
de leur cœur, de peur qu'ils ne croient 
et ne soient sauvés. Ceux en qui on 
sème sur la pierre, ce sont ceux qui, 
entendant la parole, la reçoivent avec 
joie; mais ils n'ont point de racine 
ils croient pour un temps, et ils succom- 
bent à l'heure de la tentation. Ce qui 
est tombé sur les épines, représente ceux 
qui, ayant entendu la parole, se laissent 
peu à peu étouffer par les soucis, 
richesses et les plaisirs de la vie, et ils 
n'arrivent point à maturité. Enfin, ce 
qui est tombé dans la bonne terre, repré- 
sente ceux qui, ayant entendu la parole 
avec un cœur bon et excellent, la gardent, 
et portent du fruit par la constance. 

Il n'est personne qui, après avoir 
allumé une lampe, la couvre d’un vase, 
ou la mette sous un lit; mais on la met 
sur un chandelier, afin que ceux qui 
entrent voient la lumière. 
rien de caché qui ne se découvre, rien 
de secret qui ne finisse par être connu et 
ne vienne au grand jour. Prenez donc 
garde à la manière dont vous écoutez ; 
car on donnera à celui qui a ; et à celui 
qui n'a pas, on Ôtera même ce qu'il croit 
avoir. ” 

La mère et les frères de Jésus vinrent 
le trouver, mais ils ne purent pénétrer 
jusqu'à lui à cause de la foule. On vint 
lui dire : 
là dehors, et ils désirent vous voir. ” 
Il leur répondit : ‘ Ma mère et mes 


frères sont ceux qui écoutent la parole | 


de Dieu et qui la mettent en pratique. ” 


17. Matth. x, 26. 
19. Matth, x, 46: Marc, iii, 41. 
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les | 


Car il n'y a 


‘ Votre mêre et vos frères sont 


3. Voyage à Gérasa : Tempéte 
22-25). Le démoniaque et les n 
(26-39). Au retour : l'hémorrt 
fille de Jaïre (40-56) + 


Un jour, il arriva que Ju  m 
dans une barque avec ses disent 
leur dit : : ‘* Passons de l'autre 
lac.” Etils se mirent en mer. 
qu'ils naviguaient, il s’endormit 
tourbillon de vent s'étant abatt 
lac, leur barque s’emplissait d’ea 
étaient en péril. S approcran 
ils le réveillèrent en disant : 1%} 
Maître! nous périssons! ” S'étan 
il réprimanda le vent et les flots agités et 
ils s’apaisèrent, et le calme sefit, P 
il leur dit : “ Où est votre foi? ”@ 
de crainte et d’étonnement, ils se disaie 
les uns aux autres : “ Quel” est don: 
ci, qui commande au vent et à k 
et ils lui obéissent? ”? ts 

ls abordèrent ensuite au pays 
Géraséniens, qui est vis- -à-vis di 
Galilée. Lorsque Jésus fut descenc 
terre, il vint au-devant de lui un ho 
de la ville, qui était depuis. longt 
possédé des démons, il ne portait 
vêtement et n'avait point d'autre hab 
tation que les sépulcres. Aussitôt avi 
eut aperçu Jésus, il poussa des cri 
vint se prosterner à ses pieds, disa 
voix : ‘ Qu’avez-vous à faire 

i, Jésus, Fils de Dieu, Très-Haut 
SiAee, ne me tourmentez point. Ps 
effet, Jésus commandait à l'esprit impr 
de sortir de cet homme. Bien des fo à 
effet l'esprit s’en était emparé, et quoi. 
qu'on le gardât lié de chaînes et de fers 
aux pieds, il rompait ses liens, Li 
démon le chassait dans les lieux. dés 
Jésus lui demanda : “ Quel“est 
nom? ‘” Il lui dit : ‘ Je m'appelle Len 
gion ” ; car beaucoup de démons étaien nt 
CHtreR en lui. Et ces démons priaient 3 
Jésus de ne pas leur commander d'aller. 
dans l'abîme. Or, il y avait là-un-nom 
breux troupeau de porcs qui paissaient 
sur la montagne; ils le prièrent de 
permettre d'y entrer, et il le leur pe 
Sortant donc de cet homme ils ent 
dans les pourceaux: et le trouf 
prenant sa course, se précipita parlé. 
pentes escarpées dans le lac, etsyn 
A cette vue, les gardiens s'enfuiren 
en portèrent la nouvelle dans la vil 
dans la campagne. Les habitan 
tirent pour voir ce qui était. arrivé 
vinrent à Jésus, et trouvèrent lhor à 
de qui les démons étaient sortis, assis an 


: JR 
x | 
cu | 
Le 


22. Matth. viii, 18; Marc, iv, 35. 
26. Matth. viii, 28 : : Marc, vo 


=. 
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— ses pieds, vêtu et sain d'esprit ; et ils 
30 furent remplis de frayeur. Ceux qui en 
avaient été témoins leur racontèrent 


Chap. IX, 12, 


parole, répondit au père : “ Ne crains 
Pas ; crois seulement, et elle sera sauvée. ” 


aussi comment le démoniaque avait été | Arrivé à la maison, il ne laissa personne 51 


— 


31 délivré. Alors tous les habitants du Pays | Entrer avec lui, si ce n’est Pierre, Jacques 
des Géraséniens le prièrent de s'éloigner | et Jean, avec le père et la mère de l'enfant. 


d'eux, parce qu'ils étaient saisis d’une | Or tous pleuraient et se lamentaient sur 52 


grande crainte. Jésus monta donc dans la elle, et Jésus dit : “ Ne pleurez point : 


3% barque pour s’en retourner. Or, l’homme | elle n’est pas morte, mais elle dort.” Et 53 


de qui les démons étaient sortis le priait | ils se moquaient de lui, sachant bien 


de l’admettre à sa suite: mais Jésus le | qu'elle était morte. Mais lui, la prenant 54 


si — 


9 renvoya en disant: “ Retourne dans ta | par la main, dit à haute voix : “ Enfant, 


maison, et raconte tout ce que Dieu a | lève-toi. ” Et son esprit revint en elle, et 55 


fait pour toi. ” Et il s'en alla et publia | elle se leva à l'instant ; et Jésus ordonna 


par toute la ville, ce que Jésus avait | de lui donner à manger. Ses parents 56 


er 


fait pour lui. furent dans le ravissement, mais il leur 
40 Jésus, à son retour, fut accueilli par | recommanda de ne dire à personne ce 
4e peuple, car tous l’attendaient. Et voilà qui était arrivé. 

qu'un-homme appelé Jaïre, lequel était He R à 

chef de la synagogue, vint se jeter aux | 4 se RU ee) bé 1-6). 
pieds de Jésus, le priant d'entrer dans sa PEN co (TEE) 


ÿ 42 maison, parce qu’il avait une fille unique, Ayant assemblé les Douze, Jésus leur 9 


d'environ douze ans, qui se mourait. donna puissance et autorité sur tous les 

Comme Jésus y allait, et qu’il était pres- | démons, et le pouvoir de guérir les mala-* 
sé par la foule, une femme affligée d’un | dies. Et il les envoya prêcher le royaume 
flux de sang depuis douze ans, et qui | de Dieu et guérir les malades, et il leur 


1 


Cins, Sans qu'aucun eût pu la guérir, | ni bâton, ni sac, ni pain, ni argent, et 

R PH s’approcha de lui par derrière et toucha n'ayez point deux tuniques. Dans quelque 

la houppe de son manteau. A l'instant maison que vous entriez, demeurez-y jus- 

45 son flux de sang S'arrêta. Et Jésus dit : | qu’à ce que vous partiez de celieu. Si l’on 

# Qui m'a touché? ” Tous s’en defen- | refuse de vous recevoir, sortez de cette 

_ dant, Pierre et ceux qui étaient avec lui | ville et secouez même la poussière de vos 
2%} dirent : ‘ Maître, la foule vous entoure pieds en témoignage contre eux. ” 


2 
avait dépensé tout son bien en méde- | dit : “Ne prenez rien pour le voyage, 3 
4 
5 


Æœ—— 


et vous presse, et vous demandez : Qui Les disciples étant partis allèrent de 6 


% m'a touché? ” Mais Jésus dit : “Quel- | village en village, prêchant l'Evangile 
Qu'un m'a touché, car j'ai senti qu'une | et opérant partout des guérisons. 
“force était sortie de moi.” Se voyant | Cependant Hérode le tétrarque enten- 
découverte, la femme vint toute trem- | dit parler de tout ce que faisait Jésus, ‘et 
blante se jeter à ses pieds, et raconta | il ne savait que penser; car les uns di- 
devant tout le peuple Pourquoi elle | saient : “ Jean est ressuscité des morts “ie 
_Pavait touché, et comment elle avait été d’autres : “ Elie a paru ” : d’autres : “Un 
© guérie à l'instant. Et Jésus lui dit : {des anciens prophètes est ressuscité. ? 
jh "Ma fille, ta foi t'a sauvée : va en paix. ” | Hérode dit : “ Quant à Jean, je l’ai fait 
Comme il parlait encore, quelqu'un de décapiter. Quel est donc cet homme, de 
%h. chez le chef de la synagogue vint lui | qui j'entends dire de telles choses. ” Et il 
dire : ‘ Ta fille est morte, ne fatigue pas | cherchait à le voir. 


« 


:Il 


Le 


QC — De la multiplication des pains jusqu'au dernier voyage vers Jérusalem. 
[IX, 10 — 50.] 

E © Sn er , et à nommée Bethsaïde. Lorsque le peuple 11 

| Le Multiplication des pains. (10-17), l’eut appris, il le suivit; Jésus les ac- 

10 Les Apôtres, étant de retour, racon- cueillit, et il leur parla du royaume de 


un | 


" 


| 


Ikles prit avec lui et se retira à l'écart | avaient besoin. 

dans un lieu désert, prés d'une ville] Comme le jour commençait à baisser, 12 
40 Matth. ix 18: Marc, v, 2r. 49. Vulgate : Quelqu'un vint dire au chef de 
48. Ma fille : un grand nombre de manus- | la synagogue. 

crits portent : Aie confiance, ma fille. com- | IX, 1. Matth. ix, 35 et x, s : Marc, vi, 7, 

me en S, Matthieu, ix, 22. | 7. Matth, xiv, 1; Marc, vi, 14. 

10, Matth, xiv ,13 ; Marc, vi, 30 ; Jean. vi zx, 


| lèrent à Jésus tout ce qu’ils avaient fait. Dieu, et il rendit la santé à ceux qui en 


le Maître. ” Jésus ayant entendu cette 50 


= 4 
. —— ———— — 
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Chap. IX, 


13 


les Douze vinrent lui dire : ‘ Renvoyez 
le peuple, afin que, 8€ répandant dans 
les villages et les hameaux d'alentour, 
ils y trouvent un abri et de la nourri- 
ture ; car nous sommes ici dans un lieu 
désert.” :Il leur répondit : “ Donnez- 
leur vous-mêmes à manger. ” Ils lui 
dirent : “ Nous n'avons que cinq pains 
et deux poissons, à moins peut-être que 
nous n'allions nous-mêmes acheter de! 
quoi nourrir tout ce peuple! PiCar ti 
avait environ cinq mille hommes. Jésus 
dit à ses disciples : “ Faites-les asseoir 
par groupes de cinquante. del LE 
obéirent et les firent asseoir. Alors Jésus 
prit les cinq pains et les deux poissons, | 
et levant les veux au ciel, il prononça 
une bénédiction, les rompit et les donna 
à ses disciples pour les servir au peuple. 
Tous mangèrent et furent rassasiés, et 
des morceaux qui étaient de reste, on 
emporta douze corbeïlles. 


3, Premières annonces de la Passion : 
Confession de S. Pierre; nécessité de 
l'abnégation (IX, 
tion (28-36). L'enfant possédé (37-43). 
Encore la Passion ; humilité, tolérance 
(44-50). 


Un jour qu'il priait dans un lieu soli- 
taire, ayant ses disciples avec lui, il leur 
fit cette question : 
des foules? ” Ils répondirent : “ 
uns disent Jean-Baptiste ; d’autres Elie; 
d’autres, qu’un des anciens prophètes 
est ressuscité. — Et vous, leur demanda- 


18 


t-il, qui dites-vous que je suis? ” Pierre] 
répondit : ‘ Le Christ de Dieu. ” Mais] 
| cerdus de la montagne, une foule n 


il leur enjoignit d’un ton sévère de ne 
le dire à personne. ‘Il faut, ajouta-t-il, 
que le Fils de l’homme souffre beaucoup, 
qu'il soit rejeté par les Anciens, par fes 
Princes des prêtres et par les Scribes, 
qu'il soit mis à mort et qu'il ressuscité 
le troisième jour. ” 

Puis, s'adressant à tous, il dif : * Si 
quelqu'un veut venir après moi, qu'il se 
renonce lui-même, qu'il porte sa Croix 
chaque jour, et me suive. Car celui qui 
voudra sauver sa vie la perdra, et celui 
qui perdra sa vie à cause de moi, la sau- 
véra. 


23 
24 


25 


18. Dans un lieu solitaire : aux environs de 
Césarée de Philippe. Matth. xvi, 13; Marc, 
vil, 27. 

28. Matth. xvi, 1; Marc, ix, 1. Environ huit 
ours : S. Matthieu et S. Marc disent : Stx 
jours après ne comptant pas le jour de la 
confession de S. Pierre, ni celui de la Transf- 
guration. 

32. S'étant ienus éveillé; : 
réveillés, sans doute par l'éclat de la lumière 
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le monde entier, s'il se ruine 0 
lui-même? À 
moi et de mes paroles, le Fils. 
rougira de lui, lorsqu'il viendra 
gloire et dans celle du Père et. 
anges. ; 
uns de ceux qui sont ici pr 
goûteront point la mort, qu'ils n’e 
le royaume de Dieu. 


ces paroles, Jésus prit avec lui 
Jacques et Jean, et monta surla 
tagne pour prier. Pendant qu'il. 
l'aspect de son visage changea, 
vêtements devinrent éblouissants« 
cheur. Et voilà que deux hommesconve 
saient avec lui : ise et E 
apparaissant dans la gloire ; ils s’entr 
naient de sa mort qui devait s'accompl 4 
| dans Jérusalem. Pierre et ses compagnons 4 
étaient accablés de sommeil ; mais s'étant 
tenus éveillés, ils virent la gloire de Jésus, | 
et les deux hommes qui étaient aveclui. 

Au moment où ceux-ci s’éloignaient de ui. 
| Pierre dit à Jésus : “ Maître, il nous“es 
bon d’être ici: dressons trois tentes, une. Æ 
pour vous, une pour Moïse et une pour 
Elie ”, il ne savait ce qu'il disait. Co 
il parlait ainsi, une nuée vint les co 
de son ombre et les disciples furent, 
de frayeur tandis qu'ils entraient. 
la nuée. tit une 


18-27). Transfigura- | 


‘“ Qui suis-je au dire 
Les 


regard sur mon fils, car cest.mo 


avec violence en le faisant écum 


Que sert-il à un homme de gagner 


Vulgate, s'étant 


Et si quelqu'un r 
Je vous le dis en vérité, 


Environ huit Jours après qu'il e 


c'étaient Moïse et 


4-4 
Cru { 


#" 
= 
J 


l 
mA 


Et de la nuée sortit une voi 
«“ Celui-ci est mon Fils bi 

aimé, écoutez-le. ” Pendant guelaw 
parlait, Jésus se trouva seul. Les dis 
gardèrent le silence, et ils ne racont 
à personne, en ce temps-là, rienu 
qu'ils avaient vu. j 


Le jour suivant, lorsqu'ils furent 


qui disait : 


breuse vint au-devant de Jésus. Et 
homme s’écria du milieu de lasfo 
“ Maître, je vous en supplie, jet 


enfant. Un esprit s'empare del 
aussitôt il pousse des cris; l’espribl 


peine le quitte-t-il après lavoir 
meurtri. J'ai prié vos disciples. den 
chasser, et ils ne l'ont pu. — 0 
incrédule et perverse, répondit 
jusques à quand serai-je avec. 
vous supporterai-je? Amène ici tonMik 


divine, ils virent, etc. Beaucoup de manu orits 
de la Vulgate lisent vigilantes (au/lie | 
gilantes), ce qui correspond exacteme 
grec. Re 

34. Tandis qu'ils eniraient : Iepro 
désigne que Jésus et ses deux compal 
gloire, si nous lisons éxeivous si, avec s 
manuscrits, nous lisons aixob;, les"disciples 
y seraient aussi compris, RITES 


n 


Lea 


(d 
il 


j 


42 Et comme l'enfant s’approchaïit, le démon 
… le jeta par terre et l'agita violemment. 
43 Mais Jésus menaça l'esprit impur, guérit 
44enfant et le rendit à son père. Et tous 
furent frappés de la grandeur de Dieu. 
Tandis que chacun était dans l’admi- 
ration de ce que faisait Jésus, il dit à ses 
disciples : ‘* Vous, écoutez bien ceci. Le 
… Fils de l’homme doit être livré entre les 
45 mains des hommes. ” Mais ils ne com- 
prenaient point cette parole; elle était 
Voilée pour eux, de sorte qu’ils n’en 
avaient pas l'intelligence, et ils crai- 
= gnaient de l’interroger à ce sujet. 


450 Or, une pensée se glissa dans leur 


41 D 
EL) 


esprit, savoir lequel d’entre eux était le 
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leur cœur, prit un petit enfant, le mit près 
de lui, et leur dit : ‘“ Quiconque reçoit 
en mon nom ce petit enfant, me reçoit ; 
et quiconque me reçoit, reçoit Celui qui 
m'a envoyé. Car celui d’entre vous tous 
qui est le plus petit, c'est celui-là qui est 
grand. ” 

Jean, prenant la parole, dit : ‘“* Maître, 
nous avons vu un homme qui chasse les 
démons en votre nom, et nous l’en avons 


Chap. X, 2. 


| plus grand. Jésus, voyant les pensées de 47 


43 


49 


empêché, parcé qu'il ne va pas avec nous. . 


— Ne l'en empêchez pas, lui répondit 
Jésus, car celui qui n’est pas contre vous 
est pour vous. ” 


IIT. — LES VOYAGES A JÉRUSALEM. 
RSR KI 8) 


" A, — Premier voyage. 
[IX, 31, — “; 42.] 


Ve Début : Jésus n'est pas reçu par les 
Samaritains. L'esprit de Jésus-Christ : 
conditions pour le suivre (1x, 51-62). 


Dil, Quand les jours où il devait être enlevé 


du monde furent près de s'accomplir, il 
2 prit la résolution d’aller à Jérusalem. I! 


envoya devant lui des messagers, qui se. 


mirent en route, et entrèrent dans un 
bourg des Samaritains pour préparer sa 
53 réception ; mais les habitants refusèérent 
. de le recevoir, parce qu'il se dirigeait 
“Wers Jérusalem. Ce que voyant, ses dis- 

ciples Jacques et Jean dirent : ‘ Sei- 
- Eneur, voulez-vous que nous comman- 


ions que le feu descende du ciel et les. 


® consume? ” Jésus, s'étant retourné, les 


reprit en disant : “ Vous ne savez pas 


0 de quel esprit vous êtes! Le Fils de 
Vhomme est venu, non pour perdre les 
… Vies d'hommes, mais pour les sauver, ” 
… Et ils allèrent dans une autre bourgade. 
1 Pendant qu'ils étaient en chemin, un 


__ homme lui dit : Je vous suivrai partou. | 


LL] 


% où vous irez. " Jésus lui répondit : “ Le. 


44: Ecoulez, litt. smellez dans vos oreilles : 
Vulg., dans votre cœur, — Entre les mains 
è ] : E 

des hommes, litt. entre des mains d'hommes. — 


Cette seconde prédiction de la Passion eut heu, | 


- d'après S. Matthieu (xvii, 21) et S. Mare (ix 
…._ 39}; pendant le retour à Capharnaüm 
410. Matth. xviii, 1: Marc, ix, 43. 

52 Matth. xix, 1; Marc, x, 1. Prit la réso- 
- lion : litt. affermit son visage, se tournant 
| avec courage vers cette Jérusalem où déjà sa 
Perte était résolue (Jean, v, 18 : vii, 30 : viii, 40). 


tent : comme fit Elie (IIRoiïs, i, 10-12) : les deux 


de la transfñiguration. 
56. Des vies d'hommes ; Vulg. des âmes. — 


 suivrai, 
d'aller auparavant faire mes adieux à 


54 Plusieurs manuscrits grecs et latins ajou- | 


Apôtres venaient de voir Elie sur la montagne | 


renards ont des tanières, ct les ciseaux 
du ciel des nids ; mais le Fils de l’homme 
n'a pas où reposer sa tête. ” Il dità un 
autre : “ Suis-moi. ” Celui-ci répondit : 
‘Seigneur, permettez-moi d’aller aupara- 
vant ensevelir mon père. ?” Mais Jésus 
lui dit : ‘ Laisse les morts ensevelir leurs 
morts ; pour toi, Va annoncer le royaume 
de Dieu. ” Un autre lui dit: “ Je vous 
Seigneur, mais permettez-moi 


ceux de ma maison. ” Jésus lui répon- 
dit : ‘ Quiconque met la main à la char- 
rue et regarde en arrière, n’est pas pro- 
pre au royaume de Dieu. ” 


2. Mission des 72 disciples : Leur retour : 
joie de Jésus (x, 1-24), 


50 


59 


60 


GI 


62 


Après cela, le Seigneur en désigna [O 


encore soixante-douze autres, et les 
envoya devant lui, deux à deux, dans 
toutes les villes et tous les lieux où lui- 
même devait aller. Il leur dit: “ La 


moisson est grande, mais les ouvriers 


Ces paroles de N.-S. manquent dans plusieurs 
aNue. "Jaauserits ; mais elles sont suffisamment 
garanties par les anciennes versions, par le 
témoignage des Pères et des manuscrits en 
usage dans les églises. 

61. Vulgate, Hermetler-moi de renoncer au- 


paravant aux biens qui sont dans ma maison. 


Plusieurs manuscrits lisent conformément au 
grec, his qui (au lieu de quæ) domi sunt, et 
nous voyons ailleurs que N.-S. conseilla même 
au jeune homme d'aller vendre ses biens avant 
de se mettre à sa suite (Matth. xix, 21). 

À, 1. Après cela. encore 70 autres. CF. ix, 7. 
Il y a partage entre les manuscrits et les ver- 
sions, entre le chiffre 2 et 50. Le chiffre de la 
Vulgate 72 est appuyé par plusieurs manus- 
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10 de Dieu est proche de vous. 
quelque ville que vous entriez,s l'on ne, 
| le Père, et ce qu'est le Père, si cen'estle 


11 ques et dites : 


F de 


Chap. X, 3. 


sont en petit nombre. Priez donc le maître 
de la moisson d'envoyer des ouvriers à Sa 
3 moisson. Partez: voici que je vous envoie 
comme des agneaux au milleu des loups. 
4 Ne portez ni bourse, ni sac, ni souliers, 
5 et ne saluez personne en chemin. Dans 
quelque maison que vous entriez, dites 
6 d'abord : Paix à cette maison! Et s'il 
s'y trouve un enfant de paix, votre paix 
reposera sur lui; sinon, elle reviendra à 
1 vous. Demeurez dans la même maison, 
mangeant et buvant de ce qu'il y aura 
chez eux : car l’ouvrier mérite son salaire. 


Ne passez pas d’une maison dans une 


autre, 
8 Dans quelque ville que vous entriez, 
si l'on vous reçoit, mangez ce qu ‘on Vous 
9 présentera ; guérissez les malades qui 
s'y trouveront, et dites-leur : Le royaume 
Mais dans 


vous reçoit pas, allez sur les places publi- 
votre ville, qui s'est attachée à nous, 


nous l'essuyons contre vous; sachez 
cependant ceci, c’est que le royaume de 


12 Dieu est proche. Je vous le dis, 1l y aura, 
en ce jour-là, moins de rigueur pour 


Sodome que pour cette ville. 


13  Malheur à toi, Corozaïn! malheur à 


toi, Bethsaïde! Car si les miracles qui 
ont été faits au milieu de vous, l'avaient 
été dans Tyr et dans Sidon, elles auraient 
depuis longtemps fait pénitence, assises 


14 sous le cilice et la cendre. C’est pourquoi 


il y aura, au jugement, moins de rigueur 
pour Tvyr et pour Sidon que pour vous. 


15 Et toi, Capharnaüm, qui t'élèves au ciel, 


tu seras abaissée jusqu'aux enfers. 


16 Celui qui vous écoute, m'écoute, et 
celui qui vous méprise, me méprise ; Or. 


celui qui me méprise, méprise Celui qui 
m'a envoyé. ” 


17 Les soixante-douze revinrent avec joie, 


disant : ‘“‘ Seigneur, les démons mêmes 


crits grecs, en particulier le Faficanus et les 
syriaques. 

Les douze apôtres correspondent aux douze 
tribus d'Israël, et les soixante-dix disciples, sem- 
blant rappeler les soixante-dix nations énumé- 
rées dans la table ethnographique de la Genèse, 
(chap. x), préfigureraient l'évangélisalion de tous 
les peuples de la terre, Pour le chiffre 72, il 
proviendrait des deux nombres 12 et 6 usités 
dans la symbolique sacrée. 

6. Un fils de paix ou de salut (hébraïsme), 
c'est-à-dire un homme digne de recevoir les 
biens spirituels que vous apportez, 

13. Matth. ix, 20. 

18. La foudre est le symbole de la rapidité, 
et tomber du ciel figure la perte de la domina- 
tion (comp. Isaïe, xiv, 12). Le chap. xt, 7-9 de 
l’Apocalypse décrit la chute complète que Jésus 
contemple ici dans son commencement. 
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La poussière même de 
| révéler, ? 


flous sont soumis en “votre! 
leur répondit : “ Je contem 
tombant du ciel comme la foudr 
que je vous ai donné le pouvoir | 
aux pieds les serpents et les“sco 
et toute la puissance de l'ennemi, 
né pourra Vous nuire en rien, Set 
ne vous réjouissez pas de ce que 
prits vous sont Soumis : mais réjo 
vous de ce que vos noms sont écrits. 
les cieux.” 51e) 
Au même moment, il tressaillit es 
sous l’action de l’ Esprit- Saint, etildit: | 
“# Je vous bénis, Ô Père, Seigneur dà 
ciel et de la terre, de ce que VOS avez 
caché ces choses aux sages etrauxpre 
dents, et les avez révélées aux petits 
en fants. Ou’, je vous bénis, à Père, dece 
qu il vous 1 plu ainsi. 


LS 
| Lu ? 


L'œn 


} 


Toutes cho em 
m'ont été données par mon Père; et per 


er 
sonne ne sait ce qu “est le Fils, si ce m'est 


Fils, et celui à qui le Fils veut bien le 
Et se tournant vers ses disci- 2 | 
ples, il leur dit en particulier : “Heu 
reux les yeux qui voient ce que Vous 
voyez! Car, je vous le dis, beaucoup 4 
de prophètes et de rois ont désiré ns œ 
que vous voyez, et ne l'ont pas vu, en: 7) 


tendre ce que vous entendez, et ne ton | 


13 


pas entendu. | 
#4 
3. Jésus en Judée: Le bon Samaritain 
(x, 25-37). Marthe et Marie (38-42) x 
144 
Et voici qu'un docteur de la Loi, 2 1 
s'étant levé, lui dit pour l'éprouver : 
‘“ Maître, que ferai-je pour posséder 1-4 
vie éternelle? ” Jésus lui dit : “ Qu'y % 
a-t-il d’écrit dans la Loi? Qu'y dlis-tu? 4 
Il répondit : ‘“ Tu aimeras le Seigneur 21 


ton Dieu de tout cœur, de toute ton âme, 
de toutes tes forces et de tout ton. esprit, 
et ton prochain comme toi-même an 
Jésus lui dit : 


‘‘ Tu as bien répondu, 3 


ee qui se lit aussi en 'S. M ‘4 
25), doit s'entendre du moment où Jésus faux 
vie de Galilée, les  — rapport 


FS inspira un À en GE de. joie et de pe 4 
sance pour son Père qui avait accordé al 
damment le don de la foi aux cœurs humble. 
22. Toutes choses m'ont élé données, ie 
livrées, mises en mains, par mon Pères 
verset contient, comme en germe, les FA 
théologiques que Jésus a développées devant … 
les docteurs de Jérusalem dans les discours + 
he issent l'évangile de S. Jean. Comp. Jean, 
17-43 ; Vi, 37-47 ; Vili, 16-29; xili, 3: T° 
las. L épisode de Marthe et de je, s'est 
certainement passé à Béthanie (Jean, xi xl Le 


4 Chap. X, 20. 
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Chap. XI, 12. 


29 fais cela et tu vivras. ” Maïs cet homme, | drai à mon retour. 


voulant se justifier, dit à Jésus : “ Et qui 

. 30 est mon prochain?” Jésus reprit : ‘ Un 
- homme descendait de Jérusalem à Jéri- 
cho : il tomba entre les mains des bri- 
gands, qui le dépouillèrent, et l'avant 


chargé de coups, se retirérent, le laissant 


ne 
L] 


FA 


31 à demi-mort. Or, il arriva qu'un prêtre 
descendait par le même chemin; il vit 

32 cet homme et passa outre. De même un 
lévite, étant venu dans ce lieu, s'ap- 

33 procha, le vit et passa outre. Mais un 
Samaritain, qui était en voyage, arriva 
près de lui, et, le voyant, fut touché 

34 de compassion. Il s'approcha, banda 
ses plaies, après y avoir versé de l'huile 
et du vin: puis il le mit sur sa propre 
monture, le mena dans une hôtellerie, et 

35 prit soin de lui. Le lendemain, tirant 

| —…— deux deniers, il les donna à l'hôte et lui 
dit : Aie soin de cet homme, et tout ce 


Lequel de ces trois 
te semble avoir été le prochain de l’homme 
qui tomba entre les mains des brigands? ” 


| Le docteur répondit : ‘ Celui qui a pra- 


tiqué la miséricorde envers lui. ” Et Jésus 
lui dit : ,‘ Toi aussi, va et fais de même. ” 

Pendant qu'ils étaient en chemin, Jésus 
entra dans un village, et une femme, 
nommée Marthe, le reçut dans sa maison. 
Elle avait une sœur, nommée Marie, qui, 
s'étant assise aux pieds du Seigneur, écou- 
tait sa parole, tandis que Marthe s’em- 
pressait aux divers soins du service. 
S'étant donc arrêtée : ‘“ Seigneur, dit- 
elle, ne vous mettez-vous pas en peine 
que ma sœur m'ait laissée servir seule? 
Dites-lui donc de m'aider. ” Le Seigneur 
lui répondit : ‘ Marthe, Marthe, vous 
vous inquiétez et vous agitez pour beau- 
coup de choses. Une seule est nécessaire. 
Marie a choisi la bonne part, qui ne lui 


que tu dépenseras de plus, je te le ren- : sera point ôtée. ” 


B. — À Jérusalem et au retour. 


RTE xIIL EE. 


4, Chap. X1, 1-13 La prière : 
dominicale ; assiduilé et confiance. 


{ty Un jour que Jésus était en prière en 
… un certain lieu, lorsqu'il eut achevé, un 
de ses disciples lui dit : ‘‘ Seigneur, 
apprenez-nous à prier, Comme Jean l'a 
2 appris à ses disciples. ” Il leur dit : 
# Lorsque vous priez, dites : Père, que 


votre nom soit sanctifié, que votre règne 
Donnez-nous aujourd’hui le pain. 


3 arrive. 

4 nécessaire à notre subsistance, et remet- 

tez-nous nos offenses, car nous remet- 

tons nous-mêmes à tous ceux qui nous 

doivent ; et ne nous induisez pas en ten- 
Doiation. ” 

5. Il leur dit encore : ‘“ Si quelqu'un de 
| vous, ayant un ami, va le trouver au 
. … milieu de la nuit, disant : Mon ami, prète- 
Ô moi trois pains, car un de mes amis qui 


et comme, dans l'entretien qui le précède, il est 
question du chemin de Jérusalem à Jéricho, 
nous pouvons légitimement supposer que cet 


entretien a eu lieu près de cette dernière ville, | 


la veille de l’arrivée à Béthanie. 

29. Se justifier d'avoir posé une question 
dont il connaissait si bien la réponse. 

- 38. 1] s'agit du village de Béhante, près de 
Jérusalem, la demeure de Marie et de Marthe, 
sœurs de Lazare. Jean, viii, 1 ; xi, 5. 

XI, 1. En un certain lieu : peut-être sur le 
mont des Oliviers, près de Béthanie. 

2. Un certain nombre de manuscrits grecs 
donnent ici l'oraison dominicale dans les mé- 
mes termes qu’en S. Matthieu, vi, 9 sv., tandis 
que d’autres plus anciens et des meilleurs com- 


Oraison 


voyage est arrivé chez moi, et je n'ai 
rien à lui offrir; et que, de l'intérieur 
de la maison, l’autre réponde : Ne m'im- 
portune point ; la porte est déjà fermée, 
mes enfants et moi nous sommes au lit; 
je ne puis me lever pour te rien donner : 
je vous le dis, quand même il ne se lève- 
rait pas pour lui donner, parce qu'il est 
son ami, il se lèvera à cause de son impor- 
tunité, et lui donnera autant de pains qu'il 
en a besoin. Et moi je vous dis : Deman- 
dez, et l’on vous donnera ; cherchez, et 
vous trouverez; frappez, et l'on vous 
ouvrira. Car quiconque demande, reçoit; 
et qui cherche, trouve; et l’on ouvrira 
à celui qui frappe. Quel est parmi vous 


le père qui, si son fils lui demande du 


pain, lui donne une pierre? ou, si c'est un 
poisson, lui donnera-t-il, au lieu de pois- 
son, un serpent? ou, s'il lui demande un 


me le Vaticanus et le Sinaïticus suivis par la 
Vulgate, nous en offrent une rédaction abrégée, 
qui représente certainement le texte primitif de 
S. Luc. En eflet, on concoit fort bien que les 
copistes, habitués à réciter le Pater sous sa 
forme plus complète, aient inséré dans le texte 
de S. Luc les membres qui leur paraissaient y 
manquer ; tandis qu'il est inadmissible que ces 
membres de phrase aient jamais été supprimés 
de ce texte, s'ils en faisaient primitivement 
partie. 

8. Avant je vous le dis, la Vulg, ajoute : Sf 


[le solliciteur continue de frapper. 


12. Le gros scorpion blanc, dont la queue 
porte un dard chargé de venin, lorsqu'il s’en- 
roule sur lui-même, ressemble assez à un œuf. 


36 


37 


38 


39 
40 


41 


42 


10 


12 


ER 


Chap: "XÉ 13; 


13 œuf, lui donnera-t-il un scorpion? Si donc 
vous, tout méchants que vous êtes, vous 
savez donner à vos enfants de bonnes 
choses, combien plus votre Père céleste 
donnera-t-il l’Esprit-Saint à ceux qui le 
lui demandent? ” 


5. Jésus et les Pharisiens : Le démon 
muet ; Béelzébub ; le démon qui revient 
(X1, 14-26) Louanges de Marie (27-28). 
Le signe de Jonas; la lampe (29-36). 
Reproches aux Pharisiens (37-54). Le 
levain des Pharisiens ; ne pas craindre 
les hommes ; pêché contre l'Esprit-Saint 

(X11, 1-12). 
14 Jésus chassait un démon, et ce démon 
était muet. Lorsque le démon fut sorti, 
le muet parla, et le peuple était dans 
l'admiration. Mais quelques-uns d’entre 
eux dirent : “ C’est par Béelzébub, prince 
des démons, qu’il chasse les démons. ” 
D'autres, pour l'éprouver, lui deman- 
dérent un signe dans le ciel. Connaissant 
leurs pensées, Jésus leur dit ‘“ Tout 
royaume divisé contre lui-même, se 
détruit, les maisons tombent l’une sur 
l’autre. Si donc Satan est divisé contre 
lui-même, comment son royaume sub- 


15 


16 
17 


18 


sistera-t-il? Car vous dites que c’est par. 


Béelzébub que je chasse les démons. 
Et si, moi, je chasse les démons par 
Béelzébub, vos fils, par qui les chassent- 
ils? C’est pourquoi ils seront eux-mêmes 
vos juges. Mais si c’est par le doigt de 
Dieu que je chasse les démons, le roy ume 
de Dieu est donc venu à vous. Lorsqu'un 
homme fort et bien armé garde l'entrée 
de Sa maison, ce qu'il possède est en 
sûreté. Mais qu’il en survienne un plus 
fort qui le vainque, il lui enlève toutes 
les armes dans lesquelles il se confiait, 
et il partage ses dépouilles. Qui n’est 
pas avec moi est contre moi, et qui 
n'amasse pas avec moi, dissipe. 


22 
23 


24 
homme, il va par des lieux arides, cher- 
chant du repos. N’en trouvant point il 
dit : Je retournerai dans ma maison 
d'où je suis sorti. Et, quand il arrive, 
il la trouve nettoyée et ornée. Alors il 
s’en Va, prend avec lui sept autres esprits 
plus méchants que lui; puis ils entrent 
et S’y établissent : et le dernier état de 
cet homme devient pire que le premier. ” 

Comme il parlait ainsi, une femme 
élevant la voix du milieu de la foule, lui 


25 
26 


21 


mm, 


13. L'Esprit-Saint; Vulg. PEsprit bon. 
14. Cf. Matth. xii, 23-30. 

29. Matth. xii, 39. 

34. Matth. vi, 22. 

38. Fil avec élonnement, etc. ; Vulg., réflé- 
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[qui écoutent la 
gardent! ” 


| ment, avec les hommes de cette gén 


La lampe de ton corps, c'est ton. 


Lorsque l'esprit impur est sorti d’un | 


Pharisiens, qui aimez les premiers sièges. 


=) #38 
ee = 


, ul 
an. l'a 
& dé Fu 


dit : “ Heureux le sein qui w a 
et les mamelles que vous avez 
Jésus répondit : “ Heureux p 


parole de Dieu et 
ÊOFAR 


Le peuple s’amassant en foule 
mit à dire : “ Cette générationet 
génération méchante : elle der 
signe, et il ne lui en sera po d 
d'autre que celui du prophète 
Car, de même que Jonas fut” 
pour les Ninivites, ainsi le Fils de ho 
sera un signe pour cette génération, 
reine du Midi se lèvera, au jour du 


LE 


extrémités de la terre entendre 
la sagesse de Salomon : et il y aigle 
que Salomon. Les hommes de M 
se lèveront, au jour du jugement 
cette génération et la condarneront 
parce qu'ils ont fait pénitence A DS 
dication de Jonas ; et il ya ici plis que 
Jonas. me 1 
Personne n’allume une lampe po 
mettre dans un lieu caché ou sous de 
boisseau : on la met sur le chandeli 
afin que ceux qui entrent voient la lumière 


Si ton œil est sain, tout ton corps 
dans la lumière; s'il est mauvais, 
Corps aussi sera dans les ténèbres. : Pren 
donc garde que la lumière qui est en. 
ne soit ténèbres. Si donc tout toncorps %. 
est dans la lumière, sans mélange de 
ténèbres, il sera éclairé tout entie 
comme lorsque brille sur toi la clarté 
d’une lampe. ” Be. 
Pendant qu'il parlait, un Pharisien deg 
pria de diner chez lui; Jésus entra ebsen 
mit à table. Or, le Pharisien vit 
étonnement qu’il n'avait point fait d’abli-… 
tion avant le dîner. Le Seigneur luidit: 30. 


me S Ve 


de toute plante potagère et quin! 
nul souci de la justice et de l’amou 
Dieu! C'est là ce qu'il fallait prati 
sans omettre le reste. Malheur àw 


= eine à 


42. Matth, xxiii, 23. 


“Chap. XI, 44. 


4 dans les synagogues, et les salutations 
44 dans les places publiques! Malheur à 
, Jeu vous, parce que vous ressemblez à des 
sépulcres qu'on ne voit pas et sur lesquels 

— on marche sans le savoir ! ” 
45 Alors un docteur de la Loi prenant 
la parole lui dit : ‘ Maître, en parlant 
de la sorte, vous nous outragez aussi. ” 
dû Jésus répondit : ‘“ Et à vous aussi, doc- 
— urs de la Loi, malheur! parce que 
plmMyous chargez les hommes de fardeaux 
difficiles à porter, et vous-mêmes, vous 
| MAY touchez pas d'un seul de vos doigts! 
PM Malheur à vous, qui bâtissez des tom- 
… beaux aux prophètes, et ce sont vos 
48 pères qui les ont tués! Vous servez 
donc de témoins et vous applaudissez 
aux œuvres de vos pères; car eux Îles 
ont tués, et vous, vous leur bâtissez des 
49 tombeaux. C'est pourquoi la sagesse de 
Dieu à dit : Je leur enverrai des pro- 
phètes et des apôtres; ils tueront plu- 
sieurs d'entre eux et en persécuteront 
pi d'autres : afin qu'il soit redemandé 
compte à cette génération du sang de 
tous les prophètes qui a été répandu 
ôl depuis la création du monde, depuis le 
_—sang d'Abel jusqu'au sang de Zacharie, 
y} miué entre l'autel et le sanctuaire. Oui, 
je vous le dis, Il en sera redemandé 
Wcormipte à cette génération. Malheur à 
3 vous, docteurs de la Loi, parce que vous 
_ AMavez enlevé Ja clef de la science ; vous- 
 …_ mêmes n'êtes point entrés, et vous avez 

…mpêché ceux qui entraient! ” 

33. Comme Jésus leur disait ces choses, 
les Pharisiens et les Scribes se mirent à 
le presser vivement et à l'accabler de 
y questions, lui tendant des pièges, et 
cherchant à surprendre quelque parole 

2h de sa bouche pour l’accuser. 


Sr. 
En 


2ÿ 12) Sur ces entrefaites, les gens s'étant 
assemblés par milliers, au point de se 
Touler les uns les autres, Jésus se mit à 

dire à ses disciples : 
“ Gardez-vous avant tout du levain 


2 des Pharisiens, qui est l'hypocrisie. Il. 


ny à rien de caché qui ne doive être 
dconnu. C’est pourquoi, tout ce que vous 
1h aurez dit dans les ténèbres, on l'entendra 
‘au grand jour ; et ce que vous aurez dit 
à l'oreille dans l'intérieur de la maison, 
Sera publié sur les toits. 
Mais je vous dis, à vous qui êtes mes 
f amis : Ne\craignez pas ceux qui tuent 
le corps, et qui après cela ne peuvent 


Em 4 


46. Matth. xxili, 4; Act. Xv, 10. 
458. Matth, xxiii, 31. 


49. La sagesse de Dieu, c'est-à-dire la divine | 


Providence qui, dans sa sagesse infinie, a or- 
donné ou permis les événements dont parle le 
Sauveur, Comp. vil, 345. 
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vos partages? ” 
|“ Gardez-vous avec soin de toute ava- 


Chap. XII, 10. 


| rien faire de plus. Je vais vous apprendre 


qui vous devez craindre : craignez celui 
qui, après avoir tué, a le pouvoir de jeter 
dans la géhenne ; oui, je vous le dis, crai- 
gnez celui-là. Cinq passereaux ne se 
vendent-ils pas deux as? Et pas un d'eux 
n’est en oubli devant Dieu. Mais les che- 
veux mêmes de votre tête sont tous comp- 
tés. Ne craignez donc point: vous êtes de 
plus de prix que beaucoup de passe- 


| EAUX. 


Je vous le dis encore, quiconque m'aura 
confesse devant les hommes, le Fils de 
l’homme aussi le confessera devant les 
anges de Dieu; mais celui qui m'’aura 
renié devant les hommes, sera renié 
devant les anges de Dieu. 

Et quiconque parlera contre le Fils de 
l’homme, obtiendra le pardon ; mais pour 
celui qui aura blasphémé contre l'Esprit- 
Saint, il n'y aura point de pardon. 

Quand on vous conduira devant les 
synagogues, les magistrats et les auto- 
rités, ne vous mettez point en peine de 
la manière dont vous vous défendrez, ni 
de ce que vous direz; car le Saint-Esprit 
vous enseignera à l'heure même ce qu’il 
faudra dire. ” 


6. Détachement et vigilance : Le riche 
mort subitement (Kkn, 13-21). Confiance 
en Dieu ; trésor au ciel (22-35). Le ser- 
viteur vigilant et le mauvais serviteur 
(36-48). Le feu et la guerre apportés 
par Jésus; les signes des temps: se 
réconcilier (49-59). 


Alors, du milieu de la foule, quelqu'un 
dit à Jésus : ‘‘ Maître, dites à mon frère 
de partager avec moi notre héritage. ” 
Jésus lui répondit : ‘“ Homme, qui m'a 
établi pour être votre juge, ou pour faire 
Et ïl dit au peuple : 


rice ; car, dans l'abondance même, la vie 
d'un homme ne dépend pas des biens 
qu'il possède. ” 

Puis il leur dit cette parabole : ” Il y 
avait un homme riche dont Île domaine 
avait beaucoup rapporté. Et il s’entre- 
tenait en lui-même de ces pensées : Que 
ferai-je? car je n'ai pas de place pour 
serrer ma récolte. Voici, dit-il, ce que 


[je ferai. J’abattrai mes greniers, et j'en 
|construirai de plus grands, et j'y amas- 
serai la totalité de mes récoltes et de mes 


biens. Et je dirai à mon âme : Mon 


50, Matth, xxili, 35, 

AIT, 2 Matth. xvi, 6; Marc. viii, 15. 
Mes amis, Jean, Xi, 11: xv, 13 sv. 
6. Deux as, environ 12 centimes, 
10, Matth. xii, 3x. 

11. Matth. X, 19: xxi, 14, 
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Chap. XII, 20. 


ame, tu as de grands biens en réserve 
pour beaucoup d'années; repose-toi, 
mange, bois, fais bonne ‘chère. Mais 
Dieu lui dit : Insensé! cette nuit même 
on te redemandera ton âme; et ce que 
tu as mis en réserve, pour qui sera-t-il? 
Il en est ainsi de l'homme qui amasse 
des trésors pour lui-même, et qui n'est 
pas riche devant Dieu. ” 

Jésus dit ensuite à ses disciples : “ C’est 
pourquoi je vous dis : Ne vous inquiétez 
pas pour votre vie, de ce que vous man- 
gerez ; ni pour votre Corps, de quoi vous 
le vêtirez. La vie est plus que la nour- 


riture, et le corps plus que le vêtement. 


Considérez les corbeaux : ils ne sèment 
ni ne moissonnent ; 
grenier, et Dieu les nourrit. Combien ne 
valez-vous pas plus que ces oiseaux? 
Qui de vous pourrait, à force de soucis, 
ajouter une coudée à la longueur de sa 
vie? Si donc les moindres choses sont au- 
dessus de votre pouvoir, pourquoi vous 
inquiétez-vous des autres? Considérez 
les lis, comment ils croissent, ils ne tra- 
vaillent ni ne filent, et, je vous le dis, 
Salomon dans toute sa gloire n'était pas 
vêtu comme l’un d'eux. Si Dieu revêt de 


la sorte l'herbe, qui est aujourd'hui dans 


les champs et qui demain sera jetée au 
four, combien plus le fera-t-il pour vous, 
hommes de peu de foi! Vous non plus, ne 
cherchez pas ce que vous mangerez ou 
ce que vous boiïrez, et ne soyez pas en 
suspens dans l'inquiétude, Car ce sont les 


gens de ce monde qui se préoccupent de | 


toutes ces choses; mais votre Père sait 
que vous en avez besoin. Au reste, cher- 
chez le royaume de Dieu, et tout cela 
vous Sera donné par surcroît. 

Ne craignez point, petit troupeau, car 
il a plu à votre Père de vous donner le 
royaume. Vendez ce que vous avez, et 
donnez l’aumône. Faites-vous des bourses 
que le temps n'use pas, un trésor inépui- 
sable dans les cieux, où les voleurs n’ont 
point d'accès, et où les mites ne rongent 
point. Car là où est votre trésor, là aussi 
sera votre Cœur. 

Ayez la ceinture aux reins et vos lam- 
pes allumées. Soyez semblables à des 
hommes qui attendent le moment où leur 


22-31. Matth. vi, 25-34. Cf. 27 note. 

32. Jean, X, II Sv. | 

35. La ceinture : les Orientaux doivent rele- | 
ver, au moyen d'une ceinture, leur longue robe 
flottante, avant de se mettre au travail ou en 
route. Avoir aux reins la ceinture est donc un 
signe d'activité, comme la lampe allumée figure 
la vigilance, La Vulgate ajoute : in mantibus 
VESÉTis. | 

40, Matth. xxiv, 44. 

49 et 50. Que désiré-je, st déjà il esi allumé? 
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ils n'ont ni cellier ni | 


la paix sur la terre? Non, vous di k 
Dé: 


| Par la prédication évangélique le Sauveur a jeté | 
| un brandon de discorde, a suscité un. anta AR 


maître reviendra des noces, 
qu'il arrivera et frappera à. 
lui ouvrent aussitôt. Heureux 
| viteurs que le maître, à son rt 
vera veillant ! Je vous le dis enw 
se ceindra, il les fera mettre à ta 
on pour les servir, Qui 


ces RE Mais sachez on 
le père de famille savait à quell | 
le voleur doit venir, il veillerai 
laisserait point percer sa maison. 
aussi, ténez-vous prêts, car le Fils & 
l’homme viendra à l'heure que vous ne 
pensez pas. ” (LIL 020 
Alors Pierre lui dit : “ Est-ce à 
| que vous adressez cette parabole, où 
est-ce aussi à tous?” Le Seigneur ne 
dit : ‘ Quel est l’économe fidèle ete 
que le maître établira sur ses ps J 
pour distribuer, au temps convenabl | 
mesure de froment? Heureux ce se 
teur, que le maître, à son arrivée, t 
vera agissant ainsi ! Je vous le dis, 
vérité, il l’établira sur tous ses biens. 
Mais si ce serviteur dit en. lui-même à dE 
Mon maître tarde à venir; et qu il F al 
mette à battre les serviteurs et les ser. 
vantes, à manger, à boire et À s’eni 
le maître de ce serviteur viendra 
jour où il ne s'attend pas et à l'h 
qu'il ne sait pas, et il le fera déchire 
coups, et lui assignera sa part, avec 
infidèles. 
Ce serviteur-là qui aura connu a f 
volonté de son maître, et qui n'aura rien 
tenu prêt, ni agi selon sa volonté, r 
vra un grand nombre de coups Mais 4 
celui qui ne l'aura pas connue, et qi 
aura fait des choses dignes de châtiment 
recevra peu de coups. On exigera beau 
coup de celui à qui l’on a beaucoup don 
né ; et plus on aura confié à quelqu'u mn 
plus on lui demandera. Se 
Je suis venu jeter le feu sur later 
et que désiré-je, si déja il est allumé. 
Je dois encore être baptisé d un baptème 50. 
et quelle angoisse en moi jusqu'à ce q di 
soit accompli! "0 
Pensez-vous que je sois venu établirôl 


15e 


nisme entre le bien et le mal. Cette luttese 
à étendre Son royaume. Notre-Seigneur voit. 
son désir accompli, partiellement du moins, pé 
que ce feu a déjà commencé à brûler. 
conquérant qui brûle de voir commen 
bataille, dont le gain lui est assuré (Dor 
met), ainsi Jésus désire passer le pret 
| l'épreuve, La Vulgate : Que désiré-je, sinon qu'ils 
s'allume? Elle a lu et un au lieu de 4 Li EL | 


L= 
MAC hap. XII, 62. 
52 mais bien la division Car désormais, 
L _  Sil y à cinq personnes dans une maison, 
| elles seront divisées, trois contre deux, 
. 53et deux contre trois; le père sera 
- divisé contre son fils, et le fils contre son 
père; la mère contre sa fille et la fille 
à M contre sa mère; la belle-mère contre sa 
belle-fille, et la belle-fille contre sa belle- 
Père. 
54 Il disait encore au peuple : “ Lorsque 
vous voyez la nuée se lever au couchant, 
vous dites aussitôt : La pluie vient ; et 
) PS5 cela arrive ainsi. Et quand vous voyez 
souffler le vent du midi, vous dites : 
06 I fera chaud, et cela arrive. Hypocrites, 
L vous savez reconnaître les aspects du 
1 D ciel et de la terre; comment donc ne 
reconnaissez-vous pas le temps où nous 
à h sommes? 
_ [5 Et comment ne discernez-vous pas de 
8 vous-mêmes ce qui est juste? En effet, 
_ Dr lorsque tu te rends avec ton adversaire 
3 D devant le magistrat, tâche en chemin de 
_ | te dégager de sa poursuite, de peur qu’il 
_ ne te traine devant le juge, et que le juge 


LL 


celui-ci ne te jette en prison. Jete le dis, 
 {u ne sortiras point de là que tu n’aies 
payé jusqu'à la dernière obole. ” 


1 Conversion nécessaire : Galiléens mas- 
sacrés, la tour de Siloé (xrrr, 1-5). Le 
figuier stérile (6-9). La jemme courbée 
(10-17). Le grain de sénevé et le levain 
(18-21), 


(3 En ce même temps, quelques-uns 
 Minrent raconter à Jésus ce qui était 

arrivé aux Galiléens, dont Pilate avait 
mêlé le sang avec celui de leurs sacrifices. 
4m leur répondit : ‘ Pensez-vous que 

cs Galiléens fussent de plus grands 
| pécheurs que tous les autres Galiléens, 
à pour avoir souffert de la sorte? Non, je 
| Vous le dis ; maïs si vous ne vous repentez, 
yo Pivous périrez tous comme eux. Ou bien 
| ces dix-huit sur qui tomba la tour de 
| leur dette fût plus grande que celle de 
| ious les autres habitants de Jérusalem? 


4! 


5! 05 Non, je vous le dis : mais si vous ne vous 


_ fépentez, vous périrez tous de même, ” 


| 
58. Matth. v. 25. 
XIII, %. Rend-il la terre improduclive, én 
Poccupant (Vulg.) sans porter de fruits. L’an- 
tienne version latine portait impedit, qui cor- 
téspondait mieux au grec xaruoyer. 
9. Le maître de la vigne, c'est Dieu ; le figuier 
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pas se redresser. 


et elle glorifiait Dieu, 


ne te livre à l'officier de justice, et que 


Siloé, et qu'elle tua, pensez-vous que | 


à , | 

cest le peuple d'Israël, qui n’a guère porté d’au- 
| (re fruit que des pratiques extérieures, sembla- | 
| bles à un vain feuillage. Les Juifs ne se conver- | 


Chap. XIII, 27. 


Il dit aussi cette parabole : “ Un 6 
homme avait un figuier planté dans sa 
vigne ; il vint pour y chercher des fruits, 
et n'en trouvant point, il dit au vigne- 7 


ron : Voilà trois ans que je viens cher- 


cher du fruit à ce figuier, et je n’en 
trouve point; coupe-le donc : pourquoi 
rend-il la terre improductive? Le vigne- 8 


iron lui répondit : Seigneur, laissez-le 


encore cette année, jusqu’à ce que j'aie 
creusé et mis du fumier tout autour. 
Peut-être portera-t-il du fruit ensuite; 9 
sinon, vous le couperez. ”? 

Jésus enseignait dans une synagogue 10 
un jour de sabbat. Or, il y avait là 11 


une femme possédée depuis dix-huit ans 


d'un esprit qui la rendait infirme : elle 
était courbée, et ne pouvait absolument 
L'ayant vue, Jésus 12 
l'appela et lui dit : “ Femme, tu es - 
délivrée de ton infirmité. ” Et il lui 13 
imposa les mains ; aussitôt elle se redressa, 
Mais le chef de 14 
synagogue, indigné de ce que Jésus avait 
fait cette guérison un jour de sabbat, 
prit la parole et dit au peuple : ‘ Il y 

a six jours pour travailler, venez donc 
vous faire guérir ces jours-là, et non 
pas le jour du sabbat. — Hypocrite, 15 
lui répondit le Seigneur, est-ce que chacun 

de vous, le jour du sabbat, ne détache 
pas de la crèche son bœuf ou son âne, 
pour le mener boire? Et cette fille 16 
d'Abraham, que Satan tenait liée depuis 
dix-huit ans, il ne fallait pas la délivrer 

de cette chaïne le jour du sabbat! ? 
Pendant qu'il parlait ainsi, tous ses ad- 17 
versaires étaient couverts de confusion, 


| et tout le peuple était ravi de toutes les 


choses merveilleuses qu’il accomplissait. 

Il disait encore : ‘ A quoi le royaume 18 
de Dieu est-il semblable, et à quoi le 
comparerai-je? Jl est semblable à un 19 
grain de sénevé qu'un homme prit et 
jeta dans son jardin; il poussa et il 
devint un arbre, et les oiseaux du ciel 


firent leur demeure dans ses rameaux. ” 


Il dit encore : ‘ A quoi comparerai-je 20 
le royaume de Dieu? Il est semblable 21 
au levain qu'une femme prend et mêle 
dans trois mesures de farine, de façon à 


faire lever toute la pâte ” 


tissant pas, Jérusalem fut détruite et tout le 
peuple dispersé parmi les nations. C’est ce chi- 
timent final que figure la malédiction du figuier 
stérile en S. Matthieu (xxi. 19) et en S. Marc 
(Xi, 13 Sv.). 

18. Matth, xiii, 31, 

19. Le texte reçu ajoute uiyæ, grand. 

21. Matth, xill, 33. 


22 


24 


20 


21 


29 


30 


31 


32 


33 


Chap. XIII, 22. 


C. — Second voyage pour aller à Jérusalem 


[XIII, 22 — XVII, 10. 


l Conditions du salut, réprobation des 
Juifs : Salut difficile ; les premiers der- 
niers (xt, 22-30). Embûches d'Hérode ; 
reproches à Jérusalem (31-35). L'hydro- 
pique ; les places à table; l’aumône 
(XiV, 1-14). Les invités au festin (15- 
24). Renoncement et courage; le sel 
(25-35) 


Il allait donc par les villes et les vil- 
lages, enseignant et s'avançant vers 
Jérusalem. Quelqu'un lui demanda 
‘* Seigneur, n’y aura-t-il qu'un petit nom- 
bre de sauvés? ” Il leur dit : ‘“ Effor- 
cez-vous d'entrer par la porte étroite ; 
car beaticoup, je vous le dis, chercheront 
a entrer, et ne le pourront pas. Une 
fois que le père de famille se sera levé et 
aura fermé la porte, si vous êtes dehors 
et que vous vous mettiez à frapper, en 
disant : Seigneur, ouvrez-nous ! il vous 
répondra : Je ne sais d’où vous êtes. 
Alors vous vous mettrez à dire : Nous 
avons mangé et bu devant vous, et vous 
avez enseigné dans nos places publiques. 
Et il vous répondra : Je vous le dis, 
je ne sais d'où vous êtes; retirez-vous 
de moi, vous tous, ouvriers d'iniquités. 
C’est alors qu'il y aura des pleurs et des 
grincements de dents, lorsque vous verrez 
Abraham, Isaac et Jacob, et tous les Pro- 
phètes dans le royaume de Dieu, tandis 
que vous serez jetés dehors. Il en viendra 
de l'Orient et de l'Occident, de l’Aqguilon 
et du Midi; et ils prendront place au 
banquet dans ie royaume de Dieu. Et 
tels sont les derniers, qui seront les pre- 
miers ; et tels sont les premiers, qui seront 
es derniers. ” 

Le même jour, quelques Pharisiens 


vinrent lui dire : ‘“‘Retirez-vous et partez | 


d'ici; car Hérode veut vous faire 
mourir.” Illeur répondit : ‘“ Allez et dites 
à ce renard : “ Je chasse les démons 
et guéris les malades aujourd’hui et 
demain, et le troisième jour j'aurai fini. 
Seulement il faut que je poursuive ma 
route aujourd'hui, et demain, et le jour 
suivant; car il ne convient pas qu'un 
prophète meure hors de Jérusalem. 
Jérusalem, Jérusalem, qui tue les pro- 
phètes, et lapide ceux qui sont envoyés 


25. Vulg, sera entré, 

32. Aujourd'hui, demain, etc, expressions 
figurées marquant un temps peu considérable, 
mais dont la durée est laissée dans le vague, 
pour faire entendre que le éroisième jour dé- 
pend, non de la volonté d'Hérode, mais des 
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|‘ Lorsque tu donnes à dîner ou às 


sera rendu à la résurrection des jus 


_ déérets divins. — J'aurat fim, ce Sera mafn 


| soit celui qui vient au nom du Seigr 


| Docteurs de la Loi et aux Pha 
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vers elle ! Combien de fois j'ai vont. 


sembler tes enfants comme la poule 


semble sa couvée sous ses ai 
ne l'avez pas \oulul | 
maison va vous être laissée. … 
dis, vous ne me verrez plus, i 
que vienne le jour où vous dir 


Un jour de sabbat, Jésus étan 
dans la maison d'un des pris 
Pharisiens pour y prendre son 
ceux-ci l'observaient. Et void 
homme hyd opique se trouvait « 
lui. Jésus, prenant la parole 


‘* Est-il permis de faire une gu 
jour du sabbat? ” El ils gardérent le. 
lence. Lui, prenant cet homme parla 
le guérit et le renvoya. Puis $ 
sant à eux, il dit : ‘ Quide vous, 


âne ou son bœuf tombe dans un: 


ne l'en retire aussitôt le jour du sab 
Et à cela ils ne surent que lui rép 
Ensuite, ayant remarqué l'em 
ment des conviés à choisir les pre 
places, Jésus leur dit cette para 
# Quand tu seras invité par quel 
à des noces, ne prends pas la pr 
place, de peur qu'il n'y ait unh 
plus considéré que toi, et que celui 
vous aura invités l’un et l’autre ne: 
te dire : Cède-lui la place et aw'alors. 
ne commences avec confusion à occupe 
la dernière place. Mais lorsque tusser. 
invité, va te mettre à la dernière plact 
de cette façon, quand viendra cel 
t'a invité, il te dira : Mon ami, monte 
plus haut. Alors ce sera pour toi un hon: 
neur devant les autres convives. «Car 


En 


[LE 1 
FA x 


conique s’abaisse Sera é EVÉ 


n'invite ni tes amis, ni tes frères,ni 
parents, ni des voisins riches, den 
qu'ils ne t'invitent à leur tour, etai 
rendent te qu'ils auront recu« 
Mais, quand tu donnes un festin, in 
pauvres, des estropiés, des boiteux el 
aveugles;  ettuseras heureux dece 

ne peuvent te rendre la pareille,cari 


[ 
2 
e .. 

\ 


je sera iconsomimeé (Vulg.} par la Mort, 

XIV, 12. N'inuite ni tes amts, ete, D'ap ès le 
génie de la langue hébraïque, cette plras 
fie : n'invile pas uniquement les amis, (] 
aussi des pauvres, etc. Comp. Matth ix,13. 


+ 
ps 
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Chap. IV IOrS: 


15" Un de ceux qui étaient à table avec 
blui, ayant entendu ces paroles, dit à 
Jésus : “ Heureux celui qui aura part au 
banquet dans le royaume de Dieu! ” 

0 Jésus lui dit : “ Un homme donna un 
mprand repas et v convia beaucoup de 
Ibgens. A l'heure du repas, il envoya son 
 Daserviteur dire aux invités : Venez, car 
 MBtout est déjà prêt. Et tous, unanime- 
ment, se mirent à s’excuser. Le premier 

> Pnlui dit : J'ai acheté une terre, et il faut 
D que j'aille la voir ; je te prie de m'’excu- 
. Hier. Le second dit : J'ai acheté cinq 
: 14 paires de bœufs, et je vais les essayer ; 
 Mlje te prie de m'excuser. Un autre dit : 
Je viens de me marier, et c’est pourquoi 
lie ne puis aller. Le serviteur étant re- 
venu, rapporta ces choses à son maître. 
Alors (e père de famille irrité dit à son ser- 
viteur : Va vite dans les places et les rues 

de ia ville, et amène ici les pauvres, les 

* Hu estropiés, les aveugles et les boiteux. 
, fé Le serviteur dit : Seigneur, il a été fait 
_ comme vous l’avez commandé, et il y a 
1 Müeéncore de la place, Le maître dit au 
serviteur : Va dans les chemins et le 
long des haïes, et ceux que tu trouveras, 


| 


à 


Ps CF = — 


+ PAwoit remplie. Car, je vous le dis, aucun 

$ P de ces hommes qui avaient été invités ne 
_ goütera de mon festin. ”? 

1 MW Comme une grande foule cheminaïit 

€ RU avec lui, il se retourna et leur dit: “ Si 


Ep quelqu'un vient à moi et ne hait pas son 


D père et sa mère, sa femme et ses enfants, 
Ep Ses frères et ses sœurs, et même sa propre 
u W Mie, il ne peut être mon disciple. Et qui- 
T D Conque ne porte pas sa croix et ne me 
8 ID Suit pas, ne peut être mon disciple. 

; Re /Qui de vous, en effet, s’il veut bâtir 
ü D une tour, ne s'assied pas auparavant 
& D pour calculer la dépense et s’il a de quoi 
1 Pé Pachever? de peur qu'après avoir posé 
ar D les fondements de l'édifice, il ne puisse 
D léconduire à sa fin, et que tous ceux qui 
Ml verront ne se mettent à le railler, 
: disant : Cet homme a commencé à bâtir, 
1, PL n’a pu achever. Ou quel roi, s’il va 
& | faire la guerre à un autre roi, ne s’assied 
ur D d'abord pour délibérer s’il peut, avec dix 
‘ D mille hommes, faire face à un ennemi 
ù. Re qui, vient l’attaquer avec vingt mille? 
5 2 S'il ne le peut, tandis que celui-ci est 


5 P° encore loin, il lui envoie une ambassade 


ls DS pour négocier la paix. Ainsi donc, qui- 
tn Conque d'entre vous ne renonce pas à 
tout ce qu'il possède, ne peut être mon 

| disciple. 
Mt Le sel est bon; mais si le sel s’affadit, 
. avec quoi lui donnera-t-on de la saveur”? 


PS 


26. Hair est mis ici pour aîmer moins, comme 
N:-S,. l'explique lui-même (Matth. x, 37.) 
27. 1x, 23 et Matth, x, 38. 
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presse-les d’entrer, afin que ma maison 


4 — 


Inutile, et pour la terre et pour le fumier, 
on le jette dehors. Que celui qui a des 
oreilles entende bien! ” | 


2. Paraboles de la divine miséricorde : 
La brebis égarée et la drachme perdue 
(XV, 1-10). L'enfant prodiguz (11-32). 
Tous les publicains et les pécheurs 

s'approchaient de Jésus pour l'entendre. 

Et les Pharisiens et les Scribes murmu- 

raient, disant : ‘* Cet homme accueille 

des pécheurs et mange avec eux. * Sur 
quoi il leur dit cette parabole : 

# Qui d’entre vous, avant cent brebis, 
s’il en perd une, ne laisse les quatre-vingt- 
dix-neuf autres dans le désert, pour aller 
après celle qui est perdue, jusqu'à ce qu'il 
l’ait retrouvée? Et quand il l’a retrouvée, 
il la met avec joie sur ses épaules; et, 


de retour à la maison, il assemble ses 


amis et ses voisins, et leur dit : Réjouis- 
sez-Vous avec moi, parce que j'ai trouvé 
ma brebis qui était perdue. Ainsi, je vous 


le dis, il y aura plus de joie dans le ciel 


pour un seul pêcheur qui se repent, que 
pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui 
n'ont pas besoin de repentir. 

Ou bien quelle est la femme qui, 
ayant dix drachmes, si elle en perd une, 
n allume une lampe, ne balaye sa maison, 
et ne cherche avec soin jusqu'à ce qu'elle 
l'ait retrouvée? Et quand elle l’a retrou- 
vée, elle assemble ses amies et ses voi- 
sines et leur dit : Réjouissez-vous avec 
moi, parce que j'ai retrouvé la drachme 
que j'avais perdue. Ainsi, je vous le dis, 
il y a de la joie devant les anges de Dieu 
pour un seul pécheur qui se repent. ” 


Il dit encore : ‘ Un homme avait deux | 


fils. Le plus jeune dit à son père : Mon 
père, donne-moi la part du bien qui doit 
me revenir. Et le père leur partagea son 
bien. Peu de jours après, le plus jeune 
fils ayant rassemblé tout ce qu’il avait, 
partit pour un pays lointain, et il y dis- 
sipa Son bien en vivant dans la débauche. 


| Lorsqu'il eut tout dépensé, une grande 


famine survint dans ce pays, et il com- 
mença à sentir le besoin. S'en allant donc, 
il se mit au service d'un habitant du pays, 
qui l’envoya à sa maison des champs pour 
garder les pourceaux. Il eût bien voulu 
se rassasier des gousses que mangeaient 
les pourceaux, mais personne ne lui en 
donnait. Alors, rentrant en lui-même, 
il dit : Combien de mercenaires de mon 
pére ont du pain en abondance, et moi 
je meurs ici de faim! Je me lèverai et 
j'irai à mon père, et je lui dirai : Mon 
père, j'ai péché contre le ciel et envers 


35. Voir Marc, iv, g. 
XV, 3. Matth. xviii, 12. 
16, Les caroubes ou gousses du caroubier, 


Chap. XV, 18. 


39 
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Chap. XV, 1 0. 


19 toi; jene mérite plus d'être appelé ton | tends dire de toi? Read co t 
administration : car désormais # 
| pourras plus gérer mes biens.» An 
nome dit en lui-même : Que ferai-je, | & 
que mon maitre me retire [a. STE 
ses biens? Travailler la terre, je ne 
pas la force, et j'ai honte de mendir. | 
Je sais ce que je ferai, afin que, lorsqu'on 


fils : . traite-moi comme l'un de tes mer- 
cenaires, 

20 Et il se leva, et il alla vers son père. | 
Comme il était encore loin, son père le 
vit, et, tout ému, il accourut, se jeta à 

21 son cou, et le couvrit de baisers. Son 
fils lui dit : Mon père, j'ai péché contre 
le ciel et envers toi; je ne mérite plus 

22 d'être appelé ton fils. Mais le pére dit 
à ses serviteurs : Apportez la plus belle 
tube et l’en revêtez ; mettez-lui un anneau 

23 au doigt et des souliers aux pieds. Amc- 


nez aussi le veau gras et tuez- le ; faisons 


24 un festin de réjouissance : Car mon fils 
que voici était mort, et il est revenu à 
la vie ; il était perdu, et il est retrouvé. 
Et ils se mirent à faire fête. 

25 Or, le fils aîné était dans les champs ; 


comme il revenait et approchait de la 


maison, il entendit de la musique et des 
26 danses. Appelant un des serviteurs, il 
27 lui demanda ce que c'était. Le serviteur 
lui dit : Votre frère est arrivé, et votre 
père a tué le veau gras, parce qu'il l'a 
28 recouvré sain et sauf. Mais il se mit en 
colère et ne voulut pas entrer. Le père 


29 sortit donc, et se mit à le prier. Il répon- 


dit à son père : Voilà tant d'années que 
je te sers, sans avoir jamais transgressé 
tes ordres, et jamais tu ne m'as donné, 
à moi, un chevreau pour festoyer avec 
30 mes amis. Et quand cet autre fils, qui a 
dévoré ton bien avec des courtisanes, 
arrive, tu tues pour lui le veau gras! 
Le père lui dit : Toi, mon fils, tu es tou- 
jours avec moi, et tout ce que j'ai est à 
32 toi. Mais il fallait bien faire un festin et | 
se réjouir, parce que ton frère que voilà 
était mort, et qu'il est revenu à la vie ; 
il était perdu, et il est retrouvé, ” 


3 


Fr 


3. Contre l'avarice : L'économe infidèle ; 
Dieu et l'argent (XVI, 1-13). Reproches 
aux Pkharisiens: mariage indissoluble 
(14-18). Le mauvais riche et Lazare 
(19-31). Le scandale ; la correction fra-| 
ternelle ; la foi; serviteurs inutiles 
(XVII, 1-10). 


(6 Jésus disait aussi à ses disciples : ‘Un 
homme riche avait un économe qu'on 
accusa devant lui de dissiper ses biens. 

2 Il l’appela et lui dit : Qu'est-ce que j'en- 


25. Le fils aîné : de même que l'enfant pro- 
digue représente les publicains et les pécheurs 


convertis qui se pressaient en foule autour de | 


Jésus (vers. 1), ainsi son frère aîné figure les 
Fharisiens et les Scribes, ces orgueilleux adver- 
saires du Sauveur, que scandalisait (v. 2.) sa 
miséricordieuse bienveillance pour ces pécheurs 
qu'ils méprisaient (xvili, 9 sv.) 

30. Ton bien. Vulg. son bien. 


XVI, 6. Barils, propr. bats ou baths. Le 


bath hébreu contenait près de 40 litres. 


oi — 


débiteurs de son maître, il dit au we | 


| vous reçoivent dans les tabernacles é 


y entrer. de :: 


mel - +1 


m'aura Ôté mon emploi, il y ait despens À 
qui me reçoivent dans Jeurs Me 
Faisant donc venir l'un après l'autreles à 


mier : Combien dois-tu à mon maitre? | 
Il répondit : Cent barils d'huile L'é0. : 

nome lui dit : Prends ton billet: assieds 
toi vite, et écris cinquante, Ensuitei 
dit à un autre : Et toi, combien doisti? | 
Il répondit : Cent mesures de froment, 

L'économe lui dit : Prends ton billet, et 
écris quatre- vingts. Et le maître loua à 
l'économe infidèle d'avoir agi habilemen ce. 
car les enfants de ce siècle sont plis. 
habiles entre eux que les enfants dela 4 
lumière. Moi aussi je vous dis: Faites ( 
vous des amis avec les richesses d'iniqui 1 
afin que, lorsque vous quitterez la vie.ils 


choses, est injuste aussi dans les me F 
Si donc vous n’avez pas été fidèles dans 14 
les richesses d’iniquité, qui vous confiera 
les biens véritables? Et si vous n'avez !! 
pas été fidèles dans un bien étranger, 4 
qui vous donnera votre bien propre? Æ 
Nul serviteur ne peut servir deux maîtres: | 
car ou il haïra l’un et aimera l'autre ou 
il s’attachera à l’un et méprisera l'autre. 4 
Vous ne pouvez servir Dieu et Ra Ri 
chesse. ? : 
Les Pharisiens qui aimaient d'argent, 
écoutaient «aussi tout cela, et se mo 
quaient de lui. Jésus leur dit: “ Vous H 
êtes ceux qui se font passer pour justes 
devant les hommes ; mais Dicu connait | 
vos cœurs ; et ce qui est élevé aux yeux des 
hommes est une abomination devant Di 
La loi et les prophètes vont. jusquà 1 
Jean; depuis Jean, le royaume de Dieu 
est annoncé, et chacun fait effort pour 


Mestres, propr. cors. Le CCR 
ébhis ou baths, soit environ 3gn litres, il 
8. La maître : le propriétaire lésé 
les actes frauduleux, mais l'habileté de éco- 
nome, en disant p. ex. : Voilà un habile, 
14. Matth. xix, 3; Marc, x,7 2h 
15. Matth. xxiii, 25-26. - Sél 
16. Effort pour y entrer. L'intention du d divin 
Maître semble être de reprocher aux pe - 
leur orgueilleuse abstention, ea lui posant 


“Chap. XVI, 17. 
1 Plus facilement le ciel et la terre pas- 
seront, qu'un seul trait de la Loi périsse. 
‘MB Quiconque renvoie sa femme et en 
épouse une autre, commet un adultéie ; 


et quiconque épouse la femme renvoyée | 


_ “par son mari, commet un adultère 
9 1 y avait un homme riche qui était 
vêtu de pourpre et de fin lin, et qui fai- 


HoUsait chaque jour splendide chère. Un. 


» pauvre, nommé Lazare, était couché à 
Asa porte, couvert d’ulcères, et souhaitant 
| “de se rassasier des miettes qui tombaient 
“de la table du riche; mais les chiens 
mêmes venaient lécher ses ulcères. Or, 
il arriva que le pauvre mourut, et il fut 
porté par les anges dans le sein d'Abra- 

_ ham. Le riche mourut aussi, et on lui 
23 donna la sépulture. Dans l'enfer, il leva 
> es yeux, et tandis qu'il était en proie 
aux tourments, il vit de loin Abraham, 
Met Lazare dans son sein, et il s’écria : 
Abraham, notie père, aie pitié de moi, 
et envoie Lazare, pour qu’il trempe dans 
l'eau le bout de son doigt et me rafrafchisse 

_ à langue; car je souffre cruellement de 
Mes flammes. Abraham répondit : Mon 


fils, souviens-toi que tu as reçu tes biens | 


ç pendant ta vie, et que pareillement 
. D Lazare a eu ses maux : maintenant il est 
* P6rici consolé, et toi, tu souffres. De plus, 
* D “entre nous et vous il y a pour toujours 
<{l un grand abîme, afin que ceux qui vou- 
, À “draient passer d'ici vers vous ne le puis- 
sent, et qu’il soit impossible de passer 
. Qlde là-bas jusqu’à nous. Et le riche dit : 
. Je te prie donc, père, d'envoyer Lazare 
(33 dans la maison de mon père, — Car j'ai 
cing frères, — pour leur attester ces choses 


LE. 
D) 


2) dans ce lieu de tourments. Abraham 
répondit : lis ont Moïse et les Prophètes ; 


lépreux (Xvur, 12-19). Le second avène- 
ment du Fils de l'homme (20-37). Per- 
sévérance dans la prière (XVI, 1-8). Le 
Pharisien et le publicain (9-14). 


ll "En se rendant à Jérusalem, Jésus 

_ Ctoyait la frontière de la Samarie et de 

ù 12 la Galilée. Comme il entrait dans un 
villaoe, dix lépreux vinrent à Sa ren- 


————……“….…—.——_——…—…—…— : = = —_ = = = 


l'empressement des âmes de bonne volonté à 
venir entendre, soit le Précurseur (Matth. iii, 5), 
soit le Messie lui-même (Luc, xii, 1; Jean, ii, 
D 1) Comp. Matth. xi, 10. — D'autres : {ous 
_  Jsont poussés comme de jorce. 


21. Souhaïtant etc. ; la Vulg. ajoute : ét nul. 


ne lui donnait rien. 
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de peur qu'ils ne viennent, eux aussi, 


l, En Samarie et en Galilée : Les dix] 
_vérent la voix en disant : ‘* Jésus, Maître, 


Chap. XVII, 16. 


qu'ils les écoutent. — Non, Abraham, 
notre père, reprit-il; mais si quelqu'un 
des morts va vers eux, ils se repentiront. 
Mais Abraham lui dit : S'ils n'écoutent 
pas Moïse et les Prophètes, quelqu'un 
des morts ressusciterait, qu'ils ne le 


dé [l 17 


croiraient point. ” 

Jésus dit encore à ses disciples : 
est impossible qu'il n'arrive pas des 
scandales : mais malheur à celui par qui 


ils arrivent ! Il vaudrait mieux pour lui 


qu'on lui mît au cou une meule de mou- 


lin, et qu’on le jetât dans la mer, que de 


scandaliser un seul de ces petits. Prenez 
garde à vous-mêmes. 

Si ton frère a péché contre toi reprends- 
le, et s'il se repent, pardonne-lui. Et 
quand il pécherait contre toi sept fois 
le jour, s’il revient sept fois [le jour] te 
dire : Je me repens, tu lui pardonneras. ” 

Les Apôtres dirent au Seigneur 
“ Augmentez notre foi. ” Le Seigneur 
répondit : ‘ Si vous aviez de la foi comme 
un grain de sénevé, vous diriez à ce 
mûrier : Déracine-toi, et te transplante 
dans la mer ; et il vous obéirait. 

Qui de vous, ayant un serviteur au 
labourage ou à la garde des troupeaux, 
lui dira, à son retour des champs : Viens 
vite, et mets-toi à table? Ne lui dira-t-il 
pas, au contraire : Prépare-moi à sou- 
per, ceins-toi, et me sers, jusqu'à ce que 
j'aie mangé et bu; après cela, toi, tu 
mangeras et boiras? A-t-il de la recon- 


naissance à ce serviteur, parce qu'il a 


fait ce qui lui était ordonné? Je ne le 
pense pas. De même vous, quand vous 
aurez fait ce qui vous était commandé, 
dites : Nous sommes des serviteurs inu- 
tiles ; nous avons fait ce que nous devions 
faire, ” 


D. — Troisième et dernier voyage à Jérusalem. 
[XVII, 11 — XIX, 26.] 


contre, et se tenant à distance, ils éle- 
ayez pitié de nous. ” Dès qu'il les eut 
aperçus : ‘* Allez, leur dit-il, montrez- 
vous aux prêtres. ” Et en y allant, ils 
furent guéris. L'un d'eux, lorsqu'il se 


vit guéri, revint sur Ses pas, glorifiant 


Dieu à haute voix, et tombant le visage 
contre terre aux pieds de Jésus, il lui 
rendit grâces. Or c'était un Samaritain. 


23. Dans l'enjer : la Vulgate rattache ce mot 
au verset précédent : ef 1} fut enseveli dans 
l'enfer. Le terme ir:. employé par S. Luc, si 
grufñie, comme l’hébreu scheél et le latin tnjer- 
nus (sous-entendu mundus), le monde souter- 
rain, le séjour des morts. 

XVII, 3. Matth. xvii, 6, sv. 
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Chap. XVII, 17. 


17 Prenant alors la parole, Jésus dit 


‘* Est-ce que les dix n’ont pas été guéris? 
| Il ne s’est trouvé 
parmi eux que cet étranger pour revenir 


18 et les neuf, où sont-ils? 


19 et rendre gloire à Dieu? Et il lui dit : 
Lève-toi, va ; ta foi t'a sauvé. 


20 Les Pharisiens lui ayant demandé quand 
il leur 
répondit : ‘“ Le royaume de Dieu ne 


viendrait Île royaume de Dieu, 


vient pas de manière à frapper les regarde. 

21 On ne dira point : Il est ici, ou : il est 
là ; car voyez, le royaume de Dieu est 
au milieu de vous. ?” 

22 Il dit encore à ses disciples : ‘ Viendra 
un temps où vous désirerez voir un seul 
des jours du Fils de l’homme, et vous ne 

23 le verrez point. On vous dira : Il est ici, 
et : Il est là ; gardez-vous d’v aller et de 

24 courir après. Car, comme la lueur de 
l'éclair brille d’un bout du ciel à l’autre, 
ainsi en sera-t-il du Fils de l’homme en 

25 son jour. Mais il faut auparavant qu'il 

_ Souffre beaucoup, et qu'il soit rejeté par 

26 cette génération. Et comme il arriva 
aux jours de Noé, aïnsi arrivera-t-il aux 

27 jours du Fils de l'homme. Les hommes 
mangeaient et buvaient, ils se mariaient 
et mariaient leurs filles, jusqu’au jour où 
Noé entra dans l'arche ; et le déluge vint 

28 qui les fit périr tous. Et comme il arriva 
aux jour de Loth : les hommes man- 
geaient et buvaient, ils achetaient et 
vendaient, ils plantaient et bâtissaient ; 

29 mais le jour où Loth sortit de Sodome 
une pluie de feu et de soufre tomba du 

30 ciel, et les fit périr tous : ainsi en sera-t-il 
au jour où le Fils de l’homme paraîtra. 

31 En ce jour, que celui qui sera sur le 
toit, et dont les effets seront dans la 
maison, ne descende point pour les pren- 
dre ; et que celui qui sera aux champs ne 

32 revienne pas non plus en arrière. Souve- 

33 nez-Vvous de la femme de Loth. Qui- 
conque cherchera à sauver sa vie, la per- 
dra, et quiconque l'aura perdue, a régé- 
nérera. 

34 Je vous le dis : en cette nuit-là, de deux 
personnes qui seront dans le même lit, 


35 l’une sera prise et l’autre laissée: de 


20. Le Koyaume de Dieu ne vient pas de la 
façon éclatante que s'imaginaient les Phari 
siens, 

21. Au milieu de vous : Dans le sens de xi, 20. 
Le règne de Dieu est donc venu à vous dans la 
pérsonne de Jésus et de ses disciples. — D’au- 
tres traduisent : 1} est au dedans de vous, dans 
votre cœur, indiquant par là la nature intérieu- 
re et spirituelle de ce royaume. 

31. Matth. XXIvV, 17. 

33. Sauuér sa ute, littér. son dme. Voy. 
Matth. x, 39. Cependant, en tenant compte 
d'un aramaïsme, qui exprime le pronom réflé- 
chi soi-même par sa propre âme (comp. Eccli. 
XxiV, 1), on pourrait tradufre Quiconque cher- 


ÉVANGILE SELON $. LUC Chap. X 


|dirent : Où sera-ce, Seigneur?” 


Dieu, et ne se souciait pas des hom 


justice, afin qu'elle ne vienne pas 


priait ainsi en lui-même : Q. Die 


qe ee là ; ; Car quiconque S'élèv 


nérera, litt. 
Comp. Jean, xii, 25. 


XXIV, 40. 
N.-S. répond par un proverbe connu : € 
corps, le cadavre, la proie, 14 serasser 
les aigles, plutôt les vautours. Matth. x 
qu'elle ne me meurtrisse le visage, ce qu'il 
entendre au figuré, comme nous die 
| peur qu'elle ne me rompe la léle. 


que dans sa propre pensée, LA: Li. 7 


deux femmes qui moudro te 
l’une sera prise et l’autre aise 
deux hommes qui seront dans 
l’un sera pris et l’autre laissé]. ? 


dit : ‘ Où sera le corps, Là Se 1 
ront les aigles. ” “nf 
Il ieur adressa encore une i 
pour montrer qu'il faut prier. 
sans se lasser. I dit : “ IIyav 


une ville un juge qui ne craignait po 


Il y avait aussi dans cette ville 
veuve qui venait à lui, disant «P, 
moi justice de mon adversaire, Et 
dant longtemps il ne le voulutn 
mais ensuite il dit en lui-même 
que je ne craigne pas Dieu et nes 
cie pas des hommes, Cependant, | 


FAbPE 


que cette veuve m 'importune, je lui f 


cesse me tourmenter. 1tend 
ajouta le Seigneur, ce que dit ce : 
inique. Et Dieu ne ferait pas. jus " 
ses élus qui crient à lui nuit et jour, 
tarderait à leur égard? Je vous 
il leur fera bientôt justice. Seulem 
quand le Fils de l’homme viendra, 
vera-t-il la foi sur terre? ” : 
Il dit encore cette parabole en v 
quelques gens persuadés de leurp 
perfection, et pleins de mépris p 
autres : ‘ Deux hommes montèr 
temple pour prier; l’un était Ph 
l’autre publicain. Le Pharisien, de 


vous rends grâces de ce que je ne 
pas comme le reste des hommes, qui: 
voleurs, injustes et adultères, ni enc 
comme ce publicain. Je jeûne deux: 
la semaine ; je paie la dîme de tous 
revenus. Le publicain se tenant : 
tance, ne voulait pas même lever 
au ciel : mais il frappait sa poitrit 
disant : O Dieu, ayez pitié de mo 
suis un pécheur ! Je vous le dis, ce 
descendit justifié dans sa maison, p 


éneee à la pie. a 
36. Ce vers. du texte reçu est tiré 44 
37. À la question curieuse de ses, dis 


XVIIEI, 5. Afin qu'elle, etc.; lit, 


14. Plutôt que celui-là, qui n'était j ju Gé 


_— yo | 23 


Re 


“Chap. XVIII, 15. 


m…), En Pérée : Jésus et les enfants (KVHE, 
15-17). Le jeune homme appelé à la 
perfection ; récompense des coriseils 
évangeliques (18-30). Nouvelle annonce 

‘de la Passion (31-34). 


Gun Des personnes lui apportaient aussi 
“curs petits enfants pour qu'il les tou- 
mchât; ce que voyant, Ses disciples les 
Hô réprimandèrent. Mais Jésus appela ces 
enfants et dit : “ Laissez les petits enfants 
venir à moi, et ne les empêchez pas ; Car 
Me royaume de Dieu est à ceux qui leur 
NMressemblent. En vérité, je vous le dis, 
BR “quiconque ne recevra pas Île royaume de 
Dieu comme un petit enfant, n’y entrera 

RO point. ” 
8" Alors. un chef lui demanda : “ Bon 


“Maître, que dois-ie faire pour obtenir la | 
: 


IBvie éternelle? Jésus lui dit : ‘* Pourquoi 
 m'appelles-tu bon? Il n'y a de bon que 


SA Dieu seul. Tu connais les commande- | 


“ments : Ne commets point l’adultère ; 
Pine tue point; ne dérobe point; ne 


“porte point de faux témoignage ; honore 


Il répondit : “‘ J'ai 


da} 


8 R'lMton père et ta mère. ” 
“observé tout cela depuis ma jeunesse. 


Avant entendu cette réponse, Jésus lui 


dit : ‘“ Une chose te manque encore : 
) R “vends tout ce que tu as, distribue-le aux 
“pauvres, et tu auras un trésor dans 1e 
Piel; puis viens, et suis-moti. Mais lui, 
) PR “ayant entendu ces paroles, devint triste, 
BA parce qu’il était fort riche. Voyant qu'il 
lBuctait devenu triste. Jésus dit : “ Qu'il 
est difficile à ceux qui possèdent Îa 
tichesse d'entrer dans le royaume de 
B Dieu! I est, en effet, plus aisé qu'un 
À “chameau passe par le trou d’une aiguille, 
qu'il ne l’est à un riche d'entrer dans Île 
royaume de Dieu. ” Ceux qui l’écou- 
3 “aient dirent : ‘“ Qui peut donc être sauvé? 
AM répondit : ‘ Ce qui est impossible aux 
hommes est possible à Dieu. ” 


Lu 


7 : s du : 
Atout quitté et vous avons suivi. ” Il leur 


1 dit: ‘“ Je vous le dis, en vérité, nul n'aura 


| 


15. Matth. xix. 13 ; Marc, X, 13. 

18. Un des chefs de synagogue ou dés princi- 
paux de la ville. 
= 30. Beaucoup plus, en S. Matthieu et en 
5. Marc : le centufile. 

35. Jésus, en sortant de Jéricho, guérit deux 
Avéugles, d'après S. Matthieu (xx, 34 sv.), tan- 
dis que S. Marc (x, 46 sv.) n’en mentionne 
qu'un, appelé Bartimée. S. Luc ne parle aussi 
que d'un aveugle guéri par Jésus aux appro- 
ches de la ville. Plusieurs solutions ont été don- 
nées de ces divergences. Maldonat, Comment. 
Matth. xx, 30. 

D'ailleurs, ces divergences mêmes devien- 
nent une preuve de l'indépendance, au moins 
relative, des diférents récits évangéliques, 
Comme aussi du respect religieux avec lequel 
l'antiquité chrétienne nous a transmis leur 


ÉVANGILE SELON S. LUC. 


D 3 Pierre dit alors : ‘“ Voyez nous avons | 


Chap. XIX, 3. 


quitté sa maison, ou ses parents, OU ses 
frères, ou son épouse, où ses enfants à 
cause du royaume de Dieu, sans qu'il 39 


ne reçoive beaucoup plus en ce temps 
|même, et dans le siècle à venir la vie 


31 


éternelle. 

Ensuite Jésus prit à part les Douze, 31 
et leur dit : ‘* Voici que nous montons à 
Jérusalem, et que va s’accomplir tout ce 
que les prophètes ont écrit du Fils de 
l'homme. Il sera livré aux Gentils, et 32 
moqué, et injurié, et couvert de cra- 
chats: et après l'avoir flagellé, on le 33 
mettra à mort et il ressuscitera Île troi- 
sième jour. ” Mais ils ne comprirent 34 
rien à cela; c'était pour eux un langage 
caché, dont ils ne saisissaient pas le 
sens. 


3. A Jéricho : Aveugle guéri (KV, 
35-43). Zachée (X1X, 1-10). La para- 
bole des mines (11-27). 


Comme Jésus approchait de Jéricho, 35 
il arriva qu'un aveugle était assis sur le 
bord du chemin, demandant l’aumôûône, 
Entendant passer beaucoup de gens, il 36 
demanda ce que c'était. On lui dit : 37 
“ C'est Jésus de Nazareth qui passe. ” 
Aussitôt il s’écria : ‘* Jésus, fils de David, 38 
ayez pitié de moi! ” (Ceux qui mar- 39 
chaient devant le réprimandaient pour le 
faire taire ; mais il criait beaucoup plus 
fort : ‘‘ Fils de David, avez pitié de moi ! ” 
Alors Jésus s’arrêtant, commanda qu'on 40 
le lui amenât, et quand l’aveugle se fut 
approché, il lui demanda ‘ Que 41 
veux-tu que je te fasse? ”’ Il dit : Que je 
voie.” Et Jésus lui dit: “ Vois !-ta foi 42 
d'a sauvé.” A l'instant il vit, et il le 43 
suivait en glorifiant Dieu. Et tout le 
peuple, voyant cela, donna louange à 
Dieu. | 

Jésus étant entré dans Jéricho, tra-19 
versait la ville. Et voilà qu’un homme 2 
appelé Zachée, — c'était un chef de 
publicains et il était riche, — cherchait 3 
à voir qui était Jésus ; et il ne le pouvait 


texte primitif, malgré l'embarras que certaines 
nuances pouvaient causer aux interprètes. 

Il faut se rappeler la destination éminem- 
ment religieuse et morale des évangiles, et le 
caractère des synoptiques, qui sont avant tout le 
relevé d'une prédication de témoins dans la- 
quelle l'important était de transmettre sûrement 
ce que le Christ avait dit ou fait, mais souvent 
sans préoccupation des menus détails de lieu e: 
de temps, qui n'ont point de valeur appréciable 
à ce point de vue. Aussi arrive-t-il parfois, que 
leur manque de précision, le lien plutôt logique 
que réel qui préside à leur narration dans le 
sroupement de certains faits, présentent un 

récit qui parait contradictoire dans les détails 
à ceux qui cherchent une précision minutieuse 
que les évangélistes n'ont pas prétendu mettre, 
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Chap. XIX, 4. 


à cause de la foule, car il était de petite 
4 taille, Courant donc en avant, il monta 
Sur un Sycomore pour le voir, parce qu'il 
5 devait passer par là. Arrivé à cet endroit, 
Jésus leva les veux, et l'ayant vu, il lui 
dit : ‘* Zachée, descends vite, car il faut 


que je loge aujourd’hui dans ta maison. ” | 


6 Zachée se hâta de descendre et le reçut 
7 avec joie, Voyant cela, ils murmuraient 
tous en disant : “ IL est allé loger chez 
8 un pécheur.”” Mais Zachée, se présentant 
devant le Seigneur, lui dit : “ Voici, Sei- 
gneur, que je donne aux pauvres la 
moitié de mes biens, et si j'ai fait tort de 
quelque chose à quelqu'un, je lui rends 
9 le quadruple. ” 
est venu aujourd'hui pour cette maison, 
parce que celui-ci est aussi un fils 
d'Abraham. Car le Fils de l’homme est 
venu chercher et sauver ce qui était 
perdu.” 
Comme ïls écoutaient ce discours, il 


10 


11 


ajouta une parabole, parce qu'il était 


près de Jérusalem, et que le peuple pen- 
sait que le royaume de Dieu allait bien- 
tôt paraître, Il dit donc : 

‘* Un homme de grande naissance 
s’en alla dans un pays lointain pour être 
investi de la royauté et revenir ensuite. 
Ayant appelé dix de ses serviteurs, il 
leur donna dix mines, et leur dit : Faïi- 
tes-les valoir, jusqu’à ce que je revienne. 


12 


13 


4 Mais ses concitoyens le haïssaient, et ils 


envoyérent après lui des députés chargés 
de dire : Nous ne voulons pas que cet 


15 homme règne sur nous. 


1. L'entrée triomphale ; larmes de Jésus ; 

le temple purifié (x1x, 29-46). 
29 Lorsqu'il approcha de Bethphagé et 
de Béthanie, vers la montagne appelée 
des Oliviers, Jésus e vova deux de ses 


30 disciples, en disant : “ Allez au village 


homme ne s’est jamais assis : détachez-le, 


31 et l'amenez. Et si quelqu'un vous de- 


mande pourquoi vous le détachez, vous 


répondrez : Parce que le Seigneur en a 


32 besoin.” Ceux qui étaient envoyés par- 


XIX, 26 La Vulg. ajoute : «t 1l sera dans 
l'abondance. Sens du verset : 
riche en bonnes œuvres, recevra de Dieu de 
précieuses faveurs et une riche récompense ; 
mais celui qui à négligé de s'enrichir devant 
Dieu (xii, 21), perdra encore les biens temporels 
dont il avait joui pendant cette vie. Comp. 
Matth. xiii, 12 et XxxXw, 20. | 


27. L'homme de haute naissance est donc | 


ÉVANGILE SELON S. LUC. Che 


j'ai gardée en dépôt dans un li 


Jésus lui dit : ‘ Le salut 


pas déposé, et moissonnant ce 


| Quant à ces gens qui me haï 


Quand il fut de | 


IV. — SÉJOUR ET PRÉDICATION A JÉRUSALEM. 
[XIX, 29 — XXI, 38.] en”. 


| Chaient l’ânon, ses maîtres leur dire 


qui est en face ; en y entrant, vous trou- | 


ils y firent monter Jésus. A son pe 
verez un ânon attaché, sur lequel aucun 


les gens étendaient leurs manteain 
la route. | 
la descente du mont des Oliviers,. 
la foule des disciples, transportée “de 
joie, se mit à louer Dieu à hautevoix 
pour tous les miracles qu'ils avaient vus. 


J.-C. lui-même, qui va remonter au ciel, pour 
Celui qui est | 


y recevoir en quelque sorte l'investiture de 
son royaume ; les serviteurs sont les disciples, 
qui doivent se préparer au second avénement 
du Sauveur. Le retour du roi et le châtiment de . 
ses ennemis aura lieu à la ruine de Jérus 


n’ont rien qui leur réponde dans les mss. grecs. 


ir RE = 


+ 


.- 


retour, après avoir été 
royauté, il se fit appeler. 
auxquels il avait donné | 
savoir quel profit chacun 
Le premier vint et dit : Scio 
mine a gagné dix autres min 

C'est bien, bon serviteur, par 
été fidèle en peu de chose,-re 
vernement de dix villes. Lese 
et dit : Seigneur, votre mine a 
cinq autres mines. Toi aussi, 
gouverne cinq villes. Puisun 
et dit : Seigneur, voici votre. 
j'avais peur de vous, parce 
êtes un homme rigide: vous re 
que vois n’avez pas déposé, ef vor 
sonnez ce que vous n'avez pass 
roi lui répondit : Je te juge sure 
méchant serviteur. Tu savais queje 
un homme rigide, retirant ce que ie. 


n'ai pas semé ; pourquoi donc n 
mis mon argent à Ja banque? et 
retour, je l'aurais retiré avec le: 
rêts. Et il dit à ceux qui étaient 
Otez-lui la mine, et la donnez à 
qui en à dix. — Seigneur, lui 
ils, il en à dix. — Je vous le dis 
conque possède, on donnera; et 
qui n'a pas, on Ôtera même ce q 

sen 


n'ont pas voulu m'avoir pour roi, amene: 


tirent et trouvèrent les choses con 
Jésus le leur avait dit. Commeils d 


“ 
Le) 
cal 


‘ Pourquoi détachez-vous cet non?” 
Ils répondirent : “ Parce que le Seigneur. 
en à besoin. ” Et ils l’amenérent à Jésuss 3% 


puis, ayant jeté leurs manteaux sur 


Lorsqu'il était déjà pré 


si ; Ait 1 ‘(4 


F 


29. Matth. xxi, 1; Marc, xi, 1; Jean xi, 12, " 
32. Les mots siantem pullum de la Wulgate. 


7” 


ve. 


| Chap. XIX, 38. 


… au nom du Seigneur! Paix dans le ciel, 
met gloire au plus haut des cieux! ” 
"Alors quelques-Pharisiens, au milieu de 

la foule, dirent à Jésus : ‘‘ Maître, répri- 

4) mandez vos disciples. ” IT leur répondit : 

“" Je vous le dis, si eux se taisent, les 
“piérres crieront. 

An Et lorsque, s'étant approché, il aper- 
EMqut Jérusalem, il pleura sur elle, en 
2 disant : 

AMdu moins en ce jour qui t'est donné, ce 
PMQui ferait ta paix! Mais maintenant ces 
R Schoses sont cachées à tes yeux. Vien- 
dront sur toi des jours où tes ennemis 
t'environneront de tranchées, t'investi- 
%sront et te serreront de toutes parts; ils 
té renverseront par terre, toi et tes 
enfants qui sont dans ton sein, et ils ne 
laisseront pa: dans ton enceinte pierre 
Sur pierre, parce que tu n'as pas connu 
le temps où tu as été visitée. ” 
5" Etant entré dans le temple, il se mit à 
B “chasser ceux qui y vendaient et y ache- 


à 


taient, leur disant : “Il est écrit : Ma 
ï maison est une maison de prière, et vous 
èn avez fait une caverne de voleurs. ” 
f 


Ù BR “2 Controverses avec les Docteurs juifs ; 
R le baptême de Jean (XX, 1-8). Les vigne- 
B —rons homicides et la pierre angulaire 

TR (9-19). Le tribut à César (20-26). La 

résurrection (21-40). Le Messie fils et 
seigneur de David (41-44). Se défier des 

BR Scribes (45-47). Offrande de la veuve 

(XXI, 1-4). 


| Jésus passait les journées à enseigner 
dans le temple. Et les Princes des prêtres, 
D ES Scribes et les principaux du peuple 
$ cherchaient à le perdre; mais ils ne 
M Savaient comment s'y prendre, car tout 
“% le peuple l’écoutait avec ravissement. 
120 - Un de ces jours-là, comme Jésus ensei- 
gnait le peuple dans le temple, et quil 
= Hannonçait la bonne nouvelle, les Princes 
4 des prêtres et les Scribes survinrent avec 
D 21ES Anciens, et lui dirent : ‘“ Dites-nous 
“4 par quelle autorité vous faites ces choses, 
-B 0qui vous à donné cette autorité? ?” 


‘15 Jésus leur répondit : ‘ Moi aussi je vous 


LAférai une question. Répondez-moi, Le 
| baptême de Jean était-il du ciel, ou des 
3 hommes? *” Mais ils faisaient entre eux 

cette réflexion : ‘‘ Si nous répondons : Du 
_ Ciel, il nous dira : Pourquoi n’avez-vous 
9 pas cru en lui? Et si nous répondons : 


h 41: Il pleura à haute voix et sanglota (en gr. 
txlauœe). 

46. Isaïe, lvi, 7: Jér. vii, 11. 

XX, 1. xxi, 23 : Marc, xi, 27. 

5. Entre eux : Vulgate, en eux-mêmes. 
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Lo: H=- : 5 À « Fs Ë £ , 
38 “ Béni soit, disaient-ils, le roi qui vient 


“Sijtu connaissais, toi aussi, 


Des hommes, tout le peuple nous lapi- 
dera, car il est persuadé que Jean était 
un prophète. ” Ils lui répondirent donc 
qu'ils ne savaient d'où il était. ‘ Et moi, 
leur dit Jésus, je ne vous dis pas non plus 
par quelle autorité je fais ces choses. ” 

Alors il se mit à dire au peuple cette 
parabole ‘“ Un homme planta une 
vigne, et la loua à des vignerons ; puis 
il s’en alla pour un temps assez long en 
pays étranger. La saison étant venue, 
il envoya un serviteur aux vignerons. 
afin qu'ils lui donnassent du produit de 
la vigne. Mais eux, l'avant battu, le 
renvoyérent les mains vides. Il envoya 
encore un autre serviteur ; mais, l'ayant 
aussi battu et traité indignement, ils le 
renvoyérent les mains vides. Il en en- 
voya un troisième ; mais, lui aussi, les 
vignerons le blessérent et le jetèrent 
dehors. Alors le maître de la vigne se 
dit : Que ferai-je? J'enverrai mon fils 
bien-aimé ; peut-être qu'en le voyant ils 
auront pour lui du respect. Mais lors- 
que les vignerons le virent, ils se dirent 


entre eux : Celui-ci est l'héritier, tuons-le, 


afin que l'héritage soit à nous. Etl’avant 
jeté hors de la vigne, ils le tuëèrent. 
Que leur fera donc le maître de la vigne? 


| Il viendra et exterminera ces vignerons, 


et donnera sa vigne à d’autres.” Ce 
qu'ayant entendu, ils oirent : ‘A Dieu 
ne plaise!” Mais, fixant le regard sur 
eux, Jésus dit : ‘Qu'est-ce donc que 
cette parole de l'Ecriture : La pierre 
qu'ont rejetée ceux qui bâtissaient est 
devenue la pierre angulaire? Quiconque 
tombera sur cette pierre sera brisé: et 
celui sur qui elle tombera, sera écrasé. ” 

Les Princes des prêtres et les Scribes 
cherchèrent à se saisir de lui à l'heure 
même; mais la crainte du peuple Îles 
retint, car ils comprenaient bien que 
c'était pour eux que Jésus avait dit 
cette parabole. 

Ils ne le perdirent donc pas de vue, 
et lui envoyèrent des gens apostés qui 
feignaient d'être justes, pour le sur- 
prendre dans ses paroles, afin de le 
livrer à l’autorité et au pouvoir du gou- 
verneur. Ces gens l’interrogèrent en 
ces termes : “ Maître, nous savons que 
vous parlez et enseignez avec droiture, 
et sans faire acception de personne, mais 
que vous enseignez la voie de Dieu dans 
la vérité. Nous est-il permis, ou non, 
de payer le tribut à César? ” Jésus, 


rs 


9. Matth. xxi, 33; Marc, xii, tr. 

17. Mot à mot : la tête d'angle, Ps. cxviil 
(Aéb.) 22. 
21. Matth. xxil, 16, Marc, xli, 13. 


Chap. XX, 23. 


10 


1] 


15 


16 


17 


18 


19 


20 


21 


22 
23 


Chap. XX, 24. 
connaissant leur ourberies leur dit ; 
‘ Pourquoi me tentez-vous?  Montrez- 
moi un denier, De qui porte-t-il l'effigie | 
et le nom? ” Ils lui répondirent : “ De 
César.” Etilleur dit : ‘ Rendez donc à 
César ce qui est à César, et à Dieu ce 
qui est à Dieu.” Aïnsiils ne purent le. 
prendre en défaut sur aucune parole 
devant le peuple; et admirant sa ré-. 
ponse, ils gardèrent le silence. 

Quelques-uns des Sadducéens, qui 
nient la résurrection, s’approchèrent 
alors et l'interrogérent ‘Maître, lui 
dirent-ils, Moïse nous a donné cette loi : 
Si un homme, ayant une femme, meurt 
sans - laisser d'enfants, que son frère 
prenne sa femme, et suscite des enfants 
29 à son frère, Or,il y avait sept frères ; 

le premier prit une femme et mourut 
30 sans enfants. Le second prit sa femme, 
31 et mourut aussi sans enfants. Le troi- 
sième la prit ensuite, et de même tous 
les sept, et ils moururent sans laisser | 
d'enfants. Après eux tous, la femme 
mourut aussi. 
de la résurrection, sera-t-elle la femme, 
car elle l’a été de tous les sept?” Jésus 
leur dit : ‘‘ Les enfants de ce siècle se 
marient et sont donnés en mariage; 
mais ceux qui ont été trouvés dignes 
d’avoir part au siècle à venir et à Ia! 
résurrection des morts, ne prennent point 
de femme et n'ont point de mari; aussi 
bien ne peuvent-ils plus mourir, puis- | 
qu'ils sont comme les anges, et qu'ils sont 
fils de Dieu, étant fils de la résurrection. 

Mais que les morts ressuscitent, c'est 
ce que Moïse lui-même a fait connaître 
dans le passage du Buisson, lorsqu'il 
nomme le Seigneur : Le Dieu d’Abra- 
ham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de Jacob. 
Or il n'est pas Dieu des morts, mais des 
vivants; car tous sont vivants devant 
lui.” Quelques-uns des Scribes, pre- 
nant la parole, lui dirent : ‘Maître, 
vous avez bien parlé. ”” Etils n'osaient 
plus lui poser aucune question. 

Jésus leur dit : “Comment dit-on 
que le Christ est fils de David? David 
lui-même dit dans le livre des Psaumes : 
Le Seigneur a dit à mon Seigneur 
Asseyez-vous à ma droite, jusqu’à ce! 
que je fasse de vos ennemis l'escabeau 
de vos pieds. — David l'appelle donc | 


24 


27 


32 
33 


34 


39 


36 


37 


38 
39 
40 


41 
42 


43 
+4 


Les enfants de ce siècle : cette locution 
Aiue ordinairement la partie dépravée de 
l'humanité (xvi, 8) : ici elle embrasse,.sans au 
cune distinction morale, tous les hommes ap- 
partenant à la période actuelle du monde, 
avant le second avènement du Messie et la ré- | 
surréction des morts. 

37. Passage du Buisson, savoir Exod, iii, 6, 
Voy. Matth. xxii, 32. 
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Duquel donc, au temps | 


|gues et les premières plac 


| des veuves, et font pour la 


inaie, et il dit : ‘* Je vous le“dis 
cette pauvre veuve a mis plus 
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(3. Discours sur la ruine de Jé salen 


ME 1 
et le second avénement. Préar D 


Tandis” que tout je p L 
dit à ses disciples : 14 | 
Scribes, qui se plaisent. à Co | 
en longues robes; qui ai 
salués dans les places publiq 
per les premiers sièges dansk 


ee 
| 18 
ÿ 


s, 


festins: ces gens qui dévorent. 


longues prières, subiront une co 
tion plus sévère. ” 5 

Jésus, levant les yeux,. vit 
qui mettaient leurs offrandi 
tronc. Il vit aussi une veuve 
qui y mettait deux petites pi 


à “3 
A] 


les autres. (Car tous ceuxlà 0 
de leur superflu en offran 
mais cette femme a donné de so! 
tout ce qu'elle avait pour. vivre, lé 


5-7). Les signes avant-cour ha vi 
grands évènements (8-33) .W mé 
(34-38). | ju c 


Quelques-uns disant que le temp 
orné de belles pierres et de riches of ui 
Jésus dit : ‘“ Des jours viendront où, 
tout ce que vous regardez-là, il ne res 
pas pierre sur pierre qui ne s0 
versée, Alors ils lui demand 
‘ Maître, quand ces choses arri 
elles, et à quel signe connaîtrato 
qu ’elles sont près de s’accomplir? 
Jésus répondit : De 18 
‘ Prenez garde qu’on ne vous sé Se; 
car plusieurs viendront sous mon nom. 
disant : Je suis Le Christ, et le temps est. 
proche. Ne les suivez donc point. Et l 
quand vous entendrez parler de guerres. 
et de séditions, ne Soyez pas, effr: 
faut que ces choses arrivent d'ab 
mais la fin ne viendra pas sitôt 
leur dit alors : “Une nations! 
contre une nation, et un royaumec0 
lun royaume. Il y aura de grands 
|blements de terre, des pesies "el 
| famines en divers lieux, et dai 
| d’effrayantes apparitions et des 
extraordinaires. É 
Mais, avant tout cela, on. met f 


38. Cf. Matth. xxii, 32, note, 
41, Matth. xxii, 41 ; Marc, xil, 35 
45. Matth. xxiii, 1; Marc, xil. 36. 
XXI, rs. Marc, xii, 41-44. 
- 5, Matth. xxiv, 23 Marc, Xi, TON 
12, Ces avis se “lisent en S. Mer ae 
pitre x, 17-22 ; S. Marc, comme S: et 0 
À ce discours sur la ruine de Je 4 
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| Chap. MNT ÔES 


“mains sur vous, et l'on vous persécutera ; 
“on vous trainera dans les synagogues et 


“dans les pH on vous traduira devant 


rs] 
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LE 


Hd'avance à votre défense ; 


es rois et les gouverneurs, à cause de 


limon nom. Cela vous arrivera, afin que 


Mettez donc 
point songer 
Car je vous 
donnerai moi-même une bouche et une 


vous re rendiez témoignage. 
dans vos cœurs de ne 


sagesse à laquelle tous vos ennemis ne | À 
| arriver, redressez-vous et relevez la tête, 


lpourront ni répondre, ni résister. Vous 
serez livrés même par vos parents, par 
“os frères, par VOs proches et par VOS 
“amis, et ils feront mourir plusieurs d'en 
Mlre vous. Vous serez en haine à tous à 
Li cause de mon nom. Cependant pas un 
cheveu de votre tête ne se perdra; par 
Votre constance, vous SAUVerez VOS mes. 
M Mais lorsque vous verrez des armées 
investir Jérusalem, sachez alors que sa 
lMdésolation est proche. 
Qui seront dans la Judée s’enfuient dans 
es montagnes, que ceux qui seront dans 
là ville en sortent, et que ceux qui seront 
dans les campagnes n'entrent pas dans 
Ma ville. Car ce seront des jours de chà- 


“ment, pour l’accomplissement de tout 
Malheur aux femmes 


£ te qui est écrit. 
qui seront enceintes ou qui allaiteront en 
ces jours-là, car la détresse sera grande 
Sur la terre, grande la colère contre ce 


! peuple. Ils tomberont sous le tranchant 


du glaive; ils seront emmenés captifs 
parmi toutes les nations, et Jérusalem 
Sera foulée aux pieds par les Gentils, 
Jusqu'à ce que les temps des Gentils 
Soient accomplis. 


Bh Et il y aura des signes dans le soleil, 
dans la lune et dans les étoiles, et. 
Sur la terre, les nations seront ‘dans 


“i9. Vous sauverez (litt. vous gagnerer, vous 
éviterez la perle de) vos âmes, aramaïsme si- 
 gnifiant VOUS VOUS SAUVErEZ. Comp. XVII, 33. 
C'est, en d’autres termes, la promesse que nous 
lisons en S. Matthieu (x, 22 etc.) : Celui qui 
… Persévérera (demeurera constant) 
D sera sauté, 

20, Les armées de Vespasien, commandées 
par son fils Titus, vinrent assiéger Jérusalem 
lan ;o de notre ère. Dès 67la communauté chré- 
| tiénne avait quitté la ville et s'était retirée prin- 
_ üpalement à Pella, dans les montagnes de 

Galaad. Matth. xxiv, 15. 

24. Rom. xi, 25 SV: 
28. Rom. vii, 19-23; Phil, iii, 20; 1 Thess. 

l, 10; Lit. li, 13; Hébr, ix, 28 : Jacq. v, LE 
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Alors que ceux 


jusqu'à la | 
| nifestation de la justice divine sur Jérusalem, 


Chap. XXI, 38. 


l'angoisse et la consternation, au bruit 
de la mer et des flots, les hommes sé- 
chant de frayeur dans l'attente de ce qui 
doit arriver à la terre entière; car les 
puissances des cieux seront ébranlées. 
Alors on verra le Fils de l’homme venant 
dans une nuée avec une grande puis- 
sance et une grande gloire. 


Quand ces choses commenceront à 


parce que votre délivrance approche. ” 
Et il leur dit cette comparaison : * Voyez 
le figuier et tous les arbres: dès qu'ils se 


| sont mis à pousser, vous savez de vous- 
| mêmes, en les voyant, que l'été est pro- 


che, De même, quand vous verrez ces 
choses arriver, sachez que Île royaume 
de Dieu est proche. Je vous le dis, en 
vérité, cette génération ne passera point, 
que tout ne soit accompli. Le ciel et la 
terre passeront, mais mes paroles ne 
passeront point. 

Prenez garde à vous-mêmes, de peur 
que vos cœurs ne s'appesantissent par 
l'excès du pars et du boire, et par les 
soucis de la vie, et que ce jour ne fonde 
sur Vous à l'improviste : car il viendra 
comme un filet sur tous ceux qui habi- 
tent la face de la terre entière. Veillez 
donc et priez sans cesse, afin que vous 
soyez trouvés dignes d'échapper à tous 
ces maux qui doivent arriver, et de pa- 
raître debout devant le Fils de l’homme. ” 


Pendant le jour, Jésus enseignait dans 
le temple, et il en sortait pour aller pas- 
ser la nuit sur la montagne qu'on appelle 
des Oliviers. Et tout le peuple, dés le 
matin, venait à lui pour l'écouter dans 
(e temple. 


30. À pousser, à produire des bourgeons et 
des feuilles (Matth. xxiv, 32); Vulg. moins 
exactement : du fruité. 

31. Cet avènement du royaume, du règne 
messianique qui doit avoir lieu avant la fin de 
la génération présente (31-32), répond à la ma- 


qui dans le style des prophètes est un avène- 
ment de Dieu, du Messie, qui y fait fonction 
de juge souverain dans la ruine de la cité sainte. 
C'est dans ce même sens que s'expliquent 
quelques autres paroles de Notre-Seigneur, 
Matth. x, 23, xvi, 28 avec les textes parallèles, 
Marc, viii, 39; Luc, 1x, 27, 
36. Matth. xxiv, 40 ; I Thess. iv, 16. 
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Chap. XXII, 1. 


TROISIÈME PARTIE. - 
[XXI RKIV] #1 
VIE SOUFFRANTE ET GLORIEUSE DE “ÉS 


I. — LA PASSION. - 
XIE RAIIE 


1. Le complot (xxu, 1-6). 


22 La fête des Azymes, qu’on appelle 
2 la Pâque, approchait; et les Princes 


des prêtres et les Scribes cherchaient 
comment ils feraient mourir Jésus; car 


3 ils crai naïent le peuple. Or, Satan 


entra dans Judas, surnommé Iscariote, | 


4 du nombre des Douze; et celui-ci alla 
s'entendre avec les Princes des prêtres 


et les magistrats, sur la manière de le 


5 leur livrer. Eux, pleins de joie, promi- 

6 rent de lui donner de l'argent. Il s’en- 
gagea de son côté, et il cherchait une 
occasion favorable de leur livrer Jésus 
à l'insu de la foule. 


2. La Sainte Cène ; derniers avis (7-38). 


devait immoler la Pâque. Jésus envoya 
Pierre et Jean : 
préparer le repas pascal. ” Ils lui dirent : 
‘ Où voulez-vous que nous le prépa- 
rions? "” Il leur répondit : ‘En entrant 
dans Ia ville, vous rencontrerez un 
homme portant une cruche d’eau; sui- 
11 vez-le dans la maisonoûil entrera, et vous 

direz au maître de cette maison : Le Maï- 

tre te fait dire : Où est la salle où je man- 
12 geraï la Pâque avec mes disciples? Et il 

vous montrera un grand cénacle meublé : 
13 préparez-y ce qu'il faut.” Ils partirent, 

et trouvérent les choses comme il le leur 

avait dit; et ils préparèrent la Pâque. 
14 L'heure étant venue, Jésus se mit à 
15 table, et les douze Apôtres avec lui; et 
il leur dit 


D © Oo 


XXII, 1. Matth. xxvi, r ; Marc, xiv, 1. 

20. Celle coupe est la nouvelle alliance, etc. 
S. Luc rapporte ici les paroles de N.-S. dans 
les mêmes termes que S. Paul (I Cor. xi, 25), et 


la formule qu'ils emploient revient à ceci : Le | 


contenu de celle coupe est mon sang, dans ou 


par lequel est conclue la nouvelle alliance. L'an- 
cienne alliance avait été scellée par le sang des 


victimes (Gen. xv, 8 sv.; Exod. xii, 22 sv. : 
Xxiv, 8), la nouvelle alliance doit l'être par le 
sang de l'Homme-Dieu. 
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Arriva le jour des Azymes, où l'on | 


‘ Allez, leur dit-il, nous 


qui est à table, ou de celui qui 


‘* J'ai désiré d’un grand 


ensemble les défaillances apostoliques. 


210 
es. 


Le - 


£ 1 4 ( 
| FOR :] co 
CITE 


+ 
mu 
] 


BE 

L dk 

\ désir de manger cette P « 
avant de souffrir. 1 ! 
ne la mangeraïi plus jusqu’à ja pan 2 M 
faite, célébrée dans le royaume Fi (l 


Et prenant une coupe, il ren 
dit : “ Prenez et partagez. 
Car, je vous le dis, je ne boira , à 
fruit de la vigne, jusqu'à c ME | 
royaume de Dieu Soit venu, * FH 

prit du pain, et ayant rendu orié 
le rompit et le leur donna en dk, 


“ Ceci est mon corps, qui est donné en. À ‘ 
vous : faites ceci en mémoire démo” À ‘ 


Il fit de même pour la Coupe, anrès le à pe 
souper, disant : ‘* Cette coupe es ie 
velle alliance en mon sang, leg de | 
VETSé pour vous. D 
Cependant voici que la main de 
qui me trahit est avec moi à cette. 


Il s’éleva aussi parmi eux une disou 
pour savoir lequel d’entre eux d 
être estimé le plus grand. Jésus. 
dit : “ Les rois des nations domi 
sur elles, et ceux qui leur com 


sont appelés Bienfaiteurs. Pour A 
ne faites pas ainsi; mais quelle. 
grand parmi vous soit comme le da 
et celui qui gouverne comme ce 
sert. Car quel est le plus grand, 


N'est-ce pas celui qui est à tb Li 
moi, cependant, je suis au milieu di VOUS | 
DURE. à 


21. Il paraît certain, d'après le récitc 
tres évangélistes, et d’après la natu 
choses, que N.-S. n'attendit pas ju 
souper (vers. 20) pour dénoncer la trah 
Apôtre. Par conséquent, ce verset de, 
peut être invoqué contre le sentimentd 
nombre de Pères et d'exégètes mode 
pensent que Judas étaitsorti (Jean, xiii, À 
l'institution de la Sainte Eucharisti = 
avoir exposé cette institution, S. L ré it : 

« 


. 
L 


5 II dit encore à ses disciples : 


En 
+ | 


«Chap. XXII, 28. 
M8 comme celui qui sert. 
Aet moi, 


Li que chose? — 


achète une. 


D rang des malfaiteurs. 


Lo Etant sorti, 
(fume, vers le mont des Oliviers, et ses 
| 1° disciples le suivirent. 


fo 


Vous, vous êtes 
L  demeurés avec moi dans mes épreuves ; 
je vous prépare un royaume, 
1) comme mon Pére me l'a préparé, afin 
que vous mangiez ét buviez à ma table 
dans mon royaume, et que vous Soyez 
assis sur des trônes, pour juger les SA 
tribus d'Israël.” 
Jin Et le Seigneur dit : ‘ Simon, cdd: 
voici que Satan vous a réclamés pour 
vous cribler comme le froment; mais 
J'ai prié pour toi, 
défaille point; et toi, quand tu seras 
8 converti, affermis tes frères. — Seigneur, 
lui dit Pierre, je suis prêt à aller avec 
vous et en prison et à Ha mort.” Jésus 
“li répondit : ‘ Je te le dis, Pierre, le 
«aq ne chantera pas aujourd ‘hui, que tu 
aies nié trois fois de me connaître." 
cé Quand 
je vous ai envoyés sans bourse, ni Sac, 
hi chaussures, avez-vous ma qué de quel- 
De rien, ” lui dirent-ils. 
Ilajouta : ‘ Mais maintenant, que celui 
Qui a une bourse la prenne, et de même 
celui qui a un sac; et que celui quina 
point d'épée vende son manteau, et en 
Car, je vous le dis, il faut 
encore que cette parole de l'Ecriture 
s'accomplisse en moi : Il a été mis au 
En effet, ce qui 
me concerne touche à sa fin. Is lui 
dirent ;: ‘‘ Seigneur, il y a ici deux épées. ” 
bleur répondit : ‘ C'est assez. ” 


3. À Gethsémani (39-53). 


il s'en alla, selon sa cou- 


Lorsqu'il fut arrivé 
dans ce lieu, il leur dit : ** Priez, afin de 
{« ne point tomber en tentation." Puis il 
S'éloigna d'eux à la distance d'un jet de 
De Pierre ; et s'étant mis à genoux, il priait, 
disant : “ Pèr , si vous voulez, éloignez 
de moi ce calice ! Cependant que ce ne 


Quand lu seras converli 
a plus généralement on traduit, conuersus, 
Emiatocbue, c'est-à-dire après la chute passagère 
Que le Sauveur va bientôt lui prédire Mais 
d'autres avec Maldonat, etc. prennent ce mot 
pour un hébraïisme, la traduction du verbe 
schoub, avec le sens : de nouveau, à son tour 
CI Far xxxiii, 3: Jer. xit, 15 : PS xxv, 7 etc. 
Moi, je prierai pour toi : toi à ton tour (de ton 
«ülé) confirme tes frères. 

6. Son manteau: Vulrate, sa tunique. Ces 
paroles ne devaient pas étre prises à la lettre, 
comme le rent les Apôtres (vers. 38) Ce sont 
des images sous lesquelles N.-S. décrit le dé:- 
nement, les dangers, la baine et les persécu- 
tions qu'ils vont bientôt rencontrer dans Ja pré- 
dication de l'Evangile. 

87. Isaïe liii, 1x2. — Ce qui me concerne, ma 
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afin que ta foi ne 


* C'est ainsi. 


Chap. XXII, 67. 


soit pas ma volonté, mais la vôtre qui 
se fasse. ” Alors lui apparut du ciel un 
ange qui le fortifiait. Et se trouvant en 
agonie, il priait plus instamment, et sa 
sueur devint comme des gouttes de sang 
découlant jusqu'à terre, Après avoir prié, 
il se leva et vint vers les disciples, qu'il 
trouva endormis de tristesse. Et il leur 
dit : “ Pourquoi dormez-vous? Levez- 
vous et priez, afin de ne point entrer en 
tentation. ” 

Comme il parlait encore, voici qu'une 
troupe de gens parut ; celui qu'on appe- 
fait Judas, l'un des Douze, marchait en 
tête. Il s'approcha de Jésus pour le bai- 
ser. Et Jésus lui dit : ‘ Judas, tu livres 
le Fils de l’homme par un baiser! ” 
Ceux qui étaient avec Jésus, voyant ce 
qui allait arriver, lui dirent : ‘“ Sel- 


|gneur, si nous frappions de t'épéer ”-c'ELt 


l’un d'eux frappa le serviteur du grand 
prêtre, et lui emporta l'oreille droite. 
Mais Jésus dit : “ Restez-en là.” Et, 
ayant touché l'oreille de cet homme, il 
le guérit. Puis, s'adressant aux Princes 
des prêtres, aux officiers du temple et 
aux Anciens qui étaient venus pour Île 
prendre, il leur dit : ‘ Vous êtes venus 
comme après un brigand, avec des épées 
et des bâtons. J'étais tous les jours avec 
vous dans le temple, et vous n'avez pas 
mis la main sur moi. Mais voici votre 
heure et la puissance des ténèbres. ” 


4. Chez Caïphe (54-71). 


S'étant saisis de lui, ils l'emmenèrent 
et le conduisirent dans la maison du 
crand prêtre; Pierre suivait de loin. 
Ayant allumé du feu au milieu de Îa 
cour, ils s'assirent autour, et Pierre 
s’assit parmi eux. Une servante, qui 
le vit assis devant le feu, l'ayant regardé 
fixement, dit : “Cet homme était aussi 


| avec lui.” Mais Pierre renia Jésus, en 


disant : ‘‘ Femme, je ne le connais point. ” 


vie, etc. D autres ‘ ce qui est écrit de mor va 


| s'accomplir entiérement. 


38. Asses là-dessus, 1 suffit, n en parlons plus. 
En voyant leur Maître se livrer volontairement 
à la mort, les Apôtres apprendront hientôt le 
véritable sens de ces paroles 

44 Les vers. 43-44 manquent dans quelques 
bons manuscrits, comme le Fahicanus et 
l'Alexandrinus, maïs ils se lisent dans le Si- 
natticus et le Cantabrigtensis, etc. et dans Îles 
deux plus anciennes versions, l'{tala et la 
Syriague. Leur omission, du reste, s'explique 
mieux que leur interpolation. 

50. Pierre, d'après Jean, xvili, 10 

s1. Restes-en là : litt Laisser faire, us- 
qu'ics vous m'avez assez défendu. Ou bien : 
Lassses jaire tusque-là, jusqu'à permettre mon 
arrestation. 


Te 


43 
44 


45 


46 


47 


48 
40 
50 


51 
52 


53 


54 


59 
56 


57 


sé 


Chap. XXII, 58. 


58 Peu après, un autre l'ayant vu, dit 


59 


60 


61 


“Tu es aussi de ces gens- -1à.” 


se mit à dire avec assurance : 
ment cet homme était aussi avec lui, 
car il est de la Galilée. ” Pierre répondit : 


‘Mon ami, je ne sais ce que tu veux dire.” . 


Et aussitôt, comme il parlait encore, le 
coq chanta. Et le Seigneur, s'étant 
retourné, regarda Pierre, et Pierre se 


souvint de la parole que le Seigneur lui. 


avait dite : ‘‘ Avant que le coq chante, 
tu me renieras trois fois. ” Et étant sorti 
de la maison, Pierre pleura amèrement. 

Or, ceux qui tenaient Jésus se mo- 
quaient de lui et le frappaient, Ils lui 
bandèrent les yeux, et, le frappant au 
visage, ils l’interrogeaient, disant : ‘ De- 
vine qui t'a frappé.” Et ils proféraient 
contre lui beaucoup d’autres injures. 

Dès qu'il fit jour, les Anciens du peu- 
ple, les Princes des prêtres et les Scribes 
se réunirent, et amenérent Jésus dans 
leur assemblée. Ils dirent : “Si tu es le 
Christ, dis-le-nous. Il leur répondit : 
‘Si je vous le dis, vous ne le croirez pas : 
et si je vous interroge, vous ne me répon- 
drez pas et ne me relächerez pas. Désor- 
mais le Fils. de l’homme sera assis à la 
droite de la puissance de Dieu. ” Alors 
ils dirent tous : ‘* Tu es donc le Fils de 
Dieu? ‘Il leur répondit : ‘‘ Vous le dites, 
je le suis.” Et ils dirent : ‘ Qu’avons- 
nous encore besoin de témoignage? Nous 
l'avons nous-mêmes entendu de sa bou- 
Che: "1 


9. Devant Pilate et Hérode (Kxur, 1-25). 


23 Alors toute l'assemblée s'étant levée, 


2 


ils menèrent Jésus devant Pilate, et ils 
se mirent à l'accuser, en disant : “ Nous 
avons trouvé cet homme qui poussait 
notre nation à la révolte, et défendait 
de payer les tributs à César, se disant lui- 
même le Christ roi. ” Pilate l'interrogea, 
disant : “Es-tu le roi des Juifs? ” Jésus 
lui répondit : ‘Tu le dis. ” 

Pilate dit aux Princes des prêtres et 
au peuple : “ Je ne trouve rien de cri- 
minel en cet homme. ” Mais redoublant 
leurs instances, ils dirent : 


66, Matth. xxvii, 1, note. 

71. De témoignage, de témoin attestant qu'il 
se donné pour le Messie : il l'avoue lui-même. 

XXIII, 2. Défendail de payer, etc. : C'était 
précisément le contraire qui était vrai (Luc, 
XX, 25). 

8. Depuis longtemps : depuis plus d'un an au 
moins. Voy. Matth, xiv, 1 sv. 

11. Eclatante : de couleur rouge ou blanche 
Vulg.). 
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Pierre 
répondit : ‘ Mon ami, je n'en suis point. ” 
Une heure s'était écoulée, lorsqu'un autre 
‘* Certaine- 


| Pilate. 


prêtres, les magistrats et le peu 


||e renverrai. 


‘“ I| soulève 


 chets du peuple. 


le peuple, sa 
toute la Judée, depuis la. 
commencé, jusqu'ici. ” 
entendit nommer la. Galilée, 
cet homme était Galiléen». 
pris qu'il était de la juridic! ic l 
il le renvoya à Hérode, qui set 
aussi à Jérusalem, en ces io: 
Hérode eut une grande inie 
Jésus ; car depuis longtemps il 
le désir, parce qu'il avait enter 
coup parler de lui, et il espér 
opérer quelque prodige, ‘He 
beaucoup de questions, mais | 
répondit rien. Or, les Prince 
et les Scribes se trouvaient à, 
avec opiniâtreté. Mais Hérode, 
gardes, le fraita avec mépri 
s'être moqué de lui et l'avo 
d'une robe éclatante, il Il 
Le jour même, Hérode et 
devinrent amis, d’ ennemis qu'ils ét 
auparavant. de 
Pilate, ayant assemblé les Pr il 


dit : “ Vous m'avez amené 
comme excitant le peuple à la r 
l'ai interrogé devant VOUS, 
trouvé en lui aucun des crimes 
l'accusez; ni Hérode nonplus, 
ai renvoyés à lui, et, vous le w 
qui mérite la mort n'a été prouvée 
lui. Je le relâcherat done me F 
fait châtier. ” if 

[(Pilate était obligé, au jour d de la fête 11 
de leur accorder la délivrance d' 


sonnier]. Mais la foule t# 
s'écria : ‘Fais mourir celui-ci, e 
nous Barabbas : ” — Jequel 


mis en prison à cause d'une 
qui avait eu lieu dans la’ville, 
meurtre. Pilate, qui désirait 
Jésus, les harangua de no 
ils répondirent par ce cri: # 
crucifie-le!”" Pour lÎla troisiè 
Pilate leur dit : “ Qu'a-t-il. do 
mal? Je n'ai rien trouvé en lui 
rite la mort. Ainsi je le serai 

” Mais ils insis ré 
mandant à grands cris qu'il. 
et leurs clameurs allaient gra 
Pilate prononça donc ee sera 
comme ils demandaient. 


ESA 


13. Les magistrats, c'est- à-dire ls À 


15. N'a été prouvé, litt. n'est rl 
lion tnientée contrée lui.” | 


17. Ce verset manque dans pit 1 man ‘4 
crits grecs. - LR 
23. Plusieurs manuscrits grecs ajor 


ainsi que celles des Princes dés 7 En 


> ” 


| "AE 
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en prison pour sédition et meurtre, et 1l 
livra Jésus à leur volonté. 


6. Au Calvaire (26-49). 


à Comme ils l'emmenaient, ils arrêtèrent 
“un non mé Simon, de Cyrène, qui reve- 
: nait de :a ca npagne, et ils le chargérent 
“de la cro.x, pour qu'il la portât derrière 
Mijésus. Or, il était suivi d'une grande foule 
| de peuple et de femmes qui se frappaient 
Blawpoitrine et se lamentaient sur lui. Se 
“tournant vers elles, Jésus dit : ‘Filles 
de Jérusalem ne pleurez pas sur moi, 
“mais pleurez sur vous-mêmes et sur vos 
1 enfants ; car Voici que des jours vien- 
_ nent où ‘l'on dira : Heureuses les stériles, 
ét les entrailles qui n'ont point enfanté 
ct les mamelles qui n'ont point allaité! 
nt | MAlors les homimes commenceront à dire 
aux montagnes : Tombez sur nous, et 
il aux collines : Couvrez-nous. Car, si l’on 
giMraite ainsi le bois vert, que fera-t-on 
| ; du bois sec? ” 

M Et l’on conduisait en outre deux mal- 


| faiteurs, pour les mettre à mort avec 
i à Jésus. Lorsqu'ils furent arrivés au lieu 
LS $ “appelé Calvaire, ils l'y crucifièrent, ainsi 


s lMQue les malfaiteurs, l’un à droite, l'autre 
n Mésgauche. Mais Jésus disait : ‘Père, 
p pardonnez- -leur, car ïils ne savent ce 
ir lMqu'ils font. ” Se partageant ensuite ses 
Dents, ils les tirèrent au sort. 

Le peuple se tenait là, et regardait. 
F'Les magistrats se joignaient à à lui pour 
tailler Jésus en disant : ‘Il en a sauvé 


|- 
re à 


e. BMdautres: qu'il se sauve lui-même, s'il 


te ls le Christ, l'élu de Dieu.” Les soldats 
1 Bmanssi se moquaient de lui; S'approchant 
n Blébolui présentant du vinaigre ; ils di- 
er À 2j sent 
is 2 B toi toi-même. 
dessus de sa tête une inscription por- 
S, À | tant, en caractères grecs, latins et hé- 


à | 


de , draques : “ Celui-ci est le roi des Juifs. ? 
É= Or, l'un des malfaiteurs pendus à la 
et Groix l'injuriait, disant : ‘Puisque tu 


e- 2 ts le Christ, sauve-toi toi- même et sauve- 


ie nous ! ” Mais l’autre le reprenait, en 
it. Dent : “Ne crains-tu donc pas Dieu, 


Es 26. Pour qu'il la portät seul, et non pas 
Lomme quelques peintres l'ont supposé, concur- 
emment avec Jesus. 

= 29. Des jours : le siège de Jérusalem par 
Titus, CF. Matth. xxiv. 1g. 


30. Osée, x, 8. 
6 DS; Magistrats où Chefs du peuple. 

35. En caractères et en idiomes grecs, latins, 
L … Hébreux. (Jean, xix, 2c). Plusieurs manuscrits 


ont pas cette mention des diverses langues de 
Pinscription. 

«43. Dans le Paradis, dans le séjour où les 
justes de l’ancienne Loi attendaient la venue 
du Sauveur 


À 
‘% 


qu ‘ils réclamaient, et qui avait été mis 


el tu Es le roi des Juifs, sauve- 
Il y avait encore au- 


SELON LE LUC. Chap. XXIII, 56. 


toi non lus, condamné que tu es au 
même supplice? Pour nous, c'est jus- 
tice, Car nous recevons ce qu'ont merité 


| nos crimes ; mais lui, il n'a rien fait de 


mal.” Et il dit à Jésus : ‘ Seigneur, 
Lu | 


 souvenez-vous de moi, quand vous serez 


31 


parvenu dans votre royaume. Jésus 
lui répondit : ‘‘ Je te le dis en vérité, 
aujourd'hui tu seras avec moi dans Île 
Paradis. ” 

Il était environ la sixiéme heure, quand 
des ténèbres couvrirent toute la terre jus- 
qu’à la neuvième heure. Le soleil s'obs- 
curcit, et le voile du temple se déchira 
par le milieu. Et Jésus s'écria d'une voix 
forte : ‘* Père, je remets mon esprit entre 
vos mains. En disant ces mots, il 
expira. Le centurion, voyant ce qui était 
arrivé, glorifia Dieu, et dit : ‘ Certaine- 
ment cet homme était juste.” Et toute 
la multitude qui s'était rassemblée pour 
ce spectacle, considérant ce qui était 
arrivé, s'en retournait en se frappant [a 
poitrine, Mais tous les amis de Jésus se 
tenaient à distance, avec les femmes qui 
l'avaient suivi de Galilée et contem- 
plaient tout cela. 


7. La sépulture (50-56). 


Or, il y avait un homme, appelé 
Joseph, membre du conseil, homme bon et 
juste, qui n'avait donné son assentiment 
ni au dessein des autres, ni à leurs actes ; 
— il était d’Arimathie, ville de Judée, et 
attendait, ui aussi, le rovaume de 
Dieu. Cet homme alla trouver Pilate, 
lui demanda le corps de Jésus, 
descendu, il l’enveloppa d’un linceul, et 
le déposa dans un sépuicre taillé dans le 
roc, où personne n'avait encore été mis. 
C'était le jour de la Préparation, et le 
sabbat allait commencer. 

Les femmes qui étaient venues de la 
Galilée avec Jésus, ayant accompagné 
Joseph, considérèrent le sépulcre, et la 
manière dont le corps de Jésus y avait 
été déposé. S'en étant donc retournées, 
elles préparèrent des aromates et des 
parfums; et Île jour du sabbat, elles 


 demeurèrent en repos, selon le précepte. 


44. Sixième. neuvième heure : midi. 3 b. 
après-midi. 

54. Le sabbat allait commencer : c'était € 
soir du vendredi, et les sabbats se comptaient 
d'un coucber du soleil à l'autre. Il y a en latin 
et en grec, le sabbal commençait à luire, ce 
qui pourrait s'entendre de l'apparition de la 
lune et des étoiles ; mais il semble plus juste de 
dire que l'expression usitée pour désigner le 
commencement du jour naturel, s'employait 
également, en dépit de sa signihcation étymo- 
logique, pour exprimer le commencement du 
jour légal. 


et, l'ayant ! 


4] 


42 


43 


44 
45 
4û 
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48 


49 


50 


54 
55 


56 


CR 
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Chap. XXIV, rt. 


II, — JÉSUS RESSUSCITÉ. 


(XXIV, 


Les saintes femmes et Pierre au tombeau 
(XXIV, 1-12). Les disciples d'Emmaiüs 
(13-35). Apparition à Jérusalem ; mis- 


sion des Apôtres : promesses du Saint- | 


Esprit (36-49). L'ascension (50-53). 


24 Mais, le premier jour de la semaine, 


15 


de grand matin, elles se rendirent au 
sépulcre, avec les aromates qu'elles 
avaient préparés. Elles virent que la 
pierre avait été roulée loin du sépulcre ; 
et, étant entrées, elles ne trouvèrent pas 
le corps du Seigneur Jésus. Tandis 


qu'elles étaient remplies d'anxiété à ce | 


sujet, voici que deux hommes, vêtus de 


robes resplendissantes, parurent debout | 


auprès d'elles. Comme, dans leur épou- 


vante, elles inclinaient le visage vers la | 
terre, ils leur dirent : ‘* Pourquoi cher- 


chez-vous parmi les morts celui qui est 
vivant? Il n’est point ici, mais il est 
ressuscité. Souvenez-vous de ce qu'il vous 
a dit, lorsqu'il était encore en Galliée : 
Il faut que le Fils de l’homme soit livré 
entre les mains des pécheurs, qu'il soit 
crucifié, et qu'il ressuscite le troisième 
jour. ’ Elles se ressouvinrent alors des 
paroles de Jésus, et, à leur retour du 
sépulcre, elles rapportèrent toutes ces 
choses aux Onze et à tous les autres. 
Celles. qui dirent ces choses aux Apôtres 
étaient Marie-Madeleine, Jeanne, Marie, 
mére de Jacques, et leurs autres com- 
pagnes. Mais ils regardérent leurs dis- 
cours comme vain racontage, et ils ne 
crurent pas ces femmes. 
se leva et courut au sépulcre ; et, s'étant 
penché, il ne vit que les linges par terre, 
et il s’en alla chez lui, dans l'admiration 
de ce qui était arrivé. 
Or, ce même jour, 
étaient en route vers un village nommé 
Emmaüs, distant de Jérusalem de 
soixante stades, et ils s'entretenaient de 
tous ces événements. Pendant qu'ils dis- 
couraient, échangeant leurs pensées, 
Jésus lui-même les joignit et fit route 


XXIV, 1. Matth. 28, 1 : Marc, 16,2; Jean, | 


20, I. 

12. Ches lui : ou bien : admirant en lui-même 
ce qus était arrivé S. Jean (xx, 2 sv.) raconte 
plus au long la visite de S. Pierre au sépulcre. 

13 Deux disciples : de ceux qui sont mem- 
tionnés au vers. 9 comme tenant compagnie aux 
Apôtres : voy. vers. 22 Sv. 

26. Ne jJallait-1l pas, selon les décrets di- 
vins : comp Is. liii, 10-12 ; Philipp. ii, 8 : Héb. 
ll, 10 sv. — Pour entrer ainsi, ajoute la Vulg. 
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Toutefois Pierre 


deux disciples 


f EE - x 
NE PCR | 
hu | 
ne 2 
7 del Que | 
avec eux; mais leurs yeux étaient : 14 s: 
nus de sorte qu'ils ne le reconnaissaiert 4° 
pas. Il leur dit : “ De quoi Vous entre. 1 
tenez-vous ainsi en marchant, NES F. 
| soyez tout tristes? ” L'und'eux nomme | ñ£ 


Cléophas, lui répondit : “Tyresope, 4. 


le seul étranger venu à Jérusalem, qui ns 
ne sache pas les choses qui yontant À , 
vées ces jours-Ci? — Quelles chose" à À 
leur dit-il. Ils répondirent : “44 L. 

concernant Jésus de Nazareth, qui. É 1 
un prophète puissant en œuvrése l 
paroles devant Dieu et devant toute 4. 
peuple : comment les Princes dés pr ’ k 
et nos magistrats l'ont livré pour * 
condamné à mort, et l'ont crucifié, Q de 
à nous, nous espérions que ce sera w 
qui délivrerait Israël; mais, avectoit À 
cela, c'est aujourd’hui le troisième jour d 
que ces choses sont arrivées. Alawérité À : 
quelques-unes des femmes qui sont avec À; : 
nous, nous ont fort étonnés : étant allés À, : 
avant le jour au sépulcre, etn'ayat 2 
pas trouvé son corps, elles sont venue À . 
dire que des anges leur ont apparue À 
ont annoncé qu'il est vivant. Quelques 2 


uns des nôtres sont allés au sépulcre, et. 
ont trouvé toutes choses comme. 
femmes l'avaient dit; mais Iui-issne À |: 
l'ont point vu.” Alors Jésus leur dit: « 
‘ O hommes sans intelligence, et dont À * 
le cœur est lent à croire tout ce qu'ont 4 : 
dit les Prophètes! Ne fallait-il pas que X 
le Christ souffrit (outes ces choses, 
pour entrer dans sa gloire ? ” Puis, com à 
mençant par Moïse, et parcourant tous | : 
les prophètes, il leur expliqua, dans 
toutes les Écritures, ce qui le concernait, À * 
Lorsqu'ils se trouvèrent près du vil à 
lage où ils allaient, lui fit semblait | 
d'aller plus loin. Mais ils le pressérent, % 
en disant : ‘ Reste avec nous, carilæ | 
fait tard, ct déjà le jour baisse. *Eti | 
entra pour rester avec eux. Or, pen: À 
dant qu'il était à table avec eux, ilprit 
le pain, prononça une bénédiction, plis 
le rompit, et le leur donna. Alors leur 3h 


30-35. L'expression fraction du hais dé: 
gnait, chez les premiers fidèles, le pain eucha 
ristique (Act. ii, 42) A la vérité, cette opinion 
ne peut pas s'appuyer sur Île terme Wow, 
car les Juifs, et N-S. en particulier, avaient 


coutume de prononcer une bénédiction avant . 


de prendre leur nourriture. Voy Matth: xiv, 
19 etc. Mais l'ensemble des circonstances porte 
plusieurs Pères et interprètes à croire que NS. 
donna réellement à ses hôtes le pain eucha- 
ristique. | 


Chap. PÉRCEN 23. 


yeux s'ouvrirent, et ils le reconnurent ; 
mais lui devint invisible à leurs yeux. 
32 Et ils se dirent l’un à l’autre : ‘‘ N’est-il 
— pas vrai que notre cœur était tout brûlant 

au dedans de nous, lorsqu'il nous parlait 
Ben chemin, et quil nous expliquait les 
33 Ecritures? ” Se levant à l'heure même, 
ils retournèrent à Jérusalem, où ils trou- 
E. vèrent réunis les Onze et leurs compa- 
Bifenons, qui disaient : ‘Le Seigneur est 


vraiment ressuscité, et il est apparu à | 
Simon. ‘” Eux-mêmes, à leur tour, racon- 


…—térent ce qui leur était arrivé en chemin, 
et comment ils l'avaient reconnu à la 
“Efraction du pain. 
dd. Pendant qu'ils s'entretenaient ainsi, 
Jésus se présenta au milieu d'eux, et leur 
dit : ‘‘ La paix soit avec vous ! c'est moi, 
ilne craignez point. ? Saisis de stupeur 
“ct d'effroi, ils pensaient voir un esprit. 
î … biez-vous, et pourquoi des doutes s’élè- 
Svent-ils dans vos cœurs? Voyez mes 
mains et mes pieds ; c’est bien moi. Tou- 
<hez-moi, et considérez qu'un esprit n’a 
“ni chair ni os, comme vous voyez que 
 Mij'en ai.” Ayant ainsi parlé, il leur mon- 
Altra ses mains et ses pieds. Comme, 
dans leur joie, ils hésitaient encore à 
Croire, et ne revenaient pas de leur éton- 
nement, il leur dit : ‘Avez-vous ici 


à 
L 


33. Les Onre : telle était, depuis la mort de 
Judas, la désignation officielle du collège apos- 
. IBMbolique. Elle est employée ici dans son sens col- 
t BMectif, car d'après S. Jean (xx, 24) les Apôtres 
étaient que dix, lors de la première apparition 
de Jésus, 
31. À Sision Pierre (T Cor. xv, 5). 
Ù 360. Marc, xvi, 14 ; Jean, xx, 10. 
+ Mu 38. Des doutes : des réflexions en sens divers, 
[s Malo. 
S 43. Vulgate Lorsqu'il eut mangé devant! 
eux, prenant ce qu: restait, 1l le leur donna. 
L Du. 44. Puis il leur dit : après cette vague indica- 
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Mais il leur dit : “Pourquoi vous trou- 


lion chronologique, S. Luc semble résumer l'en- | 


Chap. XXIV, 5 3. 


quelque chose à manger." Ils lui pré- 42 
_sentérent un morceau de poisson rôti et 


un rayon de miel. Illes prit, et en man- 43 
gea de ant eux. 

Puis il leur dit : “C'est là ce que je 44 
vous disais, étant encore avec vous, 
qu'il fallait que tout ce qui est écrit de 
moi dans la loi de Moïse, dans les Prophè- 
tes et dans les Psaumes, s'accomplit. ”! 
Alors il leur ouvrit l'esprit, pour com- 45 

rendre les Ecritures; et il leur dit : 46 
“" Ainsi il est écrit : et ainsi il fallait 
que le Christ souffrit, qu'il ressuscitât 
des morts le troisième jour, et que le 47 
repentir et la rémission des péchés soient 
prèchés en son nom à toutes les nations, 

à Commencer par Jérusalem. Vous êtes 48 
témoins de ces choses. Moi, je vais en- 49 
voyer sur vous le don promis par mon 
Père; et vous, restez dans la ville, jusqu’à 

ce que vous soyez revêtus d'une force 
d'en haut. ” 

Puis il les conduisit hors de la ville, 50 
jusque vers Béthanie, et, ayant levé les 
mains, Il les bénit. Pendant qu'il les 51 
bénissait, il se sépara d'eux et il fut 
enlevé au ciel. Pour eux, après l'avoir 52 
adoré, ils retournèrent à Jérusalem avec 
une grande joie. Et ils étaient conti- 53 
nuellement dans le temple, louant et 
bénissant Dieu. [Amen !] 


semble des instructions que le Sauveur donna à 


ses Apôtres, pendant les 40 jours qui séparèrent 
la Résurrection de l'Ascension, 

49. Le don Promis, le Saint-Esprit (Jean, 
XIV, 16-26). — D'une force d'en haut, de l'Es- 
prit-Saint (comp. Luc, i, 35). 

50. Jusque vers Béthanie : sur le mont des 


| Oliviers (Act. i, 12). 


Nous avons dans ces derniers versets, un ré- 
cit anticipé de ce que $, Luc nous racontera 


| avec plus de détails, au début du livre des 


Actes, 
53. Amen est une addition liturgique. 
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Préface générale : Le Verbe dans ses rapports avec Dieu, le monde créé, ét les 
Le Précurseur et la manifestation du Verbe (6-13), 


Lu 


PROLOGUE.. 


Le Verbe fait chair. 


ire 


— Prejace historique : 
tion et ses fruits (14-18). 


Tout par lui a été fait, 
et sans lui n'a été fait 
rien de ce qui existe. 
En lui était la vie, 


1 


u commencement était le Verbe, 
ct le Verbe était en Dieu, 
et le Verbe était Dieu. 
Il était au commencement en Dieu, 


et la vie était la lumiére des homme 
Et la lumière luit dans les ténébres, 
et les ténébres ne l'ont point reçue. 


JL y eut un homme, 
envoyé de Dieu : 

son nom était Jean. 
Celui-ci vint en témoignage, 


pour rendre témoignage à la lumière, 
afin que tous crussent par lui : 
non que celui-ci fût la lumière, 


La lumière, la vraie, 


celle qui éclaire tout homme, 


venait dans le monde. 


mais il avait à rendre témoignage à la lumière. 


Il (le Verbe) était dans le monde, 
et le monde par lui a été fait, 


et le monde ne l'a pas connu, 


Il vint chez lui, 


et les siens ne l'ont pas reçu. 


Mais quant à tous ceux qui l'ont reçu, 


il leur a donné le pouvoir 


I, 1. Les versets 1 18 servent de prologue ou 
d'introduction au quatrième Evangile. — Ce | 
prologue n'est pas en vers, mais il est composé 
d'après un certain rythme dans là coupure et 
] agencement des membres de phrases, qui sera 
rendu plus sensible par la disposition typogra- 
phique. 

Au commencement (E: 

ÆEn Dieu. plus littéralement, 
grec : construction qui parait ex 
primer | activité ad tnira et les relations person: 
nelles du Verbe. 

3 Les interprètes alexandrins, et plusieurs 
Pères Latins, entre autres S. Augustin et S Hi- 
laire, mettaient un point après nthil, et tradui- 
saient ainsi : Sans lui rien n'a été fail. Ce qui 
a été fait en lui (le Verbe), était vie Quelques 
uns traduisent ainsi cette dernière phrase 


ksyvl. Cf, Gen. i, i. 


eh: ie 


vers Dieu, en. 


(Quant à) ce qui a été fait en cela nr 
a vie a paru dans le monde. Ici d'ap ès 
les uns la vie sous toutes sés tormes, selon d'au- . 
tres et mieux la vie surnaturelle, puisguelk. 
est identifée à la lumière, à la vérité révélée 


c.-à d, la 


(S. Augustin, Bossuet, Elévat xii} he 
5 Le verbe peut se rendre 


grec (ter 

sentielle, mon 
opposition à la lumière empruntée. — En rap 
portant à la rigueur, 


lumière qui éclaire toul homme venant en ce 
fonde. 


12 (Rom. viii, 29 ; 1 Jean, ii, x}. 


: ne l'ont boint 
saisie, C.-à-d. arrêtée, Étouflée; CÉMXI MA 
(el Par ici u'est pas opposée à fausse: js mot 
.) signifie ofiginelle, absolue, és 
empruntée à une autre, par 


ŒYT PILE à CELL où 
aurait comme la Vulgate . {1 était a raie 


hommes (Là ÿl 
EN lès Inca iQ: 


— 
m 
— 


. 


“Chap. IT, 13. ÉVANGILE SELON S. JHAN. Chap. I, 2r. 
de devenir enfants de Dieu, 
à ceux qui croient en son nom, 
13 Qui non du sang 
| ni de la volonté de la chair, 
ni de la volonté de l’homme, 
mais de Dieu sont nés. 


14 Et le Verbe s’est fait chair, 
| et il a habité parmi nous, 
(et nous avons vu sa gloire 
gloire comme celle qu'un fils unique tient de son Père) 
z tout plein de grâce et de vérité. 
51] 15 Jean lui rend témoignage, 
| et s'écrie en ces termes : 
** Voici celui dont je disais : 
Celui qui vient après moi, 
est passé devant moi, 
parce qu'il était avant moi. ” 
IG Et c'est de sa plénitude, 
que nous avons tous reçu, 
et grâce sur grâce ; 


nd: 


IE parce que la loi a été donnée par Moïse, 
la grâce et la vérité sont venues par Jésus-Christ. 
18 Dieu, personne ne le vit jamais : 


le Fils unique, : 
qui est dans le sein du Père, 
c'est lui qui l’a fait connaître. 


PREMIÈRE PARTIE. 
[I, 19 — XII, 50.] 
MANIFESTATION DE LA GLOIRE DIVINE DE JÉSUS 
DURANT SA VIE PUBLIQUE. 
SECTION 1 II, 19 — IV.] 
Gloire de Jésus reconnue par les hommes de bonne volonté, 


I. — LES TROIS PREMIÈRES MANIFESTATIONS DE JÉSUS. 
[T, 19 — II, 2.] 


l CHap. 1, 19-34. Deux témoignages de 


Jérusalem des prêtres et des lévites pour 


S. Jean-Baptiste. lui demander : ‘Qui êtes-vous? ” Il 20 
ee déclara, et ne le nia point ; il déclara : 
, 10: Et voici le témoignage que rendit | “ Je ne suis point le Christ.” Et ils lui 21 
ë Jean, lorsque les Juifs envoyèrent de | demandérent : ‘Quoi donc! Etes-vous 
FE 13: Au lieu de 41... Eyewrnonr, qui. mali 16. L'Evangéliste reprend la parole, Et, ou 
_ nl, leçon de tous nos mss. grecs. Tertullien, | cer, suivant une autre leçon. — Et, savoir. — 
nl | 3. Irénée ont lu le singulier 5: .. trewshe, | Grâce sur grâce, c'est-à-dire une grande abon- 
Ms malus est, Avec cette leçon le sens serait : | dance de grâces. D'autres, grâce pour grâce : la 
ot MN à ceux qui croient au nom de celui qui non du | grâce de la loi nouvelle à la place (ou à la suite) 
de Sang; ni de la volonté de la chair, ni de la vo- | de celle de la loi ancienne. 
ar lonté de l'homme, mais de Dieu esl né, Il ne | 16-17. Sur les mutrelles relations de la Loi et 
1p ] S'agirait pas de la naissance spirituelle des | de la Grâce, voy. Rom. üli, 20; vii et viii: Gal. 
on chrétiens, mais de l'origine céleste du Verbe | it, 19 ‘ iv, 1-19; 11 Cor. iii, 6: Hébr. ix 26-28. 
je M “ücarné. 18. Malgré un certain nombre de mss. et de 
a M “M Sa gloire litt. une gloire, une majesté | Pères qui ont : 3 uovsvesyz (liés, unigenitus 


telle que doit la posséder le vrai, l'unique Fils 
de Dieu. 
15, Vient, Vulg. doit venir. 


Deus, il est préférable de garder la leçon plus 
COMMUNE 95 uevovesns utos, umigenilus Lilius, 
qui du reste s'adapte mieux. 


TOR UE _‘— 
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22 


30 


31 


33 


34 


3 Pharisiens. 


| naissez pas, : 
moi: je ne suis pas digne de délier la. 


) Ja, avec deux de ses disciples. 


ÉRAD. 1922 


Elie? Il dit : ‘“ Je ne le suis point, — 


Etes-vous le prophète? ” Il répondit : 


‘ Non. — Qui êtes-vous donc? lui dirent-. 


ils, afin que nous donnions une réponse 
à ceux qui nous ont envoyés. Que dites- 
vous de vous-même?” Il répondit : “ Je 
suis la voix de celui qui crie dans le 
désert : Aplanissez le chemin du Seigneur, 
comme l’a dit le prophète Isaïe, ” Or, 
ceux qu'on lui avait envoyés étaient des 
Et ils l'interrogérent, et lui 
dirent : ‘ Pourquoi donc baptisez-vous, 
si vous n'êtes ni le Christ, ni Elie, ni le 
Prophète? ”’ Jean leur répondit : “ Moi 
je baptise dans l’eau; mais au milieu de 
vous il y à quelqu'un que vous ne con- 
c'est celui qui vient aprés 


courroie de sa chaussure. ‘” Cela se pas- 
sait à Béthanie, au delà du Jourdain, où 
Jean baptisait. 

Le lendemain, Jean vit Jésus qui ve- 
nait vers lui, et il dit : “ Voici l'Agneau 
de Dieu, voici celui qui ôte le péché du 
monde. C'est de lui que jai dit : Un 
homme vient après moi, qui est passé 
devant moi, parce qu'il était avant moi. ” 
Et moi, je ne le connaissais pas, mais 


c'est afin qu'il fût manifesté à Israël, 


que je suis venu baptiser dans l'eau.” 

Et Jean rendit témoignage en disant : 
‘ J'ai vu l'Esprit descendre du ciel comme 
une colombe, et il s'est reposé sur lui. 
Et moi, je ne le connaissais pas; mais 
celui qui m'a envoyé baptiser dans l'eau 
m'a dit : Celui sur qui tu verras l'Esprit 
descendre et se reposer, c'est lui qui bap- 
tise dans l'Esprit-Saint. Et moi j'ai vu 
et j'ai rendu témoignage que celui-là est 
le Fils de Dieu." 


2. Chap. 1, 35-51. Nouveau témoignage du 


Précurseur. Jésus et les cing premiers 


disciples. 


Le lendemain, Jean se trouvait encore 
Et avant 
regardé Jésus qui passait, il dit : “ Voici 
l'Agneau de Dieu. ” Les deux disciples 
l'entendirent parler, et ils suivirent Jé- 
sus. Jésus s'étant retourné, et voyant 


23. 15 xl. 3. 

257, Telle est la lecon des meilleurs manuscrits 
grecs. D'autres manuscrits et la Vulgate ajou 
tent quelques mots : C'est lus qui doi venir 
après mot, qui a élé fait flus grand que mor, 
el € ne SUis, ele. 

28. Au lieu de Béthanie on lit dans plusteurs 


- manuscrits grecs Eéthabara 


29. Allusion à la prophétie d Isaïe (liti, 7}, qui 


représente sous ces traits le serviteur de Dieu, | 


le Messie. 

33. L'Evangéliste suppose connu ce qui est 
dit dans Marc, zx, 10: Luc, ii!, 22. 

a8. Le texte reçu et plusieurs éditions parta 


— TO 


ÉVANGILE SELON S$S. JEAN. 


qu'ils le suivaient, leur dit : “ Que che 
chez-vous? ” Ils lui répondirent : # Raph: 


verrez. ‘” Ils allèrent, et virent oùildemes. 


Jean; tu seras appelé Céphas (ce qui 
[se traduit Pierre). ” l: 


|me connaissez-vous? ‘ Jésus répartit et 


vous êtes le Fils de Dieu, vous êtes le | 


(ce qui signifie Maïtre), où + | 


vous?” Il leur dit : * Menez et vous 39 


rait, et ils restèrent auprès de lui ce jour. & . 
là. Or, c'était environ la dixième heure À | 
Or, André, le frère de Simon-Pierte, 4 
était l’un des deux qui avaient entendu À 


la parole de Jean, et qui avaient suivi À. 


| 

| 
Jésus. IT rencontra d'abord son frère 4 | 
Simon, et lui dit : “ Nous avons trouvé” | 
le Messie (ce qui se traduit Christ), °" 4. 
Et il l'amena à Jésus. Jésus, l'ayant 4 À 
regardé dit : ‘* Toi, tu es Simon, fils de À 


Lp 


Le jour suivant, Jésus résolut d'aller 4 
en Galilée. Et il rencontra Philippe, Et. 
Jésus lui dit : ‘* Suis-moi, ” Philippe 4 
était de Bethsaïde, la ville d'André et de 
Pierre. Philippe rencontra Nathanal&| ; 
et lui dit : “ Nous avons trouvé celui - 


dont Moïse a écrit dans la Loi, ainsi que. 
les Prophètes : c'est Jésus, fils de Joseph, 
de Nazareth. ” 


Nathanaël lui répondit : 46 


“ Peut-il sortir de Nazareth quelque |. 
chose de bon? * Philippe lui dit: “Viens |”; 
et vois.” Jésus vit venir vers lui Natha 4 | , 
naël, et dit en parlant de lui : ÆNoic |, 
vraiment un Israëélite, en qui il n'y ann | ; 


artifice. *’ Nathanaël lui dit : “ Dog. 


lui dit : Avant que Philippe t'appelät.… |, 
lorsque tu étais sous le figuier, je t'ai | 
vu." Nathanaël lui répondit : ‘Rabbi, 4 


=T 
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roi d'Israël." Jésus lui repartit: “Parce 50 | 
que je t'ai dit : Je t'ai vu sous le figuier, 
tu crois! Tu verras de plus grandes |. 
choses que celles-là."" Etilajouta: “En51{ : 
vérité, en vérité, je vous le dis, vous f; 
verrez désormais le ciel ouvert, et ls | ; 
anges de Dieu montant et descendant … 


me. = eg 


€ 
sur le Fils de l'homme. ” | 
3. CHaAP. 11, 1-12. Les noces de Cana. 1. 


Et le troisième jour, il se fit des noces 9 
à Cana en Galilée; et la mère de Jésus : 


vétait. Jésus fut aussi convié aux noces 2 | 


gent en deux le vers 38 : ce qui porte le nombre 
des versets du chapitre à 52 au lieu de st." 
19 La dixième heure, 4 heures après midi. 
42 Matth xvi. 17. Céphas, mot syriagie 
(Kétä) qui signifie pierre ou rocher. UE 
45. Nathanaël est un nom propre qui signifie, 
don de Dieu. La plupart des commentateurs, 
identifent Nathanaël et l'apôtre S Barthélémy. 
— Barthélémy (en araméen : fils de Tholmaï} 
serait le nom patronymique de Nathanaël— 
Dans la Lot, Gen. xlix 10; Deut. x vil, 15-18, 
41. Cf. Gen. XXII, 12. Bon 
11,2. Avec ses disciples, nommés à la fin du, 
ch. 1 : Nathanaël était de Cana (xxl, 2). 


Bunont point de vin. ” 


L 


JF | 
LE 


Bideux ou trois mesures. 
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ù |. 
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_ Mnendeurs de colombes : 


Pi Père une maison de trafic. ” 
ples se ressouvinrent alors qu'il est écrit : | 
_ Le zèle de votre maison me dévore. ” 


Chap. II, 3. ÉVANGILE S 


avec ses disciples. 


ELON S. JEAN. 


Le vin étant venu à | Dès que le maître du festin eut goûté 


Ch ap. TITI, se 


… manquer, la mère de Jésus lui dit : ‘‘ Ils | l’eau changée en vin (il ne savait pas d’où 


Femme, qu'est-ce que cela pour moi et 

vous? Mon heure n'est pas encore venue.” 
à Sa mère dit aux serviteurs: ‘Faites tout 
Üce qu'il vous dira. ” Or, il y avait là 

six urnes de pierre destinées aux ablu- 
ons des Juifs, et contenant chacune 
Jésus leur dit : 
— Remplissez d’eau ces urnes. ” Et ils 
L81es remplirent jusqu’au haut. Et il leur 
“dit : ‘ Puisez maintenant, et portez-en 

au maître du festin ; et ils en portèrent. 


PAQUE. 


Jésus lui répondit: | venait ce vin, mais les serviteurs qui 


avaient puisé l’eau le savaient), il inter- 
pella l'époux, et lui dit: Tout homme sert 
d'abord le bon vin, et, après qu'on a bu 
abondamment, le moins bon ; mais toi, tu 
as gardé le bon jusqu'à ce moment. ? — 
Tel fut, à Cana de Galilée, le premier 
des miracles que fit Jésus, et il manifesta 
sa gloire, et ses disciples crurent en lui. 
Aprés cela, il descendit à Capharnaïim 
avec sa mère, ses frères et ses disciples, 
et ils n'y demeurèrent que peu de jours. 


[IT, 13 — III] 


10 


11 


12 


RE PREMIÈRE MANIFESTATION DE LA GLOIRE DIVINE DE JÉSUS 
À JÉRUSALEM ET EN JUDÉE, AU TEMPS DE LA PREMIÈRE 


 LCHar. 11, 13-25. Les vendeurs chassés | du temple de son corps. Lors donc 22 


du temple. — Beaucoup de Juifs croient | 


en Jésus, mais imparfaitement. 
l. Or la Pâque des Juifs était proche, et 
{Jésus monta à Jérusalem. Il 


de brebis, et de colombes, et les chan- 
 geurs assis. Et ayant fait un petit fouet 

avec des cordes, il les chassa tous du 
_ &mple, avec les brebis et les bœufs ; il 
_ jéta par terre l'argent des changeurs, 
Üetrenversa leurs tables. Et il dit aux 
‘* Enlevez cela 
_ d'ici; ne faites pas de la maison de mon 


M Les Juifs prenant ia parole, lui dirent : 
“Quel signe nous montrez-vous, pour 
1! agir de la sorte? ” Jésus leur répondit : 
_“Détruisez ce temple, et je le relèverai 
‘en trois jours. ” Les Juifs repartirent : 
| C'est en quarante-six ans que ce tem- 
 pl& a été bâti, et vous, en trois jours 


Vous de relèverez ! ” Mais lui, il parlait 


TUE 
M 


4 TE Auot xot soc raduction d'une locution 


| hébraïque très usitée, M4 H vâlik, mot à mot : | 
_ Quelle chose à moi et à toi? Le sens n'en est | 


Pas qu'y a-t-1l entre moi ei loi, dans le sens de : 
QWyha-t-11 entre nous deux, en d'autres termes, 
| qu'y a-t1l de commun entre mot el loi, mais 
| Din: qu'y a-t-il et pour moi et pour toi relative- 
| Menba fellé chose ou qu'est-ce que cela nous re- 
furde? C'est l'équivalent de laisser faire avec 


kS nuances en bonne ou mauvaise part, c'est- | 


SÆuc, iv, 34, en donne l'équivalent grec : "Eu, 
lusser, Quant au mot femme, dont Jésus se sert 
nparlant à Marie, on sait que les Grecs et les 
Vrientaux l'employaient envers les personnes 
plus honorables, et qu'il pouvait être chez 
tux l'expression du respect joint à la tendresse. 


| Adire Soyez tranquille ou laissez-moi tranquille. 
| 
| 
| 


Î 
| 
| 
F 


trouva | 
R dans le temple les marchands de bœufs, 


Les disci- 


qu'il fut ressuscité d'entre les morts, ses 
disciples se souvinrent qu'il avait dit 
cela, et ils crurent à l'Ecriture et à la 
parole que Jésus avait dite. 

Pendant que Jésus était à Jérusalem, 
à la fête de Pâque, beaucoup voyant les 
miracles qu'il faisait, crurent en son 
nom. Mais Jésus ne se fiait point à eux, 
parce qu'il les connaissait tous, et qu'il 
n'avait pas besoin qu'on lui rendit témoi- 
gnage d'aucun homme ; car il savait, lui, 
ce quil y avait dans l’homme. 


2. CHap. 11, 1-21. Entretien de 
avec Nicodèrme. 


Jésus 


Or, il y avait parmi les Pharisiens un 


| honime nommé Nicodème, un des prin- 


cipaux parmi les Juifs. Il vint de nuit 
trouver Jesus, et lui dit : “ Maître, nous 
savons que vous êtes venu de la part de 


| Dieu comme docteur, car personne ne 


saurait faire les miracles que vous faites, 
si Dieu n'est pas avec lui.” Jésus lui 
répondit : ‘En vérité, en vérité, je te 


9. Le maître ou l'ordonnateur du festin remplis 
sait les fonctions du fricliniarcha des Romains. 

14. Dans le temple, le parvis des Gentils. — 
Les changeurs, qui fournissaient à chacun, à la 
place de la monnaie païenne, le derni sicle d’ar- 
gent juif (un franc cinquante) qu'il devait offoir 
‘ pour prix de son âme ”’ (Exode, xxx, II), 

17. Ps. Ixix (#éb). Comp. Matth. xxi, 12: 
Marc, xi, 15; Luc, xix, 45. 

20. Selon Josèphe (Ant. xv, 11, 1) Hérode le 
Grand commença la reconstruction du tempis 
la dix huitième année de son règne. 

22. À lfcriture, où la résurrection de J.-C. 


est annoncée, par ex. Ps. xvi (héb.) ro; Ps. xx; 


Is. lit, etc. Comp. Luc, xxiv, 26, 
III. 1. Us des princibaux, un des membres 
du Sanhédrin, d'après vi, 45, 50 
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24 


[us 
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11 


12 


13 


15 


16 


18 
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Chap. III, 4. 


peut voir le royaume de Dieu. ” 
dème Jui dit : ‘Comment un homme, 
quand il est déjà vieux, peut-il naïître? 
Peut-il entrer une seconde fois dans le 
sein de sa mère, et naître de nouveau? ” 
Jésus répondit : ‘En vérité, en vérité, 
je te le dis, nul, s'il ne renaît de l'eau 
et de l'Esprit, ne peut entrer dans Île 
royaume de Dieu. Car ce qui est né de 


la chair est chair, et ce qui est né de| 


l'Esprit est esprit. Ne t’étonne pas de 
ce que je t'ai dit : Il faut que vous naïis- 
siez de nouveau. Le vent souffle où il 
veut et tu entends sa voix; mais tu ne 
sais d’où il vient, ni où il va : ainsi en 
est-il de quiconque est né de l'Esprit. ” 
Nicodème lui répondit : ‘ Comment cela 
se peut-il faire?” Jésus lui dit : ‘Tu 
es le docteur d'Israël, et tu ignores ces 
choses ! 


En vérité, en vérité, je te le dis, nous. 


disons ce que nous savons, et nous attes- 
tons ce que nous avons vu, mais vous 
ne. recevez point notre témoignage. Si 
vous ne Croyeéz pas quand je vous parle 
des choses qui sont sur la terre, com- 
ment croirez-Vous si je viens à VOUS par- 


ler de celles qui sont dans le ciel? Et 


nul n’est monté au ciel si ce n'est celui 
qui est descendu du ciel, le Fils del'homme 
qui est dans Île ciel. Comme Moïse à 
élevé le serpent dans le désert, il faut 


de même que le Fils de l'homme soit 


élevé, afin que tout homme qui croit en 
lui [ne périsse point, mais qu'il] ait la vie 
éternelle. ” 

En effet, Dieu a tellement aimé le 
monde, qu'il a donné son Fils unique, afin 
que quiconque croit en lui ne périsse 
point, mais ait la vie éternelle. Car 
Dieu n'a pas envoyé le Fils dans Île 


monde pour juger le monde, mais pour | 


que le monde soit sauvé par lui. Celui 
qui croit en lui n’est pas jugé ; mais celui 
qui ne croit pas est déjà jugé, parce qu'il 
n'a pas cru au nom du Fils unique de 
Dieu. Or, voici quel est le jugement : 
c'est que la lumière est venue dans le 
monde, et que les hommes ont mieux 
aimé les ténèbres que la lumière, parce 
que leurs œuvres étaient mauvaises. 


4. Ce passage est l'un de ceux dont l'Eglise 
nous a donné l'interprétation authentique (Conc, | 


de Trente, Sess. vii, de Bapt. can. 3). Il doit 


être entendu de la régénération dans le baptéme | 


dont il affirme la nécessité. 

14-15. Nombr. Xxi, g. 

15. Les mots me périsse point manquent dans 
plusieurs excellents manuscrits grecs 

17. Vulg. avec une lecon gr. 
Juger dans le sens de condamner. 
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le dis, nul, s'il ne naît de nouveau, ne | 
Nico- 


son Lits, — |: 


| 
| 


igrage 


3. CHaAP. 111, 22-36. Nouveau témp 
de S. Jean-Baptiste, 


Après cela, Jésus se rendit avec ex » 
disciples au pays de Judée, et nee 
journa avec eux, et il baptisait. Jef p 
aussi baptisait à Ennon, prés de Salim. ; 
parce qu'il y avait là beaucoup d'eau À: 
et l'on venait et l’on était baptisé x À 


Jean n'avait pas encore été jeté en pre 1f: à 
son. Leg 
Or il s'éleva une discussion entre les %f 1: 


disciples de Jean et un Juif touchantla 4: 
purification. Et ils vinrent troie 4 « 
Jean, et lui dirent : Maître, cuiqu À k 
était avec vous au delà du Jourdain, età ii 
qui vous avez rendu témoignage le Voih À 
qui baptise, et tous vont à lui.” Jean 7 1 
répondit : “* Un homme ne peut prendre 1 6) 
que ce qui lui a été donné du ciel.yous fi 1 
m'êtes vous-mêmes témoins que j'aidits mf r 
Je ne suis point le Christ, mais j'ai té À à 
envoyé devant lui. Celui qui a l'épouse Al: i 
est l'époux ; mais l’ami de l'époux qu 4 
se tient là et qui l'écoute, est ravi de À 
joie à la voix de l'époux. Or cette jo, À à: 
qui est la mienne, elle est pleinement À 
réalisée. 11 faut qu’il croisse etqueje al) 
diminue. DEN À à 

Celui qui vient d'en haut est au-dés al « 


sus de tous ; celui qui est de la terreest À n 


terrestre, et son langage aussi. Ce À x 
qui vient du ciel est au-dessus de tous: {1 à 
et ce qu’il a vu et entendu, il Vattestes sf à 
mais personne ne reçoit son témoignage, | d 
Celui qui reçoit son témoignage, "certifie al E 
que Dieu est véridique. Car celui que 4} | 
Dieu a envoyé dit les paroles de Dieu, À : 
parce que Dieu ne lui donne pas l'Esprit À:1 
avec mesure. Le Père aime le Fils etil if à 
lui a tout remis entre les mains *Ceui%] n 
qui croit au Fils a la vie éternell:ÿmais. A1 


celui qui ne croit pas au Fils ne verrapas 
la vie; mais la colère de Dieudemeure. À 
sur Jui. 


LL 


TE de . 
ne . Ni | 


ds | 

22, Le pays de Judée désigne les environs A. ! 
de Jérusalem, et surtout la contrée montagneuse IL 
qui s'étend au midi et à l'est. . see 
25. La plupart des manuscrits ont "louôaiou un 
juif : mais avec le Sinaïticus les trois plus ancien- 


| nes versions s'accordent en taveur de Moulaie, 


des juifs, qui irait mieux que ‘Jloudutouseul sans 
sic — Purification, c'est-à-dire le baptême, 
35. Voy 1 Cor xv,26-28 Hébr/1,25ti,6. 


: ER ne 


Chap. IV, t. 


ÉVANGILE SELON S. JEAN, 


II. — MANIFESTATION DE LA GLOIRE DIVINE DE JÉSUS 
EN SAMARIE, 


Chap. IV, 36. 


| CVS 7 == 42. 


Jésus retourne en Galilée par la Samarie 
1-4). Entretien avec la Samaritaine 
(5-30) ; avec ses disciples; sa nour- 
riture surnaturelle : le moissonneur el 
la moisson (31-38). Beaucoup de Sa- 

| marilains croient en lui (39-42). 
” 
% Quand le Scigneur connut que les 
Jp“ Pharisiens avaient appris que Jésus fai- 
sait plus de disciples et en baptisait plus 
2que Jean, — toutefois ce n'était pas 


Jésus lui-même qui baptisait, mais ses 


AD 8 disciples, — il quitta la Judée, et s'en 
alla de nouveau en Galilée. Or, il lui 
“pniallait passer par la Samarie. 
2 11 vint donc en une ville de Samarie, 
Zpunommée Sichar, près du champ que 
Jacob avait donné à son fils Joseph. 
Or, là était le puits de Jacob. Jésus fati- 
gué de la route, s'assit tout simplement 
1p au bord du puits : il était environ la 
sixième heure. Une femme de Samarie 
8 vint puiser de l’eau. Jésus lui dit : “ Don- 
FR unez-moi à boire, ” Car ses disciples 
D Étaient allés à la ville pour acheter des 
2h IVivres. La femme samaritaine lui dit : 
_— Comment vous, qui êtes Juif, me 
| démandez-vous à boire, à moi qui suis 
Samaritaine? ” (Les Juifs, en effet, n'ont 
Pas de commerce avec les Samaritains). 
SPÜdésus lui répondit : “ Si vous connais- 
D Siez le don de Dieu, et qui est celui qui 
JR vous dit Donnez-moi à boire, vous- 
_ mème lui en auriez fait la demande, et il 
D Vous aurait donné de l'eau vive. — 
 MlStigneur, lui dit la femme, vous n'avez 
rien pour puiser, et le puits est profond : 
. D, d'où auriez-vous donc cette eau vive? 
3 d 12 Etes-vous plus grand que notre père 
: Jacob, qui nous a donné ce puits, et en a 
Du lui-même, ainsi que ses fils et ses 
LB troupeaux? ” Jésus lui répondit : “ Qui- 
Conque boit de cette eau aura encore soif ; 
Mais celui qui boira de l’eau que je lui 
Mdonnerai, n’aura plus jamais soif: au 
Contraire l’eau que je lui donnerai, de- 
_ Meéndra en lui une source d’eau jaillissant 
L Jusqu'à la vie éternelle, ” La femme lui 
dit: Seigneur, donnez-moi de cette eau, 
alin q e je n'aie plus soif, et que je ne 
Vienne plus puiser ici. — Allez, lui dit 
. | Jésus, appelez votre mari, et venez ici .” 
[7 a femme répondit : “ Je n'ai point ce 


4 


l 
| 
3 


[IG 


IV, s. Sichar, village à 2 ou 3 kilomètres de 

| Sichem ou Naplouse. 
6 Tout simplement (litt ainsi, de la sorte), 
Sans {açon : d'autres : fatigué comme il l'était. 
— La sixième heure, oidi. | 
23: 15. xlix, 10 ; li, z, 


mari. ‘ Jésus lui dit : “ Vous avez raison 


de dire : Je n'ai point de mari; car : 


vous avez eu Cinq maris, et celui: que 
vous avez maintenant n'est pas à vous ; 
en cela vous avez dit vrai. ” 
dit : “ Seigneur, je vois que vous êtes 
un prophète, Nos pères ont adoré sur 
cette montagne, et vous, vous dites que 
c'est à Jérusalem qu'est Le lieu où il 
faut adorer. ” Jésus dit : ‘“ Femme, 
croyez-moi, l'heure vient où ce ne sera 
ni Sur cette montagne, ni dans Jérusa- 
lem, que vous adorerez le Père. Vous 
adorez ce que vous ne connaissez pas ; 
nous, nous adorons ce que nous connais- 
sons, Car le salut vient des Juifs. Mais 
l'heure approche, et elle est déjà venue, 
où les vrais adorateurs adoreront le Père 
en esprit et en vérité; ce sont de tels 
adorateurs que le Père demande. Dieu 
est esprit, et ceux qui l'adorent, doivent 
l’adorer en esprit et en vérité,” La 
femme lui répondit : ‘“ Je sais que le 
Messie (celui qu'on appelle Christ) va 
venir ; lorsqu'il sera venu, il nous instruira 
de toutes choses. ” Jésus lui dit : “ Je 
le suis, moi qui vous parle. ” 

Et à ce moment arrivèrent ses disci- 
ples, et ils s’étonnèrent de ce qu'il par- 
lait avec une femme ; néanmoins, aucun 
ne dit : ‘* Que demandez-vous? ” ou : 
‘* Pourquoi parlez-vous avec elle ? ” 

La femme, alors, laissant là sa cruche, 


| s’en alla dans la ville, et dit aux habitants : 


‘* Venez voir un homme qui m'a dit 
ce que jai fait; ne serait-ce point le 
Christ?” 
rent à lui. Pendant l’intervaile, ses dis- 
ciples le pressaient, en disant : “ Maître, 
mangez. ‘ Maisil leur dit : ‘‘ J'ai à man- 
ger une nourriture que vous ne connaissez- 
pas.” Et les disciples se disaient les uns 


aux autres : ‘“ Quelqu'un lui aurait-il 


apporté à manger? ‘’ Jésus leur dit : 
‘* Ma nourriture est de faire la volonté de 
celui qui m'a envoyé et d'accomplir son 
œuvre. Ne dites-vous pas vous-mêmes : 


Encore quatre mois, et ce sera la mois- 


son? Moi, je vous dis : Levez-les yeux, 
et voyez les champs qui déjà blanchis- 
sent pour la moisson. Le moissonneur 


reçoit son Salaire et recueille du fruit 
pour la vie éternelle, afin que le semeur 


20, Nos pères, les Samarifains du temps de 
Néhémie qui ont bâti un temple sur le mont 
Garizim. 

27. Arrivèrentde Sichar avecdes vivres (vers.8). 

35. € était quatre mois avant la moisson. Or 


| la moisson s'ouvrant en Palestine vers la mi- 


La femme |! 


Ils sortirent de la ville, et vin- : 
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Car ii s'applique l'adage : 


Chap. INF 77 


ct le moissonneur se réjouissent Ensernbles 
Autre est le 
semeur et autre le moissonneur. Je vous 
ai envoyés moissonner ce que VOUS n avez 
pas travaillé; d’autres ont travaillé et 
VOUS, VOUS êtes entrés dans leur travail . 
Or beaucoup de Samaritains de cette 
ville crurent en Jésus sur la parole de la 
femine qui avait rendu ce témoignage : 


“ Il m'a dit tout ce que j'ai fait.” Les. 


IV. — MANIFESTATION DE LA GLOIRE DIVINE DE JÉSUS 4 1 
EN: GALILÉE, ñ 


[IV, 43 


Retour de Jésus en Galilée (43-45). Gué- | 


rison du fits d'un officier : celui-ci 
croit avec toute sa maison (46-54). 


Après ces deux jours, Jésus partit de 
là pour se rendre en Galilée. Car Jesus 
avait déclaré lui-même qu'un prophète 


5 n'est point honoré dans sa pañfrie. Lors- 
qu'il fut arrivé en Galilée, les Galiléens 


l’accueillirent, ayant vu tout ce qu'il 
avait fait à Jérusalem pendant la fête ; 
car eux aussi étaient allés à la fête. Il 
retourna donc à Cana en Galilée, où il 
avait changé l’eau en vin. 

Or, il y avait un officier du roi dont 
le fils était malade à Capharnaüm. Ayant 
appris que Jésus arrivait de Judée en 
Galilée, il alla vers lui, et le pria de des- 
cendre, pour guérir son fils qui était 


SECTION 2 [V, 1 — XI, 56.] ël 
Gloire divine de Jésus manifestée de nouveau À JÉRUSA LEM ER 
ET EN GALILÉE, mais combattue par l'opposition croissante des Juifs. £ 


f 
| “ Maintenant ce n'est plus à« caus. 


le prièrent de en chere k 
demeura deux jours. Et Sora 
nombre crurent en lui pour] NO 
lui-même. Et ils disaient à. Ja fe 
que vous avez dit que nous pu ee ete 
nous l'avons entendu nous-mêmes, etn FA 
savons qu'il cst vraiment le. ee | 
monde. ” À Et 


| 
| 
| 
1 


de sq 1] 
— 54.) 1 

à la mort. Jésus lui dit : “Si vo LS | ms 
Rie des signes et des prodiges, VOUS nè 
croyez point.” L'officier du roi lui 
‘* Seigneur, VEn€z avant que mon en 
meure. — Va, lui répondit Jésus, ton 5 
enfant est plein de vie.” Cet. homme 4 
crut à la parole que Jésus lui avait te 
et partit. Comme il s’en retournait, es 5 
serviteurs vinrent à sa rencontre, etlui 
apprirent que son enfant vivait. lMeur 5p 
demanda à quelle heure il s'était jo j | 
mieux, et îls lui dirent : ‘ Hier, à Ja se 
tième heure, la fièvre l’a quitté. be 
père reconnut _que c'était l'heure à la 


plein de vie ”, et il crut, lui et tea } 

maison. 
Ce fut le second miracle que fit sk 

en revenant de Judée en Galilée, 


fai 


I. — DÉBUTS DE L'OPPOSITION | 1 ÿ: 

[V, 1 — VI, 72] 6 “4 

A, — Débuts de l'opposition — À JÉRUSALEM — pendant la seconde Päque \ | 
[V.] ] +4 | 

1 Occasion du conflit (1-18*) : Guérison | salem, près de la porte des Brebis, Un |: 


dun paralyligue à la piscine de 

Bethesda le jour du sabbat (1-9). Scani- 

date aes Juifs (10-18). 

Après cela, il y eut une fête des Juifs, 
et Jésus monta à Jérusalem. Or, à Jéru- 


avril il en résulte que l'entretien de Jésus avec 


la Samarntaine eut lieu vers le mois de décembre, | 


— Les champs, etc., métaphore pour désigner 
ies Samaritains qui accouraient eu foule à 
Jésus. 

44.S. Jean fait observer que Jésus avait com- 
mencé son miuistére. non immédiatement parla | 
Galilée, sa patrie. mais par Jérusalem et la Ju- 
dée pendant prés d une année. 

45. La léle par excellence, celle de Päque. 
IVe. i,23:ui.2)ou méme celle des Tabernacles. 

46 Un officser, civil Gu militaire, du roi 
Hérode Antlpas. 


— 104 — 


y a une piscine qui s'appelle en hébreu 
 Béthesda, et qui a cinq portiques 3 
ces portiques étaient couchés un gran 4 
nombre de malades, d’aveugles, de boi- 

teux et de Para [ils attendant 


s2. La er heure, une eg après wii. 
| V, 1. Dans les manuscrits et les Vérsions, 60 y 
trouve deux leçons : la fête, * écprn, el ‘| 
tête, sogtr, Sans article. Avec l' article ce S É at 
la tête par excellence, la Pâque : c'était le 0 me 
|timent de S. lrénée. Avec ou sans l'article on. 
pourrait y voir la fête des Tabernacles. D' autres 
têtes ont été proposées, comme la fétede Purim 4 
qui ne vont pas au contexte, | 
| 2. Béthesda, La Vulg. dit : Bethsaïda : ds | 
manuscrits grecs ont, les uns. Bethsaïda, d'a 4 
tres Bethzatha, d'autres Béthesda, Ce de 1 
nom s'explique mieux. 1l signifie maison où 


D — + 


LChap. V, 4. 


4le bouillonnement de l'eau. Car un ange 
du Seigneur descendait à certains temps 


D dans la piscine, et agitait l’eau : et celui 
qui y descendait le premier après l’agi- 


tation de l’eau, était guéri de son infir- 
à mité quelle qu'elle fût). Là se trouvait 
| un homme malade depuis trente-huit ans. 
 MBiésus l'ayant vu gisant, et sachant qu'il 
 Bh“était malade depuis longtemps, lui dit : 
BI Veux-tu être guéri?” Le malade lui 
D répondit : ‘Seigneur, je n’ai personne 

pour me jeter dans la piscine dès que 


eau est agitée, et pendant que j'y 


évais, un autre descend avant moi, ” 
«R “Jésus lui dit : “ Lève-toi, prends ton 
‘ “Miügrabat et marche.” Et à l'instant cet 
gl homme fut guéri; il prit son grabat et 
: Me mit à marcher. C'était un jour de 
1 sabbat. 
l‘Rlles Juifs dirent donc à celui qui avait 
© MG guéri : “C’est le sabbat, il ne t'est pas 
< a pérmis d’emporter ton grabat.” Il leur 
® * Mlrépondit : “ Celui qui m'a guéri m'a dit : 
“Prends ton grabat et marche.” Ils lui 
FMdemandèrent : “Qui est l’homme qui 
D Pa dit : Prends ton grabat et marche? ” 


p- Mais celui qui avait été guéri ne savait 
. mas qui c'était ; car Jésus s'était esquivé, | 
grace à la foule qui était en cet endroit. 


d- 
SÙ A! Plus tard, Jésus le trouva dans le temple 
B € lui dit : “Te voilà guéri: ne pèche 
us plus, de peur qu'il ne t'arrive quelque 
" Wchose de pire, ” Cet homme s’en alla, et 
 Annonça aux Juifs que c'était Jésus qui 
avait guéri. C’est pourquoi les Juifs 
Persécutaient Jésus, parce qu'il faisait ces 
choses le jour du sabbat. 
Mais Jésus leur dit : “ Mon Père agit 
lsqu'à présent, et moi aussi j’agis. ” 
Ré Sur quoi, les Juifs cherchaient encore 
Avec plus d'ardeur à le faire mourir, 
Parce que, non content de violer le 5ab- 


e bat, il disait encore que Dieu était son | 


| père, se faisant égal à Dieu. 


it D Discours apologétique de Jésus (4186-47). 


rel “ a) Jésus est égal à Dieu son Père 
ous M (18b-30). — b) Témoignages rendus en 
and D Sa faveur, par S. jean-Baptiste (31-35), 
po: D Par les miracles que son Père lui à 


ent D “donné d'opérer (36-38), par les prophé- 
40 lies de l'Ancien Testament (39-47). 


de BR Jésus reprit donc la parole et leur 


sen On à Jérusalem est la piscine Probatique (des Bre- 


US bis), ques Est appelée Bethsaïde el a cinq portiques. 
_ 4 Le W, 4, est omis dans le Sinaiticus et le 


il, Valicanus et aussi dans C, D, À, dans plusieurs 
“ions (syriague de Cureton, Copte) et qq. 
_ RSS de la Vulgate. 11 se trouve dans l'Alexan- | 


l'ai D dtimus.et la plupart des mss, onciaux, dans les 
qe D VESIONS Syriaques (Peschito et Philoxénienne) 
20 Etlaplupart des mss, de la Vulgate. Il était lu 

 ParS,Cyrilled'Alex.,S. Chrysost. Tertullien.etc. 
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| ; 2 Un Us A A LES © : À = 
ur | 
rail À lieu de miséricorde. 7 — On lit dans la Vulgate : 


Chap: V,,:36, 


dit. ‘“ Ln vérité, en vérité, je vous le 
dis, le Fils ne peut rien faire de lui- 
même, mais seulement ce qu'il voit faire 
au Père; et tout ce que fait ie Père, le 
Fils aussi le fait parcillement. Car le 
Père aime le Fils, et lui montre tout ce 
qu'il fait; et il lui montrera des œuvres 
plus grandes que celles-ci, qui vous jette- 
ront dans l'étonnement. (Car, comme le 
| Pêre ressuscite les morts et donne la vie, 
ainsi le Fils donne la vie à qui il veut. 
Le Pêre même ne juge personne, mais il 
a donné au Fils le jugement tout entier, 

afin que tous hoñorent le Fils comme ils 
honorent le Père. Celui qui n'honore pas 
le Fils n'honore pas le Père qui l’a envové. 


qui écoute ma parole et croit à celui qui 


point la condamnation, mais il est passé 
de la mort à la vie. En vérité, en vérité, je 
vous le dis, l'heure vient, et elle est déjà 
venue, où les morts entendront la voix 
du Fiis de Dieu, et ceux qui l'auront enten- 
due vivront, (Car, comme le Pére a la vie 
en [ui-même, ainsi il a donné au Fils 
d'avoir la vie en lui-même; et il lui £ 
aussi donné le pouvoir de juger, parcc 
qu'il est Fils de l'homme. Ne vous en 
étonnez pas: car l'heure vient où tous 
ceux qui sont dans les sépulcres enten- 
dront sa voix. Et ils en sortiront, ceux 
qui auront fait le bien, pour une résur- 
rection de vie; ceux qui auront fait Île 
mal, pour une résurrection de. condain- 
nation. Je ne puis rien faire de moi- 
même. Selon que j'entends, je juge ; et 
mon jugement est juste, parce que je ne 
cherche pas ma propre volonté, mais la 
volonté de celui qui m'a envoyé. 

Si c'est moi qui-rends témoignage de 
. moi-même, mon témoignage n'est pas véri- 
dique. Il y en a un autre qui rend témoi- 
gnage de moi, et je sais que le témoignage 
qu'il rend de moi est véridique. Vous 
avez envoyé Vers Jean, et il! a. rendu 
témoignage à la vérité. Pour moi, ce 
nest pas d'un homme que je reçois le 
témoignage; mais je dis cela afin que 
vous soyez sauvés. Jean était la lampe 
qui brûle et luit, mais vous n’avez voulu 
que vous réjouir un moment à sa lumière. 
Pour moi, j'ai un témoignage plus grand 


27. Parce qu'ilest le Fils de l'Homme, c'est- 
à-dire le Messie (voy. Dan. vii, 13-r4), il a reçu 
le pouvoir de juger, prérogative du Messie, 
comme l'avaient déclaré les Prophètes (voy, 
Ps. 1xxii (Agb,) 2 ; Is. xi, 4 : Ixiti, 3, 6). | 

32. Un autre : moi Père; comp. vers, 23: 
vil, 28: vili, 26. 
| 33. COMP,. I, 19. 
| 34. Je vous dis cela, je vous rappelle le té- 
| moignagé de Jean-Baptiste, | 
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En vérité, en vérité, je vous le dis, celui : 


19 


m'a envoyé a la vie éternelle, et n’encourt | 


30 


32 


35 
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Chap. V, 37. 


que celui de Jean ; car les œuvres que le 
Père m'a donné d'accomplir, ces œuvres 
mêmes que je fais, rendent témoignage de 
moi, que c’est le Père qui m'a envoyé. 

Et le Père qui m'a envoyé a rendu lui- 
même témoignage de moi. Vous n'avez 
jamais entendu sa voix, ni vu sa face, 
et vous n’avez point sa parole demeurant 
en Vous, parce que Vous ne Croyez pas à 
celui qu'il a envoyé. 

critures, parce que vous pensez trouver 
en elles la vie éternelle; or, ce sont elles 
qui rendent témoignage de moi; et vous 
ne voulez pas venir à moi pour avoir la 
vie, Ce n’est point que je demande ma 


gloire aux hommes; mais je vous con- 
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| naïs, je sais que vous n'avez pas en von 


qu'un autre vienne en son propre nom, 


Vous scrutez les 


l'amour de Dieu. Je Suis Venu au nom 4 
de mon Père, et vous ne me TÉCEVEZ pass là 
vous le recevrez. Comment pouvez. 4 
vous croire, vous qui tirez votre gloire 
les uns des autres, et qui ne recherche 
pas la gloire qui vient de Dieu seul? "Ne $ 
pensez pas que ce soit moi quivousacas | 
serai devant le Père; votre accusateur À” 
c'est Moïse, en qui vous avez mis Votre ! 
espérance. Car si Vous croÿiez Moïse 4 
vous me Croiriez aussi, parce qu'il a 4° 
écrit de moi. Mais si Vous ne croye à 
pas à ses écrits, comment croirez-vous | 
à mes paroles? ” 24 


l 


B, — Débuts de l'opposition — EN GALILÉE — vers Ve temps "|, 
de la troisième Pâque, 1 
[VI.] 


1. Occasion du conflit: deux miracles (1-21), 


— La multiplication des pains (1-15). 


Jésus marche sur les flots (16-21). 


G Jésus s’en alla ensuite de l’autre côté 


CT EE C9 MN 


10 


11 


12 


de la mer de Galilée ou de Tibériade. 
Et une foule nombreuse le suivait, parce 
qu'elle voyait les miracles qu'il opérait 
sur ceux qui étaient malades. Jésus 
monta sur la montagne, et là il s’assit 
avec ses disciples. Or la Pâque, la fête 
des Juifs, était proche. Jésus donc ayant 
levé les veux, et voyant qu'une grande 


foule venait à lui, dit à Philippe : “ Où 


achéterons-nous du pain pour que ces 
gens aient à manger?” Il disait cela 
pour l’éprouver, car lui, il savait ce qu'il 
devaitfaire. Philippelui répondit : “Deux 
cents deniers de pain ne suffiraient pas 
pour que chacun en reçoive un mor- 
ceau.” Un de ses disciples, André, frère 
de Simon-Pierre, lui dit : “ IH yaici un 
jeune homme qui a cinq pains d'orge et 
deux poissons ; mais qu'est-ce que cela 
pour tant de monde? ” Jésus dit : ‘‘ Fai- 
tes-les asseoir. ” Il y avait beaucoup 
d'herbe en ce lieu. Ils s’assirent donc, au 
nombre d’environ cinq mille. Jésus prit 
les pains, et ayant rendu grâces, il les 


distribua à ceux qui étaient assis ; il leur 


donna de même des deux poissons, autant 
qu'ils en voulurent. Lorsqu'ils furent 
rassasiés, il dit à ses disciples : ‘“ Re- 
cueillez les morceaux qui restent, afin 
que rien ne se perde. ” Ils les recueilli- 
rent, et remplirent douze corbeilles des 


46. Deut. xviii, 15-19, 

VI, x. Matth. xiv, 13; Marc, vi, 32; Luc, 
ix, 10. 

4. La troisième Pâque (voy, ii, 13 v, x). 
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morceaux qui étaient restés des cing 
pains d'orge, après qu'ils eurent mangé, |: 
Ces hommes, ayant vu le miracle que li ; 
Jésus avait fait, disaient : ” Celui-d'et 1” 
vraiment le Prophète qui doit venir dans 
le monde.” Sachant donc qu'ils allaient 5 
venir l’enlever pour le faire roi, Jésus se. 
retira de nouveau, seul, sur la montagne … 
Le soir venu, les disciples descen: li 
dirent au bord de la mer; et étant montés M; 


y 


dans une barque, ils traversaïent la mer 
dans Ia direction de Capharnaüm.lil. 
faisait déjà nuit, et Jésus ne les avait” | 
pas encore rejoints. Cependant la mer 18] 
soulevée par un grand vent, était agitée 
Quand ils eurent ramé environ vingt-cinq 19 
à trente stades, ils virent Jésus marchant À : 
sur la mer et s’apprechant de la barque: | 
et ils eurent peur. Maïs il leur dit "Cest 2) 
moi, ne craignez point.” Ils voulurent 2] x 
donc le prendre dans la barque, et aussis, |; 
tôt, la barque se trouva au lieu"oùils 
allaient. | 


2. CHAP. Vi, 22-72: Discours de Jésus a À; 
Capharnaïüm.— L'occasion : la foulere 4: 
joint Jésus et l’interroge (22-25). Jésus | 
promet un pain céleste (26-34), I est 
lui-même le pain de vie (35-52)Sa 
chair est une nourriture et son sañgun 
breuvage (53-59). Acte de joi de S: Pierre 
(60-72). ES 


Le jour suivant, la foule qui était 2 
restée de l’autre côté de la mer, avait 
remarqué qu'il n'y avait là qu'une seule. 


7. Deux cents deniers, environ 150 francs, lé 
denier valant 78 centimes. #1 Ras 

14. Allusion au Deut, xXVIH, TS-18, 

16. Matth. xiv, 22; Marc, vi, 45" 


Chap. VI, 23. 
— barque, et que Jésus n’y était point entré 
avec ses disciples, mais que ceux-ci 
23 étaient partis seuls — 
… ques, cependant, étaient arrivées de Tibé- 
niade près du lieu où le Seigneur, après 


1] 


Al à en EF RE 

: avoir rendu grâces, leur avait donné à 
manger. — La foule donc, avant vu que 

; Jésus n'était pas là, ni ses disciples non 


layant trouvé de l’autre côté de la mer 

n | ils lui dirent : ‘* Maître, quand êtes- 

Pivous venu ici? ” Jésus leur repartit et 
leur dit : 

‘ En vérité, en vérité, je vous le dis, 

vous me cherchez, non parce que vous 

avez vu des miracles, mais parce que 


Vous avez mangé des pains et que vous 


l'avez été rassasiés. Travaillez, non pour 
la nourriture qui périt, mais pour celle 
qui demeure pour la vie éternelle, et que 
le Fils de l’homme vous donnera. Car 
cest lui que le Père, Dieu, a marqué 

| DR d'un sceau. ” 
1 BIS lui dirent : ‘“ Que devons-nous faire, 
"pour faire les œuvres de Dieu.” Jésus leur 
M épondit : “ Voici l'œuvre que Dieu de- 
* Aumande, c'est que vous croyiez en celui 
‘qu'il a envoyé. ” 


un Jis lui dirent : “ Quel miracle faites- 
vous donc afin que nous le voyions et 
“Que nous Croyions en vous? Quelles sont | 


- 


S MéNos œuvres? Nos pères ont mangé la 
manne dans le désert, ainsi qu'il est 
. MCnit : Il leur a donné à manger le pain 
L \ du ciel. ” Jésus leur répondit : “ En 
» D vérité, en vérité, je vous le dis. Moïse ne 


“ous a pas donné le pain du ciel; c’est. 


E à mon père qui donne le vrai pain du ciel. 
Ü MSCar le pain de Dieu, c’est le pain qui 
: Adéscend du ciel et qui. donne la vie au 
1 monde. ” 
US Is Jui dirent donc : “ Seigneur, don- 
l Mmnéznous toujours de ce pain. ” Jésus 
IS D Meur répondit : ‘* Je suis le pain de vie : 
celui qui vient à moi n'aura jamais faim, 
. D et celui qui croit en moi n'aura jamais 
4 soif. Mais, je vous l'ai dit, vous m'avez 
æ [Mu et vous ne croyez point. Tout ce que 


ù h le Père me donne viendra à moi, et celui 


0 
0 M he uma s M 1Z | 
ré 24. La foule des 5.000 hommes s'était disper- 


sé. Matth. xiv, 22; Marc, vi, 45. Une partie 
Cependant de la foule, celle qui était encore le 
it à lendemain demeurée près de Bethsaïde, Jean 
+ | Wi22, passa sur des barques à Capharnaüm. 
Mu25. Ilésus ré: Mururer: n'a jamais siguifé 
Plécisément sur le bord de la mer comme le 
|  Prétendent quelques critiques qui voient ainsi 
— | AMne”contradiction entre le vers. 25 et le 
Mers. 59. Cette locution veut seulement 
le dire “au delà, de l'autre côté de la mer, 
._ lle côté occidental du lac où était située 
Capharnaüm. 
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D’autres bar- | 


plus, entra dans ces barques et se rendit 
à Capharnaüm pour chercher Jésus. Et. 


| vivant qui 


Qui vient à moi, je ne le jetterai point | 


Chap. VI, LE 
dehors; car je suis descendu du ciel 
pour faire, non ma volonté, mais la volonté 
de celui qui m'a envoyé. Or la volonté 
de celui qui m'a envoyé, est que je ne 
perde aucun de ceux qu'il m'a donnés, 
| mais que je les ressuscite au dernier jour. 
Car c’est la volonté de mon Père [qui 
m'a envoyé}, que quiconque voit le Fils 
et croit en lui, ait la vie éternelle : et moi 
je le ressusciterai au dernier jour. ” 

Les Juifs murmuraient à son sujet, 
parce qu'il avait dit : “ Je suis le pain 
vivant, qui est descendu du ciel. ” Et 
ils disaient : “ N'est-ce pas là Jésus, le 
fils de Joseph, dont nous connaissons le 
père et la mère? Comment donc dit-il : 
Je suis descendu du ciel? ” Jésus leur 
répondit : ‘* Ne murmurez point entre 
vous. Nul ne peut venir à moi, si le 
| Père qui m'a envoyé ne l'attire ; et moi, 
je le ressusciterai au dernier jour. Il est 
écrit dans les Prophètes : Ils seront tous 
enscignés par Dieu. Quiconque a entendu 
le Père et a reçu son enseignement, vient 
à moi. Ce n'est pas que personne ait 
vu le Père, sinon celui qui est le Dieu ; 
celui-là a vu le Père. En vérité, en vérité, 
je vous le dis, celui qui croit en moi a 
la vie éternelle. Je suis le pain de vie. 
Vos pères ont mangé la manne dans le 
désert, et ils sont morts. Voici le pain 
descendu du ciel, afin qu'on en mange 
et qu'on ne meure point. Je suis le pain 
est descendu du ciel. Si 
quelqu'un mange de ce pain, il vivra 
éternellement ; et le pain que je donnerai, 
c'est ma chair, pour le salut du monde. ” 

Lä-dessus, les Juifs disputaient entre 
eux, disant : ‘ Comment cet homme 
peut-il nous donner sa chair à manger? ” 

Jésus leur dit : ‘“ En vérité, en vérité, 
je vous Île dis, si vous ne mangez la chair 
du Fils de l’homme, et ne buvez son sang, 
vous n'avez point la vie en vous-mêmes. 
Celui qui mange ma chair et boit mon 
sang a la vie éternelle, et moi, je le res- 
susciterai au dernier jour. Car ma chair 
est vraiment une nourriture, et mon Sang 
est vraiment un breuvage. Celui qui 
mange ma chair et boit mon sang, de- 
meure en moi, et moi en lui. Comme 


27. Mot à mot, fravaillez la nourriture, hé- 
braïsme, cf. Prov. xxi, 6 ete,, travaillez pour 
acquérir la nourriture. — D'un sceau. ‘ C'est 
celui que Dieu le Père a accrédité auprès de 

vous, en imprimant sur lui son sceau et son ca- 
| ractère, en confirmant sa doctrine et sa mission 
| par tant de miracles. ” Bosstet. 

44-45. IS.1iv, 12, 13. 

51. La seconde partie du vers. 51 en grec 
forme dans la Vulgate le vers. 52, en sorte que 
cette version a, dans ce chapitre, un verset de 
plus que le texte grec. | 
1 55. Fraiment, non en fgure. 
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fi 


| vous scandalise ? 


Chap. VI, 58. 


le Père qui est vivant ma envoyé, et 
que je vis par le Pére, ainsi celui qui | 
me mange vivra aussi par moi. C'est 
là le pain qui est descendu du ciel: iln'en 
est point comme de vos pères qui ont 
mangé la manne et sont morts ; celui qui 
mange de ce pain vivra éternellement. 

Jésus dit ces choses, enseignant dans 
la synagogue à Capharnaüm. 

Beaucoup ce ses disciples, layant 
entendu, dirent ‘# Cette parole est 
dure, et qui peut l'écouter? ” Jésus, 
sachant en lui-même que ses disciples 
murmuraient à ce sujet, leur dit : “ Cela 
Et quand vous verrez 
le Fils de l’homme monter où il était aupa- 
ravant?… C’est l'esprit qui vivifie; la 
chair ne sert de rien. Les paroles que 
je vous ai dites sont esprit et vie. Mais 
il y en a parmi vous quelques-uns qui ne 


L 
L 


II. — PROGRES DE L'OPPOSITION 4, JÉRUSALEM 
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croient point. ” Car ésus save 
commencement, qui étaient ce 
croyaient point, et qui était a 
trahirait. Et il ajouta : “Cest 
je vous ai dit que nul ne peut venir 
si cela ne lui a pasété donné par monP 

Dès ce moment, beaucoup de ses. lis 66 
ciples se retirèrent, et ils n’allaient plus 
avec lui. Jésus donc dit aux Douze : 7 
‘ Et vous, ne voulez-vous pas aussi w i 
en aller?” Simon-Pierre lui répondit (4 
‘“ Seigneur, à qui irions-nous? Vous avez 
les paroles de la vie éternelle. Et nous, &0 | 
nous avons cru et nous avons Connu qué 
vous êtes le Saint de Dieu. ” Jésus leur 70 
répondit : “ N'est-ce pas moi qui Vous aie 
choisis, vous les Douze? Et l'un de VOUS 


ce =] 


Û 


est un démon. ” Il parlait de Judas, fils TI ÿ 

de Simon Iscariote, car c'était lui” qui 

devait le trahir, lui, l’un des Douze. 51° 
47 


LORS DE LA FÊTE DES TABERNACLES [OcroBRk) n' 
[VII, 1 — X, 21. ! : 
+ La 
A, — Pendant LA FÊTE DES TABERNACLES, à 
[VII] OR |! 


Incrédulité des frères de Jésus (1-10). 
Indécision de la foule (11-13). Deux dis- 
cours de Jésus dans le temple : l'un vers 
le milieu de la fête (14-36), l'autre le 
dernier jour (37-39). On veut l'arrêter 
(40-44). Devant le Sanlhédrin, 
déme prend sa défense (45-53). 


Après cela, Jésus parcourut la Galilée, 
ne voulant pas aller en Judée, parce 


————— 


62, GHOPE uous verrez le Fils de l'horime 


monter. au ciel avec son corps glorieux 
(Luc. xxiv, 51 ; Mare. xvi, 19). ‘ Cette proposi- 
tion est à la fois | térregative et elliptique. 


Vous A tee de la nécessité de man- 
ger la chair d'un homme qui est là devant vous. 
Cette pensée vous paraîtra plus inacceptable 


a —— — 


Nico- | 


encore lorsque vous verrez ce même homme re- | 


monter au ciel d'où il était descendu et Sa chair 
ainsi disparaître à vos regards. Mais en même 
temps vous devez comprendre que le manger et 
le boire sont ici d'une nature particulière, non 
de la façon grossière qué vous imaginez. AUSSI 
ajoute-t-il en manière de proverbe, l esprit seul 
donne la vie; quand à la chair en elle-même, à 
la substance matérielle, elle est impuissante à la 
communiquer.lls'agit donc d'une chair vivante. 

Les paroles que je vous ai dites sont esprit 
et vie: Mes paroles visent quelque chose de 
spirituel et de vivant, c'est-à-dire ma chair toute 
pénétrée et animée par l'esprit, la vie divine. 
Ou bien : mes paroles sont vraiment efhicaces, 
elles procurent la vie éternelle, 


que les Juifs cherchaient à le faire mourir | 
Or, la fête des Juifs, celle des cl 
nacies, était "roche. Ses frères lui dirent à 
donc : ‘“ Partez d'ici, et allez en Judée 
afin que vos disciples aussi voient ‘4 
œuvres que vous faites ; Car personne ne 4 
fait une chose en secret, lorsqu'il désire | A] 
qu'eile paraissé. Si vous faites ces Choses, 
montrez-vous au monde.” ÇCarses frères 5 
mêmes ne croyaient pas en lui. Jésus leur ô 


= | — He] 
manuscrits grecs : le Christ, Fils de Dia Comp. 
Matth. xvi, 16. à | 
71. Vulg. d'après une autre leçon grecque : dE 
Judas l'Iscariote. | 
VIL, 2.S. Jean, se contentant d'une allusion 


x 
L' | 


aux courses apostoliques que fit alors NES, aux 
environs de la Galilée, dans le nord de la Pales: 


tine (Matth. xv-xviii), nous transporte à la fête £, 
des Tabernacles, qui se célébrait chaque a ane à 4 
du 15 au 22 du mois appelé Tischri (septembh 1e ÿ { : 
octobre) ; le premier et le dernier jours étaient 
trés solennels. We 
5. Ils doutaient encore qu'il fût le Me + 
Messie puissant et glorieux qui, dans leuropi 
nion, comme dans celle de la plupart de us 4 
contemporains, devait relever avec plus d'éclat 
le trône de David et de Salomon. Puisqu'il 
semble, cependant, prétendre à cette, dignité, 
qu'il se hâte de quitter la Galilée, de sortir dé 
la solitude où il se complaît, pour 5e rendre 
dans la capitale de la nation, et là, qu'ilinaugure 


. sa royauté avec éclat. 


6. Mon iemps, le temps de me montrer au 


69. Le Saint de Dieu, le Messie, celui qui a | monde, à Jérusalem. — Vire temps est tou- 


été sanclifié, consacré entré tous pour établir 
dans ee âmes le rovaume de Dieu (comp. x, 36; 
Marc, 


— JOB — 


1, 24: Luc, iv, 34). Vulgateret plusieurs | voulez. 


jours prêt, c.-à-d. tous les temps vous sont bons, 
vous pouvez aller à Jérusalem quand wous, M: 


À 


8 


Ê 


1Bläautres, il trompe le peuple.” Cepen- 


b 


ga 


pi ÿ | 


Chap. VII, 7. ÉVANGILE SELON $S. JEAN. Chap. VII, 41. 
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“dit : “ Mon temps n'est pas encore venu ; | cherchent à faire mourir? Et le voilà 
mais votre temps à vous est touiaurs | qui parie publiquement sans qu'on lui 
1prêt. Le monde ne saurait vans haïr; | dise rien. Est-ce que vraiment les chefs du 
) Ù moi, il me hait, parce que je rends de | peuple auraient reconnu qu'il est le Christ. 
lui ce témoignage, que ses œuvres sont | Celui-ci, néanmoins, nous savons d’où 
- 8 mauvaises. Montez, vous, à cette fête: |il est; mais quand le Christ viendra, 
pour moi, je n’y vais point, parce que | personne ne saura d'où il est. ” Jésus, 
mon temps, n'est pas encore venu, ” | enseignant dans fé temple, dit donc à 
0 Après avoir dit cela, il resta en Galilée. | haute voix : “ Vous me connaissez et 
I0 Mais. lorsque ses frères furent partis, | vous savez d’où je suis !.. et pourtant ce 
lui-même, monta aussi à la fête, non |n'est pas de moi-même que je suis venu : 
publiquement, mais en secret mais celui qui m'a envoyé est vrai 


{Pile Les Juifs donc le cherchaient durant | vous ne le connaissez point; moi, je le 


| 2 la fête, et disaient : “ Où est-il? ” Et il | connais, parce que je suis de lui, et c’est 

y avait dans la foule une grande rumeur | lui qui m'a envoyé. ” 

à son sujet. Les uns disaient : “ C’est | donc à le saisir; et person e ne mit la 

un homme de bien. — Non, disaient les | main sur lui, parce que son !.eure n'était 
pas encore venue. 

Mais beaucoup, parmi le peuple, cru- 
rent en lui, et ils disaient : ‘* Quand le 
Christ viendra, fera-t-il plus de miracles 
que n'en a fait celui-ci? ” 

Les Pharisiens entendirent la foule 
murmurant ces choses au sujet de Jésus ; 
alors les Princes des prêtres ét les Phari- 
siens envoyèrent des satellites pour l'arré- 
ter. Jésus dit : “ Je suis encore avec vous 
un peu de temps, puis je m'en vais à celui 
qui m'a envoyé. Vous me chercherez, et 
vous ne me trouverez point, et où je suis 


dant personne ne s'exprimait librement 
“sur son compte, par crainte des Juifs. 
I" On était déjà au mileu de la fête, 
lorsque Jésus monta au temple, et il se mit 
 I5fà enseigner. Les Juifs étonnés disaient : 
“ Comment connaît-il les Écritures, lui 
1 qui n’a point fréquenté les écoles? ”” Jésus 
| “eur répo.dit : ‘Ma doctrine n’est pas 
“de moi, mais de celui qui m'a envoyé. 
hiPSi quelqu'un veut faire la volonté de. 
“Dieu, il saura si ma doctrine est de 
18 Dieu, ou si je parle de moi-même. Celui 
gui parle de soi-même, cherche sa propre 
gloire ; mais celui qui cherche la gioire 
de celui qui l’a envoyé, est véridique, et 
19il n'y a point en lui d'imposture. Est-ce 
“que Moïse ne vous a point donné la Loi? 
Et nul de vous n’accomplit la Loi. Pour- 
quei cherchez-vous à me faire mourir? ” 
La foule répondit : “ Vous êtes possédé 
—du démon ; qui est-ce qui cherche à vous 
2lfaire mourir? ”” Jésus leur dit : ‘‘ J'ai fait | 
. une seule œuvre, et vous voilà tous hors 
2 de vous-mêmes? Moïse vous a donné la 
, Circoncision (non qu'elle vienne de Moïse, 
h 23 mais des Patriarches), et vous la prati- 
| “quez le jour du sabbat. Que si, pour ne 
as violer la loi de Moïse, on circoncit le 
jour du sabbat, comment vous indignez- 
_ vous contre moi, parce que, le jour du 
| 4 sabbat, j'ai guéri un homme dans tout son 
_ “<orps? Ne jugez point sur l'apparence, 
mais jugez selon la justice. ” 
1 5 Alors quelques habitants de Jérusa- 
lem dirent : “ N'est-ce pas là celui qu'ils 


se dirent entre eux : “ Où donc ira-t-il, 
que nous ne le trouverons point? [ra-t-il 
vers ceux qui sont dispersés parmi Îles 
Gentils, et ira-t-il les instruire? Que 
signifie cette parole qu'il a dite : Vous 
me chercherez, et vous ne me trouverez 
point, et où je suis, vous ne pouvez 
venir? 

Le dernier jour de la fête, qui en est 
le jour le plus solennel, Jésus debout dit 
à haute voix : ‘ Si quelqu'un a soif, 
qu'il vienne à moi, et qu'il boive. Celui 
qui croit en moi, de son sein, comme 
dit l'Ecriture, couleront des fleuves d’eau 
vive, ” Il disait cela de l'Esprit que 
devaient recevoir ceux qui croient en lui; 
car l'Esprit n'était pas encore donné, 
parce que Jésus n'avait pas encore été 
glorifié Parmi la foule, quelques-uns, 
qui avaient entendu ces paroles, disaient : 
C'est vraiment le prophète.” D'autres: 
“ C'est le Christ. — Maïs, disaient les 


| sion des dons de l’Esprit-Saint dans les âmes 
à l'époque du Messie : p. ex. Is, xliv, 3; 
Joël, ii, 28 ; Ezéch. xxxvI, 25, etc. 

39. Ce qui eut lieu à la 17° Pentecôte et 
depuis : le don de l'Esprit-Saint, son effusion 
dans les âmes par les charismes, devait être le 
fruit de la victoire et de la glorification de 
l'Homme-Dieu. 

40. Le Prophèle : voy. 1, 21. 


8. Je n'y vais point avec vous, avec la foule 
“pour me montrer avec éclat comme vous le dé- ; 
| sirez, 
| 14. Jésus monta au lemple, 25 +0 teobr, il 
s’agit ici des galeries sacrées. 
21, Allusion à la guérison d'un paralytique le 
“jour du sabbat (v. 2 sv.). 
47. I s'agit du huitième jour, qui clôturait | 
la fête, Voy. Lévit. xxiii, 36 sv. | 
38. Plusieurs prophètes ont annoncé l’effu- 


Ils cherchérent 5 


vous ne pouvez venir.” Sur quoi les Juifs 35 
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Chap:!VIE:.42. 


autres, est-ce de la Galilée que doit 
venir le Christ? L'Écriture ne dit-elle 
pas que c'est de la race de David, et du 
bourg de Bethléem, où était David, que 
le Christ doit venir? ” C'est ainsi que Île 
peuple était partagé à son sujet. Quel- 
ques-uns voulaient l'arrêter ; mais per- 
sonne ne mit la main sur lui. 

Les satellites étant donc revenus vers 
les Pontifes et les Pharisiens, ceux-ci 
leur dirent : 
pas amené? ”’ Les satellites répondirent : 
‘ Jamais homme n’a parlé comme cet 
homme. ” Les Pharisiens leur répli- 
quérent : { Vous aussi, vous êtes-vous 


B, — Le lendemain et le surlendemain DE LA FÊTE DES FABERNACIES, 
[VIII] 


1. Chap. vu, 1-11. Episode de la femme 


adullére. 


S Jésus s’en alla sur la montagne des 


2 Oliviers ; 


11 


mais, dés le point du jour, il 
retourna dans le temple, et tout le peu- 
ple vint à lui. Et s'étant assis, il les 
enselgnait. 

Alors les Scribes et les Pharisiens lui 
amenèrent une femme surprise en adul- 
tère, et l'ayant fait avancer, ils dirent 
à Jésus : ‘‘ Maître, cette femme a été 
surprise en flagrant délit d'adultére. Or 
Moïse, dans la Loi, nous a ordonné de 
lapider de telles personnes. Vous donc, 
que dites-vous? ” C'était pour l'éprouver 
qu'ils l’interrogeaient ainsi, afin de pou- 
voir l’accuser. Mais Jésus, s'étant baissé, 
écrivait sur la terre avec le doigt. Comme 
ils continuaient à 
releva et leur dit : ‘Que celui de vous 
qui est sans péché lui jette la première 
pierre.” Et s'étant baissé de nouveau, 
il écrivait sur la terre. Ayant entendu 
cette parole, [et se sentant repris par 
leur conscience], ils se retirérent [es uns 
après les autres, les plus âgés d'abord, 
[puis tous les autres], de sorte que Jésus 
resta seul avec la femme qui était au 
milieu. Alors Jésus s'étant relevé, et 
ne voyant plus que la femme, lui dit : 
‘* Femme, où sont ceux qui vous accu- 
saient? Est-ce que personne ne vous a 
condamnée? ” Elle répondit : ‘ Per- 


46. Voyez Marc, 1,223 Luce, iv, 22, 32. 

50, Voy. ill, 2 SV. ; XIX, 39. 

52, Les Écritures. Ce mot qu'on lit dans la 
Vulgate ne se trouve pas dans le grec : cepen- 
dant il est bien dans le sens. 

VIII, 1. Sur l'authenticité des vers. vil, 52 et 
viii, 1-11, voir P, Martin, Zntroduction à la 
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| Jésus, leur dit : 


‘“ Pourquoi ne l’avez-vous 


l'interroger, il se, 


JEAN. 


laissés séduire? V a-til quelq 
les Princes du peuple qui ait 


Y en a-t-il parmi les Pharisiens? À 


cette populace qui ne connaît | à is 
Loi, ce sont des maudits |” \Nicogére + Æ 
l'un d'eux, celui qui était venu de e nuit à 1 
“ Notre loi condamn es 
t-elle un homme sans qu'on l'ait d'abord 
entendu, et sans qu’on sache ce qu'il a 
fait? *”’ Ils lui répondirent : “Toi auss, 32 1 
es-tu Galiléen? Examine avec. soin les 
Écritures, et tu verras qu il ne Sort point 


| de prophète de la Galilée, ? 


Et ils s'en retournèrent chacun dan à | 
sa maison, UE 


scnne, Seigneur, ” Jésus fi dit : dE | 
vous condamne Pas non plus. Allez, et 
ne péchez plus. ” 


2. CHaAP. VI, 12-59: Discours divers ra 
Jésus. — Jésus est la lurnière du monde. | 
(12-20). Prédiction des conséquences de” 
l'incrédulité des Juifs (21-29). Diseus- 
sion entre Jésus et les Juifs :teuecin 
sont fils du dérrion (30-51). Jésus plus 
ancien et plus grand qu ‘Abraham 
(52-59). 


Jésus leur parla de nouveau, disant: 1] 
‘* Je suis la lumière du monde. Celui qui 
me suit ne marchera pas dans les ténébres,. 
mais il aura la lumière de la vie. Sur 13 
quoi les Pharisiens lui dirent : “Vous. 
rendez témoignage de vous-même; Votre 
témoignage nest pas digne de foi,” 
Jésus leur répondit : “ Quoique je rende u 
témoignage de moi-même, mon témoi- 
gnage est véridique, parce que je sais 
d'où je suis venu et où je Vais ; mais VOLS, 
vous ne savéz d'où je viens, ni où je 
vais. Vous jugez selon la chair; moi, je 15 
ne juge personne. Et si je juge,-mon Iô 
jugement est véridique, car je ne Suis 
pas seul, mais moi, et le Père qui ma. 
envoyé. Il est écrit dans votre Loi, que 1 
le témoignage de deux hommes est digne 18 
de foi. Or, je rends témoignage de moi 
même, et le Père qui m'a envoyé té 
aussi témoignage de moi.” Ils it dirent 19 
donc : ‘ Où est votre Père? ” Jésus répon- 


critique textuelle du Nouveau Testament, t IV, 
p. 192-516, et les Introductions au NT, 

5. Lév. xx, 10; Deut. xxlI, 225v 

g. Se sentant, etc., addition de quelques ma 
nuscrits grecs. , 

17. Îl est écrit 
d'après le sens. 


: citation de Deut, xix, 15 
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20 naîtriez aussi mon Père. ” 


| 


)| 


27 dis au monde. ” 
8 qu'il leur parlait du Père. 


“ Chap. VIII, 20. 


22 pouvez venir. 


2 pas de ce monde. 


| 92 ples ; 
. # vérité vous rendra libres. ” Ils lui répon- 


ke 
Ï 


dit : ‘* Vous ne connaissez ni moi, ni mon 
Père ; si Vous me connaissiez, Vous con- 
Jésus parla 
de la sorte dans le parvis du Trésor, 
lorsqu'il enseignait dans le temple; et 
personne ne mit la main sur lui, parce 
- que son heure n’était pas encore venue. 
21 Jésus leur dit encore : ‘ Je m'en vais, 
et vous me chercherez, et vous mourrez 
dans votre péché. Où je vais, vous ne 
7” Les Juifs disaient donc : 
“ Est-ce qu'il va se tuer lui-même, puis- 


qu'il dit : Où je vais, vous ne pouvez. 
23 venir? ” 


Et il leur dit : “ Vous, vous 
êtes d'en bas; moi, je suis d'en haut; 
vous êtes de ce monde, moi, je ne suis 
C'est pourquoi je 
vous ai dit que vous mourrez dans votre 
péché ; car si vous ne croyez pas que je 
suis le Messie, vous mourrez dans votre 
25 péché. — ‘Qui êtes-vous? ” lui dirent- 
ils. Jésus leur répondit : ‘ Absolument 
20 ce que je vous déclare. J'ai beaucoup de 
choses à dire de vous et à condamner 
en vous, mais celui qui m'a envoyé est vé- 
ridique, et ce que j'ai entendu de lui, je le 
Ils ne comprirent point 
Jésus donc 
leur dit : ‘ Lorsque vous aurez élevé le 
Fils de l’homme, alors vous connaîtrez 
qui je suis, et que je ne fais rien de moi- 
même, mais que je dis ce que mon Père 


2 m'a enseigné. Et celui qui m’a envoyé est 


avec moi, et il ne m'a pas laissé seul, parce 
que je fais toujours ce qui lui plait, ” — 
30 Comme ïl disait ces choses, beaucoup 
crurent en lui. 
31 Jésus dit donc aux Juifs qui avaient 
cru en lui : ‘ Si vous demeurez dans ma 
parole, vous êtes vraiment mes disci- 
vous connaîtrez la vérité, et la 


dirent : ‘ Nous sommes la race d’Abra- 
lam, et nous n'avons jamais été escla- 
ves de personne ; comment dites-vous : 
3% Vous deviendrez libres?” Jésus leur 
tépondit : ‘En vérité, en vérité, je 


Vous le dis, quiconque se livre au péché 


est esclave du péché. Or, l’esclave ne 


demeure pas toujours dans la maison; 


20. D'après Marc, xïüi, 41 et Josèphe (Guerre 
des Juifs, v, ji, 5), le Trésor, ou Gazophyla- 
cum, Se trouvait dans le parvis des femmes. 

25. Ce passage, très diffcile, a été interprété 
bien diversement. Voici le texte grec : Tiu &oynv 

Gsixst Lund du v. La Vulgate a traduit: Prin- 


Cipiumm qui el loquor vobis. Moi qui vous parle, | 


je suis le Principe, l'auteur de toutes choses. 
Traduction qui ne peut se justifier grammati- 
<alement et ne va pas très bien au contexte. Je 
Suis en principe, c'est-à-dire par essence, lout à 
fait, absolument ce que je vous déclare. C'est- 
à-dire je ne suis ni plus ni moins, tout à fait, ce 
que je vous dis. Ecoutez bien tout ce que je 
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[vous ne me croyez pas. 


Chap. VIII, 50. 


mais le fils y demeure toujours. Si donc 36 


le Fils vous affranchit, vous serez vrai- 
ment libres. Je sais que vous êtes en- 
fants d'Abraham ; mais vous cherchez 
a me faire mourir, parce que ma parole 
ne pénètre pas en vous. Moi, je dis ce 
que j'ai vu chez mon Père ; et vous, vous 
faites ce que vous avez vu chez votre 
père. Ils lui répondirent : ‘‘ Notre 
père, c’est Abraham. ” Jésus leur dit : 
‘© Si vous étiez enfants d'Abraham, vous 
feriez les œuvres d'Abraham. Mais 
maintenant vous cherchez à me faire 
mourir, moi qui vous ai dit la vérité 
que j'ai entendue de Dieu : ce n'est 
point ce qu'a fait Abraham. Vous faites 
les œuvres de votre père. ” Ils lui dirent: 
‘* Nous ne sommes pas des enfants de 
fornication ; nous avons un seul Père, 
qui est Dieu. ” Jésus leur dit : “ Si 
Dieu était votre Père, vous m'aime- 
riez, Car c'est de Dieu que je suis sorti 
et que je viens ; et je ne suis pas venu 
de moi-même, mais c'est lui qui m'a 
envoyé. Pourquoi ne reconnaissez-vous 
pas mon langage? Parce que vous ne 
pouvez entendre ma parole. Le père 
dont vous êtes issus, c'est le diable, et 
vous voulez accomplir les désirs de votre 
père. Il a été homicide dès le commen- 
cement, et n'est point demeuré dans la 
vérité, parce qu'il n’y a point de vérité 
en lui. Lorsqu'il profère le mensonge, il 
parle de son propre fonds; car il est 
menteur, et le père du mensonge. Et 
moi, parce que je vous dis la vérité, 
Qui de vous 
me convaincra de péché? Si je dis la 
vérité, pourquoi ne me Croyez-vous pas? 
Celui qui est de Dieu entend la parole 
de Dieu ; c'est parce que vous n'êtes pas 
de Dieu que vous ne l'entendez pas. ” 
Les Juifs lui répondirent : ‘“ N’avons- 
nous pas raison de dire que vous êtes un 
Samaritain et que vous êtes possédé d’un 
démon? ‘” Jésus répondit : ‘ Il n'y a 
point en moi de démon; mais j'honore 
mon Père, et vous, vous m'outragez. 


41 


Pour moi, je n'ai pas souci de ma gloire: 50 


il est quelqu'un qui en prend soin et 


vous dis et vous saurez qui je suis. Je suis, en 
toute vérité, ce qu'exprime mon langage. : 

26. (vili, 28,40 ; xii, 50 ; xiv, 24 etc.). 

27. Vulgate, qu'il parlait de Diew son Père. 

28. Comp. ii, r4et Luc, xxii, 48; Act. ii, 39. Que 
je suis, m. à rm. que c'est moi. Déut. XXxXII, 39. 

38. Fous avez vu ; d'autres manuscrits lisent, 
vous avez appris de voire père, du démon. 

41. Enfants de fornication. Parlant de Dieu 
comme leur père, il s’agit ici de filiation spiti- 
tuelle. Ils Sont nés dans les conditions théücra- 
tiques normales ; ils n'ont point de sang idoji- 
trique. A | Mer 

44. Sag. il, 24 


mur (Se. 


31 


33 


39 


40 


42 
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41 
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46 
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:6 monde, ” — 


A ——————— 


Chap. VIII, 1. 


1.CHaAP.1x, 1-41 : L’aveugle-né. — Sa gué- 
rison (1-7). Effets du prodige sur la foule. 
(8-12). Eriquête et opposition des Pha- 
risiens (13-34). Jésus se révèle comme 
Fils de Dieu à l'aveugle guéri (35-38). 
Ammers reproches aux Pharisiens (39-41). 


9 Jésus vit, en passant, un aveugle de 
2 naissance. ‘* Maïtre, lui demandèérent 
ses disciples, est-ce que cet homme 
a péché, ou ses parents, pour qu'il soit 
3 ñé aveugle?‘ Jésus répondit : ‘ Ni lui, 
ni ses parents n’ont péché, mais c'est 
afin que les œuvres de Dieu soient mani- 
4 festées en lui. Il faut, tandis qu'il est 
jour, que je fasse les œuvres de celui 
qui ma envoyé; la nuit vient, où per- 
5 Sonne ne peut travailler. Pendant que je 
suis dans le monde, je suis la lumière du 
Ayant ainsi parlé, il cracha 
à terre, fit de la boue avec sa salive, puis 
7 il l’étendit sur les yeux del ‘aveugle, et 
lui dit : ‘ Va, 
de Siloé (mot qui se traduit : Envoyé). ” 
Il partit, se lava, et s’en retourna voyant 
clair. 
8 Les voisins, et ceux qui l'avaient vu 
auparavant demander l'aumôûne, disaient : 
‘ N'est-ce pas là celui qui était assis et 


54. Comp. v, 31. 

56. À iressaillt de joie... le jour où il a reçu 
la promesse que de sa race sortirait le Messie. 
Voy. Gen. xii, 2-33; xviii, 18; Xxii, 16-18. — Mon 
jour, le jour de rna venue sur la terre, — J} l'a 
Uté, durant sa vie terrestre, par la foi et la révé- 
lation ; et selon d’autres il l'a vu surtout dans 
les limbes, dans le séjour des âmes, où avec les 
pieux personnages de l'Ancien Testament, il 
‘assiste à la réalisation des promesses divines, 

. 58. Fit. je suis : en grec il y a deux verbes 
différents : l'un +evéola:, se dit des êtres qui 
arrivent à l'existence dans le temps ; l’autre, 
siui, n'indiquant aucun commencement, con- 
vient à l'existence éternelle et immuable. 


— II2 — 


ÉVANGILE SELON $. JEAN. 


51 qui fera justice. En vérité, en vérité, 


de Dieu, puisqu'il n’observe pas le sab: 
lave-toi dans la piscine 


des meilleurs manuscrits, proviennent d'une 


| qui existe entre le nom de Siloé (en 'hébr. schi- 


|voyé par excellence qu'a Jésus-Chis 


tant vous ne le connaissez pas: mai 


je vous le dis, si quelqu'un garde ma | je le connais ; et si je disais que je 
parole, il ne verra jamais la mort. ” | connais pas, je serais menteur 
52 Les Juifs lui dirent ‘“# Nous voyons | vous. Mais je le connais et je £ | 
maintenant qu'un démon est en vous. | parole. Abraham, votre père, à ji 
Abraham est mort, les prophètes aussi, | sailli de joie de ce qu'il devait voir mon 4. 
et vous, vous dites : Si quelqu'un garde | jour; il l’a vu, et il s’est réjoui. # ST | 
ma parole, il ne verra jamais la mort. | Juifs lui dirent : ‘€ Vous n'avez pas. , j: 
93 Etes-vous plus grand que notre père|core cinquante ans, et vous avez 54 4 
Abraham, qui est mort? Les Prophètes | Abraham ! ” Jésus leur répondit : En &t | 
aussi sont morts; qui prétendez-vous | vérité, en vérité, je vous le dis, avant 4 
54 tre? ‘ Jésus répondit : “ Si je me | qu Abraham fût, je suis. > DOME | 
glorifie moi-même, ma gloire n’est rien ; Alors ils prirent des pierres pour den | 
c'est mon Père qui me glorifie, lui dont | lui jeter; mais Jésus se cacha, et he _ 
99 vous dites qu'il est votre Dieu; et pour- | du temple. 3 | 
C, — Le Samedr après LA FÊTE DES TABERNACLES, ee LE : 
21; | 
[IX — X, 21.] VA . ml: 
Sr 


mendiait? ” Les uns répondaient: « cet LE : 
lui”; d'autres : Non, mais il luires.… 4: 
semble. ” Mais lui disait : “Cest moi,” 
ls lui dirent donc : “ Comment oi ÿ | 
veux ont-ils été ouverts? ” I répondite it 
‘“ Un homme, celui qu’on appelle Jésus, 
a fait de la boue, il l’a étendue sur mes 
yeux, ét m'a dit : Va à la piscine de Siloë, 
et lave-toi. J'y ai été, ct, m'étant lavé, j'ai 
recouvré la vue. — Où est cet homme? ” 12 
lui dirent-ils? Il répondit : “ Jenesaispas. 
Ils menèrent aux Pharisiens celui qui 13 | 
avait été aveugle. Or, c'était un jour de 14 
sabbat que Jésus avait ainsi fait de. Lee 
boue ct ouvert les yeux de l'aveugle. "AM 
leur tour, les Pharisiens lui rs 
comment il avait recouvré la vue, et il. 1 


leur dit : ‘ Il m'a mis sur les yeux de la 
boue, je me suis lavé, et je vois. "Sur 
cela, quelques-uns des  Pharisienswdi: nl: 
saient : “Cet homme n’est pas envoyé 
bat.” D'autres disaient : “ Comment n 
un pécheur peut-il faire de tels prodiges?” 4 
Et la division était entre eux. Ils dirent 11 
donc de nouveau à l'aveugle : : MES 
que dis-tu de lui, de ce qu'il ta ouvert 


Œ ie 
[Eee] 


les veux, ?” Il répondit : : {C'est un pro | {: 

phète. ” "ITU 
mi ‘4 M 

4 ‘4 | 

59. Le texte reçu ajoute ici : Passant au L' | 
lieu d'eux, et il s'en alla ainsi. Ces mots, absents f 


combinaison du commencement du chapitre F 


suivant avec S, Luc, iv. 30. 4 
IX, 2. Comp. Exod. xx, 5 ; Luc, xl, 1 SV: 


ee v,14 et Deut. v, 9; II Sam. xi, 14sv. 


. Bien que la leçon des plus anciens manus- | 
ne porte mous fassions, celle du pronom'singu 
lier, je fasse est suffisamment appuyéeet répond 
seule avec la suite : gui n'a envoyé. | 

7. Remarquez l’analogie etle symbolisme 


loäch, c'est-à-dire envoyé), et le caractère d'ea- 


| Chap. IX, 18 
18 Les Juifs ne voulurent donc pas croire 
_… que cet homme eût été aveugle et qu'il 
… eût recouvré la vue, jusqu'à ce qu'ils 
n eussent fait venir les parents de celui 
. 19 qui avait recouvré la vue. Ils leur deman- 
. dérent : “ Est-ce là votre fils, que vous 
dites être né aveugle? Cominent donc 
20 voit-il maintenant? ” £es parents répon- 
dirent : “ Nous savons que c’est bien là 
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Chap. X, +1. 


chassé, ct l'ayant rencontré, il lui dit : 


21 notre fils, et qu'il est né aveugle: mais 


comment il voit maintenant, nous l’igno- 
rons, et qui lui a ouvert les veux, nous 
ne le savons pas. Interrogez-le lui-même ; 
il a de l’âge, lui-même parlera de ce qui 
2 leconcerne.” Ses parents parlèrent ainsi, 
l parce qu'ils craignaient les Juifs. Car 
déjà les Juifs étaient convenus que qui- 
… cConque reconnaîtrait Jésus pour le Christ 
23 serait exclu de la synagogue. C’est 
pourquoi ses parents dirent : ‘Il a de l’âge, 
mterrogez-le. ” 

24 Les Pharisiens firent venir une se- 
- conde fois l’homme qui avait été aveu- 
gle, et lui dirent : “ Rends gloire à Dieu. 
_ = Nous savons que cet homme est un pé- 
D S cheur. ” Celui-ci répondit : “ S'il est 
 … un pécheur, je l’ignore : je sais seulement 
que j'étais aveugle, et qu'à présent je 
| 26 vois.” Ils lui dirent : “ Qu'est-ce qu'il 
t'a fait? Coinment t’a-t-il ouvert les yeux? 
} 21 Il leur répondit : “ Je vous l'ai déjà 
dit et vous ne l’avez pas écouté : pourquoi 
| voulez-vous l'entendre encore? Est-ce 
| … Que, vous aussi, vous vouliez devenir ses 
| 28 disciples? ” Ils le chargèrent alors d'in- 
jures, et dirent : “ C’est toi qui es son 
disciple ; pour nous, nous sommes disci- 
2 ples de Moïse. Nous savons que Dieu a 
parlé à Moïse; mais celui-ci, nous ne 
savons d'où il est.” Cet homme leur 
répondit : ‘* Il est étonnant que vous ne 
Sachiez pas d'où il est, et cependant il 
31 m'a ouvert les yeux. Nous savons que 
Dieu n'exauce point les pécheurs ; mais 
| Si quelqu'un l’horore et fait sa volonté, 
92 c'est celui-là qu’il exauce. Jamais on 
n'a oui dire que quelqu'un ait ouvert 
33 les yeux d'un aveugle-né. Si cet homme 
était pas de Dieusil ne pourrait rien 
4 faire. ” Ils lui répondirent : “Tu es né 
tout entier dans le péché, et tu nous fais 

la leçon? ” Et ils le chassérent. 
Jésus apprit qu'ils l'avaient ainsi 


eZ 


21. Il parlera. Vulg., qu'il parle. 
» 27. Vulg. Et vous l'avez entendu. 
n 28. C'esttoi qui es. Vulg. sois son disciple, toi. 
35. Au Fiis de l'homme, d'après les meilleurs 
| manuscrits, c'est-à-dire au Messie. D'autres 
| manuscrits de la Vulgate : au Fiis de Dieu. 
| X, 5. Suivront… fuiront. Selon d'autres ma- 
nuscrits, suivraient, etc. Vulg. stivent.… furent. 
6. Allégorie : rucouuia similitude, discours 
allégorique, L'idée de comparaison n'est pas 


“ Crois-tu au Fils de l’homme? ” I 
répondit : “ Qui est-il, Seigneur, afin que 
je croie en lui? ” Jésus lui dit: “ Tu 
l'as vu; et celui qui te parle c'est lui- 
même. —. “ Je crois, Seign ur ”, dit-il ; 
et se jetant à ses pieds, il l'adora. Alors 
Jésus dit : Je suis venu dans ce monde 
pour un jugement, afin que ceux qui ne 
votent pas voient, et que ceux qui 
voient deviennent aveugles. ” Quelques 
Pharisiens qui étaient avec lui, ayant 
entendu ces paroles, lui dirent : “ Som- 
mes-nous, nous aussi, des aveugles? ” 
Jésus leur répondit : “Si vous étiez des 
aveugles, vous n’auriez point de péché : 
mais maintenant vous dites : Nous voyons : 
votre péché demeure. ” 


2. CHap. X, 1-21. Le bon Pasteur, Por- 
trait du bon et du mauvais pasteur (1-6). 
Jésus est le born pasteur (7-18). Nou- 
velle discorde entre les Juifs (19-21). 


‘* En vérité, en vérité, je vous le dis, 
celui qui n'entre point par la porte dans 
la bergerie, mais qui y monte par ailleurs, 
est un voleur et un Drigand. Mais celui 
qui entre par la porte est le pasteur des 
brebis. C’est à lui que le portier ouvre, 
et les brebis entendent sa voix ; il appelle 
par leur nom ses brebis, et il les mène 
aux päturages. Quand il à fait sortir 
toutes ses brebis, il marche devant elles, 
et les brebis le suivent, parce qu'elles 
connaissent sa voix. Elles ne suivront 
point Un étranger, mais elles le fuiront, 
parce qu'elles ne connaissent pas la voix 
des étrangers. ?”? 

Jésus leur dit cette allégorie; mais 
ils ne comprirent pas de quoi il leur 
parlait. Jésus donc leur dit encore : “ En 
vérité, en vérité, je vous le dis, je suis la 
porte des brebis. Tous ceux qui sont 
venus avant moi sont des voleurs et des 
brigands ; mais les brebis ne les ont 
point écoutés. Je suis la porte : si quel- 
qu'un entre par moi, il sera sauvé: il 
entrera, et il sortira, et il trouvera des 
pâturages. Le voleur ne vient que pour 
dérober, égorger et détruire ; moi, je suis 
venu pour que les brebis aient la vie, et 
qu'elles soient dans l’aboïdance. Je suis 


aussi bien marquée dans ce terme que dans ce- 
lui de rw5añvix, parabole. 

11. Les Prophètes avaient souvent décrit le 
Messie sous les traits d'un pasteur plein de 
bonté (voy. Is. xl, 11; Jérém. xxiii, 4: Ezéch. 
XXXIV, 23; XXXVII, 24: Zachar. xili, 17). Souvent 
aussi ils avaient appelé le peuple de Dieu trou- 
peau du Seigneur, brebis de son pâturage. 
(Ps. Ixxix b. 13 ; c, 3 h. ; Ezéch, xxxiv, 5 sv.: 
Mich. vii, 14 ; Zach. x, 3), 
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41 
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12 


13 
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24 


25 
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Chap. X, 12. 


vie pour ses brebis. Mais le mercenaire, 
qui n’est pas le pasteur, et à qui les 
brebis n’appartiennent pas, voit venir le 
loup, laisse là les brebis et prend la fuite ; 
et le loup les ravit et les disperse. 
cenaire s'enfuit, parce qu'il est merce- 
naire et qu'il n’a nul souci des brebis. 
Je suis le bon pasteur ; je connais mes 
brebis, et mes brebis me connaissent, 
comme mon Père me connaît, et que je 
connais mon Père, et je donne ma vie 
pour mes brebis. J'ai encore d’autres 
brebis, qui ne sont pas de cette bergerie ; 
il faut aussi que je les amène, et elles 
entendront ma voix, et il y aura une 
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le bon pasteur. Le bon pasteur donne sa | 


Le mer- 


| COUTS. 


- 


Fr 


que je donne ma vie pour h . is 
Personne ne me la ravit, mais jea ft 
donne de moi-même; j'ai le Pouvoir de 
la donner, et le pouvoir de la reprendre » 
tel est | ordre que j'ai reçu de mon Père, ” 
Il s’éleva de nouveau une division (o 
parmi les Juifs à l'occasion dé ce DE 
Plusieurs d’entre eux disaient : DE D 
est possédé d’un démon, ÿ à À 
perdu le sens : Pourquoi l'écouter- 
vous? ‘ D'autres disaient : “Ça né 2| 
sont pas là les paroles d'un possédé; 
est-ce qu’un démon peut ouvrir Les ji 2 
des aveugles? ” 


LÉ 


Il 


III. — L'OPPOSITION DES PHARISIENS S'ACCENTUE DA VANTAGE 
A L'OCCASION D'UN DISCOURS DE JÉSUS, LORS DE LA‘FÊTE. D] ; 


a 


v-— 


[X, 22 — 42.] 1 
Occasion du discours (22-24). Jésus | de mon Père, Mon Père et "moi nous 30 
consubstantiel à son Père, les Juifs | sommes un. ” 100 


veulent Le lapider (25-38). Jésus échappe 
à leurs mains et se retire au delà du 
Jourdain (39-42). 


On célébrait à Jérusalem la fête de la 
Dédicace ; c'était l'hiver; et Jésus se 
promenait dans le temple, sous le por- 
tique de Salomon. Les Juifs l’entouré- 
rent donc et lui dirent : ‘ Jusques à 
quand tiendrez-vous notre esprit en sus- 
pens? Si vous êtes le Christ dites-le-nous 
franchement.” Jésus leur répondit : “ Je 
vous l'ai dit, et vous ne me croyez pas: les 
œuvres que je fais au nom de mon Père 
rendent témoignage de moi; mais vous 
ne croyez point, parce que vous n'êtes 
pas de mes brebis. Mes brebis enten- 
dent ma voix ; je les connais, et elles me 
suivent. Et je leur donne une vie éter- 
nelle, et elles ne périront jamais, et nul 
ne les ravira de ma main; 
qui me les a données, est plus grand que 


tous, et nul ne peut les ravir de la main 


16. J'ai encore d'autres brebis, les Gentils. 
— Ji n'y aura plus après ma mort, 
bergerie : 
et le paganisme sera renversé (Eph. 11, 14 sv. : 
Col. ï, 15). 

22. Cette fête se célébrait le 25 du neuvième 
mois, appelé Casleu (milieu de décembre). 
(I Mach. iv, 52-59 ; di. 1, 186; X, 5-6. 

26. Après de mes brehis, plusieurs manus- 
crits ajoutent, comme 1e vous l'ai dit. 

29. La Vulgate et quelques manuscrits grecs : 
Ce que non Père m'a donné est plus grand que 
toutes choses. 

31. De nouveau. Voyez viii, 59. — Le lapider 


mon Pêére, 


qu'une 
le mur de séparation entre le judaïsme | 


| ET. 


Les Juifs ramassèrent de nouveautdes 4 
pierres pour le lapider. Jésus leur dit: a 
‘© J'ai fait devant vous beaucoup d'œuvres ï 
bonnes qui venaient de mon Père: 
pour laquelle de ces œuvres me lapidèz À . 
vous? Les Juifs lui répondirent : “Cen : 
n'est pas pour une bonne œuvre que. 
nous vous lapidons, mais pour un blas 
phème, et parce que, étant homme, vous À. 
vous faites Dieu.” Jésus leur répondit | 
“ N'est-il pas écrit dans votre Loi: J'ai À ° 
dit : Vous êtes des dieux? Si a Loi 
appelle dieux ceux à qui la parolewde. 
Dieu a été adressée, et si l'Écriture ne 
peut être anéantie, comment dites-Vous % 
à celui que le Père a sanctifié ét envoyé 
dans le monde : Vous blasphémez, parce |. 
que j'ai dit : Je suis le Fils deDien? | L 
Si jé ne fais pas les œuvres de mon 7 
Père, ne me croyez par Mais si je 1s# l 


FR 


Ep) 


re 


me "croire, croyez à mes œuvres : : at 


que vous sachiez et reconnaissiez quel | 
36 | 1] 


+ LEUR | 


comme blasphémateur. Les Juifs comp paient 
donc que Jésus, par ces paroles, RATE LT 


nature divine, 
34: Ps. Ixxxii (héb.). 


Le 


li, 24: Luc, iv, 34 Ten vi, ne N. + Ho | 
du moins au plus, et se hâte d’ ajouter (vers, 38) 


qu'il est d’ailleurs le Fils de Dieudans lersens 

propre du mot, c.-à-d. un avecle Père en subs- 

tance et en nature, 
38. Reconnaissies, Vulg. et une ie BU 
: CrUYIEZ, DES 


2] 


| 40 s’échappa de leurs mains. 


Chap. X, 30. 


Là-desius, ils cherchèérent de 
nouveau à se saisir de lui, mais il 
Il s'en retourna 
au delà du Jourdain, dans le lieu où Jean 
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… Fère cst en moi, et que je suis dans le, 
AL; “: 
MobPére. ” 


avait commencé à baptiser; et il y demeura. 


Chap. XI, 34. 


Et beaucoup venaient à lui, disant : “ Jean 41 
n'a fait aucun miracle; mais tout ce qu’il 42 


a dit d: celui-ci était vrai. ” Et il y en 


| eut là beaucoup qui crurent en lui. 


IV, — À CAUSE DE LA RÉSURRECTION DE LAZA RE, PEU DE TEMPS 


AVANT LA DERNIÈRE PAQUE, LA HAINE DES JUIFS VA JUS- 
QU'A DÉCRÉTER LA MORT DE JÉSUS. 
[XT ] 


1. La résurrection de Lazare (1-44). 
Jésus appelé auprès de Lazare (1-6). 
Déclaration de Jésus : Lazare est mort, 
mais tl va le ressusciter (1-16). Le récil 
du miracle (17-44). 


IL HN y avait un malade, 
Béthanie, village de Marie et de Marthe, 
2 sa sœur. — Marie est celle qui oignit de 
parfum le Seigneur, et lui essuya les pieds 
avec ses cheveux ; et c'était son frère 
3 Lazare qui était malade. — Les sœurs 
envoyérent dire à Jésus : “ Seigneur, 
4 celui que vous aimez est malade.” Ce 
qu'ayant entendu, Jésus dit : “ Cette 
maladie ne va pas à la mort, mais elle 
est pour la gloire de Dieu, afin que le 
Fils de Dieu soit glorifié par elle. ” 
5 Or, Jésus aimait Marthe, et sa sœur Marie, 
… et Lazare. 
Ü Ayant donc appris qu’il était malade, 
il resta deux jours encore au lieu où il 
1 était. Il dit ensuite à ses disciples 
8 ‘ Retournons en Judée. ” Les disciples 
lui dirent : “ Maître, tout à l'heure les 
Juifs voulaient vous lapider, et vous 
9 retournez-là? ” Jésus répondit : “ N'y 
a-t-il pas douze heures dans le jour? Si 
quelqu'un marche pendant le jour, il ne 
se heurte point, parce qu'il voit la 
10 lumière de ce monde. Mais s’il marche 
pendant la nuit, il se heurte, parce qu’il 


Il manque de lumière. ” Il parla ainsi, et 


ajouta : “ Notre ami Lazare dort, mais 


je me mets en route pour le réveiller. ”’ | 


12 Ses disciples lui dirent : “ S'il dort, il 
| 13/guérira. ” Mais Jésus avait parlé de sa 


mort, et ils pensaient que c'était du 
14 repos du sommeil. Alors Jésus leur dit 
15 clairement : ‘“ Lazare est mort; et je me 
réjouis à cause de vous de n'avoir pas été 
là, afin que vous croyiez; mais allons 
Ô vers lui. ” Et Thomas, appelé Didyme, 
dit aux autres disciples : 
nous aussi, afin de mourir avec lui. ” 


XI. 16. Didyme, Alévuos, c.-à-d. jumeau, est 
la traduetion du mot hébreu Théma. 

20. S, Jean nous montre les deux sœurs telles 
que les dépeint S. Luc (x. 38 sv.) 


‘ Allons-y, 


Jésus vint donc et trouva Lazare 


depuis quatre jours dans le sépulcre. Or 
Béthanie était près de Jérusalem, à 


quinze stades environ. Beaucoup de 
Juifs étaient venus près de Marthe et 


| de Marie pour les consoler au sujet de 
Lazare, de 


leur frère. Dès que Marthe eut appris 
que Jésus arrivait, elle alla au-devant de 
lui, tandis que Marie se tenait assise à la 
maison. Marthe dit donc à Jésus : “ Sei- 
gneur, si vous aviez été ici, mon frère 
ne Serait pas mort. Mais maintenant 


lencore, je sais que tout ce que vous 


demanderez à Dieu, Dieu vous l’accor- 
dera.”” Jésus lui dit : “Votre frère 
ressuscitera. — Je sais, lui répondit 
Marthe, qu'il ressuscitera lors de la 
résurrection, au dernier jour.” Jésus 
lui dit : ‘ Je suis la résurrection et la vie ; 


| celui qui croit en moi, fût-il mort, vivra ; 
|et quiconque vit et croit en moi, ne 


mourra point pour toujours. Le croyez- 
Vous? — Oui, Seigneur, lui dit-elle, je 
crois que vous êtes le Christ, le Fils de 
Dieu, qui devait venir en ce monde. ” 

Lorsqu'elle eut ainsi parlé, elle s’en 
alla, et appela en secret Marie, sa sœur, 
disant : ‘Le Maître est là, et il t'ap- 
pelle.” Dès que celle-ci l’eut entendu, 
elle se leva promptement et alla vers 
lui. Car Jésus n’était pas encore entré 
dans le village ; il n'avait pas quitté le 
lieu où Marthe l'avait rencontré. 
Juifs qui étaient avec Marie, et la conso- 
laient, l'ayant vue se lever en hâte et 
sortir, la suivirent en pensant : “ Elle 
va au sépulcre pour y pleurer.” Lorsque 
Marie fut arrivée au lieu où était Jésus, 
le voyant, elle tomba à ses pieds, et 
lui dit : “ Seigneur, si vous aviez été ici, 
mon frère ne serait pas mort.” Jésus la 
voyant pleurer, elle et les Juifs qui 


[l'accompagnaient, frémit en son esprit, 


et se laissa aller à son émotion. Et il 
dit : “ Où l'avez-vous mis? — Seigneur, 


27. Vulgate, le Fis du Dieu vivant, qui êtes 
venu en ce monde. 

33. Le verbe grec iuBsuürûar n'est em- 
ployé que ciuq fois dans le Nouveau Testa 


17 
18 


19 


20 


21 
22 
23 
24 
25 


20 
27 


26 


29 
30 


Les 31 


32 


33 


34 


= 
mn ES Ré 


oo 


40 
41 


43 
dj < 


Chap. XI, 35. 


lui répondirent-ils, venez et voyez.” Et 
Jésus pleura. Les Juifs dirent : “Voyez 
comme il l'aimait ! ” Mais quelques-uns 
d'entre eux dirent : “ Ne pouvait-il pas, 
lui qui à ouvert les yeux d’un aveugle-né, 
faire aussi que cet homme ne mourût 
point? ” 

Jésus conc, frémissant de nouveau en 
lui-même, se rendit au sépulcre : c'était 
un Caveat, et une pierre était posée des- 
sus. ‘Otez la pierre, ”” dit Jésus. Marthe, 
la sœur de celui qui était mort, lui dit : 
‘* Seigneur, il sent déjà, car il y a quatre 
jours qu'il est [à. ” 
vous ai-je pas dit que, si vous croyez, 
vous vcrrez la gloire de Dieu? ” Ils 
ôtérent donc la pierre ; et Jésus leva les 
yeux en haut, et dit : ‘“ Père, je vous 
rends grâces de ce que vous m'avez 
exaucé. Pour moi, je savais que vous 
m'exaucez loujours ; mais j'ai dit cela à 


ÉVANGILE 


cause de la foule qui m'entoure, afin. 


qu'ils croient que c’est vous qui m'avez 
envoyé.” Ayant j arlé ainsi, il cria d’une 
voix forte : ‘* Lazare, sors ! ” 


suaire. Jésus leur dit : ‘ Déliez-le, et lais- 
sez-le aller. 


2. Le Sarhédrin décrète la mort de Jésus. 


45 


46 


(45-56). 


Beaucoup d'entre les Juifs qui étaient 


venus près de Marie et de Marthe, et qui 
avaient vu ce qu'avait fait Jésus, crurent 
en lui, Mais quelques-uns d'entre eux 
ailérent trouver les Pharisiens, et leur 


SECTION 3 [XII] Be à 
Gloire divine de Jésus manifesiée dans l'entrée triomphale | 
à Jérusalem. | 


1. À Béthanie, six jours avant la dernière | qu'il avait ressuscité. 


Püque, pendant le souper, Marie par- 
fume les pieds du Sauveur (1-8). Beau- 
coup de Juifs abandonnent le parti des 
Pharisiens (9-11). 


12 Six jours avant la Pâque, Jésus vint 


à Béthanie, où était Lazare, le mort 


ment (Jean, xi, 33, 38 ; Matth, ix, 30 : Marc, i, 
43: XIV, 5) et exprime toujours l'indigenation. 
Quel est ce mouvement d'indignation? Jésus 
voit que ce miracle va pousser à bout ses enne- 
mis. De ce miracie même si éclatant ils tireront 
contre lui un motif de condamnation. Une par- 
tie de ceux-là même dont les pleurs le pressent 
d'agir, Seront parmi ceux qui lui feront payer 
de sa vie le crime d'avoir ainsi manifestement 
prouvé sa mission. 

38. Une pierre élail posée dessus, ou, y éfail 
Éosée, Savoir, à l'entrée. 


— 110 — 


Jésus lui dit : “ Ne. 


Et le mort. 
sortit, les pieds et les mains liés de ban- 
delettes, et le visage enveloppé d’un 
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| miracles. 


|‘ Vous n’y entendez rien; vous 
|chissez pas qu'il est de votre 


tenant dans le temple : “ Que vou 


racontèrent ce que Jésus av 
Pontifes et les Pharisiens ass. 
donc le Sanhédrin et dirent: ‘04e 
nous? Car cet homme opère bé 
Si nous le laissons fa 
croiront en lui, et les Romains 
dront détruire notre vilett 
nation. ” L'un d'eux, Caiphe, qu 
grand prêtre cette année-là, %e 


re 


qu'un seul homme meure pour | 
et que toute la nation ne périss 
I ne dit pas cela de lui-mêm 


la nation; — 
nation, mais aussi afin der 


Le dé 


pourquoi Jésus ne se montrait. 
en public parmi les Juifs; mais le 
retira dans la contrée voisine du désert 
dans une ville nommée Ephrem, et il y 
séjourna avec ses disciples, "n 


Cependant la Pâque des Juifs. 
proche, et beaucoup montérent d 
contrée à Jérusalem, avant la p: 
pour se purifier. is cherchaient J 
et ils se disaient les uns aux autres 
semble? Pensez-vous qu'il ne viendra 
pas à la fête? ” Or, les Pontifes ct ls 
Pharisiens avaient donné l’ordre ques À: 
quelqu'un savait où il était, il le déclin 
rât, afin qu'ils le fissent prendre, "0 | 
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souper, et Marthe servait. Or, Lazare 
était de ceux qui se trouvaient 4 {able 
avec lui. Marie ayant pris une livred'un 3 
parfum de nard pur très précieux, 1. 
oignit es pieds de Jésus, et les essuys 
avec ses cheveux ; et la maison futrent. 
plie de l'odeur du parfum. Alors unk 


Jérusalem, cntre Béthel et le mont dela 
rantaine, dans le désert de Juda. JE 

AI. 1. Matth. xxvi, 6; Marc, xiv, 3, Le 
sixième jour avant la Pâgue, dépend évideu-. 
ment de la iate de la Pâque. D'après S, Jean, 


le jour où j'on mangeait la Pâque était cette 


année-là le -endredi soir. Le repas de Bétl anis 
aurait donc eu lieu le samedi soir, 


in 


: SE 
TOUTE PORN PV Pi 


2. Dans l1 maison de Simon le lépreut, au à 
témoignage de S. Matthieu (xxvi, 6 "M 


4 


BObap. XII, 6, 


gises disciples, Judas Iscariote, celui qui 


…) devait le trahir, dit : ‘* Pourquoi n’a-t-on 


—… pas vendu ce parfum trois cents deniers, | tude s'était portée à sa rencontre. 
Il dit | Pharisiens se dirent: donc entre eux 


—Opour les donner aux pauvres? ” 
ju cela, non qu'il se souciàt des pauvres, 
mais parce qu'il était voleur, et qu'ayant 
… la bourse, il dérobait ce qu'on y met- 
{MT ait : Jésus lui dit donc : ‘ Laisse-la ; 
elle à gardé ce parfum pour le jour de 
MS ma sépulture. Car vous aurez toujours 
dés pauvres avec vous ; mais moi, Vous 

ne maurez pas. toujours! ? 
9 Un grand nombre de Juifs surent que 
si Jésus était à Béthanie, et ils vinrent, 
non seulement à cause de Jésus, mais 
aussi pour voir Lazare qu'il avait res- 
 5!Pllssuscité des morts. Mais les Princes des 
prêtres délibérèrent de faire mourir 
_ Mlnaussi Lazare, parce que beaucoup de 
SA Juifs se retiraient à cause de lui, et 

AB croyaient en Jésus. 


: 2, Entrée triomphale (12-19). Des palens 


» eux-mêmes viennent offrir leurs hom- 
ER mages (20-36). 

t SA Le lendemain, une multitude de gens 
3 qui étaient venus pour la fête, ayant 
, “appris que Jésus se rendait à Jérusa- 
s iPlôMlem, prirent des rameaux de palmiers, 
€ et allèrent au-devant de lui, en criant : 
fl * Hosanna ! Béni soit celui qui vient au 


à nom du Seigneur, le Roi d'Israël! ” 
s Plhésus, avant trouvé un non, monta 
si Pldessus, selon ce qui est écrit: ‘Ne crains 
(= point, fille de Sion, voici ton Roi qui 
Vient, assis sur le petit d’une ânesse. ” 

1 = Ses disciples ne comprirent pas d'abord 

ces choses, mais lorsque Jésus fut glo- 

lifié, ils se Souvinrent qu'elles avaient 

été écrites de lui, et qu'ils les avaient 
Ilaccomplies en ce qui le regarde. — La 

. foule donc qui était avec lui lorsqu'il 
appela Lazare du tombeau et le res- 


{L Suscita des morts lui rendait témoignage : 
re 
le 
in : 5. Trois cents deniers, environ 235 francs 
: le denier valant 0,78 centimes. 
se m7. La Vulgate, comme les manuscrits Sinai- 
Le fous, Vaticanus, lisait iva ... =rnofen, leçon 
N- rort obscure. D'autres manuscrits et les vers. 
de : Syr. peschito et sinaïlique ont -:-#2ne,. leçon 
plus simple, plus conforme au sens des Synop- 
ri tiques : Laisse-la, elle a conservé ce parium 
18. Pour ma sépulture, c'est-à-dire, elle à aujour- | 
de d'hui embaumé mon corps par anticipation. 
a Jésus montre donc dans l'acte de Marie un but, 


une utilité, qui manquait aux yeux de l’avare 
BG. Aures : litt. avez. 


te D 25. Citation libre de Zacb. ix, g. — Ton Roi, 
le Messie promis. 

» 20. "Ekr::, des Gentils, probablement des 
ii Prosélyies de La porte, puisqu'ils sont venus 
Püur s'associer à la fête de Päque. 


"12: Matth. xxi, 7 ; Marc, xi, 7: Luc, xix, 35. | 
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Chap. KIÏ, 34. 


et c'est aussi parce qu'elle avait appris 
qu'il avait fait ce miracle, que la muiti- 
Les 


‘ Vous voyez bien que vous ne gagnez 
rien ; voilà que tout le monde court après 
lui. ” 

Or, il y avait quelques Gentils parmi 


ceux qui étaient montés pour adorer, 


lors de la fête. Ils s’approchèrent de 
Philippe, qui était de Bethsaïde en 
Galilée, et !. i firent cette demande : ‘‘ Sei- 
g eur, nous voudrions bien voir Jésus. ” 
P ilippe alla le dire à André, puis André 
et Philippe allèrent le dire à Jésus. 
leur répondit : “ L'heure est venue où le 
Fils de l’homme doit être glorifié. En 
vérité, en vérité, je vous le dis, si Île 
grain de blé tombé en terre ne meurt 
pas, il demeure seul: mais s'il meurt, 
il porte beaucoup ce fruit. Celui qui 
aime sa vie, la rerdra ; et celui qui hait 
sa vie en ce monde, la conservera pour 
la vie éternelle. Si quelqu'un veut être 
mon serviteur, qu'il me suive, et là où 
je suis, là aussi sera mon serviteur. Si 
quelqu'un me sert, mon Père l’honorera, 
Maintenant mon àme est troublée ; et que 
dirai-je?.. Père, délivrez-moi de cette 
heure. Mais c'est pour cela que je suis 
arrivé à cette heure. Père, glorifiez votre 
nom. ” Et une voix vint du ciel : ‘ Je 
l'ai glorifié, et je le glorifierai encore. ” 

La foule qui était là et qui avait en- 
tendu, disait : “C'est le tonnerre ” : d'au- 
tres disaient : “ Un ange lui a parlé. ” 
Jésus dit : ‘ Ce n’est pas pour moi que 
cette voix s’est fait entendre, mais pour 
vous, C’est maintenant le jugement de 
ce monde ; c’est maintenant que le Prince 
de ce monde va être jeté dehors. Et moi, 
quand j'aurai été élevé de la terre, j'atti- 


rerai tous les hommes à moi. ” Ce qu'il . 


disait, pour marquer de quelle mort il 
devait mourir. La fouie lui répondit : 


= : 


27, Délivrez-mot de celte heure, du temps de 


| ma passion et de ma mort. Mais non, répond-il 


en se parlant à lui-même, c'est four cela, c'est- 
à-dire pour souffrir et mourir, etc. 

L'analogie de ce passage avec l'agonie de 
N.-S, au jardin des Oliviers racontée par les 
Synoptiques est évidente, On voit combien est 
peu fondée l'assertion des critiques prétendant 
que le Christ de S. Jean est impassible. 

28. Et une voix vint : deux fois déja Dieu Île 
Père avait solennellement rendu témoignage à 
son Fils : à l'heure de son baptéme (Matth. iii. 
17 sv.), et au jour de la Transfguration (Matth 
xvii, 5 Sv.), c'est-à-dire au commencement et au 
milieu de sa vie publique. Au moment de sa 
Passion, alors que son ministère public va pren- 
dre fn, son Père le glorifñie une troisième fois. 

34. La Lo, ici comme x, 34, désigne tout 
l'Ancien Testament. Cf. Ps. cx (héb.}, 4; Dan. 
Vil I5e 


Jésus : 


18 
19 


20 


27 


28 


= 


- re w 


Chap. XTT, 35. 


‘* Nous avons appris par la Loi que le 
Christ demeure éternellement : comment 
donc dites-vous : Il faut que le Fils de 


l'homme soit élevé? Qui est ce Fils de 


35 l’homme?” Jésus leur dit : “ La lumière 
n'est plus que pour un temps au milieu 


de vous. Marchez, pendant que vous 


avez la lumière, de peur que les ténèbres | 


ne vous surprennent : celui qui marche 
dans les ténèbres ne sait où il va. Pen- 
dant que vous avez la lumière, croyez 
en la lumière, afin que vous soyez des 
enfants de lumière. ” Jésus dit ces choses, 
puis s’en allant il se déroba à leurs yeux. 


36 


3. Fin du ministère public. Incrédulité 
des Juifs (x11, 37-43), — Ses consé- 
guences (44-50). 


Quoiqu'il eût fait ta t de miracles en 
leur présence, ils ne croyaient point en 
lui : afin que fût accompli l’oracle du 
prophète Isaïe, disant : ‘ Seigneur, qui a 
cru à notre parole? et à qui le bras du Sei- 
gneur a-t-il été révélé?” Ils ne pouvaient 
donc croire, parce quIsaïe a dit encore : 
“Il a aveuglé leurs yeux et endurci leur 
cœur, de peur qu'ils ne voient ces veux, 


37 


38 


39 
40 


qu'ils ne comprennent du cœur, qu'ils ne 


se convertissent, et que je ne les gué- 


DEUXIÈME 


RES: 
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risse. ” _Isaïe dit ces choses, lo) qu'il vit | 
la gloire du Seigneur et qu'il t 
lui. Beaucoup, toutefois, même 
membres du Sanhédrin, crurent 
mais, à cause des Pharisiens, ils ne R 
confessaient as, de peur d'être chas& | 
de, la synagogue. Cas ils in 
gloire des hommes plus ci 
as plus que la Lu e 
Or, Jésus éle’a la voix et dit : 
qui croit en moi, croi 
mais en celui qui m'a €nVOyé ; : mi ai ‘7 
qui me voit, voit celui qui m'a envoy 4 
Je suis venu dans le monde comme une 4j 
lumière, afin que celui qui croit en ne 4 | 
demeure pas dans les ténèbres. Si quel 47 
qu'un entend ma parole, et ne la à 
pas, moi je ne le juge point : car je Suis 
venu, non pour juger le monde, ais 
pour sauver le monde. Celui quime & 
méprise et e reçoit pas m parole, ila 
son juge : c'est la parole même que jai 
annoncée ; elle le jugera au cernier jour. | 
Car je n'ai point parlé de _Moi-même 
mais le Père, qui m'a envoyé, m'a pres. 
crit lui- même cé que je dois dire et ce 
que je dois enseigner. Et je sais que 50 Ÿ 
son commandement est la vie éternelle. 1 
Les choses donc que je dis, je les dis | 
comme mon Père me les a enseignées, | | 


4} 


PARTIE. 


MANIFESTATION DE LA GLOIRE DIVINE DE JÉSUS 


DURANT SA VIE SOUFFRANTE ET SA VIE GLORIEUR 


SECTION 1 [XIII — XVII.] 


Pendant la dernière cène et dans le discours d'adieu. 
I. — PENDANT LA DERNIÈRE CÈNE. | | 
(XIII, 1 — 30.] Di 


Le lavement des pieds, suprême marque | que son heure était venue de passer de 
d'amour et d'hurnilité (1-17). Trahison | ce monde à son Père, après avoir aimé | 


de Judas annoncée (18-50). 
13 Avant la fête de Pâque, Jésus, sachant 


36. Se déroba à leurs yeux : comp. Matth. 
Fe 17. 
. Is. iii, x. 

D Is. vi, 9, 10. Cf. Rom. ix-xi. 

. Lorsque. D'autres manuscrits, au lieu de 
he Tisent oTt, PArCE qUe. 

XIII, x. Matth. xxvi, 2; Marc, xiv, 1: Luc, 
xx!i,z. Ce n'est pas le fat de rapporter les nom- 
breux essais de conciliation entre la ch ronologie 
de S. Jean pour la Passion, et ceile qui parait 
résulter de la lecture des Synoptiques. Voir 


— IIS — 


les Siens qui étaient dans le monde, rs 
aima jusqu à la fin. | 
fe e "4 L 


| Vigouroux, Dict. de la Bible, Cène. Pours. Jen 
| la Pâque juive, le 15 Nisan, était certainem Ent 
| cette année 1à le samedi. Immolé danses. 
dernières heures du 14, l'agneau pascal, était 
mangé aux premières heures du 15, à la façon 
| juive de compter, c’est-à-dire dans la nuit di” 
vendredi à samedi, La Cène eut lieu lé jeudi 
au SGir, donc aux premières heures du 4 
Nisan à la facon juive. 
L'impression qui se dégage du récit dela 
passion dans les Synoptiques c'est queler veu 


MCuap. XIIT, 2, 


 : 


a. 


“2 Pendant le souper,' lorsque déjà le 
diable avait mis dans le cœur de Judas, 
fils de Simon Iscariote, le dessein de le 

3 livrer, Jésus, qui savait que son Père 
avait remis toutes choses entre ses mains, 
et qu'il était sorti de Dieu et s’en allait à 

4 Dieu, se leva de table, posa son man- 
teau, et, ayant pris un linge, il s'en 

5 ceignit. Puis il versa de l’eau dans Île 
bassin et se mit à laver les pieds de ses 

… disciples, et à les essuyer avec le linge 

6 dont il était ceint. 
Pierre ; et Pierre lui dit : “ Quoi, vous, 
Seigneur, vous me lavez les pieds! ” 

7 Jésus lui répondit : ‘Ce que je fais, tu 

- ne le sais pas maintenant, mais tu Île 

8 compre:dras bientôt. ” Pierre lui dit : 
“Non, jamais vous ne me laverez les 

 — pieds. ” Jésus lui répondit : “Si je ne 
te lave, tu n'auras point de part avec 

9 moi.” Simon-Pierre lui dit : ‘ Seigneur, 

… non seulement les pieds, mais encore 

{0 les mains et la tête!” Jésus lui dit 
“ Celui qui a pris un bain n'a besoin 
que de laver ses pieds ; il est pur tout 
entier. Et vous aussi, vous êtes purs, 


fl mais non pas tous.” Car il savait quel! 


était celui qui allait le livrer; c'est pour- 

quoi il dit : ‘ Vous n'êtes pas tous 
purs. ” 

{2 Après qu'il leur eut lavé les pieds, et 

| repris son manteau, il se remit à table et 

leur dit : ‘ Comprenez-vous ce q e je vous 


13 ai fait? Vous m'appelez le Maître et le 


Seigneur ; et vous dites bien, car je le 


h l4 suis. Si donc moi, leSeigneur et le Maître, 


je vous ai lavé les pieds, vous devez 
aussi vous laver les pieds les uns aux 
15 autres. Car je vous ai donné l’exemple, 
., afin que, comme je vous ai fait, vous 
16 fassiez aussi vous-mêmes. En vérité, en 


dredi, jour du jugement et de la condamnation, 
était un jour ouvrier, et non pas le premier Jour 
de la Pâque, ou 15 Nisan. En cela ils s’accor- 
dent avec S. Jean. La difficulté des Synopti- 
ques est qu'ils paraissent, Matth XXVi, 17-20: 
Marc, xiv, 12; Luc, xxii, 7, fixer au jeudi le 
14 Nisan et par conséquent identifier le 15 ou 
jour de la Pâque avec le vendredi. Il en est 
ainsi, en effet, si l'on place au jeud imatin la 
question des Apôtres. Mais si on la suppose 
faite seulement le jeudi soir, vers les 6 heures 


elle coïncidera non plus avec le 13 Nisan, mais 


avec le commencement ou premier soir du 14 Ni- 
san. Du jeudi vers 6 heures du soir, au vendredi 
à 6 heures, c’est bien le 14 Nisan, le premier jour 
des Azymes, le jour où on immole la Pâque. La 
chronologie de la Cène et de da Passion sera 
alors identique en S. Jean et dans les Synopti- 


ques. Il ne restera plus qu'à déterminer si alors 


Jésus a célébré le vrai repas pascal, en antici- 
pant parce que le temps pressait, ou bien s’il a 
simplement fait un dernier repas dans lequel il 
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Il vint donc à Simon- | 


[de qui il parlait. 
couché sur le sein de Jésus ; c'était celui 


Chap: HIIT:.230: 


vérité, je vous le dis, le serviteur n'est 
pas plus grand que son maître, ni l'apôtre 
plus grand que celui qui l’a envoyé. Si 
vous savez ces choses vous êtes heureux, 
pourvu que vous les pratiquiez. Je ne dis 
pas cela de vous tous; je connais ceux 
que j'ai élus; mais il faut que l'Ecriture 
s’accomplisse : Celui qui mange le pain 
avec moi, a levé le talon contre moi. Je 
vous le dis dès maintenant, avant que la 
chose arrive, afin que, lorsqu'elle sera 
arrivée, vous reconnaissiez qui je Suis. 
En vérité, en vérité, je vous le dis, qui 


conque me reçoit, reçoit celui qui ma 


envoyé. 

Ayant ainsi parlé, Jésus fut troublé en 
son esprit; et il affirma expressément : 
“ En vérité, en vérité, je vous le dis, un 
de vous me livrera.”” Les disciples se 
regardaient les uns les autres, ne sachant 
Or, l’un d'eux était 


que Jésus aimait. Simon-Pierre lui fit 
donc signe pour lui dire : “Qui est celui 
dont il parle? ” Le disciple, s'étant pen- 


ché sur le sein de Jésus, lui dit : “ Sei- 
oneur, qui est-ce ? ” Jésus répondit : : 


‘ C'est celui à qui je présenterai le mor- 
ceau trempé. ” Et ayant trempé du pain, 
il le donna à Judas Iscariote, fils de 
Simon. Aussitôt que Judas l’eut pris, 
Satan entra en lui; et Jésus lui dit : 
“Ce que tu fais, fais-le vite. ” Aucun de 
ceux qui étaient à table ne comprit pour- 
quoi il lui disait cela. Quelques-uns pen- 


|saient que, Judas ayant la bourse, Jésus 


voulait lui dire : “Achète ce qu'il faut 
pour la fête”, ou : ‘ Donne quelque 
chose aux pauvres.” Judas ayant pris 
le morceau de pain, se hâta de sortir. 
Il était nuit. 


a = = = = 


aurait institué a nouvelle Pâque sans renou- 
veler l'ancienne. 

Jusqu'à la fin. 1lleur donne alors un dernier 
témoignage de son amour en leur lavant les 
pieds. 

2. Pendant le souper (gr. yivoutrou), tandis 
que se faisait la cène pascale (Matth. xxvi, 
20 sv. : Marc, xiv, 17 sv. ; Luc xxii, 14 Sv.). La 
Vulgate a sans doute lu yevouévou, après le sou- 
per. Mais cette leçon est moins autorisée : en ou 
tre, il est peu naturel de placer le lavement des 
pieds après le repas, lequel d'ailleurs n'était cer- 
tainement pas achevé (vers. 12-26). 

7. Ce que je fais, la raison ou la signification 
morale de ce que je veux faire. 

14. Vous laver les pieds, vous rendre les ser- 
vices les plus humbles. 

18. Citation du Ps. xli (h#b\ 10, où David 
figure le Messie, et Achitophel, le traitre 
Judas. 

21. Fut troublé, ressentit une vive émotion, 
À cause du crime de Judas, 
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18 


19 


20 
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22 
23 
24 


29 


30 
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ri. sa Île. 
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Chap. XIII, 31. ÉVANGILE 


II. — DISCOURS APRÈS LA CÈNE" | 
S, RECOMMANDATIONS, PRIÈRE SACERDO' A 
[XIII ,31 — XVII, 26.) NS 


CONSOLATION 


1. CHaP. xu1, 31-35. Séparation immi- 
nente. Commandement nouveau. Prédic- 
tion du triple rerniement de S. Pierre 
(36-38), 


Lorsque Judas fut sorti, Jésus dit : 
‘* Maintenant le Fils de l'hoinme a été 
glorifié, et Dieu a été glorifié en lui. 
Si Dieu a été glorifié en lui, Dieu aussi 
le glorifiera en lui-même, et il le glori- 
fiera bientôt. Mes petits enfants, je ne 
suis plus avec vous que pour un peu de 
temps. Vous me chercherez et comme 
j'ai dit aux Juifs qu'ils ne pouvaient 
venir où je vais, je vous le dis aussi main- 
tenant. Je vous donne un commande- 
ment nouveau : que vous vous aimiez les 
uns les autres ; que comme je vous ai 
aimés, vous vous aimiez aussi les uns Îles 
autres. C’est à cela que tous connaîtront 
que vous êtes mes disciples, si vous avez 
de l'amour les uns pour les autres. * 

Simon-Pierre lui dit : “ Seigneur, où 
allez-vous? ” Jésus répondit : “Où je vais, 
tu ne peux me suivre à présent ; 
me suivras plus tard. — Seigneur, 
dit Pierre, pourquoi ne puis-je vous sui- 
vre à présent? Je donnerai ma vie pour 
vous. ” Jésus lui répondit : “ Tu don- 
neras ta vie pour moi! En vérité, en 
vérité, je te le dis, le coq ne chantera 
pas, avant que tu ne m'aies renié trois 
fois. ” 


2, CHAP. XIV. Cornsolations. Jésus va 
préparer, auprès de son Père, une place 
pour ses Apôtres (1-11). Zl leur don- 
nera une grande puissance et exau- 
cera toutes leurs prières (12-14). II leur 
enverra le Saint-Esprit 
reviendra lui-même parmi 


31. Quelques mss. retranchent ‘14, donc : 
- aussi quelques commentateurs unissent ëê+e 
E£xiôey à la proposition précédente. 1 était 
nutl, guand tl sortit. Mais il est préférable avec 
les meilleurs mss., et pour le sens, de lire sv. 
Cette particule rattache à l'éloignement de Ju- 
das le libre épanchement des sentiments du 
divin Maitre. 
34. Il vaut mieux rattacher les mots com- 
the je vous at aînés, à la proposition qui suit 


et non à celle qui précède. Sans cela la répé- | 


tition du dernier membre de phrase ne s'ex- 
plique pas. Jésus commence par dire : que vous 
vous dimies Les uns les atires, puis 1l ajoute 
cette précision sur le mode de cet amour : 
veux dire, que comme jé VOUS at atés, VOUS 
vous aimiez aussi les uns les autres. 

XIV, 2. La préposition &+: ‘‘que ” ou ‘ car 
se trouve dans plusieurs bons manuscrits, 


LE 


— 120 — 
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| vais, vous en savez le chemin. ” 


.",? | connaissez, et vous l'avez vu.” 
mais tu 
lui 


nous le Père? 
en moi fait lui-méme ces œuvres. Croyez 
(15-17). 11 


eux, d'une 


| dans la Vulgate et quelques autres versions L. 


Je | 


manière mystique (18-24), Le Sat. ‘4 
Esprit sera foujours avec eux pour les Re 
guider et les instruire (25-26). Le leur "4 
laisse sa paix (27-31). 0) 


Que votre cœur ne se trouble point {4 
Vous croyez en Dieu, croyez aussien. 
moi. Il y a beaucoup ‘de demeures dans ! 
la maison de mon Père: sil en | 
autrement, je vous l'aurais dit, car je vais 
vous ÿ préparer une place. Et lorsque 3 
je m'en serai allé et que je vous aura. 
préparé une place, je reviendrai, et, je 
vous prendrai avec moi, afin que là oùje 
suis, Vous y soye aussi; et là où. LE il 


Thomas lui dit : “ Seigneur, nous ne 
savons où vous allez : comment donc en 
saurions-nous le chemin? Jésus lui dit: f 
“ Je suis le chemin, la vérité et la. vie: 
nul ne vient au Père que par moi. Si 4 
vous m'aviez connu, VOUS auriez a 
connu mon Père. dès à présent Vous «| 

Philippe 8 
lui dit : “ Seigneur, oi EEe 4 b 
Père, et cela nous suffit. ” Jésus L | 
répondit : ‘Il y a longtemps que je suis 
avec vous, et tu ne m'as, pas connu? 
Philippe, celui qui m'a vu, à vu aussile 
Père. Comment peux-tu dire : Montrez | 
Ne crois-tu pas que je sui 10 
dans le Père, et que le Père est en mo? | | 
Les paroles que je vous dis, je ne les dis 
pas de moi-même : le Père qui demeure 1 
sur ma parole que je suis dans le Père, 
et que le Père est en moi. Croyez-le du Ù à 
moins à cause de ces œuvres. n 


En vérité, en vérité, je vous le dis 1 
celui qui croit en moi fera aussi les eue 


Avec plusieurs interprètes nous la trad 
par ‘‘ car ” et nous expliquons ainsi ce verset: di ; 
y a, dans le ciel, une demeure pour chacun de \ 
VOUS, Sinon je vous l'aurais dit, mais rassurer: ni 
VOUS, car voici qu'au contraire je vais vous £ 
préparer une place. — D'autres exésètes s'ap, 


| puyant sur des manuscrits qui n'ont pas la par 


ticule #+1, laissent de côté toute conjonction et 
traduisent : Je vais vous y préparer une place. 
4. Là où je vais : la Vulg. ajoute, vous le save, 
7. Vous Le connaisser, puisque je viens de 
vous dire clairement ce que je suis (vers. 0) = 
Fous l avez vu en moi : cor ver 9 


_ Ne cross-tu pas? Van ne CrOvez- vous pas? 
. Vulgate, ne croyes-vous pas que je Suis, C2 


— 
‘ea 


= 


« Chap. XIV, 13. 
—. que je fais, et il en fera de pius grandes, 
13 parce que je m'en vais au Père, et que 

tout ce que vous demanderez au Père en 

“ mon nom, je le ferai, afin que le Père 

BA soit glorifié dans le Fils. Si vous me 

.… demandez quelque chose en mon nom, je 
| le ferai. 

| 5 Si vous m'aimez, gardez mes comman- 

16 dements. Et moi je prierai le Père, et il 


vous donnera un autre Consolateur, pour 


1 qu'il demeure toujours avec vous; cest 


4 AM l'Esprit ée vérité, que le monde ne peut 
D — recevoir, parce qu'il ne le voit point et ne 
3 “Ie connait point ; mais vous, vous lé con- 


naissez, parce qu'il demeure au milieu de 

18 vous ; et il sera en vous. Je ne vous lais- 

3 D serai point orphelins ; je viendrai à vous. 
IS Encore un eu de temps et le monde ne 
me verra plus ; mais VOus, VOUS Me Vver- 

| rez, parce que je vis, et que vous vivrez. 

4 20 En ce jo r-là, vous connaïtrez que je 


suis en mon Père, et vous en moi, ct moi | 


k en Vous. 
B2l Celui qui a mes commandements et qui 
5 D 'Hes garde, c'est celui-là qui m'aime ; et 
celui qui m'aime sera aimé de m n Père; 
7 et moi je l’aimerai, et je me manifesterai 


2 à lui.” Judas, non pas l’Iscariote, lui 
dit : “ Seigneur, comment se fait-il que 


8 vous vouliez vous manifester à no 5, et. 


2 non au monde? ” Jésus lui répondit : 
g "Si quelqu'un m’ ime, Îl gardera ma 


p'role, et mon Père l'aimera, et nous 


Viendrons à lui, et nous ferons chez lui 


M notre demeure. Celui qui ne m'aime pas, 

ne gardera pas mes paroles. Et la parole 
10 que vous entendez n’est pas de moi, 

| - mais du Père qui m'a envoyé. 

2% Je vous ai dit ces choses pendant que 

je deme:re avec vous. Mais le Conso- 
1, À “lateur, l'Esprit-Saint, que mon Père en- 


verra en mon nom, lui, vous enseignera | 
12 toutes choses, et vous rappeliera tout ce 


 Mque je vous ai dit. Je vous laisse la 
- paix, je vous donne ma paix; je ne la 
donne pas comme la donne le monde. 
… Que votre cœur ne se trouble point et ne 
 Bs'éffraye point. Vous avez entendu que 
 —je vous ai dit : Je m'en vais, et je reviens 
à vous. Si vous m'aimiez, Vous Vous 


16. Consolateur, litt. Paraclet. Dans le Noue 
veau Testament le mot de Paraclet n'est employé 


Que par S. Jean. Il signifie avocat, défenseur, | 


aide, soutien, et par là même consolateur. — 
Remarquez le mot ‘ autre’: N.5S.est aussi Pa- 
raclet, Consolateur. 

23. Sur cette habitation de la divinité, dans 
les âmes justes, voy. Rom. vüi, 9 ; 1 Cor. iii, 16; 
Gal. iv, 6 ; II Tim. i, 14. 

- 30. Comp. xii, 317. 
ar. Parions d'icr : 
tement le cénacle, et 


N.-S, quitta t-il immédia- 


ÉVANGILE SELON S. JEAN. 


m'a donné, levez-vous, partons d'ici. 


les discours suivants | 
furent-ils prononcés sur la route de Gethséma- 


Chap. XV, 9. 


mme ms ee en 


r‘jouiriez de ce que je vais au Pére, 
car mon Père est plus grand que moi. Et 
maintenant je vous ai dit ces choses 
avant qu’elles n'arrivent, afin que, quand 
elles seront arrivées, vous croviez. Je 
ne m'entretiendrai plus guêre avec vous, 
car le Prince de ce monde vient et il n’a 
rien en moi. Mais afin que le monde 
sache que j'aime mon Père, et que j'agis 


selon le commandement que mon Père 
LE 


3.CHAP.XV— XVI, 1-11 : Recommandations. 
— Nécessité d'une intime union «vec Jé- 
sus : le cep et les sarments. Le commande- 
ment de Jésus:une parfaite charité frater- 
nelle (12-17). La haine du monde envers 
les disciples de Jésus: persécutions qu'ils 
euront à subir (18 —xvV1, 5). L'œuvre du 
Saint-Esprit (5-15). Motifs de joie 
(16-24). Fermeté dans la foi. Jésus 
vainqueur du monde (25-35), 
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Je suis la vraie vigne, et mon Pèrel9 


est le vigneron. Tout sarment qui en 


moi ne porte pas de fruit, il le retranche ; 


et tout sarment qui porte du fruit, il 
l'émonde, afin qu'il en porte davantage. 
Déjà vous êtes purs, à cause de la parole 
que je vous ai annoncée. Demeurez en 
moi, et moi en vous. Comme le sarment 
ne peut de lui-même porter du fruit, s’il 
ne cemeure uni à la vigne, ai si vous ne 
le pouvez non plus, si vous ne demeurez 
en moi. Je suis la vigne, vous êtes les 
sarments. Celui qui demeure en moi, et 
en qui je demeure, porte beaucoup de 


| fruit : car, séparés de moi, VOUS ne pouvez 


rien faire. Si quelqu'un ne demeure pas 
en moi, il est jeté dehors, comme le sar- 
ment, et il sèche; puis on ramasse ces 
sarments, on les jette au feu, et ils brû- 
lent. Si vous demeurez en moi, et que 
mes paroles demeurent en vous, vous 
demanderez ce que vous voudrez, et ce:a 
vous sera accordé. C’est la gloire de 
mon Père que vo s portiez beaucoup de 
fruit, et que vous soyez mes disciples. 
Comme mon Père m'a aimé, moi aussi 
je vous ai aimés : demeurez dans mon 


oo 


| ni? Plusieurs interprètes en doutent à cause de 


xviti, 1, où l’on trouve ces mots : ‘* Lorsgu ti 
eut dit ces choses (c.-à-d. lorsqu'il eut achevé 


son discours après la Cène et sa prière Sacer- 


dotale), Jésus alla avec ses disciples de l'autre 
côté du torrent de Cédron. ” Mais on peut sup- 
poser que ces mots s'appliquent à la sortie du 


Sauveur de la ville, et non pas du cénacle, qu'il 


aurait, dans cette hypothèse, quitté après la 
première partie de son discours. 

XV, r. Dans l'hypothèse qui fait rester le Sau- 
veur dans le cénacle, l'occasion de cette allégorie 
fut sans doute la coupe consacrée que N.-S. pré- 
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Chap. XV, 10. 


amour. Si Vous gardez mes commande- 
ments, vous demeurerez dans mon amour, 
comme moi-même j'ai gardé les com- 
mandements de mon Père, et comme je 
demeure dans son amour. Je vous ai dit 
ces choses, afin que ma joie soit en vous, 
et que votre joie soit parfaite. 

Ceci est mon commandement, que 
vous vous aimiez les uns les autres, comme 
je vous ai aimés. Il n’y a pas de plus 
grand amour que de donner sa vie pour 
Ses amis. Vous êtes mes amis, si vous 
faites ce que je vous commande. Je ne 
vous appelle plus serviteurs, parce que 
le serviteur ne sait pas ce que fait son 
maître; mais je vous ai appelés amis, 
parce que tout ce que j'ai entendu de 
mon Père, je vous l'ai fait connaître. Ce 
n'est pas vous qui m'avez choisi: mais 
c'est moi qui vous ai choisis et qui vous 
ai établis, po r que vous alliez et que 
vous portiez du fruit, q e votre fruit de- 
meure, et que le Père vous accorde ce 
que vous lui demanderez en mon nom. 
Ce que je vous commande, c'est de vous 
aimer les uns les autres. 

Si le monde vous haït, sachez qu'il 
m'a haï le premier. Si vous étiez du 
monde, le monde aimerait ce qui lui ap- 
partiendrait en propre; mais parce que 
vous n'êtes/pas du monde, et que je vous 
ai choisis du milieu du monde, à cause 
de cela le monde vous haïit. Souvenez- 
vous de la parole que je vous ai dite : 


maître. S'ils m'ont persécuté, ils vous 
persécuteront, vous aussi ; s'ils ont gardé 
ma parole, ils garderont aussi la vôtre. 
21 


cause de mon nom, parce qu'ils ne con- 
naissent pas celui qui m'a envoyé. Si 
je n'étais pas venu, et que je ne leur 
eusse point parlé, ils seraient sans péché ; 
mais maintenant leur péché est sans 
excuse. 
mon Père. Si je n'avais pas fait au milieu 
d'eux des œuvres que nul autre n'a 
faites, ils seraient sans péché; mais 
maintenant ils ont vu, et ils me haïssent, 
moi et mon Père. Mais cela est arrivé 
afin que s’accomplit la parole qui est 
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senta à ses disciples à la fin de la Cène. Plusieurs 
endroits de l'Ancien Testament annoncent le 
Messie sous la figure de la vigne (Is. v, 1-7: 
Ezéch. xv, 2-6; Eccli. xxiv, 25). Parmi ceux 


è 
à 


à qui soutiennent que la suite du discours fut 
\ prononcée sur le chemin de Gethsémani, plu- 
£ sieurs supposent que le Sauveur voyant sous ses 
L yeux des plants de vigne, en prit occasion pour 
4 se comparer à la vigne et ses disciples aux sar- 


ments. 
12. Cf. vers. 10: xiii, 34 
25. Ps. xxxv (héb.) 19: 1xix (héb.) 5. 
AVI, 1. Ces choses, ch. xv, 18-27. 
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ÉVANGILE SELON S, JEAN. 


Le serviteur n'est pas plus grand que le 


Mais ils vous feront t utes ces choses à | 


Celui qui me haït, hait aussi | 


mx, = 


Rs. ee 
écrite dans leur Loi : ils month. 
sujet. Be: 2 
Lorsque le Consolateur que. je. Vous % 
enverrai d'auprès du Père, l'Esprit 1 
vérité qui procède du Père, sera venu, 
il rendra témoignage de moi. - Et vous 7 
aussi, VOUS mme rendrez témoignage l 
parce que vous êtes avec moi dès L 
commencement. ?” #,= 10 
Je vous ai dit ces choses, afin quel 
Vous ne Soyez pas Scandalisés. ous 
chasseront des synagogues; et même 
l'heure vient où quiconque vous fera 
mourir, croira faire à Dieu un sacrifite 
agréable. Et ils agiront ainsi, parce 4 
qu'ils n'ont connu ni mon Père, ni moi, 
Mais je vous l’ai dit afin que, lorsque "à 
l'heure sera venue, vous Vous Souvénie 
que je vous l'ai annoncé, Jene vousen 5. 
ai pas parlé dès le commencement, parce 
que j'étais avec vous. CHECAEE 
Et maintenant que je m’en vais à cui | 
qui m'a envoyé, aucun de vous ne me 
demande : Où allez-vous? Mais, parce & 
que je vous ai dit c:s choses, la tristesse 
a rempli votre cœur. Cependant je Vous 1 
dis la vérité : il vous est bon queje 
m'en aille; car, si je ne m'en vais pas 
le Consolateur ne viendra pas en vous: 
mais si je m'en vais, je vous l’enverra À 
Et quand il sera venu, il convaincra le 8 À 
monde au sujet du péché, de la justice et 
du jugement: au sujet du péché, parce 0 4: 
| qu’ils n’ont pas cru en moi; au sujet de 10 À” 
la justice, parce que je vais au Père, et. 
que vous ne me verrez plus; au sujet Il. 
du jugement, parce que le Prince de œ 
| monde est [déjà] jugé. | 


1 
6. 


Ils vous 2 


£ 


Î 


D | 
J'ai encore beaucoup de choses à vous 12 À 
dire; mais vous ne pouvez les porter à 
présent. Quand le Consolateur, l'Es: 13 À - 
prit de vérité, sera venu, il vous gui 
dera dans toute la vérité. Car il ne par: 
lera pas de lui-même, mais il dira tout ce — À . 
qu'il aura entendu, et il vous annoncera 
les choses à venir. (Celui-ci me glori- H | 
fiéra, parce qu'il recevra de ce qui est à 
moi, et il vous l’annoncera. Tout ce que 5 
le Père a est à moi. C’est pourquoi j'ai 
dit qu'il recevra ce qui est à moi et 
qu’il vous l’annoncera. rt 


choses, 

7. Comp. vi, 39 et Matth. iii, vx. 

g. Le Saint-Esprit viendra achever l'œuvre 
commencée par Jésus. Il convainera le monde 
de péché,en manifestant avecévidencesoncrime 
d'avoir rejeté le Messie ; de justice, car aprésson 
ascension il fera éclater aux yeux de tous la jus- 
tice, la sainteté et la divinité de Jésus; de juge- 
| ment, en renversant l'empire de Satan prince de 
ce monde, Cf. xii, 31; Col. ü, 4: Hebr il, 14, 

13. Îl vous guidera dans toute la vérité 
| Vulgate, 1} vous enseignera toule la vérité. 


4. L'heure. La Vulgate ajoute eorum, de ca 
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90 me verrez. 


l'A se changera en joie. 


) A en mon nom. 


| 26 vertement du Pere. 


17 Sur quoi, 


d Chap. XVI, 16. 


ÉVANGILE SELON S. JEAN, 


Chap. XVII, 8. 


16 Encore un peu de temps, et vous ne 


me verrez plus; et encore un peu de 

temps, et vous me verrez, parce que je 

vais à mon Père. ” 

quelques-uns de ses disci- 
ples se dirent entre eux : ‘ Que signifie 
ce qu'il nous dit : Encore un peu de 
temps, et vous ne me verrez plus ; et en- 
core un peu de temps, et vous me verrez, 

18 parce que je vais à mon Père? Ils 
disaient donc : ‘‘ Que signifie cet encore 


un peu de temps? Nous ne savons ce 


qu'il veut dire. 
19 Jésus connut qu'ils voulaient l’interro- 
ger et leur dit : 


entre vous sur ce que j'ai dit : Encore 


un peu de temps, et vous ne me verrez. 


plus ; et encore un peu de temps, et vous 
En vérité, en vérité, je vous 
le dis, vous pleurerez et vous vous lamen- 


terez, tandis que le monde se réjouira ; | 


vous serez affligés, mais votre affliction 
La femme, lors- 
qu’elle enfante, est dans la souffrance 
parce que son heure est venue; mais, 
lorsqu'elle a donné le jour à l'enfant, 
elle ne se souvient plus de ses douleurs, 
dans la joie qu’elle a de ce qu'un homme 
22 est né dans le monde. 
vous êtes maintenant dans l'affliction ; 
mais je vous reverrai, et votre cœur se 
- réjouira, et nul ne vous ravira votre 
23 joie. En ce jour-là, vous ne m'interro- 
gerez plus sur rien. En vérité, en vérité, 
je vous le dis, tout ce que vous derman- 
derez à mon Père, il vous le donnera 
Jusqu’à présent vous 
n'avez rien demandé en mon nom : de- 
mandez et vous recevrez, afin que votre 
joie soit parfaite, 
Je vous ai dit ces choses en paraboles. 


L'heure vieat où je ne vous parlerai plus | 


en paraboles, mais je vous parlerai ou- 

En ce jour-là, vous 
demanderez en mon nom, et je ne vous 
dis point que je prierai le Père pour 

él vous. Car le Père lui-même vous aime, 
parce que vous m'avez aimé, et que vous 

28 avez cru que je suis sorti du Père. Je suis 
sorti du Père, et je suis venu dans le 
monde ; maintenant je quitte le monde, 
et je vais au Père. 


16. Manifestation spirituelle de sa présence 
à l'âme chrétienne. — Les mots ‘‘ parce que je 
vais à mon Père ” ne se trouvent pas dans plu- 
sieurs bons manuscrits. 

23. Selon la Vulg. et quelques mss. : Tout ce 
que vous demanderez à mon Père en mon nom. 

25. Ces choses, surtout à partir du verset 16. 
— En paraboles (opposé à ouvertement), dans 
un langage obscur, voilé, 

29. Figure, litt., parabole, comp. vers. 25. 

33. Vous avez (éye-u). la Vulgate a le futur. 

XVII, ar. Ceux que vous m'avex donnés. 


Vous donc aussi, | 
| au ciel et dit : 


Ses disciples lui dirent : ‘“ Voilà que 29 
vous parlez ouvertement et sans vous 
servir d'aucune figure. Maintenant nous 30 
vo ons que vous savez toutes choses, et 
que vous n'avez pas besoin que personne 
vous interroge; c'est pourquoi nous 
croyons que vous êtes sorti de Dieu. ” 
Jésus leur répondit : “Vous croyez à 31 
présent... ” Voici que l'he re vient, et 32 
déjà elle est venue, où vous serez disper- 
sés, chacun de son côté, et vous me lais- 
serez seul ; pourtant je ne suis pas seul, 
parce que le Père est avec moi. Je vous 33 


| ai dit ces choses, afin que vous ayez la 
‘“ Vous vous questionnez | 


paix en moi. Vous avez des tribulations 
dans le monde; mais prenez confiance 
j'ai vaincu le monde. 


4, CHAP. XVII : Prière sacerdotale. — Jésus 
prie son Père. — a) Pour lui-même, 
afin que son Père le glorifie (1-5). — 
b) Pour ses Apôtres, afin qu'ils persé- 
vérent dans la foi, qu'ils soient préservés 
du mal, et sanctifiés dans la vérité (6-19). 
— €) Pour son Eglise, afin que les 
fidèles soient intimement unis à leur 
divin chef ici-bas et à jamais (20-26). 


Ayant ainsi parlé, Jésus leva les veux | 7 
‘* Père, l'heure est venue, 
elorifiez votre Fils, afin que votre Fils 
vous glorifie, puisque vous lui avez 2 
donné autorité sur toute chair, afin 
qu'à tous ceux que vous lui avez donnés, 
il donne la vie éternelle. Or, la vie éter- 3 
nelle, c'est qu'ils vous connaissent, vous, 
le seul vrai Dieu, et celui que vous avez 
envoyé, Jésus-Christ. Je vous ai glorifié 4 
sur la terre, j’ai achevé l’œuvre que vous 
m'avez donné à faire. Et maintenant à 5 


| vous, Père, glo:ifiez-moi auprès de vous, 


de la gloire que j'avais auprès de vous, 
avant que le monde füt. . 

J'ai manifesté votre nom aux hommes 6 
que vous m'avez donnés du milieu du 
monde. Ils étaient à vous, et vous me les 
avez donnés: et ils ont gardé votre parole. 

Ils savent à présent que tout ce que 7 


| vous m'avez donné vient de vous; car 8 


les paroles que vous m'avez données, 
je Les leur ai données ; et ils les ont reçues 
et ils ont vraiment reconnu que je suis 


Telle est la leçon de la Vulg., de quelques au- 
tres versions et de plusieurs manuscrits. L'idée 
qu'elle exprime paraît bien conforme à celle du 
chap. xviüi, vers. 12, Mais la plupart des ma- 
nuscrits portent une leçon moins probable : gar- 
dez-les dans votre nom que vous m'avez donné 


| pour le manifester. Jls ont en effet & et non pas 


oÿz, Par contre, les mêmes manuscrits ont pres- 
que tous, au vers. 12, obs, COUX QUE VOUS 1N'AUVEE 
donnés, et non pas &,. — Comme nous, d'une union 


| semblable à la nôtre : que par la fol ils soient unis 


a J.-C., et par J.-C, au Père, 


— 123 — 
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Chap XVII, 0. ÉVANGILE SELON S. JEAN. Chap. XV: 


sorti de vous, et ils ont cru que c’est 
VOUS qui M'AVEz envoyé. 

9 C'est pour eux que je prie. Je ne prie 
pas pour Île monde, mais pour ceux 
que vous m'avez donnés; parc: qu'ils 

10 sont à vous : car tout ce qui est à moi 
est à vous, et tout ce qui est à vous est à 

11 moi, et que je suis glorifié en eux. Je 
ne suis plus dans le monde ; pour eux, ils 
sont dans le monde, et moi je vais à vous. 
Père saint, gardez dans votre nom ceux 
que vous m'avez donnés, afin qu'ils ne 

12 fassent qu'un, comme nous. Lorsque 
j'étais avec eux, je les conservais dans 
votre nom. J'ai gardé ceux que vous 
m'avez donnés, et pas un d'eux ne s’est 
perdu, hormis le fils de perdition, afin 

13 que l’Ecrit re fût accomplie. Mainte- 
nant je vais à vous, et je fais cette prière, 
pendant que je suis dans le monde, afin 
qu'ils aient en eux la plénitude de ma 

14 joie. Je leur ai donné votre parole, et le 
monde Îles a haïs, parce qu'ils ne sont 
pas du monde, comme moi-même je ne 

15 suis pas du monde. Je ne vous demande 
pas de les ôter du monde, mais de les 

19 garder du mal. ls ne sont pas du monde, 
comme moi-même je ne suis pas du 

17 monde. Sanctifiez-les dans la vérité 

18 votre parole est la vérité. Comme vous 
m'avez envoyé dans le monde, je 


SECTION 2 [XVIII — XIK.] 


Gloire divine de Jésus manifestée dans sa Passion. 


1. L'arrestation de Jésus ; il se livre en 
toute liberté. (XV, 1-12). 


18 Après avoir ainsi parlé, Jésus se ren- 
dit, accompagné de ses disciples, au 


dela du torrent de Cédron, où il y avait 
un jardin, dans lequel il entra lui et ses 


2 disciples. Judas, qui le trahissait, con: 
naissait aussi ce lieu, parce que Jésus 
v était souvent allé avec ses disciples. 
Avant donc pris la cohorte et des satel- 
lites fournis par les Pontifes et les Pha- 
risiens, Judas y vint avec des lanternes, 
4 des torches et des armes. Alors Jésus, 

sachant tout ce qui devait lui arriver, 

s'avança et leur dit : ‘“ Qui cherchez- 
5 vous?” Ils lui répondirent : “ Jésus de 


rs 


12. Digne de perdition, celui qui est perdu, 
voué à la perte éternelle : hébraïsme. 


17. Dans ce sens : consacre-les dans la vérité. | 
Ayiélu c'est ofirir la victime, et c'est aussi la 


sanctification, la consécration qui résulte de cette 
oblation, Afin d'obtenir la consécration des 


siens, Jésus commence par consommer la sienne | 


propre Ÿ. 19, 
20. Crotroni, litt. croient, présent prophétique. 


3 VIII, 1. Matth. xxvi, 36; Marc, xiv, 32: | 


Luc, xxiI, 39. 
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aucun de ceux que vous m'avez donnés. ! 


ies ai aussi envoyés dans Je 
Et je me sanctifie moi-même pour «4 
afin qu'eux aussi soient \sanctifiés ten. 
vérité. ge 

Je ne prie pas pour. eux seulement, 


tous ils Soient un, comme v 
Père, vous êtes en moi, et moi 


Ê 
qu'ils soient un comme nous 
moi en eux, et Vous en moi 
soient parfaitement un, et qu k 


- : x de , ils y | | 
soient avec moi, afin qu'ils voient la À 
gloire que vous m'avez donnée, parce 


[: 
 : 


que vous m'avez aimé avant la création + À! 


du monde. Père juste, le monde ne vous 2% 
a pas Connu : mais moi, je Vous ai connt, 
et ceux-ci ont connu que c'est vous qui. 


m'avez envoyé. Et je leur ai fait con- 2% li 


naître votre nom, et je le leur ferai 
connaître, afin que l'amour dont vous 
m'avez aimé soit en eux, et que je sois 
moi aussi en eux. ?! “ASTR 


Li … 
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Nazareth. — Il leur dit : ‘‘ Jésus de Naza- d: 
reth, c’est moi. ” Or, Judas, qui le tra 

hissait, était là avec eux. Lors donc 6 | 
que Jésus leur eut dit : “ C’est moi, is {: 
reculèrent et tombèrent par terre II 
leur demanda encore une fois : “Qui 
cherchez-vous? ” Et ils dirent +" Jésus « 
de Nazareth.” Jésus répondit : “Je g 
vous l'ai dit, c’est moi: si donc cest moi | 
que vous cherchez, laissez aller ceux-ci. | 
Il dit cela, afin que fût accomplie la 9 
parole qu'il avait dite : “ Je n'ai perdu. 
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Alors Simon-Pierre, qui avait une épée 10 
la tira, et frappant le serviteur du grand. 
prêtre, il lui coupa l’oreille droite ce 
serviteur s'appelait Malchus. Mais Jésusil 


a. Cohorte romaine, non pas toute la cohorte. 
de 600 hommes, mais un détachement decetteco.… 
horte qui gardait la forteresse Antonia Etavec 
les soldats romains (Matth. xxvi, 27; Marc, 
Xiv, 16) des satellites envoyés par le Sanhédrin… 
(Matth. xxvi, 47 ; Marc, xiv, 43; Luc, xx 47), 
11. Ce calice, symbole des souffrances de la 
Passion (comp, Is, li, 16; Jérém. xlix, 125112) 
rappelle celui de l'agonie au jardin des Oliviers 
(Matth. xxvi, 52 sv.). : 
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Chap. XVTIT, F2: 


- dit à Pierre : 
fourreau. Ne boirai- -je donc pas le calice 
que mon Père m'a donné? ” 
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lièrent. 
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| 2. Chez Anne et Caïphe (13-27). 


13" Ils l’emmenèrent d’abord chez Anne 

_ “parce qu'il était beau-père de Caïphe 
1h Jequel était grand- qe re cette année-là. 

14 Or, Caïphe était celui qui avait donné ce 
conseil aux Juifs : ‘ Il est avantageux 

9 qu'un seul homme meure pour le peuple. ” 
15" Cependant Simon-Pierre suivait Jésus, 

|) avec un autre disciple. Ce disciple, étant 
connu du grand-prêtre, entra avec Jésus 

41 16 dans la cour du grand-prêtre, mais 
_ Pierre était resté près de la porte, en 
denors. L'autre disciple, qui était connu 

du grand-prêtre sortit donc, parla à a 

| I2portière, et fit entrer Pierre. Cette ser- 
2%} vante, qui gardait la porte, dit à Pierre : 

NN es-tu pas, toi aussi, des disciples de 

|. cet homme? ” Il dit : “ Je n’en suis point.” 
18 Ees serviteurs et les satellites étaient 
rangés autour d’un brasier, parce qu'il 

| faisait froid, et ils se chauffaient : Pierre 
se tenait aussi avec eux, et se chauffait. 

19" Le grand-prêtre interrogea Jésus sur 

ses disciples et sur sa doctrine. Jésus 

lui répondit : 


F3 


| synagogue et dans le temple, où tous Îles 

| Juifs s’assemblent, et je n'ai rien dit en 
21 secret. Pourquoi m'interroges-tu? De- 

._  mande à ceux qui m'ont entendu, ce que 

16 je leur ai dit ; eux, ils savent ce que j'ai 
22 enseigné. ” À ces mots, un des satellites 
19 qui se trouvait là, donna un soufflet à 
Jésus, en disant : 

| 3 réponds au grand- prêtre? 


31 
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15. Pour bon nombre d'éxégètes, ce qui suit 
8e passe chez Cäïphe; c'est de lui qu'il s'agit vers. 
15, 16 et 19, et au témoignage des Svnoptiques 
c'est dans la cour de son palais qu'eurent lieu 
les trois reniements de S. Pierre. S. Jean, qui 
n'avait pas dit un mot de ce changement du 
heu de la scène, le mentionne au vers. 24. sous 
forme de parenthèse ou de récapitulation. Tou- 
tefois, 1] est assez irrégulier de traduire au Ÿ. 24 
le verbe &réazeihey par un plus-que-parfait. 
Aussi plusieurs exégètes pensent, après S. Cyrille 
d'Alexandrie, que la remarque du vers. 24 devait 
Se lire après le verset 14. Tout se suit alors natu- 
réllement. Cependant la phrase du verset 24, 
telle qu’elle est construite se comprend mieux 
après le verset 23, qu'après le 14°, Four expli- 
quer la difficulté de ce passage, il suffit de sup- 
poser la cour intérieure commune entre Anne 
ét Caïphe. Et en attendant la réunion des Sanhé- 
drites chez lui, le grand-prêtre Caïphe serait venu 
chez son beau-père interroger le prisonnier. 

16. Matth. xxvi, 58: xiv, 54: Luc, xxii, 55. 
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‘* Remets ton épée dans le répondit : 


| parlé, pourquoi me frappes-tu? ” 
{2 Alors la cohorte, le tribun et les satel- 
niMlites des Juifs se saisirent de Jésus et le 


| Ils lui dirent : 
| de ses disciples? ” 11 le nia et dit : “ Je 


.: “ J'ai parlé ouvertement 
au monde ; j'ai toujours enseigné dans la | 


| fait?” Jésus répondit : 
‘ Est-ce ainsi que tu. 
Jésus lui 


. JEAN. Chap. XVIII, 36. 


‘ Si j'ai mal parlé, fais voir 
mais si j'ai bien 
Anne 
avait envoyé Jésus lié à Caïphe, le grand- 

| prêtre. 
Or, Simon-Pierre était là, se chauffant. 
‘“ N'es-tu pas, toi aussi, 


ce que j'ai dit de mal; 


n'en suis point. ” Un des serviteurs du 
grand-prêtre, parent de celui à qui 
Pierre avait coupé l'oreille, lui dit : “ Ne 
t'ai-je pas vu avec lui dans le jardin? ” 
Pierre nia de nouveau et aussitôt le coq 
chanta 


3. Chez Pilate (28 — x1x, 16). 
Ils conduisirent Jésus de chez Catphe 


au prétoire : c'était le matin. Mais ils n’en- 
trèrent pas eux-mêmes dans le prétoire, 


pour ne pas se souiller et afin de pouvoir 
manger |la Pâque. 


Pilate sortit donc 
vers eux, et dit : ‘* Quelle accusation por- 
tez-vous contre cet homme?” Ils lui 
répondirent : “Si ce n'était pas un mal- 
faiteur, nous ne te l’aurions pas livré. ” 
Pilate leur dit : ‘ Prenez-le vous-mêmes, 
et jugez-le selon votre loi. *” Les Juifs lui 
répondirent : ‘ Il ne nous est pas permis 
de mettre personne à mort”: afin que 
s’accomplit la parole que Jésus avait 
dite, lorsqu'il avait indiqué de quelle 
mort il devait mourir. | 
Pilate étant donc rentré dans le pré- 
toire, appe a Jésus, et lui dit : ‘‘ Es-tu le 
roi des Juifs?’ Jésus répondit : ‘ Dis-tu 
cela de toi-même, ou d’autres te l'ont-ils 
dit de moi?” Pilate répondit : ‘ Est-ce 


que je suis Juif? Ta nation et les chefs 


des prêtres t'ont livré à moi : qu'as-tu 
‘* Mon royaume 
n’est pas de ce monde; si mon royaume 
était de ce monde, mes serviteurs au- 


28. Matth. xxvii, 2: Marc, xv, 71; Luc, xxiii. 7. 
— Quelques interprètes ont cru que la Pâque ne 
désignait pas ici l'agneau pascal, mais les victi- 
mes qu'on avait coutume d'immoiler pendant les 
7 jours que durait la fête et plus spécialement cel- 
les qu'on immolait le jour le plus solennel, le 15 
Nisan (comp. Deut. xvi, 2-3 : II Par, xxxv, 5-0). 
C'est à tort ; car ce n'est pas le sens de ces passa- 
ges. Manger la Pâque, c'est toujours manger 
l'agneau pascal et jamais ces victimes ni la 
Hagigah. 

32. Afin que s'accomplit…. C'était une dispo- 
sition d'en haut pour que Jésus fût crucifé, 
comme il l'avait prédit (Matth. xx, 19: Jean, 
ii, 14 : vit, 28: xii, 32). Les Juifs n'auraient pu 
que le lapider comme faux prophète (Lévit. 
XXV, 14), comme coupable d’un crime contre la 
divinité. Pour qu'il subît le supplice de la croix 
il fallait qu'il fût livré aux Romains qui pu- 
nissaient ainsi les malfaiteurs insignes et spécia- 
es la rébellion des gens du peuple contre 
l'Etat, 
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raient combattu pour que je ne fusse pas 
livré aux Juifs, mais maintenant mon 
37 royaume n'est point d'ici-bas.”” Pilate 
lui dit : “Tu es donc roi ? ”’ Jésus ré- 
pondit : ‘Tu le dis, je suis roi. Je suis né 
et je suis venu dans le monde pour ren- 


dre témoignage à la vérité : quiconque | 


38 est de la vérité écoute ma voix.” Pilate 
lui dit : ‘“ Qu'est-ce que la vérité? ” Ayant 
dit cela, il sortit de nouveau pour aller 
vers les Juifs, et il leur dit : “ Pour moi, 

39 je ne trouve aucun crime en lui. Mais 
c'est la coutume qu'à la fête de Päque je 


vous délivre quelqu'un. Voulez-vous que. 
40 je vous délivre le roi des Juifs.” Alors. 


tous crièrent de nouveau : “ Non pas lui, 
mais Barabbas. ” Or, Barabbas était un 
brigand 


19 Alors Pilate prit Jésus et le fit fla- 


2 geller. Et les soldats avant tressé une 


couronne d'épines, la mirent sur sa tête, 
et le revêtirent d'un manteau de pourpre ; 
3 puis, s'approchant de lui, ils disaient : 
‘ Salut, roi des Juifs! ” et ils le souffle- 
4 taient. Pilate sortit encore une fois et 
dit aux Juifs : ‘“ Voici que je vous l'amène 
dehors, afin que vous sachiez que je ne 
5 trouve en lui aucun crime. ” Jésus sortit 
donc, portant la couronne d'épines et 
le manteau d'écarlate: et Pilate leur 


6 dit : ‘“ Voici l’homme.” Lorsque Îles. 


Princes des prêtres et les satellites le 
virent, ils s'écrièrent :  ‘“ Crucifie-le ! 
crucifie-le ! ” Pilate leur dit : “ Prenez-le 
vous-mêmes et crucifiez-le; Car, pour 
moi, je ne trouve aucun crime en lui. ” 
7 Les Juifs lui répondirent : ‘“ Nous avons 
une loi, et, d'après notre loi, il doit 


mourir, parce qu'il s’est fait Fils de 


8 Dieu.” Avant entendu ces paroles, 
9 Pilate fut encore plus effrayé. Et ren- 
trant dans le prétoire, il dit à Jésus : 
‘“ D'où es-tu?” Mais Jésus ne lui fit 
10 aucune réponse. Pilate lui dit : “ C’est 
à moi que tu ne parles pas? Ignores-tu 
que j'ai le pouvoir de te délivrer et le 


XIX, Matth. xxvil, 24: Marc, XV, 15: 
Luc, xxili, 24. 

7. Notre loi: Lév. xx1V, 15-16 ; Deut, xviii, 20, 

12, Dès ce moment ; le grec pourrait aussi se 
traduire, pour celle raison. 

13. Le mot grec Lithostrolos signifñe terrain 
pavé de pierres, et Gabbatha, en syro-chal- 
déen, éminence, mot qui indique la nature de 
l'emplacement. C'est là que Pilate avait fait 
dresser son tribunal. 


14. La Préparation c'est le terme par le-. 


quel les Evangélistes désignent le vendre- 
di, c'est-à-dire le jour qui précédait le sab- 
bat et pendant lequel on préparait toutes 


choses, de manière à pouvoir passer le lende- | 


main dans un repos absolu (voy. Matth. xxvii, 
62 ; Marc, xv, 42 ; Luc, xxiil, 54). — La Prépa- 
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| — Pilate dit aux Mr : “Voici v 


leur livra pour être crucifié. | 


pie coucher Ju soleil alors que a 


| im Xeures etc. desifaientie ss 


16 LA 


pouvoir de te a ° 


“Tu n'aurais sur moi aucl hu dé 
s’il ne t’avait pas été donné « dx 
C'est pourquoi celui qui m a livré mé 
un plus grand péché, ” af 

Dès ce moment, Pilate chere lÉ 
délivrer. Mais us eu craint vét 


Fu: he | 


37 


roi.” Mais ils se mirent à crier: “Qi 
meure ! qu'il meure ! Crucifie-le, pate ” 
leur dit : “ Crucifierai-je votre roi? Le 
Princes des prêtres répondirent ?4 Nous 
n'avons de roi que César. ? Alors ile Ke 
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4. Au Calvaire (7-37). LE 


Et ils prirent Jésus et l'emmenrent, ï ke 
Jésus, portant sa croix, arriva-hors.de Fe 
la ville au lieu nommé Calvaire, en hébreu 
Golgotha; c’est là qu'ils le So | 
et deux autres avec lui, un de chaowe 
côté, et Jésus au milieu. Pilate fitatssi 1 
une inscription, et la fit mettre auhaut . 
de la croix ; elle portait ces mots: “#4 
sus de Nazareth, le roi des Juifs.” Beau. 91- 
coup de Juifs lurent cet écriteau ca 
le lieu où Jésus avait été crucifié était 
près de la ville, et l'inscription était e1 
hébreu, en grec et en latin. Or, es Princes 2 
des prêtres des Juifs dirent à Pilate: He ne 
mets pas : Le roi des Juifs ; mais que Luis 
même à dit : Je suis le roi des Juifs, à 
Pilate répondit : “ Ce que j'ai ni, 2] 
l'ai écrit. 

Les soldats, après avoir crucifié Jésus 2 
prirent Sss vêtements, et ils en firent 
quatre parts, une p ur chacun d'eux. 
Ils prirent aussi sa tunique : c'était une. 
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entre deux heures consécutives, par exemple de 


6h.à 9 h., de 9 h. à midi, ete. Voy. Marc, xv,5. 


S. Jean en mettant envirom nous donne l'heure 
approximative. S. Marc veut marquer par la 
troisième heure qu'on était encore dans At 
de partie du jour. 

16. Matth. xxvii, 31 Marc, xv, 20. Lu 
XXI, 26. 
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M Chap. XIX, 24. 


rique sans couture, d'un seul tissu 
a depuis le haut jusqu’en bas. Ils se dirent 
._ donc entre eux : ‘* Ne la déchirons pas, 
mais tirons au sort à qui 


elle sera ” : 
afin que saccom Îît cette parole de 
ul PÉcriture : “ Ils se sont p rtagé mes 
L vêtements, et ils ont tiré ma robe au 
sort. ” C’est ce que firen les soldats. 
5 Près de la croix de Jésus se tenaient 
1} sa mère et la sœur de sa mère, Marie, 
iemme de Clopas, et Marie-Madeleine. 
} 20 Jésus, ayant vu sa mère, et auprès d’elle 
le disciple qu'il aimait, dit à sa mére : 
4} 224 Femme, voilà votre fils. ” 
dit au disciple : “ Voilà votre mère. ” Et 


“depuis cette heure-là, le disciple la prit | 


-] chez lui. 

4 Après cela, Jésus sachant que tout 

| MnÉtait maintenant consommé, afin que 

| “'Écriture s’accomplît, dit : “ J'ai soif. ” 
6f 2 y avait là un vase plein de vinaigre ; 

. es soldats en remplirent une éponge, et 

| lPayant fixée au bout d'une tige d'hysope, 
ils l’ap>rochèrent de sa bouche. Quand 

Jésus eut pris le vinaigre, il dit : “ Tout 

est consommé ‘’: et baissant la tête, il 

rendit l'esprit, 

In Or, comme c'était la Préparation, de | 
y “peur que les corps ne restassent sur la 
Croix pendant le sabbat, — car le jour 
1} “de ce sabbat était très solennel, — les 

“Juifs demandèrent à Pilate qu’on rompt 

_ es jambes aux crucifiés et qu'on les 
)1‘détachât. Les soldats vinrent donc, et ils 

| “rompirent les jambes du premier, puis 

de l'autre qui avait été crucifié avec lui. 
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24. Au sort, Ps. xxii (héb.) 19, cité d’après 
y) les Septante. 
he 25. Près de la Croix. S. Marc (XV, 40) et 
8. Luc (xxiii, 49) disent de loin ; mais les mo- 
TI “ments ne sont pas les mêmes ; il y a entre les 


deux situations un intervalle de 3 heures, pen- 
“dant lesquelles les ténèbres se répandirent sur 
la terre. — Musta à toù Kaur&, Marie de Clo- 
pas, exprime un degré de parenté, que l'on peut 
tendre par sœur de Clopas, D'autres qui iden- 
Mhent Clopas et Alphée vi, 15 font de Marie | 
la femme de Clopas. En tout cas c'était la mère 
de Jacques le Mineur (Matth. xxvii, 56; Marc, 
XV, 40: xvi, 1) qui est dit frère de Jésus. Elle 
était probablement la belle-sœur de la Sainte 
Vierge ou même seulement sa parente, la lan- 
gue hébraïque n'ayant pas de termes spéciaux | 
Pour indiquer les divers degrés de parenté, 
D'après Hégésippe, Clopas était frère de Joseph. ! 
28. J'ai soif, Ps. 1xix (héb.) 22; ou bien Ps, | 
XxX1i (k#b.) 16. 

29. Il n'est pas question ici du vin mélé de 
myrrhe présenté à Jésus, selon la coutume des 
Juifs à l'endroit des suppliciés, pour affaiblir 

‘en lui le sentiment de la douleur (Matth. xxvii, | 
34). Il s'agit d’un mélange d'eau et de vinaigre | 
FI dont les soldats romains faisaient ordinairement | 
leur breuvage (Matth. xxvii, 48 ; Marc, xv, 36), | 
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Ensuite il 


| mates, 


| personne n'avait encore été mis. 


Chap. XIX, 42. 


Mais quand ils vinrent à Jésus, le voyant 
déjà mort, ïüls ne lui rompirent pas les 
jambes ; mais un des soldats lui trans- 
perça le côté avec sa lance, et aussitôt il 
en sortit du sang et de l’eau. Et celui 
qui l'a vu en rend témoignage, et son 
témoignage est vrai; et il sait qu’il dit 
vrai, afin que vous aussi, VOUS Croviez. 
Car ces choses sont arrivées afin que 
l'Ecriture fût accomplie : ‘‘ Aucun de ses 
os ne sera rompu.” Et il est encore écrit 
ailleurs : ‘“ IIS regarderont celui qu'ils 
ont transpercé. ?”? 


5. La sépulture (38-42). 


Aprés cela, Joseph d’Arimathie, qui 
était disciple de Jésus, mais en secret 
par crainte es Juifs, demanda à Pilate 
d'enlever le corps de Jésus. Et Pilate le 
permit. Il vint donc, et prit le corps de 
Jésus. Nicodème, qui était venu la pre- 
mière fois trouver Jésus de nuit, vint 
aussi, apportant un mélange de myrrhe 
et d’ aloës, d'environ cent livres. Ils 
prirent donc le corps de Jésus, et l’enve- 
loppèrent dans des linges, avec les aro- 
selon la manière d’ensevelir en 
usage chez les Juifs. Or, au lieu où Jésus 
avait été crucifié, il y avait un jardin, 
et dans le jardin un sépulcre neuf, où 
C'est 
là, à cause de la Préparation des Juifs, 
qu'ils déposèrent Jésus, parce que le 
sépulcre était proche. 


31. Chez les Juifs, une loi (Deut. xxi, 22-23) 


 ordonnait de détacher les suppliciés de la croix 


et de les ensevelir avant le coucher du soleil. 
Cette loi et l'imminence du sabbat qui allait com- 
mencer avec le coucher du soleil obligèrent les 
disciples à ensevelir le plus tôt possible le corps 
du Sauveur. — Mot à mot : grand, car ce sab- 
bat plus solennel était le jour même de Pâque. 

34. Dans l’eau et le sang qui sortirent du corps 
de Jésus, les SS. Pères voient une figure des 
sacrements de Baptême et d'Euvcharistie. Ils y 
ont vu aussi une figure de l'Eglise, sortie du 


| côté de Jésus, comme autrefois Eve fut tirée du 


côté d'Adam, et dont les enfants naissent à la 
vie surnaturelle par le baptême et grandissent 
dans l'union avec Jésus par l'Eucharistie, 

36. (Exod. x, 46, et Nombr. 1x, 12) : 
paroles se rapportent immédiatement à l à 
pascal. S. Jean nous enseigne donc que l'agneau 
pascal était une figure du Messie. 

37. Transpercé citation libre de Zach, 
Xii, 10. 

38. Matth. xxvii, 57; Marc, xv, 43; Luc, 
XXIII, 30, 

39. Ch. ill, 2 

40. Xi, 44 ; Luc, XXIv, 12. 

42. Et à cause du sabbat et à cause du jour 
de Pâque. 
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SECTION 3 [XX.] è 0 
Gloire divine de Jésus manifestée dans sa Résurrection 


Apparition à Marie-Madeleine (xx, 1-18); | 


aux Apôtres réunis dans le Cénacle 
(19-23) ; à S. Thomas et aux Apôtres 
(24-29), Epilogue de l'Evangile (30-51). 


Le premier jour de la semaine, Marie- 
Madeleine se rendit au sépulcre, dès le 
matin, avant que les ténèbres fussent 
dissipées, et elle vit la pierre enlevée du 
sépuilcre. Elle courut donc, et vint trou- 
ver Simon-Pierre et l’autre disciple que 
Jésus aimait, et leur dit : 
du sépulcre le Seigneur, et nous ne savons 
où ils l'ont mis. ” Pierre sortit avec 
l’autre disciple, et ils allèrent au sépul- 
cre. Ils couraient tous deux ensemble, 
mais l’autre disciple courut plus vite que 
Pierre, et arriva le premier au sépulcre. 
Et s'étant penché, il vit les linceuls posés 
à terre: mais il n'entra pas. Simon- 
Pierre, qui le suivait, arriva à son tour 
et entra dans le sépulcre ; il vit les linges 
posés à terre, et le suaire qui couvrait la 
tète de Jésus, non pas posé avec les linges, 
inais roulé dans un autre endroit. Alors 
l’autre disciple qui était arrivé le pre- 
mier au sépulcre, entra aussi; 
et il crut : Car ils ne comprenaient pas 
encore l'Ecriture, d’après laquelle il 
devait ressusciter d'entre les morts. Les 
disciples s’en retournèrent donc chez eux. 
Cependant Marie se tenait près du 
sépulcre, en dehors, versant des larmes ; 
et en pleurant elle se pencha vers Île 
sépulcre; et elle vit deux anges vêtus de 
blanc, assis à la place où avait été mis 
le corps de Jésus, l’un à la tête, l'autre 
aux pieds. Et ceux-ci lui dirent 
‘* Femme, pourquoi pleurez- -vous? ” Elle 
leur dit : “ Parce qu'ils ont enlevé mon 
Seigneur, et je ne sais où ils l'ont mis. ” 
Ayant dit ces mots, elle se retourna, 
et vit Jésus debout ; 


pas que c'était Jésus. Jésus lui dit 


XX, 1. Madeleine se rendit au sébulcre, pour 
embaumer Jésus (Marc, xvi, 1}. Elle n'était 
point seule, car elle dit au verset suivant : Nous 
ne savons, etc. Voy. Matth. xxviii, x; Marc, 
xvi, 1. 

2. L'autre disciple, le même que xviii, 15-16, 
S. Jean. 

9. D'après l'Ecrilure, par exemple Ps, xxi 
(kéb.) 10; Is. li, 10 sv. N.-S. lui-même avait 
parlé plusieurs foi sde sa résurrection à ses Apô- 
tres ; mais leurs fausses idées sur la personne du 
Messie les empêchaient sans doute de prendre 
à la lettre ce qu'il leur disait. 1is n'eurent la 
complète intelligence des desseins de Dieu 
qu'après que le divin KRessuscité se fut montré à 
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“ I]s ont enlevé. 


| la semaine, les portes du lieu où 


dit : 


| joie en voyant le Seigneur. Il le 


et il vit, 


| seront retenus. 


et elle ne savait. 
: | encore dans le même lieu, et Thomas. 


| L 
Ê si 


LE 
J'TE 


Ferme pourquoi pleurez 
cherchez-vous? ” Elle, pensan: 
le jardinier, lui dit : 7 Seigne 
vous qui l'avez emporté, dite 
vous l'avez mis, et j'irai le 
Jésus lui dit : “ Marie L° ” Elle 
et lui dit en hébreu : :  Rabbo 
a-dire Maître. Jésus lui dit : 
touchez point, car je ne suis pas : 
remonté vers mon Père. Mais allez à ma 
frères, et dites-leur : Je monte Ne 1 
Père et votre Père, vers mon Dita 
votre Dieu. ” Marie-Madelein 
noncer aux disciples qu'elle ay 
Seigneur, et qu'il lui aval 

choses. T 
Le soir de ce même jour, le pr 


[R1 


vaient les disciples étant fermées, 
qu'ils craignaient les Juifs, Jésus 
et se présentant au milieu d'eux, 
‘“ Paix avec vous! ” Ayan 
parlé, il leur montra ses mains e 
côté, Les disciples furent rem 


une seconde fois : ‘ Paix avec 
Comme rer Père m'a envoyé, moi 
je vous envoie. Après ces paro 
souffla sur eux et leur dit: R 
l'Esprit-Saint, Ceux à qui vous 
trez les péchés, ils leur seront remis: et. 
ceux à qui vous les retiendrez, is r À: 
HE " AT 
Mais Thomas, l'un des Douze, ct 
qu’on appelle Didyme, n'était se " 
eux lorsque Jésus vint. Les autres di. x 
ciples lui dirent donc : “ Nous avons 
le Seigneur. ” Mais il leur dit:"s je | 
ne vois dans ses mains là marque \ des 
clous, et si je ne mets mon doigt à 14 
place des clous, et ma main dans son 
côté, je ne croirai point ? Cie 
Huit jours après, les disciples “étant 2 


en 4 


eux (Luc, xxiv, 27, 46 sv. Act, i, 3) et nat 
envoyé le Saint-Esprit (Act. il, 24-27, # 54 
Xi, 33). | RE . 

17. Cf. Matth. xxviii, 1-10. Ne tiens} pas mes 
pieds embrassés ; le vrai retour que j'ai promis 


façon permanente. 
19. Marc, xvi, 14: Luc, xxiv, 46; L Ca 
XV, 5. L' JR 
22. Il souffla sur eux. Ce souffle était le sym-. 
bole de la CHR ES partielle encore, de 
l'Esprit-Saint, |: 
vaient recevoir # éd Et je jour de la 0h 
tecôte, ir 


AR 


Chap. XX, 27. 


mées, et se tenant au milieu d’eux, il 
ZlMeur dit : ‘“ Paix avec vous! ” Puis il 
dit à Thomas : ‘ Mets ici ton doigt, et 
régarde mes mains; approche aussi ta 
main, et mets-la dans mon côté : et ne sois 

| 24pas incrédule, mais croyant. ” Thomas 
Jui répondit : ‘ Mon Seigneur, et mon 


EL] 
fl 
4 


I] 


ÉVANGILE SELON S. JEAN. 


| avec eux, Jésus vint, les portes étant fer- | 


2) Dieu!” Jésus lui dit : “ Parce que tu 


Chap. XXI, 17. 


m'as vu, [Thomas], tu as cru. Heureux 
ceux qui n'ont pas vu et qui ont cru. ” 
Jésus a fait encore, en présence de ses 


disciples, beaucoup d’autres miracles qui 
ne sont pas écrits dans ce livre. 


Mais 
ceux-ci ont été écrits, afin que vous 
croyiez que Jésus est le Christ, le Fils 


de Dieu, et qu’en croyant vous ayez la 


vie en Son noi. 


APPENDICE. 
FXER 


Apparition de Jésus près du lac de Tibé- 
riade : la pêche miraculeuse (1-14). La 
primauté conférée à S. Pierre (15-17). 
Comment  s'achèvera 

’ S. Pierre et de S. Jean (18-23). Con- 

U — clusion définitive de l'Evangile (24-25). 


| 2h Après cela, Jésus se montra de nou- 
| veau à ses disciples sur les bords de la 
nf , mer de Tibériade : et il se montra ainsi : 
“p 2Simon-Pierre, Thomas, appelé Didyme, 
Nathanaël, qui était de Cana en Galilée, 

11 les fils de Zébédée et deux autres de 
‘} Ssses disciples, étaient ensemble. Simon- 
Pierre leur dit : “ Je vais pêcher.” Ils 
“lui dirent : “ Nous y allons nous aussi 
. | avec toi. ” Ils sortirent donc et montèrent 
| dans la barque ; mais ils ne prirent rien 
“| Æcette nuit-là. Le matin venu, Jésus se 
| Mirouva sur le rivage; mais les disciples 
| dune savaient pas que c'était Jésus. Et 
Jésus leur dit : ‘“ Enfants, n’avez-vous 
rien à manger? — Non ”, répondirent- 
Onils. Illeur dit : “ Jetez le filet à droite 
de la barque, et vous trouverez. ” Ils le 
Jetèrent ; et ils ne pouvaient plus le tirer 

à cause de la grande quantité de pois- 
Lsons. Alors le disciple que Jésus aimait 
dit à Pierre : “ C’est le Seigneur ! ” Simon- 
Pierre, ayant entendu que c'était le 

x] Seigneur, mit son vêtement et sa cein- 
L; ture, car il était nu, et se jeta dans la 
8 mer. Les autres disciples vinrent avec 


t- 


la barque (car ils n'étaient éloignés de 


la terre que d'environ deux cents cou- 
dées), en tirant le filet plein de poissons. 


27. Cf. I Joan. i, 1 : Ce que nos mains ont 
touché, 

30-31. Ces versets sont l'épilogue ou la con- 
clusion du quatrième évangile. 

31. But de cet évangile. L'auteur a voulu 
faire entrer dans son récit les faits et les dis- 
cours les plus propres à démontrer que Jésus 
est le Messie, le Fils de Dieu, et que la foi en 
Jésus est la condition du salut. 

AI, 1. Jésus se montra de nouveau à ses 
disciples : ils s'étaient rendus en Galilée, selon 
l'ordre de leur Maître (Matth. xxviii, 7). 
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D 


l’apostolat de 


lui dit : “Pais mes agneaux. ” 


Lorsqu'ils furent descendus à terre, ils 
virent là des charbons allumés, du pois- 
son mis dessus, et du pain. Jésus leur 
dit :  Apportez de ces poissons que vous 
venez de prendre.” Simon-Pierre monta 
dans la barque, et tira à terre le filet 
qui était plein de cent cinquante-trois 
grands poissons ; et quoiqu'il y en eût un 
si grand nombre, le filet ne se rompit 


point. Jésus leur dit : “ Venez et man- 


CE 


gez. ET aucun des disciples n'osait 
lui demander : ‘ Qui êtes-vous? ” parce 
qu'ils savaient que c'était le Seigneur. 
Jésus s’approcha, et prenant le pain, il 
leur en donna ; il fit de même du poisson. 
C'était déjà la troisième fois que Jésus 


apparaissait à ses disciples, depuis qu'il 
| était ressuscité des morts. 


Lorsqu'ils eurent mangé, Jésus dit à 
Simon-Pierre : “Simon, fils de Jean, 
m'aimes-tu plus que ceux-ci?” Il lui 
répondit : “ Qui, Seigneur, vous savez que 
je vous aime. ”’ Jésus lui dit : ‘ Pais mes 
agneaux,” Il lui dit une seconde fois : 
“Simon, fils de Jean, m'aimes-tu? ” 
Pierre lui répondit : ‘ Qui, Seigneur, 
vous savez bien que je vous aime. ”” Jésus 
Il lui 
dit pour la troisième fois : ‘“ Simon, fils 
de Jean, m'aimes-tu? ” Pierre fut con- 
tristé de ce que Jésus lui demandait pour 
la troisième fois : ‘“ M’aimes-tu? ?” et il 
lui répondit : “ Scigneur, vous connaissez 
toutes choses, vous savez bien que je 
vous aime. ” Jésus lui dit : ‘“ Pais mes 


| brebis. ” 


2, Thomas, cf. xi, 16. — Nathanaël, voy. 
1, 455; Matth. x, 3. 

3. Les Apôtres, rentrés en Galilée, avaient re- 
pris leur ancien métier, afin de s'assurer les 
ressources nécessaires à leur subsistance. 

4. Cf. Luc. v, 8-10. Cette pêche miraculeuse 
rappelle certains détails de Ia vocation des 
apôtres avec d’autres circonstances tout à fait 
spéciales. 

14. La troisième fois: comp. XX, 19-23 et 26-20. 

15-17. Jésus confie à S. Pierre la charge de 
gouverner toute l'Eglise. Il accomolit ainsi 


30 
31 
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12 


13 
14 


15 


16 


17 


18 


19 


20 


21 


Chap. XXI, 18. 


En vérité, en vérité, je te le dis, quand 
tu étais plus jeune, tu te ceignais toi- 
même, et tu allais où tu voulais; mais 
quand tu seras vieux, tu étendras les 
mains, et un autre te ceindra, et te 
mènera où tu ne voudras pas. nn 
dit cela, indiquant par quelle mort 
Pierre devait glorifier Dieu. — Et aprés 
avoir ainsi parlé, il ajouta : “ Suis-moi. 

Pierre, s'étant retourné, vit venir der- 
rière lui le disciple que Jésus aimait, 
celui qui, pendant la cène, s'était pen- 
ché sur son sein, et lui avait dit: “ Sei- 
pgneur, qui est celui qui vous trahit? ” 
Pierre donc, l'ayant vu, dit à Jésus : 
‘ Seigneur, 


la promesse qu'il lui avait faite (Matth. xvi, 
17-19 ; comp. Jean, i, 42). 

18. Autant d'images qui expriment une fin 
violente comme le supplice de la croix, et prédi- 
sent le genre de mort de l’apôtre. Suwis-mot, par 
ces mots Jésus invite Pierre à le suivre dans la 
mort, et la mort de la croix. 

22. La réponse de Jésus est une fin de non- 


recevoir. Il ne veut pas faire connaître le sort | 


de S. Jean. Le sic ‘ ainsi” de la Vulgate ac- 
tuelle doit être regardé comme une faute des 
copistes latins. Il est peu en harmonie avec le 


ÉVANGILE SELON S. JEAN. GC : 


et celui-ci que deviendra- | 


| Pères, ni dans plusieurs man 


FU 


t-il? ? Jésus. lui ET 
demeure jusqu’à ce que 
t'importe? Toi, Suis-m 
courut donc parmi les f 
ciple ne mourrait point 
ne lui avait pas dit qu'il n 
mais : “Si je veux qui 
qu'à ce que je vienne, qu 

C'est ce même disciple « qu 
gnage de ces choses et.qu 
ét nous Savons que son. 
vrai, 


choses : si on les a 
pense pas que le monde ent 
nir les livres qu'il Faudrait 


contexte et ne se trouve ni dans 


gate elle-même. Quant aux. 
ils ont tous la conjonction 14 

24-25. Ces versets sont un no 
l'Evangile de S. Jean (comp 
en quelque sorte nécessaire après 
chap. xxi. 2 

24. Et nous savons. Les discip 
protestent que le disciple bien 
le témoin des faits rACONIESS et q 
sens 
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HISTOIRE DE LA FONDATION DE L'ÉGLISE CHRÉTIENNE. 


CHAP. 


“Dernières instructions 


Ô dans l'Esprit-Saint. 


LES ACTES DES APÔTRES 


PROLOGUE. 


1, 1-3. S. Luc rattache les Actes à 
l'Evangile qu'il a déjà publié. 


l'ÉOPHILE, j'ai raconté, dans mon 


actions et des enseignements de 
Jésus, jusqu'au jour où, après 


avoir donné, par l'Esprit-Saint, ses ins- 


PREMIÈRE 


premier livre, toute la suite des 


tructions aux Apôtres qu'il avait choisis, 
il fut enlevé au ciel. 


À eux aussi, après sa passion, il s'était 3 


montré plein de vie, leur en donnant des 
preuves nombreuses, leur apparaissant 
pendant quarante jours, et les entrete- 
nant du royaume de Dicu. 


PARLIE: 


Fi 352 KA] 


ACTES DE S., PIERRE. 


SECTION 1 ![I, 


I,e5 origines du christianisme à Jérusalem € 


4 — VIII, 3.] 
et dans la Judée. 


I. — PRÉPARATIFS DE LA FONDATION DE L'ÉGLISE. 
[4 — 26] 


So! ascension (9-11). Réunis dans le 
Cénacie, les Apôtres élisent S. Mathias 
e!1 rê 2mplacement de Judas (12-26). 


Un jour qu'il était à table avec eu 
il ieur rocomimnanda de ne pas s oen 
de Jérusalem, mais d'attendre ce que le 


…Pére avait promis, “ ce que leur dit-il, 
DLVOUS avez an ps de ma bouche; car 


Jtan a baptisé dans l'eau, mais vous, 
SOUS peu de jours, vous serez baptises 
” Eux donc, étant 
" Seigneur, 


réunis, lui dermandérent 


I, 1. Premier livre, le troisième Evangile. 

3. Leur en donnant des PREAUES nombreuses, 
Voy. Matth. xxviii, 16 sv. ; Marc, xvi, 14-18: 
Euc, xxiv, 34, 36 ; Jean, xx, 19 sv. ; xxi, 1 sv. ; 
Act. i. 4 SV. ; ii, 32 : etes 1 Cor, XV, 48. 

4, Un jour, après les 40 jours du verset 4 La 
réunion a pu avoir lieu d'abord au cénacie, où il 
était naturel de trouver les disciples assemblés, 
puis verset 6, ils se seraient rendus sur le mont 
des Olivisrs. Quelques manuscrits ont guvaukc- 
muves, d'autres auvahimxdmeunss mais les plus 
nombreux et les meilleurs auvahtbcuevos Qui ne 


de Jésus (1, 48). 


| vous rétablirez... 


le temps est-il venu où vous rétablirez 
le royaume d'Israël? ” Il leur répon- 
dit : ‘ Ce n'est pas à vous de connaître 


les temps ni ies moments que le Père a 


fixés de sa propre autorité. Mais lors- 
que le Saint-Esprit descendra sur vous, 
vous serez revétus de force et vous me 
es témoignage à Jérusalem, dans 
toute la Judée, dans la Samarie, et 
jusqu'aux extrémités de la terre. 1 
Après qu ‘il eut ainsi parlé , il fut élevé 
en leur présence, et une nuée le déroba à 
ICUrs VEUX. 
regards fixés vers le ciel pendant qu'il 


signifie pas les rassemblant, car ce verbe n'est 
pas au moyen, mais ou bien se {rouvant au 
milieu d'eux, ou avec la Vulgate, convescens. 
(S. Jean Chrysostome). 

6. Le lemps est-il venu. litt. Si en ce temps 
Interrogation de tournure hé- 
braïque, forme abrégée de Dites-nous si. 
Comp. wii, I: XXI, 37 ; etc. 

10, Deux hommes. deux anges sous une for- 
me humaine, comme après la résurrection. Voy. 
Marc, xvi, 5; Jean, xx, 12 5v. 


eu a Le Ss 


8 


9 


Et comme ils avaient leurs 10 


: men ms 


RE 


Lame, 


11 


12 


13 


14 


15 


16 


17 
18 


2 
2 


Chap. I, 


s'éloignait, voici que 
parurent auprès d'eux, vêtus de blanc, 
dirent : 
vous arrêtez-vous à regarder au ciel? Ce 
Jésus qui, du milieu de vous, a été enlevé 
au ciel, en viendra de la même manière 
que vous l’avez vu monter. ” 

Ils revinrent alors à Jérusalem, de Ia 
montagne appelée des Oliviers, laquelle 
est prés de Jérusalem, à la distance du 
chemin d'un jour de sabbat. Quand ils 
furent arrivés, ils montèrent dans le 
cénacle, où ils se tenaient d'ordinaire : 
c'étaient Pierre et Jean, Jacques et André, 


ET: 


et 


Philippe et Thomas, Barthélemy et Mat- | 


thieu, Jacques, fils d’Alphée, et Simon Île 
Zélé, et Jude, frère de Jacques. Tous, 
dans un même esprit, persévéraient 
dans la prière, avec quelques femmes et 
Marie, mère de Jésus, et ses frères. 

En ces jours-là, Pierre se levant au 
milieu des frères (ils étaient réunis au 
nombre d'environ cent vingt), leur dit : 
“ Mes frères, il fallait que s'accomplit 
ce que Île Saint- Esprit, dans l'Ecriture, 


a prédit par la bouche de David au sujet | 


de Judas, le guide de ceux qui ont arrêté 
Jésus; car il était un d'entre nous, et 
il avait part à notre ministère. (Cet 
homme acquit un champ avec le salaire 


| à de 


DE LA 


(IT, 


Descente du Saint-Esprit sur les Apôtres 
(1-4). Impression produite par cel èvene- 
ment (5-13). Discours de S. Pierre. — 
a) Cet événement, prédit par les Pro- 
phètes, prouve que le temps du Messie 
est arrivé (14-21). — b) Les miracles 
de Jésus, son Ascension et sa Résur- 
rection prouvent qu'il est vraiment le 
Messie (22-36). Résultat de ce discours : 
conversion de 3,000 hRornmes (37-41). 


Vie admirable des premiers chrétiens 


(42-47). 


Le jour de la Pentecôte étant arrivé, 
ils étaient tous ensemble en un même 
lieu. Tout à coup il vint du ciel un bruit 


12. Un peu plus d'un kilomètre. 

13. Îls montèrent dans Île cénatle, prop. la 
chambre haute, la pièce principale dans les 
maisons juives. L'article (+à Ürsoüov) suppose 
un cénacle connu, probablement celui où Jésus 
fit la dernière cène avec ses Apôtres. 

16. Il fallait. Vulg., ti faut (comp. vers. 217). 

18, Matth. xxvii, 
blent une parenthèse de l'historien. 

20. Sa demeure, sa place dans le collège 


apostolique. Dans la Vulgate, comme dans le | 


— 132 


ACTES DES APÔTRES 


deux hommes | de son crime, ets étant précité RES 


“ Hommes de Galilée, pourquoi | 


leur 


‘un qui devienne avec nous témoin des 
| résurrection. ” 


6. Les versets 18 et 19 sem- | 


"RE 


se rompit par le milieu, et t 
entrailles se è répandirent, 
ler, que ce champ a été nomm 
langue  Faceldama, c'est 
champ du sang.) # on 
dans le livre des Psaumes Que sa À 
demeure devienne déserte, et quepersonte. 
ne l’habite! Et ailleurs : Qu'un autre 
prenne sa charge! Il faut donc qu 2 
parmi les hommes qui nous ont accOr- 

pagnés tout le temps que le. Seigneur 
Jésus a vécu avec nous, à parti 
baptême de Jean jusqu'au jour oùia 
été enlevé du milieu de nous, il yen ait 
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noms au sort : et LE Sort pe sur Fi 
qui fut associé aux onze Apôtres, ‘ti 


— FONDATION DE L'ÉGLISE A JÉRUSALEM, LE JOUR 4 k 
PENTECÔTE. | 
le 47.1 …… 


comme celui d'un vent qui souffle ave 
force et il remplit toute la maison. où | 
ils étaient assis. Et ils virent paraître À 
comime des langues de feu qui se par- 
tagèrent et se posèrent sur chacuñ d'eux. Æ: 
Ils furent tous remplis du Saint-Esprit, 1 
et ils se mirent à parler d’autres langues, 4: 
selon que l'Esprit-Saint leur donnait de 


| S "EXP rimer. 


Or, parmi les Juifs résidant à Jérusa : 
lem, il y avait des hommes pieux de 
toutes les nations qui sont sous le ciel. 
Au bruit qui se fit entendre, ils acco ( 
rurent en foule, et ils étaient tout hors 
d'eux-mêmes, de ce que chacun les enten- | 
dait parler sa propre langue. Surprs 1 


7 “4 
Psaume Ixix (4#b.), 26, d'où ce passage: st ré 
il y a leur demeure. — Sa charge, son oïce 


d' ns (Ps. cix Re 8). LA 


a tenue ici-bas. | 
26. On tira leurs noms au sort : plus Hittée : 
lement : on apporta des soris pour eux 
11, 4. Marc, xvi, 174 1 CON A ES 


_—— 


— et étonnés, 


| 


. 10 doce, du Pont et de l'Asie, 
et de la Pamphylie, de l'Egypte et des 


14" Alors Pierre, 


| IG troisième heure du jour. 


_ JM Romains de passage ici, 


13 D’autres disaient en se moquant : 


| HMparoles : 


 I9phétiseront. 


ACTES 


‘ Ces gens qui | 


Chap. JA Me 


ils Meent : 
parlent, ne sont-ils pas tous Galiléens? | 


-8 Comment se fait-il que nous les entendions 


l'idiome particulier de 
Q notre pays natal? Nous tous, Parthes, 
Mèdes, Elamites, habitants de la Méso- 
potamie, de la Judée et de la Cappa- 
de la Phrygie 


parler chacun 


contrées de la Lybie voisines de Cyrène, 


prosélytes, Crétois et Arabes, nous les 
entendons annoncer dans nos langues les 
merveilles de Dieu. ” Ils étaient tous 
dans l’étonnement, et, ne sachant aue 
penser, ils se disaient les uns aux autres : 
* Qu'est-ce que cela pourrait bien être? ” 
“Ils 
sont pleins de vin nouveau. ” 
se présentant avec [es 
Onze, éleva la vcix et leur dit : “ Juifs, 
ét vous tous qui séjournez à Jérusalem, 
sachez bien ceci, et prêtez l'oreille à mes 
Ces hommes ne sont pas ivres, 
car c’est la 
Ce que vous | 
voyez, c’est ce qui a été annoncé par le 
Miprophète Joël: ‘“ Dans les derniers jours, 
dit le Seigneur, je répandrai de mon 
Esprit sur toute chair, et vos fils ainsi 
que vos filles prophétiseront, et vos jeunes 
gens 
IBèdes songes. Qui, dans ces jours-là, je 
répandrai de mon Esprit sur mes servi- 
teurs et sur mes servantes, et ils pro- 


comme vous le supposez, 


diges en haut dans le ciel, et des miracles 
en bas sur la terre : du sang, du feu et 
des tourbillons de fumée; le soleil sechan- 
gera en ténèbres, et la lune en sang, avant 
que vienne IC jour du Seigneur, le jour 
2 grand et glorieux. Alors quiconque invo- 
Quera le nom du Seigneur sera sauvé, 
22 — Enfants d'Israël, écoutez ces paroles . 


9. Le mot Judée ne convient guère au milieu 
d'une énumération d'étrangers à la Terre Sainte. 
Puis après les quatre premiers pays unis 
entre eux, l'énumération procède ensuite de 
lest à l'ouest, en unissant deux par deux les 
provinces plus voisines. S. Jérôme a lu le mot 
Syrie qui convient mieux. 

11. Prosélytes, étrangers qui avaient adopté 
leës croyances, le culte et une partie au moins 
des pratiques israélites. 

16. Joël (ch. ti, 28-32 dans la Vulg.} chap. int, 
1-5 dans l’héb., est cité de mémoire, exactemen] 
quant au sens. 

à 17. De non Esbrit : en hébreu : mon Esprit. 

18. En hébr. : Et siéme, en ces jours-là, je: 
fépandrai mon Esprit sur l'esciave et sa com- 
Pagne. 

« 20, Glorieux. Le texte hébreu a : terrible. 

— 24. Ces. mots sont une réminiscence du Ps. 
XVI (Aéb.), 5. Mais au lieu de douleurs le texte 
hébreu à liens, laceis de la mort. Il est pro- 


DES APOTRES. 


soit Juifs, soit 


uront des visions, et vos vieillards | 


Et je ferai paraître des pro- | 
| tion. 


Chap.’ 11-34. 


Jésus de Nazareth, cet homme à qui Dieu 
a rendu tém ioignage pour vous par les 
prodiges, les miracles et les signes qu il 4 
opérés par lui au milieu de vous, comme 
| vous le savez, vous-mêmes ; cet homme 
ayant été livré selon le dessein immuable 
et la prescience de Dieu, vous l'avez atta- 
ché à la croix et mis à mort par la main 
des impies. 
délivrant des douleurs de la mort, parce 
qu'il n’était pas possible qu'il fût retenu 
par elle. Car David dit de lui : ‘“ J'avais 
continuellement le Seigneur devant moi, 
parce qu'il est à ma droite, afin que 
| je ne sois point ébranlé. C’est pourquoi 
mon cœur est dans la joie, et ma langue 
dans l’allégresse, et ma chair aussi repo- 
sera dans l'espérance; car vous ne lais- 
serez pas mon äâme dans le séjour des 
pétes et vous ne permettrez pas que 
votre Saint voie la corruption. Vous 
| mavez fait connaître les sentiers de la 
| 
| 


vie, et vous me remplirez de joie en me 
montrantv otre visage. Mes frères, 
qu'il me soit permis de vous dire en 
toute franchise, au sujet du patriarche 
David, qu'il est mort, qu'il a été ense- 
veli, et que son sépulcre est encore aujour- 
d'hui parmi nous. Comme il était pro- 
phète, et qu'il savait que Dieu lui avait 
promis avec serment de faire asseoir 
sur son trône un fils de son sang, c'est 
|la résurrection du Christ qu'il a vue 
d'avance, en disant que son âme ne 
serait pas laissée dans le séjour des morts, 
et que sa chair ne verrait pas la corrup- 
C'est ce Jésus que Dieu a ressus- 
cité ; nous en sommes tous témoins. Et 
maintenant qu'il a été élevé au ciel par 
la droite de Dieu, et qu'il a reçu du Père 
la promesse du Saint- Esorit, il a répandu 
cet Esprit que vous voyez et entendez. 
Car David n’est pas monté au ciel; mais 
il a dit lui-même : “ Le Seigneur a dit 


bable que S. Pierre, s'exprimant en araméen, 
a employé la métaphore hébraïque, lens ou 
lacets, dont les termes s'accordent bien entre 
eux et dont le sens n'ofire aucune difficulté. 
_S. Luc, écrivant en grec, s'est conformé à la 


version des Septante, witivuz:, douleurs. Cette 
expression, d'ailleurs, bien que moins claire, ne 
change rien au sens, 

25. Ps. xvi (hëb.), 6-11. 

2%. Le séjour des morts : 
breux, le “Añrs des Septante. 

29. Î Rots, ii, 10: Néhém. iii, 16: Josèphe, 
Ant. vil, 15, 3: xili, 8, 4: XVI, 7, I. 

30. Voy. II Sam. vii, 12-16; Ps. Ixxxix (hb4), 
4S ; CXXXI (héb.), x7. 

q1. Que son dme ne serait pas laissée 


le scheol des Hé- 


* littér. 


qu'elle n'a pas élé laissée, passé prophé- 
tique, 

33. Par Îa droife, par la toute puissance, 
Comp. V, 31; Phil. ü, g. 


34. Ps. cx (kéb.) ; I Cor. xv, 24 26 ; Hébr. i, 8, 


Dieu l'a ressuscité, en le : 


23 


e0 


27 


28 


29 


30 


31 


32 
33 


34 


a L — Es 


_ a - 


Chap. II, 33. 


à mon Seigneur : Asseyez-Vous à ma 
droite, jusqu'à ce que je fasse de vos 
ennemis l’escabeau de vos pieds. 
toute la maison d'Israël sache donc avec 
certitude que Dieu a fait Seigneur et 
Christ ce Jésus que vous avez crucifié. ” 

Le cœur transpercé par ce discours, ils 
dirent à Pierre et aux autres Apôütres : 
‘* Frères, que ferons-nous? ‘ Pierre 
leur répondit : 
chacun de vous soit baptisé au nom de 


36 


33 


Jésus-Christ pour obtenir le pardon de 


vos péchés ; et vous recevrez le don du 
Saint-Esprit. Car la promesse est pour 
vous, pour vos enfants, et pour tous ceux 
qui sont au loin, en aussi grand nombre 
que le Seigneur notre Dieu lies appel- 
40 lera. ” Et par beaucoup d'autres paro- 

les il les pressait et les exhortait en 

disant : “ Sauvez-vous du milieu de cette 
41 génération perverse. ” Ceux qui reçu- 


39 


III, — DÉVELOPPEMENT ET AFFERMISSEMENT DE L'ÉGLISE 
DE JÉRUSALEM. 
[III — VII, 60.] 


A. —- Premiers développements de l’Église de Jérusalem KR 
— V,II.] CO 


CEIT, 7 


1. S. Pierre guérit un boiteux de nais- 


sance (111, 1-11). Discours de S. Pierre 


dans le temple. — a) Le Messie pro-. 
mis c'est ce Jésus que les Juifs ont. 


mis à mort et que Dieu a ressuscilé (12- 


16). — b) Les Juifs doivent donc se, 


convertir sincèrement pour participer 
aux biens messianigues (17-20). 


Pierre et Jean montaient (ensemble) 
au temple pour la prière de la neuvième 
2 heure. Or, il y avait un homme, boi- 
teux de naissance, qui se faisait trans- 
porter. On le posait chaque jour pres de 
la porte du temple, appelée la Belle- 


39. La promesse de Joël, promesse dont il a | 


été question plus haut, vers, 17-21. 

42. Au lieu de fraction du pain, la version 
syriaque emploie le nom même d'Eucharistie. 

43. Après les Apôtres, la Vulgate et quelques 
manuscrits ajoutent : dans Jérusalem, el lous 
étaient remplis de frayeur. 

44. Tous ceux qui croyaient vivaient ensem- 
ble, En grec, sœur rt =h aûr, dans le même 
(Heu). — Tout en commun : cette communauté 


de biens n'exista que dans l'Eglise naissante de | 


Jérusalem, et éncore n'était-elle pas aussi ab- 
solue que ces mots semblent l'indiquer (Act. 
iv, 32). Une telle association séparait davan- 
tage les fidèles des Juifs non convertis: mais 
aussi elle mit cette église dans la nécessité 
pour subsister de recourir aux aumônes des 
autres églises, 

46. Plusieurs interprètes pensent que dans ce 
verset l'expression rompre le pain, tout À fait 
générale en cet endroit, (en effet le mot a, 


11 Que 


‘“ Repentez-vous, et que 


 geaient le prix entre tous, Selon 1 


| dant à recevoir d'eux quelque chose: 


| rent fermes : 


et ce jour-là ls nombre des disci 
menta de trois mille personne 
Ils étaient assidus aux pré 
des Apôtres, aux réunions commun. 
la fraction du pain et aux prières. | 
crainte était dans toutes les âmes, et 
beaucoup de prodiges et de nc à 
faisaient par les Apôtres. Tous Ceux qui 4 i 
croyaient vivaient ensemble, et ils. avaient 
tout en commun. Ils vendaient leu 
terres et leurs biens, et ils en par 


besoins de chacun. Chaque jour, 
ensemble, ils fréquentaient le templi 
rompant leur pain dans leurs Maisons, 
prenaient leur nourriture avec joie 
simplicité, louant Dieu et ayant (x 
veur de tout le peuple. Etle RE dé 
tait chaque jour au nombre de ceux ont 
étaient dans la voie du salut, 6: 

Pa 


lÀ 


2 7.10 
Porte, pour qu il pût demander +4 
mûne à ceux qui entraient dans le temple. ne 
Cet homme, ayant vu Pierre et Jean 3 
qui allaient y entrer, leur demanda l'a à 
mône. Pierre, ainsi que Jean, fixamles 4. 
veux sur lui et dit : ‘‘ Regarde-nous. TS 
Il les regarda attentivement, s'atten. 5 À 
Mais Pierre lui dit : “ Je n'ainionni6 
argent ; mais ce que j'ai, je te le donne: 
au nom de Jésus-Christ de Nazareth, 4 
lève-toi et marche. ” Et le prenant par. L 
la main, il l'aida à se lever. Au. même 
instant, ses jambes et ses pieds devin- 
d’un bond il fut debout, 


1 


pain, n'est pas précédé de l'article), doit. s'en- +4 
tendre, non de la sainte Eucharistie, mais d'un 
Tepas ordinaire. 
47. Le texte reçu après 44° zuioe7 7 à 

6 ixvkrmie. Mais les meilleurs Inss., corne 
le Vaticanus, l'Alexandrinus, le Sinaïtitis 
etc. et la Vulgate n'ont pas cette addition. 
Ewlonéyous (VOY. vers. 40) marque ceux quipar 
le sou q de leur séparation d'avec les juifs i ineré. Se 
du né, 
se trouvaient dans le Rire du salut, a à 

III, 1. Les heures destinées chez les Juif an 
la RE publique étaient la troisième, la sixième 
et la neuvième (9 h. du matin, midi, 3 h. après- 
midi}. C'est à la neuvième heure qu'on: “à 
le sacrifice du soir (Voy. Exod. xxix, 38: Nombr, 
xXxxviii, 3: Josèphe, Ant. xiv, 4, 3). 

2. La porte orientale s'appelait Porte de Ni- 
canor ; on la surnommaït la Belle, sans doute à 
cause des ornements d'or et d’airain qui la de 
coraient. 0 


Chap. III, 0. 


0 louant Dieu. 
10 cher et louer Dieu. 
c'était celui-là même qui se tenait assis 
à la Belle-Porte du temple pour demander 
l'aumûône, ïls furent stupéfaits et hors 
d'eux-mêmes de ce qui lui était arrivé. 

EI Comme il ne quittait pas Pierre et Jean, 

— tout le peuple étonné accourut vers eux, 
au portique dit de Salomon. 

12 Voyant cela, Pierre dit au peuple 
“ Enfants d'Israël, pourquoi vous éton- 
nez-vous de cela? Et pourquoi tenez- 
vous les yeux fixés sur nous, comme si 
c'était par notre propre puissance ou 
par notre piété que nous eussions fait 

13 marcher cet homime? Le Dieu d'Abra- 
ham, d’Isaac et de Jacob, le Dieu de vos 
pères a glorifié son serviteur Jésus, que 
vous avez livré, et renié devant Pilate 

… alors qu'il était d'avis qu'on le relâchât. 

4 Vous, vous avez renié le Saint et le Juste, 
et vous avez sollicité la grâce d’un meur- 

15 trier. Vous avez fait mourir l'Auteur 
de la vie, que Dieu a ressuscité des morts : 

16 nous en sommes tous témoins. C'est à 
cause de la foi reçue de lui que son nom 
a raffermi l'homme que vous voyez et 
connaissez ; c'est la foi qui vient de lui 
qui a opéré devant vous tous cette par- 

« faite guérison. 

I? Je sais bien, frères, que vous avez agi 
. par ignorance, ainsi que vos magistrats. 

18 Mais Dieu à accompli de la sorte ce qu’il 
avait prédit par la bouche de tous les 

… prophètes, que son Christ devait souffrir. 

19 Repentez-vous donc et convertissez-vous, 

20 pour que vos péchés soient effacés, afin 


que des temps de rafraîchissement vien- | 


nent de la part du Seigneur, et qu'il 
envoie celui qui vous a été destiné, Jésus- 
21 Christ, que le ciel doit recevoir jusqu'aux 


# 


11. Jean x, 23. 

13. Allusion au Serviteur de Vahweh dont 
parle fsaïe (li, li}, qui désigne ainsi le Messie, 
Comp. iv, 27, 30. 

15. Surtout de la vie surnaturelle dont l’au- 
teur et le dispensateur est le Messie que les Juifs 
ont fait mourir. Comp. Jean, i, 4 ; x, 10 ; xiv, 6. 

16. 1 Pier. i, 21. 

20-21. De la part du Seigneur; litt. de de- 
vant la face du Seigneur. — Destiné, préparé 
d'avance; Vulgate, annoncé. 

22. Moise a dit : Deutér. xvili, 15-19. Cette 
parole de Moïse s'est vérifiée d'abord dans toute 


la série des Prophètes, mais elle s'est ensuite réa- | 


lisée éminemment dans le Messie, médiateur 
par excellence entre le ciel et la terre, auteur 
de la nouvelle alliance et du rétablissement de 
toutes choses. 

26. La mission du Sauveur fut en effet de ra- 
mener d'abord à Lieu les enfants d'Israël 
(Comp. Is. xlix, 5 : Matth. xv, 24; Act. ii, 30; 
Xl, 46; Rom. i, 16, et surtout Rom. xi. — 


ACTES DES APÔTRES. 


et il se mit à marcher. Puis il entra avec 
eux dans le temple, marchant, sautant et 
Tout le peuple le vit mar- 
Et reconnaissant que 


12, S. Pierre et 


Chap. IV, 6. 


jours du rétablissement de toutes choses, 
jours dont Dieu a parlé anciennement 
par la bouche de ses saints prophètes. 
Moïse a dit : “ Le Seigneur votre Dieu 
vous suscitera d'entre vos frères un pro- 
phète semblable à moi; vous l’écouterez 
dans tout ce qu'il vous dira. Et quiconque 
n'écoutera pas ce prophète, sera exter- 
miné du milieu du peuple. ” — Tous les 
prophètes qui ont successivement parlé 
depuis Samuel ont aussi annoncé ces 
jours-là. Vous êtes, vous, les fils des pro- 
phètes et de l'alliance que Dieu a faite 
avec vos pères, lorsqu'il a dit à Abraham : 


|“ En ta postérité seront bénies toutes les 


nations de la terre. ”” C'est à vous pre- 

miérement que Dieu, ayant suscité son 

Fils, l’a envoyé pour vous bénir, lorsque 

Chacun de vous se détournera de ses 

iniquités. 

S. Jean arrêtés et tra- 
duits devant le Sanhédrin. (1v, 1-7). 
Belle réponse de S. Pierre (8-12). Les 
Apôtres remis en liberté (13-22). Prière 
des fidèles (23-30). Effusion du Saint- 
Esprit (31). 

Pendant que Pierre et Jean parlaient 
au peuple, survinrent les prêtres, le capi- 
taine du temple et les Sadducéens, 


mécontents de ce qu'ils enseignaient le 


peuple et annonçaient en la personne de 
Jésus Ia résurrection des morts. Ils 


| mirent la main sur eux, et ils les jetèrent 


en prison jusqu au lendemain; car il 
était déjà soir. Cependant beaucoup de 
CEUX qui avaient entendu ce discours 
crurent, et le nombre des hommes s'éleva 
à environ cinq mille. 

Le lendemain, leurs chefs, les Anciens 


jet les Scribes, s’assemblèrent à Jérusa- 


lem, ave: Anne, le grand-prêtre, Caïphe, 
Jean, Alexandre, et tous ceux qui étaient 


=. | 


Lorsque chacun de vous se délournera…. Une 


conversion Sincère qui corresponde aux pre- 
rmières faveurs de Dieu est une condition indis- 
pensable pour avoir part à de plus amples béné- 
dictions et être admis dans le royaume du Sau- 


veur. Au lieu d'exprimer cette condition, la 


Vulgate marque le but de la venue du Sauveur : 
afin que chacun se détourne 

IV, x. Le capitaine du temple : haut fonc 
tionnaire plus spécialement chargé d'assurer 
l'ordre dans l'enceinte sacrée, Il avait aussi 
pour fonction de diriger les veilles des lévites 
(voy. I Par. ix, 11 ; II Par. xxxv, 8). 

4. On entend que les chrétiens, au nombre 
de trois mille (hommes et femmes) après la 
première prédication, Sont devenus cinq mille 
(hommes seulement) après la deuxième. En effet 
2 ON ES Ce 5 + Evevdin 9 &otluès 7° Je nom- 
bre devint ”, s'éleva à cinq mille ; or, au chap. ii, 
vers. 41, il avait dit: ** mooseréinour … puyni 
we tTousyihiar  ‘ drois maille personnes s'ad- 
jotgnirent ” aux disciples. 


22 


23 
24 


25 


26 


on 


7 


11 
12 


13 


14 
15 
16 


17 


18 


19 
20 
21 


22 


Chap. IV, 7. 


de la famille pontificale. Et ayant fait 


comparaître les Apôtres devant eux, ils | de leurs frères et leur racontèrer 
‘* Par quelle puis- 


leur demandérent 
sance ou au nom de qui avez-vous fait 
cela? ” Alors Pierre, rempli du Saint- 
Esprit, leur dit : 
Anciens d'Israël : 
aujourd’hui, 
un infirme, 
homme a été guéri, sachez-le bien, vous 
tous, et tout le peuple, d'Israël : C'est 
par le nom de Jésus-Christ de Nazareth, 
que vous avez crucifié et que Dieu a 
ressuscité des morts, c'est par lui que cet 
homme se présente devant vous pleine- 
ment guéri. Ce Jésus est la pierre rejetée 
par vous de l’édifice, et qui est devenue 
la pierre angulaire. Et le salut n'est en 
aucun autre; Car il n'y à pas sous le ciel un 
autre nom qui ait été donné aux hommes, 
par lequel nous devions être sauvés. ” 
Lorsqu'ils virent l'assurance de Pierre 
et de Jean, sachant que c'etaient des 
hommes du peuple sans instruction, ils 
furent étonnés,; ils les reconnurent en 
même temps pour avoir été avec Jésus. 
Mais, comme ils voyaient debout, prés 
d'eux, l’homme qui avait été guéri, ils 
n'avaient rien à répliquer. Les ayant 
fait sortir du sanhédrin, ils se mirent à 
délibérer entre eux, disant : 
rons-nous à ces hommes? Qu'ils aient 
fait un miracle insigne, c'est ce qui est 
manifeste pour tous les habitants de Jé- 
rusalem, et nous ne pouvons Île nier. 
Mais afin que la chose ne se répande pas 
davantage parmi le peuple, défendons- 


si l'on nous interroge 


leur avec menaces de parler désormais en. 


ce nom-là à qui que ce soit. ” Et les 
ayant rappelés, ils leur interdirent abso- 


lument de parler et d'enseigner au nom de 


Jésus. Pierre et Jean leur répondirent : 
‘‘ Jugez s'il est juste devant Dieu de vous 
obéir plutôt qu'à Dieu. Pour nous, 
nous ne pouvons pas ne pas dire ce que 
nous avons vu et entendu.” Alors ils 
leur firent des menaces et les relächérent, 
ne sachant comment les punir, à Cause 
du peuple, parce que tous glorifiaient 
Dieu de tout ce qui venait d'arriver. 
Car l’homme qui avait été güéri d'une 
manière si merveilleuse était âgé de plus 
de quarante ans. 


25. Par l'Esprit-Saint. Ces mots ne se trou- 
vent pas dans un grand nombre de cursifs. IIS 
sont omis également par S. Chrysostomé, Œcu- 
menius, Théoph., etc. — Pourquoi les nations 
ont-elles frémi? début du Ps. il, 

2%, Allusion au mot du Ps. il, v, 2, qui vient 
d'être cité ‘et contre son Chrisl”, en hébreu: ‘et 
contre son oint.”"— Les Genfils, les soldats étran- 
gers et paiens, la cohorte romaine. — Et les peu- 
dles d'Israël, Ce pluriel assez étrange provient de 
l'application littéraie que l'on veut fai, aux 


rs 136 ES 


ACTES DES APÔTRES,. 


‘“ Chefs du peuple et | 


sur un bienfait accordé à 
pour Savoir comment cet 


et contre son Christ. "— 


| pleine assurance, 


“Que fe- | 


| grande grâce était Sur eux tous. 


le prix aux pieds des Apôtres ; on. le dis | 


 dait un champ; il le vendit, en Dur l'ar- 


Mis en liberté, ils se Er 


que les Princes des prêtres et les 
ciens leur avaient dit. Ce away 
tendu, les frères élevèrent tous 
[a voix vers Dieu, en disant : 5 
souverain, Cest VOUS qui avez fait 
la terre, la mer et tout ce qu'ils 
ment. C'est vous qui avez dit 
l'Esprit- Saint], par la bouche de d 
père] David, votre serviteur : “ Pourq LE | 
les nations ont-elles frémi, et les peuple : 
ont-ils formé de vains complots? 
rois de la terre se sont soulevés" 
princes se sont ligués contre le Sein «4 
vérité, dans cette ville, se sont ligué és 
contre votre saint serviteur, Jésus, COnsa- | 
cré par votre onction, Hérode et Ponce 
Pilate avec les gentils et les peuples 
d'Israël, pour faire ce que votre main et % | 
votre conseil avaient arrêté d'avance 
Et maintenant, Seigneur, considérez ) 
leurs menaces, et donnez à Vos Servi- | 
teurs d'annoncer votre parole avec une 

en étendant votre 30 
main pour qu'il Se fasse des guérisons, 

des miracles et des prodiges, parle nom 


de votre saint serviteur Jésus.» 


Quand ils eurent prié, le lieu où. ils at 
étaient réunis trembla : ils furent tous | 
remplis du Saint-Esprit, et ils annoncé 
rent la parole de Dieu avec assurance." 


Pi] 
1 
"| 


| 
3. Union des premiers fidèles (iv, 32-37). 1 


La multitude des fidèles n'avait qu'un 42 4 
cœur et qu’une âme; nuln appelait sien 
ce qu'il possédait, mais tout était cOmM- 
mun entre eux. Avec beaucoup de force 33 
les Apôtres rendaient témoignage dela 
résurrection du Sauveur Jésus, ct'une… 

à 
il n'y avait parmi eux aucun eh 
tous ceux qui possédaient des terres oudes - 
maisons les vendaient et en apportaient EI 


tribuait ensuite à chacun, selon ses besoins, 

Un lévite originaire de Chypre, Joseph, 36 
surnommé par îles apôtres Barnabé (ce ‘4 
qui se traduit Fils de consolation), pos 7 


gent et le déposa aux pieds des Apôtres. 


L Là 
| 


| circonstances présentes du texte davidique, et 


spécialement des paroles “ Pourquoi. les peu 
plzs ont-ils jormé de vains complois? (W.25, bj," (a 
30. Votre saïni serviteur, comme au verset 
27 : Comp. ill, 13. Vulgate, vo voire saint Fils, 
Jésus. Tlaïe signifiant serviteur et enfant, BR 
Vulgate a traduit tantôt enfant, fils (Hi, 3; 1 # 
10), tantôt seruileur (1v, 27). fe 
36-37, Fils de consolation, où d'ex 0! ation, 
c'est-à-dine, suivant un hébraïsme très fréquent, 
| celui qui s'entend bien à exhorter, ou à consoler. e 
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Chap. AC 


A 


F Æ 4 


, 


4, Mensonge d'Ananie et de Saphire 
puni de mort (v, 1-11). 


© Mais un homme nommé Ananie, avec 


Saphire, sa femme, vendit une propriété, 
et ayant, de concert avec elle, retenu 
quelque chose du prix, il en apporta le 


reste et le mit aux pieds des Apôtres. 


Pierre lui dit : “ Ananie, pourauoi Sa- 
tan a-t-il rempli ton cœur au point que 
tu mentes au Saint-Esprit et que tu re- 


- tiennes quelque chose du prix de ce 


champ? Nepouvais-tu pas sans le ven- 
dre, en rester possesseur? et après l'avoir 


vendu, n'étais-tu pas maître de l'argent? 


- Comment as-tu pu concevoir un pareil 


dessein? Ce n’est pas à des hommes que 
tu as menti, mais à Dieu.” En entendant 
ces paroles, Ananie tomba et expira, 
et tous ceux qui l’apprirent furent saisis 
d’une grande crainte. Les jeunes gens 


ACTES DES APÔTRES. 


Chap. V, 23. 


s'étant levés enveloppèrent le corps et 
l'emportèrent pour l’inhumer. 
Environ trois heures après, la femme 


| d’Ananie entra, sans savoir ce qui était 


arrivé. Pierre lui demanda : “ Dites- 


_ moi, est-ce tel prix que vous avez vendu 


votre champ?” — ‘ Oui, répondit-elle, 
cest ce prix-là. ” Alors Pierre lui dit : 
‘ Comment vous êtes-vous accordés pour 
tenter l'Esprit du Seigneur? Voici que le 
pied des jeunes gens qui ont enterré 
votre mari heurte le seuil: ils vont 
aussi vous porter en terre.” Au même 
instant, elle tomba aux pieds de l’Apôtre, 
et expira. Les jeunes gens étant entrés 
la trouvèrent morte ; ils l’emportèrent et 
l'inhumèrent auprès de son mari. Une 
grande crainte Se répandit dans toute 
l'Eglise, et p rmi tous ceux qui appri- 
rent cet événement. 


B. — Progrès de l'Eglise à Jérusalem. Emprisonnement général 
des Apôtres, 
[V, 172 — 42.] 


Mervellles et conversions opérées par les 


12 


13 
14 


ls croyaient au Seigneur, 


16 d’entre d’eux. 


Apôtres (V, 12-16). Ils sort jetés en 
Prison, mais délivrés par un 
(17-212), arrélés de nouveau et con- 
duits devant le Sanhédrin (21-32). 


— Gamaliel intervient en leur faveur. 
ils sont battus de verges, 


(33-393) ; 
puis relächés (39b-42). 


Beaucoup de miracles et de prodiges 
se faisaient parmi le peuple par les mains 
des Apôtres. Et ils se tenaient tous en. 
semble sous le portique de Salomon; 
aucune autre personne n'osait se joindre 
à eux, mais le peuple les louait haute- 
ment. Chaque jour voyait s’accroitre 
la multitude d'hommes et de femmes qui 
en sorte qu'on 
apportait les malades dans les rues, et 
qu'on les plaçait sur des lits ou des nat- 
tes, afin que, lorsque Pierre passerait, 
son ombre au moins Ccouvrit quelqu'un 
On venait ainsi en foule 
des villes voisines à Jérusalem, amenant 
des malades et des hommes tourmentés 


V, 3. Ananie avait vu les effets merveilleux 
opérés par le Saint-Esprit dans les Apôtres. Es- 
sayer de les tromper, c'était vouloir tromper le 
Saint-Esprit lui-même, dont ils étaient les or- 
ganes. Mais en quoi consista la faute d'Ananie? 
D'après le verset 4, Ananie était libre, semble- 
t-il, de garder au moins une partie du prix deson 
champ ; sa faute fut donc de mentir en disant 
qu'il offrait le prix total alors qu'en réalité ilen 
conservait une partie, Il voulait ainsi, par un men- 


ange | 


[les fit sortir en disant : 


par des esprits impurs, et tous étaient 


guéris. 

Alors le grand prêtre et tous ses adhé- 
rents, savoir le parti des Sadducéens, se 
levèrent, remplis de jalousie; et ayant 
fait arrêter les Apôtres, ils les jetèrent 
dans une prison publique. Mais un 
ange du Seigneur, avant ouvert pen- 
dant Ia nuit les portes de la prison, 
‘° Allez, te- 
nez-vous dans le temple, et annoncez 
au peuple toutes ces paroles de vie. ” 
Ce qu'ayant entendu, ils entrèrent dès 


le matin dans le temple, et se mirent à 


enseigner. 

Cependant le grand prêtre et ses adhé- 
rents s'étant réunis, assemblérent Île 
conseil et tous les Anciens des enfants 
d'Israël, et ils envoyèrent à la prison 
chercher les Apôtres. Les satellites 


allèrent, et ne les ayant pas trouvés dans 
ja prison, ils revinrent et firent leur 


rapport, en disant : Nous avons trou- 
vé la prison soigneusement fermée, et 


[les gardes debout devant les portes; 


songe, s'assurer la gloire d'un sacrifice com- 
plet. 

9. Tenter l'Esprit-Saint, le mettre à l'é- 
preuve, ici dans sa science et sa justice infinies. 

11. L'Eglise : c'est la première fois que ce 
mot parait dans les Actes avec la signification 
de sociélé de tous les fidèles. 

15. L'ombre de S. Pierre guérissait les mala- 
des, en vertu d'un de ces dons spirituels ou cha- 
rismes énumérés par S, Paul (I Cor, xii, x sv.). 


Er re. 


11 


17 
18 
19 


20 


21 


22 


23 


Chap. V, 24. 


mais après Avoir ouvert, nous n'avons 
trouvé personne à l'intérieur.” Quand le 
grand prêtre, le commandant du tempie 
et les princes des prêtres eurent entendu 
ces paroles, ils furent dans une grande 
perplexité au sujet des prisonniers, ne sa- 
chant ce que ce pouvait être. En ce mo- 
ment quelqu'un vint leur dire : “ Ceux 
que vous aviez mis en prison, les voilà 
dans le templeet ils enseignent le peuple.” 
Le commandant se rendit aussitôt avec 


24 


29 


26 


ses agents, et les amena sans leur faire | 


violence, car ils craignaient d'être lapi- 
dés par le peuple. Les ayant amenés, 
ils les firent comparaître devant le San- 
hédrin, et le grand prêtre les interrogea, 
en disant : “ Nous vous avons expres- 
sément défendu d'enseigner ce nom-là, 
et voilà que vous avez rempli Jérusalem 
de votre doctrine, et vous voulez faire 
retomber sur nous le sang de cet homme !” 
Pierre et les Apôtres répondirent : “ On 
doit obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes. 
Le Dieu de nos pères a ressuscité Jésus, 
que vous avez fait mourir en le pendant 
au bois. Dieu l'a élevé par sa droite 
comme Prince et Sauveur, pour donner 
à Israël le repentir et le pardon des pé- 
chés. 
ces choses, avec le Saint-Esprit que Dieu 
a donné à ceux qui lui sont dociles. ” 
Exaspérés de ce qu'ils venaient d’enten- 
dre, les membres du conseil étaient d’a- 
vis de les faire mourir. Mais un Phari- 


27 


23 


C. — Election de sept diacres, Martyre de S, Etienne, 
[VI — VII, 60.] 


1. 


Diffusion de l'Eglise ; 
diacres (vi, 1-7). 


les sept 


6 En ces jours-là, le nombre des disci- 
ples augmentant, les Hellénistes élevè- 


33. Exaspéreés, litt. : sciés de part en part 


(Ssereloyre), c'est-à-dire l'âme toute déchirée de | 


DA 
Un pharisien nomme Gamaliel : proba- 
Hétient le célèbre Gamaltel, petit-fils de Hillel, 
et le maître de S. Paul (Act. XXii. 3), 
36. Ce Théodas ou Theudas est peut-être le 
même que Mathias ben Margalot qui provoqua, 


vers la fin du règne d'Hérode, un soulèvement | 
contre la domination romaine (Josèphe, Antig. 
Guerre des Juifs, 1, 23, 2). La difié- | 
Théodas | 


XVil, 6, 2: 
rence des noms n'est qu'apparenté, 
contracté de T'héodoros, c'est-à-dire don de Dieu, 
est la traduction grecque de l'hébreu Matthias, 


À cette époque bien des Juifs portaient un dou- | 


ble nom, l’un hébreu, l'autre grec ou romain, 
celui-ci n'était souvent que la traduction de 
celui-là. 

37. À l'époque du recensement, 
Auguste par Quirinius, 
pour la seconde fois. Ce recensement qui ent | 


fait sous 


— 138 — 


ACTES DES APÔTRES, 


| hommes. 


| Les Apôtres sortirent du sanhédrin, 
Et nous sommes ses témoins pour | 


| Judas le Galiléen, et l'occasion de la guerre 


gouverneur de Syrie | riture elle -MêmME, 


sien, nommé Gamaliel, duree 
vénéré de tout le peuple, se le 
sanhédrin, et, ayant ordonné 
sortir un instant les ARUES 
“ Enfants d'Israël, prenez ga 
que vous allez faire à l'égarf 
Car il n’y a pas long 
parut Théodas, qui se donnait p: 
personnage ; environ quatre cents h 
s’attachèrent à lui : il fut tué, 
ceux qui l'avaient suivi furent d 
et réduits à néant. Après lui s'éle 
das le Galiléen, à l’époque du rea 
ment et il attira du monde à son p 
il périt aussi, et tous ses partisaus. 
dispersés. Voici maintenant je 
que je vous donne : Ne vous o 
plus de ces gens-là, et laïssez-les aller. 
Si cette idée ou cette œuvre Ru les 
hommes elle se détruira d'elle-même: 
mais si elle vient de Dieu, voussne 4 
sauriez la détruire. Ne courez pas Le 
risque d’avoir lutté contre Dieu mêm en 

Ils se rendirent à son avis, et ayant 4) 
rappelé les Apôtres, ils les firent battre 
de verges; puis ils leur défendiren 
parler au nom de Jésus, et les relâächè 


in, 4! 
joyeux d’avoir été jugés dignes de 4 
frir des opprobres pour le nom de Jésus. 
Et chaque jour, dans le temple et dan  : 
les maisons, ils ne cessaient d'annonce 
Jésus comme le Christ. 


0: à. 
‘0 à 


Se 


rent des plaintes contre les Hébreux, … 
parce que leurs veuves étaient négligées 
dans l'assistance de chaque jour. Alors 2 
les Douze ayant assemblé la multitude Û 
des disciples, leur dirent : “Il ne con: vi 
. 
MOT 1 
lieu l'an 6 ou 7 de notre ère, après la destitution 
d'Archélaüs et l'incorporation de la Judée à 
l'empire romain fut le signal de la révo ë 


en résulta. (Voy. Josèphe, Antig. XVII, 4) “4 | 
1, 6; XX, 5, 2; Guerre des Juifs, ü,6, 1). “4 ÿ 
V I, 1. Parmi les Juifs convertis, les uns étaie 1 
des Juifs, Palestiniens de naissance et 
mœurs, parlant l’idiome national qui était 
l'araméen. les autres étaient issus de. 
émigrées depuis longtemps en Asie Mine 
Egypte, dans toutes les colonies grecques den 
l'Orient ; leur langue était le grec. Les premiers 
sont appelés ici Hébreux, les seconds Hé! d- 
nistes. Parmi ces derniers un certain nombre 
avaient quitté leur patrie d'adoption-et étaient, 
venus s'établir à Jérusalem. si. 
2. Pour servir aux tables, pour nous oCcte 
pér directement des soins matériels, de la nour- 
à donner aux pauvres, it 4 
veuves, ctc. >. 


" 
Car AR 
ce 


Chap. VI, 3. ACTES DES APÔTRES. Chap. VII, 16, | 


a ——— a — | 
vient pas que nous laissions la parole conseil avaient les veux fixés sur Etien- 


3 de Dieu pour servir aux tables. Choi- | ne, son visage leur parut comme celui 

ii Sissez donc parmi vous, frères, sept | d’un ange. 
hommes d'un bon témoignage, remplis Le grand-prêtre lui demanda : ‘ En 
| de l’Esprit-Saint et de sagesse, à qui|est-il bien ainsi? ” Etienne répondit : 
 L 4 nous puissions confier cet office; et Nous, ‘Mes frères et mes pères, écoutez. | 
nous serons tout entiers à la prière et au Le Dieu de gloire apparut à notre pére | 
5 ministère de la parole.” Ce discours | Abraham, lorsqu’ il était en Mésopota- 


hs 


Etienne, homme plein de foi et du Saint- | et lui dit: Quitte ton pays et ta fa- 5 

à | Esprit, Philippe, Prochore, Nicanor, | mille et va dans le pays que je te mon- 
Timon, Parménas et Nicolas, prosélyte trerai.”” Alors il quitta le pays des 4 | 
_ 6 d’Antioche. On les présenta aux Apô-| Chaldéens et s'établit à Haran. De là, | 
tres, après avoir prié, après la mort de son père, Dieu le fit | 


ét ceux-ci, leur 


| imposérent les mains. 


La parole de Dieu se répandait de. 
plus en plus; le nombre des disciples 
s’augmentait considérablement à Jérusa- 
iem, et une multitude de prêtres obéis- 
saient à la foi. 


émigrer dans ce pays que vous habitez 
maintenant. Et il ne lui donna aucune 
propriété dans ce pays, pas même où 
poser Île pied ; mais il lui promit, à une 
époque où Le patriarche n'avait pas 
d'enfants, de lui en donner la posses- 


sion, à lui et à sa postérité après lui. 
Dieu parla ainsi : “Sa postérité habi- 6 
tera en pays étranger ; on la réduira en 
servitude, et on la maltraitera pendant 
quatre cents ans. Mais la nation qui 7 
les aura tenus en esclavage, c'est moi | 
qui la jugerai, dit le Seigneur. Aprés 
quoi ls sortiront et me serviront en ce | 
lieu.” Puis il donna à Abraham 8 
l'alliance de la circoncision; et ainsi 
Abraham après avoir engendré Isaac Île 
Isaac engen- 
et Jacob les 


2, S. Etienne accusé de blasplième est 

| conduit devant le Sanhédrin (8-15). 

Son plaidoyer; ses accusateurs ne font! 

gue continuer l'opposition que leurs an- 

cêtres ont faite aux envoyés de Dieu, 

a) à l'époque des patriarches(vui, 1-16); 

— b) au temps de Moïse (17-45); — 

C) depuis Moïse (44-55). 


h & Etienne, plein de grâce et de force, 
faisait des prodiges et de grands mira- 
9 cles parmi le peuple. Quelques mem- 
bres de la synagogue dite des Affran- 
chis, et de celle des Cvyrénéens et des 
Alexandrins, avec des Juifs de Cilicie 
et d'Asie, vinrent disputer avec lui; 
mais ils ne purent résister à la sagesse 
et à l'esprit, avec lesquels il parlait. 
ll Alors ils subornérent des gens qui di- 
rent : ‘ Nous l'avons entendu proférer 
des paroles blasphématoires contre Moï- 
_ 25e et contre Dieu.’ Ils ameutèrent 
{ ainsi le peuple, les Anciens et les Scri- 
| bes, et tous ensemble se jetant sur lui, 
ls le saisirent et l’entraînèrent au San- 
hédrin. Et ils produisirent de faux 
témoins, qui dirent : ‘Cet homme ne 
cesse de proférer des paroles contre le 
lieu saint et contre la Loi. Car nous 
lavons entendu dire que Jésus, ce Na- 
l zaréen, détruira ce lieu et changera les | 
| institutions que Moïse nous a données.” 
15 Comme tous ceux qui siégeaient dans le 


circoncit le huitième jour ; 
dra et circoncit Jacob, 
douze patriarches. 
Poussés par la jalousie, les patriar- 9 
ches vendirent Joseph pour être emmené 
en Egypte. Mais Dieu était avec lui, 
et il le délivra de toutes ses épreuves, et 
lui donna grâce et sagesse devant Pha- 
raon, roi d'Egypte, qui le mit à la tête 
de l'Egypte et de toute sa maison. Or 
il survint une famine dans tout le pays 
d'Egypte et dans celui de Chanaan. La 
détresse était grande, et nos pères 
ne trouvaient pas de quoi se nourrir. 
Jacob, ayant appris qu'il y avait des 12 
vivres en Egypte, y envova nos pères 
une première fois. Et la seconde fois, 13 
Joseph fut reconnu par ses frères et | 


10 


11 


14 Pharaon sut quelle était son origine. 
Alors Joseph envoya chercher son père 
Jacob et toute sa famille, composée de 
soixante-quinze personnes. Et Jacob 


descendit en ARR ERSS RTE où il mourut, ainsi 


14 
15 


me 


d'avoir le ha ep ia contre Dieu (vers. 2-16) : : 
contre Moïse et contre la Loi (vers. 17-43) : con- 
tre le temple (vers. 44-55). 
6, Quatre cents ans, chiffre rond, qui s'ex- 
plique bien dans un oracle, Voy. Gal. iii, 17. 
14. Soixante-quinse personnes. Soixante-dix 
seulement, d’après le texte hébreu de la Gené- 
âe, xlvi, 27h, et la traduction de la Vulg, Mais 
les LXX ont le chiffre de soixante-quinze, 


6, I Tim. üi, 8-9. 

9. La synagogue dite des affranchis les 
Juifs emmenés à Rome comme esclaves, par 
Pornpée, l'an 63 avant J.-C. furent mis plus 
tard en liberté ; quelques-uns revinrent à Jéru- 
Salém où 1lS eurent une synagogue particu- 
lière, 

14. Ce dieu, c.-à-d. 
gnaient du geste. 
RAVIET:2. 


plut à toute l'assemblée, et ils Fous mie, avant qu'il vint demeurer à Haran, | 


ee 


le temple, qu'ils dési- 
Etienne se justifie RS 


ee 3 


16 


17 


18 
19 


20 


31 


32 


Chap. VII, 16. 


que nos pères. Et ïls furent transpor- | 
tés à Sichem, et déposés dans le sépul- 
cre qu'Abrahain avait acheté à prix d’ar- 
gent des fils d'Hémor, à Sichem. 
Comme le temps approchait où devait 
s’accomplir la promesse que Dieu avait 
jurée à Abraham, le peuple s’accrut et 
se multiplia en Egypte, jusqu'à ce que 
parut dans ce pays un autre roi qui. 


7 _s 


j'ai entendu ses gé 


n'avait pas connu Joseph. Ce roi, usant 
d'artifice envers notre race, maltraita 
nos pères, au point de leur faire expo- 
ser leurs enfants, afin qu'ils ne vécus- 
A cette époque naquit Moïse, 
qui était beau aux yeux de Dieu; ii fut 
nourri trois mois dans la maison de son 
père. Et quand ïil eut été exposé, la 
fille de Pharaon le recueillit et l’éleva 
Moïse fut instruit dans 


sent pas. 


comme son fils. 
toute la sagesse des Egvyptiens, et il 
etait puissant en paroles et en œuvres. 


Quand il eut atteint l’âge de quarante 
ans, il lui vint dans l'esprit de visiter 
Il en vit 


ses frères, les enfants d’israël. 
un qu'on outrageait ; prenant sa défense, 


il vengea l’opprimé en tuant l'Egyptien. | 


Or il pensait que ses frères compren- 
draïient que Dieu leur accordait la déli- 
vrance par sa main ; mais ils ne le com- 
prirent pas. Le jour suivant, en ayant 
rencontré deux qui se battaient, il les 
exhorta à la paix en disant : ‘ Hommes, 
vous êtes frères : pourquoi vous maltrai- 
ter l’un l’autre? ” Mais celui qui mal- 
traitait son prochain le repoussa, en 
disant : “ Qui t'a établi chef et juge sur 
nous? Veux-tu me tuer, comme tu as 
tué hier l’Egyptien? ” A cette parole, 
Moïse s'enfuit et alla habiter dans la 
terre de Madian, où il engendra deux 
fils. 

Quarante ans aprés, 
mont Sinaï, un ange lui apparut dans 
la flamme d'un buisson en feu. A cette 


vue, Moïse fut saisi d’étonnement, et | 


comme il s’'approchait pour examiner, la 


voix du Seigneur se fit entendre [à lui] : 


‘* Je suis le Dieu de tes pères, le Dieu 


16. Les mots ‘‘ 1ls furent transhortés ” doi- 
vent s'entendre des douze patriarches, fils de 
Jacob, mais non de Jacob lui-même qui fut en- 
seveli à Hébron. — À Sichem, c'est la lecon 
de plusieurs anciens manuscrits. Les éditions 
critiques modernes la reproduisent. D'autres 
manuscrits ont : 02 Evuyiu, qui peut se tradui- 
re Père de Sickem, ou bien avec la Vulgate : 
Fils de Sichem. 

20. Beau aux yeux de Dieu, c.-à-d. très beau ; 
litt., si beau, qu'il paraissait tel aux veux de 
Dieu même. Comp. Gen. x, 9; Jon. iii, 3. 

30. Un ange, le Seigneur lui-même (versets 
31, 33). Comp. Ex. jii, 4. 

37. Un probhète : 
Deutér. xviii, 15. Comp. Act. iii, 22. 


avec l'assistance de l’ange 
apparu dans le buisson. C'est lui qui % # 


citera d’entre vos frères un LR: 
comme moi : [écoutez-le]. * Cia 


au désert du 


m5" éd du texte hébreu (Ex. xxvii, 21}.que les 
LXX ont traduit par cxnvh roû Laprugious 


allusion au Messie, Voy. | 


Qui t'a établi chef et juge? c'est li À : 
et libérateur Æ: 
qui lui était 
ies a fait sortir, en Gpérant des prodises 4 : 
et des miracies dans la terre El É 
dans la mer Rouge et au désert pendant 

quarante ans. C'est ce Moïse qui dit 
aux enfants d'Israël : “ Dieu VOUS SUs- 


prophète 


qui, au milieu de l’assemblée, au désert, Æ 
conférant avec l’ange qui lui parlait sur 

le mont Sinaï, et avec nos pères, a re 4: 
des oracles vivants pour nous les tr116 
mettre. Nos pères, loin de vouloirlli 4 
obéir, le repoussérent, et, retournant de 
cœur en Egypte, ils dirent à Aaron : 4) 


‘“ Fais-nous des dieux qui marchent de 
vant nous ; Car ce Moïse qui nous a fait. 
sortir du pays d'Egypte, nous ne savons - 
ce qu'il est devenu ” Ils fabriauèrent 4) 
alors un veau d’or, et ils offrirent un 
sacrifice à l’idole et se réjouirent de l'œu 
vre de leurs mains. Mais Dieu se dé- 4 
tourna et les livra au culte de l’arméedu 
ciel, selon qu'il est écrit au livre des pro-… 4 ! 
phètes : “ M'avez-vous offert des victimes 4 
et des sacrifices pendant quarante ans au 
désert, maison d’Israël...? Vous avez porté 43 | 
la tente de Moloch et l’astre de votre dieu 
Raiphan, ces images que vous avez faites 
pour les adorer ! C’est pourquoi je vous. 
transporterai au delà de Babylone, > — 
Nos pères dans le désert avaient le 4 À ! 
tabernacle du témoignage, comme l'avait 4 
ordonné celui qui dit à Moïse de le cons … 
truire selon le modèle qu'il avait vu. 


38. Au désert, au pied du Sinaï, pour la pro. 
mulgation de la Loi. fs 
42-43. S. Etienne cite Amos d'aprèsles LXX 
42. L'armée du ciel, les astres soleil, lune, 
étoiles. al 
43. Vous avez horlé la tente de Moloch, pe. 
tite tente renfermant l'image de ce dieu.des. 
Ammonites, et que l'on portait dans les éxpédi- 
tions. — Raiphan, Vulgate : Rempham, corrup- 


tion de ‘Pœrsév, non de Saturne; en assyrien, 


Kaaïwanu. En bébreu, Kioun, Amos, v,26. 


ponctuation fautive des massorètes pour Kérun 
(arabe Ketwan). 


44. Le iabernacle du témoignage, “le N7) 


— RS 
— 


# ji 
5 VII, 45. 
45 L'ayant reçu de Moïse, nos pères l'ap- 
portèrent, sous la conduite de Josué, 
lorsqu'ils firent la conquête du pays sur 

| les nations que Dieu chassa devant eux, 

| et il y subsista jusqu'aux jours de David. 
à 46 Ce roi trouva grâce devant Dieu, et de- 
|: manda d'élever une demeure pour le 
. 41 Dieu de Jacob. Néanmoins ce fut Salo- 
48 mon qui lui bâtit un temple. Mais le 
Fres-Haut n'habite pas dans les temples 

faits de main d'homme, selon la parole 

_ 49 du prophète : ‘“ Le ciel est mon trône, 

| et la terre l’escabeau de mes pieds. Quelle 
demeure me bâtirez-vous, dit le Seigneur, 

30 ou quel sera le lieu de mon repos ? N'est-ce 
pas ma main qui a fait toutes ces choses?’ — 

1 5 Hommes à la tête dure, incirconcis de 
cœur et d'oreilles, vous résistez toujours 

au Saint-Esprit; tels furent vos pères, 

52 tels vous êtes. Quel prophète vos pères 

| n'ont-ils pas persécuté? Ils ont même tué 
ceux qui annonçaient d'avancela venue du 

_ Juste ; et vous, aujourd’hui, vous l'avez 
93 trahi et mis à mort. Vous qui avez reçu la 


Loi, en considération des anges qui vous | 


} R  l’intimaient,et vousnel’avez pas gardée!” 


ACTES DES APÔTRES, 
3. Martyre de saint Etienne (54-60). 


Chap. VIII, & 


En entendant ces paroles, la rage dé- 54 
chirait leurs cœurs, et ils grinçaient des 
dents contre lui. Mais Etienne, qui 
était rempli de FlEsprit-Saint, avant 
fixé les yeux au ciel, vit la gicire de 
Dieu, et Jesus debout à la droite de son 
Père. Et il dit : “ Voici que je vois les 
cieux ouverts, et le Fils de l’homme de- 
bout à la aroite de Dieu. ” Les Juifs 57 
poussèrent alors de grands cris, en se 
bouchant les oreilles, et se jetèrent tous 
ensemble sur lui. Et l'avant entraîné 
hors de la ville, ils le lanidérent."Les té- 
moins déposèrent leurs vêtements aux 
pieds d’un jeune homme nommé Saul. 
Pendant qu'ils le lapidaient, Etienne 
priait en disant : “ Seigneur Jésus, re- 
cevez mon esprit!” Puis s'étant mis à 
genoux, il s’écria d’une voix forte : 
“ Seigneur, ne leur imputez pas ce pé- 
ché ”. Après cette parole, il s'endormit 
[dans le Seigneur]. 

Or, Saul avait approuvé le meurtre 
d'Etienne. 


59 


56 


58 


IV, — PERSÉCUTION GÉNÉRALE CONTRE L'ÉGLISE DE JÉRUSALEM 
DISPERSION DES FIDÈLES, 
[VIII, 1 — 3.] 


_ 8. Le même jour, une violente persécu- 
tion éclata contre l'Eglise de Jérusalem : 
et tous, sauf les Apôtres se dispersèrent 

dans les campagnes de la judée et de la 

2 Samarie. 


| Le] 


Des hommes pieux enseveli- 


rent Etienne et firent sur lui de gran- 
des lamentations. Et Saul ravageait 3 
l'Eglise; pénétrant dans les maisons, il 


en arrachaïit les homines et les femmes, 


et les faisait jeter en prison. 


1 D SECTION 2 [VIII, 4 — XII, 25.] 


Origines chrétiennes en Palestine et en Syrie. 


LE = 


+ 
pi | 
| 


I — PREMIERS PAS DE L'ÉGLISE EN DEHORS DE JÉRUSALEM 


[VIII 4 — 40. 


Le diacre Philippe annonce l'Evangile | 
de Si-| 


aux Samarilains : conversion 
|| mon le Magicien (Virt, 4-13). — S. Pierre 
ét S. Jean en Samarie : le Saint-Es- 
prit donné aux fidèles (14-17); con- 
damnation de la simonte (18-24). 


47. I Roïs, vi, 1-38. 

49-50. lexte d'Isaie cité d'après les LXX. 

53. En considération des anges (e': Siuruyè: 
kyshwy c'est-à-dire par égard à l’autorité des 
anges qui vous ont apporté et imposé la Loi. 
Selon une tradition juive (Josèphe, Ant. xv, 
5; 3) dont la première origine semble retra- 
cée Deut. xxxiii, 2 (LXX), ce sont les Anges 
qui auraient apporté la Loi à Moïse (Comp. 
Gal. ïüi, 19). 

56. Le Fils de l'homme. Nom messianique 


— Pierre et Jean rentrent à Jérusalem 
(25). — Philiope baplise un eunuque tré- 
sorier de la reine d'Ethiopie (26-40). 


Ceux qui étaient dispersés parcou- 4 
raient le pays annonçant la parole. Phi- 5 


qui paraît pour la première fois dans la vision 
de Daniel, vii, 13 ; Notre-Seigneur se l’est sou- 
vent appliqué à lui-même. Les écrivains sacrés 
du N. T, ne s'en sont servis eux-mêmes que trois 
fois pour désigner le Sauveur, à savoir ici et 
dans l'Apocalypse, 1, 13 ; XIiv, 14. 

58. La lapidation était le supplice des blas- 


| phémateurs (Lév. xxiv, 14, 16). 


5. Philippe, le diacre nommé Act. vi, 5, appelé 
ailleurs évangéliste (xxi, 8), et différent de l'Apà- 
tre de ce nom. 


ST sn | 


8 


10 


14 


Cœur nest fas pur devant Dieu. 


Chap. VIII, 6. 


lippe étant descendu dans une ville de 
Samarie, y précha le Christ. Et les 
foules étaient attentives à ce que disait 
Philippe, en apprenant et ea voyant les 
miracles qu'il faisait. (Car les esprits 


impurs sortaient de beaucoup de démo- 


niaques, en poussant de grands cris: 
beaucoup de paralytiques et de boiteux 
furent aussi guéris, et ce fut une grande 
joie dans cette ville, 

Or, il s’y trouvait déjà un homme 
nommé Simon, qui pratiquait la magie, 
et qui émerveillait le peuple de la Sarna- 
rie, Se donnant pour un grand person- 
nage, Tous, petits et grands, s'étaient 


est la Veriu de Dieu, celle qu'on appelle 
la Grande. Ils s'étaient donc attachés 
à lui, parce que, depuis longtemps, il 
les avaïent séduits par ses enchantements. 
Mais quand ils eurent cru à Philippe, 
qui leur annonçait le royaume de Dieu 


et le nom de Jésus-Christ, hommes et 


femmes se firent baptiser. Simon lui- 
même crut, et, s'étant fait baptiser, il 
sattacha à Philippe, et les miracles et 
les grands prodiges dont il était témoin 
le frappaient d’étonnement. 

Les Apôtres, qui étaient à Jérusalem, 
ayant appris que la Samarie avait reçu 
la parole de Dieu, y envovérent Pierre 
et Jean. Ceux-ci arrivés chez les Sama- 
ritains, priérent pour eux, afin : w’ils 
reçussent le Saint-Esprit. Car il n’était 


encore descendu sur aucun d'eux: ils. 
avaient seulement été baptisés au nom: 


du Seigneur Jésus. Alors Pierre et 
Jean leur imposèrent les mains, et ils 
reçurent Île Saint-Esprit. 

Lorsque Simon vit que le Saint-Esprit 
était donné par l'imposition des mains 
des Apôtres, il leur offrit de l'argent, 
en disant : ‘“ Donnez-moi aussi ce 
pouvoir, afin que tout homme à qui 
i'imposerai les mains reçoive le Saint- 
Esprit. ” Mais Pierre lui dit : ‘“ Périsse 
ton argent avec toi, puisque tu as cru 
que le don de Dieu s'acquérait à prix 
d'argent! Il n'y a pour toi absolument 
aucune part dans cette faveur, car ton 
Ke- 
pens-toi donc de ton iniquité, et prie le 
Seigneur de te pardonner, s'il est possi- 


9. Le nom de Grande Verilu ou Puissahice de 
Dieu (vers. 10) sous lequel le peuple désignait 
Simon, s'explique par la doctrine gnostique de 


| côté du midi, sur la route qui 
| de Jérusalem à Gaza; celle qui 
attachés à lui. Cet homme, disaient-ils, | | 


brebis, il a été mené à la bouche 
comme un agneau muet devant cel 
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ACTES DES APÔTRES, <; 


“ Priez vo:s-mêmes le Seven à 
moi, afin qu'il ne m'arrive rien 
que vous avez dit. ” 


serte. ” II se leva et partit. "pi 
qu'un Ethiopien, un eunüque, mi 
de Candace, reine d’Ethiopie, et 
ten ant de tous ses trésors, était 

Jérusalèm pour adorer. IH s'en ri 
nait, et, assis sur un char, il Jk 
prophète Isaïe. L'Esprit dit 4PH 
‘ Avance, et tiens-toi près de 
Philippe accourut, et entendant 
pien lire le prophète Isaïe, li 
* Comprends-tu bien ce querti 
Celui-ci répondit : “ Comment le pur 31 
rais-je, si quelqu'un ne me guidée | 
il pria Philispe de monter et de 
avec lui. Or le passage del 
qu'il lisait était celui-ci : “Com 


le tond, il n'a pas ouvert 
C'est dans son humiliation que 
ment s’est consommé. Quantà“ 
ration, qui la racontera? Car s 
été retranchée de la terre, jp 
dit à Philippe : “ Je t'en prie, de quite 
prophète parle-t-il ainsi? Est-ce de lui 

même ou de quelque autre? * AlorsPhi % 
lippe ouvrant la bouche, et comn 
par ce passage, lui annonça 
Chemin faisant, ils rencontrèrent. 
ct l'eunuque dit : “ Voici 
qu'est-ce qui empêche que 
baptisé? ” [Philippe répondit 
crois de tout ton cœur, cela es 
— Je crois, repartit l'eunuque, 
Christ est le Fils de DicuJM: 
arrêter son char, et Philippe, étant 
cendu avec lui dans l'eau, lep 
Quand ïis furent sortis de l'eau, P 


27. Ethiopien, du royaume de Méroé 
coùrs supérieur du Nil (aujourd’hui 


Abyssinie), — D'après plusieurs. 


l'émanation qu'enseignait Simon et qui, pour | dace était un titre commun aux reines d'Ethio 


combler la distance infinie qui sépare Dieu et 
le monde, imaginait une série d'Eons ou Puis- 
sances, émanant du sombre abîme de la divinité. 

16. Ces mots, ‘“ au nom de Jésus ” servent 
à distinguer du baptême de Jean le baptême 
institué par Jésus et tirant de lui toute sa vertu, 
Conf. Act, xXix, 2-5. 


— J42 — 


| 


33. Isaïe, lin, 8. 140 

37. L'authenticité de ce verset à été 
parce qu'on ne le trouve pas dans qu 
manuscrits, p. ex. celui d'Alexandrie € 
du Vatican. Mais il se lisait certainemen 
les manuscrits plus anciens qui 
l'auteur de l’Italique, à S. Irénée, 45. 
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Chap. VIII 


A , 40. 
, 
que ne le vit plus, 


| yeux son chemin. Quant à Philippe, | villes par où il passait, 
Be — CONVERSION MIRACULEUSE DE S. PAUL, SES PREMIERS 
5 TRAVAUX APOSTOLIQUES, 
[IX, 1 — 30] 


Pomersion de Saul (1-19°) — Son apos- 
Diolat à Daras (19-25); à Jérusalem 
D (26-30). 


À Cependant Saul, respirant encore la 
menace et {a mort contre les disciples du 
@igneur, alla trouver le grand-prêtre 
t lui demanda des lettres pour les syna- 
og de Damas, afin que, hommes ou 
femmes, il les amenât enchainés à Jéru- 
Salem. 

D Comme il était en chemin et qu'il 


ne eu. 
ire d Saul, Saul, 
d Pourquoi r me persécutes- tu? ? Il répon- 
d dit : “ Qui êtes- vous, Seigneur?” Et le 
Seigneur dit : ‘ Je suis Jésus que tu 
pe ersécutes. [Il n’est pas bon pour de toi de 
Oregimber contre l'aiguilon. ”  Trern- 
4 ant ef saisi d’'effroi, il diti: ‘ Seigneur, 


ACTES DES APÔTRES. 


7 du Seigneur enleva Philippe. et leunu- | il se trouva dans Azot, d'où il alla jus- 
et il continua tout 


qu'il recouvrât la vue) Ananie répon- 


approchait de Damas, fout à coup une | ici 
lu nière venant du ciel resplendit autour | 
Il tomba pas terre, et entendit 


P] 


Chap. IX 2 


qu'a Césarée, en évangélisant toutes les 


une vision : “ Ananie FASUT répondit : 
“Me voici, Seigneur. ” Et.le Seigneur 
HAME: 7 Lève- toi, va dans la rue qu'on 
appelle la Droite, et Cherche dans la 
maison de Judas un nommé Saul, de 
Tarse; car il est en prière.” (Et il a vu 
én vision un homme nommé Ananie, qui 
entrait et lui imposait les mains afin 


dit : “Seigneur, j'ai appris de plu- 
sieurs tout le mal que cet homme a fait 
à vos saints dans Jérusalem. Et il a 
, des princes des prêtres, plein pou- 
vOir pour Charger de chaînes tous ceux 
qui invoquent votre nom.’ Mais le Sei- 
gneur lui dit : “ Va, car cet homme est 
un instrument que j'ai choisi, pour por- 
ter mon nom devant les nations, devant 

les rois et devant les enfants d’ Israël : et 
je lui montrerai tout ce qu'il doit souffrir 
pour mên nom.” Ananie s'er alla, et 1 
arrivé dans la maison, 


l'@ 


die 
4h 


il imposa les 


is 2er M 
+" = 


qt C3 voulez-vous que je fasse? ” Le Sei- 
gneur lui répondit :] “ Lèveitoi et entre 
L dans la ville ; là on te dira ce que tu 
Midois faire.” Les hommes qui l’accom- 
pagnaient demeurérent saisis de stupeur ; 
garvuils p rcevaient le son de la voix, 

pas ne vovaient personne. Saul se 


mains à Saul, en disant : “ Saut, mon 
frère, le Seigneur Jésus, qui t'a apparu 
sur je chemin ar lequel tu venais, m'a 
envoyé pour que tu recouvres la vue et 
que tu sois rempli du Saint-Esprit. 
Au même instant, il tomba des veux de 
Saul comme des écailles, et il recouvra 
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eleva de terre, et bien que ses yeux 

it Dont ouverts, il ne voyait rien; on le 

t par la main et on le conduisit à° 
as: etil y fut trois jours sans voir, 


et ans prendre ni nourriture ni boisson. 


“Or il y avait à Damas un disciple 


iommé Ananie, Le Seigneur lui dit dans 
Br Fe 


= ” 


3. Tout à coup, à l'heure de midi 
5. 


10 et xxXvi, 14) ; sans doute on l'aura em- 
é à l'un ou l'autre de ces pissages pour 
duire dans quelques versions et complé- 
ren: RE Fous neuvième, | 


& SET re. F3 « thé gun | poen) 
: F7 J 
- Lire : M Fr 
tu A é . s - PA 4 2 1: 
TL, 3 219 * di AC ÊNe | RÉ 234 dors Te LAS ne 
Fan 4 42 sa! Re oE ja “HR 27 fs Or re = = if + 
1 r TS ETES | vs uv 


[la vue, Il se leva et fut baptisé: et 


gogues que Jésus est le Fils de Dieu, 


lune perception nette, précise, des paroles qui 


a anciens Émanuscsits grecs. Il ne se 


comme une parenthèse historique insérée ici 
à cet endroit du récit que plus bas | 


| du Nouveau Testament où le mot sainis, C4 
| d, consacrés à Dieu, est employé pour désigner 


après qu'il eut pris de la nourriture, ses 
forces lui revinrent. | ne 
Saul passa quelques jours avec les 
disciples qui-étaient à Damas, 
sitôt il se mit à prêcher dans les syna- 


marquer que Ja voix ne fut entendue que d'une 
manière vague et confuse au chap. xxii, S, Paul, 
emploie l'acousatif *=hy de covny ab» Axobra ” 
pour marquer que ses compagnons n'eurent pas 


lui étaient adressées, 
12. On regarde plus généralement ce vérset ; 


par S. Luc. Ainsi l'entend la Vulgate, Si nous 
avions ici la suite des paroles adressées par 
Jésus à Ananie, il semble qu'il y aur ait : et il 
te vit en vision entrant, etc. 

13. À vos sainis : € 'est ici le premier passage 


les disciples de Jésus, les chrétiens, 
16. LS IL Cor. Xi, 23- 29e 
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Chap. IX, 21. __ ACTES DES APÔTRES. 


21 Tous ceux qui l’entendaient étaient dans | 
l’étonnement, et disaient : “ N'est-ce pas : chait à se met 


lui qui persécutait à Jérusalem ceux qui 
invoquent ce nom, et n'est-il pas venu 
ici pour les conduire chargés de chaînes 
aux princes des prêtres?” Cependant 
Saul sentait redoubler son courage, et il 


confondait les Juifs de Damas, leur dé- | 


montrant que Jésus est le Christ. 

Après un temps assez considérable, 
les Juifs formèrént le dessein de le tuer, 
mais leur complot parvint à la connais- 
sance de Saul. On gardait les portes 
jour et nuit, afin de le mettre à mort. 
Mais les disciples le prirent pendant la 
nuit et le descendirent par la muraille, 
dans une corbeille, 


À. — S. Pierre visite les Egiises: miracles obéris pi 


IIT. — TRAVAUX APOSTOLIQUES DE S$, PIERRE 
INCORPORATION DES GENTILS A L'EGLISE 


= 


a 

les disciples ; mais tous 
[ne pouvant:croire gui 
Jésus. Alors Barnab 
avec lui, le mena’ aux 
raconta comment sur. 
avait vu le Seigneur, qui 
et avec quel courage il a 
prêché le nom de Jésus. 
allait et venait avec «eu 
lem, et parlait avecta 
du Seigneur. Il s’adi 
Hellénistes et disputait 
ceux-ci cherchaient à le 
Les frères, l'ayant su, | 
 Césarée, d’où ils Le firent partir 
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Il se rendit à 


Lot E. #0, 
ra, D à 
d ge” 


à Lyâda et à Joppé, £ Se te "es 


(IX, 31--43.[ 


L'Eglise était en paix dans toute 
la Judée, la Galilée et la Samarie, 
se développant et progressant dans 
la crainte du Seigneur, et elle se 
muitipliait par l'assistance du Saint- 
Esprit. 


Or il arriva que Pierre, visitant les | 


saints de ville en ville, descendit vers 
ceux qui demeuraient à Lydda. Il y 
trouva un homme appelé Enée, couché 
sur un lit depuis huit ans : c'était un 
paralytique. Pierre lui dit : ‘“ Enée, 
Jésus-Christ te guérit: lève-toi, et fais 
toi-même ton lit. ” Et aussitôtil se leva. 
Tous les habitants de Lyvdda et de Saron 
le virent, et ils se convertirent au Sei- 
gneur. | 


Il y avait à Joppé, parmi les disci- | 


piles, une femme nommée Tabitha, en 
grec Dorcas : elle était riche en bonnes 
œuvres et faisait beaucoup d’aumônes. 
Elle tomba malade en ce temps-là, et 
mourut. Après l'avoir lavée, on la déposa 
dans une chambre haute. Comme 


. 22. Le voyage de Saul en Arabie (Gal, 1, 17) 
doit se placer dans le laps de temps asser con- | 
sidérable indiqué par le vers. 23. 

25. Un assez grand nombre de manuscrits | 
ont “ ses disciples ” sf nalnrat «ÿtaÿ. Ce pro- 
nom ne peut $e rapporter qu'à Jésus, et non à 
S. Paul qui n'eut jamais de disciples au sens 
propre du mot. Peut-être faut-il lire avec plus 


— 144 — 


|les vêtements que faisai 


| Sortir tout le monde, ser 


| ouvrit les yeux, et aya 


[jet un grand nombre « 
gneur. Pierre demeura 


; 1147 40e 
Lydda est près de Joppé, les«di 
ayant appris que Pierres 
voyèrent derkx hommes ve 
adresser cet!e prière : “Ne 
venir jusqu chez nous. 
et partit arec eux. Dès q 
on le conauisit dans la « 
et toutes les veuves l’entoi 
rant, et en lui montrant. 


dant qu’elle était avec bel 


* 


et pria; puis, se tournant, 


vre, il dit : “ Tabitha, lé 


se mit sur son séant. 
la main et l’aida à se 
appelé les saints et les w 
leur présenta vivante. “ 
fut connu dans toute la: 


à Joppé, chez un corroye 
Simon. + EST 


31. Par lassistance, Htt. bar 


“4 
Chap. X, r. 
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24 
Le 


Corneille envoie chercher S. Pierre 
- 1-8).— Vision de S. Pierre (9-16). [1 
"se rend ga Césarée, auprès de Corñetïlle 
_ (17- -21); il l’interroge (28- 33); lui adresse 
un discours (34-45); puis ladmetl au 
! baptême AVEC SES CoMpagnoris, aprés 
que le Saint-Esprit fut descendu sur 
eux (44-48). 


on v avait à Césarée un homme nom- 


2 italique. Religieux ‘et craignant Dieu, 
ainsi que toute sa maison, il faisait 
beaucoup d’aumônes au peuple et priait 
À Dieu sans cesse. 
3. Dans une vision, vers la neuvième 
heure du jour, il vit clairement un ange 
de Dieu qui entra chez lui et lui dit : 
AMCorneillel” Fixant les veux sur l’an- 
ge et saisi d’effçoi, il s'écria : ‘ Qu'’est- 
ce, Seigneur? ” L'ange lui répondit : 
M Tes prières et tes aumônes sont mon- 
| tées devant Dieu comme un mémorial. 
5 Et .maintenant envoie des hommes à 
. Joppé, et fais venir un certain Simon, 
surnommé Pierre; il est logé chez un 
corroyeur. appelé Simon, dont la mai- 
on est située auprès de la mer. 


ui Jui parlait étant parti, _ Corneille 


‘à ones il les D à Joppé. 


Fr en Vers 1a sixième rie pour prier. 
mis, ayant faim, ül désirait manger. 
omba en extase : il vit le ciel ou vert, 
grande nappe, attachée par les qua- 
Coins et s'abaissant vers là terre; 
) à orient se trouvaient tous les qua- 
drupèdes et les reptiles de la terre, et 
es oiseaux du ciel. Et une voix lui dit : 


 Léve-toi, Pierre; tue et mange. 


ii 


ar (emals je n'ai rien mangé de Ru 
ie 


be _mot LUN LOTUVEY, ER est, dans 


ge 
rte | 1 


ACTES DES APÔTRES. 


4 Sur l'ordre d'un ange, le centurion. 


eu ne Corneille, centurion dans la cohorte 


d'écouter tes paroles. 


appela deux de ses serviteurs et un sol- | 
dat pieux parmi ceux qui étaient atta-| 
chés à sa personne, et après leur avoir 
| Pierre entra, 
lui, et tombant à ses pieds il se prosterna. 


| toi; moi aussi je suis un homme.” 
| tout en s’entretenant ,avec lui, 
| et trouva HAN de personnes réunies. 


quelque chose en descendre, comme 


“Oh | non, Lara | 


»S. .. , un terme Me dont le sens est 


Chap. » 30. 


B 3, — En la personne de Corneille, S. Pierre reçoit les Gentils dans l'Eplise. 
[X, r — XI, 18.] 


fane ni d'impur ” Et une voix lui parla 15 


de nouveau : ‘“ Ce que Dieu a déclaré 


pur ne l'appelle pas profane. ” Cela se 16 
fit par trois fois, et aussitôt après la 


nappe fut retirée dans le ciel. 


Or Pierre cherchait en lui-même ce 17 
que pouvait signifier la vision qu'il avait 
eue, et voici que les hommes envoyés 
par Corneille, s'étant informés de la 
maison de Simon, se présentérent à la 
porte; et ayant appelé, ils déttindsrent 18 
si c'était là qu'était logé Simon, sur- 
nommé Pierre, Et comime Pierre était 19 
à réfléchir sur la vision, l'Esprit lui dit : 

“ Voici trois honimes qui te cherchent. 


|Lève-toi, descends et pars avec eux 20 
sans crainte, car c'est moi qui les ai 


envoyés. ”” Aussitôt Pierre descendit 21 
vers eux : “ Je suis, leur dit-il, celui que 
vous cherchez ; auel est le motif qui vous 
améêne? ” Ils répondirent : ‘ Le centu- 22 
rion Corneille, homme juste et craignant 


| Dieu, à qui toute la nation juive rend 
témoignage, a été averti par un ange 


saint de te faîre venir dans sa maison et 
# Pierre les fit 23 
donc entrer et ics logea. Le lendemain, 


| s'étant levé, il partit avec eux, et quel- 
L'ange 


ques-uns des frères de Joppé l'accompa- 
gnérent. | 

Ils entrèrent à Césarée le jour suivant. 24 
Corneille les attendait, et il avait invité 
ses parents et sès amis intimes. Quand 25 
(orneille alla au-devant de 


ar Lève- 26 
Et: 27 
il entra 


Mais Pierre le releva en disant : 


Il leur dit : ‘ Vous savez qu'il est 28 


défendu à un Juif de se lier avec un 


étranger ou d'entrer chez lui ; mais Dieu 


‘m'a appris à ne regarder aucun homme 


comme souillé ou impur. Aussi suis-je 29 
venu sans hésitation, dès que vous m'avez 
envoyé chercher. Je vous prie donc de 
me dire pour quel motif vous m'avez fait 
venir, ?” | 

Corneille répondit : “ Il y a en ce 30 
moment quatre jours que je jeñnais et 


quatre coins semblaient affachés ensemble. 
28. L'interdiction de se lier avec un étranger 

ne se trouve pas formellement dans la Loi : elle 

| venait de la coutume des Pharisiens et de l’in- 

| terprétation des Docteurs. Comp. xi, 2. 

30. Un kcmme ‘ un ange sous la figure d'ua 
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46 


Jérusalem. Ensuite ils l'ont fait mourir. 


né de se faire voir, non à tout le peu- 
pile, mais aux témoins choisis d'avance 
par Dieu, à nous qui avons mangé et bu 


Pierre parlait encore, lorsque le 
Saint-Esprit descendit sur tous ceux qui 
écoutaient la parole. Les fidèles venus 
de la circoncision qui accompagnaient 
Pierre étaient tout hors d'eux-mêmes en 
voyant que le don-du Saint-Esprit était 
répandu même sur les Gentils. Car ils 


nes, Sans égard à la race ni à la condition, il 
choisit ses élus parmi les Gentils aussi bien que 
parmi les fis d'Israël. Comp, Rom. ii, 12 sv.: Deut. 
X, 17; II Par. xix, 7; Sag. vi, 8 : Eccli. xxxv, 16. 


sl 


par trois fois; puis tout fut 
le ciel. Au même instant”tr 


Joppé s'étaient rendus avec Pierre 
| puis à Jérusalem (x, 79 et 24). "0 


x,:4, 


be 
Chap. X, 31. ACTES DES APFOTRES. "1100 
priais dans ma maison à la neuvième | hommes qui ont reçu le Æ 
heure ; tout à coup parut devant moi un | aussi bien que nous?” + 
homme revêtu d’une robe éclatante, qui | de les baptiser au à 
31 me dit : “Corneille, ta prière a été Jésus-Christ. Après @ EE 
exaucée, et Dieu s'est souvenu de tes | de rester quelques jours. | 
32 aumônes. Envoie donc à Joppé, et fais ‘J ETES 
_ appeler Simon, surnommé Pierre; il est | 5 Cyap. (x, 1-18). Blâm 
logé dans la maison de Simon, cor-| "4, Jérusalem à cause 
royeur près de la mer; lil viendra te! pegroit de Corneille 
33 parler]. ” — Aussitôt j'ai envoyé vers | lifie. - 20080 | 
toi, et tu as bien fait de venir. Mainte- | | Ve F4 LI 
nant nous sotnmmes tous réunis devant | Les Apôtres et lestf 
Dieu pour entendre tout ce que Dieu t'a | dans la Judée appriren: 
commandé de nous dire. ? | avaient aussi reçu la p 
| 34 Alors Pierre, ouvrant la bouche, parla | lorsque Pierre fut remo 
| ainsi : ‘En vérité, je reconnais que l les fidèles de la circon 
b Dieu ne fait point acception de person- | sèrent des reproches, en 
| 35 nes, mais qu’en toute nation celui qui les entré chez des incirco 
le craint et pratique la justice lui est mangé avec eux!” p 
We 96 agréable. Il à envoyé la paroie aux parole, se mit à leur exr 
| enfants d'Israël, en annonçant la paix | nière suivie, ce qui s'était 
ë par Jésus-Christ : c’est lui qui est le| “ J'étais en prière, dit-il, de pi 
k 37 Seigneur de tous. Vous savez ce qui | de Joppé, et j'eus, en extasé 5 
S s'est passé dans toute la Judée, en com- l'un objet semblable à une gr à 
ï mençant par la Galilée, après le bapté- | tenue par les quatre Coins, Le 
| 33 me que Jean à préché : comment Dieu | ciel et venait jusqu’à moi. | : 
a oint de l'Esprit-Saint et de force Jésus | veux sur cette nappe, je la « ; 
ù de Nazareth, qui allait de lieu en liett. | et j'y vis les quadrupèdes de 1 : 
À faisant du bien et guérissant tous ceux | bétes sauvages, les reptiles et | nn 
é qui étaient sous l'empire du diable : car | du ciel. J'entendis ‘atissi in 1 
É 39 Dieu était avec lui. Pour nous, nous | me disait: Léve-toi, Pierre t | À 
j sommes témoins de tout ce qu'il a fait | — Je répondis : Oh ñon, de 
I dans les campagnes de la Jjudée et à | car jamais rien de profane Ê 


n'est entré dans ma bout 


k en le pendant au bois. Maïs Dieu l’a | [a seconde fois une voix se : | £ 
ressuscité le troisième jour, et lui a don- | du ciel : Ce que Dieu ardé 


l'appelle pas profane. =" 


Le avec lui, après sa résurrection d'entre | se présentèrent devant la maiso 

4 42 les morts. Et il nous a commandé de étions ; on les avait envoyés é 

bs prêcher au peuple et d’attester que c'est | vers moi. L'Esprit me dit. 
% lui que Dieu à établi juge des vivants et | avec eux sans hésiter. Les six R 
FS 43 des morts. Tous les prophètes rendent | voici m’accompagnèrent, etufie 

té de lui ce témoignage, que tout homme | mes dans la maison dé Corneille. 

fe qui croit en fui reçoit par son nom la | homme nous raconta comment À 

43 rémission de ses péchés. ” Lvu dans sa maison l'ange se pi 


lui, en disant : Envoie à Joppé, 
venir Simon, surnommé Pi êrre : 
dira des paroles par lesquelles" 
sauvé, "toi et toute ta maison. 
que j'eus commencé à leur parle 
prit-Saint descendit sur eux, con 
nous au commencement. Et em 


| 

Bt entendaient ceux-ci parler des langues | vins de cette parole du Seigneur : 
L'é 47 et glorifier Dieu. Alors Pierre dit : | a baptisé dans l’eau ; Mais vou 

Ge “ Peut-on refuser l’eau du baptême à ces | serez baptisés dans lEsprit-S: 

Pr ; RE 
hi 32. Fin du verset omis dans plusieurs mss. KT, 12. Les six frères que tort . Ce 
|: 34. Dieu ne jait point acceplion de herson- TTE 


13. L'ange. S. Luc le suppose tonnti d'apres 
a | 
$ big AS 


| 
CE 


MOChap. XI, 17. 
Sidonc Dieu ieur a donné la même grâce 
“qu'à nous, qui avons cru au Seigneur 
“Jésus-Christ, qui étais-je, moi, pour pou- 
voir m'opposer à Dieu ! ?” 


… L'Evarngile prêéché, dans la ville d'An- 
…_ tioche de Syrie, aux Juifs et aux Gen- 


et de S. Barnabé; le nom 


“aux fidèles (22-26). — Famine pré- 
“dite par Agabus : secours envoyés par 
lEglise d’'Antioche aux chrétiens pau- 
vres de Jérusalem (27-30). 
Re 
1 Cependant ceux qui avaient été dis- 
pérsés par la persécution survenue à 
l'occasion d’Etienne, allèrent jusqu’en 
… Phénicie, dans l’île de Chypre et à An- 
. tioche, n’annonçant la parole à personne 
d'sivce n’est aux seuls Juifs. IL y eut ce- 
pendant parmi eux quelques hommes 
…dé"Chypre et de Cyrène qui, étant 
venus à Antioche, s’adressérent aussi 
aux. Grecs, et leur annoncèrent le Sei- 
2l au Jésus. Et la main du Seigneur 
_ était avec eux, et un grand nombre de 
Personnes crurent et se convertirent au 
Seigneur. 
82 Le bruit en étant venu aux oreilles des 
| fidèles de l'Eglise de Jérusalem, ils en- 
Voyérent Barnabé jusqu'à Antioche. 


ACTES DES APOÔOTRES. 


is (19-21). — Miristère de S. Paul 
de chré- 
“tiens, donné, pour la prernière jois, 


Chap. XII, 6. 

Ayant entendu ce discours, 1ls se cal- 

mérent, et ils glorifièrent Dieu en disant : 

‘ Dieu à donc accordé aussi aux Gentils 
la pénitence, afin qu'ils aient la vie.” 


2 4 C. — Fondation de l'Église d'Antioche. 
| EXT, 19 — 30:] 


Lorsqu'il fut arrivé et qu'il eut vu la 
grâce de Dieu, il s'en réjouit, et il les 
exhorta tous à demeurer d'un cœur ferme 
dans le Seigneur. Car c'était un homme 
de bien rempli de l’ESprit-Saint et de 
foi. Et une foule assez considérable se 


|joignit au Seigneur. 


Barnabé se rendit ensuite à Tarse 
pour chercher Saul, et l'ayant trouvé, 
il l’amena à Antioche. Or, il advint 
que, pendant une année entière, ils tin- 
rent des réunions dans cette église et 
instruisirent une multitude nombreuse. 
Ce fut ainsi à Antioche que, pour la pre- 
mière fois, les disciples reçurent le nom 
de Chrétiens. 

En ces jours-là, des prophètes vinrent 
de Jérusalem à Antioche. L'un d'eux, 
nommé Agabus, s'étant levé, annonça 
par l'Esprit qu'il y aurait Sur toute la 
terre une grande famine; elle eut lieu, 
en effet, sous Claude. Les disciples 
décidèrent d'envoyer, chacun selon ses 
moyens, un Secours aux fréres qui habi- 
taient la Judée ce qu'ils firent. Ce 
secours fut envoyé aux Anciens par Îles 
mains de Barnabé et de Saul. 
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IN NOUVELLE PERSÉCUTION CONTRE L'ÉGLISE DE JÉRUSALEM. 
[XII, 1 — 25.] 


abbé malt da + T2 


Hérode Agrippa I fait décapiter S. Jac- 
ques (1-2) et emprisonner S. Pierre 
(3-4). — Un ange délivre S. Pierre 
(5-17). — Mort terrible d'Hérode 
Agrippa (18-25). 


12 Vers ce temps-là, le roi Hérode fit 
_ arrêter quelques membres de l'Eglise 
2 pour les maltraiter: il fit mourir par 
|. leglaive Jacques, frère de Jean. 

+ Voyant que cela était agréable aux 


ainsi que le montre le contexte. 
| 27. Des prophètes, des fidèles qui avaient 
Là +2 le charisme ou don de prophétie (voy. 
Cor. xii, 10, 28-29 : xiii, 2, 8, etc.). 
20 In universo orbe terrarum, c'est-à-dire 
Cas l'empire romain. Comp. Luc, ii, 1. Sous 
Cla de (41-54),plusieurs famines désolèrent tour 


20. Aux Grecs, c'est-à-dire, ici, aux païens, | 


Juifs il ordonna encore l'arrestation de 
Pierre : c'était pendant les jours des 
Azymes. Lorsqu'il l’eut en son pou- 
voir, il le jeta en prison, et le mit sous 
la garde de quatre escouades de quatre 
soidats chacune, avec l'intention de le 
faire comparaître devant le peuple après 
la Pâque. | 

Pendant que Pierre était ainsi gardé 
dans la prison, l'Eglise ne cessait 
d'adresser pour lui des prières à Dieu. 


à tour les diverses provinces. Vovez Tacite, 
Annal. Xü, 43 ; Joséphe, Ant, xx, 2-5. 

30. ET de Saul. Ce fut le second voyage de 
S. Paul à Jérusalem, Il en est fait mention au 
chap. ii de l'Epître aux Galates. 

XII, 3. On appelait ainsi les huit jours que 
durait la fête de Pâque, parce qu'on n'y man- 
geait que du pain azyme, ou sans levain 
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Chap. XII, 6. 


devait le faire comparaître, Pierre, lié 
de deux chaînes, dormait entre deux sol- 
dats, et des sentinelles devant la porte 
gardaient la prison. 
vint un ange du Seigneur, et une lu- 
miére resplendit dans la prison. L'ange, 
frappant Pierre au côté, le réveilla en 
disant : “ Lève-toi promptement ” : et 
les chaînes tombérent de ses mains. 
L'ange lui dit : ‘ Mets ta ceinture et tes 
sandales. ” Il le fit, et l’ange ajouta : 


‘* Enveloppe-toi de ton manteau et suis- | 


73 


moi. Pierre sortit et le suivit, ne sa- 
chant pas que ce qui se faisait par l'ange 
füt réel; il croyait avoir une vision. 


Lorsqu'ils eurent passé la première gar- 


de, puis la seconde, ils arrivérent à la 
porte de fer qui donne sur la ville : elle. 
s'ouvrit d'elle-même devant eux ; ils sor- 
tirent et s’engagèrent dans une rue, et 
aussitôt l'ange le quitta. 

Alors revenu à lui-même, Pierre se 
dit : “ Je vois maintenant que le Sei-| 
gneur a réellement envoyé son ange et 
qu'il m'a délivré de la main d'Hérode et 
de tout ce qu'attendait le peuple Juif. ” 
Après un moment de réflexion, il se di- 
rigea vers la maison de Marie, la mère 
de Jean, surnommé Marc, où une nom- 
breuse assemblée était en prières. Il 
frappa à la porte du vestibule et une 
servante, nommée Rhodé, s’approcha 
pour écouter. Dès qu'elle eut reconnu 
la voix de Pierre, dans sa joie, au lieu 
d'ouvrir, elle courut à l’intérieur annon- 
cer que Pierre était devant la porte. Ils 
lui dirent : “ Tu es folle.” Mais elle! 


6. On avait appliqué À Pierre la custodia mi- 
litaris des Romains. Des quatre soldats de 
l'escouade deux se trouvaient dans la cellule 
du prisonnier : l'un était libre, et Pierre était 
attaché à l’autre par deux chaînes, une à chaque 
main. Les deux autres soldats étaient postés, 
l'un à la porte de la cellule, l’autre à la porte | 
extéricure de la prison (la porte de fer), mais | 
en dedans : c'étaient la première et la deuxième 
gardes (vers. 10). Les escouades se relevaient 
toutes les 3 heures selon l'usage, | 


— 145 — 


nil +7 ht has A 2e 
, « EX 


ACTES DES APÔTRES. 


6 Or, la nuit même du jour où Hérode 


Tout à coup sur-| 


|Biastus, son Chambellan, ils Jui 
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de la prison, et il a 
cette nouvelle à 
Puis il sortit et s’ 


riens et les Sidoniens: ceux-c 
ensemble Île trouver, et ayant 


dérent la paix, parce que leur pays tirai 
du roi. 4 


Sa subsistance des terres 
jour fixé, Hérode, revêtu d'habi | 
et assis sur son trône, les hara | 
et le peuple s’écria : “C’est la voix | 
Dieu, et non d’un homme!” An À 
instant, un ange du Seigneur Je fi 
parce qu'il n'avait pas rendu” gloire | 
Dieu. Et il expira, rongé des vers. | 
Cependant [a parole de Dieu se répan 18 : 
dait de plus en plus, et enfantait denot À : 
| veaux disciples. 2) 10000 
Barnabé et Saul, après s'être acqu ë 
de leur ministère, s’en retournérent 
Jérusalem, emmenant ave 
nommé Marc. 


 — 
Fe 


Een ; 


17. Îl s'en alla dans un autre lieu. Peut, 
être est-ce alors qu'il se rendit à Rome (Eu 
sèbe ; S. Jérôme). 28 

27. Assis Sur som trône, plus littér, d A 
tribune de l’amphithéâtre. (CE 

25. S. Luc reprend le fil du récit co 
XI, 29, 30, et interrompu par l'histoire 
prisonuement de S,. Pierre, Il insère ici 
set sans doute pour nous apprendre à 
Marc, dont il va être question, était re 
Autioche avec Barnabé et Saul. 


J 


Rés.” Alors, après avoir jeñné et prié, | 
is leur imposèrent les mains et les lais- 


k 


ACTES DES APÔTRES. 


DEUXIÈME PARTIE. 
ETAPE SCENE] 
DIFFUSION DE L'ÉGLISE PARMI LES GENTILS. 
ACTES DE S. PAUL. 
SECTION 1 [XIII — XXI, 16.] 
Les Missions de S. Paul. 


LE PREMIÈRE MISSION DE S. PAUL. 
CRT, 2 <-KiV, 27: 


1 S. Paul et S. Barnabé envoyés en mis- 
Sion par l'Eglise d'Antioche (x1rt, 1-3). 
Leur ministère dans l’île de Chypre : 
le magicien Elymas et le proconsul 
. Sergius Paulus (4-12). 


USM y avait dans l'Eglise d’Antioche 


des prophètes et des docteurs, savoir, 
Parnabé, Siméon, appelé Niger, Lucius 
“de Cyrène, Manahen, qui avait été élevé 
avec Hérode le Tétrarque, et Saul. 


 2Comme ils vaquaient au service du Sei- 


eneur et qu'ils jeûnaient, l'Esprit-Saint 
leur dit : ‘‘ Séparez-moi Saul et Barnabé 
pour l'œuvre à laquelle je les ai appe- 


D Sérent partir. 


W 
| 
| 

| 
| 


| 


| phète juif, nommé Barjésus, 


| 


Ü aider dans leur ministère. 


9 foi le proconsul. Alors Saul, appelé 
aussi Paul, rempli du Saint-Esprit, 


M Envoyés donc par le Saint-Esprit, 


Saul et Barnabé se rendirent à Séleucie, 
d'où ils firent voile pour l’île de Chypre. 


d Arrivés à Salamine, ils annoncèrent la 


parole de Dieu dans les synagogues des 
Juifs. Ils avaient avec eux Jean pour les 
Ayant par- 
Couru toute l’île jusqu’à Paphos, ils trou- 
vérent un certain magicien, faux pro- 
qui vivait 
Sergius Paulus, 
Ce dernier, avant fait 


auprès du proconsul 
homme sage. 


appeler Barnabé et Saul, manifesta le 
8 désir d'entendre la parole de Dieu. Mais 


Elymas, le magicien — car telle est la 
Signification de son nom — leur faisait 
Opposition, cherchant à détourner de la 


a ———_— 


“XIII, x. ZI y avait des prophètes, c.-à-d. des 
Bommes inspirés parlant au nom de Dieu. 
Et des docteurs, qui, par leur science 
acquise, sans être inspirés comme les pro- 
phètes, enseignaient les vérités religieuses 
(Comp. Rom. xii, 6; 1 Cor. xiü, 28: Ephés. 
WW; 11), Manahen, d'après Vulg., frère de lait : 
le mot grec cuvrpeos Signiñie littéralement : 
nOuTrrI, élevé avec. 

2. Au Service du Seigneur, c’est-à-dire au 
culte divin. C'est ce qu’indique le mot grec cor- 


léSpondant (herrougyetv) qui s'applique toujours, 


fixant son regard sur le magicien, 
dit : “ Homme plein de toute sorte de 


|ruses et de fourberies, fils du diable, 


ennemi de toute justice, ne cesseras-tu 
pas de pervertir les voies droites du Sei- 


gneur? Maintenant voici que la main 11 


de Dieu est sur toi; tu Seras aveugle, 
privé pour un temps de la vue du soleil. ” 
Aussitôt d'épaisses ténèbres tombèrent 
sur lui, et il cherchait, en se tournant 
de tous côtés, quelqu'un qui lui donnât 


la main. A la vue de ce prodige, le pro- 12 


consul crut, vivement frappé de la doc- 
trine du Seigneur. 


2 De Paphos à Antioche de Pisidie 
(13-15). Discours de S. Paul dans la 
Synagogue : a) Bienfaits accordés à 
Israël dès son berceau (16-25). — b) La 
résurrection de Jésus prouve qu'il est 
le Messie et le Fils de Dieu (26-37). 
— €) Exhortation à croire en Jésus 
(38-41). Effets produits par la prédi- 
cation de Paul et de Barnabé (42-52). 


Paul et ses compagnons, ayant fait 13 


voile de Paphos, se rendirent à Perge 
en Pamphylie; mais Jean les quitta et 
s'en retourna à Jérusalem. 
sant au delà de Perge, se rendirent à 
Antioche de Pisidie, et étant entrés dans 
la synagogue le jour du sabbat, ils s’as- 
sirent. 
des Prophètes, les chefs de la synagogue 
leur envoyérent dire : “ Frères, si vous 
avez quelque exhortation à adresser au 
peuple, parlez. ” 


dans les Septante, aux fonctions sacerdotales 
accomplies dans le temple. 

8. ÆElymas, comme l'arabe alim (au pluriel 
oulema) signifie le sage ou le mage. Sans doute Bar- 
jésu avait pris de lui-même ce nom étranger, ce 
qualificatif de sage, pour s'assurer plus de crédit. 

9. Saul, appelé aussi Paul. Saul (de l'hébreu 
Schaoûl, désiré) paraît ici pour la première fois, 
avec le nom romain de Paul, le seul qui lui sera 
donné désormais, 

10. Fils du diable, en araméen Barsatan, et 
non Sarjésus, fils de Jésus. 


Chap. XIII, 16. 


lui 10 


Eux, pous- 14 


Après la lecture de la Loi et 15 
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31 
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33 


Chap. XIII, r6. ACTÉS DES APÔTRES. 


Paul se leva, et, ayant fait signe de 
la main, il dit : 

“Enfants d'Israël, et vous qui crai- 
gnez Dieu, écoutez. Le Dieu de ce peu- 
ple d'Israël à choisi nos pères. Il glorifia 
ce peuple pendant son séjour en Egypte, 
et l'en fit sortir par son bras puissant. 
Durant près de quarante ans, il en prit 
soin dans le désert. Puis, ayant détruit 


sept nations au pays de Chanaan, il le. 


mit en possession de leur territoire. 
Après cela, durant ‘juatre cent cinquante 
ans environ, il lu donna des juges jus- 
qu'au prophète Samuel. Alors ils de- 
mandèrent un roi; et Dieu leur donna, 
pendant quarante ans, Saül, fils de Cis, 
de Ja tribu de Benjamin. 
rejeté, il leur suscita pour roi David, 
auquel il a rendu ce témoignage : J'ai 


trouvé David, fils de Jessé, homme selon 


mon Cœur, qui accomplira toutes mes 
volontés. — 


pour Israël un Sauveur, Jésus. Avant 
sa venue, Jean avait prêché un baptême 
de pénitence à tout le peuple d'Israël : 
et arrivé au terme de sa course, il disait : Je 


ne Suis pas celui que vous pensez ;: mais | 


voici qu'après moi vient celui dont je ne 


suis pas digne de délier la chaussure. 


Mes frères, fils de la race d'Abraham, 
et vous qui craïgnez Dieu, c'est à vous 
que cette parole de salut a été envoyée. 
Car les habitants de Jérusalem et leurs 
magistrats ayant méconnu Jésus et les 
oracles des prophètes qui se lisent cha- 
que sabbat, les ont accomplis par leur 
jugement, et sans avoir rien trouvé en 
lui qui mérität la mort, ils ont demandé 
à Pilate de le faire mourir. Et quand 
ils eurent accompli tout ce qui est écrit 
de lui, ils le descendirent de la croix et 
le déposèrent dans un sépulcre. Mais 


Dieu l'a ressuscité des morts ; et pendant 


plusieurs jours de suite il s’est montré à 
ceux qui étaient montés avec lui de la 
Galilée à Jérusalem, et qui sont main- 


tenant ses témoins auprès du peuple. 


Nous aussi, nous vous annonçons que la 
promesse faite à nos pères, Dieu l’a 


accomplie pour nous, leurs enfants, en 


18, En prit soin. La Vulgate suivant une au- 
tre lecon traduit : 
Comp. Deut, i,3r h. 


19. Deut. vi, 7. Il le mit: la Vulgate: 1] | 


lui en disiribua le territoire par le sort. 

20. Durant 450 ans (comp. I Rois, vi, "4 We 
5. Paul donne le même chiffre que Jesèphe 
(Antig. Vii, 4, 1). D'autres manuscrits, suivis 
par la Vulgate, rattachent ces mots à ce qui 
précède : TI leur distribua le territoire de Cha- 
NAN ENUIFTON 450 NS après (la naissance 
d'Isaac, probablement). 

21. Cette donnée, que le texte de l'Ancien 
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Puis, l'avant 


Cest de sa postérité que 
Dieu, selon sa promesse, a fait sortir 


jours une œuvre, une œuvre que v 


suivirent Paul et Barnabé, et ceu 


à persévérer dans la grâce de Dieu. 


[tout ce concours, furent remplis de. 


* C'est à vous les premiers que la p 


_VOus vous jugez indignes de la vie. 


Il supbporta leur conduite, | 


| LXX, 


| au Messie ,et par suite aux Apôtres ses héralts.… 


ressuscitant Jésus, selon € 
dans le Psaume deuxième : 
Fils, je fai engendré aujourd 
Dieu l'ait ressuscité des mor! 
sorte qu'il ne retournera pas 41e 
tion, c’est ce qu’il a déclaré en 
Je vous donnerai les faveurs div 
mises à David, faveurs quiso 
rées. — C'est pourquoi älM 
ailleurs : Tu ne permettras pas 
Saint voie la corruption. ="9 
aprés avoir, pendant qu'il vivait 
pli les desseins de Dieu, s’est” 
et il a été réuni à ses pères, etil 
corruption. Mais celui que Die 
suscité n’a pas vu la corruption. 
Sachez-le donc mes frères 
lui que le pardon des péchés 
annoncé ; et de toutes les Souillus 
vous n'avez pu être justifiée"; 
de Moïse, quiconque croit en es. 
par lui. Prenez donc garde qw'il 
arrive ce qui est dit dans les Prophét 
“ Voyez, hommes dédaigneux, soyezéto 
nés et disparaissez ; car je vais faire 


m he 


Lorsqu'ils sortirent, on les p 
parler sur le même sujet au sabb: 
vant. Et à l'issue de l'assemblée, b 


coup de Juifs et de pieux prosél 


Croiriez pas si on vous la racontai 1e 


s'entretenant avec eux, les exhortéreit 


Le sabbat suivant, la ville pres 
tout entière se rassembla pour enter 
la parole de Dieu. 


Les Juifs, voyant 5} 
lousie, et, en blasphémant, ils con . 
dirent tout ce que.disait Paul. Alors # 
Paul et Barnabé dirent avec assuranc 


de Dieu devait être annoncée; mais, puis 
que vous la repoussez, et que vous-même 


nelle, Voici que nous nous tournon: 
les Gentils. Car le Seigneur nou 


Car | 
CL = CD = De LL 


ainsi ordonné : Je t'ai établi pour étn ï 
lumière des nations, pour porter less (l 
jusqu'aux extrémités de la terre. En 41 s 
entendant ces paroles, les Gentils en à : 
É J | 2 A 
Testament paraît laisser incertaine (I Sam 
r,note),est confirmée par Josèphe (Antig.vi, pt 
22. Ce témoignage. Voy. 1 Rois, xii, 14, % 
Ps. Ixxxviii (kéb.) x, SK 


33. S. Paul a ici en vue la résurrection de. 
Jésus ; c'est vraiment ce jour-là que Jésus s'est 
montré le Fils de Dieu. Comp. Rom.i,4. 4 : 

35. Ps. xvi (héb.) ro. Comp. Act, ü, 27... vas 
41. Citation libre d'Habacue (i, 5) d'aprèsies 
46. Act. ii, 26 ; Rom, i, 16; 1,3, 
47. Citation d'Isaïe (xlix, 6) où Dieu s'adresse À : 


114 


Chap. XIII, 40. 


“Seigneur; et tous ceux qui étaient des- 
tinés à la vie éternelle devinrent croyants. 


*MOM Et la parole du Seigneur se répandait 
| | Mais les Juifs, ayant. 
excité les femmes prosélytes de la classe 


50 dans tout le pays. 


élevée et les principaux de la ville, soule- 
vérent une persécution contre Paul et Bar- 
R “nabé, et les chassèrent de leur territoire. 


& XPMAlors Paul et Barnabé secouèrent contre 


es | 


‘1 


Deux la poussière de leurs pieds et allèrent à 


‘] 52 Iconium. Cependant les disciples étaient 
remplis de joie et de l'Esprit-Saint. 


3. Paul et Barnabé à Iconium (x1v, 1-6): à 


ÿ Lystres : guérison d'un boiteux (7-9). 
La foule les regardant comme des dieux 
# veut leur offrir un sacrifice ; elle finit 


par les lapider (10-192). Paul et Bar- 

…nabé à Derbé et autres lieux (19-24). 

Retour à Arntioche de Syrie (25-27). 
14 A Iconium, Paul et Barnabé entrè- 
4) _ rent de même dans la synagogue des 
BMuifs, et y parlèrent de telle sorte qu’une 


-srande multitude de Juifs et de Grecs 


| 2embrassèrent la foi. Mais les Juifs restés 

 incrédules excitèrent et aigrirent l'esprit 

1 des Gentils contre leurs frères. 
“LL Mnéanmoins un assez long séjour, pariant 
avec assurance, appuyés par le Scigneur, 
Qui rendait témoignage à la parole de sa 
grâce, par les prodiges et les miracles 

| 4 qu'il leur donnait de faire. Toute la ville 


se divisa ; les uns étaient pour les Juifs | 


I des autres pour les Apôtres. Mais comme 
*} Mes Gentils et les Juifs, avec leurs chefs, 
se mettaient en mouvement pour les ou- 


t #Püntrager et les lapider, les Apôtres, l'ayant 


su, se réfugièrent dans les villes de Lycao- 
mie, Lystres et Derbé, et le pays d’alentour, 
Cbuils y annoncérent la bonne nouvelle. 
III v avait à Lystres un homme perclus 

dés jambes, qui se tenait assis, car il 
_ “<tait boiteux de naissance et n'avait ja- 
8 mais marché. Il écoutait Paul parler; 
. ÆP Paul, ayant arrêté les yeux sur lui et 


1) 9 dit d'une voix forte : “ Léve-toi droit sur 
tes pieds.” Aussitôt il bondit et il marchait. 
IUA la vue de ce que Paul venait de 
» aire, la foule éleva la voix et dit en 
_  [YCaonien : ‘“ Les dieux sous une forme 
Il humaine sont descendus vers nous.” Et 

ils appelaient Barnabé Jupiter, et Paul 
| Mercure, parce que c'était lui qui por- 
12 tait la parole. De plus, le prêtre du 


| 
| 


XIV, 1. De même, semblablement, +w72 +ù 
abro, comme ils l'avaient fait à Salamine et À 


Antioche de Pisidie. Voyez xiii, 5 a et 14 b. — | 


autres : entrèrent ensemble. 

22, Le verbe grec, yeroozoverr, qui signifie 
Proprement élire, désigner par mains levées, 
Marque chez les anciens Pères le rite de l'ordi- 


ACTES DES APÔTRES. 


… réjouirent, et ils glorifiaient la parole du | temple de Jupiter, qui était à l'entrée de 


IIS firent 


Voyant qu'il avait la foi pour être guéri, | 


—— 
—— 


Chap. XIV, 27. 


SEL ES EU MUR RU à SRE = 


la ville, amena devant les portes des tau- 
reaux avec des bandelettes, et voulait, 
ainsi que fa foule, offrir un sacrifice. 
Les Apôtres Paul et Barnabé, l'avant 
appris, déchirèrent leurs vêtements et 
se précipitèrent au milieu de la foule: 
et, d'une voix retentissante, ils disaient : 
‘* O hommes, pourquoi faites-vous cela? 
Nous aussi, nous somines des hommes 
sujets aux mêmes faiblesses que vous; 
nous vous annonçons qu'il faut quitter 
ces vanités pour vous tourner vers le 
Dieu vivant, qui à fait le ciel et la terre, 
la mer, et tout ce qu'ils renferment. Ce 
Dieu, dans les siècles passés, a laissé 
toutes les nations suivre leurs voies, 
sans que toutefois il ait cessé de sé ren- 
dre témoignage à lui-même, faisant du 
bien, dispensant du ciel les pluies et les 
saisons favorables, nous donnant la nour- 


 riture avec abondance et remplissant nos 


cœurs de joie. Malgré ces paroles, ils 
ne parvinrent qu'avec peine à empêcher 
le peuple de leur offrir un sacrifice. 
Alors survinrent d’Antioche et d’Iconium 
des Juifs qui, ayant gagné le peuple, lapi- 
dérent Paul et le traînèrent hors de la ville, 
le croyant mort. Mais les disciples l'ayant 
entouré, il se releva et rentra dans la ville. 
Le lendemain, il partit pour Derbé 
avec Barnabé. Quand ils eurent évan- 
gélisé cette ville et fait un assez grand 
nombre de disciples, ils retournérent à 
Lystres, à Iconium et à Antioche, for- 
tifiant l'esprit des disciples, les exhor- 


tant à persévérer dans la foi, et disant 


que c’est par beaucoup de tribulations 
qu'il nous faut entrer dans le royaume 
de Dieu. Ils instituérent des Anciens 
dans chaque Eglise, après avoir prié et 
jeûne, et Îles recommandérent au Sei- 
gneur, en qui ils avaient cru, Traversant 
ensuite la Pisidie, ils vinrent en Pamphy- 
lie, et après avoir annoncé la parole de 
Dieu à Perge, ils descendirent à Attalie. 

De là ils firent voile pour Antioche, 


d'où ils étaient partis, après avoir été 


recommandés à la grâce de Dieu, pour 
l'œuvre qu'ils venaient d'accomplir. 

Dès qu'ils furent arrivés, ils assem- 
blèrent l'Eglise, et racontérent tout ce 
que Dieu avait fait pour eux, et com- 
ment il avait ouvert aux nations la porte 
de la foi. Et ils demeurèrent à Antio- 
che assez longtemps avec les disciples. 


| nation sacramentelle. — Des Anciens, c'est-à. 


dire des chefs prêtres ou évêques, chargés d'ad- 
rninistrer les Eglises. Voy. xi, 30. 

27. Probablement au moins deux années, 
Pendant ce temps peut se placer l'incident 
d'Antioche avec Céphas et la lettre aux 


 Gialates, 


13 


14 


15 


16 


17 


18 


19 


20 


26 


27 


Chap. XV, 1. 


II. — LE CONCILE 
[XV, 1 


Occasion du Concile (XV, 1-3). Réception de 
S. Paul et de S. Barnabé à Jérusalem 
(4-5). Réunion du Concile : délibéra- 
tion des Apôtres (6-21). Promulga- 
lion des décisions du Concile (22-34). 


15 Or quelques gens, venus de Judée, 


‘Si vous n'êtes circoncis selon la loi de 
Moïse, vous ne pouvez pas être sauvés.” 
Paul et Barnabé ayant donc eu avec 
eux une contestation et une vive discus- 


avec quelques autres des leurs, monte- 
raient à Jérusalem vers les Apôtres et 
les Anciens pour traiter cette question. 


se, ils poursuivirent leur route à travers 
la Phénicie et la Samarie, racontant la 


grande joie à tous les frères. 
4 Arrivés à Jérusalem, ils furent reçus 
par l'Eglise, les Apôtres et les Anciens, 

et ils racontèrent tout ce que Dieu avait 
fait pour eux. Alors quelques-uns du 
parti des Pharisiens, qui avaient cru, se 
levèrent, en disant qu'il fallait circoncire 
les Gentils et leur enjoindre d'observer 
la loi de Moïse. 

Les Apôtres ét les Anciens s’assem- 
blèrent pour examiner cette affaire. 
7 Une longue discussion s'étant engagée, 

Pierre se leva et leur dit : “ Mes frères, | 

vous savez que Dieu, il y a longtemps 

déjà, m'a choisi parmi vous, afin que, 
par ma bouche, les Gentils entendent la 


6 


AV, 1. Plusieurs judéo-chrétiens qui, sans 
doute, avant d'embrasser le christianisme, 


avaient appartenu à la secte des Fharisiens, 
se rendirent de Judée à Antioche, et là ils 
revendiquérent les prétendus droits du judaïsme 
sur les Gentils devenus chrétiens. Le salut. 
disaient-ils, restait toujours attaché au judaïsme, 
il fallait donc exiger que pour entrer dans l'Eglise 
leu païens acceptassent de se soumettre à toutes 
les pratiques religieuses de la Loi, et spécialement 
à la circoncision. Telle fut l'occasion de la confé- 
rence ou concile qui eut lieu dans la ville sainte, 
en l'an 51, 

2. Ce fut le troisième voyage de S. Paul à 
Jérusalem. comp. ix, 26 ; xi, 29-30. 

7. Allusion à la conversion du centurion Cor- 
nelle (x, 9 sv). — Vulgate : Vous saves que 
Dieu a fait un choix parmi nous. 

6. Voy. x, 44: xi, 16. 

14. Simon, forme hellénique du nom hébreu 
($chk méon) de saint Pierre. 
| 16. Amos, Îx, 11-12, citation libre d' 
| Septante. | 
20. Ilest donc spécialement recommandé aux | 


après les 


a aus me 
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enseignaient aux frères cette doctrine : 


sion, il fut décidé que Paul et Barnabé, 


3 Après avoir été accompagnés par l'Egli- | 


conversion des Gentils, ce qui causa une 


| convertissent à Dieu. 


| Sang était interdit aux Juifs (Lévitique vi D 


DE JÉRUSALEM. 
— 34] 


*! À 41 SEMN M 
parole de l'Evangile et qu'ils croient 
ET Dieu, qui connaît les CŒurs, à témo! 
gné en leur faveur, en leur do 
Saint-Esprit comme à nous : il 
noi 


pa 
LE 
3 
En 
= | 
(D 
CL 
paris 
ty 
CALE 
= 
Cape 
Lt 
La | 
FT 
La) 
pe | 
+ 
TA 
La] 
= 
LS 
m. 


qui racontérent 
prodiges que Dieu 
avait faits par eux au milieu des Gentils 4. 
Lorsqu'ils eurent cessé de parler Jae. 114 
ques prit la parole et dit : “Frères, 
écoutez-moi. Simon a raconté comment 
Dieu tout d’abord a pris soin de tire que 
milieu des Gentils un peuple qui pottät 
son nom. Avec ce dessein concordent fs 
les paroles des prophètes, selon qu'ilese 
écrit : Après cela je reviendrai, et jf 
rébâtirai la tente de David qui est ren. 


L'œuvre du Seigneur est 18 
connue de toute éternité. — Cest pour-Ie 


| | 4 
quoi je Suis d'avis qu'il ne faut pasin. 4 
quiéter ceux d’entre les Gentils qui se 

Qu'on leur écrive 
seulement qu'ils ont à s'abstenir des souil- 2) 
sa 
Gentils de s'abstenir de quatre pratiques : Des 
soutilures des idoles, c’est-à-dire des viandes 
offertes aux idoles, ainsi que le dit cläirement 
le vers. 20. (CF, xx1, 25 et Rom. xiv-xv: IC. 
VI-xX). — De l'impureté, Ts ropvelas, mot 
qui, chez les auteurs sacrés et profanes, dé 
souvent l'impudicité en général, que les païëns 
regardaient pas comme un désordre grave. Ca 
me ce précepte de droit naturel vient sen 

ici à trois autres prescriptions positives et lé 
les, certains interprètes ont pensé que le-mot 

rogeix indiquerait ici plutôt le péché corsis… 
tant à contracter mariage au mépris des pres 
criptions positives de la loi de Moïse, acceptées 
par les premiers chrétiens. — Des viandes douf- 
fées et du sang : l'usage de ces viandes 4 dé 


à à 
CR 


Ces prescriptions étaient destinées À aplanir 
les difficultés des rapports entre les chrétiens 
d'origine juive et ceux d'origme païenne ta : 
faire éviter sur ces quatre points, le scandale 


| des faibles. Plusieurs points tombèrent d'eux- — 


mêmes en désuétude 
opérée, 


& 
+ 
4 


quand la fusion fut 


f 
L “ 


lures des idoles, de l’impureté, des vian- 
des étouffées et du sang. Car, depuis 
“bien des générations, Moïse a dans cha- 
que ville des homines qui le prêchent, 
h “puisqu'on le lit tous les jours de sabbat 
“dans les synagogues. ” 
. RP Alors il parut bon aux Apôtres et aux 
Anciens ainsi qu'à toute l'Eglise de choi- 
. osir quelques-uns d’entre eux pour les en- 
._ IMVoyer à Antioche avec Paul et Barnabé ; 
; {IBM ON choisit Jude, surnommé Barsabas, et 
1 Silas, personnages éminents parmi les 
s Hirères. Ils les chargèrent d'une lettre 
; [IIMMAINSI conçue : 


: mn! Les Apôtres, les Anciens et les frères, aux 
frères d’entre les Gentils qui sont à Antioche, 
Almen Syrie ct en Cilicie, salut ! 
L 12 MA vant appris que quelques-uns des nôtres 
“ont venus, sans aucun mandat de notre part, 
1 D Vous troubler par des discours qui ont boule- 
. Vi ersé vos âmes, nous nous sommes assemblés 
. {ME nous avons jugé à propos de choisir des délé- 
—pués et de vous les envoyer avec nos bien-aimés 


1 26 Barnabé et Paul, ces hommes qui ont exposé 


| = 
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Chap. XVI, 3. 


leur vie pour le nom de notre Seigneur Jésus- 
Christ. Nous avons donc député Judeet Silas, 27 
qui vous diront de vive voix les mêmes choses. 

Il a semblé bon au Saint Esprit et à nous de ne 28 
vous imposer aucun fardeau au delà de ce qui 

est indispensable, savoir, de vous abstenir des 29 
viandes offertes aux idoles, du sang, de la chair 
étouffée et de l'impureté. En vous gardant de 

ces choses, vous ferez bien. Adieu, ” 


Ayant donc pris congé, les députés se 30 
rendirent à Antioche, assemblèrent tous 
les fidèles et leur remirent la lettre. 


On en fit lecture, et tous furent heureux 31 
de la consolation qu'elle renfermait. 


Jude et Silas, qui étaient eux-mêmes 32 
prophètes, adressérent plusieurs fois la 
parole aux frères, pour les exhorter et 
les affermir. Après un séjour de quel- 33 
que temps, ils furent congédiés par Îles 
frères, avec des souhaits de paix vers 
ceux qui les avaient envoyés. Toute- 34 
fois, Silas trouva bon de rester, et Jude 
s'en alla seul à Jérusalem. 


[] 
| | 
nr IIT, — DEUXIÈME MISSION DES. PAUL. 
+: [XV, 35 — XVIII, 22. 
EE: 
S | A. — D'Antiioche de Syrie à Troas. 
S 4 CV; 35 — XVI, 10.] 
5 {1 


e Différend entre Paul et Barnabé (xv, 

b 35-39). Accompagné de Silas, Paul par- 
e bcourt la Syrie et la Cilicie (40-41). 11 
st (us adjoint Timothée el traverse la Phrygie, 
. IG Galatie, la Mysie, ele. (KV1, 1-8). À 
- “Troas, ur vision l'envoie en Macé- 
6 … doine (9-10). 


e bn 
- AW" Paul et Barnabé demeurèrent à An- 
_ dioche, enseignant et annonçant avec 
. Plusieurs autres la parole du Scigneur. 
s V0 Aw bout de quelques jours, Paul dit à 
s » Barnabé : ‘“ Retournons visiter Les fré- 
th res dans les différentes villes où nous 
avons annoncé la parole du Seigneur, 
.. Pour voir dans quel état ils se trouvent. ” 


1 Barnabé voulait emmener aussi Jean, 
. Surnommé Marc; mais Paul jugeait 
«rh bon de ne pas prendre pour compagnon 


OÙ 

[S- 

S" | 21. Comme la loi qui formule ces quatre 

es | interdictions est lue chaque jour de sabbat dans 

+} les synagogues, les judéo-chrétiens entendant | 

14 _ dire toutes les semaines les défenses de Moïse 

Il. : Seraient peinés et froissés, si les fidèles sortis de 

if | a gentilité ne s'y conformaient pas comme eux. 

ns À 29: Adieu, litt. — bon courage, soyez forts, 
à | formule de salutation ou de souhait qui signifie : 

ale Portez-vous bien. 

11 34-Plusieurs manuscritsimportants ajoutent ce 

[ut .  Verset.Son authenticité paraît garantie par le ver- 


Set 40, d'après lequel Silas était resté à Antioche. 


un homme qui les avait quittés depuis 
la Pamphñylie, et qui n'avait pas été à 
l'œuvre avec eux. Ce dissentiment fut 39 
tel qu'ils se Séparèrent l'un de l’autre ; et 
Barnabé, prenant Marc, s’embarqua 
avec lui pour Chypre. 

Paul fit choix de Silas, et partit, re- 40 


| commandé par les frères à la grâce de 


Dieu. Il parcourut la Syrie et la Cilicie, 41 
fortifiant les Eglises. 

Paul se rendit ensuite à Derbé, puis à 16 
Lystres. Il y avait là un disciple nommé 
Timothée, fils d’une juive chrétienne et 
d'un père grec. Ses frères de Lystres et 2 
d'Iconium rendaient de lui un bon témoi- 
gnage. Paul voulut l'emmener avec 3 
lui, et l'ayant pris, il le circoncit, à 
cause des Juifs qui étaient dans ces con- 
trées; car tous savaient que son père 


ai. Fortifiant les Eglises, notre Vulgate 
ajoute : Et leur ordonnant de garder ce qui 
avait été prescrit par les Apôtres et les An- 
ciens. Ces mots manquent dans presque tous 
les manuscrits grecs. L'Ayniatinus ne connaît 
pas non plus ce membre de phrase. Il semble 
donc être une glose empruntée au chapitre sui- 
vant, Vers. 4. 

XVI, 1. Né à Lrystres, et converti à la foi, 
avec sa mère Eunice (II Tim. i, 5), lors du pas- 
sage de S. Paul (xiv, 6), 


— 153 — 


an 2 = ie ; CES r 


| 


12 lis. 


14 assemblées. 


15 tive à ce que disait Paul. 


Chap. XVI, 4. 


4 était grec. En passant par les villes, 
ils enstignaient aux fidèles à observer les 
décisions des Apôtres et des Anciens de 

5 Jérusalem. 
dans la foi et croissaient de jour en jour. 

6 Lorsqu'ils eurent parcouru la Phrygie 
et le pays de Galatie, l'Esprit-Saint les 
ayant empêchés d’annoncer la parole 

7 dans l'Asie, ils arrivèrent aux confins 
de la Mysie, cet ils se disposaient à entrer 
en Bithynie; mais l'Esprit de Jésus ne le 


B. — Paul en Macédoine. 
[XVI, 11 — 


1. Paul à Philippes : conversion de 
Lydie (11-15). Le démon chassé d’une 
pythonisse (16-18). Paul et Silas fla- 
gellés et emprisonnés (19-24), puis, 
riraculeusement délivrés (25-40). 


11 Ayant donc pris la mer à Troas, nous 


fimes voile droit vers Samothrace, et le 
lendemain nous débarquâmes à Néapo- 
De là nous allâmes à Philippes, qui 
est la première ville de cette partie de la 
Macédoine et une colonie. Nous demeu- 
rames quelques jours dans cette ville. 


13 Le jour du sabbat, nous nous rendi- 


mes hors de la porte, sur le bord d’une 
rivière, où nous pensions qu'était le 
lieu de la prière. No s étant assis, nous 
parlämes aux femmes qui S'y étaient 
Or dans lauditoire était 
une femme nommée Lydie : c'était une 
marchande de pourpre, de la ville de 
Thyatire, craignant Dieu, et le Seigneur 
lui ouvrit le cœur pour qu'elle fût atten- 
Quand elle 
eut reçu le baptême, elle et sa famille, elle 
nous adressa cette prière : “Si vous 
avez jugé que j'ai foi au Seigneur, entrez 
dans ma maison et demeurez-y. ” Et elle 
nous Contraignit par ses instances. 


10. Ce brusque passage de la troisième per- | 


sonne à là premiére, dans le récit des Actes, 
marque le moment précis où l'auteur de ce livre, 
». Luc, s'attache à Paul comme compagnon de 
voyage. 

12. Une colonte, au sens des Romains, 
c'est-à-dire, une station militaire, une place forte. 

Philippes n'était pas la première ou principale 
ville de cette partie ou région de la Macédoine ; 
mais Amphipolis chef-lieu de la première région. 
Ce n'était pas non plus la première ville de Macé- 
doine que l’Apôtre rencontra en arrivant dans 
cette province, puisqu'il passa par Néapolis, ville 
de Macédoine et non de la Thrace, L'explication 
la plus naturelle, vu l'article manquant en plu- 
sieurs manuscrits devant peptides, est de sup- 
poser une faute de copiste vraisemblable de 
reutn Ts AU lieu de soùrns. Ce qui permet de 
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Et les Eglises se fortifiaient | 


| grand profit à ses maîtres par ses di 
| tions. Elle se mit à nous suivre, Pau 


| de Jésus-Christ, de sortir de cette fille, ” 


| ayant amenés aux Stratèses, ils diren 


habitations païennes. Ces lieux de prières 


leur permit pas. 
rapidement la Mysie, ils des 
Troas. 0 

Pendant la nuit, Paul Eu 
un Macédonien se présenta devant 
et iui fit cette prière : K Passe 
doine et viens à notre secours #4, 
cette vision de Paul, nous ch rchär 
aussitôt à nous rendre en Ma 
certains que Dieu nous appelait. 
noncer la bonne nouvelle, 


XVII, 14. 


Un jour que nous allions à Fe 
nous rencontrâmes une jeune escla 
avait un esprit Python et procura 


nous, en criant : “Ces hommes : | 
serviteurs du Dieu très-haut : ils w 
noncent la voie du salut.” ‘Elle 
pendant plusieurs jours. Comme Pa 
éprouvait de la peine, il se retour 
dit à l'esprit : Je te commande, an 


Et il sortit à l’heure même.  " di nn : 

Les maîtres de la jeune fille, voyañtil 
s’évanouir l'espoir de leur gain, se sa 
rent de Paul et de Silas et les train 
à l'agora devant les magistrats. Et 


É { 


“ Ces hommes troublent “notre vill 


qu il ne nous est pas permis, à nous, 
mains, de recevoir ni de suivre”, 
même temps la foule se souleva € 
eux, et les stratèges ayant fait arracher 
leurs vêtements, ordonnèrent qu'on S 
battit de verges. Après qu'on les ent, 
chargés de coups, ils les firent mettreen 
son, en recommandant au geôlier de 
der sûrement. Le geûlier ayantreg 


réunions se tenaient Le des DO lo 


pelés rooseuyai c’est-à-dire \oratoires, 
établis près de la mer ou Sur les bords. ‘une 
rivière, pour rendre plus faciles _ ablutio 
liturgiques. 
14. Craignant Dieu, prosélyte. HET 
16. Un autre jour de sabbat, — Python (ou 
de Python). On appelait alors pyfhom en géné 
ral un esprit ou dérnon fatidique. FIRE 
24. Engagea leurs pieds dans des ceps ou 
blocs de bois munis de trous, dans lesquels on 
engageait les pieds des prisonniers, - 


IMChap. XVI, 25. 


} 


Sn rieurs, ct engagea leurs pieds dans des ceps. 
DuVers Île millieu de la nuit, Paul et Si- 


1hôNles prisonniers les entendaient. 
Coup il se fit un tremblement de terre si 


violent que les fondements de la prison | 


UEen furent ébranlés; au même instant, 
_ “toutes les portes s’ouvrirent et les liens 
7 de tous les prisonniers tombèrent. Le 

geôlier s étant éveillé et voyant les por- 
es de la prison ouvertes, tira son épée, 


_ ebil allait se tuer, pensant que les pri- 
Mais 


3 sonniers avaient pris la fuite. 
"Paul cria d'une voix forte : “ Ne te fais 
point de mal, nous sommes tous ici. ? 

2% Alors le geôlier, ayant demandé de la 
_AMlumière, entra précipitamment et se jeta 
liout tremblant aux pieds de Paul et de 

M Silas ; puis il les fit sortir et dit : “ Sei- 

…£neurs, que faut-il que je fasse pour être 

sauvé? Ils répondirent : “ Crois au 
 MStigneur Jésus et tu seras sauvé, toi et 
Ma famille.” Et ils lui annoncèrent la 
 [nparole de Dieu, ainsi qu'à tous ceux qui 
étaient dans la maison. Les prenant 
avec lui à cette heure de la nuit, il lava 
| leurs plaies, et aussitôt après il fut bap- 
# Lsé, lui et tous les siens. Ensuite il les 

ft monter dans sa maison et leur servit 
À manger, se réjouissant avec toute sa 
famille d’avoir cru en Dieu. 

Quand il fit jour, les stratèges envovè- 
ent les licteurs qui dirent : ‘ Mets ces 
s AMommes en liberté.” Le geôlier annonça 
| &chose à Paul : “ Les stratèges ont en- 
| MOYÉ l’ordre de vous relâcher : sortez donc 
s 2Mmaintenant et allez en paix. ” Mais 
Paul dit aux licteurs : “ Après nous 
1 avoir publiquement battus de verges, 
* } Sans jugement, nous qui sommes Ro- 
T } mains, on nous a jetés en prison, et main- 
S D nant on nous fait sortir en secret! II 
t 4 men sera pas ainsi. Qu'ils viennent eux- 
* mêmes nous mettre en liberté. ” Les 
- 1 licteurs rapportèrent ces paroles aux 
stratèges, qui furent effrayés en appre- 
nant que ces hommes étaient Romains. 
W HIS vinrent donc les exhorter, et ils les 


Es 
(er à 


l 


LE] 


. | mirent en liberté, en les priant de quit- 


1 Pier la ville. Au sortir de la prison 

k Paul et Silas entrèrent chez Lydie, et 
r h après avoir vu et exhorté les frères, ils 
s | partirent. 


it 40. Ils fartirent : Comme le narrateur après 

6 « Avoiremployé la première personne (vers. 10-17) 

5 M Seéssert maintenant de la troisième, on conjec- 
ture que S. Luc, peut-être avec Timothée | 

| (Xwïi, 14), resta à Philippes pour édifier cette 


u N Communauté naissante. 


XVII, r. La Macédoine était divisée en quatre 


régions. La Macédoine première avait pour ca- 
x  pitale Amphipolis. — Thessalonique ville très 
ü riche et très peuplée, capitale de la Macédoine 
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pordre, les mit dans un des cachots inté- 


las chantaient les louanges de Dieu, et 
Tout à 


ii 


Salonique ; à Bérée (10-14). 


Ch an. XVI Le AA. 


| 2. CuaP. Xvir, 1-9, Paul et Silas à Thes- 


Avant ensuite traversé Amphipolis et 17 


Apollonie, Paul et Silas arrivèrent à 
Thessalonique, où était la synagogue 
des Juifs. Selon sa coutume, Paul y 
entra, et pendant trois sabbats, il dis- 
cuta avec eux. Partant des Ecritures, 
il expliquait et établissait que le Messie 
avait dû souffrir et ressusciter des morts ; 
et ‘ ce Messie, disait-il, c'estle Christ Jésus 
que je vous annonce.” Quelques Juifs fu- 
rent persuadés, et ils se joignirent à Paul 
et à Silas, ainsi qu'une grande multitude 
de gentils craignant Dieu, et un assez 
grand nombre de femmes du premier rang. 

Mais les Juifs, piqués de jalousie, 
enrôlèrent quelques mauvais sujets de la 
lie du peuple, provoquérent des attrou- 
pements, et répandirent l’agitation dans 
la ville. Puis, s'étant précipités vers la 


maison de Jason, ils cherchèrent Paul et 


Silas pour les amener devant le peuple. 
Ne les ayant pas trouvés, ils traînérent 
Jason et quelques frères devant les poli- 
tarques, en criant : ‘“ Ces hommes qui 
ont bouleversé le monde sont aussi ve- 


nus ici, et Jason les a reçus. Is sont tousen 


contravention avec les édits de César, di- 
sant qu'il y a un autre roi, Jésus. ” Ils 
mirent ainsi en émoi le peuple et les poli- 
tarques qui les écoutaient. Et ce ne fut 
qu'après avoir reçu une caution de Jason 
et des autres qu'ils les laissèrent aller. 
Les frères, sans perdre de temps, 


[firent partir de nuit Paul et Silas pour 
| Bérée. Quand ils furent arrivés dans cette 


ville, ils se rendirent à la synagogue des 
Juifs. Ces derniers avaient des senti- 
ments plus nobles que ceux de Thessa- 
lonique ; ils reçurent la paroie avec beau- 
coup d'empressement, examinant chaque 
jour les Ecritures, pour voir si ce qu’on 
leur enseignait était exact. Beaucoup 
d’entre eux, et, parmi les Grecs, des fem- 
es de qualité et des hommes en grand 
nombre, embrassèrent la foi. Mais quand 


[les Juifs de Thessalonique surent que 


Paul annonçait aussi à Bérée la parole 
de Dieu, ils vinrent encore y agiter la 
population. Alors les frères firent sur- 


| le-champ partir Paul jusqu’à la mer: mais 


Silas et Timothée restèrent à Bérée. 


ITe, sur le golfe Thermaïque.— Une synagogue, 
servant de centre religieux aux Juifs des villes 
voisines, qui n'avaient que de simples oratoires. 
5. Devant le peuple ; ets su dHuov, à l'assem- 
blée du peuple. 
14. Jusqu'à la mer, ÊT:, Wsque ad, 


Te æ 
EAP 


Telle est la leçon des meilleurs manuscrits 


grecs et de la Vulgate. Il est donc proba- 
ble que S. Paul s'est rendu à Athènes par 
mer, 
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Chap. XVII, 15. 


C. — S. Paul en Grèce. 
[KVII, 15 — XVIII, T7 


1. À Afhénes. Discours devant l'Aréo- 
page : Quelques mots sur le vrai Dieu, 
sur l'homme et sur le Christ (15-34). 


Ceux qui conduisaient Paul l’accom- 


pagnéèrent jusqu'à Athènes; puis, char- 


gés de mander à Silas et à Timothée de 
venir Île rejoindre au plus tôt, ils s'en 
retournèrent. 

Pendant que Paul les attendait à 
Athènes, il sentait en son âme une 
vive indignation au spectacle de cette 
ville pleine d'’idoles. 
dans la synagogue avec les Juifs et les 
hommes craignant Dieu, et tous les jours 


dans l'Agora avec ceux qu'il rencon- | 


trait. Or quelques philosophes épicu- 
riens et stoïciens ayant conféré avec lui, 


les uns disaient : ‘Que nous veut ce | 


semeur de paroles?” D’autres, l’enten- 
dant prêcher Jésus et la résurrection, 
disaient : “Il paraît qu'il vient nous 


annoncer des divinités étrangères. ” Et 


l'ayant pris avec eux, ils le menèrent sur 
l’Aréopage, disant ‘* Pourrions-nous 


savoir quelle est cette nouvelle doctrine 


que tu enseignes? (Car tu nous fais en- 
tendre des choses étranges, nous vou- 
drions donc savoir ce qu’il en est.” Or 
tous les Athéniens et les étrangers éta- 
blis dans la ville ne passaient leur temps 
qu’à dire ou à écouter des nouvelles. 
Paul, debout au milieu de l’Aréopage, 
parla ainsi : ‘“ Athéniens, je constate 
qu'à tous égards vous êtes éminemment 


réligieux. Car lorsqu'en passant je 
regardais Îes objets de votre culte, 


J'ai trouvé même un autel avec cette 


24 


20 


21 


inscription : AU DIEU INCONNU. Celui 
que vous adorez sans le connaître, je 
viens Vous l’annoncer. Le Dieu qui a 
fait le monde et tout ce qu’il renferme, 
étant le Seigneur du ciel et de la terre, 
n'habite point dans des temples faits de 
main d'homme; il n’est point servi par 
des mains humaines, comme s'il avait 
besoin de quelque chose, lui qui donne à 
tous [a vie, le souffle et toutes choses. 


D'un seul homme il a fait sortir tout_le 


genre humain, pour peupler la surface 
de toute la terre, ayant déterminé pour 


Chaque nation la durée de son existence 


et les bornes de son domaine afin que 


TE ————_———_—_—_—_—]—]—]_ ————_—— mm 


19. Sur la colline de l’Aréapage, 

22. Eminemment religieux, litt. 
gteux que les autres hommes. 

30. Ne tenant pas compte, litt. 
regardé d'en haut, Sregidv, ‘Parmi les signi- 
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JL discutait donc | 


travailla : 


vés de Macédoine, il se donna tout entier 


lus reli- | 


‘” Ayant | te, mélant à ses discours le nom de 


les hommes le cherchent 
comme à tâtons : 
loin de chacun de nous, 


devons pas croire que 
semblable à de l'or, à de 
la pierre, sculptés 
de l’homme, 


Lorsqu'ils entendirent parler de résur à 
rection des morts, les uns'se moquèrent, | 
les autres dirent : % Nous t’entendrons 
là-dessus une autre fois. ” C'est ainsi 
que Paul se retira du milieg d'en À 
Quelques personnes néanmoins s'afa. 4 
chèrent à lui et crurent : de ce nombre 
furent Denys l’Aréopagite, une femme 
nommée Damaris, et d’autres avec eux, 


GTA 
si à #] 


2. Paul à Corinthe, durant un an et demi 
Conversions nombreuses. (xWi, 1-11) 
est accusé devant le proconsul Gall À 
(12-17). 1e. 
Après cela, Paul partit d'Athènes ets 
se rendit à Corinthe. Il y trouva tn ! 
Juif nommé Aquila, originaire du Pont, 
et récemment arrivé d'Italie avec sa femme 
Priscille, parce que Claude avait enjoint. 
à tous les Juifs de sortir de Rome. Pal 
alla les voir; et comme il exerçait le ? 
même métier, il demeura chez eux ety À 
ils étaient faiseurs de tentes. k 
Chaque sabbat, il discourait dans la sy 4 
nagogue, et il persuadait des Juits et | 
des Grecs. le: 3e 
Lorsque Silas et Timothée furent arts ' 


à la parole attestant aux Juifs que Jésus 
était le Christ. Mais comme cent 04. 


————_—_—_—_—_———_————.. . — —. 
fications usuelles du mot grec, celle de m4. 


| priser. 


XVIII, 4. Après synagogue, la Vulgate jou 
Jésus : ces 
mots ne paraissent pas authentiques A 


[4 "Or, un Juif nommé Apollos, origi- 


Chap. XVIII, 7. 
_TMtils. ” Et so:tant de là, il entra chez un 
nommé Justus, homme craignant Dieu, 
et dont la maïson était contiguëé à la 
 Gsynagogue. Or Crispus, le chef de la 
Svnagogue, Crut au Seigneur avec toute 
Sa maison ; un grand nombre de Corin- 
thiens, en entendant Paul, crurent aussi 
met furent baptisés. : 
9 Pendant la nuit, le Scigneur dit à 
Paul dans une vision : “ Sois sans 
…Crainte, mais parie et ne te tais point. 


MO Car je suis avec toi, et personne ne mettra 


la main sur toi pour te faire du ma! : car 


j'ai un peuple nombreux dans cette ville ”. 


IN Paul demeura un an et six mois à Co- 
rinthe, y enseionant la parole de Dieu. 
12, Or, Gallion étant proconsul d’Achaïe, 
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Chap. XVIII, 28. 


les, Juifs se soulevèrent unanimement 
contre Paul, et le menérent devant le 
tribunal, en disant : “ Celui-ci per- 13 
suade aux hommes un culte contraire à 

la Loi.” Comme Paul ouvrait la bouche 14 
Dour répondre, Gallion dit aux Juifs : 

“ S'il s'agissait de quelque délit ou de 
quelque grave méfait, je vous écou- 
HE comme de raïson, Ô Juifs Mais 15 
puisqu'il s'agit de discussions sur une 
doctrine, sur des noms ét sur votre 

| loi, cela vous regarde; je ne veux pas 
être juge de ces choses. ” Et il les ren- 16 
voyva du tribunal Alors tous, se saisis- 
Sant de Sosthènes, [e chef de la synagogue, 17 
[le battirent devant le tribunal, sans que 
Gallion s’en mit en peine. 


D. — Retour à Antioche de Syrie par Ephèse et Jérusalem. 
[XVIII, 18 — 22.] 


- EPUSS Paul resta encore assez longtemps à 


Corinthe ; puis, avant dit adieu aux frè- 
res, il s’embarqua pour la Svrie, avec 
Priscille et Aquila, après s'être fait 
raser la tête à Cenchrées, en vertu d’un 
vœu. Il arriva à Ephèse, ct y Jaissa 
ses compagnons. Pour lui, étant entré 
_ dans la synagogue, il s'entretint avec les 
Juifs, qui le priérent de prolonger son 


séjour. Mais il n'y consentit point, et 21 
il prit congé d'eux, en disant : “ [IH faut 
absolument que je célèbre la fête pro- 
Chaine à Jérusalem.] Je reviendrai vers 
vous, Si Dieu le veut. ” Et il partit 
d'Ephèse. 

Avant débarqué à Césarée, il monta 22 
à Jérusalem, salua l'Eglise, et descendit 
à Antioche, 


IV. — TROISIÈME MISSION DES. PAUT.. 
LÆVIII 23 — KXI, 16.] 


À. Les débuts du voyage. 


[XVIII, 23 — 28. 


S+ Paul quitte Antioche et traverse la 
…_Galatie et la Phrygie (23). Ministère 
- d'Apollos à Ephèse et à Corinthe (24-28). 


13 | Après y avoir passé quelque temps, 
Paul se mit en route, et parcourut suc- 
cessivement le pays des Galates et la 
Phrygie, affermissant tous les disciples. 


faire d'Alexandrie, homme éloquent et 
. Versé dans les Ecritures, vint à Ephèse. 
1 Il avait été instruit dans la voie du 
| Seigneur, et, d'un cœur ardent, il ensei- 
gnait avec exactitude ce qui concerne 


| 7: Vulg.: Nomine Titi Justi, le nom de Tite, 
ne se lit pas dans les meilleurs mss. grecs. Il 
|  Provient d’une confusion de lecture. 
| 18. Cenchrées, un des deux ports de Corinthe. 
. celui qui était du côté de l'Asie. 

21. 1} faut absolument... à Jérusalem. 


cru par la grâce, 


Jésus, bien qu'il ne connût que le bap- 


tême de Jean. Il se mit à parler avec 26 


assurance dans la synagogue, Priscille 
ct Aquila, l'avant entendu, le prirent 
avec cux et lui exposèrent plus à fond la 
voie du Seigneur. Et comme il voulait 27 


passer en Achaïe, les frères l’approuvè- 


rent et écrivirent aux disciples de le 
bien recevoir. Quand il fut arrivé, il fut 
d'un grand secours à ceux qui avaient 
car il réfutait vigou- 28 
reusement les Juifs en public, démon- 
rant par les Ecritures que Jésus est le 
Christ. 


mots ne se trouvent pas dans plusieurs manus- 
crits grecs, ni dans la Vulgate, 
26. Instruit, litt. catéchisé *arnyntuivos, dans 
la voie du Seigneur,c.-à-d. la doctrine chrétienne. 
27. Qur avaient cru par la grâce. Ces mots 


Ces | par la grâce ne se trouvent pas dans la Vulgate, 
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19 


9 


13 


14 


Chap. XIA, «, 


B. — S. Paul à Ephèse 
RTS] 


Il baplise aes atsciples de Jean-Baptiste 
(1-7). Des exorcistes juifs contrefont 
ses miracles et sont châtiés (8-17). Pro- 
grès de l'Evangile (18-22). Soulèvement 
excité contre l'Apôtire par l'orfèvre Dé- 
métrius (23-40). 


Or, pendant qu'Apollos était à Co- 
rinthe, Paul, après avoir parcouru les 
hautes régions, arriva à Ephèse. Ayant 
rencontré quelques disciples, il leur dit : 
“ Avez-vous reçu Îc Saint-Esprit quand 
vous avez cru? ” Ils lui répondirent : 
‘Nous n'avons pas même entendu dire 
qu'il y ait un Saint-Esprit.” — Quel 
baptême avez-vous donc reçu? ‘ deman- 
da Paul. Ils dirent : “Le baptême de 
Jean” Paul dit alors : ‘ Jean a bap- 
tisé du baptême de pénitence, en disant 
au peuple de croire en celui qui venait 
après lui, c'est-à-dire en Jésus.’ Ayant 
entendu ces paroles, ils se firent bapti 
ser au nom du Seigneur Jésus. Lors- 
que Paul leur eut imposé les maïns, le 
Saint-Esprit vint sur eux, et ils se mirent 
à parler des langues et à prophétiser. 
Ils étaient environ douze en tout. 

Ensuite Paul entra dans la synagor: 
gue, et pendant trois mois, il y parla 
avec beaucoup d'assurance, discourant 
d'une manière persuasive sur les choses 
qui concernent Île royaume de Dieu. 
Mais, comme quelques-uns restaient en- 


durcis et incrédules, décriant devant le 


peuple la voie du Seigneur, il se sépara 


d'eux, prit à part les disciples et discou- | 
rut chaque jour dans l’école d’un nommé | 


Tyrannus. Ce qu'il fit durant deux ans, 
desorte que tous ceux qui habitaientl’Asie, 
Juifs et Grecs, entendirent la parole du 
Seigneur. Et Dieu faisait des miracles 
extraordinaires par les mains de Paul, 
au point qu'on appliquait sur les mala- 


des des mouchoirs et des ceintures qui. 


avaient touché son corps, et les maladies 
les quittaient, et les esprits mauvais 
étaient chassés. 

Quelques-uns des exorcistes juifs qui 
couraient le pays essayèrent aussi d in- 
voquer Îe nom du Seigneur Jésus 
sur ceux qui avaient des esprits malins, 
en disant : “ Je vous adjure par Jésus 
que Paul prêche. ” 
fils de Scéva, grand-prèêtre juif, qui se 
livraient à cette pratique. L’esprit malin 


XIX, 27. I Cor. xvi, 4: IT Cor, viii, 1 sv.: 
Korm, xv, 25 sv. 
23. En grec au sujel de la voie; la Vulgate 
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Or ils étaient sept 


| supplée : du Seigneur, c'est-à-dire lawprédica” 
| tion chrétienne. TRY 


APOTRES 


gi 
ë a 
eur répondit : Je contais Jets À | 
Sais qui est Paul; mais vons” 2e 
vous?” Et l'homme qui était po d 
l'esprit malin se jeta sur eux en. | 
maître et les maltraita si fo di 7 
s enfuirent de cette maison nus et bles. . 
sés. Ce fait étant venu à Ja con ; , 
sance de tous les Juifs et dé toi f 
Grecs qui demeuraient à Ephèse + 4. 
_crainte tomba sur eux tous, et le nom du di 
Seigneur Jésus fut glorifié "0000 
Un grand nombre de ceux qui avaient «8 : 
cru venaient Confesser et déclarer terre À - 
actions. Et parmi ceux qui s'étaientade " de 
nés aux pratiques superstitieuses, bean k 
coup apportèrent leurs livres et les pe. Æ 
| lèrent devant tout le peuple : en estimant | 
la valeur de ces livres on trouva cn. 
quante mille pièces d'argent : tant h9 | 
parole du Seigneur s'étendait avec force 
et se montrait puissante! "MM 
Aprés cela, Paul résolut d'aller à Jé 2 
rusalem, en traversant la Macédonett À | 
l'Achaïe. ‘ Après que j'aurai été en 
|disait-il, il faut aussi que je voie Rome 20 
|Il'envoyva en Macédoine deux deses aux m4 ‘ 
liaires, Timothée et Eraste, eblitieméne A : ‘ 
resta encore quelque temps en Asie "4 ‘ 
Il survint en ce temps-là un je ui 
tumuite au sujet de la voie du Seigneur, ÿ 56 
Un orfèvre, nommé Démétrius, fabi-44 " 
quait en argent de petits temples dé 4 ‘ 
Diane, et procurait à ses ouvriers un 
gain considérable. Les ayant rasem 54 ‘| 
blés, avec ceux du même métier, ile 4 | 
dit : “ Mes amis, vous savez quenotre | ‘ 
bien-être dépend de cette industrisebn£ 
vous voyez et entendez dire que non à . ‘ 
seulement à Ephèse, mais encore dans À ‘| 
presque toute l'Asie, ce Paul à persuadé À ‘ 
et détourné une foule de gens, en disant. | 
que les dieux faits de main d'hommene & 2 
sont pas des dieux. Il est donc à crain- 7 
dre, non seulement que notre industriene 
tombe dans le discrédit, mais encorequele. 4 ! 
temple de la grande déesse Diane nésoit il 
| tenu pour rien, et même que la ma 4 
de celie que révèrent l'Asie etlemondeq ! 
entier ne soit réduite à néant.” A ces mob, A ! | 
transportés de colère, ils se mirent àcrier:, 


‘ Grande est la Diane des Ephésiensi | 


Bientôt la ville fut remplie decont®2@ \ 
sion. Ils se portèrent tous ensemble al 4 - 
théâtre, entraînant Gaïus et Aristargues 
|Macédoniens qui avaient accompagné, À < 


ID 


| | 


li | 


8 


19 


71 


24 


ai 


à phime d'Asie. 


Lx Paul 


4 peuple. 
quil était juif, ils crièrent tous d'une seule 


| Chap. KIX, 30. 


voulait 
mais Îles 


dans son voyage. Paul 
pénétrer au milieu de la foule, 
3l disciples l'en empêchèrent. 
inême des Asiarques, qui étaient de ses 
amis, envoyeérent vers lui, pour l'engager 
| 32 à ne pas se présenter au théâtre. 


sordre régnait dans l'assemblée, et la plu- 


part ne savaient pourquoi ils s'étaient réu- 


33 nis. Alors on dégagea de la foule Atexan- 


fit signe de la main qu'il voulait parier au 
Mais, lorsqu'ils eurent reconnu 


‘ Gran- 


11 


voix durant près de deux heures : 
de est la Diane d°s s Ephésiens ! 
| 3" Le grammate ayant enfin apaisé la 
ioule, dit : ‘ Ephésiens, quel est l’homme 
qui ne sache que la ville d'Ephèse est 


Quelques-uns | 


Mille 
Cris divers s’ y faisaient entendre ; car le dé- | 


dre que les Juifs poussaient en avant, I 
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l’assem lée légale. 


Chap. An Ed 
vouée au cuite de la grande Diane et de 
sa Statue tombée du ciel? Cela étant in- 
contestable, vous devez être calmes et ne 
rien faire inconsidérément; car ces hom- 
mes que vous avez amenés ici ne sont 
ni des sacril ges, ni des blasphémateurs 
de votre déesse. Que si Démétrius et ceux 
de son industrie ont à se plaindre de 
quelqu'un, il y a des jours d'audience et 
des proconsuls : que chacun fasse valoir 
ses griefs. Si vous avez quelque autre 
affaire à régler, on en décidera dans 
Nous risquons, en 
effet, d'être accusés de sédition pour ce 
qui s'est passé aujourd’hui, car il n'existe 


| aucun motif qui nous permette de justi- 


fier cet attroupement.”’ Ayant parlé ainsi, 
il congédia l'assemblée. 


C. — Retour de S, Paul à Jérusalem par la Grèce, la Macédcine 
et Asie Mineure. 
poesie 


1. Paul en Grèce el en Macédoine (xx, 1-5), 


20 Lorsque le tumulte eut cessé, Paul 
réunit les disciples, prit congé d’eux 
2et partit pour la Macédoine. Il par- 
Courut cette contrée, en adressant aux 
“disciples de nombreuses exhortations, et 
3 se rendit en Grèce, où il passa trois 
mois. Il se disposait à faire voile pour 


Ja Syrie, quand les Juifs lui dressèrent. 


dés embüches. Alors il se décida à re- 
4 prendre la route de Macédoine. Il avait 
“pour l'accompagner jusqu'en Asie, So- 
pater de Bérée, fils de Pvrrhus, Aristar- 
que et Secundus de Thessalonique, Gaius 
de Derbé, Timothée, Tychique et Tro- 
Ceux-ci prirent Îles de- 
Vants et nous attendirent à Troas. 


2 Paul à Troas : résurrection d'un 

| mort (6-12). 

ô Pour nous, après les jours des Azymes, 
nous nous embarquâmes à Philippes, et 
au bout de cinq jours nous les rejoigni- 
mes à Troas, où nous passämes sept 

_ Tjours. Le premier jour de la semaine, 
comme nous étions assemblés pour la 
fraction du pain, Paul, qui devait partir 


le lendemain, s’entretint avec les disci- 


35. Sa siatue lombée du ciel, comme le palla- 
dium de Troie. La Vulgate traduit, fille de Ju- 
filer. Le mot grec  Sroreroy; signifie littéralc- 
ment venant de Jupiler. 

XX, 2, En Grèce, litt. dans l'Hellade, en Achaïe. 

5. C'est à Philippes que S. Paul retrouva son 
disciple Luc. Désormais, jusqu'à la fin du livre, 
le narrateur emploie la première personne du 


| blés, 


| ples, et prolongea sor discours jusqu’à 


minuit. Jl y avait beaucoup de lampes 
dans la salle haute où nous étions assem- 
Or un jeune homme, nommé Eu- 
tyque, était assis sur le bord de la fené- 
tre. Pendant le long discours de Paul, 
il s'endormit profondément, et, sous le 
poids du sommeil, il tomba du troi- 
sième en bas: on le releva mort. Mais 
Paul, étant descendu, se pencha sur lui 
et le prit dans ses bras, en disant : ‘“ Ne 


vous troublez pas, car son âme est en 


2 


lui. Puis étant remonté, il rompit le 
pain çt mangea, et il parla longtemps 
encore, jusqu’au jour ; après quoi, il pat- 
tit. Quant au jeune homme, on le ra- 
mena vivant, ce qui fut le sujet d'une 
grande consolation. 


3. De Troas à Milet (13-16). A Milet, 
discours d'adieu aux Anciens de 
l'Eglise d'Ephèse : : a) Coup d'œil sur 
le ministère qu'il à autrefois rempli à 
Ephèse (17-21). — b) Dangers qui 
l'attendent (22-25). — c) Epreuves ré- 
servées à l'Eglise d'Ephèse (26-31). 

d) Désintéressement requis dans le saint 
ministère (32-35). Adieux (36-38). 


Pour nous, prenant les devants par 
mer, nous fimes voile pour Ass0s, où 


_ pluriel, comme il l'avait déjà fait au chap. xvi, 


vers, 10-39. | 
7. Le dimanche qui avait déjà, au moins parmi 
les chrétiens sortis de la gentilité, remplacé le 


sabbat comme jour consacré à Dieu. — La frac- 


lion du pain, la célébration de l’eucharistie, 
qui avait lieu le soir. 
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Chap. XX, 14, 


nous devions reprendre Pabl: c'est ainsi 


qu'il l'avait ordonné ; car il devait faire 
Quand il nous eut 


le voyage à pied. 
rejoints à Assos, nous le primes à bord, 
et nous gagnämes Mytilène. De là, con- 
tinuant par la mer, nous arrivämes le len- 


demain à la hauteur de Chio. Le jour 


suivant, nous cinglämes vers Samos, et, 
[après avoir passé la nuit à Trogvile], 
nous arrivames le lendemain à Milet. 
Paul avait résolu de passer devant Ephèse 
sans Sy arrêter, afin de ne pas perdre 
de temps en Asie. Car il se hâtait pour se 
trouver, s’il était possible, à Jérusalem, le 
jour de la Pentecôte. 

Or, de Milet, Paul envoya à Ephèse 
pour faire venir les Anciens de cette 
Eglise. Lorsqu'ils furent réunis autour 
de lui, il leur dit : 

“Vous savez comment, depuis le pre- 
mier jour que j'ai mis le pied en Asie, je 
me suis toujours comporté avec vous, 
servant le Seigneur en toute humilité, 
au milieu des larmes et des épreuves que 
me suscitaient les embüches des Juifs; 
comment je ne vous ai rien caché de ce 
qui vous était avantageux, ne manquant 
pas de prêcher et de vous instruire en 
public et dans les maisons particulières ; 
annonçant aux Juifs et aux Gentils Île 


retour à Dieu par la pénitence et la foi 


en Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Et maintenant voici que, lié par l'Es- 
prit, je vais à Jérusalem, sans savoir ce 
qui doit m'arriver; si ce n’est que de 
ville en ville, l’Esprit-Saïnt m'assure que 
des chaînes et des persécutions m'atten- 
cent. Mais je n'en tiens aucun compte, 
et je n'attache pour moi-même aucun 


prix à la vie, pourvu que je consomme | 


ma Course et que j’accomplisse le minis- 
tère que j'ai reçu du Seigneur Jésus, 
d'annoncer la bonne nouvelle de la grâce 
de Dieu. Oui, je sais que vous ne ver- 
rez plus mon visage, Ô vous tous parmi 
lesquels j'ai passé en prêchant le royaume 
de Dieu. 

C'est pourquoi je vous atteste aujour- 
d'hui que je suis pur du sang de tous; 
car je vous ai annoncé tout le dessein de 
Dieu, sans vous en rien cacher. Prenez 
donc garde à vous-mêmes et à tout le 
troupeau sur lequel le Saint-Esprit vous 
a établis évêques, pour paître l'Eglise du 
Seigneur, qu'il s'est acquise par son pro- 


15. Omission d’un bon nombre de manuscrits 


- grecs et de la Vulgate, à rétablir dans le texte. 


19. I Cor. xv, 32. 

24. Au lieu de traduire +ipia Euauz@ par 
pretiosarm mikt, la Vulgate rend ces mots par | 
preliosiorem quam me, leçon dont il est bien 
difhicile de déterminer le sens. 


32. Acbever l'édifice, érotxodouñout, CXDrES- 


ACTES DES APÔTRES. 


mon départ, ils en 


| donc, vous souvenant que, dura 


besoins et à ceux des 
étaient avec moi. 


“daient tous en larmes, en se jetant au co 


| che, nous dirigeant vers la Syrie, et 


déposer sa cargaison. 


nous acheminâmes pour partir, et ts 


de bonheur... 
aucun de nos quatre 
connue par la tradition, te LAN 


des loups cruels qui n’épargne 
le troupeau. Et même ils 
milieu de vous des hommes 
gneront des doctrines perv 
entraîner les disciples après eux 


| 


années, je n'ai cessé nuit et jour d’ex 4 
ter avec larmes chacun de VOUS, 

Et maintenant je vous recomma e 
Dieu, et à la parole de sa grâce, 
qui peut achever l'édifice et vous 
l'héritage avec tous les sanctifiés 
n'ai désiré ni l’ argent, ni l'or, ni le 
mént de personne. Vous Savez wi 
mêmes que ces mains ont pourvu à me 
personnes un E | 
Je vous ai montré de 54 
toutes manières que c’est en travaillant 
ainsi qu'il faut Soutenir les faibles, 
rappeler la parole du Seigneur” Jésus, 
qui à dit lui-même : il y a plus de bor- 
heur à donner qu à recevoir. 

Après avoir ainsi parlé, il se mit à : j 
genoux ef pria avec eux tous. Is fon- 3 


de Paul, ils le baisaient, affligés sur 3 
tout de ce qu'il avait dit : Vous Ë 
verrez plus mon visage. ” Et ils l'accom… H] 
pagnérent jusqu’au navire, 


4 


n. 


4. De Milel à De. par Tyr à E 
Césarée (XX1, 1-8*). À Césarée, Apabus 
arinonce à S. Paul sa prochaine CAD 
tivilé (&b-14), Arrivée à Jérusalem 
(15-16). «Mt 


Après nous être arrachés À leurs em 
brassements, nous mimes à [a Votes et 
nous allâmes droit à Cos ; le nd 
nous atteignimes Rhodes, puis Patare… 
Là, aya t trouvé un vaisseau quifaisait 
la traversée vers la Phénicie, not: 
montämes et partimes. Arrivés en 
de Chypre, nous laissämes l'ilevà 


14 
4 
L 
4 


ec îL 
abordâmes à Tyr, où le navire devait 
Nous trouvämes 4 
les trente et nous restämes là. sept 
jours ; et ils disaient à Paul, par l'Esprit 
de Die. de ne point monter à Jérusa 
lem. Mais au bout de sept jours, nos 5 


avec leurs femmes et leurs enfants, Lu 


4 


a, 


35: de les faibles : “d'autres Ds. 
secourir les pauvres. — La parole : IlLy a plus 
Cette sentence ne se trouve dans 
Evangiles ; $. Paul l'avait 


A 


+ | 


_. à 27 
>] 
L ” 
E 

Vu . 


| E Chap. +106: 


accompagnérent jusqu'en dehors de la 
ville. Nous nous mîmes à genoux sur le 
6 rivage pour prier; puis, après nous être 
dit adieu, nous montâmes sur le vaisseau, 


-tardis qu'ils retournèrent chez eux. 
1 Pour nous, achevant notre navigation, 
| nous allâmes de Tyr à Ptolémaïs, et ayant 


salué les frères, nous passämes un jour 
8 avec eux. Nous partimes le lendemain, 

et nous arrivâmes à Césarée. 
9 | Etant entrés dans la maison de Phi- 
Hd lippe l’évangéliste, l'un des sept, nous 
Jogeämes chez lui. Il avait quatre filles 
I0 vierges, qui prophétisaient. Comme 
| nous étions dans cette ville depuis quel- 
y ques jours, il arriva de Judée un pro- 
_ J'ilphète nommé Agabus. Etant venu vers 
nous, il prit la ceinture de Paul, se lia les 


ACTES DES 


APÔTRES. | Chap. XXI, 2%. 


| appartient cette ceinture sera ainsi lié à 


Jérusalem par les Juifs et livré aux mains 
des Gentils. ” Ayant entendu ces paro- 
les, nous et les fidèles de Césarée, nous 
conjurâämes Paul de ne point monter à 
Jérusalem. Alors il répondit : “ Que 
faites-vous de pleurer ainsi et de me 
briser le cœur? Pour moi, je suis prêt, 
non element à porter les chaînes, mais 
encore à mourir à Jérusalem pour le nom 
du Seigneur Jésus. *” Comme il restait 
inflexible, nous cessâmes nos instances, 
en disant : “ Que la volonté du Seigneur 
se fasse! ” 

Après ces jours-là, ayant achevé nos 
préparatifs, nous montâmes à Jérusalem. 
Des disciples de Césarée vinrent aussi 


avec nous, emmenant un nommé Mnason, 


de l’île de Chypre, depuis longtemps 
disciple, chez quinous devions loger, 


h pieds et les mains et dit : ‘ Voici ce que 
_ } «déciare l’Esprit-Saint : L'homme à qui 
| | SECTION 2 [XXI, 17 — XXVIII.] 
| 364 | 


de Jérusalem (Kx1, 17-19); il prend part 
à un naziréat (20-26). Emeule dans 
le temple et arrestation de l'Apôtre 

| (27-40). 
ID" A notre arrivée à Jérusalem, les frères 
I8mous reçurent avec joie. Le lendemain, 
Paul se rendit avec nous chez Jacques, 
oil et tous les Anciens s’y réunirent. Après 
les avoir embrassés, il raconta en détail 
tout ce que Dieu avait fait parmi les 
| 2\Gentils par son ministère. Ce qu'ayant 
1 entendu, ils glorifièrent Dieu, et dirent 
; à Paul : ‘“ Tu vois, frère, combien de 
1 milliers de Juifs ont cru, et tous sont 
| 2 zélés pour la Loi. Or ils ont entendu 
| dire de toi que tu enseignes aux Juifs 
| dispersés parmi les Gentils de se séparer 


de Moïse, leur disant de ne pas circon- 
| «cire leurs enfants et ne pas se con- 
| 22 former aux coutumes. Que faire donc? 
Sans aucun doute, on se rassemblera en 


XXI, 8 Philippe (vi, s: viii, 5 sv.) l'évange- 
ste, c'est-à-dire prédicateur de l'Evangile, 
missionnaire, auxiliaire des Apôtres: il était 
l'un des sept premiers diacres. 

11. Se dia les pieds et les mains : imitant, par 
cette action symbolique, les anciens prophètes. 
(Moy. I Rois, xxii, 11; Is.xx,3; Jérém. xiii, 5: 
etc.). 

16. D'autres traduisent le grec, nous menant 
chez un nommé Mnasson. 

17. C'est le cinquième voyage de S. Paul à 


N° 5654 — 6 


La captivité de S. Paul à Césarée et À Rome. 


| À, — Arrestation de S. Paul à Jérusalem, 
| 34 (XXI, r7 — XXIII, 35.] 


1. Réception de l'Apôtre par les fidèles ! foule, car on va savoir ton arrivée. Fais 
donc ce que nous allons te dire. Nous 


avons ici quatre hommes qui ont fait un 
vœu;  prend-les, purifie-toi avec eux, 
et fais pour eux les frais des sacrifices, 
afin qu'ils se rasent la tête, Ainsi tous 
sauront que les rapports faits sur ton 
compte sont sans valeur, et que toi aussi 
tu observes la Loi. Quant aux Gentils 
qui ont cru, nous leur avons écrit après 


avoir décidé [qu’ils n’ont rien de pareil: 


à observer, sauf] qu'il doivent s'abstenir 
des viandes offertes aux idoles, du sang, 
des animaux étouffés et de la fornication.”’ 
Alors Paul prit avec lui ces hommes, et 
après s'être purifié, il entra le lendernain 
avec eux dans le temple, pour annoncer 
que les jours du naziréat étaient expirés, 
et il y vint jusqu'à ce que le sacrifice eût 
été offert pour chacun d'eux. 

Comme les sept jours touchaient à leur 
fin, les Juifs d'Asie, ayant vu Paul dans 
le temple, soulevèrent toute la foule et 


Jérusalem, depuis sa conversion. (Voy. ix, 26; 


| Xi, 27, 30 ; XV, 4, 24, 27, 30 ; XViii, 22.) 


22. On se rassemblera en foule, Ces mots de 


| la Vulgate se trouvent aussi dans le texte grec 


des manuscrits cursifs, mais on ne les rencontre 
pas dans plusieurs manuscrits onciaux. 

23. 11s'agit du naziréat temporaire (xviii, 18). 
Nombr. vi, 1-21: Josèphe, An. x, 6, 1 ; Guerre 
des Juifs, 1, 15, t. 

25. Nous leur avons écrit: v. xv,28. D'autres ma- 
nuserits lisent &néecerhar, envoyé une dépulalion. 
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Chap. XXI, 28. 


mirent la main sur lui en criant : ‘ En- 
fants d'Israël, au secours ! Voici l'homme 
qui prêche partout et à tout le monde 
contre le peuple, contre la loi et contre ce 
lieu ; il a même introduit des païens dans 
le temple et a profané ce saint lieu.” 
Car ils avaient vu 
phime d'Ephèse avec lui dans la ville, et 
ils croyaient que Paul l'avait fait entrer 
dans le temple. Aussitôt toute la ville 
fut en émoi, et le peuple accourut de 
toutes parts ; on se saisit de Paul et on 
l’entraîna hors du temple, dont les portes 
furent immédiatement fermées. 
Pendant qu'ils cherchaient à le tuer, 
la nouvelle arriva au tribun de la cohorte 
que tout Jérusalem était en confusion. 
Il prit à l'instant des soldats et des cen- 
turions, et accourut à eux. A la vue du 
tribun et des soldats, ils cessérent de 
frapper Paul. Alors le tribun s’ap- 
prochant, se saisit de lui et le fit lier 
de deux chaînes; puis il demanda qui 
il était et ce qu'il avait fait. Mais, 
dans cette foule, les uns criaient une 


chose, les autres une autre. Ne pouvant 
donc rien apprendre de certain, à cause | 


du tumuilte, il ordonna de l'emmener 
dans la forteresse. Lorsque Paul fut sur 
les degrés, il dut être porté par les sol- 
dats, à cause de la violence de la multi- 
tude. Car le peuple suivait en foule en 
criant : ‘ Fais-le mourir. 

Au moment d’être introduit dans la 
forteresse, Paul dit au tribun : ‘ M’'est-il 
permis de te dire quelque chose? — “Tu 
sais le grec? répondit le tribun. Tu 


n'es donc pas l’Egyptien qui s'est ré-| 
volté dernièrement et qui a emmené au 


désert quatre mille sicaires? ” Paul lui 
dit : “ Je suis Juif, de Tarse en Cilicie, 
citoyen d’une ville qui n’est pas sans re- 
nom. Je t'en prie, permets-moi de parler 
au peuple.” Le tribun le lui avant per- 
mis, Paul debout sur 
signe de la main au peuple. Un profond 


silence s'établit, et Paul, s'exprimant en 


langue hébraïque, leur parla ainsi : 


28. Dans le temple, dans le parvis des Juifs, 


Le temple formait, au temps de N.-$., une sur- 


face rectangulaire bordée de magnifiques porti- 
ques. Ces galeries extérieures étalent ouvertes 
à tout le monde, Juifs et Gentils. Mais les 
Juifs seuls pouvaient pénétrer au delà ; une bar- 
rière ou balustrade entourait cette seconde 
enceinte, que les païens ne pouvaient franchir 
sous peine de mort. Des stèles placées de dis- 
tance en distance et portant des inscriptions en 
grec et en latin, promulgaient cette défense. 
(Voy. Joséphe, Ant. XV, TI, 5.) 

31. Ce tribun était Lysias (xxiii, 26). 

38. Sur cet égyptien et ses entreprises, Jo- 
sèphe nous a laissé d'assez amples renseigne- 


— 102 — 


auparavant Tro- | 


| que j'ai maintenant à vous dire pour ma 


| Cilicie ; 
ville et instruit aux pieds de Garnaliel 


| vers midi, 
ciel resplendit autour de moi. 


les degrés, fit | 


à Son ”zêle pour le LE ! 
Sa conversion (1-5). — b} Sg» COfVer. 
sion (6-16). — oc) Comment il ren 
la mission d'annoncer l'Evangile ax. 
Gentils (17-21). — Sur le point d'être 

battu de verges, il se déclare citoyen | 
romain (22-29). UE : 


D: 
Mes frères et mes pères, écoutez.ce 2) 


LE 


6 
défense. ” — Dès qu'ils ‘entendir ent 24. 
qu'il leur parlait en langue hébraïque. À 
ils firent encore plus de Silence, Et } 
Paul dit : “ Je suis Juif, né à Tarseen #. 
mais j'ai été élevé dans cette & ! 
dans la connaissance exacte de la loi de 
nos pères, étant plein de zèle pour Dieu, L 
comme vous l'êtes tous aujourd’hui, 
C'est moi qui ai persécuté cette.secte | 
jusqu'à la mort, chargeant de chaînes et 
jetant en prison hommes et femmes + 
le grand-prêtre et tous les anciens m'en 5 
sont témoins. Avant même reçu d'eux des Î 
lettres pour les frères, je partis pour 4 
Damas afin d'amener enchaînés à Jéne 
salem ceux qui se trouvaient là, et de Les : 
faire punir. Mais comme j'étais en che à 
min, et déjà près de Damas, tout à coup 
une vive lumière venant di | 
Je tombai 1 n 
par terre, et j'entendis une voix qui me. É 
disait : Saul, Saul, pourquoi me persé 
cutes-tu? Je répondis : Qui êtes-vous, : 
Seigneur? Et il me dit : Je suis Jésus & | 
Nazareth, que tu persécutes, Ceux qi | 
étaient avec moi virent bien la lumière, 
mais ils n’entengirent pas la voix de ce 4. 
lui qui me parlait. Alors je dis : Que 1) “ 
dois-je faire, Seigneur? Et le Seigneur 
me répondit : Lève-toi, va à Damas/etlà. 
on te dira tout ce que tu dois faire. Et Il 
comme par suite de l éclat de cette lumière 


je ne voyais plus, ceux qui étaient avec 


moi me prirent par la main, et j'arriva | 
à Damas. Or un homme pieux selon la l 


ments (Ant. xx, 8, 6: Guerre des Juifs, ii, as) 
XXII, 3. Voy. vers, 34. | 
6. À la narration généralement plus com | 
plète de S. Luc, Act. xi, 3 sv., l’Apôtre ajoute | 
cependant quelques détails NOUVEAUX, à cause 
sans doute des circonstances où il se trouve 


maintenant, et pour que ses auditeurs sa 
chent bien qu'il n'a pas été le jouet d'une il: 


| lusion. Ainsi il prend soin de faire observer que 
| l'apparition eut lieu en plein jour “vers midi 


(vers. 6) ; il rapporte plusieurs paroles d'Ananie 
(vers. 14-16), et l'avertissement que lui donna 
Jésus lui-même (vers. 18). 

9. N'entendirent pas La voix de manière À 
comprendre les paroles. Voy. la note de x, 7% | 


… Chap. NE 13, 

Loi, nommé Ananie, et de qui tous les 
… Juifs de la ville rendaient un bon témoi- 
 (S gnage, vint me voir, et s'étant appro- 


ché de moi, me dit : Saul, mon frère, | 


recouvre la vue. Et au même instant je 
h le vis. Il dit alors : Le Dieu de nos 
pères t'a prédestiné à connaître sa 


15 paroles de sa bouche. (Car tu lui servi- 
ras de témoin, devant tous les hommes, 
99 des choses que tu as vues et entendues. 


JPA reçois le baptême et purifie-toi de tes 
Il péchés, en invoquant son nom. — De 


! gpmretour à Jérusalem, comme je priais dans 
le temple, il m'arriva d’être ravi en es- 
: 18 prit, et je vis le Seigneur qui me disait : 
1 Hâte-toi et sors au plus tôt de Jérusalem, 
: parce qu'on n'y recevra pas le témoi- 
: 19 gnage que tu rendras de moi. — Sei- 
: gneur, répondis-je, ils savent eux-mêmes 
: 1 “que je faisais mettre en prison et battre 


croyaient en vous, et lorsqu'on répan- 


dit le sang d'Etienne, votre témoin, j’é- 
S “tais moi-même présent, joignant mon 
< approbation à celle des autres et gar- 


_ dant les vêtements de ceux qui le lapi- 


> = nations lointaines que je veux t’envoyer ” 
— 2" Les Juifs l'avaient écouté jusqu’à ces 
«mots ; ils élevèrent alors la voix en di- 
-) sant : “ Ote de la terre un pareil homme ; 
PB n'est pas digne de vivre. ” Et comme 
ls poussaient de grands cris, jetant leurs 
manteaux et lançant de la poussière en 
ÆWair, le tribun ordonna de faire entrer 
‘Paul dans la forteresse et de [ui donner 

la question par le fouet, afin de savoir 
pour quel motif ils criaient ainsi contre 

. 1holui. Déjà les soldats l'avaient lié avec 
les courroies, lorsque Paul dit au centu- 

| rion qui était là : ‘* Vous est-il permis 
1h... de flageller un citoyen romain, qui n’est 
26 pas même condamné? ‘’ A ces mots, le 


14. Le Juste par excellence, expression con 
Sacrée dans l'Ancien Testament pour désigner 
_ Je Messie. (Voy. par ex. Is. li, 5 ; li, 11 ; comp. 
Act. vii, 52.) 


S. Paul veut justifier la préférence qu'il a ac- 
cordée dans ses travaux apostoliques au peuple 
des Gentils. S'il a surtout évangélisé les nations 


diverses reprises, intimé l'ordre. 

23. Lançant de la poussière en l'air : en si- 
gne d’indignation et de douleur. (Comp. Job. 
b ir : Ezéch. xxiii, 30). 

25. Les soldats l'avaient lié : litt. l'avaient 
Courbé en avant avec les lanières, pour l'atta- 
cher à la colonne basse qui servait à la flagel- 
3 lation, 

XXIII, 2. Josèphe, en effet, nous le dépeint 
| Comme 1n pontife qui, durant les deuze années 


ACTES DES APÔTRES. 


[et le tribun reprit : 


volonté, à voir le Juste et entendre les 


4 "lnmde verges dans les synagogues ceux qui 


” JMdaient. Alors il me dit : Va, c'est aux. 


4 17-21. Dans ce passage de son discours, | 


idolâtres c'est que le Seigneur lui en avait, à 


Chap. XXIII, 6. 


centurion alla trouver le tribun pour 


| l’avertir, et lui dit : ‘ Que vas-tu faire? 


Cet homme est citoyen romain. ” Le 27 
tribun vint et dit à Paul : “ Dis-moi, es- 
tu citoyen romain? ” ‘ Oui ” répondit-il ; 
‘* Moi, j'ai acheté 28 
bien cher ce droit de cité. ” — ‘ Et moi, 
dit Paul, je l'ai par ma naissance. ” 
Aussitôt ceux qui se disposaient à lui 29 
donner la question se retirèrent ; et le 


7 tribun aussi eut peur, quand il sut que 
IG Et maintenant que tardes-tu? Lève-toi, | 


Paul était citoyen romain et qu'il l'avait 
fait lier, 


3. Paul devant le Sarhédrin (xx, 30 
— XXII, 10). Jésus lui apparaît pour 
le réconforter (11). Complot des Juifs 
contre sa vie (12-15). Le neveu de 
l'Apôtre fait échouer le complot (16-22). 
Paul est transféré à Césarée (23-25). 


Le lendemain, voulant savoir exacte- 30 
ment de quoi les Juifs l’accusaient, il lui 
fit ôter ses liens, et donna l’ordre aux 
princes des prêtres et à tout le Sanhédrin 


de se réunir ; puis, ayant fait descendre 
Paul, ji! le plaça au milieu d'eux. 


Paul, les regards fixés sur le Sanhé- 23 
drin, dit : “ Mes frères, je me suis con- 
duit devant Dieu jusqu'à ce jour dans 
toute la droiture d’une bonne cons- 
cience.. ‘” Le grand-prêtre Ananie or- 2 
donna à ses satellites de le frapper sur la 
bouche. Alors Paul lui dit : “ Certai- 3 
nement, Dieu te frappera, muraille 
blanchie! Tu sièges ici pour me juger 


selon la Loi, et, au mépris de la Loi tu 


ordonnes qu'on me frappe!” Les assis- 4 
tants dirent : “ Tu outrages le grand- 
prêtre de Dieu! ” Paul répondit: “ Je 5 
ne savais pas, mes frères, qu'il fût grand- 
prêtre ; car il est écrit : Tu ne proféreras 
pas d'injure Contre un chef de ton peu- 
D e.”’ : 
Paul, sachant qu'une partie de l’as- 6 


de son pontificat (de l'an 47 à l’an 59 ap. J.-C.), 
se rendit tristement fameux par son avarice, ses 
débauches et sa férocité (Voy. Ant. xx, 5, DE 
XX, 6,2; Guerre des Juifs, , 12, 6), — Dieute 
frappera. Et de fait, quelque temps après cette 
prédiction, en septembre de l'an 66, Ananie fut 
tué par l'épée d'un de $es ennemis. (Voy. Jo- 
sèphe, Guerre des Juifs, xvii, 4; S. Grég. Moral. 
Vil, 15). 

4. S. Paul absent depuis de longues années de 
Jérusalem ne connaissait pas de vue le grand 
prêtre alors en charge. Du reste ses veux mala- 
des et affaiblis ne lui permettaient guère de 
reconnaître les insignes extérieurs qui probable- 
ment distinguaient le grand-prêtre des autres 
membres du Sanhédrin. 

5. Exod. xxil, 28, 

6. C'est à cause de notre espérance et de la 
résurreciion des morts, c'est-à-dire à cause de 
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Chap. XXIII, 7. 


semblée était composée de Sadducéens et 
l'autre de Pharisiens, s'écria dans Île 
sanhédrin : ‘“ Mes frères, je suis Phari- 
sien, fils de Pharisiens ; c’est à cause 
de l'espérance en la résurrection des 
morts que je suis mis en jugement. ” 
Dès qu'il eut prononcé ces paroles, il 

s'éleva une discussion entre les Phari- 
siens et les Sadducéens, et l'assemblée 
se divisa. (Car les Sadducéens disent 
qu il n'y a point de résurrection, ni 
d'ange et d'esprit, tandis que les Phari- 
siens affirment l’un et l’autre. Il y eut 
donc une bruyante agitation, et quelques 
Scribes du parti des Pharisiens, s'étant 
levés, engagèrent un vif débat, et dirent : 
‘ Nous ne trouvons rien à reprendre 
en cet homme; si un esprit ou un ange 
lui avait parlé? ”” Comme la discorde 
allait croissant, le tribun, craignant que 
Paul ne fût mis en pièces par eux, Or- 
donna à des soldats de descendre pour 
l'enlever du milieu d'eux et de le ramener 
dans la forteresse. 

La nuit suivante, le Seigneur apparut 
à Paul et lui dit : ‘“ Courage! de même 
que tu as rendu témoignage de moi dans 
Jérusalem, il faut aussi que tu me rendes 
témoignage dans Rome.” 

Dès que le jour parut, les Juifs ourdi- 
rent un complot et jurèrent avec des 
imprécations contre eux-mêmes, de ne 
manger ni boire jusqu'à ce qu ‘ils eussent 
tué Paul. Il y en avait plus de qua- 
rante qui s'étaient engagés dans cette 
conjuration. Is allèrent trouver Île 
prince des prêtres et les Anciens et di- 
rent : ‘ Nous avons 
juré de ne prendre aucune nourriture 
que nous n’ayons tué Paul. Vous donc, 
maintenant, adressez-vous avec Île san- 
hédrin au tribun, pour qu'il l'amène 
devant vous, comme si 
examiner plus à fond sa cause; et nous, 


e=s- 


notre espérance commune €# la résurrection des 
morts. La conjonction éf, «ai, parait avoir ici 
un sens explicatif, — D'autres : à cause de on 
espérance au Messie promis à nos pères. 

16. C'est ici le seul endroit où l'écrivain sacré 
fasse mention d'une sœur et d'un neveu de l'Apô- 
tre. Sa sœur habitait- elle Jérusalem et son ne- 
veu était-il venu s'y établir, pour y faire ses 
études, ou y avait-il été seulement amené par 
le désir de prendre part aux fêtes? On li 
gnore. 

23. Troisième heure de la nuit, 9 heures du 
Soir. — Jetiukéous littér. : ceux qui prennent 
la main droite ; Vulgate, lancearit, lanciers. Ex- 
pression presque inconnue à l'ancienne littéra- 
ture grecque, ce terme paraît désigner ‘ ces 
hommes de police qui servaient à garder des 
prisonniers rivés à eux au moyen d'une chaine 
allant de la main droite du captif à la main gau- 
che de son gardien. ‘ Selon quelques commen- 
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oo I 


solennellement | 


vous vouliez 


tateurs, cette expression signifierait : Ceux 


| Celui-ci appela un des centurions et lui 11 


|t'amener ce jeune homme qui 4 quelque 


a 


nous sommes prêts à le tuée pa 
trajet. 

Le fils de la sœur de Paul 2 le 
connaissance du complot, accouut à | 
forteresse et en donna avis à Paul, 


dit : ‘* Mène ce jeune homme vers Je tri. 
bun, car il a quelque chose à ii rêvé 1 
ler. ” Le centurion, prenant Je“ ne 18 
homme avec lui, le mena at tribun et 
cite "de prisonnier Paul m'a prié de 
chose à te dire. ” Le tribun le pritpar jy 
la main, et l'avant tiré à part,ïl li de- 
manda : ‘“ Qu'as-tu à me commri- 
atene ON répondit : ‘ Les Juifs sont 2) 
convenus de te prier de faire demaincon. & | 
paraître Paul devant le sanhédrin, sous 
le prétexte d'examiner plus à fond sd 
cause. Ne les écoute pas, car plis de}! 
quarante d'entre eux lui dressentsdes 
embüûches, et se sont engagés, avec des, & 74 
imprécations contre eux-mêmes, à ne Æ 
manger ni boire avant qu'ils ne l'aient : 
tué. Ils sont tout prêts et n'attendent k 
que ton ordre. ” Le tribun renvoya ce 2 
jeune homme, après lui avoir recom- 17 
mandé de ne dire à personne quil lui 1l 
avait fait Ce rapport. À 
Et ayant appelé deux centurions, T k 
leur dit : “ Tenez prêts, dès la troisième 
heure de la nuit, deux cents soldats avec Dé 
soixante-dix cavaliers et deux cents lan: 4: 
ciers, pour aller jusqu'à Césarée. Pré : 
parez aussi des chevaux pour y faire. 
monter Paul, afin de le conduire sainet tr 
sauf au gouverneur Félix, PI avait 5 il 
écrit une lettre ainsi conçue : 2:48 Î 


| 


tt Claude Lysias, au très excellent gouver: 9 te 
neur Félix, salut. Les Juifs s'étaient saisis de : é 


cet homme et allaient le tuer, lorsque jesurvins, & _ 
avec des soldats, et l'amsbbal de leurs mains, | al 
ayant appris qu'il était Romain, Voulants à L 
voir de quel crime ils l’accusaient, je le-mend. & ? ke 
aul! q 

LU | 

| af 


tiennent avec la main droite, c'est-à-dire di 
hommes ou des soldats armés de frondes, d 
lances ou de javelots. — À Césarée, résidence l 
ordinaire du gouverneur romain, ID 

24. Préparez aussi des chevaux : Paul devait si 
en changer pour aller plus vite. — Félix, affran: | 
chi de Claude et frère de Pallas, le célèbre ka. & 
vori de Néron. Il avait été nommé, en 52, pro 


curateur de la Judée. (Voy. Tacite, His wo, à : 
Josèphe, Anl. xviii, 6, 6; xx, 8,5: Guerre des 


craignait que les Juifs ne l'enlevassentetnelemis 

sent à mark, él qu ‘ensuite on ne l'accusât lui-même! 

d'avoir reçu de l'argent. Ce passage manque dans 

les manuscrits grecs (sauf le cursif 137}et dans L 

les meilleurs de la Vulgate. g 
27. Lysias altère ici la vérité à son profitet ; 

dissimule habilement ses torts envers $. Paul ' 

Voy. la fn du chap. xxli, 


Juifs, ii,13,2).—La Vulgate ajoute: Carleton & 


Chap. XXIII, 20. 


29 devant leur assemblée, et je trouvai qu'il était 

| accusé au sujet de questions relatives à leur loi, 
mails n avait commis aucun crime qui méritât la 

30 mort ou la prison. Informé que les Juifs lui 
dressaient des embüches, je te l'ai immédiate- 
ment envoyé, en faisant savoir à ses accusateurs 
qu'ils eussent à s'expliquer devant toi à son 
sujet. {Adieu.] ” 


=] 


31 Les soldats ayant donc pris Paul, se- 
lon l’ordre qu'ils avaient reçu, le condui- 
32 sirent pendant la nuit à Antipatris. Le 


(9 


1. Paul est accusé devant le gouverneur 
Félix (Xx1v, 1-9). Son plaidoyer (10-21). 
Décision ajournée (22-23). Entretien de 
Paul avec Félix et Drusille (24-27). 


24 Cinq jours après, arriva le grand- 
“… prêtre Ananie, avec quelques Anciens 
et un certain rhéteur nommé Tertullus ; 
“ils portèrent plainte au gouverneur con- 
| 2tre Paul. Celui-ci avant été appelé, 
- Tertullus se mit à l’accuser en ces ter- 
mes : ‘‘ Jouissant d'une paix profonde, grâce 
- à toi, excellent Félix, et aux réformes que 
ta prévoyance a opérées en faveur de cette 
3 nation, nous les accueillons toujours et 
… partout avec une entière reconnaissance. 
4 Maïs, pour né pas t’arrêter davantage, 
je te prie de nous écouter un moment 
5 avec ta bonté ordinaire. Nous avons 
- trouvé cet homme : c'est une peste, un 
homme qui excite des troubles parmi les 
Juifs dans le monde entier, un chef de la 
6 secte des Nazaréens, et qui même a 
tenté de profaner le temple: aussi 
nous l'avons arrête [et nous voulions le 
1 juger selon notre loi. Mais le tribun 
… Lysias étant survenu, l'a arraché vio- 
8 lemment de nos mains, et il a ordonné 


— 


Tu pourras toi-même, en l’interrogeant, 


= = 


_ 9 nous l’accusons. ” Les Juifs se joigni- 
rent à cette accusation, soutenant que 
_ les choses étaient ainsi. 

10 Après que le gouverneur lui eut fait 
Signe de parler, Paul répondit : 


XXIV, 1. Tertullus : ce nom indique que cet 
avocat était de Rome ou d'Italie, 

= 5. Des Nazaréens, des disciples de Jésus de 

Nazareth. Tertullus se plaçant au point de vue 

des Juifs désigne les chrétiens par le terme mé: 

| _prisant de Nazaréens. 

8. Tu pourras. apprendre de sa bouche : de 

la bouche de Paul ; peut-être de celle de Lysias, 

Si les mots entre crochets sont authentiques, 

ainsi que paraît le demander ce contexte, et que 

l’attestent d'importants manuscrits. S. Luc ne 
donne qu'un résumé de ce discours. 


ACTES DES APÔTRES. 


| Dieu et devant les hommes. 


que ses accusateurs vinssent devant toi]. 


apprendre de sa bouche tout ce dont. 


Chap. XXIV, 21. 


lendemain, laissant les cavaliers pour- 
suivre la route avec Île prisonnier, ils 
retournèrent à la forteresse. Arrivés à 
Césarée, les cavaliers remirent la lettre 
au gouverneur et lui présentèrent Paul. 
Le gouverneur, aprés avoir lu la lettre, 
demanda de quelle province était Paul, 
et apprenant qu'il était de Cilicie : “ Je 
t'entendrai, dit-il, quand tes accusateurs 
seront venus. ” Et il ordonna de le garder 
dans le prétoire d'Hérode. 


B. — Capiivité de S, Paul à Césarée. 
CEXIV — XXVI.] 


‘ C’est avec confiance que je prends 
la parole pour me justifier car je sais 
que tu gouvernes cette nation depuis plu- 
sieurs années. Il n’v a pas plus de 
| douze jours, tu peux t’en assurer, que je 
suis monté à Jérusalem pour adorer. Et 
l’on ne m'a pas vu dans le temple parler 
à quelqu'un ni ameuter la foule, soit 
dans les synagogues, soit dans la ville; 
et ils ne sauraient prouver ce dont ils 
m accusent maintenant. Je te confesse 
que je sers le Dieu de nos pères selon 
la religion qu'ils appellent une secte, 
croyant tout ce qui est écrit dans la Loi 
et les Prophètes, et ayant en Dieu cette 
espérance, comme ils l'ont eux-mêmes, 
qu'il y aura une résurrection des justes 
et des pécheurs. C'est pourquoi moi 
aussi je m efforce d'avoir constamment 
une conscience sans reproche devant 
Je suis 
donc venu, après plusieurs années, pour 
faire des aumônes à mes compatriotes et 
pour présenter des oblations. C'est alors 
que j'ai été trouvé dans le temple, après 
ma consécration, sans attroupement 
ni tumuilte, par certains Juifs d'Asie; 
c'était à eux de paraître devant toi 
comme accusateurs, s'il avaient quelque 
chose à me reprocher. Ou bien que 
ceux-ci disent de quel crime ils m'ont 
trouvé coupable, lorsque j'ai comparu 
devant le Sanhédrin, à moins qu'on 
me fasse un crime de cette seule parole 
que j'ai dite à haute voix devant eux : 
C'est à cause de la résurrection des 


10. Dans sa défense, S. Paul se justifie des 
trois accusations portées contre lui. Il n'a pas 
provoqué de troubles (vers. 11-13), ni fondé une 


| nouvelle secte (vers. 14 16), ni profané le tem- 
ple (vers. 17-19). 


14. Selon la religion (litt. la vote) chrétienne, 


| que mes adversaires appellent une secte (v. 5). 


18. C'est alors, litt. &v «::, parmi ces obla- 


| tions, lorsque je les présentais à Dieu. — Après 


ma consécration, après l'accomplissement des 
rites qui mettaient fin au naziréat, 
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33 


34 
35 


11 
12 


13 


14 


15 


16 


17 


18 


19 


20 


al 


2: 
# 


24 


25 


26 


27 


29 Festus, étant donc arrivé dans sa 


2 


Chap KI V, 22 


moris que je suis aujourd'hui mis en 
jugement devant vous. ” 

Félix, qui connaissait bien cette reli- 
gion les ajourna, en disant : “ Quand le 
tribun Lvysias sera venu je connaîtrai à 
fond votre affaire.” Et il donna l’ordre 
au centurion de garder Paul, mais en lui 
laissant quelque liberté, et sans empêcher 
aucun des siens de lui rendre des services. 

Quelques iours après, Félix vint avec 
Drusille, sa femme, qui était juive. Avant 
fait appeler Paul, il l’entendit sur la foi 
en Jésus-Christ. Mais Paul en étant 
venu à parler de justice, de tempérance 
et de jugement à venir, Félix effrayé dit : 
“* Pour le moment, :etire-toi : je te rappel- 
lerai à la première occasion.” Il espérait 
en mème temps que Paul lui donnerait 
de l'argent ; aussi le faisait-il venir assez 
fréquemment pour s’entretenir avec lui. 

Deux ans s’écoulèrent ainsi, et Félix 


eut pour Successeur Porcius Festus, et, | 


dans le désir d’être agréable aux Juifs, 
il laissa Paul en prison. 


2 Paul au tribunal du gouverneur 
Feslus : les Juifs réclament sa con- 
darmnatlion (XXV, 1-5). Paul en ap- 
pelle à César (6-12). Festus le fait 
comparaître devant le roi Agrippa 11 


(13-27). Discours de Paul devant 
Agrippa : court exorde (CHAP. XXVI, 
(1-3). — a) Comment FApôtre a 


vécu avant sa conversion (4-11). — 
b) Comment s’est opérée sa conversion 
(12-18). — c) Sa fidélité à remplir 
sa mission lui a aftiré la haine des 
Juifs (19-23). Son innocence est re- 
connue par Agrippa (24-32). 


province, monta trois jours après de 
Césarée à Jérusalem. Les chefs des 
prêtres et les principaux d’entre les 
Juifs vinrent lui porter plainte contre 
Paul. Avec beaucoup d’instances ils lui 
demandérent comme une faveur, dans un 
but hostile à l’Apôtre, qu'il le fit trans- 
férer à Jérusalem; ïls préparaient un 
guet-apens pour le faire périr en route. 
Festus répondit que Paul était gardé à 
Césarée et que lui-même y retournerait 
sous peu. ‘“ Que ceux d’entre vous, 
ajouta-t-il, qui ont qualité pour cela, 
descendent avec moi, et s’il y a des 
Charges contre cet homme, qu'ils l’ac- 
cusent. ” 

Après avoir seulement passé huit ou 


22. Depuis plusieurs années il administrait la 
Judée. De plus Césarée possédait une commu- 
nauté de chrétiens, fondée par S. Pierre (x), 

27, (Quoique prisonnier, Paul continua son | 
apostolat à Césarée, Il avait avec lui de nom- | 
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[à Césarée. Le lendemain, ay 


contre la loi des Juifs, ni contre Je 


posais ; 


dix jours à Jérusalem, Festus d 


venus de Jérusalemm l'entourèrenen 
portant contre lui de nombrèuse et 
graves accusations, qu’ils ne pouvaient 
prouver. Paul dit pour sa défense : & 
“ Je n'ai rien fait de répréhensible nt 
: ; teme 
ple, ni contre César. ” Festus, qui vou , 
lait faire plaisir aux Juifs, dit à Pau: 
‘* Veux-tu monter à Jérusalem et y être 
jugé sur ces griefs en ma présence?" 
Paul répondit : “Je suis devantle tri 10 € . 
bunal de César ; c’est là que je dois étre À ‘ 
jugé. Je n'ai fait aucun tort aux Juifs 4 
comme tu le sais bien toi-même. Si; j'ai 11 
commis quelque injustice ou quelque 
attentat qui mérite la mort, je nerefuse À ‘ 
pas de mourir; mais s’il n’y a rien de 
fondé dans leurs accusations, personne 
n'a le droit de me livrer à eux. J'en ape. 
pelle à César. ” Alors Festus, après en 12 
avoir conféré avec son conseil, répondit: d 
“Tu en as appelé à César, tu iras à César” 
Quelques jours après le roi Aeripp 
et Bérénice arrivèrent à Césarée pour. 2 
saluer Festus. Comme ils y passérent 14 
plusieurs jours, Festus exposa au roi” 


n'-) 


| 


roi Agrippa l3 4, 


l'affaire de Paul, en disant : “ I|yaii , 
un homme que Félix a laissé prisonnier 
Lorsque j'étais à Jérusalem, les princes 5 À ; 


des prêtres et les Anciens des Juifs ont 
porté plainte contre lui, demandant s4- 
condamnation. Je leur ai répondu que 1à 
ce n’est pas la coutume des Romains dé ” 


livrer un homme avant d’avoir confronté 


l'accusé avec ses accusateurs et de lui 


avoir donné les moyens de se justifier de 


ce dont on l’accuse. Ils sont donc venus 17 
ici, et, sans différer, j'ai pris place le 


lendemain sur mon tribunal, et j'ai or 


donné de m’amener cet homme. Les BA . 
accusateurs, s'étant présentés, ne lui 
imputérent aucun des crimes que je sup 
mais ils eurent avec lui des con- 19 
troverses ayant trait à leur religion. 
particulière et à un certain Jésus, qui 

est mort et que Paul affirmait être vi 
vant. Comme j'étais embarrassé pour 2) 
faire une enquête sur ces matières, je lui. 
demandai s'il voulait aller à Jérusalem 
et v être jugé sur ces accusations. Ma? 
Paul en ayant appelé, pour que sa cause 
fût réservée à la connaissance de lem- 
pereur, j'ai ordonné de le garder jusquà 


a 


ce que je l'envoie à César, ” 


breux disciples. Timothée, Luc, Aristarque, 
Tychique, Trophime, 

XXV, 13, Agrippa IT, fils d'Hérode Agrippal 
(Xi, 21-23) et arrière petit-fils d'Hérode le Grand. 


Chap. XXV, 22. 
22 Agrippa dit à Festus 


tendras. ” 


23 Le lendemain, Agrippa et Bérénice vin- 
rent en grand faste. Quand ils furent 
dans la Salle d'audience avec les tribuns 
et les principaux personnages de la ville, 


Paul fut amené par l’ordre de Festus. 


a | 24 Et Festus dit : “ Roi Agrippa, et vous 
Ë tous qui êtes présents avec nous, vous 
avez devant vous l’homme au sujet duquel 

les Juifs sont venus en foule me parler 

n | = soit à Jérusalem, soit ici, en criant qu'il 
- | 25 ne fallait plus le laisser vivre. Pour 
| moi, ayant reconnu qu'il n’a rien fait 
A qui mérite la mort, et lui-même en ayant 
appelé à l’empereur, j'ai résolu de le lui 
Comme je n'ai rien de précis 
à écrire à l’empereur sur son compte, je 

l'ai fait comparaître devant vous, et sur- 

tout devant toi, roi Agrippa, afin qu'après 

1) | cette audience je puisse rédiger mon rap- 
5 Car il me paraît déraisonnable 
d'envoyer un prisonnier, sans indiquer 


26 envoyer. 


2 port. 


a en même temps de quoi on l’accuse.” 


"| 26 Agrippa dit à Paul : ‘ Tu as la pa- 
14 role pour ta défense. ” Alors Paul, éten- 


dant la main, se justifia en ces termes » 

2 ‘“ Je m'estime heureux, roi Agrippa, 

__ d’avoir aujourd'hui à me justifier devant 

- | = toi de toutes les accusations portées con- 

_ S tre moi par les Juifs; car tu connais 

mieux que personne leurs coutumes et 

15 | leurs controverses. Je te. prie donc de 
“1 m écouter avec patience. 


4 Ma vie, dès les premiers temps de ma | 


jeunesse, est connue de tous les Juifs, 
puisqu'elle s’est passée à Jérusalem, au 

| 9 milieu de ma nation. Me connaissant 
ainsi depuis longtemps, ils savent, s'ils 
veulent en rendre témoignage, que j'ai 

18 vécu en pharisien selon la secte la plus 
ü austère de notre religion. Et mainte- 
nant je suis mis en jugement parce que 

10b j'espère en la promesse que Dieu a faite 
| Tà nos pères, promesse dont nos douze 
_ tribus, en servant Dieu sans relâche, 
| D nuit et jour, attendent la réalisation. 
xl - C’est pour cette espérance, Ô roi, que les 
|” 8 Juifs m'accusent ! 
_ incroyable que Dieu ressuscite les morts? 

11 9 Moi aussi j'avais cru que je devais 


| XXVI, 5. Voy. xxiü, 6: Philipp. üii, 5. 

7, Au texte de la Vulgate : die ac nocte de. 
| servientes le grec ajoute tv Éxzéves, avec 
| assiduité, sans relcähe. 
| L 10. J'ai porté mon suffrage (contre eux), 
| c'est-à-dire j'ai approuvé leur mort. Cf. vii, 59 : 
| | XXII, 20, 
| LR 12. Récit de la conversion (Comp. ix, 3-r9: 
| DM ° “xxi, 6-16). 
| | 16. Au chap. xxii, 14 sv. (comp. ix, 15). Paul 
| dit que c’est par l'intermédiaire d'Ananie que 


ACTES DES APÔTRES. 


‘_ J'aurais 
voulu, moi aussi, entendre cet homme. ” 
— “ Demain, répondit Festus, tu l’en- 


Vous semble-t-il donc 


Chap. XXVI, 23. 
_n'opposer de toutes mes forces au nom 
de Jésus de Nazareth. C’est ce que j'ai 10 
fait à Jérusalèm ; j'ai fait enfermer dans 
les prisons un grand nombre de saints. 
en ayant reçu le pouvoir des princes des 
prêtres ; et quand on les mettait à mort, 
jy donnais mon suffrage. Souvent, 11 
parcourant toutes les synagogues et 
sévissant contre eux, je les ai forcés de 
blasphémer ; et ma fureur allant toujours 
croissant, je les poursuivais jusque dans 
les villes étrangères. 

Comme j'allais ainsi à Damas, avec 12 
de pleins pouvoirs et un mandat des 
chefs des prêtres, vers le milieu du 13 
jour, je vis sur le chemin, Ô roi, une lu- 
mière venant du ciel, plus éclatante que 
celle du soleil, resplendir autour de moi 


| et de mes compagnons. Nous tombâmes 14 


tous par terre, et j’entendis une voix qui 
me disait en langue hébraïque : Saul, 
Saul, pourquoi me persécutes-tu? Il te 
serait dur de regimber contre l’aiguillon. 
— Qui êtes-vous, Seigneur? m'écriai-je, 15 


| Et le Seigneur dit : Je suis Jésus, que tu 
 persécutes. 


Mais relève-toi, et tiens-toi 16 
ferme sur tes pieds, car je t'ai apparu, afin 
de te constituer ministre et témoin des cho- 


ses que tu as vues et de celles pour les- 


quelles je t’apparaîtraiencore. Je t'ai tiré 17 
du milieu de ce peuple et des Gentils aux- 
quels maintenant je t'envoie, pourleur ou- 18 


| vrir les veux, afin qu'ils passent des ténè- 


bres à la lumière, et de la puissance de 
Satan à Dieu, et qu'ainsi, par la foi en moi, 
ils reçoivent la rémission des péchés et 
l'héritage avec les sanctifiés. 

Je n’ai donc pas résisté, roi Agrippa, 19 
à la vision céleste; mais d’abord j'ai 20 


| prêché, à ceux de Damas, puis à Jéru- 


salem, et dans toute la Judée, et parmi 
les Gentils, le repentir et la conversion 
à Dieu, par la pratique d'œuvres dignes 


de la pénitence. Voilà pourquoi les Juifs 21 


se sont saisis de moi dans le temple et 
ont essayé de me faire périr. C’est donc 22 
grâce au secours de Dieu que je suis 
resté debout jusqu’à ce jour, rendant té- 
moignage devant les petits et les grands, 
sans dire autre chose que ce que Moïse 
et les prophètes ont prédit, savoir, que 23 
le Christ devait souffrir, et que, ressus- 
cité le premier d’entre les morts il an- 


Jésus lui adressa ces paroles. C'est sans doute 
pour abréger son récit, qu'en cet endroit il 
les place directement sur les lèvres du Sau- 
veur, 

18. Image dont S, Paul aima souvent à se ser- 
vir, (Voyez II Cor. iv, 6; Ephés. iv, 18 : v, 8: 
Colos. i, 13 ; I Thess, v, 4-5. Comp. Luc, i, +9: 
etc.) 

23. Que le Christ devait souffrir... qu'il an 
noncerait, etc. Litt. st le Christ devait souf- 


frir, etc. Comme ces vérités, prédites par les 
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Chap. XXVI, 24. 


noncerait la lumière au peuple et aux 
Gentils… 

eu il parlait ainsi pour sa défen- 
se, Festus dit à haute voix : “ Tu dérai- 
sonnes, Paul; ton grand savoir égare 
ton esprit.” “Je ne déraisonne pas, 


très excellent Festus, répondit Paul; je. 


parle le langage de la vérité et de la sa- 
gesse. Le roi est instruit de ces choses, 
et je lui en parle librement, persuadé 
qu’il n’en ignore aucune ; car rien de tout 
cela ne s'est passé dans un coin. Crois- 
tu aux prophètes, roi Agrippa? Je sais 
que tu y crois.” Agrippa dit à Paul 


ce 


ACTES DES APÔTRES. 


| devenir chrétien." — 


S, Paul est envoyé 


Chap. xxvi 


“ Peu s’en faut que tu ne me Der 
Qu'il s'en 
de peu ou de beaucoup, repati ( 
plût à Dieu que non seulement toi, mais 
encore tous Ceux qui m'écoutent en ce 
moment, vous fussiez tels que je sui à 
l'exception de ces chaînes ! ” 

Alors le roi se leva, et avec luile A % 


verneur, Bérénice et toute leur suite 


S’étant retirés, ils se disaient les uns aux a 
autres : “ Cet homme n’a rien fait qui mé 
rite la mort ou la prison.” Et Aprippa 
dit à Festus : “ On pourraït le relâcher. 


: [s’il n’en avait pas appelé à César.” 


à Rome, 


ÉVITE KR VIT, 27.) 


1. De Césarée à l'ile de Crète par Sidon, 
Myre et Bons-Ports (1-12). Tempête 
(13-26). Echouage (27-44). 


27 Lorsqu'il eut été décidé que nous 


irions par mer en Italie, on remit Paul 
et quelques autres prisonniers à un 
centurion nommé Julius, de la cohorte 
Augusta. Nous montâämes sur un Vais- 
seau d'Adramytte qui devait longer les 
côtes de l'Asie, et nous levämes l’ancre, 
ayant avec nous Aristarque, Macédo- 
nien de Thessalonique. 

Le jour suivant, nous abordâmes à 
Sidon ; et Julius, qui traitait Paul avec 
bienveillance, lui permit d'aller chez ses 
amis et de recevoir leurs soins. Etant 
partis de là, nous côtoyämes l'ile de 
Chypre, parce que les vents étaient con- 
traires. Après avoir traversé la mer 
qui baigne la Cilicie et la Pamphylie, 
nous arrivames à Myre, en Lycie. Le 
centurion y ayant trouvé un navire 
d'Alexandrie qui faisait voile pour l’Ita- 
lie, il nous y fit monter. 


Pendant plusieurs jours nous navi- 


games lentement, et ce ne fut pas sans 
difficulté que nous arrivämes à la hau- 
teur de Cnide, où le vent ne nous permit 
pas d'aborder. Nous passämes au-des- 


prophètes et annoncées par les Apôtres, étaient 
mises en question par les Juifs, Paul se sert 
de la particule 55, qui constate cette situation. 

26, Dans un coin, c'est-à-dire en secret, en 
cachette. 

32, L'appel à César une fois admis, le tri- 
bunal inférieur dont on avait appelé n'avait 
plus juridiction pour condamner ou pour ab- 
soudre, 

XXVII, 1. La cohorte Augusta : on désigne 
par là probablement le corps d'élite qui sous le 
nom d'Evocali Augusti, avait dans son service, 
pour objet spécial, les affaires plutôt adminis- 
tratives que militaires concernant l'empereur. 

5. La Vulgate, et les mss. Sinatficus et 


— 168 — 


| monté, 


| face, deroglmhpetr. 


sous de l’île de Crète, du côté de Sa 
et longeant la côte avec peine, 8 
nous arrivâmes à un lieu nommé Bons 
Ports, près duquel était la ville de Laséa… 
Un temps assez long s'était écoulé et9 
la navigation devenait dangereuse, EN 
l’époque du jeûne était déjà passée. Paul 
fit des représentations à l'équipage. 
‘“ Mes amis, leur dit-il, je vois que du 
navigation ne pourra se faire sans dan- K 
ger et sans de graves dommages, non | 
seulement pour la cargaison et le navires 
mais encore POUur nos PETSONNES. M. 
Mais le centurion avait plus de confiance ! 1 
en ce que disait le pilote et le patron du 
navire, que dans les paroles de Paul 
Et comme le port n'était pas bon pour 12 


lhiverner, la plupart furent d'avis de re 


prendre la mer et de tâcher d'atteindre 
pour y passer l'hiver, Phénice, port den 
Crète, qui regarde l'Africus et le Corus, 
Un léger vent du sud vint à souffler, se 13 
croyant maîtres d'exécuter leur dessein, 
ils levèrent l'ancre et rasèrent plus près 
les côtes de Crète. Mais bientôt unwent Il | 
impétueux, nommé Euraquilon, se dé 
chaîna sur l’île. Le navire fut entrainé, 15 
sans pouvoir lutter contre l'ouragan, et 


nous nous laissâmes aller à la dérive. 
Nous passämes rapidement au-dessous 16 4 


Alexandrinus portent Lystres ; mais sr | 
la vraie lecon. L 

8. Laséa ou Alassa. Vulgate: 

9. Du jeûne du Pardon (Kippour), ou de la 
fête des Expiations, qui avait lieu le 10 dumois 
de Tischri, fin de Septembre. Passé cette date, 
les voyages maritimes devenaient dangereux; 
on jermait alors la navigation, pour la rouvrit 
au mois de mars. 

13. De plus près : la Vulgate a pris le grec cat 
pour un nom propre de ville et a traduit Ji le 
vèrent l'ancre d'Asson, et cotoyèrent la Crète 

14. Vent de l’est-nord- est, 

15. Sans pouvoir luiter, litt. regarder en 
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Chap. XXVII, 17. 


eümes beaucoup de peine à remonter la 

17 chaloupe. Quand on l'eut hissée, les 
matelots, avant recours à tous les 
moyens de salut, ceintrèrent le navire, et 
dans la crainte d’échouer sur la Svyrte, 

, ils abattirent la voilure et se laissèrent 

) | 18 ailer. 
battus par la tempête, on jeta le lende- 

19 main la cargaison à la mer, et le jour 

— suivant nous y lançämes de nos propres 

20 mains les agrés du navire. Pendant 
plusieurs jours, ni le soleil ni les étoiles 
ne se montrérent, et la tempête conti- 
nuait de sévir avec violence : tout es- 
poir de salut s'était évanoui. 

21 Depuis longtemps personne n'avait 
mangé. Paul, se levant alors au milieu 
d'eux, leur dit : ‘“ Vous auriez dû m'é- 
couter, mes amis, ne point partir de 

— Crète, et vous épargner ce péril et ce 

22 dommage. Cependant je vous exhorte 

Q à prendre courage, car aucun de vous ne 

* RS peTOra la vie ; le vaisseau seul sera perdu. 

23 Cette nuit même un ange de Dieu à qui 
| j'appartiens et que je sers, m'est apparu 

10 24 et m'a dit : Paul, ne crains point : il faut 
que tu comparaisses devant César, et 
voici que Dieu t’a donné tous ceux qui 

25 naviguent avec toi. Courage donc, mes 
amis ; Car j'ai confiance en Dieu qu'il en 

(1 2 sera comme il m'a été dit. Nous devons 
_ = échouer sur une île. ” 

La quatorzième nuit, comme nous 


Lt 


matelots soupçonnèrent, vers le milieu de 
la nuit, qu’on approchait de quelque 
28 terre. Jetant aussitôt la sonde, ils trou- 
vérent vingt brasses ; un peu plus loin, 
(3 ils la jetèrent de nouveau, et en trouvè- 
29, rent quinze. Dans la crainte de heur- 
ter contre des récifs, ils jetèrent quatre 

4) ancres de la poupe, et attendirent le 
jour avec impatience. Mais comme les 

{E matelots cherchaient à s'échapper du 
navire, et que déjà, sous prétexte d'aller 
jeter des ancres du côté de la proue, ils 
5h Slavaient mis la chaloupe à flot, Paul dit 
au centurion et aux soldats : Si ces 
hommes ne restent pas dans le navire, 

32 vous êtes tous perdus. ” Alors les sol- 

dats coupèrent les amarres de la cha- 
loupe, et la laissèrent tomber. 

33 En attendant le jour, Paul exhorta 
| tout le monde à prendre de la nourri- 
|  {ure : “ Voici, leur dit-il, le quatorzième 

Jour que, remplis d'anxiété, vous restez 
à jeun sans rien prendre. Je vous en- 
‘ss er 


.… 17. Ceïntrérent, c'est-à-dire ceignirent par- 
dessous à l'aide de cables et de chaînes. 

40. Foile d'artimon : la mâture de beaupré, 
la voile de misaine, 

XXVIII, x. Les barbares 


— ET À "| 


ACTES DES APÔTRES. 


d’une petite île, nommée Cauda, et nous 


Comme nous étions violemment | 


o | étions ballottés dans l’Adriatique, les. 


les habitants de | 


Chap. XX VIII, 6. 


gage donc à manger, car cela importe à 


| votre salut; aticun de vous ne perdra un 
| cheveu de sa tête. ”” Ayant ainsi parlé, il 35 


prit du pain, et aprés avoir rendu grà- 
ces à Dieu devant tous, il le rompit et se 
mit à manger. Et tous, reprenant cou- 36 
rage, mangérent aussi. Nous étions en 37 
tout, sur le bâtiment, deux cent soixante- 
seize personnes. Quand ils eurent mangé 38 
suffisamment, ils allégèrent le navire en 
jetant les provisions à la mer. 

Le jour étant venu, ils ne reconnu- 39 
rent pas la côte; mais ayant aperçu une 
baie qui avait une plage de sable, ils ré- 
solurent de faire échouer le navire, s'ils 
le pouvaient. On coupa donc les amar- 40 
res des ancres, qu'on abandonna à la 


|mer ; on lächa en même temps les atta- 


ches des gouvernails, on mit au vent la 

voile d'artimon et on se dirigea vers la 

plage. Mais ayant touché sur une langue de 41 

terre, ils y échouèrent ; la proue s’enfonça 

et resta immobile, tandis que la poupe 

se disloquait sous la violence des vagues, 
Les soldats furent d'avis de tuer les pri- 42 

sonniers, de peur que quelqu'un d’entre 

eux ne s’échappât à la nage. Maislecen- 43 

turion, qui voulait sauver Paul, les empé- 


| cha d’exécuter leur dessein. Il ordonna à 


ceux qui savaient nager de se jeter à 
l’eau les premiers et de gagner la terre, et 
aux autres de se mettre sur des planches 44 
ou sur des débris du vaisseau. Et ainsi 
tous atteignirent le rivage sains et saufs, 


2. Paul à Malte (xxvinr (1-10). Excel- 
lent accueil des habitants (1-4). Episode 
de la vipère (5-6). — Prodiges opérés 
par l’Apôtre (7-10). 


Une fois sauvés, nous reconnûmes que28 
l'île s'appelait Malte. Les barbares nous 
traitèrent avec une bienveillance peu 
commune; ils nous recueillirent tous 2 
autour d’un grand feu qu'ils avaient 
allumé, à cause de la pluie qui était sur- 
venue, et du froid. Paul ayant ramassé 3 


quelques broussailles et les ayant jetées 


dans le brasier, une vipère, que la cha- 
leur en fit sortir, s’attacha à sa main. 
En voyant ce reptile qui pendait à sa 4 
main, les barbares se dirent les uns aux 
autres : “ Sans aucun doute, cet homme 
est un meurtrier; car, après qu'il a été 
sauvé de la mer, la Justice divine n’a 
pas voulu le laisser vivre. ” Lui, cepen- 5 
dant, secoua la vipère dans le feu et 
n'en ressentit aucun mal. Les barbares 6 
s’attendaient à le voir enfler ou tomber 


Malte d'origine punique, ne parlaient ni le la- 
tin ni le grec, mais le phénicien, ce qui suffisait, 
au point de vue d'un sujet de l'empire romain, 
pour: eur donner çe nom, 
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Chap. XXVIII, 7. 


mort subitement. Mais après avoir long- 
temps attendu, voyant qu'il ne lui arri- 
vait aucun mal, ils changérent de senti- 
ment et dirent : C’est un dieu. 


Il y avait, dans le voisinage, des terres | 


appartenant au premier personnage de 
l'île, nommé Publius, qui nous reçut et 
nous donna pendant trois jours l'hos- 
pitalité la plus amicale. Le père de 
Publius était alors au lit, malade de la 
fièvre et de la dysenterie. Paul alla le 
visiter, et après avoir prié, il lui imposa 
Sur quoi tous les 
autres malades de l’île vinrent le trou- 
| ver, et ils furent guéris. On nous ren- 
dit de grands honneurs à notre départ, 
et on nous pourvut de ce dont nous 
avions besoin. 


3. De Malle 
Reggio, 
(11-15). 
Après un séjour de trois mois, nous 

nous embarquâmes sur un vaisseau 

d'Alexandrie qui avait passé l'hiver dans 
l'ile; il portait pour enseigne les Dioscu- 

> res. Avant abordé à Syracuse, nous y 

3 restâmes trois jours. De là, en suivant 

la côte, nous atteignimes Reggio, et le 

lendemain, le vent soufflant du sud, nous 
arrivames en deux jours à Pouzzoles ; 
nous y trouvâämes des frères qui nous 
prièrent de passer sept jours avec eux; en- 
suite nous partimes pour Rome. Ayant 
entendu parler de notre arrivée, les frères 
de cette ville vinrent au-devant de nous 
jusqu'au Forum d’Appius et aux Trois- 

Tavernes. Paul, en les voyant, rendit 

grâces à Dieu et fut rempli de confiance. 


à Rome par Syracuse, 


4, Captivité à Rome : Deux entrevues 
avec les principaux d'entre les Juifs 
(16-29). — Durant deux ans S. Paul 
peut, quoique prisonnier, exercer Son 
ministère apostolique (30-31). 


Quand nous fûmes arrivés à Rome, on. 
permit à Paul de demeurer en son parti-. 


culier avec un soldat qui le gardait. 


Trois jours après, Paul fit appeler les. 
| une maison qu'il avait louée. Il recevait 


principaux d’entre les Juifs, et quand 
ils furent venus, il leur dit : “ Mes frè- 
res, Sans avoir rien fait ni contre le peu- 
ple, ni contre les coutumes de nos pères, 
je suis prisonnier, et, depuis Jérusalem, 


11. Après un séjour de rois Mots, 
l'hiver fut passé, vers le mois de février. — 11 
portait pour enseigne les Dioscures. Les vais- 
seaux anciens portaient à l'avant une image 
peinte ou sculptée : c'est de là qu'ils tiraient 
leur nom. 

16. De demeurer en son particulier, chez un 
hôte chrétien (vers. 23), peut-être Aquilas. Se- 
lon l'usage, une chaîne joignait le bras gauche 
du soldat au bras droit du prisonnier. 


ACTES DES APÔTRES. 


Pouzzoles, les Trois Tavernes | 


res par le prophète Isaïe : 


quand 


| première partie du verset 25. 


Chap. XXVH 


livré au pouvoir des Romains. . 
m'avoir interrogé, ils voulaient m 
lâcher, parce qu'il n’y avait rien Li r 
qui méritât la Tops Mais 


appeler à César, non certes que j'aie 
aucun dessein ‘d’accuser ma nation, 
Voilà pourquoi j'ai demandé à vous Voir 2 
et à vous parler ; car c'est à cause de 
l'espérance dE Israël que je porte cette 
chaîne. ” Ils lui répondirent : # Nous 2 
n'avons reçu de Judée aucune lettre 4° 
ton sujet, et aucun des frères qui en sont 


| revenus n'a rien rapporté ou dit de défa- 


vorable à ton égard. Mais nous VOu- 22 
drions entendre de ta bouche ce que tt. 
penses ; car, pour ce qui est de cette secte, 
nous savons qu'elle rencontre partout de 
l'opposition. ” 

Ayant pris jour avec lui, ils vinrent ] 
en plus grand nombre le trouver où il 
logeait. Paul leur exposa, dans unlan-- 
gage pressant, le royaume de Dieu, 
cherchant à les persuader, par la loi 
de Moïse et les prophètes, de ce qui 
concerne Jésus. L'entretien dura depuis 
le matin jusqu'au soir. Les uns furent 4 
convaincus par ce qu'il disait, mais les - 
autres ne crurent point. Comme ils se ; 
retiraient en désaccord, Paul majoutan 
que ces mots : “ Elle est bien vraie cette 
parole que le Saint-Esprit a dite à vos pè…. 
Va vers ce 
peuple, et dis-leur : Vous entendrez de 4 
vos oreilles, et vous ne comprendrez … 
point ; vous regarderez de Vos yeux, et 
vous ne verrez point. Car le cœur de a 
ce peuple est devenu insensible, ils ont = 
endurci leurs oreilles et ils ont fermé 
leurs veux, de peur de voir de leurs 
veux, d'entendre de leurs oreilles, de“ 
comprendre avec leur cœur, de se con- 
vertir et de recevoir de moi le salut, — 
Sachez donc que ce salut de Dieu a été 3 
envoyé aux Gentils ; pour eux, ils le re 
cevront avec docilité. ” [Lorsqu' il eut 29 
ainsi parlé, les Juifs s'en allérent, en 
discutant vivement entre eux.] 4 

Paul demeura deux ans entiers dans 4 


tous ceux qui venaient le visiter, pré 3 
chant le royaume de Dieu et enseignant 
ce qui regarde le Seigneur re | 
en toute liberté et sans empêchement. 


25. Par le prophète Isaïe, vi, g\sv, cité à 
peu près littéralement d'après les Septante. 
Comp. Matth. xiii, x4 ; Mare, iv, 12; Luc, vi, ÿ 
10: Jean, xil, 40. | 

29. Ce verset ne se trouve pas dans plusieurs 
manuscrits grecs très anciens, par exemple ceux. 
du Sinaï, d'Alexandrie, du Vatican ; il mangue 
aussi dans plusieurs manuscrits de la Vuilgate. 
Il semble renfermer un développement dela, 
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» | EPITRE pe S. PAUL aux ROMAINS 
1 PRÉAMBULE. 

[X, 1 — 17] 
>) | Adresse et Ssalutation (1-7). Exorde : | témoin, ce Dieu que je sers en mon es 


Amour de S. Paul pour les chrétiens | prit par la prédication de l'Evangile de 
de Rome (8-15). Proposition du sujet : | son Fils, sans cesse je fais mémoire de 
La justice par la foi (16-17). vous, demandant continuellement dans 10 
| mes prières d'avoir enfin, par sa volonté, 
al AUL, serviteur du Christ- Jésus, | quelque heureuse occasion de me rendre 
sw d apôtre par son appel, mis à | auprés de vous. Car j'ai un grand désir 11 
part pour annoncer l'Evangile | de vous voir, pour vous communiquer 
æ de Die! Evangile que Dieu | quelque don spirituel, capable de vous 
avait promis au iavant par ses pro- |affermir, je veux dire, de nous encou- 12 
3 phètes dans les saintes Ecritures, tou- | rager ensemble au milieu de vous par la 
Chant son Fils (né de la postérité de foi qui nous est commune, à vous et à 
| 
| 


24 | David selon la chair, ef déclaré Fils | moi. Je ne veux pas vous laisser igno- 13 
de Dieu miraculeusement, selon l'Esprit | rer, frères, que je me suis souvent pro- 
25 } de sainteté, par une résurrection d’entre | posé d’aller vous voir, — mais j'en ai été 
les morts), Jésus-Christ Notre-Seigneur, | empêché jusqu'ici, — afin de recueillir 
par qui nous avons reçu la grâce et | aussi quelques fruits parmi vous, comme 
Papostolat, pour ameñer en son nom à | parmi les autres nations. Je me dois 14 
26 } 6Wobéissance de la foi tous les Gentils, du | aux Grecs et aux Barbares, aux savants 
nombre desquels vous êtes, vous aussi, | et aux ignorants. Ainsi, autant qu'il 15 
| Apar appel de Jésus-Christ, — à tous les | est en moi, je suis prêt à vous annoncer 
bien-aimés de Dieu, les saints appelés | aussi l'Evangile, à vous qui êtes à Rome. 
7 | “par lui, qui sont à Rome : grâce et paix Car je n'ai point honte de l'Evangile: 16 
à vous de la part de Dieu notre Père et | c’est une force divine pour le salut de 
- du Seigneur Jésus-Christ ! tout homme qui croit, premièrement du 
 8n Et d’abord je rends grâce à mon | Juif, puis du Grec. En effet, en lui est 17 
Dieu, par Jésus-Christ, au sujet de vous | révélée une justice de Dieu qui vient de 
tous, de ce que votre foi est renommée | la foi et est destinée à la foi, selon qu'il 
h dans le monde entier. Dieu m'en est | est écrit : ‘“ Le juste vivra par la foi. ” 


25 
90 D je Paul est serwileur de J.-C., dans le 5. Tous les Gentils, les païens : c'était le do- 
2 , : | ÿ DENTS 
| sens qu'a ce mot dans Deut. xxxiv, 5; Jér. | maine spécial assigné à son apostolat (Gal, i, 
Mi, 25; Is. lii, 13 sv., c'est-à-dire son ministre, | 16 ; ii, 2, 8, 0). 
ap 608 représentant et son organe, Il est de plus 7. Saints : Israël, séparé des autres peuples 
1 Apôtre, appelé par Jésus-Christ lui-même com- SA EE re Es RIT 
GiFé, APpeie D ; | et consacré au Seigneur, reçoit lé nom de satxt 
ñ me le furent les Douze (I Cor. i. 1; Gal. i, 1}, | dans l'Ancien Testament ; c'est dans le même 
- SR instruit par sa révélation immédiate (Gal. i, 12; | sens que les premiers fidèles sont le peuple saint 
D Comp. I Cor. ix, 1 ; xv, 8) et investi par lui de | Gu Nouveau Testament. | 


la mission de prêcher son Evangile (Act. xxvi, 
16 sv, etc. : Act. xiii, 2 : Gal. x, 15.) ) 

| 3-4. Déclaré (ou démontré) avec puissance : 106. AU vers. 14, S. Paul, se plaçant au point 
- | Au lieu de déclaré, il y a dans la Vulgate pre. | de vue grec, partageait l'humanité en Grecs et 
destiné, qui s'explique difficilement, comme si] | En Barbares ; ici, du point de vue juif ou reli- 
. À ÿavait roscocférros. S. Paul veut dire que | 8ieux, il la divise en Juifs et en Grecs. 

L Jésus, vrai homme, né de la race de David, a été 17. Une justice de Dieu, c'est-à-dire une jus- 
déclaré et manifesté, aux yeux de tous, Fils de | tice venant de Dieu et communiquée à l'hom- 
Dieu par le miracle de sa résurrection. Le | me. C'est une justice qui vient de la foi, a son 
RME Gyturtms N'est pas le + &yrov sue ou | principe dans la foi ex fide, et est destinée à la 
PEsprit-Saint, ni la nature divine, mais désigne | foi in fidem, c'est-à-dire est accordée à Ja foi. 
a, Lesprit de sainteté, c’est-à-dire la sainteté ex- | La suite de l'Epiître explique les caractères de 
1 ceptionnelle qui était en l’âme de Jésus-Christ | cette justice briévement résumée en ces deux 

_ tbquiaété, d'après S. Paul, la cause morale de | termes ex fide, in fidem. 
Sa résurrection (Cf. Rom. viii, 11}. | 


13. Voy. xv, 20 sv. 
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Chap.1,18. ÉPÎTRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. Che 


PREMIÈRE PARTIE [DOGMATIQUEI, 
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BE 36.] Ù %; LS 
DE LA JUSTIFICATION PAR LA FOI. 
SECTION 1 ![I, 18 — IV, 25.] 
Nécessité de la justification. 
A. — Tous les hommes ont besoin d'être justifiés. _ 
[1, 18 — III, 20. | 
a"/} rh | 


1. Chap. 1, 18-32. Les peuples -païens : 
Méconnaissance coupable di vrai Dieu 
(18-25). Le jugement divin (24-32). 


En eïfet, la colère de Dieu éclate du 
haut du ciel contre toute impiété et toute 
injustice des hommes, qui, par leur in- 
justice, retiennent la vérité captive; car 
ce qui se peut connaître de Dieu, est 
manifeste parmi eux : Dieu le leur a 
manifesté. En effet ses perfections invi- 
sibles, son éternelle puissance et sa divi- 
nité sont, depuis la création du monde, 
rendues visibles à l'intelligence par le 
moyen de ses œuvres. Ils sont donc 
inexcusables, puisque, avant 
Dieu, ils ne l'ont pas glorifié comme 
Dieu et ne lui ont pas rendu grâces; 
mais ils sont devenus vains dans leurs 


pensées, et leur cœur sans intelligence 


s’est enveloppé de ténèbres. Se vantant 
d'être sages, ils sont devenus fous; et ils 
ont échangé la majesté du Dieu incor- 
ruplible pour des images représentant 
l’homme corruptible, des oiseaux, des 
quadrupèdes et des reptiles. 

Aussi Dieu les a-t-il livrés, au milicu 


des convoitises de leurs cœurs, à l’impu- 


reté, en sorte qu'ils déshonorent entre 
eux Ieurs propres corps, eux qui ont 
échangé le Dicu véritable pour le men- 


ne = 


19. Ce gui se dent connaître, ce que la raison 
naturelle nous apprend de son existence et de sa 
nature. 

23. oSag. Xili, 2, 10: XIV, 14 SV. 

25. Doxologie familière aux Orientaux quand 
{ls prononcent le nom de Dieu, surtout s'ils ont 
à relater quelque chose d'injurieux pour la di- 
vinité. 

31. Implacables, mot ajouté dans quelques 
manuscrits pour expliquer sans loyauté (littér. 


= 172 — 


[la nature, ont, dans leurs désirs, brûlé 
[les uns pour les autres, ayant hommes 
javec hommes un commerce infâme,et 


Connu 


|arrogants, 


| cables], sans affection, sans pitié. Et 3 
[bien qu'ils connaissent le jugement de 


songe, et qui ont adoré et servi la.cré. À : 
ture de préférence au Créateur, (lequen 


est béni éternellement. Amen!) Cesty4 , 
pourquoi Dieu les a livrés à des passions À : 
d’ignominie : leurs femmes ont changé. 
l'usage naturel en celui qui est contre 
nature ; de même aussi les hommes, au 7 
lieu d'user de la femme selon Wordre de | 


hi a 


Le 

Es | F 
Li , 
Er 


recevant, dans une mutuelle dégradation 
le juste salaire de leur égarement.. Et 
comme ils ne se sont pas souciés de bien 
connaître Dieu, Dieu les a livrés à leur 
sens pervers pour faire ce qui ne con- 4 
vient pas, étant remplis de toute espèce 2 


F 
L 


|d'iniquité, de malice, [de fornication|,- 


de cupidité, de méchanceté, pleins d'en: - 
vie, de pensées homicides, de querelle 
de fraude, de malignité, semeurs de 34 
faux bruits, calomniateurs, haïs de Dieu, 4 
hautains, fanfarons, ingé 

nieux au mal, rebelles à leurs parents. 


re) 


sans intelligence, sans loyauté, [impla-8l 


Dieu déclarant dignes de mort ceux qui 
commettent de telles choses, non.seule 
ment ils les font, mais encore ils approu- 
vent ceux qui les font. RE 


ICS 


A 
LE 
= 


infidèles aux trailés), et que la Vulg. a traduit 


| absque jœdere, qui refuse de se réconcilier, de. 


faire la paix par un traité. 
Sur les vers. 29-31 COMP. Sag. XIV, 22 SV 
32. La Vulgate : Avant connu la jushcede. 


| Dieu, 1ls n'ont pas compris que ceux qui Jon 
ces choses sont dignes de mort, e! non seulement 


ceux qui les font, mais encore ceux qui approw. 
vent ceux gus les jont. 


D Chap. II, 1. 


| 2 CHAP. 81, À — ut, 20. — a) Tran- 
| sition des Gentils aux Juifs. Chacun 
sera jugé selon ses œuvres (11, 1-8), 
les Juifs sur les prescriptions de la Loi 
écrite, comme les païens sur celles de 
la loi naturelle (9-16), — bb) Les 
Juifs. — Loin de les couvrir, la loi 
aggeravera leur condamnation (17-24.) 
C’est en vain qu'ils Se confient dans 
les prérogatives de leur race, la circon- 
cision (25-29) et les promesses (111, 
1-8). — c) Conclusion : Tous les 
hommes, les Juifs non moins que les 


Gentils, sont convaincus de péché par 


l'Ecriture (9-20). 


| 2 Ainsi, qui que tu sois, 6 homme, toi 

| qui juges, tu es inexcusable; car, en 

jugeant les autres, tu te condamnes toi- 

même, puisque tu fais les mêmes choses, 

2 toi qui juges. Car nous savons que le 

_— jugement de Dieu est selon la vérité con- 

25 D tre ceux qui commettent de telles choses. 

3 Et tu penses, à homme, toi qui juges 

penses, , qui JUE* 

ceux qui les commettent, et qui les fais 

toi-même, que tu échapperas au juge- 

n | “4 ment de Dieu? Ou méprises-tu les ri- 

chesses de sa bonté, de sa patience et de 

sa longanimité? et ne sais-tu pas que 

la bonté de Dieu t'invite à la pénitence? 

9 Par ton endurcissement et ton cœur im- 

pénitent, tu t'amasses un trésor de colère 

x | pour le jour de la colère et de la mani- 

Ô festation du juste jugement de Dieu, qui 

Lrendra à chacun selon ses œuvres : la 

| vie éternelle à ceux qui, par la persévé- 

ss «Trance dans le bien, cherchent la gloire, 

_ 8 l'honneur et l'immortalité: mais la co- 

lère et l’indignation aux enfants de con- 

_fention, indociles à la vérité, dociles à 

39h Viniquité. Oui, tribulation et angoisse 
U - ; 

sur tout homme qui fait le mal, sur le 

| Juif premièrement, puis sur le Grec: 

| 10 gloire, honneur et paix pour quiconque 

fait le bien, pour le Juif premièrement, 

» M puis pour le Grec. Car Dieu ne fait pas 

| 12 acception des personnes. Tous ceux qui 


IT, 1. O homme désigne les Juifs. — Vulg. 
Puisque fu fais les choses mêmes que tu con- 
datnnes. 

3. Les Juifs des derniers temps se flattaient 
de n'avoir rien à craindre, sous prétexte qu'ils 
étaient les enfants d'Abraham, les fils du royau- 
me, Matth. viji, 12. 

14. Naturellement, avec la lumière intérieure 

la conscience (#afura duce), sans l’enseigne- 


ment extérieur d'une loi écrite. S'il arrive que | 


des Gentils qui n’ont pas la loi de Moïse, mais, 
guidés par la lumière de leur raison, de leur 
Conscience, pratiquent des choses que la loi 


ordonne, c’est-à-dire certains devoirs, cela mon- | 
tre qu'ils ont une loi gravée au fond de leur 


Cœur: Le Juif ne peut donc se prévaloir d'avoir 
une loi, puisque les païens en ont une aussi: 


ÉPITRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. 


| seront justifiés. 


Chap. II, 27, 


ont péché sans loi périront aussi sans loi, 
et tous ceux qui ont péché avec une loi 
seront jugés par cette loi. Ce ne sont 13 
pas, en effet, ceux qui écoutent une loi 
qui sont iustes devant Dieu; mais ce 
sont ceux qui la mettent en pratique qui 
Quand des païens, qui 14 
n'ont pas la loi, accomplissent naturel- 
lement ce que la Loi commande, n’ayant 
pas la loi, ils se tiennent lieu de loi à 
eux-mêmes ; ils montrent que ce que la 15 
Loi ordonne est écrit dans leurs cœurs, 
leur conscience rendant en même temps 
témoignage par des pensées qui, de part 
et d'autre, les accusent ou les défendent. 


| C'est ce qui paraîtra au jour où, selon 16 


mon Evangile, Dieu jugera par Jésus- 
Christ les actions secrètes des hommes. 

Toi qui portes le nom de Juif, qui te 17 
reposes sur la Loi, qui te glorifies en 
Dieu, qui connais sa volonté, qui sais 18 
discerner ce qu'il y a de meilleur, ins- 
truit que tu es par la Loi; toi qui te 19 
flattes d'être le guide des aveugles, la 


lumière de ceux qui sont dans les ténè- 


bres, le docteur des ignorants, le maître 20 
des enfants, ayant dans la Loi la règle 
de la science et de la vérité : — toi 21 
donc qui enseignes Îles autres, tu ne 
t'enseignes pas toi-même! Toi qui pré- 
ches de ne pas dérober, tu dérobes! Toi 22 
qui défends de commettre l’adultère, tu 
commets l’adultère ! Toi qui as les idoles 
en abomination, tu profanes le temple ! 


Toi qui te fais une gloire d’avoir une loi, 23 


tu déshonores Dieu en la transgressant ! 
Car ‘le nom de Dieu est blasphémé à 24 
cause de vous parmi les nations ””, comme 

dit l'Ecriture. 

La circoncision est utile, il est vrai, 25 
si tu observes la Loi: mais si tu trans- 
gresses la Loi, tu n'es plus, avec ta cir- 
concision, qu’un incirconcis. Si donc 26 
l’incirconcis observe les préceptes de la. 
Loi, son incirconcision ne sera-t-elle pas 
réputée circoncision? Bien plus, l'hom- 27 
me incirconcis de naissance, s’il observe 


car il ne suffit pas d'avoir une loi, il faut 
l'observer. 

16. Selon mon Evangile, ma prédication. 

17. Après cette transition du païen au juif 
(1-16) pour montrer qu'ils sont dans une situa- 
tion équivalente, S. Paul en vient directement 
aux Juifs. 

21. Apodose. Sens général des vers. 21 sv. : 
Pourquoi donc ne conformes-tu pas ta conduite 
à la connaissance que tu as de la Loi? 

22. Le temple du vrai Dieu : comp. Matth, 
xxi, 13. D'autres : Tu pilles leurs temples, les 
temples des idoles, pour t’en approprier les dé- 
pouilles : comp. Josèphe, A#tig. IV, viii, ro. 

24. S. Paul cite Is. li, $, d'après les LXX, 
pour exprimer sa pensée avec des paroles de la 
sainte Ecriture. Comp. Ez. xxxvli, 20. 
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Chap. Il,28. ÉPITRE DE $. PAUL AUX ROMAINS. Chap 


la Loi, te jugera, toi qui, avec la lettre 
de la Loi et la circoncision, transgresses 
28 la Loi. Le vrai Juif, ce n'est pas celui 
qui l’est au dehors, et la vraie circon- 
cision, ce n'est pas celle qui paraît dans 
29 la chair. Mais le Juif, c’est celui qui l’est 
intérieurement, et la circoncision, c’est 
celle du cœur, dans l'esprit, et non dans 
la lettre : ce Juif aura sa louange, non 
des hommes, mais de Dieu. 
S Quel est donc l'avantage du Juif? ou 
quelle est l'utilité de la circoncision? 
2 Cet avantage est grand de toute ma- 
nière. Et d’abord c’est qu’à eux ont été 
3 confiés les oracles de Dieu. Mais quoi? 
‘ Si quelques-uns n'ont pas cru, leur in- 
crédulité anéantira-t-elle la fidélité de 
4 Dieu? Loin delà! Mais plutôt que Dieu 
soit reconnu pour vrai, et tout homme 
pour menteur, selon qu'il est écrit 
‘* Afin, 4 Dieu, que tu sois trouvé juste 


dans tes paroles et que tu triomphes 


5 lorsqu'on te juge.” Mais si notre injus- 
tice démontre la justice de Dieu, que 
dirons-nous? Dieu n'est-il pas injuste en 

6 donnant cours à sa colère? (je parle à 


la manière des hommes.) Loin de là! | 
Autrement, comment Dieu jugera-t-il le | 


1 monde? Car si, par mon mensonge, la 
vérité de Dieu éclate davantage pour sa 
gloire, pourquoi, après cela, suis-je moi- 

ô même condamné comme pécheur? Et 
pourquoi ne ferions-nous pas le mal afin 


rieur des œuvres (ur, 21-30), — 
b) Celle doctrine est enseignée dans 
l'Écriture : exemple d'Abraham jus- 
tifié non par les œuvres, mais par la 
foi (111, 31 — 1v, 8), et avant qu’il 
jüt circoncis (9-12). Héritage messia- 
nique et postérité, promis à sa foi (13-25). 


21 Mais maintenant, sans la Loi, a été 
manifestée une justice de Dieu à laquelle 


JIT, 1. S. Paul répond ici à une objection. 

4. Ps. li (50), 6 cité d'après les LXX. Averti 
de son crime par Nathan (II Sam. xil, 7 sv.) 
David le déteste ; il exprime l'espoir qu'il en 
obtiendra le pardon, en considération de son 
repentir et de la gloire qui en rejaillira sur la 
justice divine. — Que tu triomphes. En hébr. 
que lu sois lrouvé pur lorsque lu juges. Sens : 
David confesse humblement son péché afin 


qu'il apparaisse à tous que Dieu est irrépro- | 
chable dans le jugement sévère qu'il vient de | 


porter contre lui. 


9. Avons-nous quelque supériorité? La Vulg. | 


ajoute : sur éux. 


— 174 — 


| Dieu. Tous sont sortis de la voie, tous 1 


qu'il en arrive du bien, commet 
lomnie nous en accuse, et comme tee. 
ques-uns prétendent, que nous lens F 
gnons? ceux-là, leur condamnation et € 
juste ! RS 

Eh bien donc? Avons-nous quelgueg. 
supériorité? Non, aucune : car nous ve. 
nons de prouver que tous, Juifs et Grecs… 


LT 
Lt 


sont sous le péché, selon qu'il est écritein 
‘Il n'y a point de juste, pas mémeun 
seul; il n’y ena point qui ait de l'intel| 
ligence, il n’y en à point qui cherche” 
sont pervertis; il n’y a personne qui 
fasse le bien, pas même un seul. "46m 
pulcre ouvert est leur gosier; ils ses. 


Î : 
‘| 


| 
) | 
( 
| 


| 
| 
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B. — Preuve de la justification par La foi en Jésus-Christ. : 4 J 


CHAP. 111, 21 — 1v, 25 : a) La véri- 
table justice est gratuitement conférée, 
ä tous par le moyen de.la foi en Jésus- 
Christ, à l'exclusion du mérite anté- 


| rendent témoignage la Loi et des Pro- 


phètes, justice de Dieu par la foi en 2. 
Jésus-Christ pour tous ceux et à tous 
ceux qui croient ; il n’y a point de dis: 
tinction, car tous ont péché et so tn 4 
privés de la gloire de Dieu: et ils sont A À 
justifiés gratuitement par sa grâce, par À 
le moyen de la rédemption qui esten 
Jésus-Christ. C'est lui que Dieu a donné 5 
comme victime propitiatoire par son. | 
sang moyennant la foi, afin de mani- 
fester sa justice, ayant, au temps de sa 
patience, laissé impunis les péchés pré 
cédents, afin, dis-je, de manifester sa % | 


10. Les passages groupés ici (vers, 10-18) sont 
empruntés à divers Psaumes (Ps. xiv, 3 ; v, 104 


|! CxI,. 4 ; X, 7) et à Isaïe, lix, 7: Prov.r1.166tc. 


Mais à la suite du verset 3 tiré par S. Paul du 
Ps. xiii, les copistes ont introduit par inadvet: 
tance dans ce Psaume (Vulg.) toutes les autres 
citations de l'Epitre. 

25. Vulgate pour la rémission… Mais le grec 
porte : Si <nv mégeau, ayant laissé passer, 
tandis que l'idée de rémission est. exprimée 
ailleurs par ageo:s (Col. i, 14; Hébr. 1x,.22; 
x, 18. Comp. Matth. xxvi, 28 Marc, 1,4 ; Euc, 
1’ 71 etc.). 


: ; Chap. IIT, 27. 


justice dans le temps présent, de manière 
à être reconnu juste et justifiant celui 
qui croit [en Jésus-Christ]. 

27 Où est donc la jactance? Elle est 
exclue. Par quelle loi? Par la loi des 
œuvres? Non, mais par loi de la foi. 

2 Car nous tenons pour certain que l’hom- 
me est justifié par la foi, à l'exclusion 

29 des œuvres de la Loi. Ou bien Dieu 

) } = n'est-il que le Dieu des Juifs? et n'est-il 
| 30 pas aussi le Dieu des Gentils? Qui, il est 

| aussi le Dieu des Gentils, puisqu'il y a un 
seul Dieu qui justifiera les circoncis par 

2 | = principe de foi et les incirconcis par la foi. 


[3% Détruisons-nous donc la Loi par la foi? | 


3 | = Loin de là! Nous la confirmons, au con- 


| traire. 
4 Quel avantage dirons-nous donc 
h  qu'Abraham, notre père, ait obtenu 


4} 2selon la chair? Si Abraham a été jus- 
J 


 -tifié par les œuvres, il a sujet de se glo- 
6 } =rifier. Mais il n’en a pas sujet devant 
JS Dieu. En effet, que dit l'Ecriture? 
7} =" Abraham crut à Dieu, et cela lui fut 
8 | imputé à justice. ” Or, à celui qui fait 


une œuvre, le salaire est imputé, non 


9 comme une grâce, mais comme une 

5 chose due; et à celui qui ne fait aucune 

œuvre, mais qui croit en celui qui justifie 

l'impie, sa foi lui est imputée à justice. 

0 F6 C’est ainsi que David proclame la béati- 

| tude de l’homme à qui Dieu impute ia 
justice indépendamment des œuvres 

 l' Heureux ceux dont les iniquités sont 


pardonnées, et dont les péchés ont été 
Heureux l'homme à qui Île 


8 couverts ! | 
Seigneur n’impute pas son péché! ” 
9 Ce bonheur n'est-il que pour les cir- 


27. La jactance (Vulg. ta jactance, d Juif. 
m3 — La loi de la foi, qui fait dépendre la justi- 
1h “cation de la foi en J.-C. : cette foi, étant un 
don gratuit de Dieu, exclut toute vaine gloire. 

IV, 3. L'Ecriture, citation de Gen. xv, 6. 


L'historien sacré rapporte en cet endroit l'acte | 


À de foi par lequel Abraham acquiesça à la parole 


de Dieu qui lui promettait une nombreuse pos- | 


térité, Toutefois la pensée de l’Apôtre ne s'ar- 
rête pas à cet acte unique. Elle se porte sur 
tous les actes par lesquels Abraham, depuis sa 
Vocation, Soumit à Dieu son intelligence et sa 


Gen. xvii, 15 sv. 


5. La locution croif en dit plus que croit 4; 


elle ajoute une idée de confiance et d'amour. — 
La Vulgate ajoute : selon le décret de la grâce 
de Dieu, paroles qui sans appartenir au texte 
original, ont la valeur d’une excellente glose, re- 
Que depuis les premiers siècles dans le textelatin, 

10. Ce n'est que quatorze ans plus tard (Gen. 
XV et Xvii), qu'il est question de la circoncision 
d'Abraham. 

11. Afin de, marque le dessein de Dieu. 
Aïnsi est élargie la paternité d'Abraham : elle 
Sort du cadre étroit des conceptions juives : de 
charnelle, elle devient spirituelle et s'étend à 
tous les croyants, juifs et païens. Comp. Gal. iii, 7. 


ÉPITRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. 


| CONCIS. 


la justice de la foi. 
l'ont la Loi sont héritiers, la foi est 


concis, ou est-il également pour les incir- 
concis? Car nous disons que la foi fut 
imputée à justice à Abraham. Com- 
ment donc lui fut-elle imputée? Etait-ce 
en l’état de circoncision, ou en l'état 
d'incirconcision? Ce ne fut pas dans 
l’état de circoncision, il était encore incir- 
Il reçut ensuite le signe de la 
circoncision comme sceau de la justice 
qu'il avait obtenue par la foi quand il 
était incirconcis, afin d’être le père de 
tous ceux qui ont la foi bien qu'incircon- 
cis, pour que la justice leur soit aussi im- 
putée, et le pére des circoncis, de ceux 
qui ne sont pas seulement circoncis, 
mais qui marchent en même temps sur 
les traces de la foi qu'avait notre père 
Abraham lorsqu'il était incirconcis. 

En effet, ce nest point par la Loi 
que l'héritage du monde a été promis 
a Abraham et à sa postérité ; c’est par 
Car si ceux qui 


vaine et la promesse est sans effet, 
parce que la loi produit la colère, et que 
là où il n’y à pas de loi, il n’y à pas non 
plus de transgression. Donc c’est bien 


| par la foi, afin que ce soit par grâce, pour 


que la promesse soit assurée à toute la 
postérité, non seulement à ceux qui 
relèvent de la Loi, mais encore à ceux 
qui relèvent de la foi d'Abraham, notre 
père à tous, selon qu'il est écrit :’’ Je 
t'ai fait père d'un grand nombre de 
nations. ” 

Il l'est devant celui auquel il a cru, 
devant Dieu, qui donne la vie aux morts 
et qui appelle les choses qui ne sont 


12. La Vulgate, ef non seulement des circon- 
cis (des Juifs), mais encore de ious ceux (des 
paiens) gu1 marchent, etc, 

13. La Los mosaïque : Abraham ne vivait pas 
sous la Loi quand Dieu lui fit la promesse. Ce 
n'est donc pas sur la Loi, comme se le persua- 
daient faussement les Juifs, que se fonde le droit 
à l'héritage promis à Abraham. L'Apôtre sem- 
ble avoir en vue principalement la promesse 
relative à la possession de la terre de Chanaan, 
figure du royaume messianique (Gen. xiii, 15 et 


| | Xvil, 8), Ailleurs (Gen. x11, 3-7 ; xvili, 18 et xxii, 
volonté. Comp. vers. 17 et Gen. xvii, 4, 19-21 et | 


18 etc.) les bénédictions divines sont promises à 
toutes les nations ex Abraham : ici, à Abraham 
et à sa postérité. Il est vrai, la Vulgate repro- 
duisant trop servilement le texte grec traduit : 
o# à Sa postérité ; mais l'on sait que dans les 
phrases négatives la particule grecque * équi- 
vaut à ét (1x, 11 ; Eph. v, 3 ; Act. i, 7 etc.). 

15. Et la où il n'y a pas de loi, en disant avec 
le texte reçu ; 05 “&@o, leçon suivie par la Vul- 
gate. De bons manuscrits, l'ancienne Itala et 
plusieurs Pères ont lu : où €, or là où il n'y a 
pas. Sens : Lä ou la promesse est absolue et 
indépendante de la Loi, là il ne saurait y avoir 
de prévarication qui empêche Dieu de donner 
l'héritage promis. 

17, Gen. xvii, 4, 5. 
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18 point comme si elles étaient, Espérant 


contre toute espérance, il crut, en sorte 
qu’il devint le père d'un grand nombre 


de nations, selon ce qui lui avait été dit : | 
19 ‘‘ Telle sera ta postérité.” Et, inébran- 


lable dans sa foi, il ne considéra pas que 
son corps était déjà éteint, puisqu'il avait 
près de cent ans, ni que le sein de Sara 


20 était épuisé. Devant la promesse de} 


Dieu, il n’eut ni hésitation ni défiance; 
mais puisant sa force dans la foi, il ren- 


21 dit gloire à Dieu, pleinement convaincu 


qu'il saura accomplir la promesse, 
faite. Et voilà pourquoi sa foi [tit » 
imputée à justice. | ET UUR 
Or ce n’est pas pour lui seul quite. 
écrit qu'elle lui fut imputée ue 
mais c'est aussi pour nous, à qui elle 2 
doit être imputée, pour nous qui croyons 
en celui qui a ressuscité d’entre es morts 
Jésus-Christ, Notre-Seigneur, eguela x 
été livré pour nos offenses, etest ressus 
cité pour notre justification. ti 


SECTION 2 [V, 1 — VIII, 30.] 


Excellence et efficacité 


1. CHaPp, v. — Premier fruit de la 


justification : la réconciliation avec 


Dieu et l'assurance du ciel (1-5) Amour 


de Dieu prouvé par le don qu'il nous 
a fait de Jésus-Christ (6-11). Paral- 
lèle entre Jésus-Christ, auteur de notre 
salut, et Adam, auteur de notre ruine 
(12-21). 


5 Etant donc justifiés par la foi, nous 


avons la paix avec Dieu par Notre-Sei- 
2 gneur Jésus-Christ, à qui nous devons 
d'avoir eu accès par la foi à cette grâce 
dans laquelle nous demeurons fermes, et 
de nous glorifier dans l'espérance de la 
3 gloire de Dieu. Bien plus, nous nous 
glorifions même dans les tribulations, 
sachant que la tribulation produit la 
4 constance, la constance une vertu éprou- 
vée, et la vertu éprouvée l'espérance. 
5 Or, l'espérance ne trompe point, parce 
que l'amour de Dieu est répandu dans 
nos cœurs par l’Esprit-Saint qui nous à 
été donné. 
6 Car, lorsque nous étions encore impuis- 
sants, le Christ, au temps marqué, est 
7 mort pour des impies. C’est à peine 


18. Dit, Gen. xv, 5. Le passage étant bien | 


connu de ses lecteurs, $. Paul n'en cite que les 
derniers mots. 

19. Îl ne considéra pas, ou d'après une autre 
leçon préférée par les meilleurs critiques : £tl 
considéra sans trouble. La promesses de Dieu 
fut l'occasion pour Abraham d'un moment de 
surprise (Gen. xvii, 17 ; Comp. xwv, 5), mais non 
pas d’hésitation. Aussi Dieu ne le reprit-il pas 
comme il le fit pour Sara. (Gen. xvili, 10 sv.). 

V, x. Nous avons. Vulg. ayons. 

2. D'avoir eu. Vulg. d'avoir accès : allusion 
à l'office de grand prêtre rempli par N.-S. 
(Hébr. x, 29). 

10. Suit (vers. 12-21) un parallèle entre J.-C, 
et Adam : de même qu'Adam a été le repré- 
sentant de l'humanité pour sa perte, ainsi le 
Christ est le représentant de l'humanité pour son 
salut, la source inépuisable de la grâce et de la 
justice, 
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de la justice par la oi. 


si l’on meurt pour un juste, et peut-&lie 
quelqu'un saurait-il mourir pour un | 
homme de bien. Mais Dieu montre son 8 
amour envers nous en ce que, lorsque Æ 
nous étions encore des pécheurs, [an 
temps marqué] Jésus-Christ est mort a 
pour nous. À plus forte raison donc € 
maintenant que nous sommes justifié À 0 
dans son sang, Serons-Nous sauvés par 
lui de la colère. Car si, lorsque not 11 
étions ennemis, nous avons été récon- 
ciliés avec Dieu par la mort de son Fils À x 
à plus forte raison, «étant réconciliés… 
serons-nous sauvés par sa vie Bien || 
plus, nous nous glorifions même en Die) À 
par Notre-Seigneur Jésus-Christ, par qui. 
maintenant nous avons obtenu la récon 
ciliation. | 
Ainsi donc, comme par un seul hom- |! 
me le péché est entré dans le monde, et 
par le péché la mort. Et ainsi la mort 
a passé dans tous les hommes parce que 
tous ont péché. Car jusqu’à la Loi le 1? 


péché était dans le monde; or le péché 
[n’est pas imputé lorsqu'il n’y a point de. 


loi. Cependant la mort a régné depuis |! 
Adam jusqu'à Moïse, même sur ceux qui 


12.S.Paul, pressé de prouver ce qu'il vient d'a 
vancer,oublie qu'il a commencé une comparaison - 
et n’achève pas sa phrase ou plutôt il poursuitson. 
raisonnement et 1l reprend sa phrase et l'achève 
au vers. 18. Au vers. 12 le second membre. 
de la comparaison amenait ceci : de méme far 
un seul homme, Jésus-Christ, la justice est enirée 
dans le monde et par la justice la vie — 4 
péché personnifié, (ñ äGuæprix avec l'art.] consis 
déré comme une puissance qui règne et dominé. 
dans le monde (vers. 21 ; Vi, 12, 14; Vii,8, 9,1). 

— Parce que tous ont péché, en et avec ce seul 
homme, Adam, le représentant de l'humanité. 
Vulgate, en qui (dans ce seul homme) fous on 
péché : Elle énonce explicitement ce quelle grec. A 
ne dit qu'implicitement et indirectement. On. A 
pourrait même la ramener au grec, en tradui- 
sant 1# guo dans le sens de £# e0 guod, gualemus, 

en fr. stür ce que, parce que, 


13-14. La mort pour S. Paukest la peine dé 


Chap. V, 15. 


n'avaient pas péché, par une transgres- 
ZI sion semblable à celle d'Adam, lequel 
a est la figure de celui qui devait venir. 
315 Mais il n’en est pas du don gratuit 
comme de la faute ; car si, par la faute 
4 d’un seul, tous les hommes sont morts, 
à plus forte raison la grace de Dieu et le 


16 pandus sur tous les hommes. Et il n’en 
est pas du don comme des suites du 
pêché d'un seul; car le jugement a 
été porté à cause d’une seule faute pour 
la condamnation, tandis que le don 
améne la justification de beaucoup de 

17 fautes. En effet, si, par la faute d’un 
seul, la mort a régné par ce seul homme, 
à plus forte raison ceux qui reçoivent 
labondance de la grâce et du don de la 
- justice règneront-ils dans la vie par le 

8 seul Jésus-Christ. 

_ 18 Aïnsi donc, comme par la faute d’un 
seul la condamnation est venue sur tous 
les hommes, ainsi par la justice d’un 
seul vient à tous les hommes la justifica- 

19 tion qui donne la vie. De même en 
effet, que par la désobéissance d’un seul 

I homme, tous ont été constitués pécheurs, 

de même par l'obéissance d’un seul tous 
| 2 seront constitués justes. La loi est 
| intervenue pour faire abonder la faute ; 

ID mais 1à où le péché a abondé, la grâce a 

 2lsurabondé, afin que, comme le péché a 
| régné par la mort, ainsi la grâce régnât 


Le) 


es 
Ce" 
"+ 


—… la trangression d'une loi positive, Cependant 
il n'y a pas eu de loi positive d'Adam à Moïse, 
. et cependant la mort régnait. Elle était donc 
1 “ l'effet du premier péché. 

1] —…. 15. (et au vers. 19) tous Les hommes, en gr. o! 
tokhni, la mullitude des enfants d'Adam. La Vulg. 
traduit multi, beaucoup. L'Apôtre met en oppo- 

(lb -sition s## et la multitude, la masse, le genre hu- 

Main, comme ## set! et tous. 
16. Par un seul qui a péché; Vulg., par un 

“seul péché; même sens au fond. 


tres, est venue en ouire (Bt. ruouoxôhe,), à côté 

du péché qui était déjà entré letmhev): comp. 

V. 12. — Vulgate, est venue comme à la déro- 

“bée, sens qui ne va guëre ici. Comp. Gal, ïi, 4. 

— Pour faire abonder la jauie : l'effet immé- 

| diat de la Loi fut d'augmenter le nombre des 
offenses, soit en faisant connaître et souvent dé- 
Sirer le péché à ceux qui l’ignoraient, soit même 
en multipliant par ses préceptes positifs, les ac- 

-casions de chute et par suite les actes défendus. 
Ainsi en faisant sentir à l’homme sa misère elle 
eut pour effet, en fait et dans l'intention divine, 
| de lui faire désirer le Sauveur ; elle fut par là un 
Pédagogue conduisant & J.-C. Voy. Gal. iii, 19 sv. 


21. Par la mort en donnant la mort. Vulg., 


l Pour donner la mort. 


U VI, 2 Mourir ou vivre à quelqu'un ou à 
! quelque chose sont des expressions familières à 
s ‘ $. Paul ; elles signifient : rompre ou entretenir 


| un commerce, des relations assidues avec cette 
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don se sont, par la grâce d'un seul 
3} homme, Jésus- -Christ, abondamment ré- | 


20. Infervenue, entre Adam et J.-C. D'’au- | 


Chap. VI, 7. 


par la justice pour la vie éternelle, par 
Jésus-Christ Notre-Seigneur, 


2. CHAP, VI. — Deuxième fruit de la 
justification. Le chrétien est affranchi 
de la servitude du péché : inséré en 
Jésus-Christ par le Baptême, il est 
mort au péché el ressuscité & une vie 
nouvelle (1-11) ; él ne doit donc plus 
obéir au péché (12-14). Devenu esclave 
de la justice il est lenu désormais de 
vivre saintement (15-23). 


Que dirons-nous donc? Demeurerons- 
nous dans le péché, afin que la grâce 


jabonde? Loin de là! Nous qui sommes 


morts au péché, comment vivrons-nous 


encore dans le péché? Ne savez-vous 


pas que nous tous qui avons été baptisés 
en Jésus-Christ, c’est en sa mort que 
nous avons été baptisés? Nous avons 


donc été ensevelis avec lui par le bap- 


tême en sa mort, afin que, comme le 
Christ est ressuscité des morts par la 
gloire du Père, nous aussi nous mar- 
chions dans une vie nouvelle. Si, en 
effet, nous avons été greffés sur lui, par 
la ressemblance de sa mort, nous le se- 
rons aussi par Celle de sa résurrection : 
sachant que notre vieil homme a été 
crucifié avec lui, afin que le corps du 
péché fût détruit, pour que nous ne 


| soyons plus les esclaves du péché; car 


celui qui est mort est affranchi du péché. 


pérsonne ou cette chose. Comp. I Pier. ii, 24, 

3. Dans les premiers siècles, le baptême se 
conférait par immersion : le catéchumène était 
entièrement plongé dans l'eau, d'où il sortait 
aussitôt, Paul ne voit pas seulement dans ce 


| double rite un symbole extérieur de la mort 


(suivie de la sépulture) et de la résurrection 
(sortie du sépulcre) de J.-C. : il y attache une si- 
gnification plus intime : l'immersion, c'est ja 
mort au péché, c'est le vieil homme, l'homme 
selon la nature, qui disparaît sous les eaux et 
s’ensevelit comme dans un sépulcre ; l'émersion, 
c'est la naissance de l'homme nouveau, de 
l’homme régénéré par l'Esprit-Saint. 

En J.-C., (in Christum et non im Christo, 
comme traduit la Vulg.}, insérés en J.-C. deve- 
nus ainsi ses membres et vivant de sa vie. 


Comp. Jean, XV. 1 sv. 


5. Grefflés ; c'est la signification littérale du 
gTeC suusurss, D'autres : dans notre union in- 
time avec lui. Vulgate : Si mous sommes deve- 
nus une même plante avec lui pour la ressem- 
blance de sa mort, nous Le serons aussi par la 
ressemblance de sa résurrection, 

6. Le vieil homme désigne dans S. Paul 
l’homme naturel, tel qu’il naît et vit morale- 
ment, avant d'être régénéré en J.-C. (Jean, ïii, 
3; Tit. il, 5), — Le corps du péché, la natire 
déchue, prise dans son ensemble, siège de la 
concupiscence. Comp. Gal. v, 24. Ailleurs, 
S, Paul dit : Le corps de la chair (Col. ii, 11), 
ou simplement la chair, 
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pour fruit la sainteté, 


8 Mais si nous sommes morts avec le 
Christ, nous croyons que nous vivrons 
avec lui, sachant que le Christ ressus- 
cité des morts ne meurt plus ; la mort 
n’a plus sur lui d'empire. (Car sa mort 
fut une mort au péché une fois pour tou- 
tes, et sa vie est une vie pour Dieu. 
Ainsi vous-mêmes regardez-Vvous comme 
morts au péché, et comme vivants pour 
Dieu en Jésus-Christ [Notre-Seigneur]. 

Que le péché ne règne donc point 
dans votre corps mortel, de sorte que 
vous obéissiez à ses convoitises. Ne li- 
vrez pas vos membres au péché pour 
être des instruments d'iniquité, mais 
offrez-Vous vous-mêmes à Dieu Comme 
étant vivants, de morts que vous étiez, 
et offrez-lui vos membres pour être des 
instruments de justice. (Car le péché 
n'aura pas d'empire sur vous, parce que 
vous n'êtes pas sous la Loi, maïs sous la 

race. 

Quoi donc! Pécherons-nous, parce 
que nous ne sommes pas sous la Loi 
mais sous la grâce? Loin de là! Ne 
savez-Vous pas que, Si vous vous livrez 
à quelqu'un comme esclaves pour {ui 
obéir, vous êtes esclaves de celui à qui 
vous obéissez, soit du péché pour Îa 
mort, soit de l’obéissance à Dieu pour la 
justice? Mais grâces soient rendues à 
Dieu de ce que, après avoir été les escla- 
ves du péché, vous avez obéi de cœur à 
la règle de doctrine qui vous a été ensei- 
 gnée. Ainsi, ayant été affranchis du 
péché, vous êtes devenus les esclaves de 
) la justice. — Je parle à la manière 
des hommes, à cause de la faiblesse de 
votre chair. — De même que vous avez 
livré vos membres comme esclaves à 
l'impureté et à l'injustice, pour arriver à 
l'injustice, de même livrez maintenant 
vos membres comme esclaves à la jus- 
tice, pour arriver à la saïnteté. Car, 
lorsque vous étiez les ‘esclaves du péché, 
vous étiez libres à l'égard de la justice. 
Quel fruit aviez-vous alors des choses 
dont vous rougissez aujourd hui? Car la 
fin de ces choses, c'est la mort. Mais 
maintenant, affranchis du péché et de- 
venus les esclaves de Dieu, vous avez 


10. Dans la Vulgate, la virgule devrait être 


avant, non après peccato. | | 

11. En J.-C., étant incorporés à J.-C., qui 
par sa grâce a fait de vous une créature nou- 
velle (II Cor. v, 17) et vit lui-même en vous 
(Gal. ti, 20). 

21. Tischendorf ponctue autrement : Quel 
fruit aviez-vous alors? (un fruit tel que) vous 
en TOoUEissez imatnienant. 

23. Le salaire strictement dû (grec +@ ohuvie, 
la solde) que le péché, maître cruel, donne à ses 
sujets. 
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: et pour fin lave 
éternelle. Car le salaire du péché cé 
la mort ; mais le don de Dieu c’estla 


justification. Le chrétien est \affranh. 
de la servitude de la Loi. Leÿudifés 
est délié de la Loi par une mort my. 
tique (1-6). Bienjait de cet gjjran À 
chissement. La Loi, quoique “sante 
provoque des tranSgressions (7-13). Im 1: 
puissance de la Loi dans la. 

de la chair contre l'esprit (14 = 95) 


r'e 
Û 


Ignorez-vous, mes frères — car je 7 
parle à des hommes qui connaissent la 
Loi, — que l’homme est sous l'empire de À 
la loi aussi longtemps qu'il vit Ainsi à 
une femme mariée est liée par la lo à h 
son mari tant qu'il est vivant : mais se 4 . 
mari meurt, elle est dégagée dela Ii qui À 
la liait à son mari. Sidonc, du vivant 4 
de son mari, elle épouse un-“autre 4" 
homme, elle sera appelée adultère: mais 4. 
si son mari meurt, elle est affranchie den À" 


la loi, en sorte qu’elle n'est plus adul- 


tère en devenant la femme d'un Pl L 
mari. Ainsi, mes frères, VOUS aussi vous4 4 
êtes morts à la Loi, par le corps de Jé…. 
sus-Christ, pour que vous soyez à Hi 
autre, à celui qui est ressuscité ds 
morts, afin que nous portions des fruits 
pour Dieu. Car, lorsque nous étions 
dans la chair, les passions qui engen… 
drent les péchés, excitées par la Loi" 
agissaient dans nos membres, de ma 4 
nière à produire des fruits pour la mort, 
Mais maintenant nous avons été dégagés 54. 
de la Loi, étant morts à la Loi, sous at À 
torité de laquelle nous étions tenus, desor 
te que nous servons Dieu dans un esprit. 
nouveau, et non selon une lettre surannéè#, 
Que dirons-nous donc? La Loi est-elle 74. 
e E 7 : Er ST + Lu 
péché? Loin de là ! Mais je n'ai connu le 
péché que par la Loi; par exemple je. | 
n'aurais pas connu la convoitise, si la. 
Loi ne disait : ‘“ Tu ne convoiteras… 
point. ‘’ Puis le péché saisissant locca8 | 
sion, a fait naître en moi, par le com. : 


a. 
on. 
on 


mandement, toutes sortes de convoitisesy, 


J'EN | 
37 


VII, 6. Dégagés de la Loi : c'est le même. 
mot qu'au verset 2. Vulgate, nous auons éd 
livrés de la Loi (produisant des fruits) de mon, 
sous lagu-:lle, etc. l'E 

S. Paul explique ensuite (7-25) le véritable 
rapport de la loi mcsaïque avec l'humanité. 

L'Apôtre, qui a fait dans sa vie antérieure 
l'expérience de ces vérités, parle à la première 
personne, mais c'est l’homme en général qu'il 
décrit, l'homme tel que l’a fait sa naïssance na- 
turelle, le juif, le pharisien en face de la loi, 
l'homme sans J.-C. 
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“Pour moi, je vivais autrefois sans la 


(le péché a pris vie, 


Il conduire à la mort. 


 121a mort. Ainsi donc la Loi est sainte, et | 


| 


Loi ; mais le commandement étant venu, 
et moi, je suis 
mort. Ainsi le commandement qui devait 
conduire à la vie, s’est trouvé pour moi 
Car le péché, sai- 
sissant l'occasion qu'offrait le comman- 
dement, m'a séduit et par lui m’a donné 


le commandement est saint, juste et bon. 


13 Une chose bonne a donc été pour moi 


une cause de mort? Loin de là! Mais 
c'est le péché qui m'a donné la mort, 


…_añin de se montrer péché en me donnant 


la mort par le moyen d’une chose bonne, 
et de se développer à l’excès comme pé- 
ché par le moyen du commandement. 


1 Nous savons, en effet, que la Loi est 
 Spirituelle; mais moi, je suis charnel, 


l5 vendu au péché. 


Car je ne sais pas ce 
que je fais : je ne fais pas ce que je veux, 


Iôtet je fais ce que je hais. Or, si je fais 


ce que je ne voudrais pas, je reconnais 
par là que la Loi est bonne. 
ce n'est plus moi qui le fais, c’est le pé- 
18 ché qui habite en moi. 


Mais alors 


| Car je sais que 
le bien n’habite pas en moi, c’est-à-dire 
dans ma chair ; le vouloir est à ma por- 


| tée, mais non le pouvoir de l’accomplir. 
Car je ne fais pas le bien que je veux, ct 


2 mal est près de moi. 


| 


À 
[er 
t 


13 intérieur : 


, 


je fais le mal que je ne veux pas. Or, 
“si je fais ce que je ne veux pas, ce n’est 
plus moi qui le fais, c’est le péché qui | 
l'lhabite en moi. 


Je trouve donc cette loi 
quand je veux faire le bien, le 
Car je prends 
“plaisir à la loi de Dieu, selon l’homme 
| mais je vois dans mes mem- 
bres une autre loi qui lutte contre la loi 
de ma raison, et qui me rend captif de 


En moi : 


la loi du péché qui est dans mes mem- 
4bres. Malheureux que je suis! Qui me 
5 délivrera de ce corps de mort? Grâces 


a —— — oo 


13. C’est le péché, ñ tuapziæ. la concupis- 

cence mauvaise, effet et signe du péché origi- 
nel... afin de se montrer péché (kuuoria sans 
article) c.-à-d. opposée à la Loi de Dieu. — Par 
le Commandement, bon en lui-même, que le pé- 
ché a fait servir, non au bien, mais au mal et à 
la mort. 11 entrait dans les desseins de Dieu 
(afin de) que la profondeur de la corruption hu- 
Maine fût ainsi révélée à toute conscience. 
- 22. L'homme intérieur, non pas ici l’homme 
tégénéré, que Paul appelle l'homme nouveau 
(Eph. ii, ro ; iv, 24), ou spirituel (Comp. Rom. 
Vi, 9 Sv.), parce qu'il est transformé et régi 
Par l'Esprit-Saint qui est en lui, mais simple- 
ment l'homme dans sa partie la plus noble, 
l’homme raisonnable (me#s, vers. 23), par oppo- 
Sion à l'homme extérieur, à la chair. 

24. De ce corps de mort ; litt. du corps de cette 
Mort (comp. corps du péché ch. vi, 6). Sens : 
qui me délivrera de la loi du péché qui est dans 
mes membres, de telle sorte que mon corps, ma 


-Chap. VII,0. ÉPIÎTRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. Chap. VIIL 8. 


car, sans la Loi, le péché est mort. 


soient rendues à Dieu par Jésus-Christ 
Notre-Seigneur ! Ainsi donc moi-même, 
par l'esprit, je suis l’esclave de la loi de 
Dieu, et par la chair l'esclave de la loi 
du péché. 


4. CHaAP. vit. — Quatrième fruit de la 
justification. Heureux état du chrétien 
justifié. Plus aucun sujet de condam- 
nation (1-4). Sanctification efficace par 
le Saint-Esprit (5-11). Adoption filiale 
de la part de Dieu et droit à l'héritage 
céleste (12-18). Quatre raisons d’espérer 
fermement cette gloire future : l'attente 
de la création (19-22), le désir des fidèles 
(23-25), la prière du Saint-Esprit en 
nous (26-27), l'amour de Dieu pour ses 
élus (28-29). 


Il n'y a donc maintenant aucune con- 
damnation pour ceux qui sont en Jésus- 
Christ, [qui ne marchent pas selon la 
chair]. En effet, la loi de l'Esprit de la vie 


| m'a affranchi en Jésus-Christ de la loi du 


péché et de la mort. Car, ce qui était 
impossible à la Loi parce qu'elle était 
sans force à cause de la chair, Dieu l’a 
fait : en envoyant, pour le péché, son 
propre Fils dans une chair semblable à 
celle du péché, et il a condamné le péché 
dans la chair, afin que la justice de la 
loi füt accomplie en nous, qui marchons, 
non Selon la chair, mais selon l'Esprit. 
Ceux, en effet, qui vivent selon la 
chair, s'affectionnent aux choses de la 
Chair ; mais ceux qui vivent selon l’Es- 
prit s’affectionnent aux choses de l’Es- 
prit. Et les affections de la chair, c’est 


[la mort, tandis que les affections de 


l'Esprit, c’est la vie et la paix : parce 
que les affections de la chair sont inimi- 
tié contre Dieu, car elles ne se soumet- 
tent pas à la loi divine, et elles ne le 
peuvent même pas. Or ceux qui vivent 


chair, ne soit plus le siège de la puissance vic- 
torieuse du péché, et par suite de la mort (4 
celle mort honteuse !) spirituelle ou éternelle. 
L'idée de délivrance par la mort physique est 
étrangère au contexte. 

25. Au lieu d'exprimer la réponse d'une ma- 
nière directe (Vulgate : C'est la grâce de Dieu 
par J.-C. Notre-Seigneur), S, Paul laisse 
échapper de son cœur ému un cri de reconnais 
sance : Grâces, etc. Puis il résume, sous la for- 
me d'une conclusion, ce qu’il vient d'ensei- 
gner (vers. 14-24). 

VIII, 2. La loi de l'Esprit, etc., la puissan- 
ce, le rêgne du Saint-Esprit vivant dans l'âme 
du chrétien et lui communiquant la véritable 


vie (IT Cor. ii, 6), #'a afranchi, à rendu sans 


force la loi, la puissance du péché; elle m'aide 
a triompher de cette tyrannie, — En J.-C, :il 
faut être uni à J.-C. par la foi et l'amour pour 
avoir part à cette délivrance, 
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dans la chaïr ne sauraient plaire à Dieu. 
Pour vous, vous ne vivez point dans la 
chair, mais dans l'Esprit, si du moins 
l'Esprit de Dieu habite en vous. Si quel- 
qu’un n’a pas l'Esprit du Christ, il ne lui 
appartient pas. Mais si le Christ est 


cause du péché, mais l'esprit est vie à 
cause de la justice. Et si l'Esprit de 
celui qui a ressuscité Jésus d'entre les 
morts habite en vous, celui qui a ressus- 
cité le Christ d’entre les morts rendra 
aussi la vie à vos corps mortels, à cause 
de son Esprit qui habite en vous. 

Ainsi donc, mes frères, nous ne som- 
mes point rédevables à la chair pour 
vivre selon la chair. Car si vous vivez, 
selon la chair, vous mourrez ; mais Si, 
par l'Esprit, vous faites mourir les œu- 
vres du corps, vous vivrez; Car tous 
ceux qui sont conduits par VEsprit de 
Dieu sont fils de Dieu, En effet, vous 
n'avez point reçu un Esprit de servitude. 
pour être encore dans la crainte; mais 
vous avez reçu un Esprit d'adoption, en 
qui nous crions Abba! Pére! Cet 
Esprit lui-même rend témoignage à notre 
esprit que nous sommes enfants de Dieu. 
Or, si nous sommes enfants, nous sommes 
aussi héritiers, héritiers de Dieu et cohé- 
ritiers du Christ, si toutefois nous souf- 
frons avec lui, pour être glorifiés avec lui. 
Car j'estime que les souffrances du temps 
présent sont sans proportion avec la gloi- 
re à venir qui Sera manifestée en nous. 

Aussi la création attend-elle avec un 
ardent désir la manifestation des enfants 
de Dieu. La création, en effet, a été 
assujettie à la vanité, — non de son gré, 


mais par la volonté de celui qui l’y a sou- 


mise, — avec l'espérance qu'elle aussi 


sera ‘affranchie dé la servitude de la cor- 


ruption, pour avoir part à la liberté glo- 
rieuse des enfants de Dieu. Car nous 


11. Si l'Esprit du Père qui, etc. Jésus, com- 
me Dieu, est sorti du tombeau par sa propre 
vertu (Jean, x, 18); comme homme, sa résurrec- 


tion est l'œuvre du Père, auquel on affribue 


les œuvres de puissance. — À cause de l'Esprit- 


Saint, dont l'habitation dans notre âme com- 


munique au corps lui-même un principe d im- 
mortalité, 

15. Un Esprit d'adoption, l'Esprit-Saint 
donné aux fils adoptifs (Gal. iv, 6), comme 
sceau de leur adoption et comme gage de l'héri- 
tage céleste (Eph. 1, 13 sv.). 

16. L’'Esprit-Saint qui opère en nous excite 
ce mouvement d'amour et nous rend ainsi un 
témoignage immédiat de notre amitié avec Dieu 
et de notre filiation divine. 

19. Avec un ardent désir. La Vulg, assez fai- 
blement : est dans l'attente. l 

30. Les créatures sont assujetties à la vani- 
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savons que, jusqu à ce jour, 3: Création 
tout entière gémit et souffre les. doi is È % 


nous gémissons en nous-mêmes, at =) 
en vous, le COTpPS, il est vrai, est mort à 


| craindre, mais tout à espérer, son salut étemnel 
| reposant sur le fondement inébranlable de 


de l’enfantement. ) FE 0 
Et ce n'est pas elle seulement : : nous % À 
aussi, qui avons les prémices de: l'Esprit, 
ten. 4: 
dant l'adoption [des enfants de Dieu]. à 
la rédemption de notre corps. Car Cest A 
en espérance que nous sommes Sauvés, 
Or, voir ce qu’on espere, ce n'est plus À 
espérer : car ce qu'on voit pourquoi l'es À 
pérer encore? Mais si nous espérons «54 
que nous ne voyons pas, nous l'atten. | 
dons avec patience. 
De même aussi l'Esprit vient en aide 9j 
à notre faiblesse, Car nous ne savons pas 
ce que nous devons, selon nos besoins, 
demander dans nos prières. Mais PES 


prit lui-même prie pour nous par dé 
[gémissements ineffables: et celui qui 74 


sonde les cœurs connaît quels sont les 
désirs de l'Esprit; él sait qu'il prie selon 
Dieu pour des saints. | 
Nous savons d’ailleurs que toutes à à] 
choses concourent au bien de ceux. 
aiment Dieu, de ceux qui sont appelés 0 
selon son éterriel dessein. (Car ceux p | 
qu'il a connus d'avance, il les’a aussi À: 
prédestinés à être conformes à l'image 
de son Fils, afin que son Fils soitde. 
premier-né d’un grand nombre de fre 


res. Et ceux qu'il a prédestinés, il les 1 
a aussi appelés; et ceux qu'il a appaé 
il les a aussi justifiés ; et ceux quila : 
justifiés il les a glorifiés. Vi 
Que dirons-nous donc après cela? Si 
Dieu est pour nous, qui sera con 
nous? Lui qui n'a pas épargné sony 
propre Fils, mais qui l'a livré à la 6 | 
pour nous tous, comment avec lui ne nous 
donnera-t-il pas toutes choses? Qui} 
accusera des élus de Dieu? C'est Dit 
qui les justifie! Qui les condamnera?Le 4 


fl 


l 


Christ est mort, bien plus il est-ressus 


lé, à la caducité ou bien aux vaines fantaisies 
et aux passions dépravées de l'homme pécheur, 
contraintes de servir à ses viles satisfactionsetà 
ses vices, au lieu d'atteindre la fin pourlaquell 
Dieu les avait faites, c.-à-d. le glorifier pa 
l'entremise de l’homme. Comp. Eph. iv,ar. 
D'après le texte, l'état de souffrance, de vio- 
lence dans lequel se trouve actuellement la 
création ne lui est pas naturel. dr 
26. Ineffables, inexprimables, ou inexprimés 
31. Après cela, ou à ce propos, relativement | 
à ces choses. Le chrétien n’a donc plus rienà 


l'amour de Dieu et de J.-C, 

Les vers. 33-43 pourraient être ponctué: 
Qui accusera les élus de Dieu? Sera-ce Die 
qui les justifie? Qui les condamnera? Sera-ce | 
le Christ qus est morts etc, LE 


“Chap. VIII, 2. 


Cité, il est à la droite de Dieu, il inter-| 
Ê cède pour nous! Qui nous Séparera de 
Doomour du Christ? Sera-ce la tribulation, 
jou l'angoisse, ou la persécution ou la 
faim, ou la nudité, ou le péril, ou l'épée? 
% Selon qu'il est écrit : “A cause de toi, 
tout le jour nous sommes livrés à la 
pm mort, et on nous regarde comme des 
3 brebis destinées à la boucherie. ” Mais 


| a aimés. 


ÉPITRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. Chap. IX, 17. 


dans toutes ces épreuves nous sommes 
plus que Van par celui qui nous 
Car j'ai l'assurance que ni la 
mort, ni la vie, ni les anges, ni les princi- 
pautés, ni les choses présentes, ni les choses 
à venir, ni les puissances, ni la hauteur, ni 
la profondeur, ni aucune autre créature 
ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu 
dans le Christ Jésus Notre-Seigneur. 


5 1“ SECTION 3 [IX, r — XI, 36,] 


La situation d'Israël vis-à-vis de la justice par la foi; 


ou le problème 


UE du rejet des Juifs. 


1 CHar. 1X, 1-29. — Exorde (1-5). La 

| participation au salut promis n'est pas 

D aitachée à la descendance selon la chair, 
TP mais dépend du choix gratuit de Dieu 

(6-13), qui peut, sans être injuste, pré- 

 — jérer qui il veut (14-24). L'heure du salut 
Le devancée pour les Gentils par suite de 
Bu j'endurcissement d'Israël (25-29). 


9 Je dis la vérité dans le Christ, je ne 


2P“mens point, ma conscience m'en rend 
j'éprou- | 


| 2témoignage par l'Esprit-Saint : 

ve une grande tristesse et j'ai au cœur 

dune douleur incessante. Car je souhai- 

"| terais d'être moi-même anathème, loin 

4 selon la chair, qui sont Israélites, à 

qui appartiennent l'adoption, et la gloi- 

re, et les alliances, et la Loi, et le culte, 

sl 5et les promesses, et les patriarches, 

“et de qui est issu le Christ selon la 

EP MGhair, lequel est au-dessus de toutes cho- 
ses, Dieu, béni éternellement. Amen ! 

| 6. Ce n’est pas que la parole de Dieu ait 

D Mailli. Car tous ceux qui descendent 

d'Israël ne sont pas Le véritable Israël, 

4 Met pour être la postérité d'Abraham, tous 

_ ne sont pas ses enfants ; mais ‘“ C’est la 

mine d’Isaac qui sera dite ta posté- 


; h 35. L'amour du Christ désigne tout d'abord 
amour de J.-C. pour nous, mais en tant que 


1 D recu dans la conscience du fidèle, où il allume 
| un amour réciproque. 

| 36. Ps. xliv (43), 23, cité d’après les Septante. 
« | 3839. Pensée : aucune puissance, quelle 


| qu'elle soit, quelle que puisse la concevoir notre 
1 imagination, ne pourra faire que Dieu aban- 
_ donne les justifiés, — si eux-mêmes ne l’aban- 
donnent les premiers. 

IX, 4. Israélites, nom honorifique des Juifs 
(Gen. xxxii, 28). — L'adoption : “ Israël, mon 
premier-né, dit Dieu à Moïse (Ex. iv, 22). ” Les 
le Hébreux avaient été spécialement choisis de 

Dieu comme son peuple, parmi toutes les na- 
“ions, Comp. Exod. xix,5 ; Deut. xiv, 1.— Vul- 


ns É gr * 
te 


4 D gate, l'alliance que Dieu fit avec Abraham ; | 


ct À d'après une autre leçon plus autorisée, les 
alhances, parce que cette alliance fut renou- 


du Christ, pour mes frères, mes parents | 


rité””, c’est-à-dire que ce ne sont pas Îles 
enfants de la chair qui sont enfants de 
Dieu, mais que ce sont les enfants de la 
promesse qui sont regardés comme Îla 
postérité d'Abraham. Voici en effet les 
termes d'une promesse : ‘* Je revi ndrai 
à cette même époque, et Sara aura un 
fils, ‘” Et non seulement Sara; mais il 
en fut encore ainsi de Rebecca qui conçut 
deux enfants d'un seul homme, d Isaac 
notre père; car, avant même que les 
enfants fussent nés, et qu'ils eussent rien 
fait, ni bien ni mal, — afin que le dessein 
électif de Dieu fût reconnu ferme, non en 
vértu des œuvres, mais par le choix de 
celui qui appelle, — il fut dit à Re- 
becca : ‘ L'aîné sera assujetti au plus 
jeune, selon qu'il est écrit : ‘ J'ai 
aimé Jacob, et j'ai haï Esaü. 

Que dirons-nous donc? Y a-t-il de 
l'injustice en Dieu? Loin de là! Car il 
dit à Moïse : ‘“ Je ferai miséricorde à qui 
je veux faire miséricorde, et j'aurai com- 
passion de qui je veux avoir compas- 
sion. * Ainsi donc l'élection ne dé- 
pend ni de la volonté, ni des efforts, 


VE) 


| mais de Dieu qui fait miséricorde. Car 


l'Ecriture dit à Pharaon : “ Je t'ai sus- 
cité, pour montrer en toi ma puissance, 


velée avec Isaac et Jacob : Comp. Exod. ii, 24. 

s. Est Dieu : Comp. Col. 1,16-17. Voy. des 
doxologies semblables en l'honneur du Christ : 
Hébr. xüi, 21 : I Pier.iv, 12; IT, ii, 16. 

6. La parole, la promesse que le peuple juif 
aurait part au salut messianique. — D'Israël, 
de Jacob (Gen. xxxii, 28). — Le véritable Ïs- 
raël, l'Israël selon l'esprit, héritier des promes- 
ses. Comp. I Cor. x, 18 ; Gal. iv, 29 ; vi, 16. 

g. Citation libre de Gen. xvlii, 10 et 14. 

12. Gen. XXV, 22-23. 

13. Malach. i, 3. — J'ai aimé, préféré. j'a 
haï, moins aimé, hébraïisme. 

15. Ex. XXXIII, 19. 

17. Exod.ix. 16. Les LXX : Je l'ai conservé 
en vie. S. Paul se rapprochant de l'hébreu, 
dit : fe l'ai suscité (gr. tëfyeou), C'est-à-dire 
élevé à la dignité souveraine et conservé pour 
etc, 
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Chap. IX, 18. 


toute la terre. ”” Ainsi il fait miséricorde 
à qui il veut, et il endurcit qui ill 
veut. | 


Tu me diras : De quoi donc Dieu 5e 
plaint-il encore? Car qui peut s'opposer 
à sa volonté? Mais plutôt, Ô homme 
qui es-tu pour contester avec Dieu? Est- 


ce que le vase d'argile dit à celui qui l'a 


façonné : Pourquoi m'as-tu fait ainsi? 


Le potier n'est-il pas maître de son ar-. 


gile, pour faire de la même masse un 


vase d'honneur et un vase d'ignominie? | 


Et si Dieu, voulant montrer sa colère et 
faire connaitre sa puissance, a supporté 


avec une grande patience des vases de. 


colère, formés pour la perdition, et s’il 
a voulu faire connaître aussi les riches- 
ses de sa gloire à l'égard des vases de 
miséricorde qu’il a d'avance préparés 
pour la gloire, envers nous, qu'il a 
appelés, non seulement d’entre les Juifs, 
mais éncore d’entre les Gentils, où est 
l'injustice? 

C'est ainsi qu'il dit dans Osée : “ Ce- 
lui qui n'était pas mon peuple, je l’ap- 
pellerai mon peuple et celle qui n'était 
pas la bien-aimée, je l’appelerai bien- 
aimée. ” 
dit : Vous n'êtes pas mon peuple, 
même on les appellera fils du Dieu vi- 
vant: "D autre part, Isaïe s’écrie au 
sulet d'Israël : “ Quand le nombre des 
fils d'Israël serait comme le sable de Ia 


vé. Car accomplissant sa parole plei- 
nement et promptement, il l'exécutera 
sur la terre [en toute justice]. Et comme 
Isaïe l'avait prédit : ‘ Si le Seigneur des 
armées ne nous avait laissé un rejeton, | 


; 


18. Il endurcit, de fait, non d'intention, en 
posant des moyens destinés à convertir Pha- 
raon, mais qui, rendus impuissants par la faute 
de ce dernier, sont devenus l'occasion ou la 
cause négative de son endurcissement. Voilà 
pourquoi l'Écriture dit en maints endroits que. 
Pharaon endurcit son cœur ou s'endurcit lui- | 
même (Exod. viii, 15 : IX, 12). | 

21: Sag. XV, ? ; Eccli. xxxiii, 13, 

23. Eph. ii, 16. 

25. Osée, ïi, 24, cité librement. Dans le sens ! 
propre et littéral, il s'agit des dix tribus, cor- | 
rompues et idolâtres, véritables païens séparés | 
de Yahweh. Leur conversion, quil eur rendra la | 
prérogative de peuple de Dieu, se présente à | 
l'esprit de Faul comme la figure de celle des 
gentils. Comp. I Pier. ii, 10. La Vulg. ajoute : 
et celle qui n’a pas obtenu miséricorde, je l'ap- 
pellerai, objet de miséricorde, lecon conforme à | 
l'hébreu, mais qui fait double emploi avec l'in- 
cise précédente. 

26. Autre citation d'Osée (1, 10), parlant en- 
core des dix tribus. 

27. Îs. x, 22, cité d'après les Septante, avec 


ÉPIÎITRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. 


et pour que mon nom soit célébré sur | nous serions devenus con k 


‘* Et dans le lieu où il leur fut 
là | 


mer, un faible reste seulement sera = 


SAUVÉS. 


nous aurions été semblables à Gomc 
SM 

2. CHAP. IX, 30% OP Pe 

d'Israël, cause de sa RRt 

chés à la JS des SD 


Que dirons-nous donc? Que “ Gen. 
tils, qui ne cherchaient pas la justice 
ont atteint la justice, mais la justicé 
vient de la foi, tandis qu "Israël, 
cherchait une loi de justice, n'est p 
parvenu à une loi de justice Pour. 
quoi? parce qu'il a cherché à l'attei re 
non par la foi, mais comme s'j/ avait pu 
arriver par les œuvres. I s'est heurté 
contre la pierre d’achoppement, selon : 
qu'il est écrit : “ Voici que jé mel € 
Sion une pierre d’achoppement ê 
rocher de scandale, mais quiconque cro 
en lui ne sera pas confondu. * A 
Frères, le vœu de mon cœur et 
prière à Dieu pour eux, c'est 4 ls 4. 
soient sauvés. Car je leur rends 2 | 
témoignage qu'ils ont du zèle pour Diet. 
mais c'est un zèle mal éclairé. "Nec 
naissant pas la justice de Dieu, et 
chant à établir leur propre justice, ils ne 
se sont pas soumis à la justice de D 
C'est qu’en effet la fin de la Loi | 
Christ, pour la justification de touthom… 
me qui croit. Fe 


une légère modification empruntée à Osée, , 10 
— Un faible reste : Is, i 10, 25 ; ii, 3 etc. | 
28. Vulg. C'est une décision arrétée eb 7. | 
accomplira bromplement en loule justice : 
c'est un oracle hätif (c'est-à-dire qui mürit 
pour l’accomplissement), que Le Saga 
complira sur la terre, Les Septante ont ass 
mal traduit l'hébreu. j 
Dans le sens historique, cette prédic 
pour objet les calamités qui désolèrentle: 
me de Juda sous Ezéchias, par suite des 
: dition de Sennachérib (II Rois, xvili, 1 
petit nombre de ceux qui échapperont à 
tre est aux yeux de S, Paul une figure dupetit 
nombre des Juifs qui croiront en J.-C. et seront 


29. Isaïe (ï, g), cité d'après les Septante. M) 

33. L'Apôtre fond ensemble deux vVestb 
d'Isaïe (vin, 14 et xxviii, 16) qui, dans le sens de 
littéral,se rapportent à Yahweh et à la théo- 
cratie de l’ancienne alliance, et, dans ln 
typique, au Messie. Comp. I Cor, i LÀ 23 Matt por 
Xi, 6: I Pier. II, 6sv: 

X, Tr. Le vœu, Vulg. l'incls D 
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éà Lei: 


£- 
Le - 


| Phap. X, 5. 


vient de la Loi : “ l’homme qui mettra 

ces choses en pratique vivra par elles. ” 

| Ô Mais voici comment parle la justice qui 
vient de la foi : ‘Ne dis pas dans ton cœur : 

Qui montera au ciel? ” Ce qui signifie en 

1 faire descendre le Christ; ou: ‘ Qui des- 

|  cendra dans l’abîme? ” Ce qui signifie faire 
| 8 remonter le Christ d'entre les morts. Que 
dit-elle donc? “ Près de toi est la pa- 


role, dans ta bouche et dans ton cœur. ” 


| C'est la parole de la foi que nous pré- 
9 chons. 
Jésus comme Seigneur, et si tu crois 

| dans ton cœur que Dieu l’a ressuscité 
10 des morts tu seras sauvé. Car c'est en 
croyant de cœur qu'on parvient à la 
justice, et c’est en confessant de bouche 
Ilqu'on parvient au salut, selon ce que 
dit l’Ecriture : ‘* Quiconque croit en lui 
12 ne sera pas confondu.” 


que le même Christ est le Seigneur de 
tous, étant riche envers tous ceux qui 
13 Pinvoquent. Car ‘ quiconque invoquera 
le nom du Seigneur sera sauvé. ” 
4 Comment donc invoquera-t-on celui 
en qui on n'a pas éricore cru? Et comment 


croira-t-on en celui dont on n’a pas en- 
tendu parler? Et comment en entendra- 


9 t-on parler s’il n’y a pas de prédicateur? 
. 115 Et comment seront-ils prédicateurs, s'ils 
€ ne sont pas envoyés? selon qu'il est 
À écrit : “ Qu'ils sont beaux les pieds de 
* [lÜ ceux qui annoncent le bonheur! Mais 
tous n'ont pas obéi à l'Evangile; car 
| Jsaïe dit : “ Seigneur, qui a cru à notre 
prédication? ” Ainsi la foi vient de la 
prédication entendue, et la prédication 
I8se fait par la parole de Dieu. Mais je 
demande : n'ont-ils pas entendu? Au 
contraire : “ Leur voix est allée par 
toute la terre, et leurs paroles jusqu'aux 


re 


E=- 


4. Lév. xviii, 5; Gal. lil, 10 sv. A côté de la 
justice par les œuvres, Moïse mentionne une 
justice par la foi. Pour expliquer sa pensée 
S. Paul se sert de quatre versets du Deutéro 

nome (XXX, 11-14) ; mais au lieu de les amener 


par la foi et la fait elle-même parler. De plusilse 
contente d'accommoder à son sujet, en les citant 
avec assez de liberté, les paroles sacrées. On 
s'explique ainsi l’omission de toute formule de 
citation et les changements notables introduits 
dans le texte. 

8. Que dit-elle, la justice. Vulg, l'Ecriture. 


11. L'Ecriture, Is. Xxviii, 16, cité d'après les 


Septante, Comp. I Pier. ii, 6. 


13. S. Paul incorpore dans son discours, sans | 


la formule ordinaire d'introduction, ce passage 
de Joël (ii, 32. Comp. Act. üi, 21) connu de tous. 
15. Îs. iii, 7, cité librement, 
16. Vulg. n'obéissent pas. Mais l'Amiatinus 
porte comme le gr. n'ont bas obér. — Isaïe, liti, x. 
Comp. Jean, xii, 38. 


ÉPITRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. 
5 En effet, Moïse dit de la justice qui 


Si tu confesses de ta bouche. 


: J n'y a pas de | 
L. différence entre le Juif et le Gentil, parce 


Chap. XI, 6. 


extrémités du monde.’ Je demande en- 
core : Israël n'en a-t-il pas eu connais- 
sance? Moïse le premier a dit : “ J'exci- 
terai votre jalousie contre une nation qui 


[n’en est pas une ; j'exciterai votre colère 


contre une nation sans intelligence.” Et 
Isaïe pousse la hardiesse jusqu’à dire : 
“ J'ai été trouvé par ceux qui ne me 
cherchaïient pas, je me suis manifesté à 
ceux qui ne me demandaient pas.” Mais 
au sujet d'Israël il it: “ J'ai tendu mes 
mains tout le jour vers un peuple in- 
croyant et rebelle, 


3. CHAP. XI. — Motifs de consolation 
pour Israël. Une partie des Juifs ap- 
pelés au salut messianique (1-10). 
La réprobation du plus grand nombre 
a Servi au salui des Gentils (11-24). 
A la fin tout Israël sera sauvé (25-32). 
Epilogue : Hymme à la divine sagesse 
dont les desseins sont impénétrables 
(33-36). 


Je dis donc : Est-ce que Dieu a re- 
jeté son peuple? Loin de là! Car moi 
aussi, je suis Israélite, de la postérité 
d'Abraham, de la race de Benjamin. 
Non, Dieu n'a pas rejeté son peuple, 
qu'il a connu d’a ance. Ne savez-vous 
pas ce que l'Ecriture rapporte dans le 
chapitre d’'Elie, comment il adresse à 
Dieu cette plainte contre Israël : ‘ Sei- 
gneur, ils ont tué vos prophètes, ils ont 
renversé vos autels, je suis resté moi 
seul, et ils en veulent à ma vie.” Mais que 
lui répond la voix divine? ‘“ Je me suis 
réservé sept mille hommes qui n’ont pas 
fléchi le genou devant Baal.”” De même 
aussi, dans le temps présent, il y a une 
réserve selon un choix de grâce. Or, si 
c'est par grâce, ce n'est plus par les 
œuvres ; autrement la grâce cesse d’être 


18. Leur voix, citation du Ps. xix (18), 5, 
d’après les Septante. Au sens littéral, il s'agit 
de la révélation de Dieu et de ses attributs dans 
la nature, et spécialement dans les astres : mais 


|; mais ( le monde physique étant, sous beaucoup de 
par la formule ordinaire, il personnifie la justice | 


rapports, l’image du monde invisible et surna- 
turel, S. Paul voit dans les astres la figure des 
Saints, notamment des Apôtres, que le Sauveur 
appelle la limière des hommes (Matth. v, 14). 
Du reste il faut voir dans cette citation, comme 
plus haut vers. 6, une accommodation. 

19. Deut, XxXx11, 21. 

20. Isaïe, Ixv, x. 

XI, 3. Î Rois, xvili, 4. 

6. La phrase mise entre parenthèses se 
lit dans le texte reçu, dans le manuscrit du Va- 
tican et dans bon nombre d'autres manuscrits 
grecs, Toutefois, d'après l'opinion la plus géné- 
rale, ce n'est qu'une glose marginale, ancien- 
nement introduite dans le texte, — Vulg. Un 
resle a été sauvé, addition empruntée proba- 


blement à ix, 27. 
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Chap. XT, 7 


une grâce. [Et si c'est par les œuvres, 
ce n'est plus une grâce ; autrement l’œu- 
vre cesse d'être une œuvre]. Que di- 
rons-nous donc? Ce qu'israël cherche, 
il ne l’a pas obtenu ; maïs ceux que Dieu a 
choisis l'ont obtenu, tandis que les autres 
ont été aveuglés, selon qu'il est écrit : 
‘* Dieu leur a donné un esprit d’étourdis- 
sement, des yeux pour ne point voir, et des 
oreilles pour ne point entendre, jusqu à ce 
jour.”’ Et David dit : ‘Que leur table leur 
devienne un piège, un lacet, un trébuchet 
et un juste châtiment ! Que leurs yeux 
soient obscurcis pour ne point voir; tiens 
leur dos continuellement courbé! ” 

Je demande donc : Ont-ils bronché, afin 
de tomber pour toujours? Loin de là ! mais 
par leur chute, le salut est arrivé aux Gen- 
tils, de manière à exciter la jalousie 
d'Israël. Or, si leur chute a été la riches- 
se du monde, et leur amoindrissement la 
richesse des Gentils, que ne sera pas leur 
plénitude ! En cffet, je vous le dis, à vous, 
chrétiens nés dans la gentilité : moi- 
même, en tant qu'apôtre des Gentils, je 
m'eftorce de rendre mon ministère glo- 
rieux, afin, s'il est possible, d'exciter 
la jalousie de ceux de mon sang, et d’en 
sauver quelques-uns. Car si leur rejet a 
été la réconciliation du monde, que sera 
leur réintégration, sinon une résurrection 
d'entre les morts? Si les prémices sont 
saintes, la masse l'est aussi; et si la ra- 
cine est sainte, les branches le sont aussi. 

Mais si quelques-unes des branches 
ont été retranchées, et si toi, qui m'étais 
qu'un olivier sauvage, tu as été enté à 
leur place et rendu participant de la ra- 
cine et de la sève de l'olivier, ne te glo- 
rifie pas à l'encontre des branches. Si tu 


te glorifies, sache que ce n'est pas toi qui, 


portes la racine, maïs que c'est la racine 
qui te porte. Tu diras donc : Ces bran- 
ches ont été retranchées, afin que moi je 
fusse enté. Cela est vrai; 
retranchés à cause de leur incrédulité, 
et toi, tu subsistes par la foi; garde-toi 
de pensées orgueilleuses, mais crains. 
Car si Dieu n'a pas épargné les bran- 
ches naturelles, crains qu'il ne t'épargne 


8. Deut. xx1x, 3; IS. XXIxX, 10. 

g. Ps. Ixix (68), 23, cité librement d'après les 
Septante qui eux-mêmes traduisent peu litté- 
ralement l'hébreu. 

15. Rejet (5 &ro8oir). Comp. Act. xxui, 2. Vulg. 
Leur perte. 

26-27. Tout Israël ici au sens propre, 
Israël selon la chair (1 Cor. x, 18); tout, 
c'est-à-dire, l’ensemble, l’universalité mora- 


le, non chaque individu, Is. lix, 20 sv. e} 
XXVII, Q. 
31. Afin gue : voy. vers. 11. D'autres : De 


même eux ausst ont désobér maintenant par (ou 
à cause de) la miséricorde qui vous a été faite. 


— 184 — 


ÉPÎTRE DE S. PAUL AUX ROMAINS, Che 


tement toi aussi tu SETAS | retranché. | 


olivier de nature Sauvage, et enté, 


| Soyez pas sages à VOS propres yeux 


la vocation de Dieu sont sans repet an. 
| CE. 


|fait de leur désobéissance, VOUS ave 


ils ont été 


ii, 8 ; Philip. iv, 19). Mais profondeur de ri hesse 


pas non plus. Cons a ClaE 
et la sévérité de Dieu : sa sévérité @ 
ceux qui sont tombés, et sa bonté envers 
toi, si tu te maintiens dans cette bonti 4 


Eux aussi, s’ils ne persévèrent 
leur incrédulité, ils seront de ce À 
Dieu est puissant pour les enter de nou. 
veau. Si toi, tu as été coupé SU Un 
traitement à ta nvture, sur l’ olivier 4 
à plus forte raison les branches na 
relles scront-elles entées sur leur pape 
olivier. 
Car je ne veux pas, frères, que où | 
ignoriez ce mystère, afin que vous La 
c'est qu'une partie d'Israël est ton 4 
dans l’aveuglement jusqu'à ce que la 
masse des Gentils soit entrée. Et ainsi si à 
tout Israël sera sauvé, selon quiile ; 
écrit : ‘“ Le libérateur viendra de Sie 
et il éloignera de Jacob toute mn. 
et ce sera mon alliance avec eux, lorsque 7 
j'aurai ôté leurs péchés. ” Il est vr i, en à 
ce qui concerne l’Evangile, ils sont er. 
core ennemis à cause de vous: mais eu 
égard au choix divin, ils sont aimés 
à cause de leurs pères. Car les pu à 4. 


Lu | 


Et comme vous-mêmes aufrefo is 
vous avez désobéi à Dieu, et que, par ke. 


maintenant obtenu miséricorde, e 3 
même, eux aussi, ils ont mainten t 
désobéi, à cause de la miséricordeq] ui 
vous a été faite, afin qu'ils obtiennent ent 
également mi iséricorde. Car Dieu a 
fermé tous les hommes dans la désobéis: 
sance, pour faire miséricorde à tous. 
O profondeur inépuisable et de. la æ | 
gesse et de la science de Dieu! Quess” 
jugements sont insondables et ses vois 
incompréhensibles ! Car “ quia connut 
la pensée du SEE ou qui a été 
conseiller?” Ï 


retour? De lui, par H et pour RU Fi 
toutes choses. À lui la gloire dans t 
les siècles ! Amen | 


Vulgate : Ils n'ont pas cru pour voire mis 
ricorde, ce qui forme tautologie avec "fr. 
du vers. 30; ou bien, en voire miséricorde 
c'est-à- dire, que vous ayez obtenu miséricorde, 


miséricorde et la grâce (comp. Rom. x, 12 - 


est plutôt un hébraftiie : profondes richesses, 
Ainsi Vulg., des richesses (des trésors): te L 
gesse, etc. on ï 
34-5. Isaïe, xl, 13 ; Job. xli, 2 (ÉD) 
36. De lui, qui les a créées de rien ; Pur, hi ; 
qui les conserve et les gouverne; four. lui, come À 
me pour leur fin dernière, . ro) ! 


t ie 
SES 


9 


; 


\ p. ! J 


: 
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1. Chap. x11, 1 — X111, 14 : Devoirs dont 
l'obligation concerne tout le monde. — 
Que chacun Se contente de la condition 
que la gräce lui a faite (1-8). Appli- 
cations multiples de la charité (9-21). 

7 Soumission aux autorités (xX111, 1-7). 

Amour mutuel (8-10). Vigilance et 

pureté (11-14). 


(2 Je vous exhorte donc, mes frères, 


ER mme fs LL me 


VOS Corps comme une hostie vivante, 

sainte, agréable à Dieu : c'est là le culte 
2 spirituel que vous lui devez. Et ne vous 

conformez pas au siècle présent, mais 

transformez-vous par le renouvellement 

de l'esprit, afin que vous éprouviez quelle 
| esta volonté de Dieu, ce qui est bon, 
| € qui lui est agréable, ce qui est par- 
x fait. 


. JS En vertu de la grâce qui m’a été don- 


née, je dis à chacun de vous de ne pas 
sestimer plus qu'il ne faut ; mais d’avoir 
| des sentiments modestes, chacun selon 
la mesure de la foi que Dieu lui a dépar- 
\ [Atie. Car, de même que nous avons plu- 
; | Sieurs membres dans un seul corps, et 
, |. que tous les membres n'ont pas la même 
. wi fonction, ainsi, nous qui sommes plu- 
| Sieurs, nous ne faisons qu'un seul corps 
dans le Christ, et chacun en particulier 
.vi nous sommes membres les uns des au- 
LGtres: et nous avons des dons différents 
5 ne) DRE ee 
selon la grâce qui nous a été donnée : 
13 soit de prophétie, selon la mesure de 
| ‘{ Contenir dans le ministère; celui-ci a reçu 
- {5 le don d'enseigner : qu’il enseigne; ce- 
 lui-là, le don d’exhorter : qu’il exhorte ; 
un autre distribue : qu'il s’en acquitte 


| 


avec simplicité ; un autre préside : qu’il | 


XII, x. Offrir : le gr. raouorhout exprime, | 


dans les sacrifices anciens, l’action d'amener et 
de présenter devant l'autel la victime destinée 
à limmolation. — Pour les uns le ctlie spirituel 


koyuny, rationabile. Pour d'autres, le culte lo- 


gique qui vous convient. Comp. I Pier. ii, 2. 

2. Plusieurs mss. comme le Vaficanus, etc. 
omettent 5uüv (votre) que lit le texte reçu avec 
la plupart des autres mss. et la Vulgate. — 
Les trois adjectifs =: kyañds «ui sbdpeozov wat 
téhetes, pris substantivement, sont une Oppo- 
sition explicative du terme précédent : la volonté 
de Dieu. Vulgate : afin que vous examinier, 
avec un cœur docile, guelle est la volonté de 
Dieu bonne, agréable et parfaite. 

6, De prophétie, le don du discours inspiré 
(1 Cor. xii, 10, 28). 


x] “par la miséricorde de Dieu, à offrir 


1 notre foi, soit de ministère, pour nous | 


| Chap. XII,1. ÉPÎTRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. Chap. XIII, 2. 


| DEUXIÈME PARTIE [MORALE] 
CXII, 1 — XV, 33.] 
| | I — EXHORTATIONS ET PRÉCEPTES. 


le fasse avec zèle: un autre exerce les 
œuvres de miséricorde : qu'il s’y livre 
avec joie. 

Que votre charité soit sans hypocrisie. 9 
Ayez le mal en horreur; attachez-vous 
fortement au bien. Quant à l'amour 10 
fraternel, Soyez pleins d'affection les uns 
pour les autres, vous prévenant d’hon- 


| neur les uns les autres; pour ce qui est 11 


du zèle, ne soyez pas nonchalants. Soyez 
fervents d'esprit ; c'est le Seigneur que 
vous servez. Soyez pleins de la joie que 12 
donne l'espérance, patients dans l’afflic- 
tion, assidus à la prière, prêts à subvenir 13 
aux nécessités des saints, empressés à don- 
ner l'hospitalité. Bénissez ceux qui vous 14 
persécutent : bénissez et ne maudissez pas. 
Réjouissez-vous avec ceux qui sont dans 15 
la joie; pleurez avec ceux qui pleurent. 
Ayez les mêmes sentiments entre vous : 16 
n'aspirez pas à ce qui est élevé, mais 
laissez-vous attirer par ce qui est hum- 
ble. Ne soyez point sages à vos propres 
yeux; ne rendez à personne le mal pour 17 
le mal; veillez à faire ce qui est bien de- 
vant tous les hommes. S'il est p ssible, 18 


autant qu'il dépend de vous, soyez en paix 


avec tous. Ne vous vengez point vous- 19 
mêmes, bien-aimés ; maïs laissez agir la 
colère de Dieu ; car il est écrit : ‘‘ À moi 
la vengeance ; c’est moi qui rétribuerai, 
dit le Seigneur. ” Si ten ennemi a aim, 20 
donne-lui à manger ; s’il a soif, donne-lui 
à boire, car en agissant ainsi, tu amas- 
seras des charbons de feu sur sa tête. 
Ne te laisse pas vaincre par L m 1, mais 21 
triomphe du mal par le bien. 

Que toute âme soit soumise aux auto-13 
rités supérieures; car il n'y a point 


d'autorité qui ne vienne de Dieu, et celles 


qui existent ont été instituées par lui. 


11. Au lieu de xuoiw, Domino servientes on lit 
dans certains MS3, xemupd, femmport seruientes 
profitant du temps favorable, vous conformant 
aux besoins du moment. 

19. Deut. xxxii, 35, cité librement d'après les 


Septante, 


20. Emprunt fait au livre des Prov. (xxv, 
21 Sv.). 

XIII, 1. Supérieures : ce mot est ajouté pour 
insinuer la raison de l’obéissance des inférieurs, 
et désigne, dit S. Thomas, tout homme déposi- 
taire de l'autorité (temporelle ou séculière), non 
seulement les chefs suprêmes, comme semble- 
rait l'indiquer l'expression un peu inexacte de 
la Vulgate (sublimioribus), mais aussi les ma 
gistrats d'un rang moins élevé, 
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Chap. XI, 3. ÉPÎTRE DE S. PAUL AUX ROMAINS, Chap 


C’est pourquoi celui qui résiste à l’auto- | 


rité, résiste à l’ordre que Dieu a établi 
et ceux qui résistent, attireront sur eux- 
mêmes une condamnation. Car les ma- 
gistrats ne sont point à redouter pour les 
bonnes actions, mais pour les mauvaises. 
Veux-tu ne pas craindre l'autorité? Fais 
le bien, et tu auras son approbation; 
car le prince est pour toi ministre de 
Dieu pour le bien. Mais si tu fais le mal, 
crains ; Car ce n’est pas en vain quil 
porte l'épée, étant ministre de Dieu pour 
tirer vengeance de celui qui fait le mal, 
et le punir. IL est nécessaire d'être 
soumis, non seulement par crainte du 
châtiment, mais aussi par motif de cons- 
C'est aussi pour cette raison 
que vous payez les impôts ; car les magis- 
traits sont des ministres de Dieu, entie- 
rement appliqués à cette fonction. Ren- 


dez [doncl à tous ce qui leur est dû: à. 


qui l'impôt, l'impôt ; à qui le tribut, le 
tribut ; à qui la crainte, la crainte ; à qui 
l'honneur, l'honneur. 

Ne soyez en dette avec personne, si ce 
n’esi de l’amour mutuel; car celui qui 
aime son prochain a accompli la loi. En 
effet, ces commandements : “ Tu ne com- 


Ü 


L 
j 


mettras point d'adultère; tu ne tueras. 


point ; tu ne déroberas point ; [tu ne diras 


point de faux témoignage ;] tu ne convoi- 
teras point, ‘’ et ceux qu'on pourrait 


citer encore, se résument dans cette pa- 


role : ‘“ Tu aimeras ton prochain comme 
toi-même. ” L'amour ne fait point de 
mal au prochain: l'amour est donc la 
plénitude de la loi. 


Cela importe d'autant plus, que vous | 


savez en quel temps nous sommes : C'est 
l’:eure de nous réveiller enfin du som- 
meil: car maintenant le salut est plus 
près de nous que lorsque nous avons em- 
brassé la foi. La nuit est avancée, et Île 
jour approche. Dépouillons-nous donc 
des œuvres des ténèbres et revêtons les 


s, Vulgate, soyez soumis par nécessité, ce qui 
ne peut s'entendre que d'une nécessité morale. 
— De conscience : S. Pierre (I, ii, 13) : À 
cause de Dieu, dans le même sens. 

6. Mainisires : l'expression gr. huxrcugyoi (au 
vers. 4 il y avait seulement diaxovoç) désigne 
proprement les ministres du culte. 

io. L'amour, pour celut qut aime. Comp. 
I Cor xiii, 4-7. Vulgate, l'amour du frochain 
ne fast pas le mal, 


11. De quel temps s'agit-il? De l'approche de 


la parouste, dit S. Jean Chrysostome, c.-à-d. du 
retour glorieux du Sauveur pour le jugement 
final (Matth. xxiv, 33). C'était une opinion assez 
générale dans la primitive Eglise que l'inter- 
valle qui devait s'écouler entre le premier et le 
second avêènement de J.-C.serait court. Comme 
le Seigneur avait affirmé que nul ne sait le 
temps de ce second avènement, mais qu'il 
fallait veiller et se tenir prêt (Matth. xxiv, 


| le même verbe grec. : 


de légumes. 


| point celui qui mange, car Dieu l'a ac 


| qui juges le serviteur d'autrui? S'il 4 


| 37: I Pier. iv, 5 et 7,). Il est à remarquerque 


armes de la lumière. Marchons hors: 
tement, comme en plein jour, ne 
laissant point aller aux excès dela tie 
et du vin, à la luxure et à l'impu nr 
aux querelles et aux jalousies "À 1 
revètez-vous du Seigneur Jésus-Chri 

et ne prenez pas soin de la chair, 


mañière à en exciter les convoitises 


ni: 

2. CHAP. XIV, 1— XV, 13 : Conduite à. 
nir ervers ceux qui sont encore faibles | 
dans la foi. — Ne pas se juger ls 
uns les autres (XIV, 1-12). Se garde 
de scandaliser les faibles (13-23). 4 | 
l'exemple de Jésus-Christ, les (TE 
porter et les accueillir (xv, 1-13), 


Quant à celui qui est faible dan 
la foi, accueillez-le sans discuter se 
opinions. Tel croit pouvoir manger de : 
tout; tel autre, qui est faible, se si. À 

| . Que celui qui mange re ; 
méprise point celui qui ne mange pas, | 
et que celui qui ne mange pas ne juge 4 


cueilli parmi les siens. Qui es-tu, 4 
tient debout, ou s’il tombe, cela regarde. 
son maître. Mais il se tiendra debout, cr. 
Dieu a le pouvoir de le soutenir. "JMsi. 
met de la différence entre les jours: te. 
autre les estime tous pareils : que chain, 
ait dans son esprit une pleine conviction. { 
Celui qui observe tel ou tel jour, l'obs ve ( 
en vue du Seigneur ; et celui qui mange, | 
mange en vue du Seigneur, car il rend 
srâces à Dieu ; et celui qui ne mange pa) ; 
c'est en vue du Seigneur qu’il ne mange # 
pas, et il rend aussi grâces à Dieu. En 1 
effet, nul de nous ne vit pour soi-même, | 
et nul ne meurt pour soi-même. Ça 
soit que nous vivions, nous vivons pour | 
le Seigneur ; soit que nous mourions, nos 
mourons pour le Seigneur. Soit donc que Le 
nous vivions, soit que nous mourions, de 
: 1 | 
| 


36, 51; Marc, xiii, 32-33; Luc, xxi, 34-36), 
5. Paul, sans se prononcer sur sa proximité,nh À C 


sur son éloignement, tire de la possibilité d'un 


avênement plus ou moins prochain un motif 
pour exciter les fidèles à pratiquer la vertu. 
(Cf. Philip. iv, 5; I Thes. v, 1-10; Hébr.x,4, 


dans son Homélie sur ce passage, S. Jean. « n 
Chrysostome du retour glorieux du Chris. | - 
passe sans transition à la parousie individuelles 
Comme le jour du Seigneur approchesans 
cesse, nous allons aussi à lui par la mort, qui 
est pour l'individu ce que la parousie est pour 
l'Eglise, la rencontre avec le Seigneur, 
XIV, 5. Conviction : quand il s’agit de choses 
indifiérentes ou non commandées par une loi. 
le principal est que chacun se forme la cons 
cience et la suive. Vulgate : Que chacun abondt 


dans son sens : elle traduit mieux ailleurs (iv, 21 k 
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ER 
ed 


_ AOsnous appartenons au Seigneur. Car le 
Christ est mort et a vécu.afin d’être le 
S |, Seigneur et des morts et des vivants. 
© MO Mais toi, pourquoi juges-tu ton frère ? 
Il Toi, aussi, pourquoi méprises-tu ton frè- 


re? puisque nous paraîtrons tous devant 


* Mile tribunal du Christ; car il est écrit : “Je 
+ ps suis vivant, dit le Seigneur ; tout genou 
… fléchira devant moi, et toute langue don- 
12 nera gloire à Dieu. ” Ainsi chacun de 
_  nousrendra compte à Dieu pour soi-même. 
S M3 Ne nous jugeons donc plus les uns les 
autres; mais jugez plutôt qu'il ne faut 


rien faire qui soit pour votre frère une 


chute. Je sais et je suis persuadé dans 
| le Seigneur Jésus que rien n’est impur 
“en Soi; néanmoins, si quelqu'un estime 
qu'une chose est impure, elle est impure 
> pour lui. 

1e 5 Or, si pour un aliment, tu contristes 
ie . ton frère, tu ne marches plus selon la 
€ D charité; n’entraîne pas à la perdition, 
” [par ton aliment, un homme pour lequel 
* Môle Christ est mort. Que votre bien ne 
“: MAsoit pas un sujet de blasphème! Car le 
| royaume de Dieu ce n’est pas le manger 


ét le boire; mais la justice et la paix et 
le Mgla joie dans l'Esprit-Saint. Celui qui 
41h Mért le Christ de cette manière est agréable 
el 14. Dieu et approuvé des hommes. Re- 
el  Cherchons donc ce qui contribue à la paix 
1 [Met à l'édification mutuelle. Garde-toi, 
D pour un aliment, de détruire l’œuvre de 
VE D Dieu. Il est vrai que toutes choses sont 
| pures, mais il est mal à un homme de 
É devenir en mangeant une pierre d’achop- 


l pement. Ce qui est bien, c’est de ne pas 
8° manger de viande, de ne pas boire de 


Vin, de ne rien faire qui soit pour ton | 
L frère une occasion de chute, [de scan- 


4 dale ou de faiblesse]. As-tu une con- 


S 
2r 
HE ; | 
À n | pierre d'achoppement ou une occasion de | 


Chap. XIV, 10. ÉPÎTRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. Chap. XV, 16. 


celui qui a des doutes, s’il mange, il est 
condamné, parce qu'il n’agit pas par 
conviction ; tout ce qui ne procède pas 
d'une conviction est péché. 

Nous devons, nous qui sommes forts, 15 
Supporter les faiblesses de ceux qui ne 
le sont pas, et ne pas nous plaire à nous- 
mêmes. Que chacun de nous cherche à 2 
complaire au prochain pour le bien, afin 
de l’édifier. Car le Christ n’a pas eu de 3 
complaisance pour lui-même ; mais, selon 
qu'il est écrit : “Les outrages de ceux 
qui t’outragent sont tombés sur moi. ” 
Car tout ce qui a été écrit avant nous l’a 4 
été pour notre instruction, afin que, par 
la patience et la consolation que donnent 
les Ecritures, nous possédions l’espéran- 
ce. Que le Dieu de la patience et de la 5 
consolation vous donne d'avoir les uns 
envers les autres les mêmes sentiments 
selon Jésus-Christ, afin que, d'un même 6 
cœur et d'une même bouche, vous glo- 
rifiiez Dieu, le Père de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ.  Accueillez-vous donc les 7 
uns les autres, comme le Christ vous a 
accueillis, pour la gloire de Dieu. 

J'affirme, en effet, que le Christ a été 8 
ministre des circoncis, pour montrer la 
véracité de Dieu, en accomplissant les 
promesses faites à leurs pères, tandis que 9 
les Gentils glorifient Dieu à cause de sa 
miséricorde, selon qu'il est écrit : “ C’est 
pourquoi je te louerai parmi les nations, 

et je chanterai à la gloire de ton nom. ”’ 
L'Ecriture dit encore : ‘ Nations, réjouis- 10 
sez-vous avec son peuple.” Et ailleurs : 11 
“ Nations, louez toutes le Seigneur : peu- 
ples, célébrez-le tous. *’ Isaïe dit aussi : 12 
‘I paraîtra, le rejeton de Jessé, celui 
qui se lève pour régner sur les nations: 
en lui les nations mettront leur espéran- 
ce.” Quele Dicu de l'espérance vous rem- 13 


UM viction? Garde-la pour toi-même devant | plisse de toute joie et de toute paix dans 
Le . Dieu. Heureux celui qui ne se condamne | la foi, afin que, par la vertude l’Esprit- 
É E pas dans l'acte qu’il approuve. Mais | Saint, vousabondiez en espé- rance ! 
Fi IT. — EXPLICATIONS PERSONNELLES. 


6), R 


jets de voyage (XV, 14-33). 


ne [4 Moi aussi, mes frères, j'ai de vous cette 


20 | Pérsuasion que vous êtes de vous-mêmes | 


jt | : 


9. À vécu (Vulg. est ressuscité) comprend la 


‘.U morts sont les Ames dans le schsol, les limbes 
GET ë ss F 


Ji 11- Ecrit. Is, x1v, 23, cité librement. — Je suis 


vivant : formule abrégée de serment, dont l'expres- 
Sion complète serait : Aussi vrai que je suis vivant, 


ilest vrai que fout genou, etc. Cf. Hébr. vi, 13. | 


XV, 3. Ps. lxix (68), 10, où le juste persécuté 
figure le Messie. 


ni | CHAp. xv, 14— xvi, 27. — Situation de. 
| Paul vis-à-vis de l'Eglise de Rome ; pro- 


| vie de Jésus sur la terre et sa résurrection. Les | 


pleins de bons sentiments, remplis de toute 
connaissance, et capables de vous avertir 
les uns les autres. Cependant je vous 15 
ai écrit plus librement, comme pour ravi- 
ver en partie VOs souvenirs, — à cause de 
la grâce que Dieu m'a faite d’être ministre 16 

8. Ministre des circoncis : la fonction du Mes- 
sie, conformément aux promesses, était de 
consacrer son activité au salut de la nation 
juive. 

9. Ps. xviii (17), 50. 

10, L'Ecriture, Deut. xxxii, 43, d'après les 
Septante. 

11. Et ailleurs, Ps. cxvii (116), x. 

12. Isaïe, xi, 12, d'après les Septante. 
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Chap. XV,17. ÉPÎTRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. 


de Jésus-Christ, pour les Gentils, — en 


m'acquittant du divin service de l’'Evan-| 
gile de Dieu, afin que l'offrande des Gen- | 
tils soit agréée, étant sanctifiée par le| 


Saint-Esprit. J'ai donc sujet de me 
glorifier en Jésus-Christ pour ce qui re- 
garde le service de Dieu. Car je n'ose- 
rais point parler de choses que le Christ 
n'aurait pas faites par mon ministère 
pour amener les païens à obéir à l’Evan- 
gile, par la parole et par l’action, par 


la vertu des miracles et des prodiges, 


par la puissance de l'Esprit-Saint: si 
bien que, depuis Jérusalem et les pays 
voisins jusqu’à l’Illyrie, j'ai porté par- 
tout l'Evangile du Christ, mettant tou- 
tefois mon honneur à prêcher l'Evangile 
là où le Christ n'avait pas encore été 
nommé, afin de ne pas bâtir sur le fon- 
dement qu'un autre aurait posé, :mais 
selon qu'il est écrit : “ Ceux à qui il 


n'avait pas été annoncé le verront, et | 


ceux qui n'en avaient pas entendu par- 
ler le connaîtront. ” 

C'est ce qui ma souvent empêché 
d'aller chez vous. 


ces contrées, et ayant depuis plusieurs 
années Île désir d’aller vers vous, j'es- 
père vous voir en passant, quand je me 
rendrai en Espagne, et y être accom- 


‘pagné par vous, après que j 


| que j'aurai consigné ce don entre | 


| en Judée, et que l'offrande que je porte. 


Mais maintenant | 
n'ayant plus rien qui me retienne dans | 


Chap. 
fait, en partie du moins, mon 
me trOUVEr parmi VOUS. * "ON 

Présentement je vais À Jérusalem, po 


venir en aide aux saints. Carl 
doine et l’Achäïe ont bien voulu fai 
collecte en faveur des saints de Jérisa 
qui sont dans la pauvreté. "Elles A 
bien voulu ; aussi bien elles le eur 
vaient ; car si les Gentils ont eu part 
leurs biens spirituels, ils doivent à. 
tour les assister de leurs biens tempo 


Dès que j'aurai terminé cette affair 


mains, je partirai pour l'Espagne et pas À 
serai chez vous. Or je sais qu’en allant à | 
chez vous, j'y viendrai avec une aboñ.… 
dante bénédiction du Christ, = 
Je vous exhorte, mes frères, Re JA 
Seigneur Jésus-Christ et par la charité | 
du Saint-Esprit, à combattre avec moi, 
en adressant pour moi des prières à Die 
afin que j'échappe aux incrédules qui sont 31 
à Jérusalem soit agréable aux sain 
en sorte que j'arrive chez vous dans a 9 
joie, si c’est la volonté de Dieu, étqueie. 
goûte quelque repos au milieu de Vous. : 
ni] 


Que le Dieu de paix soit avec vous tous 
Amen ! | 


ÉPILOGUE. | 
[XVI.] > 11 


Recommandations et salutations. xvr, 1-24. 
Doxologie (25-27). 


16 Je vous recommande Phœbé, notre 


2 


sœur, qui est diaconesse de l'Eglise de 
Cenchrées, afin que vous la receviez en 
Notre-Seigneur d'une manière digne 
des saints, et que vous l’assistiez dans 
toutes les choses où elle pourrait avoir 


rg. Act.ix,268v.; Act. xxvi, 20: Act. xx,1-3. | 


20. Meitant mon honneur. La Vulgate, qui 
rend trés bien ce mot II Cor. v, 0; I Thess. iv, 
11, l'omet ici. 

21. 15. I], 15. 

22. Chez vous, La Vulgate ajoute, et je ne 
l'ai pu faire jusqu'a celte heure. Ces mots 
manquent dans tous les manuscrits grecs, dans 
toutes les versions anciennes, et dans plusieurs 
manuscrits même de la Vulgate. 


27. Les assister, litt. les servir religieusement | 


de leurs biens temporels, comme on fait une 
offrande à Dieu, 

28. Ce don, litt. ce fruit de leur charité, ou 
de la collecte. 

30. Paul avait le pressentiment des persécu- 
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besoin de vous, car elle aussi à donné 


LEE] 


aide à plusieurs et à moi-même. 4; 
Saluez Prisca et Aquila, mes coopé À : 
rateurs en Jésus-Christ, eux qui, pour À : 
sauver ma vie, ont exposé leur têtes | | 
ce n’est pas moi seul qui leur rends 
grâces, ce sont encore toutes les Egli- À c 
ses des Gentils. Saluez aussi l'Eglise 
qui est dans leur maison. — Saluez Epé- 


2 


tions qui l'attendaient à Jérusalem (Act, xx, 
22 SV.; XXI, 10 Sv.). — Combatire avec moi, 
comp. Col. iv, 12. Vulg. de m'aider. fan 

33. Comp. I Cor. xiv, 33; II Cor. xii, x 


| Phil. iv, 9 : I Thess. v, 23. 


XVI, 3. Prisca, la même que Priscille, et 
Aguila, son époux. Voy. Act. xviü; I Cor. xvi, 
19 ; II Tim. iv, 19. 7 

4. Mot à mot smeltre le cou sous le hache 
c'est-à-dire exposer leur vie ; peut-être à Ephèse 
I Cor. xv, 32: Ii Cor. 1,8. | AU 

5. À Rome, comme à Ephèse (1 Cor: xvi, 19: 
Col. iv, 13; Philém. 2), Aquila et Prisca te 
naient dans leur maison des assemblées de 
fidèles qui s'y réunissaient pour le service 


divin. 


L 


| 
…nête, mon bien-aimé, qui a été pour le! 
Christ les prémices de l'Asie. — Saluez | 
- Marie, qui a pris beaucoup de peine pour ! 
vous. — Saluez Andronique et Junias, 
| mes parents et mes compagnons de Cap- 
tivité, qui jouissent d’une grande consi- | 
dération parmi les apôtres, et qui m me| 
ont été dans le Christ avant moi. — 
8Saluez Amplias, mon bien-aimé dans le 
 OSeigneur. — Saluez Urbain, notre co- 
opérateur dans le Christ, et Stachys, 
l0 mon bien-aimé. — Saluez Apelle, qui a 
fait ses preuves dans le Christ. Saluez 
 [llceux de la maison d'Aristobule. — Sa- 
| -luez Hérodion, mon parent. Saluez ceux 
de la maison de Narcisse qui sont dans 
12e Seigneur. —  Saluez Tryphène et 
_ TIryphose, qui travaillent dans le Sei- 
gneur. Saluez Perside, la bien-aimée qui 
“beaucoup travaillé dans le Seigneur. 
1 Saluez Rufus, distingué dans le Sei- 
: |, 8feur, et sa mère, qui est aussi la mienne. 
CUT Saluez Asyncrite, Phlégon, Hermés, 
* } "Patrobas, Hermas, et les frères qui sont 
avec eux. — Saluez Philologue et Julie, 


JE 
Fr 
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Er 
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e. 


= 


Le 


J 
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| 
à “Nérée et sa sœur, ainsi qu'Olympias, et 
€ D ous les saints qui sont avec eux. 
+ Mô — Saluez-vous les uns les autres par 
2 unsaint baiser. 

Toutes les Eglises du Christ vous! 
saluent. 

Je vous exhorte, mes frères, à prendre 
garde à ceux qui causent les divisions 
et les scandales, en s’écartant de l’ensei- 
gnement que vous avez reçu; éloignez- 


“6. Pour vous, ou pour nous, OU parmi vous 
(Vulg.), selon d’autres lecois, Comp. Luc, viii, 
3; Jean, xix, 25. 


1Ë 7. Euyyevers mou peut signifier mes parents 

QU mes compatriotes, ix, 3. Comme au vers. 11 
6. M et2r, ce mot s'applique à diverses personnes | 
ir dont deux sont de Macédoine, Act. xviii, 5: 
,, À XX,.4, le sens plus large de compatriotes est 


: | plus probable. | 
13. Rufus, probablement le fils de Simon de 
i- Cyrène (Marc, xv, 21). | 


“Chap. XVI,6. ÉPITRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. Chap. XVI, 27. 


vous d'eux. Car de tels hommes ne 18 
servent point le Christ Notre-Seigneur, 
mais leur propre ventre, et avec leurs 


paroles douces et leur langage flatteur, 


ils séduisent les cœurs des simples. Car 19 
votre obéissance est arrivée aux oreilles 
de tous ; je me réjouis donc à votre sujet: 
mais je désire que vous soyez prudents 
pour le bien et simples pour le mal. Le 20 
Dieu de paix écrasera bientôt Satan sous 
vos pieds. 

Que la grâce de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ soit avec vous! 

Timothée, le compagnon de mes tra- 21 
Vaux, vous salue, ainsi que Lucius, Ja- 
son et Sosipater, mes parents, — Je 22 
vous salue dans le Seigneur, moi Ter- 
tius, qui ai écrit cette lettre. — Caius, 23 
mon hôte et celui de l'Eglise, vous salue. 
Eraste, le trésorier de la ville, vous sa- 
lue, ainsi que Quartus, notre frère. 

_[Que la grâce de Notre-Seigneur Jésus- 24 
Christ soit avec vous tous ! Amen !] 


A celui qui peut vous affermir selon 25 
mon Evangile et la prédication de Jésus- 
Christ, — conformément à la révélation 
du mystère resté caché durant de longs 
siècles, mais manifesté maintenant, et, 26 
selon l'ordre du Dieu éternel, porté par 
les écrits des prophètes, à la connaissance 
de toutes les nations pour qu’elles obéis- 
sent à la foi, — à Dieu, seul sage, soît 27 
la gloire par Jésus-Christ aux siècles des 
siècles ! Amen ! 


15. Leur ventre, toutes les passicrs basses 
(ETIED CYE se TI. À, rx). 

20. Entre cette bénédiction et la doxologie 
(vers. 25 sv.), Paul se trouve amené à ajouter 
encore quelques salutations. 

23. Catius ou Gatus, le même que I Cor. i, 14: 
Paul logeait chez lui. 

24. Ce verset, rébélilion du verset 20, qu'on 


lit dans le texte reçu, ne se trouve pas à cette 
place dans les meilleurs manuscrits, 


! 


A ne 


à 2 RE 


ET re CES 


A — rap =, 


un, ut er 


Le Eu 


l= ÉPÎTRE AUx CORINTHIE NS 


PRÉAMBULE. 
[T, “VESTE “ ] 


Adre se et salutation (1-3). Exorde : Ac- 
tions de grâces pour les dons accordés | 
par Dieu aux Corinthiens (4-9). Sésus-Christ ar par votre union avec " 

lui, Vous avez été comblés E toute s | 


AUL, apôtre de Jésus-Christ | 
ÿ Bd appelé par la volonté de Dieu, 
EN ct Sosthène, son frère, à 

—— l'Eglise de Dieu qui est à Co- 
rinthe, aux fidèles sanctifiés en ie | 
Christ, saints par vocation, et à tous 
ceux qui invoquent, en quelque lieu que 
ce soit, le nom de Notre-Seigneur Jésus- mira aussi jusqu à la fin, pour que vous 

3 Christ, leur Seigneur et le nôtre : grâce | soyez irréprochables, au jour de Notre 
et paix vous soient données de la part de | Seigneur Jésus-Christ. Il est fidèle” le9 f 
Dieu notre Père et du Seigneur Jésus- | Dieu, qui vous a appelés à la commu 
Christ ! nion de so1 Fils Jésus-Christ, Notre-Sej. 

4 Je rends à mon Dieu de continuelles | gneur. » | 


à personne en aucun don de se a Heu A 
dant avec confiance la révélation de Notre. 4 
Seigneur Jésus-Christ. IL vous after: 1 


PREMIÈRE PARTIE. 


[T, 10 — VI, 20] | hi. 


DE QUELQUES ABUS A RÉFORMER DANS L'ÉGLISEN T 
DE CORINTHE. A: f 

I. — DIVISIONS ENTRE LES FIDÈLES AU SUJET DE LEURS : 
PRÉDICATEURS. | | 

[TI, 10 — IV, 21. l : 

| : 


1. CHap. 1, 10 — 11, 5. : Court exposé 
des faits (10-12). Condamnation géné- 
rale de leurs divisions au nom de leur | Christ est-il divisé? Est-ce Paul qui 4 
union en Jésus-Christ (13-16). Condam- | été crucifié pour vous? Est-ce au nom de 


tel autre : et moi, à Apollos ! — et moi à L 
nation directe : La simplicité de ï Paul que vous avez été baptisés? 14: 


Céphas! — et moi, au Christ!” ai) 


prédication ne devait pas les scandaliser.| rends grâces à Dieu de ce que je nai 
Sagesse du monde réprouvée par la|baptisé aucun de vous, si ce n'est Cris 
sagesse de Dieu (17-31); dans sa pré-| pus et Gaius, afin que personne ne 5 Î 
dication il s'est conformé aux desseins | puisse dire qu'il a été baptisé en mon. A © 
de celte sagesse divine (11, 1-5). nom. J'ai encore baptisé la famill e de 16 10 
Stéphanas ; du reste, je ne sache pas que LT 
10 Je vous exhorte, frères, au nom de | j'ai baptisé personne d'autre. \ ï 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, à avoir| Ce n'est pas pour baptiser que ler r 
tous un même langage; qu'il n’y ait |Christ m'a envoyé, c'est pour prèchér 
point de scission parmi vous, mais soyez | l'Evangile, non point par la sagesse.du | 
parfaitement unis dans un même esprit, | discours, afin que la croix du Christ ne 
11 et un même sentiment. Car il m'a été | soit pas rendue vaine. En effet, la docs 
rapporté à votre sujet, mes frères, par | trine de la croix est une folie pour ceux. 
les gens de Chloé, qu'il y a des dispu- | qui périssent ; mais pour nous qui som- ( 
12 tes parmi vous. Je veux dire que tel | mes sauvés, elle est une force divine. 4 : 
d’entre vous dit : “ Moi, je suis à Paul ! — | Car ïl est écrit : “ Je détruirai la-sa11 F 


I, 14. Crispus; voy. Act. viii, 8. — Gains : 19. Ecrit, Is. xxix, 4, cité librement d'après 
Rom, xvi, 21. les Septante. a 
16. Siéphanas : voy. XVI, 15-17, 


Æ 190 = 


MAChap: I, 20. 
.… gesse des sages, et j’anéantirai la science 
20 des savants. ” Où est le sage? où est le 
docteur? où est le disputeur de ce siè- 
cle? Di u n'a-t-il pas convaincu de folie 
21 la sagesse du monde? Car le monde, 
avec sa sagesse, n'ayant pas connu Dieu 


ù 


dans la sagesse de Dieu, il a plu à Dieu, 


de sauver les croyants par la folie de la 
22 prédication. Les Juifs exigent des mi- 
… racles, et les Grecs cherchent la sagesse ; 
| 23 nous, nous prêchons un Christ crucifié, 
6 à scandale pour les Juifs et folie pour Îles 
| 24 Gentils, mais pour ceux qui sont appe- 
7 À dés, soit Juifs, soit Grecs, puissance de 
2 Dieu et sagesse de Dieu. Car ce qui 
serait folie de Dieu est plus sage que la 
8 sagesse des hommes, et ce qui serait fai- 
blesse de Dieu est plus fort que la force 

| des hommes. 
q 126 Considérez en effet votre vocation, 


Ces L 


mes frères : il n’y a parmi vous ni beau- | 
| des princes de ce siècle ne l’a connue ; — 


Coup de sages selon la chaïr, ni beau- 
Coup de puissants, ni beaucoup de nobles. 
71 Mais ce que le monde tient pour insen- 
sé, c'est ce que Dieu a choisi pour con- 
fondre les sages; et ce que le monde 


tient pour rien, C’est ce que Dieu a choisi 
| sont pas montées au cœur de l’homme, 


3 pour confondre les forts ; et Dieu a choisi 

| ce qui dans le monde est sans considéra- 

_ tion et sans puissance, ce qui n’est rien, 

29 pour réduire au néant ce qui est, afin 
que nulle chair ne se glorifie devant 

3% Dieu. Or c’est par lui que vous êtes 
dans le Christ- Jésus, lequel, de par Dieu, 

a été fait pour nous sagesse, et justice, et 

31 sanctification, et rédemption, afin que, 

| selon le mot de l’Ecriture, ‘ celui qui se 
glorifie, se glorifie dans le Seigneur. ” 

à | 2 Moi aussi, mes frères, lorsque je suis 
e OF Menu chez vous, ce n’est pas avec une 


a supériorité de langage ou de sagesse que 


: je suis venu vous annoncer le témoignage 
e Af 2de Dieu. (Car je n'ai pas jugé que je 
i dusse savoir parmi vous autre chose que 
> Jésus-Christ, et Jésus-Christ crucifié. 
ef 3 Mais c’est dans la faiblesse, dans la 
1 | Crainte, et dans un grand tremblement 
el} 4 que je me suis présenté chez vous: et 
& { ma parole et ma prédication n'avaient 

| “en du langage persuasif de la sagesse, 
elf mais l'Esprit-Saint et la force de Dieu 


LL 31. Citation libre de Jér. ix, 24, d’après les 
Septante, 

II, 1. Le témoignage de Dieu (Vulg. du 
Christ) et le lémotenage du Christ (i, 6: II Tim. 
7 1, 8) sont au fond la même chose : les Apôtres 

| attestent au sujet de Dieu ce qu'il a fait par 
J.-C. pour le salut des hommes. 

3- (Act. xvii, 33 sv). 

4. De la sagesse (la Vulg. ajoute humaine), 
des sages, des philosophes. 

6. Les parfaits (ailleurs les spirituels), ce 
sont les fidèles arrivés à la maturité de la vie 


IRE ÉPÎITRE AUX CORINTHIENS. 


Chap. II, 14. 


en démontraient la vérité : afin que 
votre foi repose, non sur la sagesse 
des hommes, mais sur la puissance de 
Dieu. 


2. CHaAP. 11, 6 — 11, 17 : La vraie Sa- 
gesse contenue dans l'Evangile (6-11) ; 
mais elle ne S adresse qu'aux parfaits 
(12-16) et à Corinthe on est loin d'être 
parfait (ut, 1, 2). L'éminente dignité 
des prédicateurs de l'Evangile (3-9); 
leur devoir ; Dieu les jugera (10-17). 


Pourtant il est une sagesse que nous 
prèchons parmi les parfaits, sagesse 
qui n’est pas celle de ce siècle, ni des 
princes de ce siècle, dont Ile règne 
va finir. Nous préchons une sagesse de 
Dieu mystérieuse et cachée, que Dieu, 
avant les siècles, avait destinée pour 
notre glorification. Cette sagesse, nul 


car, s'ils l'avaient connue, ils n'auraient 
pas crucifié le Seigneur de la gloire. 
Mais ce sont, comme il est écrit, ‘ des 
choses que l'œil n'a point vues, que 
l'oreille n'a point entendues, et qui ne 


— des choses que Dieu a préparées pour 
ceux qui l’aiment.”’ C’est à nous que 
Dieu les a révélées par son Esprit ; car 
l'Esprit pénètre tout, même les profon- 
deurs de Dieu. Car qui d’entre les hom- 
mes connaît ce qui se passe dans l’hom- 
me, si ce n'est l'esprit de l’homme qui 
est en lui? De même personne ne con- 
naît ce qui est en Dieu, si ce n'est l'Es- 
prit de Dieu. 

Pour nous, nous avons reçu, non l’es- 
prit du monde, mais l'Esprit qui vient 
de Dieu, afin que nous connaissions les 
choses que Dieu nous à données par sa 
grâce. Et nous en parlons, non avec 


| des paroles qu'enseigne la sagesse hu- 
maine, mais 


avec celles qu'enseigne 
l'Esprit, en exprimant les choses spiri- 
tuelles par un langage spirituel. Mais 
l’homme naturel ne reçoit pas les choses 
de l’Esprit de Dieu, car elles sont ne 
folie pour lui, et il ne peut les connaître, 
parce que c'est par l'Esprit qu'on en 


chrétienne, capables d'une seience plus profon- 


| de des mystères de l'Evangile, par opposition 


à ceux que Paul appelle enfants en J.-C. et 
auxquels convient le lait de la doctrine (iii, x, 2), 
c.-à-d, un enseignement élémentaire (Hébr.v. 14). 

g. Citation, dit S. Jérôme, composée de di- 
vers passages d'Isaie (Ixiv, 4 ; Ixv, 17) qui se 
mélaient dans les souvenirs de l'Apôtre. 

13. Litt. wnissant où adaplant un langage 
spirituel aux choses spirituelles, aux vérités 
révélées, 

14. Animal ne rend pas le sens : litt, psychs- 
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Chap. 14, 
juge. 


15. 


per sonne. Car “ qui a connu la pensée 
du Seigneur, pour pouvoir l'instruire”’? 
Mais nous, 
Christ. 

Moi-même, mes frères, ce n'est pas 
comme à des hommes spirituels que j'ai 
pu vous parler, mais comme à des hom- 
mes charnels, comme à de petits enfants 
dans le Christ. Je vous ai donné du 
lait à boire, non de la nourriture solide, 
car vous n’en étiez pas capables, et vous 
ne l’êtes pas même à présent, parce que 
vous êtes encore charnels. 

En effet, puisqu'il y a parmi vous de 
la jalousie et des disputes, n'êtes-vous 
pas charnels, et ne marchez-vous pas 
selon l’homme? Quand l'un dit : Moi 
je suis à Paul! et un autre : Moi, je suis 
à Apollos ! n'êtes-vous pas des hommes? 
Qu'est-ce donc qu'Apollos? et qu'est-ce 
que Paul? Des ministres par le moyen 
desquels vous avez cru, selon ce que Île 
Seigneur a donné à chacun. Moi, j'ai 
planté, Apollos à arrosé; mais Dieu a 
fait croître. Ainsi ni celui qui plante 
n'est quelque chose, ni celui qui arrose; 
mais Dieu, qui fait croître. Celui qui 
plante et celui qui arrose sont égaux; 
et chacun recevra sa propre récompense 
selon son propre travail. Car nous som- 
mes ouvriers avec Dieu. Vous êtes 
champ de Dieu, l'édifice de Dieu. 

Selon la grâce de Dieu qui m'a été 
donnée, j'ai, comme un sage architecte, 
posé le fondement, et un autre bâtit des- 
sus, Seulement que chacun prenne garde 
comment il bâtit dessus. Car personne 
ne peut poser un autre fondement que 
celui qui est déjà posé, savoir Jésus- 
Christ. Si l’on bâtit sur ce fondement 
avec de l'or, de l'argent, des pierres pré- 
cieuses, du bois, du foin, du chaume, 
car 


l'ouvrage de chacun sera manifesté ; 


nous avons la pensée du 


le 


L'homme spirituel, au contraire, | le jour du Seigneur le ii " 
juge de tout, et il n’est lui-même jugé par | parce qu'il va se révéler dans le f 


le feu même éprouvera ce qu'est}! 
ge de chacun. Si l'ouvrage que pe 
bâti dessus subsiste, on recevra ne 
compense ; Si l'ouvrage de quelqu'un est 
consumé, il perdra sa récompense; lui 
pourtant sera sauvé, mais comme au. 

travers du feu. 

Ne savez-vous pas que vous € 

temple de Dieu, et AE l'Esprit seu] ‘| 
habite en vous? Si quelqu’ un détruit NA 
le temple de Dieu, Dieu le détruira: Cr. 
le temple de Dieu est sain, et c'est ee 
que vous êtes vous- rene 


LE En te 


ch 


3. CHAP. II, VF . 41e A 
sions et avis pratiques, — à) Pour les 
simples fidèles : ni préférences inspirées 
par la sagesse mondaine (18-23), ni. 
comparaison entre leurs prédicateurs 
dont ils ne Sont pas les juges (iv, 5), 
— b) Pour les prédicateurs : humis 
lité et abnégation à son propre exem.. 
ple (6-13). Exhortation palernelle (1421. 


Que nul ne s'abuse soi-même. Si quel | 
qu'un parmi vous pense être sage dans 
ce siècle, qu'il devienne fou, afin dede 
venir sage. En effet, la sagesse de. ce 1) 
monde est folie devant Dieu; car il est 
écrit : ,, Je prendrai les sages dans leurs 
ruses. :’ Et encore : ,, Le Seigneur con- 1) 
nait les pensées des sages, il sait qu'elles | 
sont vaines. ” Que personne donc ne 2! 
mette sa gloire dans des hommes: cr 
tout est à vous, et Paul, et Apollos, 4 
Céphas, et le monde, et la vie, et la mort, 
et les choses présentes, et les choses à 
venir. Tout est à Vous, mais vous vous 2 
êtes au Christ, et le Christ est à Dieu, 

Ainsi, qu'on nous regarde comme dés 4 
serviteurs du Christ et des dispensateurs 


| des mystères de Dieu. Eh bien! ce que ? 


l’on cherche dans les dispensateurs, cest 


gue, l'homme en tant qu'ayant le souffle de la 
vie (anima), descendant d'Adam et semblable 
à lui, en un mot l’homme naturel, que l'Esprit | 
de Dieu n'a pas encore éclairé et sanctiñé. Il 
est opposé à l'homme spirituel, au chrétien 
régénéré, en possession de l'Esprit-Saint. Comp. 


Rom. viii, 9 sv. — Ne reçoit pas, Vulg. ne per- 
cott pas. | 
16. Citation libre d'Isaie xl, 13, d'après les | 


Septante. 

III, 2. Du lait, partie élémentaire de l'ensei- 
gnement chrétien. Comp. Hébr. v, 11 5v. 

12. Ces divers matériaux figurent les diverses 
doctrines, vraies ou fausses, solides ou sans con- 
sistan”®, qui, sans renverser le dogme fonda- 
mental le Jésus-Christ crucifñié, en dérivent ou 
s'y ajoutent. 

13. L'ouvrage, la part de travail fourni par | 


gement de Dieu qui manifestera par sa prove 


| dence ce qui est pur et de bon aloi, comme ce 


qui est impur et faux. 

14-15. S. Paul nous présente l'image d'un 
édifice embrasé, où le feu dévore toutes lesma- 
tières combustibles ; celui qui a bâti réussitäer 


| sortir, mais nu et dépouillé, comme un homme 


qui échappe aux flammes. Ainsi le prédicateur 
qui aura mêlé à la pure doctrine du christian 


| nisme des éléments imparfaits, empruntés, soit L 


pour le fond, soit pour la forme, à la sagesse 
mondaine, perdra la récompense spéciale pro- 
mise à l'apôtre, tout en ayant part, mais à 
grand’'peine, au salut. 

19-20. Job, v, 13. Je prendrai ;: litt. c'est lui 
(Dieu) qui prend. Et encore, Ps. xciW (93), 12. 

22. Rom. vili, 28. 

IV, 1. Les 5 premiers versets de ce chapitre 


chacun dans la construction de l'édifice. Le Ju- | se rattachent à ce qui précède. 


6 


1 


Ê 


ps 
Cr 


di + (D 4 ed L] 
—" 


b: Chap. IV, 4. 


3 que chacun soit trouvé fidèle. Pour moi, 
4 pas moi-même ; 


5 gneur. 


? contre l’autre. 


9 aussi nous régnions avec vous ! 


il m'importe fort peu d’être jugé par vous 


ou par un tribunal humain ; je ne me Juge. 
Car, quoique je ne me | 


sente coupable de rien, je ne suis pas 
pour cela justifié : mon juge, c’est le Sei- 
C'est pourquoi ne jugez de rien 
avant le temps jusqu’à ce que vienne Île 
Seigneur : il mettra en lumière ce qui est 
caché dans les ténébres et manifestera 


les desseins des cœurs, et alors chacun | 


recevra de Dieu la louange qui lui est 
due. 

Ce que je viens de dire d’Apollos et 
de moi, n’est qu’une forme que j'ai prise 
à cause de vous, frères, afin que vous 
appreniez en nos personnes à ne pas 
aller au delà de ce qui est écrit, ne vous 
enflant pas d'orgueil en faveur de l’un 
Car qui est-ce qui te 
distingue? Qu'as-tu que tu ne l'aies reçu? 
Et si tu l'as reçu, pourquoi te glorifies-tu 


8 comme si tu ne l'avais pas reçu? Déjà 
vous êtes rassasiés ! Déjà vous êtes riches ! 
Sans nous, vous êtes rois! Dieu veuille 


que vous le sovez en effet, afin que nous 
Car il 
semble que Dieu nous ait fait paraître, 
nous les Apôtres, comme les derniers des 
hommes, comme des condamnés à mort, 
puisque nous avons été en spectacle au 
monde, aux anges et aux hommes. 


- 2 10 Nous, nous sommes insensés à cause du 


= 


1. CEar. 


Christ, et vous, vous êtes sages en Jésus- 
Christ ; nous, nous sommes faibles, et vous 
vous êtes forts : vous, vous êtes en honneur, 
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| mains ; 


| gile, 


Chap. V, s. 


et nous dans le mépris! A cette heure en- 
core, nous souffrons la faim, la soif, la 
nudité * nous sommes meurtris de coups, 
nous n'avons ni feu ni lieu, et nous nous 
fatiguons à travailler de nos propres 
maudits, nous bénissons ; persé- 
cutés, nous le supportons; calomniés, 
nous supplions ; nous sommes jusqu à 
présent comme les balayures du monde, 


| le rebut des hommes. 


Ce n’est pas pour vous faire honte que 
j'écris ces choses ; mais je vous avertis 
comme mes enfants bien-aimés. Car, 
eussiez-vous dix mille maîtres dans Île 
Christ, vous n'avez pas cependant plu- 
sieurs pères, puisque c'est moi qui vous 
ai engendrés en Jésus-Christ par l'Evan- 
Je vous en conjure donc, soyez 
mes imitateurs, (comme je le suis du 
Christ). C'est pour cela que je vous ai 
envoyé Timothée, qui est mon enfant 
bien-aimé et fidèle dans le Seigneur ; il 
vous rappellera quelles sont mes voies 
en Jésus-Christ, de quelle manière j'en- 
seigne partout, dans toutes les Eglises. 
Queiques-uns, présumant que je n'irais 
plus chez vous, se sont enflés d'orgueil. 
Mais j'irai bientôt chez vous, S'il plaît au 
Seigneur, et je prendrai connaissance 
non des paroles de ceux qui se sont en- 
fiés, mais de ce qu'ils peuvent faire. Car 


le royaume de Dieu consiste, non en pa- 


roles, mais en œuvres. Que voulez- 
vous? Que j'aille chez vous avec la ver- 
ge, ou avec amour et dans un esprit de 
douceur? 


II — SCANDALES DONNÉS PAR QUELQUES FIDÈLES. 


V. — Après avoir reproché 
aux Corinthiens de tolérer parmi eux 
un incestueux (1-2), il l’excommunie et 
ordonne qu'on se sépare de lui (3-8). 
D'une manière générale n'avoir aucun 
rapport avec les mauvais chrétiens (9-13). 


On n'entend parler que d'une impudici- 
té commise parmi vous, et d’une impu- 


6. Litt. : ces choses (dites à partir de iii, 5,) 
au lieu de leur donner une teneur générale 
Ou de les adresser directement aux prédica- 
teurs dont elles condamnent la présomption 
et l'orgueil, je les at, par une figure de langage, 
fournées vers Apollos et vers mot, 

Certains rapportent au dela de ce qui a élé 
écrit, à ce que l'Apôtre vient de dire au com- 
meéncement de ce chapitre : ‘* Qu'on nous re- 
garde comme des serviteurs du Christ, ” etc. 

8. À voir la suffisance des Corinthiens, on 
dirait qu'ils sont déjà arrivés à la pleine royauté 
messianique, à laquelle les fidèles seront asso- | 
clés dans la vie future (II Tim. ii, 12. Comp. 


SO 


dicité telle qu'il ne S'en rencontre pas de 
semblable même chez les païens ; c’est au 
point que quelqu'un a la femme de son 
père. Et vous êtes enflés d’orgueil! Et 
vous n'avez pas été plutôt dans le deuil, 
afin que celui qui a commis un tel acte 
füt retranché du milieu de vous! 
Pour moi, absent de corps, mais pré- 
sent d'esprit, j'ai déjà jugé, comme si 


Rom. viil, 17), co-royauté qui les mettra en pos- 
session de tous les biens de l'éternelle béatitude 
(Matth. v, 6; II Cor. vin, 7). 

g. Car rattache ce verset au vœu qui précède 
et continue l'ironie. 

V, 3-5. S'il le livre à Satan c'est pour être 
tourmenté dans son corps, au moyen de mala- 
dies et d'autres affections extérieures. Compa- 
rez l'histoire de Job, d'Ananie (Act, v, 1-5} et 
d'Elymas (Act. xint, 8-11). L'esprit, de l'homme 
en tant qu'aniné de Îa vie surnaturelle, sera 
sauvé : tel est, dans les desseins de Dieu et 
dans l'intention de l'Apôtre, le but fiual de ce 
l terrible châtiraent, 
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Chap NV, + 


j'étais présent, celui qui a commis un tel 
attentat : Au nom de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, vous tous réunis et moi 
en esprit au milieu de vous, avec la puis- 
sance de Notre-Seigneur Jésus, qu'un 
tel homme soit livré à Satan pour la mort 
de la chair, afin que l'esprit soit sauvé au 
jour du Seigneur Jésus. — Vous avez 
tort de vous tart glorifier! Ne savez- 
vous pas qu’un peu de levain fait lever 
toute la pâte? Purifiez-vous du vieux 
levain, afin que vous soyez une pâte nou- 
velle, comme aussi vous êtes des azymes ; 
car notre Pâque, le Christ, a été immolé. 
Célébrons donc la fête, non avec du vieux 
levain ni avec un levain de malice et de 
perversité, mais avec les azymes de Îla 
pureté et de la vérité. 

Je vous ai écrit dans ma lettre de 
ne pas avoir de relations avec les impu- 
diques : non pas absolument avec les 
impudiques de ce monde, ou avec Îles 
hommes cupides et rapaces, ou avec Îles 
idolâtres ; autrement il vous faudrait 
sortir du monde. J'ai simplement voulu 
vous dire de n'avoir point de relations 
avec un homme qui, portant le nom de 
frère, est impudique ou cupide, ou ido- 
lâtre, ou médisant, ou ivrogne, ou ra- 
pace, de ne pas même manger avec un 
tel homme. Car est-ce à moi de juger 
ceux du dehors? -N’est-ce pas ceux du 
dedans qu'il vous appartient de juger? 
Ceux du dehors, c'est Dieu qui les juge. 
Retranchez le méchant du milieu de vous. 


2. CHaP. vi. — a) Procès entre chré- 
tiens. — Les chrétiens ne doivent pas 
porter leur procès devant les juges 
païens (1-6); et méme ils devraient 
éviter tout procès entre eux (7-11). — 
b) /mpudicité : elle n'est pas une 
chose indifférente (12-14); elle outrage 
en nous les membres de Jésus-Christ 
(15-20). 


Quoi ! il y en a parmi vous qui, ayant 
un différend avec un autre, osent aller 
en jugement devant les injustes, et non 
devant les saints! [Ne savez-vous pas 


7. Vieux levain, synonyme de vieil homme 
(Rom. vi, 6; Eph., iv, 22; Col. ni, 9). L'image 
est empruntée à la coutume des Juifs de faire 
disparaître de leurs maisons toute espèce de 
levain à l'approche de la fête de Pâque (Exod. 
xl, 15, 19: Xi, #). — Pâte nouvelle, même 
sens que créature nouvelle (II Cor. v. 17), 
homme nouveau (Eph. iv, 24), que le levain du 
péché n'a pas fait fermentér. — Comme aussi 
bien, vous éles sans levain, vous, chrétiens, 
purifiés par le baptême du levain du péché, — 
Notre Päque, notre agneau pascal, est immolé : 
la vraie Pâque spirituelle, dont la Pâque juive 
n'était que la figure, est arrivée pour nous. Nous 
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que les saints jugeront le monde? Et T4 
c'est par vous que le monde doitritre — 
jugé, êtes-vous indignes de rendre des - 
jugements de moindre importance? Ne» 
savez-vous pas que nous jugerons [és 
anges? Pourquoi pas, à plus forte ja 
son, les affaires de cette vie? Quand 
donc vous avez des jugements À faire. 
rendre sur les affaires de cette vie ét 


NE 


|blissez pour Îles juger ceux qui sont les 
moins considérés dans l’Eglisel Je e 5 
dis à votre honte : ainsi il n’y a pas un 
|homme sage parmi vous, pas un seul 


qui puisse se prononcer entre ses frères! 
Mais un frère est en procès avec un {rère 6 
et cela devant des infidèles! Cest déjà 7 & 
certes un défaut pour vous que d'avoir 
des procès les uns avec les autres. Pour- 
quoi ne souffrez-vous pas plutôt quelque 
injustice? Pourquoi ne vous laissez-vous 
pas plutôt dépouiller? Mais c’est vous à 
mêmes qui commettez l'injustice et qui 
dépouillez les autres et ce sont vos frérest 
Ne savez-vous pas que les injustes ne 0 4 
posséderont point le royaume de Dieu? 
Ne vous y trompez point : ni les impur 
diques, ni les idolâtres, ni les adultères, 
ni les efféminés, ni les infâmes, ni le 10 
voleurs, ni les avares, ni les ivrognes… | 
ni les calomniateurs, ni les rapaces ne 
posséderont le royaume de Dieu. Voilà 
pourtant ce que vous étiez, du moins. 
quelques-uns d’entre Vous; mais Vous 
avez été lavés, mais Vous avez été sanc-… 
tifiés, mais vous avez été justifiés a 
nom du Seigneur Jésus-Christ et par 
l'Esprit de notre Dieu. 4 
Tout m'est permis, mais tout n'est). 
pas utile; tout m'est permis, mais moi, 
je ne me laisserai dominer par quoi que 
ce soit. Les aliments sont pour le vên-13 
tre, et le ventre pour les aliments, et 
Dieu détruira l’un comme les autres. 
Mais le corps n’est pas pour l'impudi 


| cité ; il est pour le Seigneur, et le Sei- 


gneur pour le corps. Et Dieu qui a res. NH | 
suscité le Seigneur, nous ressuscitéra 

aussi par sa puissance. Ne savez-vous 15 | 
pas que vos corps sont des membres du | 


devons donc nous abstenir du ferment du pé 
ché, comme les Juifs, la Pâque venue, s'absten 
naient de pain fermenté. 
9-10. Dans ma leitre ci-dessus, ou dans une 
lettre précédente, qui n’est pas parvenue Jus 
qu'à nous. “à | 
11. Portant le nom de frère, chrétien de nom. 
— Jdolâtre, en prenant part à des fêtes paiennes. 
12. Ceux du dehors, qui sont en dehors de 
l'Eglise, les non-chrétiens. ( « 
VI, 9-10. Ne posséderont point: litt. n'héri- 
teront point : l'éternelle félicité est conçue come. 
me l'héritage des enfants de Dieu (Gal vw 27, 
Ephés, i, 11). | 


F 


Chap. VI, 16. 


Christ? Prendrai-je donc les membres 
du Christ pour en faire les membres 
16 d'une prostituée? Loin de là! Ne savez- 
vous pas que celui qui s’unit à la pros- 
tituée est un seul corps avec elle? Car, 
dit l’Ecriture, ‘“ Ils seront les deux en 
17 une seule chair. ”” Au contraire celui 
qui s’unit au Seigneur est un seul esprit 


La 
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Chap. VII, 17. 


autre péché qu'un homme commette, ce 
péché est hors du corps ; mais celui qui 
se livre à l’impudicité pèche contre son 
propre corps. Ne savez-vous pas que 
votre corps est le temple du Saint-Esprit 


| qui est en vous, que vous avez reçu de 
Dieu, et que vous n'êtes plus à vous- 


mêmes? Car vous avez été rachetés à 


18 avec lui. Fuvyez l’impudicité. Quelque | prix. Glorifiez donc Dieu dans votre corps. 


DEUXIÈME PARTIE. 


[VIX, 1 — XV, 58.1 
RÉPONSE A CINQ QUESTIONS DES CORINTHIENS 


I. — SUR LE MARIAGE ET LA VIRGINITÉ. 


) | = CHap. vit. — Droits mutuels et devoirs 


lubilité du lien conjugal (10-16). Avis 

| général sur la vocation à la foi et la 

\ stabilité dans son état de vie (17-24). 

L'état de virginité : son excellence 

(25-35) ; guieiques règles pratiques pour 

A les parents (36-38). L'état de viduité 
| (39-40). 


7 Quant aux points sur lesquels vous 
m'avez écrit, je vous dirai qu’il est bon 


pour l’homme de ne pas toucher de 
| pour éviter toute: 
) | = impudicité, que chacun ait sa femme, et 


2 femme. Toutefois, 
3 que chaque femme ait son mari. Que 
le mari rende à sa femme ce qu'il lui 

3 doit, et que la femme agisse de même 
4 envers son mari. La femme n’a pas 
| puissance sur son propre Corps, mais le 
mari ; pareillement le mari n’a pas puis- 
sance sur son propre corps, mais la fem- 
y | 5 me. Ne vous soustrayez pas l’un à 
| l'autre, si ce n'est d'un commun ac- 
s | cord, pour un temps, afin de vaquer à 
la prière ; puis remettez-vous ensemble, 

de peur que Satan ne vous tente par 
6 suite de votre incontinence. Je dis cela 
par condescendance, je n’en fais pas un 
1 ordre. Je voudrais, au contraire, que tous 
les hommes fussent comme moi; mais cha- 
cun reçoit de Dieu son don particulier, 


16. Dit l'Ecriture, ou Dieu par la bouche 
d'Adam (Gen. ii, 24 ; comp. Matth. xix, 4 sv.). 

20, Vulg. : à grand prix. — Glorifiex Dieu, 
| par la chasteté, dans le temple de votre corps. 
| Quelques manuscrits grecs : dans votre corps et 
dans votre esprit qui apparliennent à Dieu. Cette 
addition manque dans les meilleurs exemplaires. | 


VII, x. Après avoir posé en principe que le 


l'un d’une manière, l’autre d’une autre. 
des personnes mariées (1-9). Indisso- | 


À ceux qui ne sont pas mariés et aux 
veuves, je dis qu'il leur est bon de rester 
comme moi-même. Mais s'ils ne pe:- 
vent se contenir, qu'ils se marient ; car 
il vaut mieux se marier que de brûler. 

Quant aux personnes mariées, j'or- 
donne, non pas moi, mais le Seigneur, 
que la femme ne se sépare point de son 
mari; — si elle en est séparée, qu'elle 
reste sans se remarier ou qu'elle se ré- 
concilie avec son mari; pareillement, 
que le mari ne répudie point sa femme. 

Aux autres, je dis, moi, non le Sei- 
gneur : Si quelque frère a une femme 


qui n’a pas la foi, et qu’elle consente à 


habiter avec lui, qu’il ne la renvoie 
point; et si une femme a un mari qui 
n'a pas la foi, et qu’il consente à habiter 
avec elle, qu'elle ne renvoie point son 
mari. (Car le mari infidèle est sanctifié 


par la femme, et la fenime infidèle est 


sanctifiée par le mari ; autrement vos en- 
fants seraient impurs, tandis que main- 
tenant ils sont saints. Si l’incrédule se 
sépare, qu'il se sépare; le frère ou la 
sœur ne sont pas asservis dans ces con- 
ditions. Dieu nous a appelés dans la 
paix. Car .que sais-tu, femme, si tu 
sauveras ton mari? Ou que sais-tu, mari, 
si tu sauveras ta femme? 

Seulement, que chacun se conduise 


célibat en soi est bon, est meilleur (d'après le 
contexte), S, Paul passe à la question prati- 
que. 

9. Mais s'ils n'ont pas reçu le don de conti- 
nence (vers, ?). — Que de brfler, d'être victime 
du feu des passions charnelles, 

14. Vulg., par la femme croyante.. par le 
mars croyant (chrétien), 
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tôt ton appel à profit. 
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selon la position que le Seigneur lui a 
assignée, et selon que Dieu l’a appelé: 
c'est la règle que j'établis dans toutes les 
Eglises. Quelqu'un a-t-il été appelé 
étant circoncis, qu’il ne dissimule pas sa 
Circoncision ; quelqu'un a-t-il été appelé 
étant incirconcis, qu'il ne se fasse pas 
Circoncire. La Circoncision n'est rien, 


l'incirconcision n'est rien ; ce qui est tout, | 


c'est l'observation des commandements 
de Dieu. Que chacun demeure dans 
l'état où il était lorsqu'il a été appelé. 
As-tu été appelé étant esclave, ne t'en 


mets point en peine; mais alors même 


que tu pourrais devenir libre, mets plu- 
Car l’esclave 
qui a été appelé dans le Seigneur est un 
affranchi du Seigneur ; de même, l’hom- 
me libre qui a été appelé est un esclave 
du Christ. Vous avez été achetés un 
grand prix; ne vous rendez pas esclaves 
des hommes. Que: chacun, frères, de- 


meure devant Dieu dans l'état où il était 


lorsqu'il a été appelé. | 
Pour ce qui est des vierges, je n'ai 


pas de commandement du Seigneur; 


mais je donne un conseil, comme ayant 
recu du Seigneur la grâce d'être fidèle. 
Je pense donc à cause des difficultés pré- 
sentes, qu'il est bon à un homme d’être 
ainsi. — Es-tu lié à une femme, ne 
cherche pas à rompre ce lien ; n’es-tu pas 
lié à une femme, ne cherche pas de fem- 
me. 
pas péché; et si la vierge s’est mariée, 
elle n'a pas péché; mais ces personnes 
auront des afflictions dans la chair, et 
moi je voudrais vous les épargner. Mais 
voici ce que je dis, frères : le temps s’est 
fait court ; il faut donc que ceux qui ont 
des femmes soient comme n'en ayant pas, 


| fille au déshonneur, 


{et celui quine la marie pas fait mieux 
Si pourtant tu t'es marié, tu n'as sue 


elle est libre de se remarier à qui ele 
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ceux qui pleurent comme ne 
pas, ceux qui se réjouissent comme 
réjouissant pas, Ceux qui achètent. 
me ne possédant pas, ef ceux 0 à 
usent du monde comme n’en usant pase - 
car elle passe, la figure de ce monde 4 
Or je voudrais que vous fussie sans 9 | 
préoccupation. Celui qui n'est pas marié à 
a souci des choses du Seigneur, il cher. | 
che à plaire au Seigneur: cel qui est 3 
marié a souci des choses du “monde 
il cherche à plaire à sa femme, etipatn 
partagé. De même la femme, celle qui y 
n'a pas de mari, et la vierge ont soc - 
des choses du Seigneur, afin d'être saine. 
tes de corps et d’esprit; mais celle qi. 
est mariée a souci des choses du monde 
elle cherche à plaire à son mari. Je dis % | 
cela dans votre intérêt, non pourjete 
sur vous le filet, mais en vue dece qui. 
est bienséant et propre à vous attacher … 
au Seigneur sans tiraillements,. :: 104 
Si quelqu'un juge qu'il exposeraitsa 3 
si elle passait à 
fleur de l’âge, et qu’il est de son devoir 
de la marier, qu'il fasse comme il veut 
il ne péche point; qu’elle se mare 
Mais celui qui, sans y être forcé, étant 
maître de faire ce qu'il veut, a mis dans | 
ET 


son cœur une ferme résolution, et a dé. 
cidé de garder sa fille vierge, celui-là fait 
bien. Ainsi celui qui marie sa fille faitbien, # 


La femme est liée aussi longtemps que 9 
vit son mari ; Si le mari vient à mourir, 


voudra ; seulement que ce soit dans Ie. 
Seigneur. Elle est plus heureuse, néan- 4) 
moins, si elle demeure comme elle est." 
c'est mon avis; et je crois avoir, moi 

aussi, l'Esprit de Dieu. | | 


(] 


II. — SUR LA QUESTION DES IDOLOTHYTES. 


1. CHaP. vit. — Solution théorique : 


savoir que les idoles sont vaines n'est 


pas tout (1-6). — La charité peut 
exiger et conseiller que l'on s'abstienne 
de manger les viandes immolées pour 
éviter le scandale des faibles (1-13). 


Pour ce qui est des viandes sacrifiées 
aux idoles, nous savons, car nous som- 


mere mr 


33. Et 1 est partagé. La plupart des manus 
crits joignent ces mots au verset suivant : La 
femme (mariée) et la vierge ont aussi des inté- 
rêts différents : celle qui n'est Das mariée, a 
souct des choses, etc. 

34. Au lieu de : #} est pariagé, une autre le- 
con également très ancienne. donne : méme 
différence entre la femme mariée et la vierge. 
Celle qus n'est pas mariée, etc. Toutefois l'ac- 


ception donnée dans ce cas au verbe mupéptotat | 


est fort inusitée. 


— 196 — 


| 


mes tous éclairés. — La science enfle… 

tandis que la charité édifie. Si quel: 
qu'un présume de sa science, il na 
encore rien connu comme on doit le con: — 
naître. Mais si quelqu'un aime Die 3 
celui-là est connu de lui, — Pour ce qui 4 
est donc de manger des viandes immo 


"es 


lées aux idoles, nous savons qu'une (US 
’ : ‘ ie. | 
le n’est rien dans le monde, et qu'ilny. 
35. Vulg., ef qui vous permette de prier Di“ 
sans ermpéchement, A 
39. Est liée, La Vulgate ajoute à la loi,em. 
prunté de Rom. vii, 2. — Dans le Séigneut 
dans la communion du Seigneur dans l'Eglise, 
à un chrétien. es. 
VIII, 4. Qu'une idole n'est rien : pensée sou: — 
vent exprimée dans l'Ancien Testament ls 
idoles sont vanité (Ps. xcvi (95), 5; néant (is. 
xli, 24; xliv, 9 sv. etc.). Il serait plus conforme 
à la grammaire de traduire : gw'i} n'y @ GUCU À 
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Chap. VIII, 3. 


a de Dieu, qu'un seul. 
des êtres qui sont appelés dieux, soit | 
dans le ciel, soit sur la terre, — il y 
a de la sorte beaucoup de dieux et beau- 
coup de seigneurs, — pour nous, néan- 
moins, il n’y a qu'un seul Dieu, le Père, 
de qui viennent toutes choses et pour qui 
nous sommes, et un seul Seigneur, 
Jésus-Christ, par qui sont toutes choses 
et par qui nous sommes. 

Mais tous n ont pas cette connaissance. 
Quelques-uns, conservant encore leur 
ancienne manière d'envisager l'idole, 
mangent de ces viandes comme ayant 
été immolées à une idole, et leur cons- 
science, qui est faible, se trouve souillée. 
Un aliment n’est pas chose qui nous 
recommande à Dieu ; 
geons, nous n'avons rien de plus ; si nous 
n'en mangeons pas, nous 
de moins. Toutefois prenez garde que 
cette liberté dont vous jouissez ne de- 
vienne une occasion de chute pour les 
faibles. Car si quelqu'un te voit, toi qui 
es un homme éclairé, assis à table dans 
un temple d'idoles, sa conscience, à lui 
qui est faible, ne le portera-t-elle pas à 
manger des viandes immolées aux ido- 
les? Et ainsi se perd le faible par ta 


science, ce frère pour lequel le Christ | | 
les biens spirituels, est-ce une si grosse 


est mort! En péchant de la sorte con- 
tre vos frères, et en violentant leur cons- 
cience encore faible, vous péchez contre 
le Christ. C'est pourquoi, si 


frère, je me passerai éternellement de 


viande, afin de ne pas être pour lui une. 
| à l'Evangile du Christ. 
| pas que ceux qui remplissent les fonc- 
tions sacrées vivent du temple, et que 


occasion de chute. 


2. CHAP. IX, 1 — X, 13 : a) L'Apôtre 
prouve ce principe général par Sa Corn- 
duite en un point particulier. Aprés 
avoir revendiqué ses droits d’'Apôtre 
de vivre de l'Evangile (1-14), il expose 
pourquoi il a renoncé à s'en prévaloir 
(15-23). Exhortation à imiter son exem- 
ple (24-27). — b}) Il confirme son argu- 
mentation par l'exposition allégorique 
de la sortie d'Egypte (x, 1-13). 


Ne suis-je pas Hbre? Ne suis-je pas 
apôtre? N’ai-je pas vu Jésus notre Sei- 


tdole dans le monde: 
Savoir, non pas que les divinités païennes man- 


quent absolument d'existence (comp. vers. 5 et. 


x, 20), mais qu'aucune d'elles n'a l'être que les 
paiens lui attribuent, par ex.,qu'à l’idole d'un Ju- 
piter, d'un Apollon ne correspond aucune réalité, 
. 10. Vulg., sa conscience étant Jaële: 

13. Comp. Matth. xviii, 6 sv. ; Rom. xiv, 21. 
IX, 1. Vu Jésus (Vulg. AE Christ Jésus) : 
c'était la condition indispensable pour être apô- 
tre (Act. i, 15-22 : comp. Act. ix, 17; xviil, 9; 

zxi, 17 sv. ; xx vi, 55 sv. * II Cor. xii, t). 


si nous en man- | 


n'avons rien 


un ali-. 
ment est une occasion de chute pour mon 
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L' EU € 


Car s'il est | gneur? N'étes-vous pas mon 


| 


|apostolat dans le Seigneur. 


la pensée est Ja même, : 


Chap. IX, 16. 


Ouvrage 


dans le Seigneur? Si pour d'autres je 


[ne suis pas apôtre, je le suis au moins 


pour vous, car vous êtes le sceau de mon 
Voilà ma 
réponse à mes détracteurs.  N'avons- 
nous pas le droit de manger et de boire? 
N'avons-nous pas le droit de mener avec 
nous une sœur, comme font les autres 
Apôtres, et les frères du Seigneur, et 
Céphas? Ou bien sommes-nous Îles 
seuls, Barnabé et moi, qui n'ayons pas 
le droit de ne point travailler? Qui 
jamais a porté les armes à ses propres 
frais? Qui est-ce qui plante une vigne 
pour n'en pas manger le fruit? Qui est- 
ce qui fait paître un troupeau, sans se 
nourrir de son lait? Est-ce selon l'hom- 
me que je dis ces choses, et la Loi ne les 
dit-elle pas aussi? Car il est écrit dans 
la loi de Moïse : ‘ Tu ne muselleras 
pas la bouche du bœuf qui foule le 
grain. ”” Dieu se met-il en peine des 
bœufs? N'est-ce pas absolument à 
cause de nous qu'il parle ainsi? Oui, 
c'est à cause de nous que cela a été écrit ; 
celui qui laboure doit labourer avec 
espérance, et celui qui foule le grain 
doit le fouler dans l'espérance d'y avoir 
part. Si nous avons semé parmi vous 


affaire que nous moissonnions de vos 
biens matériels? Si d’autres usent de 
ce droit sur vous, pourquoi pas plutôt 
nous-mêmes ! Cependant nou n'avons 
pas usé de ce droit; mais nous suppor- 
tons tout, afin de ne pas créer d'obstacle 
Ne savez-vous 


ceux qui servent à l'autel ont part à 
l'autel? De même aussi le Seigneur a 
ordonné à ceux qui annoncent l'Evangile 
de vivre de l'Evangile. 

Pour moi, je n'ai fait valoir aucun de 
ces droits, et ce n'est pas afin de les 
réclamer en ma faveur que j'écris ceci : 
il me vaudrait mieux mourir que de me 
laisser enlever ce titre de gloire. Si 
j'annonce l'Evangile, ce n’est pas pour 
moi une gloire, c'est une obligation qui 


| m'incombe, et malheur à moi si je n’an- 


s. Une sœur ; litt. une Jemnie sœur, une chré- 
tienne (comp. viri fratres, chrétiens. Act. xv, 17). 
S. Paul n'avait jamais été marié, (vil, 7). 


10 


11 


12 


13 


14 


15 


16 


6, De ne point travailler? Dans plusieurs 


de ses lettres, S. Paul nous apprend qu'il tra 


| vaillait de ses mains pour n'être pas à charge 
laux communautés (I Thess. ii, 6-10 ; II Thess, 


iii, 8 sv.). Vulg., le droit d'agir ainsi, de vivre 
de l'Évangile. 

g. Deut. xxv, 4. 

13. Vulg. guf travaillent dans Le lemple, 
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| les sauver tous. 


Chap. IX, 17. 


nonce pas l'Evangile! Si je le faisais 
de mon propre gré, je mériterais une 
récompense ; mais je le fais par ordre, 
alors c'est une charge qui m'est confiée. 
Quelle est donc ma récompense? C’est 
que prêchant l'Evañgile je l'offre gra- 
tuitement, sans user de mon droit de 
prédicateur de l'Evangile. 

Car, quoique libre à l'égard de tous, 
je me suis fait l£ serviteur de tous, afin 
d'en gagner un plus grand nombre. 
Avec les Juifs, j'ai été comme Juif, afin 
de gagner les Juifs; avec ceux qui sont 
sous la Loi, comme si j'étais sous la 
Loi (quoique je ne sois pas assujetti à la 
Loi), afin de gagner ceux qui sont sous 
la loi; avec ceux qui sont sans la loi, 


comme si j'étais sans la loi, (quoique je ne. 


sois pas sans la loi de Dieu, étant sous 
la loi du Chris), afin de gagner ceux 
qui sont sans loi. Je me suis fait faible 
avec les faibles, afin de gagner les fai- 
bles. Je me suis fait tout à tous, afin de 
Je fais tout à cause de 
l'Evangile, afin d'y avoir part. 

Ne le savez-vous nas? Dans les courses 
du stade, tous courent, mais un seul em- 
porte le prix. Courez de même, afin de 
le remporter. Quiconque veut lutter, 
s'aostient de tout : eux pour une cou- 
ronne périssable ; nous, pour une impé- 
rissable. Pour moi, je cours de même, 
non comme à l'aventure ; je frappe, non 
pas comme battant l'air. Mais je traite 
durement mon corps et je le tiens en ser- 


21. Qui sont sans la loi, les païens (Rom. ii, 
12, 14). 

24. Le stade désiguait chez les Grecs l'espace 
consacré aux exercices de la course : il y avait 
des prix et des couronnes pour les vainqueurs. 

25, S'abshient de tout : Les athlètes qui, dans 
les jeux publics, disputaient le prix de la cour- 
se, de la lutte, du pugilat, etc., se soumettaient 
à un régime sévère, évitant tout ce qui pouvait 
nuire à la vigueur et à la souplesse du corps. 

27. Je traite durement. Le verbe grec si- 
gnifie litt. meuririr d'un coub de poing. Quel- 
ques manuscrits, suivis par la Vulgate, lisent 
uror:&luw, 1e châhe, j'affiige. — Kébrouvé, ex- 
clu de la récompense, ayant manqué l'épreuve. 

*, 1. Car rélie ce chapitre aux deux précé- 


dents, Après avoir traité (ch. vit) des rapports | 


des chrétiens avec les idolâtres, relativement 
aux viandes offertes sur les autels du paganis- 
me, et montré (ch. ix), par divers traits de sa 
propre conduite, qu'il faut savoir renoncer à ses 
droits, afin d'éviter une liberté charnelle qui con- 
duit au péché, — il emprunte à l'histoire d'Is- 
raël et propose ici (ch. x) d'effrayants exemples 


des péchés auxquels ce peuple fut entraîné par 


cette fausse liberté. — Sous La nue : allusion à 
la nuée miraculeuse qui les guidait (Ex. xiii, 21), 
et les couvrait (Ps. cv (104), 39:Sag.x,17:xix,7). 
Sens : sous la garde et la conduite de Vahweh. 

2. Baptisés en Moïse, liés, engagés par la con- 
fance et l'obéissance envers Moïse, médiateur 


entre Dieu et le peuple pour la premiére aillian : 
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vitude, de peur qu après : avoir 

aux autres, je ne sois moi- -même rép 
Car je ne veux pas vous la 

rer, frères, que nos pères on 


mer, et qu ils ont tous été bapi 
Moïse dans la nuée et dans la mer: 
ont tous mangé le même alime 
tuel, et qu’ils ont tous bu le mé 
vage spirituel, car ils buvaient. 
cher spirituel qui les accompagn 
ce rocher était le Christ. Cependant 
n’est pas dans la plupart d’entre eux que — 
Dieu trouva son plaisir, puisque ars 
corps jonchèrent le désert. HN 
Or ces choses ont été des figures 
qui nous concerne, afin que nous n! 
pas de désirs coupables, comme ils er 
ont eu, et que-vous re deveniez pas 7 
idolâtres, comme quelques-uns d'entre 
eux, selon qu'il est écrit : ‘ Le peu le 
s’assit pour manger et pour boire ». “puis 
se leva pour se divertir. M Ne nous 8 
livrons point à l impudicité, comme | 
ques-uns d’entre eux s’y Jivrèrent;. sl 
en tomba vingt-trois rulle en-un: 
jour. Ne tentons point le Christ, co 
le tentèrent quelques-uns d’entre eux, ( 
périrent par les serpents.  Nemurh 
rez point comme murmurèrent quelqu 
uns d’entre eux, qui périrent sou 
coups de l'Exterrtinateur, Toutes 
choses leur sont arrivées en figure,er 
elles ont été écrites pour notre instruc: 
tion, à nous qui sommes arrivés à! la fin 


ce, et cela en vertu d'une sorte de sapins 5 Ü 
la nuée et dans! a mer. | 
3. Le mème aliment, la manne (Ex. 
spirituel, parce qu'il était le résultat d 
racle (Ps. Ixxvwiii (77), 124: cv (104), 40; ap 
XVI, 20), et surtout parce qu’il figurait une man 
ne supérieure, la sainte Eucharistie GER He 
48 Sv.). 
4. Breuvage spirituel : allusion x ee que 
Dieu fit jaillir du rocher, la première. année du À 
voyage dans le désert, à Raphidim (Exod, xvi, … 4 
6), et la dernière, dans le désert de Sin (Nombr, 
XX, 8 sv.) — Spirituel : à cause de son origine 
miraculeuse. — Le rocher spirituel qui les ac 
compagnait, ce n'est pas la pierre mat 
dont Moïse fit jaillir une source d'eau; c 
J.-C., Verbe éternel, conducteur et protect D. 
du peuple élu dans sa marche vers la terre pro 
mise. En effet, dans la narration mosaïquec est 
Yahweh qui se tient Sur le rocher (Exod. x 
6) ; c'est à lui, et non pas à la pierre matérielle = 
que Motse doit parler (Nombr. xx, 8); c'estlui 
qui fait sourdre les eaux rniraculeuses. RASE 
6. Voy. Nombr. xi, 4 sv. 
+, Ex. XXXii, 6. 

8. Fasgt-trois mille : il est dit vins | 
mille, Nornbr. xxv, 1-9 : peut- Pr : me 
10. Ex. xv, 24; xvi, 3 ; Nombr. xi,45y Ji 
XVI, 28 SV.. 4I SV. Che Fe 
15. Touiss manque dans beaucoup de ma 
nuscrits. PTE 4 
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15 l'idolâtrie. 
| — hommes intelligents; jugez vous-mêmes 
16 de ce que je dis. 


LE: 
… formons un seul 
plusieurs ; 
| 18 à un même pain. 


| 


12 des temps. 


| 


“ Chap. X, r2. 


Ainsi donc que celui qui. 
… croit être debout prenne garde de tom- 
13 ber. 


Aucune tentation ne vous est sur- 
venue, qui n'ait été humaine; et Dieu, 
qui est fidèle, ne permettra pas que vous 
soyez tentés au delà de vos forces ; maïs, 


- avec la tentation, il ménagera aussi une 


heureuse issue en vous donnant le pou- 
voir de la supporter. 


3. CHAP. X, 14 — X1, Ï : Solution pra- 


ligue. — Ne prendre aucune part aux | 


repas sacrés : c'est se meitre er conmi- 
munion avec les démons (14-22). Régie 
de conduite à tenir dans les repas 
ordinaires : 
viandes satrifiées que s’il n'y & aucun 
danger de scandale (23 — xt, 1). 


C'est pourquoi, mes bien-aimés, fuyez 
Je vous parle comme à des 


Le calice de bénédic- 
tion, que nous bénissons, n'est-il pas une 
communion au sang du Christ? Et le 
pain, que nous rompons, n'est-il pas 
une communion au corps du Christ? 
Puisqu'il y a un seul pain, nous 
corps, tout en étant 
car nous participons 
Voyez Israël selon 
la chair : ceux qui mangent les vic- 
times ne participent- -ils pas à l'autel? 


19 Qu'est-ce À dire? Que la viande sacrifiée 


aux idoles soit quelque chose, ou qu'une 


4 idole soit quelque chose? Nuilement ; je 


dis que ce que les païens offrent en sa- 
crifice, ils l’immolent à des démons, et 
non à Dieu; or je ne veux pas que vous 
soyez en communion avec les démons. 
Vous ne pouvez boire à la fois au calice 


TETE 
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on ne peut manger des 


tous | 


| Dieu. 


Chap. XI, 3. 


du Seigneur et au calice des démons; 
vous ne pouvez prendre part à la table 
du Seigneur et à la table des démons. 
Voulons-nous provoquer la jalousie du 
Seigneur? Sommes-nous plus forts que lui? 


Tout est permis, mais tout n’est pas ex- 


pédient ; tout est permis, mais tout n’édifie 
pas. Que personne ne cherche son pro- 
pre avantage, mais celui d'autrui. Man- 
sez de tout ce qui se vend au marché, 
sans faire aucune question par motif de 
conscience ; car ‘“ la terre est au Sei- 
gneur, et tout ce qu’elle renferme. ” Si 
un infidèle vous invite et que vous vott- 
liez y aller, mangez de tout ce qu'on 
vous présentera, sans faire aucune ques- 
tion par motif de conscience. Mais 
si quelqu'un vous dit : Ceci a été offert 
en sacrifice [aux idoles}, n'en mangez 


pas, à cause de celui qui vous a donné 


ce renseignement et à cause de la cons- 
cience. Je dis la conscience, non pas 
la vôtre, mais celle d'autrui. Pourquoi 
en effet ma liberté serait-elle jugée par 
une conscience étrangère? Si je mange 
avec actions de grâces, pourquoi Serais- 
je blâmé pour une chose dont je rends 
grâces? 

Soit donc que vous mangiez, soit que 
vous buviez, ou quelque autre chose que 
vous fassiez, faites tout pour la glaire de 
Ne soyez en scandale ni 


28 


30 


31 


aux 32 


Juifs, ni aux Grecs, ni à l'Eglise de 


Dieu. C’est ainsi que moi-même je 
m'efforce en toutes choses de complaire 
à tous, ne cherchant pas mon propre 
avantage, mais celui du plus grand nom- 
bre, afin qu'ils soient sauvés. 

Soyez mes imitateurs, comme je le 
suis moi-même du Christ. 


— SUR LE BON ORDRE 


DANS LES ASSEMBLÉES RELIGIEUSES. 


CHaAP. x1, 2-34, Dans les réunions, 
l'hornme doit être tête nue et la femme 


tête voilée (2-16). Abus dans la célébra- 
= tion de la Cène du Seigneur (17-22). 


— jnstitution de la sainte Eucharistie; 
préparation exigée pour la recevoir 
(23-32). Conclusion (33-34). 


SE 


12. Conclusion de tout ce qui précède, 

13. Apprehendat dans la Vulgate est proba- 
blement une faute ; les anciens manuscrits de 
cette version, la piupart des Pères et le missel 


romain ont apprehendit. — Humaine, en rap- | 


port avec les forces de l'homme, soutenu par les 
Secours ordinaires de la grâce. — D'en sortir 
victorieusement. Vulgate, Le moyen d'en tirer 
avantage, un profit proveniumn au lieu de exitum. 

15. Le calice, la coupe eucharistique (Matth. 
XXVI, 27; Marc, xiv, 23). — Le pain céleste de 
l'éucharistie (Luc, xxii, 19 ; comp. Act. ii, 46). | 

25. Aucune question : sans demander si telle 


Je vous loue, [mes fréres], de ce que 


vous vous souvenez de moi à tous égards, 


et de ce que vous retenez mes instruc- 
tions telles que je vous les ai données. 
Je veux cependant que vous sachiez que 
le chef de tout homme, c’est le Christ, 


| que le chef de la femme, c'est l’homme, 


| viande, mise en vente, n'a point fait partie 


d'une victime offerte en sacrifice. 

26. Citation du Ps, xxiv (23), 1. Comp. I Tim. 
IV, 4. 

28, Si quelqu'un des convives, probablement, 
dans la pensée de l’Apôtre, un chrétien de cons- 
cience faible (vint, 7 sv.). 

XI, x. Ce verset est la conclusion du chapitre 
précédent, et n'aurait pas dû en être séparé. 

3. Dans les trois unions qu'il énumère, un des 


| membres est le chef. Dieu est le chef du Chrast 


comme homme. 
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33 


{1 


[a 


Chap. XI, 4. 


voile pas {a tête, qu'elle se coupe aussi 


les cheveux. Or, s'il est honteux à une 
femme d'avoir les cheveux coupés ou la 
7 tête rasée, qu'elle se voile. L'hommene 


doit pas se couvrir la tête, parce qu'il 


est l’image de la gloire de Dieu, tandis : 
que la femme est la gloire de l’homme. | 
8 En effet, l'homme n’a pas été tiré de la 
9 femme, mais la femme de l’homme; et 


l’homme n'a pas été créé pour la fem- 


10 me, maïs la femme pour l’homme. C’est 


pourquoi la femme doit, à cause des an- 
ges, avoir sur la tête un signe de sujé- 


11 
12 
13 


tion. Toutefois, ni la femme n’est sans 
l'homme, ni l'homme sans la femme, 
dans le Seigneur. Car, si la femme a 
été tirée de l'homme, l’homme aussi naît 


gez-en vous-mêmes : est-il bienséant 
qu'une femme prie Dieu sans être voilée? 
La nature elle-même ne nous enseigne- 
t-elle pas que c’est une honte à un homme 
de porter de longs cheveux, 
cest une gloire pour la femme qu'une 
longue chevelure, parce que la cheve- 
lure lui a été donnée en guise de voile? 
Si quelqu'un se plaît à contester, nous 
n'avons pas cette habitude, non plus que 
les Eglises de Dieu. 

Mais en vous recommandant ce point, 


14 
15 


4. Prie Ou prophétise, parle sous l'inspiration 
comme organe de Dieu (xii, ro), dans les as- 
semblées religieuses publiques. — La tête cou- 
vérle : les Juifs priaient ainsi, maïs les Grecs 
assistaient nu-tête à leurs cérémonies religieu- 
ses. — Déshonore sa téle, en mettant sur elle 
le signe de la servitude : avoir la tête couverte 
était, dans l'antiquité, le propre des esclaves. Sa 
tête nue doit montrer qu'il n'est asservi à aucun 
autre homme, mais qu'il a pour chef le Christ, et 
par le Christ Dieu lui-même (Estius). D'autres 
plutôt : Déshonore son chef, savoir le Christ 
(vers. 3) : l'homme tient la place de Dieu sur la 
terre, il en est le roi; comme tel, il est le repré- 
sentant visible de l'Homme-Dieu, du Christ, 
maintenant glorifié et assis à la droite de son 
Père. Si donc il couvre sa tête, il fait acte de 
sujétion à un autre homme, et par là non seu- 
lement se fait injure à lui-même, mais désho- 
nore le chef divin qu'il représente. 

5. Déshonore sa tête : elle ne se comporte pas 
comme une femme modeste et soumise, dont le 
voile montre à tous qu'elle a l’homme pour chef. 
D'autres mieux : Déshonore son chef, son mari 
(vers. 3) ; elle semble faire acte d'indépendance 
vis-à-vis de lui et méconnaître son autorité. 

7. L'image ét le reflet de la gloire de Dieu 
(Gen. i, 26 sv.), Seigneur et maître de toutes 
choses, qui l’a créé iromédiatement et dont il 
est le représentant sur la terre. — La femme 


est le reflet de La gloire de l'homme, de qui elle dans la Vulgate. FC QU 
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4 et que le chef du Christ, c'est Dieu. Tout 
homme qui prie ou qui prophétise la tête 
5 couverte, déshonore sa tête. Toute fem- | 
me qui prie ou qui prophétise la tête non 
voilée, déshonore sa tête : elle est comme 
6 celle qui est rasée. Si une femme ne se 


de la femme, et tout vient de Dieu. Ju- | 


tandis que. 


dans l'ordre surnaturel de la grâce, ilya 


| ecclesta. + 


AT 


. Te 
À rs] Lt: 


= a 


+ =: 
CLR, À 
4 e " ox 


je n'ai garde de vous louer € 
vous vous assemblez, non po 
avantage, mais pour Votre pr 
Et d’abord j'apprends que, lorsqu 
vous réunissez en assemblée, il: 


son propre repas, en sorte que tels on 


manger et boire? ou mépri us 
l'Eglise de Dieu, et voulez-vous faire 

affront à ceux qui n'ont rien? Que 
dirai-je? Que je vous loue? N 
vous loue point en cela. | 


;" 4 Lo 


| sera livré] ; pour vous ; faites ceci en 2 | 


soupé, il prit le calice et dit : #Ce. Lt 
lice est la nouvelle alliance en mOn sang 
faites ceci, toutes les fois que VOUS en 
boirez, en mémoire de moi. ” Car toutes 
les fois que vous mangez ce pain et que L: 
vous buvez ce calice, vous annoncezla 4 


en 1 


x à rhésoe  :00 
mort du Seigneur, jusqu'à ce qw'il vien: 
j En | 
a été tirée (Gen, ii, 26 sv.), et avec lequelells 
est dans un rapport de subordination et de dé 
pendance. | | sn 
11. Toutefois, dans le Seigneur, en 


lité entre l'homme et la femme 
Comp. Matth. xxii, 30). # 
16. Les Eglises : Vulgate l'Église. Won 4 
17. Ce point, ce qui précède ; d'autres (Vulg}. 
ce qui suit. Ji TS 
15. Assemblée : au lieu de ecclesiam qui 
trouve dans la Vulgate actuelle, d'anciens 


a 


nuscrits de cette version, et S. Thomas is 


.; 
ia 
i 


1 


(Gal. if, 28, 


Las" 


24. Les mots prenez et manger manqu 
dans les meilleurs manuscrits grecs, ils” 
nent probablement de Matth, xxvi, 26.— 
sera Hivré, etc. Les meilleurs manuscrits por 
tent, qu? est rompu four vous, Ou simplement 
qui est pour vous. Ces mots, surtout au présent 
nous montrent l'Eucharistie comme un véritable” 
sacrifice. Faites ceci, etc. Par ces paroles NS 
donne à ses Apüôtres et par eux aux prétres 4 
tous les temps le pouvoir de consacrer (Conc.… 
de Trente, xxï, chap. 2). À 

25. Ce calice, etc. Sens : ce que-contient ce 
calice est mon sang, dans lequel est.conclue ln 
nouvelle alliance de Dieu avec les hommes 
Comp. Luc, xx1i, 20; Exod. xxiv, 8. nt 

26. Tous les verbes de ce verset sont au futur 


Chap. XI, 27. 


21 ne. C'est pourquoi celui qui mangera le 
pain ou boira le calice du Seigneur indi- 
gnement, sera coupable envers le Corps 

28 et le sang du Seigneur. 
donc s'éprouve soi-même, et qu'ainsi 
il mange de ce pain et boive de ce calice ; 

29 car celui qui mange et boit [indigne- 

| ment], sans discerner le corps du Sei- 
gneur, mange et boit son propre juge- 

30 ment. 

vous beaucoup de gens débiles et de ma- 
lades, et qu’un grand nombre sont morts. 


Que chacun 


C’est pour cela qu'il y a parmi 
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Sinous nous examinions nous-mêmes nous 31 
ne serions pas jugés. Maïs le Seigneur 32 


|nous juge et nous châtie, afin que nous 


ne soyons pas condamnés avec ce monde, 

Ainsi, mes frères, lorsque vous vous 33 
réunissez pour le repas, attendez-vous 
les uns les autres. Si quelqu'un a faim 
qu'il mange chez lui, afin que vous ne 
vous réunissiez pas pour votre condam- 
nation. 

Je règlerai les autres choses quand je 
serai arrivé chez vous. 


IV, — SUR LES DONS ET LEUR USAGE, 
(XIII, 1— XIV, 40.] 


| 1. CHar. x11, 1-30. — Principe général 
(1-3). Malgré leur diversité ces dons 
ont tous un seul et même auteur et ils 
| concourent tous au bien de l'Eglise 
| (4-11). Les moins apparents sont par- 

jois les plus utiles. Le corps et les 


12 Pour ce qui concerne les dons spiri- 


tuels, je ne veux pas, mes frères, que 


| 2 vous soyez dans l'ignorance. Vous 
| 


vous vous laissiez entraîner vers les ido- 
| les muettes, selon que vous y étiez con- 
j | 3 duits. Je vous déclare donc que per- 
| sonne, S'il parle par l'Esprit de Dieu, 


ne dit : Jésus est anathème ; et personne 
ne peut dire : ‘‘ Jésus est le Seigneur, ” si 


ce n’est par l’Esprit-Saint. 


| 4 Il y a pourtant diversité de dons, mais 


| 9 c’est le même Esprit; diversité de minis- 
_ 6 tères, mais c’est le même Seigneur, di- 
_  versité d'opérations, mais c'est le même 
1 Dieu qui opère tout en tous. À chacun 
| la manifestation de l'Esprit est donnée 
| 8 pour l'utilité commune. En effet, à l’un 

est donnée par l'Esprit une parole de 


sagesse, à l’autre une parole de connais- | 


9 sance, selon le même Esprit; à un autre, 
la foi, par le même Esprit ; à un autre, le 


| 30. Ce verset paraît devoir s'entendre de ma- 
| ladies et de morts physiques, comme châtiments 
de la profanation de l'Eucharistie. 

XII, 1. Dons spirituels, litt. charismes, grà- 
ces spéciales accordées par l'Esprit-Saint à cer- 
tains fidèles, non pour leur propre sanctification, 
mais pour le bien de l'Église (Comp. Rom. xii, 
6) ; ils diffèrent donc et de la grâce sanctifiante 
et des dons du Saint-Esprit. Ces dons, ainsi 
que les manifestations extraordinaires auxquel- 
les ils donnaient lieu, fréquents à l'origine de 
l'Église, sont devenus par la suite de plus en 
plus rares, sans avoir disparu tout à fait. 

8. Parole de sagesse, nou pas simplement la 
Connaissance des mystères les plus profonds de 
la religion (ii, 6 sv.)}, mais en outre le don sur- 
naturel de les expliquer que l'Esprit-Saint donne 
à des Âmes simples et sans étude, comme il le ft 
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savez que, lorsque vous étiez païens,, 


don des guérisons, par ce seul et même 
Esprit; à un autre, la puissance d'opé- 10 
rér des miracles ; à un autre la prophétie ; 
a un autre, le discernement des esprits ; 
à un autre la diversité des langues; à 


un autre le don de les interpréter. Mais 11 
FA membres (12-26). Application (27-30). 


c'est le seul et même Esprit qui produit 
tous ces dons, les distribuant à chacun 
en particulier, comme il lui plaît. 

Car, comme le corps est un et a plu- 12 
sieurs membres, et comme tous les 
membres du corps, malgré leur nombre, 
ne forment qu'un seul corps, ainsi en 
est-il du Christ. Tous, en effet, nous 13 
avons été baptisés dans un seul esprit 
pour former un seul corps, soit Juifs, 
soit Grecs, soit esclaves, soit libres, et 
nous avons tous été abreuvés d'un seul 
Esprit. Ainsi le corps n'est pas un seul 14 
membre, mais il est formé de plusieurs. 


| Si le pied disait : ‘“ Puisque je ne suis 15 


LE 


pas main, je ne suis pas du corps , en 
serait-il moins du corps pour cela? Et 16 
si l'oreille disait : ‘ Puisque je ne suis 
pas œil, je ne suis pas du corps ”, en 
serait-elle moins du corps pour cela? 
Si tout le corps était œil, où serait l’oute? 17 
S'il était tout entier ouïe, où serait l’odo- 
rat? Mais Dieu a placé chacun des 18 
membres dans le corps, comme il l’a 


pour les Apôtres. — Parole de connaïssance ou 
de science, le don de proposer les vérités ordi- 
naires de la religion que tous doivent savoir, et 
de les mettre à la portée de tous les esprits. Ce 
serait le don propre des Docteurs (v. 28). Comp. 
Rom. xii, 6. 

9. La foi, non la vertu théologale de ce nom, 
qui est nécessaire à tous, mais ce degré de fol 
qui obtient et fait des miracles (Matth. xxi, 217, 
22 : I Cor. viii, 2). 

10. Prophélie, don non pas précisément d'an 
noncer les événements futurs, mais d'enseigner 


| les vérités de la foi sous l'action directe du 


Saint-Esprit. 

12. L'Eglise est encore appelée le corps du 
Christ. Eph. Î, 23: iv, 12 : v. 30 etc. Comp. 
Col. 1, 18. 
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20 
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22 


24 


25 
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29 Tous 


Chap. KIT, 19. 


voulu. Si tous étaient un seul et même 
membre, où serait le corps? Il y a 
donc plusieurs membres et un seul corps. 
L'’œil ne peut pas dire à la main :,, Je 
n'ai pas besoin de toi”; ni la tête dire 
aux pieds : “ Je n'ai pas besoin de 
vous. 
corps qui paraissent les plus faibles 
sont plus nécessaires ; et Ceux que nous 
tenons pour les moins honorables du 
Corps, Sont ceux que nous entourons de 
plus d'honneur. Ainsi nos membres les 
moins honnêtes, nous les traitons avec 
plus de décence, tandis que nos parties 
honnêtes n'en ont pas besoin. Dieu a 
disposé le corps de manière à donner 
plus de respect à ce qui est moins digne, 
afin qu'il n'y ait pas de division dans le 
corps, mais que les membres aient éga- 
lement soin les uns des autres. Et si un 
membre souffre, tous les membres souf- 
frent avec lui ; si un membre est honoré, 
tous les membres S'en réjouissent avec lui. 

Vous êtes le corps du Christ, et vous 


êtes ses membres, chacun pour sa part. 


Dieu a établi dans l'Eglise premièrement 
des apôtres, secondement des prophètes, 


troisièmement des docteurs, ensuite ceux 


qui ont les dons de guérir, d'assister, de 
gouverner, de parler diverses langues. 
sont-ils apôtres? Tous prophè- 


30 tes? Tous docteurs? Tous thaumatur- 


31 


ges? Tous ont-ils les grâces de guérison? 
Tous parlent-ils des langues? Tous 
interprètent-ils? 


2, CHaAp. x, S31-XIn1, 13. — Les dons 
spirituels et la charité. Inutilité des dons 
sans la charité (Kku, 31-x111, 3). Excel- 
lence de la charité (4-7) ; sa durée 
éternelle (8-13). 


Aspirez aux dons supérieurs. Aussi 
bien je vais vous montrer une voie excel- 
lente entre toutes. 


27. Chacun pour sa part, chacun avec son 
don particulier, sa fonction, etc. Au lieu de 
u£sonus, Ja Vulgate a lu tnembra de 
membro, au méme sens que Rom, xii, 5 : Fous 


u£AnUs, 


éles membres les uns des autres, des membres | 


unis entre eux et dépendants les uns des autres, 
28. Apôtres, non pas seulement les Douze, 


mais avec eux des hommes extraordinairement | 
appelés et délégués par le S. Esprit à la prédi- 


cation de l'Evangile, sous leur dépendance. — 
Prophèles, VOY. Vers. 10. Le même rang — le 
premier aprés les Apôtres — leur est,attribué 
Eph. iv, z1;et Act. xiii, 1, où ils sont nommés 


avant les docteurs auxquels est assigné le. 


a®, rang. — Docteurs, chargés officiellement 
d'instruire la communauté, en eux, ce n'est 
pas, comme dans les prophètes, l'inspiration 


qui domine, mais la réflexion et l'étude, — | tous les temps, le fondement de 
tienne, par opposition aux dons.spiritu 
sont passagers et oullement indispens les, 


Diverses langues : voy. chap. xiv. La Vuilgate 
ajoute, d'interpréter les langues, les discours de 
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| charité, je suis un airain 


7 Au contraire, les membres du 


| intérêt, elle ne s irrite point, elle 


| rent : | 
Ja plus grande des trois cts là 


| souffre tout. 


A 
Dr | DEN 
, 7 - 


Quand je Me: is 
hommes et des anges, « 


une cymmbale qui nt | 
rais le don de prophétie, que 
trais tous les mystères, et que, 
rais toute science ; quand j'au 
toute la foi, jusqu ‘à transpo 
montagnes, Si je n'ai pas. la cha 
ne suis rien. Quand je distri 
tous mes biens pour A: not 
pauvres, quand je livrerais | { 
aux flammes, si je n'ai pas lac barité 
tout cela ne me sert de rien. "mm 
La charité est patiente, elle est bon 
la charité n’est pas envieuse, da 


point d'orgueil : à 
convenant, elle ne cherche de 


pas compte du mal; elle nep: 
plaisir à l'injustice, mais elle se 
de la vérité; elle excuse tout, 
tout, elle espère tout, elle SUppor 

La charité ne passera jamais. $° 
des spropRetss, elles pero 


aura son terme. Car nous ne c 
sons qu en partie, és nous ne à 
sons qu "en ns 


jais comme un nl je pensais | 
un enfant, je raisonnais Commeun 
lorsque je suis devenu homme, 
là ce qui était de l’enfant.. Mainte 
nous vVovons dans un miroir, 
manière obscure, mais alors nous W 
face à face: aujourd’hui je conr 
partie, mais alors je cor 
je suis connu. i 


la foi, l'espérance, la. charité 


! FAP 


ceux qui parlaient e# langues ‘a 

31. Supérieurs. Vulg, meilleurs, plus 
à la communauté, — La Vulg.et beaucou 
terprètes traduisent par le comparatif, une 
plus excellente. Ce verset 2PRARFORS ic 
suivant. 

XIII. 2-3, Pensée : les dons ext 
(el charismes) les ue excellents, tels cel 1 


cune utilité pour É vie été naile ss 
5. Inconvenant, en général. Vule 
n'est point avide. d'honneur. tetentr il 
7. Elle excuse (litt. couvre) él ul 


13, Maïntenani, dans l'état ré 
meurent, étant pour tous. les _hor 


13 1 et le don de prophétie (1-5). Inu- 


EE 


“ 


“Chap. XIV, 1. IRE ÉPITRE AUX CORINTHIENS. Chap. XIV, 27. 


3. CHaAP. XIV. — Le don des langues | langue prie pour obtenir le don d'interpré- 

ter. Car si je prie en langue, mon esprit 
est en prière, mais mon intelligence de- 
meure sans fruit. Que faire donc? je prie- 
rai avec l'esprit, mais je prierai aussi avec 
l'intelligence ; je chanterai avec l'esprit, 
mais je chanterai aussi avec l'intelli- 
gence. Autrement, si tu rends grâces 
avec l'esprit, comment celui qui est dans 
les rangs de l’homme du peuple répon- 
dra-t-il “ Amen! ” à ton action de grä- 
ces, puisqu'il ne sait pas ce que tu dis? 
Ton hymne d'action de grâces est sans 
doute fort beau; mais lui n'en est pas 
édifié. Je rends grâces à [mon] Dieu 
de ce que je parle en langues plus que 
vous tous; mais, dans l'Eglise, j'aime 
mieux dire cing paroles avec mon intel- 
ligence, afin d'instruire aussi les autres, 
que dix mille paroles en langue. 
| Frères, ne soyez pas des enfants sous 
le rapport du jugement; mais faites- 
vous enfants sous le rapport de la ma- 
jice, et, pour le jugement, soyez des 
hommes faits. 

Il est écrit dans la Loi : “ C'est par 
des hommes d'une autre langue et par 
des lèvres étrangères que je parlerai à ce 
peuple, et même ainsi ils ne m'écouteront 
pas, dit le Seigneur. ”” C’est donc que 
les langues sont un signe, non pour Îles 
croyants, mais pour les infidèles ; la pro- 
phétie, au contraire, est ur signe, non 
pour les infidèles, mais pour les croyants. 
Si donc, l'Eglise entière se trouvant réu- 
nie en assemblée, tous parlent en langues, 
et qu'il survienne des hommes non ini- 
tiés ou des infidèles, ne diront-ils pas 
que vous êtes des fous? Mais si tous 
prophétisent, et qu'il survienne un infi- 
dèle ou un homme non initié, il est con- 
| vaincu par tous, il est jugé par tous, les 
secrets de son cœur sont dévoilés, de 
telle sorte que, tombant sur sa face, il 
adorera Dieu, et publiera que Dieu est 
vraiment au milieu de vous. 

Que faire donc, mes fréres? Lorsque 
vous vous assemblez, tel d’entre vous a un 
cantique, tel une instruction, tel une révé- 
lation, tel un discours en langue, tel une 
interprétation, que tout se passe de ma- 
nière à édifier. Si l’on parle en langue, 


il 
Re. 
an : 


tilité du don des langues sans l'in- 
terprétation, deux comparaisons (6-12): 
spécialement au point de vue des fidèles 
(13-20) et des infidèles (21-25). Règles 
pratiques pour l'usage de ces dons dans 
les assernblées (26-40). 


E- 


} 14 Recherchez la charité. Aspirez néan- 
“1 moins aux dons spirituels, mais surtout 
2 à celui de prophétie. En effet, celui qui 
parle en langue ne parle pas aux hom- | 
| mes, mais à Dieu, car personne ne le 
__ — comprend, et c’est en esprit qu'il dit des 
| 3 mystères. Celui qui prophétise, au con- 
| traire, parle aux hommes, les édifie, les 
| 4 exhorte, les console. Celui qui parle en 
langue s’édifie lui-même; celui qui pro- 

5 phétise édifie l'Eglise [de Dieu]. Je dé- 
sire que vous parliez tous en langues, 
mais encore plus que vous prophétisiez; 
car celui qui prophètise est plus grand que 
celui qui parle en langues, à moins que 
ce dernier n'interprète ce qu'il dit, pour 

- que l'Eglise en reçoive de l'édification. 

6 Voyons, frères, de queile utilité vous 
Serais-je, Si je venais à vous parlant en 
langues, et si je ne vous parle pas par 

| = révélation, ou par science, où par prophé- 

| "7 tie, ou par doctrine? Si les objets inani- 
més qui rendent un son, comme une flûte 
ou une harpe, ne rendent pas des sons dis- 
tincts, comment connaîtra-t-on ce qui est 

8 joué sur la flûte ou sur la harpe? Et si 
la trompette rend un son confus, qui se 

9 préparera au combat? De même vous, 

si vous ne faites pas entendre avec la 
langue une narole distincte, comment 

)  saura-t-on ce que vous dites? Vous par- 

| 10: lerez en l'air. Quelque nombreuses que 

4l puissent être dans le monde les diverses 

langues, il n’en est aucune qui consiste 
Men sons inintelligibles. Si donc j'ignore 
_ L Ja valeur du son, je serai un barbare pour 
_ celui qui parle, et celui qui parle sera un 
12 barbare pour moi. De même vous aussi, 
| puisque vous aspirez aux dons Spirituels, 

que ce soit pour l'édification de l'Eglise 
que vous cherchiez à en avoir abondarni- 
ment. 

15 C'est pourquoi, que celui qui parle en 


16. De l'homme du peuple, c.-à-d. du simple 
| assistant par opposition au glossolale qui rem- 

plit en ce moment une fonction publique. Comp. 
v. 23, 24. Act, iv, 13. Cet usage de répondre 

(vers, 2) qui, excité par l'Esprit de Dieu, sans le | Amen, emprunté à la Synagogue (Comp. Deut. 

travail de la réflexion et du raisonnement (ce xxvii,-15. sv. : I Par, xvi, 36: Ps. cvi. (105) 48 

qui est le propre de l’activité intellectuelle, du | etc.) est demeuré dans l'Eglise. 

voïs, mens) sent et perçoit le divin. Pendant 18, Vulg., de ce que je vous parle la langue 

l'extase de celui qui parle en langue, l'intelli- | de vous tous, toutes les langues, Comp. Act, 

gence reste inactive; elle est sans fruit, pour | XIV. 10 SV. 

elle-même et pour les autres, 21. D'Isaïe, xxvili, 11 sv, 


le contenu de la prophélie; la science, la ma- 
tière de la doctrine c.-à-d, de l'enseignement. 


XIV, 6. La révélation constitue la matière, 
14. Mon esprit, ce principe de vie plus intime 
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15 Je vous rappelle, frères, l'Evangile | 


2 


Chap. XIV, 28. Te ÉPITRE AUX CORINTETENS. : Ch 


que ce soient chaque fois deux ou trois 
au plus, chacun à son tour, et qu'il 
y ait un interprète; s’il Yy a point d'in- 
terprète, qu’on se taise dans l'assemblée 
et qu'on se parle à soi-même et à Dieu. 
Pour les prophètes, qu'il y en ait deux ou 
trois à parler, et que les autres jugent ; 
et si un autre, qui est assis, a une révé- 
tion, que le premier se taise. (Car vous 
pouvez tous prophétiser l'un après 


l'autre, afin que tous soient instruits et 


que tous soient exhortés. Or les esprits 
des prophètes sont soumis aux prophè- 
tes, 
sordre, mais de paix. 

Comme cela a eu lieu dans toutes les 
Eglises des saints, que vos femmes se 
taisent dans les assemblées, car elles 


V. — DE LA RÉSURRECTION DES MORTS. 


1. CHap. xv, 1-34 : Preuve de la résur- 
rection future : la résurrection de Jésus- 
Christ. — Témoignages indiscutables qui 
en établissent la vérité (1-11). Corisé- 
guences impies et absurtes qui découlent 
de la négation de ce dogme (12-19). 
Notre résurrection exigée par celle 
de Jésus-Christ (20-28). Confirmation 
(29-34). 


que je vous ai annoncé, que vous avez 
reçu, dans lequel vous avez persévéré, 
et par lequel aussi vous êtes sauvés, si 


vous le retenez tel que je vous l'ai an- | 


noncé ; à moins que vous n'ayez cru en 
vain. Je vous ai enseigné avant tout, 
comme je l'ai appris moi-même, que le 
Christ est mort pour nos péchés, confor- 
mément aux Ecritures: qu’il a été en- 
seveli et qu’il est ressuscité Le troisième 
jour, conformément aux Ecritures: et 
qu'il est apparu à Céphas, puis aux 
Douze. 
une seule fois à plus de cinq cents frères, 


32-33. Vulgate rattache au vers. 33 les mots » 
Comtne (je l'enseigne) dans toutes les Eglises 
des saints. 

38. Qu'il l'ignore (en lisant avec de nom- 
breux manuscrits &yysetrw), je ne m'en mets pas | 
en peine. Vulg. et plusieurs manuscrits grecs, 
&yvoeirar, 1! est Où sera ignoré, comme un 
homme sans valeur. 

XV, 5. Céphas, Pierre, Luc, XXIV, 34. — Aux 
Douxe, aux Apôtres, Jean, xx, 19 sv. La Vulg. 
et quelques manuscrits, aux Onse: mais on 
disait les Douze alors même que le collège apos- 
tolique n'était plus complet, 

6. Cing cents frères : l'apparition sur la mon- 
tagne de Galilée où Jésus devait se mettre à 
la tête du pusillus srex réuni de nouveau (Matth. | 
XXVI, 32; XXVil, 10, 16-20), Car la première 
chrétienté de Jérusalem ne comptait à l’ori: 
gine qu'environ 120 membres (Act. 1, 15), 
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car Dieu n’est pas un Dieu de dé- | 
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n'ont pas mission de parler: mais oi 
les soient soumises, comme dé dit an 
la Loi. Si elles veulent s'instrir 
quelque point, qu’elles interrogent jeu. 
maris à la maison; car il est malséantà 
une femme de parler dans une assemblée, 

Est-ce de chez vous que a -par 
de Dieu est sortie? ou ‘es | 
seuls qu'elle est parvenue 
qu'un croit être 


des 


s'il 38 


| À 
dd | 
ex 


, 
dont la plupart sont encore vivants, et 

quelques-uns se sont endormis. MEfstite 
il est apparu à Jacques, puis à tousles 
apôtres. Après eux tous, il m'estausi 
apparu à moi, comme à l’avorton. Car 
je suis le moindre des Apôtres, 
ne Suis pas digne d'être appelé 


‘4 
8 


(sx 


D 


L 
que VOUS avez cru. ee | 
Or, si l’on prêche que le Christ est 12 
ressuscité des morts, comment quelques." 

uns parmi vous disent-ils qu'il nya 
point de résurrection des morts? Sl13 | 
n'y a point de résurrection des morts, le 
Christ non plus n'est pas ressuscité 


Et si le Christ n’est pas, ressuscité, 14 
Après cela, il est apparu en | 


notre prédication est donc vaïiné, vaine 
aussi est votre foi. Il se trouve/mèême 15 


8. Il est apparu, sur le chemin de Damas 
(Act. ix, 3 sv.). — Avorton, fruit qui se détadie 


avant d'être arrivé à maturité : Paul S'appells 


ainsi, soit parce que sa conversion, sa nés 
ration a eu lieu d'une manière violente et en. 
dehors de la voie ordinaire, soit aussi parce qu'il 
a conscience de son indignité et de sa faiblesse. 
12. Ce que l'Apôtre établit ici, c'est la con. 
nexion nécessaire de la résurrection de J.-C 
avec la nôtre. Le point de départ de sa démons" 
tration c'est la doctrine si fondamentale dans. 
la théologie des Epitres, du corps mystique de 
J.-C. L'union Ja plus étroite rattache les mem 
bres à leur chef, Impossible de concevoir le 
Christ ressuscité, et glorifié dans son humanité, 
sans que les fidèles incorporés à lui parla foiet 
par la grâce soient associés aux gloires de sa 
résurrection (S. Jean Chrysostome), | 
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| 16 ressuscitent pas. 


| 19 dans le Christ sont perdus. 


_ 24 


23 seront vivifiés dans le Christ, 


 é 


que nous sorimes de faux témoins à 
l'égard de Dieu, puisque nous avons 


témoigné contre lui qu'il a ressuscité le 


Christ, tandis qu'il ne l'aurait pas res- 
suscité, s’il est vrai que les morts ne 
Car si les morts ne 
ressuscitent pas, le Christ non pius n'est 
1 pas ressuscité. Et si le Christ n’est pas 
ressuscité, votre foi est vaine, vous êtes 
18 encore dans vos péchés, et par consé- 
quent aussi, ceux qui se sont endormis 
Si nous 
n'avons d'espérance dans le Christ 
que pour cette vie seulement, nous som- 
mes [es plus malheureux de tous les 
hommes. 
20 Mais maintenant le Christ est ressus- 
cité des morts, il est les prémices de 
2lrceux qui se sont endormis. Car, puis- 


que par un homme est venue la mort, | 


c'est par un homme aussi que vient la 

22 résurrection des morts. Et comme tous 
meurent en Adam, de même aussi tous 

mais 

chacun en son rang : comme prémices 
le Christ, ensuite ceux qui appartiennent 
au Christ, lors de son avènement. Puis 
ce sera la fin, quand il remettra le 
royaume à Dieu et au Père, après avoir 
anéanti toute principauté, toute puis- 

2 sance et toute force. Car il faut qu'il 
règne : “ jusqu à ce qu'il ait mis tous ses 

26 ennemis sous ses pieds. ” Le dernier 

ennemi qui sera détruit, c'est la mort. 

car Dieu ‘“ a tout mis sous ses pieds. ” 

Mais lorsque l'Ecriture dit que tout lui 

a été soumis, il est évident que celui-là 

est excepté, qui lui a soumis toutes cho- 

ses. Et lorsque tout lui aura été sou- 

mis, alors le Fiis lui-même fera homma- 

ge à celui qui lui aura soumis toutes 
. choses, afin que Dieu soit tout en tous. 

29 Autrement, que feraient ceux qui se 
font baptiser pour les morts? Si les morts 
ne ressuscitent en aucune maniére, 

. pourquoi se font-ils baptiser pour eux? 

30 Et nous-mêmes, pourquoi sommes-nous 

31 à toute heure en péril? Chaque jour je 

suis expose à la mort, aussi vrai, mes 

frères, que vous êtes ma gloire en jésus- 

Christ notre Seigneur. Si c'est avec 


32 


1%. Si je Christ n'est pas ressuscité, nous 


n'avons pas la garantie que Dieu ait accepté sa 
mort comme rédemption. Il n'y a donc rien de 
fait. 

20. On appelait prémices les premiers fruits 
de la moisson. Si J.-C. est prémices en tant que 
ressuscité des morts, la moisson doit suivre, tous 
les justes. ses membresvivants doivent ressusciter. 

21. ROM. V, 12 Sv. 

22. Tous seront vivifiés,  ressusciteront, 
S, Paul n'a ici directement en vue que les justes, 


23, La Vule. et 2 manuscrits grecs lisent, | 


Qui sont au Christ, gui on! cru en s0n atèrement, 


l 


D Chap. XV, 16. 177 ÉFPITRE AUX CORINTHTENS. 


| différe en 


Chap. XV, 44. 


des vues humaines que j'ai combattu 
contre les bêtes à Ephèse, quel avantage 
m'en revient-il? Si les morts ne ressus- 
Citent pas, “ mangeons et buvons, car 
demain nous mourrons. ‘ Ne vous lais- 
sez pas séduire : ‘les mauvaises com- 
pagnies corrompent les bonnes mœurs. ” 
Revenez à vous-mêmes sérieusement, et 
ne péchez point ; Car il y en a qui sont 
dans l'ignorance de Dieu, je le dis à 
votre honte. 


2. CHAP. XV, 35-58 : Mode de la résur- 
reclion future. — Dieu est assez puis- 
sant pour rendre [a vie à nos corps 
(35-38). Chacun reprendra son propre 
corps, mais transformé. Qualités des 
corps ressuscités (39-50). Tous seront-ils 
transformés (51-53)? La résurrection 
des justes, victoire définitive de Jésus- 
Christ sur le péché et sur la mort 
(54-57). Conclusion (58). 


Mais, dira quelqu'un : Comment les 


[morts ressuscitent-ils? avec quel corps 


reviennent-ils? Insensé ! ce que tu sèmes 
ne reprend pas vie, s'il ne meurt aupa- 
ravant. Et ce que tu sèmes, ce n’est 
pas le corps qui sera un jour; c'est un 
simple grain, soit de blé, soit de qauel- 
que autre semence : mais Dieu fui don- 
ne un corps comme il l'a voulu, et à 
chaque semence il donne le corps qui lui 
est propre. 

Toute chair n'est pas la même chair ; 
autre est la chair des hommes, autre 
celle des aquadrupêédes, autre celle des 
oiseaux, autre celle des poissons. Il y a 
aussi des corps célestes et des corps ter- 
restres ; mais léclat des corps célestes 
est d’une autre nature que celui des 
corps terrestres : autre est l’éclat du 
soleil, autre l'éclat de la lune, et autre 
l'éclat des étoiles: même une étoile 
éclat d’une autre étoile. 
Ainsi en est-il pour la résurrection des 
morts. Semé dans la corruption, le corps 
ressuscite, incorruptible; semé dans 
l'ignominie, il ressuscite glorieux; semé 


dans la faiblesse, il ressusScite plein de 


force; semé corps animal, il ressuscite 
corps spirituel. 


29. Auirement, s'il n'y a pas de résurrection. 
— Îlest difhcile de savoir ce qu'était ce bapté- 
me (ou ablution) pour les morts. Les essais 
d'explication sont nombreux dans les commen- 
taires. 


34 


35 
35 
37 


33 


39 


40 


41 


42 
43 


44 


32. (Act xix, 23 sv.; xx, 19. Comp. II Tim. | 


iv, 19%), — Si les morts, etc. ; la Vulg. joint ce 
membre de phrase à ce qui précède, Isale, 
xXxXii, 13: comp. Sag. il, 6. 

33. Vers tiré de la Thaïs du poète comique 
Ménandre, et passé en proverbe. 

34, Séricusement, faiwe ‘en lat. justes: la 
Vulg. actuelle a jusis, justes, en apostrophe, 
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Chap. XV, 45. Ire ÉPITRE AUX CORINTHIENS. Chap.XI 


S'il y à un corps animal, il y a aussi 
45 un corps spirituel. C’est en ce sens qu’il 
est écrit : “ Le premier homme, Adam, 


a été fait âme vivante ” ; le dernier Adam 
Mais ce n'est 


46 a été fait esprit vivifiant. 
pas ce qui est spirituel qui a été fait 
d'abord, c’est ce qui est animal: ce qui 


47 est s irituel vient ensuite. Le premier 


homme, tiré de la terre, est terrestre ; le 


second vient du ciel. Tel est le terres- 
tre, tels sont aussi les terrestres ; et tel 
est le céleste, tels sont aussi les célestes. 


ge du terrestre, nous porterons aussi 
l'image du céleste. Ce que j'affirme, 
frères, c'est que ni la chair ni le sang ne 
peuvent hériter le royaume de Dieu, et 
que la corruption n'héritera pas l'incor- 
ruptibilité. 

Voici un mystère que je vous révèle : 
Nous ne nous endormirons pas tous, 
mais tous nous serons changés, en un 
instant, en un clin d'œil, au son de la 


50 


21 
52 


Et de même que nous avons porté l’ima- 


que votre travail 


2e: + « 


= 


dernière trompette, car la 
retentira et les morts ress 


1 
changés. Car il faut que ce co 
ruptible revête l'incorru 14 
ce corps mortel revête l'i ; 

Lorsque ce Corps corru (5 


LE 


toire. 
mort, où est ton aiguillon?”: 5 
guillon de la mort, c'est le péché, et ja” À 


— + 


nm = 
Le =) 


Jésus-Christ ! A 
Ainsi, mes frères bien-aimés, 50ye 5 | 
fermes, inébranlables, travaillant de plus î 
en plus à l’œuvre du Seigneur, sachant 
Seigneur. 


Fi | 


ÉPILOGUE. 


CHAP. XVI. — Collecte pour les chrétiens : 


de Jérusalem (1-4). Projets de visite 
(5-9). Znjormations et recommandations 
(10-18). Salutations et  bénédictions 
(19-24), 


16 Quant à la collecte en faveur des saints, 
suivez, vous aussi, les prescriptions que 
j'ai données aux Eglises de la Galatie. 

2 Le premier jour de la semaine, que cha- 
cun de vous mette à part chez lui, et 
amasse Ce qu'il peut épargner, afin 
qu'on n'attende pas mon arrivée pour 

3 faire les collectes. Et quand je serai 
arrivé, j'enverrai avec des lettres ceux 
que vous aurez désignés, porter vos libé- 

4 ralités à Jérusalem. 
J y aille aussi moi-même, ils feront le 
voyage avec moi. 

5 J'irai chez vous quand j'aurai passé 
par la Macédoine ; car je la traverserai 


S'il convient que 


P: | | 
seulement; mais peut-être séjournera. 6 | 
je aupres de vous, où même y passer. | 
je l'hiver, afin que ce soit vous qui m'ac- 


|cCompagniez là où je dois aller. Je ne 7 


veux pas cette fois vous voir seulement 
en passant, mais j'espère demeurer quel » 
que temps auprès de vous, si le Seigneur À 
le permet. Je resterai cependant à 8. 
Ephèse jusqu’à la Pentecôte: car une 0 
porte m'est ouverte, grande et efficace, 
et les adversaires sont nombreux. 
Si Timothée vient chez vous, faites en 10. 
sorte qu'il soit sans crainte parmi vous, 
car il travaille comme moi à l'œuvre du 
Seigneur. Que personne donc ne ke]! 
méprise.  Reconduisez-le en, paix, afin 
qu’il vienne me trouver, car je l'attends 
avec les frères. (| 
Pour ce qui est de notre frère Apollos, 12 
je l’ai fortement engagé à se rendre chez | 
vous avec les frères, mais il n'a absolu: ” 


De 


ns 


47. Le second : une leçon marginale passée dans 
quelques textes ajoute : 5 Küs:02, le Seigneur J.-C. 

49. Nous porterons. La Vulgate et plusieurs 
manuscrits grecs, portons, méritons de porter, 
par une vie sainte, en rapport avec notre filia- 
tion divine, etc. 

s1. Nous ne nous endormirons pas tous : plu- 
sieurs seront vivants au moment du second 
avénement de J.-C.; mais ils n'entreront pas 
pour cela dans le royaume de Dieu avec leur 
corps naturel : ceux-là aussi seront changés : 
sans passer par la mort, ils se verront transf- 
gurés et entreront avec Jésus dans la gloire, 
ce qui est sans doute un grand #ystère. Comp. 
1 Thess. iv, 15 sv. ; II Cor. v, 4 sv. 
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LOS : Dis 


Vulg, Nous ressusciterons lous, mais nous 
ne serons pas tous changés: les méchants 
n'auront pas un corps spirituel et glorieux, 
La leçon du texte grec, recommandée par l'au- 
torité des manuscrits, s'accorde mieux avec le 


| contexte, En effet il n'est question, dans ce 
| chapitre que de la résurrection des fidèles jus 


tifiés (S. Jérome). à 

XVI, 8-09. Porte ouverte, occasion favorable 
de prêcher l'Evangile, et de le faire avec efica- 
cité. Le mot efficace ne continue pas l'image, 
De là sans doute la correction (év«eys, au lieu 
de ivesyns) adoptée par la Vulgate} wisible, 
manifeste. 


13 


14 
| 15 


16 


17 


18 


Chap. XVI, 13. 


ment pas voulu le faire maintenant: il 


ira quand il en trouvera l’occasion. 


Veillez, demeurez fermes dans la foi, 


sovez des hommes, fortifiez-vous. 

Que tout se fasse chez vous dans la 
charité. 

Je vous adresse encore cette recom- 
mandation, frères. Vous savez que la 
famille de Stéphanas est les prémices 
de l’Achaïe, et qu'elle s'est dévouée 
aux services des saints : ayez à votre 
tour de la déférence pour des hommes 
de ce mérite, et pour quiconque coopère 
et travaille à la même œuvre. Je suis 


heureux de la présence de Stéphanas, 


de Fortunat et d'Achaïque; ils ont 
suppléé à votre absence, car ils ont 


15. Les prémices, la première famille d'Achaïe 
qui embrassa le christianisme, Voy. i, 16. Comp. 
Rom. xvi, 6 La Vulg. ajoute : Fortunat et 
Achaïque, tirés du verset 17. 

19. Aquila et Priscille, après s'être trouvés 


à Corinthe avec S. Paul (Act. xviii, 2), étaient 


avec lui à Ephèse (Act. xvili, 26), 


Ir8 ÉPITRE AUX CORINTHIENS. Chap. XVI, 2, 


tranquillisé mon esprit et le vôtre. Sa- 
chez donc apprécier de tels hommes. 
Les Eglises d'Asie vous saluent. Aqui- 
las et Priscille, avec l'Eglise qui est dans 
leur maison, vous saluent beaucoup dans 
le Seigneur. Tous les frères vous sa- 


luent. Saluez-vous les uns les autres par 


un saint baiser. 

La salutation est de ma propre main, 
à moi Paul. 

SI QUELQU'UN N'AIME PAS LE SEI- 
GNEUR, QU'IL SOIT ANATHÈME ! 

MARAN ATHA. 


QUE LA GRACE DU SEIGNEUR JÉSUS : 


SOIT AVEC VOUS! MoN AMOUR EST AVEC 
VOUS TOUS EN JÉSUS-CHRIST [AMEN !]. 


22. Maran atha, expression araméenne qul 
signifie : Notre-Seigneur vient pour le juge- 
ment. Ou peut-être plutôt faut-il lire Marana 


tha, comme Apoc. xxii, 20, ‘ Notre-Seigneur 


venez ‘; formule liturgique en usage paru les 
premiers chrétiens, 


2* ÉPÎTRE AUX CORINTAI 


[1 LE 1] he 8. 


Adresse et salutation. Exorde : Consola- 
tions de l’'Apôtre au milieu de çes 
souffrances (1, 1-11). 


PesdiUL, apôtre de Jésus-Christ par 

4 la volonté de Dieu, et Timo- 
thée son frère, à l'Eglise de 
Dieu qui est à Corinthe, et à 

tous les saints qui sont dans toute 
2 l’Achaïe : grâce et paix vous soient 
données de la part de Dieu notre Père 
et du Seigneur Jésus-Christ ! 

Béni soit Dieu, le Père de notre Sei- 
gneur Jésus-Christ, le Père des miséri- 
cordes et le Dieu de toute consolation, 
4 qui nous console dans toutes nos tribu- 

lations, afin que, par la consolation que 

nous recevons nous-mêmes de lui, nous 
puissions consoler les autres dans toutes 


3 


souffrances du Christ abondent en nous, 
de même aussi par le Christ abonde 
notre consolation. Si nous sommes 
affligés, c’est pour votre consolation et 
pour votre salut; si nous sommes con- 


solés, c'est pour votre consolation, qui 


PREMIÈRE PARTIE. 


LE, 12 — VII, 16.] 


APOLOGIE DU MINISTÈRE CHRÉTIEN 


1. CHap. 1, 12-11, 17. — Sa sincérité (1, 
12-14)./i ne mérite pas le reproche d'in- 


constance et de légèreté. Sa loyauté et sa : 


droiture (15-22). Pourquoi, ayant an- 
noncé sa visite, il a changé d'itiné- 


I, 6. Vulg. Si mous sommes consolés c'est 
ausss pour votre consolation, el si nous sommes 
encouragés, c'est encore pour votre encourage- 
ment et votre salut, qui nous détermine à souÿ- 
frtr, etc. — Dans l'exorde et la première partie, 
S. Paul emploie surtout le pluriel #ows, parce 
qu'il parle en son nom et au nom de ses collabo- | 
rateurs. Dans la troisième partie son apologie 
est plus personneile, 
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leurs afflictions ! Car de même que les | 
| Surtout si Vous-mêmes vous nous 


| tion de beaucoup de personnes, soit 


sainielé, La Vulgate lit simplicité et. 


| à 
vous fait supporter avec patience ee 
mes souffrances que nous endure 
Et notre espérance à votre és 
ferme, parce que nous Savons que, 
Vous avez part aux souf- frances 
avez part aussi à la consolation. 

Nous ne voulons pas, en effet 
laisser ignorer, frères, au suje 
bulation qui nous est survenue € 
que nous avons été accablés au 
toute mesure, au delà de nos forces 
tel point que nous désespérions 
de la vie; mais nous avions en. 
mêmes l'arrêt de notre mort, afi 
ne pas mettre notre confiance en. 
mêmes, mais de la mettre en. 
qui ressuscite les morts. C'est lu 
nous a délivrés de cette. mort si 
nente, qui nous en délivre, et qui, 
l'espérons, nous délivrera dans la. 


tez aussi de vos prières, afin qu 
bienfait, nous étant accordé en consi 


pour un grand nombre l'occasion de 
rendre grâces à notre sujet, 


raire (23-11, 13). Dieu la justifié 
par les jruits de son apostolat (1411) 


Fe 


LA 


LE 
À 


Car ce qui fait notre gloire, c'est ce 


témoignage de notre conscience que nous 


LEP 
8. S'agit-il d'une grave maladie, où du tt. 
multe d'Ephèse (Act. xix, 23 sv.), ou de quelque 
autre fait non raconté ailleurs (comp. l'Cor 
xvi, 9)? On ne peut le décider. — Vulg. # son … 
que la vie même nous était à charge. 
9. L'arrét, Vulg. la réponse de notre mor 


F 


12. Simplicité, ou, selon d'autres man its ù 


tort, du cœur (Epbés. vi, 5), — Sincérité devami” 


| 


[13 


Comp. :1 Cor., 1, 20 : 11, 4. 
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II* ÉPITRE AUX CORINTHIENS. 


CB. II, r4. 


À à ee en REP PAR SRE Se ES 


» nous sommes conduits dans le monde, et 


particulièrement envers vous, avec sim- 
plicité et sincérité devant Dieu, non avec 
une sagesse charnelle, mais avec la grâce 
de Dieu. Nous ne vous écrivons pas 
autre chose que ce que vous lisez et ce 
que vous connaissez bien ; et ce que je 
l'espère, vous reconnaïitrez jusqu’à la fin, 
— comme une partie d'entre vous nous 
connaissent, — que nous sommes votre 
gloire, de même que vous serez aussi la 
nôtre au jour du Seigneur Jésus. 

Dans cette persuasion, je m'étais pro- 
posé d'aller d’abord chez vous, afin que 
vous eussiez une double grâce : je vou- 
lais passer par chez vous pour aller en 
Macédoine, puis revenir de la Macédoine 
chez vous, et vous m'auriez fait accom- 
pagner en Judée. Est-ce donc qu'en 
formant ce dessein j'aurais agi avec lé- 
géreté? Ou bien est-ce que les projets 
que je fais, je les fais selon la chair, de 
sorte qu'il y ait en moi le oui et le non? 
Aussi vrai que Dieu est fidèle, la parole 
que nous vous avons adressée n'est pas 
oui @ non. Car le Fils de Dieu, Jésus- 
Christ, que nous avons prêché au milieu 
de vous, Silvain, Timothée et moi, n’a 


pas été oui et non : il n’y a eu que oui en | 


lui. Car, pour autant qu’il y a de pro- 
messes de Dieu, elles sont oui en Jésus ; 
c'est pourquoi aussi, grâce à lui, l’amen 
est prononcé, à la gloire de Dieu, par 
ñotre ministère. Et celui qui nous affer- 
mit avec nous dans le Christ, et qui nous a 
oints, c’est Dieu, lequel nous a aussi 
marqués d'un sceau et nous a donné à 
titre d’arrhes, le Saint-Esprit dans nos 
CŒUTS. 

Pour moi, je prends Dieu à témoin sur 
mon âme que c'est pour vous épargner 
que je ne suis point allé de nouveau à 
non que nous prétendions 
dominer sur votre foi, mais nous contri- 
buons à votre joie ; car, dans la foi vous 
êtes fermes. | 
ER 


Dieu, c.-à-d. véritable. — Sagesse charnelle, 


13. Nous ne dissimulons rien. — Comme 
Une partie d'entre vous nous connaissent, ou 
bien comme vous l'avez déjà reconnu en parlie. 

15-16. Double, litt., seconde : la zre, lorsque 
Paul passerait à Corinthe pour aller en Macé- 
doiïne ; la 2°, lorsqu'il reviendrait de Macédoine 
à Corinthe. 

18, N'esi pas, ou, comme la Vulgate, n'a pas été. 

19. Stluain ou Silas (forme abrégée). Voyez 
Actes, xv, 27, 40. 

20. Pensée : toutes les promesses de Dieu re- 
latives au salut se sont accomplies en J.-C. : il a, 
en quelque sorte, répondu oui à l'humanité, et 
en tous lieux on a dit amen (allusion à l'usage 
où étaient déjà les fidèles de répondre amen à 
la fin des prières, comp. I Cor. xiv, 16), c.-à-d., 
On a cru d'une foi joyeuse et ferme à l'accom- 


Je me suis donc promis à moi-même 
de ne pas retourner chez vous dans la 
tristesse. Car si moi-même je vous at- 
triste, de qui puis-je attendre de la joie? 
N'est-ce pas de celui même que j'aurais 


laffligé? Je vous ai écrit comme je l'ai 
fait, pour ne pas éprouver, à mon arri- 


vée, de la tristesse de la part de ceux 
qui devaient me donner de la joie, ayant 
en vous tous cette confiance, que vous 
faites tous votre joie de la mienne. Car 
c'est dans une grande affliction, dans 
l'angoisse de mon cœur, et -avec beau- 
coup de larmes, que je vous ai écrit, 
non dans le dessein de vous attrister, 
mais pour vous faire connaître l’amour 
que j ai pour vous. 

Si quelqu'un a été une cause de tris- 
tesse, ce n’est pas moi qu'il a attristé, 
mais c'est vous tous en quelque sorte, 
pour ne pas trop le charger. C’est 
assez pour cet homme du châtiment qui 
lui a été infligé par le plus grand nom- 
bre, en sorte que vous devez bien plu- 
tôt lui faire grâce et le consoler, de peur 
qu'il ne soit absorbé par une tristesse 
excessive. Je vous invite donc à pren- 
dre envers lui une décision charitable. 
Car, en vous écrivant, mon but était aussi 
de connaître, à l'épreuve, si vous m’obéi- 
riez en toutes choses. A qui vous par- 
donnez, je pardonne également; car, 
pour moi si j'ai pardonné, si tant est que 
je pardonne quelque chose, c’est à cause 
de vous, et à la face du Christ, afin de 
ne pas laisser à Satan l'avantage sur 
nous ; Car nous n'ignorons pas ses des- 
seins. 

Lorsque je fus arrivé à Troas pour 
l'Evangile du Christ, quoiqu'une porte 
m'y fût ouverte dans le Seigneur, je 
n’eus point l’esprit en repos, parce que 
je n'y trouvais pas Tite, mon frère; 
c'est pourquoi, ayant pris congé des 
frères, je partis pour la Macédoine. 

Mais grâces soient rendues à Dieu qui 


plissement de ces promesses, et cela, pour La 
gloire de Dieu, par noire ministère (litt. par 
nous), notre prédication étant le moyen par 
lequel Dieu vous a amenés à la foi. La Vulgate 
dit à tort, pour notre gloire. 

II, 1. Vulg, En moi-même. 

5. Si quelqu'un : d'après l'opinion la plus 
générale et qui s'appuie sur le sentiment des 
Pères (Tertullien excepté, De pudic, 13), il s'agi- 
rait de l’incestueux, dont il est parlé dans l'épitre 
précédente, chap. v, x sv. De nos jours de nom- 
breux critiques pensent que l’Apôtre vise peut- 
être plutôt quelqu'autre personnage, qui l'aurait 
personnellement offensé. 

10-11. D'autres, avec la Vulg. dans a per- 
sonne du Christ. 

12-13. Une forte, une occasion favorable 
çcomp. I Cor. xvi, 9). 
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Chap. II, 15. 


nous fait triompher en tout temps dans 
le Christ, et par nous répand en tout lieu 
le parfum de sa connaissance! En effet, 
nous sommes pour Dieu la bonne odeur 
du Christ parmi ceux qui sont sauvés et 
parmi ceux qui se perdent : aux uns, 
une odeur de mort, qui donne la mort ; 

aux autres, une odeur de vie, qui donne 
la vie. — Et qui donc est capable d’un 
tel ministère? Car nous ne sommes pas 
comme la plupart, nous ne frelatons pas 
la parole de Dieu; mais c'est dans sa 
pureté, telle qu elle vient de Dieu, que 
nous la préchons devant Dieu en Jésus- 
Christ. 


2, CHaAP. 111, 1 = 14, 6 : A ne mérite 
pas davantage le reproche d'arrogance 
et d'orgueil. — Succès rapportés à Dieu 
(1-6). Supériorité du ministère de la 
Loi nouvelle sur celui de la Loi mo- 
salque (7-11). L'Apôtre, étant sous 
l'action de l'Esprit, a le droit de 
parler avec autorité (12-18). Sa sincérité 
et sa franchise dans l'exercice du mi- 
nistère évangélique (1V, 1-6). 


3 Recommencons-nous à nous recom- 


2 
3 


Le] A ES 


[ay 


mander nous-mêmes? Ou bien avons- 


nous besoin, comme certains, de lettres 
de recommandation auprés de vous ou 
de votre part? C'est vous-mêmes qui 
êtes notre lettre, écrite dans nos Cœurs, 
connue et lue de tous Les hommes. Oui, 
manifestement, vous êtes une lettre du 


Christ, écrite par notre ministère, non 


avec de l'encre, mais par l'Esprit du 
Dieu vivant ; non sur des tables de pier- 
re, mais sur des tables de chair, sur vos 
cœurs. 

Cette assurance, nous l’avons par le 
Christ en vue de Dieu. Ce n'est pas 
que nous sovons par nous-mêmes capables 
de concevoir quelque chose comme venant 
de nous-mêmes ; mais notre aptitude vient 
de Dieu. C’est lui également qui nous 
a rendus capables d'être ministres d’une 


nouvelle alliance, non de la lettre, mais | 


de l'esprit; car la lettre tue, mais l'es- 


prit vivifie, 


— CE 


16. À la pensée que tant de prédicateurs rem- 
plissent mal une si haute fonction, S, Paul 
s'écrie : Qui est capable, etc. Vulgate 
si capable que nous de bien remblir, etc. On 


soupconne qu'un copiste aura mis qguis lam 
| vissent pas sur sa face une clarté passagéi DE 


Pour quisnam, 
111, 7-8, Le ministère que Moïse remplit en 
apportant au peuple les tables de la loi, laquelle 
donnait la mort, a élé entouré de gloire : le vwi- 
sage de Moïse descendant du Sinaï était res- 
plendissant de lumière (Ex. xxxIv, 29 sv.). 

13. Comme Moise qui, au sortir de ses com- 
munications avec Dieu, se couvrait la tête d’un 
voile (Ex. xxxiv, 34 sv.), pour que les Israélites 
ne vissent pas l'éclat de son visage. Comme cet 
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LE ÉPITRE AUX CORINTE ES 


: Out est | 


Or, si le ministère de la mort 


en lettres sur des pierres, a été L 
de gloire au point que les fils d’Israel ne. d 
pouvaient fixer leurs regards Sur ul 0) fe 
de Moïse à cause de l'éclat de Son visa; p de 
tout passager qu ‘il fût, combien pl s le : L 
ministère de l'esprit ne sera-t-il pas as en-. | ñ 
touré de gloire? C'est qu’en effet, se L 
ministère de la condamnation a été | 
rieux, le ministère qui confère. la justi + 
le surpasse de beaucoup. Et même, dis 
ce rapport, ce qui a été glorifié autref i Ca 
ne l’a pas été, en comparaison de cet ! bri 
gloire infiniment supérieure. Car, si ce A , 
qui était passager a été donné dans LE » 
gloire, à plus forte raison ce qui. est pers # 
manent sera-t-il glorieux. 4 F 
Avant donc une telle espérance, nous | ' 
usons d’une grande liberté, et ous | : 
ne faisons pas comme Moïse, qui met À ‘ 
tait un voile Sur son visage pour que | 
les fils d'Israël ne vissent point la fin de. 
_ce qui était passager. Mais leurs esprits | 
se sont aveuglés. Car jusqu'à ce joi D : 
quand ils font la lecture de l'Ancien À | 
| Testament, le même voile deméuressans À | 
être Ôté, parce que c'est dans le CHrISt À 
qu’il est levé. Aujourd’hui encore, quand | | 
on lit Moïse, un voile est étendu surleurs À | 
cœurs; mais dès que leurs cœurs se se: | Vas 
ront tournés vers le Seigneur, L voile cel 
sera Ôté. Or le Seigneur, c'est l'esp ik gilé 
et là où est l'esprit du Seigneur, là { No 
[la liberté. Pour nous tous, le Visé 
découvert, réfléchissant comme dans 1 (NT 
miroir la gloire du Seigneur, nous sommes À ro 
transformés en la même image, de SM pot 
en plus resplendissante, comme parle À «x 
Seigneur, gui est esprit. | LUS de 
C'est pourquoi, revêtus de ce mie Al) co 
nistère selon la miséricorde qui. nous me 
a été faite, nous ne pérdons. pas Cou- | de 
rage. Nous rejetons loin de nous les 4 x 
choses honteuses qui se font. ER SE: tel 
cret, ne nous conduisant pas avec HE 
astuce et ne faussant pas la parole Fe 


de Dieu; mais, en manifestant fran 
chement la vérité, nous nous reécommMan- 
dons à la conscience de tous les hommes || qu 
AGE: | 
éclat passager symbolise le ministère mes aique 
qui devait un jour. faire place au ministère éva 
gélique, Paul l'appelle la fin de ce qui «st pa 
sagér. 
Vulgate 


: Afin que les enfanis d'Israël » CE Fe 


mais factérn parait une faute de copiste pour 
finem. (it 
. D'autres : le voile demeure parce qu'ils L 
nl pie pas compris que l'Ancien Testament à dr 
pris fin dans le Christ. al 
17. Le Seigneur est l'esprit même, c'esksà- ct. 
dire l'esprit dont il est parlé vers. 6 ét 8, l'es: ac 
prit opposé à la lettre. Voir J. Prat, La héobzie 
de S: Paul, t. Il, page 221. | ue 


Man. EV, 3. 


be. devant Dieu. Si notre Evangile est en- 
core voilé, c'est pour Ceux qui se peér- 
dent qu'il reste voilé, pour ces incrédu- 
_ Ales dont le dieu de ce siècle a aveuglé 
l'intelligence, afin qu'ils ne voient point 
briller la splendeur de l'Evangile, où 
b = reluit la gloire du Christ, qui est l’image 
5 de Dieu. Car ce n’est pas nous-mêmes 
que nous prêchons, c'est le Christ Jésus, 
comme Seigneur. Pour nous, nous nous 
. disons vos serviteurs à cause de Jésus. 
6 Car Dieu, qui a dit : Que la lumière 
_ brille du sein des ténèbres, c'est lui qui 
il a fait luire sa clarté dans nos cœurs, 
pour que nous fassions briller la con- 
naissance de la gloire de Dieu, laquelle 
 resplendit sur la face du Christ. 


Car il — 


= — 


1 

ù à. CHaP. 1V, 7 — VI, 10 : Les Apôtres 
À dans l'exercice de leur ministère. 
Vie dure et soufjrante (1v, 7-12). 
Espérance de la résurrection glorieuse 
et de la récompense éternelle (13 — v, 10). 
Leur zèle stimulé par l'amour de Jé- 
| sus-Christ pour tous (11-21). Dévoue- 
. DL un ment dont S. Paul a fait preuve 
| dans son ministère (Vi, 1-10). 


Mais nous portons ce trésor dans des 
vases de terre, afin qu'il paraisse que 
| cette souveraine puissance de l'Evan- 
_[} sgile vient de Dieu et non pas de nous. 
| 8 Nous sommes opprimés de toute manière, 
: Nb mais non écrasés ; dans la détresse, mais 
9 non dans le désespoir ; persécutés, mais 
non délaissés ; abattus, mais non perdus ; 
 }l0portant toujours avec nous dans nôtre 
 } corps la mort de Jésus, afin que la vie 
_ de Jésus soit aussi manifestée dans notre 
Ml corps. Car nous qui vivons, nous som- 
| mes sans cesse livrés à la mort à cause 
de Jésus, afin que la vie de Jésus soit 
aussi manifestée dans notre chair mor- 
| 12 telle. Ainsi la mort agit en nous, et 
13 la vie en vous. Animés du même 
Esprit de foi, selon ce qui est écrit : 
| “ J'ai cru, c’est pourquoi.j’ai parlé ” 
| nous aussi nous croyons, et c’est pour- 


= — 
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[4 quoi nous parlons, sachant que celui 
qui a ressuscité le Seigneur Jésus, nous 


IV, 13. Ps. Cxvi (115), 1. 
17. Comp. Rom. viii, 18. 


corps glorieux des élus après la résurrection. 
Comp. I Cor. XV, 44 sv. 

2. La Vulg. à mis :1n hoc (au neutre en grec, 
comme se rapportant à mxfvaus du vers. 1), 

| lieu de in hac, scil. habitatione. 

3. St nous sommes, au jour de la parousie, 
au nombre de ceux qui seront trouvés vétus, 

c.-à-d. non dépouiliés PAE la mort de notre corps 
actuel (1 Cor. xv, 50 sv. ;.1 Thess. iv, 14 sv.). 

4. Explication ‘du vers. 2. À ccablés, par l'hor- 
reur instinctive de la mort, en ce que nous vou- 


au 
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IIlg ÉPITRE AUX CORINTHIENS. 


Chapi V, 10. 
ressuscitera aussi avec Jésus, ct nous 
présentera à lui avec vous. Car tout 15 


cela se fait à cause de vous, afin que la 
grâce, en se répandant avec abondance, 
fasse abonder l'action de grâces d'un 
plus grand nombre, à la gloire de Dieu. 
C'est pourquoi nous ne perdons pas 16 


Courage; au contraire, alors même que 


notre homme extérieur dépérit, notre 
homme intérieur se renouvelle de jour 
en jour. Car notre légère affliction du 
moment présent produit pour nous, au 
delà de toute mesure, un poids éternel 
de gloire, nos regards ne s'attachant 
point aux choses visibles, mais aux in- 
visibles ; car les choses visibles ne sont 
que pour un temps, les invisibles sont 
éternelles. 

Nous savons, en effet, que, si cette tente, 
notre demeure terrestre, vient à être dé- 
truite, nous avons une maison qui est l'ou- 
vrage de Dieu, une demeure éternelle qui 
n'est pas faite de main d'homme, dans 
le ciel. Aussi gémissons-nous dans 
cette tente, dans l’ardent désir que nous 
avons d'être revêtus de notre de- 
meure céleste, si du moins nous sommes 
trouvés vêtus, et non pas nus. Car tant 
que nous sommes dans cette tente, nous 
gémissons accablés, parce que nous vou- 
lons, non pas ôter notre vêtement, mais 
revêtir l'autre par-dessus, afin que ce 
qu'il y a de mortel soit englouti par la 
vie. Et celui qui nous a formés pour cela, 
c'est Dieu, qui nous à donné les arrhes 
de l'Esprit. 

Etant donc toujours pleins d'assurance, 
et sachant que, aussi longtemps que nous 
habitons dans ce corps, nous sommes 
loin du Seigneur, car nous mMar- 
chons par la foi, et non par la vue, — 
dans cette assurance, nous aimons mieux 
déloger de ce COrps et habiter auprés du 
Seigneur. C’est pour cela aussi que 
nous nous efforçons d'être agréable à 
Dieu, soit que nous demeurions dans ce 
Corps, Soit que nous le quittions. Car 
nous tous, il nous faut comparaître de- 
vant le tribunal du Christ, afin que cha- 
cun reçoive ce qu'il a mérité étant dans 
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drions, non pas nous dépouiller de notre corps, 
MOurIr, Mats, Sans passer par la mort, nous re- 


. tétir, être revêtus d'un corps glorieux et im- 


| cela. 


| 


mortel. 

5. Nous a jormés (Vulg. Hous forme) potr 

10. Reçoive, sous la forme de récompense ou de 
châtiment, litt. les choses faites par Le corps, le 
produit de son activité corporelle, le corps étant 
considéré comme l'organe de l'âme dans ses 
actes moraux, par conséquent pendant sa vie. 
Au lieu de zà da, la Vulg. a lu :à fée, les 
choses propres du corps, ce qui est dû au 


‘ COrpS. 
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Chap V,11. II® ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS. Chap 


son corps, selon ses œuvres, soit bien, 
soit mal. 

11 Etant donc pénétrés de la crainte du 
Seigneur, nous cherchons à convaincre 
les hommes ; quant à Dieu, il nous con- 
naît intimement, et j'espère que dans 
VOS consciences VOUS nous connaissez 

12 aussi. Car nous ne venons pas nous 
recommander encore nous-mêmes auprés 
de vous ; mais vous fournir l'occasion de 
vous glori er à notre sujet, afin que 
vous puissiez répondre à ceux qui tirent 
gloire de l'apparence, et non de ce qui 


13 est dans le cœur. En effet, si nous som- | 
mes hors de sens, c est pour Dieu ; si nous | 
sommes de sens rassis, c'est pour vous. | 

14 Car l'amour du Christ nous presse, per-| 


suadés, comme nous le sommes, que si 
un seul est mort pour tous, tous donc sont 
15 morts; et qu'il est mort pour tous, afin 
que ceux qui vivent ne vivent plus pour 
eux-mêmes, mais pour celui qui est mort 
16 et ressuscité pour eux. Aussi, désor- 


mais, nous ne connaissons plus person- | 


ne selon la chair ; et si nous avons connu 
le Christ selon la chair, à présent nous 
ne le connaissons plus de cette manière. 
17 Aussi bien, quiconque est en Jésus-Christ 
est une nouvelle créature ; les choses an- 
ciennes sont passées, voyez, tout est 
18 devenu nouveau. Tout cela vient de 
Dieu, qui nous à réconciliés avec lui par 


Jésus-Christ, et qui nous a confié le| 


19 ministère de la réconciliation. Car Dieu 


réconciliait le monde avec lui-même dans | 
le Christ, n'imputant pas aux hommes | 
leurs offenses, et mettant sur nos lèvres 


20 la parole de la réconciliation. C’est donc 


pour le Christ que nous faisons les fonc- 


tions d'ambassadeurs, Dieu lui-même 
exhortant par nous : nous vous en 
conjurons pour le Christ, réconciliez-vous 
21 avec Dieu! Celui qui n’a point connu le 
péché, il l’a fait péché pour nous, afin que 
nous devenions en lui justice de Dieu. 


6 Or donc, étant ses coopérateurs, nous 


vous exhortons à ne pas recevoir la grâce | 


2 de Dieu en vain. Car il dit : ‘ Au temps 
favorable, je t'ai exaucé, au jour du sa- 
lut je t'ai porté secours. ” Voici mainte- 
nant le temps favorable, voici le jour du 

3 salut. Nous ne donnons aucun sujet de 
scandale en quoi que ce soit, afin que 
notre ministère ne soit pas un objet de 


17. Nouvelle créature: comp. Rom. vi, 6: 
Epbh. üi, 10, 15 :; Col. iii, 9 sv. 

VI, 2. Is. xlix, 8. 

5. Comp. Act. xiii, 50 ; xiv, 18 ; xvi, 18 ; 19 sv.; 
XIX, 23 SV. 

7. FT * les armes offensives, litt. qu'on porte 
de la maœëin droite, comme la lance et l'épée, es 


Sidi 


5 
je serai leur Dieu, et eux seront mon! 


blâme. Mais nous nous rendons Le, 
mandables de toutes choses, com : 
ministres de Dieu, par une el 
tance, dans les tribulations, dans Be 
nécessités, dans les détresses, "sogs : 
coups, dans les prisons, aw trav î 
émeutes, dans les travaux, iles À : 
les jeûines; par la pureté, par la sgen + 1 
ce, par la longanimité, par | épar je 
l'Esprit-Saint, par une charité arr c 
par la parole de vérité, par la puissance r À c 
de Dieu, par les armes offensives et dé F 1 

fensives de la justice; parmi l'honneur 8 À t 


mourants, et voici que nous vivons: 
comme châtiés, et nous ne sommes pas ’ 
mis à mort; comme attristés, nous qui 0 | i 
sommes toujours joyeux; comme pauvres,» | < 
nous qui en enrichissons un grand nombres » |: l 
comme n'ayant rien, nous qui possé. À ! 
dons tout.  : 
ni: 

4, CHAP. VI, 11 — vi, 16 : Conclusions — lie 
Que les Corinthiens lui rendent amour | À 
pour amour; pas de Sociélé avec ls if 


infidéles (11 — vri, 1). Affection qu'iln | * 
a toujours eue et qu'il a pour eux CE | q 
Sa joie, à cause des heureux effeis pro. «| ‘ 
duits par Sa lettre précédente (8-12), : 


parce que le bon témoignage qu'il avait «A ‘ 
rendu d'eux s’est trouvé conforme à a L 
vérité (13-16). ne | 


Notre bouche s'est ouverte pour vous, 11 
Ô Corinthiens, notre cœur s'est élargi. - 
Vous n'êtes point à l’étroit dans nos en- 12 
trailles, mais les vôtres se sont rétrécies. | 
Rendez-nous la pareille, — je vous parle 19 
comme à 765 enfants,.— VOUS aussi, 
élargissez vos cœurs. | 

Ne vous attachez pas à un même joug 14 
avec les infidèles. Car quelle société y. 
a-t-il entre la justice et l’iniquité? ou’ 
qu'a de commun la lumière avec les ténè-… | I 
bres? Quel accord y a-t-il entre leChrist 15 
et Bélial? ou quelle part a le fidéle avec | | 
l'infidèle? Quel rapport y a-t-ilentre le 16 
temple de Dieu et des idoles? Car nous. 


sommes, nous, le temple du Dieu vivant, 


selon ce que Dieu lui-même a dit: ha Vf 
biterai au milieu d’eux et j'y marchera 


défensives, litt. qu'on porte de la mais gauche, 
comme le bouclier ; de la justice, que la justice à | 
fournit. 

15. Bélial, (en gr. Béliar) c'est-à-dire van 


| rtes, nom du démon. 


16. Lév,. xxvi, 11, 12, cité librement, 


fl Chap. VI, 17. 


k: j 


Pre 


1 _peupie ‘* C’est pourquoi sortez du 
D “milieu d’ eux et séparez- vous, dit le Sei- 
—“eneur ; ne touchez pas à ce qui est impur 

18 et moi je vous accueillerai. Je serai pour 
5 Ju vous un père, et vous serez pour moi des 
| fils et des filles, dit le Seigneur tout- 
| “puissant. ” 

[7 Avant donc de telles promesses, bien ai- 
 … més, purifions-nous de toute souillure de la 
chair et de l'esprit, et achevons l’œuvre 
de notre sainteté dans la crainte de Dieu. 

Reécevez-nous. Nous n'avons fait de 
tort à personne, nous n'avons ruiné per- 

“sonne, nous n'avons exploité personne. 

Ce n'est pas pour vous condamner que 

je dis cela, car je viens de le dire : vous 
| êtes dans nos cœurs à la mort et à la 
 Svie. Je vous parle en toute franchise, 
“jai grand sujet de me glorifier de vous ; 


4 | 


D 
) 


q 


0 à 
| de de joie au milieu de toutes nos tribu- 
5 lations. Car, depuis notre arrivée en 

Macédoine, notre chair n'eut aucun re- 

pos ; nous étions affligés de toute manière : 

-au dehors des combats, au dedans des 
6 craintes. Mais celui qui 

humbles, Dieu nous a consolés par l’ar- 
l Drivée de Tite; non seulement par son 

“arrivée, mais encore par la consolation 
que Tite lui-même avait éprouvée à votre 
sujet : il nous a raconté votre ardent dé- 
sir, vos larmes, votre amour jaloux pour 
moi, de sorte que ma joie en a été plus 
grande. 

Ainsi, quoique je vous aie attristés par 
ma lettre, je ne le regrette plus, bien que 
je l’aie d’abord regretté, — Car je vois | 
que cette lettre vous a attristés, ne fût- 


8 : 
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-je suis rempli de consolation, je surabon- | 


console les | 


VIII, 4. 


ce que pour un mome ent, — je me ré- 
jouis à cette heure, non pas de ce que 
vous avez été attristés, mais de ce que 
votre tristesse vous a portés à la péni- 
tence ; car vous avez été attristés selon 
Dieu, de manière à n'éprouver aucun 
préjudice de notre part. En effet, la 
tristesse selon Dieu produit un repentir 
salutaire, qu'on ne regrette jamais, au 
lieu que la tristesse du monde produit 
la mort. Et quel empressement n a-t-elle 
pas produit en vous, cette tristesse selon 
Dieu! Que dis-je? quelle justification ! 
quelle indignation ! quelle crainte! quel 
désir ardent ! quel zèle! quelle sévérité ! 
Vous avez montré à tous égards que 
vous étiez innocents dans cette affaire. 
Aussi bien, si je vous ai écrit, ce n’est 
ni à cause de celui qui a fait l'injure, ni 
à cause de celui qui l’a reçue, mais pour 
que votre dévouement pour nous éclatât 
parmi vous devant Dieu. 

Voilà ce qui nous a consolés. Mais à 
cette consolation, s’est ajoutée une joie 
beaucoup plus vive, celle que nous a fait 
éprouver la joie de Tite, dont vous avez 
tranquillisé l'esprit. Et si devant lui je 
me suis un peu glorifié à votre sujet, je 
n'en ai point eu de confusion ; mais de 
même que nous vous avons toujours parlé 
selon la vérité, de même l’éloge que j'ai 
fait de vous à Tite s'est trouvé être la 
| vérité. Son cœur ressent pour vous un 
| redoublement d'affection, au souvenir de 
votre obéissance à tous, de la crainte, 
| du tremblement avec lequel vous l'avez 
accueilli. Je suis heureux de pouvoir 
| en toutes choses compter sur vous. 


Chap. 


EE ES 2 


[VIIX, 1 


| 

Ü 1. Cuap. vin, 1-5). — Eloge des Eglises 
| de Macédoine (1-6). Imiter leur géné- 
rosité (7-15). 


8 Nous vous faisons connaître, frères, la 
grâce que Dieu a faite aux fidèles des 
É de Macédoine. Au milieu de 


sieurs passages de l'Ancien Testament, dont il 

a en vue la signification typique : Is. li, 11 

Jér. xxxi, g. Comp. II Sam. vit, 14 ; Is. xlii, 6. 
VII. Le vers. 1, conclusion de vi, 14-18, ap- 

partient au chapitre précédent, 

5. En Macédoine : comp. üi, 12-13; Act. xx, 

I SV. 


DEUXIÈME 


— IX, 15.] 
LA COLLECTE POUR LES CHRÉTIENS DE JÉRUSALEM 


17-18. S. Paul cite et combine librement plu- | 


PARELE. 


beaucoup de tribulations qui les ont 
éprouvés, leur joie a été pleine, et leur 
profonde pauvreté a produit les abon- 
dantes largesses de leur simplicité. Je 
l’atteste, ils ont donné volontairement se- 
lon leurs moyens, ét même au delà de 
leurs moyens, nous demandant avec 


10. Qu'on ne regrelle jamats : Htote pour : 
qui procure un éternel contentement : La Vulg. 
paraît avoir lu, äueza8äntov stabilem, qui ne 
finit pas, au lieu de &uerauéAnto, qui est la le- 
çon commune. 

VIII, 4. Aux saints, aux chrétiens pauvres 
de Jérusalem (Rom, xv, 26 ; I Cor. xvi, t). 
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Chap. VIII, . II® ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS.  Chapix 


de grandes instances la grâce de pren-, qu'il a mis le même zèle pOur Vous dance 
le cœur de Tite; tar 


dre part à ce ministère en faveur des 
saints. Et non seulement ils ont rempli | 
notre espérance, mais ils se sont donnés | 
eux-mêmes, d'abord au Seigneur, puis à | 
nous, sous l'impulsion de Dieu. Nous 
avons donc prié Tite d'aller aussi chez 
vous achever cette œuvre de charité, 
comme il l'avait commencée. 

De même que vous excellez en toutes 
choses, en foi, en parole, en connais- 
sance, en zèle à tous égards et en affec- 
tion pour nous, faites en sorte d'exceller 
aussi dans cette œuvre de bienfaisance. 
Je ne dis pas cela pour donner un ordre, 
mais je profite du zèle des autres pour 
méttre aussi à l'épreuve la sincérité de 
votre propre charité. (Car vous savez 
la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ, 
qui pour vous s’est fait pauvre, de riche 
qu'il était, afin de vous faire riches par 
sa pauvreté. C'est un avis que je donne 


ici, Car vous n'avez pas besoin d'autre | 


chose, vous qui, les premiers, avez com- 
mencé dès l'an passé non seulement à 
exécuter, mais aussi à former le dessein. 
Maintenant donc achevez aussi l'œuvre 
elle-même, afin que l'exécution selon vos 
moyens réponde chez vous à l’empresse- 
ment de la volonté. Quand la bonne vo- 
lonté existe, elle est agréable, à raison de 
ce que l’on a, et non de ce que l’on n'a pas. 
Car il ne faut pas qu'il y ait soulage- 
ment pour les autres, et détresse pour 
vous, mais égalité : dans la circons- 
tance présente, votre superflu supplée 
à ce qui leur manque, afin que pareil- 
lement leur superflu pourvoie à vos be- 


gn 7 
non seulement il à 17 
bien accueilli notre prière, Fab pun 
montre actuellement plus empressé et 
c'est de son plein gré qu'il part pour 
aller chez vous. Nous envoyons avec 18 
lui le frère dont toutes les Eglises font 
l'éloge pour sa prédication de l'Evan. 
gile, et qui, de plus, a été désigné par 10 
le suffrage des Eglises pour être notre 
compagnon de voyage, dans cette œuvre 
de charité que nous accomplissons 4Ma — 
gloire du Seigneur même, et em preuve. 
de notre bonne volonté. Nous prenons 2 
cette mesure, afin que personne ne puisse 
nous blämer au sujet de cette abondante 
collecte à laquelle nous donnons nos 
soins; Car nous nous préoccupons de ce 2 |. 
qui est bien, non seulement devant Dieu, l 
mais aussi devant les hommes. Avec » 
eux nous envoyons [aussi] notre frère 
dont nous avons souvent éprouvé le zèle 

en mainte occasion, et qui en montre 
encore plus cette fois à cause de ga 


= pr" 


=} 


| grande confiance en vous. Ainsi, pour 2) 


Tite, il est mon compagnon et mon col- - 
laborateur auprès de vous; et quant À 
nos frères, ils sont les envoyés des Egli- | 
ses, la gloire du Christ Donnez-leur 4 
donc, à la face des Eglises, des preuves 
de votre charité, et ne démentez pas le 
juste orgueil que nous leur avons témoi-. 
ené à votre sujet. | 4 
Pour ce qui est de l'assistance destinée 9 
aux saints, il est superflu de vous en - 
écrire; car je connais votre bonne vo- 2 
lonté, et je m'en fais gloire pour vous 
auprès des Macédoniens, leur disant que, 


soins, en sorte qu'il y ait égalité, selon | dès l’année passée, l'Achaïe est prête, 


qu'il est écrit: “Celui qui avait recueilli 
beaucoup n'avait rien de trop, et celui 
qui avait peu recueilli ne manquait 
de rien. ” 


2. CHaAp. vint, 16-1X, 15. — Tile et deux 
autres disciples chargés de recueillir 
leurs aurnônes (Vin, 16-24). Pourquoi 
il les envoie dès maintenant (1x, 1-5). 
Donner abondamment et avec roie (G-9). 
Récompense réservée à leur charité 
(10-15). 


Grâaces soient rendues à Dieu de si 


LE ns 


s. D'abord et puis (ce dernier mot ne se | mière personne au moment où notre épitre fut 


trouve que dans la Vulgate) marquent un ordre, 
non de succession, mais de dignité. 


Ce zèle dont vous donnez l'exemple en a 
stimulé un grand nombre. Toutefois, 8} 
je vous ai envoyé les frères, afin que 


| l'éloge que j'ai fait de vous ne soit pas 
démenti sur ce point, et que vous soyez 


prêts, comme j'ai affirmé que vous le 
seriez. Prenez-y garde : si des Macé- 4 
doniens venaient avec moi et ne vous 
trouvaient pas prêts, quelle confusion 


pour moi, — pour ne pas dire pour 


vous, — dans une telle assurance! J'ai 5 


| donc jugé nécessaire de prier nos frères |; 


de nous devancer chez vous, et d'orga |: 
niser à temps votre libéralité déjà pro 


CL | 


écrite : il aurait donc été choisi pour porter à 
Jérusalem, en compagnie de S. Paul, la collecte 


14. Leur superflu doit s'entendre ici surtout | qu'il avait aidé à recueillir. — Le mot desti- 
des biens spirituels que les prières des fervents | natam de la Vulgate n'est pas dans le grec. 


chrétiens de Jérusalem obtiendront du Seigneur 
pour les Corinthiens (Rom. xv, 27). — Ecrit, | 
Ex. xvi, 18, où 1! est question de la manne. 
18-10. Le frère, peut-être Silas, ou S. Luc. 
Ce dernier (Act. xx, 1-5) cesse de parler à la pre- 
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IX, 5. Nos frères dont il est parlé au Chap. 
vin, 17 sv. Au lieu de libéralité, il y'a en gr. 
bénédiction, V'aumône étant de fait une béné- 
diction, émanant du bienfaiteur, pour celui qui 
la reçoit, 


à Chap IX, 6. 


mise, afin qu'elle soit prête, mais comme 


6 Je vous le dis, celui qui sème peu 
moissonnera peu, et celui qui sème abon- 
damment moissonnera abondamment. 


en son cœtr, non avec regret ni par 
8 donne avec joie. ” | 
vous combler de toutes sortes de gräces, 
afin que, ayant toujours en toutes cho- 
ses de quoi satisfaire à tous vos besoins, 
il vous en reste encore abondamment 


L "0 selon qu'il est écrit : ‘ Avec largesse, 
. —ila donné aux pauvrés ; sa justice sub- 
il siste à jamais. ” 
D IO Celui qui fournit la semence au se- 


1l meur et du pain pour sa nourriture, vous | en vous. 
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une libéralité, et non comme une lésinerie. | 


Chap. X. r2. 


muitipliera, et il fera croître les fruits 
de votre Justice; et vous serez ainsi en- 
richis à tous égards, pour donner d’un 
cœur simple ce qui, recueilli par nous, 


| fera offrir à Dieu des actions de grâces. 
1 Que chacun donne, comme il l’a résolu | 


contrainte; car “ Dieu aime celui qui 
Il est puissant pour | | 
| actions de grâces envers Dieu. 


Car la dispensation de cette libéralité 
ne pourvoit pas seulement en abondance 
aux besoins des saints, mais elle est en- 
Core une riche source de nombreuses 
À cause 


de la vertu épouvée que cette offrande 


montre en vous, 


ils glorifient Dieu de 


| vôtre obéissance dans la profession de 
« pour toute espèce de bonnes œuvres, | 


l'Evangile du Christ, et de la simplicité 
avec laquelle vous faites part de vos dons 
a eux et à tous. [lsprient aussi pour vous, 
vous aimant d'un tendre amour, à cause 
de la grâce éminente que Dieu a mise 
Grâces soient ‘rendues à Dieu 


fournira la semence à vous aussi, et la | pour son don ineffable |! 


in TROISIÈME PARTIE. 


[X — XIII, 10.] 


LM APOLOGIE PERSONNELLE CONTRE SES ADVERSAIRES 


1. CHAP. X. — Saint Paul défend 
son ministère. Il a reçu de Dieu le 


sent à Jésus-Christ en Sa personne 
(1-6). JL en usera hardimerit et Sans 
crainte, méme en leur présence (1-11). 
Son pouvoir nest pas, conne celui 
dont ils se glorifient, ur pouvoir usur- 
pé (12-18), 


Est 


1 10 Moi, Paul, je vous invite par la dou- 
ceur et la bonté du Christ, — moi “ qui 
ai l’air humble quand je suis au milieu 

… de vous, mais qui suis hardi avec vous 
2 quand je suis absent!” — je vous en 
prie, que je n’aie pas, quand je serai 
présent, à user de cette hardiesse, avec 
l'assurance que je me propose de mon- 
trer contre certaines gens qui se figu- 
rent que nous marchons selon la chair. 
3 Si nous marchons dans la chair, nous ne 
4 combattons pas selon ia chair. Car les 
armes avec lesquelles nous combattons 
ne sont pas charnelles ; elles sont puis- 
santes devant Dieu pour renverser des 
à forteresses. Nous renversons les raison- 


7. Dieu-aime.…. Prov. xxii, 8 d'après les 
LXX : Gvbox lhopor «ut Suormy ehoyer 6 sos. 
Comp. Eccli. xxxv, 11: Rom. xii, 8. 

8. De grâces, dons temporels. | 

9. Ecrit, Ps. cxii (1x1), 9: 1 @ fait des [ar- 
gesses, litt. s} a éhandu ; image empruntée au 
Semeur, 
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nements et toute hauteur qui s'élève con- 
tre la science de Dieu, et nous assujet- 


pouvoir de punir tous ceux qui désobéis- | tissons toute pensée à l'obéissance du 


Christ. Nous sommes prêts aussi à pu- 
nir toute désobéissance, lorsque, de vo- 
tre côté, votre obéissance sera complète. 

Vous regardez à l'air! Eh bien, si 
quelqu'un se persuade qu'il est au Christ, 


| qu'il se dise de lui-même, à son tour, que, 
| s’il appartient au Christ, nous aussi nous 


lui appartenons. Si même je me glo- 
rifiais encore un peu plus de l'autorité 
que le Seigneur m'a donnée pour votre 
édification, et non pour votre destruc- 
tion, je n’en aurais pas de confusion, 
afin de ne pas paraître vouloir vous inti- 
mider par mes lettres. Car ‘ ses lettres, 
dit-on, sont sévères et fortes; mais, quand 
il est présent, c'est un homme faible et 
sa parole est méprisable. ” — Que celui 
qui parle de la sorte se dise bien que tels 
nous sommes de loin en paroles dans 
nos lettres, tels nous sommes en effet 
devant vous. 

Nous n'avons pas la hardiesse de nous 


| égaler ou de nous comparer à Certaines 


X, 4. Comp. I Thess, v, 8 ; I Tim. i, 16, etc. — 
Puissantes devant Dieu, réellement puissan- 
tes : hébraïsme. 

12. Vuigate : Mais nous nous mesurons 4 
notre tnésuré €È NOUS NOUS COMDArons à nous- 
Imèmes. 


11 


12 


14 


15 


12. 
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Chap. X, 13. 


gens qui se recommandent eux-mêmes. 
Mais, en se mesurant à leur propre me- 
sure et en se comparant eux-mêmes à 
eux-mêmes, ils manquent d'intelligence, 


Pour nous, nous ne nous glorifions pas 
hors de mesure, mais selon la mesure 


du champ d'action que Dieu nous a assi- 
gné, pour nous faire arriver jusqu'à 
VOUS : — 
nos limites, comme si nous n’étions pas 
parvenus jusqu'à vous, et nous sommes 
réellement venus jusqu'à vous avec 
l'Evangile du Christ. — Ce n'est pas 
outre mesure, pour les travaux d'autrui 
que nous nous gloritions ; et nous avons 
l'espérance que, lorsque votre foi aura 
fait des progrès, nous grandirons de 
plus en plus parmi vous, en suivant les 
limites qui nous sont assignées, de 


manière à prêcher l'Evangile dans les. 


pays qui sont au delà du vôtre, sans 
entrer dans le partage d'autrui, pour 
nous glorifier des travaux faits par d’au- 
tres. Toutefois “ que celui qui se glo- 
rifie se glorifie dans le Seigneur. ” Car 
ce n'est pas celui qui se recommande 
lui-même qui est un homme éprouvé ; 
c'est celui que le Seigneur recom- 
mande. 


2. CHAP. XI, 1 — X11, 18 : Ses titres de 
gloire. — Excuses de modestie (XI, 
1-6) : a). Son désintéressement (7-15). 
— D) ÆEgal en tout le reste à ses 
adversaires (16-21), il s'est montré 


bien plus qu'eux Apôtre de Jésus- 
Christ par les souffrances qu'il a 
endurées (22-33). — c). Il pourrait 


encore tirer gloire des dons qu’il a 
reçus de Dieu (Xt1, 1-4); mais il ne 
veut se glorifier que de ses faiblesses 
(5-10). Nouvelles excuses (11-18). 


Oh! si vous pouviez supporter de ma 


part un peu de folie ! Mais oui, vous me : 


Supportez. J'ai conçu pour vous une 


jalousie de Dieu ; car je vous ai fiancés 


à un époux unique, pour vous présenter 
au Christ comme une vierge pure. Mais 
je crains bien que, comme Eve fut sé- 
duite par l'astuce du serpent, ainsi vos 
pensées ne se corrompent et ne perdent 
leur simplicité à l’égard du Christ. Car 
si quelqu'un vient vous prêcher un autre 
Jésus que celui que nous vous avons prêé- 
ché, ou si vous recevez un autre esprit 
que celui que vous avez reçu, ou un au- 


a ——_—— oo 


17. Citation de Jérémie (ix,23; comp. I Cor.i, 37. | 


XI, 2. Une jalousie de Dieu, une sainte ja- 
lousie, inspirée par le plus pur amour, et sem- 
blable à celle que Yahweh ressentait à l'égard de 


la nation Israélite, à laquelle il était uni comme | 


par le lien d’un mystique mariage (Is. liv. s: 
Li, s al.). 
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car nous ne dépassons pas | 


Chap. XI. 4 
tre évangile que celui que vous avez 

embrassé, vous le supportez fort bien 
Certes, j'estime que je ne suis inférieur . 
en rien à ces apôtres par excellencelis; à | 
je suis étranger à l’art de Ja paroke ol : 
ne le suis point à la science : à tous égards | | 
et en tout, nous l’avons fait voir parmi 1 s 
vous. Ou bien ai-je commis une faute, 7 N: 
parce qu'en m'abaissant moi-même pour À: 
vous éléver, je vous ai annoncé gratui. é 
tement l'Evangile de Dieu? J'ai dé 1 : 
pouillé d’autres Eglises, en recevant - A5: 
d'elles un salaire, pour Pouvoir vous À £ 
servir. Me trouvant au milieu de vous (1 
et dans le besoin, je n'ai été à charge à 


personne : des frères venus de Macé | | 
doine ont pourvu à ce qui me manquait. À : 
Je me suis gardé de vous étre à charge À 
en quoi que ce soit, et je m'en garderai, {7 


Aussi vrai que la vérité du Christ esten 10 l 
moi, je proteste que cette gloirelà-ne | 
me sera pas enlevée dans les contrées |1f 

g, 


de l’Achaïe. Pourquoi? Parce que je 1 | 


ne vous aime pas? Ah! Dieu le saiti ie 
Mais ce que je fais, je le ferai encore 12 {:# 
pour ôter ce prétexte à ceux qui en cher À n 


chent un, afin d’être reconnus sembla-— | s 
bles à nous dans la conduite dont ils se |) 
Hu» 


|vantent. Ces gens-là sont de faux apô- 
tres, des ouvriers astucieux, qui se dé |# 


guisent en apôtres du Christ. Et ne 4 
vous en étonnez pas ; car Satan lui-même : 
se déguise en ange de lumière, Iles fs l: 
donc pas étrange que ses ministres aussi | (IAE 
se déguisent en ministres de justice. Leur | 0 
fin sera selon leurs œuvres. ni d 

Je le répète, que personne ne me re-16 | x 
garde comme un insensé ; Si non, accep- ni 
tez-moi comme tel, afin que moi aussi] u 
je me glorifie un peu. Ce que je vais | si 
dire, avec cette assurance d’avoir sijet" |? K 
de me glorifier, je ne le dis pas selon le (l 
Seigneur, mais comme si j'étais en état ql 
de folie. Puisque tant de gens se glo-18 | « 


[rifient selon la chair, je me glorifierai |î« 
aussi. 
supportez volontiers les insensés. Vous 2 
Supportez bien qu’on vous asservisse, 

qu'on vous dévore, qu'on vous pille, i 


Et vous qui êtes sensés, vous 19 


| pl 


qu'on vous traite avec arrogance, qu'on. 
vous frappe au visage. Je le dis à ma21 | à 


honte, nous avons été bien faibles! m 
Cependant, de quoi que ce soit qu’on . 
ose se vanter, — je parle en insensé. | ? 
moi aussi je l’ose. Sont-ils Hébreux? 21 , 
Moi aussi, je le suis. Sont-ils Israélites? bi 
2 ; 
8. Dépouillé : hyperbole; d'autfes) Eglises, i 
par ex. celle de Macédoine (Phil, iv, 15), 
21. La Vulgate ajoute, sur ce point f! 
22. Hébreux indique la nationalité; Isradiites 
désigne le peuple de Dieu, le peuple théocra- î 
tique (comp. Rom. ix, 4 sv.): la postérité ù 


d'Abraham, le peuple messianique, héritier des 


Eu 


| Chap. X1, 23. 


23 d'Abraham? Moi aussi. 


homme hors de sens : 


25 fouet moins un ; 


ges sans nombre, les périls sur les fleuves, 


) pes périls de la part des brigands, les 


périls de la part de ceux de ma nation, 


les périls de la part des Gentils, les pé- 
rils dans les villes, les périls dans les 


| déserts, les périls sur la mer, les périls 
2 de la part des faux frères, les labeurs 


) p mret les peines, les nombreuses veilles, la | 
faim, la soif, les jeûnes multipliés, le 
Et sans parler de 


8 froid, la nudité! | 
1} tant d’autres choses, rappellerai-je mes 


soucis de chaque jour, la sollicitude de 


2 | toutes les Eglises? Qui est faible que je 
ne Sois faible aussi? Qui vient à tomber 
Sans qu'un feu me dévore? 
0 S'il faut se glorifier, c'est de ma fai- 
ilblesse que je me glorifierai. Dieu, qui 
est le Père de notre Seigneur Jésus- 
1} Christ, et qui est béni éternellement, 
d2sait que je ne mens point. A Damas, 
5 } _Pethnarque du roi Arétas, faisait garder 
M3la ville pour se saisir de moi: mais 
0m me descendit par 
dans une corbeille, le long de la mu- 
Ô } raille, et j'échappai ainsi de ses mains. 
12 Faut-il se glorifier ? Cela n’est pas 
utile; j'en viendrai néanmoins à des vi- 


J 


1} sions et à des révélations du Seigneur. | 


à Je connais un homme dans le Christ 
qui, il y à quatorze ans, fut ravi jus- 
qu'au troisième ciel (si ce fut dans son 

8h Corps, je ne sais; si ce fut hors de son 
| S Corps, je ne sais : Dieu le sait). 


Promesses du salut par le Messie : il y a grada- 
L tion. Comp. Gal, ii, 16. 

| 24. La loi mosaïque autorisait le juge à faire 

| donner au coupable un nombre de COUPS pro- 

Portionné à la gravité de la faute, mais sans 

Jamais dépasser quarante (Deut. xxv, 3). Dans la 

_ Pratique, on réduisait ce nombre à trente-neuf. 

nl 25. Ballu de verges, supplice romain, dont 

“JL MOus voyons un exemple Act. xvi, 22, — La- 

Pie, voy. Act. xiv, 18. — Dans l'abîme, non 

Pas au fond, mais sur l’abime de la mer, ballotté 


RRHÈEre Sur quelques débris du vaisseau nau- | 


Eé. 

28. Autres choses. Vulg. Outre ces choses, 
ut Sont du dehors, de souffrances extérieures. 

XII, 2. Un homme, S. Paul lui-même, — 
Peut-être le ravissement mentionné Act. xxii, 
17 SV. — Troisième ciel : les Hébreux distin- 
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— Moi aussi. Sont-ils de la postérité 
Sont-ils minis- 
tres du Christ? — Ah! je vais parler en 
— je le suis plus 
= qu'eux : bien plus qu'eux par les tra- 
Vaux, bien plus par les coups, infini- 
ment plus par les emprisonnements ; 
souvent j'ai vu de près la mort: cinq 

| R = fois j'ai reçu des Juifs quarante coups de 
trois fois j’ai été battu 
de verges ; une fois j'ai été lapidé : trois 

D fois j'ai fait naufrage ; j’ai passé un jour 
2bet une nuit dans l’abime. Et mes voya- 


[les nécessités, dans les 


Et je! 


Chap. XII, r4. 


sais que cet homme (si ce fut dans son 
COrps ou Sans son Corps, je ne sais, Dieu 
le sait) fut enlevé dans le paradis, et 
qu'il a entendu des paroles ineffables 
qu'il n'est pas permis à un homme de 
révéler. 

C'est pour cet homme-là que je me 
glorifierai ; mais pour ce qui est de ma 
personne, je ne me ferai gloire que de 
mes faiblesses: Certes, si je voulais me 


glorifier, je ne serais pas un insensé, 


Car je dirais la vérité; mais je m'en 
abstiens, afin que personne ne se fasse 
de moi une idée supérieure à ce qu’il 
voit en moi Ou à ce qu'il entend de moi. 
Et de crainte que l'excellence de ces ré- 
vélations ne vint à m’enfler d’orgueil, il 
m'a été mis une écharde dans ma chair, 
un ange de Satan pour me souffleter, 
lafin que je ne m'enorgueillisse point]. 
À son sujet, trois fois j'ai prié le Sei- 
gneur de l’écarter de moi, et il m'a dit : 
“ Ma grâce te suffit, car c’est dans la 
faiblesse que ma puissance se montre 
tout entière. ” Je préfère donc bien vo- 
lontiers me glorifier de mes faiblesses, 
afin que la puissance du Christ habite en 
moi. C’est pourquoi je me plais dans 
les faiblesses, dans les opprobres, dans 
persécutions, 
dans les détresses pour le Christ: car 
lorsque je suis faible, c’est alors que je 
suis fort. 

Je viens de faire l’insensé : vous m'y 


|avez contraint. C'était à vous de me re- 
une fenêtre, | 


commander, car je n'ai été inférieur en 
rien à ceux qui sont les Apôtres, quoi- 
que je ne sois rien. Les preuves de mon 
apostolat ont paru au milieu de vous 
par une patience à toute épreuve, par des 
signes, des prodiges et des miracles. 
Qu'avez-vous à envier aux autres Eglises, 
sicen’est que jene vous ai pas été à charge? 
Pardonnez-moi ce tort. Voici que pour 
la troisième fois je suis prêt à aller chez 
vous, et je ne vous serai point à charge : 


guaient le ciel de l'air (atmosphère), le ciel des 
astres (éther) et le ciel spirituel où Dieu habite 
(empyrée). 

7. Mis dans (litt. donné pour) ma chair par 
Dieu. — Une écharde, un éclat de bois, (comp. 
Nombr. xxxiii, 55) une épine : figure de quel- 
que Souffrance corporelle : interprétation don- 
née par les Pères grecs et la plupart des 
anciens exégètes. — Un ange de Satan : appo- 
sition à ce qui précède ; l'écharde personnifée 
devient un ministre de Satan. 

8-9. La Vulgate commence le vers. 8 par 
c'est pourquot. Le sens littéral du grec est, au 
sujet duquel, de l'ange de Satan.— Se montre tout 
entière litt. donne toute sa mesure lorsqu'elle 
fait triompher la faiblesse de l'homme 

14. Troisième fois : les Actes passent sous 
silence l’un des deux premiers voyages. | 
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Chap. XII, 16. II® ÉPITRE AUX CORINTHIENS. Chap. XIN 


car ce ne sont pas vos biens que je cher- 
che, c’est vous-mêmes. Ce n’est pas, en 


effet, aux enfants à amasser pour leurs 


parents, mais aux parents pour leurs en- 
fants. Pour moi, bien volontiers je dé- 
penserai et je me dépenserai moi-même 
tout entier pour vos âmes, dussé je, en 


vous aimant davantage, être moins aimé 


de vous. 

Soit ! je ne vous ai point été à charge ; 
mais, en homme astucieux, j'ai usé d’ar- 
tifice pour vous surprendre. — Ai-je 
donc, par quelqu'un de ceux que je vous 
ai envoyés, tiré de vous du profit? 


J'ai engagé Tite à aller chez vous, et 


avec lui j'ai envoyé le frère que vous 
savez : est-ce que Tite a rien tiré de 
vous? N'avons-nous pas marché dans 
le même esprit, suivi les mêmes tra- 
ces? 


3. CHAP. XII, 19-X111, 13. — Corrclu- 
sion. Craintes et inquiétudes au suie! 
de leurs dispositions actuelles (19-21). 
Ceux qui refusent de se corriger trou- 
veront en lui un juge sévère (111, 1-6): 
il souhaite de n'être pas réduit à cette 
dure nécessilé (7-10). Dernières recom- 
mandaltions et salutations (11-13). 


Vous croyez toujours que nous nous 
justifions auprès de vous. C’est devant 
Dieu, dans le Christ, que nous parlons, 
et tout cela, bien-aimés, nous le disons 
pour votre édification. Ma crainte, c’est 


qu'à mon arrivée je ne vous trouve pas 


tels que je voudrais, et que par suite 
vous ne me trouviez tel que vous ne 
voudriez pas. Je crains de trouver parmi 
vous des querelles, des rivalités, des 
animosités, des contestations, des mé- 
disances, 
flure, des troubles. Je crains que, 
lorsque je serai de retour chez vous, mon 
Dieu ne m'humilie de nouveau à votre 


sujet, et que je n’aie à pleurer sur plu-| 


_tence de l’impureté, des fornications 4 


des faux rapports, de l'en-| 


En)! 
LEA 


sieurs pécheurs qui n'auront pas f: 


dissolutions auxquelles ils se sont livrés “ 

C'est maintenant pour la troisième {2 
fois que je vais chez vous. & Toute! 
affaire se décidera sur la déclaration de 
deux où trois témoins. ” Je lai déjà dit 
et je le répète à l'avance; aujourd'hui | 


| que je suis absent comme lorsque j'étais 


présent pour la seconde fois, je déclare 
ceux qui ont déjà péché et à tous les autres 
que, si je retourne chez vous, je muserai 
d'aucun ménagement, puisque vous 2 | 
cherchez une preuve que le Christ parle 

en moi, lui qui n’est pas faible A votre À Li 
égard, mais reste puissant parmi Vous. | 
Car, s’il a été crucifié en raison désa 4 
faiblesse, il vit par la puissance dé | 
Dieu; or nous aussi, nous Sommes faibles À! 
en lui, mais nous vivrons avecluipar À t 
la puissance de Dieu, pour sévir parmi |!E 
vous. Examinez-vous Vous-mêmes, voyez sf 


si vous êtes dans la foi; éprouvez-vous Î:" 


vous-mêmes. Ne reconnaissez-vous pas À { 
que Jésus-Christ est en vous? A moins À 


| peut-être que vous ne soyez pas des "| 


chrétiens éprouvés. Mais j'espère que 6 D 
vous reconnaîtrez que nous, nous sommes À S! 
éprouvés. Cependant nous prions Dieu 11: 
que vous ne fassiez rien de mal, non 
pour paraître nous-mêmes éprouvé, 
mais afin que vous pratiquiez ce "qui. 
est bien, dussions-nous passer "pour 
non éprouvés. (Car nous n'avons pas & 
de puissance contre la vérité :/ nous ” 
n'en avons que pour la vérité. C'est un à \ 
bonheur pour nous lorsque nous sommes À : 
faibles, et que vous êtes forts, et même … 
c'est là ce que nous demandons dans nos "| “ 
prières, que vous soyez consommés en 
perfection. C’est pourquoi je vous écris 10 
ces choses pendant que je suis loin de 
vous, afin de n'avoir pas, arrivé chez - 
vous, à user de sévérité, selon le pouvoir 
que le Seigneur m'a donné pour édifier … 
et non pour détruire. 4 


EÉPILOG UE p] | 1 
| 205 |! 
[XIIT, 1x1 — 13.] a 
| en LI! 
Du reste mes frères, soyez dans la | Saluez-vous les uns les autres par un 12 : 
joie, rendez-vous parfaits, consolez-vous, | saint baiser. Tous les saints vous saluent.M 


ayez un même sentiment, vivez en paix, 


et le Dieu d'amour et de paix sera avec | Christ, l'amour de Dieu et la communica 


VOUS. 


18. viil, 6, 17, 22. 
XIII, 3. Puisque 
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d'autres, avec la Vulg. | 


Que la grâce de notre Seigneur Jésts 13 | 
tion du Saint-Esprit soient avec vous tousl… 


0e 
vers. 3 : Est-ce que vous chercher Une PEUX , 
etc, P 3 Fe ! 
{l 
ja! 
la 


D es 


i 


û 


1 


] 


12 l'homme : 


ÉPIÎTRE AUX GALATES. 
PRÉAMBULE. 
[I, 1 — 10] 


“Adresse et salutation (1-5). Exorde : Vifs 
reproches à cause de leur inconstance 
(6-10). 


à tous grâce et 
paix de la part de Dieu le Père et de 
#notre Seigneur Jésus-Christ, qui s’est 
“donné lui-même pour nos péchés, afin 
de nous arracher à la corruption du 
siècle présent, selon la volonté de notre 
Dieu et Père, à qui soit la gloire aux 
siècles des siècles ! Amen! 

fn Je m'étonne que si vite vous vous 


" 
n 
PA 


CHaAP. 1, 11-11, 21. — Origine de son Evar- 
. gile (11-12). Ni avant ni aprés sa conver- 
… sion aucun homme ne le lui a enseigné 
(13-24). Sa doctrine est conforme à 
“celle des autres Apôtres : elle a été 
approuvée dans une conférence avec eux 


… à Jérusalem (11, 1-10); il n'a pas craint 


de reprendre Pierre lui-même (11-14) et 
_ d'enseigner en sa présence l’abrogation 
des observances rituelles (15-21). 


HI Jé vous le déclare, en effet, frères, | 


| PEvangile que j'ai prêché n’est pas de 


Car ce n’est pas d'un homme 


1 que je l’ai reçu ni appris, mais par une 


révélation de Jésus-Christ. | 
3 Vous avez, en effet, entendu parler 


I, 1. Paul affirme deux choses : 1. Sa mission 
ne Vient pas des hommes. mais de Dieu le Père, 
“Ource première de toute mission légitime. 
2 Elle ne lui a pas été conférée par un homme : 
il la tient directement de J.-C. ressuscité, 

2. Les Eglises de Galatie, pour les uns, la Ga- 
latie proprement dite, mais, pour les autres, 
la province romaine de ce nom, 

5 Vulg. à qui est la gloire. Le texte grec n'a 
pas le verbe, 


laissiez détourner de celui qui vous a ap- 
pelés en la grâce de Jésus-Christ, pour 
passer à un autre Evangile : non cer- 
tes qu'il y en ait un autre; seulement 


lil y a des gens qui vous troublent et 


qui veulent changer l'Evangile du 
Christ. Mais quand nous-mêmes, quand 
un ange venu du ciel vous annoncerait 
un autre Evangile que celui que nous 
vous avons annoncé, qu'il soit a nathèé- 
me! Nous l’avons dit précédemment, et 


je le répète à cette heure, si quelqu'un 


vous annonce un autre Evangile que 


Celui que vous avez reçu qu'il soit ana- 


thème! En ce moment, est-ce la faveur 
des hommes, ou celle de Dieu que je re- 
cherche? Mon dessein est-il de complaire 
aux hommes? Si je plaisais encore aux 
hommes, je ne serais pas serviteur du Christ. 


PREMIÈRE PARTIE. 


| [E, 11 — IL, 21.] 
APOLOGIE DE SON APOSTOLAT ET DE SA DOCTRINE. 


de ma conduite, quand j'étais dans le 
judaïsme ; comment je persécutais à ou- 
trance et ravageais l'Eglise de Dieu, et 
comment je surpassais dans le judaïsme 
beaucoup de ceux de mon âge et de ma 
nation, étant à l'excès partisan jaloux 
des traditions de mes pères. Mais, lors- 
qu'il plut à celui qui m'avait mis à part 
dès le sein de ma mère, et qui m'a appe- 
lé par sa grâce, de révéler en moi son 
Fils, afin que je l'annonce parmi les 
Gentils, sur-le-champ, sans consulter ni 
la chair ni le sang, sans monter à Jé- 
rusalem vers ceux qui étaient apôtres 
avant moi, je partis pour l’Arabie; puis 
je revins encore à Damas. 

Trois ans plus tard, je montai à Jéru- 


6. Un autre Evangile, la doctrine des judaï- 
sants. 

16-17. Pour PArabie, non pour y précher 
l'Évangile, mais pour se préparer dans la re- 


traite à cette prédication. Comp. Act. ix, 19, 3. 


Voilà pourquoi les Actes se taisent sur ce 


| voyage. 


18. Ce voyage paraît être le même qui est 
raconté Act, ix 27 sv. et rappelé Act. xxii 17. 
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Chap. I, 10. 


salem pour faire la connaissance de 
Céphas, et je demmeurai quinze jours au- 
près de lui. Mais je ne vis aucun des 
autres Apôtres, si ce n’est Jacques, le 
frère du Seigneur. En tout ce que je 
vous écris là, je l’atteste devant Dieu, 
je ne mens pas. 


J'allai ensuite dans les contrées de la. 


Syrie et de la Cilicie. Or, j'étais incon- 
nu de visage aux Eglises de Judée qui 
sont dans le Christ; seulement elles 
avaient entendu dire que celui qui les 


persécutait autrefois annonçait mainte- | 


nant la foi qu'il s’efforçait alors de dé- 
truire. Et elles glorifiaient Dieu à mon 
sujet. 


2 Ensuite, quatorze ans plus tard, je 


montai à nouveau à Jérusalem avec 
Barnabé ayant aussi pris Tite avec moi. 
Ce fut d’après une révélation que j'y 
montai, et je leur exposai l'Evangile que 
je prêche parmi les Gentils ; je l’exposai en 
particulier à ceux qui étaient les plus 
considérés, de peur de courir ou d’avoir 
couru en vain. Or on n'obligea même 
pas Tite qui m'accompagnait, et qui était 
Grec, à se faire circoncire. Et cela, à 
cause des faux frères intrus, qui s'étaient 
glissés parmi nous pour épier la liberté 
que nous avons dans le Christ Jésus, 
afin de nous réduire en 
Nous n'avons pas consenti, même 
pour un instant, à nous soumettre à 
eux, afin que la vérité de l'Evangile 
fût maintenue parmi vous. Quant à 


ceux qu'on tient en si haute estime, — 


ce qu'ils ont été autrefois ne m'importe 
pas : Dieu ne fait point acception des 
personnes, — ces hommes si considérés 
ne m'imposèrent rien de plus. 
traire, voyant que l'Evangile m'avait 
été confié pour les incirconcis, comme à 


II, 1. Quatorre ans après sa conversion. 
C'est le voyage auquel les Actes font allusion xi, 
30 et xli, 25. Les conférences particulières qu'il 
eut alors avec les chefs de l'Eglise de Jérusa- 
lem ne doivent pas se confondre avec le Conci- 
le de Jérusalem. Ce Concile n’eut lieu qu'après 
la composition de l'Epître aux Galates vers l'an 
51. L'argumentation de S. Paul exige qu'il ne 
passe pas sous silence ce second voyage fait à Jé- 
rusalem. D'autre part on ne s'explique pas qu'il 
ne fasse aucune mention dans cette Epitre du 
Concile de Jérusalem qui résolvait la question 
débattue, sinon parce qu'il n'avait pas encore 
eu lieu. 

4. Faux frères, judéo-chrétiens de Judée, 
venus à Antioche (Act. xv, I, 2). 

10. Rom. xv, 27. 

11. L'incident d’Antioche eut lieu peu après 
le retour de S. Paul de sa première mission, 
(Act. xv. 30) et avant que S. Paul écrivit son 
Epiître aux Galates (vers l'an 50). La condescen- 
dance de Céphas était dangereuse dans les 
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ÉPÎTRE AUX GALATES. 


Au con- 


| Pierre pour les circoncis, —  . 
se si : ; _ Lar Ci i & 
qui à fait de Pierre l’apôtre des circoncis A! 
a aussi fait de moi l’apôtre des Gentis = 
et ayant reconnu la grâce qui m'avait 
été accordée, Jacques, Céphas et Jean |! 
qui sont regardés comme des colonnes | : 
nous donnérent la main, à Barnabé et À | 
moi, er Signe de communion, pour aller 
nous aux païens, eux aux circonc 
Seulement nous devions nous souvenir: [If 
des pauvres, ce que j'ai eu bien soin de 
faire. 

. Mais lorsque Céphas vint à Antioche, {| 
je lui résistai en face, parce qu'il était | 
digne de blâme. En effet, avant l'arri. 1) 
vée de certaines gens de l’entourage de 1 | 
Jacques, il mangeait avec les païens. | 
mais aprés leur arrivée, il s'esquiva, et se 

tint à l'écart, par crainte des partisans 

de la circoncision. Avec lui, les autres nl 
Juifs usèrent aussi de dissimulation, en 


sorte que Barnabé lui-même s'y laissa 
entrainer. Pour moi, voyantqu'ils nemar. | 


chaient pas droit selon la vérité de l’Evan. A: 

gile, je dis à Céphas en présence de tous: À : 
“Si toi qui es Juif, tu vis à la manière dr 
des Gentils et non à la manière des Juifs, 
comment peux-tu forcer les Gentils à judat- À « 
ser? ” Pour nous, nous sommes Juifs de Hi] « 


| naissance, et non pécheurs d’entre les Gen- 41" 
servitude. 


tils. Cependant sachant que l’homme [64 à 
est justifié, non par les œuvres de là Ar 
Loi, mais par la foi dans le Christ: 
Jésus, nous aussi nous avons cru autr 
Christ Jésus, afin d’être justifiés par la x 
foi en lui et non par les œuvres dela |: 
Loi; car nul homme ne sera justifié par. 1 
les œuvres de la Loi. Or si, tandis qe filr 
nous cherchons à être justifiés parle | ' 
Christ, nous étions nous-mêmes trouvés l'à 
pécheurs., le Christserait-ildoncunminis- | x 
tre du péché? Loin de là! Car si ce que Hi v 

£' Î 


| 


circonstances où elle se produisait. Par à 
conduite, l'Apôtre pouvait laisser croire que 


les observances de la loi conservaient toute. À « 
leur efficacité au point de vue du salut. De À « 
plus, contrairement à ‘son intention, il sem À L 


[| 


blait par là vouloir porter les chrétiens de a 
Gentilité à se les imposer, éloignant ainsiles À « 
paiens de l'Evangile et jetant dans l'Eglisédes. | }: 
germes funestes de division. 1 

14. Paul, dans les vers, 15-21, continue selon | r 
la plupart des exégètes, son discours à Pière,- À * 
dont il ne donne plus que les idées principales, «4 L 
sans le reproduire textuellement. RE 

16. Nul horme : litt. nulle chair. | Ni 

17. Sens : si la foi en J.-C. nous laisse encore 4 ! 
técheurs, c'est-à-dire semblables aux païens: s | 
elle n’a pas par elle-même, et sans les œuvres de 
la Loi, la vertu de nous conduire à la justice, il 
s'ensuit que J.-C. nous aurait entraînés à ‘un 
abandon coupable de la loi ; il serait comme la 
cause et comme le ministre de cet état de péché 
dans lequel les fidèles se trouveraient encore, 
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Chap. ER “T9: 


4h j'ai détruit, je le rebâtis, je me 
1Mmoi-même prévaricateur, 

par la Loi que je suis mort à la Loi, afin 

:} de vivre 
file Christ, et si je vis, ce n’est plus moi 
| qui vis, c'est Le Christ qui vit en moi. 


constitue 


Loi. Appel à leur expérience person- 
nelle (1-7) ; la promesse antérieure 
à la Loi, son accomplissement dé- 
pend de la foi seule (8-14). La pro- 
mulgation n'a pas changé celte condi- 
_— tion (15-18). 
HÈ 
3, O Galates insensés ! qui vous a fas- 
cinés, vous aux yeux de qui a été tracée 
2Pimage de Jésus-Christ crucifié. 


Vous : Est-ce par les œuvres de la Loi 
“Puque vous avez reçu l'Esprit, ou par la 
soumission de la foi? Avez-vous si peu 
il de sens, qu'après avoir commencé par 
_ Pesprit, vous finissiez par la chair? 
|! Avez-vous fait une telle expérience en 
D Vain? si toutefois c'est en vain. Celui 


| qui vous confère l'Esprit et qui opère 


parmi vous des miracles, le fait-il donc 

| Par les œuvres de la Loi, ou par la sou- 

IP Ümission de la foi? comme il est écrit : 

# Abraham crut à Dieu, et cela lui fut 

1 imputé à justice. ” Reconnaissez donc 

| que ceux-là sont fils d'Abraham, qui 
:{ sont de la foi. 

18” Aussi l’Ecriture, prévoyant que Dieu 


D a 


19. La Loi fait vivre le péché, en donne la 
conscience, et par suite du péché, toute l’huma- 
nité est sujette à la malédiction et à la mort. 
Le Christ, en montant sur la croix, a pris sur 
lui cette malédiction ; il est donc mort par, ou à 
cause de la Loi (Comp. üii, ro sv.). Or les fidè- 
les lui étant unis par la foi et le baptéme, sont 
entrés en communion de sa mort et de sa résur- 
réction (Rom. vi,3sv.); par conséquent eux 
aussi sont morts par la Loi, et sont morts à la 
Loi ; le lien qui les attachait à elle est rompu ; 
ils vivent de la vie divine, la Loi ne peut plus 
ni les accuser, ni les convaincre de péché 
(Rom. vii, 1-11). 

20. Comp. Rom. vi, 11; viii, 9 sv.; Eph. iii, 17. 


LIT, 1. Après fascinés, la Vulg. ajoute, pour 


"Me Pas obéir à la vérité : ces mots manquent 
dans les manuscrits grecs, dans l’ancienne ita- 
lique et dans plusieurs manuscrits de la Vulg. 
elle-même, Cf. v. 7. Quelques manuscrits ont, 
Comme la Vulgate, $# vobis crucifisus, c'est-à- 


ÉPITRE AUX GALATES. 


puisque c'est 


pour Dieu. J'ai été crucifié avec | 


DEUXIÈME PARTIE. 


[LIT, 1 — IV, 31.] c 
| DOCTRINE DU SALUT PAR LA FOI. 


CHAP. 111, 1-18. — Jmpuissance de la 


Voi- 
ci seulement ce que je voudrais savoir de 


mn RUE 


Chap. III, 16, 


Ce que je vis maintenant dans la chair, 
je le vis dans la foi au Fils de Dieu, qui 
m'a aimé et qui s’est livré lui-même pour 
moi. Je ne rejette pas la grâce de 
Dieu; car si la justice s'obtient par 
la Loi, le Christ est donc mort pour rien. 


21 


justifierait les nations par la foi, annon- TS 
ça d'avance à Abraham cette bonne nou- *. 
_velle : ‘“ Toutes les nations seront bénies 


en toi. ” De sorte que ceux qui sont 9 £ 
de la foi sont bénis avec le fidèle Abra- 
ham. En effet tous ceux qui s’appuient 10 


sur Îles œuvres de la Loi sont sous la 
malédiction ; car il est écrit : “ Maudit 
quiconque n'est pas constant à observer ri 
tout ce qui est écrit dans le livre de la [oh 
Loi. ” Or que par la Loi nul ne soit jus- 11 
tifié devant Dieu, cela est manifeste, 
puisque le “ juste vivra par la foi. ” Or 12 ds 
la Loi ne procède pas de la foi: mais 
elle dit : ‘“ Celui qui accomplira ces 
commandements vivra en eux. ” Le 
Christ nous a rachetés de la malédiction de 
| la Loi, en se faisant malédiction pour nous, Ve 
— Car il est écrit : “Maudit quiconque est 4h 
pendu au bois ”’,— afin que la bénédic- 14 
tion promise à Abraham s’étendît aux na- 
tions dans le Christ Jésus, afin que nous 
pussions recevoir par la foi l'Esprit promis. 
Frères, — je parle selon les usages 
des hommes, — un contrat en bonne | 
forme, bien que l’engagement soit pris de. 
Par un homme, n’est annulé par person- | # 
ne, et personne n’y ajoute. Or les pro- 16 


13 ; 


15 


dire « comme s'il eût été crucifé parmi vous », 

7. Keconnaisses, ou bien avec quelques bons 
manuscrits de la Vulgate, vous reconnaisser. 

8. L'Ecriture personnifiée, l'Esprit-Saint par- 
lant par elle (Gen. xii, 3; comp. xviii, 18). 

10. Citation libre, d’après les Septante, de 
Deut. xxvii, 26. 

11. Hab. it, 4. Comp. Rom. i, 17. 

12. Lév. xvili, s. 

13. Maudit... : citation libre, d'après les Sep- 
tante, de Deut. xxi, 23. 

16. Gen. xiii, 15 ; Xvii, 8. — À 5e5 descendants, 
litt. à ses descendances. L'Esprit de Dieu, en 
choisissant un mot qui désigne une unité col- 
| lective, de préférence à un pluriel, enfants ou AS 
descendants, par exemple, indiquait un objet his 
de la promesse collectivement un, savoir le VISE 
. Christ uni à tous ceux qui ne forment avec lui bre 

qu'un seul corps, le Christ personnel et le Christ | 
mystique, Jésus-Christ et son Eglise, dit S. Au- | 
| gustin, Fr à 


17 


18 


19 


20 
21 


Chap. ILT, 17. 


messes ont été faites À Abraham et à sa 
descendance. On ne dit pas : “ Et à 
ses descendants ”, comme s'il s’agis- 
sait de plusieurs ; mais il dit : “ A ta 


descendance ‘’, comme ne parlant que 


d'un seul, savoir le Christ. Voici ce 
que je veux dire : Dieu ayant conclu une 
alliance en bonne forme, la loi qui est 
venue quatre cent trente ans après ne la 
rend pas nulle, de manière à rendre 
vaine da promesse. Car si l'héritage 
s'obtenait par la Loi, il ne viendrait plus 
d’une promesse; or, c’est par une pro- 
messe que Dieu a fait à Abraham ce don 
de sa grâce. 


2. Chap. ui, 19-1V, 7. Le rôle de la 
Loi dans l'économie du salut. — Elle 
a été donnée aux Hébreux comme un 
pédagogue chargé de les conduire à Jé- 
sus-Christ (19-24). La foi nous a affran- 
chis de la tutelle de la Loi (25-29), dont 
par conséquent le temps est passé (1V,1-7). 


Pourquoi donc la Loi? Elle a été ajou- | 


tée à cause des transgression, jusqu'à 
ce que vînt ‘ la descendance ” à qui la 
promesse avait été faite; elle a été pro- 
muleuée par les anges, par l'entremise 
d'un médiateur. Or le médiateur n’est 
pas médiateur d'un seul ; et Dieu est un. 

La Loi va-t-elle donc contre les pro- 
messes de Dieu? Loin de là ! S'il eût été 
donné une loi capable de procurer la vie, 
la justice viendrait réellement de la loi, 
Mais l'Ecriture a tout enfermé sous le 


17. Le texte reçu ajoute : en vue du Christ. 
— S. Paul compte les 400 ans à partir du 
dernier renouvellement de la promesse. 

19. Rom. v, 20; vii, 7-13. — Les anges, selon 
une tradition juive, dont la première trace se 
trouve, Deut. xxxiii, 2 (LXX) et qui est 
clairement affirmée dans le N, T. Comp. Act. 
vi, 533; Hébr. ii, 
Dieu et le peuple, Moïse (Deut. v, 5 sv. Comp. 
ix, 9 sv.). S. Paul fait ressortir par là le carac- 
tère intermédiaire et subordonné de la Loi. 

20. L'entremise d'un médiateur prouve que 
l'alliance conclue au pied du Sinaï avait le 
caractère d'un véritable contrat. Dieu s’obli- 
geait vis-à-vis du peuple hébreu à le bénir 
sous la condition qu'il observât sa Loi (comp. 
v. 12): et c'est en effet à quoi les fls d'Israël 
s'engagèrent (Exod. xix, 5-8 ; Deut. vw, 24 sv.). 
Au contraire, dans la promesse, Dieu est seul; 
il ne contracte aucune dette vis-à-vis de l'hom- 
mé à qui il promet. La Loi n'a donc pas pu se 
substituer à la promesse et l'abolir. 

22. L'Ecriture personnifée, comme au v. 8, 
(Rom. iii, 10 sv.). 

24, Les pédagogues, chez les Grecs et les Ro- 
mains, étaient ordinairement des esclaves qui 
accompagnaient partout les enfants confiés à 
leurs soins, veillaient sur eux et leur appre- 
naient les premiers éléments des connaissances, 
jusqu'à ce que l'enfant pût entendre plus tard les 


— 338— 


ÉPITRE AUX GALATES. 


pédagogue pour nous conduire au Christ, 
afin que nous fussions justifiés par a 
foi. 


de. Mais lorsque est venue la plénitude 


leçons de quelque maître renommé, Tel fut exac- 


2, — D'un médiateur entre | ] 


| manuscrits du texte original portent en eflet tai 


péché, afin que, par la foi an 


k 
Christ, ce qui avait été promis fût donné | 
à ceux qui croient. Avant queVint la h 
foi, nous étions enfermés sous la garde À t 
de la Loi, en vue de la foi qui devait 
être révélée. Ainsi la Loi à été. 4 3 


Mais la foi étant venue, nous ne som- e] 
mes plus sous un pédagogue. Car vous : 
êtes tous fils de Dieu par la foi dans ee 
Christ Jésus. Vous fous, en effet, qui 7 
avez été baptisés dans le Christ, vous 
avez revêtu le Christ. “Il n'y a plus ni 2! 
Juif ni Grec; il n’y a plus ni esclave a pd 
homme libre : il n’y à plus ni homme ni | 12 


femme : car vous n'êtes tous qu'une per- {qu 


sonne dans le Christ Jésus. ÆEt si vous 204 
êtes au Christ, vous êtes donc “ descen-. 4 . 
dance ” d'Abraham, héritiers selon la 
promesse. 1 Le 
Or je dis ceci : Aussi longtemps que 4{ 
l'héritier est enfant, il ne diffère en rien! # 
d'un esclave, quoiqu'il soit le maître de 5 
tout; mais il est soumis à des tuteurs 2] 
et à ‘des curateurs jusqu’au temps mar- ; 
qué par le père. De même, nous aussi, [10 
quand nous étions enfants, nous étions 
sous l’esclavage des rudiments du mon- hi 


Qque 


des temps, Dieu a envoyé son Fils, formé. 
d'une femme, né sous la Loi, pour 
affranchir ceux qui sont sous la Loi, - ï 
afin de nous conférer l'adoption. Et 6! 
parce que vous êtes fils, Dieu a envoyé "ir 


tement le rôle de la loi auprès du peuple juif, 

26. Dans le Christ Jésus, peut, dans le grec, (1 
se joindre à fils de Dieu. 

27. Dans le Christ (in Chrisitum), de manière (|. 
à sortir de la race pécheresse du premier Adam, | 
pour devenir membre du corps mystique de 
…C. — Revélu le Christ : cette image, fami- 
lière à S. Paul (Rom. xüi, 14 : Eph. iv. 24 ; Col. 
iii, 9 Sv.), signifie l'intime communauté de vie 
et d'esprit dans laquelle l'homme entre avec 
J.-C. par le baptême. 

28. Comp. Col. iii, 18. — Une personne (en 
gr. vis, #nws, selon les meilleurs manuscrits). La 
Vulg. a lu &. unwm. Sens : J.-C. appelle tous 
les hommes à devenir enfants de Dieu,etila | 
mérité cette grâce à tous, sans distinction. li 

29. Au Christ, membres de son corps mys 
tique. — Vous étes, comme lui et en lui, descen- x: 
dance, etc. Comp. IX, 18. | 22. 


IV, 4. Formé d'une lemme. Quelques Pères 
et de bons manuscrits de la Vulgate lisent na- 
tum ex mmuliere au lieu de jactum. Quelques 


vewvupavor au lieu de yevéuevor, La leçon 
“evo svov, mieux recommandée par le nombre 
comme par l'autorité des témoignages, doit être \ zx 
retenue de préférence. | 
6. Rom. viil, 15. 


‘fl 
LL 
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dans vos cœurs l'Esprit de son Fils, | vous vous attachiez à eux. Il est beau 18 "+ 
lequel crie : Abba! Père! Ainsi tu n’es | d’être l’objet d’une vive affection, quand à 
plus esclave, tu es fils ; et si tu es fils, c’est dans le bien, toujours, et non pas 

e D ures aussi héritier, grâce à Dieu. seulement quand je suis présent par- 

mi vous. Mes petits enfants, pour qui 19 


Hi 
Æ : j éprouve de nouveau les douleurs de 

6 a CHAP. ALES LEE — _Exhortation el l’enfantement, jusqu'à ce que le Christ 

a } “conseils. Ne pas retourner au prernier | soit formé en vous: combien je vou- 20 à. 


état de servitude (8-11). Souvenir de 
leur première affection pour l'Apôtre 
su (12-20). L'inutilité de la Lol prouvée 
à Pumpar l'histoire figurative des deux fils 
à A Abraham (21-31). 


drais être auprès de vous à cette heure 
et changer de langage, car je suis dans 
une grande perplexité à votre sujet ! 

Dites-moi, vous qui voulez être sous 21 Ÿ 
la Loi, n'entendez-vous pas la Loi? Car 22 4 
il est écrit qu’Abraham eut deux fils, Ê 
l’un de la servante, l’autre de la femme 


Et 


S DR 
i M Autrefois, il est vrai, ne connaissant 


i | pas Dieu, vous serviez ceux qui par leur | libre. Mais le fils de la servante naquit 23 UE 
i Pnature ne sont pas dieux; mais à présent | selon la chair, et celui de la femme libre : 
- que vous avez connu Dieu, ou plutôt que | en vertu de la promesse. Ces choses 24 ; 


s Mwous avez été connus de Dieu, comment 
- D rtournez-vous à ces pauvres et faibles 
a } rudiments, auxquels de nouveau vous 
llvoulez vous asservir encore? Vous ob- 
e M servez les jours, les mois, les temps et 
n Mes années! J'ai peur pour vous d'avoir 
e R “travaillé en vain parmi vous. 
s Mu Devenez comme moi, puisque moi- 
- | même je suis comme vous, frères, je 


ont un sens allégorique ; car ces femmes 
sont deux alliances. L'une, du mont 
Sinaï, enfantant pour la servitude : 
c'est Agar, — car Sina est une mon- 25 
tagne en Arabie — elle correspond à la mi: 
Jérusalem actuelle, laquelle est esclave, FR 
elle et ses enfants. Mais la Jérusalem 26 La 
d'en haut est libre : c’est elle qui est no- M 
tre mère ; car il est écrit : ‘‘ Réjouis- 27 


FAI E 
, Vous en supplie. Vous ne m'avez blessé | toi, stérile, toi qui n'’enfantais point! ‘à 
$ [en rien. Quand je vous ai pour la pre- | Eclate en cris de joie et d’allégresse, nl 


- } Mmière fois annoncé l'Evangile, vous savez | toi qui ne connaissais pas les douleurs de 


e ® quelle était l’infirmité de ma chair: et ! l’enfantement ! Car les enfants de la dé- A 

é R &pendant ce qui dans ma chair était | laissée seront plus nombreux que les tp 

r Pfune épreuve pour vous, vous ne l'avez | enfants de celle qui avait l'époux. ”” Pour 28 A 

, À niméprisé ni repoussé ; mais vous m'avez | vous, frères, vous êtes, à la manière 

tp eçu comme un ange de Dieu, comme le | d'Isaac, enfants de la promesse. Mais 29 $ 

é PChrist Jésus. Que sont devenus ces | de même qu'’alors celui qui était né selon AL 
| heureux sentiments? Car je vous rends |la chair persécutait celui qui était né ie 
| ce témoignage que, s’il eût été possible, | selon l'Esprit, ainsi en est-il encore 1e 
, Vous vous seriez arraché les yeux pour | maintenant. Mais que dit l’Ecriture? 30 Mi 
10 me les donner. Je serais donc devenu | ‘“ Chasse l’esclave et son fils, car le fils TA 

, D Votre ennemi, parce que je vous ai dit | de l’esclave ne saurait hériter avec le ds. 

A lawérité? L’affection dont ces gens font | fils de la femme libre. ” C’est pourquoi, 31 à 

* } étalage pour vous, n’est pas bonne, ils | frères, nous ne sommes pas enfants de HA 


: | Veulent vous détacher de nous, afin que 


| la servante, mais de la femme libre. 
ù 


13. Allusion aux persécutions qui affligèrent 
1 l'Apôtre et entravèrent son apostolat lors de 
if Säpremière mission aux Galates (Act. xiii, r4; 
5 À xix, 22). 
| 


Abraham, les Arabes habitaient Ja région où se 
trouve le Sinaï (Gen. xxi, 21 ; xxv, 18). Dans le 
dessein de Îa Providence l'alliance mosaïque 


devait enseigner aux fils d'Israël, par son ori- “it 
21. Vulg., n'auez-vous pas lu, etc. L'usage | gine même, qu'elie était une alliance de servi- LE 
_ delire les livres de l'A. T., la Loi et les Pro- | tude, ne donnant pas droit par elle-même à FE 
L phètes, avait passé de la Synagogue dans les | l'héritage des promesses. à: 
assemblées chrétiennes. Comp. Act. xv, 21. 27, IS. V1. 
22. Il est écrit, Gen. XVI, 15: XXI, 2 Sv. — 28. Pour vous, autrefois païens, aujourd'hul À 
 N Deux fils : Ismaël, né d'Agar, et Isaac, né de | membres de J.-C. par la foi et le baptême, vous di 
| Sara, | êtes (Vulg. et qq. mss. pour nous. nous som- (3 
25. D'après d'autres manuscrits : Cette Agar, | mes) enfants d'Abraham. “1e 
c'est le mont Sinaï en Arabie: elle correspond 209.1 Gen. XXI, /0. $ 3 
à, ressemble, va de pair avec la Jérusalem 30. L'Ecriture, Gen. xxi, 10. us 
actuelle (avant la venue du Messie) centre du 31, Les vers, iv, 31 et v,r, offrent de nom- LE 
| mosaïisme, dont les fils sont assujettis à la Loi. | breuses variantes. Dans la Vulgate, le premier M! 
— Descendants d'Ismaël, le fils d'Agar et | membre de phrase de v, 7, est rattaché À iv, 31, ra 
d'Abraham (Gen. xxi, 12 sv.), et exclus dans la | avec ce sens : Cette liberté, c'est du Christ que LS 
Personne de leur père de l'héritage promis à ! nous l'avons reçue. | ne 
= ED Hp 
4 
Ë le 
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Chap. V, 1. 
TROISIÈME PARTIE 
[V-VI.] 


LIBERTÉ CHRÉTIENNE : USAGE ET ABUS. 


1. CHap. v. — Inutilité et danger du 
judaïsme : la foi (1-6). Paroles sévères | 
contre les prédicateurs judaïsants (7-12). 


Pratiquer la charité (13-15). La chair | 


et l'esprit (16-25). 


Dans la liberté par laquelle le Christ 


nous a affranchis, tenez ferme, et ne. 
vous laissez pas mettre de nouveau sous 


le joug de la servitude. C'est moi, Paul, 
qui vous le dis : Si vous vous faites cir- 
concire, le Christ ne vous servira de 
rien. Au contraire, je déclare encore 
une fois à tout homme qui se fait circon- 
cire, qu'il est tenu d'accomplir la Loi 
tout entière. Vous n'avez plus rien de 
commun avec le Christ, vous tous qui 
cherchez la justification dans la Loi; 
vous êtes déchus de la grâce. Nous, 
c'est de la foi, par l'Esprit, que nous 
attendons l'espérance de la justice. Car 
dans le Christ Jésus ni circoncision ni 
incirconcision n'ont de valeur, mais la 
foi qui est agissante par la charité. 
Vous couriez si bien : qui vous à ar- 
rêtés, pour vous empêcher d'obéir à la 
vérité? Cette persuasion ne vient pas 
de celui qui vous appelle. Un peu de 
levain fait fermenter toute la pâte. J'ai 
cette confiance en vous dans le Seigneur, 
que vous ne penserez pas autrement ; 
mais celui qui met le trouble parmi vous, 
en portera la peine, quel qu'il soit. Pour 
moi, mes frères, s’il est vrai que je pré- 
che encore la circoncision, pourquoi suis- 
je encore persécuté? Le scandale de la 
croix a donc été levé! Ah! qu'ils se fas- 


sent plutôt mutiler completement ceux 
| nous portant mutuellement envie. 


qui vous troublent | 

Pour vous, mes frères, vous avez été 
appelés à la liberté ; seulement ne faites 
pas de cette liberté un prétexte pour 
vivre selon la chair ; mais, rendez-vous, 
par la charité, serviteurs les uns des 
autres. Car toute la Loi est contenue 
dans un seul mot : “ Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même, ” Mais si 


V, 7. Image familière à S. Paul (I Cor. ix, 24). 

9. Proverbe également familier à S. Paul 
(II Cor. v, 6). 

16. L'esprit désigne souvent dans $S. Paul l'es- 
prit de l’homme nouveau éclairé et fortifié par 
l'Esprit-Saint (Rom. viii, 4). La chair, le prin- 
cipe de toute concupiscence (voy. I Cor. xv, 44). 


ÉPÎTRE AUX GALATES. 


| chons aussi par l'esprit, 


 ———— 


Le 


vous vous mordez et vous dévorez ls | 
uns les autres, prenez garde que vous À 
ne soyez détruits les uns par les autres, 

Je dis donc : “ Marchez selon l'esprit fi 
et vous n’accomplirez pas les convoitises À 
de la chair. Car la chair a des désirs 1 
contraires à ceux de l'esprit, et l'esprit 
en a de contraires à ceux de la chair 
ils sont opposés l’un à l'autre, de telle ‘1 
sorte que Vous ne faites pas ce que vous. 
voulez. Mais si vous êtes conduits par [8 
l'esprit, vous n'êtes plus sous {à Lo 
Or les œuvres de la chair sont manifes. (1 
tes: ce sont l'impudicité, l’impuretéme : 
libertinage,  l’idolâtrie, les maléfices à 


les inimitiés, les contentions, les jalou- 


sies, les emportements, les disputes, les 
dissensions, les sectes, l'envie, les à 
meurtres], l’ivrognerie, Les excès de | 
table, et autres choses semblables. Je | 
vous préviens, comme je l'ai déjà fait, 
que ceux qui commettent de telles choses | 
n’hériteront pas du royaume de Dien 
Le fruit de l'Esprit, au contraire, c'est” 
la charité, la joie, la paix, la patience 
la mansuétude, la bonté, la fidélité, 11 9 
douceur, la tempérance. Contre de pa | 
reils fruits, il n’y a pas de loi. Ceux 4 
qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la 
chair avec ses passions et ses convoi. | 
tises. Si nous vivons par l'esprit, mar- % 


2. CHap. v, 26— vi, 10. Avis pratiques. À 
Support mutuel (V, 26 — vw, 16) | 
Sermer pour recueillir (7-10). 


Ne cherchons pas une vaine gloire en % 
nous provoquant les uns les autres, en 

Frères, lors même qu’un homme se 6 
serait laissé surprendre à quelque faute, 
vous qui êtes spirituels, redressez-le avec 
un esprit de douceur, prenant garde à 
vous-mêmes, de peur que vous ne tom 
biez aussi en tentation. Portez les far 2 
deaux les uns les autres, et vous accom- 
plirez ainsi la parole du Christ; car si 3 


22-23. La Vulgate ajoute la longantimité et la 


l'snodestie, et met chasteté au lieu de tempérance, 


26. Nous rattachons ce verset à la série d'ex- 
hortations particulières qui commencent le cha: 
pitre suivant. 

VI, 1. Comp. Matth. xviu,15;1Cor.x,12, 


CT 


| 


em 
PE" 
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ï 


Chap. VI. 4. 


—. quelqu'un croit être quelque chose, alors 

… 4 qu'il n’est rien, il s’abuse lui-même. Que 

3 chacun examine ses propres œuvres, et 
alors il aura sujet de se glorifier pour lui 
seul, et non en se comparant à autrui; 

à car chacun aura son propre fardeau à 
porter. 

6 Que celui à qui on enseigne la parole 
fasse part de tous ses biens à celui qui 
l'enseigne. 

71 Ne vous y trompez pas : on ne se rit 


Conclusion et salut final. (vi, 11-18). 


MH Voyez quelles lettres j’ai tracées pour 
vous de ma propre main ! 
12 Tous ceux qui veulent gagner les bon- 
nes grâces des hommes, ce sont ceux-là 
Au qui vous contraignent à vous faire cir- 
L=… concire, à l'unique fin de n'être pas per- 
13 sécutés pour la croix du Christ. Car 
of … ces circoncis, n'observent pas eux-mêmes 
la Loi; mais ils veulent que vous rece- 
+ viez la circoncision, afin de se glorifier 
l4 en votre chair. — Pour moi, Dieu me 


garde de me glorifier, si ce n’est dans 


k. 8. Ce qu'on aura semé : proverbe. Comp. 
JUN Job. iv, 8 ; Prov. xxii, 8 ; Os, viii, 7. 
g. Comp. Jac. v, 7. 
Tu 11. De ma propre main. Il avait dicté, 
} — comme à l'ordinaire, le reste de l'épitre. Ce 
serait, d'après plusieurs exégètes, une allu- 
“ sion aux grands caractères que l'obligent À tra- 
x cer la faiblesse de sa vue et sa maladie, 
15. Comp. IT Cor. v. 17 ; Eph. üi, 15. 
16. Cette règle, le principe de conduite énoncé 


a 


| — 225 — 


ÉPITRE AUX GALATES. 


| pas de Dieu. 


Chap. VI, 18, 


Ce qu’on aura semé, on 
le moissonnera. Celui qui sème dans sa 
Chair moissonnera, de la chair, la corrup- 
tion ; celui qui sème dans l'esprit mois- 
sonnera, de l'esprit, la vie éternelle, Ne 
nous lassons point de faire le bien : car 
nous moissonnerons en son temps, si nous 
ne nous relächons pas. Ainsi donc, pen- 
dant que nous en avons le temps, fai- 
sons le bien envers tous, et surtout en- 
vers les frères dans la foi. 


ÉPILOGUE. 


la croix de notre Seigneur Jésus-Christ, 
par qui le monde est crucifié pour moi, 
comme je le suis pour le monde! Car 


[en Jésus-Christ] la circoncision n’est 


rien, l’incirconcision n'est rien; ce qui 
est tout, c’est d'être une nouvelle créa- 
ture. Paix et miséricorde sur tous ceux 


qui suivront cette règle, et sur l’Israël 


de Dieu! 

Au reste, que personne désormais ne 
me suscite plus d’embarras ; car je porte 
sur mon corps les stigmates de Jésus. 

Frères, que la grâce de notre Sei- 
gneur Jésus-Christ soit avec votre es- 
prit! Amen! 


oo 


au Vers. 15. — L'Israël de Dieu, les chrétiens 
de Galâtie, par opposition à l'Israël selon La 
chair (comp. Ps. cxxv (124), 5 ; I Cor. x, 18). 
17. Je porte, dans les cicatrices des coups de 
fouet et de bâton que j’ai reçus pour la cause de 
l'Evangile, les séigmates, ou marques de Jésus : 
allusion aux caractères que portaient imprimés 


“Sur leurs corps les esclaves. L'Apôtre témoigne 


par là qu'il est à Jésus et que nul autre n'a 
droit sur lui, 


Les | 
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PRÉAMBULE. 
(I, 1 — 2] 


Adresse et salutation (n, 1-2). 


PREMIÈRE PARTIE [DOGMATIQUEL 


[E, 3 — III, 21.] 


qu, apôtre de Jésus-Christ par |et paix vous soient données de la part 2. | 
le volonté de Dieu, aux saints 4 
RS qui sont [à Ephèse], et aux 

— fidèles en Jésus-Christ : grâce 


de Dieu, notre Père, et du Seigneur 
Jésus-Christ. | 


BIENFAITS DE DIEU PAR JÉSUS-CHRIST "| 
NOTRE RÉDEMPTEUR ET CHEF DE L'ÉGLISE, ; 


1. CHaAPp 1, 3-14 : Action de grâces gé- 
nérale pour les bienfaits de Dieu en Jé- 
sus-Christ. — Election et prédestination 
éternelle (3-6). Rédemption par Jésus- 
Christ (7-12). Vocation à la foi et 
don du Saint-Esprit, gage de l'héritage 
Jutur (13-14). 


Béni soit Dieu, le Père de notre Sei- 


gneur Jésus-Christ, qui nous a bénis. 


dans le Christ de toutes sortes de béné- 
dictions spirituelles dans Îles cieux! 
C’est en lui qu'il nous a choisis dès avant 
la création du monde, pour que nous 
soyons Saints et irrépréhensibles de- 
vant lui, nous ayant, dans son amour, 


prédestinés à être ses fils adoptifs par. 


Jésus-Christ, selon sa libre volonté, en 
faisant ainsi éclater la gloire de sa grà- 
ce, par laquelle il nous a rendus agréa- 
bles à ses veux en son [Fils] bien-aimé. 
C'est en lui que nous avons la rédemp- 
tion acquise par son sang, la rémis- 
sion des péchés, selon la richesse de sa 
grace, que Dieu a répandue abondam- 


J, 1. Aux saints ; Vulg. à tous les saints. 

5. Dans son amour. La Vulg. a joint ce mot 
au vers. 4. Mais il paraît préférable de lire 
avec de bons manuscrits et un grand nombre 
d'interprètes: iv &yünn rooogicas. 


10. Réumir, etc. Vulg. restaurer, renouveler. | 


À l'origine, toute la création (anges, hom- 
mes, monde physique) formait, dans une har- 


monieuse unité, le royaume de Dieu. Brisée par | 


ment Sur nous en toute sagesse et in |: 
telligence, en nous faisant connaître leo 
nystère de sa volonté, selon le libre 
dessein que s'était proposé sa bonté, 


pour le réaliser lorsque la plénitude 0. [ 


des temps serait accomplie, à samir, 
de réunir toutes choses en Jésus-Christ, 
celles qui sont dans les cieux et celles 


qui Sont sur la terre. C'est aussi en ‘4 À 


lui que nous avons été élus, ayant été 
prédestinés suivant la résolution de celui“ 
qui opère toutes choses d'après le con- | 
seil de sa volonté, pour que nous ser 12 
vions à la louange de sa gloire, nous qui 
d'avance avons espéré dans le Christ. | ; 
C'est en lui que vous-mêmes, après 13 
avoir entendu la parole de la vérité, — 
l'Evangile de votre salut, c'est en lui, 
que vous avez cru et que vous avez été 
marqués du sceau du Saint-Esprit, qui 
avait été promis, et qui est une arrhe 14 | | 
de notre héritage, en attendant la pleine 
rédemption de ceux que Dieu s’est ac : 
quis, à la louange de sa gloire. “4 


ni 
à! 


le péché, cette harmonie a été rétablie par 
J.-C., mais ne sera pleinement réalisée qu'après 
son retour glorieux à la fin des temps. 

11. En lut, en et avec J.-C. le premier des 
élus, nous avons élé élus, comme far le sort, 
ajoute la Vuilgate, et le mot grec renferme 
aussi cette idée, c.-à-d. gratuitement, sans qu'il 
y eût en nous aucune raison de cette préfé- 
rence. 


— 22) — 


Cbap. I,:r6. 


2. Cuar. 1, 15-11, 22 : Action de grâces 


et prière pour les Ephésiens. — Leur 
joi et leur charité (1, 15-16). Prix de 
leur vocation; puissance que Dieu a 
déployée dans la résurrection et l'éle- 
valion de Jésus-Christ (17-23), dans le 
salut donné à tous les crovants (11, 1-10), 


dans le changement opéré en eux (11-22). 


15 C'est pourquoi, ayant entendu parler 
de votre foi dans le Seigneur Jésus et de 


16 votre charité pour tous les saints, je 


ne cesse, moi aussi, de rendre grâces 
pour vous, et defzire mémoire de vous dans 
f7 mes prières, afin que le Dieu de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, le Père de la 
gloire, vous donne un esprit de sagesse 
18 qui vous révèle sa connaissance, et qu'il 
éclaire les yeux de votre cœur, pour 
que vous sachiez quelle est l'espérance à 
laquelle il vous a appelés, quelles sont 


les richesses de la gloire de son héritage | 


19 réservé aux saints, et quelle est, en- 
vers nous qui croyons, la suréminente 
grandeur de sa puissance, attestée par 

20 l'efficacité de sa force victorieuse. Cette 
force, il l’a déployée dans le Christ, 
lorsqu'il l’a ressuscité des morts et l’a 
fait asseoir à sa droite dans les cieux, 


_ 21 au-dessus de toute principauté, de toute 


autorité, de toute puissance, de toute do- 
mination et de tout ce qui se peut nommer, 
non seulement dans le siècle présent, 

22 mais encore dans le siècle à venir. Ila 
tout mis sous ses pieds et il l’a donné 

23 pour chef suprême à l'Eglise, qui est 
son corps, la plénitude de celui qui rem- 
plit tout en tous. 

Et vous, vous étiez morts par vos of- 
fenses et vos péchés, dans lesquels 
vous marchiez autrefois selon le train de 
ce monde, selon le prince de la puissance 
de l’air, de l'esprit qui agit maintenant 

3 dans les fils de la désobéissance. Nous 
tous aussi, nous vivions autrefois comme 
eux selon les convoitises de notre chair, 
accomplissant les volontés de la chair 
et de nos pensées, et nous étions par na- 
ture enfants de colère, comme les autres. 

4 Mais Dieu, qui est riche en miséricorde, 
à cause du grand amour dont il nous a 

9 aimés, et alors que nous étions morts 


par nos offenses, nous a rendus vivants 


avec le Christ (c'est par grâce que vous 


22. Pour chef suprême à lEglise; Vulg, 
pour chef à toute l'Eglise militante sur la 
terre et glorifiée dans le ciel. 

23. Qui est son corps, qui forme dans son 
union avec lui un organisme vivant (I Cor. vi, 
15}, est en quelque sorte le Christ lui-même 
(1 Cor. xii, 12). 


I, 3. Enfants de colère, dignes de la colère ! 


ÉPITRE AUX ÉPHÉSIENS. 


êles sauvés); il nous à ressuscités en- 
semble et nous a fait asseoir ensemble 
dans les cieux en Jésus-Christ, afin 
de montrer dans les siècles à venir l’in- 
finie richesse de sa grâce par sa bonté 
envers nous en Jésus-Christ. (Car c'est 
par la grâce que vous êtes sauvés, par 
le moyen de la foi ; et cela ne vient pas 
de vous, c'est le don de Dieu; ce n’est 
point par les œuvres, afin que nul ne se 
glorifie. Car nous sommes son ouvrage, 
ayant été créés en Jésus-Christ pour 
faire de bonnes œuvres, que Dieu a 


préparées d'avance, afin que nous les 


pratiquions. 

C'est pourquoi souvenez-vous qu'au- 
trefois, vous païens dans la chair, traités 
d'incirconcis par ceux qu’on appelle cir- 
concis, et qui le sont en la chair par la 
main de l’homme, souvenez-vous que 
vous étiez en ce temps-là sans Christ, en 
dehors de la société d'Israël, étran- 


gers aux alliances de la promesse, sans 


espérance et sans Dieu dans le monde. 
Mais maintenant, en Jésus-Christ, vous 
qui étiez jadis éloignés, vous êtes rap- 
prochés par le sang du Christ. Car c’est 
lui qui est notre paix, lui qui des deux 
peuples n’en a fait qu'un : il a renversé 
le mur de séparation, l’inimitié, ayant 
abrogé par l’immolation de sa chair la loi 
des ordonnances avec ses rigoureuses 
prescriptions, afin de fondre en lui-même 
les deux dans un seul homme nouveau, 
en faisant la paix, et de les réconcilier, 
l’un et l’autre unis en un seul corps avec 
Dieu par la croix, en détruisant par elle 
l’inimitié. Et il est venu annoncer la 


| paix à vous qui étiez loin, et la paix à 
ceux qui étaient proches ; 


car par lui 
nous avons accès les uns et les autres au- 
près du Père, dans un seul et même Esprit. 

Ainsi donc vous n'êtes plus des étran- 
gers, ni des hôtes de passage ; mais vous 
êtes concitoyens des saints, et membres 
de la famille de Dieu, édifiés que vous 
êtes sur le fondement des apôtres et des 
prophètes, dont Jésus-Christ lui-même 
est la p'erre angulaire. C'est en lui que 
tout l'édifice bien ordonné s'élève, pour 
former un temple saint dans le Seigneur ; 


c'est en lui que, vous aussi, vous êtes 


édifiés, pour être par l'Esprit-Saint, une 
demeure où Dieu habite. 


de Dieu : hébraïsme, — Par nature ou natu- 
rellement c.-à-d. à part les privilèges d'Israël, 

10, Son ouvrage : l'homme Justiñé est dans le 
sens propre du mot une nouvelle créature 
(II Cor. v. 17 ; Gal. Vi, 15). 

11. Rom. it, 28-29. 

16. Par elle. Vulg. en lui-même, en sa chair 
attachée à la croix. 


_ Chap. IT, 22. 
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Chap. III, 1. 


3. CHAP. 111, 1-21 : Le salut des Gen- 
tils. — Apostolat de Paul pour la 


révélation de ce mystère (1-13). Prière. 


pour les Ephésiens : que Dieu les 
affermisse dans la foi; immensité de 
l'amour de Jésus-Christ (14-21). 


3 A cause de cela, moi Paul, le prison- 
nier du Christ pour vous, paiens… 
2 puisque vous avez appris la dispensation 
de la grace de Dieu qui m'a été donnée 
3 pour vous, comment c'est par révéla- 


tion que j'ai eu connaissance du mystère | 
que je viens d'exposer en peu de mots. | 


4 Vous pouvez, en les lisant, reconnaïi- 
tre l'intelligence que j'ai du mystère 
du Christ. Il n'a pas été manifesté aux 
hommes dans les âges antérieurs, comme 
il a été révélé de nos jours par l'Esprit 
aux saints apôtres et prophètes de 
6 Jésus-Christ. Ce mystère, 
les Gentils sont héritiers avec les Juifs, 
et membres du même corps et qu'ils 
participent à la promesse de Dieu en 
7 Jésus-Christ par l'Evangile, dont je 
suis devenu ministre selon le don de la 
grâce de Dieu qui m'a été accordée par 
8 son opération toute-puissante. - C’est à 
moi, le moindre de tous Les saints, qu'a été 
accordée cette grâce d'annoncer parmi 
les Gentils la richesse incompréhensible 
9 du Christ, et de mettre en lumière, aux 
veux de tous, l'économie du mystère qui 


on 


ÉPÎITRE AUX ÉPHÉSIENS. 


[me intérieur, 


Cest que. 


en. 
4 Le 

Le 

F 2 
Le 
LE 


en Dieu, le Créateur de toutes chose 
aïn que les principautés et les puissan. ! 


ces dans les cieux connaissent Lt 
d'hui, à la vue de l'Eglise, la sagesse 
infiniment variée de Dieu, selon/e des 11. 
sein éternel qu'il a réalisé par Jésis. 
Christ Notre-Seigneur, en qui nous avons 12 
par la foi en lui, la hardiesse de nousan: 
procher de Dieu avec confiance. C’est pour- 


ser décourager à cause des afflictions que 
j'endure pour vous: elles sont votre gloire. 
A cause de cela, je fléchis le genou 14 
devant le Père, de qui tire son nom fs 
terre, afin qu'il vous donne, Selon les jf 
trésors de sa gloire, d’être püissamment 
fortifiés par son Esprit en vue de l’hom- 


dans vos cœurs par la foi, de sorte que, 
étant enracinés et fondés dans la cha- 


prendre avec tous les saints! quelle est 
la largeur et la longueur, la profondeur 


du Christ, qui surpasse toute connais 
sance, en sorte que Vous soyez remplis 
de toute la plénitude de Dieu. | 


de ce que nous demandons et ConiCevons, 


à Lui soit la gloire dans l'Eglise et en 2! 
| Jésus-Christ, dans tous les âges, aux - 


avait été caché depuis le commencement ; siècles des siècles ! Amen! 


DEUXIÈME PARTIE [MORALE] 


[IV, 1 — VI,9.] 


1. CHaPp. 1V, 1-16. — Vivre dignes de 
leur vocation (1-2); spécialement rester 
unis entre eux dans la foi (3-6). La 

- diversité des dons départis aux fidèles 
m'est pas un obstacle & cette unité, mais 
un moyen (1-16). 


“ Je vous prie donc instamment, moi qui 


suis prisonnier dans le Seigneur, d'’a- 
voir une conduite digne de la voca- 
tion à laquelle vous avez été appelés, 
2 en toute humilité et douceur, avec pa- 


III, r. Allusion à la première captivité de Paul 
à Rome ou à Césarée (an 61-63). — Paiens : ce 
mot rappelle à Paul sa grande et sainte mission 
d'apôtre des Gentils; s'attachant à cette idée, 
il interrompt sa phrase, pour la reprendre au 
vers. 14 par les mêmes mots, à cause de cela. 

3. Gal. 1, 12. 

5. Prophètes, ceux du nouveau Testament | 
(iv, xx, Act. viii, 1 ; I Cor. xii, 10, 12, 28). 

14. Le Père, la Vulgate actuelle et aussi qq. 
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tience, vous supportant mutuellement : 
avec charité, | 
ver l'unité de l'esprit par le lien de la 


paix. Il n’y a qu'un seul corps et un seul 4 | 


Esprit, comme aussi vous avez été appe- 


| lés par votre vocation à une même espé- 


rance. Il n'y a qu'un Seigneur, une 
foi, un baptême, 
tous, qui est au-dessus de tous, qui 
agit par tous, qui est en tous. ETS 
Mais à chacun de nous la grâce a été 7 
donnée selon la mesure du don du Christ. 


manuscr. grecs ajoutent de Notre-Seigneur 
J. C. Mais au jugement de S, Jérôme et de la. 


| plupart des critiques, ces mots n’appartiennent 


pas au texte primitif. On ne les lit pas dans 
les meilleurs manuscrits de la Vulgate, 

16. Rom. vit, 23. 

IV, 7. La gräce, les charismes, les dons sur- 
naturels conférant une aptitude à remplir les 


| divers emplois et fonctions dans l'Eglise (vers. 


11: comp. Rom. xl, 4, 7; Î Cor. xil, 7 5v:,27 sv.) 


quoi je vous prie de ne pas Vous lais- 19 À | 


toute famille dans les cieux et sur la 


et que le Christ häbite 71 
rité, vous deveniez capables de com. 18 


et la hauteur, même de connaître l'ämour 19. 


À celui qui peut faire, par la puissan- 2% 
ce qui agit en nous, infiniment au delà | 


vous efforçcant de conser- 3 


5 
un Dieu, Père de 6. 


us 


= | 


Lo en 


Tu 


14 


15 


16 


17 


18 


Chap. IV, 7. 


Mais à chacun de nous la grâce a été 
donnée selon la mesure du don du Christ. 
C'est pourquoi il est dit : “ Il est mon- 
té dans les hauteurs, il a emmené des 


Captifs, et il a fait des largesses aux 


33 


hommes. Or que signifie : “ IL est 
monté. ””, sinon qu'il 

[d'abord] dans les régions inférieures de 
la terre? Celui qui est descendu est 
celui-là même qui est monté au-dessus 
de tous les cieux, afin de tout remplir. 
C'est lui aussi qui à fait les uns apôtres, 
d'autres prophètes, d'autres évangélistes, 
d’autres pasteurs et docteurs, en vue du 
perfectionnement des saints, pour l’œu- 
vre du ministère, pour l'édification du 
corps du Christ, jusqu'à ce que nous 
Soyons tous parvenus à l’unité de la foi et 
de la connaissance du Fils de Dieu, à l’état 
d'homme fait, à la mesure de la stature 
parfaite du Christ, afin que nous ne 


soyons plus des enfants, flottants et em- 


portés à tout vent de doctrine, par la 
tromperie des hommes, par leur astuce 
Pour induire en erreur ; mais que, con- 


fessant [a vérité, nous continuions à 


croître à tous égards dans la charité en 
union avec celui qui est le chef, le 
Christ. C’est de lui que tout le corps, 
coordonné et uni par les liens des mem- 
bres qui se prêtent un mutuel secours 
et dont chacun opère selon sa mesure 
d'activité, grandit et se perfectionne 
dans [a charité. 


2. CHAP. 1V, 17-V, 20 : Avertissements gé- 
néraux. — Sainteté chrétienne et mœurs 
corrompues des patens (17-32). Imiter 
Dieu et Jésus-Christ (v, 1-2}. Eviter 
l'impureté (3-5). Se garder des séduc- 
teurs (6-7). Ne prendre aucune pari 
aux œuvres mauvaises des enfants de 
ténèbres (8-14). Quelques autres vertus 
(15-20). 


Voici donc ce que je dis et ce que je 


déclare dans le Seigneur, c'est que vous 
ne vous conduisiez plus comme les païens, 
qui suivent la vanité de leurs pensées. 
ls ont l'intelligence obscurcie, ef sont 


8. L'Ecrilure, Ps. Ixviii (67), 19. Au lieu de : | 


il a fait des dons aux homines, l'hébreu por- 
te, &l a reçu les présents des hommes. Ou bien 
l'Apôtre, avec quelques anciens, a traduit le mot 
hébreu lagach par il a donné, ou bien il l'a inter- 
prété en ce sens : 1! @ récu pour donner aussitôt. 

9-10, Ps. cxxxix (138), 15 ; Is. xliv, 23 (hébr. 
et Sept.). 


11. Apôtres au Sens plus large : ceux à qui 


Dieu à confié une mission analogue à celle des 


Douze; prophètes, parlant sous l'inspiration 


dans les assemblées (I Cor. xii, 29) : évangélistes, | 
auxiliaires des apôtres, missionnaires (Act. xxi, | 
6); pasteurs et docteurs, Préposés aux commu- | 


nautés chrétiennes, 
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était descendu. 


dans votre esprit et dans vos pensées, 


Chap. V, 2. 


éloignés de la vie de Dieu, par l’igno- 
rance et l'aveuglement de leur cœur. 
Ayant perdu tout sens, ils se sont li- 19 
vrés aux désordres, à toute espèce 
d'impureté, avec une ardeur insatiable. 
Mais vous, ce n’est pas ainsi que 20 
vous avez appris à connaître le Christ, 
si cependant vous l'avez bien compris, et 21 


[que vous ayez été instruits, suivant la 


vérité qui est en Jésus, à vous dépouil- 22 


ler, en ce qui concerne votre vie passée, 


du vieil homme corrompu par les con- 
Voitises trompeuses, à vous renouveler 23 
et 24 
à revêtir l’homme nouveau, créé selon Dieu 
dans une justice et une sainteté véritables. 

C’est pourquoi, renonçant au menson- 25 
ge, parlez selon la vérité, chacun dans 
ses rapporis avec son prochain, car nous 
sommes membres les uns des autres. 

“ Etes-vous en colère, ne péchez point ” ; 26 
que le soleil ne se couche point sur votre 
irritation. Ne donnez pas non plus 27 
accès au diable. 

Que celui qui dérobait ne dérobe plus ; 28 
mais plutôt qu'il s'occupe en travaillant 
de ses mains à quelque honnête ouvrage, 
afin d’avoir de quoi donner à celui qui 
est dans le besoin. 

Qu'il ne sorte de votre bouche aucune 29 
parole mauvaise ; mais quelque bon dis- 
cours propre à édifier, selon le besoin, 


afin qu'il fasse du bien à ceux qui l’en- 


tendent. N'attristez pas le Saint-Esprit 30 
de Dieu, par lequel vous avez été marqués 


| d’un sceau pour le jour de la rédemption. 


Que toute aigreur, toute animosité, 31 
toute colère, toute clameur, toute médi- 
sance soient bannies du milieu de vous, 


ainsi que toute méchanceté. Sovez bons 32 


les uns envers les autres, miséricordieux, 
vous pardonnant mutuellement, comme 
Dieu vais a pardonné dans le Christ, 

Soyez donc des imitateurs de Dieu, © 
comme des eniants bien-aimés ; et mar- 2 
chez dans la charité, à l'exemple du, 


Christ, qui nous a aimés et s’est livré 


lui-même à Dieu pour nous comme une 
oblation et un sacrifice d'agréable odeur. 


15. Vulgate que, pratiquant la vérité 
dans la charité, nous croissions en intimité avec 
celui, etc. 

19. Tout sens : la Vulgate, d'après une autre 
leçon, toute espérance pour le monde à venir. 
— Avec une ardeur insatiable; d'autres, en 
y joignant la cupidité. 

23. Ici et vers, 24, la Vulgate met les ver- 
bes à l'impératif. 

24. Selon Dieu, à l'image de Dieu (Col. 
iii, 10. Comp. Gen. r, 27), ainsi que l’homme 
avait été créé à l'origine. 

29. Seton le besoin. La Vulgate, d'après une 
autre lecon, pour l'édification de la foi. 
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Chap. V, 3. 


3 Qu'on n’entende même pas dire qu'il. 
y ait parmi vous de fornication, d'im-. 


purcté de quelque sorte, de convoitise, 
4 ainsi qu’il convient à des saints. Point 
de paroles déshonnêtes, ni de bouffonne- 


ries, ni de plaisanteries grossières, tou- 


tes choses qui sont malséantes ; mais plu- 
5 tôt des actions de grâces. Car, sachez-le 
bien, aucun impudique, aucun impur, au- 
cun homme cupide (lequel est un idolätre), 
n'a d’héritage dans le royaume du Christ 
6 et de Dieu. Que personne ne vous 
abuse par de vains discours ; Car c'est à 
cause de ces vices que la colère de Dieu 


7 vient sur les fils de l’incrédulité. N'ayez. 
| après l'avoir purifiée dans l’eau baptis- 


donc aucune part avec eux. 

8 Autrefois vous étiez ténébres, mais à 
présent vous êtes lumière dans le Sei- 
gneur : marchez comme des enfants de 

9 lumière. Car le fruit de la lumière con- 
siste en tout ce qui est bon, juste et vrai. 

10 Examinez ce qui est agréable au Seigneur ; 

11 et ne prenez aucune part aux œuvres sté- 
riles des ténèbres, mais plutôt condamnez- 

12 les. Car, ce qu'ils font en secret, on a 

13 honte même de le dire ; mais toutes ces 
abominations, une fois condamnées, sont 
rendues manifestes par la lumière; car 
tout ce qui est mis au jour, est lumière. 

14 C’est pourquoi il est dit : ‘ Eveille-toi, 


toi qui dors ; lève-toi d’entre les morts, et. 


le Christ t'illuminera. ” 
15 Avez donc soin, [mes frères,] de vous 
conduire avec prudence, non en insensés, 
16 mais comme des hommes sages ; rachetez 
le temps, car les jours sont mauvais. 
17 C’est pourquoi ne soyez pas inconsidérés, 


mais comprenez bien quelle est la volonté 


18 du Seigneur. Ne vous enivrez pas de vin : 
c’est la source de la débauche ; mais rem- 
19 plissez-vous de l’Esprit-Saint, Entrete- 
nez-vous les uns les autres de psaumes, 
d’hymmes et decantiques spirituels, chan- 


tant et psalmodiant du fond du cœur en. 


20 l'honneur du Seigneur. Rendez conti- 
nuellement grâces pour toutes choses à 
Dieu le Père, au nom de Notre-Seigneur 

Jésus-Christ. 


. 


CHaP. V, 21-vi, 9 : Quelques devoirs d'état. 


Le mariage et les devoirs mutuels des. 


époux (21-33). Devoirs des enfants ei 


- V,3. L'Apôtre défend non pas de prononcer | 


le nom de ces vices, mais de s'y livrer, et il veut 
qu'on n'entende même pas dire que les fidèles 
s'y livrent, c.-à d. que leur réputation sur ce 
point soit intacte. 

8. Métaphore chère à S. Paul. Cf. Rom. xiii, 
11-13; z Thess., v, 5-10. 

14. Peut-être allusion à deux passages d'Isaie 
(xx vi, 19 et 1x, 1), adressés à Jérusalem coupable, 
ou plutôt citation d'une hymne liturgique. 

26. Avec la parole (la Vulgate actuelle ajoute 
à tort de vie). 
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| ainsi que les maris doivent aimer leurs | 12 
femmes, comme leurs propris Corps. 


des pères (VI, 1-4), des serviteurs des 
maitres (5-9). Der 


Soyez soumis les uns aux autres dane 
la crainte du Christ. Que Es à 
soient soumises à leurs maris, comme au 
Seigneur ; Car le mari est le chef de Ja 23 
femme, comme le Christ est le chet de 
l'Eglise, son corps, dont il est le Sau- 
veur. Or, de même que l'Eglise est sou- 24 
mise au Christ, les femmes doivent être 
soumises à leurs maris en toutes choses. 

Maris, aimez Vos fernmes comme le > 
Christ a aimé l'Eglise et s'est livré lui. 
même pour elle, afin de la sanctifier 25 


male, avec la parole, pour la faire pa- 27. 
raître, devant lui, cette Eglise, glorieuse, 
sans tache, sans ride, ni rien de sem- 
blable, mais sainte et immaculée. C'est 2% 


Celui qui aime sa femme s'aime lui- 
même. Car jamais personne n'a hat 2 
sa propre chair; mais il la nourrit et 
l'entoure de soins, comme fait le Christ 
pour l'Eglise, parce que nous sommes 39 
membres de son corps, [formés “ de sa | ! 
chair et de ses os. ”] “ C'est pourquoi al 
l'homme quittera son père et sa mère pour … |. 
s'attacher à sa femme, et de deux ils de- 


{ ; 
viendront une seule chaîir. ” Ce mystère 22 F 
| 


est grand; je veux dire, par rapport au 
Christ et à l'Eglise. Au reste, que cha- 33 
cun de vous, de la même manière, aime À, 
sa femme comme soi-même, et que la  {” 
femme révère son mari. 132 | 
Enfants obéissez à vos parents dans 6 | 


le Seigneur, car cela est juste. Honore 2 


ton père et ta mère — c'est le premier 
commandement, accompagné d’une pro- 
messe, — afin que tu sois heureux et 3 
que tu vives longtemps sur la terre. ? 
Et vous, pères, n'exaspérez pas Vos en- 4 
fants, mais élevez-les en les corrigeant 
et en les avertissant selon le Seigneur. 
Serviteurs, obéissez à vos maïtres se & 
lon la chair avec respect et crainte et dans 
la simplicité de votre cœur, comme au 
Christ, ne faisant pas seulement le servi 6 | 
ce sous leurs yeux, comme pour plaire aux 
hommes, mais en serviteurs du Christ, 


30. Les mots placés entre les crochets, donnés 
par le texte reçu, ont de sérieux témoignages 


| en leur faveur ; mais ils sont omis par les prin- 


cCipaux MS. ONCIAUX. 

31. Gen. ii, 24: comp. Matth. xix,s, 

32. Dans les paroles d'Adam (vers. 31), outre 
le sens littéral, S. Paul découvre une significa- 
tion plus profonde, mystérieuse, dans son ap- 
plication aux rapports du Cbrist et de son 
Église. Ces paroles de l'Apôtre. dit le Concile 
de Trente Sess. xxiv, insinuent le caractère 


l sacramentel du mariage chrétien. 


L 
vdi 


“Chap. VI, 7: 


qui font de bon cœur la volonté de Dieu. 
1 Servez-les avec affection, comme servant 
8 le Seigneur, et non des hommes, assurés 
que chacun, soit esclave, soit libre, sera 
récompensé par le Seigneur de ce qu'il 
aura fait de bien. 
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Et vous, maîtres, agissez de même à 
leur égard et laissez là les menaces, sa- 
chant que leur Seigneur et le vôtre est 
dans les cieux et qu'il ne fait pas ac- 
ception de personne, 


ÉPILOGUE. 
| | . nr... du Salut, et le glaive de l'Esprit, qui 
CHAP. VI, 10-24, — Armes spirituelles est la parole de Dieu. Faites en tout 


du chrétien dans sa lutte contre les dé- 
mons (10-20). La mission de Tychique ; 
salutation (21-24). 


| JO Au reste, frères, fortifiez-vous dans Île 
| Seigneur et dans sa vertu toute-puis- 
| Il sante. Revêtez-vous de l’armure de 
| Dieu, afin de pouvoir résister aux embü- 
12 ches du diable. Car nous n'avons pas 
à lutter contre la chair et le sang, mais 
contre les princes, contre les puissances, 
contre les dominateurs de ce monde de 
ténèbres, contre les esprits mauvais ré- 

13 pandus dans l'air. C’est pourquoi pre- 


nez l’armure de Dieu, afin de pouvoir. 
résister au jour mauvais, et après avoir 


| 14 tout surmonté, rester debout. Soyez 
donc fermes, les reins ceints de la vérité, 

15 revêtus de la cuirasse de justice, et les 
sandales aux pieds prêts à annoncer 

16 l'Evangile de paix. Et surtout, prenez 
_ le bouclier de la foi, par lequel vous 
| pourrez éteindre tous les traits enflam- 
19 més du Malin. Prenez aussi le casque 


| VI. ?. Autre lecon : de bon cœur et avec affec- 
À tion. 
9. Autre leçon : qui est aussi votre maître. 


13. Rester debout, la Vulg. ajoute : parfaits 
! en toutes choses. 
J 
d 


_gneur Jésus-Christ | 


temps par l'Esprit toutes sortes de prié- 
res et de supplications ; et pour cela, 
veillez avec une persévérance continuelle 
et priez pour tous les saints, et pour 
moi, afin qu'il me soit donné d'ouvrir 
les lèvres et de prêcher avec liberté le 
mystère de l’Evangile, à l'égard du- 
quel je fais fonction d’ambassadeur dans 
les chaînes, et afin que j'en parle avec 
assurance comme il convient. 


Quant à savoir ce qui me concerne 
et ce que je fais, Tychique, le bien-aimé 
frère et fidèle ministre dans Île Seigneur, 
vous fera tout connaître. Je vous l’en- 
voie tout exprès, pour que vous connais- 
siez notre situation et pour qu'il console 
VOS CŒUrs. 

Paix aux frères, 
la part de Dieu 


charité et foi, de 
le Père et du Sei- 
Que la grâce soit 
avec tous ceux qui aiment Notre-Sei- 


gneur Jésus-Christ d'un amour incor- 


ruptible | 


S. Paul était alors sous la garde de soldats 
romains. Il a devant les yeux leur armure 
dans la description qu'il fait des armes spiri- 
tuelles du chrétien. 


| 7 235 — 
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PRÉAMBULE. 
[1,1 — 11] 


Adresse, salutation Ce), Excorde : action de 
grâces, expression de son affection (3-11). 


Christ Jésus, à tous les saints 
dans le Christ Jésus qui sont à 
Philippes, aux évêques et aux 
grâce et paix de la part de Dieu 
notre Père et du Seigneur Jésus-Christ! 

Je rends grâces à mon Dieu toutes les 
fois que je me souviens de vous, et dans 
toutes mies prières pour vous tous, 
c'est avec joie que je lui adresse ma 
prière, à cause de votre concours ura- 
nime pour de progrès de l'Evangile, de- 
puis le premier jour jusqu'à présent; 
et j'ai confiance que celui qui a com- 


mencé en vous une œuvre excellente, en | 


LA LETTRE. 
[X, 12 — IV, 7.] 


CORPS DE 


1. Chap. 1, 12-26: Nouvelles personnelles. 
— Sa situation à Rome (12-20). Ses. 
sentiments et ses espérances (21-26). 


Frères, je désire que vous sachiez, que) C 


ce qui m'est arrivé a plutôt tourné au 
progrès de l'Evangile. En effet, pour 
ceux du prétoire, et pour tous les autres, 
il est devenu notoire, que c'est pour 
le Christ que je suis dans les chaînes : 
et la plupart des frères dans le Seigneur, 
encouragés par mes liens, ont redoublé 
de hardiesse pour annoncer sans crainte 
la parole de Dieu. Quelques-uns, il est 
vrai, prèchent aussi 
envie ct par esprit d'opposition; 
d’autres le font avec des dispositions 
bienveillantes. Ceux-ci agissent par 
charité, sachant que je suis établi pou 
la défense de l'Evangile; tandis que les 
autres, animés d'un esprit de dispute, 
annoncent le Christ par des motifs qui 
ne sont pas purs, avec la pensée de ime 
causer un surcroît d'affliction dans mes 
liens. Mais quoi? De quelque manière 
qu'on le fasse, que ce soit avec des arrière- 
pensées, ou sincèrement, le Christ est 
annoncé : je m'en réjouis, et je m'en ré- 
jouirai encore. Car je sais que cela 
tournera à mon salut, grâce à vos priè- 


res et à l'assistance de l'Esprit de Jésus- | 


II. Après ce verset commence le corps de 
la lettre, où l'on ne trouve aucune des divi- 
sions ordinaires de l'Apôtre, dogmatique ou 


| dois, 
SaaAUL et Timothée, serviteurs du 


tre charité abonde de plus en pl 


rien ; 


Jésus-Christ par! 
Mais | 


morale, rien qui rappelle un traité C'est la 


poursuivra l'achèvement jusqu'au : 

du Christ. C’est une justice que je 
de penser ainsi de vous 

parce que je vous por dans mon 


que moi. Ca Dieu m'en . € 
Ê est avec tendresse que je vous 

ous dans les entrailles de Jésus-C 
Et ce que je lui demande, c'est qu 


connaissance et en toute intelliger 
pour discerner ce qui vaut le mieux, 
que vous soyez purs et irréprochab 
jusqu'au [04e du Christ, remplis 


fruits de justice, par Jésus-Christ, “Dour 


la gloire et la louange de Dieu. 


Christ : | 
pérance que Î ai que je ne serai dr 
mais que, maintenant comme 


pete si en va mo 1 
temps dans la chair je dois tirer < 
fruit, je ne sais que choisir. Jen suis 23 
pressé des deux côtés : j'ai le désir Pi 
partir et d'être avec Le Christ, ce qui 
est de beaucoup le meilleur; mais ilest 24 
plus nécessaire que je demeure dans 
chair à cause de vous. Et jee. 
j'en ai l'assurance, je demeureraie 
resterai avec vous tous, pour L'avai 
ment et pour la joie de votre foi, 


que, par mon rétour auprès de vois À 


vous ayez en moi un abondant sujet de 
vous ne en ee fer 


2. CHAP. , 18. :  Encouragemen ne 
ef = a) Rester unis d | 
l'attachement à la même foi (21-#). 
par l'humilité et l’abnégation de leurs. 
propres intérêts à l'exemple de Jésus- 
Christ (11, 1-11). — b) Travailler avec < 
constance et générosité à leur re 
sanctification (12- 18). 


Seulement, conduisez-vous d'une ma- 2 


TI - 
LE ” 


plus épistolaire de toutes ses épitres, Ja plus | * 
personnelle, $ 


L 
PAL 


| 28 gile, 


_ 29 Dieu. 


| 


| 
|| 


| 


Ge Chap. I. 28. 


nière digne de l'Evangile du Christ, afin 
que, soit que je vienne et que je vous 
voie, soit que je demeure absent, j'en- 
tende dire de vous que vous tenez ferme 
dans un seul et même esprit, combattant 
d'un même cœur pour la foi de l’Evan- 


timider par les adversaires : c’est là 

pour eux un signe de ruine, mais pour 

vous, de salut, et par la volonté de 

Car c'est une grâce qu'il vous a 
faite, à vous, à l'égard du Christ, non 
seulement de croire en ui, mais encore 

30 de souffrir pour lui, en soutenant le 
même combat que vous m avez vu sou- 
tenir, et que, vous le savez, je soutiens 
encore aujourd'hui. 

2 Si donc il est quelque encouragement 
dans le Christ, s'il est quelque consola- 
tion de charité, s’il est quelque commu- 

… nauté d'esprit, s’il est quelque tendresse 


2 et quelque compassion, rendez ma joie 


parfaite : ayez une même pensée, un 


même amour, une même âme, un même | 


3 sentiment. Ne faites rien par esprit de 
rivalité où par vaine gloire; mais que 
chacun, en toute humilité, regarde Îles 

4 autres comme au-dessus de soi; chacun 
ayant égard, non à ses propres intérêts, 
- mais à ceux des autres. 

5 Ayez en vous les mêmes sentiments 

6 dont était animé le Christ Jésus : bien 
qu'il fût dans la condition de Dieu, il n’a 
“pas retenu avidement son égalité avec 

1 Dieu; mais il s’est anéanti lui-mème, en 
- prenant la condition d’esclave, en se ren- 
dant semblable aux hommes, et reconnu 
pour homme par tout ce qui a paru de lui ; 


8 il s'est abaissé lui-même, se faisant obéis- | 
sant jusqu'à la mort, et à la mort de la 
9 croix. C’est pourquoi aussi Dieu l’a sou- 


verainement élevé, et lui a donné le nom 
10 qui est au-dessus de tout nom, afin qu'au 
“nom de Jésus tout genou fléchisse dans les 
11 cieux, sur la terre et dans les enfers, et 
que toute lañgue confesse, à la gloire de 
Dieu le Père, que Jésus-Christ est Seigneur. 
12 Ainsi, mes bien-aimés, comme vous 
avez toujours été obéissants, travaillez 
à votre salut avec crainte et tremble- 


28. Par la volonté de Dieu, qui vous donne ce 
courage. Vulgate, ce gut (les persécutions de 


vos adversaires) est une cause de perle pour eux, 
une cccasion de salut pour vous (Matth, v. 10). : 


IT, 6. Ce passage célèbre, qui enseigne claire- 
ment là préexistence de la personne divine du 
Christ (comp. Gal. iv, 4; Rom. vii, 3 ; II Cor. 
viii, 9) n’est pas en contradiction avec I Cor. 
XV, 47-49 Où l'expression avlowrog ÉTOUGUYLO; 
s applique au Cbrist, considéré non pas dans sa 
Préexistence, mais dans son état ressuscité et 
glorieux, Moser, jorme, ne signifie pas essence 


ÉPITRE AUX PHILIPPIENS. 


sans vous laisser aucunement In: 


apprenant de vos nouvelles. 


Chap: IK°27, 


| ment, non seulement comme en ma pré- 
| sence, mais bien plus encore maintenant 
que je suis absent; car c’est Dieu qui 
opère en vous le vouloir et le faire, selon 
son bon plaisir Agissez en tout sans 
murrures ni hésitations, afin que vous 
Soyez sans reproche, simples, enfants 
de Dieu irrépréhensibies au milieu de ce 
peuple pervers et corrompu, dans le sein 
duquel vous brillez comme des flambeaux 
dans le monde, étant en possession de la 
parole de vie ; et ainsi je pourrai me glori- 
fier, au jour du Christ, de n'avoir pas 
couru en vain, ni travaillé en vain. Et 
même dût mon sang servir de libation 
dans le sacrifice et dans le service de 
votre foi, je m'en réjouis et vous en fé- 
licite. Vous aussi réjouissez-vous-en et 
m'en félicitez. 


3. CHaP. 11, 19-30, — Nouvelles de Timo- 
thée (19-24), et d'Epaphrodite (25-30). 


J'espère dans le Seigneur Jésus vous 
envoyer bientôt Timothée, afin de me 
sentir moi-même plein de courage en 
Car je n'ai 
personne qui me soit tant uni de sen- 
timents, pour prendre sincèrement à 
cœur ce qui vous concerne: tous, en 
effet, ont en vue leurs propres intérêts, 
et non ceux de Jésus-Christ. Vous savez 
qu'il est d’une vertu éprouvée, qu'il s’est 
dévoué avec moi, comme un enfant avec 
son père, au service de l'Evangile. J’es- 
père donc vous l'envoyer dès que j'aper- 
cevrai l'issue de ma situation; 
également du Seigneur que moi-même 
aussi je pourrai venir bientôt. 

En attendant j'ai cru nécessaire de 
vous envoyer Epaphrodite mon frère, 
le compagnon de mes travaux et de mes 
combats, qui était venu de votre part 
pour subvenir à mes besoins. (Car il 
désirait vous revoir tous, et il était fort 
en peine de ce que vous aviez appris sa 
maladie, Il a été, en effet, malade à 
mourir; mais Dieu a eu pitié de lui 
et non pas seulement de lui, mais aussi 
de moi, afin que je n'eusse pas tris- 


ou nature, ni non plus l'apparence extérieure 
rendue par syfux, mais il veut dire : manière 
d'être, condition. Quant à l'expression où7 
rorayubs fyfoazo. cette locution s'entend d'un 
homme saisissant ou retenant avidement un bien. 
Ici c'est plutôt le sens de retenir avidement. 

20. D'autres avec la Vulgate : Je n'ai per- 
sonne qui pariage comme lui fes sentiments, 
ei qui puisse s'intéresser véritablement, etc. 

22 Vous savez (Vulg., sacher) Timothée 
avait accompagné Paul à Fhilippes (Act, xvi, 
1,3; XV, 14), 


et j'espère 
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Chap. II, 28. 


que la joie vous revint en le voyant, et 

29 que moi-même je fusse moins triste. Re- 
cevez-le donc dans le Seigneur, avec une 
joie entière, et honorez de tels hommes. 

30 Car c’est pour l’œuvre du Christ qu'il a 
été près de la mort, ayant mis sa vie en 
jeu, afin de vous suppléer dans le service 
que vous ne pouviez me rendre. 


tienne. — Prix incomparable de la 
justice par la loi en Jésus-Christ, pour 


lequel il a lui-même dédaigné tous les 
avantages du judaïsme (1-11). À son 


exermple, S’éfforcer dé toujours pro- 


gresser en s'attachant à Jésus-Christ 


(12-1V, 1). 
GS Du reste, mes frères, réjouissez-Vous 
dans le Seigneur. — Vous écrire les 


mêmes choses ne me coûte pas et à 


2 vous cela est salutaire. Prenez garde à 


ces chiens, prenez garde à ces mauvais 
ouvriers, prenez garde à ces mutilés. 
3 Car c'est nous qui sommes Îles vrais 
Ccirconcis, nous qui par l'esprit de Dieu 
lui rendons un culte, qui mettons notre 
loire dans le Christ Jésus et ne nous 
4 confions point dans la chair. Et pour- 


tant quant à moi, j'aurais sujet de mettre | 


aussi ma confiance dans la chair. Si quel- 
qu'autre croit pouvoir le faire, je le puis 
5 bien davantage, moi, un Circoncis du 
huitième jour, de la race d'Israël, de la 
tribu de Benjamin ; Hébreu, fils d’'Hé- 
breux ; pharisien, pour ce qui est de la 
6 Loi; persécuteur de l'Eglise, pour ce 
qui est du zèle, et quant à la justice de 
7 la Loi, irréprochable. Mais ces titres 
qui étaient pour moi de précieux avan- 
tages, je les ai considérés comme un pré- 
8 judice à cause du Christ. Oui certes, 
et même je tiens encore tout cela comme 
un préjudice, eu égard au prix éminent 


Seigneur. Pour son amour j'ai voulu 
tout perdre, regardant toutes choses 
comme de la balayure, afin de gagñner le 


28. Moins triste, vous sachant dans la joie, 
Vulg., sans tristesse. 

III, 1. Rom. xiv, 17. — Les mêmes choses, 
touchant les judaïsants : est-ce une allusion à 
une lettre antérieure que nous n’aurions plus? 
S. Polycarpe, Epist. ad Philibhenses, 111, fait 
allusion à plusieurs lettres de l'Apôtre. 

2. Ce verset paraît une citation empruntée à 
l'épître perdue à laquelle Paul vient de faire 
allusion, 

5. Circoncts du huilième jour, par conséquent 
né Jus}, et non prosélyte. Act. xxili, 6 ;xXxvi, 5. 


ÉPITRE AUX 


28 tesse sur tristesse. J'ai donc mis plus 
d'empressement à vous l'envoyer, afin | 


quel Dieu m'a appelé d’en haut en Jésus. 


| honte, n'ayant de goût que pour Les cho- 


| bien-aimés. 


TE 


PHILIPPIENS. Chap. IV, 1. 


ma propre justice, — c’est celle qui vient \ À 
de la Loi, — mais avec celle qui naît de 
la foi dans le Christ, la justice qui vient … 
de Dieu par la foi; afin de le connaître, 10 À 
lui et la vertu de sa résurrection, d'être 4 
admis à la communion de ses souffran- 
ces, en lui devenant conforme dans sa 
mort, pour parvenir, si je le puis, àla {| 
résurrection des morts. É € 
Ce n’est pas que j'aie déjà saisi le 12 


Christ, et d'être trouvé en lui, non avec 


4. CHap. 1, 1-1V, 1. : Sainteté chré- | Prix, ou que j'aie déjà atteint la perfec | 


tion ; mais je poursuis ma Course pour. 
tâcher de le saisir, puisque j'ai été sais. 
moi-même par le Christ. Pour moi, 13. 
frères, je ne pense pas l'avoir saisi, mais 
je ne fais qu’une chose : oubliant ce quiest 
derrière moi, et me portant de tout moi- 
même vers ce qui est en avant, je cours (4 
droit au but, pour remporter le prix au | 
Christ. Que ce soient là nos sentiments, 5 
à nous tous qui sommes arrivés à l'âge 
d'homme ; et si, sur quelque point, vous | 
avez des pensées différentes, Dieu vous 
éclairera aussi là-dessus. Seulement, du 16 
point où nous sommes arrivés, marchons À | 
comme nous l’avons déjà fait jusqu'ici. 

Vous aussi, frères, soyez mes imita- [1 
teurs, et ayez les yeux sur ceux qui mar | 
chent suivant le modèle que vous avez À | 
en nous. Car il en est plusieurs quil8 
marchent en ennemis de la croix du 
Christ : je vous en ai souvent parlé, et. | | 
j'en parle maintenant encore avec lar- 
mes. Leur fin, c’est la perdition, eux 19 
qui font leur Dieu de leur ventre, et met: 
tent leur gloire dans ce qui fait leur | 


ses de la terre. Pour nous, notre cité 1! 
est dans les cieux, d’où nous attendons 


[aussi comme Sauveur le Seigneur Jésus. À | 
Christ, qui transformera notre corps si 2|! 


misérable, en le rendant semblable à son | 
corps glorieux, par sa vertu puissante 


qui lui assujettit toutes choses. 
de la connaissance du Christ Jésus mon | 


C’est pourquoi, mes chers et bien- 4 


| aimés frères, ma joie et ma couronne, 


tenez ainsi ferme dans le Seigneur, mes 


10. Afin de se rattache à fe les regarde com: 
me de la balavure (vers. 8). 

12, Sañst le prix, image empruntée au jeu dé 
la course: ow, pour parler sans figure, affeint 
la perfection, qui consiste à gagner le Christ, 
et à vivre de sa vie (vers. 7-10), 

16. La Vulg. et quelques manuserits ajou- 
tent, ayons le même sentiment (Vers. x5). 

20. Notre cité, litt. le mtmictpalus auquel 
nous appartenons, notre patrie. Comp. Hébr, 
xili, 14. FRA 


"Chap. IV, 2. 


9. CHAP. IV, 2-9. : Exhortations person- 
nelles. — Paul recommande à deux 
chrétiennes la concorde (2-3), et à tous 
la joie (4-7) et la générosité (8-9). 


Re J'exhorte Evodie et j'invite Syntyché 
à être en bonne intelligence dans le Sei- 

3 gneur. Et toi aussi, mon fidèle com- 

| pagnon, je te prie de leur venir en aide, 
1] elles qui ont combattu pour l'Evangile 
avec moi, avec Clément, et mes autres 


Collaborateurs, dont les noms sont dans 
le livre de vie. 
4  Réjouissez-vous dans le Seigneur en 
tout temps ; je le répète, réjouissez-vous. 
5 Que votre modération soit connue de tous 
les hommes 


CHaAP. IV, 10-23. — Paroles de remer- 
clernent (10-20). Salutations et béné- 
dictions (21-23). 


10 Je me suis vivement réjoui dans le 
Seigneur, de ce que j'ai vu refleurir enfin 
vos sentiments d'autrefois à mon égard ; 
vous les aviez bien, mais l’occasion 

11 vous avait manqué. Ce n’est pas à 
cause de mes besoins que je parle ainsi, 
Car j'ai appris à me suffire avec ce que 

12 j'ai. Je sais vivre dans le dénüment, et 
je sais vivre dans l’abondance. En tout 


13 et à être dans la détresse. Je puis tout 
l4 en celui qui me fortifié. Cependant 
vous avez bien fait de prendre part à ma 
détresse. 
15 Vous savez aussi, vous, Philippiens, 
£ que dans les débuts de ma prédication 
| de l'Evangile, lorsque je quittai la Macé- 
doine, aucune Eglise ne m'ouvrit un 


IV, 3. Mon fidèle compagnon, d'après les uns, 
_ l'évêque de Philippes, ou bien cuybuye Serait un 
nom propre. En tout cas la forme ;#a: donnée 
| par tous les manuscrits montre que le substantif 
| cuvluye est au masculin. — Clément, est-ce 
S. Clément de Rome, le 3° successeur de saint 
| Pierre? Toute l'antiquité le suppose : et bien que 
cette identification offre quelque difficulté, elle 
| est sérieusement probable. 
| 7. Gardera (Vulg., que la paix. garde)... 
en J.-C., unis à lui dans la foi, l'espérance et la 
Charité. 
8. Digne de louange. Vulgate, ce qu'il y a de 
| louable dans la science des mœurs. 
10. Vu refleurir; litt. de ce que vous avez 
Poussé de nouveaux rejelons quant à votre solli- 


ÉPITRE AUX 


le Seigneur est proche. 


S'augmentant à votre compte. 


et par tout j'ai appris à être rassasié et 
à avoir faim, à être dans l’abondance | 
| Jésus. 


PHILIPPIENS. Chap. IV, 23. 
Ne vous inquiétez de rien ; mais en toute 
circonstance faites connaître vos besoins 
à Dieu par des prières et des supplica- 


| tions, avec des actions de grâce. Et 


la paix de Dieu, qui surpasse toute in- 
telligence, gardera vos cœurs et vos pen- 
sées dans le Christ Jésus. 

Au reste, frères, que tout ce qui est 
vrai, tout ce qui est honorable, tout ce 
qui est juste, tout ce qui est pur, tout 
ce qui est de bonne renommée, s'il est 
quelque vertu et s’il est quelque louange, 
que ce soit là l’objet de vos pensées; ce 
que vous avez appris et reçu, ce que vous 
m'avez entendu dire et vu faire à moi- 
mème, pratiquez-le, et le Dieu de paix 
serä avec vous. 


CONCLUSION. 


compte de Doit et Avoir, excepté vous 
seuls. Car vous m'avez envoyé à Thes- 
Salonique, une première fois, puis une 
seconde, de quoi subvenir à mes besoins. 
Ce n’est pas que je recherche les dons CE 
que je recherche, c’est le fruit qui va 
Mainte- 
nant j'ai abondamment de tout, et je 
suis dans l’abondance ; je suis comblé, 
ayant reçu d'Epaphrodite ce qui vient 
de vous, comme un parfum de bonne 
odeur, une hostie que Dieu accepte et 
qui lui est agréable. Et mon Dieu 
pourvoira à fous vos besoins, selon sa 
richesse, avec gloire, dans le Christ 
A notre Dieu et Père, soit la 
gloire aux siècles des siècles! Amen! 

Saluez en Jésus-Christ tous les saints. 
Les frères qui sont avec moi vous saluent. 
Tous les saints vous saluent, et principale- 
ment ceux de la maison de César. 

Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ 
soit avec votre esprit ! 


citude à mon égard : image prise d’un arbre 
dont un rigoureux hiver a desséché les branches 
et qui en pousse de nouvelles. Sans figure : de 
ce que la communauté de Philippes, qui par 
suite de la difficulté des temps ne m'envoyait 
plus aucun secours, a pu enfin m'en faire par- 
venir par Epaphrodite (ii, 25 sw.) 

15. De la Macédoine, Act. xvii, 13 sv. — De 


| Doit et Avoir : locution empruntée à la langue 


du commerce, Les Eglises recevatent des se- 
cours spirituels, et donnaient en retour de quoi 
subvenir aux besoins des prédicateurs. 

19. Pourvorra. D'autres manuscrits et la Vul- 
gate, que Dieu fpourvote. 

22. Ceux de la maïson, les chrétiens au ser- 
vice de César (Néron). 
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PRÉAMBULE., 


Adresse et salutation (1, 2-3). — Exorde : 
action de grâces pour l'œuvre accomplie 
à Colosses (3-8). Il prie pour qu'elle 
atteigne sa perfection (9-14). 


sa AUL, apôtre de Jésus-Christ par 
1 la volonté de Dieu, et son frère 
= Timothée, aux saints qui sont 
aid Colosses, nos fidèles frères 
3 dans le Christ : que la grâce et la paix 
soient sur vous de la part de Dieu notre 
Père [et du Seigneur Jésus-Christ]! 
Nous ne cessons de rendre grâces à 
Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus- 
4 Christ, dans nos prières pour vous, de- 
puis que nous avons entendu parler de 
votre foi en Jésus-Christ et de votre 
5 charité envers tous les saints, en vue de 
l'espérance qui vous est réservée dans 


les cieux et dont vous avez eu connais-, 


sance par la prédication de la vérité 
6 évangélique. 
ainsi qu'au monde entier ; elle porte des 
fruits et gagne du terrain, comme cela 
a eu lieu parmi vous, depuis le jour où 
vous l'avez entendue, et où vous avez 
connu la grâce de Dieu dans la vérité, 


PREMIÈRE PARTIE [DOGMATIQUEJN 
(HEÉOXT, 23.] 


JÉSUS-CHRIST ET LA RÉDEMPTION. NI 


1. CHap. 1, 15-24. : La personne et l’œuvre 
de Jésus-Christ. — Sa dignité suré- 
minente par rapport à Dieu le Père, 
aux créatures, à l'Eglise (15-20). Gran- 
deur de l'œuvre de Jésus-Christ (21-23). 


15 Il est l’image du Dieu invisible, né 


Ï, 1. Timothée se trouvait alors auprès de Paul 
à Rome ou à Césarée. Peut-être est-ce lui qui 
écrivit l'épitre sous la dictée de l'Apôtre (iv, 18), 

3. Les mots entre crochets ou parenthèses 
manquent en de nombreux et bons manuscrits. 

7. Epathras, probablement le premier apôtre 
et le fondateur de l'Eglise de Colosses. Il était 
alors auprés de Paul prisonnier à Kome, et de- 
vait retourner en Asie. 

12. Capables ; Vulg., dignes. 

14. Ephes. 1, 7. 


Elle est parvenue à vous, 
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d'après les instructions que Vous 
reçues d' Epaphras notre ea cu 
pagnon au service de Dieu, et pr 
vous le fidèle ministre du Christ: cest s 
lui qui nous a appris votre charité toute se 
spirituelle. “ee 
C'est pourquoi, depuis le jour où nous 9 » 
en avons été informés, nous ne cessons de _ 
prier Dieu pour vous, et de demander que 4 
vous ayez la pleine connaïssance de sa VO. É 
lonté en toute sagesse et intelligence spiri- 
tuelle, pour vous conduire d’une manière 1 10 
digne du Seigneur et lui plaire en toutes 
choses, produisant du fruit en toutes sortes 
de bonnes œuvres et faisant des progrès 
dans la connaissance de Dieu: forts 11. 
à tous égards par sa puissance glorieu- 
se, pour tout ee avec patience et 
avec joie; — 
le . qui nous a “rss capables 14 | 


aimé, “pat le sang auquel + NOUS. 
la rédemption, la rémission des pé-. 


re 


avant toute créature; çar c'est en lui 16. | 


[que toutes choses ont été créées, celles 


qui sont dans les cieux et celles qui sont 
sur la terre, les choses visibles et. Ca | 
choses invisibles, Trûônes, Dominations, 
Principautés, Puissances : tout a été créé 
par lui et pour lui. Il est, lui, avant À 


31 


[ra 
+ 


existant dans la condition de Dieu (Phil. ÿ, La | 
resblendissenent de la gloire et figure dela 
substance de Dieu (Hébr. i, 3). — Cf Rom à te + 
3,6: v, 10 : I Cor. i, 9: II Cor. l, 19, etc, FE 

16. Dév eloppement de la pensée. exprimée #4 
déjà I Cor. vin, 6. Trônes, etc. : diverses hié.… 
rarchies des Anges. Les faux docteurs de, Co- + 
losses enseignaient que Dieu avait choisiun, 
ange pour créer le monde. Cette classification 


4 
PS 


dans l'épitre aux Romains, vi, 38, et dans à 


15. L'image du Dieu tnvistble : même sens que ; première épiître aux Corinthiens, xv, 24 
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| 22.vos œuvres mauvaises, il vous a main- 
| tenant réconciliés par la mort de son 
Fils en son corps charnel, pour vous 
faire paraître devant lui saints, sans 


p 23 corps, qui est l'Eglise. 


"| Le 
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à | 
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Chap. I, 18. 


ÉPITRE AUX COLOSSIENS. 


Chpt 2er 


toutes choses, et toutes choses subsistent | Gentils la gloire de ce mystère qui est le 


se, lui qui est le principe, le premier-né 
d'entre les morts, afin qu'en toutes cho- 


19 ses, il tienne, lui, la première place. Car 


20 tât en lui; 


21 


23 


24 


| 


Dieu a voulu que toute la plénitude habi- 
et il a voulu réconcilier par lui 
toutes choses avec lui-même, celles qui 
sont sur la terre, et celles qui sont dans 
les cieux, en faisant la paix par le sang 
de sa croix. 

Vous aussi, qui étiez autrefois loin de 
lui et ennemis par vos pensées et par 


tache et sans reproche, si du moins 
vous demeurez fondés et affermis dans 
la foi, et inébranlables dans l'espérance 
donnée par l'Evangile que vous avez 
entendu, qui a été prêché à toute créature 
sous le ciel, et dont moi, Paul, j'ai été 
fait ministre. 


2. CHap. 1, 24-11, 23. — 1. Pourquoi 
il écrit; sa mission (24-29), sa sollici- 
tude pour les Eglises d'Asie (11, 1-3). 
2. Les fausses doctrines. — a) La 
fausse philosophie et Jésus-Christ (4-15); 
— b) le faux ascétisme (16-23). 


Maintenant je suis plein de joie dans 
mes souffrances pour vous, et ce qui 
manque aux souffrances du Christ en 
ma propre chair, je l’achève pour son 
J'en ai été fait 
ministre, en vue de la charge que Dieu 
ma donnée auprès de vous, afin d’an- 


25 noncer pleinement la parole de Dieu, le 


21 


mystère caché aux siècles et aux géné- 
rations passées, mais manifesté mainte- 
nant à ses saints, à qui Dieu a voulu faire 
connaître combien est grande pour les 


18. La tête : comp. I Cor. xii, 12 sv.:; Eph. 
1, 23. — Prémices de la résurrection, savoir Le 
premier-né d'entre les morts (Il Cor. xv, 20), le 
premier ressuscité, et principe de résurrection 
glorieuse pour tous ses membres, comme Adam, 
le premier mort, avait été un principe de mort 
pour tous ses enfants. 

. 19. D'autres : ilétait bien que toute la plénitude 
(des êtres) habitât en lui et de réconcilier etc. 

24. Ce qui mangue, etc. : les souffrances de 
l'Eglise et de chacun de ses membres sont les 
souffrances du Christ (comp. Act. ix, 5 ; Apoc. 
Vii, 4). 


II, 1. Laodicée, ville de la Phrygie, sur les 


bords du Lycus ; cette Eglise entretenait des 
Iapports fraternels avec celle de Colosses 
(iv, 15-16). — Qui ne m'ont pas vu personnel- 
lement, m. à m. qui n'ont pas vu mon visage 
en la chair. 
2. Ce texte a plusieurs variantes. — Le mystère 
de Dieu, ou, en d'autres termes, le mystère du 
\ Christ, sauveur des hommes. Telle est proba- 


Il est la tête du corps de l'Egli- | Christ, en qui vous avez l'espérance de la 
gloire. 


C'est lui que nous annonçons, 
avertissant tous les hommes, les instrui- 
sant en toute sagesse, afin que nous ren- 


| dions tout homme parfait dans le Christ 


Jésus. C’est pour cela que je travaille, 
et que je lutte selon la force qu'il me 
donne, et qui agit en moi avec puissance. 

Je veux, en effet, que vous sachiez 
quels combats je soutiens pour vous et 
pour ceux de Laodicée, et pour tous ceux 
qui ne m'ont pas vu de leurs veux, afin 


| que leurs cœurs soient réconfortés, et qu’é- 


tant étroitement unis dans la charité, ils 
soient enrichis d’une pleine conviction 
de l'intelligence, et connaissent le mys- 
tère de Dieu, du Christ, en qui sont 
cachés tous les trésors de la sagesse 
et de la science. Je dis cela, afin que 
personne ne vous trompe par des dis- 
cours Subtils. Car, si je suis absent 
de corps, je suis avec vous en esprit, 
heureux de voir le bon ordre qui règne 
parmi vous et la solidité de votre foi dans 
le Christ. 

Ainsi donc, comme vous avez reçu le 
Christ Jésus, le Seigneur, marchez en 
lui, enracinés et édifiés en lui, affermis 
par la foi, telle qu’on vous l’a enseignée, 
et y faisant des progrès, avec actions de 
grâces. Prenez garde que personne ne 
Vous Surprenne par la philosophie 
et par des enseignements trompeurs, 
selon une tradition toute humaine et les 
rudiments du monde, et non selon le 
Christ. Car en lui habite corporellement 
toute la plénitude de la divinité. En lui 
vous avez tout pleinement, lui qui est le 
chef de toute principauté et de toute puis- 
sance. En lui vous avez été circoncis 
d'une circoncision non faite de main 


d'homme, de la circoncision du Christ, 


blement la vraie leçon. Vulg., le mystère de Dieu 
le Père et du Christ Jésus. 

4. Subtils. — Vulgate, grandioses. Plusieurs 
manuscrits lisent in sublilifaie, au lieu de su- 
bliniitate, 

7. La fin du verset offre plusieurs leçons. 
Vulgate, riches en lui (J.-C.), en ou avec actions 
de gräces. D'autres, abondant en actions de 
grdces, les multipliant. 

8. Vulg., #e vous séduise. — Par la phloso- 
bhie, avec l'article, une certaine philosophie, 
la doctrine des docteurs judaïsants de Colosses. 
— Les rudiments ou éléments du monde : 
S. Paul a sans doute en vue les maximes terres- 
tres et les lois cérémonielles des juifs, qui étaient 
comme l'A B C religieux de l'humanité, gros- 
siers linéaments et ombre de cette vérité qui a 
pris corps en Jésus, Comp. Gal. iv, 3, 0. 

g. La plénitude de la divinité; la nature, 
l'essence divine elle-même en sa plénitude. 

11. Circoncision du Christ : comp. Rom. il, 


29; Eph. üi, 11. — Dépouiller le corps du péch4 
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Chap. II, 12. ÉPÎTRE AUX COLOSSIENS. Cap Le 


par le dépouillement de ce corps de chair. combat, par affectation d’humnilité 


Ensevelis avec lui dans le bantème, vous | culte des anges, tandis qu'il a 
avez été dans le même baptême res- | des choses qu'il n'a pas vues, et qi 
suscités avec lui par votre foi à l’action de | s’enfle d’un vain orgueil par les pen- 
Dieu, qui l’a ressuscité d’entre les morts. sées de la chair, sans s'attacherar 19 
Vous qui étiez morts par vos péchés et par | chef, duquel tout le corps, à l'aidedesliens | 
l’incirconcision de votre chair, il vous a |et des jointures, s’entretient etgrandit 
rendus à la vie avec lui, après nous avoir | par l'accroissement que Dieu lui donne 
pardonné toutes nos offenses. Il a détruit | Si vous êtes morts avec le Christ aux 2) 
l'acte qui était écrit contre nous et nous | rudiments du monde, pourquoi, comme 
était contraire avec ses ordonnances, et il | si vous viviez dans le monde, Vous soit À : 
l’a fait disparaître en le clouant à la croix ; | mettez-vous à Ces prescri tions: "mN6} 

il a dépouillé les principautés et les puis- | prends pas! Ne goûte pas! Ne touche 1 
sances, et les a livrées hardiment en spec- | pas? ” — Toutes ces choses vont à la 2 
tacle, en triomphant d'elles par la croix. | corruption par l'usage même qu’on en 
Que personne donc ne vous co damne | fait. — Ces défenses ne sont que des pré. 

sur le manger et le boire, ou au su-|ceptes et des enseignements humains. 

jet d'une fête, d’une nouvelle lune ou | Elles ont quelque apparence de sagesse 9 
d’un sabbat : ce n’est là que l’ombre | avec leur culte volontaire, leur humilité "A : 
des choses à venir, maïs la réalité se | et leur mépris pour le corps, mais elles 
trouve dans le Christ. Qu'aucun hom- | sont sans valeur réelle, et ne servent 
me ne vous fasse perdre la palme du | qu'à la satisfaction de la chair. | 


è 1 | 


7  ” — =! T | Fr: : 
DEUXIEME"PARTIE [MORAERES 
Chap. 11, 1-1V, 6. — a) Devoirs géné-|le Christ en Dieu. Quand le Christ 4 
raux. Vivre pour le ciel (1-4). Se] votre vie, apparaîtra, alors vous appa- no. 
dépouiller du vieil homme; Se revêtir | raîtrez, vous aussi, avec lui dans a | 
du nouveau (5-17). — b) Devoirs | gloire, de. : 


particuliers : des personnes mariées| Faites donc mourir vos membres, le. 
(18-19), des enfants et des parents | membres de l’homme terrestre, la forni- 
20-21), des esclaves et des rnaïtres | cation, l’impureté, la luxure, toute mau- 
(22 — 1V, 1). — c) Conclusion : prière | Vaise convoitise et la cupidité qui est une 
continuelle et sagesse chrétienne (IV, | idolâtrie : toutes choses qui attirent 6 
2-0). coïère de Dieu sur les fils de lincrédu … 

lité, parmi lesquels vous aussi, vous mar- 1 


3 Si donc vous êtes ressuscités avec le | chiez autrefois, lorsque vous viviez dans … 


2 
3 


Christ, recherchez les choses d'en haut, où | ces désordres. Maïs maintenant, vous 8. 
le Christ demeure assis à la droite de Dieu; | aussi, rejetez toutes ces choses, la colère, 
affectionnez-vous aux choses d'en haut, | l’animosité, la méchanceté ; que les injue 
et non à celles de la terre : car vous |res et les paroles déshonnétes soient —… 
êtes morts, et votre vie est cachée avec | bannies de votre bouche. N'usez point 9. 


n'est donc pas autre chose que dépoutller Le vieil 
homme. (Col. ii, 9 ; Eph. iv, 22). La leçon ac- 
tuelle de la Vulgate oppose entre eux les deux 
membres de la phrase: elle établit ainsi une 
antithèse entre la circoncision matérielle des 
judaïsants et la circoncision spirituelle des chré- 
tiens. Mais cette leçon paraît défectueuse. La 
particule sed ne se trouve dans aucun exemplai- 
re grec et manque c'ans beaucoup d'anciens ma- 
nuscrits de la Vulzate, 

15. Hardiment, La Vulg. ajoute palam, pu- 
blsquement, donnant ainsi deux interprétations 
du même mot. En sfectacle, gr. ESeisuärirer, 
il a étalé aux yeux, dans une sorte de proces- 
sion triomphale, ses ennemis vaincus et captis. 
Ne s’agirait-1l pas ici des mêmes anges que 
Col, 1, 16, lesquels ne seraient précisément ni 
les bons ni les mauvais anges de la Bible, mais 
ces êtres intermédiaires que les faux docteurs de 


Colosses, imbus d'idées gnostiques, imaginaient. 
entre Dieu et le monde, ét auxquels ils attri- 
buaient l'honneur de la création et de la rédemp 


parlant de ces esprits célestes, produits d'une 
vaine rêverie, comme G'êtres réels, Paul se pla 
cerait au point de vue Ges judaïsants gnostiques, — 
qui d'ailleurs en avaient emprunté l'idée au 
monde réel des anges, à 

19. At chef, J.-C., chef du corps de l'Eglise, 

22. D'autres : …. Ne touche pas ! L'usage de 
ces choses conduit à la perte éternelle. Qui, ré 
pond ironiquement l'Apôtre, mais d'aprés les 
frescriplions humaines des faux docteurs. 

III, 9. Wieil homme, l'homme naturel,tel 
qu'il descend d'Adam, avec le péché originel, 
et incliné au mal (Rom. vi, 6; Eph. iv, 34). 
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Chap 


de mensonge les uns envers les autres, 
puisque vous avez dépouillé le vieil hom- 
me avec ses œuvres, et revêtu l'homme 
nouveau, qui se rerouvelle sans cesse 
selon la science parfaite à l'image de 
celui qui l’a créé. Dars ce renouvelle- 
ment il n'y à plus ni Grec ou Juif, ni 
circoncis ou incirconcis, ni barbare ou 
Scythe, ni esclave ou hcmme libre ; mais 
le Christ est tout en tous. 

Ainsi donc, comme élus de Dieu, 
saints et bier-aimés, revêtez-vous d'’en- 
trailles de miscricorde, de bonté, d'humi- 
lité, de douceur, de patience, vous sup- 
portant les uns les autres et vous par- 
donnant réciproquement, si l’un a sujet 
de se plaindre de l’autre. Comme Île 
Seigneur veus a pardonné, pardonnez-vous 
alt5s1. 
charité, qui est le lien de la perfection. 
Et que la paix du Christ, à laquelle vous 
avez été appelés de manière à former un 
seul Corps, règre dans Vos CŒUTrs ; SOVEZ 
reconnaissants. Que la parole du Christ 
demeure en vous avec abondance, de telle 
sorte que vous vous instruisiez et vous 
avertissiez les uns les autres en toute 
sagesse : tous l'inspiration de la grâce, 
que vos cœurs s'épanchent vers Dieu en 
chants, par des psaumes, par Ges hym- 
nes, par des cantiques spirituels. Et 
quoi que ce soit que vous fassiez, en pa- 
role ou en œuvre, faites tout au nom du 


THE EO: 


Seigneur Jésus, en rendant par lui des. 


actions de grâces à Dieu le Père. 


Vous femmes, soyez soumises à Vos 


maris, comme il convient dans le Sei- 


ÉPITRE AUX COLOSSIENS. 


Mais surtout revêtez-vous de la 


Chap. IV, 11. 


gneur. Vous maris, aimez vos femmes, 
et ne vous aigrissez pas contre elles. 

Vous enfants, obéissez en toutes cho- 
ses à vos parents, car cela est agréable dans 
le Seigneur. Vous pères, n'irritez pas vos 
enfants, de peur qu'ils ne se découragent. 

Vous serviteurs, obéissez, en tout à vos 
maîtres selon la chair, non pas à l'œil 
et pour plaire aux hommes, mais avec 
simplicité de cœur, dans la crainte du 
Seigneur. Quoi que vous fassiez, faites-le 
de bon cœur, comme pour le Sei- 
gneurr, ét non pour des hommes, sa- 


[chant que vous recevrez du Seigneur 
pour récompense l'héritage céleste. Ser- 


vez le Seigneur Jésus-Christ. Car celui 
qui commet l'injustice recevra selon son 
injustice, et il n’y a point d'acception de 
personnes. 

Vous maîtres, rendez à vos serviteurs 
ce que la justice et l’équité demandent, 
sachant que vous aussi vous avez un 
maître dans le ciel. 

Persévérez dans la prière, apportez-y 
de la vigilance, avec des actions de grà- 
ces. Priez en même temps pour nous, 
afin que Dieu nous ouvre une porte pour 
la parole, et qu'ainsi je puisse annoncer 
le mystère du Christ, p ur lequel je suis 
aussi dans les chaînes, et le faire con- 


| naître cornme je dois en parler. 


Corduisez-vous avec prudence envers 
ceux qui sont hors de l'Eglise, sachant 
profiter des circonstances. Que votre 
parole scit toujours aimabie, assaison- 
née de sel en sorte que vous sachiez 
comment il faut répondre à chacun. 


ÉPILOGUE. 


CHap. 1V, 7-18. — Mission de Tychique 
et d'Onésime (7-9); salutations, recom- 
mandation, adieu autographe et béné- 
diction (10-18). 


Quant à ce qui me concerne, Tychique, 


le bien-aimé frère et le fidèle ministre, | | 
sin de Barnabé, au sujet duquel vous 


mon compagnon au service du Sei- 
greur, vous fera tout connaître. Je vous 


l'envoie tout exprès pour vous faire Con. | 


11. Ni même Scythe : les Scythes passaient 
dans l'antiquité pour être les plus sauvages et 
les plus grossiers d'entre les barbares. 

25. De personnes ; la Vulg. ajoute, auprès de 
Dieu. 


Le vers. x du chap. iv se rapporte à ce qui | 


précède et serait mieux placé dans le chap. ii, 
IV, 7. Tychique, porteur des lettres aux 
Ephésiens et aux Colossiens (Eph. vi, 21). 
8. l'os cœurs remplis d'inquiétude à mon su- 
jet. Plusieurs ms. avec la Vulg. : pour qu'il con- 


naître notre situation, et pour qu'il 
console vos cœurs. Il est accompagné 
d'Onésime, le fidèle et bien-aimé frère qui 


est des vôtres. Ils vous feront savoir tout 
ce qui se passe ici. 


Aristarque, mon compagnon de capti- 
vité, vous salue, ainsi que Marc, le cou- 


avez recu des ordres. S'il vient chez vous, 
accueillez-le. Jésus aussi, appelé fustus, 


naisse voire situation et console vos cœurs dans 
les épreuves que vous souffrez pour la foi. 
9. Onésime, esclave fugitif du Colossien Phi- 


| lérnon, converti par S. Paul pendant sa capti- 
| vité. 


10. Aristarque, de Thessalonique, avait ac- 
compagné S. Paul à Ephèse (Act. xix, 29; 
XX, 4), puis à Rome (Act. xxvii, 2}, mais vo- 
lontairement, non comme prisonnier. — Marc, 
Jean Marc! Act. xii, 12; xXv, 37 et 39). 
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Chap. IV, 12. ÉPITRE AUX 


vous salue. Ce sont des circoncis et les 


seuls, parmi ceux de la circoncision, 


qui travaillent avec moi pour le royaume 
de Dieu ; ils ont été pour moi une conso- 
lation. Epaphras, qui est des vôtres, 


vous £salue; serviteur du Christ, il ne 


cesse de combattre pour vous dans ses 
prières, afin que Vous persévériez à ac- 
complir exactement et avec pleine con- 
viction tout ce que Dieu veut. Car je lui 
rends le témoignage qu'il se donne bien 
de la peine pour vous, et pour ceux de 
Laodicée et d'Hiérapolis. Luc, le mé- 


decin bDbien-aimé, vous salue, ainsi que | 


Démas. 


13. Laodicée et Hiérapolis, villes voisines de 
Colosses, 
14. Luc, l'auteur du troisième Evangile. — 
Démas : voy. II Tim. iv. 10. 
_16. Celle qui vous arrivera de Laodicér. Il 
ne s’agit pas ici d’une lettre adressée à S. Paul 
par les fidèles de cette ville, mais, ou bien d'une 


lettre de S. Paul adressée à l'Egiise de Laodi- | 


EEE 


" s* f 


vous, faites qu'on la lise 


[AMEN !] 


lue par les Eglises de la province, de + 
| ver de Laodicée à Colosses, UE 


PEIT F0 CERTES 
CLIS 


COLOSSI ENS. 72 Chap 


Saluez les frères qui 
ainsi que Nymphas, et } 
réunit dans sa maison. 

Lorsque cette lettre aura 


l'Eglise de Laodicée, et que: 
votre tour celle qui vous 
Laodicée. Dites à Archippe 
dère le ministère que tu as recu 
Seigneur, afin de le bien remplir, » 

LA SALUTATION EST DE MA PRo: 
MAIN : MOI, PAUL. SOuvEnNEz 
DE MES LIENS. APE 

QUE LA GRACE SOIT A s! 

RE 1ù 


cée et qui serait perdue, où mieux 
épître aux Ephésiens, laquelle, desti 


18. Après avoir dicté sa lettre, pro ER 


à Timothée (Col. i, r), S. Paul ajouta ces mots 
de sa main. | 22 TIC 


PREMIÈRE ÉPÎTRE 


sh" AUX THESSALONICIENS. 


| PRÉAMBULE. 


À [I, 1 — 10.],. 


| "Adresse et salutation (1-2). — Action 
3 | de grâces pour la conversion et la 
| persévérance des Thessaloniciens (2-10). 


sal AUL, Silvain et Timothée à l'Eglise 
HIT des Thessaloniciens, réunie en 


| Seigneur: à Vous, grâce et paix. 
| Nous rendons à Dieu pour vous tous de 
_ £Continuelles actions de grâces, en faisant 
3 mémoire de vous dans nos prières, en 
rappelant sans cesse devant notre Dieu et 
Père, les œuvres de votre foi, les sacrifices 


de votre charité et la constance de votre | 


4 espérance en Jésus-Christ, sachant, frères 
_ bien-aimés de Dieu, comment vous avez 
5 étéélus; car notre prédication del’Evan- 
_ gile ne vous a pas été faite en parole seu- 
lement, mais elle a été accompagnée de 
miracles, de l’effusion de l'Esprit-Saint et 


EC) Dieu le Père et en Jésus-Christ le 


| d’une pleine persuasion ; vous savez aussi 


quels nous avons été parmi vous pour vo- 
tre salut. Et vous êtes devenus nos imi- 
tateurs et ceux du Seigneur, en recevant 
la parole au milieu de beaucoup de tribu- 
lations avec la joie de l’Esprit-Saint, au 
point de devenir un mo‘lèle pour tous 
ceux qui croient dans la Macédoine et dans 
l'Achaïe. En effet, de chez vous, la pa- 
role du Seigneur a retenti non seule- 
ment dans la Macédoine et dans l’Achaïe, 
mais partout votre foi en Dieu s’est fait 
si bien connaître que nous n'avons pas 
besoin d'en rien dire. Car tous en par- 
lant de nous racontent quel accès nous 
avons eu auprès de vous, et comment 
Vous vous êtes convertis des idoles au 
Dieu vivant et vrai, pour le servir, et 
pour attendre des cieux son Fils, qu'il 
a ressuscité des morts, Jésus, qui nous 
sauve de la colère à venir. 


PREMIÈRE PARTIE. 


PRRITO 


| LES RAPPORTS PERSONNELS DE L'AUTEUR 


AVEC LA COMMUNAUTÉ. 


| 

| 

| 

| 

ne 

| 1. Chap. 11, 1-16 : Ce qu'a été sa con- 

| duite pendant son séjour parmi eux. — 

La pureté de ses intentions, son désin- 
téressement (1-10) et son 

| (11-12). Avec quel zèle les Thessaloni- 

| ciens ont reçu l'Evangile ; leur ferveur 

| au milieu des persécutions (13-16). 

2 Vous savez vous-mêmes, frères, que 

|} noftre venue parmi vous n'a pas été sans 


E, 3. Sans cesse : ces mots, rattachés dans la 
L Vulg. au vers. 2, appartiennent au vers. 3. — 
| La Vulg., vos épreuves et votre charité, au lieu 
“ de les épreuves de votre charité. 
5. Avec puissance, la puissance des miracles | 
pour accréditer sa prédication (Act. xix, 11: 
- Rom. xv, 19; Gal. ji, 5); avec l'Esprit-Saint, 
. communiqué avec ses dons (comp. vV, 19 Sv.; 
. I Cor. xïi, 7 sv.) par l'intermédiaire de S. Paul ; 
I] avec une pleine persuasion, à laquelle rien ne 
_ manquait pour produire en vous ##€ conutclion 
_ pleine et entière, 


dévoñment 


fruits. Mais après avoir souffert et 
subi des outrages à Philippes, comme 
vous le savez, nous vVînmes pleins de 
confiance en notre Dieu, vous prècher 
hardiment son Evangile, au milieu de 
bien des luttes. Car notre prédication 
n'a pas procédé de l'erreur, ni d’une 
intention vicieuse, ni de fraude aucune: 
mais, selon que Dieu nous a jugés di- 
gnes de nous confier l'Evangile, ainsi 


6. Nos imitateurs : comp. 1 Cor. iv, 16: Phil. 
ii, 17: II Thess. ii, 14. 

7.Les Romains avaient partagé la Grèceen deux 
provinces : La Macédoine au nord, l'Achaïe au sud, 

10. De la colère à venir : Comp. Rom. ü,8; v. ag. 

II, 1. Sans fruits : c'est la signification na- 
turelle du grec xe,6:, et qu'il a partout ailleurs : 
comp. I Cor. xv, 14, 58 ;: I Thess. ïti, 5. — D'’au- 


| tres, #'a pas été exempte de dificultés. 


2. À Philiphes, Act. xvi, 19 sv. — Luttes, 
Vulg. dans une grande anxiété, &yw- étant pris 
dans le sens de àyuvia, comme dans Col. üi, 1, 
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Chap. IE<; 


enseignons-nous, non comme pour plai- 
re à des hommes, mais à Dieu, qui 
sonde nos cœurs. Jamais, en effet, 


nos discours n'ont été inspirés par la! 


flatterie, comme vous le savez, ni par 
un motif de cupidité, Dieu en est té- 
moin. La gloire humaine, nous ne l’a- 
vons recherchée ni de vous ni de per- 
sonne ; alors que nous aurions pu, Comme 


apôtres du Christ, prétendre à quelque | 


autorité, nous avons été au contraire 
plein de condescendance au milieu de 
vous. Comme une nourrice entoure de 
tendres soins ses enfants, ainsi, dans 


notre affection pour vous, nous au- 


rions voulu vous donner, non seulement 
l'Evangile de Dieu, mais notre vie 
même, tant vous nous étiez devenus 
Vous vous rappelez, frères, 
notre labeur et nos fatigues : c’est en 
travaillant nuit et jour, pour n'être 
à charge à personne d’entre vous, que 
nous vous avons prêché l'Evangile de 
Dieu. Vous êtes témoins, et Dieu aussi, 
combien sainte, juste et irrépréhensible 
a été notre conduite envers vous qui 
CrOyez; comment, ainsi que vous le 
savez, nous avons été pour chacun de 
vous ce qu'un père est pour ses en- 
fants, vous priant, vous exhortant, vous 


conjurant de marcher d’une manière 


digne de Dieu, qui vous appelle à son 
royaume et à sa gloire. 
C’est pourquoi nous aussi, nous ne 


cessons de rendre grâces à Dieu, de ce 


qu'ayant reçu la divine parole que nous 
avons fait entendre, vous l'avez reçue, 


non comme parole des hommes, mais, 
ainsi qu'elle l’est véritablement, comme 


une parole de Dieu. C’est elle qui déploie 
sa puissance en vous qui croyez. Car 
vous, frères, vous êtes devenus les imi- 
tateurs des Eglises de Dieu qui se 
réunissent en Jésus-Christ dans la Ju- 


dée, puisque vous avez souffert vous | 


aussi de la part de vos compatriotes, 
ce qu'elles ont eu à souffrir de la part 
des Juifs, — de ces Juifs qui ont mis 
à mort le Seigneur Jésus et les pro- 
phètes, nous ont persécutés, ne plai- 
sent point à Dieu et sont ennemis du 
genre humain, nous empêchant de prêé- 
cher aux nations pour leur salut : de 


6. Prétendre à quelque autorité: Vulgate, | 


étre à votre charge : comp. vers. 9. I Cor. ix, 14. 
7. Plein de condescendance. En lisant, d'a- 
près une autre leçon, vémic, au lieu de #œiou, la 
Vulg., et plusieurs Pères ou commentateurs : 
Nous avons été petits enfants, etc. 
8. Vulg. desiderantes. Elle a lu fusrpépevor 


au lieu de Guerpémevo (être intimement unis), 
qui ne se rencontre pas ailleurs, mais paraît 


être la véritable lecon. 
13. Qui croyez, Vulgate, qu$ aver cru. 


— 242 — 


|ment séparés de vous, de corps, non 


| titres : ministre de Dieu et mon collaborateur. 


sorte qu'ils comblent sans cesse ja 
sure de leurs péchés. Mais la colère de 
Dieu est tombée sur eux Pour y demeu- 
rer jusqu'à la fin. pe PEU 


la = 


' v 


2. Chap. 1, 17-111, 13 : Ce qu'il est pour 
eux depuis Son départ. — Obstactes 
mis à Son relour parmi eux (47-20). 
Pour les forlifier dans les tribulations 
il leur a envoyé Timothée (im, 1-5) dont 
le rapport l’a consolé (6-10). 11 prie 
Dieu de les jaire croître de plus en plus 
dans le bien (11-13), "4 


Pour nous, frères, un instant triste | 


de cœur, nous avions grande hâte et 
un vif désir de vous revoir.  Aussisl 
voulions-nous vous aller trouver, en 
particulier, moi, Paul, une première 
et une seconde fois ; mais Satan nous èn 
a empêchés, Quelle est, en effet, notre 10 
espérance, notre joie, notre couronne de 
gloire? N'est-ce pas vous qui l’êtes, de- 
vant notre Seigneur Jésus, pour le jour 
de son avènement? Oui, c'est vous qui 
êtes notre gloire et notre joie. nd 

Aussi, n’y tenant plus, nous avons 3{ 


préféré rester seul à Athènes, et nous À 


vous avons envoyé Timothée, notre frère | { 
et ministre de Dieu dans la prédication de {1 
l'Evangile du Christ, pour vous affermir - _£ 
et vous encourager dans votre foi, afin3 ? | 
F 
Î 


que personne ne fût ébranlé au milieu de - 
ces tribulations qui, vous le savez vous- 
mêmes, sont notre partage, Déjà, lors- 4 
que nous étions auprès de vous, nous 
vous prédisions que nous serions en butte. 
aux tribulations, ce qui est arrivé comme 


[vous le savez. C’est pour cela que, moi al ! ‘ 


C 
d 
aussi, n'y tenant plus, j’envoyai m'infor- À 2 
mer de votre foi, dans la crainte que led à C 
tentateur vous eût tentés et que notre 4 ! 
travail ne devint inutile. » D 

Mais maintenant que Timothée, venant |} P 


d'arriver ici de chez vous, nous a dit M° 


votre foi et votre charité, et le bon souve- il 
nir que vous gardez toujours de nous et « 
qui vous porte à désirer nous revoir, «! fl 
(comme nous aussi nous le désirons à « !! 
votre égard), alors, frères, au milieu n !2 
de toutes nos angoisses et de nos tribu (!Î 
lations, nous avons été consolés en vous,  P 


16. S. Paul voit dans un avenir prochain la 


ruine de Jérusalem et de la nation juive. Comp. bi 
Matth, XXII, 37-39 : XXIv, 6, 16. Ho 
III, 2. Après le départ de Paul pour Athé- 

nes, Silas et Timothée étaient restés à Bérée res 
(Act. xvii, 14 sv.). De là Paul envoya ce dernier à - Vi, 
Thessalonique, — Ministre, ou d'aprés une autre 
leçon, collaborateur de Dieu (Comp. Î Cor for 
ill, g). Quelques manuscrits joignent les deux | 

Un 


Chap. 111, 8. re ÉPÎTRE AUX THESSALONICIENS. Chap. IV, 18. 


k 


RE à cause de votre foi. Car maintenant 


nous vivons, puisque vous demeurez 
fermes dans le Seigneur. Aussi, quelles 


actions de grâces pouvons-nous rendre 


| 10 devant notre Dieu ! 


| 
| 


| 


4 Au reste, frères, nous vous en prions | 


à Dieu pour vous, dans la joie parfaite 
que nous éprouvons à cause de vous 
Nuit et jour nous 
le prions avec une ardeur extrême 
de nous donner de vous voir, et de 
compléter ce qui manque encore à votre 
. foi. 


Puisse Dieu lui-même, notre Père, et 11 
notre Scigneur  Jésus-(Christ) aplanir 
notre route vers vous! ET vous, puisse 
le Seigneur faire croître et abonder 
votre charité les uns envers les au- 
tres et envers tous les hommes, telle 
qu'est la nôtre envers vous. Qu'il 
affermisse vos cœurs, qu'il les rende ir- 
réprochables en sainteté devant notre 
Dieu et Père, au jour où notre Seigneur 
Jésus viendra avec tous ses saints! Amen. 


DEUXIÈME PARTIE [MORALE]! 


1. CHaP. 1V, 1-12. Exhortation à la sain- 
teté, à la charité, au travail. 


et supplions par le Seigneur Jésus; 


Vous avez appris de nous comment il | 


faut se conduire pour plaire à Dieu, 


(et ainsi vous le faites); marchez donc 


2 de progrès en progrès. Vous connaissez 
en effet les préceptes que nous vous avons 


D 3 donnés de la part du Seigneur Jésus. Car 


| 11 frères, à le pratiquer toujours mieux. Ap- 
_ pliquez-vous à vivre en repos, à vous occu- 


ce que Dieu veut, c'est votre sanctifi- 
cation : 
4 pudicité, et que chacun de vous sache 
garder son corps dans la sainteté et 
5 l'honnêteté, sans l’abandonner aux em- 
portements de la passion, comme font les 
6 païens qui ne connaissent pas Dieu ; c’est 
que personne en cette matière n’use de vio- 


)  lence ou de fraude à l'égard de son frère, 


parce que le Seigneur fait justice de tous 
ces désordres, comme nous vous l'avons 
1 déjà dit et attesté. Car Dieu ne nous a pas 


- appelés à l'impureté, mais à la sainteté. 
8 Celui donc qui méprise ces préceptes, ce. 


n'est pas un homme qu'il méprise, mais 
Dieu, qui a aussi donné son Esprit-Saint 
pour habiter en vous. 

9" Pour ce qui est de la charité fraternelle, 
il n'est pas bésoin de vous en écrire ; car 

L. vous-mêmes avez appris de Dieu à vous 
tiquez-vous envers tous les frères par toute 
la Macédoire. Mais nous vous exhortons, 


12. Croîûtre et abonder votre charité Ou 
bien, avec la Vulgate, vous fasse croître en 
nombre, et abunder, etc. 

IV, 3. Sanc:ification paraît avoir ici le sens 
restreint de pureté, chasteté, Comp. II Cor. 
vi, 6; Hébr. xii, :4. 

8. Vulgate, qui nous a, qui m'a aussi donné 
son Saint-Esprit. 

15. D'après la parole du Seigneur, d'après 
une révélation immédiate de Jésus à l'Apôtre 


c'est que vous évitiez l'im- 


_hommes qui n'ont pas d'espérance. Car si 


aimer les uns les autres ; aussi bien le pra- 


per de vos propres affaires et à travailler 
de vos mains, comme nous vous l’avons re- 
commandé, de telle sorte que vous teniez 
une conduite honnête aux veux de ceux du 
dehors, Sans avoir besoin de personne. 


2. CHAP. 1V, 13-V, 11, — L’avènement du 
Seigneur : sort de ceux qui seront 
morts à ce moment (13-18). Incerti- 
tude de l'heure (V, 1-3). Toujours veil- 
ler (4-11). 


Mais nous ne voulons pas, frères, que 
vous soyez dans l'ignorance au sujet de 
ceux qui se sont endormis, afin que vous 
ne vous affligiez pas, comme les autres 


nous croyons que Jésus est mort et qu'il 
est ressuscité, croyons aussi que Dieu amé- 
neéra avec Jésus ceux qui se Sont endor- 
mis en lui. Voici, en effet, ce que nous 
vous déclarons d’après la parole du Sei- 
gneur : Nous, les vivants, laissés pour 
l'avènement du Seigneur, nous ne de- 
vancerons pas ceux qui se sont endor- 
mis. Car, au signal donné, à la voix 
de l’archange, au son de la trompette 
divine, le Seigneur lui-même descendra 
du ciel, et ceux qui sont morts dans 
le Christ ressusciteront d'abord. Puis 
nous, qui vivons, qui sommes restés, 
nous serons emportés avec eux sur 
les nuées à la rencontre du Seigneur 
dans les airs, et ainsi nous serons pour 
toujours avec le Seigneur. Consolez-vous 
donc les uns les autres par ces paroles. 


(comp. I Cor. xv, s1: II Cor. xüi, t : Gal, Î, 12). 
— Nous ne devancerons pas, etc., en entrant 


| avant eux et sans eux dans le royaume glorieux 


de J.-C. 

16-17. Au son de la trompette. Allusion aux 
réunions du peuple de Dieu convoqué au term- 
ple au s5a de la trompette : ici le sens est : 4 an 


| stenal éclatant, — D'abord : ce sera le premier 


acte du grand drame : le second est décrit au 
vers. 17; Ensuile, etc, 


12 


16 


17 


15 


Des 
4 


7 “4 
7 


Chap tr. 


5 Quant aux temps et aux moments il || 
n’est pas besoin, frères, de vous en écrire. 
2 Car vous savez très bien vous-mêmes 
que le jour du Seigneur vient ainsi qu’un 
3 voleur pendant la nuit. Quand les hom- 
mes diront : “ Paix et sûreté ! ” c’est alors 
qu’une ruine soudaine fondra sur eux 
comme la douleur sur la femme qui doit 
enfanter, et ils n’y échapperont point. 
4 Mais vous, frères, vous n'êtes pas dans 
les ténèbres, pour que ce jour vous sur- 
5 prenne comme un voleur. Oui, vous êtes 
tous enfants de lumière et enfants du jour; 
nous ne sommes pas de la nuit, ni des 
6 ténèbres. Ne dormons donc point com- 
me le reste des hommes : mais veillons et 
7 soyons sobres. Car ceux qui dorment, 
dorment la nuit, et ceux qui s’enivrent, 
8 s'enivrent la n°it. Pour nous qui som- 
mes du jour, soyons sobres, prenant 
pour cuirasse la foi et la charité, et 
pour casque l'espérance du salut. Dieu 
9 en effet ne nous a pas destinés à la 
colère, mais à l'acquisition du salut 
10 par notre Seigneur Jésus-Christ, qui 
est mort pour nous, afin que, soit que 
nous veillions, soit que nous dormions, 


11 nous vivions ‘avec iui. C’est pourquoi 


consolez-vous mutuellement et édifiez- 


ÉPILOGUE. 


CHaAP. V, 23-28. — Vœux et salutations. 
23 Que le Dieu de paix lui-même vous 
sanctifie tout entiers, et que tout ce qui 
est en vous, l'esprit, l'âme et le COrps, se 
conserve sans reproche jusqu'au jour de 
l'avènement de notre Seigneur Jésus- 


24 Christ ! Celui qui vous appelle est 


V, 5. Nous, chrétiens, nous n'apparte- 
nons pas à la nuit, etc. Comp. Matth. xxy, 
I Sv. 

10. Fesllions… dormions (non plus dans le 
sens moral, comme vers. 6) : images de la vie 
et de la mort. Sens : soit que nous soyons eu- 
core en vie, soit que la mort nous ait déjà frap- 
pés, le jour où Jésus reviendra, 

13. Entre vous. Vulg., avec eux. 

19. N'éteignes pas l'Esprit-Saint, n'empèchez 


— ad — 


TRE ÉPÎTRE AUX THESSAL, ONICIENS, Cia 


le Seigneur et qui vous donnent des avi 


| Christ soit avec vous! 


| langue, de prophétie, etc.). 


, 
DE FE Fr 


vous Îles uns les AU. comr 
vous le faites. 


3. CHaAP. V, 12-22. Diverses ECO nn 
tions : Devoirs envers ceux qui diri 
leur Église (12-13), devoirs envel 
frères et envers Dieu (14-22). 


s FR 
BTE a+ 11] 
d D An. 

Nous vous prions aussi, frères, d’avoir 
de la considération pour CEUX. qui travail 
lent parmi vous, qui vous gouvernent dans 


AVEZ pour eux une charité plus abor 
dante, à Cause de leur œuvre. Vivez ei 
paix entre vous. Nous. Vous en prions, {4 
frères, reprenez ceux qui troublent lon 
dre, consolez les pusillanimes, soutenez 
les faibles, usez de patience envers. tous S. 
Prenez garde à ce que nul ne rende à u js 
autre le mal pour le mal; mais toujour 10 
cherchez ce qui est bien, les uns pour 
les autres et pour tous. Soyez toujours 16 
joyeux. Priez sans cesse. En toutes de 18 
choses rendez grâces : car c’est la volon- 
té de Dieu dans le Christ Jésus à l'égard 

de vous tous. N'éteignez pas. l'Esprit. 104 
Ne méprisez pas les prophéties: mais. 20 21 
éprouvez tout, et retenez ce qui est bon; 
abstenez-vous de toute apparence de mal, ? 


AC 


fidèle, et c’est lui qui fera encore cela. 
Frères, priez pour nous. 25 
Saluez tous les frères par un saint bai- 
ser. Je vous en conjure par le Pr 7 
que cette lettre soit lue à tous les 
[saints] frères. 
Que la grâce de notre Seigneur Jeu: 28 


ë 


ce 


pas ses manifestations extérieures (dons de 


23. Tout enfers, Vulg., en tout. L'esprit ra 
rv:3uu), c'est la partie supérieure de l'âme, 
siège de Ja raison et de la liberté, et aussi de 
la vie divine et de la grâce ; l'âme (la do), 
c'est la partie inférieure, principe de la vie. phy- 
sique, Siège des phénomènes sensibles. 44 
28. Quelques manuscrits et la Vulg. Ego | 
atnén. Sr 


es 


CE 


li 


LA 


(9 


An 


CE 
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DEUXIEME ÉPÎTRE 


AUX THESSALONICIENS. 


PRÉAMBULE. 
[I, 1 — 12] 


 Aüresse et salufation (1-2). Action de 
grâces pour les progrès des Thessalo- 
niciens dans la foi et dans la charité 
(3-10) ; Le Christ glorifié en eux et eux 


en lui (11-12). 


ee 
TT, 


SG AUL, Silvain et Timothée, à 
} l'Eglise des Thessaloniciens, réu- 


Vous grâce et paix de la part de Dieu 
notre Père et du Seigneur Jésus-Christ ! 


| tinuelles actions de grâces pour vous, 
frères, ainsi qu'il est juste, parce que 


“croît de plus en plus. Aussi nous-mêmes 
dans les Eglises de Dieu tirons-nous 
gloire de vous, à cause de votre constance 
et de votre fidélité au milieu de toutes les 
persécutions et de toutes les tribulations 

pique vous avez à supporter. Elles sont 
une preuve du juste jugement de Dieu, 

Que vous serez jugés dignes du royaume 


| nie en Dieu notre Père et en 
Jésus-Christ le Seigneur : à 


votre foi fait de grands progrès, et que | 
Notre charité les uns pour les autres s’ac- 


de Dieu, pour lequel vous souffrez. N'est- 


il pas juste en effet devant Dieu de rendre 
l’affliction à ceux qui vous affligent, et 
de vous donner, à vous qui êtes affligés, 
le repos avec nous, au jour où le Sei- 
gneur Jésus apparaîtra du ciel avec les 
messagers de Sa puissance, au milieu 
d'une flamme de feu, pour faire justice 
de ceux qui ne connaissent pas Dieu et 
de ceux qui n'obéissent pas à l'Evangile 
de notre Seigneur Jésus. Ils subiront 


la peine d’une perdition éternelle, loin 
| de la face du Seigneur et ce l’éclat de sa 
3. Nous devons rendre à Dieu de con- | 


puissance, au jour où il viendra pour 
ètre glorifié dans ses saints et reconnu 
admirable en tous ceux qui auront cru. — 
Pour Vous, Vous avez cru au témoignage 
que nous avons rendu devant vous. 

Dans cette attente, nous prions cons- 


 tamment pour vous, afin que Dieu vous 


rende dignès de sa vocation et qu'il 
réalise efficacement toute bonne volonté 
de faire le bien et l’exercice de votre foi, 
en sorte que le nom de notre Seigneur 
Jésus soit glorifié en vous, et vous en 
lui, par la grâce de notre Dieu et du 
Seigneur Jésus-Christ. 


PREMIÈRE PARTIE. 
L'ANTÉCHRIST ET LA FIN DU MONDE. 


| CHAP. 11. Enseignement dogmatique sur 


l'avènement du Seigneur. — Apostasie 
générale et apparition préalable de lAn- 
féchrist (1-7). Caractère de ce person- 


nage ; sa fin terrible (£-1:). Action de 


grâces pour leur électicn et pour leur 
(ermeité dans la foi (12-16). 


En ce qui concerne l'avènement de 


otre Seigneur Jésus-Christ et notre 
1 union avec lui, nous vous prions, frères, 


2 déne pas vous laisser ébranler facilement 


_ dans vos sentiments, ni alarmer, soit par 


sn 


18. Au milieu d'une flamme de feu, comme 
au/Sinai, répond à dans sa gloire de Matth. 
ZXIV, 31, et caractérise la gloire et la majesté 
du Messie. Dans l'Ancien Testament, Yahweh, 
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quelque esprit, soit par quelque parole ou 
lettre supposées venir de nous, comme si 
le jour du Seigneur était imminent. 

Que personne ne vous égare d'aucune 
manière ; car auparavant viendra l’apos- 
tasie, et se manifestera l'homme de 
péché, le fils de la perdition, l’adver- 
saire qui s'élève contre tout ce qui est 


appelé Dieu ou honoré d’un culte, jus- 


qu'à s'asseoir dans le sanctuaire de Dieu, 
et à se présenter comme s'il était Dieu. 
Ne vous souvenez-vous pas que je vous 


disais ces choses, lorsque j'étais encore 


Surtout quand il vient cormime juge, est souvent 


| représenté environné de flammes (Exod. iii, 


2 SV.; XiX, 18; Dan. vii, g sv. Comp. Apoc. 
XIX, 11). 


10 


11 


12 


3 


. 


10 diges mensongers, 


11 
12 


Chap. 11,6. IIE ÉPITRE AUX THESSALONICIENS. - 


chez vous? Et maintenant vous savez 
ce qui le retient, pour qu'il se manifeste 
en son temps. Car le mystère d’iniquité 
s'opère déja, mais seulement jusqu’à ce 
que celui qui le retient encore paraisse au 
grand jour. Et alors se découvrira l’im- 
pie, que le Seigneur (Jésus) exterminera 
par le souffle de sa bouche, et anéantira 
par l’éclat de son avènement. Dans son 
apparition cet impie sera, par la puis- 
sance de Satan, accompagné de toutes 
sortes de miracles, de signes et de pro- 
avec toutes les sé- 
ductions de l’iniquité, pour ceux qui se 
perdent, parce qu'ils n’ont pas ouvert 
leur cœur à l'amour de la vérité qui les 
eût sauvés. C’est pourquoi Dieu leur 
envoie des illusions puissantes qui les fe: 


ront croire au mensonge, en sorte qu'ils | 


tombent sous son jugement tous ceux 
qui ont refusé leur foi à la vérité, et 


DEUXIÈME PARTIE. ; 
EXHORTATIONS DIVERSES. 3 


CHAP. 111. — Aprés s'être recommandé à 
leurs prières (1-2), et avoir exprimé la 
confiance que Dieu les présérvera de tout 
mal (3-5), il les exhorte à vaguer en paix 


frère qui n'obéirait pas à ses injonctions 
(11-15). 


Au reste, frères, priez pour nous, afin 
que la parole du Seigneur poursuive sa 
course et soit en honneur, comme elle l’est 
chez vous, et afin que nous soyons déli- 
vrés des hommes fâcheux et pervers ; car 
la foi n’est pas le partage de tous. Mais 
le Seigneur est fidèle, il vous affermira 
et vous préservera, du mal. Nous avons 
en vous cette confiance dans le Seigneur, 


IT, 6. Ce qui le retient : d'après les uns &ÿro 
se rapporterait non à l’antéchrist mais au Christ 
parce que c'est de cet avènement qu'il s'agit 
avant tout ici, et que le terme xa:s2:. marquant 
un temps favorable, ne peut guëre s'appliquer 
à la venue de l’antéchrist, mais bien à l’avène- 
ment du Christ. Ce qui retient, vers. 6, c'est alors 
l'ensemble des conditions préalables à l'avène- 
ment du Christ, c’est-à-dire l'apostasie et l’ap- 
parition de l’antéchrist. Celui qui le retient : 
c'est l'antéchrist qui doit, avant l'avènement du 
Christ, sortir du milieu de l'humanité travaillée 
par l'esprit antichrétien. S. Aug. de Civ, Dei, 
XX, Chap. 19, n. 3. 


Suivant d'autres et plus communément whrov | 


se rapporte à l’antéchrist. Le +ù xariycy, ce qui 
relient, du vers. 6, c'est l'obstacle qui l'empé.- 
che de paraître ; et au vers. 7 celui qui relient, 
o xatiyu, C'est la puissance qui arrête jusqu'à 
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| dirige vos cœurs dans l’amour de Dieu 
et la patience du Christ ! ‘4 
à leur travail (6-10), et à se séparer de tout | 


| dées en Europe. Allusion à la loi de l'Ancien 
| Testament, d'après laquelle Dieu se réservait 


| (Exod. xxv, 5; Nombr. xv ,rg). 


4. », 
SR à 


AR 
ont au contraire pris plaisir : 


Pour nous, nous devons re 


ce que Dieu vous a choisis dès 
mencement pour Vous sauver part 
sanctification de l'Esprit et par la foi en ta 
vérité. C’est à quoi il vous a appelés par |4 
notre prédication de l'Evangile, pour | 
vous faire acquérir la gloire de notre 
Seigneur Jésus-Christ Has 

Ainsi donc, frères, demeurez fermes, et { 
gardez les enseignements que vous’ave 
reçus, soit de vive voix, soit par notre let. 


tre. Que notre Seigneur Jésus-Christ lui. 
même, que Dieu notre Pêre, qui nousa 


aimés et nous a donné par sa grâce une l 
consolation éternelle et une bonneespéran. 


ce, console vos cœurs et vous affermisse\A ! 
v SSe (1 


| 


que vous faites et que vous ferez ce que 
nous vous prescrivons. Que le Seigneur 5 


Nous vous enjoignons, frères, au nom f 
de notre Seigneur Jésus-Christ, de vous 
séparer de tout frère qui vit d'une façon 


déréglée, et non selon les instructions 
reçues de nous. Vous savez vous-mêmes 1 
ce que vous devez faire pour nous imi-. 
ter; car nous n'avons rien eu de déréglé. 
parmi vous. Nous n'avons mangé gra- 4 
tuitement le pain de personne ; mais nous ( 
avons été nuit et jour à l’œuvre, dans la 
fatigue et la peine, pour n'être à charge 
à aucun de vous. Ce n'est pas que nous 4 
n’en eussions le droit; mais nous vou- 


présent l'apparition de l'homme de péché, qui. 
ne pourra se montrer que lorsqu'elle sera re-. 
tranchée, On traduit alors le y, 7 : Déjà s'da. 
bore le mystère d'iniquilé, allendant seule. 
ment que celui qui Le retient mainienant ait 


| disparu. En général les Pères ont vu l'empire 
: romain comme l'obstacle qui empêchait le monde 


juif de produire son antiMessie ou antéchrist, 
Et après la chute de l'empire romain, les com- 
mentateurs ont vu l'ordre social sorti de l'em-. 
pire romain. Mais certains comme S. Augustin. 
confessent ignorer ce qu'entendait ici l'Apôtre, 

13. D'après une autre leçon &rapynv, com- 
me des prémices l'Eglise de Thessalonique 
était une des premières que Paul eût fon- 


les prémices pour lui être offertes en sacrifice. 


CU 


— 


lions vous donner en nous-mêmes un 
exemple à imiter. Aussi bien, lorsque 
10 nous étions chez vous, nous vous décla- 

rions que si quelqu'un ne veut pas 
h travailier, il ne doit pas manger non 
I plus. Cependant nous apprenons qu'il 

y a parmi vous des gens déréglés, qui 
ne travaillent pas, mais qui ne s occu- 
[2 pent que de choses vaines. Nous les 
invitons et nous les exhortons par le 


Chap. III, 10. IIE ÉPÎTRE AUX THESSALONICIENS. Chap. IT, 18. 


Seigneur Jésus-Christ, de travailler pai- 


siblement pour manger un pain qui leur 


appartienne. | 
Pour vous, frères, ne vous lassez pas 13 
de faire le bien. Et si quelqu'un n’obéit 14 
pas à l'ordre donné par cette lettre, 
notez-le, et, pour le confondre, ne Île 
fréquentez plus. Ne le considérez pour- 15 
tant pas comme un ennemi, mais aver- 


| tissez-le comme un frère. 


ÉPILOGUE. 
[16-18.] 


16 Que le Seigneur de la paix vous don- 
ne lui-même la paix en tout temps, de 


_ tous! 
[7 LA SALUTATION EST DE MA PROPRE 


III, 16. EF de loute manière. D'autres ma- 


nuscrits, en tout lieu. (Vulg.) 


17. Je vous salue. Après avoir dicté jusque- 


toute manière ! Que le Seigneur soit avec | 


MAIN, À MOI PAUL; C'EST LA MA SI- 
GNATURE DANS TOUTES MES LETTRES : 
C’EST AINSI QUE J'ÉCRIS. QUE LA Î8 
GRACE DE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS- 
CHRIST SOIT AVEC VOUS TOUS ! 


là, Paul écrit lui-même la salutation et le sou- 
hait qui termine la lettre. 


l* ÉPÎTRE À TIMOTHÉE, 


ADRESSE ET SALUTATION, 


[I, 1 — 2.] ) 
Pen AUL, apôtre de Jésus-Christ, |mon véritable fils en Ia foi : 6 | 
%4 selon l’ordre de Dieu notre | miséricorde et paix de la part de. | 
mi Sauveur et du Christ Jésus |le Père et du Christ Jésus notre Se. À: 
” notre espérance, à Timothée, | gneur ! D É. "4 ( 
I. — OBLIGATIONS QUI SE RAPPORTENT A L'ÉGLISE EN GÉNÉRAL à 
1. CHAP. 1. — Avis relatifs à la prédica- | Ainsi l'enseigne l'Evangile de la gloire 1: i 
tion de la vraie doctrine. Les fausses doc-| du Dieu bienheureux, Evangile qui m'a À. 
; : : ri tué: {l 
trines et l'Evangile de grâce (3-11). La | été confié. 1e 
grâce de l'Evangile rendue manifeste | Je rends grâces à celui qui m’a fortifié ts n. 
dans la conversion de l’Apôtre (12-17). | au Christ Jésus notre Seigneur, de ce F 
Conserver intacte la vraie doctrine de | qu’il m'a jugé digne de sa confiance, en + 
la joi (18-30). m'établissant dans le ministère, moi Fe 
| qui fus autrefois un blasphémateg À , 
3 Je te rappelle l'exhortation que je te un persécuteur, un insulteur, Mais j'ai . 
fis en partant pour la Macédoine, de | obtenu miséricorde, parce que j'agissais À : 
rester à Ephèse, afin d’enjoindre à cer- | par ignorance, n'ayant pas encoreMla u 
taines gens de ne pas enseigner d’au-|foi: et la grâce de notre Seigneur à HA & 
4 tres doctrines, et de ne pas s'atta- | surabondé avec la foi et la charité q " 
cher à des fables et à. des généalogies | est dans le Christ Jésus. C’est une pa 5 |. , 
sans fin, plus propres à exciter des | role digne de foi et qui mérite toute” ” 
disputes, qu'à avancer l’œuvre de Dieu, | créance, que le Christ Jésus est venu " 
5 qui repose sur la foi. Le but de cette | dans le monde pour sauver les pécheu \p 
recommandation, c'est une charité ve- | dont je suis le premier. Mais j'ai o h 
nant d'un cœur pur, d’une bonne cons- | nu miséricorde, précisément afin qu ta 
6 cience et d’une foi sincère,  Quelques- | Christ Jésus fit voir, en moi le premier, D 
uns, ayant perdu de vue ces choses, | toute sa longanimité, pour que je se 
se sont égarés dans un vain bavar-|visse d'exemple à ceux qui, à l’aven h si 
1 dage; ils ont la prétention d'être des di 
docteurs de Ia loi ; et ils ne comprennent di 
ni ce qu'ils disent, ni ce qu'ils affirment. dE 
8 Nous savons que la Loi est bonne, pour- ÿ C: 
9 vu qu'on en fasse un usage légitime, et h er 
qu'on retienne bien qu’elie n’est pas faite ri 
pour le Juste, mais pour les méchants et sf 
les rebelles, pour les impies et les pé- | = 
cheurs, pour les irréligieux et les profa- | combattes le bon combat, ‘en gardant 19 pc 
nes, pour ceux qui maltraitent leur père | la foi et une bonne conscience. Quelques d: 
10 et leur mère, pour les meurtriers, les | uns pour y avoir renoncé, Ont fait au ; 
impudiques, les infâmes, les voleurs | frage dans la foi. De ce nombre sont 
d'hommes, les menteurs, les parjures et Hyménée et Alexandre, que j'ai livrés à 
pour quiconque commet tout autre cri- | Satan, afin de leur apprendre à ne poiti En 
me contraire à la saine doctrine. — | blasphémer. a 
ÏJ, 4. Fables, consistant en des généalogies | ro. V'oleurs d'hommes, ordinairement d'en: to 
d'êtres intermédiaires imaginés entre Dieu et fants, pour les vendre comme esclaves. Comp. pl 
le monde, déjà connus de Philon sous le nom | Exod. XXI, 16; Deut.,'xxiv, 7. La loi romaine jil 
de puissances divines, et appelés Eons par les (Flavia) condamnait ces criminels au supp ice de 
gnostiques du II* siècle. Comp. iv, +: Tite il, | des verges : d’où leur nom latin Dlagiart, 4 JU 
14. — L'œuvre de Dieu pour le salut des hom-| 13. Act. XXVi, 9: Phil, ii, 6. à 
mes en J.-C. Vulgate (d'après une autre leçon), 17. Rom. xi, 33 : Eph. iii, 20 sv. :# à 
l'édifice de Dieu. 20. Hyménée, nommé II Tim. ii, 17. Alerae s' 
9. Irréligieux (Vulg. scélérats) et profanes, | dre, probablement différent de celui de I Tim d 
vivant en dehors de Dieu, iv, 14; Act. xix, 33. Fee is 
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di 


Chap. TO, 


2. CHap. 11 : La prière publique et {le 
| bon ordre dans les assemblées. — Faire 
Priér pour tous les hommes (1-7). 
| Quelle tenue doivent observer dans les 


réunions les hommes (8) et les femmes 


(9-15). 


9 Avant tout, j'exhorte donc à faire 
des prières, des supplications, des in- 
tércessions, des actions de grâces pour 

| 2tous les hommes, pour les rois et pour 

| ceux qui sont constitués en dignité, afin 


que nous passions une vie paisible et 


| “tranquille, en toute piété et honnêteté. 

_ 3 Cela est bon et agréable aux veux de Dieu 

_4notre Sauveur, 
. | hommes soient sauvés ét parviennent à 
C5 2 connaissance de la vérité. (Caril y a 

) un seul Dieu, et aussi un seul médiateur 
4 Due Dieu et les hommes, le Christ Jé- 
-) sus fait homme, qui s’est donné lui- 

même en rançon pour tous : c’est là un 
Jrhfait attesté en son temps, et c’est pour 
“en témoigner que j'ai été établi prédica- 

teur et apitre, —- je dis la vérité, je ne 
mens pas, — docteur des nations dans 

| “la foi et la vérité. 
HS" Je veux donc que les hommes prient 
4) en fout lieu, levant au ciel des mains 
pures, sans colère ni agitation de pen- 

Q sées ; de même que les femmes soient 

| en vêtements décents, se parant avec 

pudeur et simplicité, sans tresses, or, 

10 perles ou habits somptueux: mais de 
di bonnes ŒUVres, COMME il convient à des 

femmes qui font profession de servir 

) Aie. 

Il" Que la femme écoute l'instruction en 
12 silence, avec une entière soumission. Je 
‘| ne permets pas à la femme d'enseigner, 
ni de prendre autorité sur l’homme ; 
mais elle doit se tenir dans le silence. 

13 Car Adam a été formé le premier, Eve 
Ép14 ensuite; et ce n'est pas Adam qui a été 

séduit : c’est la femme qui, séduite, est 
15 tombée dans la transgression. Néan- 

moins, elle sera sauvée en devenant mère, 
pourvu qu'elle persévère dans la foi, 
dans la charité et dans la sainteté, unies 

à la HEC 


IT, 3. Cela, prier pour tous les hommes. 

6. Un fait, c'est-à-dire le mystère caché de 
toute éternité et atlesté, révélé dans toute la 
plénitude des temps (comp. I Cor. ii, 7; Epbh. 
lit, 5, 6, 9; Col. i, 26), savoir le dessein éternel 
de Dieu de sauver par J.-C. tous les hommes, 
juifs et païens. 

11-12. À l'origine de l'Eglise, il était permis 
à chacun des fidèles, pendant un office religieux, 
s'il s’y sentait porté par une inspiration divine, 

| d'adresser la parole à l'assemblée et de prier à 
| bäute voix (I Cor. xiv, 26 sv.). Les femmes ré- 
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[que soit 
qu'une seule femme, qu'il soit de sens 


qui veut que tous les. 


laurait-il soin de l'Eglise de Dieu? 


| fidèles en toutes choses. 


| clamaient aussi ce droit (I Cor. 


Chap. III, 15. 

3. CHAP. 111. : Le ministère ecclésiastique. 
— Avis relatifs aux vertus que Timo- 
thée doit exiger de ses coopérateurs : les 
évêques (1-7); les diacres et les diaco- 
nesses (8-13). La grandeur incompa- 
rable de l'Eglise (14-16). 


Cette parole est certaine : si quelqu'un 
aspire à un épiscopat, il désire une fonc- 
tion excellente. J1 faut donc que l’évé- 
irréprochable, qu'il n'ait eu 


rassis, circonspect, bien réglé dans son 
extérieur, hospitalier, capable d'ensei- 
gner; qu'il ne soit ni adonné au vin, ni 
violent, mais doux, pacifique, désinté- 
ressé, qu'il gouverne bien sa propre 
maison, et qu'il maintienne ses enfants 
dans la soumission, avec une parfaite 
honnêteté. Car si quelqu'un ne sait pas 
gouverner Sa propre maison, Comment 


Que 


ce ne soit pas un nouveau converti, de 


peur que, venant à s'enfler d’orgueil, il 


ne tombe dans la même condamnation 
que le diable. Il faut encore qu'il jouisse 
de la considération de ceux du dehors, 
afin de ne pas tomber dans l’opprobre et 


dans les pièges du diable. 


Que les diacres pareïllement soient des 
hommes graves, qu'ils ne soient pas dou- 
bles dans leurs paroles, ni adonnés au 
vin, ni avides d'un gain sordide, mais 
qu'ils conservent le mystère de la foi dans 
une conscience pure. Qu'ils soient éprou- 
vés d’abord, et qu'ils exercent ensuite leur 
ministère, s'ils sont frouvés sans repro- 
che. Les femmes, de même, doivent 
être honorables, non médisantes, sobres, 
Que les dia- 


cres soient maris d'une seule femme : 


| qu’ils gouvernent bien leurs enfants et 


leur propre maison, Car ceux qui 
remplissent bien leur ministère s'ac- 
quièrent un rang honorable et une 
grande assurance dans la foi en Jé- 
sus-Christ. 

Je t’écris ces choses, quoique j'espère 
aller bientôt vers toi, afin que, si je 
tarde, tu saches comment il faut te con- 


Xi, I Sv.); 
S. Paul le leur refuse (1 Cor. xiv, 34 sv.). 

13. Voy. Gen. à, 22, 23, et comp. Î Cor. xi, 8. 

III, 1. Un épiscopal, une charge d'évêéque 
(litt. de surveillance). 

8-9. Des hommes graues, d'une conduite ho- 
norable. Vulg. pudiqgues, ce qui restreint le 
sens. 

11. Les diaconesses (Rom. xvi, 1). 

15. La maison de Dieu : image empruntée à 
l'A. T., dans lequel Israël est souvent désigné 
sous ce nom (Osée, vili, x ; ix, 8, 15). 


en 
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16 


PS 


Chap. III, 16. 


duire dans la maison de Dieu, qui est 
l'Eglise du Dieu vivant, la colonne et la 
base de la vérité. Et sans contredit, 
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qui a été manifesté en Chair je 
Esprit, contemplé par les ange 
ché parmi les nations, cru dans les 


4 L 
c'est un grand mystère de la piété, celui de, exalté dans la gloire. «48 . 
Tee À ét 
dir 
II. — OBLIGATIONS PERSONNELLES DE TIMOTHÉE | ii |: 
DANS L'EXERCICE DE SA CHARGE. , | : 
39) ï 
1. Chap. 1V : La lutte contre les fausses | espérance dans le Dieu vivant, qui est le de 
doctrines. Sauveur de tous les hommes, principale el 
annoncé par les prophètes (1-5). Double | ment des fidèles. Voilà ce que tu dois si M: 
devoir : a) rappeler aux frères les vrais | prescrire et enseigner. ÿ SE 
enseignements de la foi et savoir souffrir Que personne ne te méprise à cause DA qu 
pour elle (6-11) ; b) donner à tous l’exem- | de ta jeunesse; mais s is l'exemple desdi « 
ple, et vaguer avec assiduité aux fonc- | fidèles, en parole, en conduite, en charité” œu 
tions de son ministère (12-16). | en foi, en chasteté. En attendant que je Ha ln 
vienne, applique-toi à la lecture, 444 «1 
Mais l'Esprit dit clairement que dans l’exhortation, à l'enseignement. Ne né- 4 | te 
les temps à venir, certains abandonne- | glige pas la grâce qui est en toi, et qui vel 
ront la foi, pour s'attacher à des es-|t’a été conférée par action prophétique, vol 
prits séducteurs et à des doctrines dia- | lorsque l'assemblée des anciens a im: \« 
boliques. enseignées par d'hypocrites posé les mains. Médite ces choses ét 51 rà 
imposteurs qui ont la marque de la |sois-y tout entier, afin que tes prof j ga 
flétrissure dans leur propre conscien-| soient évidents pour tous. Veille sur 164 «ll 
ce; qui proscrivent le mariage, et l’u- | toi-même et sur ton enseignement ; metsy 0 r: 
sage d’aliments que Dieu a créés afin | une constante application; car, en agis- siV 
que les fidèles et ceux qui ont connu | sant ainsi, tu te sauveras toi- même, et tu pat 
la vérité en usent avec actions de grâces. | sauveras ceux qui t'écoutent. ._. 
Car tout ce q e Dieu a créé est bon, | 1: 
et l'on ne doit rien rejeter de ce qui Se|9 Cyap. v, 1-vi, 2. : Conduite à teni «| ir 
prend : vec action de grâces, parce que | 3 Pégard des différentes classes de pr. 7 
tout est sanctifié par la parole de Dieu sonnes dont se compose l'Eglise. — a) Li qu 
eRpAr M POSrE fidèles ordinaires (1-2). — b) Spéciale 
En proposant a x frères ces enseigne- | ent Jes veuves (3-16), les prêtres GES . 
ments, tu seras un bon ministre de Jésus- à fen 
les esclaves (Vi, 1-2*). 
Christ, nourri des leçons de la foi et de D 
la bonne doctrine que tu as fidélement| Ne reprends pas avec rudesse un 51 !E 
suivie. Quant à ces fables profanes, | ieillard, mais avertis-le comme un père, pol 
ces contes de vieille femme, rejette-les, | les jeunes gens, comme des frères, les2{ dl: 
et exerce-toi à la piété. Car l'exercice | femmes âgées comme des mères, ‘celles | “ 
corporel est utile pour un peu; mais la | qui sont jeunes comme des sœurs, avec, dig 
piété est utile à tout ; elle a des promesses | entière pureté. Cip 
pour la vie présente et pour la vie à venir. Honore les veuves qui sont véritable- : . 
C'est là une parole certaine et digne | ment veuves. Si une veuve a des-en- 4 gi 
d'être reçue. Car nous ne prenons tant | fants ou des petits-enfants, qu'ils appren- | 
de peine et nous n’endurons les outra- | nent avant tout à exercer la piété envers : SOT 
ges, que parce que nous avons mis notre | leur propre famille, et à rendre à leurs d 
| Ê| 
| = i Ce 
16. Le mystère de la foi, (vers. g) que S. Paul | — Esprits, faux docteurs. — Vulg. d'après une Dr 
appelle ici #nystère de La piété, c'est l'Incarnation | autre leçon : 4 des esprits d'erreur. : 
et la Rédemption. Ces six propositions réparties 7. Fables, toutes les réveries gnostiques « au col 
en trois groupes suivant les lois du parallélisme, | sujet des substances célestes. | Je 
paraissent empruntées à quelqu'une des hymnes V, x. Avertis-le. Vulgate, prie-le ; elle ne | VE 
alors en usage dans les réunions des fidèles | mieux le même mot, vi, 2 et ailleurs. has 
(Eph. v, 19). 4. Vulg., qu'elle apprenne avant tout (avant. + 
La vraie leçon du grec paraît être 5: se rap- | d'être admise au service spécial de l'Eglise, 
portant à Christus, dont l'idée est renfermée | vers. 9) 4 bien gouverner Sa famille (élever ses 
dans uuormstos. La Vulg. a mis quod, scil. | enfants), ef à rendre à ses parenis défunts, dans de 
sacramentum, ce qui ne change pas le sens. | la personne de leurs enfants, etc. — Le texte al 


IV, 1. La formule employée ici :+ drzésots 
xaisots équivaut à la formule plus ordinaire : 


kr isyaras Comp. II Tim. üüi, x et I Cor. x, 11. 
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reçu avec plusieurs manuscrits ajoute : can 
cela est agréable devant Dieu. C'est probable- ol 
ment un emprunt à Il, 3. | 


] 


| 6 Pour celle qui vit dans les plaisirs, elle 


1 Fais-leur ces 
| 8 qu elles soient sans reproche. 


9 


[10 qu’elle ait réputation pour ses bonnes 
ŒUVTres : 


h | 


illlMte de bonnes œuvres. 


- 
4 
J 


| 


118 cation et à l’enseignement. 


13 gagement. 


14 point. 


| 
13 Cune occasion de médire ; 


1 Satan. 


7 


19 son salaire. 


| 5 parents ce qu'ils ont recu d'eux. 


_voluptés les a dégoütées du Christ, elles 
l2veulent se remarier, 


Quant 
à celle qui est véritablement veuve, qui 
est seule dans le monde, celle-là a mis son 
espérance en Dieu, et elle persévère nuit 
et jour dans les supplications et les prières. 


est morte, quoiqu elle paraisse vivante. 
recommandations, afin 
Or, si quel- 
qu'un n'a pas soin des siens, surtout 
de ceux de sa famille, il a renié la foi, 
et il est pire qu'un infidèle. 

Qu'une veuve, pour être inscrite sur 
le rôle, n'ait pas moins de soixante ans ; 
qu elle ait été femme d'un seul mari; 


d’avoir élevé ses enfants, exercé 
l'hospitalité, lavé les pieds des saints, se- 
couru les malheureux, entrepris toute sor- 
Quant aux jeunes 
veuves, écarte-les ; car, lorsque l'attrait des 


et se rendent cou- 
pables, en manquant à leur premier en- 
De plus dans l'oisiveté, 
elles s'accoutument à aller de maison en 
maison ; et non seulement elles sont oi- 
sives, mais encore jaseuses, intrigantes, 
parlant de choses qui ne conviennent 
Je désire donc que les jeunes 
veuves se marient, qu elles aient des en- 
fants, qu'elles gouvernent leur maison, 
qu'elles ne donnent à l'adversaire au- 
car il en est 
déjà qui se sont égarées pour suivre 
Si quelque fidèle, homme ou 
femme, a des veuves dans sa famille, 
qu'il pourvoie à leurs besoins, et que 
l'Eglise n’en soit point surchargée, pour 
pouvoir assister celles qui sont vérita- 
blement veuves. 

Les anciens qui gouvernent bien sont 
dignes d’être doublement rémunérés, prin- 
cipalement ceux qui travaillent à la prédi- 
Car l'Ecri- 
ture dit : “ Tu ne muselleras pas le bœuf 
qui foule le blé. ” Et ‘ l’ouvrier mérite 
‘” N'accueille point d’accusa- 


tion contre un ancien, si ce n'est sur la 
déposition de deux ou trois témoins. 
20 Ceux qui 


manquent à leurs devoirs, 
reprends-les devant tous, afin d'ins- 
pirer aux autres de la crainte. Je te 
conjure devant Dieu, devant le Christ. 
Jésus, et devant les anges élus, d’obser- 
ver ces choses sans prévention, et de ne 


1X, 0. 
cité, Luc, x, 7. 

VI, 9. Dans la 
comme un filet. Vulg., dans le filet du démon : 
addition empruntée sans doute à iii, 7. — Insen- 
sés. La Vulg., d'après une autre lecon, inutiles. 


4. Vulgate: Que celle. meîte son esbérance, etc. 
11. Du Christ, leur époux. Voy. S. Jér. ad 
Ageruch. ep. 123, n. 3. — Vulg. Après avoir 
Saisfait leur sensualilé au service du Christ. 
16. Qu femme manque dans la Vulg. et dans 
plusieurs manuscrits. | 
18, L'Ecriture, Deut. 


XXV, 4 Voy. I Cor. | 
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rien faire par faveur. 


Chap. VI, 9. 


N'impose trop 
vite les mai s à personne, et n’aie pas 
de part aux péchés d'autrui; toi-même 
garde-toi pur. Ne continue point à 
ne boire que de l'eau ; mais prends un 
peu de vin, à cause “de ton estomac 
et de tes fréquentes indispositions. Il 
y a des personnes dont les péchés 
sont manifestes, même avant qu'on les 
juge; mais d’autres ne se découvrent 
qu'après. De même les bonnes œu- 
vres sont manifestes, et celles qui ne 
le sont pas d'abord ne sauraient rester 
cachées. 

Que tous ceux qui sont sous le joug 
comme esclaves, estiment leurs maîtres 
dignes de tout honneur, afin que le nom 
de Dieu et sa doctrine ne soient pas 
blasphémés. Et que ceux qui ont pour 
maitres des fidèles ne les méprisent 
pas, parce qu'ils sont leurs frères ; mais 
qu'ils les servent d'autant mieux, puis- 
que ceux qui reçoivent leurs services 
sont des frères et des amis. 


3. CHaAP. VI, 2b-20 : Derniers avertisse- 
ments. — Se distinguer des faux docteurs 
par le désintéressement de sa piété (2-10). 
Le bon combat de la foi (11-16). Devoirs 
à inculquer aux riches (17-19). Résumé : 
garder le dépôt (20-21). 


C'est ce qu'il faut enseigner et recom- 
mander. Si quelqu'un donne un autre 
enseignement et n'adhère pas aux salu- 
taires paroles de notre Seigneur Jésus- 
Christ et à la doctrine qui est conforme à 
la piété, c'est un orgueilleux, un igno- 
rant, un esprit malade qui s'occupe de 
questions et de disputes de mots, d’où 
naissent l'envie, les querelles, les propos 
injurieux, les mauvais soupçons, les dis- 
cussions sans fin d'hommes qui ont l’ esprit 
perverti, qui privés de la vérité, ne voient 
dans la piété qu'un moyen de lucre. 
C'est, en effet, une grande richesse 
que la piété contente du nécessaire; 
car nous n'avons rien apporté dans le 
monde, et sans aucun doute nous n’en 
pouvons rien emporter. Si donc nous 
avons de quoi nous nourrir et nous 
couvrir, nous serons satisfaits. Ceux 
qui veulent être riches tombent dans la 
tentation, dans le piège, et dans une foule 
de convoitises insensées et funestes, qui 
plongent les hommes dans la ruine et la 


— L'ouvrier, etc. proverbe également 


tentation, qui les enlace 
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Chap. NAN AO. 


perdition, 
les maux que l'amour de l'argent, et 
certains, pour s'y être livrés, se sont 


égarés loin de la foi, et se sont trans- | 


percés eux-mêmes de beaucoup de tour- 
ments. 

Pour toi, homme de Dieu, fuis ces désirs: 
recherche au contraire la justice, la piété, 
la foi, la Charité, la patience, la douceur. 
Combats le bon combat de la foi, con- 
quiers la vie éternelle à laquelle tu as été 
appelé, et pour laquelle tu as fait cette belle 
profession de foi devant un grand nombre 
de témoins. Je te recommande, devant 
Dieu qui donne la vie à toutes choses, et 
devant le Christ Jésus qui a rendu un si 
beau témoignage sous Ponce-Pilate, de 


garder le commandement sans tache et. 
sans reproche, jusqu'à la manifestation de | 


notre Seigneur Jésus-Christ, que fera 
paraitre en son temps le bienheureux et 
seul Souverain, le Roi des rois et le Sei- 
gneur des seigneurs, qui seul possède 


10. Transpercés de, gr. reovéreiouv. Vulg. 


engagés dans, comme s'il y avait en grec, 


REDIET TEL NTAY. 

15-16. La fin de ce verset et le vers. 16 pa- 
raissent empruntés à quelque hymne chantée 
dans les prières publiques des fidèles. 
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Car c'est la racine de tous | l'immortalité, qui habite une 


|tains, de ne pas mettre eu 
| dans des richesses incertain 


pas Île nom: 


inaccessible, que nul homn 
peut voir, à qui appartien 
et la puissance éternelle! A; 


Dieu, qui nous donne avec abonda 
tout ce qui est nécessaire à 
de faire du bien, de devenir. 
bonnes œuvres, d'être prom 
ner de ce qu'ils ont, géné 
s'amassant ainsi pour l’aven 
lide trésor qui leur permette 
la vie véritable, “ii 
O Timothée, garde le dépôt, e 
les discours vains et profanes et 
ce qu'oppose une science qui me 
quelques-uns, p 
avoir fait profession, ont erré « 
foi. Fr; 
Que la grâce soit avec vous! [ 


P 
AE 


17. En Dieu; la Vulgate, d'après. 
manuscrits grecs, ajoute vivant; Voyez. 

20. Discours vains, xuvsquuine, vides de 
la Vulg. a lu XAtvVOTUYIQS, diSCOUrS 
HONTÉAUX, FO QUE 


ze 


Adresse et Sahutatior (se, 1-2). — Action 
; de srâce (3-5), 


A AUL, apôtre de Jésus-Christ, par 
æt4 la volonté de Dieu, pour annon- 
cer la promesse de la vie qui 

— _. est dans le Christ Jésus, à Ti- 
|  mothée, mon enfant bien-aimé  grâ- 
ce, miséricorde et paix de la part de Dieu 
le Père et de Jésus-Christ notre Seigneur! 


M 2° ÉPÎTRE À TIMOTHÉE. 


à | PRÉAMBULE. 


Je rends grâces à Dieu, que je sers 
| ainsi que mes pères, avec une conscience 
| pure, comme aussi Je fais continuelle- 
ment mention de toi dans mes prières, 
| nuit et jour. Je me rappelle tes larmes 
et je désire te voir, afin d’être rempli de 
| joie. Je me souviens aussi de la foi qui 
est en toi si sincère; et qui a été constante 
d’abord dans ton aïeule Loïs et dans ta 
mère Eunice; et, j'en suis sûr, elle est 
| de même en toi. 


I. IA PRÉDICATION DE L'ÉVANGILE. 


LE, 6 — IV, 18.] 


CHaAP. 1, 6— 11, 13. Une vertu nécessaire 


à Timothée : la force d'âme daris l'exer- 
cice de ses jonctioris. Motifs : la grâce 


de son ordination (6-8), la sainteté de, 


sa vocation (9-10), le propre exemple 

de l'Apôtre (11-18), la qualité de soldat 

de Jésus-Christ (11, 1-7), la récompense 
| promise aux vaillants (8-13). 


[6 C'est pourquoi je t’avertis de ranimer 
la grâce de Dieu, que tu as reçue par 
1 l'imposition de mes mains. Car ce n’est 
pas un esprit de timidité que Dieu nous 


| 


a donné, mais un esprit de force, d'’a-| 


| 8 mour et de modération. Ne rougis donc 
pas du témoignage à rendre à notre 
Seigneur, ni de moi, son prisonnier; 

| mais souffre avec moi pour l'Evangile, 
| } S'apouyé sur la force de Dieu, qui nous à 
sauvés et nous a appelés par une vocation 
sainte, non à cause de nos œuvres, mais 


Selon son propre décret et selon la grà- 


| ce qui nous a été donnée en Jésus-Christ 
0 avant le commencement .des siècles, et 
qui a été manifestée à présent par l’ap- 
parition de notre Sauveur Jésus-Christ, 
qui à détruit la mort et a mis en 

1, lumière Ia vie et l'immortalité par 
Il PEvangile, C’est pour cela que j'ai été 
établi prédicateur, apôtre et docteur 

12 des Gentils: c’est aussi pour cette rai- 
son que j'endure les souffrances présentes. 
Mais je n’en ai point honte, car je sais en 
qui j'ai mis ma confiance, et j'ai la con- 


J, 6. À ranimer, Vulg., à ressusciter, comme 


on ferait d'un feu qui dort ou qui s’est ralenti. — | 


A La grâce du sacrement de l'ordre, I Tim. iv, 14. 
6, soufre: Vulg. travaille. 
13. Le souvenir fidèle ,m. à m. le modèle. 


viction qu'il a le pouvoir de garder mon 
dépôt jusqu’à ce jour-là. 


Conserve le souvenir fidèle des saines ! 


instructions que tu as reçues de moi sur 
la foi et la charité qui est en Jésus-Christ. 
Garde le bon dépôt, par le Saint-Esprit 
| qui habite en nous. 

Tu sais que tous ceux qui sont en 
Asie m'ont abandonné, entre autres Phy- 
celle et Hermogène. 
répande Sa miséricorde sur la maison 
d'Onésiphore : car souvent il m'a récon- 
forté, et il n’a pas rougi de mes fers. 
Au contraire, dès son arrivée à Rome, il 
m'a cherché avec un grand empresse- 
ment, et m'a trouvé. Que le Seigneur 
lui donne d'obtenir miséricorde auprès 
du Seigneur en ce jour-là ! Tu sais mieux 
| que personne tous les services qu'il m'a 
_renaus à Ephèse. 

Pour toi donc, mon enfant, affermis-toi 
dans la grâce qui est dans le Christ Jésus. 
Et les enseignements que tu as reçus de 
moi en présence de nombreux témoins, 
confie-les à des hommes sûrs, qui soient 
capables d’en instruire d’autres. Prends 
ta part de fa peine comme un brave soldat 
du Christ Jésus. Dans le métier des ar- 
mes, nul ne s’embarrasse des affaires de 
la vie, s'il veut plaire à celui qui l’a enrû- 
lé ; et l’athlète n'obtient la couronne, que 
s'il a lutté selon les règles. Il faut que le 
laboureur travaille d’abord avant de re- 
cueillir les fruits. HRéfléchis à ce que je 


14. Le bon débôt de la doctrine chrétienne, 

II, 3. Soldat de J.-C. Comp. Ephés. vi, 
14 SV. ; HeébBr. il, 10 : x, 2: II Tim. iv, 6. 

4. Le métier des armss, Litt. le soldat en cam- 
bagne. La Vulg. ajoute mal à propos, de Dieu, 
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Chap. II, 8. 


te dis, car le Seigneur te donnera l'intel- 
ligence en toutes choses. 

Souviens-toi que Jésus-Christ, issu de 
la race de David, est ressuscité d’entre les 
morts, d’après l'Evangile que je prêche, 
et pour lequel je souffre jusqu'à être en- 
chaîné comme un malfaiteur; mais la 
parole de Dieu n'est point enchaînée. 


C’est pourquoi je supporte tout à cause | lui reste fidèle, car il ne peut se dément Le 


II. DÉFENSE DE L'ÉGLISE CONTRE L'HÉRÉSIE. 


2. CHAP. 11, 14 — 14, 8 : Comment il doil 
se conduire à l'égard des hérésies pré- 
sentes et futures. — a) Fuir les vaines 
disputes, les passions de la jeunesse, 
les questions oiseuses (14-24). Lutter avec 
douceur, mais décision (25-26). — 
b) Crise d'impiélé qui signalera les der- 


niers temps ; faux docteurs (111, 1-0). Etre | 


ferme dans la défense de la vérité {10-13), 
sachant sur quel fondement elle s'appuie 
(14-17). — Adjuration finale (1v, 1-8). 


Voilà ce que tu dois rappeler, en con- 
jurant devant le Seigneur d'éviter ces dis- 
putes de mots, qui ne servent à rien, si ce 
n'est à la ruine de ceux qui les entendent. 
Efforce-toi de te montrer dans le service 


de Dieu comme un homme éprouvé, un | 
ouvrier qui n'a point à rougir, dispensant | 


avec droiture la parole de la vérité. Fuis 
les discours profanes et vains ; car leurs 
auteurs iront toujours plus avant dans 
l'impiété, et leur parole fera des ravages 
comme la gangrène. De ce nombre sont 
Hyménée et Philète, qui se sont éloignés 
de la vérité, en disant que la résurrection 
a déjà eu lieu, et qui renversent la foi de 
plusieurs. Mais le solide fondement de 
Dieu demeure ferme, avec ce sceau. “ Le 
Seigneur connaît ceux qui sont à lui ” ; et: 
‘“* Qu'il s'éloigne de l’iniquité, celui qui 
prononce le nom du Seigneur.” Dans une 
grande maison, il n'y a pas seulement des 
vases d’or et d'argent, mais il y en a aussi 
de bois et de terre ; les uns pour des usages 
honorables, les autres pour des usages 
vils. Si donc quelqu'un s'est gardé pur 
de ces choses-là, il sera un vase d'hon- 
neur, Sanctifié, utile à son maître, propre 
à toute bonne œuvre. 

Fuis les passions de la jeunesse et re- 
cherche la justice, la foi, la charité et 
la paix, avec ceux qui invoquent Île 
Seigneur d'un cœur pur. Rejette les 


10. Eternelle ; Vulg. céleste. 

14. Vulg. . devant le Seigneur. Evile Les 
disputes de mois, etc. 

19. Avec ce sceau, c'est-à-dire, portant comme | 
sceau ces paroles. 


ITe ÉPITRE A TIMOTHÉE. 


vérons dans l'épreuve, nous rég 


des élus, afin qu'eux aussi cb! 
salut qui est dans le Christ Jés 
gloire éternelle. C’est là unep: 
certaine : si nous mourons avec lui, n 10 
vivrons aussi avec lui: si nous 


avec lui; si nous le renions, lui. 
nous reniera ; Sj nous sommes infid 


questions folles et inutiles ; tu sais qu elle 
engendrent des disputes. | Or il ne 4 
pas qu’un serviteur du Seigneur con 
teste ; il doit, au contraire, avoir de la 
condescendance pour tous, savoir ins- 
truire et supporter, redressant avec ? 5 À 
douceur les opposants, dans l'espoir que 
Dieu leur donnera de se convertir à | 
connaissance de la vérité, et que, reve-% 
nus au bon sens, ils se dégageront d des 
pièges du diable, qui les tient captifs « et 
les asservit à ses volontés. >. 
Sache que, dans les derniers jours, il 
viendra des temps difficiles.  Cariles 
hommes seront égoïstes, cupides, #4 
rons, superbes, blasphémateurs, rebelles 
à leurs parents, ingrats, impies, sans 3 
affection, sans loyauté, calomniateurs = 
intempérants, cruels, ennemis des gens 
de bien, traîtres, insolents, enflés Fe 4 ! 
gueil, amis des voluptés plus que de 
Dieu, ayant les dehors de la piétéss 
sans en avoir la réalité : éloigne-toi ( de 
cette sorte de gens. Tels sont ce 
qui s’'insinuent dans les familles pour 
captiver des femmelettes chargées € 
péchés, travaillées de passions de tout 
espèce, qui toujours apprennent sans M 
pouvoir jamais arriver à la connaissance 
de la vérité. Pareils à Jannès et-444 
Jambrès qui s'opposèrent à Moïse Le " 
même ces hommes, viciés d'esprit | 
pervertis dans la foi, s'opposent à la vérité, 
Mais ils ne feront plus de progrès ; car ‘DE 
leur folie éclatera aux yeux de tous, 
comme celle de ces deux hommes-là. 154 
Pour toi, tu m'as suivi dans ma 10 
doctrine, dans ma conduite, dans mes {- 
projets, dans ma foi, dans ma longani. 
mité, dans ma charité, dans ma cons- | 
tance, dans mes persécutions, de 
mes souffrances, telles qu'il m'en “est 
survenu à Antioche, à Iconium, x Lys - 


1 À 


F 
e. 


III, 8. Jannès et Jambrès (Vulg. Mambrès) : 
ces deux noms ne se trouvent pas dans l'Ancier à 


| Testament. D'après une tradition juive, re doi 


les deux enchanteurs qui appuyèrent de leurs tra 


| prestiges la résistance du Pharaon à Moïse. ET 


21. De ces choses-la, c'est-à-dire de l'iniquité | (Exod. wii, 11-12: viti, 7} ER ajc 


et des erreurs, vers. 16, 17, 19. 


1x1. Act, xXili, 14, £O ; XIV, I SV, dai 


4 
€ 


Chap. ITE 12: 


cutions que j'ai endurées, et chaque fois 
12 le Seigneur m'en a délivré. Aussi bien, 
1Hh=tous ceux qui veulent vivre avec piété 
_ dans le Christ Jésus, auront à souffrir 
2113 persécution. Quant aux méchants et 
aux imposteurs, ils iront toujours plus 
avant dans le mal, égarant les autres et 
1 égarés eux-mêmes. 
1 Pour toi, demeure ferme dans ce que 
tu as appris, et dont tu as la certitude, 
15 sachant de qui tu le tiens, et que, dès 
_ ton enfance, tu as connu les saintes 
lettres, qui peuvent te donner la sa- 
4 | gesse qui conduit au salut par la foi 
HG en Jésus-Christ. 
| vinement inspirée, et utile pour ensei- 
| gner, pour convaincre, pour corriger, 
:Î7 pour former à la justice, afin que l’hom- 
me de Dieu soit parfait, apte à toute 
bonne œuvre. 
Je t'adjure devant Dieu et devant le 
Christ Jésus, qui doit juger les vivants 


| et les morts, et par son apparition 


IIE ÉPITRE A TIMOTHÉE. 


|conspeçt en toutes choses, 
souffrance, fais l'œuvre d’un prédicateur 


Toute Ecriture est di- | 
libation, et le moment de mon départ 
est proche. 


Chap. IV, 22. 


et son règne, prêche la parole, in- 
siste à temps et à contretemps, reprends, 
menace, exhorte, avec une entière pa- 
tience et toujours en instruisant. (Car 
un temps viendra où Îles hommes ne sup- 


porteront plus la saine doctrine ; mais, ils 
se donneront une foule de docteurs, sui- 


vant leurs convoitises et avides de ce 


qui peut chatouiller leurs oreilles; ils 


les fermeront à la vérité pour les ou- 
vrir à des fables. Mais toi, sois cir- 
endure la 


de l'Evangile, sois tout entier à ton mi- 
nistère. Car, pour moi, je sers déjà de 


J'ai combattu le bon com- 
bat, j'ai achevé ma course, j'ai gardé la 
foi; il ne me reste plus qu'à recevoir 
la couronne de justice, que me donne- 
ra en ce jour-là le Seigneur, le juste 
Juge, et non seulement à moi, mais à 
tous ceux qui auront aimé son avènement. 


] | ÉPILOGUE. 


(LV, 9—22 «] 


CHaAP.1v,9-22 JI invite son disciple à le 
rejoindre (Q -13)./nformations sur diverses 
personnes (14-18). Salutations (19-22), 


{ 

| 
| 
| 
| 


| 
| 


0 Tâche de me rejoindre au plus tôt; 


_ Je siècle présent, et il est parti pour 
| HO Thessalonique;  Crescent est allé en 
I Galatie, Tite en Dalmatie, Luc seul 
(N est avec moi. Prends Marc et amène-le 
[N avec toi, car il m'est d'un grand se- 
2 cours pour le ministère. J'ai envoyé 
13 Tychique à Ephèse. En venant, ap- 
| porte le manteau que j'ai laissé à Troas 

Chez Carpus, ainsi que les livres, sur- 
{14 tout les parchemins. Alexandre, le fon- 

deur, m'a fait bien du mal : le Sei- 
[5 gneur lui rendra selon ses œuvres. Toiaussi, 
tiens-toi en garde contre lui, car il à fait 
une forte opposition à notre prédication. 


| | 16. Inspirée : comp. IT Pier. i, 21. D'autres: 
Toute Ecriture divinement inspirée est utile. 
Le sens est le même. 


IV, 3. Chalouiller, etc.: litt. ayant aux. 


oreilles une démangeaison d'entendre des nou- 
veautés qui flattent leurs mauvais penchants. 
Le texte grec, xenlouevor try dxonv, montre, 
bien que le prurientes auribus de la Vulgate 
ne doit pas être rapporté à #agistros mais au 
sujet du verbe coacervabunt. 

4. Des fables, des spéculations gnostiques sur 
les puissances célestes. 

5. Endure la souffrance : le labora de la Vulg. 
doit s'entendre d'après le grec xaxorüfran du 
travail de la souffrance ; sache porter avec vail- 


ance les adversités de toute sorte. — La Vulg, | 
sois sobre. Ces deux mots manquent. 


ajoute : 
dans tous les manuscrits grecs et dans plu- 


Personne ne m'a assisté dans ma pre- 
mière défense; tous m'ont abandonné. 
que cela ne leur soit point imputé! Ce- 
pendant le Seigneur m'a assisté et m'a 


| oin _ fortifié afin que la parole fût pleinement 
car Démas m'a q itté par amour pour. 


annoncée par moi et entendue de toutes 
les nations; et j'ai été délivré de la 
gueule du lion. Le Seigneur me déli- 
vrera de foute œuvre mauvaise, et il me 
sauvera ef me faisant entrer dans son 
royaume céleste. A lui soit la gloire aux 
siècles des siècles ! Amen! 

Salue Prisca et Aquila, et la famille 
d'Onésiphore. Eraste est resté à Co- 
rinthe, et j'ai laissé Trophime malade 
à Milet. Hâte-toi de venir avant l’hi- 
ver. Eubule te salue, ainsi que Pu- 
dens, Linus, Claudia et tous les frères. 

Quele Seigneur Jésus-Christ soit avec ton 
esprit! Que la grâce soit avec vous! Amen! 


sieurs manuscrits de la Vulgate elle-même. 


6. La pensée : Je suis près de mourir, est ex- 
primée sous deux images différentes : d'abord 
sous la figure d'un sacrifice, ou plutôt d'une 
libation, à cause de son sang qui va être versé 
(comp. Phil. ii, 17) ; puis sous celle d'un navire 
dont on détache les amarres pour sortir du PAR 
Au lieu de mon débart, la Vulgate traduit, 
dissoluhion, la séparation des deux él ents 
qui composent l'être humain, l'âme et le corps ; 


| le mot grec peut aussi se traduire de cette manière, 


g. Col.iv, 14 ; Philém. 24, 

17.0 De la gueule du lion, expression figurée 
pour désigner un danger de mort. Comp. Dan. 
Vi, 21-23 ; Î Cor. XV, 31 sv. 

18. Me délivrera : Vulg. m'a délivré. 

19. Prisca et Aguila : voy. Rom. xvi, 3: 
ils étaient sans doute retournés à Ephèse. 
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ÉPÎTRE À TITE 
PRÉAMBULE. 

Adresse et sülutation (I, 1—4.) temps par le Dieu qui ne ment’ Sonee 
et qui a manifesté sa parole en son fe 1 
par la prédication qui m'a été conf 
d'après l’ordre de Dieu notre Sauve In, 
à Tite, mon véritable enfant en la 4 
foi qui nous est commune, grâce et paix 


de la part de Dieu le Père et du C 
Jésus notre Sauveur. 


PA AUL, Seérviteur de Dieu et apô- | 
| tre de Jésus Christ pour prêé- | 
& cher la foi aux élus de Dieu et 
—— faire connaître la vérité qui con- 
2 duit à la piété, et donne l'espérance de la 
vie éternelle, promise dès les plus anciens 


en — 2 


I. INSTRUCTIONS CONCERNANT L'ORGANISATION DE  Ét 
DE CRÈTE DANS LES CIRCONSTANCES PRÉSENTES. ‘4 


CHaP.1,5-16: Instructions concernant ceile 
Eglise dans son ensemble. — Le chaix 
des évêques (5-9). Leur devoir de défendre 
l'Eglise de Crête coritre certains docteurs 
judaïsants (10-16). 

5 Je t'ai laissé en Crète afin que tu 
achèves de tout organiser, et que, selon 
les instructions que je t'ai données, tu 
établisses des Anciens dans chaque 
ville. 

6 Que le sujet soit d’une réputation in- 
tacte, mari d'une seule femme, dont les 
enfants soient fidèles, et ne passent point 
pour être débauchés ou insoumis. (Car il 
faut que l’évêque soit irréprochable, en 
qualité d'administrateur de la maison de 
Dieu ; qu’il ne soit ni arrogant, ni colère. 
ni adonné au vin, ni enclin à frapper, ni 
porté à un gain sordide; mais qu'il soit 
hospitalier, zélé pour le bien, circonspect, 
juste, saint, maître de ses passions, fer- 


mement attaché à la doctrine, qui lui a | 


été enseignée, afin d’être en état d'exhor- 


II. CONSEILS SUR LA DIRECTION DE L'ÉGLISE DE CRÊTE 


1. CHaAP. 1 : Conduite à exiger des diffé- 
rerttes classes de la communauté — Des 
hommes âgés (1-2); des femmes âgées 
(3-5) ; des jeunes gens (6-8) ; des esclaves 
(9- 10). La grâce de Dieu manifestée dans 
e Christ, motif de vie parfaite (11-15). 


2 Pour toi, tiens un langage conforme 
2 à la saine doctrine. Dis aux vieillards 


ÏJ, 4. Enjant vérilable, dont la fliation 
spirituelle est démontrée par son attache- 


ment à la pure doctrine de Paul. Vulg. 
bienaimé, 
12. Un de leurs comipairiotes, un Crétois, 


leur propre prophète : Paul parle dans le sens 
des païens. 1l s'agit du poète et philosophe Epi- 


rien n’est pur ; au contraire, leur esprit est. 


| d’être sobres, graves, circonspects, sains 


let leurs enfants ; 


ter selon la saine doctrine et de réuter 
ceux qui la contredisent. à 
Car il y a, surtout parmi les circon-.lh 
cis, bien des gens ins OQ vains : 
discoureurs et séducteurs des’ âmes. d, 
faut fermer la bouche à ces gens-là qui 
ouleversent des familles entières, et qui. 
enseignent, pour un vil intérêt, ce | 
ne doit pas enseigner. Un de leurs com-12 
patriotes, un prophète à eux, à dit : “ Cré- LE 
tois toujours menteurs, méchantes bêtes, 
ventres paresseux. ”’ Ce témoignage 
vrai. C’est pourquoi reprends-les sévèr 
ment, afin qu'ils aient une foi saine, et 4 
qu’ils ne prêtent pas l'oreille à des fe 
bles judaïques et aux prescriptions de … 
gens qui se détournent de la vérité. Tout, F5 
est pur pour ceux qui sont purs; mais 
pour ceux qui sont souillés et incrédules 


il 


souillé, ainsi que leur conscience. Ils font 1 6 
| profession de connaître Dieu etilslerenient | 
par leurs aîtes, abominables qu'ils sont, re. 
belles et incapables de toute bonne œuvre, 


h 
Te 
2 


dans la foi, dans la charité, dans la pa 
tience ; 
de faire paraître une sainte modestie 
dans leur tenue; ne n'être ni médi- 
sages conseillères, ‘capables d'apprendre 4 | 
aux jeunes femmes à aimer leurs maris . 
à être retenues, chas- 1e 


ménide (vi siècle avant J.-C.), auquel on attri 
se aussi des oracles. 
. Fables : voy. I Tim. i, 4. 


ts IT Tim. iii, 17. — Rebelles : Vulg. incre 


| dibtles, qui ne veulent pas croire, Suivant la Ê 


guification du grec &et Gets. 
IT, 9. Comp. Epb. vi, 5 sv.: 


Col. ii, er SV. ue. 
I Tim. vi, I SV. : Ï Pier. il, 16. e 


pareillement aux femmes âgées 34, 


pe II, 6. 


mes, occupées aux soins domestiques, 
bonnes, soumises chacune à son mari, afin 


FA) Chap. Ii, 16, 


Rappeile aux fid êres le devoir a être 
soumis aux magistrats et aux autorités, 


que la parole de Dieu ne soit exposée à | de leur obéir, d'être prêts à toute bonne 


6 aucun blâäme. Exhorte de même les jeu- 
Tunes gens à être sages, te montrant toi- 
… même à tous égards un modéle de bon- 
— nes œuvres, mettant dans ton enseigne- 
8 ment de la pureté, de la gravité, une 
— parole saine et irréprochable, afin de 
—_ confondre nos adversaires qui n'auront 
9 aucun mal à dire de nous. Aux esclaves, 
recommande d'être soumis à leurs maîtres, 
de leur complaire en toutes choses, de ne 
| 10 pas les contredire, de ne rien détourner, 
—…._ mais de montrer toujours une fidélité par- 
faite, afin de faire honneur en toutes choses 
— à la doctrine de Dieu, notre Sauveur. 
Il Car elle s'est manifestée la grâce de 
=. Dieu, source de salut pour tous les hom- 
12 mes ; elle nous enseigne à renoncer à l’im- 
piété et aux convoitises mondaines, et à 
I vivre dans le siècle présent avec tempé- 
13 rance, justice et pigté, en attendant la 
In bienheureuse espérance et l'apparition 
 giorieuse de notre g grand Dieu et Sauveur 
4 Jésus-Christ, qui s’est donné lui-même 
- pour nous, afin de nous racheter de toute 
IP iniquité et de se faire, en nous purifiant, 
un peuple qui lui appartienne, et qui soit 
zélé pour les bonnes œuvres. 
Voilà ce que tu dois prêcher, recom- 
mander et revendiquer avec une pleine 
autorité. Que personne ne te méprise. 


| 


As 


115 


2. Chap. int, 1-11 : Avis généraux. 
Ip Obéissance aux princes, charité et dou- 
- ceur, à l'égard du prochain (1-3): mo- 
… (if, la bonté de Dieu (4-7). Eviter les dis- 
| cussions inutiles et les hérétiques (8-11). | 


= 


œuvre, de ne dire du mal de personne, 
d'éviter les contestations, mais d’être con- 
descendants, et de témoigner la plus 
grande douceur à l'égard de tous les 
hommes. Car nous aussi, nous étions 
autrefois insensés, indociles, égarés, es- 
claves de toutes sortes de convoitises et 


| de jouissances, vivant dans la malignité 


et l'envie, dignes de haine, et nous haïs- 
sant les uns les autres. Mais lorsque 
Dieu notre Sauveur a fait paraître sa 
bonté et son amour pour les hommes, 
il nous a sauvés, non à cause des œuvres 
de justice que nous faisions, mais selon 
sa miséricorde, par le bain de la ré- 
génération et en nous renouvelant par 
le Saint-Esprit, qu'il a répandu sur nous 
largement par Jésus-Christ notre Sau- 
veur, afin que, justifiés par sa grâce, 
nous devenions héritiers de la vie éter- 
nelle selon notre espérance. 

C’est là une parole certaine, et je désire 
que tu affirmes ces choses, afin que ceux 


qui croient en Dieu s'appliquent à être 


les premiers dans la pratique des bonnes 
œuvres. C'est ce qui est bon et utile aux 
hommes. Quant aux questions folles, 
aux généalogies, aux querelles, aux dlis- 
putes relatives à la Loi, évite-les, car 
elles sont inutiles et vaines. Pour celui 
qui fomente des divisions, après un pre- 
mier et un second avertissement, éloi- 
gne-le de toi, sachant qu'un tel homme 
est entièrement perverti, et qu'il est un 
pécheur condamné de son propre juge- 
ment. 


CONCLUSION. 


Recommandations particulières : 
salutations (12-15). 


Lorsque je t'aurai envoyé Artémas ou 
Tychique, hâte-toi de venir me rejoin- 
dre à Nicopolis, car j'ai résolu d’y passer 
13 VPhiver. Pourvois avec soin au voyage 
de Zénas, le docteur de la loi, et d’Apol- 


12 


11. Source de salut, en grec uTAgtos. La Vulgate 

traduit comme si elle avait lu «ôzn 97: : 

Dieu notre Sauveur (par J.-C.) 'aétémanilestée à tous 

| leshommes.Cettegrâcec'estl'incarnation du Verbe. 
| 13. Et lapparition, c'est-à-dire, le retour 

IH glorieux de Jésus. C'est à Ini que l'Apôtre 
donne le titre de grand Dieu et Sauveur. En 


effet, dans le texte grec l’article est unique et il 


est placé devant les deux substartifs : 
heymhou Âeod wat gu=%ooz um, Si S. 

avait voulu parler de Dieu le Père, il aurait ré- 
pété l article devant owrñsos. De plus l'érisuvstx 
n'est jamais attribuée à Dieu le Père. Cette 
expression sigiuilie le second avènemeat du Fils | 


: la grâce de | 


Tau | 


Paul 


los, en sorte que rien ne leur manque. 


De plus que les nôtres aussi apprennent 
| à se porter aux bonnes œuvres, de ma- 


nière à subvenir aux besoins urgents, 
afin qu'ils ne soient pas sans fruits. 
Tous ceux qui sont avec moi te saluent ; 
salue ceux qui nous aiment dans la foi. 
Que la grâce soit avec vous tous! Amen! 


| de Dieu (comp. Ï Tim. vi, 14: II Tim iv 1: 


Phil. äii, 20: Col. ii, iv; I Pier. iv, 13). 

ÎTE, 4. Son amour pour les hommes, ET, à er 
avowrisx. L'humanitas de la Vulg. doit être 
entendue dans le même sens et non pas de la 
nature humaine de Jésus-Christ, 

$. Comp. Eph. v. 26: I Pier, iii, 2x. 

9. Comp. 1, 14; I Tim. i, 7. 

13. Pourvois au voyage ; Vulg., aie soin d'en- 
voyer en avant; partout ailleurs elle traduit au- 
trement le mot grec (Kom. xv, 24, al.) 

15. Que la grâce; la Vulg, avec quelques 
manuscrits grecs ajoute, de Diew d'autres : 
la grace du Seigneur. 
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ÉPÎTRE À PHILÉMON.… 


de grâces (4-7). 


A AUL, prisonnier du Christ Jé- 
Nb sus, et Timothée, notre frère, 
4 à Philémon, notre très cher ami 
AE et collaborateur, à Appia, 
notre sœur, à Archippe, notre compa- 
gnon d'armes, et à l'Eglise qui est dans 
3 ta maison : à vous grâce et paix de la 
part de Dieu notre Père et du Seigneur 
Jésus-Christ ! 
4 Me souvenant sans cesse de toi dans. 
mes prières je rends grâces à mon Dieu ; 
5 car j'apprends quelles sont ta charité et 
ta foi à l'égard du Seigneur Jésus et en- 
6 vers tous les saints.  Puisse la générosité 
inspirée par ta foi devenir efficace et se 
faire connaître par tout le bien accompli 
7 parmi nous en vue du Christ. En effet, 
ta charité m'a comblé de joie et de con- 
solation, parce que les cœurs des saints 
ont été ranimés par toi, frère. 


1. Préambule : Adresse (1-3); 


2. Reguête en faveur d'Onésime (8-21). 


8 Voilà pourquoi, bien que j'aie dans le 
Christ toute liberté de te prescrire ce qu'il 
9 convient de faire, j'aime mieux, au nom 
de cette charité, t’en supplier. Tel que je 
suis, moi Paul, vieux, et de plus actuelle- | 
10 ment prisonnier pour Jésus-Christ, je 
te supplie donc pour mon fils, que j'ai 
engendré dans les fers, pour Onésime, 
11 qui autrefois ne t'a guère été utile, 
mais qui maintenant l'est vraiment, et | 
12 à toi et à moi. Je te le renvoie, lui, 
1% mon propre cœur. Je l'aurais volon- 
tiers retenu près de moi, afin qu'il me | 


1. Appia, probablement la femme de Fhilé- | 
mon. — Noire sœur, c.-à-d, chrétienne, La Vulg | 
et plusieurs manuscrits ajoutent, frés chère, 
Archippe, sans doute le fils de Philémon : voy. 
Col. iv, 17. | 

6. La Vulgate, lisant ivesyrs au lieu de 
inoynz qui est la leçon des meilleurs manus- 
crits, et :, vutv, au lieu de t, fur, traduit: afin 
que ta bienfaisance, inspirée far la Joi, ne 
resté pas cachée, mais éclate aux veux de tous; 
tous reconnaissant tant de bonnes œuvres ac- | 
complies parmi vous en vue de Jésus-Christ. 

7. Les cœurs, m. à m. les entrailles, 
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lité de chrétien, 


= 


servit à ta place dans les chaînes que 
je porte pour l'Evangile. Maïs je n'ai. W 
voulu rien faire sans ton assentiment, 
pour que ton bienfait ne paraisse pas 
forcé, mais qu’il vienne de ton plein LL: 
gré. Peut-être aussi Onésime n'a-t-il 15 
été séparé de toi pour un temps, qu afin 
que tu le rccouvres à jamais, non | 16 
plus comme un esclave, mais bien mieux 4 
qu'un esclave, comme un frère bien-aimé,« 
tout particulièrement aimé de moi, et 
combien plus de toi, aussi bien selon la 4 
chair que selon le Seigneur ! Si donc tu 17 
me tiens pour étroitement uni à toi, … 
accueille-le comme moi-même. Et s'il B 
t'a fait tort, s’il te doit quelque chose, 
passe-le à mon compte. C’est moi Paul, 19 
qui écris ceci de ma propre main ; moi je 1 
te le rendrai, pour ne pas te dire que tu 
es mon débiteur, et même de ta propre. 
personne. Oui, frère, que j’obtienne de 2f 
toi cette satisfaction dans le Seigneur: 
réjouis mes entrailles dans le Christ. 
Je t’écris ceci plein de confiance en ta. a 
docilité, sachant que tu feras même au. 
delà de ce que je demande. k | 
3. Communication personnelle ; salutations 
et bénédiction (22-25), LA 


En même temps, prépare aussi pour ‘1 
moi l'hospitalité ; car j'espère vous être. 
rendu, grâce à vos prières. | 

Epaphras, mon compagnon de captie Pr] 
vité en Jésus-Christ, te salue, ainsi que À. 
Marc, Aristarque, Démas et Luc:mes_ 
collaborateurs. l 

Que la grâce de notre Seigneur Jésus: 25 À 
Christ, soit avec votre esprit! Amen! 


g. Vulgate : te supplier, toi qui as l'age de 
Paul vieux, et de tlus prisonnier. 4 

11. Il y a là une allusion au nom éme, 
qui signife wfile. | 

12. Mon propre cœur, m. à m. mes propres 
entrailles. La Vulgate a ici suscipe, comme les. 
texte reçu et quelques mss., rpczha6o. Mais 
ce verbe est de trop ici, il n'est prononcé par 
l'Apôtre qu'au vers. 17. 

16. Selon la chair sous le rapport social, 
étant ton esclave : selon le Seigneur, en sa qua” 
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EÉPÎTRE AUX HÉBREUX. 


PRÉAMBULE. 
[T, La 4.] 


] FEB PRÈS avoir, à plusieurs reprises 


et en diverses manières, parlé 
autrefois à nos pères par les 
| Prophètes, Dieu, dans ces 
derniers temps, nous a parlé par le Fils, 
qu'il a établi héritier de toutes choses, et 


par lcquel il a aussi créé le monde. Ce. 


3 Fils, qui est le rayonnement de sa gloi- 


|la majesté 


re, l'empreinte de sa substance, et qui 
soutient toutes choses par sa puissante 
parole, après nous avoir purifiés de 
nos péchés, s'est assis à la droite de 
divine au plus haut des 
cieux, d'autant plus grand que les an- 
ges, que le nom qu'il possède est plus 
excellent que le leur. 


PREMIÈRE PARTIE [DOGMATIQUE| 
SUPÉRIORITÉ DE LA RELIGION CHRÉTIENNE 
SUR L'ALLIANCE ANCIENNE. 

SECTION 1 [1,5 — IV, 13.] 


Supériorité de Jésus-Christ, méditateur de la nouvelle alliance sur les 
organes de l'alliance ancienne. 


À. — Supériorité de Jésus-Christ sur les Anges. 


LS 


1. CHAP.1, 5-14. — Jésus-Christ est le Fils 
de Dieu par origine et par nature (5-6). 
Les Anges ne sont que serviteurs : le Fils 
est Roi, Créateur et Maître de toutes 
choses (7-14). 


Auquel des anges en effet Dieu a-t-il 
jamais dit : ‘ Tu ‘es mon Fils, au- 
jourd'hui je t'ai engendré? ” Et encore 
‘ Je serai pour lui un père, et il sera 


I, 1. À plusieurs reprises, litt. en plusieurs 


[est dit des anges 
|de ses anges des vents, et de ses servi- 


parlies, par fragments, les divers personnages ! 


de l'Ancien Testament favorisés de quelque ré- 
vélation concernant le salut du monde par le 
Messie, n'en ayant reçu chacun qu'une partie, 
tandis que, dans la nouvelle alliance, Dieu a 
révélé par son Fils la vérité tout entière, — Em 
plusieurs manières : par des songes, des visions, 
des paroles articulées, tandis que, de nos jours, 
la Vérité elle-même s'est incarnée et a apparu 
dans le Fils. — Prophètes, dans le sens large : 
tous ceux dont Dieu s'est servi pour communi- 
quer ses révélations, tels que les Patriarches 
(Gen. xx, 7),etc., Moïse, (ii, 2: iii, 2 sv. : Comp. 
(Deut. xxiv, 10), David (iv, 5) etc. 

2. Lé monde, gr. les temps, les siècles, ex- 
pression hébraïque pour dire le monde. 

3. Rayonnement, image réfléchie: ou bien 
reflet (comp. Sag. vii, 26), ces deux sens du 
mot grec conviennent également au Fils de Dieu: 


| pour moi un Fils? ” 


XI, 18. 


Et lorsqu'il intro- 
duit de nouveau dans le monde le Pre- 
mier-né, il dit : ‘ Que tous les anges de 
Dieu l'adorent ! ” De plus, tandis qu’il 
Celui qui fait 


teurs une flamme de feu ”, il dit au 
Fils : “ Ton trône, Ô Dieu, est éternel : 
le sceptre de ta royauté est un sceptre de 
droiture. Tu as aimé la justice et haï 


le premier exprime mieux l'identité de nature 
entre le Fils et le Père, — Empreinte de sa 


| substance ou de son essence, de son étre. Comme 


: l'empreinte d'un sceau montre jusque dans les 
moindres détails le sceau qu'elle reproduit, ainsi 


J.-C. porte tous les traits de la nature du Père : 
il en est la révélation, la manifestation exté- 
rieure: ‘ Celui qui le voit, voit le Père " (Jean, 
XIV, 9). — Soulient, conserve, loutes choses par 
la parole puissante, m. à m. par la parole 
de sa puissance : bébraïsme (Ps. xxxiii, 9: 
Col. i, 18). 

sa Ps: ET, 75 IT Roïs:0vh, 114. 

6. Citation de Ps. xcvii (96), 7, d’après les 
Septante. 

7. Citation du Ps. civ (103), 4 d'après les 
Septante. Le texte hébreu dit : “ des tour- 
billons tu fais tes envoyés, et exécuteurs de tes 
jugements les feux flamboyants. 

6-9. Citation du Ps. sale (44), 6, 7. Dans ce 
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Chap. 1, 10: 


l'iniquité; c'est pourquoi, 6 Dieu, ton 
Dieu t'a oint d'une huile d' allégresse au- | 
dessus de tous tes compagnons. ” Et | 
encore : “ C’est toi, Seigneur, qui as 
au commencement fondé la terre, et les 
cieux sont l'ouvrage de tes mains; ils 
périront, mais tu demeures; is vieilli- 
ront tous comme un vêtement : comme 
un manteau tu les rouleras, et ils seront 
changés ; mais toi, tu restes le même, et 
tes années ne s’épuiseront point. ” Et 
auquel des anges a-t-il jamais dit 

“ Assieds-toi à ma droite, jusqu'à ce 
que je fasse de tes ennemis l’escabeau de 
tes pieds? ” Ne sont-ils pas tous des 
esprits au service de Dieu, envoyés 
comme serviteurs pour Île bien de ceux 
qui doivent recevoir l'héritage du salut? 


2. Chap. 11, 1-18. : Exhortation à s'attacher 
avec ferreté au salut de la nouvelle al- 
liance. — Si la parole des Anges exigeait 
l'obéissance, combien plus la parole de 
Jésus-Christ ! (1-4). Abaissé pendant 
sa vie terrestre un peu au-dessous des 
Anges, le Christ est maintenant couronné 
de gloire (5-9). Pourquoi il convenait 
qu'il souffrit (19-18). 


C'est pourquoi nous dévons nous at- 
tacher avec plus de soin aux choses que 
nous avons entendues de peur que nous 
ne venions à être entraineés. Car, Si 
déjà la parole promulguée par des an-| 
ses a eu son effet, et si toute transgression 
et toute désobéissance a reçu en retour 
un juste châtiment, comment pourrons- 
nous échapper, Si nous venions à négliger 
un message si salutaire, qui, annoncé d'a- 
bord par le Seigneur, nous a été sûrement 
transmis par ceux qui l'ont entendu de lui, 
Dieu confirmant leur témoignage par des 
signes, des prodiges et toutes sortes de 
miracles, ainsi que par les dons du Saint- 
Esprit, répartis selon sa volonté? 

En effet, ce n’est pas à des anges que 


Psaume le psalmiste célèbre l'union mystique 
du Roi-Messie avec l'Eglise, c.-à-d. avec la pos 
Hérité d'Israël convertie à l'Evangile et ame. 
nant au KRoi sauveur les nations paiennes, __. 
L'huile d'allégresse, l'huile parfumée que da ns 
certaines circonstances on répandait sur la tête 
de celui que l'on voulait honorer. Comp. PS 
civ (r03), 15; Is. Ixi, 3 : image de la gloire su 
prème dont jouit le Sauveur, aprés Ses humilia_ 
tions et ses soufirances, éternellement assis avec 
ses rachetés (ii, r1; Rom. viii, 17) au festin des 
noces célestes. Comp. Matth. MAS 2 (SV. ; 
xxvI, 29 : Apoc. XXI, 2-4. 

10-12, Ps. ci (100), 26-28. — fu demeures, 
d'autres manuscrits et la Vulgate, fu derreure- 
ras. — Tu les rouleras ; d'autres manuscrits et 
la Vulg., tu les changeras. 

13. Assteds lot, etc., 


citation du Ps. xcix | 
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|‘ Qu'est-ce que l’homme, pour q 


| tes choses, 


|ne voyons pas encore que toutes cho es 


qu ayant à conduire à la gloire un grand 


| ma confiance en lui.” Et encore: “Me voici, 
moi et les enfants que Dieu m'a donnés.” 


Dieu a soumis le monde à ve 
nous parlons. Aussi quelqu’u 
écrit quelque part ce  témoi 


nt, nÿ 


vous souveniez de lui ; ou le fils de 
me pour que vous en preniez soin? : 
l'avez abaïssé pour un peu de temps au 
dessous des anges ; VOUS l'avez couronne 
de gloire et d'honneur, [vous l'avez éta 
bli sur les ouvrages de Vos mans 

vous avez mis toutes choses sous ses $ 
pieds ”’. En effet, en lui soumettant tou, L 
Dieu n'a rien laissé en 5 
hors de son empire. Or à présent nous Fo 


lui soient soumises, Maïs celui qui am 
été abaissé pour un peu de temps à au 
dessous des anges ”, Jésus, nous 1 | 
voyons couronné "de gloire et d'honneur D 0 
à cause de la mort qu'il à soufferte, afin. 
que, par la grâce de Dieu, il goûtât R | 
mort pour tous. » 4 
En effet, il était bien digne de celui ! 0 
pour qui et par qui sont toutes choses, | 
nombre de fils, il élevät par les souf-… 
frances au plus haut degré de perfection. 
le chef qui les a guidés vers le salut. Car 1] 
celui qui sanctifie et ceux qui sont sanctis 
fiés, tous sont d’un seul. C'est pourquoi 
Jésus- Christ ne rougit point de les appeler 
frères, lorsqu'il dit : “ J’annoncerai ton 12 
nom À mes frères, je te louerai au milieu | 
de l'assemblée. ” Et encore: “ Je mettrai. LCR 


Puis donc que les ‘ enfants ” ont eu 1 4 
en partage le sang et la chair, lui aussi” 
y à partifipé également, afin de briser 
par sa mort la puissance de celui qui a 
l'empire de la mort, c’est-à-dire du dia- 
ble, et de délivrer ceux que la crainte. 15 
de la mort retenait toute leur vie assu- 
jettis à la servitude. Car certes ce n'est 16 
pas à des anges qu'il vient en aide, mais 3 
c'est à la postérité d'Abraham. De là 17 


RS 


(100), x, où le Messie (Matth. xxii, 43) est, RM 
présenté sous les traits d'un souverain, réunis 
saut en lui la double dignité de roi et de pré 
tre. Comp. Act. ii, 34, 35 ; ! Cor. xv, 24-264 "4 

II, 4. Les dons du Saini- Esprit L VOY L | 
I Cor. xii, 1-6, x | 

6-7. Ps. viii, 5-7; Écays x peut signifier ur peu #4 
au-dessous, ou pour un peu de lembs au: -dessous. 
S. Paul paraît le prendre ici dans le second 
sens, ou suivant quelques-uns dans les deux 
sens. Dans le psaume, qui selon le sens littéral. 
se rapporte à l'homme en général, Cette expres 
sion est prise dans le premier sens. Et dans le. 
texte hé ren au lieu des Anges, il s'agit de Dieu” 
même. La fin du verset manque dans plusieurs 
InSS. grecs. 

12-13. Ps. xxii (21), 23. (CF. Matth, xxvi, 46 
Jean, xix, 24). — Is. vi, 17 sv. 
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vient qu'il a dû ètre fait semblable en | 
tout à ses frères, afin d'être un Pontife 
miséricordieux et qui s’acquittât fidé- 
lement de ce qu'il faut auprès de Dieu, 


pour expier les péchés du peuple; car, 

c'est parce qu'il a souffert, et a été lui- 
même éprouvé, qu'il peut secourir ceux 
qui sont éprouvés, 


B. — Supériorité de Jésus-Christ sur Moïse. 


promise, figure du repos de Dieu qui 
nous est réservé à nous aussi (1V, 1-10). 
Craindre l'effet des menaces divines 
(11-13). 


1. CHaAP. ur, 1-6. — Jésus-Christ ee | 
teur fidèle comme Moïse. Il lui est supé- 
rieur, parce qu'il est le constructeur 
et le chef de la maison de Dieu où Moïse ! 


ne fut que serviteur. 


C’est pourquoi, frères saints, vous qui | Saint-Esprit : “ Aujourd’hui, si vous en- 
entrez en partage de la vocation céleste, | tendez sa voix, n'endurcissez pas vos 
considérez l'apôtre et le grand prêtre de | cœurs, comme il arriva au lieu nommé la 
la foi que nous professons, Jésus, qui | Contradiction, au jour de la tentation au 
est fidèle à celui qui l’a établi, comme | désert, où vos pères me provoquèrent 
Moïse a été ‘fidèle dans toute sa mai- | pour m'éprouver ; cependant, ils avaient 
son. ‘” Car ïil surpasse Moïse en di- | vu mes œuvres pendant quarante ans! 
gnité, d'autant que celui qui a cons- | Aussi je fus irrité contre cette généra- 
truit une maison a plus d'honneur | tion, et je dis : Sans cesse leur cœur s’é- 
que la maison même. — Car toute | gare ; ils n'ont pas connu mes voies. Je 
maison est construite par quelqu'un, ! jurai donc dans ma colère: Ils n’entreront 
et celui qui a construit toutes choses | pas dans mon repos : ’— prenez garde, 
c'est Dieu. — Tandis que Moïse a été | mes frères, qu'il ne se trouve en quelqu'un 
‘ fidèle dans toute la maison de Dieu ”, | de vous un cœur mauvais et infidèle, qui 
en qualité de serviteur, pour rendre |lui fasse abandonner le Dieu vivant. 
témoignage de ce qu'il avait à dire, | Au contraire exhortez-vous les uns les 
le Christ a été fidèle comme fils, à la autres chaque jour, tant que dure ce 


| 
| 
| C’est pourquoi, — comme le dit le 


Chap. III, r6. 


Compris ceux qui l'habitent, les serviteurs qui y 


tête de sa propre maison, et sa maison | temps appelé : “ Aujourd'hui ! ” afin que 


c'est nous, pourvu que nous retenions 
iermement jusqu'a la fin la profession 
ouverte de notre foi, et l'espérance qui 
fait notre gloire. 


2. CHAP. 111, 7-1V, 13 : Exhortation morale. 
— Ne pas imiter à l'évard de Jésus- 
Christ l'incrédulité et la désobéissance 
des anciens Isrcélites à leur médiateur, 
Moïse : leur châtiment (7-19). La terre 


18. (Luc, xxii, 28), &- & que la Vulgate rend 
par i#t e0 in quo a bien la signification causale : 
parce que. 

III, 1. Jésus est apôtre de notre foi; c'est- 
a-dire envoyé de Dieu pour l’annoncer aux 
hommes, et grand prélre, réconciliant sans 
cesse l'humanité avec Dieu ; il réunit deux fonc- 
tions que Dieu avait partagées entre Moïse et 
Aaron. 

2, Moïse appelé (Nombr. xit, 7) ‘ fidèle dans 
toute la maison de Dieu ” dans sa mission de 
chef du peuple de Dieu. 

3. Que la maison méme (traduire la Vulg. 
comme S'il y avait domo au lieu de domis), y 


sont attachés; cette maison, c'est l'ancienne 
alliance, y compris Moïse; et celui qui l'a cons- 
truite, c'est J.-C. 

4. Toute maison a été bâtie par quelqu'un, 
quoique, en dernière analyse, Dieu, le Créateur 


| 


| 


personne d’entre vous ‘“ ne s’endur- 
cisse ” séduit par le péché. Car nous 
sommes entrés en participation du Christ, 
pourvu que nous retenions fermement jus- 


qu’à la fin le commencement de notre être 


en lui, pendant qu'il nous est dit encore : 
‘ Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, 
n'endurcissez pas vos cœurs, comme au 
lieu appelé la Contradiction. ”” Qui sont, 
en effet, ceux qui, après “ avoir entendu 
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sans doute qui en est la cause première, mais 
cela n'exclut pas que le Christ en puisse être 
considéré comme l'architecte et l'ordonnateur : 
car c'est par son Fils, le Verbe éternel, que 
Dieu a fait toutes choses : et c'est aussi lui 
qui était présent dans les théophanies de 
l'A. T., par lesquelles Dieu préparait son peu- 
pie à l'avènement du Messie. 

7-11. Aujourd'hui, etc. : citation, d'après les 
Septante, du Fs. xcv (04), 7, 1x : le Psalmiste a 
en vue Exod. xvii, 7; Nombr. xx, 1 sv. 

14. D'autres traduisent le grec : Pourvu que 
nous relenions jJermement jusqu'a la fin noire 
CONVICHIOR OU HOfÎre assurance première, c'est- 
a-dire la confiance chrétienne que nous avions 
au commencement. 

16. La Vulgate (lisant +1: au lieu de -iv::) 
donne ce verset sans interrogation : Car quel- 
ques-uns après avoir entendu la voix de Dieu, 
se sont révolés, mais non pas tous ceux, etc, : 


de toutes choses, en doive étre regardé comme | maïs !a forme interrogative employée aussi 
le premier auteur. il en est ainsi de la maison | dans les vers. 17, 18, paraît préférable, 
d'Israël, de l’ancienne théocratie: c’est Dieu | 


18 


5 


14 


15 


16 


Chap. III, 17. 


la voix de Dieu ”’, se révoltèrent? Mais ne 


sont-ce pas tous ceux qui étaient sortis de | 


17 l'Egypte sous la conduite de Moïse? Et 


contre qui Dieu fut-il “ irrité pendant. 


quarante ans ! ” N'est-ce pas contre ceux 
qui avaient péché, et dont les cadavres 
jonchèrent le désert? ‘ Et à qui jura-t-il 
qu'ils n’entreraient pas dans son repos ”, 
sinon à ceux qui avaient désobéi? En 
effet nous voyons qu'ils ne purent y en- 
trer à cause de leur désobéissance. 
Craignons donc, tandis que la pro- 
messe “ d'entrer dans son repos ” est 
encore en vigueéur, qu'aucun de vous en 
2 vienne à être frustré. 
message nous a été adressé aussi bien 
qu'à eux; mais la parole qui leur fut 
annoncée ne leur servit à rien, n'étant 
pas alliée à la foi chez ceux qui l'enten- 
3 dirent. Au contraire nous entrerons 
dans le repos, nous les croyants, selon ce 
qu'il a dit : “ J'ai juré dans ma colère : 
Ils n’entreront pas dans mon repos! ” 
Il parle ainsi, quoique ses œuvres eussent 


18 
19 


2: 


été achevées depuis le commencement du 


4 monde. Car il est dit quelque part au 
sujet du septième jour : “ Et Dieu se 
reposa de toutes ses œuvres le septième 

5 jour ‘ ; et ici de nouveau : ‘‘ IIS n’en- 
treront pas dans mon repos ! ” 
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David si longtemps après, comme on l'a 


Car le joyeux | 
| de ses œuvres, comme Dieu s’est Teposé | 
des siennes. | 


| ce repos, afin qu'aucun ne tombe en don- 
nant le même exemple de désobéissance, … 


Puis donc que | quelques 
vent y entrer, et que ceux qui 
rent d'abord la promesse n'y sont pas 
entrés à cause de leur désobéis Ne 
Dieu fixe de nouveau un jour qu'il ap 1 


pelle “ aujourd’hui ”, en disant da È 


Le 1 


L-= 


TO 1 US © PT PSS en En OS Ds me 


vu plus haut : “ Aujourd’ hui, si VOUS ke 
entendez sa voix, n ’endurcissez pas vos 
cœurs. Car si Josué les eût rite 
duits dans ‘ le repos ”’, David ne parle. | 
rait pas après cela d’un autre jour. IQ 
reste donc un jour de repos réservé : u È 
peuple de Dieu. En effet celui qui entre e 10 
“ dans le repos de Dieu ? se repose aussi 4 


=) 


LE 


LE LT 


Empressons-nous donc d'entrer de fl 


Car elle est vivante la parole de Dieu ; { | 
elle est efficace, plus acérée qu 'aucune 
épée à deux tranchants : si pénétrante 
qu'elle va jusqu'à séparer l’âme et l'es. 
prit, les jointures et les moëlles: el Re” 
démêle les sentiments et les pensées , 

du cœur. Aussi nulle créature n'ést1} 
cachée devant Dieu, mais tout est à nu. 
et à découvert aux yeux de celui à 4 
nous devons rendre compte, nn |: 


Er | 


SECTION 2 [IV, 14 — X, 18] : rs 2 


Supériorité du Sacerdoce du Nouveau Testament sur celui de l'Ancien, 1 
I, — JÉSUS-CHRIST LE FILS DE DIEU EST PONTIFE SUIVANT | ‘ 
MELCHISÉDECH. ._ 
[LV, 14 — VI, 20] : 


L'ORDRE DE 


1. CHAP. 1V, 14-v, 10 : Preuve de cette affir- 


mation. — Courte introduction (14-16). 


Les deux conditions requises dans le 
grand prétre : la vocation divine, la 


similitude de naiure (V, 1-4). Elles sorit | 


réalisées en Jésus-Christ (5-10). 


14 Ainsi, puisque nous avons en Jésus, 


IV, 2. 
meilleurs manuscrits 


Chez ceux qui, etc. en lisant avec les 
rots dxoucæmts, — La 
Vulg. a lu -ots krouvleïon : n'éfant pas mélée 
avec la foi aux choses qu'ils avaient entendues. 
— Au lieu du singulier suyxexpaouévos quel- 
ques-uns lisent le pluriel : n'éfant pas unis par 
la foi à ceux qui entendirent, c'est-à-dire qui 
reçurent par la foi les paroles de la promesse, 
p. ex. Josué et Caleb (comp. Nombr. xii et xiv). 

3. Nous entrerons, litt. nous entrons, nous 
avons la certitude d'être admis, 

4-5. — Quelque bart : les lecteurs savaient 
où (Gen. 11, 2), — Et 1c1, dans le passage du 
Ps. xcv (94) que nous venons de rapporter (ver- 
set 3). Paul laisse au lecteur à tirer la conclusion. 

+. Dans LDauid, soit dans le livre des Psau- 


| toutes éprouvées, hormis le péché. 
prochons-nous donc avec assurance du | - 


| Évapy"is, 
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le Fils de Dieu, un grand prêtre exc 
lent qui à pénétré les cieux, demeurons- 
fermes dans la profession de notre foi. 
Car nous n'avons pas un grand prêtre. 5 
impuissant à compatir à nos infirmi- 
tés; pour nous ressembler, il les a. 


Ap- | 6 


Ex 


Le edies dans le désert. es lil, 17, VE à | 
gate, ne lombe dans le même exemple, etc, 2 à 
I2. La parole de Dieu, non pas le Verbe, S 
dont il n'a pas été question jusqu'ici : mais d'une. F 
manière générale les paroles de promesse et de Q 
menace ; en particulier la menace prononcée con- | 
tre _ incrédules ee le Psaume xcv (94). Voy. À ; 
lil, 18, 19 ; iv, 3. Cette menace s'accompli- 
rait Melle: car la parole de Dieu est 
vivanle, toujours en vigueur ; elle est efficace, 
c'est-à-dire active tes: (le codex Bet S. Jér. l 
manifeste), ayant son accomplissement ti 
(Is. lv, 10 sv.). 


Chap. V, 1. 


trône de la grâce, afin d'obtenir misé- 
ricorde et de trouver grâce, pour être 
secourus en temps opportun. 
En effet, tout grand prêtre, pris 
d'entre les hommes, est établi pour les 
hommes en ce qui regarde le culte de 
Dieu, afin d'offrir des oblations et des 
2 sacrifices pour les péchés. Il est capa- 
ble d'user d’indulgence envers ceux qui 
péchent par ignorance et par erreur, 
puisqu'il est lui-même entouré de fai- 
3 blesse. Et c'est à cause de cette fai- 
blesse quil doit offrir pour lui-même, 
comme pour le peuple, des sacrifices 
4 pour les péchés. Et nul ne s’arroge 


2 Dieu, comme Aaron. Ainsi le Christ 
ne s'est pas élevé de lui-même à la 
gloire du souverain pontificat, mais il 
l'a reçue de celui qui lui a dit : “ Tu 

1 es mon Fils, je t'ai engendré aujour- 

6 d'hui ”; comme il dit encore dans un 
autre endroit : ‘ Tu es prêtre pour tou- 
jours selon l’ordre de Melchisédech. ” 

1 C’est lui qui, dans les jours de sa chair, 


_ ayant avec de grands cris et avec lar-| 
.] = mes offert des prières et des supplica- 
tions à celui qui pouvait le sauver de la 


mort, et ayant été exaucé pour sa piété, 


8 a appris, tout Fils qu’il est, par ses pro-. 
_ pres souffrances, ce que c'est qu’obéir ;. 


| Set maintenant que le voilà au ter- 
me, il sauve à jamais tous ceux qui lui 

10 obéissent, 

| «prêtre selon 
dech. ” 


l'ordre de  Melchisé- 


2. CHap. v, 11-vi, 20: Avertissement pour 
préparer les auditeurs à comprendre ces 
grandes vérités. — Leur lenteur à com- 

| prendre et leur imperfection (11-14). 
| Danger de perte irrémédiable auquel ils 
seraient exposés S'ils se négligent (vi, 1-8). 
Encouragement par le souvenir de leurs 
œuvres passées (9-12), ef surtout par le 


motif de la fidélité de Dieu démontrée 


dans l'histoire d'Abraham (13-20). 


V, 4. Aaron : voy. Exod. xxviii, r; Comp. 
XX1V, 4 SV. ; Lév. vil, 1 ; Nombr. iii, ro. 
| 5. Gloire : Ce mot se trouve souvent dans S. Jean 
(comp. viii, 54), pour signiñer la glorification de 
J.-C. auprès de son Père après sa résurrection 
et Son ascension, glorification qui inaugura tout 
à la fois son règne et son pontificat. — Ps. ii, 7. 
| S. Paul entend cet aujourd'hui du jour de la 
résurrection du Fils de Dieu (Act. xiii, 33), 
quand le Père proclama de fait le Christ, 
lHomme-Dieu, son Fils et le Roi de l’uni- 
| Vers. 
6. Ps. cx (10q) 4. 
! 7. Pour sa piété (krd +c shuGeiuz), sa sou- 
mission respectueuse à la volonté du Père cé- 
_ leste (Matth. xxvi, 42). La préposition 4x: peut 
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Dieu l'ayant déclaré ‘“ grand 


et le livrent à l’ignominie. 
| terre, abreuvée par la pluie qui tombe sou- 


fort bien recevoir le sens de pour, à cause de. | 


Sur ce sujet, nous aurions beaucoup de 


choses à dire, et des choses difficiles à vous 
expliquer, parce que vous êtes devenus 


lents à comprendre. Vous, en effet, qui 
depuis longtemps devriez être des mat- 
tres, Vous avez encore besoin qu'on vous 
enseigne les premiers éléments des ora- 
cles de Dieu, et vous en êtes venus à avoir 
besoin de lait, plutôt que d’une nourriture 
solide. Quiconque en est encore au lait, 
n'est pas capable de la parole de per- 
fection; car c'est un enfant. Mais la 


nourriture solide est pour les hommes 


faits, pour ceux dont le sens est exercé 


| par habitude à discerner le bien et le 
cette dignité; il faut y être appelé de. 


mal. 
C’est pourquoi, laissant de côté l’ensei- 
gnement élémentaire sur le Christ, éle- 


| vons-nous à l’enseignement parfait, sans 


poser de nouveau les principes fonda- 
mentaux du renoncement aux œuvres 
mortes, de la foi en Dieu, de la doctrine 
des ablutions, de l'imposition des mains, 
de la résurrection des morts et du juge- 
ment éternel. C’est ce que nous allons 
faire, si Dieu le permet. 

Car il est impossible, pour ceux qui ont 
été une fois éclairés, qui ont goûté le 
don céleste, qui ont eu part au Saint- 
Esprit, qui ont goûté la douceur de 
la parole de Dieu et les merveilles du mon- 
de à venir, et qui pourtant sont tombés, 
de les renouveler une seconde fois en les 
amenant à 14 pénitence, eux qui pour leur 
part crucifient de nouveau le Fils de Dieu 
Lorsqu'une 


vent sur elle, produit une herbe utile à 
ceux pour qui on la cultive, elle a part à la 
bénédiction de Dieu; maïs, si elle ne pro- 
duit que des épines et des chardons, elle est 
jugée de mauvaise qualité, près d’être 
maudite, et l'on finit par v mettre le feu. 

Cependant, bien-aimés, quoique nous 
parlions ainsi, nous avons de vous une 
opinion meilleure et plus favorable à 
votre salut. Car Dieu n’est pas injuste 


Comp. Matth. xii, 44; xviii, 7 ; Jean. xxi, 6: 
ACt. XXII, 11. 

8. Fils ; la Vulg. ajoute de Dieu. 

10. Ce verset introduit le développement qui 
commence au chapitre vi, 20 ; vii, 1 sv. Les ver- 


| sets vV, 11; Vi, 19 forment une digression, mais 


qui se rattache étroitement au but poursuivi 
par l'Apôtre, 

VI, 6. D'après la Vulgate : IL est impossible 
que ces chrétiens fombés par l'apostasie volon- 
taire sotent renouvelés. Le grec ävaxaivilers 
à l'actif. C'est pour les ministres de l'Evangile, 
et avec les moyens ordinaires de conversion, 
qu'il affirme l'impossibilité de renouveler, en 
les ramenant à de meilleurs sentiments (:!: 
meruvolæv), les chrétiens dont il parle. 

7. À ceux pour qui (Vulg. par qui) elle est cultivée. 
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Chap. VI, 10. 


11 


12 


13 
14 


10 


Chap. VI, 11. 


pour oublier vos œuvres et la charité que 
Vous avez montrée pour son nom, vous 
qui. avez rendu service aux saints et 
leur en rendez encore. Nous désirons 
que chacun de vous déploie le même 
zèle jusqu’à la fin, afin que vos espé- 
rances soient accomplies, en sorte que 
vous ne vous relächiez point, mais que 
vous imitiez ceux qui, par la foi et la per- 
sévérance, entrent dans l'héritage promis. 

Dans la promesse qu’il fit à Abraham, 
Dieu ne pouvant jurer par un plus grand 
que lui, il jura par lui-même, et dit : 
“ Oui, je te bénirai et je te multiplie- 
rai. ” Et ce fut ainsi que ce patriarche, 


11 


ayant patiemment attendu entra en pos- | 


session de la promesse. En effet, les 
hommes jurent par celui qui est plus 


II. — SUPÉRIORITÉ DU SACERDOCE SELON L'ORDRE DE MELCAL 
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| grand qu'eux, et le serment, 


| d 


garantie, termine tous leurs” IR 
C'est pourquoi Dieu - | 
plus d'évidence aux héritiers d 


fit intervenir le serment, afin q 
deux choses immuables, dans Jésquelt. 
il est impossible que Dieu nous trons 
nous Soyons, nous qui avons chere 
lui un refuge, puissamment encou 
à tenir ferme l'espérance qui nou 
proposée. Nous la gardons comme 


ancre de l'âme, sûre et ferme, cette 
pérance qui pénètre jusqu’au delà 
voile, dans le sanctuaire où Jésus 
entré pour nous comme précurseur, en 
qualité de “ grand prêtre pour toujours 
selon l'ordre de Melchisédech. ? "000 


“ 


SÉDECH SUR LE SACERDOCE LÉVITIQUE. Fp 
[VIT, ET X, 18.] 14 . 
À: 
À. — Les personnes : Melchisédech et Jésus-Christ. ns 
D: 
1. CHaAp. vi, 1-19. — La réalité du sacer- | blable au Fils de Dieu ‘Ce Melchisédech DL : 
doce de Jésus-Christ :  Melchisédech, | demeure prêtre pour toujours. RE | d 
Simple figure de Jésus-Christ, est supé-|  Considérez combien est grand celui 4 | à 
rieur à Abraham (1-6), par conséquent | à qui Abraham, le patriarche, donna - ) 
aux prêtres lévitigues (6b-10), dont le | une dîme sur ce qu'il y avait de mel. 
Sacerdoce est impuissant et temporaire, | leur. Ceux des fils de Lévi qui obtien- 5 
tandis que celui de Jésus-Christ est éter- | nent le sacerdoce ont, d'après la Loi, 
nel (11-19). l'ordre de lever la dîme sur le peuples 
c'est-à-dire sur leurs frères, qui Cepen- 

7 Ce Melchisédech, roi de Salem, prêtre | dant sont sortis eux aussi -du sang 
qu Dieu trés-haut, — qui vint au de- | d'Abraham; et lui, qui n'était pas issu, 
vant d'Abrañam à son retour de la | de leur race, a levé la dîme sur Abraham, 

2 défaite des rois, le bénit, et à qui | et il a béni celui qui avait les promesses. 
Abraham donna la dîme de tout le butin, | Or, sans contredit, c’est l'inférieur qui 7 À 
— Qui est d’abord, selon la signification | est béni par le supérieur. En outre, ici, 8 
de son nom, roi de justice, ensuite roi de | ceux qui percoivent les dîmes sont des ” |° 

3 Salem, c’est-à-dire, roi de paix, — qui | hommes qui meurent ; maïs là, c'estun |" 
est sans père, sans mère, sans généalogie, | homme dont il est attesté qu’il est vivant.» _E 
qui n'a ni commencement de jours, ni|Et Lévi même, qui perçoit la dîme, La 9 [nr 
fin de vie, — et qui est ainsi devenu sem- payée, pour ainsi dire, en la personne 4 = 

| EL 1: 
RE cm | € 
| : | “> js pl 
12. Ceux : Abraham et tous les croyants ; se- | un être mystérieux qui apparaît tout. à coup D :: 
lon la Vulgate, les croyants seulement, les | dans l'histoire, et disparaît sans laisser de Ha 
fideles ; d'où le futur, hériteront. | Son nom même est significatif : il s'appelle nn 
19. Une ancre, symbole de l'espérance chez | chisédech, c'est-à-dire, roi de justice : il ést roi 4 is 
les anciens. ide Salem, c'est-à-dire de la paix; de plus, il IT 
20. Mélchisédech : ces derniers mots ramè- | est prêtre, et prêtre du vrai Dieu, qu'Abraham pi 
nent à la pensée de v, 6-10, que l'auteur va press dans un temps où l'idolätrie régnait 8 se 
maintenant développer. partout. Enfin, il est dit de lui qu'il bénit Abra 
VII. L'auteur suit pas à pas l'histoire de | bam et qu'il en reçut la dîme, ce qui le met au. = 
Melchisédech telle qu'elle est racontée dans | dessus du grand ancêtre du peuple choisi, et 
la Genèse (ch. xiv). Là, ce personnage entre par conséquent d'Aaron et du sacerdoce lévi- 
brusquement en scène ; le livre sacré, qui nous | tique. En tout cela, l'auteur va nous le mon 80 
conne si minutieusement la généalogie des pa- | trer, il est la figure de Jésus-Christ, 23 
triarches, ne nous dit pas quel est son père, 2. Comp. Ps. Ixxvi (75), 3 (4éb.), qui donne J 


quelle est sa mère, quels sont ses ancêtres : rien 
de sa naissance, rien non plus de sa mort : c'est 


Jérusalem le nom de Salem. 


PF 
me. 


s. Du sang, m. à cn. des reins d'Abrabäm. 


Chap. VIL, 10, 


10 d'Abraham; car il était encore dans 
son aïeul, lorsque Melchisédech alla à sa 
rencontre. 

* 1H Si donc la perfection avait pu être réa- 
lisée par le sacerdoce lévitique, — car c’est 


nécessité y avait-il qu'il surgît un autre 
prêtre “ selon l’ordre de Melchisédech ??, 
et-non selon l’ordre d’Aaron? Car, le sa- 
cerdoce étant changé, il est nécessaire que 
la Loi le soit aussi. En effet, celui de qui 
ces paroles sont dites appartient à une 
autre tribu, dont aucun membre n’a servi 
à l'autel : il est notoire en effet que notre 
Seigneur est sorti de Juda, tribu à laquelle 
ioïse n'a jamais attribué le sacerdoce. 
Cela devient plus évident encore, s’il sur- 
git un autre prêtre à la ressemblance de 
Melchisédech, institué, non d’après les 
prescriptions d'une loi charnelle, mais 
selon la puissance d'une vie qui ne finit 
point, selon ce témoignage : “ Tu es 
prêtre pour toujours selon l'ordre de 
Melchisédech. » 

Ainsi, a été abrogée la première ordon- 
nance, à cause de son impuissance et de 
| 19 soninutilité, — car la Loi n’a rien amené 
à la perfection, — mais elle a été l’intro- 
duction à une meilleure espérance, par la- 
quelle nous avons accès auprès de Dieu. 


2. CHAP. vit, 20-28 : Autres prérogatives du 
Sacerdoce de Jésus-Christ. — Seul Jésus 


1. Chap. vin, 1-13 — Jésus-Christ est 
ministre du sanctuaire véritable (1-5). 11 
est médiateur d’une alliance nouvelle, 


leures promesses (G-13). 


8 Cela étant dit, l'essentiel est que 
nous avons ainsi un grand prêtre qui 
s'est assis à la droite du trône de la 
2 majesté divine dans les cieux, comme 
ministre du sanctuaire et du vrai taber- 
nacie, qui a été dressé par le Seigneur, 
3 et non par un homme. Car tout grand 
prêtre est établi pour offrir des oblations 
et des sacrifices; d’où il est nécessaire 
que lui aussi ait quelque chose à offrir. 
4 S'il était sur la terre, il ne serait pas 

même prêtre, puisqu'il s'y trouve des 
| prêtres chargés d'offrir [es oblations 
| 5 selon la Loi, — lesquels célèbrent un 


son père. 

20. Les autres, c.-à-d. les fils de Lévi ; celui-ci, 
Jésus, 

23-24. Qui ne se transmet point : D'autres, 
qui nest pas commuilable (Vulg. éternel), qui 
ne doit pas étre remplacé par un autre, 
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sous lui que le peuple reçut la loi, — quelle | £'E Et RON + 2 TE 
4 PÈRE $ MESA | l’a été avec serment par celui qui lui a dit : 


|les empêchait de l'être toujours : 


| des cieux ; 


plus excellente, et fondée sur de meil- 


10, Dass som afeul, m. à m. dans les reins de 


POESE ne mme 


a été établi prêtre avec serment (20-22), 
prêtre unique (23-25) et parfait (26-28). 


Et comme cela ne s’est point fait sans 
serment ,— car, tandis que les autres ont 
été établis prêtres sans serment, celui-ci 


‘" Le Seigneur l’a juré, et il ne S'en repen- 
tira pas : Tu es prêtre pour toujours selon 
l’ordre de Melchisédech ”, — Jésus est 
par cela même le garant d’une alliance su- 
périeure. De plus, ils forment, eux, une 
longue série de prêtres, parce que la mort 


lui, parce qu’il demeure éternellement, il 
possède un sacerdoce qui ne se transmet 
point. De là vient aussi qu'il peut sau- 
ver parfaitement ceux qui s’approchent 


de Dieu par lui, puisqu'il est toujours 


vivant pour intercéder en leur faveur. 
Tel est, en effet, le grand prêtre qu’il 
nous fallait, saint, innocent, sans tache, 
séparé des pécheurs, et élevé au-dessus 
; qui n'a pas besoin, comme 
les grands prêtres, d'offrir chaque jour 
des sacrifices d’abord pour ses propres 
péchés, ensuite pour ceux du peuple, — 
car ceci, il l’a fait une fois pour toutes en 
soffrantlui-même. La Loi, en effet, insti- 


| tue grands prêtres des hommes sujets à la 


faiblesse ; maïs la parole du serment, in- 
tervenue après la Loï. institue le Fils qui 
est arrivé à la perfection pour l'éternité. 


B. — Les Offrandes et les Sacrifices. 


culte qui n'est qu'une image et une om- 
bre des choses célestes, comme Moïse en 
fut divinement averti lorsqu'il dut cons- 
truire le tabernacle : ‘ Regarde, dit le 
Seigneur, tu feras tout d'après le mo- 
dèle qui t’a été montré sur la monta- 
gene. ”” 

Mais notre grand prêtre a recu un 
ministère d'autant plus élevé, qu'il est 
médiateur d'une alliance supérieure et 
fondée sur de meilleures promesses, 
En effet, si la première alliance avait 
été sans défaut, il n’y aurait pas eu 
lieu de lui en substituer une seconde. 
Car c'est bien un blâme que Dieu expri- 
me, quand il leur dit : “ Voici, dit le 
Seigneur, que les jours viennent où je 
contracterai une alliance nouvelle avec 
la maison d'Israël et avec la maisof de 
Juda ; non pas une alliance comme celie 


VIII, 5. Exode, xxv, 40. 
7-8, La Vulgate, d’après une autre lecon : 


C'est en les (les Israélites) blémant que Dieu dit. 


Dans ce passage, Dieu bläme plutôt le peuple 
que la loi ; mais voy. Act. XV, 10. 

8-10, Cit, de Jér. xxXXI, 31-34, d'aprés les Sep- 
taiite, 


— 265 — 


Chap. VIII, 9. 


mais 


20 
21 


25 


26 


27 


28 . 


Chap. VIII. 10. ÉPITRE AUX HÉBREUX. 


que je fis avec leurs pères, au jour où je. 
les pris par la main pour les faire sortir 
de la terre d'Egypte. Puisqu'ils n'ont pas 
persévéré dans mon alliance, moi aussi 
10 je les ai délaissés, dit le Seigneur. Mais 
voici l'alliance que je ferai avec la mai- | 
son d'Israël après ces jours-là, dit le! 
Seigneur : Je mettrai mes lois dans leur 
esprit et je les écrirai dans leur cœur ;. 
et je serai leur Dieu, et ils seront mon 
11 peuple. Aucun d'eux n'enseignera plus 
son concitoyen, aucun nenseéignera son 
frère, disant : Connaïis le Seigneur ! car 
tous me connaîtront, depuis le plus petit 
12 d’entre eux jusqu'au plus grand. Je 
pardonnerai leurs iniquités, et je ne me 
souviendrai plus de leurs péchés. ” 
13 — En disant : “ Une alliance nouvelle, ” 
Dieu a déclaré la première vicillie; or, 
ce qui est devenu ancien, ce qui est vieil- 
li, est près de disparaître. 


dans la seconde Dart mais avec 
qu'iloffre pour lui-même et pourles 
du peuple. L'Esprit-Saint montr 
là que le chemin du Saint de Sain 
pas encore été ouvert, tant que sub 
le premier tabernacle. C’est une 
qui a rapport au temps présent: 
signifie que les oblations et les s 
fices offerts ne peuvent amener 4 
perfection, au point de vue de la co 
science, celui qui rend ce culte. < 
avec les prescriptions relatives aux : 
ments, aux boissons et aux diver 
ablutions, ce ne sont que des ordonnances 
charnelles, imposées seulement jusqu'à. 
une époque de réformation. F1 
Mais le Christ avant paru comme | 
grand prêtre des biens à venir, c 
en passant par un tabernacle plus 
cellent et plus parfait, qui n'est 
construit de main d'homme, c' 
dire, qui n'appartient pas à cette 
tion- ci, et ce n’est pas avec le 
des boucs et des taureaux, mais 4 
son propre Sang, quil est entré 
fois pour toutes dans le Saint des S 
| après avoir acquis une rédemption ét 
nelle. Car si le sang des boucs et 
taureaux, si la cendre d’une vac 
dont on asperge ceux qui sont souill 
sanctifient de manière à procurer lan 
reté de la chair, combien plus les 
du Christ qui, par l'Esprit éternel, s'est 
offert lui-même sans tache à Dieu, “4 
fiera-t-il notre conscience des œuvre. 
mortes, pour servir le Dieu vivant? 


2. CHap. 1x, 1-14, — Les rites, les offrandes 
et les sacrifices du culte mosaïque étaient 
multiples et magnifiques, mais inefficaces 
(1-10). Efficacité du sacrifice de Jésus- 
Christ au point de vue de la purifica- 
tion et de la sanctification intérieures 
(11-14). 


Q La première alliance avait aussi ses 
règlements relatifs au culte, et un sanc-| 

2 tuaire terrestre. En effet, on à cons- 
truit un tabernacle, avec une partie an- 
térieure, appelée le lieu saint, où étaient 
le chandelier, la table et les pains de 

3 proposition. Derrière le second voile, 
se trouvait la partie du tabernacle appe- 

4 lée le Saint des Saints, avant un autel 
d’or pour les parfums et l’arche de l’al- 
liance toute recouverte d'or. Dans l’ar- 
che se trouvait une urne d'or renfermant 
la manne, la verge d’Azsron qui avait 

5 fleuri, et les tables de l'alliance. Au des- 
sus étaient des chérubins de la gloire, 
couvrant de leur ombre le propitiatoire. 
Mais ce n’est pas ici le lieu de parler 
sur ce sujet en détail. 

G Or, ces choses étant ainsi disposées, 
les prêtres entrent en tout temps dans la | 
partie antérieure du tabernacle, lors- 


3. Cap. 1x, 15-28.: La mort de Jésus-Ch 
condition nécessaire de sa mediation. 
Tout testament doit étre scellé par 
mort du testateur (15-17). Le sangd 
l'ancienne alliance (18-22). Le sangde| r 
Jésus-Christ : offert une seule fois, + | 
est efficace pour toujours (23-28)... 


Et c’est pour cela qu'il est médiateui eur {5 
d'une nouvelle alliance, afin a 1 
mort ayant eu lieu pour le par n 
des transgressions commises SOUS Jan | 


régarder comme Fi faisant partie (comp, 1 CA 
(3) Rois, vi, 22). Le grec ryousa ne dit, 
plus. Dans son énumération, S. Paul se. 


11: Ce qui n'exclut pas l'enseignement exté- 
rieur et doctrinal de l'Eglise. Rom. x, 14-17; 
Eph. iv, 21 sv. : Î Tim. it, 15 ; iv, 117, 12, 16; II 
Tim. ii, 2 ; 1v, 2, ns Tit.d, # OST. occupe moins d'assigner la place exacte. 

13. Disparaître ; Vulg, périr, | différentes pièces, que de désigner l'objet 

IX, 4. Un aulel d'or, etc. grec Juusaréoroy : la | d'en indiquer l'usage. 


Vulg. un encensoir d'or. L'opinion la plus com- 13. Nombr. xix.1etsuiv. 

mune admet qu'il s'agit ici de l'autel des par- | 14. Par l'Esprit éternel (Vulg. par DEsprie 

fums (Exod. xxx, i, 10; xxxvii, 25-28 : comp. I | Saïn!, variante fausse quant à | 

(Vulg. zr1) Rois, vii, 48). Cet autel se trouvait, | mais exacte pour le sens). — Plusieurs mss, 

ilest vrai, dans le Saint: mais si prés du Saint | vufre conscience. LE: D 

des Saints, tout contre le voile, qu'on pouvait le #8, | 
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RE 


Chap. IX, 16. 


lés reçoivent l'héritage éternel qui leur à 
été promis. Car, là où 1l y a un testa- 
ment, il est nécessaire que la mort du 
testateur intervienne; parce qu'un tes- 
tament n'a son effet qu’en cas de mort, 
étant sans force lorsque le testateur 
est en vie. Voilà pourquoi même la 


rée sans effusion de sang. Moïse, après 
avoir proclamé devant tout le peuple 
tous les commandements selon la teneur. 
de la Loi, prit le sang des taureaux 
et des boucs, avec de l’eau, de la laine 
écarlate et de l’hysope, et il fit l’asper- 
sion sur le Livre lui-même et sur tout 
20 le peuple, en disant : ‘“ Voici le sang 
de l'alliance que Dieu à contractée avec 
4 vous. ” Il aspergea de même avec le 
sang le tabernacle et tous Îles usten- 
22 siles du culte. Et d'après la Loi, pres- 
que tout se purifie avec du sang; et 
sans effusion de sang il n’y a pas de 
rémission. 


dans les cieux devaient être purifiées de 
cette manière, 
que les choses célestes elles-mêmes fus- 
sent inaugurées par des sacrifices supé- 
| rieurs à ceux-là. Car ce n’est pas dans 
un sanctuaire fait de main d'homme, ima- 
ge du véritable, que le Christ est entré 
mais él est entré dans le ciel mêine afin de 
se tenir désormais pour nous présent 
| devant la face de Dieu. Et ce n'est pas 
pour s'offrir lui-même plusieurs fois, 
comme le grand prêtre entre chaque 
année dans le sanctuaire avec un sang 
6 qui n'est pas le sien : autrement il au- 
rait dû souffrir plusieurs fois depuis la 
fondation du monde ; mais il s’est montre 
une seule fois, dans les derniers âges, pour 
21 abolir le péché par son sacrifice. Et 
comme il est arrêté que les hommes 
| meurent une seule fois, après quoi vient 
| 28 le jugement, ainsi le Christ, après 
s'être offert une seule fois pour ôter Les 
péchés de la multitude, apparaîtra une 
seconde fois, sans péché, pour donner Ji 
salut à ceux qui l'attendent. 


4, CHaAP. X, 1-18 : La mort de Jésus-Christ 
nécessaire pour notre sanclification. — 


ble sens d'alliance et de léstament. 
19-21. 

Nombr. xix, 6 sv.: Lév. xiv, 5 sv. — Ceci est le 

sang : Exod. xxiv, 8; comp. Marc, xIv, 24. 
24. Car c'est dans le ciel même que le Christ 

(Vulg. Jésus) est entré. 

X, 2. N'aurait-on Das cessé : la Vulgate et 

plusieurs manuscrits, on aurait cessé. 


ÉPITRE AUX HÉBREUX. 


première alliance, ceux qui ont été appe- 


Puisque les images des choses qui sont | 


il était donc nécessaire | 


: | mencé par dire : 


16. Teslament : le mot grec Siufññen a le dou- | 


Voy. Exod. xxiv, 3-8 et pour les rites | 


Chap. K, 14. 


La multiplicité des sacrifices dans l’an- 
cienne loi, preuve de leur impuissance 
à effacer le péché (1-4); c'est pourquoi 
Jésus-Christ s'est offert comme victime 
volontaire (5-10). Les sacrifices de l'an- 
cienne doi, sans cesse renouvelés : le 
sacrifice de Jésus-Christ unique et parfait 
(11-18). 


: sn e | G à F po] Ti | 
remière alliance n'a pas été inaugu 


La Loi, en effet, n'ayant qu'une om- 
bre des biens à venir, et non l'image 
même des choses, ne peut jamais, par 
ces mêmes sacrifices que l’on offre sans 
interruption chaque année, sanctifier 
parfaitement ceux qui s’en approchent. 
Autrement n'aurait-on pas cessé de les 
offrir ; Car Ceux qui rendent ce culte, une 
fois purifiés, n'auraient plus eu aucune cons- 
cience de leurs péchés. Tandis que, par 
ces sacrifices, on rappelle chaque année 
le souvenir des péchés; parce qu'il est 
impossible que le sang des taureaux et des 
boucs enlève les péchés. C’est pourquoi 
le Christ dit en entrant dans le monde : 
Vous n'avez voulu ni sacrifice, ni obla- 
tion, mais vous m’avez formé un Corps ; 
vous n'avez agréé ni holocaustes, ni sa- 
crifices pour le péché. Alors j'ai dit : Me 
| voici (car il est question de moi dans le 
rouleau du livre), je viens à Dieu, pour 
faire votre volonté. ”’ Après avoir com- 
‘“ Vous n'avez voulu et 
vous n'avez agréé ni oblations, ni holo- 
caustes, ni sacrifices pour le péché ””, — 
toutes choses qu'on offre selon la Loi, il 
ajoute ensuite : “ Voici que je viens pour 
faire votre volonté. ” Il abolit ainsi le pre- 
mier point, pour établir le second. C’est 
en vertu de cette volonté que nous sommes 
sanctifiés, par l’oblation que Jésus-Christ 
a faite, une fois pour toutes, de son pro- 
pre corps. 

Et tandis que tout prêtre se présente 
chaque jour pour accomplir son ministère, 
et offre plusieurs fois les mêmes victimes, 
qui ne peuvent jamais enlever les péchés, 
lui au contraire, après avoir offert un seul 

sacrifice pour les péchés, ‘“ s’est assis ” 
pour toujours ‘ à la droite de Dieu ?”, 
attendant désormais ‘“ que ses ennemis 
deviennent l'escabeau de ses pieds. ” 
ist | Car, par une oblation unique, il a pro- 
curé la perfection pour toujours à ceux 


5-7. Vous m'avez, etc. En hébreu (Ps. xl, 7 b.): 
vous m'avez percé les oreilles, en signe de ma 
dépendance de ma soumission parfaite à votre 
, volonté (voy. Exod. xxi, 5); ou bien vous m'a- 
| vez ouvert les oreilles, pour qué je reçoive et 
exécute vos ordres. La lecon des Septante, sui- 
| vie par notre auteur, est due peut-être à une al- 

tération du texte. 
l 13. PS. Cx (109), 1: F'Cot, xvy, 233 sv, 


— 267 — 


10 


11 


12 


13 
14 


RTE 


LT. TU 


CFA 


rer 
HAE Een 


LS nt PA 
PE. 


PRE 
#7 


RE es 
: + 


É R 


Chap. X, IS. 


15 qui sont SACHHES 
prit-Saint nous atteste aussi; 
16 avoir dit 


Seigneur ajoute : 


DEUXIÈME PARTIE MORALE}. 


[X, 19 sa SP 32] 


EXHORTATIONS GÉNÉRALES 
ENSEIGNEMENTS PRÉCÉ DENTS. 


DÉDUITES DES 


I. — LA PERSÉVÉR 
[X, 19 — XII, 13.] 


1. CHap. X, 19-31 : Premier motif de per- 
séverance. — Le sévère jugement de Dieu 
contre les apostats. 


19 
20 


Aïnsi donc, frères, puisque nous avons, 
par le sang de Jésus un libre accès 
dans le sanctuaire, par la voie nouvelie 
et vivante, qu'il a inaugurée, pour nous 
à travers le voile, c'est-à-dire à travers 
sa chair, et puisque notis avons un grand 
prêtre établi sur la maison de Dieu, 
approchons-nous avec un cœur sincère, 
dans la plénitude de la foi, le cœur pu- 
rifié des souillures d’une mauvaise cons- 
cience, et le corps lavé dans une eau pure. 
Restons inébranlablement attachés à la 
profession de notre espérance ; car celui 
qui à fait la promesse est fidèle. Avons 


21 
22 


23 
24 


l'œil ouvert les uns sur les autres pour | 


nous exciter à la charité et aux bonnes 
œuvres. Ne désertons pas notre as- 
semblée, comme quelques-uns ont cou- 
tume de le faire: 
les uns les autres, et cela d'autant 
plus que vous vovez s'approcher le jour. 

Car si nous péchons volontairement 
aprés avoir réçu la connaissance de la 


25 


26 


vérité, il ne reste plus de sacrifice pour | 


27 les péchés : il n’y a plus qu'à attendre 


23. La confession, Ou profession de noire eshé- 


rance, la ferme attente de la résurrection, de la | 


vie éternelle, 

25. Le jour du second avènement de Jésus- 
Christ que les premiers chrétiens regardaient 
comme prochain. Cf x, 37. Ou le jour de l'avé- 
nement de justice par la ruine de Jérusalem. 

26. Il s’agit du péché d'apostasie volontaire, 
avec résista ince à Ja vérité connue, Comp. 
Vi, 4-5. L'auteur avait sans doute à l'esprit 
NORD zV ,77. 
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C'est ce que lEs-. 


Car, aprés 
‘# Voici l'alliance que je 
ferai avec eux après ces jours-là ‘”, le 
‘‘ Je mettrai mes lois 
ANCE DANS LA FO 


Ë de ee châtiment HE sévère sn a 


paierai de retour ! ‘” Et encore : Le “Sie, 


mäis exhortons-nous | 


A, 
TE 


leur ont: 
de leurs Le 


un jugement terrible et le feu jaloux qui 
dévorera les rebelles. CA qui a vie | 


vous que sera jugé digne celui qui auras 
foulé aux pieds le Fils de Dieu, qui aura 
tenu pour profane le sang de l'alliance 
par lequel il avait été sanctifié, et qui 
aura outragé l'Esprit de la grâce 
Car nous le connaissons, celui qui a dit 30 
“ A moi la vengeance ! c'est moi a | 


oneur jugera son peuple. * Il est. ef- 31 
frovable de tomber entre les mains du 
Dieu vivant! # 
2. Chap. x, 32-39 : Deuxième motif de per" 
sévérance. — Le souvenir de leur pré 
cédente constance ; la récompense ne {ar-« 
dera pas. D : 


Rappelez-vous ces premiers jours, où, fa 
après avoir été éclairés, vous avez sou k 
tenu un grand combat de souffrances, 
tantôt exposés comme en spectacle aux 33 
opprobres et zux tribulations, tantôt 
prenant part aux maux de ceux qui 
étaient ainsi traités. En effet, vus 


30-31. À #iot apparitent, etc. Deut. sex 
35 et 36. Contrairement à l'usage constant de 
l'auteur de cette lettre, ce texte n'est pas cité 
d'après les LXX, mais d'après l'hébreu, comme d 
Rom. xii, 19. «2 

34- Prisonniers en lisant avec la Vulgate ee. 
zoïs desuin:. au lieu de la leçon du texte reçu 
et d'un grand nombre de ManusCrits rotç. 
desun': eu, de mes liens, allusion à la capti-« 
vité de celui qui écrit. 


Chap. Ke 


© 


avez compati aux prisonniers, et vous 


chesse meilleure et qui durera toujours. 
N'abandonnez donc pas votre assurance ; 
une grande récompense y est attachée. 
Car la persévérance vous est nécessaire 
afin que, après avoir fait la volonté de 
Dieu, vous obteniez ce qui Vous est pro- ; 
mis. Encore un peu, bien peu de temps 
et ‘ celui qui doit venir viendra; il ne 
tardera pas. Et mon juste vivra par la 
foi ; mais, s'il se retire, mon âme ne met- 
tra pas sa complaisance en lui. 
nous, nous ne sommiés pas de ceux qui 
se retirent pour leur perte, mais de ceux 
qui gardent la foi pour sauver fleur 
ame. 


3. Cap. x1: Troisièrne motif de persévé- | 
rence : les grands avantages de la foi morn- 
trés par l'exerple des saints. — Nature 
de la foi, et exemples tirés de l'histoire 
primitive (1-7) ; de l'histoire des Patriar- | 
ches (8-22), de celle de Moïse (23-29) et 
des Aricêtres depuis leur entrée dans la 
Terre promise (30-38). Conclusion (39- 
40). 


1f Or la foi est la substance des choses 
qu'on espère, une conviction de celles 
2 qu'on ne voit point. C'est pour l'avoir 
possédée que les anciens ont obtenu un 
3 bon témoignage. Cest par la foi que 
nous reconnaissons que le monde a été 
formé par la parole de Dieu, en sorte 
que les choses que l’on voit n ont pas été 
faites de choses visibles. 

C'est par la foi qu'Abel offrit à Dieu 
un sacrifice plus excellent que celui de 
Caïn; c'est par elle qu'il fut déclaré 


7 Celui gut doft venir, texte d'Habacuc, 
, 3 Sv. cité d'apres les LXX, mais avec quel- 
ne liberté. L'auteur ajoute les mots : car 
encore un peu, bien peu ce lembs. Au lieu de 
Dieu qui doit venir (LXX, éeyousvos) châtier | 
les Chaldéens. il nomme le Messie (9 écyouevos | 
Dan. vii, 13: Zach ix, 9: Mal. ini, 1, Matth. xi, 3, 
Luc, viii, 19), et applique l'oracie aux temps 
messianiques. 

XI, 1. La subsiance, la réalité : la foi donne 
une réalité à ce qui, par rapport à nous, est en- 
core à venir, elle le saisit comme actuellement | 
présent. — D'autres : La jot est une ferme 
ailente ; le mot Srortusrts a en eflet cette signi- 
fication. Fs. xxxix (38), 8; Ruth, 1, 12. — Con- 
viction ; d'autres : démonsirahion. S, Jean Chry- 
sostome : “ La foi est une vue de ce qui est 
caché, et elle nous donne sur l'invisible la 


les choses qui sont sous nos yeux. Ce dont la | 
réalité ne paraît point encore, la foi nous en 
donne la substance, ou plutôt elle l'est elle- 
même. 

3. N'ont 1 
à-dire ont eu 


as été faites de choses visibles c'est- 
une cause invisible, 1mmaté- 


ÉPITRE AUX HÉBREUX. 


avez accepté avec joie le pillage de vos} 
biens, sachant que vous avez une ri-. 


CANPOLT 


même certitude que celle que nous avons pour 


Chap. AIT 


es a ban TNT émet ET 


| juste, Dieu approuvant ses offrandes. et 
| c'est par elle que, mort, il parie toujours. 
C'est par la foi qu'Enoch fut enlevé sans 
qu'il eût subi la mort : ,, on ne le trouva 
| plus, parce que Dieu l’avait enlevé ” ; car 
avant cet enlévement, il avait reçu ce té- 
moignage ‘ qu'il avait plu à Dieu. ” Or, 
| Sans la foi, il est impossible de plaire à 
| Dieu ; car il faut que celui qui s approche 
de Dieu croie qu'il existe, et qu'il est le 
rémunérateur de ceux qui le cherchent. 
C'est par la foi que Noé, divinement 
averti des événements qu'on ne voyait pas 
encore, construisit, avec une pieuse 
crainte, une arche pour sauver sa fa- 
mille; c'est par elie qu'il condamma le 
monde, et devint héritier de la justice 
qui s'obtient par la foi. 
C'est par la foi qu’Abraham, obéissant 
à l'appel de Dieu, partit pour un pays quil 
| devait recevoir en héritage, et se mit en 
chemin sans savoir où il allait. C'est 
par la foi qu'il séjourna dans la terre 
promise, comme dans une terre étran- 
gère, habitant sous des tentes, ainsi 
' qu 'Jsaac et Jacob, héritiers comme lui 
de la même promesse. Car il attendait 
la cité aux solides fondements, dont 
Dieu est l'architecte et le constructeur. 
C'est par la foi que Sara, elle aussi, qui 
n'était plus dans l’âge de concevoir, en 
reçut la vertu, parce qu ‘elle crut à la fidé- 
robes das Hetn aan ui au sprl lat 


RES M LR 


EEE 


lité de Celui qui en avait fait la promesse. 
C’est pourquoi, d'un seul homme, déjà 
comme mort, sortit une postérité aussi 
nombreuse que les étoiles du ciel, et que 
les grains de sable innombrables qui sont 
sur le bord de la mer. 

C'est dans la foi que ces patriarches 


sont tous morts, sans avoir reçu l'ef- 


| rielle, n'ont pas été faites d'une matière pré- 
| existante. D'autres, déplaçant la négation, 
pensent que l'auteur n'a en vue que Fe 
gement et la disposition du monde (Gen, 1, 2, 
selon les LXX). Ce serait le sens de la Vulgate : 
en sorte que les choses invisibles sont devenues 
| uistbles. Par la parole de Dieu, tout ce qui cormu- 

rose la création matérielle est passé du chaos 

informé (comp p. Sag. xi, 18) à l'éxistence visi- 
| ble, à l'ordre que nous voyons. 

Les sept na consacrés par l'Ecclésias- 
tique (xliv-N à l'éloge ‘ des hommes glorieux 
qui sont nos pères ‘”, offrent une grande analo- 
gie avec celui qui nous occupe. 

#. Comp. Matth. xxiv, 37; I Pier. il, 20 
II Fier, ü, <. 

8-10. Sa foi lui donnait la ferme assurance 
qu'il entrerait un jour en possession du vérita- 
ble objet des promesses divines (vers, 13), dont 

| la terre de Chanaan était la figure, dans la cité 
aux solides fondements (par opposition aux ten- 
tes}, la Jérusalem céleste (comp. xl, 22; XII, 14: 

| Apoc, xxi,-14) récompense de . foi (x, 35). 

| 11-12. Sera :la Vulgate: stérile. Gen. xxii, 17, 
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Chap. XI, 14. 


fet des promesses ; mais ils l'ont vu et 
salué de loin, confessant ‘“ qu'ils étaient 
étrangers et voyageurs sur la terre. ” 
Ceux qui parlent ainsi montrent bien 
qu'ils cherchent une patrie. Et certes, 
s'ils avaient entendu par là celle d’où ils 
étaient sortis, ils auraient eu le moyen 
d'y retourner. Mais c’est à une patrie 
meilleure, à la patrie du ciel, que ten- 
dent leurs aspirations. C’est pourquoi 
Dieu n'a pas honte de s'appeler “ leur 
Dieu ‘’, car il leur a préparé une cité. 

C'est par la foi qu'Abraham mis à 
l'épreuve, offrit Isaac en sacrifice. Ainsi 
Celui qui avait reçu les promesses, et à 
qui il avait été dit : ‘“ C'est d’Isaac que 
naïîtra ta postérité ”, offrit ce fils unique, 
19 estimant que Dieu est assez puissant 
pour ressusciter même les morts ; aussi le 
recouvra-t-il comme en figure. 

C'est par la foi qu'Isaac bénit Jacob 
et Esaü, en vue des choses à venir, 
C'est par la foi que Jacob mourant 
bénit chacun des fils de Joseph et qu'il 
‘* se prosterna appuyé sur le sommet de 
son sceptre ”. C'est par la foi que Joseph, 
prés de sa fin, fit mention de la sortie 
des fils d'Israël, et qu'il donna des or. 
dres au sujet de ses restes. 

C'est par la foi que Moïse à sa nais- 
fance, fut caché pendant trois mois par 
ses parents, parce qu'ils virent que l’en- 
fant était beau, et qu'ils ne craignirent 
pas l’édit du roi. C'est par la foi que 
Moïse, devenu grand, renonça au titre 
de fils de la fille de Pharaon, aimant 
mieux d'être maltraité avec le peuple de 
Dieu, que de jouir des délices passa- 
gères du péché : il considéra l’oppro- 
bre du Christ comme une richesse plus 
grande que les trésors de l'Egypte; car 
il avait les yeux fixés sur la récom- 
pense. C'est par la foi qu'il quitta 
l'Egypte, sans redouter la colère du roi ; 
car il tint ferme, comme s’il voyait celui 
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20-22. Vaoy. Gen. xlvi, 31, d'après les Sep- 


tante. Ils ont lu ##aiffeh (bâton) au lieu de smit- | 


fah (lit). Le texte hébreu : Jsraël adora en se 
tournant vers la léle de son lit. 

27-28. Exod. xii, 37 sv. — La Pâque : Voy. 
Exod. xii, 7, 22 sv. 


29-31. Éxod. xIx, 13-18 et 22 sv. — Jos. vi, 
5 Sv. — Jos. ü, 11. 

33-34 Des ions : Jug. xiv. 6; David, II Sam. 
xvi, 34 SV.; Dan. vi, 17. — Du feu : Dan. üi, 
27. — De l'épée : 1 Sam. xviii, 11: 1 Rois, xix, 

sv. ; II Roïs, vi, 13 sv. : 1 Mach. ii, 28. — De 
la maladie : IT Rois, xx. — Des armées enne- 


mes : Jug. vi, I Rois, xiv:ils'agit peut-être aussi 
des Machabées, comme le donnerait à entendre 
la qualification XAlozstu. 

34-38. Des femmes : I Rois, xvii, 17; II Rois, iv, 
17 Sv. — Tortures : tel le saint vieillard Eléazar, 


ÉPITRE AUX HÉBREUX. 


[que leur foi a rendus recommandables, 


| par exemple, les frères Machabées, chap. vi, 5. 
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| Chap. x 
qui est invisible. C’est par la foi 


célébra la Pâque et fit l'aspersion du sans. 
afin que l’exterminateur des premiers 
nés ne touchât pas à ceux des Israélites 

C’est par la foi qu'ils passérent | 
mer Rouge comme une terre fermie. tan: 
dis que les Egyptiens rent Je 


rent, après qu'on en eût fait le tour P 

C'est par la foi 
Rahab la courtisane ne périt pas avec 
les rebelles, pour avoir donné aux espions 
une sûre hospitalité. : RE 

Et que dirai-je encore? Le temps me 32 
manquerait si je voulais parler aussi de 
Gédéon, de Barac, de Samson, de Jephté, 1 
de David, de Samuel et des prophètes : 
par la foi, ils ont conquis des royaumes, 
exercé la justice, obtenu l'effet des pro- 
messes, fermé la gueule des lions, 
éteint la violence du feu, échappé au 3 
tranchant de l'épée, triomphé de la ma- — 
ladie, déployé leur vaillance à la guerre, « ! 
mis en fuite des armées ennemies; par 35. 
eux des femmes ont recouvré leurs 
morts ressuscités. Les uns ont péri dans 


vs 


LE L | 


[les tortures, refusant la délivrance afin — 


d'obtenir une meilleure résurrection; | 
d'autres ont souffert les moqueries et les 36 
verges ; de plus, les chaînes et les cachots: 
ils ont été lapidés, sciés, éprouvés ; ils 37. 
sont morts par le tranchant de l'épée: " 
ils ont erré çà et là, couverts de peaux 
de brebis et de chèvres, dénués de tout, 
persécutés, maltraités, — eux dont lé 38. 
monde n'était pas digne; — ils ont été 
errants dans les déserts et les monta- — 
gnes, dans les cavernes et dans les 
antres de la terre. Cependant eux tous 39 


n'ont pas obtenu l’objet de la promesse ë 
parce que Dieu nous a fait une condition 40. 14 
meilleure pour qu'ils n’obtinssent pas 


“ 
à. 


sans nous la perfection du bonheur, 4 (5 
4 
chaînes, etc. : Jérém. : chapitres xx, xxi, d 


xxx vi. — Lapidés : Zacharie, fils de Joiada (IL 
Paral. xxiv, 20; comp. Matth. xxiii, 35). —Scrése” 


j Isaïe, — Lhprouvés, tentés : comment? par la tor- 


ture sans doute. Ce mot manque dans plusieurs 


| manuscrits et anciennes versions. Au lieu de 


ireteoünra, Quelques-uns proposent de lire 
éruodsirou, 11S Ont été livrés au feu, comme 


D “A: 


Mais cette leçon, plus facile pour le sens, paraît 
trop conjécturale, De nombreux mss. et des 
meilleurs placent ces trois mots en cet ordre : 
lapidés, mis à la torture, sciés. — De l'éhée : tels 


| ces prophètes que fit mourir Jézabel (EF Roïs, 1 


xXix, 10) Urie, frappé par le roi Joakim (Jér. xxvi, 
23) et ces 8.000 Juifs que le roi Antiochus fit périr 

rois Jours après la prise de Jérusalem (IE Mach. 
V, 13). — Peaux de brebis, par exemple Elie 


les 7 frères Machabées, II Mach. vi, 18 sv. — Les ] (1 Rois, xix, 13-10). Comp. Zach. xlii, 4. 
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15 


Chap. XII, tr. 


4, Char. X11, 1-13 : Deux autres motifs 
de persévérance.— a) L'exemple de Jésus- 
Christ (1-3). — b) Les épreuves sont un 
temoignage du paternel amour de Dieu : 
altestation de l'Ecriture (4-6) ; La fin que 
Dieu se propose quand il châtie (7-11). 
Conclusion (12-15). 


ÉPITRE AUX HÉBREUX. 


Chap. XII, 19. 


qu'il te reprend; car le Seigneur châtie 
celui qu'il aime, et il frappe de la verge 
tout fils qu'il reconnaît pour sien. ” C’est 
pour votre instruction que vous êtes 
éprouvés : Dieu vous traite comme des 
fils ; car quel est le fils que son père ne 
châtie pas? Si vous êtes exempts du 


| châtiment auquel tous ont part, vous 


Donc, nous aussi, puisque nous som- 
mes environnés d’une si grande nuée de 
témoins, rejetons tout ce qui nous appe- 
santit et le péché qui nous enveloppe, et 
courons avec persévérance dans la car- 
rière qui nous est ouverte, les veux fixés 
sur Jésus, l'auteur et le consommateur de 
la foi, lui qui, au lieu de la joie qu'il avait 
devant lui, méprisant l'ignominie, a souf- 
fert la croix, et ‘‘ s’est assis à la droite 
du trône de Dieu ”’. Considérez celui qui 
a supporté contre sa personne une si 
grande contradiction de la part des pé- 
cheurs, afin de ne pas vous laisser abattre 
par le découragement. 

Vous n'avez pas encore résisté jusqu’au 
sang dans votre lutte contre le péché. 


| Et vous avez oublié l’exhortation de Dieu 


qui vous dit comme à des fils : “ Mon 
fils, ne méprise pas le châtiment du Sei- 
gneur, et ne perds point courage lors- 


êtes donc des enfants illégitimes, et non 
de vrais fils. D'ailleurs, puisque nos 
pères selon la chair nous ont châtiés et 
que nous les avons respectés, combien 
plus nous devons nous soumettre au 
Père des esprits, pour avoir la vie? 
Quant à ceux-là, c'était pour peu de temps 
qu'ils nous châtiaient au gré de leur 
volonté ; mais Dieu le fait autant qu'il 
est utile pour nous rendre capables de 
participer à sa sainteté. Toute correc- 
tion, il est vrai, paraît sur l'heure un 
sujet de tristesse, et non de joie, mais 
elle produit plus tard, pour ceux qui 
ont été ainsi exercés, un fruit de paix 
et de justice. 

‘“ Relevez donc vos mains languissan- 
tes et vos genoux défaillants; dirigez 
vos pas dans la voie droite ”, afin que ce 
qui est boiteux ne dévie pas, mais plutôt 
se raffermisse,. 


II, — VERTUS QUE DOIVENT PRATIQUER LES FIDÈLES, 


CHaP. XII, 1d-xu1, 17 : Paix avec tous 
et sainteté de vie (14-29). Quelques autres 
vertus (Xiti, 1-6). Attachement constant 
el vigilant à la foi (1-9). S'affranchir 
entièrement de la Synagogue (10-15). 


Libéralité entre les frères et obéissance 


aux supérieurs (16-17). 


Recherchez la paix avec tous, et la| 


sainteté, sans laquelle personne ne verra 
le Seigneur. Veillez à ce que personne 
ne manque à la grâce de Dieu ; à ce qu au- 


cuné racine d'amertume, venant à pous- | 


ser des rejetons, ne cause du trouble, et 


XII, 2. L'auteur, le guide (gr. &oynyds), qui 
nous a précédés dans ce combat de la fol et 
nous donne le parfait modèle de la confiance 
absolue en Dieu. Le consommateur de notre 
foi, parce qu'il l'afflermit par son exemple, la 
perfectionne par sa grâce, et la conduit à son 
glorieux achèvement, la vision intuitive (x, 35). 
La Vulgate peut étre interprétée dans le même 
sens. 

s. L'exhortation, Vulg. La consolation, mais 


sans exclure l'idée d'exhortation. Citation de 


Prov, ii, 11 sv., d'après les LXX. 

6. Texte hébreu : Car le Seigneur chätie ce- 
dus qu'il aime et àl se complait en lui conme 
un père en son fils. 


7. Que vous éles ébrouvés, en lisant avec un | 


— 271 


que la masse n’en soit infectée. Qu'il n’y 
ait parmi vous ni impudique, ni profana- 
teur comme Esaü, qui pour un seul mets 
vendit son droit d'ainesse. Vous savez 
que, plus tard, voulant obtenir la bénédic- 
tion, il fut repoussé, quoiqu'il la sollicitât 
avec larmes ; car il ne put amener son pére 
à changer de sentiments. Vous ne vous 
êtes pas approchés d'une montagne que la 
main puisse toucher, ni d'un feu ardent, 
ni de la nuée, ni des ténèbres, ni de la 
tempête, ni de l'éclat de la trompette, 
ni d'une voix si retentissante, que ceux 
qui l'entendirent supplièrent qu'on ne 


grand nombre de manuscrits et les meilleu- 
res éditions critiques : sl mardeiuv. — D'auires, 
avec le texte reçu: Sé vous endurex (:i au Heu 
de ets) la correction c'est que Dieu. 

12-13. Ce qui esi hoileux, en gr. rà yuhds le 
neutre pour le masculin : le chrétien faible et 
chancelant dans la foi. Comp. I Rois, xvili, 2r. 

14. Rom. xiIL- F0. 

15-16, Racine d'amertume, des hommes qui 
par leurs doctrines perverses et leurs mauvais 
exemples pourraient être pour plusieurs, ou 
mieux, pour la communauté (grec ot rod), 
une cause de trouble et de chute. La figure est 
empruntée à Deut. zxix, 18 d'après les LXX. 

1%.Vous savez; Vulgate, sachez. Gen. xxvil,205v. 

18-21, Voyez Exod, xix et xx. 
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Chap. XII, 20. 


20 leur parlât pas davantage; 
ne pouvaient supporter cette défense 


E AU 


‘© Si même une bête touche la monta- 
ET ce SPEC- 
: | rice, vous contentant de ce q 


21 gne, elle sera lapidée. ” 


tacle était si terrible que Moïse dit 


‘# Je suis terrifié et tout tremblant! ” 
— Mais vous vous êtes approchés de la 
montagne de Sion, de la cité du Dieu 
vivant qui ést la Jérusalem céleste, des 
myriades qui forment le chœur des an- 
de l’assemblée des premiers-nés 
inscrits dans les cieux, du Juge qui est 
le Dieu de tous, des esprits des justes 
de Jésus, le 
médiateur de la nouvelle alliance, et du 
sang de l’aspersion qui parle plus élo- 


22 


ges, 


24 parvenus à la perfection, 


quemment que celui d'Abel. | 
Prenez garde de résister à celui qui 
parle; car si ceux-là n’ont pas échappé 


53 


au châtiment, qui ont refusé d'écouter 


celui qui publiait ses oracles sur la 
terre, combien moins échapperons-nous, 
si nous Île repoussons, quand il nous 
parle du haut des cieux lui, dont 
la voix ébranla alors la terre, mais 
qui maintenant a fait cette promesse 
‘* Une fois encore j'ébranlerai non seu- 
lement la terre, mais aussi le ciel. * Ces 
mots : 
changement des choses qui vont être 
ébranlées comme ayant eu leur accom- 
plissement, afin que celles qui ne doivent 
pas être ébranlées subsistent à jamais. 
Ainsi, puisque nous rentrons en posses- 
sion d'un royaume qui né sera point ébran- 
lé, retenons fermement la grâce ; par elle 
rendons à Dieu un culte qui lui soit agréa- 
bic, avec piété et avec crainte. Car notre 
Dieu est aussi un feu dévorant. 
Persévérez dans l'amour fraternel. 
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2 N'oubliez pas l'hospitalité ; quelques-uns 


en la pratiquant ont, à leur insu, logé 
des anges. Souvenez-vous des prison- 
niers, comme si vous étiez aussi prison- 
niers;, et de ceux qui sont maltraités, 


3 


comme étant vous aussi dans un corps. | 


Que le mariage soit honoré de tous, et 


RE 
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22. Jérusalem et le mont Sion, centres de 
l'ancienne théocratie, figurent le royaume du 
Messie, l'Eglise chrétienne, qui combat sur la 
terre et triomphe dans le ciel. 

24. Du sang de l'aspersion (Vulg. de l'as- 
Persion du sang), du sang de J.-C. avec lequel 
il est entré dans le sanctuaire du ciel (ix, "id 
X1V, 16, 20, 14.) 

26-27. Cette fromesse, Agpée, ii, #. 

XIII, 7. M. à m. conducteurs, les chefs Spi- 
rituels de l'Eglise de Jérusalem, apôtres, an- 
ciens, diacres, qui étaient déjà morts, par ex. 
S. Etienne, S. Jacques le frère de S. Jean, et 
S. Jacques, évêque de Jérusalem. 

11-12. Dans la fête de l'expiation (Lév. xvi, 


27 : COMD, LEY, iv, 12, 27 vi, 30) le sang des 


Car is 


* | sang, expiation du péché, est porté 


‘* Une fois encore ‘, indiquent le. 


X HÉBREUX. 


le lit conjugal exempt de soui 
Dieu condamnera les impudique 
adultères. “Etre 

Que votre conduite soit ex 


Cr ws 
He vou 
Car Dieu lui-même a dit : «“. 
‘délaisserai point et ne t'abando 
point ”; 


pourraient me faire les hommes? ” Re 

Souvenez-vous de Ceux qui Vous con? 
duisent, qui vous ont annoncé la parole den 
Dieu ; et considérant quelle a été | 
de leur vie, imitez leur foi. Jésus-C 
est le même hier et aujourd’hui ; il le 
éternellement. Ne vous laissez pas en- € 
trainer par des doctrines diverses ét 
étrangères, Car il vaut mieux aff 
mir son cœur par la grâce, que par 
des aliments, qui n’ont servi de rien à 
ceux qui s'y attachent. Nous avons unif 
autel dont ceux-là n’ont pas le droit de 
manger qui restent au service du taber- 
nacle. Car pour les animaux dont le} 
le sanctuaire par le grand prêtre, leurs 
corps sont brûlés hors du camp. C'est 
pour cela que Jésus aussi, devant sance 
tifier le peuple par son sang, a souffert 
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hors de la porte. Donc, pour aller à lui, 1 
sortons hors du camp, en portant son 
opprobre. Car nous n'avons pas ici 4 
bas de cité permanente, mais nous cher 
chons celle qui est à venir. Que ce soit 5 
donc par lui que nous offrions sans cesse" 
à Dieu ‘ un sacrifice de louange ”, c'est. 
a-dire ‘ le fruit de lèvres ” qui cé 
lèbrent son nom. Et n'oubliez pas la 16 
bienfaisance et la libéralité ; car Dieu se 
plait à de tels sacrifices. er | 

Obéissez à ceux qui vous conduisent, 17 
et ayez pour eux de la déférence, car'ils sl 
veillent sur vos âmes comme devant en 
rendre compte, — afin qu'ils le fassent 
avec joie, et non en gémissant ; ce qui ne 
vous serait pas avantageux. Tr ! 
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victimes était porté par le grand prêtre dans le 
Saint des saints: mais les corps élaient brilés 
hors du cainp : à l'époque où cette cérémonie 
fut instituée, les Israélites campatent dans le 
désert. C'est une figure du sacriñce de Jésus” 
Christ non seulement dans les victimes immo" 
lées, mais aussi dans le rite qui accompagnait 
cette immolation. Ce rite signifiait que le péché, 
dont on avait comme chargé la victime, était 
banni de la communauté et détruit. Jésus 
Christ, véritable victime expiatoire pour les pé 
chés du monde, a été cruciñé hors de la porte 
de Jérusalem (Matth. xxvii, 33; Jean, xix, 20}. 

16. La Hibéraliié, grec xowwvies (Comp. Rom, 2 
xli, 13: xv, 26: II Cor. ix, 13), la générosité a 
l'égard des chrétiens leurs frères par la commu 
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* Chap. XIII, 18. 
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ÉPITRE AUX HÉBREUX. 


Chap. XIII, 24. 


ÉPILOGUE. 


CHaAP. x111, 18-25, — Jl se recommande 


aux prières des lecteurs (18-19), et prie 


pour eux (20-21). Derniéres recomman- 
dations (22-25). 


Priez pour nous ; car nous sommes as- 
surés d'avoir une bonne conscience, vou- 
lant en toutes choses nous bien conduire. 
C'est avec instance que je vous conjure 
de le faire, afin que je vous sois plus 
tôt rendu. 


Que le Dieu de la paix, — qui a ra- 


mené d'entre les morts celui qui, par le 
sang d'une alliance éternelle, est devenu 
le grand Pasteur des brebis, notre Sei- 
gneur Jésus, — vous rende capables 


nication de leurs biens, c'est-à-dire l'aumône. 
Prend plaisir Vulg. promecietur, déponent 
avec Île Sens passif. | 
20-27, | Fier. v, 4: Jean, x, 1x, r6. 
22. Agtréer, prendre en bonue part, litt. sup- 


Éorler : 


de toute bonne œuvre pour l'accomplis- 
sement de sa volonté, en opérant en vous 
ce qui est agréable à ses veux, par Jé- 
sus-Christ, auquel soit la gloire dans Îles 
siècles des siècles ! Amen! 


Je vous prie, frères, d’agreer cette pa- : 


role d’exhortation, car je vous ai écrit 
brièvement. 

Apprenez que notre frère Timothée 
est relâché ; s'il vient assez tôt, j'irai vous 
voir avec lui. 

Saluez tous ceux qui vous conduisent 
et tous les saints. Les frères d'Italie vous 
saluent. 

Que la grâce soit avec vous tous! 
Amen ! 


+, SE 


comp. Rom. xv, 15 sv. Parole, discours 
d’exhortation, d'encouragement, de consolation. 
C'est ainsi que l'auteur caractérise les paroles 


| qu'il adresse à ses lecteurs, et qui sont moins 


une lettre qu'une sorte d'homélie, 
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ÉPÎTRE CATHOLIQUE - |: 
DE S$S. JACQUES. 


ADRESSEMTAT. 


JACQUES, serviteur de Dieu et du 
Seigneur Jésus-Christ, aux douze tri- 


DE LA VIE  CHRÉTIENNE 


I. — LA SOUFFRANCE CHRÉTIENNE. 
(Eée re 


CHAP. 1, 2-18, — Soufirir avec joie (2-4). 
La ie sagesse qu'il jaut dernander à 
Dieu (5-8) est de tout recevoir de sa main 
(9-11). Le mal ne vient pas de lui (12-15), 
qui est l’auteur de tout bien (16-18). 


Ne voyez qu’un sujet de joie, mes frè- 
res, dans les épreuves de toute sorte qui 
tombent sur vous; sachant que l'épreu- 


ve de votre foi produit la patience. 
Mais que la patience soit accompagnée | 


d'œuvres parfaites, afin que vous soyez 
parfaits et accomplis, ne laissant à dési- 
rer en rien. 

Si la sagesse fait défaut à quelqu'un 
d’entre vous, qu'il la demande à Dieu, 
lequel donne à tous simplement, sans 
rien reprocher ; et elle lui sera donnée. 
Mais qu’il demande avec foi, sans hési- 
ter ; car celui qui hésite est semblable au 
flot de la mer, agité et ballotte par le 
vent. Que cet homme-là ne pense donc 
pas qu'il recevra quelque chose du Sei- 
gneur : homme à deux âmes, incons- 
tant dans toutes ses voies. 

Que le frère pauvre se glorifie de son 
élévation. Et que le riche mette sa 


ÏJ, 1. Seruileur, dans le sens spécial de sa 
fonction et de sa dignité d'apôtre. — Dieu le 
Père. D'autres, avec Saint Crvrille d'Alexan- 
drie : Seruiteur de J.-C., noïre Dieu el Ser- 
gneur. Comp. Jean xx, 28: II Thess. 1, 12. — 
Aux doute tribus, aux chrétiens sortis du ju- 
daïsme et dispersés parmi les nations paien- 
nes. 


EL Eau — COR 


bus qui sont dans la dispersion, : 
lut. 


gloire dans son abaissement : car il pas 
sera comme l'herbe fleurie : le so! Su 
s’est levé brûlant, et il a desséché l'hes 

be, et sa fleur est tombée, et toute s 
beauté a disparu : de même aussi le ri “ 
se flétrira avec ses entreprises. Heur 


l’homme qui supportera l'épreuve! Deve EL 
un homme éprouvé, il recevra la couronne | ‘ 
de vie que Dieu a promise à ceux n . 
l’aiment. hs 

Que nul, lorsqu'il est tenté, ne dise ff * 
“ C'est Dieu qui me tente "+ cat Die 1 4 : 
ne saurait être tenté de mal, et lui- -même : 
ne tente personne. Mais chacun est {4 L 
tenté par sa propre convoitise, qui " 
l’'amorce et l’entraîne. Ensuite la con- {à q 
voitise, lorsqu'elle a conçu, enfante Ca E 
péché, et le péché, lorsqu'il est consom- ï 
mé, engendre la mort. u 

Ne vous abusez pas, mes frères bien- 16 À 
aimés. Tout don excellent, toute a à 
parfaite, descend d’en haut, du Père des 4° 
lumières, en qui n'existe aucune vicissi 1 ! 
tude, ni ombre de changement, De sa 18  : 
propre volonté, il nous à engendrés part ‘ 
la parole de la vérité, afin que nous soyons. pe 
comme les prémices de ses créatures. ( 


Li Les 
__ a) 


regarder a autre chose (Rom. x, 8), et par là | 
ee donne libéralement (Vulgate). 
. Le soleil brélant. On peut aussi traduire | 

le TÜv TD xd, eh InËême lemps que le 
vent brélant. 

13. Le grec creiouoros, pourrait aussi se tra | 
duire, comme a fait la Vulgate, Dieu ne ienle« 
bas pour le mal, mais ce sens donne une tauto- . 


5. Simplement : qui donne pour donner, sans logie choquante. £ 


th 
D 


10. ÉPITRE DE S. JACQUES. 


Chan AD re 


— LA FOI QUI OPÈRE PAR LA CHARITÉ, 
[I, 19 — IL, 26.] 


1. CHaAP.1, 19-11, 13. — Mettre en pratique 
la parole entendue (19-25), Spécialement 
réfréner sa langue (26), pratiguer les 
œuvres de miséricorde (27), ne pas faire 
acceplion de personnes (11, 1-9). Obli- 

| galion étroite des préceples de la Loi 
| (10-13). 


I9nN Mes frères bien-aimés, vous le savez, 
que l’homme soit prompt à écouter, lent 
à parler, lent à se mettre en colére. 
0ÆCar la colère de l'homme n'opére point 
el la justice de Dieu. C'est pourquoi, re- 
jetant toute souillure et toute excrois- 


sance de méchanceté, recevez avec dou- 


ceur la parole qui a été entée en vous, el 
| qui peut sauver vos âmes. 

22 ‘Mais efforcez-vous de la mettre en pra- 
tique, et ne vous contentez pas de l’écou- 
ter, en vous abusant vous-mêmes par de 

23 faux raisonnements. Car, si quelqu'un 
écoute la parole et ne l’observe pas, il 
est semblable à un homme qui regarde 
dans un miroir le visage qu'il tient de la 

24 nature : à peine s'est-il considéré, qu'il 

_ s'en est allé, oubliant aussitôt quel il 

25 était. Celui, au contraire, qui fixe son | 

3 regard sur Ia loi parfaite, la loi de | 
} Wiberté, et qui l’y tient attaché, n'écou- | 
tant pas pour oublier aussitôt, mais pra- 
|  tiquant ce qu'il a entendu, celui-là trou- 
| vera son bonheur en l'accomplissant. 
[Si quelqu'un s'imagine être religieux 
sans mettre un frein à sa langue, il 
S abuse lui-même et sa religion est vaine. 
21 La religion pure et sans tache devant 
notre Dieu et Père, nest pas autre 
qu'avoir soin des orphelins et des veuves 
dans leur détresse, et se préserver pur 
des souillures de ce monde. 
2 Mes frères, nalliez aucune acception 
de personnes avec la foi en Jésus-Christ 
-|2notre Seigneur de gloire. Si, par 
‘| exemple, il entre dans votre assemblée 
un homme qui ait un anneau d'or et un 


f 


vêtement magnifique, et qu'il y entre. 


| aussi un pauvre avec un habit sordide ; 
13 et que tournant vos regards vers celui 
qui est magnifiquement vêtu, vous lui 


ee = ee Me De ne De ee Re 2 


19. D'après une autre leçon : Auwusst (er. 
wyte Au lieu de r-«)... que tout homme, etc. 


25. Fixe son regard pour examiner attenti- 


disiez : “ Vous, assevez-vous ici, à cette 
| place d'honneur ‘”, et que vous disiez au 
| pauvre : “ Toi, tiens-toi là debout, ou 
assieds-toi ici, au bas de mon marche- 
pied : ” n'est-ce pas faire entre vous 
des distinctions, et vous établir juges 
aux pensées perverses? 

| Ecoutez, mes frères bien-aimés : Dieu 
na-t-il pas choisi ceux qui sont pauvres 
aux yeux du monde, pour être riches 
dans la foi et héritiers du royaume qu'il 
a promis à ceux qui l'aiment? Et vous, 
vous faites affront au pauvre ! Ne sont-ce 
pas les riches qui vous oppriment et qui 
vous trainent devant les tribunaux? Ne 
| Sont-ce pas eux qui outragent le beau 
[nom que vous portez? Que si vous ac- 
complissez la loi royale, selon ce passa- 
ge de l'Ecriture : ‘ Tu aimeras ton pro- 
chain comme toi-même ”, vous faites 
bien. Mais si vous faites acception des 
personnes, vous commettez un péché, et 
la loi elle-même vous condamne comme 
transgresseurs. Car quiconque aura 
observé toute la loi, s'il vient à faillir en 
un Seul point, est coupable de tous. En 
| effet, celui qui a dit : ‘* Tu ne commet- 
| tras point d'adultère ””, a dit aussi : “ Tu 
ne tueras point. ” Si donc tu tues, quoi- 
que tu ne commettes point d 'adultère, tu 
es transgresseur de la loi, Parlez et 
agissez comme devant être jugés par la 
loi de liberté. Car le jugement sera 
|sans miséricorde pour celui qui n'aura 
pas fait miséricorde; la miséricorde 
triomphe du jugement, 


2. CHaAP.1, 14-26: Jnutilité de la foi saris 
les œuvres. —" Elle ressemble à la charité 
qui serait toute en paroles (14-18), à la foi 
des démons (19). Exemples d'une foi 
agissante : Abraham el Rahab (20-25). 
Conclusion (26). 


Que sert-il, mes frères, à un homme de 
dire qu'il a la foi, s’il n’a pas les œu- 
vres? Est-ce que cette foi pourra le 
sauver? Si un frère ou une sœur sont 
dans la nudité et n'ont pas ce qui leur 


indique deux, amenés par son sujet, sans nier 
les autres. 
II, 5. Les pauvres aux veux du monde, 


vement : le gr. racum»dui désigne l'action d'un | Selon une autre leçon, les pauvres de ce monde, 


homme qui se baisse pour mieux voir. Comp, 


1 Pier. i, 12. 
27. La religion pure : 


parmi tous les carac- 
tères essentiels à la vraie religion, l'Apôtre en 


| Comp. I Cor. i, 26, 29. 
+7. Le nom du Christ, d'où a été formé chrélien. 
14. La foi spéculative, la foi morte que la 
charité n'anime point : comp. 1 Cor. xiii, 2. 
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est nécessaire chaque jour de nourriture, 
et que l’un de vous leur dise : ‘ Allez en 
paix, chauffez-vous et vous rassasiez ”, 
sans leur donner ce qui est nécessaire à 
leur corps, à quoi cela sert-il? Il en est 
de méme de la foi : si elle n’a pas les. 
œuvres, elle est morte en elle-même. 
Mais on pourrait même dire : ‘ Iu as 
la foi, et moi, j'ai les œuvres. ” Montre- 
moi ta foi sans les œuvres, et moi, je te 
montrerai ma foi par mes œuvres. Tu. 
crois qu'il y a un seul Dieu, tu fais bien; 
les démons le croient aussi, et ils trem- | 
blent! Mais veux-tu te convaincre, Ô 
homme vain, que la foi sans les œuvres 
est sans vertu? Abraham, notre pêre, 


III, — NE PAS CÉDER A L'AMBITION DE S'ÉRIGER EN MAÏTRES 


CHaAP. 11. — a) Grave responsabilité de 
ceux qui ont charge d'enseigner (1-2). 
La langue et ses abus (3-12). — b} Qua- 
lités requises chez ceux qui veulent ensei- 
gner les autres : la vraie et la fausse 
sagesse (12-18). 


Mes frères, qu'il n’yenait pas tant parmi 


vous qui s'érigent en docteurs, sachant 


que nous serons jugés plus sévèrement. 
Car nous péchons tous en beaucoup de 
choses. Si quelqu'un ne pêche pas en 
parole, c’est un homme parfait, capable 
de tenir aussi tout le corps en bride. 
Si nous mettons aux chevaux un mors 
dans la bouche pour nous en faire obéir, 


nous gouvernons aussi leur Corps tout. 


entier. Voyez encore les vaisseaux 


tout grands qu'ils sont et quoique pous-. 


sés par des vents impétueux, ils sont 
conduits par un très petit gouvernail au 
gré du pilote qui les dirige. Ainsi la 
langue est un tout petit membre; mais 
de quelles grandes choses elle peut se 
vanter! Voyez, une étincelle peut em- 
braser une grande forêt! La langue aussi 
est un feu, un monde d'iniquité. N'étant 
qu'un de nos membres, la langue est capa- 
ble d’infecter tout le corps; elle enflamme 


17. Dans la suite du chapitre, l'Apôtre mon- 
tre que la foi sans les œuvres est nulle (vers. 18), 
sans valeur morale (v. 19), inefficace (V. 20 sv.). 

20. Est sans vertu, inerte. Vulgate est morte, 

21. Gen. xxii, 9-18. 8. Paul (Rom. iil, 28 etiv, 
2 sv.), s'appuvant sur Gen. xv, 6, semble afhr- | 
mer exactement le contraire. Mais le point de 
vue est différent : il ne s'agit ni des mémes œu- 
vres, n1 de la méme foi. S. Paul ne dit pas que ce 
qui justifie c'est la foi seule; ce qui s'oppose- 
rait à la foi jointe aux œuvres : idée étrangéie à 


son argumentation dans l'Epitre aux Komains. | 


Mais la foi est opposée aux œuvres, aux obser- 
vances de la loi juive en particulier, en ce sens 


ÉPITRE DE S. JACQUES. 


Er 


dompter, et ont été domptés par l'hom- 
me. 


est terrestre, charnelle, diabolique, Carlà 16 


| mais il faut une foi pratique, vivante, logique. 


qu'il offrit son fils Isaac sur l'autel? Ty 29 
vois que la foi coopérait à ses œuvres 
et que par les œuvres sa foi fut rendue 
parfaite. Et la parole de l'Ecriture s'ac- 234 
complit : “ Abraham crut à Dieu, et 
cela lui fut imputé à justice ”, et ilfut 
appelé ami de Dieu. Vous voyez que 4 
l'homme est justifié par lés œuvres, et 
non par la foi seulement. De même > 
Rañab, la courtisane, ne fut-elle pas jus. 
tifiée par les œuvres, quand elle reçut les 
envoyés de Josué et Les fit partir par un 
autre chemin? De même que le corps % 
sans âme est mort, ainsi la foi sans les. 
œuvres est morte. 


Lu] 


le cours de notre vie, enflammée qu'elle 
est elle-même du feu de l'enfer, Toutes 7 
les espèces de quadrupèdes, d'oiseaux, de 
reptiles et d'animaux marins peuvent $e 


Le) 


Mais la langue, aucun homme ne 
peut la dompter : c'est un fléau qu'on ne 
peut arrêter ; elle est remplie d'un venin 
mortel. Par elle nous bénissons le Sei-. 
gneur et notre Père, et par elle nous 
maudissons les hommes qui ont été faits = 
à l'image de Dieu. De la même bouche | 
sortent la malédiction et la bénédiction! 
Il ne faut pas, mes frères, qu’il en soit” 4 | 
ainsi. Est-ce que de la même ouverture, 0 | 
la source fait jaillir le doux et l'amer? … 
Est-ce qu'un figuier, mes frères, peut 12 
produire des olives, ou la vigne des 
figues? Ainsi une source salée ne peut. 
donner de l’eau douce. Le 
Qui parmi vous est sage et intelli- 
gent? Qu'il fasse voir à l’œuvre dans la 
suite d’une bonne vie sa modération et 
sa sagesse. Mais si vous avez dans Vos. 
cœurs un zèle amer et un esprit de dis- 
pute, ne vous glorifiez point et ne men- = 
tez point contre la vérité. Une pareille 15 
sagesse ne descend pas d'en haut; elle 


que la vertu justifiante est non pas dans la loi, 
dans l'œuvre im se, mais dans la foi. Evidem-… 
ment il entend toujours une foi vivante, agis- 
sante, logique (comme Gal. v, 6). La question 
traitée par S. Jacques est différente. Sufht-il de 
croire et avec cela de ne pas se soucier d'accom- 
plir la loi de Dieu? Non, dit-rl, ce n'est pas une 
foi spéculative qui est requise, une foi morte; 


Cf. Concile de Trente (sess. vi, cap. 10). 
III, 6. Le cours, m. à m. la roue de notre vie. 
7. D'antmaux marins; Vule., et d'autres ani- 

Maux. 


g. Une autre lecon : Dieu notre Père. 


PS 


“Chap. III, 17. ÉPITRE DE S. JACQUES. 


“_oùil ya jalousie et esprit de contention, | traitable, pleine de miséricorde et de bons 

. là est le trouble et toute action mauvaise. | fruits, sans partialité, sans hypocrisie. Le 18 

17 Mais la sagesse d'en haut est premièrement | fruit de justice se sème dans la paix par 
pure, ensuite pacifique, condescendante, | ceux qui pratiquent la paix. 


Chap. V, 3. 


4 IV. — LA PAIX ET LA CONCORDE ENTRE LES FRÈRES, 


51 Çuap. iv. — a) La racine des discordes : 
les passions immoriifiées (1-3), et spé- 
cialement Le fol orgueil de ce monde (4-10). 
— b) Avis pratiques. Ni détraction : 

16 | c’est un crime (11-133), ni présomption : | 

| c'est folie (13b-16). Conclusion (17). 


4 D'où viennent les guerres et les luttes 
|) = parmi vous? N'est-ce pas de vos pas- 
sions qui combattent dans vos membres? | 
2 Vous convoitez, et Vous n'avez pas ; Vous 
êtes meurtriers, vous êtes jaloux, et vous 

7 n'arrivez pas à obtenir; vous êtes dans 
un état de lutte ct de guerre; et vous 
n’obtenez pas, parce que vous ne de- 
3 mandez pas; vous demandez, et vous 


8} ne recevez pas, parce que vous demandez 
mal, avec l'intention de satisfaire vos 
passions. 

0h 4 Adultères, ne savez-Vous pas que 


l'amitié du monde c'est l'inimitié contre 
Dieu? Quiconque veut être ami du monde 

0 5 se rend ennemi de Dieu. Ou bien pen- 
sez-vous que l'Ecriture dise en vain : 

“ C'est jusqu'à la jalousie que vous aime 

1} 6 l'Esprit qu’il a mis en vous? ” Mais il 
_ donne une grâce d'autant plus grande, 
2} = selon ce que dit l’Ecriture : “ Dieu ré- 
siste aux orgueilleux, et il accorde sa 
1 grâce aux humbles. ”  Soumettez-vous 
donc à Dieu; résistez au diable, et il 
8 s'enfuira de vous. Approchez-vous de 


Cruiap. v. Contre les riches oppresseurs 
(1-6). Souffrir avec patience l'injustice, 
en vue de l'avènement du Seigneur (7-11). 
Ne pas jurer (12). L'onction des malades 
(13-18). 


5 A vous maintenant, riches! Pleure, 


17. Après traitable, la Vulgate imprimée (mais 
non les meilleurs manuscrits) ajoute, cédant 
aux bons conseils. 

1V,5-6. Au lieu de xazmsmres d'autres disent 
xamwenoe, et entendent spiritus de l'Esprit- 
Saint : Pensez-vous que Ll'Ecriture parle en 
vain? L'Esprit-Saint, qui habite en vous, ai- 
merait-il l'enrie? Non certes ; il donne (il ins- 
pire) une grâce meilleure, l'humilité, selon ce 
que dit l'Ecriture : “ Dieu résiste 
gueilleux ” (Prov. 11, 34), etc. 


votre joie en tristesse. 


aux OfF- | 


Dieu, et il s’approchera de vous. Net- 
tovez vos mains, pécheurs ; purifiez vos 
cœurs, hommes à l'âme double. Sentez 9 
votre misère ; prenez le deuil, et pleurez : 
que votre rire se change en pleurs, et 
Humiliez-vous 10 
devant le Seigneur, et il vous élévera. 
Frères, ne dites point de mal les uns 11 
des autres. Celui qui parle mal de son 
frère ou qui juge son frère, parle mal de 
la loi et juge la loi. Or, si tu juges la loi, 
tu n’es plus un observateur de la loi, 
mais tu t'en fais juge. Il n’y a qu'un 12 
seul législateur et qu'un seul juge, celui 
qui a la puissance de sauver et de perdre. 
Mais qui es-tu, toi qui juges le prochain? 13 
Eh bien donc vous qui dites : ‘ Au- 
jourd'hui ou demain nous irons dans 
telle ville, nous y séjournerons une année, 
nous trafiquerons, et nous ferons des 
profits ”, — vous qui ne savez pas ce 14 
qui arrivera demain; — car qu'est-ce 19 
que votre vie? Vous êtes une vapeur 
qui paraît un instant et s'évanouit en- 
suite : — au lieu de dire : “ Si le Sei- 
eneur le veut ”, ou: ‘ Si nous som- 
mes en vie, nous ferons ceci ou cela. ” 


Mais maintenant vous vous vantez dans 16 


votre présomption. Toute jactance de 
cette sorte est mauvaise. Celui donc 17 
qui sait faire ce qui est bien et qui ne le 
fait pas, commet un péché. 


V. — EXHORTATIONS DIVERSES ET RECOMMANDATIONS, 


éclatez en sanglots à la vue des misères 
qui vont fondre sur vous. Vos richesses 2 
sont pourries, et vos vêtements sont 
|mangés des vers. Votre or et votre ar- 3 
gent es sont rouillés, et leur rouille ren- 
dra tmoignage contre vous, ét comme 
lun feu dévorera vos chairs. Vous avez 


st 


Vulgate : Pensez-vous que lPEcriture dise en 
vain : “ l'Esprit qui habile en vous tend (est 
naturellement porté) 4 l'envie? ” Non; mais 
elle donne (inspire) une grâce plus excellente 
l'humilité, lorsqu'elie dif, etc. 

12, Matth. x, 26. 

13. Rom. xiv, 4. 

14. Prov. xxvil, 1. 

15. Comp. Job, vil, 9. 

V, 3. Vulgate : Vous vous éles amassé un 
trésor de colère dans etc. 
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11 


19 


thésaurisé dans les derniers jours! Voici 
qu'il crie contre vous, le salaire dont 
vous avez frustré les ouvriers qui ont 
fauché vos champs, et les cris des mois- 
sonneurs Sont parvenus aux oreilles du 
Seigneur Sabaoth. Vous avez vécu 
sur la terre dans les délices et les festins ; 


vous avez été comme la victime qui se. 


repait le jour où on doit l’égorger. Vous 
avez condamné, vous avez tué le juste : 
il ne vous résiste point. 

Prenez donc patience, mes frères, jus- 
qu'a l'avènement du Seigneur, Voyez : 
le laboureur, dans l'espérance du pré- 
cieux fruit de la terre, attend patiem- 
ment jusqu'à ce qu'il reçoive la pluie de 
l'automne et celle du printemps. Vous 
aussi, Soyez patients, et affermissez vos 
cœurs, Car l'avènement du Seigneur est 
proche. Frères, ne vous répandez point 
en plaintes les uns contre les autres, de 
peur que vous ne soyez jugés : voici que 
le juge est à la porte. Comme modèle de 
générosité dans l'épreuve et de patience, 
prenez, frères, les prophètes qui ont parlé 
au nom du Seigneur. Voyez, nous procla- 
mons Dbienheureux ceux qui ont souffert. 


Vous avez entendu parler de la patience | 


nom du Seigneur. 


gneur lui a ménagée; car le Seigneur est 
plein de compassion et de miséricorde. 

Surtout, mes frères, ne jurez ni par le 
ciel, ni par la terre, ni par quelque autre 
serment; mais que votre oui soit oui, et 
que vatre non soit non, afin que vous ne 
tombiez pas sous le coup du jugement. 

Quelqu'un parmi vous est-il dans 
l’affliction? qu'il prie. Est-il dans la joie? 
qu'il chante des cantiques. Quelqu'un 
parmi vous est-il malade? qu'il appelle 
les prêtres de l'Eglise, et que ceux-ci 
prient sur lui, en l'oignant d'huile au 
Et la prière de la 
foi sauvera le malade, et le Seigneur 
le rétablira, et s'il a commis des péchés, 
ils lui seront pardonnés.  Confessez 
donc vos fautes l’un à l'autre, et priez 
les uns pour les autres, afin que vous 
soyez guéris; car la prière fervente du 
juste a beaucoup de puissance. Elie 
était un homme soumis aux mêmes mise- 
res que nous : il pria instamment qu'il ne 
tombât point de pluie, et la pluie ne tom- 


| ba pas sur la terre pendant trois ans et six 


mois; il prià de nouveau, et le ciel donna 


18 
de la pluie, et la terre produisit ses fruits. 


ÉPILOGUE. 


CHap. v, 19-20. — Magnifique encourage- 
ment à procurer le salut des ames. 


Mes frères, s quelqu'un d’entre vous 


4. Sabaothk, mot hébreu qu isignifie : multi- 
fude organisée, et s'applique en général à l'en- 
semble des êtres créés (Gen. 11, 1), et aussi à 
ja mullhitude des anges formant la cour céleste, 
et à une armée proprement dite. 

14. Cette onction n'est autre que le sacremen 
de l'Exiréme-Onchion. — za onsecourésous T#: 


s’est laissé entraîner loin de la vérité, et 
qu'un autre l'y ramène, sachez que celui 
qui ramène un pécheur de la voie où il 
s'égare, sauvera une âme de la mort et 
couvrira une multitude de péchés. 


20 


TT 


éxximotucs, les anciens de l'Eglise c'est-à-dire 


| ceux qui étaient à la tête des Eglises ;: Cf. Act. xiv, 


22: XX, 17: Î Tim., iv, 14: V, 57: Tite 1 etc 
17.Vovez [ (3) Rois, xvii, 1 sv.Comp.Luc, iv.25. 
19. Autre leçon :;iswsxirw,, gu'sl sache. 

20. PrOv. x, 12, 


de Job, et vous avez vu quelle fin le Sei- ; 
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FAPÉRITRE DE SPIERRE: 
PRÉAMBULE. 
[XI, 1 — 12] 


Adresse et salutation (1-2). Exorde : Le bien- 
fait du salut assuré au chrétien par la 
grâce de la régénération : certitude de 
l'héritage céleste (3-9) ; grandeur et prix 
de ce bienjait (10-12). 


AIERRE, apôtre de Jésus-Christ, 
ed aux élus, étrangers et disper- 
1e sés dans le Pont, la Galatie, 


— Ja Cappadoce, l'Asie et la Bi-! 
choisis selon la prescience de 
Père, par la sanctification de 
pour obéir à la foi et pour avoir | 


thynie, 
Dieu Île 
l'Esprit, | | 
part à l'aspersion du sang de Jésus- 
Christ : à vous grâce et paix de plus 
en plus. | 

Béni soit Dieu, le Père de Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ, qui selon sa gran- 
de miséricorde nous a régénérés par 
la résurrection de Jésus-Christ d'entre 
les morts pour une vivante espérance; 
pour un héritage incorruptible, sans 
souillure et inflétrissable, qui vous est 
réservé dans les cieux, à vous que la 
puissance de Dieu garde par la foi pour 


le salut, qui est prêt à se manifester au 
dernier moment. Dans cette pensée, vous 
tressaillez de joie, bien qu'il vous faille 
encore pour un peu de temps être affliges 


grâce qui vous était destinée ; 
|chaient à découvrir quel temps et quelles 


par diverses épreuves, afin que l'épreuve 
de votre foi beaucoup plus précieuse 
que l'or périssalite que l'on ne laisse pour- 
tant pas d'éprouver par le feu, vous 
soit un sujet de louange, de gloire et 
d'honneur lorsque se manifestera Jésus- 
Christ. Vous l’aimez sans l’avoir jamais 
vu; vous croyez en lui, bien que mainte- 
nant encore vous ne le voyiez pas; et vous 
tressaillez d’une joie ineffable et pleine 
de gloire, sûrs que vous êtes de rempor- 
ter le prix de votre foi, le salut de vos âmes. 

Ce salut a été l’objet des recherches et 
des méditations de ceux d'entre les pro- 
phètes dont les prédictions annoncent la 
ils cher- 


circonstances indiquait l'Esprit du Christ 
qui était en eux, et qui attestait d'avance 
les souffrances réservées au Christ et la 
gloire dont elles devaient être suivies. 
Il leur a été révélé que ce n’était pas pour 
eux-mêmes, mais pour Vous, qu'ils 
avaient charge de dispenser les choses 
que vous ont aujourd’hui annoncées ceux 
qui, par le Saint-Esprit envoyé du ciel, 
vous ont prêché l'Evangile mystère 
projond, où les anges désirent plonger 
leurs regards, 


EXHORTATIONS. 
13 V,11.] 


I. — MENER UNE VIF SAINTE, 
[I, 13 — II, rt .] 


1. CHap. 1, 13-21 : Motif de la sainteté | Christ paraîtra. 


Comme des enfants 


chrétienne. — a) Le devoir de ressembler | obéissants, ne vous conformez plus aux 


au Dieu saint qui nous a préparé l'héri- 
tage du salut (13-16) et qui sera notre 
juste juge (17). — b) Le grand prix 
auquel nous avons été rachetés (18-21). 


C’est pourquoi, ayant ceint les reins 
de votre esprit, sovez sobres, et tournez 
toute votre espérance vers cette grâce 
qui vous sera apportée le jour où Jésus- 


a D en nn mm 


nn 


I, 9. Le prix, litt. la fin de notre foi, ce vers 
quoi elle tend, savoir le salut, etc. 

12, Mais poir vous: d'autres manuscrits ont 
pour nous Sens : 
chant le Messie ne devait s'accomplir que plus 


| saints, parce que je suis saint. 


ce qu'ils annonçaient tou- 


convoitises que vous suiviez autrefois, 
au temps de votre ignorance; mais à 
l’imitation du Saint qui vous a appelés, 
vous-mêmes aussi soyez saints dans toute 
votre conduite, car il est écrit : “ Soyez 
LILI Et 
si vous donnez le nom de Père à celui 
qui, sans faire acception des personnes, 
juge chacun selon ses œuvres, vivez dans 


tard, de nos jours : ils n'en jouirent que par la 
foi. 

13. Luc, zu, 25% Eph: vi, td: 

16. Lév. xi, 14. 


19%. La crainte Gliale d'offenser un pére 


EE — 


10 


11 


12 


14 


15 


16 
17 


M 7 


ns 
à = 


à ere 


Chap. I, 18. 


LE 


la crainte pendant le temps de votre 
séjour comme étrangers ici-bas sa- 
chant que vous avez été affranchis de la 
vaine manière de vivre que vous teniez 
de vos pères, non par des choses péris- 
Sables, de l'argent ou de l'or, mais par | 
un sang précieux, celui de l'agneau sans 
défaut et sans tache, le sang du Christ, 
qui a été désigné dès avant la création 
du monde, et manifesté dans les derniers 
temps à cause de vous. C’est par lui 
que vous avez la foi en Dieu, qui l’a res- 
suscité des morts et qui lui a donné la 
gloire, en sorte que votre foi est en 
même temps votre espérance en Dieu. 


18 


19 


21 


2. CHap. 1, 22-11, 10 : Progrès de la sain- 
télé chrétienne. — a) par l'accroisse- 
ment de la charité fraternelle (1, 22 — 
11, 1); b) per l'union de plus en plus 
intime avec Jésus-Christ (2-10). 


22 Puisque vous avez, en obéissant à la 
vérité, purifié vos âmes et que par là 
VOUS vous êtes engagés à un sincère 
amour fraternel, aimez-vous ardemment 
les uns les autres, du fond du cœur, ré- 
générés que vous êtes d’un germe non 
corruptible mais incorruptible, par la 
parole de Dieu vivante et éternelle. Car 
‘ toute chair est comme l'herbe, et toute 
Sa gloire comme la fleur de l'herbe 
l'herbe sèche et sa fleur tombe: mais 
la parole du Seigneur demeure éternelle- 
ment. ” C’est cette parole dont la bonne 
nouvelle vous a été apportée. 

2 Ayant donc dépouillé toute malice et 


IT. —CONDUITE A TENIR DANS LES CIRCONSTANCES PRÉSENTES 


[IT, 11 — 


1. CHaAP., 11, 11 — xxx, 12 : Comment les 
fiatles doivent Se comporter dans le | 
Inonde paiten au milieu duguel ils 
viverit.— Le devoir de l'édification (11-12). 
Devoirs spéciaux : a) de tous envers les 
autorites publiques (13-17); b) des ser- 
Viteurs envers leurs maitres (18-25): 


ce Père reste notre Juge, un Juge impartial, 

19. Lév. xxi, 18 ; Is. liñt, ÿ ; Jean, i, 20. 

21. Notre jot en la résurrection de J.:C., gage 
de la nôtre, porte avec elle la joyeuse espérance 
que nous SeronS un jour associés à sa gloire. 
D'autres : en sorte que (Vulgate afin que) notre | 
jot el noîre espérance soient (ou sont) en Dieu. 

22. À la vérité, à la doctrine évangélique. 
Telle est la lecon de tous les manuscrits grecs. 
Vulgate par l'obéissance à la charité. 

23. Hébr.1v, 12: ACt, vi, 36. 

24. 15, xl, 6 sv. Comp. Jacq. t, ro. 

11, 1. Donc, rattache ce qui suit, à i, 22-23. 

3. Ps. xxxiv (33), 0. 


| 
(comp. Phil, ïi, 12). Ou bien : N'oubliez pas que 
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celui qui met en elle sa confiance ne sera 


naviez pas obtenu miséricorde, et qui 


Chap. IF 11, 
toute fausseté, la dissimulation, l’envie 
et toute sorte de médisance, comme des 
enfants nouvellement nés, désirez ardem- 
ment le pur lait spirituel, afin qu’il vous 
fasse grandir pour le salut, si “wo 
avez goûté que le Seigneur est bon” 
Approchez-vous de lui, pierre vivante, 
rejetée des hommes, il est vrai, mais 
choisie et précieuse devant Dibu : ét 
vous-mêmes comme des pierres vivantes, 
entrez dans la structure de l'édifice, 
pour former un temple spirituel, un 
sacerdoce saint, afin d'offrir des sacri- - 
fices spirituels, agréables à Dieu, par. 
Jésus-Christ. Car il est dit dans l’Ecri- 


[ture : “ Voici que je pose en Sion une 


pierre angulaire, choisie, précieuse, et 


pas confondu. ” À vous donc l'honneur, 
vous qui croyez; mais pour les incré- 
duies, ‘ Ta pierre qu'ont rejetée ceux qui 
bâtissaient, c'est elle qui est devenue 
une pierre d'angle, une pierre d’achop- 
pement et un rocher de scandale ” : eux 
qui vont se heurter contre la parole 
parce qu'ils n’ont pas obéi; aussi bien, 
c'est à cela qu'ils sont destinés. Mais 
VOUS, VOuS êtes une race choisie, un sa- 
cerdoce royal, une nation sainte, un 
peuple que Dieu s'est acquis afin que” 
vous annonciez les perfections de Celui 

qui vous a appelés des ténèbres à son 

admirable Iumière:; “ 
fois n'étiez pas son peuple, et qui êtes 
maintenant le peuple de Dieu ; vous qui 


maintenant avez obtenu miséricorde. ” 


ENS ED, 


C) des fermes mariées envers leurs 
maris (111, 1-6), ef des maris envers leurs 
fermes (1); d) des fidèles en général 
les uns à l'égard des autres : la charité 
(8-12). 


Bien-aimés, je vous exhorte, comme 


4. Comp. Ps. exix (118), 22; Matth, xxi, 42: 


ACT. ÎV, IE, 


s. Comp. I Cor. ii, 16 sv. ; Eph. ü, 19. — Un 
sacérdoce saint; plusieurs manuscrits grecs, 
four us sacerdoce, etc. (Hébr. ix, 11-14). 

6. Cit. libre d'Isaïe, Xxviii, 16. 

9. Race choisie de Dieu, comme l'avait été 
le premier Israël (Is. xlii, 20). — Sacerdoce 
royal (Exod. xix, 6) : tout chrétien participe 
dans une certaine mesure à la royauté de Jésus- 
Christ, comme à son sacerdoce (verset 5}. — 
Valicn satnle, consacrée à Dieu (Exod. xix, 6), 
Peuple acquis (Exod. xix, 5: Is. xliil, 27, 
d'après les Septante, propriété spéciale de Dieu. 

10, Osée, ii, 25. 
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Chap. II, 12. 
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Chap. III, 14. 


des étrangers et des voyageurs, à vous 


Vous de mème, femmes, SOvez sou- 


garder des convoitises de la chair qui|mises à vos maris, aïin que, s’il en est 


font la guerre à l'âme. Avez une con- 
duite honnête au milieu des Gentils, afin 
que, sur le point même où ils vous ca- 
lomnient Comme si vous étiez des mal- 
faiteurs, ils arrivent, en v regardant 
bien, à glorifier Dieu pour vos bonnes 
œuvres au jour de sa visite. 

Soyez donc soumis à toute institution 
humaine à cause du Seigneur, soit au 
roi, comme souverain, 
neurs, comme délégués par lui pour faire 
justice des malfaiteurs et approuver les 
gens de bien. Car c’est la volonté de 
Dieu que, par votre bonne conduite, 
vous fermiez la bouche aux insensés qui 
vous méconnaissent.  Comportez-vous 
comme des hommes libres, non pas com- 
me des hommes qui se font de la liberté 
un manteau pour couvrir leur malice, 
mais comme des serviteurs 
Rendez honneur à tous: aimez tous les 
frères ; craignez Dieu ; honorez le roi. 

Vous, serviteurs, Soyez soumis à vos 


maîtres avec toutes sortes de respects, 


non seulement à ceux qui sont bons et 
doux, mais encore à ceux qui sont diffi- 
Ciles. Car c'est une chose agréable à 
Dieu que ce soit en vue de lui que l’on 
endure des peines infligées injustement. 


En effet, quel mérite y a-t-il si, après | 


avoir fait une faute, vous supportez pa- 


tiemment les coups? Mais si, après voir | 


fait le bien, vous avez à souffrir et que 
vous le supportiez avec patience, voilà 
ce qui est agréable à Dieu. C'est à quoi, 
en effet, vous avez été appelés, puisque 
le Christ aussi a souffert pour vous, vous 
laissant un modèle, afin que vous sui- 
viez ses traces : lui qui “ n'a point 
commis de péché, et dans la bouche 
duquel il ne s’est point trouvé de faus- 
seté ”; lui qui, outragé, ne rendait 


point l'outrage; qui, maltraité, ne fai- 


sait point de menaces, mais s’en remet- 
tait à celui qui juge avec justice; qui a 
lui-même porté nos péchés en son corps 
sur le bois, afin que, morts au péché, 


nous vivions pour la justice ; c’est ‘ par | 


ses meurtrissures que vous avez été gué- 
ris. ” Car “ vous étiez comme des bre- 
bis errantes ””, mais maintenant vous 
êtes revenus à celui qui est le pasteur et 
l'évêque de vos âmes. 

13. Rom. xiü, r. 

19. En vue, litt, par la conscience de Dieu : 
avant conscience que Dieu lui en fait un devoir. 


20, TI] ne s’agit pas ici de ceux qui sont persé- | 


cutés pour la justice, comme dans iii, 14, mais 


Soit AUX £gouver- 


de Dieu. 


| qui n'obéissent pas à la prédication, ils 
| soient gagnés sans la prédication, par la 


conduite de leurs femmes, rien qu'en 


voyant votre vie chaste et pleine de res- 
pect. 


Que votre parure ne soit pas celle 


du dehors les cheveux tressés avec 


| art, les ornements d'or ou l'ajustement 
des habits ; 


mais, parez l'homme caché 
du cœur, par la pureté incorruptible 
d'un esprit doux et paisible : telle est la 
vraie richesse devant Dieu. C’est ainsi 
qu'autrefois se paraient les saintes fem- 
mes qui espéraient en Dieu, étant sou- 
mises à leurs imaris. Ainsi Sara obéis- 
sait à Abraham, le traitant de Seigneur ; 
et vous êtes devenues ses filles, si vous 
faites le bien sans craindre aucune menace. 

Vous de votre côte, maris, conduisez- 


vous avec sagesse à l'égard de vos fem- 


nes, comme avec des êtres plus faibles, 
les traitant avec honneur, puisqu'elles sont 


avec vous héritières de la grâce qui donne : 


la vie ; afin que rien n'arrête vos prières. 


Enfin qu'il y ait entre vous union de 


sentiments, bonté compatissante, cha- 
rite fraternelle, affection miséricordieu- 
se, humilité. Ne rendez point le mal 
pour le mal, ni l’injure pour l'injure; 
bénissez, au contraire; car c'est à cela 
que vous avez été appelés, afin de deve- 
nir héritiers de la bénédiction. ‘ Celui 
qui veut aimer la vie et voir des jours heu- 
reux, qu'il garde sa langue du mal, et 
ses lèvres des paroles trompeuses; qu'il 
se détourne du mal, et fasse le bien; 
qu'il cherche la paix et la poursuive. 
Car le Seigneur a les yeux sur les jus- 
tes, et ses oreilles sont attentives à leurs 
prières ; mais la face du Seigneur est con- 


| tre ceux qui font fe mal. ” 


2. CHAP. 111, 13-1V, 19. : Comment les 
fidèles doivent se comporter dans la per- 
sécution présente. 


A. Eire sans reproche (13-16); et à l'exemple 
du Christ souffrir volontiers l'injustice 
(17-22). 


Et qui pourra vous faire du mal, si 
vous êtes appliqués à faire le bien? Que 
Si pourtant vous souffrez pour la jus- 
tice, heureux êtes-vous! “ Ne craignez 
point leurs menaces et ne vous laissez 
LR PRET EE RER NOR EU Nes Er 

22, Is. ii, 8: 

23. Comp. Jean, viii, 15. Vulegste : 5e f. 
urait à qui le jugeait insustement, à Pilate, 

24. Is. Tiit, rr. 

25. Is. li, 6. Comp. Matth. xviii, 21-74, et 


des serviteurs, qui faisant le bien sont néanmoins | paral. — Le pasteur : Hébr. xili, 20 : Jean, x, tr, 


maltraités, 
21. Pour vous 
CTILS : L'OUT HOUS. 


TIT, 2. Evhés. v, 33. Cf. S. Augustin, Conjes- 


Vulgate, et auelques miaaus- | sions, 1. 1x, c. 9, n. 19. 


10. Ps. xxxiY (33), 13-17. 
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ChapeTlLurs: 


point troubler ; mais sanctifiez dans vos 
cœurs le Seigneur, le Christ, étant tou- 


jours prêts à répondre mais avec dou- | 


ceur ét respect, à quiconque vous de- 
mande raison de l'espérance qui est 
en vous; avant une bonne conscience, 
afin que, sur le point même où l’on vous 
calomnie, vous çCouvriez de confusion 
ceux qui diffament votre bonne conduite 
dans le Christ. 


En effet, 1l vaut mieux souffrir, si Dieu | 


le veut ainsi, en faisant le bien, qu'en 
faisant le mal. Aussi le Christ a souf- 
fert une fois la mort pour nos péchés, 
lui juste pour des injustes, afin de nous 
ramener à Dieu, ayant été mis à mort 
selon la chair, mais rendu à la vie selon 
l'esprit. C'est aussi 


son, 
de Noé la longanimité de Dieu tempori- 
sait, pendant que se construisait l'arche, 


dans laquelle un petit nombre, savoir | 


huit personnes, furent sauvées à travers 
l’eau. C'est elle qui aujourd'hui vous 


‘sauve, vous aussi, par son antitype le 


baptême, non pas cette ablution qui Ôôte 
les souillures du corps, mais celle qui 
est la demande faite à Dieu d'une bonne 
conscience, par la résurrection de Jésus- 
Christ. Après être monté au ciel, il est 
maintenant à la droite de Dieu; à lui 
sont soumis les anges, les principautés 
et les puissances. 


B. Ne pas se laisser entraîner par les 
païens à reprendre leur vie d'autrefois 


(1V,1-6); par la pensée du prochain juge- | 


15. Sanclifies, adorez le Seigneur qui n'est 


autre que Île Christ, comme étant le Saint, 


Citation libre d'Isaie (viii, 12 sv.). 

18. À Dieu, dont l'homme est séparé par le 
péché (Eph. li, 13, 18). Vulgate, de nous offrir 
à Dieu. 

19. Dans cet eshbrit : dans son âme séparée de 


son corps, mais unie à la divinté, Notre-Sei- 


gneur est descendu aux enfers, dans le séjour 
des Ames, le scheo!, où les âmes des justes at- 


tendaient, avec sa venue, leur délivrance, c'est- | 
à-dire leur entrée au ciel. — Précher, annoncer | 


l'Evangile, l'heureux accomplissement de la 
Rédemption. 

20. Temporisait, pendant 120 ans (Gen. vi, 
a SV: Hébr. xi, 7) afin de laisser aux hommes 
le temps de se convertir. — Vulg. Alors qu'ils 
altendatent la longanimité de Dieu, espérant par 
une confiance présomptueuse que la patience de 
Dieu se prolongerait. Comp. Matth.,xxiv, 38 sv, 

21. Le grec ireowrnue (employé dans le Nou- 
veau Testament en ce seul endroit, et une autre 
fois dans les LXX, Dan. iv, 14, où il répond 


au chaldéen sche'eltha) dérive sa signification |! 
du verbe iresu:a, qui n'est jamais celle de : 
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chair, non plus selon les convoitises des 


désordre, les convoitises, livrognerie, 


dans cet esprit 
qu'il est allé prêcher aux esprits en pri- 
rebelles autrefois, lorsqu'aux jours | 


ardent amour les uns pour les autres: 
car l'amour couvre une multitude de pé 
| chés. | 1 

0 * 


| précédent &néleas bôrou, et par conséquent. 


| En leur annonçant l'Evangile de la Rédemp- 


ment s'animer à la pratique des vertus, 
surtout de la charité (7-11). es, 


Puis donc que le Christ a souffert [pour 
nous] en la chair, armez-vous, VOUS 
aussi, de la même pensée, savoir, que 
celui qui a souffert dans la chair a rom- 
pu avec le péché, pour vivre, pendant 
le temps qu'il lui reste à passer dans la 


hommes, mais selon la volonté de Dieu. 
C'est bien assez d’avoir fait autrefois 
la volonté des païens, en vivant dans le 


les orgies, les excès de boisson et le cul- 
te criminel des idoles. Ils s’étonnent 
maintenant que vous ne couriez pas 
avec eux dans le même débordement de 
débauches ; et ils se répandent en inju- 
res. Mais ils rendront compte à celui 
qui est prêt à juger les vivants et les 
morts. C’est pour cela que l'Evangile 
a été aussi annoncé aux morts, afin que, 
condamnés, il est vrai, selon les hom- 
mes dans la chair, ils vivent selon Dieu 
dans l'esprit. 

_ Or la fin de toutes choses est proche. 
Soyez donc prudents et sobres pour va- 
quer à la prière. Mais surtout ayez un 


ee 


Exercez entre vous l'hospitalité | 
sans murmurer. Que chacun mette au | 
service des autres le don qu'il a reçu 1 
comme de bons dispensateurs de la grà- 
ce de Dieu, laquelle est variée. Si quel: 
qu'un parle, que ce soit selon les oracles 
de Dieu ; si quelqu un exerce un minis- 


Ca LE) 
ES. ie Ds os RE ne | 


Lun 
+ + 


désigne non pas le sujet, mais l'objet de 
l'ireswznux C'est donc le rite Sacramentel lii- 
même qui est la demande faite à Dieu (Erepu- 
nue els eos) d'une conscience bonne, c'est- 
à-dire purifiée de tout péché et sanctifiée par 
l'infusion de la grâce justiñiante et des vertus, 
Comp. Hébr. x, 22. 

22. Après la droile de Dieu, la Vulg. ajoute: 
avant englouti la mort pour que nous devins- 
sions héritiers de la vie élernelle. — Les an- 
ges, etc. : voyez Eph. i, 21-22. 

IV, r. Pour nous, addition d'un grand nom- 
bre de manuscrits. 

3. La volonté des païens, par opposition à la p 
volonté de Dieu. | 

5, AcCt. x, 42 : TI Tirmn,1v, x. 

6. Ceux dont il vient d'être question it, 19 sv. 


tion, le Christ exerce et manifeste sa souverai- 
neté même sur les morts. 

2..1 Cor. xv, 31: I Thess, iv, xs. 

8. Dans les Proverbes (x, 12), auxquels saint 
Pierre emprunte cette sentence, il s'agit des 
péchés du prochain : la charité les couvre de 


s'engager, mais celle de demander (comp. son manteau, et ainsi la paix et l'union se con- 
Matth. xvi, r ; Ps. cxxxvii (136, 3). De plus le | servent dans la communauté, 
génitif ouvednoeus à&yal#s, répond au membre | 10. I Cor. xii, I sv. 
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Chap. IV, 11. 


tère, qu'il le fasse comme par la ver- 


tu que Dieu donne, afin qu'en toutes | 


choses Dieu soit glorifié par Jésus- 
Christ, à qui appartiennent la gloire et la 
puissance aux siècles des siècles. Amen! 


C.Le bonheur du chrétien persècuté. Il de- 
vient plus ressemblant à Jésus-Christ 
(1V, 12-16) ; il est sûr d'entrer en posses- 
sion de la vie éternelle (17-19). 


Bien-aimés, ne soyez point surpris de 
l'incendie qui s’est allumé au milieu de 
vous pour vous éprouver, comme Sil 
vous arrivait quelque chose d'extraor- 
dinaire. Mais, dans la mesure où vous 
avez part aux souffrances du Christ, ré- 
jouissez-vous, afin que, lorsque sa gloire 
sera manifestée, vous Soyez aussi dans 


III, — DERNIERS AVIS À LA 


CHaAP.v,1-11.— Devoirs des chefs de la com- 
munauté (1-4) et des fidèles (4-5*). — 
Devoirs communs : humilité (59-7), vi- 
gilance (8-9), confiance en Dieu (10-11). 


5  Jj'exhorte les anciens qui sont parmi 


vous, moi ancien comme eux, témoin des 
souffrances du Christ, et qui prendrai 
part avec eux à la gloire qui doit être 
manifestée : paissez le troupeau de Dieu 
qui vous est confié, veillant sur lui, non 
par contrainte, mais de bon gré; non 
dans un intérêt sordide, mais par dé- 
vouement ; non en dominateurs des Egli- 
ses, mais en devenant les modèles ‘du 
troupeau. Et quand le Prince des pas- 
teurs paraîtra, vous recevrez la couron- 
ne de gloire, qui ne se flétrit jamais. 

De même, vous qui êtes plus jeunes, 
soyez soumis aux anciens ; tous, les uns à 


IRE ÉPITRE DE S 


PIERRE. Chap. V, 14. 


la joie et l’allégresse. Si vous êtes ou- 
tragés pour le nom du Christ, heureux 
êtes-vous, parce que l'Esprit de gloire 
(et de puissance), l'Esprit de Dieu repose 
sur vous. Que nul d'entre vous ne souf- 
fre comme meurtrier, comme voleur ou 
maifaiteur, ou comme avide du bien d'au- 
trui. Mais s'il souffre comme chrétien, 
qu'il n’en ait pas honte ; plutôt, qu'il glo- 
rifie Dieu pour ce même nom. Car voici 
le temps où le jugement va commencer 
par la maison de Dieu. Et s'il commence 
par nous, quelle sera la fin de ceux qui 
n'obéissent pas à l'Evangile de Dieu? 
Et ‘“ si le juste est sauve avec peine, 
que deviendra l’impie et le pécheur? ” 
Que ceux qui souffrent selon la volonté 
de Dieu, lui confient leurs âmes comme 
au Créateur fidèle, en pratiquant le bien. 


COMMUNAUTÉ CHRÉTIENNE. 


l'égard des autres, revêtez-vous d’humilité, 
car ‘‘ Dieu résiste aux orgueilleux et donne 
sa grâce aux humbles. ”” Humiliez-vous 
donc sous la puissante main de Dieu, afin 
qu'il vous élève au temps marqué; dé- 
chargez-vous sur lui de toutes vos solli- 
citudes, car lui-même prend soin de vous. 

Soyez sobres, veillez ; votre adversaire, 
le diable, comme un lion rugissant, rôde 
autour de vous, cherchant qui dévorer. 
Résistez-lui, fermes dans [a foi, sachant 
que vos frères dispersés dans le monde, 
endurent les mêmes souffrances que vous. 

Le Dieu de toute grâce, qui vous a 


appelés à sa gloire éternelle dans le 


Christ, après quelques souffrances, ache- 
vera lui-même son œuvre, vous affermi- 
ra, vous fortifiera, vous rendra inébran- 
lables. A lui soient la gloire et la puis- 
sance aux siècles des siècles ! Amen ! 


ÉPILOGUE. 


C'est par Silvain, un frère dont la 
fidélité m'est connue, que je vous écris ce 


peu de mots, pour vous exhorter et vous | 


assurer que c'est bien dans la vraie 
grâce de Dieu que vous êtes établis. 


11. Comp. Rom. i, 25 ; cette doxologie n'est 
pas une conclusion, mais un élan du cœur. 
14. Espr:t de gloire ; quelques manuscrits ajou- 
tent et de puissance avec la Vulgate, qui de plus 
traduit deux fois le mot doën:,honoris et glorice. 
Avide, etc. ; c'est le sens attribué au mot 


grec par la Vulgate. Ce mot, qui ne se rencontre | 


nulle part ailleurs, signifie étymologiquement : 
qui s'attribue une surceillance sur des choses 
étrangères, qui S'ingère dans les affaires d'autrui. 
17. Le jugement, les épreuves (verset 12) de 
la jeune Eglise chrétienne, la véritable maison 
de Dieu (I Tim, ii, 15), destinées à la puriñer. 
18. Citation libre de Prov. xi, 31. 
19. Comp. 1 Cor. x, 13. 


gnon de S. Paul (Act. xv, 27: 


L'Eglise de Babylone, élue avec vous, et 
Marc, mon fils, vous saluent. Saluez-vous 
les uns les autres par un baiser d'amour. 

La paix soit avec vous tous qui êtes 
dans le Christ! Amen! 


V, 1. roerévzepgou:, anciens : ce mot désignait 
alors les préposés des diverses communautés, 
prêtres ou évêques. 

3. Des Églises, litt. des porhions ou groupes 


| de fidèles confiés à chacun. 


+. Au temps marqué; Vulgate, au femps de 
sa visité (il, 12). 

10. Fous rendra 1nébranlables : 
sont pas dans la Vulgate. 

12. Siluain, ou Silas, secrétaire de Pierre ou 
porteur de cette lettre, était nn compa- 
LL :Cor, 1;:10). 

13. Babylone, Rome. — Marc, l'auteur du 
deuxième évanglie. — Mon fils, mon disciple, 
et probablement amené par Pierre à la foi. 


ces mots ve 
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15 
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17 
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10 


11 
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5 
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8 


9 gneur Jésus-Christ. 


10 


11 


2* ÉPÎITRE DE S. PIERRE. 
ADRESSE. 
[I, 1 — 2.1] 


A de Jésus-Christ, à ceux qui 
Fa | avec nous ont reçu le précieux 
— don de la foi dans la justice de 


I. — LA PRATIQUE DES 


1. Chap. 1, 3-15. : Prernier motif de fer- 
veur : a magnificence du Christ dans les 
dons qu'il nous a faits. — Enoncé de 
ces dons et enchaînernent des vertus (3-17); 


nécessité de les pratiguer (8-11). Pour- | 
soyez affermis dans la vérité présente. 


quoi il leur écrit (12-15). 


Puisque sa divine puissance nous a | 


accordé tous les dons qui regardent la 
vie et la piété, en nous faisant connaï- 


tre celui qui nous a appelés par sa pro-| 
4 pre gloire et par sa vertu, 


et qui par 
elles nous a mis en possession de si gran- 
des et si précieuses promesses, afin de 
vous rendre ainsi participants de la na- 
ture divine, en vous soustrayant à Îla 
corruption de la convoitise qui règne 
dans le monde. À cause de cela même, 
apportez de votre cûte tous Vos soins pour 
unir à votre foi la vertu, à la vertu le 
discernement, au discernement la tem- 
pérance, à la tempérance la patience, à 
la patience la piété, à la piété l'amour 
fraternel, à l’amour fraternel la charité. 
Si ces vertus sont en vous et y abondent, 
elles ne vous laisseront ni oisifs ni stéri- 
les pour la connaissance de Notre-Sei- 
Car celui à qui 
elles font défaut est un homme qui a la 
vue courte, un aveugle ; il a oublié la fa- 
con dont il a été purifié de ses anciens 
péchés. C'est pourquoi, mes frères, ap- 
pliquez-vous d'autant plus à assurer par 
vos bonnes œuvres votre vocation et votre 
élection ; car, en agissant ainsi, Vous ne 
ferez jamais de faux pas. Et ainsi vous 


sera largement donnée l'entrée dans le. 


ÏJ, 1. Simon, ou selon la meilleure lecon, 
Stinéon : le premier est la forme hellénique, le 
second la fogme hébraïque (vovez Act. xv, 14). 

4. "Aroguyovzec, ayant échappé à la corrup- 
tion, vous étant mis hors de ses atteintes par 
la fuite, Comp. I Jean, üi, 16. 

Les versets 3 et 4 offrent dans la Vulgate de 
légères différences : ‘ Comme tout ce qui est de 
sa divine puissance par rapport à la vie et à la 
piété, nous a été donné par la connaissance de 
celui (J.-C) qui nous a appelés par sa propre 
gloire et sa propre vertu, 
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SIMON Pierre, serviteur et apôtre 


nous vous avons fait connaître la puis- 


de sa majesté. 


et par qui il à ac- | 


| Jésus-Christ, mais en témoins oculaires …. 
En effet, il reçut hon- 17. 


notre Dieu et du Sauveur Jésus-Christ : 
que la grâce et la paix croissent en vous 2" | 
de plus en plus par [a connaissance de 
Dieu et de Jésus-Christ Notre-Seigneur! 


VERTUS CHRÉTIENNES. 


royaume de notre Seigneur et Sauveur « 
Jésus-Christ. 


Voilà pourquoi j'aurai à cœur de vous 1 


rappeler constamment ces choses, bien 
que vous les connaissiez et que vous 


2 


Je crois de mon devoir, aussi longtemps 1 


que je suis dans cette tente, de vous tenir 
en éveil par mes avertissements : 
sais que je la quitterai bientôt, ainsi que 
Notre-Seigneur Jésus-Christ me la fait 


connaître. Je veux aussi faire en sorte que 15), 


vous puissiez toujours, après mon départ, | 
vous remettre ces choses en mémoire, 


2. CHAP. 1, 16-21.: Deuxième motif de fer- 
veur : la certitude du retour glorieux de 
Jésus-Christ. — Elle est garantie par sa 
transfiguration miraculeuse dont Pierre” 
a été le témoin oculaire (16-18), et par les 
prophéties de l'Ancien Testament, puis- 
sarnment confirmées par cel événement 
(19-21). 


Ce n'est pas, en effet, sur la foi de 
fables ingénieusement imaginées que 


sance et l’avènement de Notre-Seigneur 


neur et gloire de Dicu le Père, lorsque de 
la gloire magnifique une voix se fit en- 
tendre qui disait : “ Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé en qui j'ai mis toutes mes com- 
plaisances. ” Et nous, nous entendimes 
cefte voix venue du ciel, lorsque nous 
étions avec lui sur la montagne sainte. 
Et ainsi a été confirmée pour nous l'Ecri- 


compli les grandes et précieuses promesses, 
en fuyant la corruption de la concupiscence 
qui est dans le monde. ” | 

10, Les mots : par vos bonnes œuvres me se 
lisent pas dans plusieurs manuscrits grecs, mais 
ils se trouvent dans le codex Alex., dans le Si- 
naîtique et dans plusieurs cursifs. 

17. La gloire magnifique : la nuée glorieuse 
de la transfguration (Matth. xvii, 5). D'aprés 
d’autres, périphrase pour dire : Dieu, = Après 
complaisances, la Vulgate ajoute : Ecoutezle, 
d'après Matth, xvi, 5. 


car je 4 | 


= 
ns, | ns 


Les cr 
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20 


E 


4 


Qo =] 


la conduite de ces scélérats 


Chap. I, 20. JTE 
ture prophétique, à laquelle vous faites 
bien de prêter attention, comme à une 
lampe qui brille dans un lieu obscur, 
jusqu'à ce que le jour vienne à poindre 
et que l'étoile du matin se lève dans vos 
cœurs. Mais sachez avant tout qu'au- 


ÉPITRE DE 


S. PIERRE, Chap. I, 
cune prophétie de l'Ecriture ne procède 
d'une interprétation propre, car ce n'est 
pas par une volonté d'homme qu'une pro- 
phétie a jamais été apportée, mais c'est 
poussés par l'Esprit-Saint que les saints 
hommes de Dieu ont parlé. 


T8. 


II. — LES FAUX DOCTEURS ET LE DEUXIÈME AVÊÈNEMENT 
DE JÉSUS-CHRIST. 


ME TTL 12 


1. Cap. 11 : Les faux docteurs. — à) Le 
fait : il y en aura (1-3) ; mais ils n'échap- 
peront point au juste châtiment de Dieu 
(4-10). — b) Leurs mœurs (10-22). 


Or, comme parmi le peuple il y eut 
aussi de faux prophètes, de même il y 
aura parmi vous de faux docteurs, qui 
introduiront sourdement des sectes per- 
nicieuses, et qui, reniant le Seigneur qui 
les a rachetes, attireront sur eux une 
prompte ruine. Plusieurs les suivront 
dans leurs désordres, et ils exposeront 
la doctrine de la vérité à être calomniée. 
Par cupidité, ils trafiqueront de vous 
avec des paroles artificieuses ; mais leur 
condamnation depuis longtemps ne se re- 
pose point, et leur ruine ne s'endort point. 

Si Dieu, en effet, n’a pas épargné les 
anges qui avaient péché, mais les a pré- 
cipités dans l'enfer et les a livrés aux 
abîmes des ténèbres, où il les garde pour 
le jugement; s'il n’a pas épargné l'an- 
cien monde, mais en préservant Noé, lui 
huitième, conime prédicateur de la jus- 
tice, lorsqu'il fit venir le déluge sur un 
monde d’impies; s’il a condamné à une 
totale destruction et réduit en cendres 
les villes de Sodome et de Gomorrhe, 
pour servir d'exemple aux impies à venir, 
et s’il a délivré le juste Lot, affligé de 
(car, à 
cause de ce qu'il voyait et de ce qu'il 
entendait, ce juste, continuant à habiter 
au milieu d'eux, avait chaque jour son 
àme vertucuse tourmentée de leurs œu- 
vres iniques) : — c'est que le Seigneur 


20. D'une interprétation propre. Ce n’est pas 
de la pensée humaine et personnelle du pra- 
rhète que vient la prophétie de l’Ecriture ; car 
c'est poussés par le Saint-Esprit, etc. — Le 
sens n'est donc pas : #'est pas ajlaire d'inter- 


| gloires, 


répandent en injures contre ce qu'ils 


sait délivrer de l'épreuve les hommes 
pieux, et réserver les méchants pour être 
punis au jour du jugement, mais sur- 
tout ceux qui s abandonnent aux impu- 


res convoitises de la chair, et méprisent 


la souveraineté. Audacieux et arrogants, 
ils ne craignent pas de blasphémer les 
quand des anges, supérieurs 
en force et en puissance, ne portent pas 


[devant le Seigneur], de jugement inju- 
rieux contre elles. 


Mais eux, semblables 
à des animaux stupides, destinés par 
leur nature à être pris et à périr, ils se 


ignorent, et ils périront aussi par leur 
propre corruption : ce sera le salaire 
de leur iniquité. Leur félicité est de pas- 
ser chaque jour dans les délices ; ils ne 
sont que tache, et que honte, ils se font 
un plaisir de vous tromper, en faisant 
bonne chère avec vous. Ils ont les veux 
pleins d’adultère, insatiables de péché ; 
ils prennent à leurs amorces les âmes 
inconstantes : ils ont le cœur exercé à 
la cupidité : ce sont des enfants de malé- 
diction. Ils ont quitté le droit chemin, 
et se sont égarés en suivant la voie de 
Balaam, fils de Bosor, qui aima le sa- 
laire de l’'iniquité, mais qui fut re- 
pris de sa désobéissance : une bête de 
somme, muette, faisant entendre une voix 
humaine, réprima la folie du prophète. 
Ce sont des fontaines sans eau, des 
nuées agitées par un tourbillon : la pro- 
fondeur des ténèbres leur est réservée. 
Avec leurs théories pompeuses et vides, 
ils attirent dans les convaitises de la 


RE EE EE PENSE UE Le mn mme me 


œesot<); d'après une autre lecon suivie par la 


Vulgate, aux liens (en grec cœupats), les iéne- 


bres étant considérées comme une prison. 
ro-11. La souveraineté de J.-C. D'autres 
l'autorité en général. — Les gloires : le con- 


prélation privée par opposition à l'interpré- | texte suivant montre qu'il s’agit des mauvais 
tation officielle et authentique de l'Eglise. Il | anges. Comp. Jud. 8 — Devant le Seigneur 


ne s'agit pas ici (cf, vers. 21) du magistère 
chargé d'expliquer les prophéties,. 

21. Poussés par le souffle du divin Esprit. 
Nulg. inspirés. — De la part de Dieu; Vuls. 


que des saints hommes ae Dieu ont parlé, 1ci | 


prophétisé (Hébr. i, 1). 


manque dans plusieurs manuscrits comme dans 
la Vulgate. — Contre elles c'est-à-dire les 
gloires, la souveraineté; Vulgate et quelques 
manuscrits aduersum se, les uns contre les autres. 

14. Quelques-uns traduisent : fpiéins de la 
| femme adultère. Mais le mot grec signifie aussi : 


IT, 4. L'enfer litt. le Tartare, équivalent grec | crime d'aduliére. 


de la Gehenna. Aux abimes (on gr, œipoté 
de la Ge Aux abimes (en gr. œiçots Ou 


15. Nombr. xxli, 17, 22; Deut. xxili, 3-5. 


21 


10 


11 


12 


13 


14 


15 


16 


17 


18 


19 


20 


21 


22 


17 


18 


Chap. II, 


chair, 


19. 
le libertinage, 


dans 


ceux qui 
s'étaient à peine retirés des hommes 


nourris dans l'erreur. Ils leur promet- 
tent la liberté, quand eux-mêmes sont 
esclaves de la corruption; car on est 
esclave de celui par qui on s’est laissé 
vaincre. Car Si ceux qui, par la con- 
naissance de notre Seigneur et Sauveur 
Jésus-Christ, s'étaient retirés de la cor- 
ruption du monde, se laissent vaincre en 
sy engageant de nouveau, leur dernier 
état devient pire que le premier. En 


effet mieux valait pour eux n'avoir pas. 


connu la voie de la justice, que de re- 
tourner en arrière, après l'avoir connue, 
en abandonnant la loi sainte qui leur 
avait été enseignée. II leur est arrivé 


ce que dit un proverbe avec beaucoup 
de vérité: ‘ Le chien est retourné à son 
propre vomissement ‘ et : ‘ La truie la- | 


vée s’est vautrée dans le bourbier. ” 

2. Chap. 111, 1-17. : Le deuxième avêne- 
ment de Jésus-Christ. — L'enseignement 
des Prophètes et des Apôtres à ce sujet 
(1-2). La négation raïilleuse des faux 
docteurs (3-4). Les raisons de la lon- 


ganimité de Dieu (5-10). Obligation | 
qui en résulte pour nous de vivre sain- 


tement (11-16). 


Mes bien-aimés, voici déjà la seconde 
lettre que je vous écris : dans l’une et 
dans l’autre, je m'adresse à vos souve- 
nirs, pour exciter votre saine intelli- 
gence à se rappeler les choses annon- 
cées d'avance par les saints prophètes, 


IIE ÉPITRE DE S. PIERRE. 


aux cieux et à la terre d’à présent, la même 
parole de Dieu les tient en réserve et les 


| sés se dissoudront, et la terre sera consu- 


| éléments embrasés se fondront? Mais ! 


SERRES 

Chap. DE, 18, 
rer que, dès l’origine, des cieux exis- 
taient, ainsi qu’une terre que la parole 
de Dieu avait fait surgir du sein del'eau 
au moyen de l’eau, et que par là même le 
monde d'alors périt submergé. Quant 


garde pour le feu, au jour du jugement et 
de la ruine des hommes impies. Mais il 
est une chose, bien-aimés, que vous ne 
devez pas ignorer, c'est que, pour le Sei- 
gneur, un jour est comme mille ans, “ et 
mille ans sont comme un jour ”. Non, le 
Seigneur ne retarde pas l’accomplisse- 
ment de sa promesse, comme quelques- 
uns se l’imaginent ; maïs il use de patience 
envers vous, ne voulant pas qu'aucun pé- 
risse, mais que tous viennent à la péniten- - 
ce. Cependant le jour du Seigneur vien- 10 
dra comme un voleur; en ce jour, les cieux 
passeront avec fracas, les éléments embra- 


mée avec les ouvrages qu’elle renferme. 
Puis donc que toutes choses sont {1 
destinées à se dissoudre, quelles ne doi- 
vent pas être la sainteté de votre con- 
duite et votre piété, attendant et hâtant 
l'avènement du jour de Dieu, auquel les 
cieux enflammés se dissoudront, et les 


nous attendons, selon sa promesse, “de  ! 
nouveaux cieux et une nouvelle terre ”, d 
cù la justice habite. fl 
Dans cette attente, bien-aimés, faites | 
tous vos efforts afin d’être trouvés par. 
lui sans tache et irréprochables dans la on" 


et le commandement du Seigneur et Sau- | paix. (Croyez que la longue patience {5 d 
veur, enseigné par vos apôtres. de Notre-Seigneur est pour votre salut, "nn: 
Sachez avant tout que, dans les der- | ainsi que Paul, notre bien-aimé frère, n 
niers temps, il viendra des moqueurs | vous l’a aussi écrit, selon la sagesse qui il 
pleins de raillerie, vivant au gré de leurs | lui a été donnée. C'est ce qu'il fait dans 16 sc 
convoitises, et disant : ‘“ Où est la pro- | toutes les lettres où il aborde ces sujets; il à 
messe de son avènement? Car depuis que | s’y rencontre des passages difficiles à en-_ F 
nos pères sont morts, tout continue à | tendre, et que des personnes ignorantes et … : 
subsister comme depuis le commence- | mal affermies détournent, comme elles font nn 
ment de la création ”. Ils veulent igno- | les autres Ecritures, pour leur perditions  :et 
co 
ÉPILOGUE. | ‘ 
[IIT, 17 — 18.] il 


Vous donc, bien-aimés, qui êtes pré- 


venus, tenez-vous sur vos gardes, de. 


peur qu'entraînés par l’égarement de 
ces impies, vous ne veniez à déchoir de 
votre propre fermeté. Mais croissez 


III, 2. La leçon dur, suivie par la Vulgate, 
est celle des meilleurs manuscrits grecs ; un pe- 
tit nombre seulement de cursifs lisent sur. 
Toutefois, la Vulgate contrairement au texte, 
grec joint : .Apostolorum au premier substantil 
principal verborum : Afin que vous vous souve- 
niez des haroles que j'ai déjà diles, paroles 
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dans la grâce et dans la connaissance n 
de notre Seigneur et Sauveur Jésus 
Christ. À lui soit la gloire, maintenant 
et jusqu'au jour de l'éternité! Amen! 


des saints prophèles et de celles de vos apôtres, 
des commandements du Seigneur él Sau- 
veur. 

8. Comp. Ps. xc (89) 4. 

13. Is. Ixv. 17. Comp. Apoc. AAC 

13. Ecrit : allusion à une lettre spéciale de 
S. Paul, peut-être l’épître aux Ephésiens. 


FF ÉPITRE 


DE $S. JEAN. 


EXORDE. 
(1, Ke 4. ] 


Wed) ment, Ce que nous avons eri- 
; tendu, ce que nous avons vu 
R de nos yeux, ce que nous avons 
contemplé et ce que nos mains ont tou- 
2 ché, du Verbe de vie, — car la Vie a 
été manifestée, et nous l'avons vue, et 
nous lui rendons témoignage, et nous 
vous annonçons la Vie éternelle, qui était 


e qui était dès le commence- | 


dans le sein du Père et qui nous a été 
manifestée — ce que nous avons vu et 
entendu, nous vous l’annonçons, afin que 
| VOUS aussi VOUS SOVEZ en communion avec 
nous, et que notre communion soit avec 
le Père et avec son Fils Jésus-Christ. 
Et nous vous écrivons ces choses, afin 
que votre Joie soit complète. 


I. — DIEU EST LUMIÈRE : LES CHRÉTIENS DOIVENT ÊTRE 
DES ENFANTS DE LUMIÈRE. 


1. Chap. 1, 5-11, 11 : Les devoirs du chrétien 
qui marche dans la lumière. — Enontcé 
de la proposition (5-7). — A. Devoirs 
positifs : Confesser ses péchés et s’en 
purifier (8 — 11, 2); et observer les com- 
mandements (11, 3-6), spécialement le 
commandement de la charité (7-11). 


5 Le message qu'il nous a fait enten- 
dre, et que nous vous annonçons à no- 
tre tour, c’est que Dieu est lumière, 
et qu'il n’y a point en lui de ténèbres. 

6 Si nous disons que nous sommes en Com- 
munion avec lui, et que nous marchions 
dans les ténèbres, nous mentons, et nous 

7 ne pratiquons pas la vérité. Mais si 


nous marchons dans la lumière, comme 


il est lui-même dans la lumière, nous 
sommes en communion les uns avec les 
autres, et le sang de Jésus! -Christ], son 
Fils, nous purifie de tout péché. 


8 Si nous disons que nous sommes sans 


péché, nous nous séduisons nous-mêmes, 

9 et la vérité n’est point en nous. Si nous 
confessons nos péchés, Dieu est fidèle 
et juste pour nous les pardonner, et pour 

{10 nous purifier de toute iniquité. Si nous 
disons que nous sommes sans péché, 
nous le faisons menteur, et sa parole 
n'est point en nous. 

2 Mes petits enfants, je vous écris ces 
choses, afin que vous ne péchiez point. 
Et si quelqu’ un a péché, nous avons un 
avocat auprès du Père, Jésus-Christ, le 


. Jean, i, x sv.: Luc, xxiv, 39; comp. 
5 XL, 27: 

3. Et que noire communion sotf, etc. Jean 
xvii, 21. D'après une autre leçon : Et notr 
communion est avec le Père, etc. 


4. jean, zxv, 11; xvi, 22. 


s 


' juste. 


Il est lui-même une victime de 
| propitiation pour nos péchés, non seu- 
iement pour les nôtres, mais pour ceux 
du monde entier. 

Et voici par quoi nous savons que 
nous le connaissons : si nous gardons 
ses commandements. (Celui qui dit le 
connaître et ne garde pas ses comman- 
dements, est un menteur, et la vérité 
n'est point en lui. Mais celui qui garde 
sa parole, c’est en lui véritablement que 
l'amour de Dieu est parfait ; par là nous 
connaissons que nous sommes en lui. 
Celui qui dit demeurer en lui doit lui 
aussi marcher comme il a marché lui- 
même, 

Mes bien-aimés, ce n'est pas un com- 
mandement nouveau que je vous écris, 
c'est un commandement ancien, que vous 
avez reçu dès le commencement ; ce com- 
mandement ancien, c’est la parole que 
vous avez entendue. D'un autre côté, 
c'est un commandement nouveau que je 
vous écris, lequel s’est vérifié en Jésus- 
Christ et en vous, car les ténébres se dis- 
sipent et déjà brille la véritable lumière. 
Celui qui dit être dans la lumière et qui 
hait son frère, est encore dans les téné- 
bres. Celui qui aime son frère, demeure 
dans la lumière, et il n'y a en lui aucun 
sujet de chute. Mais celui qui haït son 
frère est dans les ténèbres ; il marche dans 
| les ténèbres, sans savoir où il va, parce 
que les ténèbres ont aveugié ses yeux. 
| 


#. Christ du texte reçu n'est pas dans les meil- 
leurs manuscrits. 

10. cr Jean, ix, 41; Luc, v, 317: 

II, Ces choses, chap. 1, 7-10. — Avocat : 
vOYyez hu XIV, 16. 

6. Marcher, se conduire : hébraïsme. 


9 
10 
11 


2. B. Devoirs négatifs : Ne pas aimer le | 
monde (12-17); Se garder des fauteurs 
d'hérésie gui sorit antéchrists (18-23), 
mais rester attachés aux enseignements 
du Saint-Esprit (24-28). 


12 Je vous écris, petits enfants, parce que 
vos péchés vous sont remis à cause de 

13 son nom. Je vous écris, pères, parce que 
vous avez connu Celui qui est dès le com- 
mencement. Je vous écris, jeunes gens, 

14 parce que vous avez vaincu le malin. Je 
vous ai écrit, petits enfants, parce que 
vous avec connu le Père. Je vous ai écrit, 
pères, parce que vous avez connu celui 
qui est dès le commencement. Je vous ai 
écrit, jeunes gens, parce que vous êtes 
forts et que la parole de Dieu demeure 
en Vous, et que vous avez vaincu le 

15 malin. N'aimez point le monde, ni ce 
qui est dans le monde. Si quelqu'un aime 
le monde, l'amour du Père n’est point 

16 en lui. Car tout ce qui est dans le 
monde, la concupiscence de la chair, la 
concupiscence des veux, et l’orgueil de. 
la vie, ne vient point du Père, mais du 

17 monde. Le monde passe, et sa concu- 
piscence aussi; mais celui qui fait la vo- 
lonté de Dieu demeure éternellement. 

18 Mes petits enfants, c’est la dernière 
heure. Comme vous avez appris que 
l'antéchrist doit venir, aussi y a-t-il 
maintenant plusieurs antéchrists : par 
là nous connaissons que c’est la der- 

19 nière heure. Ils sont sortis du milieu de. 
nous, mais ils n'étaient pas des nôtres; 


1. CHaAP. 11, 29-111, 10 : Les enfants de 
Dieu doivent être Saints. — Le fait de 
l'adoption et la haute dignité des enfants 
de Dieu (11, 29 — 111, 2). La sainteté, ca- 
ractéristique des enjants de Dieu (3-7), et 
le péché, caractéristique des enfants du 
diable (8-10). 


29 Si vous savez qu'il est juste, recon- 
naissez que quiconque pratique la jus- 
tice est né de lui. 

S Voyez quel amour le Père nous a té- 
moigné, que nous soyons appelés enfants 
de Dieu, et que nous le soyons en effet! 


Si le monde ne nous connaît pas, c’est | 


2 qu'il ne l’a pas connu. Mes bien-aimés, 
nous sommes maintenant enfants de 


16. Vulg. Tout ce qus est dans le mende est | 
concupiscénce de la chair... de la vie : cela ne | 
went point, el. — ‘Erifvuia, convoitise, pas- | 
sion, Concupiscence. | 
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II. — DIEU EST PÈRE : LES CHRÉTIENS DOIVENT SE CONDUIRE 


EN VÉRITABLES ENFANTS DE DIEU, 


5 
| rend pur, comme lui-même est pur. Qui- 4 


point en lui. 


| pas vu et ne l’a pas connu. 


A 
js te 


car s'ils eussent été des nôtres, ils se- 
raient demeurés avec nous ; maïs ÿs en 
sont sortis, afin qu’il soit manifeste que 
tous ne sont pas des nôtres. Pour Vous, % 
c'est du Saint que vous avez reçu l'onc- - 
tion, et vous connaissez tout. Je vous 2 
ai écrit, non que vous ne connaissiez 
pas la vérité, mais parce que vous la - 
connaissez, et que vous savez qu'aucun . 
mensonge ne vient de la vérité. Qui est 2. 
le menteur, sinon celui qui nie que Jésus - 
est le Christ? Celui-là est l’antéchrist, 
qui nie le Père et le Fils. Quicongue 2 
nie le Fils, n’a pas non plus le Père: 
celui qui confesse le Fils, a aussi le Pére 
Pour vous, que ce que vous avez entendu 24 
dès le commencement demeure en vous. = 
Si ce que vous avez entendu dès le com- 
mencement demeure en VOUS, VOUS de- 
meurez aussi dans le Fils et dans le 
Père, Et la promesse que lui-même 25 || 
nous a faite, c'est la vie éternelle. + 
Voilà ce que j'avais à vous écrire sur 2 
ceux qui vous séduisent. Pour vous, 27. 
l’onction que vous avez reçue de lui — 
demeure en vous, ct vous n'avez pas 
besoin que personne vous enseigne ; mais 
comme son onction vous enseigne sûr 
toute chose, cet enseignement est wéri- 
table et n'est point un mensonge; et 
selon qu'elle vous a enseignés, demeurez 
en lui. Et maintenant, mes petits en-28. 
fants, demeurez en lui, afin que, FN. ne 
qu'il paraîtra, nous avons de l'assurance. 
ét que nous ne Soyons pas, à Son avèné- 
ment, rejetés loin de lui avec confusion, 


’ 


nt Lu 


Dieu, et ce que nous serons un jour n’a 
pas encore été manifesté ; mais nous sa 
voris qu'au temps de cette manifestation, « 
nous lui serons semblables, parce que - 
nous le verrons tel qu'il est. 
Quiconque a cette espérance en lui, se 


conque commet le péché transgresse la 
loi, et le péché est la transgression dela 
loi. Or vous savez que Jésus a paru pour 5. 
ôter les péchés, et que le péché n'est 
Quiconque demeure en lui 6 
ne pêche point ; quiconque pêche, ne l'a 


Petits enfants, que personne ne vous 7. 
séduise. Celui qui pratique la justice est 
juste, comme lui-même est juste. Celui 8 


a à 


18. Cf. II Thess, ii, 4. Quelques manuscrits 
ont l'article devant &riyororos. 

III, 2. Comp. IE Pier, 4 

4. Les péchés ; Vulgate, nos péchés. 


Chap. III 9 


(9 le Fils de Dieu à paru. Quiconque est 
L né de Dieu ne commet point le péché, 


IL parce que la semence de Dieu demeure 


| en lui, et il ne peut pécher, parce qu'il 
10 est né de Dieu. C’est à cela que l’on 


reconnait les enfants de Dieu et les en- | 
L fants du diable. Quiconque ne pratique 
pas la justice n'est pas de Dieu, non 


plus que celui qui n'aime pas son frère. 


h 2. CHaP. 111, 11-24 : Les enfants de Dieu 
| doivent s'aimer entre eux. — La charité 
fraternelle, signe et gage de La vie divine 
(11-15). Elle se reconnait aux œuvres 


(16-18), et a pour fruit la confiance 


filiale à l'égard de Dieu (19-24). 
Je 
dès le commencement, c'est que nous 
:} 12 nous aimions les uns les autres; non 


à | point comme Caïn, qui était du malin | 


et qui tua son frère, Et pourquoi le tua- 
t-il? Parce que ses œuvres étaient mau- 
vaises, tandis que celles de son frère 

13 étaient justes. Ne vous étonnez pas, 

14 mes frères, si le monde vous hait. Nous, 
nOuS Savons que nous sommes passés de 
la mort à la vie, parce que nous aimons 

ù nos frères. Celui qui n'aime pas demeure 

15 dans la mort. 
est un meurtrier, et Vous savez qu'aucun 
meurtrier n'a la vie éternelle demeurant 
en lui. 

16 A ceci nous avons connu l’amour, c'est 
que Lui à donné sa vie pour nous. 
Nous aussi, nous devons donner notre 

17 vie pour nos frères. Si quelqu'un pos- 

 sède les biens de ce monde et que, voyant 
son frère dans la nécessité, il leur ferme 


ses entrailles, comment l'amour de Dieu 


| 18 demeure-t-il en lui? Mes petits enfants, 
n'aimons pas de parole et de langue, 
mais en action et en vérité. 


| III, — DIEU EST CHARITÉ : 
FF: AIMER DIEU ET LE PROCHAIN. 


4. CHap. 1v, 7-21 : Motif, fruits pré- 
d' cieux et signes de la charité. — a) Motij : 
. Dieu nous a aimés le premier (7-11). — 
| D) Fruits : la demeure de Dieu en nous 


| | g. La semence de Dieu, la grâce sanctifianté 


| æt par suite l’Esprit-Saint qui met dans ncs | 


cœurs la foi, l'espérance et la charité, et nous 
fait enfants de Dieu. 

16. L'amour (la Vulgate ajoute, de Dieu) : il 
agit de l'amour, de la charité en général. 
lxeivo:, celui-ci, évidemment Jésus-Christ, 
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qui commet le péché est du diable, car le 
diable pèche dès le commencement. C’est 
pour détruire les œuvres du diable que 


| Veux. 
NOUS Croyions au nom de son Fils, Jésus- 


Car le message que vous avez entendu | 


Chap. IV, ÿ. 


Par là nous connaissons que nous 
sommes de la vérité, et nous pouvons 
rassurer n0S Cœurs devant Dieu; cçar si 
notre cœur nous condamne, Dieu est plus 
grand que notre cœur, et il connaît 
toutes choses. Mes bien-aimés, si notre 
Cœur ne nous condamne pas, nous pou- 
vons nous adresser à Dieu avec assurance. 
Quoi que ce soit que nous demandions, 
nous le recevons de lui, parce que nous 
gardons ses commandements, et que 
nous faisons ce qui est agréable à ses 
Et son commandement est que 


Christ, et que nous nous aimions les uns les 
autres, comme il nous en a donné le com- 
mandement. Celui qui garde ses com- 
mandements, demeure en Dieu et Dieu en 
lui, et nous connaissons qu’il demeure en 
nous par l'Esprit qu'il nous a donné. 


3. CHaAP. 1V, 1-6. Ne pas croire à tout 
esprit : l'esprit de vérité et l'esprit d'erreur. 


Mes bien-aimés, ne croyez pas à tout 
esprit; mais voyez par l'épreuve si les 
esprits sont de Dieu, car plusieurs faux 
prophètes sont venus dans le monde. 
Vous reconnaîtrez à ceci l'esprit de 


Dieu : tout esprit qui confesse Jésus- 


Christ venu en chair est de Dieu: et 


tout esprit qui ne confesse pas ce Jésus 
Quiconque hait son frère | 


n'est pas de Dieu : c’est celui de l’anté- 
christ, dont on vous a annoncé la venue, 
et qui maintenant est déjà dans le monde. 

Vous, mes petits enfants, vous êtes de 
Dieu, et vous les avez vaincus, parce que 
celui qui est en vous est plus grand que 
celui qui est dans le monde, Eux, ils sont 
du monde; c’est pourquoi ils parlent le 
langage du monde, et le monde les écou- 
te. Mais nous, nous sommes de Dieu ; 
celui qui connaît Dieu nous écoute ; celui 
qui n’est pas de Dieu ne nous écoute 
point : c’est par là que nous connaissons 
l'esprit de la vérité et l'esprit de l'erreur. 


LES CHRÉTIENS DOIVENT 


(12-16) ; plus aucune crainte (17-19). — 
C) Signe : l'amour de nos frères (20-21). 


Mes bien-aimés, aimons-nous les uns 


15, Comp. Jacq. ii, 15 sv. 
IV, 3, Vulgate : Tout esprit qui divise Jésus, 


en mettant en lui deux personnes, c'est l'anté. 
christ. 


4. Vous les avez vaincus, ces faux prophètes, 


Vulgate, vous l'avez vaincu, l'antéchrist. 
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Chap. V, 12 


les autres, car l'amour vient de Dieu, et 
quiconque aime est né de Dieu et connaît 
Dieu. Celui qui n'aime pas n’a pas connu 
Dieu, car Dieu est amour. Il a manifesté 
son amour pour nous en envoyant son Fils | 
unique dans Île monde, afin que nous vi- 

vions par lui. Et cet amour consiste en 
ce que ce n'est pas nous qui avons aimé 
Dieu, mais lui qui nous a aimés et qui a 
envoyé son. Fils comme victime de propi- 
tiation pour nos péchés. Mes bien-aimés, 

si Dieu nous a ainsi aimés, nous devons 
aussi nous aimer les uns les autres. 

Personne n’a jamais vu Dieu ; mais si 
nous nous aimons les uns les autres, Dieu 
demeure en nous, et son amour est parfait 
en nous. Nous connaissons que nous 
demeurons en lui et qu'il demeure en 
nous, en ce qu'il nous donne de son 
Esprit. Et nous, nous avons contemplé 
et nous attestons que le Père nous a en- 
envoyé le Fils comme Sauveur du monde. 
Celui qui confessera que Jésus est le Fils 
de Dieu, Dieu demeure en lui et lui en 
Dieu. Et nous, nous avons connu 
l'amour que Dieu a pour nous, et nous 
y avons cru. Dieu est amour; et celui 
qui demeure dans l'amour demeure en 
Dieu, et Dieu demeure en lui. 

La perfection de l'amour en nous, c'est 
que nous ayons une confiance assurée au 
jour du jugement : car tel est Jésus- 
Christ, tels nous sommes aussi dans ce 
monde. Jl n'y à point de crainte dans 
l'amour ; mais l’amour parfait bannit la 
crainte, car la crainte suppose un chäâ- 
timent; celui qui craint n'est pas par- 
fait dans l'amour. Nous donc, aimons 
Dieu, puisque Dieu nous a aimés le 
premier. 

Si quelqu'un dit : ‘“ J'aime Dieu ”, et 
qu'il haïsse son frère, c’est un menteur ; 
comment celui qui n'aime pas son frère 
qu'il voit, peut-il aimer Dieu qu'il ne 
voit pas? Et nous avons reçu de lui ce 
commandement : ‘ Que celui qui aime 
Dieu aime aussi son frère. ” 


18. La crainte suppose, renferme un chäti- 
ment, en ce sens qu'elle a conscience de mériter 
un châtiment. 

19. Quelques manuscrits suppriment le pre- | 
mier Dieu, d'autres donc, ce qui amëne ce sens : 
Nous, chrétiens, nous aimons, parce que, etc. 

V, 6. Allusion à l'eau et au sang que la lance 
d’un soldat fit jaillir du côté de Jésus sur la 
croix, — L'Esprit-Saint, témoin particulière- 
ment autorisé, puisqu'il est la wuérité méme 
(Jean, xiv, 17 ; xvi, 13), atteste que le Christ est 
vraiment le Messie, Fils de Dieu : il lui a rendu 
ce témoignage soit au moment de son Baptëme 
par le précurseur (Matth. ji, 16) ; soit dans la 
résurrection et au jour de la Pentecôte, confir- ! 


| qui est né de lui. d 
connaissons que nous aimons les enfants | 


sont un. 


| est dans son Fils. 


2. CHaAp. V,1-12: La fol en Jésus-Christ 
racine de la charité. — La foi en Jésus- 
Christ, condition de la filiation adoptive 
(1-5). Jésus est vraiment le Christ : les 
trois témoins célestes (6-12), | 


Quiconque croit que Jésus est le 5 
Christ, est né de Dieu ; et quiconque aime 


celui qui l’a engendré, aime aussi celui 
A cette marque nous 


de Dieu, si nous aimons Dieu, et si nous 
observons ses commandements. 


mandements. Et ses commandements ne 
sont pas pénibles, 
est né de Dieu remporte la victoire sur le 
monde; et la victoire qui a vaincu le 
monde, c'est notre foi. Qui est celui 
qui est vainqueur du monde, sinon 
celui qui croit que Jésus est le Fils de 
Dieu ? 

C'est ce même Jésus-Christ qui est venu 


par l’eau et par le sang, non avec l'eau 


seulement, mais avec l’eau et avec le sang. 
Et c'est l'Esprit qui rend témoignage, par- 


ce que l'Esprit est la vérité. Car il yen a 


trois qui rendent témoignage [dans le ciel: 
le Père, le Verbe et l'Esprit ; et ces trois 
Et il y en a trois qui rendent 
témoignage sur la terre] : l'Esprit, l'eau 


et le sang ; et ces trois sont d'accord. Si. 


nous recevons le témoignage des hom- 
mes, le témoignage de Dieu est plus 
grand ; et c'est bien là le témoignage de 
Dieu, qui a rendu témoignage à son 
Fils. Celui qui croit au Fils de Dieu a 
ce témoignage (de Dieu) en lui-même; 
celui qui ne croit pas Dieu, le fait men- 
teur, puisqu'il n’a pas cru au témoi- 
enage que Dieu a rendu à son Fils, 


a donné la vie éternelle, et que cette vie 
Celui qui a le Fils a 
la vie: celui qui n’a pas le Fils de Dieu 
n'a pas la vie. 


mant par l’effusion de ses dons et l'éclat de ses 
miracles la prédication des Apôtres. — La Vul- 
gate : C'est l'Esprit qui atteste que le Christ 
est la vérité (comp. Jean, xiv, 6 ; xviii, 3%}, 

7, C'était chez les Juifs un principe de droit 
qu'aucun litige ne pouvait se décider que sur le 
témoignage concordant de deux ou trois té- 
moins (Deut. xvii, 6: xix, 15. Comp. Matth. 
xvili, 16). S. Jean produit aussi trois témoins 
qui proclament d'une voix unanime que Jésus 
est le Messie. — Dans le ciel : On ne tro ve 
les mots mis entre crochets dans aucun manus- 
crit grec antérieur au XV* siècle, et dans aucun 
manuscrit de la Vulgate antérieur au VIII, 


LE 12, | È 


Et 1! 
voici ce témoignage, c'est que Dieu nous 


Car 3. 
c'est aimer Dieu que de garder ses com- 


parce que tout ce qui 4 1: 
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_ 15 nous écoute. 
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ÉPILOGUE. 


Ceux qui aiment Dleu ont tout pouvoir 
Sur luË (13-15), spécialement pour la 
conversion des pêcheurs (16-17). Der- 
nières recommandations (18-21). 


13 


Je vous ai écrit ces choses, afin que 


vous sachiez que vous avez la vie éter-. 
nelle, vous qui croyez au nom du Fils. 


de Dieu. 

Et nous avons auprès de Dieu cette 
pleine confiance, que, si nous deman- 
dons quelque chose selon sa volonté, il 


nous écoute, quelque chose que nous lui 
demandions, nous savons que nous obte- 
nons ce que nous avons demandé. 

Si quelqu'un voit son frère commettre 
un péché qui ne va pas à la mort, qu'il 
prie, et Dieu donnera la vie à ce frère, 


16. Le péché qui va à la mort, qui éloigne 
tellement de Dieu qu'il ne laisse guère d’espoir 
de retour. 

17. Toule iniguité, toute injustice ou viola- 
tion de la loi, est un péché, doit être évitée ; cepen- 
dant tout péché ne va pas à la mort, La Vulg. 
n'a pas lu la négation dans le second membre. 


Et si nous savons qu'il 


[à tous ceux dont le péché ne va pas à la 
mort]. Il y a tel péché qui va à la mort; 
ce nest point pour ce péché-là que je 
dis de prier. Toute iniquité est un pé- 


ché, et il y a tel péché qui ne va pas à 


la mort. 

Nous savons que quiconque est né de 
Dieu ne pèche point ; maïs celui qui est 
né de Dieu se garde lui-même, et le 
malin ne le touche pas. Nous savons 
que nous sommes de Dieu et que le 
monde entier est plongé dans le mal. 
Mais nous savons que le Fils de Dieu 
est venu, et qu’il nous a donné l’intelli- 
gence pour connaître le vrai Dieu, et 
nous sommes en ce vrai Dieu, étant en 
son Fils Jésus-Christ. C’est lui qui est 
le Dieu véritable et la vie éternelle. Mes 
petits-enfants, gardez-vous des idoles. 


- 


18. Se garde lui-même; Vulgate, la naissance 


qu'il a reçue de Dieu le garde. 


20. Vulgate : Afin que nous connaïissions le 
vrai Dieu, el que nous soyons en son vrai Fils. 
— Connaître le Véritable, le vrai (Dieu) c,.à-d. 
non pas un dieu fictif, mais le seul vrai. 
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Adresse (1-3). — Amour fraternel (4-6). Les 
faux docteurs (1-11).—Conclusion(12-13). 


#01, l'Ancien, à l'élue Kyria 

M et à ses enfants, que j'aime 
dans la vérité, — non pas moi 

ee seulement, mais aussi tous ceux 
qui ont connu la vérité, — en considé- 
ration de la vérité qui demeure en nous, 
et qui sera éternellement avec nous: la 
grace, la miséricorde et la paix soient avec 
vous de la part de Dieu le Pére et de la 
part de Jésus-Christ, le Fils du Père, 
dans la vérité et la charité |! 


J'ai eu bien de la joie de rencon- 
trer de tes enfants qui marchent dans 
la vérité, selon le commandement que 
nous avons reçu du Père. Et main- 
tenant je te le demande, Kyria, — non 


comme si je te prescrivais un commanñ- | 


dement nouveau ; car c’est celui que nous 
avons reçu dès le commencement, — 
aimons-nous les uns les autres. L'amour 
consiste à marcher selon ses comman- 
dements ; et, c'est là son commande- 


1. L'Ancien : ce mot ne se rapporte pas seu 
lement au grand âge de l'auteur : il indique 
surtout la fonction ou la dignité. Dans la lan- 
gue de l'Eglise au premier siècle, 1l désignait 
un prêtre ou évêque. — À élue (chrétienne) 


Kyria, ou bien à la dame Electa : il s'agit ici | 


d'une église ou communauté chrétienne particu- 
lière pérsonnifiée sous la figure d'une femme. 
5. Comp. I Jean, ü, 7. 


7. Comme Christ, comme le Messie, fils de | 


ment, comme vous l'avez appris dès Je 


Le 


commencement, de marcher dans Ja 
charité. “a 

Car plusieurs séducteurs ont paru 7 
dans le monde; ils ne confessent point =" 
Jésus comme Christ venu en chair : c'est 
là le séducteur et l'antéchrist. Prenez 8 
garde à vous-mêmes, afin que vous ne 
perdiez pas le fruit de votre travail, mais 
que vous receviez une pleine récompense. 
Quiconque va au delà et ne demeure pas 9 
dans la doctrine du Christ, ne possède - 
point Dieu ; celui qui demeure dans cette 
doctrine possède le Père et le Fils* Si {fl 
quelqu'un vient à vous et n'apporte point 
cette doctrine, ne le recevez pas dans votre 
maison, et ne lui dites pas : Salut! Çar 11 
celui qui lui dit : Salut! participe à ses 
œuvres mauvaises. 


3 


AL: 


| 


T3 


Quoique j’eusse beaucoup de choses à 12 
vous écrire, je n'ai pas voulu le faire 
avec le papier et l'encre; mais j'espère | 
aller chez vous et vous entretenir de vive. 
voix, afin que votre joie soit parfaite. | 

Les enfants de ta sœur l’élue te saluent. 13 


Dieu, sauveur du monde ; ou bien, #6 confessen 
pas Jésus-Christ venu en chair. 

8. l'otre travail moral, vos bonnes œuvres. 
D'après une autre leçon très autorisée, de noire 
travail, des travaux de l'Apôtre au milieu d'eux, 

9. Vulgate, s'éloigne; mais beaucoup de ma- 
nuscrits lisent præcedit ou procedit, | 

13. C'est-à-dire les fidèles de l'Eglise, éluede 
Dieu, d'où je t'écris, te saluent. 


nt + «| 
ÉTRT. Lan 


3° ÉPÎTRE. DE S,! JEAN. 


Adresse (1). — Exhortation à persévérer 
dans la bonne voie (2-8). Il bläme la 
conduite de Diotréphès (9-11) et loue 
celle de Démétrius (12). — Conclusion 
(13-14). 


rerwa0I, l'Ancien, à Gaïius, le bien- 


Bien-aimé, sur toutes choses 
— Je souhaite que l'état de tes 
affaires et de ta santé soit aussi pros- 
3 père que celui de ton âme. J'ai eu bien 
de la joie, lorsque des frères sont arri- 
vés et ont rendu témoignage de ta vérité, 
Je veux dire de la manière dont tu mar- 


4 ches dans la vérité. Je n'ai pas de plus | 


grande joie que d'apprendre que mes 
enfants marchent dans la vérité. 
9  Bien-aimé, tu agis fidèlement dans tout 
ce que tu fais pour les frères, et particulié- 
6 rement pour des frères étrangers: aussi 
ont-ils rendu témoignage de ta charité 


1 digne de Dieu; car c’est pour son nom 
qu'ils sont partis, sans rien recevoir des 
8 païens. Nous devons soutenir de tels 


pue 


9. J'ai écrit, (dans le sens du présent). Quel- | 


ques manuscrits ajoutent -:, c'est-à-dire, quel- 
ques mois ; d’autres lisent, j'aurais écrit, 
- 11. Comp. Î Jean, iii, 6: v, 7, 8. 


reçoit pas. 


aimé, que j'aime dans la vérité. 


hommes, afin de travailler avec eux pour 
la vérité. 

J'ai écrit à l'Eglise; mais Diotréphès, 
qui aime à primer parmi eux, ne nous 
C'est pourquoi, quand je 
viendrai, je lui mettrai devant les yeux 
les actes qu'il fait, et les méchants pro- 
pos qu'il tient contre nous. Et non con- 
tent de cela, il refuse lui-même d’accueil- 
lir les frères, et il empêche ceux qui vou- 
draïent les recevoir et les chasse de l’église. 

Bien-aimé, n'imite pas le mal, mais 
imite le bien. Celui qui-fait le bien est de 
Dieu ; celui qui fait le mal n’a point vu 
Dieu. 

Tout le monde, et la vérité elle-même, 
rendent un bon témoignage à Démétrius ; 
nous le lui rendons aussi, et tu sais que 
notre témoignage est vrai. 


J'aurais beaucoup de choses à t'écrire, 


| mais je ne veux pas le faire avec l'encre 
en présence de l'Eglise, Tu feras bien | 
de pourvoir à leur voyage d’une manière | 


et la plume : j'espère te voir bientôt, et 
nous nous entretiendrons de vive voix. 
La paix soit avec toi! 

Nos amis te saluent. Salue nos amis, 
chacun en particulier. 


12. Tout le monde, tous les fidèles de l'Eglise 
dont faisait partie Démétrius, probablement le 
porteur de l'épitre. 
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DES. 


CATHOLIQUE 


JUDE. 


PRÉAMBULE. 


Adresse, salutation : exorde : but et occa- 
sion de la lettre (1-4). 


MYAIUDE serviteur de Jésus-Christ 
le) NN) et frère de Jacques, aux élus 


qui ont été aimés en Dieu le 
” Père, et gardés pour Jésus- 
Christ : la paix et 


la miséricorde, 
l'amour vous soient donnés pleinement. 

Bien-aimés, comme je mettais tout 
mon zèle à vous écrire au sujet de notre 


salut commun, je me suis Vu dans la né. 
cessité de vous adresser cette lettre, pour 
vous exhorter à combattre pour la foi 
qui a été transmise aux saints une fois 
pour toutes. Car il s’est glissé parmi 


vous certains hommes, dont il a été écrit, 


depuis longtemps qu'ils encouraient cette 
condamnation, hommes impies, qui chan- 
gent la grâce de notre Dieu en licence, 
et qui renient notre seul Maître et Sei- 
gneur Jésus-Christ. 


I. — DES FAUX DOCTEURS,. 
ÉS Er Fo] 


Les ancêtres de ces hérétiques dans l Ancien 
Testament (5-7). Leur orgueil (8-10). 
Chatiment qui les attend (11-13), annoncé 
dès longtemps par Hénoch (14-16). 


Je veux vous rappeler ce que vous avez 
autrefois appris, que Jésus, après avoir 
sauvé son peuple de la terre d'Egvpte, 
fit périr ensuite ceux qui furent incrédu- 
les; et qu'il retint pour le jugement du 


grand jour, liés de chaînes éternelles, 
au sein des ténèbres, les anges qui n’ont 


pas conservé leur principauté, mais qui 


3. Ou bien : J'avais fort à cœur de vous. 


écrire au sujet de notre salul commun, el je 
me vois maintenant dans l'obligation de le 
aire, afin de, etc. 

4. Comp. Jean, x, 9 sv. ; Gal. ii., 4 : IT Pier. iüi, 

Les vers. 5-7 sont parallèles avec IT Pier. ii, 4-6. 

5. Jésus : pour un fait de l'Ancien Testament, 
on attendrait plutôt Le Christ (1 Cor. x, 4, 9): 
une autre leçon porte 5 Kügins, le Seigneur, 
mais avec le même sens. Il s'agit donc ici du 
Christ qui, comme Verbe sans la chatr, comme 
Dieu se révélant, était le Seigneur et le Juge 
de l’ancienne alliance, de même qu'il est, com- 
me Verbe incarné, le Seigneur et le Juge de la 
nouvelle. Dans les passages que $S. Jude a en 


vue (Exod. xiv, 1 sv.; Nombr. xiv, 22 sv.) et | 


dans plusieurs autres (Exod. xxili, 20 sv.; 
Nombr. xx 16), il est appelé l'Ange de l’al- 
l'ance ou du lestament. 

7, (Sag. x, 7). D'autres : offrent une image 
du jeu éternel, en subissant leur feine, Le grec 


ont abandonné 


De même Sodome et Gomorrhe, et les 


villes voisines qui se livrèrent à la même 


sorte d’impudicité et abusèrent d'une 

chair étrangère, gisent là en exemple, 

subissant la peine d'un feu éternel. 
Cependant, ces 


leur chair, méprisent la souveraineté et 
injurient les gloires.  L’archange Mi- 
chel lui-même, lorsqu'il contestait avec le 
diable et lui disputait le corps de Moïse, 


n'osa pas porter contre lui une sen- 


porte +èv Éporcv voûurors au lieu de +aura,: 
qu'on attendait, Le pronom se rapporte aux 
deux villes nommées dans ce verset même. 
L'accord grammatical demanderait zaurais: 
mais le musculin +oûrarç répond mieux à la pen: 
sée de l'écrivain. D'autres rapportent ze5- «à 
ces hommes dont il est question vers. 4 et'qui 


sont l'objet principal de cette lettre où ils sont. 
désignés constamment par le même pronom dé- 


monstratif, vers. 8, 11, 12, 14. 16, 19. 
8. Dans leur délire, grec  Evuraalopem, 
hypnotisés par les fantômes que se forge leur 


esprit. La Vulg. a omis ce mot. — Les Gloires, 


les mauvais anges (vers. 9, 10) : comp. IL Pier, 
üi, 10. Vulgate : ef blasphèment la Majesté. 

g. Allusion à une ancienne tradition juive, 
se rattachant à Deut. xxxiv, 5 sv., où il est dit 
que Yahweh déposa le corps de Moïse dans une 
vallée du pays de Moab, et que nul ne connaît 
son tombeau. — Que Dieu te punisse, Vulgate : 
lé commande. 


leur propre demeure. 


| hommes eux aussi, 
dans leur délire, souillent pareillement 
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| tence d’exécration, mais il se contenta 
| de dire : ‘ Que le Seigneur te punisse! ” 

10 Mais ceux-ci, ils blasphèment tout ce 
qu'ils ignorent, et quant à ce qu'ils con- 


naissent naturellement, comme les bêtes | 


11 sans raison, ils s'y corrompent. Mal- 

heur à eux! car ils sont entrés dans la 
| voie de Caïn, ils se sont jetés pour 
| un salaire dans l’égarement de Balaam, 
| ils se sont perdus par la révolte de 
| Coré ? 

12 Ils sont des écueils dans vos agapes, 
où ils font impudemment bonne chère, ne 
songeant qu'à se repaître eux-mêmes : 
nuées sans eau, emportées au hasard 
par les vents; arbres d'automne sans 

| 13 fruits, deux fois morts, déracinés;  va- 
gues furieuses de la mer ; jetant l’écume 
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de leurs hontes ; astres errants, auxquels 
d'épaisses ténèbres sont réservées pour 
l'éternité. 

C’est d'eux aussi qu’Enoch, le septième 
patriarche depuis Adam, a prophétisé en 
ces termes : ‘ Voici que le Seigneur est 
venu avec la multitude innombrable de ses 
saints, pour exécuter son jugement sur 
tous, et convaincre tous les impies de 


toutes les œuvres d’impiété qu'ils ont 


commises et de toutes les paroles crimi- 
nelles qu’eux, pécheurs impies, ont pro- 
férées contre lui. ” Ce sont des gens qui 
murmurent et se plaignent sans cesse de 
leur sort, qui vivent au gré de leurs con- 
voitises, ont la bouche remplie de paroles 
pompeuses, et qui par intérêt se font 
admirateurs d'autrui. 


II, — EXHORTATION AUX FIDÈLES. 
[17—23.] 


Derneurer fidèles à l'enseignement des | 
Apôtres 17-21). — Conduite à tenir à 
l'égard de trois sortes de chrétiens (22-23). 


17 Pour vous, bien-aimés, souvenez-vous 
de ce qui vous a été annoncé d'avance 
par les Apôtres de Notre-Seigneur Jésus- 

18 Christ. Ils vous disaient qu’au dernier 

. temps il y aurait des hommes moqueurs, 
1 | vivant au gré de leurs convoitises im- 
19 pies, gens qui provoquent des divisions, 
| hommes sensuels, qui n’ont pas l'esprit. 


24 A celui qui a le pouvoir de vous pré- 
Q server de toute chute et de vous faire 
| paraître irrépréhensibles et pleins d’al- 
_ légresse devant le trône de sa gloire, 
25 au seul Dieu notre Sauveur, par Jésus- 


12. Ecueils, selon le sens le plus ordinaire du 
mot grec. Vulgate, des souillures. — Dans vos 
(Vulg., dans leurs) agapes. Cf. II Pier. ii, 13 où la 
meilleure leçon paraît être 4mézurs, tromperies. 

14. Enlevé par Dieu, comme Elie (comp. Hébr 
xi, 5), Hénoch demeurait l'un des personnages 
les plus vénérés de l'Ancien Testament, l’un de 
ceux par l'entremise desquels on s'attendait à 
voir, à entendre l'Éternel se manifester. 

Les paroles rapportées par saint Jude se 
lisent à peu près textuellement dans la version 
éthiopienne du Livre d'Hénoch, i, 9. 

16. Paroles pompeuses, gr. Üréooyxax, em- 
ployé dans le Nouveau Testament ici seule- 
ment et IT Pier. ü, 18 : “ Verba tumentia ”, 
S. Jérôme, Contra Jovin. i, 24. Comp. Dan. xi, 
36 dans les LXX. D'autres, avec une nuance 

| un peu différente : paroles hautaines. 

| 18. Moqueurs, le grec iuratxra:, qui appar- 
M tient à la basse grécité, ne se lit qu'ici et 
[I IT Pier. iii, 3. 11 répond à l'hébreu letsfm. Comp. 
Is. iii, 4 où il est employé par les LXX pour 


Pour vous, bien-aimés, vous édifiant 


_vous-mèêmes sur le fondement de votre très 


sainte foi, et priant dans le Saint-Esprit, 
conservez-vous dans l'amour de Dieu, 


‘attendant la miséricorde de Notre-Sei- 


gneur Jésus-Christ, pour la vie éter- 
nelle. 

Il en est qu'il faut confondre comme déjà 
séparés de vous; d'autres, sauvez-les, 
en les arrachant au feu ; pour les autres, 
ayez-en pitié, mais avec crainte, haïssant 
jusqu’à la tunique souillée par la chair. 


| CONCLUSION. 
| [24 — 25.] 


Christ Notre-Seigneur, soient gloire, ma- 
jesté, force et empire dès avant tous les 
temps, et maintenant, et dans tous les 
siècles ! Amen | 


rendre l'hébreu fha‘aloulim, des enfants inso- 
lents. 

19. Quelques manuscrits ajoutent le pronom 
Émurous : 45 Se séparent eux-mêmes, ils font 
schisme, 

22. Beaucoup traduisent le vers. 22 : Con- 
vaingueés, ramenez à la foi par des raisonne- 
ments, ceux qui hésitent entre la fidélité à 
l'Eglise et la défection. 

23. Laissant la lunique souillée c.-à-d. même 
les apparences extérieures de la souillure ; ou 
craignez même l'habit de ceux qui sont engagés, 
dans la corruption. 

24. La Vulgate ajoute : à l'avènement de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ : ces mots man- 


 quent en grec et dans les meilleurs manuscrits 


latins. 

25. Dieu est aussi appelé Sauveur dans les 
épiîtres pastorales (I Tim. i, 2, 3: Tit. i, 3) : 
en lui est la raison dernière de notre salut : il 
est notre Sauveur par J.-C. 
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APOCALYPSE DE S. JEAN, 


PROLOGUE.. 


Titre, origine et prix du livre (1-3). Salut 
aux sept Eglises (4-5*). Louanges & 
Jésus-Christ et annonce de sa venue (5-8). 


BAG ÉVÉLATION de Jésus-Christ, que 

A Dieu lui a confiée pour dé- 
couvrir à ses serviteurs les évé- 
nements qui doivent arriver 


bientôt; et qu'il a fait connaître, en 


l'envoyant par son ange, à Jean, son 

2 serviteur, 
Dieu et le témoignage de Jésus-Christ 

3 en tout ce qu'il a vu. Heureux celui qui 
lit et ceux qui entendent Îles paroles de 
cette prophétie, et qui gardent les choses 
qui y sont écrites, car le temps est 
proche ! 


4 Jean aux sept Eglises qui sont en 


Asie : grâce et paix vous soient don- 


qui a attesté la parole de. 


nées de la part de Celui qui est, qul 
était et qui vient, et de la part des sept 
esprits qui sont devant son trône, et de 5. 
la part de Jésus-Christ ; c’est le Témoin. 
fidèle, le Premier-né d’entre les morts'et 


le Prince des rois de la terre. 


A celui qui nous à aimés, qui nous à 
lavés de nos péchés par son sang, et qui 6 
nous à faits rois et prêtres de Dieu, son 
Père, à lui la gloire et la puissance des 
siècles des siècles ! Amen ! 

Le voici qui vient sur les nuées. Tout ‘7 
œil le verra, et ceux même qui l’ont percé: 
et toutes les tribus de la terre se frappe- 
ront la poitrine en le voyant. Oui. Amen! 

‘* Je suis l’alpha et l’oméga ?” [le com- 8. 
mencement et la fin], dit le Seigneur 
Dieu, celui qui est, qui était et qui vient, 
le Tout-Puissant. | 


PREMIÈRE PARTIE. | 


PR DES à 0 à LE 


LETTRES AUX 


[. — VISION PRÉPARATOIRE (CHAP. 1, 9- 
20). Jésus-Christ apparaissant au mi- 
lieu des sept chandeliers, ordonne à 
S. Jean d'écrire aux sept Eglises. 


9 Moi Jean, votre frère, qui participe 


avec vous, à l'affliction, à la royauté et à la 
patience en Jésus [-Christ], j'étais dans 


l'île appelée Patmos, à cause de la parole 


10 de Dieu et du témoignage de Jésus. Je 
fus ravi en esprit le jour du Seigneur, et 
j'entendis derrière moi une voix forte, 


E, 2: Comp. Jean, i, 14; xxi, 24 ; I Ep. i, x. 

4. Sept Eglises : voyez verset 11. L'Aste est 
ici la province romaine qui comprenait le sud- 
ouest de l’Asie Mineure et avait Ephèse pour 


capitale, Les sept esprits angéliques qui se 


tiennent devant le Seigneur, nous sont connus 
par le livre de Tobie (xii 5), et ces sept anges 
principaux sont encore figurés plus loin par les 
sept lampes (iv, 5) et les sepl cornes de l'Agneau 
(v. 6); ce sont eux enfin qui reçoivent les sepi 
trompeites (viii, 2). 

s. Hébr. i, 3; Act. xiii, 33, etc. 
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dernier (Is. xliv, 6), ‘ celui par qui tout com- 


SEPT ÉGLISES. 


comme une trompette, qui disait : “Ce {1 
que tu vois, écris-le dans un livre, et 
envoie-le aux sept Eglises qui sont en 
Asie : à Ephèse, à Smvyrne, à Pergame, 
à Thyatire, à Sardes, à Philadelphie et 
à Laodicée. ” Alors je me retournai pour 12 
voir quelle était la voix qui me parlait: 


et quand je me fus retourné, je vis sept 


chandeliers d’or, et, au milieu des chan- 13 
deliers, quelqu'un qui ressemblait à un 
fils d'homme : il était vêtu d’une longue 
robe, portait à la hauteur des seins 


8. L'alpha et l'oméga sont la première et la 
dernière lettre de l'alphabet grec. Sens : je suis 
le commencement el la fin, le premier ét le 


mence et par qui tout se termine ” (Bossuet), 
L'explication a été introduite dans le texte. 

10. Le jour du Seigneur, le dimanche (do- 
minica dies) ainsi nommé à cause de la résur- 
rection de Jésus-Christ, 

13. Qui ressemblait à un fils d'homme, dé- 
ee du Messie : dans la vision de Daniel 
(V1, 13). 
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| 18 suis le Premier et le Dernier, 


20 suite, 


Chap. I, 14. 


l4 une ceinture d'or; sa tête et ses che- 
veux étaient blancs comme de la laine 
blanche, comme de la neige, et ses yeux 


15 étaient comme une flamme de feu; ses 


pieds étaient semblables à de l’airain 
qu'on aurait embrasé dans une four- 
naise, et sa voix était comme la voix des 

16 grandes eaux. Il tenait dans sa main 
droite sept étoiles ; de sa bouche sortait 
un glaive aigu, à deux tranchants, et 
son visage était comme le soleil lorsqu'il 
brille dans sa force. 


| 7 Quand je le vis, je tombai à ses pieds 


comme mort ; ét il posa sur moi sa main 
droite, en disant : ‘ Ne crains point ; je 
et le 
Vivant ; j'ai été mort, et voici que je suis 
vivant aux siècles des siècles ; je tiens les 
19 clefs de la mort et de l'enfer. Ecris donc 
les choses que tu as vues, et celles qui 
sont, et celles qui doivent arriver en- 
le mystère des sept étoiles que 
tu as vues dans ma main droite, et les 
sept chandeliers d'or. Les sept étoiles 
sont les anges des sept Eglises, et les 
sept chandeliers sont sept Eglises. ” 


II. — Les SEPT LETTRES (CHAP, ui- 
11). Avis, félicitations, reproches, cor- 
seils et promesses adressés aux Eglises 
d'Ephèse (ur, 1-7), Smyrne (8-11), Per- 
gare (12-17), Thyatire (18-29), Sardes 
(ut, 1-6), Philadelphie (7-13) et Lao- 
dicée (14-22). 


2 Ecris à l'ange de l'Eglise d'Ephèse : 
Voici ce que dit Celui qui tient les sept 
étoites dans sa main droite, Celui qui mar- 
che au milieu des sept chandeliers d’or : 
2 Je connais tes œuvres, ton labeur et 
ta patience ; je sais que tu ne peux sup- 
porter les méchants ; que tu as éprouvé 
ceux qui se disent apôtres et ne le sont 
pas, et que tu les a trouvés menteurs ; 
3 que tu as de la patience, que tu as eu à 


16. Glaive à deux iranchants, symbole de la 
puissance de la parole de Dieu (Hébr. iv, 12) 
qui Juge les consciences et punit les crimes. 
Comp. xix, 15, 21: II Thess. fi, 18. 

18. Les clefs, symbole de la puissance sou- 
veraine de Jésus-Christ sur la mort et l'enfer. 
Voyez Hébr. ïi, 14; Apoc, xx, 13 sv.; Rom. 
XIV, 0. 

20, Le mystère; ce mot dépend encore du 
verbe écris ainsi que les sept chandeliers, qui, 
en grec, sont à l'accusatif, 

IT, 1. Ecris : les sept Lettres qui suivent ont 
certainement rapport à la situation de l'Eglise 
d'Asie au moment où elles furent dictées à 
S Jean, lequel avait reçu l'ordre d'écrire les 
“ choses qui sont” (i, r9) et ne fut admis à con- 
nôi'e “ celles qui doivent arriver ensuite ” 
qu'après avoir terminé ces Lettres (iv, x ; i, 19). 
Cependant comme l'insinuent le nombre sept, 
Symbole de la pluralité générale et indéfinie, 


APOCALYPSE DE S. JEAN. 


Chap. II, 13. 


supporter pour mon nom, et que tu ne 
t'es point lassé. Mais j'ai contre toi que 
tu t'es relâché de ton premier amour. 
Souviens-toi donc d’où tu es tombé, re- 


| pens-toi et reviens à tes premières œu- 


vres ; sinon, je viendrai à toi, et j'ôterai 


ton chandelier de sa place, à moins que 


tu ne te repentes. Pourtant tu as en ta 
faveur que tu hais les œuvres des Nico- 
laites, œuvres que moi aussi je haïs. 

Que celui qui a des oreilles entende ce 
que l'Esprit dit aux Eglises ! A celui 
qui Vaincra, je lui donnerai à manger de 
l'arbre de vie, qui est dans le paradis 
de [mon] Dieu. 


Ecris encore à l'ange de l'Eglise de 
smyrne : 

Voici ce que dit le Premier et le Dernier, 
Celui qui était mort et qui a repris vie : 

Je connais ta tribulation et ta pau- 
vreté, — mais tu es riche, — et les in- 
sultes de ceux qui se disent Juifs et ne 
le sont pas, mais bien une synagogue 
de Satan. Ne crains rien de ce que tu 
auras à souffrir. Voici que le diable va 
jeter quelques-uns de vous en prison, 
afin que vous soyez mis à l'épreuve, et 
vous aurez une tribulation de dix jours. 
Sois fidèle jusqu’à la mort et je te don- 
nerai la couronne de la vie. 

Que celui qui a des oreilles entende ce 
que l'Esprit dit aux Eglises! Celui qui 
vaincra ne recevra aucun dommage de 


| la seconde mort. 


Ecris encore à l’ange de l'Eglise de 
Pergame : 

Voici ce que dit Celui qui a le glaive 
aigu à deux tranchants : 

Je sais où tu habites : là où se trouve 
le trône de Satan ; mais tu es fermement 
attaché à mon nom, et tu n'as point re- 
nié ma foi, même en ces jours où Anti- 
pas, mon témoin fidèle, a été mis à mort 


et surtout l'admonition solennelle qui, jusqu'à 
la fin des temps, invitera les fidèles à profiter 
de ces avis : Que celui qui a des orerlles, etc., 
ces enseignements peuvent être destinés à 


| toutes les époques de la vie de l'Eglise, (S. Vic- 


torin, S. André de Césarée.) 

À l'ange : d'après Malach. ii, 7, on entend 
communément, par les anges des sept Eglises, 
les chefs spirituels, les évêques de ces Eglises, 
Mais ici l'évêque est considéré moins dans sa 
personnalité individuelle et concrète, que com- 
me représentant la communauté qu'il dirige 
(S. Augustin, Bossuet). 

2. Cf. II Tim ii, 26-18 ; ii, 2 sv. ; Jean, ii, 18: 
II Pier. üi, r sv.; Jude (vers. 18), 

7. La Vulgate avec le Vaticanus et quelques 
manuscrits ajoutent m10n à Dieu. 

10. De dix jours, c.-à-d. de courte durée. 

11. Seconde mort, séparation éternelle d'avec 
Dieu, Cf. 2x, 6, 14; xxi, 8; Dan vii 2, 
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chez vous, où Satan habite. Mais j'ai 
contre toi quelques griefs; c'est que tu 
as là des gens attachés à la doctrine de 
Balaam, qui conseillait à Balac de met- 
tre devant les fils d'Israël une pierre 
d’achoppement, pour les amener à man- 
ger des viandes immolées aux idoles et 
à se livrer à l’impudicité De même 
toi aussi, tu as des gens attachés pareil- 
lement à 
Repens-toi! sinon, je viendrai à toi promp- 


tement, et je leur ferai la guerre avec le 


glaive de ma bouche. 

Que celui qui a des oreilles entende ce 
que dit l'Esprit aux Eglises ! A celui qui 
vaincra, je donnerai de la manne cachée ; 
et je lui donnerai une pierre blanche, et 
sur cette pierre est écrit un nom nou- 
veau, que personne ne connaît, si ce n est 
celui qui le reçoit. 


Ecris encore à l'ange de l'Eglise de 
Thyatire : | | 
Voici ce que dit le Fils de Dieu, Celui qui 


a les yeux comme une flamme de feu, et | 


dont les pieds sont semblables à l’airain : 

Je connais tes œuvres, ton amour, ta 
foi, ta bienfaisance, ta patience et tes 
dernières œuvres plus nombreuses que 
les premières. Mais j'ai contre toi quel- 
ques griefs : c'est que tu laisses la fem- 
me Jézabel, se disant prophétesse, en- 


seigner et séduire mes serviteurs, pour | 


qu'ils se livrent à l’impudicité et man- 
gent des viandes immolées aux idoles. 
Je lui ai donné du temps pour faire 
pénitence, et elle ne veut pas se repentir 
de son impudicité. Voici que je vais 
la jeter sur un lit, et plonger dans une 
grande tristesse ses compagnons d’adul- 
tère, s'ils ne se repentent des œuvres 
qu'elle leur a enseignées. Je frappe- 
rai de mort ses enfants, et toutes les 
Eglises connaïtront que je suis celui qui 
sonde les reins et les cœurs ; et je ren- 
drai à chacun de vous selon vos œuvres, 
Mais à vous, aux autres fidèles de Thya- 
tire, qui ne reçoivent pas cette.doctrine, 
qui n'ont pas connu les profondeurs de 
Satan (comme ils les appellent), je vous 
dis : Je ne vous imposerai pas d'autre 
fardeau ; seulement, tenez ferme ce que 
VOUS avez, l'isqu'à ce que je vienne. 

Et à celui qui vaincra et qui gardera 
jusqu'à la fin mes œuvres, je lui don- 
nerai pouvoir sur les nations; il les 
gouvernera avec un sceptre de fer, ainsi 


22. Des œuvres qu'elle etc., litt., de ses œu- 
ures ; ou, d'après une autre leçon suivie par la 
Vulgate, de leurs œuvres. 

III, g. Je te donne : litt. je donne, je mets 
(devant toi) quelques-uns, etc.: c'est la même 


| Sardes : 


la doctrine des Nicolaïtes. | 


matin. Que celui qui a des oreilles en- 29 


tende ce que l'Esprit dit aux Eglises}. 
Ecris encore à l’ange de l'Eglise 


Voici ce que dit Celui qui a les sept 
Esprits de Dieu et les sept étoiles : 

Je connais tes œuvres : tu as la répu- 
tation d'être vivant, mais tu es mort. 
Sois vigilant, et affermis le reste qui al- 
lait mourir; car je n'ai pas trouvé tes 
œuvres parfaites devant mon Dieu. Sou- 
viens-toi donc de l’enseignement que tu as 
reçu et entendu; garde-le et repens-toi. 
Si donc tu ne veilles pas, je viendrai à 
toi comme un voleur, sans que tu aies 
su à quelle heure je viendrai à toi. 


| Pourtant tu as à Sardes quelques person- 


nes qui n’ont pas souillé leurs vêtements : 
ceux-là marcheront avec moi en vête- 
ments blancs, parce qu’ils en sont dignes. 

Celui qui vaincra sera ainsi revêtu de 
vêtements blancs ; je n’effacerai point son 


nom du livre de la vie, et je confesserai 


son nom devant mon Père et devant ses 
anges. Que celui qui a des oreilles en- 
tende ce que l'Esprit dit aux Eglises ! 


Ecris encore à l'ange de l'Eglise de 
Philadelphie : 

Voici ce que dit le Saint, le Véritable, 
Celui qui a la clef de David, Celui qui 


ouvre et personne ne ferme, qui ferme et 


personne n'OUVre : 

Je connais tes œuvres. Voici que j'ai 
mis devant toi une porte ouverte, que 
personne ne peut fermer, parce que tu 
as peu de puissance, que tu as gardé ma 
parole et que tu n'as point renié mon 
nom. Voici que je te donne quelques- 
uns de la synagogue de Satan, qui se 
disent Juifs, et ne le sont point, mais ils 
mentent ; voici, je les ferai venir se pros- 
terner à tes pieds, et ils connaîtront que 
je t'ai aimé. Parce que tu as gardé ma 
parole sur la patience, moi aussi je te 
garderai de l'heure de l'épreuve qui va 
venir sur le monde entier, pour éprouver 
les habitants de la terre. Voici que je 


| viens bientôt : tiens ferme ce que tu as, 


afin que personne ne ravisse ta çou- 
ronne. 
Celui qui vaincra, j'en ferai une co- 


‘lonne dans le temple de mon Dieu, et 


expression qu'au verset précédent, dont celui-cl 
explique le sens. 

10. Litt. ma parole de patience, c.-à-d. mes 
préceptes sur la patience ou la parole qui pres- 
crit la patience par amour pour mai. 
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JEAN. Chap. IV, 7. 


il n'en sortira plus; et j'écrirai sur lui 
le nom de mon Dieu, et le nom de la 
ville de mon Dieu, de la nouvelle Jéru- 
salem, qui descend du ciel d'auprès de 
mon Dieu, et mon nom nouveau. Que 
celui qui a des oreilles entende ce que 
l'Esprit dit aux Eglises ! 


Ecris encore à !I 
Laodicée : 


‘ange de l'Eglise de 


tion de Dieu : 


Je connais tes œuvres : 
ni chaud. Plût à Dieu que tu fusses froid 


ou chaud! Aussi, parce que tu es tièdeet | 


que tu n'es ni froid ni chaud, je vais te 
vomir de ma bouche. Tu dis : Je suis 
riche, j'ai acquis de grands biens, je n'ai 


besoin de rien ; et tu ne sais pas que tu es 
un malheureux, un misérable, pauvre, 
aveugle et nu, je te conseille de m'’ache- 
ter de l'or éprouvé par le feu, afin que tu 
deviennes riche; des vêtements blancs 
pour te vêtir et ne pas laisser paraître la 
honte de ta nudité; et un collyre pour 
oindre tes veux, afin que tu voies. Moi, 
je reprends et je châtie tous ceux que 
j'aime; aie donc du zèle et repens-toi. 


pe : si quelqu'un entend ma voix et ouvre 


Celui qui vaincra, je le ferai asseoir 
avec moi sur mon trône, comme moi 
aussi j ai vaincu et me suis assis avec 
mon Père sur son trône. Que celui qui 
a des oreilles entende ce que l'Esprit dit 
aux Eglises ! 


DEUXIÈME PARTIE. 


PENSER Pre | 


VISIONS SYMBOLIQUES DES LUTTES DE L'ÉGLISE. 


A. — Les sept sceaux. 


I. —  VISION PRÉPARATOIRE. : a) Le 
trône de Dieu et la cour céleste ; (1v, 1-11). 
b) Le livre scellé remis à l’ Agneau 
aux acclamations de la création entière. 
(v, 1-14), 


Après cela, je vis, et voici qu’une porte 
était ouverte dans le ciel, et la premiére 
voix que j'avais entendue, comme le son 
d'une trompette qui me parlait, dit 
“ Monte ici, et je te montrerai ce qui doit 
arriver dans la suite. ” 

Aussitôt je fus ravi en esprit ; et voici 
qu'un trône était dressé dans le ciel, et 
sur ce trône quelqu'un était assis. Celui 


qui était assis avait un aspect sem- 


14. Amen signifie vérité, fidélité J.-C. est 
l'Amen, le oui de sa parole, promesse ou me- 
nace. Comp. II Cor. il, 19 SV. — Le principe de 
la création : lui par qui tout a été fait. Comp. 
Prov. viii, 22 ; Col. üi, 9: Hébr. i, 3. Même en 
tant aqu'homme, J.-C. est le principe de la créa- 
tion étant la première des créatures dans l'or 
dre de dignité et de prédestination. 

IV, 1. Je vis en esprit, j'eus une vision — La 
Première voix : celle de J.-C. Cf. i, ro. 

3. Comp. Exod. xxiv, 10. Is. vi, 1; Ezéch. 
1, 26 sv. 

4. Ces vieillards apparaissent distincts de 
l'immense troupe des élus. il semble qu'on doive 
voir en eux l'image des chefs de l'Eglise triom- 


blable à la pierre de jaspe et de sardoi- 
ne; et le trône était entouré d'un arc- 
en- -ciel, d'une apparence semblable à 
l’émeraude. Autsur du trône étaient 
vingt-quatre trônes, et sur ces trônes 
vingt-quatre vieillards assis, revêtus de 
vêtements blancs, avec des couronnes 
d’or sur leurs têtes. Du trône sortent des 
éclairs, des voix et des tonnerres ; et sept 
lampes ardentes brûlent devant le trône : 
ce sont les sept Esprits de Dieu. En 


| face du trône, il y a comme une mer de 


verre semblable à du cristal; et devant 
le trône et autour du trône, quatre ani- 
maux remplis d'yeux devant et derrière. 
Le premier animal ressemble à un lion, 


phante (comp. les Anciens ou Vieiliards dont 
parle Isaïe, xxiv, 23). Leur nombre de 24 rap- 
pelle les 12 patriarches et les 12 Apôtres: ils 
forment aufour du frône le conseil de Dieu. 

5. Comp. Exode, xix, 16 ; xxv, 37 : Zach. iv, 2. 

5, Les quatre animaux (litt. êtres animés, 
dans le sens le plus large du mot) sont la re. 
présentation idéale de toute la création vivante. 
Ils offrent la ressemblance des quatre êtres vi- 
vants qui peuvent à bon droit être regardés 
comme tenant le premier rang en ce monde. 
Comp. Ezéch. i, 5 sv., où chacun des quatre 
animaux avait quaire figures OU apparences 
c'est-à dire réunissait en lui les traits distinc- 
tifs de l'homme, du lion, du taureau et de l'aigle, 


15 


19 


Voici ce que dit l'Amen, le Témoin fi- | Voici que je me tiens à la porte et je frap- 20 


déle et véritable, le Principe de la créa- la porte, j’entrerai chez toi, je souperai 


| avec lui et lui avec moi. 
tu n'es ni froid | 
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le second à un jeune taureau, le troisième 
a comme la face d’un homme, et le qua- 
trième ressemble à un aigle qui vole. 
Ces quatre animaux ont chacun six ailes ; 
ils sont couverts d'yeux tout à l’entour 
et au dedans, et ils ne cessent jour et 
nuit de dire : ‘ Saint, saint, saint est le 
Seigneur, le Dieu Tout-Puissant, qui 
était, qui est et qui vient! ” Quand les 
animaux rendent gloire, honneur et ac- 
tions de grâces à Celui qui est assis sur 
le trône, à Celui qui vit aux siècles des 
siècles, 
prosternent devant Celui qui est assis 
sur le trône, et adorent Celui qui vit aux 
siècles des siècles, et ils jettent leurs 
couronnes devant le trône, en disant : 
“" Vous êtes digne, notre Seigneur et 
notre Dieu, de recevoir la gloire et 
l'honneur, et la puissance, car c’est 
vous qui avez créé toutes choses, et 
cest à cause de votre volonté qu'elles 
ont eu l'existence et qu'elles ont été 
créées. 

5 Puis je vis dans la main droite de 
Celui qui était assis sur le trône un 
livre écrit en dedans et en dehors, et 

2 scellé de sept sceaux. Et je vis un ange 
puissant qui criait d’une voix forte : 
‘ Qui est digne d'ouvrir le livre et d’en 

3 rompre les sceaux? ” Et personne ni 
dans le ciel, ni sur la terre, ne pouvait 

4 ouvrir le livre ni le regarder. Et moi 
je pleurais beaucoup de ce qu'il ne se 
trouvait personne qui fût digne d'ouvrir | 

5 le livre, ni de le regarder. Alors un des 
vieillards me dit : ‘“ Ne pleure point; 
voici que le lion de la tribu de Juda, le 
rejeton de David, a vaincu, de ma- 
nière à pouvoir ouvrir le livre et ses sept 
SCEAUX. ‘” 

G Et je vis, et voici qu’au milieu du 
trône et des quatre animaux, et au mi- 


Chap. IV, 8. 


10 


1 


8. Isaïe (vi, 2). 

V, 2. Un livre, littér. #n rouleau, tels 
qu'étaient les livres alors, formé à ce qu'il sem- 
ble de sept feuilles de parchemin roulées autour 
d'un bâton, et écrites, non seulement en dedans. 
c'est-à dire du côté qui regarde le bâton, mais 
encore en dehors du côté extérieur, ce que les 
anciens appelaient un opisiographe : symbole 
du riche contenu du livre ; impossible d’y rien 
ajouter : les décrets divins y sont complets. 
Comp. Ezéch. ii, 9 sv. — Scellé de sept sceaux : 
chaque feuille était sans doute entourée d'un 
cordon assujett par un sceau, de sorte que le 
premier sceau étant levé et la première feuille 
étant lue, les autres restaient encore scellées. 
Sens : les décrets de Dieu relatifs à son royau- 
me Sont un mystère caché, dont la connais- 
sance, dérobée à toute créature, ne peut être 
donnée que par une révélation, 

3. Le regarder, voir ce qui était dedans. 

5. Gen. xlix, 9; Is. xi, 1-10 — À vaincu, | 


— 300 — 


| 


les vingt-quatre vieillards se! 


mité; mais il faut probablement lire divitias au 
| lieu de divintiatemn. 


lieu des vieillards, un Agneau était debout. 7 
il semblait avoir été immolé ; il avait sept 
cornes et sept yeux, qui Sont les sepr 
Esprits de Dieu envoyés par toute a 
terre. Il vint, et reçut le livre dejà 
main droite de Celui qui était assis sfr 
le trône. | 

Quand il eut reçu le livre, les quatre 
animaux et les vingt-quatre vieillards se 
prosternérent devant l’Agneau, tenant 


chacun une harpe et des coupes d'or 


pleines de parfums, qui sont les Prières 
des saints. Et ils chantaient un Cantique 
nouveau, en disant : “ Vous êtes digne : 
de recevoir le livre et d’en ouvrir les 
sceaux; Car vous avez été immolé, et 
vous avez racheté pour Dieu, par votre 
sang, des hommes de toute tribu, de toute 
langue, de tout peuple et de toute n2 
tion; et vous les avez faits 
tres, et ils régneront sur la terre. ” 

Puis je vis, et j’entendis autour du 
trône, autour des animaux et des vieil 


lards, la voix d’une multitude d’anges, 


et leur nombre était des myriades et des 
milliers de milliers. Ils disaient d’une 
voix forte : “ L’Agneau qui a été immo- 
lé est digne de recevoir la puissance, Ja 
richesse, 14 sagesse, la force, l'honneur, 
la gloire et la bénédiction, ” 

Et toutes les créatures qui sont dans 1: 
le ciel, sur la terre, sous la terre et dans 
la mer, et toutes les choses qui s'y trou- 
vent, je les entendis qui disaient + 
“ À Celui qui est assis sur le trône 
et à l'Agneau, louange, honneur, 
gloire et puissance dans les siècles des 
siècles ! ?” 

Et Îles quatre animaux disaient : 
‘* Amen ! ” | 

Et les vieillards se prosternèrent et 
adorèrent [Celui qui vit aux siècles des 
siècles]. 


dans le sens absolu: sous-entendu : le pé- 
ché, la mort, le démon ; et par cette victoire, 
il s'est rendu digne d'ouv ir le livre des des- 
tinées de l'Eglise. D'autres, au lieu de 
vaincu, traduisent, & obfenu le pouvoir d'ouvrir 
le livre. 

__ 6. Jean, i, 18; I Pier. i, 19: I Cor. v, 7: Isaïe 
liüi, 7. — Sept cornes, symbole de sa force : 
sept veux, symbole de sa toute-science, qui 


| sont, les cornes aussi bien que les yeux, les sep} 


Esprits, etc. (1, 4: iv, 5). 

8. Reçu : Vulgate, ouvert, mais vay. wii, 1: 
il faudrait lire sans doute accepisset au lieu de 
aperuisset. 

10. La Vulgate et plusieurs manuscrits grecs 
portent : vous nous avez rachelés.…. vous nous 
avez faits... nous règnerons, etc. 

12. La richesse : d'après la Vulgate : La divi 


rois ét prè- 10 


APOCALVPSE DE S. JEAN. Chap. VIL 1. 


JI.— LES SIX PREMIERS SCEAUX (vi, 1-17)  Sceau, je vis sous l'autel les âmes de 
nous révèlent les grandes lignes des ceux qui avaient été immolés pour la 
décrets divins : 19 J.-C. sera vainqueur | parole de Dieu et pour le témoignage 
(1 sceau, 2); 2 Les fléaux seront les | qu'ils avaient eu à rendre. Et ils criérent 


6 


2 


3 
4 


5 


ministres de sa justice (2°, 32 et 4 sceaux, 


3-8) ; 3° Mais ce triomphe, appelé par les | 


Saints, ne viendra qu'à son heure 
(5° sceau, 9-11) ; 49 JI sera précédé d’un 
ébranlement terrible de l'univers (6° sceau, 
12-17). 


Et je vis l’Agneau qui ouvrit le pre- 
mier des sept sceaux, et j’entendis l’un des 


quatre animaux qui disait comme d'une. 


voix de tonnerre : “ Viens! ” Et je vis 
paraître un cheval blanc. Celui qui le 
montait avait un arc; on lui donna une 
couronne, et il partit en vainqueur et 
pour vaincre, 

Et quand il eut ouvert le deuxième 
sceau, j'entendis le second animal qui 
disait : ‘* Viens! ” Et il sortit un autre 
cheval qui était roux. Celui qui le mon- 
tait reçut le pouvoir d’ôter la paix de la 
terre, afin que les hommes s'égorgeassent 
les uns les autres, et on lui donna une 
grande épée. 

Et quand ïil eut ouvert le troisième 
sceau, j entendis le troisième animal qui 
disait : ‘* Viens! ” Et je vis paraître un 


d’une voix forte, en disant : “ Jusques à 
quand, ô Maître Saint et Véritable, ne 
ferez-vous pas justice et ne redemande- 
rez-VOUS pas notre sang à ceux qui habi- 
tent sur la terre? ” Alors on leur donna 
à chacun une robe blanche, et on leur 
dit de se tenir en repos encore un peu de 
temps, jusqu'à ce que fût complet le 
nombre de leurs compagnons de service 
et de leurs frères qui devaient être mis à 
mort comme eux. 

Et je vis, quand îil eut ouvert le 
sixième sceau, qu'il se fit un grand 
tremblement de terre, et le soleil devint 
noir comme un sac de crin, la lune 
entière parut comme du sang, et les 
étoiles du ciel tombèrent vers la terre, 
comme les figues vertes tombent d’un 
figuier secoué par un gros vent. Et le 
ciel se retira comme un livre qu'on roule, 
et toutes les montagnes et les îles furent 
remuées de leur place. Et les rois de la 
terre, et les grands, et les généraux, et 
les riches, et les puissants, et tout esclave 
ou homme libre se cachèrent dans les 
cavernes et les rochers des montagnes, 


_ Cheval noir. Celui qui le montait tenait | et ils disaient aux montagnes et aux 
6 à la main une balance: et j'entendis au | rochers : “ Tombez sur nous et dérobez- 
milieu des quatre animaux comme une | nous à la face de Celui qui est assis sur 
voix qui disait : “ Une mesure de blé | le trône et à la colère de l'Agneau; car 
Pour un denier! Trois mesures d'orge | il est venu le grand jour de sa colère, et 
pour un denier ! ” Et : “ Ne gâte pas | qui peut subsister? ”’ 
l'huile et le vin ! ” 
| 1 _ Et quand il eut ouvert le quatrième | 111, IrERMÈDE CONSOLANT (vit-vir, 1): 
4} 4 Stéau, J'entendis la voix du quatrième! jo Les serviteurs de Dieu seront mar- 
8 animal qui disait : “ Viens!” Et je vis | qués de son sceau avant le déchaînement 
L  paraïtre un cheval de couleur pâle. Ce-| Yes fléaux (1-8): 2° Récompense cé- 
. lui quile montait se nommait la Mort, et| ste de ceux gui auront souffert pour 
» l'Enfer le suivait On leur donna| Dieu (9-17). Transition : le silence au 
L pouvoir Sur la quatrième partie de la] ie (7e sceau, vit, 1). 
terre, pour faire tuer par l'épée, par la É 
famine, par la mortalité et par ies bêtes Après cela, je vis quatre anges qui 
.  féroces de la terre. étaient debout aux quatre coins de la 
9 Et quand il eut ouvert le cinquième | terre ; ils retenaient les quatre vents de 


VI, x. Je vis : cette locution, si fréquente 
dans l’Apocalypse, n’est pas ici suivie d’un com- 
plément indiquant l'objet de la vision :ellesemble 
donc signfer : je fus altentif aux événements 
qu allaient se dérouler sous mes yeux. Vulg, : 
Je vis que l'Agneau, etc. — ‘ Viens ! ” cette 
invitation parait s'adresser au cavalier qui doit 
apparaitre, et non pas au prophète, lequel 


n'avait pas à se déplacer pour voir. La Fulgate | 


et plusieurs manuscrits grecs portent, ici et plus 
bas : Viens el vois ! comme si saint Jean était 
invité à venir regarder la feuille dont le sceau 
avait été ouvert, 

6. Une mesure (litt, une yotE chénice, un 
peu plus d’un litre) pour un denser (un peu plus 


| des morts. — On leur donna : 


d'un franc : c'était le salaire ordinaire pour une 


journée de travail, Matth. xx, 2). 

8. Päle ou jaune — L'Enfer (litt. le #S$n: 
des Grecs, correspondant au Sckeôl des Hé- 
breux) désigne d'une manière générale le séjour 
c'est-à-dire à la 
mort et à l'enfer ; ou peut-être aux trois cava- 
liers symboles de la guerre, de la famine et de 
la peste. La Vulgate et quelques manuscrits 
grecs portent : on lui donna. — La Vulgate a 
traduit : les quaires parties de la terre, la terre 
entière. Comp. à ces visions celles de Zach. i, 
7 v. et vi, 1-8. — Mortalité, c'est-à-dire la 
peste. 

16. Comp. Os. x, 8; Luc, xxiii, 30. 
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Chap. VII, 2. 


la terre, afin qu'aucun vent ne soufflât, 
ni sur la terre, ni sur la mer, ni sur 


: aucun arbre. Et je vis un autre ange 


qui montait du côté où le soleil se lève, 


tenant le sceau du Dieu vivant, et il cria | 


d'une voix forte aux quatre anges à qui 
il avait été donné de nuire à la terre et à 
la mer, en ces termes : ‘“ Ne faites point 
de mal à la terre, ni à la mer, ni aux ar- 
bres, jusqu'à ce que nous ayons marqué 
du sceau, sur le front, les serviteurs de 
notre Dieu. ” Et j'entendis le nombre 
de ceux qui avaient été marqués du sceau, 
cent quarante quatre mille de toutes les 
tribus des enfants d'Israël : de la tribu 
de Juda, douze mille marqués du sceau : 
de la tribu de Ruben, douze mille [mar- 


qués]; de la tribu de Gad, douze mille | 


[marqués]; de la tribu d'Aser, douze 
mille [marqués]; de la tribu de Nephtha- 
li, douze mille [marqués]; de la tribu de 
Manassé, douze mille [marqués]; de la 
tribu de Siméon, douze mille [marqués] : 
de la tribu de Lévi, douze mille [mar- 


qués] ; de la tribu d’Issachar, douze mille 
[marqués]; de la tribu de Zabulon, 


douze mille [marqués]: de la tribu de 
Joseph, douze mille [marqués]; de la 
tribu de Benjamin, douze mille marqués 
du sceau. 

Après cela, je vis une foule immense 
que pérsonne ne pouvait compter, de 


toute nation, de toute tribu, de tout peu- | 


ple et de toute langue. Ils étaient debout 


devant le trône et devant l’Agneau, vêtus | 


APOCALYPSE DE S. JEAN. Chap. 


x | 
1 | 


| Il, 6. 
de robes blanches et tenant des palmesa 
la main. Et ils criaient d'une Voix forte 19 M 
disant : “ Le salut vient de notre Dies 
qui est assis sur le trône, et à l’Agneaui » 
Et tous les anges se tenaient autour du il 
trône, autour des vieillards et des quatre 
animaux ; et ils se prosternèrent sur 
leurs faces devant le trône, en disant 12 
“ Amen! La louange, la gloire, la ça. 
gesse, l’action de grâces, l'honneur, ja 
puissance et la force soient à notre Dieu 
pour les siècles des siècles ! ” LISE 
Alors un des vicillards, prenant Ja Da- 13. 
role me dit : # Ceux que tu vois revêtus 
de ces robes blanches qui sont-ils, et 
d’où sont-ils venus? ”’ Je lui dis : “Mon 14 ! 
Seigneur, vous le savez. ” Et il me dit: | 
‘* Ce sont ceux qui viennent de la grande 
tribulation ; ils ont lavé leurs robes et les A! 
ont blanchies dans le sang de l'Agneau 
C'est pour cela qu’ils sont devant Je 15 


| trône de Dieu et le servent jour et nuit 


dans son sanctuaire. Et Celui qui est I 
assis sur le trône les abritera sous sa — 
tente; ils n'auront plus faim, ils m’au- 16. 
ront plus soif; l’ardeur du soleil ne les 
accablera plus, ni aucune chaleur brü. il 
lante; car l’Agneau qui est au milieu 17 
du trône sera le pasteur et les con ” 
duira aux sources des eaux de la vie, 


jet Dieu essuiera toute larme de leurs 


yeux. ” F 

Et quand l’'Agneau eut ouvert le sep- 8 
tième sceau, il se fit dans le ciel un 
silence d'environ une demi-heure. 


B, — Les sept trompettes. 


I. — VISION PRÉPARATOIRE : Sept anges 
reçoivent des trompettes ; un autre offre 
des parfums sur l'autel et en jette Le 
feu sur la terre. (Vin, 2-6). 


Puis je vis les sept anges qui se tien- 
nent devant Dieu, et on leur donna 


sept trompettes. Puis il vint un autre 


ange, et il se tint près de l'autel, un en- 
censoir d'or à la main: on lui donna 
beaucoup de parfums pour qu'il fit une 


VII, 4. 144 mille : ce nombre est évidemment 
symbolique ; il désigne une multitude à la fois 
nombreuse et parfaitement ordonnée, 

3.  Eczpayiœuévor, marqués du sceau, mot ré- 
pété pour chaque tribu dans l'énumération, se- 
lon le texte reçu et plusieurs mss. 

16. Comp. Is. xlix, 10; Ps. cxxi (120), 6. 

VIII, 2.i,4;iv, 5: v, 6. Il était d'usage chez 


l'ouverture de la guerre ét des fêtes religieuses. 


| des parfums (Exod. xxx, 1 sv.), revêtu d'or et 
les Hébreux de publier au son de la trompette | 


offrande des prières de tous les saints, 


sur l'autel d'or qui est devant le trône: 
et la fumée des parfums, formés des 4/1: 
prières des saints, monta de la main de 
l'ange devant Dieu. Puis l'ange prit 5. 
l’encensoir, le remplit du feu de l'autel, 
et le jeta sur la terre; et il y eut des 
voix, des tonnerres, des éclairs, et la 
terre trembla. | 
Et les sept anges qui avaient les sept 6 
trompettes se préparèrent à en sonner. 


Voyez Nombr. x, 2, etc. Aussi le son des trom- 
pettes annonce-t-il souvent, dans la Bible, les 
grands événements où se montre la main de 
Dieu. (Exod. xix, 16, 19; Joël, üi, 1; Zach, ix, 
14; Matth. xxiv, 31; 1Cor.xv, 52: ]Thess. iv, 16.) 

3. Prés de l'autel : La Vugate, devant l'au- 
tel. Dans l'ancien sanctuaire, on voyait l'autel 


placé devant le voile qui fermait le Saint des 
Saints (voy. Hébr. ix, 4). 
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Chap. IX, 15. 


EE —————————_—apêLELELELEL LULU Um à 


Il. — LES SIX PREMIÈRES TROMPETTES 
VIII, 7 —1X) proclament les décrets di- 


vins qui feront, en leur temps, tomber 
diverses plaies sur le monde coupable. 

19 Les 17, 2e, 3€ et 4° trompettes annon- 
cent des fiéaux frappant le tiers de la 
terre, de la mer, des eaux fluviales et 
des astres (VIr1, 7-12). 


Et le premier sonna de la trompette, 


et il y eut de la grêle et du feu mêlés 


de sang, qui tombérent sur la terre ; et le 
tiers de la terre fut brûlé, et le tiers des 
arbres fut brûlé, et toute l'herbe verte 
fut brûlée. 

Et le deuxième ange sonna de la trom- 
pette, et une sorte de grande montagne 
tout en feu fut jetée dans la mer: et le 
tiers de la mer devint du sarg, et le 
tiers des créatures marines qui ont vie 
périt, et le tiers des navires fut dé- 
truit. 

Et le troisième ange sonna de la trom- 
pette; et il tomba du ciel une grande 
étoile, ardente comme une torche, et elle 
tomba sur le tiers des fleuves et sur les 
sources des eaux. Le nom de cette étoile 
est Absinthe; et le tiers des eaux fut 
changé en absinthe, et beaucoup d’hom- 
mes moururent de ces eaux, 
qu'elles étaient devenues amères. 

Et le quatrième ange sonna de la trom- 
pette; et le tiers du soleil fut frappé, 
ainsi que le tiers de la lune et le tiers 
des étoiles, afin que le tiers de ces astres 
füt obscurci, et que le jour perdit un 
tiers de sa clarté et la nuit de même. 


2 Après les trois “ malheur ! ” de l'aigle, 
la 5° trompette annonce le fléau des 
sauterelles (virr, 13 — 1X, 12) et la Ge, 
celui des cavaliers (13-21). 


Puis je vis, et j'entendis un aigle 
qui volait par le milieu du ciel, disant 
d'une voix forte : “ Malheur! Malheur! 
Malheur à ceux qui habitent sur la terre, 
à cause du son des trois autres trom- 
pettes dont les trois anges vont son- 
ner ! ” 


9 Et le cinquième ange sonna de la trom- 


pette ; et je vis une étoile qui était tombée 


7. Cf. Exod. ix, 24. 

8. Cf, Ex. vii, 20. 

11. Comp. Exod. xv, 23, 

12. Comp. la plaie des ténèbres en Egypte 
(Exod: x, 21 ev.). 

13. Les quatre premières trompettes sont net- 
tement distinguées des trois dernières par ces 


cris de l'aigle, qui représente probablement un ! 


ange puissant, comme le portent expressément 
quelques manuscrits grecs. Comp. XIV, 16. 


parce 


du ciel sur la terre, et on lui donna la 
clef du puits de l'abîme. Elle ouvrit le 
puits de l'abime, et il s'éleva du puits 
une fumée comme celle d'une grande 
fournaise ; et le soleil et l'air furent 
obscurcis par la fumée du puits. De 
cette fumée s'échappèrent sur la terre 
des sauterelles ; et il leur fut donné un 
pouvoir semblable à celui que possédent 
les Scorpions de la terre; et on leur or- 
donna de ne point nuire à l'herbe de la 
terre, ni à aucune verdure, ni à aucun 
arbre, mais seulement aux hommes qui 
n'ont pas le sceau de Dieu sur leur front. 
Il leur fut donné, non de les tuer, mais 
de les tourmenter pendant cinq mois ; et 
le tourment qu'elles causent est sembla- 
ble à celui d'un homme piqué par le 
scorpion. En ces jours-là, les hommes 
chercheront la mort, et ils ne la trou- 
veront pas ; ils souhaiteront la mort, et la 
mort fuira loin d'eux. 

Ces sauterelles ressemblaient à des 
chevaux préparés pour le combat : elles 
avaient sur la tête comme des couronnes 
d'or; leurs visages étaient comme des 
visages d'hommes, leurs cheveux com- 
me des cheveux de femmes, et leurs dents 
comme des dents de lions. Elles avaient 


des cCuirassés comme des cuirasses de: 
| fer, et le bruit de leurs ailes était comme 


un bruit de chars à plusieurs chevaux 
qui courent au combat. Elles ont des 
queues semblables à des scorpions, et 
des aiguillons, et c'est dans leurs queues 
qu'est le pouvoir de faire du mal aux 
hommes durant cinq mois. Elles ont à 
leur tête, comme roi, l'ange de l'abime, 
qui se nomme en hébreu Abaddon, en 
grec Apollyon. 

Le premier ‘“ malheur " est passé; 


voici qu'il en vient encore deux autres 


dans la suite. 
Et le sixième ange sonna de la trom- 
pette; et l'entendis une voix sortir des 


quatre cornes de l’autel d’or qui est de- 


vant Dieu; elle disait au sixième ange 
qui avait la trompette : ‘ Délie les quatre 
anges qui sont liés sur le grand fleuve 
de l'Euphrate. ” Alors furent déliés les 


quatre anges, qui se tenaient prêts pour 
l'heure, le jour, le mois et l’année, afin 


IX, 3. Ex. x, 14 Sv. 

10. Plusieurs manuscrits grecs et la Vulgate 
portent : et il v avart des aiguillons dans leurs 
queues et (aussi) leur pouvoir de jaire du 
mal, etc. 

11. Satan, nommé Abhaddon, c'est-à-dire per: 
dition, ruine (par opposition) au Christ Sau- 
veur), et Apollyon, c'est-à-dire destructeur. 

13: Èx: LEZ, 3. 
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Chap. IX, 16. 


de tuer la troisième partie des hommes. 
16 Et Île nombre des troupes de cavalerie 
avait deux myriades de myriades; j’en 
17 entendis le nombre. Et voici comment 
les chevaux me parurent dans la vision, 
ainsi que ceux qui les montaient : ils 
avaient des cuirasses couleur de feu, 
d'hyacinthe et de soufre; les têtes des 
chevaux étaient comme des têtes de 
lions, et leur bouche jetait du feu, de la 
18 fumée et du soufre. La troisième partie 


des hommes fut tuée par ces trois fléaux, | 


par le feu, par la fumée et par le soufre 
19 qui sortaient de leur bouche. Car le 
pouvoir de ces chevaux est dans leur 
bouche et dans leurs queues : car leurs 
queues, semblables à des serpents, ont des 
têtes, et c’est avec elles qu'ils blessent. 
20 Les autres hommes, qui ne furent pas 


tués par ces fléaux, ne se repentirent pas | 


non plus des œuvres de leurs mains, pour 


ne plus adorer les démons et les idoles 


d'or, d'argent, d’airain, de pierre et de 
bois, qui ne peuvent ni Voir, ni entendre, 


21 ni marcher; et ils ne se repentirent ni de | 
leurs meurtres, ni de leurs enchantements, | 


ni de leur impudicité, ni de leurs vols. 


I1Ï.— INTERMÉDE CONSOLANT (X—x1, 13), 

1° Un ange, ayant juré que les prophé- 
ties s accompliront sans délai, donne à 
manger au prophète un petit 
figurant les révélations subséquentes. 
(x, 1-11). 


1O Puis je vis un autre ange puissant 
qui descendait du ciel, enveloppé d'un 
nuage, et l'arc-en-ciel au-dessus de la 
tête ; son visage était comme le soleil, et 
ses pieds comme des colonnes de feu. 

2 Il tenait à la main un petit livre ouvert : 


et ayant posé le pied droit sur la mer et | 


3 le pied gauche sur la terre, il cria d’une 
voix forte, comme rugit un lion ; et quand 
il eut poussé ce cri, les sept tonnerres 
4 firent entendre leurs voix. Après que 


les sept tonnerres eurent parlé, je me| 


disposais à écrire, mais j'entendis du ciel 
une voix qui disait : ‘“ Scelle ce qu'ont 
dit les sept tonnerres, ne l’écris point. ” 
9 Alors l’ange que j'avais vu debout sur 


16. Vingt mille fois dix mille ou 200 millions : 
ce nombre prodigieux est figuré ; il indique quel- 
que chose de surhumain, | 

X, 6. Plus de temps, c.-à-d. plus de sursis 
pour le repentir, plus de retard dans l’accom- 
plissement des décrets divins. 

9. Ezéchiel, ii, 8-iii, 4. 

11. On me dit, litt, ils me disent : ils, l'ange 
et la voix du verset &. 

X1, 1. Un roseau : pour mesurer, les anciens 


D: ous 


livre 


APOCALVPSE 


| 


se servaient de baguettes de roseau, naturelle- | 
ent droites et légères (comp, xxi, 15; Ezéch.. 


et Ceux qui y adorent. 


AADr 
= pe er 100 


la mer et sur la terre, leva sa main 


droite vers le ciel, et jura par Celui q 1 
vit aux siècles des siècles, qui a créée 
ciel et les choses qui y sont, la pe 


les choses qui y sont, la mer et les chos Ë 
qui y sont, qu'il n'y aurait plus de 
temps, é 
me ange ferait entendre sa voix en son- 
nant de la trompette, le mystère de Dieu. 
serait consommé, comme il l’a annoncé 
à ses serviteurs, les prophètes. Le: 
Et la voix que j'avais entendue du ciel. g 
me parla de nouveau et dit : “ Va, prends 
le petit livre ouvert dans la main de 
l’ange qui se tient debout sur la mer et 
sur la terre. .” Et j'allai vers l'ange, et 9 
je lui dis de me donner le petit livre. JL 


[me dit : “ Prends, et dévore-le: il sera 


amer à tes entrailles, mais dans ta bon. - 


che il sera doux comme du miel. ” yep. 


pris alors le petit livre de la main de 
l'ange et je le dévorai; et il était dans 
ma bouche doux comme du miel: mais 
quand je l’eus dévoré, il me causa de 


 l’amertume dans les entrailles. Puis on 11. 


me dit : “ Il faut encore que tu prophé- 
tises sur beaucoup de peuples, de na- 
tions, de langues et de rois. ” 


29 Le sanctuaire est mesuré, avant le 
grande persécution, pendant laquelle 
les deux Témoins exercent leur minis- 
tère, sont tués, ressuscitent et montent 
au ciel, tandis que la terre tremble 
(x1, 1-13). 


Puis on me donna un roseau sem- li 


blable à un bâton, en disant : “ Lève- 
toi et mesure le temple de Dieu, l'autel 


extérieur du temple, laïisse-le en dehors 
et ne le mesure pas, car il a été aban- 
donné aux Nations, et elles fouleront aux 
pieds la ville sainte pendant quarante- 
deux mois. 
témoins de prophétiser, revêtus de sacs, 
pendant mille deux cent soixante jours. 
Ceux-ci sont les deux oliviers et les 4 
deux candélabres qui sont dressés en 


présence du Seigneur de la terre. Si 5 


quelqu'un veut leur nuire, un feu sort 


xl, 3); ici, le roseau avait à peu près les di- 
mensions d'un béton, d'une canne de voyage 

2. Quarante deux mois (de 30 jours) donnent 
une durée égale à 1260 jours de la prédication 
des deux Témoins (v. 3), aux frois temps (ans) 
et demi de la retraite de la femme au désert 
(xii, 14 comp. v. 6), et de la persécution des 
Saints par le roi impie, issu de la Bête aux dix 
cornes (Dan. vil, 25 ; Apoc.xili, 5). 

4. Zach. iv, 2 sv, 

s. Cf. II Rois i, 10, 12. 


mais qu'aux jours où le à 7 


Mais le parvis 2 


Et je donnerai à mes deux 3 


Cr 


9 


_ 10 


13 


guerre, les vaincra et les tuera: 


Chap. XI, 6. 


de leur bouche qui dévore leurs enne- 
mis : C'est ainsi que doit périr quiconque 
voudra leur nuire. Ils ont la puissance 


de fermer le ciel pour empêcher la pluie 


de tomber durant les jours de leur pré- 
dication ; et ils ont pouvoir sur les eaux 
pour les changer en sang, et pour frap- 
per la terre de toutes sortes de plaies, 
autant de fois qu'ils le voudront. Et 
quand ils auront achevé leur témoignage, 
la bête qui monte de l’abîme leur fera la 
ct leurs 
cadavres resteront gisants sur la place 
de la grande ville, qui est appelée en 
langage figuré Sodome et Egypte, là 
même où leur Seigneur a été crucifié. 


Des hommes des divers peuples, tri- 


bus, langues et nations verront leurs 
cadavres étendus trois jours et demi, 
sans permettre qu'on leur donne la sépul- 
ture. Et les habitants de la terre se 
réjouiront à leur sujet; üls se livreront 
à l’allégresse et s’enverront des présents 
les uns aux autres, parce que ces deux 
prophètes ont fait le tourment des habi- 
tants de la terre. Mais après trois jours 
et demi, un esprit de vie venant de Dieu 


pénétra dans ces cadavres ; ils se dres- | 


sérent sur leurs pieds, et une grande 
crainte s'empara de ceux qui les regar- 
daient. Et l’on entendit une grande 
voix venant du ciel, qui leur disait : 
‘ Montez ici. ” Et ils montérent au ciel 
dans une nuée, à la vue de leurs ennemis. 


A cette même heure, il se fit un grand 


C. — Les 


Les sept signes, véritable centre de l’Apo- 
calypse, nous font connaître les acteurs 
et les phases principales de la lutte qui 
aboutira au triomphe du régne de Dieu 
(XHEXV). 

IT SIGNE, — LA FEMME ET LE DRAGON 
1° Apparition des deux personnages, leur 
hostilité (11, 1-6). — 2 Le dragon, 
vaincu par saint Michel et précipité sur 
la terre, aux applaudissements du ciel 

(7-12). — 39 persécute la femme et sa 

race (13-18). 


6. La première partie de ce verset rappelle 
clairement Elie (I Rois, xvii, 1 : comp. Jac. | 


v. 17), la seconde, Moïse (Ex. xvii, 19). — De 
toutes sorles de plaies : c'est-à-dire les derniè- 
res plaies figurées par les 7 coupes. 

uw. Stwr la place (Vulgate : sur les places ou 
dans les rues). Cf, Isaie, à, 
XIV. 49. 

12. On enlendst; litt. 1ls (les prophètes) en- 
fendirent. D'après une autre leçon, f'entendis. 

16. Les aingi-quaire uieillards, représen- 
tants du peuple de Dieu (iv 4), rendent gloire 


APOCALVEPSE 


 rérent Dieu, en disant 


DE’S;:: JEAN. Chap. XII, 4. 


tremblement de terre ; la dixième partie 
de la ville s’écroula, et sept mille hom- 
mes périrent dans ce tremblement de 
terre; les autres, saisis d’effroi, rendi- 
rent gloire au Dieu du ciel. 


IV. — TRANSITION : La septième trompette 
annonce le règne de Dieu et Le jugernent 
dernier (X1, 14-19). 


Le second “ malheur ” est passé ; voici 
que le troisième ‘ malheur ” vient bientôt. 

Et le septième ange sonna de la trom- 
pette, et l'on entendit dans le ciel des voix 
fortes qui disaient : ‘ L'empire du monde 
a passé à notre Seigneur et à son Christ, 
et il régnera aux siècles des siècles. ?” 

Alors les vingt-quatre vieillards qui 


sont assis devant Dieu sur leurs trônes, 


se prosternèrent sur leurs faces et ado- 
‘" Nous vous 
rendons grâces, Seigneur Dieu tout-puis- 
sant, qui êtes et qui étiez, de ce que vous 
vous êtes revêtu de votre grande puissan- 
ce et que vous régnez. Les nations se 
sont irritées, et votre colère est venue, 
ainsi que le moment de juger les morts, 
de donner la récompense à vos serviteurs, 
aux prophètes, et aux saints, et à ceux qui 
craignent votre nom, petits et grands, et 
de perdre ceux qui perdent la terre, ” 
Et le sanctuaire de Dieu dans le ciel 
fut ouvert, et l'arche de son alliance 
apparut dans son sanctuaire. Et il y eut 
des éclairs, des bruits, des tonnerres, un 
tremblement de terre et une grosse grêle. 


Sepi Signes. 


14 
15 


18 


19 


Puis il parut dans le ciel un grand12 


signe : une femme revêtue du soleil, la 
lune sous ses pieds, et une couronne de 
douze étoiles sur sa tête. Elle était en- 
ceinte, et elle criait, dans le travail et 
les douleurs de l’enfantement. 

Un autre signe parut encore dans le 
ciel : tout à coup on vit un grand dra- 
gon rouge, ayant sept têtes et dix cor- 
nes, et sur ses têtes, sept diadèmes ; 
de sa queue, il entraînait le tiers des 


| étoiles du ciel, et il les jeta sur la terre. 


œuvres : la création (iv, 11), la rédemption 
(v. 9) et l'établissennent de son règne (xi, 16). 
18. Comp. Ps. ii. 
XII. 1. Les Pères et les interprètes catholi- 
ques sont presque unanimes à reconnaitre dans 


| ‘ette femme un symbole de l'Eglise. 
10 et Ezéch. | 


3. Un dragon, ou serpent doué d'ailes et de 
griffes ; le symbolisme de cette figure est expli- 
qué au v. 9. — Rouge : couleur de feu et de sang 
(comp. xvil, 3). 


4. Il entraïnait le {iers des éloiles : les anges 


Sont naturellement symbolisés par les étoiles 
à Dieu et le remercient pour ses trois grandes | 


(Job, xxxviii, ; ; Isaïe, xxiv, 20), 


2 


2 a re EE | 


Chap.-XII/"S;: 


Puis le dragon se dressa devant la 
femme qui allait enfanter, afin de dévo- 
rer son enfant, dès qu'elle l'aurait mis 

5 au monde. Or, elle donna le jour à un 
enfant mâle, qui doit gouverner toutes 
les nations avec un sceptre de fer ; et son 
enfant fut enlevé auprès de Dieu et au- 

6 près de son trône, et la femme s'enfuit 


au désert, où Dieu lui avait préparé une 
retraite, afin qu'elle y fût nourrie pen-. 


dant mille deux cent soixante jours. 

7 Et il y eut un combat dans le ciel : 
Michel et Ses anges combattaient contre 
le dragon; et le dragon et ses anges 

8 combattaient ; mais ils ne purent vain- 


cre, et leur place même ne se trouva, 


9 plus dans le ciel. Et il fut précipité, le 
grand dragon, le serpent ancien, celui 
qui est appelé le diable et Satan, le sé- 
ducteur de toute la terre, il fut précipité 


sur la terre, et ses anges furent préci- 


10 pités avec lui. Et j’entendis dans le 
ciel une voix forte qui disait : ‘ Main- 


tenant le salut, la puissance et l'empire | 


sont à notre Dieu, et l'autorité à son 
Christ: car il a été précipité, l'accusa- 
teur de nos frères, celui qui les accuse 
11 jour et nuit devant notre Dieu. Eux 
aussi l’ont vaincu par le sang de l’Agneau 


et par la parole à laquelle ïls ont! 


rendu témoignage, et ils ont méprisé 

12 leur vie jusqu'à mourir. C’est pour- 
quoi, réjouissez-Vous, cieux, €t vous qui 
y demeurez ! Malheur à la terre et à la 
mer! car le diable est descendu vers 
vous, avec une grande fureur, sachant 
qu'il ne lui reste que peu de temps. ” 

13 Quand le dragon se vit précipité sur 
la terre, il poursuivit la femme qui avait 

14 mis au monde l'enfant mâle. 


nées à la femme pour s'envoler au désert, 


7, Michel, en hébreu, Mi-cha-ël, qui (est) 
comme Dieu? nom d’un des principaux anges, 
probablement d'un des sept qui se tiennent de- 
vant le trône de Dieu (i, 4, note il est nommé 
atchange par S. Jude (v. q) et, par Daniel, 
l'un des principaux chefs (x, 13), Spécialement 
chargé des intérêts du peuple d'Israël (x, 21; 
: 514 FN de 

14. Les ailes du grand aigle : symbole de la 
protection divine. 


15. Un fleuve : peut-être un flot de nations | 


barbares ; comp. Apoc. xvil, 15 ; Isaïe, vili, ?; 
ou simplement les eaux de la tribulation (Ps. Ixix 
(68}, 2 sv.). 

18. D'après une autre leçon, ef je me fins etc. : 
le lieu de la vision aurait changé, et Jean se 


trouverait en extase au bord de la mer, pour | 


assister à l'apparition de la Bête. 
XIII, 1. Puits je vis : cette formule distingue 


APOCALYPSE DE S. JEAN. 


gardent le commandement de Jésus, Et 18 gl 


|et toute la terre, saisie d’admiration, 


| parce qu'il avait donné l'autorité à la 
Et les | 
deux ailes du grand aigle furent don- | 


| agitent les peuples. 


Chap. XX. 
en sa retraite, où elle est nourrie un M ! 
temps, des temps et la moitié d'un tem : 
hors de la présence du serpent. "Ajok 1: À | 
le serpent lança de sa gueule, après A ic 
femme, de l'eau comme un fleuve, afin b 
de la faire entraîner par le fleuve. Mais 0 
la terre vint au secours de la femme EÊ 
elle ouvrit son sein et engloutit le flelve le 
que le dragon avait jeté de sa gueule. fl 
Et le dragon fut rempli de fureur contre 17 À | 
[la femme, et il alla faire la guerre an : 
reste de ses enfants, à ceux qui obser- st 


vent les commandements de Dieu et qui 


[il s'arrêta sur le sable de la mer. à 
2e SIGNE.— LA BÊTE DE LA MER (X111, 1-10), | 


1° Description de La bête instrument 
du dragon ; elle guérit de sa blessurea Ç 
se fait acclamer par toute la terre (1-4), 

— 2° Ennemie de Dieu et de ses Saints | 
elle domine sur tous les peuples (5-8). | ° 
Avis pour le temps de sa domination 
Ci ll 


Puis je vis monter de la mer une 
bête qui avait sept têtes et dix cornes, 
et sur ses cornes dix diadèmes, et sur 
ses têtes des noms de blasphème. 

La bête que je vis ressemblait à un 2 
léopard ; ses pieds étaient comme ceux | 
d'un ours, et sa gueule comme une L 
gueule de lion. Le dragon lui donna sa À 
puissance, son trône et une grande aufg- 
rité. Une de ses têtes paraissait blessée 3° 
a mort ; mais sa plaie mortelle fut guérie, P 


3 


suivit la bête, et l'on adora le dragon, 


bête, et l'on adora la bête, en disant : 
“ Qui est semblable à la bête, et qui 


peut combattre contre elle? ” Et illui 5 


ue, 


ce que les deux personnages de la première wi- 
sion ne forment, en réalité, qu'un seul tableau 
symbolique. — Les quatre bêtes de Daniel re- 
présentant chacune un empire (viüi, 17, 23), celle 
de l'Apocalypse, qui réunit en elle les traits de 
toutes les autres (v. 2), doit nécessairement-re- 
présenter l'ensemble de ces empires et étrede 
symbole de la puissance politique, de la force 
matérielle des Etats, mise au Service du dra- 
gon, pour opprimer les serviteurs de Dieu. 
Elle monte de la mer, comme les 4 bêtes de 
Daniel (vii, 1) parce que les empires surgissent 
ordinairement des guerres et des troubles qui 


Beer Het nt fé pes En 


ps "| Put | LL. 


2. Léopard, ours, lion : ce sont les trois pre- 
mières bêtes de la vision de Dan #1 (vit, 47). 
La bête de l'Apocalypse rappelle l : quatrième, 
par ses dix cornes sur la septième tôte, tout en 
réunissant les traits des trois autres, savoir, du 


ps 


les sept différents signes. S. Jean ne l’a pas | ion de Babylone, de l'ours des Médo-Perses, 


employée pour signaler l'apparition du dragon, | du léopard de Macédoine, 


bien qu'il l'appelle un auire signe xii, 3), par- 
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6 quarante-deux mois. 
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Chap. XIII, 6. 


APOCALYPSE DE S. JEAN. 


Chap. XIV. 3. 


fut donné une bouche proférant des pa- 
roles arrogantes et blasphématoires, et 
il lui fut donné pouvoir d'agir pendant 
Et elle ouvrit sa 
bouche pour proférer des blasphèmes 
contre Dieu, pour blasphémer son nom, 
son tabernacle et ceux qui habitent dans 
le ciel. 
guerre aux saints et de les vaincre ; et il 
lui fut donné autorité sur toute tribu, 
tout peuple, toute langue et toute na- 
tion. Et tous les habitants de la terre 


l’adoreront, ceux dont le nom n'a pas 
été écrit dans le livre de vie de l'Agneau | 


immolé, dès la fondation du monde. 
Que celui qui a des oreilles entende ! 
Si quelqu'un mène en captivité, il sera 
mené en captivité ; si quelqu'un tue par 
l'épée, il faut qu'il soit tué par l'épée. 
C’est ici la patience et la foi des saints. 


3° SIGNE. — LA BÊTE DE LA TERRE. 
(X111, 11-18) : 19 Cette bête, d'aspect 
moins féroce, Sert de ministre à la pre- 
mière et séduit les hommes par des 
prodiges (11-14*). — 2 Elle fait adorer 
l’image de la première bête et persécuter 
ceux qui n'ont pas la marque de son nom 
(14b-17). — 39 Invitation à calculer le 
nombre de la bête (18). 


Puis je vis monter de la terre une au- 
tre bête, qui avait deux cornes sembla- 
bles à celles d'un agneau, et qui parlait 
comme un dragon. Elle exerçait toute la 
puissance de la première bête en sa pré- 
sence, et elle amenait la terre et ses ha- 


bitants à adorer la première bête, dont. 


la plaie mortelle avait été guérie. Elle 


8. L'adoreront ; Vulgate, ladorèrent : par- 
fait prophétique. — Dés la fondation du mon- 


blable (xvii, 8) doivent se rapporter, non à l'im- 
molation de l'Agneau, mais à l'inscription dans 


le livre de vie. Voy. iii, 5 et comp. Epb. i, 4 sv. 


Dans la Vulgate, la position de la virgule serait 
a modifier. 

11. De la terre : la première bête sortait de 
la mer, c.-à-d. de l'agitation et du bouleverse- 
ment des peuples ; celle-ci monte de la terre, 
élément plus calme : elle naît dans un état social 
tranquille, au sein de la civilisation, — Une au- 
ire bête : tous les traits qui suivent en font le 
symbole de la fausse science, de la sagesse de ce 
monde au sertice de l'impiélé. Aussi est-elle 
désignée plus loin comme ‘‘ le faux-prophète "” 
(XVI, 13; XIX, 20 : XX, 10). 


18. La sagesse : Pour échapper aux séductions | 


de la science impie, et aussi pour se prémunir 
contre l’apostasie, en calculant le nombre de la 
bête (de la première, celle qui a le pouvoir et se 
fait adorer), lequet est un nombre d'homme, dési- 
gnant par conséquent un être faible et mortel en 


réalité, malgré la puissance presque surhumaine 


dont il paraît investi, — Ce nombre est 666 : 


Et il lui fut donné de faire la. 


le front, 


opérait aussi de grands prodiges, jusqu'à 
faire descendre le feu du ciel sur la terre, 
à la vue des hommes, et elle séduisait 
les habitants de la terre par les prodi- 
ges qu'il lui était donné d'opérer en pré- 
sence de la bête, persuadant aux habi- 


tants de la terre de dresser une image 


à la bête qui porte la blessure de l'épée 
et qui a repris vie. Et il lui fut donné 
d'animer l'image de la bête, de façon à la 
faire parler et à faire tuer tous ceux qui 
n adoreraient pas l’image de la bête. 
Elle fit qu'à tous, petits et grands, 
riches et pauvres, libres et esclaves, on 
mit une marque sur la main droite ou sur 
et que nul ne püt acheter ou 
vendre, s'il n'avait pas la marque du 
nom de la bête ou le nombre de son 
nom. 

C'est ici la sagesse! Que celui qui a 


| de l'intelligence compte le nombre de la 


bête; car c'est un nombre d'homme et 
ce nombre est six cent soixante-six, 


4 SIGNE. — L’'AGNEAU ET LES VIERGES 
(XIV, 1-5) apparaissent sur le mont Sion, 
aux accents du cantique nouveau. 


Je regardai encore et voici 
l’Agneau se tenait sur la montagne de 
Sion, et avec lui cent quarante-quatre 
mille personnes, qui avaient son nom et le 
nom de son Père écrits sur le front. Et 
j'entendis un son qui venait du ciel, pa- 
reil au bruit de grandes eaux et à la voix 
d'un puissant tonnerre; et le son que 
j'entendis ressemblait à un concert de 
harpistes jouant de leurs instruments. 
Et ils chantaient comme un cantique 


Beaucoup de calculs fantaisistes ont été faits 


sur ce nombre. 
de : ces mots, comme le montre un passage sem- | 


La meilleure solution de l'énigme ne serait- 
elle pas de considérer le nombre 666, non plus 
comme la somme des valeurs numériques des 
lettres d'un nom propre, mais comme u# #om- 
bre symbolique exprimant par lui-même, à la 
manière d'un nom, la nature de l'Antéchrist. 

Le nombre ?%, est un nombre religieux, le 


nombre de la créahion sanctifiée par le sabbat 


divin (Gen, ii, 3). Le nombre 8, d'après une 
idée commune chez les Pères, est le symbole du 
grand jour de la béatitude éternelle, octave glo- 
rieuse, succédant aux sept jours du Dieu créa- 
teur et sanctificateur, pour achever la grande 
semaine divine (S. Aug. serm.250 in oct. Pasch.) ;: 
c'est donc le nombre de Ja création restaurée 
et glorifiée bar le Christ. 

Le nombre 6 restant en dessous de 7, ne se- 
rait-il pas le nombre de la créalion sans sabbat, 
de l'homme sans religion, sans Dieu? Ainsi 
l'ont pensé, entre autres, le V. Bède et le B, 
Albert-le-Grand. 

MINT Tel 
tent le nombre considérable et 
élus. 


144 #mille personnes, représen- 
parfait des 


14 


15 


17 


18 
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Chap. XIV, 4. 


nouveau devant le trône, et devant les 
quatre animaux et les vieillards ; et nul 
ne pouvait apprendre ce cantique, si ce 
n'est les cent quarante-quatre mille qui 
ont été rachetés de la terre. Ce sont 
ceux qui ne se sont pas souillés avec des 
femmes, car ils sont vierges. Ce sont eux 
qui accompagnent l'Agneau partout où il 
va. Ils ont été rachetés d’entre les hom- 
mes, comme des prémices pour Dieu et 
pour l'Agneau; et il ne s'est point trou- 


vé de mensonge dans leur bouche, car ils | 


sont irréprochables, 


5° SIGNE. — LES TROIS ANGES (XIV, 


0-13) hérauts des jugements de Dieu, | 
19 l'heure du jugement : 
2° la chute de Babylone et 3° Le châtiment 
éternel des impies. — Bonheur de ceux 


annoncent 


qui meurent dans le Seigneur. 


Puis je vis un autre ange qui volait 
par le milieu du ciel, tenant l'Evangile 
éternel, pour l’annoncer aux habitants 
de la terre, à toute nation, à toute tribu, 
à toute langue et à tout peuple. Il di- 
sait d'une voix forte : ‘ Craignez Dieu 
et donnez-lui gloire, car l’heure de son 
jugement est venue; adorez Celui qui a 
fait le ciel et la terre, la mer et les sour- 
ces des eaux. ” 

Et un autre ange suivit, en disant : 
“ Elle est tombée, elle est tombée, Baby- 
lone la grande, qui a abreuvé toutes les 
nations du vin de la fureur de son impu- 
dicité ! ? 

Et un troisième ange les suivit, en 
disant d’une voix forte : ‘ Si quelqu'un 
adore la bête et son image, et en prend 
la marque sur son front ou sur sa main, 
il boira, lui aussi, du vin de la fureur de 
Dieu, du vin pur versé dans la coupe de 
Sa colère, et il sera tourmenté dans le 
feu et dans le soufre, sous les veux des 
saints anges et de l'Agneau. 
mée de leur supplice s’élèvera aux siècles 
des siècles, et il n’y aura de repos, ni 


jour ni nuit, pour ceux qui adorent la 


bête et son image, ni pour quiconque 
aura reçu la marque de son nom. ” 
C’est ici gue doit se rmontrer la patience 


6. L'Evangile éternel, un livre contenant le 


décret éternel de Dieu touchant le salut des 
hommes par J.-C., ou le décret éternel de Dieu 
touchant la victoire du Christ, afin d'amener les 
hommes à la pénitence. 


13. La ponctuation de la Vulgate joint dés | 


maintenant à la phrase suivante. 

14. Le fils de l'homme apparaissant swr la 
nuée rappelle Dan. vü, 13 : Matth. xxiv, 
30 et Apoc. i, 7, Comme il n'y a pas l'article 
quelques-uns traduisent un jils d'hornme, 
C.-a-d., un homme, donc ici un ange sous forme 
bumaine, 
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| mation du monde ; il y a donc entre elles un pa: 


des saints, qui gardent les comman 
ments de Dieu et la foi en Jésus. 
Et j'entendis une voix venant du 
qui disait : ,, Ecris : Heureux dès m 
tenant les morts qui meurent danse 
| Seigneur ! ” — “ Qui, dit l'Esprit, qu'ils 
se reposent de leurs travaux, car leurs 
| œuvres les suivent. ”? (Re 
6€ SIGNE. — LE FILS DE L'HOMME (X1V, 
14-20) préside à la moisson et à la Ven- 
dange du monde. 


Puis je regardai, et voici que parut 4 |! 
une nuée blanche, et sur la nuée que- | 
qu'un était assis qui ressemblait à ! 
un fils de l'homme ayant sur sa tête une 
| Couronne d'or, et dans sa main une fat | 
| cille tranchante. Et un autre ange $or- 15 4: 


tit du sanctuaire, criant d’une voix forte 


à celui qui était assis sur la nuée - 08 
‘‘ Lance ta faucille et moissonne; ca  ? 
le moment de moissonner est venu, par- l 
ce que la moisson de la terre est mûre. ” Re 
| Alors Celui qui était assis sur la nuée JG! à 
jeta sa faucille sur la terre, et la terre G 
fut moissonnée. $ 

Un autre ange sortit du sanctuaire 17. SL 


= 
FF __ 


qui est dans le ciel, portant, lui aussi, 
une faucille tranchante. Et un autre 18. 
ange, celui qui a pouvoir sur le feu, sor- 
tit de l'autel, et s'adressa d’une voix 
forte à celui qui avait la faucille tran. 
chante, disant : ‘ Lance ta faucille tran-. 
chante, et coupe les grappes de la vigne 
de La terre, car les raisins en sont 
mürs. ” Et l’ange jeta sa faucille sur la 19 
terre, et vendangea la vigne de la terre, 
et il en jeta les grappes dans la grande - 
cuve de la colère de Dieu. La cuve fut 20 
foulée hors de la ville, et il en sortit du 
Sang jusqu'à la hauteur du mors des 
chevaux, sur un espace de mille six cents 
stades. 


ei 


Et la fu- | 
| 4° SIGNE. — Apparition des ANGES AUX 


SEPT PLAIES : chant de triomphe. (xv, 5 
1-4). 


Puis je vis dans le ciel un autre signe, 15 
grand et étonnant : sept anges qui te- 


TT ——————————— 


20. La cuve fut foulée : image biblique des 
| tourments réservés aux impies sous le poids des 
jugements de Dieu (Apoc. xix, 15 ; Joël, üii, T4 
L'IS. Ixiii, 3). — Ainsi cette section des Signes 
| nous a conduits, comme celle des Sceaux (6*}'et 
celle des Trompettes (7°) jusqu'à la consom- 


rallélisme réel, bien que les points de contact 
soient assez rares, et que chacune nous révèle 
les décrets divins sous un aspect différent, 

XV, 1. Un autre signe : c'est le 7° du grou 
pe, et, comme le 7° sceau et la 7° trompette, il 
sert de transition aux visions suivantes. 


| 8 Dieu qui vit aux siècles des siècles. 


s 
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Chap. XV, 2. 


naient en main sept plaies, les dernières, 
car c'est par elles que doit se consommer | 
la colère de Dieu. 

Et je vis comme une mer de verre, 
mélée de feu, et au bord de cette mer 
étaient debout les vainqueurs de la bête, 
de son image et du nombre de son nom, 
tenant les harpes sacrées. 


APOCALYPSE DE S. JEAN. 


| vos œuvres, 
| sant! Justes et véritables sont vos voies, 


| Seigneur, 


Ils chan- 


Chap. XVI, 10. 


et le cantique de l’Agneau 
‘ Grandes et admirables sont 
Seigneur, Dieu tout-puis- 


de Dieu, 
disant : 


à Roi des siècles! Qui ne craindraïit, 
et ne glorifierait votre nom? 
: Car vous seul êtes saint. Et toutes les na- 
tions viendront se prosterner devant vous, 


taient le cantique de Moïse, le serviteur parce que vos jugements ont éclaté. L 


D. — Les sept coupes. 
EU se AVE] 


Î — VISION PRÉPARATOIRE : Les sept 
anges reçoivent des coupes, et du sanc- 
tuaire rempli de furnée, part l’ordre de 
les verser (XV, 5-8). 


Apres cela, je vis s'ouvrir dans le ciel 
le sanctuaire du tabernacle du témoi- 
gnage. Et les sept anges qui ont en 
main les sept plaies sortirent du sanc- 
tuaire ; ils étaient vêtus d’un lin pur et 


éclatant, et portaient des ceintures d’or 


autour de la poitrine. Alors l’un des 
quatre animaux donna aux sept anges 
sept coupes d'or, pleines de la colère du 
ET 
le sanctuaire fut rempli de fumée par la 
gloire de Dieu et par sa puissance, et 
personne ne pouvait entrer dans le sanc- 
tuaire, jusqu'à ce que fussent consom- 
mées les sept plaies des sept anges. 


II. — LES SIX PREMIÈRES COUPES pro- 
duisent : la 1€, un ulcère sur les impies 
(XVI, let 2); la 2 et la 3°, du sang 
dans la mer et 
viales. Approbation du ciel (3-7) ; la 4°, 
une chaleur brülante (8 et 9); La 5, les 
ténèbres dans le royaume de la bête 
(10 et 11); la G, Le dessèchement de 
l’'Euphrate (12). — Intermède : frois 
démons vont exciter la guerre. Vigi- 
lance ! (13-16). — La septième coupe 
annonce la chute de Babylone et l’ébran- 
lernment final du monde (17-21). 


15 Et j'entendis une grande voix qui 


2. Allusion symbolique à la mer Rouge, en 
tant qu'elle a cuvert un passage aux Hébreux, 
et englouti les impies, comme le montrent le 
vérs. 3, où il est fait mention du cantique de 


Moïse, et l’analogie des plaies qui vont suivre | 


avec les plaies d'Egypte. 
3. Exod. xv, 1 sv. comp. Deut. xxxii. 


4. Quelques manuscrits avec le texte reçu ont 


ce, O1 : Qui ne vous craindrail ? 
5-6. Le tabernacle du témoignage, ou tente 


de l'alliance, où l'on conservait dans l'arche les | 


tables sacrées du décalogue, ce témoignage im- 
médiat de Dieu à son peuple (voy. Exod. XXV 
16: xxXViI, 21). 

7. L'un des quatre  aniaux, représen- 
tant les iorces de la nature qui vont servir 


sang à boire : 


dans les eaux flu-| sont vrais et justes. 


| sur le soleil, 


sortait du sanctuaire, et qui disait aux 


sept anges : ‘ Allez et versez sur la terre 
les sept coupes de la colère de Dieu. ” 

Et le premier partit et répandit sa 
coupe sur la terre; et un ulcère malin 
et douloureux frappa les hommes qui 
avaient la marque de la bête et ceux qui 
adoraient son image. 

Puis le second répandit sa coupe dans 
la mer ; et elle devint comme le sang d’un 
mort, et tout être vivant qui était dans 
la mer mourut. 

Puis le troisième répandit sa coupe 
dans les fleuves et les sources d’eau ; et 
les eaux devinrent du sang. Et j’en- 
ten dis l’ange des eaux qui disait : ‘“ Vous 
êtes Juste, vous qui êtes et qui étiez, vous 
le Saint, d'avoir exercé ce jugement. 
Car ils ont versé le sang des justes et des 
prophètes, et vous leur avez donné du 
ils en sont dignes! ” Et 
j'entendis l'autel qui disait : “ Oui, Sei- 
eneur, Dieu tout-puissant, vos jugements 
Puis le quatrième répandit sa coupe 
et il lui fut donné de brüler 
les hommes par le feu; et les hommes 
furent brûlés d’une chaleur extrême, et 
ils blasphémérent le nom de Dieu qui 
est le maïtre de ces plaies, et ils ne se 
repentirent point pour lui rendre gloire. 

Puis le cinquième répandit sa coupe 
sur le trône de la bête, et son royaume 


| fut plongé dans les ténèbres ; les hom- 
| mes se mordaient la langue de douleur, 


à exécuter les desseins de Dieu (iv, 6-8). 
8. Ex. xl, 22 
XVI, 1. Les 7 coupes (ainsi que les autres 
septénaires de l'Apocalypse) se divisent en 
deux groupes de trots et de quatre, séparés par 


l'intervention de l'Ange des eaux. Cette divi- 


| Sion a sans doute pour but de mieux accentuer 


le symbolisme du nombre 7, en faisant ressor- 
tir ses deux éléments significatifs 3, nombre 
de Dieu et 4, nombre du monde. 

2. Ex. 1x, 10,17 ; Deut. xxwiil, 35. 

4. Comp. Ex. vii, 20 sv. 

7, Vulg., un autre disant de l'autel, alterum 
ab .allari. La leçon primitive paraît être alfare 
dicens. 

10. Comp. Ex. x, 22 ; et Sag. xvii. 


LA 
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Chap. XVI, rt. 


11 et ils blasphémèrent le Dieu du ciel à 
cause de leurs douleurs et de leurs ulcé- 
res, et ils ne se repentirent point de leurs 
œuvres. 

12 Puis le sixième répandit sa coupe sur 
le grand fleuve de l’Euphrate, et les 
eaux en furent desséchées, afin de livrer 
passage aux rois venant de l'Orient. 

13 Et je vis sortir de la bouche du dra- 
gon, et de la bouche de la bête, et de la 
bouche du faux prophète, trois esprits 
impurs, semblables à des grenouilles. 

14 Car ce sont des esprits de démons qui 
font des prodiges, et ils vont vers les 
rois de toute la terre, afin de les ras- 
sembler pour le combat du grand jour 

15 du Dieu tout-puissant. Voici que je 
viens comme un voleur. Heureux celui 
qui veille et qui garde ses vêtements, pour 
ne pas aller nu et ne pas laisser voir sa 

16 honte |! Et ils les rassemblérent dans 


EF. — La grande Babylone. 


La grande Babylone que soutient la bête 


aux sept têtes, sera punie de ses abomi- 


nations par une ruine complète el éter- 
nelle, pour le désespoir des mondains, 
mais aussi pour la gloire de Dieu et le 
triomphe de l'Eglise (XVI1— x1x, 20). 


1° Un ange fait voir à S. Jean la grande 

Babylone montée sur la bête (Xvu, 1-6), 

et, — 2° lui en explique les mystérieuses 
significations (7-18). 

17 Puis l’un des sept anges qui portaient 

les Sept coupes vint me parler en ces 


13. Trois esprits tmpurs, sortis, l'un de la 
gueule du dragon, le second de la gueule de la 
bête à laquelle Satan a donné son pouvoir 
(xi, 2), le troisième de la bouche du faux- 
prophète, c'est-à-dire de la bête issue de la terre 


(xili, 11 Sv.). Semblables à des grenouilles, qui | 


naissent et vivent dans la boue des marais. Il faut 
voir ici des symboles de l'influence diabolique 
sur les événements du monde, dans ses divers 
modes d'action, soit immédiate (le dragon) soit 
médiate, par les forces humaines (matérielle et 
intellectuelle) que figurent les deux bêtes. 

14. La bataille du grand jour est décrite au 
Chap. XIX, 11-21, pour ce qui regarde l'Anté- 
christ et ses complices humains (comp. II Thess. 
ii, 8), et de nouveau, pour ce qui concerne spé- 
cialement l'action du dragon et la ruine de ses 
entreprises, au chap. xx, 8-r0. 

16. Armagédon, c'est-à-dire, wille de Ma- 
geddo. Cf. Jug. iv, 5 ; v, 19. Ce nom symbolique 
désigne le lieu où, par l'impulsion de Satan et 


sous la conduite de l'Antéchrist, les rois anti- 


chrétiens se rassembleront pour livrer leur der- 
nier combat, ce sera pour eux un Armagédon 
(nous dirions aujourd'hui un Waïerloo) c.-à-d. 
le théâtre d'une irrémédiable défaite, 
Cependant Ja bataille elle-même n'étant 
qu'une figure de l'écrasement des ennemis du 
Christ, par la gloire de son second avènement, 
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depuis que l’homme est sur 


et les hommes blasphémérent Die à 
cause du fléau de la grêle, parce que ce 


| des puissances du monde, avec l'Antéchrist 


ai, 
2,000 


DE, - 


Chap. X 


le lieu appelé en hébreu Arm: 
Puis le septième répandit sa cour 
dans l'air; et il sortit du sanctuar - 
une grande voix venant du trône Qui 
disait : ,, C’en est fait! ? Et il y eut 1e 
des éclairs, des voix, des tonnerres, et 
un grand tremblement, tel que jamais 
la terre, il D, 
n'y eut tremblement de terre aus 
grand. La grande cité fut divisée en 191. 
trois parties, et les villes des nations 
s’écroulèrent, et Dieu se souvint de Ba- 
bylone la grande, pour lui faire boirela 1. 
coupe du. vin de son ardente colère. M° 
Toutes les îles s’enfuirent, et l’on ne % | 
retrouva plus de montagnes. Et dés 
grêélons énormes, pouvant peser un ta. ” 
lent, tombérent du ciel sur les hommes: 


fléau était très grand. 


termes : “ Viens, je te montrerai le jt M. 
gement de la grande prostituée qguirest M : 
assise sur les grandes eaux, avec 14 M 
quelle les rois de la terre se sont souillés, M; 
et qui a enivré les habitants’de la terre M. 
du vin de son impudicité. ” Et ilme 2: 
transporta en esprit dans un désert. 
Et je vis une femme assise sur ne 
bête écarlate, pleine de noms de blas 
phème, et ayant sept têtes et dix cornes. 
Cette femme était vêtue de pourpre et MM 
d'écarlate; et richement parée d’or, de . 
pierres précieuses et de perles : elle tenait 


— 
le rassemblement des rois ne paraît pas non 
plus devoir être nécessairement pris à la lettre: 
il peut signifier l'entente morale et la coalition 
contre J.-C. et son Eglise (xvii, 23, 14). 
19. Le texte semble ici distinguer cette gran- 
de ville de Babylone la grande, que le ch. xvi - 
nous présentera comme le symbole de la socidé 
antichréliènne, opposée à la société des fidèles 
qui est l'Eglise. | 
21. Un talent, chez les Hébreux, valait - 
3000 sicles, soit un peu plus de 42 kilogrammes.… 
La 7° coupe nous a conduits encore une fois 
jusqu'à la consommation du monde, et incidém- 
ment (v. 19) elle a ménagé la transition aux 
visions suivantes, qui nous révéleront plus en - 
détail la nature et les destinées de la grande: 
Babvlone. 2 : 
XVII, 1. La grande prostituée qui symbo- - 
lise une grande cité (v. 18), ne semble pas de. 
voir être regardée ici comme personnifant a 
Rome des Césars, ni exclusivement, ni même - 
principalement. Ce n'est pas, croyons-nous, une. 
ville particulière, c'est la société antichrétienne, 
la cité des hommes, opposée à la cité de Dieu, à 
la société chrétienne. pti 
4. Abomination a toujours dans l’Ecriture le 
sens d'idolätrie, avec les sowillures morales 
qu'entraine le culte des idoles. 
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Chap. XVII, 5. 


à la main une coupe d’or, remplie d’abo- 
minations et des souillures de sa prosti- 
tution. Sur son front était un nom, 
nom mystérieux : “ Babylone la grande, 
la mère des impudiques et des abomina- 
tions de la terre. ” 
ivre du sang des saints et du sang des 
martyrs de Jésus; et, en la voyant, je 
fus saisi d'un grand étonnement. 

Et l'ange me dit : “ Pourquoi t’éton- 
ner? Moi je vais te dire le mystère de la 


femme et de la bête qui la porte, et qui 


a les sept têtes et les dix cornes. La 
bête que tu as vue était et n’est plus ; 
elle doit remonter de l’abîme, puis s'en 
aller à la perdition. Et les habitants 
de la terre, dont le nom n'est pas écrit 
dès la fondation du monde dans le livre 
de la vie, seront étonnés en voyant la 
bête, 
plus, et qu'elle reparaîtra. — C'est ici 


qu'il faut un esprit doué de sagesse. — 


Les sept têtes sont sept montagnes, sur 
lesquelles la femme est assise. Ce sont 
aussi Sept rois : Les cinq premiers sont 
tombés, l’un subsiste, l’autre n’est pas 
encore venu, et quand il sera venu, il 
doit demeurer peu de temps. Et la bête 
qui était et qui n’est plus, en est elle- 
même un huitième et elle est des sept, 
et elle s’en va à la perdition. Et les dix 
cornes que tu as vues sont dix rois qui 
n'ont pas encore reçu la royauté, mais 
qui recevront un pouvoir de roi pour une 
heure avec la bête. Ceux-ci ont un seul 
et même dessein, et ils mettent au ser- 
vice de la bête leur puissance et leur au- 
torité. Ils feront la guerre à l'Agneau, 
mais l’Agneau les vaincra, parce qu’il 
est Seigneur des seigneurs et Roi des 


rois, et ceux qui l’accompagnent sont 


les appelés, les élus et les fidèles. ” 


s. Nom mystérieux (litt. mystère), 


symboliquement. 
7. Le mystère : le sens symbolique de la fem- 


me (v. 15) et surtout de la bête (v. 8-15), sur la | 


Signification de laquelle le chäp. xüii n'avait 
donné aucune explication. 

8. La béle que fu as vue, ici et déjà aupara- 
vant (chap. xitil. — L'abime, dans l'Apoca- 
lypse, est le séjour, non des morts, mais des dé- 
mons Voy. ix, 1: XX, 1. — Qu'elle reparaîtra : 
ces mots manquent dans la Vulgate. 

9. Sept rois : c'est-à-dire sept empires, d’après 
l'analogie de notre prophétie avec celle de 
Daniel, où les têtes, 
dires, sont cependant aussi appelées des rois 
(Dan. vii, 17). 

12. Les dix cornes (couronnées, xiii, 1) sont 
dix rois, c.-à-d. dix royaumes (cf. v. 9). — Pour 
une heure : pour un temps relativement court : 
ou peut-être pour une même heure (aie dus) 
pendant une même période historique. — La lecon 
de la Vulgate : après la béte, peut se ramener 
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Je vis cette femme | 


parce qu'elle était, qu'elle n'est | 


qu'il ne: 
faut pas prendre à la lettre, mais interpréter 


représentant des em. 


Et il me dit : “ Les eaux que tu as 
vues, au lieu où la prostituée est assise, 
ce sont des peuples, des foules, des na- 
tions et des langues. Et les dix cornes 
que tu as vues sur la bête haïront elles- 
mêmes la prostituée ; elles la rendront 
désolée et nue; elles mangeront ses 
chairs et Ia consumeront par le feu. 
Car Dieu leur a mis au cœur d'exécuter 
son dessein, et de donner leur royau té 
à la bête, jusqu'à ce que les paroles de 
Dieu soient accomplies. Et la femme 
que tu as vue, c’est la grande cité qui a 
la royauté sur les rois de la terre. ” 


3° Un autre ange annonce la chute de Baby- 
lone (KVH1, 1-3), puis — 49 une voix cé- 
leste en donne les motifs et fait entendre 
les lamentations des mondains, auxquelles 
répond la joie du ciel (4-20). 


Chap. XVIII, 6, 


15 


16 


17 


18 


Après cela, je vis descendre du ciel{8 


un autre ange, qui avait une grande 
puissance ; et la terre fut illuminée de sa 
gloire. Il cria d’une voix forte, disant : 
‘‘ Elle est tombée, elle est tombée, Baby- 
lone la grande! Elle est devenue une 
habitation de démons, un séjour de tout 
esprit impur, un repaire de tout oiseau 
immonde et odieux, parce que toutes 
les nations ont bu du vin de la fureur 
de son impudicité, que les rois de la terre 
se sont souillés avec elle, et que les mar- 
chands de la terre se sont enrichis par 
l'excès de son luxe. ” 

Et j'entendis du ciel une autre voix 
qui disait : “ Sortez du milieu d'elle, ô 
ion peuple, afin de ne point participer 
à ses péchés, et de n'avoir point part 
ses calamités; car ses péchés se sont 
accumulés jusqu'au ciel, et Dieu s'est 
souvenu de ses iniquités. Pavyez-la com- 


au même sens, si l'on traduit : à la suite de la 
bête. Notons encore que ces mots, comme on le 
voit dans S. Hippolyte, pourraient, sans beau- 
coup modifier le sens, étre rattachés au verset 
suivant : Avec la bête, ils ont un même dessein. 

15. Les versets suivants, sous forme d'appen- 
dice, pourraient contenir une prophétie spéciale 
de la ruine de Rome par les nations barbares. 
— Peuples, foules, etc. Comp. viit, 8. 

16. Sur la béle : d'après une autre leçon, 1 
la béte. 

XVIII. On retrouve dans ce chapitre plus 
d’un écho des antiques prophéties contre Baby- 
lone et Tyr. Voy. Is. xiii, xiv et xxiii; Ez. xxvii 
et xxvili; Jér, 1 et li. Mais il faut faire très 
grande la part du symbolisme : et ce serait mé- 


| connaître l'intention de l'auteur inspiré que de 


prendre à la lettre les détails du tableau poéti- 
que qu'il va tracer pour dépeindre, sous de vives 
couleurs, la ruine définitive de la cité antichré- 
tienne. 

2. 15. XI, 27 


 XXXIV, 11-14 ; Jér, I, 39 ; comp. 
Matth. xii, 43. | àË Hu 
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Chap. XVIII, 7. 


me elle-même a payé, et rendez-lui au 


double selon ses œuvres ; dans la coupe 
où elle a versé à boire, versez-lui le dou- 
ble ; autant elle s’est glorifiée et plongée 


dans le luxe, autant donnez-lui de tour- 
ment et de deuil. Parce qu'elle dit en 
son cœur : Je trône en reine ; je ne suis 
point veuve et ne connaîtrai point Île 
deuil ! 
jour, les calamités fondront sur elle, la 
mort, le deuil et la famine, et elle sera 
consumée par le feu ; car il est puissant 
le [Seigneur] Dieu qui l’a jugée. ” 

Les rois de la terre qui se sont livrés 
avec elle à l'impudicité et au luxe, pleu- 
reront et se lamenteront sur son sort, 


quand ils verront la fumée de son em- 
Se tenant à distance, par 


brasement. 
crainte de ses tourments, ils diront : 
‘ Malheur! Malheur! O grande ville, 
Babylone, à puissante cité, en une heure 
est venu ton jugement! ” Et les mar- 
chands de la terre pleurent et sont dans 
le deuil à son sujet, parce que personne 
n'achète plus leur cargaison : cargaison 
d'or, d'argent, de pierres précieuses, de 


perles, de lin fin, de pourpre, de soie et 


d'écarlate, et le bois de senteur de toute 
espèce, et toute sorte d'objets d'ivoire, et 
toute sorte d'objets de bois très précieux, 
d’airain, de fer et de marbre, et la can- 
nelle, les parfums, la myrrhe, l’encens, 
le vin, l'huile, la fleur de farine, Le blé, 
les bestiaux, les brebis, et des chevaux, 
et des chars, et des corps et des âmes 
d'hommes. — Les fruits dont tu faisais 
tes délices s’en sont allés loin de toi; 
toutes les choses délicates et magnifiques 
sont perdues pour toi, et tu ne les re- 
trouveras plus. — Les marchands de 
ces produits, qui se sont enrichis avec 
elle, se tiendront à distance par crainte 
de ses tourments ; ils pleureront et se 
désoleront, disant : ‘“ Malheur! Mail- 
heur ! O grande ville, qui était vêtue de 
fin lin, de pourpre et d'’écarlate, et 


qui était richement parée d'or, de pier-. 
res précieuses et de peries, en une heu- 


re ont été dévastées tant de riches- 
ses! ” Et tous les pilotes, et tous ceux 
qui naviguent vers la ville, les matelots 
et tous ceux qui exploitent la mer, se 
tenaient à distance, et ils s’écriaient 
en voyant la fumée de son embrasement : 


7. Comp. Is. xlvii, 7 sv. 

8, Quelques manuscrits ont xüptos, Seigneur. 

g. Comp. Sag. v, 8 sv. 

12-13. Cette longue énumération des choses 
précieuses que de nombreux navires appor- 
taient alors à Rome 
de l'univers, a pour but de faire ressortir 
le luxe et les délices de la grande cité sym- 
bolique dont La ruine est dépeinte ici, — Corps 
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a cause de cela, en un même 


monte aux siècles des siècles. 


de toutes les parties | 
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“ Que pouvait-on comparer à cette grande 
ville? ” Et ils jetaient de la poussière 19 À 
sur leur tête, et ils criaient en pleurant | 
et en se désolant : “ Malheur ! Malhegrt 
La grande ville dont l’opulence à enr: A: 
chi tous ceux qui avaient des vaisseaux A : 
sur la mer, en une heure elle a été ré 
duite en désert ! ” net - 

Réjouis-toi sur elle, à ciel, et vous 9° 


f 


4 


aussi, les saints, les apôtres et les pro- Î 
phètes ; car, en la jugeant, Dieu vous à d 
fait justice. nn : 


5 — Un ange symbolise la chute de Baby- 
lone, la proclamant définitive et juste 
(XVIII, 21-23) — après quoi 6° Les habi- 
tants du ciel en rendent gloire à Die 
(XIX, 1-7), — et 7° annoncent le règne 
de Dieu et les noces de l'Agneau 
(5-8). — CONCLUSION de la 2 Partie 
(9 et 10). | 


Alors un ange puissant prit une pierre 2]. 
semblable à une grande meule, et la lança 
dans la mer, en disant : ‘“ Ainsi sera 


Dh bre | 


soudain précipitée Babylone, la grande 


ville, et on ne la retrouvera plus. En 2 I 
toi on n'entendra plus les sons des 
joueurs de harpe, des musiciens, des 
joueurs de flûte et de trompette; en toi 
on ne trouvera plus d'artisan d'aucun 
métier, et le bruit de la meule ne s’y fera 


plus entendre; on n’y verra plus briller 23 


la lumière de la lampe ; on n'y entendra. 
plus la voix de l’époux et de l'épouse 
parce que tes marchands étaient les 
grands de la terre, parce que toutes les 
nations ont été égarées par tes enchante-" 
ments. Et c'est dans cette ville qu’on a 244! : 
trouvé le sang des prophètes et des saints, 


let de tous ceux qui ont été égorgés sur 


la terre. ” " 
Après cela, j’entendis dans le ciell9 
comme une grande voix d'une foule 
immense qui disait : ‘ Alleluia ! Le sa- 
lut, la gloire et la puissance appartien- 
nent à notre Dieu, parce que ses juge-2« 
ments sont vrais et justes. Il à jugé la 
grande prostituée qui corrompait la terre 
par son impudicité, il. a vengé le sang de. 
ses serviteurs répandu par ses mains. 
Et ils dirent une seconde fois : * Alle-3 
luia! Et la fumée de son embrasement 


33 


et dmes d'hommes, esclaves, Gen. xXXxVviI, 6 
17. Naviguent uers la ville, litt. vers Le lieu. 
La Vulgate actuelle porte lacum au lieu de 
locum. — Exploitent la mer : Vulgate, iraf- 
quent sur la mer. | 
23. Comp. Jér. VII, 34: XVI, 9; XXV, 10; XXXHL, 
24. Voy, Xvii, 6. 
XIX, 3. Litt. Sa fumée, c.-à-d. la fumée de. 
son embrasement, XvViil, Q, 
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Et les vingt-quatre vieillards et les 
quatre animaux se prosternèrent et ado- 
rérent Dieu assis sur le trône, en disant 
“ Amen! Alleluia! ” 


Et il sortit du trône une voix qui di-| 


‘““ Louez notre Dieu, vous tous ses 
serviteurs, et vous qui le CN petits 
et grands ! dc 

Et j'entendis comme la voix d'une 
foule immense, comme le bruit des gran- 


des eaux, comme le fracas de puissants 


tonnerres, disant : ‘‘ Alleluia ! car il régne, 
le Seigneur notre Dieu, le Tout-Puissant! 

Réjouissons- -nous, tressaillons  d’allé- 
gresse et rendons-lui gloire; car les noces 
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16. 


de l’Agneau sont venues, et son épouse 
s’est préparée, et il lui a été donné de 
se vêtir de lin fin, éclatant et pur.” 


Chap. XIX, 


| Ce fin lin, ce sont les vertus des saints. 


Et l’ange me dit : ‘* Ecris : Heureux 
ceux qui sont invités au festin des noces 
de l'Agneau! ” Et il ajouta : ‘ Ces paro- 
les sont les véritables paroles de Dieu. ” 
Je tombai alors à ses pieds pour l'adorer; 
mais il me dit : ‘ Garde-toi de le faire! Je 
suis ton compagnon de service, et celui 


| de tes frères qui gardent le témoignage 


de Jésus. Adore Dieu.” — Car le témoi- 
gnage de Jésus est l'esprit de la pro- 
phétie. 


TROISIÈME PARTIE. 


(SIX; 11 —" XXI, 9] 


TRIOMPHE DU CHRIST ET DE L'ÉGLISE. 


J. — LES VICTOIRES DE J.-C. (x1x, 11 — 
xx) : 1° Le vainqueur et son armée. 
(1-16). — 29 Défaite de la bête et des rois 
(17-21). — 3 Défaite du dragon a) lié 


pendant le règne de mille ans, puis. 
b) précipité en enfer avec ses partisans 


(XX, 1-10). — 49 Le jugement dernier 
(11-25). 


Puis je vis le ciel ouvert, et il parut 
un cheval blanc; celui qui le montait 
s'appelle Fidèle et Véritable; il juge et 
combat avec justice. Ses yeux étaient 


4. Ce deuxième chœur est celui des vingt- 


quatre vieillards, représentants de l'Eglise de 


Dieu (iv. 4), et des guatre êtres vivanis, per- 
sonnification des forces de la nature (1v, 6, 7) : tout 
ce qui est créé prend part à la joie du ciel et don 
ne gloire à Dieu, selon l'invitation de xviii, 20. 

5. Comp. Ps. CxxxIV (133) 1: CXXXV (134) 1,20. 

7. Son épouse : l'Eglise, comme l'enseigne 
S. Paul (Ephés. v, 23 sv. II Cor. xi, 2). Cette 


épouse, dont la glorification forme un contraste | 


saisissant avec la ruine de la prostituée, sera 
plus tard appelée Jérusalem (xxi, 2, Q sv.) 
comme sa rivale a été nommée Babylone. 

g. L'ange 


blerment de l'ange qui fit voir à S. Jean toute 
l'Apccalypse, comme semble l'indiquer un pas- 
sage absolument semblable, par lequel se ter- 
mine la troisième partie (xxI1, 8 ; comp. V. 16 
et i, 1). — Ces paroles : toutes les iévclatons de 
cette seconde partie. Comp. xxii, 6. 

10, Pour l'adorer : ce terme doit être 
ici, comme en plusieurs endroits de l'Ecriture, 
dans le sens large de vénérer, donner une mar- 


- litt. El 1l me dit, sans que l'inter- 
Jlocuteur soit autrement précisé. Il s'agit proba- 


pris | 


comme une flamme ardente ; il avait sur 
la tête plusieurs diadèmes, et portait un 


inom écrit que nul ne connaît que lui- 
| même ; 


il était revêtu d'un vêtement 
teint de Sang : son nom est le Verbe de 
Dieu. Les armées du ciel le suivaient 
sur des chevaux blancs, vêtues de fin lin, 
blanc et pur. De sa bouche sortait un 
glaive affilé [à deux tranchants], pour en 
frapper les nations ; c'est lui qui les gou- 
vérnera avec un sceptre de fer, et c’est 
lui qui foulera la cuve du vin de l'ar- 
dente colère du Dieu tout-puissant. Sur 


que extraordinaire de respect. — Car le témoi- 
gnage de Jésus, etc. Sens : si les paroles de 
l'ange montrent qu'il possède l'Esprit de pro- 
phétie, ce même Esprit anime aussi ceux qui, 
comme S. Jean (i, 2}, rendent témoignage à Jé- 
sus ; 115 sont donc égaux sous ce rapport. 

11. La victoire de J.-C. annoncée dés la pre- 
mière page du livre scellé (vii, 2) va maintenant 
être dépeinte avec ses magnifiques résultats. — 
Fidèle et Véritable : en lui s'accomplissent les 
promesses et les menaces divines (1, 5 ; iii, 14), 

13. Félerment teint de sang : comme dans la 
prophétie d'Isaïe, où le céleste Vainqueur des 
nations impies donne lui-même l'explication des 
taches de sang que portent ses vétements 
(Is. Ixil, 1-6; comp. Apoc. XIX, 15). 

14. Les armées du ciel, les anges (Matth. 
xxv, 31; II Thess. i, 7), le suivatent, pour être 
témoins de sa victoire, Les chevaux blancs 
fgurent le triomphe ; le fin lin, blanc et pur, la 
sainteté! vw, 8). 

15. Glaive affilé — Sisrouo:, & deux tran- 
chants, ne se trouve pas dans nombre de ma- 
nuscrits, Voy. i, 16: ii, 27, 
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13 
14 
15 


16 
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son vêtement et sur sa cuisse, il portait 
écrit ce nom : Roi des rois et Seigneur 
des seigneurs. 


17 Et je vis un ange debout dans le soleil ; | 
et il cria d'une voix forte à tous les oi- | 
seaux qui volaient par le milieu du ciel: | 
‘* Venez, rassemblez-vous pour le grand | 


18 festin de Dieu, pour manger la chair des 
rois, la chair des chefs militaires, la 
chair des soldats vaillants, la chair des 


chevaux et de ceux qui les montent, la | 


chair de tous les hommes, libres et escla- 
ves, petits et grands. ” 

19 Et je vis la bête et les rois de la terre 
avec leurs armées, rassemblés pour faire 
la guerre à Celui qui était monté sur le 


20 cheval et à son armée. Et la bête fut pri- 


se, et avec elle le faux-prophéte qui, par 
les prodiges faits devant elle, avait séduit 
ceux qui avaient la marque de la bête et 
ceux qui adoraient son image. Tous les 
deux furent jetés vivants dans l’étang de 
21 feu où brûle lesoufre; le reste fut tué par 
le glaive qui sortait de la bouche de Celui 
qui était monté sur le cheval ; et tous les 
oiseaux se rassasièrent de leurs chairs. 


20 Et je vis descendre du ciel un ange 


2 et une grande chaîne; il saisit le dra- 
et Satan, et il l’enchaîna pour mille ans, 
3 et il le jeta dans l’abîime, qu'il ferma à 
clef et scella sur lui, afin qu'il ne sédui- 


19. La bête sortie de la mer (xili, x}, devenue 
l'instrument du dragon (xili, 2) et le soutien de 
la grande Babylone (xvii, 3), après la guérison 
de sa blessure mortelle (xiii, 3 ; comp. xvii, 8), a 


pu, grâce au faux-prophète (xiii, 11), établir sa | 
domination sur le monde et ses rois (xiii, 7, 12: | 


xviüi, 13). L'Antéchrist, — car la puissance de 
la bête est alors entre ses mains, — a déclaré la 
guerre à Dieu et aux Saints (xili, 5-8), tué les 
deux Témoins (x1, 8) et opéré la coalition su- 
prême de toutes les forces antichrétiennes 
(xvi, 13). Déjà frappé de différents fléaux (xvi, 
1 SV.) son empire va être détruit, et lui-même 
sera précipité en enfer. — Rassemblés à Arma- 
gédon (xvi, 16). Comme ici la guerre contre 
Dieu c'est la persécution de l'Eglise. ce rassem- 
blement symbolique signifie la conspiration gé- 
nérale des puissances humaines contre le chris- 
tianisme, sous l'influence de Satan et la con- 
duite de l'Antéchrist: la bataille finale, c'est 
l'avènement triomphant de J.-C. pour juger le 
monde. 

XX, 1. Cette vision a pour but de compléter 
et de terminer l'histoire du dragon, commencée 
au chap. Xi, puis interrompue au début de la 
dernière persécution, pour laquelle il s'est en 
quelque sorte substitué la bête et lé faux pro- 
phète, que nous venons de voir vaincus et chà- 
tiés par le Christ, à son second avènement. 

2. Malle ans : durée assez longue, mais pro- 
bablement indéterminée: elle représente le 
temps qui doit s'écouler depuis la restriction du 
pouvoir de Satan, au prémier avènement du 


mille ans fussent écoulés. 


sit plus es nations, jusqu'à ce. 


ames de ceux qui 4% 
avaient été décapités à cause du témoi. a 
gnage de Jésus et à cause de la parole de it 
Dieu, et ceux qui n’avaient point adoréla in 
bête ni son image, et qui n'avaient pas iv 
reçu sa marque sur leur front et sur leur 
main. Ils eurent la vie, et régnèrent dvee “ éc: 
le Christ pendant [les] mille ans. Maisles # 
autres morts n’eurent point la vie, jus. "'E 
qu’à ce que les mille ans fussent écoulés. «ju 
— C'est la première résurrection {= M 
Heureux et saint celui qui a part à là 6 
première résurrection ! La seconde mort de 
n’a point de pouvoir sur eux: ils sergnt in: 
prêtres de Dieu et du Christ, et ils ré lé 
gneront avec lui pendant mille ans. 

Quand les mille ans seront accomplis, 7 II 
Satan sera relâché de sa prison, et il en - 
sortira pour séduire les nations qui sont 


Sr 
E=— 
Late] 


aux quatre extrémités de la terre, Gog 
| et Magog, afin de les rassembler pour le. 
| combat : leur nombre est comme le sable 
qui tenait dans sa main la clef de l’abime | 


dela mer. Elles montèrent sur la surface 8 


de la terre, et elles cernèrent le camp des 
gon, le serpent ancien, qui est le diable 


saints et la ville bien-aimée ; mais Diey. 0 v 
fit tomber un feu du ciel qui les dévora. " nm 
Et le diable, leur séducteur, fut jeté dans. à 
l'étang de feu et de soufre, où sont là  d 


14 [ 
. | {ll 
Sauveur, jusqu'à l’époque où il sera de NOUVEAU \ê 


déchaïné, peu avant, la fin du monde (y. 3), 
c'est-à-dire, en définitive, presque toute la du- 
rée de l'Eglise militante. 

4. is s’y assirent, etc. La phrase est coupée. 
par une parenthèse; avant de nous dire quels El 
étaient les personnages, il nous les dépeint, V 
comme il les aperçut lui-même, prenant posses: t 
sion de leurs trônes et de leur pouvoir de à 
juges (I Cor. vi, 2 sv.). — Les mille ans : l'article F 
les manque dans plusieurs manuscrits grecs, u 
mais il est suffisamment appuvé par les textes d 
grecs et la version syriaque ; d'ailleurs, le con- € 
texte suffit à prouver qu'il n'est question, dans 


|'tout ce passage, que d’une seule et méme pé… 


c 
riode millénaire. 
5. La première résurrection : c'est-à-dire, se. t 
lon la manière de parler des Juifs à cette épo: ( 
que, la première phase de la vie éternelle. mel : 
7. Gog et Magog : ces deux noms sont placé : 
ici comme par parenthèse, pour nous rappel. | 
que cette dernière conspiration des nations im : 
{ 


| pies contre l'Eglise, le peuple de Dieu, a déjà 


été annoncée et allégoriquement décrite par 
Ezéchiel, sous la figure d'une invasion terri | 
ble de Gog, du pays de Magog, venant sur 
prendre le pays d'Israël, à la tête d'une armée 
innombrable, formée de diverses nations. En 


l'effet, les chap. xxxviii et xxxix d'Ezéchiel ne. 
sont que le développement allégorique \des … 


faits rapportés ici et au chap. xix, 19 sv, — 
Les rassembler, pour la bataille d'Armagédon,… 
comme il est dit xvi, 13 sv. et encore xix, 19, 


FA 
‘ 


# | 
Chap. XX, 10. 


10 bête et le faux prophète, et ils seront 
_ tourmentés jour et nuit aux siécles des 
siècles, 

Puis je vis un grand trône éclatant de 
lumière et Celui qui était assis dessus : 


lil 
LE D 
(L 
rent et il ne fut plus trouvé de place pour 
eux. Et je vis les morts, grands et pe- 

tits, debout devant le trône. Des livres 
furent ouverts ; on ouvrit encore un autre 
livre, qui est le livre de la vie; et les 


morts furent jugés, d’après ce qui était | 


écrit dans ces livres, selon leurs œuvres. 
513 La mer rendit ses morts; la Mort et 
_ l'Enfer rendirent les leurs ; et ils furent 
LIHjugés chacun selon ses œuvres. Puis la 

| Mort et l'Enfer furent jetés dans l'étang 

if de feu : — c'est la seconde mort, l'étang 
l5de feu. Quiconque ne fut pas trouvé 

_ inscrit dans le livre de la vie fut jeté dans 

l'étang de feu. 


TJ AL — LE TRIOMPHE DE L'EGLISE (XX1— 
XXI, 5): 5° Apparition du monde nou- 


veau et de la Jérusalem nouvelle(1-8).— | 


60 Siructure et splendeur de la ville 
Sainte (9-27). — 7° Vie immortelle et 
heureuse de ses habitants (Xx11, 1-5). 


21 Et je vis un nouveau ciel et une nou- 
p Melle terre ; car le premier ciel et la pre- | 


mière terre avaient disparu, et il n‘y 
2 avait plus de mer. Et je vis descendre 
du ciel, d’auprès de Dieu, la ville sainte, 
une Jérusalem nouvelle, vêtue comme 
une nouvelle mariée parée pour son 
époux. Et j’entendis une voix forte qui 


AXI, 1. Déjà Isaïe (1xv, 17 sv.) avait prédit 
en ces termes un renouvellement de l'univers 
visible. Créée au commencement dans un état 
excellent (Gen. i, 30), puis maudite et soumise 
à la corruption par suite du péché (Gen. iii, 17: 
Rom. viii, 20), la nature entière attend, avec 
une sorte d'impatience douloureuse, le moment 
de la glorification des enfants de Dieu, qui sera 
Celui de son affranchissement (Rom. viii, 19). 

Ces cieux nouveaux et celle terre nouvelle, 
_ Cest un renouvellement de ce monde où a vécu 
_  lhumanité déchue, lequel, débarrassé enfin de 
toute souillure, sera rétabli par Dieu dans un 
| état égal, et même supérieur, à celui dans lequel 
il avait été créé ; renouvellement que l'Ecriture 
appelle ailleurs à radhyjiveoix, la régénération 
(Matth. XIX, 28) et à Anoxarugtamt: rnévtws, LA 
resiitulion de loules choses en leur premier 
état (Act. iii, 21). 

2. La ville sainte, opposée à la ville impte 
(xviü), Jérusalem, opposée à Babylone, l'Epouse 
Parée, opposée à la prostituée; c'est l'Eglise, la 
société des Saints (v. 9 note) ; elle est ici appelée 
|| nouvelle, non plus par opposition à la société 
k religieuse de l'ancien Testament, mais parce 
« que, après l'avênement glorieux de son Epoux 
| et la rénovation de toutes choses (v. 1 et 5) 
| l'Eglise de J.-C. elle-même entre dans une 
phase nouvelle de son existence, qui est celle 


TT EEE 


devant sa face la terre et le ciel s'enfui- 
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disait : “ Voici le tabernacle de Dieu 
avec les hommes : il habitera avec eux, 
et ils seront son peuple ; et lui-même il 
sera le Dieu avec eux, il sera leur Dieu. Et 
Dieu essuiera toute larme de leurs yeux, 
et la mort ne sera plus, et il n’y aura 
plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car les 
premières choses ont disparu. ” 

Et Celui qui était assis sur le trône, 
dit : “ Voici que je fais toutes choses nou- 
velles. ” Et il ajouta : “ Ecris, car ces 
paroles sont sûres et véritables. * Puis 
il me dit : ‘ C’est fait! Je suis l'alpha et 
l'oméga, le commencement et la fin. A 
celui qui a soif, je donnerai gratuitement 
de la source de l'eau de la vie. Celui 
qui vaincra possédera ces choses; je serai 
son Dieu et il séra mon fils. Mais pour 
les Tâches, les incrédules, les abomina- 
bles, les meurtriers, les impudiques, les 
magiciens, les idolâtres et tous les men- 
teurs, leur part est dans l'étang ardent de 
feu et de soufre : c’est la seconde mort. ” 


Alors l’un des sept anges qui tenaient 
les sept coupes pleines des sept dernières 
plaies, vint me parler et me dit : “ Viens, 
je te montrerai la nouvelle mariée, 
l'Epouse de l'Agneau. ” Et il me trans- 
porta en esprit sur une grande et haute 
montagne, et il me montra la ville sainte, 
Jérusalem, qui descendait du ciel d’au- 
près de Dieu, brillante de la gloire de 
Dieu, et l’astre qui l’éclaire est semblable 
à une pierre très précieuse, à une pierre 
de jaspe transparente comme le cristal. 
Elle a une grande et haute muraille, 


de la célébration solennelle de ses noces (xix, +). 

6. L'eau de la vie, ici, image de la bienheu 
reuse immortalité : comp. vii, 17; Is. iv, 1 : Jean, 
iv, 10, 14 et Matth. v, 6. 

8, La seconde mort, la mort définitive, l'éter- 
nelle damnation (xx, 6, t4). 

9. Du parallélisme parfait de ces deux passa- 
ges, on doit conclure que la Jérusalem nouvelle 
décrite ici n'est pas plus une ville, dans le sens 
propre du mot, que ne l'était la grande Baby- 
lone, mais bien une cité, c'est-à-dire une société, 
formée de membres harmonieusement unis entre 
eux, comme les pierres d'un édifice. Dans la 
description qui va suivre, il ne faut pas voir 
autre chose que des symboles, exprimant la 
beauté, la gloire, la paix et le bonheur de la 50- 
ciété des enfants de Dieu, telle qu'elle existera 
après le jugement dernier, réunissant dans une 
sainte et bienheureuse fraternité les héritiers 
glorieux du ciel et de la terre renouvelée, — 
L'Epouse : voy. xix, 7. — Sur une haute mon- 
fagne : comp, Îs, li, 2 sv.: Ezéch. xl, 2: Ps. 
IXXxX VI (86) 2. — Jérusalem, dont il à été dit 
tant dé choses glorteuses (Ps. cit., 3} et dont les 
splendeurs ont déjà été chantées par Tobie (=, 
9-23). Isaïe (1x, 18-22) et les autres prophètes. 

12. Douze tribus d'Israël : Israël reste le typu 
consacré du peuple de Dieu: mais pour bier, 
marquer ce caractère typique les 12 Apôtres 


Chap. XXI, 12. 
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11 


13 
14 


15 
16 


20 


21 
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avec douze portes; à ces portes sont 
douze anges, et des noms inscrits, 
ceux des douze tribus des fils d'Israël. 
Il y a trois portes à l'orient, trois portes 
au nord, trois portes au midi et trois 
portes à l'occident, La muraille de la 
ville a douze pierres fondamentales sur 
lesquelles sont douze noms, ceux des douze 
apôtres de l’Agneau. 

Et celui qui me parlait tenait une 
mésure, un roseau d'or, pour mesurer la 
ville, ses portes et sa muraille. La ville 
est quadrangulaire, et sa longueur est 
égale à sa largeur. Il mesura la ville avec 
Son roseau, jusqu à douze mille stades ; la 
longueur, la largeur et la hauteur en sont 
égales. Il en mesura aussi la muraille, 
de cent quarante-quatre coudées, mesure 
d'homme, qui est aussi mesure d'ange. 
La muraille de la ville est construite en 
jaspe, et la ville est d’un or pur, sem- 
blable à un pur cristal. Les pierres 


fondamentales du mur de la ville sont : 


ornées de toutes sortes de pierres pré- 
cieuses ; la première base est du jaspe ; 
la deuxième, du saphir, la troisième, de 
la calcédoine ; la quatrième, de l’éme- 
raude; la cinquième, du sardonyx ; la 
sixième, de la sardoine ; la septième, de 
la chrysolithe ; la huitième, du béryl ; la 
neuvième, de la topaze; la dixième, de 
la chrysoprase ; la onzième, de l’hyacin- 
the; la douzième, de l’améthyste. Les 
douze portes sont douze perles ; chaque 
porte est d'une seule perle ; la rue de la 


CONCLUSION. | 
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| gnificence. 


Ja vie, clair comme du cristal, jaillis- 


qui donnent douze fois leurs fruits, les 
rendant une fois par mois, et dont lesfeui. À | 


ù 


Chap XXI - 


ville est d’un or 
transparent. | 
car le Seigneur Dieu tout-puissanteme E 
A. Res La ville 4 
n'a besoin ni du soleil ni de Ja lune pour 
l'éclairer, car la gloire de Dieu l'illu. À 
mine, et l’Agneau est son flambeau. pes » 
nations marcheront à sa lumière, et Fc 
rois de la terre y apporteront leur a. 
Ses portes ne seront Point 4 ! 
fermées chaque jour, car il n'y aura À 
point de nuit. On y apportera ce que les 90! 
nations ont de plus magnifique et de plus À. 
précieux; et il n’y entrera rien de souilé 9 


ET 


aucun artisan d'abomination et de men. : 


songe, mais ceux-là seulement qui Sont 
inscrits dans le livre de vie de l’Agneau, 4! 
Puis il me montra un fleuve d'eau de29 
sant du trône de Dieu et de l'Agneau 
au milieu de la rue de la ville ; et depart À : 
et d’autre du fleuve, des arbres devie À : 


les servent à la guérison des nations I] : 
n'y aura plus aucun anathème : le trône 
de Dieu et de l’Agneau sera dans la ville. À 
ses serviteurs le serviront, et ils ver. : 
ront sa face, et son nom sera sur leurs | 
fronts. Il n’y aura plus de nuit, ets | 
n'auront besoin ni de la lumière de ja 
lampe, ni de la lumière du soleil, parce 
que le Seigneur Dieu les illuminera:et 

ils règneront aux siècles des siècles. ” 


ER 627] 


Attestation de l’Ange, qui rejuse l'adora- 
tion (6-9). Le temps est proche où le bien 
va être récompensé et le mal puni (10-15). 
Jésus, auteur de cette révélation et objet 


des désirs de l'Eglise, ordonne de res-| 


pecter ce livre (16-202). S. Jean appelle 
le Sauveur et salue les fidèles (20b et 21), 


sont immédiatement joints aux 12 Patriarches 
(v. 14). 

13. Trois porles 
(xXlviii, 31 sv.). 

15. Pour mesurer : comp. Ezéch. L. cit. 16 sv. 

19. Pierres précieuses, dont le symbolisme 
spécial est difficile à déterminer. Comp. Exod. 
XXVII, 17 SV. 

24. C'est un texte d'Isaïe (1x, 3, 11) appliqué 
à la Jérusalem du monde nouveau. 

25. Ses portes : allusion à l’ancien usage de 
fermer le soir les portes des villes. Jérusalem 
est la cité de la paix éternelle, donc ses portes 
ne seront jamais fermées ; ni durant le jour, 
car il n'y aura point d’ennemis battant la cam- 
pagne, ni durant la nuit, puisqu'il n'y en aura 
pas pour elle (xx Hi, xxX11, 5 ; comp. Is. Ix. xx). 

XXII. 1 sv. Cette description a la plus gran- 


comme la ville d'Ezéchiel 
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| de toutes ces révélations, — Séres 


Et l'ange me dit : ‘Ces paroles sont cer. ! 
taines et véritables ; et le Seigneur, le Dieu - 


des esprits des prophètes, a envoyéson ange 


pour montrer à ses serviteurs les choses | 
qui doivent arriver bientôt. — Voici que A 
je viens bientôt. Heureux celui qui garde 7 


les paroles de la prophétie de ce livrel ” : 


de analogie avec celle d'Ezéchiel, chap. xlvii, 
1-12, et toutes deux font allusion à celle du pa- 
radis terrestre, Gen. ii, 10, Comp. Apoc,. ii, %et 
xxi, 6. - 
2. Le fleuve, jaillissant du trône, coule - 
milieu de la vue de la ville. D'autres : Au wi- 
lieu de la rue de la ville et sur les deux bords 
du fleuve, Se trouvent, etc. Comp. Zach. xiv, 8: 
Jean, iv, 14 ; vi, 37 sv. ee” 

6. L'ange : comme au chap. xix, 9, celui qui 
parle n'est pas expressément désigné, Le con 
texte porte à croire que c'est l'ange spéciale. 


| ment envoyé par le Seigneur pour moniter à 
| S. Jean toutes ces choses (v. 8: comp. v. 16et 
Li, 1). Cet ange parlait au nom de Jésus-Christ. M 


dont il tenait la place, pour attester la vérité 
: Vulgats, 


trés sûres. 


Chap. XXII, 8. 
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Chap. XXII, 2r. 


8 C'est moi, Jean, qui ai entendu et vu 
54 ces choses. Et après les avoir entendues 
4 et vues, je tombai aux pieds de l'ange 
9 qui me les montrait pour l'adorer. Mais 


be 


il me dit : ‘ Garde-toi de le faire! Je suis 


serviteur au même titre que toi, que tes 


1 frères, les prophètes, et que ceux qui 
| gardent les paroles de ce livre. Adore 
Dieu. ” 


2100 
11 


Et il me dit : “ Ne scelle point les 
paroles de la prophétie de ce livre; car 
le moment est proche. Que celui qui 
est injuste fasse encore le mal ; que l’im- 
pur Se souille encore ; que le juste pra- 
tique encore la justice, et que le saint 
se sanctifie encore. 

Et voici que je viens bientôt, et ma 
rétribution est avec moi, pour rendre à 
chacun selon son œuvre. Je suis l'alpha 
et l'oméga, le premier et le dernier, le 
commencement et la fin. 
qui lavent leurs robes, afin d'avoir droit 
à l'arbre de la vie, et afin d'entrer dans 


12 
13 
_ 14 


15 
les magiciens, les impudiques, les meur- 


Q. Eüvdoulos qou, M. à mm. lon compagnon 
dans le service de Dieu. | 
14. Lavent leurs robes (Vulg. dans le sang 


leur vie. Une variante assez répandue porte 
pratiquent ces commandements. 

16. Pour les Eglises : en leur faveur, ou à 
leur sujet. Vulg. dans les Eglises. 


une leçon moins autorisée, met : du livre de la 
te, elle ajoute aussi : ef des choses qui sont 
écriles, 


a = 


Heureux ceux | 


la ville par les portes! Dehors les chiens, | 


de l'Agneau, emprunté à vii, 14), sanctifient | 


19. De l'arbre de la vie. La Vulgate, suivant 


| triers, les idolätres, et quiconque aime Île 


mensonge et s'y adonne! C’est moi, 
Jésus, qui ai envoyé mon ange vous 
attester ces choses, pour les Eglises. 
C'est moi qui suis le rejeton et le fils de 
David, l'étoile brillante du matin. ” 

Et l'Esprit et l’Epouse disent : ‘“ Ve- 
nez ! ” Que celui qui entend dise aussi : 
‘* Venez! Que celui qui a soif, vienne! 
Que celui qui le désire, prenne de l’eau 
de la vie gratuitement ! 

Je déclare aussi à quiconque entend 
les paroles de la prophétie de ce livre 
que, si quelqu'un y ajoute, Dieu le frap- 
pera des fléaux décrits dans ce livre; 
et que, Si quelqu'un retranche des pa- 
roles de ce livre prophétique, Dieu lui 
retranchera sa part de l'arbre de la vie 
et de la cité sainte, qui sont décrits dans 


ce livre. 


Celui qui atteste ces choses, dit 
‘ Oui, je viens bientôt. ” Amen! Venez, 
Seigneur Jésus ! 

Que la grâce du Seigneur Jésus 
[Christ] soit avec [vous] tous ! [Amen !] 


20. J.-C., avant de prendre congé du Voyant, 


| confirme l'espérance de l'Eglise par ces mots : 


Our, 1e viens bientôt ; à quoi Jean répond au 
nom de l'Eglise : Fener, etc, Comp. IL Cor. 
XVI, 22. 

21. Cette conclusion présente dans les manus- 


_crits plusieurs variantes dont la principale, avec 


celles indiquées dans le texte par les crochets. 
est : que la grâce du Seigneur Jésus soit avec 
les Saints. Vous ious, les fidèles, et spéciale- 
ment ceux des sept Eglises d'Asie (i, 4), 
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DICTIONNAIRE 


DU 


NOUVEAU TESTAMENT 


ABILENE. — Nom d'une petite contrée 
ou tétrarchie (Luc, at, 1), avant pour capi- 


_ tale Abila, et souvernée, sous Tibère, par le 


tétrarque Lysanias. Des ruines encore exis- 


| tantes (Soug- -ouadi-Barada) marquent la place 


d'Abila dans un district, arrosé par le Barada, 
sur le versant oriental de l'Anti- Liban, entre 
Héliopolis (Baalbeck) et Damas, à 30 kilo- 


_ mètres au nord-ouest de cette dernière ville. 


_ rope se divise en deux parties : 


Voir Lysanias. 


ACHAIE. — Ce nom, avant la conquête 
romaine, désignait la contrée située au nord 
du Péloponèse, le long du golfe de Corinthe, 
mais après cette conquête il fut appliqué à 
tout le Péloponèse avec la Grèce centrale et 
les îles adjacentes. C'est dans ce dernier sens 
que le nom d’Achaïe est pris par l’auteur des 
Actes des Apôtres et par S. Paul (Act. xvint, 
12, 27; xix, 21; Rom. xv, 26; I Cor. xv1, 15; 
MCor: 1, ENrx, 25 x 10: A Thess:, 1, T,:8). 
Pour eux l’ensemble des pays grecs d'Eu- 
l'Achaïe 
et la Macédoine. Cette province romaine 


| |! d’'Achaïe fut tour à tour impériale et sénato- 


riale. Quand S. Paul y aborda à sa seconde 
mission, elle était redevenue sénatoriale et 
avait à sa tête un proconsul, äv@5æatos, (Act. 
XvI11, 12), qui était alors Gallion, le frère 
de Sénèque. D’après une inscription trouvée 
à Delphes, c’est en 52 que S. Paul aurait été 


_ cité devant son tribunal (Revue Biblique, 


1913, p. 36. Parmi les villes d’Achaïe, le 


| Nouveau Testament ne mentionne qu’'Athè- 


nes (Act. xvir, 16), Corinthe, séjour du pro- 


consul, (Act. xvitr, 1), et Cenchrée, port de 


Corinthe du côté de l'Orient, Ac£. xvrir, 18): 
Rom. xvi1, 1). 

ANCIENS ou ANCIENS DU PEUPLE, — 
Cemot, les Anciens (zegénim), sans aucune 
addition, désigne tantôt des docteurs juifs 
célèbres, dont les interprétations de la Loi 
faisaient autorité et étaient reçues, surtout 
des Pharisiens, presque avec autant de respect 


que la Lot elle-même ; tantot.les AnCiens Qu | romaine de Syrie, était une immense 


peuple. Pour cette dernière signification, voy. 
Anciens du peuple à l’art. Sanhédrin. Dans 
les Actes et les Epitres, le nom d’Anciens, 
Rpecévrépor, est donné aux chefs spirituels 
qui furent préposés par les Apôtres à la direc- 
tion des Eglises particulières et qui y rem- 
plissaient les fonctions liturgiques. 


ANNE ou HANAN, fils de Seth, fut élevé 
au souverai 1sacerdoce par Quirinius, légat 


impérial en Syrie, l’an 6 ou 7 de notre ère, 


Déposé l'an 15, au commencement du règne 


de Tibère, par le procurateur Valérius Gratus, 


il resta très considéré ; on continuæit à l’ap- 
| peler le grand prêtre, et à le consulter dans 


toutes les questions graves. Ses cinq fils, sans 
compter son gendre Caïphe, furent tour à 
tour revêtus de la même dignité. Dans un 
temps où, sous le régime des procurateurs 
romains, les pontifes se succédaient si rapide- 
ment, le vieux grand prêtre jouissait donc 
d'une grande autorité ; c'était lui qui menait 
tout le collège des prêtres. Caïphe, son gen- 
dre, n'était entre ses mains qu’un instrument 
docile, et c’est sur Anne que doit peser, sans 
aucun doute, la plus grande responsabilité 
dans la condamnation de J.-C. Tous ses fils 
furent d’ardents persécuteurs des chrétiens, 
et le dernier, appelé aussi Anne, fit mettre à 
mort S. Jacques, le frère du Seigneur. 


ANTIOCHE. — Deux cités de ce nom 
sont mentionnées à plusieurs reprises dans les 
Actes des Apôtres : Antioche de Pisidie, et 
Antioche de Syrie. 

1° Antioche de Pisidie, ou plutôt voisine de 
la Pisidie, Avrioyeta à tpos Iliotôlæ, comme 


S’exprime Strabon (XII, vit, 14), appartenait 


en réalité à la Phrygie galatique. Mais la por- 
tion de la Phrygie qui fit partie de la Galatie 
romaine, étant engagée dans la Pisidie, finit 
peu à peu par être absorbée par elle : de là le 
nom d’Antioche de Pisidie.Cette cité, d’après 
Strabon, était située sur le versant méridio- 
nal des montagnes qui séparent la Phrygie 
asiatique de la Pisidie. Il n’en reste plus que 
des ruines à 3 kilom. de Yalobatch, petit 
village au pied du Sultan Dagh. C'était une 
colonie romaine, où les Juifs se trouvaient 
en grand nombre. S$, Lic (Act. x111, 14-51 
et xIV, 20-22), raconte en détail l” évangélisa- 


| tion de cette ville par S. Paul, 'et S. Barnabé. 


(Cf. IL Tém. 11, 11). 
20 Antioche de Syrie, capitale de la pro- 


cité de 15 kilom. de tour sur les bords de 
l'Oronte. Dans ses murailles, hautes de 25 mè- 
tres et larges de 6, elle renfermait à peu 
près 500.000 habitants, mélange de syriens, de 
juifs, de grecs et de romains. C'était comme 


| la capitale de l'Orient romain. A la suite de la 
persécution qui sévit à Jérusalem et du mar- 


tyre de S. Etienne, des disciples vinrent an- 


|noncer l'Evangile à Antioche (Act. x1, 19); 
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bientôt Paul et Barnabé y exercèrent leur 
zèle. Là on commença à prêcher l’Evanpgile 
aux Gentils, et les nombreux convertis, de 
nation et de langue diverses, pour ne pas être 
confondus avec les Juifs y reçurent le nom de 
chrétiens (Act. x1, 26). Cette ville doit à sa 
Situation, et aussi au caractère cosmopolite 
de sa population, d’avoir été choisie pour être 
le premier centre des missions païennes : elle 
fut le point de départ des voyages aposto- 
liques de S. Paul (Act, x1, 19, 28: XII, À: XIV, 
20 ; xv, 36; xvint, 22; Gal. 11, 11). Anfioche 
était la résidence du légat propréteur de la 


province impériale de Syrie; le procurateur 


de Judée dépendait de son autorité. 


ARIMATHIE. — D’après quelques moder- 
nes, cette ville, que S. Luc (xx111, 51), nous 
dit être une ville de Judée, serait la même 
que Kamathaïm-Sophim, patrie de Samuel, 
dans la montagne d’'Ephraïm, dont on mon- 
tre aujourd'hui l'emplacement sur une colline 
pittoresque qui se dresse au N.-0. de Jérusa- 


lem, Nebi Sarmouïl. D’autres préfèrent l’opi- | 
nion de S. Jérôme et des auteurs anciens qui | 


identifient Arimathie avec la Ramléh actuelle, 
ville de 3.000 âmes, située dans la plaine de 
Saron, à trois kilomètres au sud de Lydda 
(ou Diospolis), à 8 heures de marche de Jé- 
rusalem. Mais Ramléh, d'après Aboulféda, 
est une ville relativement moderne, et il n’y a 
nul rapport entre Ramleh qui signifie sable 
et Rämäh, Ramatha, « hauteur ». Il est pré- 
férable d'identifier Arimathie avec Rentis, lo- 
calité située à 3 lieues nord-est de Lydda. Au 
temps d'Eusèbe, Arimathie se nommait Rem- 
phis ou Remtis. (Voir Vigouroux, Dict. de 
la Bible, t. I, col. 960.) 


ASIE, dans Ie Nouveau Testament, ne dé- 
signe-jamais l’immense partie du monde que 
nous appelons maintenant de ce nom, mais 


seulement la province romaine d'Asie. Elle | 


comprenait l'Eolide, Ia Lydie, l’lonie, la 
Carie, la Mysie jusqu’au mont Olympos, et 
une partie de la Phrygie. Province laissée au 
Sénat dans le partage de l’an 27 av. J.-C. 
elle était gouvernée par un proconsul qui rési- 
dait à Ephèse. Les sept églises de l’Apo- 
calypse (1-11) sont les villes les plus impor- 
tantes de la province romaine d'Asie, et nous 
trouvons là une preuve que ce terme « Asie » 
(Apoc. 1, 4), désigne la province romaine avec 
ses limites officielles. Cependant S. Luc (Act. 


XVI, 6), prend le nom d’Asie dans le sens 


primitif et plus restreint de la région d'Ephè- miséricorde et au pardon. 


se, puisqu'il la distingue de la Phrygie et 
de la Mysie qui faisaient partie de la pro- 
vince romaine. C’est la région du littoral 
qu'Eunope (Edit. Didot, p. 466-467) appelle 
« l'Asie autour d'Ephèse ». S. Paul paraît 
prendre ce mot dans le même sens (I Cor. Xxvi1, 


17:12Cor. 1 6: EF int 1 10} 


ASIE MINEURE. — Ce que nous appe- 
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l'immersion complète dans | 
| dain. Analogue aux diverses espèces d'abus 
| tions prescrites par la loi mosaïque à ceux | 


_ dans l’âme des dispositions capables de tou: =: 


ALLO 7 = 0 


veau Testament sous cette dénominatie 
Mais les contrées ou provinces qui forment 
l'Asie Mineure y sont désignées sous leur nor 
particulier, comme l’Asie, la Bithynie, la Ga 
latie, la Pamphylie, la Cappadoce, etc. Voir 
carte des trois premiers voyages de S. Paul, 


BAPTÊME DE S. JEAN-BAPTISTE, — 
À sa prédication, S. Jean avait joint, sous 
l'inspiration de Dieu (Jean, 1, 23), un rile 
extérieur, un baptême, c'est-à-dire un bain par 

les eaux du Jour. 


qui avaient contracté des souillures légales 
(Lévit. xI-XV), ce baptème avait un but Spé- 
cial : c'était de préparer les Juifs à entrer dans 1: 
le royaume de Dieu et à recevoir le Messie 


par qui ce royaume allait bientôt s'établir, = 4“ 
Les oracles des Prophètes décrivent le temps {1 
du Messie comme le commencement d'un 4* 
nouvel ordre de choses, d’un monde nouveau, jé! 


d'une régénération. Pour faire partie de ce 1 
nouveau royaume, la première disposition. 
requise, c'était le repentir de ses fautes, la 
pureté de conscience, la transformation mo- 
rale de l'âme avec le changement de vie qui 


en est la conséquence. L’immersion complète li 


| dans le Jourdain était le symbole de cette 


purification intérieure. Elle rappelait aux “ur 
pécheurs le souvenir de leurs fautes et leur “E 
enseignait que leur âme, surtout, avait besoin “1 
d'être lavée de ses impuretés. Pour assurer Ll 
davantage encore cette pureté de l'âme, le 4 
baptême était accompagné de la confession 


des péchés (Matth. 111, 6). Cette confession * À 
n'était, semble-t-il, ni une de ces formules 4 
| générales dont tout homme pourrait se Servir A1! 
pour se déclarer pécheur, ni l’aveu détaillé At: 
complet, précis, exigé dans la confession sa: 
|cramentelle. C'était une accusation plus onu 


moins complète dont l'étendue et la précision Mk 
se mesuraient à la ferveur et à l'humilité des M 
divers pénitents. Le baptême de Jean était |] 


donc plus excellent que les ablutions anté-Mi 


rieures, mais il était bien inférieur, par son lil 
efficacité, à celui de Jésus-Christ. Il n'était 1: 
pas un sacrement, au dire même du précur- Mn 
seur (Matth. 111, 11). I figurait, sans lopérer, 
la purification intérieure de l’âme ; il n'était “+ 
la cause ni du pardon ni de la grâce, mais en “w 
était simplement l’occasion, en faisant naître | 


cher le cœur de Dieu et de le porter à la … 


Notre-Seigneur voulut se soumettre à cette 
pratique d'humilité et de pénitence non point. 
qu’il fût pécheur, mais parce qu’il devait.ex- 
pier les péchés des hommes. S.Thomas, ajoute. 
une autre raison : Notre-Seigneur voulait que 
l'eau sanctifiée solennellement par le contact 
de sa chair divine fût rendue ainsi plus apteam 
devenir la matière du sacrement de Baptême. ! 


| 


BÉELZÉBUB. Nom en usage chez les 
Juifs, au temps de J.-C., pour désigner Satan, 
le prince des demons. Ce nom était celui d'un 
dieu des Philistins, honoré à Accaron (II Roïs, 
1, 2), Baal-Zebub, litt. Seigneur-mouche, au- 
quel on attribuait le pouvoir d'envoyer ou 
de faire cesser le fléau des moucherons et 
autres insectes, si redouté en Orient des 
hommes et des troupeaux. On sait que les 
Grecs et les Romains avaient aussi leur Jupi- 
ter chasse-mouches, Ces amouutos ou putyposz. 
Au lieu de Beelzébub, les manuscrits grecs et 
beaucoup de versions anciennes écrivent 
Beelzébul, qui veut dire, ou bien le maître 
de l'habitation, ici des demeures souterraines, 
de l'enfer (il répondrait au titre de « maître 
de la maison » que Notre-Seigneur donne 


à Satan, (Matth. x, 25): ou bien ba’al zébél, 


le seigneur du fumier. Cette altération du b 
final en { a été diversement expliquée : les 


uns la regardent comme un adoucissement 
- de la prononciation introduite par les Juifs 


hellénistes ; les autres l’attribuent à une 
intention formelle des Juifs de tourner en 


ridicule le paganisme, en donnant un nom | 


vil et abject à l’idole philistine, 


BÉTHANIE. — L'Evangile [mentionne 


deux localités de ce nom. L'une (Béthanie 


“ maison ou lieu de la barque », nommée en 
certains manuscrits et chez quelques Pères, 
Bethabara, « lieu du passage ») était située 
au delà du Jourdain, “où Jean baptisait ”’. 
(Jean, 1, 28). Pour l’autre, voy. OLiviers 
(Mont des). 


BE THLÉEM. — Cette ville, située à envi- 
ron 2 lieues au sud de Jérusalem, existe encore 
aujourd'hui sous le nom arabe de Beit-Lachm. 
Quoique dans la montagne et bâtie sur une 
hauteur rocheuse coupée à pic du côté de 
lorient, elle était entourée de terrains très fer- 
tiles, plantés de vignes, d'oliviers, de figuiers 
et d'amandiers, d’où son nom d'Ephrata, 


la fertile, et de Bethléem, maison, ou lieu | 


du pain. Beit-Lachm a une population de 
8.000 habitants, dont 4.700 catholiques, 
3.200 grecs non-wnis, une centaine de musul- 
mans et quelques juifs. A l’est de la ville, à 
200 pas de distance, se trouve sur une hauteur 
le couvent latin des Pères de Terre-Sainte, 
qui renferme l’église bâtie par sainte Flélène 
à l'endroit mênie où naquit le Sauveur. Com- 
me S. Luc met le lieu de naissance de J.-C. 
hors de la ville, rien ne peut ébranier la certi- 
tude de cette tradition, d'autant plus que la 
chrétienté n’a jamais perdu de vue, depuis la 
naissance du Sauveur, le souvenir de cette 
Situation unique. La basilique de la Nativité 
est une des plus anciennes et des plus belles 
de tout l'Orient. De chaque côté du maître- 


autel part un escalier tournant qui conduit | 


à la grotle de la Nativité. Cette grotte est 


| longue de 36 pieds, large de 12, haute de 9. 


DICTIONNAIRE DU NOUVEAU TESTAMENT 


Trente-deux lampes, aont l’une a ete donnée 
par le roi de France Louis XIII, répandent 
sur la crèche du Sauveur une douce clarté, 
pareille à celle de la lune pendant une nuit de 
printemps, et rappellent que celui qui a 


daigné y naître est la lumière du monde. La 
| place où la Vierge enfanta le Rédempteur 


es hommes est marquée par une plaque 
de marbre blanc. Dans cette plaque est 
incrustée une étoile d'argent avec l'inscrip- 
tion suivante : 


Hic DE VIRGINE MARIA 
JESUS CHRISTUS NATUS EST. 


|'Ici, de la Vierge Marie, Jésus-Christ est né. 


(Voir PP. Hugues Vincent et F. M. Ab |, 
Betliléem, le sanctuaire de la Nativité, (Parss, 
1914, in-4°.) 


BETHPHAGÉ : voy. OLIVIERS (Mont 
des). 


BE THSAIDE. — Ce nom, qui signifie 
taison ou lieu de la pêche, désigne, dans 
l'Evangile, d’après de nombreux exégètes, 
deux villes distinctes : l’une moins importante 
appelée aussi bourg, est située non loin de 
Capharnaüm, sur le bord occidental du lac 
de Génésareth, par conséquent dans la Gali- 
lée ; c'était la patrie des apôtres Pierre, André 
et Philippe ; Jésus y séjourna souvent ; mais, 
indocile à sa prédication, elle provoqua les 
menaces du Sauveur (Matth. x1, 21: Lure, 
X, 13). L'autre, plus célébre, était située vers 
l'extrémité N.-E. du même lac, dans la Gau- 
lonitide, tétrarchie de Philippe, et nommée 
Julias en l'honneur de la fille de l’empereur 


| Auguste : c'est de cette dernière qu'il serait 


question (Matth. XIV, 13, 22, 24; Marc, vi, 
32, 45 ; Luc, 1X, 10). — Certains auteurs (Vi- 
gouroux, Dict. Bible, €. I. col. 1715) ne croient 
pas nécessaire, et avec raison, semble-t-il, 
de distinguer deux Bethsaïde, et placent cette 
localité à El Mes'adieh ou à El Aradij. 


CAIPHE (Kaïdous en grec) fut nommé 


grand prêtre sous le règne de Tibère, par Va- 
lérius Gratus, procurateur de Judée, proba- 


blement en l'an 18, et se maintint dans cette 
dignité sous Ponce-Pilate, successeur de 
Gratus. Mais quand Pilate eut été éloigné de 
la province, Caïphe fut déposé en l'an 36 par 
le proconsul Vitellius. Quelques jours avant la 
passion du Sauveur, il avait dit aux Juifs pour 
les exciter au meurtre : ‘ Il est avantageux 
qu'un homme périsse pour le salut du peuple.” 
C'était, du reste, à ce qu’il paraît, un homme 


| peu versé dans la science de la Loi, et qui se 


laissait dominer par Anne, son beau-père. Son 
vrai nom était Joseph (Ant. Jud. xx111, 11, 2): 
Caïphe n'est qu'un surnom, dont on ignore 
la signification. 


CALENDRIER JUIF, — 1° L'année. .— 
Durant les 400 ans de leur séjour en Egypte, 
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les Hébreux n'avaient, semble-t-il, 
année civiie et économiqte, commençant avec 
les semailles d'automne et finissant avec la 
récolte des derniers fruits, À partir de l'insti- 

tution de la Pâque, ils eurent une année reli- 
gieuse, qui s’ouvrit avec la nouvelle line qui 
suit l’équinoxe du printemps, c’est-à-dire | bat en activant ses travaux de manière-à té 


le mois d’Abib ou Nisan. (Voy. Exod. x11, 2}. | passer le lendemain dans un repos absolu. û 
Toutefois, pour faciliter sans doute leurs 45 Le Jour. — La journée, civile ou sacrée, d 
relations avec les peuples étrangers, ils | était le laps de tenips compris entre deux cou- rc 


fixèrent, après l'exil, le commencement de | chers de soleil. La coutume des Hébreux 4 
l’année civile au premier jour du septième | d'appeler jour le temps qui s'écoule d'unsoir M 
mois (Tischri). L'année civile s’ouvrit par | à l’autre, semble avoir été introduite parles M ?! 
conséquent avec la nouvelle lune qui suit | premiers versets de ia Genèse : “ Et ilyeut = !! 
l’équinoxe d'automne. un soir et il y eut un matin, ce fut le premier  /: 

20 Le Mois. — L'année religieuse (c'est | jour. ”” (1, 5 sv.) La nuit commençait avecle « ‘! 
d'elle qu’il sera dorénavant question) se par- | coucher du soleil ; elle avait douze heures, qui À‘ 
tageait en 12 mois lunaires dont la durée était | se partageaient en quatre parties ou veilles, 
alternativement de 29 et de 30 jours, le mois | plus ou moins longues selon les saisons: de « * 
lunaire durant en réalité 29 jours et demi. Ces | six heures environ à neuf heures, c'étaitle « 
mois étaient le plus souvent désignés par leur | soir obeé ; de neuf heures à minuit le milieu de « 


numéro d'ordre ; premier, second, troisième | la nuit pecovoxtrov ou pleine nuit; de minuit à . sl 
mois, etc. Le livre de l'Exode (xu11, 4) et le | trois heures, le chant du coq dhexropogviæde qu 
1er (Vulg. nlivre des Rois(vi, 1, 3, 8; vin, 2) | trois à six heures du matin, le matin xpwrou 
nous font connaître le nom qu'avaient reçu, | aube. Le jour, lui aussi, avait douze heures 10: 
avant l'exil, quatre de ces mois. Le 1% s’ap- | comme la nuit, et se divisait en quatre par !" 
| pelait Abib ou mois des épis; le second Ziv; | ties plus ou moins longues, selon les saisons : « 2! 
| le 7° Ethanim ; le 8 Bûl. Après la captivité, | le lever du soleil, vers six heures du matin {a 
tous furent désignés sous les noms dont se ser- | troisième heure (9 heures) ; la sixième heure du 
| vaient les Chaldéens. Nous donnons en note | (midi); la neuvième heure (3 heures“de 
| l'énumération des douze mois avec l’indica- | l'après-midi). — Au sens large et usuel,-on 
tion des jours, qui, lors de l’institution succes- | appelait aussi première, troisième heure,ete, « fé 
| sive des principales fêtes, furent fixes pour la 
k célébration de ces diverses solennités. Quant 
| aux rites propres de ces fêtes, on les trouvera 
indiqués plus loin au tableau des Fêtes Juives. 


le temps compris entre 6 et 9 heures, 9 neures 
et midi, etc. (Marc, Xv, 25, 33; Jean, xix,- 1 
I 4). on (Il 


= 


| 3% La Semaine. — Elle renfermait sept | CAPHARNAUM. — Ville de Galilée, aux‘! 
| jours que l’on désignait, comme les mois, par | confins des tribus de Zabulo 1 et de Nephtali,… à 
leur numéro d’ordre : premier, second, troi- | sur le bord N.-O. du lac de Génésareth non ‘* 
sième jour, etc. Le septième jour correspon- | loin de l'embouchure du Jourdain. La ferti. à 
—— aa  —_ _ __— = > fn 
l. 
17 mois [30 jours]... Nisan [avant l'exil, Abib]....... is satees Mars-Avril ie 
14 au coucher du soleil (ce qui est le commence- TEL 
| ment du 15 au sens juif), célébration du festin ré 
| pascal. el 
| 14 21 Fête de Päâque. LÉ 
2* mois [29 fours]... JIyyér [avant l'exil, Zi]... ..,..... Avril-Mai, tir 
| g* mois [30 jours].......…. SE EE NT I PNR en sceau ea as rascnsesss MISE I F4 
z Fête de la Pentecôte ou des ‘“ Semaines ”. 2: 
| 4° mois [29 joursi.......…. Tammis... 1h... FRE M SATA EE Et HE Mrs Juin-Juillet. qe 
st mois [30 jours... Ah Re loue SERA SE, Ne RE Juillet-Août, … NO 
| ES mois [29 OMS eue Bla eee ct rase creme il api da tree ét Août-Septembre, LE 
7 mois {30 jours]... Tischri [avant l'exil, Efhanim]...................…......... Septembre-Octobre. DE] 
1 Néoménie plus solennelle. che 
Fête des trompettes, Da 

10 Fête de l'Expiation [Yom Kippour]. È 
15-22 Fête des Tabernacles. In 

| 8° mois [29 jours]... Marcheschuän [avant l'exil, B4].............,.,...... re Octobre-Novembre PU 
9° mois [30 jours]... Kisleu. .......................,.,,.......sssssssss ces Novembre-Décembre, fai 
25 [8 jours] Fête de la Dédicace. . chi 
10* mois (29 jours]......... AR MS ER ia slot merce dede .. Décembre-]Janvier, l'or 
re mois [30 jours]... Chebdt. …................. RATE ire REUTe RE Janvier-Février, Les 
12° mois [29 jours... Adär ...... EN re bas me EESTI CRU FAUNE, NMARREETS Février-Mars. pe 
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14 et 15 Fête de Pürim, c'est-à-dire d:s Sorts. ne 
vin 


Tous les trois ans environ, pour faire concorder l'année lunaire, qui n'avait que 354 jours, avec |. 


l'année solaire, on ajoutait un mois supplémentaire nommé Veadür, c'est-à dire Nouvel Adér, 


| À Puis on le faisait rôtir et non bouillir, en pre- | 
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lité de son sol, sa position centrale entre la 


Syrie, la Phénicie et la Palestine, sur la | 
grande route qui conduit de Damas à Jéru- | 


salem, à la Méditerrannée et en Egypte, 


Pimportance de son commerce, que démontre 
Lexistence d’un groupe nombreux de collec- 


teurs d'impôts, chargés de percevoir les 
droits d'entrée ou de transit, la présence 
d'un grand nombre de fermiers des douanes 
romaines, enfin les pêcheries du lac voisin 
contribuèrent à sa prospérité. Jésus s'arrêta 


souvent dans cette ville pendant sa carrière 
publique. II s’y était fixé avec sa mêre, en 
quittant Nazareth (Matth. 1v, 13: Jean, 11, 


12), et y demeura dans la maison de parents 
ou amis que l'Evangile ne nomme point : 


cest pourquoi Capharnaüm est appelée sa 
ville. Il y enseignait tantôt dans la syna- 


gogue, tantôt au bord du lac, et il y opéra 


beaucoup de miracles. Le déclin de Caphar- 


naüm suivit de près la mort de J.-C. (Matth. 


XI, 23; Luc, X, 15); sa ruine est si complète 


que les traces mêmes de son emplacement 
ont disparu. Les voyageurs et les archéo- 
logues croient le reconnaître dans le khan 


ou caravansérail à demi ruiné, appelé Minyeh, | 
ou, ce qui paraît moins probable, dans les 
ruines nommées Tell-Hourn, à 3 kilomètres 


du Jourdain. 


CÈNE PASCALE. — Les quatre Evan- 
gélistes racontent avec plus ou moins de 
détails la cène pascale que Jésus fit avec ses 


apôtres la veille de sa mort. Voyez S. Mat- 
thieu, xXxv1, 20-29; S. Marc, XIV, 17-25: S.Luc 
XXII, 14-30; S. Jean, x111, 1-30. (Comp. I Cor. 
XI, 23-25) On sait que ce fut dans cette der- 
nière cène que le Sauveur institua l’Eucharis- 
tie. Les quatre récits, comme il arrive souvent 
dans les Evangiles, se complètent l'un l’autre, 
et pour savoir tout ce qui s’est passé dans ce 
moment solennel, il faut les comparer ensem- 
ble et les suppléer l’un par l’autre. Malheu 
reusement il est assez difficile d’assigner l’or- 
dre dans lequel se sont succédé les divers faits 


eb discours, et les interprètes sont fort parta- | 


gés sur ce point. Avant d'exposer notre sen- 


_ timent, nous décrirons brièvement les rites 


qu'observaient les Juifs dans la manducation 
de l'agneau pascal, et auxquels se conforma 
Notre-Seigneur, comme l’attestent les récits 
évangéliques. 

La cène pascale commençait après le cou- 


Cher du soleil qui mettait fin au 14 Nisan. 
Dans l'après-midi de ce 14 Nisan, on faisait | 


immoler au temple un agneau ou un chevreau. 


nant soin de ne briser aucun de ses os. Le 
soir venu, on se réunissait pour le festin, que 
l'on célébrait suivant un rituel déterminé. 
Les Talmuds nous ont laissé, à ce sujet, de 
nombreux détails : Dix personnes au moins, 
vingt au plus, devaient être à table ensemble. 
Les convives étaient étendus sur des lits peu 


élevés, ou divans, le bras gauche appuyé sur 
un Coussin, de manière que la main droite 
restät toujours libre : depuis longtemps était 
tombée en désuétude la coutume de prendre 
le repas pascal debout, un bâton à la main, 
en tenue de voyageur, pour reproduire la 
scène du départ d'Egypte, la nuit de la déli- 
vrance (Æxod. X11, 11). — Le père de famille 
commençait par annoncer l'ouverture de la 
iète pascale et par prendre une coupe pleine 
de vin, puis il prononçait la bénédiction en 
ces termes : ‘ Ceci est le temps de notre déli- 
vrance, et nous rappelle la sortie d'Egypte. 
Béni soit le Seigneur, l'Eternel, qui a créé le 
fruit de la vigne ! ” Ensuite il buvait du vin 
contenu dans la coupe, et la passait aux autres 
convives, qui en buvaient comme lui, chacun 
à son tour. Aussitôt après on faisait passer 


| dans l'assemblée un bassin plein d'eau et une 
serviette pour que chacun se purifiât les 
_ mains. On apportait alors, ou bien on appro- 
| chait des convives la table toute servie. Il y 
avait sur la table, à côté de l'agneau, des 


herbes amères, en souvenir des souffrances 
endurées autrefois en Egypte; du pain azyme, 
sans saveur, comme celui que le levain n’eut 


pas le temps de faire fermenter lors de la fuite 


précipitée d'Israël; une tasse de vinaigre 


| ou d’eau salée, qui rappelait aux assistants 


les larmes versées par leurs pères ; enfin une 
espèce de brouet appelé charoseth, et com- 
posé de pommes, d'amandes, de figues, etc., 
cuites dans du vin. Le maître de la maison 
disait : “* Béni soit le Seigneur, qui a créé 
les fruits de la terre! ”’ Puis, prenant des 
herbes amères il les levait en l’air en disant : 
‘* Nous mangeons ces herbes amères parce 
que les Egvyptiens ont rempli d’amertume 
la vie de nos pères. ” Il trempait ensuite 
ces herbes dans le vinaigre, et en mangeait 
gros au moins Comme une olive; ce que les 
autres faisaient à leur tour. On retirait alors 
la table à quelque distance, et le père de 
famille, ou son fils aîné, faisait une lecture 
(p. ex. Deut. XXVI), ou une instruction sur la 
Pâque et la sortie d'Egvpte. L'instruction 
finie, on rapprochaïit la table, on récitait la 
première partie du Hallel c'est-à-dire les 
Ps. CXI11 et CXIV; puis on vidait la deuxième 
coupe, et on Se lavait une seconde fois les 
mains. Alors commençait le repas propre- 
ment dit. Le père de famille, ayant devant 
lui deux pains, en bénissait un, qu’il rom- 
pait aussitôt ; et, prenant un des morceaux, 
il l’enveloppait d'herbes amères, le trempait 
dans le charoseth, adressait à Dieu des actions 
de grâces, et mangeait cette bouchée, Après 
qu'il avait de la même manière, en bénis- 
sant et en rendant grâces, goûté de l'agneau 
pascal, il le coupait en morceaux, qu’il dis- 
tribuait aux convives avec du pain azyme 
trempé dans le charoseth. Le repas fini, il leur 
présentait la troisième coupe de vin, appelée 


| spécialement coupe de bénédiction, parce 


| 
\ 
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qu' ‘on rendait alors à Dieu des actions de 
grâces pour la cène pascale que l'on venait 


de faire. Après avoir récité la seconde partie 


du Hallel, les Ps. cxv-cxvI, on vidait la qua- 
trième coupe, quelquefois une cinquième, 
mais rien de plus. 

Si,maintenant,nouscombinonsavecles usa- 
ges des Juifs dans la manducation de l'agneau 
pascal les diverses données de l'Evangile, 
nous arriverons aux résultats suivants, dont 
la plupart nous paraissent certains, et les 
autres très probables : 

1. L'hypothèse d’un repas commun qui au- 
rait suivi la Cène pascale doit être écartée 
comme contraire à la coutume juive aussi 
bien qu’au récit évangélique. Non seulement 
l'Evangile n’en laisse pas apercevoir la moin- 
dre trace, mais il semble même l’exclure 
positivement, lorsqu'il dit que Jésus et les 
Apôtres sortirent du cénacle après le chant 


de l'hymne, c'est-à-dire de la seconde partie. 


du Hallel. 

2. Le lavement des pieds eut lieu au com- 
mencement du festin pascal, soit dès l’entrée 
dans le cénacle, soit plutôt après la bénédic- 
tion de la première coupe, au moment où se 


faisait l’ablution des mains, et avant que la 


table chargée de mets fût apportée ou appro- 
chée des convives. Cependant quelques inter- 
prètes, s'appuyant sur les mots one facta de 
la Vulgate (Jean, xt11, 2),ont placé le lave- 
ment des pieds après HN ee de Îa 
Cène. Mais, à tort, selon nous. En effet, la 


meilleure leçon des manuscrits grecs a dervou | 


yuwouevov,durantlerepas, pendantquese faisait 
la cène pascale, et non yevouévou, aprés le repas. 
S. Jérôme lisait peut-être cette seconde leçon, 
beaucoup moins autorisée que la première. 
D'ailleurs le terme jacta dont il s'est servi 
ne signifie pas qu’une chose est achevée, mais 
qu'elle s’est réalisée et que peut-être elle dure 
encore. 

3. À quel moment précis du festin pascal 
faut-il placer l'institution de la Sainte Eucha- 
ristie? Il est difficile de répondre avec certi- 
tude. Nous croyons que la consécration du 
pain et celle du vin doivent être placées vers 
la fin du repas proprement dit. En effet 
S. Matthieu (XXVI, 
rapportent que les deux consécrations curent 


lieu Échiovrwv avtov,manducantibus tllis, pen- | 


dant qu'ils soupaient, qu'ils étaient à table, 
ce qui s'applique même à la fin du repas, et 
aux dernières coupes de vin, par lesquelles il 


s’achevait régulièrement. EtS. Luc dit explici- | 
| devint la résidence du procurateur romain, 


tement aue la consécration du calice eut lieu, 
pet ro detrvout, postquam cenavit, C.-à-d. 
aprés le repas proprement dit, avant la réci- 
tation de la seconde partie du Hallel. — Mais, 
objectera-t-on, ne faut-il pas admettre un | 
certain intervalle entre les deux consécra- 
tions? Car, après avoir raconté simplement 


la première, S. Luc ajoute (XxX15, 21) : " Jésus | y résidait, 
prit de même la coupe, après le souper, disant, | mier des païens à entrer dans l'Eglise et fu 
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26) et S. Marc .(xrv;-22)1 


facilement. Au moment où pe à 
repas légal, Jésus consacra le pain, F7 # | 
consacra et fit circuler la coupe dite de: béné- 
diction, la coupe eucharistique, qui avait été 
préparée et apportée au Sauveur, quelque 
temps auparavant (Voy. Luc, xxH, 17, note). 

4, Beaucoup de Peéres et d'anciens com- 
mentateurs admettent que Judas assistait à | 
l'institution de l’Eucharistie et qu’il COMM. 
nia. D'un autre côté, S. Jean nous apprend 
(x111, 26-30) qu'il quitta brusquement le céna- 
cle avant la fin du repas. De nos jours la 
plupart des interprètes pensent que Judas 
ne reçut pas la Sainte Communion. Eten effet, 

S. Jean rapporte que Judas quitta le Cénacle 
après avoir pris lé morceau de pain azyme 
trempé dans le charoseth, que lui avait présen: 


té le Sauveur (Jean, x111, 26, 27, 30). La seule 


raison sérieuse, sur laquelle on S'appuyait {| 
pour dire que Judas avait communié, est que | 
S. Luc (xx11, 21), place l’allusion au traître À, 
après l'institution de lEucharistie. "Mais À | 
S. Luc ne suit pas ici l'ordre chronologique, M 
Après avoir raconté sans interruption cequi |: 
se rapporte à l'institution même, il placéala A ; 
fin divers incidents relatifs aux défaillances À : 
des Apôtres, comme la dispute des disciples M; 
sur la première place, incident qui ne peut î 
évidemment se placer naturellement qu' au 
début du repas. 


CÉSARÉE. — Deux villes de Palestine l 
portent ce noim. n 
1° Césarée de Philippe, au pied du Liban, 1 
près de l'Hermon, reçut Ce nom parce” que Q 


Philippe le tétrarque restaura cette cité, an- A; 


ciennement Baalgad, et E dédia à Tibère \ 
César. (Ant. Jud. ‘XVII, 1)." EME porte S 
plus souvent le nom de A Panéas où A: 
simplement Panéas, consacrée au dieu Pan ; 
Elle est mentionnée dans les Evangiles, l 
(Matth. xv1, 13; Marc, vin, 27), c'est dans. 
les environs qu’eut lieu la confession” de À 
S. Pierre (Matth. xv1, 16-18). Cette antique 
cité, dont il ne reste à peu près rien, porte 
actuellement le nom de Banias. De la grotte 
de Pan sort une des sources du Jourdain 

2 Césarée du bord de la mer, ou Césarée | 
de Palestine, ou simplement Césarée, bâtie 
ar Hérode sur l’ancienne tour de Straton 
(Plin. Hist. Nat., v, 14), non loin du promon: 
toire du mont Carmel, au bord de la Médi- 
terranée. Il en fit la plus belle ville de Pales- 
tine, digne d'être dédiée à Auguste Elle 


qui ne montait à Jérusalem qu à la Pâquect 
aux fêtes solennelles. Au point de vuex vil br 
et militaire Césarée était donc comme, la ca 


| pitale de la Judée. Cette ville tient une DIäcEN « 
| importante dans l’histoire de la prédication 
| évangélique. Un des chefs de la cohorte qui « : 
le centurion Corneille, fut Iépre 
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baptisé par Pierre avec sa famille (Act. x, 1 : 
XI, 11). S. Paul y vint plusieurs fois (Act. 1x, 
30; xXvin1, 22; XXI, 8). Il y séjourna deux 


ans comme prisonnier avant d'être conduit à 


Rome (Act. xx111, 23-33 ; xxv, 1, 4, G, 13). 
L'élément syrien finit par l'emporter sur l’élé- 
ment juif dans cette cité, et elle devint une 
des églises les plus florissantes de Palestine. 
Actuellement Kaisarié n’est qu’un amas de 
ruines inhabitées. 


CHRONOLOGIE DU NOUVEAU TESTA- 
MENT. — Voy. Introduction. 


CONSEIL (grand) : voy. SANHÉDRIN. 


CRUCIFIEMENT. — Le supplice de la 
croix paraît avoir été inconnu de la loi mo- 
saïque ; car la suspension des coupables à un 
poteau n'avait rien de commun avec le cruci- 
fiement, puisqu'elle n’avait lieu qu'après l’exé- 


cution, en signe de honte infligée au cadavre 


(Nomb. XXV, 4 Sv.; Deut. Xx1, 22 Sv.): ce qui 
rend d'autant plus étonnante cette circons- 
tance, qu'un Psaume tout entier, le Ps. XXI, 
relatif aux souffrances du Messie, décrit pré- 
cisèment ce supplice. Emprunté aux Romains 


par les derniers princes asmonéens, le cruci- | 


fiement resta en usage chez les Juifs sous les 


Hérodes et durant la domination romaine. 


Les Romains avaient retiré aux tribunaux 
juifs le droit de faire exécuter une sentence de 


mort. Le Sanhédrin, il est vrai, pouvait pro- 


noncer une condamnation capitale conformé- 


ment aux lois judaïques ; mais ce n’était plus | 


que pour la forme, car le procurateur romain 
recommençait l'instruction, procédait à un 


nouveau jugement, et appliquait lui-même, 
s'il y avait lieu, | 
suite de la situation politique où se trouvait 
alors la Judée, que Jésus, qui devait être 


la peine de mort. C’est par 


livré au procurateur Pilate et ne pouvait être 
condamné que par lui à la peine capitale, su- 
bit le crucifiement; accusé de blasphème de- 
vant le Sanhédrin, il aurait été, suivant la loi 
mosaique, condamné à être lapidé. 

Le crucifiement était considéré chez les Ro- 
Mains Comme la peine capitale la plus dure et 
la plus ignominieuse : il était réservé aux escla- 
ves, aux Voleurs de grand chemin, aux assas- 
Sins et aux séditieux ; c'est pourquoi les Juifs, 
Pour le faire infliger à Jésus, convertirent de- 
vant le procurateur leur grief religieux en une 
accusation politique, et le firent condamner 
non point comme coupable d’hérésie, mais 
Comme ayant aspiré à la royauté. La sentence 


Prononcée, le condamné appartenait à l’auto- | 


rité romaine, Dans les localités où le juge 
mavait pas de licteur, un centurion à la tête 
de quatre soldats présidait au supplice. 
L'exécution commençait par une flagella- 
tion dans le prétoire. Les instruments de la 
flagellation romaine étaient ou des vérges 


d'orme, ou des fouets de cuir, garnis, à l’ex- | 


trémité, de nœuds, d’osselets ou de balles de 1 
plomb ; et l’on administrait cette peine avec 


tant de cruauté que plus d’une fois les co1- 


damnés y succombèrent. Mais cette flagella- 
tion, qui faisait partie intégrante de la peine 
du crucifiement, n’eut pas lieu pour Jésus. Il 
en avait, quelques instants avant sa condam- 
nation, subi une autre dont le caractère légal 
n'est pas nettement défini. Ce qui résulte du 
récit plus exact de S. Jean (xIx, 1 sv.), c’eit 
que Pilate, en l’ordonnant, espérait émouvoir 
les Juifs ou assouvir leur haine et les amener 
à demander la délivrance de Jésus. 

Le crucifiement se faisait toujours hors des 
Villes populeuses. Les condamnés étaient tenus 
de porter eux-mêmes la croix jusqu’au lieu de 
l'exécution. L'endroit fixé pour le suppice 
de Jésus se trouvait au N. O. de Jérusalem. 
C'était un tertre dénudé, appelé Golgotha, 
mot Hébreu qui veut dire Calvaire, crâne, L 
c'est-à-dire, en forme de crâne. Nous dirions {| 
Chaumont (Mont chauve). : 

À peine le Sauveur était-il arrivé à la porte 3 
de la ville, que ses forces l'abandonnérent, et À 
les soldats contraignirent un certain Simon de 1 
Cyrène, qui rencontra le cortège en revenant 
des champs, de porter la croix à la place de 
Jésus : cette violence n’était pas chose rare de : 
la part des soldats dans les provinces conqui- t 
ses. On suspendait au cou des condamnés, ou 
l'on faisait porter devant eux, une tablette, 
litulus, portant une inscription qui énonçait 
la cause de la sentence, et qu’on fixait ensuite | 
sur la croix au-dessus de la tête du crucifié. | 

Lorsque Jésus fut parvenu au lieu de l’exé- 
Cution, on lui présenta, par pitié, un vin 
fortement aromatisé, afin d'alléger par ce 
breuvage les souffrarces de l’agonie. C'était 
un usage juif, non romain, et il paraît que d 
souvent les femmes de Jérusalem apportaient 
elles-mêmes au condamné ce vin de la der- 
niére heure. Jésus, après avoir aproché ses L 
lévres du vase, refusa de boire. Il taut distin- es 
guer de ce breuvage celui que Jésus, dévoré L 
sur la croix d’une soif brûlante, reçut d’un 
soldat Romain (Luc, Xx111, 36; Jean, xx, 29). 
C'était une boisson vinaigrée que les soldats 
romains avaient ordinairement avec eux et 
qu'ils présentaient quelquefois aux condam- 
nés. Ceux-ci étaient dépouillés de leurs habits, 
qui appartenaient de droit aux soldats. 

La croix était faite de deux poutres en for- 
me de X, croix de S. André, ou en forme de 
T ; une troisième forme était celle où la partie 
verticale de la croix dépassait la partie trans- 
versale, f, Comme on représente d'ordinaire la 
croix de J.-C. : ce sommet vertical n’était, ce 
semble, qu'une pièce surajoutée au T pour su p- 
porter le fitre. On se servait aussi simplement 
d'un poteau droit, surtout quand on suppli- 
ciait des centaines d'individus à la fois. par 
exemple des prisonniers de guerre: dans ce 
Cas, on Se contentait de troncs d'arbres. 
D'après l'opinion communément adoptée, 
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Jésus fut attaché à une croix de la troisième | 
espèce, ayant quatre parties, pour figurer 

que la rédemption embrassait les quatre par- 

ties du monde, les quatre points cardinaux. | 
Cependant on voit la seconde forme sur des | 
monnaies des empereurs Constance et Cons- | 
tantin, sur des anneaux et des pierres sépul- | 
crales de la plus haute antiquité, tandis que, 
d’après Lactance, il faudrait admettre que 
Constantin vit au ciel la croix sous la pre- 
mière forme. 

La croix n’était pas très haute, si ce n'est 
par exception; les pieds du crucifié touchaient 
presque la terre. Telle fut la croix de Jésus, 
puisque les soldats purent, avec une tige 
d'hysope, porter à sa bouche une éponge 
trempée dans du vinaigre. Au milieu de la tige 
verticale, on attachait un morceau de bois | 
projeté en avant, sur lequel, selon sa forme, 
1: condarnné était comme assis où à cheval, 
ain que la pesanteur du Corps n’arrachât 
pas les mains des clous qui les fixaient. C'est 
à quoi font allusion les expressions des 
anciens : acula cruce Sedere, inequitart, etc. 
O1 commençait par dresser la croix; puis 
le condamné, soulevé ou tiré par des cordes, 
était attaché, afin qu'il ne fit pas de résis- 
tance pendant qu'on clouait les mains et 
les pieds. Cependant il n’est pas sans exem- 
ple qu'on ait cloué d’abord le condamné à 
la croix étendue par terre, et dressé la croix 
ensuite: et beaucoup d'auteurs pensent 
qu’on suivit ce mode pour N. S. Pariuis 
on se bornaïit à attacher les pieds avec des. 
cordes. Mais que les pieds et les mains de Jé- 
sus aient été réellement cloués, c'est ce qu'in- 
diquent S. Luc (XXIV, 39-40) et S. Jean (xx, 
25-27), et ce qu'atteste toute la tradition. 
Mais on ne sait pas d'une manière certaine 
si les pieds du Sauveur furent superposés et 
attachés avec un seul clou, ou s'ils furent pla- 
cés à côté l’un de l’autre et cloués séparé- | 
ment ; cependant cette dernière opinion est 
plus probable comme s'accordant mieux avec 
le mode de crucifiement le plus en usage par- 
mi les anciens. 

Pour aggraver la peine, on crüucifiait quel- 
quefois la tête en bas, comme on le fit pour 
S. Pierre ; d’autres fois on faisait dévorer le 
crucifié par des bêtes féroces, ou bien on allu- 
mait du feu sous la croix. Quand on n'abre- 
geait pas le supplice par ces cruautés, les cru- 
cifiés vivaient d'ordinaire toute la nuit de 
l'exécution, et même tout le jour suivant; il 
y a des exemples de crucifiés qui vécurent 
jusqu’au troisième jour. En effet l’hémor- 
ragie des mains et des pieds transpercés par 
les clous s’arrêtait parfois assez tôt. Alors 
les suppliciés succombaient plutôt au tour- 
ment de la faim, ou, plus souvent encore, 
à une congestion cérébrale déterminée par 
les affreuses souffrances qu'occasionnait Ia 
suspension des bras largement étendus. A 
Rome, on laissait les esclaves suspendus au 
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gibet jusqu’à ce que leur corps fûte cor Ti 
ou dévoré par les oiseaux de proie, Il 
qu'il en était de même dans les pro 
pour tous les crucifiés. Cependant les Romains 
faisaient une exception à cet usage, en Ju ie 
pour s'accommoder aux coutumes des. Juifs, 
auxquels leur loi ordonnait de descendre le 

condamné de la potence avant le couche 


du soleil, afin que le maudit de Dieu ne Soul. À 


lât pas la terre que le Seigneur leur avait don- 
née (Deut., xx, 23). Cette condescendance. 
AE l ns de a les jan des ar 


d'A EN 


Den stion. de l'Abréviatien du upon 4 
n'appliqua pas le crurifragium à J.-C. ge 
que les soldats qui en étaient chargés : remar- 
quérent en lui les signes certains de la mort. 
Les souffrances physiques et morales quil 


avait endurées avant son supplice, et l'action 
que librement il avait permis aux tortures 


les plus violentes d'exercer sur tout son être. 


| pour séparer son âme de sOn Corps, expliquent 


comment il avait rendu le dernier soupir 
quatre ou cinq heures après le crucifiement, 
Cependant l’un des soldats lui porta un coup 
de sa lance dans le côté : c'était dans d’autres 


exécutions, le coup de grâce ordinaire. Il fut, 


appliqué à Jésus pour éteindre la dernière. 
étincelle de vie qui pouvait encore l’animer. 
La loi romaine livrait le corps des exécutés, 

sauf ceux des esclaves, à leurs parents, pour. 


qu'ils le pussent ensevelir. C’est pourquoi Jo- 


seph d'Arimathie obtint sans peine ce quil. 
demandait, 


Le supplice de la croix subsista dans l’em-. 


pire jusqu'à Constantin Grand qui, par 
l'abolit la (relier) 
année de son règue. 


DÉMONIAQUES, — L'homme n'est pas 
la seule créature intelligente et morale qui 
soit sortie des mains de Dieu. Il existe au- 
dessus de lui, et il existait avant lui, des créa- 
tures d’un ordre plus élevé et d'une nature 
plus spirituelle, les anges. Mais tandis qu'une 
partie de ces esprits glorieux, les anges saints 


ou les anges élus, sont demeurés fidèles à. 


Dieu, et servent avec joie ses desseins de mi- 
séricorde sur la race humaine (Hébr. 1, 14), 
dont ils saluèrent la naissance par de saints 
cantiques (/0b. SERRE 1), il en est d’autres, 
les démons ou les esprits malins, ‘ qui ont 


péché, qui n'ont pas gardé leur origine, qui 


ont abandonné leur demeure propre, qui 
ont été précipités dans l’abime, où ils sont. 


réservés pour le jugement du grand jour. 


(IL Pier. 11, 4; Jud. 6) ”. Toutefois, ce jour. 


qui doit fixer irrévocablement leur affreuse… 


condition n'est point encore venu; et en atten- 
dant qu’il vienne, une certaine liberté leur est 


laissée de sortir de leur prison et de se répan-- 


dre dans le monde (Ephés. vi, 12), liberté. 


dont ils abusent pour faire à l'homme tout le . 


Thonon 


ml qu'ils peuvent, désireux de l'avoir pour 
compagnon de leur révolte et de leur misére. 
À peine était-il créé, qu'ils l’ont fait tomber 
dans le pêché; et maintenant leur ambition 
funeste est de le retenir dans ce triste état, 
ou d'y ramener ceux que 
en a rétirés. 

Or l'homme, composé d’un corps et d’une 
ame, est attaquable à la fois par ces deux 
parties de son être. C’est à l'âme avant tout 
et le plus souvent que les démons donnent 
l'assaut par des tentations de toutes sortes. 
Mais leur influence pernicieuse peut, en cer- 
taines circonstances et avec la permission de 
Dieu, s'étendre aussi au corps, dont ils s’em- 
parent et prennent en quelque sorte posses- 
sion. L'homme dont le corps est ainsi livré à 
l'influence plus ou moins complète des démons 


s'appelle un démoniaque. Ce nom n’est jamais | 


donné à ceux, sur les organes desqueis le 
démon agit non point par ure action physi- 
que immédiate, mais seulement d’une manière 
indirecte, par persuasion et ee morale, 
quelque empire d’ailleurs qu'ils lui donnent 
sur eux, lors même que, comme les faux pro- 
phètes et les antéchrists, ils se feraient ses 
organes et ses représentants dans ie monde. 

L'état du démoniaque est un état maladif 
où l'influence morale des démons et leur 
influence physique sont combinées d’une 
manière étrange et difficile à déméler. C’est, le 
plus souvent, à la suite de certains péchés 
qu'il a commis, et plus spécialement des 
péchés de la chair, qu’un ou plusieurs démons 
ont pris possession du corps de ce malheu- 
reux. De là, une surexcitation, un trouble 
profond du système nerveux, des sens et de 
leurs organes. De là aussi parfois un dévelop- 
ii énorme de force musculaire. Dans 
quelques-uns, la surdité ou le mutisme sont 
les seuls phénomènes apparents (Matth. 1x, 
32 ; XII, 22; Marc, IX, 24); mais cette surdité 


etCe mutisme tiennent à des paralysies ner- | 


veuses produites par la présence du démon, 
non à la destruction des organes de l’ouïe où 
de la parole. Le trouble jeté par la présence 
et l’action du démon dans le système ner- 
veux, dans les sens et leurs organes et, par 
suite, dans les facultés mixtes comme la 
sensibilité, la mémoire, l'imagination, a natu- 
rellement son contre-coup dans les opérations 
intellectuelles. L'intelligence n’a plus son jeu 
normal, régulier. Parfois ses actes sont si 
désordonnés, si incohérents que le malheureux 
possédé présente tous les symptômes de 
l’'aliénation mentale. D’autres fois le d mon 
éclaire, remplit son intelligence d’une lumière 
extraordinaire. C'est ainsi que dans l'Evan- 
gile nous voyons plusieurs démoniaques, 
ou les démons qui sont en eux, reconnaître 
Jésus pour le Fils de Dieu et lui rendre témoi- 
gnage. Le démoniaque n’est pas nécessaire- 
ment un être perverti : il gémit de son état et 
semble se condamner, et quand il ne peut 
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exercer sur d'autres la fureur qui le consurne, 


la grace de Dieu 


on le voit la décharger sur lui-même et se 
meurtrir misérablement. Aussi souhaite-t-il 
la guérison et va-t-il, avec une lueur de foi, 
chercher J.-C. pour être délivré. Mais c’est 
ici que se découvre la présence d’un hôte 
étranger dans l'intérieur de l’infortuné. 
L'homme possédé vient à Jésus pour être 
guéri, mais ie démon qui le possède ne veut 
pas lâcher sa proie. Alors, soit que le démon 
emprunte lès organes vocaux de sa victime, 
soit que le malade perde en quelque sorte 
la conscience de son existence personnelle 
et se confonde par moments avec l'esprit im- 
pur, c'est le démoniaque qui exprime les 
pensées du démon. C’est ainsi qu'on voit 
le même homme, dans le même instant, 
comme livré à deux forces contraires, cher- 
cher Jésus et le repousser, implorer sa com- 
passion par des cris et des gestes suppliants, 
et lui dire: “Qu'’avons nous à faire avec toi?” 


Toutefois, malgré le trouble que peut appor- 


ter dans les opérations de l’âme un pouvoir si 
étrange sur le corps, le plus souvent la liberté 
morale n'est pas détruite; le possédé con- 
serve la force et le pouvoir moral de résister 
aux assauts et aux suggestions de son ennemi, 
et, dans la mesure même où lui est laissée la 
maîtrise de son âme, l'indépendance de sa 
volonté, il reste devant Dieu responsable 
de ses mouvements intérieurs, de ses désirs, 
de ses déterminations. Que si par intervalles 
le corps dompté par son maître plus puissant 
échappe à son empire, il n est plus respon- 
sable d'actes extérieurs qu'il n’a pu ni com- 
mander ni empêcher. Et si même parfois 
la perturbation produite dans tout son être 
est si profonde qu'il perd l'usage même de sa 
liberté, semblable alors à un homme privé 
de réflexion et de raison, il devient, aussi 
longtemps que dure la crise, irresponsable 
devant Dieu. 

Dans les phénomènes du magnétisme ani- 


| mal, et de l’hypnotisme, nous voyons l’hyp- 


notiseur tenir sous sa dépendance absolue le 
sujet endormi, lui dicter ses propres pensées, 
etc. La possession est comme un magné- 
tisme satanique, qui s'empare à tel point du 


corps de l’homme, qu’il en fait son instru- 


ment et son organe, 


On a essayé dans ces derniers temps, de 
révoquer en doute la réalité des possessions 
diaboliques. Les Juifs contemporains de J.-C. 
attribuaient, dit-on, à l'influence des démons 
de simples cas d’ épilepsie ou de crise ner- 
veuse; les Apôtres partageaient l'erreur 
commune, ét Jésus, accommodant ses actes 
et son langage à cette superstition populaire, 
guérissait ces sortes de malades (épileptiques, 
lunatiques, etc.) en laissant croire qu'il avait 
chassé de leurs corps un ou plusieurs démons. 
Cette explication répugne tout à la fois à la 
véracité du récit évangélique et au caractère 
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divin du Christ. D'ailleurs les Evangélisten 
montrent à l'occasion qu'ils savaient tres bies 


distinguer une infirinité ordinaire, une mala- 


die naturelle, des terribles effets produits par 
les anges de Satan. Tout muet, par exemple, 
n'est pas pour eux un démoniaque, bien qu'ils 
mentionnent des mutismes qui procèdent de 
l'esprit mauvais. C'est ce qui résulte encore 
de ce passage où S. Matthieu (1V, 23) esquis- 
sant les actes du ministère de J.-C., distingue, 
parmi les malades qu'on lui amenaïit et qu'il 
guérissait, des démoniaques, des lunatiques 
(épileptiques) et des paralytiques. 

il est vrai que les livres de l'Ancien Testa- 
ment ne signalent pas un seul cas de posses- 
sion diabolique. Mais ces divers écrits, loin 
de contredire la réalité de ce phénomène, ac- 
cordent en plusieurs endroits aux puissances 


infernales des pouvoirs analogues où même | 


supérieurs à ceux qu'elles manifestent dans la 
possession. Qu'il nous suffise de rappeler l’ac- 


tion de l'esprit mauvais sur Saül (1 Rois | 


XVI, 14-18), l'histoire de Job, celie de Tobie 
(comp. [ Paralip. xxt, 1; Zach. 11, 1-2). 

Il est vrai encore que les possédés semblent 
avoir été beaucoup plus nombreux au temps 
du Sauveur qu'à aucune autre époque de 
l’histoire. La dépravation qui avait gagné les 
Juifs comme les païens avait ouvert aux dé- 
mons l’entrée des esprits et des corps : ils ré- 
gnaient vraiment sur le monde. En outre, 
leur influence ne devait-elle pas paraître avec 
des caractères particuliers dans ces jours glo- 
rieux où Jésus est venu fonder sur la terre le 
royaume des cieux ; à cette époque d'une lutte 
terrible et décisive entre le bien et le mal, où 
tous Les contrastes ont éclaté plus vivement, 
où la puissance du ciel plus magnifiquement 
déclarée a provoqué un déploiement plus 
actif de celle de l’enfer, et où les choses du 
monde invisible ont été des deux côtés ren- 
dues visibles pour un moment et manifestées 
dans la chair? Le baptème et les autres sacre- 
ments protègent aujourd'hui, contre cette 
possession à la fois physique et morale, une 
multitude de personnes qui vivent en 0ppo- 
sition directe avec le titre de chrétien qu'elles 
ont reçu. Mais a-t-elle complétement disparu? 
Plus d'un fait d'hystérie et plus d'un cas 
d’aliénation mentale ne semblent-ils pas 
difficilement explicables par le seul jeu des 
causes physiques et ne paraissent-ils pas être 
le résultat d’une cause supérieure et malfai- 
sante, c’est-à-dire du démon? 

DOCTEURS DE LA LOI : voy. SCRIBES 
à l’art. SANHÉDRIN. 


FÊTES JUIVES. — En vertu de prescrip- 
tions divines conservées dans l'Exode (xx1x, 
38-42) et le livre des Nombres (XxXvVIHt, 3-8), 
chaque jour, soir et matin, les Israélites fai- 

saient offrir comme sacrifice public l’holo- 
causte d’un agneau. Ainsi reconnaissaient-ils 


le souverain domaine de Dieu et symboli-. 


da — me 


plus spéciale tous les samedis, c’est-à°di À 


| saïent- ils l'entière donation de 
au Créateur. A l’holocauste ils joiete 
offrande de fleur de farine et une liba: 
vin pur. Mais Dieu voulut qu'à ce. 
holocauste quotidien on ajoutat, à dates 
fixes, d’autres sacrifices et d’autres oblat ons k 
IL prescrivit qu’on l’honorât d’une maniëi 


tous les jours de Sabbat ; puis au commen * 
ment de chaque mois ; et, durant le cours de 
l’année, à certaines fêtes destinées à rappeler 


la mémoire des grands événements de'histoi. À < 

re d'Israël et à faire monter vers le cielde M 

plus ferventes actions de grâces. ee à : 
Voici quel était, au temps de Notre-Sei. $. 

gneur, le CYCLE COMPLET DES FÊTES JUIVES. 

Il comprenait : L Î 
1° Le Sabbat et les Néoménies. DR 
2 Les trois grandes solennités de la Pâque, P 

de la Pentecôte et des Tabernacles. DC d 
3° Le grand jour de l'Expiation. | el 
4° La fête de Pürim et celle de la Déiace, pi 
I. Le Sabbat et les Néoménies, À 
Le septième jour de chaque semaine était il 

consacré au Seigneur. I portait le nom-det 

Sabbat, mot hébreu qui signifie “ cessation”, M |: 

: repos ” . La sanctification de ce jour exigeait Pr 

en effet “un repos complet ” (Lévit. xx, dy: j0 

c.-à-d. la complète cessation de travail, à 

institué en mémoire du repos de Diewaprès M (( 

es six jours de la création, le Sabbat. devait EL 
se passer dans le repos et la prière. Les Doc- |- 
teurs de la Loi commentant les prescriptions M ti 
de l’'Exode (XX, 8-11 ; Xxx1, 18) et du Deuté- = le 

Fo (v, 14) avaient décidé que non 4 5 

lement la culture des champs, l'exercice d'un le 

métier et les occupations domestiques les. 2: 

plus fatigantes étaient interdites ce jour-ké à 

mais trente-dcux espèces de travaux étaient M 

spécialement défendues. Il fallait donc, dés fa 

le vendredi, jour ‘‘ de la préparation ” avant \ 
que, avec le coucher du soleil, commençât Nu 

le Sabbat, préparer le bois, les aliments, etc, a D 

dont on pourrait avoir besoin du vendredi ie 

soir au samedi soir. lé: 
Certaines pratiques religieuses étaient spé- le 

ciales au Sabbat. Au sacrifice quotidien du D: 

matin et du soir, on ajoutait dans le temple," rt 

vers le milieu du jour, l’holocauste de deux 1 

agneaux, puis on renouvelait les pains de pro d 

position. HSE <0 
Quant aux particuliers, ils s'assemb hi 

suivant lo uonnance du Lévitique. “ Le (à 

tième jour est un sabbat, un repos complet. d 

il y au"a une sainte assemblée. ” (Lévit. xx 

3). Durant le séjour dans le désert, l'assem- 

ee du peuple, aux jours de Sabbat, eut lieu se 

nrès du tabernacle. Plus tard on semble Co 

‘être réuni ce jour-là dans les diverses locas 1 

ités du pays pour faire des exercices religieux: | lai 

lecture de la loi, chants, prières. Apres less aff 
es synagogues étant fondées, on s’y rasse VE 

la pour y prier et pour y entendre la lecture . 

et l’explication des Livres Saints. L de 
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2° Les Néoménies ou fêtes de la nouvelle 
lurie. 


Au moment où la nouvelle lune était aper- 


Çue dans les rayons du soleil couchant, com- 
mençait un nouveau mois. On en célébrait 
l'ouverture par un holocauste extraordinaire, 
qui avait pour but de reconnaître la puissance 
et la sagesse de Dieu, le maître absolu des 
temps et des saisons. On immolait, à cette fin, 
deux jeunes taureaux, un bélier, sept agneaux 


d'un an sans tache ni défaut, et l’on offrait six 


mesures de fleur de farine, ainsi que des liba- 
tions de vin. On y ajoutait encore un bouc en 
sacrifice pour le péché (Nomb. xxvr1, 11-15). 


La Néoménie du 7° mois (Ethanim ou | Ale me : 
| pour but de célébrer 1a mémoire des faits 


Tischri) était plus solennelle. Elle devait 
être célébrée par une sainte assemblée, le re- 
pos sabbatique, et un troisième holocauste, 
distinct de l’holocauste perpétuel du matin 
et du soir, et de l’holocauste spécial prescrit 
pour toutes les Néoménies (Levit. xx111, 23- 
29; Nomb. xIX, 1-6). Ainsi le 7° mois était- 
il plus spécialement consacré à Dieu, non 
seulement parce qu'il était le septième mois, 
le mois sabbatique, mais probablement aussi 
parce qu'il devait assurer à Israël, au grand 
jour de l'Expiation (10° jour), la rémission 


_ de ses péchés, et dans la fête des Tabernacles | 


(du 15 au 22), comme un avant-goût des 
félicités célestes. Le livre des Nombres (XXIX, 
1-6) énumère les sacrifices, oblations et liba- 
tions propres à cette néoménie, qui portait 
le nom de “fête des Trompettes ”, parce qu’un 
rappel à son de cor ” en annonçait au peuple 
le commencement (voy. encore Lévit. XXI, 
24-25). 

Avec le sabbat et les néoménies, la loi de 


Moïse ordonna de célébrer aussi l’année sab- | 


balique, qui revenait tous les sept ans (Lévit. 
XXV, 1-8) et l'année jubilaire ou grand jubilé 
de la cinquantième année (Lévit. xxv, 9-34). 
Durant l’année sabbatique on devait laisser la 
terre se reposer, et abandonner aux pauvres 
les produits spontanés du sol, qui devenaient 


le bien commun de tous. Par cette institution 


Dieu voulait non seulement accorder à la ter- 
re et à son peuple une année de repos, mais 
aussi et surtout apprendre à la communauté 
d'Israël que la terre appartient avant tout à 
son Créateur et qu'elle doit participer à son 
Saint repos. Cet enseignement de la sanctifi- 


cation de toute la terre comme propriété : 


de son Créateur est donné plus clairement 
encore dans l'arinée jubilaire. Durant cette 
année, qui succédait immédiatement à la 
septième année du cycle sabbatique et par 


conséquent à la quarante-neuvième du cycle | 


Jubilaire, non seulement la terre devait être 
laissée en repos, mais les esclaves étaient 
affranchis, les débiteurs qui avaient été 
vendus redevenaient libres, les proprié- 
taires des maisons et des champs situés hors 
des villes murées rentraient en possession 


de leurs biens, nonobstant toute vente ou 


cession, mais moyennant indemnité, s’il " 
avait lieu. Ainsi ni les riches ne pouvaient 
accroître indéfiniment leurs possessions au 
détriment des pauvres, ni les esclaves ne 
pouvaient se multiplier sans mesure. 


IT. Les frois grandes solennités de la Pà- 


que, de la Pentecôte et des Tabernacles. 


Dans le livre de l'Alliance (Exod. XXTIT, 
l4 Sv.; Comp. Exod. xxx1V, 18-26: Deut. 
XVI, 1-17). Dieu dit au peuple d'Israël par 
l'intermédiaire de Moïse : ‘‘ Trois fois chaque 
année tu célébreras une fête en mon honneur. 
Tu observeras la fête des azymes.… Pete: 
De la promulgation de cette loi qui avait 


merveilleux qui avaient élevé le peuple 
d'Israël à la dignité de peuple de Dieu, datent 
les trois grandes fêtes annuelles qui obli- 
geaient tous les Israélites mâles, âgés d’au 
moins douze ans, à se rendre au sanctuaire 
national de Yahweh, (d'abord au tabernacle, 
plus tard au temple), ce qui les fit plus tard 
nommer par les Rabbins, fêtes de pélerinage. 

1. — La Püâque ou jête des Azymes. La 
plus grande de toutes les solennités était la 
tête de la Pâque. Dieu l'institua pour que, 
chaque année, elle rappelât le souvenir du pas- 
Sage (pésach en hébreu; técyx en grec) de 
l'Ange exterminateur et de la sortie d'Egypte 
(Exod. X11, 1-27). Elle se célébrait à date fixe, 


du 15 au 21 Nisan. En réalité, elle s'ouvrait 
| le 14 au soir, la journée, chez les Juifs, com- 


mençant au coucher du soleil. Les sept jours 
durant lesquels elle se prolongeait étaient 
appelés les jours “* des Azymes ” c’est-à-dire 


| des pains sans levain, parce qu'il était dé- 


fendu pendant cette octave sainte de manger 
du pain fermenté. La fête s’ouvrait par le fes- 
tin pascal (voir CÈNE PASCALE). Le premier 
et le dernier jour étaient les plus solennels : on 


| devait s’y réunir pour des exercices religieux, 


lecture de la loi, chants, prières, “ vous aurez 
une Sainte assemblée ”, et s'abstenir de tout 


travail (Exod. x11, 16; Lévit, xx11, 7-8). Le 


second jour, c'ést-à-dire,le 16 Nisan, on offrait 
la première gerbe de la moisson, dont on 
sanctifiait ainsi l'ouverture (Lévit. xxut1, 10). 
Tous les jours de l’octave on offrait des sacri- 


| fices “ faits par le feu ” (Lévit. xx111, 8). 


2. — La Pentecôte ou fête des Semaines, 
fête de la moisson. Elle se célébrait le 7 du 
mois de Sivâän, le cinquantième (4 mevrnxoctà) 
jour après le 16 Nisan. (Lévit. Xx1i11, 15). De 
là le nom de Pentecôte sous lequel elle est 
désignée dans le Nouveau Testament (Act. 11, 
1). Le Pentateuque l'appelle fête des Semaines 
parce qu'elle se célébrait sept semaines après 
la Pâque (Exod. xXxXxIv, 22; Lévit. xxin, 
15; Deut, XVI, 16), ou encore fête de la 
Moisson (Exod. Xx111, 16), parce que le but 


de Son institution était de faire rendre 
grâces à Dieu pour les premiers fruits de la 


moisson, pour la récolte d'orge et de fro- 


| 
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ment que l’on venait d achever. Elle s’appe- 
lait aussi fête des Prémices (Lévit. XXNHI, | 


15 sv.) parce qu 'on offrait ce jour-là les pre- | jour. C'est le grand prêtre lui-même q 


Miers pains faits avec le blé nouveau. Cette 
fête ne durait qu’un jour. On offrait un holo- 
causte, un sacrifice pacifique, un sacrifice 
pour le péché, des oblations et des Hbations 
(voy. Lévit. XX111, 15-21). 

3. La fête des Tabernacles. Elle se célébrait 


en automne, du 15 au 22 Tischri (7° mois). 


Elle avait été instituée pour rappeler le 
voyage des Israélites à travers le désert 
durant quarante ans et la protection dont le 
Seigneur 
n'avaient pour abri que des tentes. C'était 
en même temps la fête de la récolte; à ce titre, 
elle servait à remercier Dieu des derniers pro- 
duits de la moisson, des raisins, grenades, 
olives, etc., que l'on venait de vendanger 
(voy. Lévit. xx111, 33-44; comp. Exod. XXINH, 
16; Nomb. xxix, 12-39; Néhém. vint, 14-18). 
La fête durait une semaine entière, pendant 
laquelle les enfants d'Israël devaient habiter, 
en souvenir de la vie nomade du désert, sous 
des huttes de feuillage, sous des tabernaclies 
ou tentes faites de branches d arbre. Chacune 
des huit journées était remplie par des réjouis- 
sances et des cérémonies religieuses. Dans le 
Temple, aux oblations volontaires, on ajou- 
tait de nombreux sacrifices (Nornb. XXIX, 12- 
39), on faisait à l'autel des libations de vin, et 
des libations d'eau puisée à la fontaine de Si- 
loé ; de plus, suivant les Talmudistes, le soir 
on allumait deux candélabres dans [e parvis 
des femmes, et l’on exécutait une dansesacrée. 
Comme pour la Päque, le premier et le der- 
nier jour étaient très solennels. Rigoureuse- 
ment parlant, la fête des Tabernacies ne du- 
rait que sept jours, comme la Pâque, mais elle 
était immédiatement suivie d'un huitième 
jour de fête, qui servait de clôture solennelle 
au cycle des trois ET fêtes de pélerinage 
(Lévit. XxX111, 36). S. Jean GO, 31) appelle ce 
huitième jour ‘£ fe grand jour ? 
cette fête où l’on allumait les deux grands 
candélabres dans le parvis des femmes et où 
l'on répandait sur l'autel des holocaustes de 
l’eau puisée à la fontaine de Siloé, que N.-S. 
prenant sans doute occasion de ces rites et de 
ces cérémonies, prononça ces paroles : ‘* Je 
suis La lumière du monde." (Jean, vurr, 12). 


III Le grand jour de l'Expiation (Yôm 
Kippür). 


Au 10 du mois Tischri (7° mois, Septem- 
bre-Octobre), c'est-à-dire cinq jours avant 
la fête des Tabernacles, était fixé le grand 
jour de l’'Expiation. Le Lévitique (xvi, 
29 sv.) nous apprend que Dieu institua une 
fête annuelle pour une expiation solennelle 
embrassant toutes les souillures qui, ayant 
échappé à l'attention, dans le cours de l’année, 
n'auraient pas encore été expiées. Le même | 


‘taureau pour l’expiation de ses péchés ebcex 
| de sa maison, et un bouc offert parle peuple 
pour l’ expiation des péchés de la communau. 


les avait couverts alors qu'ils | 


| péché. 


| et après l'exil quatre autres jeünes furent ins- 


119, LE (IV) Rois xxv, 25); Jérém. XLI): . 


le siège de Jérusalem (Zach. vin, 19: IL (IV) 
ASE QUTAnE] Rois (XXVI, 1 : Jérérm. XXXIX, 1). — Un autre 


_ Juifs, captifs en Perse, sous Assuéruss 


| qué dans l’édit d’Aman pour l’exterminat 


chapitre du Lévitique nous raconte ( en d 
toutes les fonctions liturgiques spéciale 


vait les remplir, et, ce jour-là seulement 
pouvait entrer dans le Saint des Saints. : 
commençait par offrir en holocauste un jeune 


té d'Israël. Puis avec le sang du taureawetdu 
bouc qui venaient d’être immolés il faisait 4 
sept aspersions pour purifier ‘ des souillures 

des enfants d'Israël” (vers. 16) le Saïnt des 
Saints ou Sanctuaire, le Saint ou tente dérég. 
nion, et l'autel des holocaustes. Enfin, posant 
ses deux mains sur la tête d'un second bouc 
offert par le peuple, il le chargeait de tousles 
péchés de la nation et le chassait ensuite. dans 
le désert, pour rappeler aux Israélites, par ce 
symbole, combien ils devaient s'éloigner du 


Quant au peuple, il devait ce jour-là, s'abs- 
tenir de tout travail et depuis le 9 au sa 
jusqu ‘au soir du 10 “affliger son âme", c 
àä-dire s'abstenir de toute nourriture taf. 
Lévit. XxX111, 32). Ce jeûne du jour del Expia- 
tion était Le seul prescrit par la loi mosaique: 
c'était LE JEUNE (Act. XXVII, 9). Il avait pour 
but de faire comprendre au peuple qu'il devait 
assister avec des sentiments de pénitence aux 
cérémonies de la grande expiation. — Pendar it 


titués en souvenir des principaux faits dela. 
destruction de Jérusalem, le 17 du 4° mois, 
anniversaire du jour où une brèche avaitèté 
faite aux murailles de Jérusalem et où le: i 
Sédécias avait été fait captif (Zach. vin, 49; 
Jérém. xxx1X, 2) ; le 10 du 5° mois, où la ville 
sainte et le temple furent brûlés (Zach. VE, 
3, 5) ; le 3 du 7° mois, en mémoire du meurtre 
du gouverneur Godolias (Zach. VIH, 55 Mi, 


=E 


le 10 du 10° mois, jour où avait commencé 


jeûne avait été institué par Mardochée € > et 
Esther, ainsi qu'on le verra dans le HAE 
eraphe suivant. 


ie 
IV. La fête de Pürim et celle de la Dé k. | 
lOésause : F2 
. La fête de Pürim ou ‘* des Sorts %ap pe 

le aussi ‘Je jour de Mardochée ” (ITA Mach. 
xv, 37), avait lieu le 14 du dernier mois (Adär, 
Février -Mars), en souvenir de la déliv 
que Mardochée et Esther procurèrent 


fête fut instituée par ordonnance de M 
chée et d’Esther. Elle reçut le nom des Sons 
parce que le sort avait déterminé le jour m 


des Juifs. D’après les derniers versets (20-32 ) 
du deuxiéme chapitre du livre d’Esther, ilsem 
ble qu'aux rites proposés par Mard ochée 


pour cette fête, les Juifs dispersés dans les 
127 provinces d’Assuérus, ajoutèrent un 
jour de jeûne et de lamentations qu'Esther 
. et Mardochée approuvèrent et qui fut placé 
la veille de la fête, le 13 Adâr (voy. Esther 1x, 
17-32). 

2. La fête de la Dédicace, ou encore la fête 
du Feu. Le 25 du 9° mois, appelé Kisleu (No- 
vembre-Décembre) avait licu la fête de la Dé- 
dicace. Lorsque Judas Machabée eut triom- 
phé d’Antiochus Epiphane, purifié le temple 
et rétabli le culte, il institua en mémoire de ce 
triomphe et de cette restauration la fête des 


{ion (1 Mach. 1V, 52-59; IT Mach. 1, 18: x, 
5-8). Cette fête durait huit jours, elle devait 
se célébrer ‘“ avec joie et allégresse, à la ma- 
nière de celle des Tabernacles. La joie et l’al- 
légresse se manifestaient donc probablement 
aussi par l’érection de huttes ou tentes de 
feuillages. — Josèphe appelle cette solennité 
fête des lumières (Antig. Vu, 6, 7). Du second 
livre des Machabées (1, 18), il ressort que lors- 
que Dieu, pour récompenser le zèle de 
Néhémie, permit le merveilleux renouvelle- 
ment du feu sacré, cette faveur fut l’objet 
d'une fête annuelle que les Juifs de Pales 
tine célébraient en même temps que celle de 
la purification du Temple. 

FILS DE L'HOMME, c'est l’un des noms 
du Messie dans le Nouveau Testament. Ni 
le peuple, ni les Apôtres ne donnent à Notre- 
Seigneur ce titre (voy. pourtant Act. vir, 56), 
mais dans l'Evangile on a pu relever quatre- 
vingt-deux passages où Notre-Seigneur se 
désigne lui-même par cette appellation 
(p. ex. Matth. vint, 20: xIX, 28, et surtout 


XXVI, 64). Quoique, prise en elle-même et | 
isolément, cette formule n'ait rien de carac- 


téristique et figure d'ordinaire dans l’Ancien 
Testament comme une simple locution 
biblique, un peu plus solennelle si l’on veut, 
qui désigne un homme quelconque, quelque- 
fois un prophète ; au chapitre vie de Daniel 
(vers. 13), elle sert à désigner le Messie. Dans 
ce passage, en effet, apparaît au milieu des 


esprits célestes un personnage humain qui | 4 Jésus sont mentionnés d'ordinaire à côté 


se présente devant Yahweh, reçoit de lui 
le pouvoir et les insignes d’une éternelle 
domination sur tout l'univers, et dès lors 
est suffisamment désigné comme le Messie, le 
futur Dominateur de l'univers. C’est ainsi 
d’ailleurs que les docteurs puifs contempo- 
rains de N.-S. entendirent ce passage de 


Daniel. Et le Sauveur lui-même aima à se 


l'appliquer pour se désigner par là comme 
l'homme parfait, le représentant de l’huma- 
nité dégénérée, et se signaler aux esprits 
attentifs comme le Libérateur attendu. 
FRÈRES DE JÉSUS.— Il est fait souvent 
mention dans les Evanzgiles, les Actes et les 
Epîtres des Frères de Jésus. Nous les voyons 
nommés dans les Evangiles comme un groupe 
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de personnages très rapprochés de J.-C. par 
des liens de famille(Matth. xur, 55; Marc, vi, 
3). IIS accompagnent sa sainte Mère (Math. 
XI1, 46; Marc, in, 31; Luc, vit, 19 ; Jean, ni, 
12), etc. Aux temps apostoliques, nous les 
retrouvons parmi les fidèles, formant un 


groupe spécial dont on parle avec un respect 


particulier. Les noms de ces frères de N.-S. 
sont d’après S. Matthieu et S. Marc: Jacques, 
José ou Joseph, Judas ou Jude, et Simon 
Où Siméort. 

I! ne faut pas songer, dans tous ces passa- 


ges, à des frères proprement dits. 
Encéries (ev-xatvia) c'est-à-dire de la Rénova- 


1. Il n'est presque pas de fait aussi sou- 
vent et aussi énergiquement affirmé par la 
tradition, que celui de la virginité perma- 
neénte de Marie, laquelle, après avoir mira- 
culeusement conçu et mis au monde Jésus, 
n'eut pas d’autres enfants. 


2. Le nom même de frères ne démontre 
rien ici, car ach en hébreu, et düehwos dans les 


Septante, ont un sens très étendu et ne dési- 


gnent souvent qu’un parent en général : c’est 
ainsi que Lot est nommé frére d'Abraham, 
dont il n’est que le neveu (voy. Geri. x111, 8: 
XIV, 16; XXIX, 12). 


3. Si des frères de Jésus l'avaient été dans 
le sens naturel de ce mot en français, il serait 
trés singulier que jamais Marie n'eût été 
appelée leur mère; or, on ne voit dans le 


Nouveau Testament comme fils de Marie que 


Jésus, et c’est précisément par opposition 
avec ceux qui sont appelés ses frères qu'il est 
désigné comme Fils de Marie (Marc, vi, 3). 
Il serait tout à fait inconcevable, en outre, 
que Jésus, du haut de la croix, eût recom- 
mandé sa mère à S. Jean, si elle avait eu 
d’autres fils ; c'eût été alors le devoir naturel 
de ceux-ci de la recueillir, et ils n'y auraient 
certes pas manqué. La manière même dont 
Jésus recommanda alors sa mère à S. Jean 
indique qu'il était le fils unique de Marie, 
car il dit : tôe 6 vios aov: l’article eñt été omis 
si Marie avait eu encore d’autres enfants. 


4. Quant à cette circonstance que les fréres 


de sa mère, soit dans les Evangiles, soit dans 
les Actes (Matth. x11, 46; Marc, 111, 31; Luce, 
Vill, 19: Jean, 11, 12; Act. 1, 14), elle s'expli- 
que naturellement par les relations étroites 
qui existaient entre les deux familles. Après 
la mort de S. Joseph, arrivée selon toute 
vraisemblance avant le commencement de la 
vie publique du Sauveur, Marie se retira, 
semble-t-1l, avec son divin Fils, chez son beau- 
frère Cléophas, de telle sorte que les deux 
familles furent comme fondues en une seule. 
Selon d'autres, c'est Cléophas qui serait mort 
le premier et S. Joseph qui aurait recueilli 
chez lui la veuve et les enfants de son frère. 

Mais ce qui prouve d'une manière péremp- 
toire que les frères de Jésus n'étaient pas les 


TE 
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fils de la mère de Jésus, c'est qu'ils avaient 


font preuve d'une faible connais h 


une autre mère, dont l'Evangile fait une men- | usages de l'antiquité. Pour ne prendre ( 
tion expresse. Parmi les femmes présentes au | exemple parmi beaucoup d’autres, Octavie 
crucifiement, S. Matthieu (xxvi11, 36) cite une | la sœur de l’empereur Auguste, avait. qua re ÿ 
Marie, mère de Jacques et de Joseph, | filles qui vécurent ensemble: deux d’entr. e 1 
S. Marc (xv, 40) ajoute que ce Jacques, qu'il | elles Se nommaient, sans autre surnom, Ma .. 
appelle le petit ou le mineur, est différent de | cella, et les deux autres Antonia. On : sait pi 
Jacques, fils de Zébédée. Comme il ne paraît d’ailleurs que le nom de Marie était d'un Fe 
en général, dans le Nouveau Testament, que | usage très fréquent en Galilée. _E 
deux personnages du-nom de Jacques, il faut On peut encore, si on le préfère, us & 
que le premier soit celui que S. Paul nomme | cette opi ion s'accorde également bien avi . L 
le frère du Seigneur (Gal. 1, 19), celui à qui | la tradition, — faire de Cléophas le frère de rs 
sa position comme premier évêaue de Jéru- | S. Joseph, et de Marie, sa femme, la “4 # 
salem donnait alors une grande autorité, | sœur (seulement) de la Sainte Vierge. Et, en je 
l'auteur enfin de l’épître admise dans le canon. l'effet, on a tout lieu de croire que Notre. A 
Ensuite S. Jude, au commencement de son. Dame était fille unique, unique héritière. Le 
épitre, se nomme le frère de ce Jacques. On | C’est cause de cette circonstance qu'elle se 
trouve donc dans le Nouveau Testament, | dut prendre un époux, et le prendre dans sa à 
pour trois des frères du Seigneur, Jacques, | parenté. Dans ce cas, les frères de Jésus ist 
Joseph, Jude, une Marie qui est leur mère et | (patrueles, c.-à-d. les fils du frère de son père fe 
qui est différente de la mère de Jésus. Cette | putatif ou légal), seraient ses cousins du côté # 
Marie est sans aucun doute identique avec la | paternel. | 4 
Marie nommée par S. Jean (xix, 25), la L'opinion de quelques Pères grecs, que A Ga 
femme de Cléophas et la sœur de la mère du frères de Jésus étaient des fils des, Joseph. ita 
Seigneur. Cléophas, ou, suivant une autre | nés d’un premier mariage, re s'appuie à ne 
forme du même nom, Alphée, était par con- | aucune preuve traditionnelle : c’est une pure Ce 
séquent le père de Jacques, de Joseph et de conjecture, due à la difficulté qu'ils. QE é 
Jude ; et en effet, Jacques est souvent nommé | vaient à accorder ensemble la perpétuelle 
le fils d Alphée (Matth. X, 3; Marc, 111, 18; | virginité de Marie et la mention dés. frères. de 
Luc, Vi, 15). (‘uant à Simon, il est expressé- | de Jésus. Ne connaissant pas les div SN rh 
ment désigné comme fils de Cléophas par | acceptions du mot frére dans les langues sémi- lie 
Hégésippe, le plus ancien historien de l'Eglise. | tiques, ïils crurent, semble-t-il, qu'il fallait ‘4 Vo’ 
Les quatre frères de Jésus seraient donc des | l'entendre au moins de frères de lit différent, ll 
cousins du Seigneur du côté de sa mère. Le tableau suivant met sous les veux EE act 
Ceux quiobjectent que deux sœurs vivantes | véritable relation des Frères de Jésus avec de « av 
n’ont pu toutes deux porter le nom de Marie, | Sauveur : let 
[. vit 

Cléophas — Marie La S'° Vierge Marie — _s …. 

a EE à A ph. 8; el 

| CR où 

| RS À! 

RE — mm N.-S. 26: VE d' 
Jacques, ap. — Joseph. Jude. — Siméon, 2° év. Men ce RS 
1 év. de Jérusalem. “oi di 

de Jérusalem. " ai 
Il paraît difficile d'identifier Alphée et | Cependant il semble plus juste de voir dans co 
Clopas comme deux transcriptions du même | Alphée et Clopas déux personnages distinets, « ° 
nom araméen. On pourrait, il est vrai, En suivant Hégésippe (Eusèbe, Hist. A, D 
prendre le premier nom comme la transcrip- | xxx11) Clopas serait le frère de Joseph: e 
tion même du nom araméen et Clopas (Cleo- | Marie serait sa sœur et aurait épousé Alphée sl 
PésJeonine le nom grec du même personnage. | On aurait la généalogie suivante : & ! 
LA ITÉ re | di 

Clopas Marie (femme d'Alphée) Joseph — La Vierge-Marie c ï 

| ON :: 

| ie | [à 

Ju HRIQUORS 10 Let | 5% 0 

Jude. — Siméon Jacques, — José N.-S J.-C, # ir 


Voir P, Calmes, L'Évangile selon S. Jean, p. 175: 


tionnaire apolugétique de À. d'Alès, t, II, col. 131-148. 
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GALATIE, — Ce nom se prend en deux 
sens et désigne ou la Galatie proprement dite 
ou la province romaine de Galatie. La Galatie 
proprement dite était une région du centre de 
l'Asie mineure, où des tribus Celtes (Gau- 
loises}, venues de la Gaule, firent invasion et se 
fixérent vers l’an 500 av. J.-C. En 189 de l'ére 
chrétienne elles furent soumises aux Romains, 


mais gardèrent leur gouvernement particu- 


lier, Aprés la mort d'Amyntas, leur dernier 
roi, en l'an 25, la Galatie fut réduite en 
province romaine. Les conquêtes de Déjo- 
tare et d'Amyntas avaient considérablement 
agrandi le royaume primitif et y avaient 
ajouté en tout ou en partie les contrées de. 
Lycaonie, de Pisidie, d’Isaurie, de Phrygie 
orientale ou montagneuse. La province 
romaine eut à peu près la même étendue 


(Strabon, XII, vi, 1). Elle relevait de l’em- | 
pereur et avait par conséquent à sa tête | 


un légat propréteur qui résidait à Ancyre. 
Les commentateurs de lEpitre aux 
Galates se sont demande si les destinataires 


étaient les habitants de la Galatie propre- | 


ment dite ou ceux de la province romaine. 
Cette dernière opinion est maintenant assez 
généralement adoptée, S. Paul écrirait aux 
chrétientés d'Antioche de Pisidie, d’Iconium, 
de Lystres, de Derbé, villes de Lycaonie et de 
Phrygie comprises dans la province romaine 
de Galatie, et qu'il évangélisa à son premier 
voyage apostolique (Act. xi11-X1V). En effet 
la Galatie dont il est question dans son Epitre 
est un pays où il séjourna longtemps, qu'il 


avait parcouru deux fois avant d'écrire sa. 
lettre (Gal. 1V, 13). L'évangélisation des pro- 


vinces méridionales de la Galatie romaine 
dura trois ans environ, 46-48, d’abord au 
milieu de nombreuses persécutions et souf- 
frances, per infirmitatem carrnis (Gal. 1V, 13), 
et ensuite avec plus de facilités à son retour, 
où il confirme ces chrétiens dans la foi (Act. 
XIV, 20-21). De plus les Eglises doivent être 
d'un accés facile et prompt, pour les prédi- 


cateurs venant d'Antioche de Syrie. Ces con- 


ditions se vérifient difficilement pour la Gala- 
tie proprement dite, à laquelle beaucoup de 
commentateurs appliquent l'expression de 
S. Luc, Galatica regio (Act. Xv1, 6; Xvir1, 23). 
Du reste la marche naturelle de l'Apôtre à sa 
seconde et à sa troisième mission, le sens pré- 
cis du verbe ôtñ ÀGov, traverser de part en part, 
(Act. xvi, 6) s'opposent à une pointe poussée 
jusqu'a Ancyre dans la Galatie proprement 
dite. La Galatica regio de S. Luc ne désigne 
pas autre chose que les contrées méridionales 
ajoutées à la Galatie primitive pour former 


la province romaine. Enfin s'il s ‘agissait de 


la Galatie proprement dite, dans l'hypothèse 
où il l'aurait visitée à sa seconde et à sa 


troisième mission, la lettre de S. Paul aurait | 
été écrite aprés le Concile de Jérusalem : on 


ne peut alors s'expliquer pourquoi l’Apôtre 
ne fait nulle mention des décisions de ce 


Concile qui étaient un argument péremp- 


toire pour convaincre les Galates ébranlés 


PA les prétentions des judaïsants. Qu il 
s'agisse au contraire de la Galatie romaine, 


cette difficulté disparait, puisque la lettre de 


S. Paul a été écrite avant le Concile. Il est 
plus facile aussi d’ expliquer l'incident d’'An- 
tioche, relaté dans l'Epître 11, 11, puisqu'il 
précède également le Concile : et il n "est 
plus nécessaire de chercher avec beaucoup 
de subtilité à accorder la Conférence dont 
parle le ch. 11 de l'Epiître avec le récit du 
Concile de Jérusalem par S. Luc (Act. xv}, 
puisque ce sont deux faits différents, la 


| conférence du second voyage de S. Paul à 


Jérusalem correspondant à Act. x1, 29-30 et 
A EPL D 


GALILÉE : 


GÉHENNE. — C'était primitivement le 
nom d'une gracieuse vallée au sud-est de 
Jérusalem, appelée Ghé Hinnom, Val de 


VOY. PALESTINE, 


_Hinnom (Jos. XV, 8), où, à partir du temps 


de Salomon, les Israélites immolèrent des 
enfants à Moloch. Mais, après le retour de la 
captivité, revenus à de meilleurs sentiments, 
ils eurent tellement en abomination le lieu qui 
avait été le théâtre de ce culte impie et bar- 
bare, qu'ils en firent une voirie, et y jetérent 
les cadavres et les immondices. Comme il 
fallait, pour consumer tout cela, y entretenir 
un feu perpétuel, la vallée fut nommée 
Géhenne du feu ou ardente ; de là naquit une 


autre acception de ce mot en usage au se 


de N.-S. : véritable image de l'enfer, 


Géhenne servit à désigner le lieu de é 


nelle damnation, 


GÉNÉALOGIE DE JÉSUS-CHRIST, — 
En comparant la généalogie de N.-S. rap- 
portée par S. Luc (111, 23-38) avec celle que 
donne S. Matthieu (1, 1-17), on voit qu'elles 
différent beaucoup, et, en particulier, qu'elles 
n'ont presque rien de commun de Jésus à 
David. D'où viennent ces divergences? Il y a 
deux manières de résoudre la difficulté. 

1. Les uns pensent que nous avons da s 
S. Matthieu la généalogie officielle de N.-S. 


c<.-à-d. celle de Joseph, père putatif de Jésus, 


et dans S. Luc la généalogie réelle, c.-à-d. celle 
de Marie. S il n'est pas fait mention de Marie 
elle-même Luc, 111, 23, et si son époux Joseph 
est cité comme le fils d’Héli ou Joachim, père 
de cette Vierge bénie, c'est un effet de l’usage 
reçu parmi les Juifs et chez les autres peuples 
de l'Orient. D'après cet usage, les hommes qui 
épousaient des filles héritières, c’est le cas de 
Marie, étaient portés sur les tables généalogi- 
ques comme les vrais fils de leurs beaux-pères. 
Les partisans de cette opinion, rejetant ici 
la version de la Vulgate, traduisent le grec : 
Or Jésus avait environ trente ans lorsqu'il 
commença son ministère, étant (tandis qu’on 
le croyait fs de Joseph) fils d'Héli, fils de 
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Mathat, etc. le mot fils, qui est sous-entendu 
en grec, se rapportant toujours à Jésus, parce 


à quelque degré que ce soit‘. Le Talmud 
reconnaît aussi que la généalogie de S. Luc 
est celle de J.-C. par sa mère ; car, dans les 
blasphèmes qu'il ose proférer contre la mère | 


la tradition chrétienne donne au pére de 


cela de contradiction; car chez les Juifs Les 
noms d'Héli, d’ Héliakim ou Eliakim et de 
Joachim sont synonymes et se mettent faci- 
lement l’un pour l’autre. 

2. Toutefois Marie pouvait descendre de 


rapporter, contre un usage presque cons- | 
tant, sa généalogie particulière. Il suffisait 
qu il fût établi qu'elle était parente de Joseph, 
pour que la généalogie de ce dernier s’appli- 
quât à elle comme à lui. Or cette parenté, 
que l'Evangile suppose sans l’exprimer, est 
établie par les témoignages les plus certains 
de l'antiquité. Les deux généalogies sont 
donc, selon toute apparence, celles de Joseph, 
et on leur trouve, même dans la période 
que nous avons marquée, une fraction com- 
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qu’en hébreu, on est fils de son ascendant. 


de Jésus, il appelle Marie, fille d'Héli. Que si 


Marie le nom de Joachim, il n’y a point en| 


David, sans qu'il fût pour cela nécessaire de 


premier. C'est la loi du lévirat, telle q 
[la voit réglée dans le Deutéronome ( 


mune : Zorobabel, fils de Salathiel. Maïs, pour | 


deux noms pareils, que de noms “diff rente 
Ce Salathiel des deux listes, qui n'a d 
chacune d'elles qu'un mênie fils, Zoro 
a deux pères : en S. Matthieu, Jéch 
en S. Luc, Néri ; et les deux branches r 
tent par deux tiges entièrement sé 
jusqu’à David, comme de Zorobabel” 
descendent en deux lignes tout à fait, 
tinctes jusqu’à Joseph, qui, lui aussi, a ( Lx 
pères. Comment expliquer cela? — Pa “a 
loi même des Juifs. Il existait chez les" 
une coutume sanctionnée par la loi de M 
qui voulait que, si un homme mouraïit sam 
laisser d'enfant, son plus proche parent épor 
*sât sa veuve pour lui susciter une posté 
rité, et l’enfant qui naissait du mariage 

naturel du second mari, était fils léga 


5-10), et mise en pratique dans l’histoir 
Ruth (1v,7). Des deux pères donnés à Joseph, 
et avant lui à Salathiel, l’un est le pèren ue 
rel, l’autre le père légal ; et les deux évan- 
gélistes, selon qu'ils ont pris l’un ou l'autre, 
ont été amenés à donner deux séries diffé 
rentes : de Joseph, par Jacob ou par Héli à 
Zorobabel, fils de Salathiel ; et de Salathiel 

par Jéchonias ou par Néri, à David. cu) ÿ 
Er, 


II. =: 
David 4e 
Salomon Nathan 

Jéchonias (sans enfants). Ni A 
père légal ou adoptif de père naturei de ‘pk 
: plié 
| Salathiel rs) 
Zorobabel F à 
| Abiud For ë | 
| Jacob Héli c11 8 
i père légal de père naturel de 14} Ai 


: ne s'agit plus que de savoir (mais cela ne 
touche pas à la véracité des deux évargé- 
listes) lequel a suivi l’ordre légal, lequel 
l’ordre naturel, et pourquoi ils ne se sont 
pas accordés dans le même système. Sur ce 
dernier point, on pourrait dire qils ne l'ont 
pas fait précisément pour donner la généalogie 
du Sauveur sous ses deux aspects différents. 


———- a RE CE RE 
L « 
… 


! Cette PIÉRAÈLE solution, qui n'eut aucun parti- 
san avant le xvri siècle, est difficile à soutenir. Elle 
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S. Joseph. 


| La parenté légale était celle qu'on obser vait 


par le mot engendra. S. Luc se sert dun 
terme plus vague et plus général. 


suppose en effet une traduction inadmissible, car | 


Er ” 


dans les actes publics; mais il impor 
de montrer que J.-C. était, de par sa na 
et non pas seulement par une action lé 
du sang de David, et c’est sans doute cé 
S. Matthieu a voulu expressément mai 


en grec l'article se rapporte au nom précédentiet 


tient lieu de ; , fils. Il faut donc traduire #5 an 
fils de Joseph (lequel était) fils d'Héhi ”, 14 


ns ei en er uk 


eh EP mm FO 3 


Quelques interprètes modernes, tout (n| 
admettant encore que les deux généalog es | 
sont de S. Joseph, partent d'une autre iuce | 
pour en expliquer les divergences. S. Mat- 
thieu, disent-ils, se préoccupe d'établir les 
droits de Jésus à la royauté d'Israël ; par con- 
séquent la descendance qu'il cherche pour 
Jésus est celle qui fait de lui l'héritier légi- 
time du trône de David ; S. Luc, au contraire, 
ne songe qu'à la descendance naturelle. Or, la 
branche aînée, issue de David par Salomon, 
s'étant éteinte dans la personne de Jéchonias, 
on suppose que ce prince adopta pour son SuUC- 
cesseur Salathiel, fils de Néri, de la branche 
cadette. Plus tard, nouvelle extinction de la 
branche aînée, ou d’Abiud, dans la personne 
de Jacob, et nouvelle transmission des droits 
royaux à la branche cadette, ou de Rhésa, sur 
la tête de Joseph, mais cette fois par Île 
mariage léviratique d’'Héli avec la veuve de | 
Jacob. 

Ce système de conciliation diffère peu du 
précédent. Le tableau placé en regard mettra 
sous les veux le système qui nous paraît le 
meilleur, celui qui fait de Jacob le père légal 
et d'Héli le père naturel de S. Joseph. 


de ce nom : voy. Tibériade (mer de). Arrosée 
par une rivière et plusieurs sources, elle for- 
mait comme un jardin fleuri; le Talmud 
l'appelle « le paradis de la terre ». Dans son 
abandon actuel, elle donne encore des signes 


vrent au printemps; des bosquets de lau- 
riers-roses ombragent ses ruisseaux, et les 
chardons y deviennent des taillis où le 
voyageur se fraie difficilement une route. 


au pied du mont des Oliviers (Luc, XX11, 39), 
et ainsi appelé sans doute à cause d'un pres- 
soir qui s'y trouvait pour écraser les olives 
au temps de la récolte. N. S. y venait fré- 
quemment avec ses disciples (Jean, XVI, 2). 
Il appartient aujourd'hui aux PP. Francis- 
cains, qui l’ont entouré de murs. On y admire 
sept oliviers énormes, aux troncs noueux, au 
feuillage rare, qui pourraient bien être con- 
temporains de J.-C. ou des rejetons immé- 
diats de ceux qui furent témoins de l’agonie 
du Sauveur. Ce qui est certain c'est que, 
n'ayant jamais été soumis à l'impôt, ils sont 
antérieurs à la conquête musulmane. 


HÉRODE (Famille d’)}, famille d'origine 
iduméenne qui, depuis la conquête de l’Idu- 
mée par Alexandre Jannée (105 av. J.-C.), 
était entrée en fréquentes relations avec les 
Asmonéens (Machabéens), et avait conçu le 
plan ambitieux de profiter de leur faiblesse 


dont il est question dans les Evangiles. 
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GÉNÉSARETH, plaine à l'ouest du lac 


de son ancienne fécondité : les fleurs la cou- | 


GETHSÉMANI (c.-à-d. pressoir d'huile), | 
jardin situé à l'E. du Cédron (Jean, XVI, D), | 


et de leur désunion pour s'emparer de la Pa- | 
destine. Voici les membres de cette famille | duquel Jésus fit de fréquents voyages ; il se 
| montra meilleur souverain que ses frères. 


1° Hérode l'Ancien, surnommé le Grand, 
et bien plus digne du nom de tyran exécrable, 
était fils d’'Antipater. L'an de Rome 714, un 
décret du sénat le nomma roi de Judée, au 
détriment de tous les Asmonéens. Ce ne fut 
qu'à la fin de l’année 716 qu'il parvint à se 
rendre maître de Jérusalem; Antigone, son 


| rival, eut la tête tranchée, et Hérode, paisible 


possesseur du pays, commença véritablement 
son règne l'an 717. Après une longue vie, 
troublée par beaucoup de crimes et d’amers 
remords, ce prince astucieux et cruel mourut 
sans être regretté de personne, à la suite 
d’une affreuse maladie, peu avant Pâques, au 
moment d'une éclipse de lune (l'an 750 de 
Rome). Il avait régné 34 ans depuis la mort 
d’Antigone, 37 depuis le décret du sénat. 
C'est à lui qu'est attribué le massacre des 
Saints Innocents. 


20 Archélaus, fils d'Hérode l'Ancien et de 
la Samaritaine Malthace, ethnarque, impro- 
prement roi de Judée, à la mort de son père, 
l'an 750 de Rome. Cet homme faible et sans 
caractère, parfois violent, régna en Judée et 
en Samarie pendant dix ans. Il fut déposé 
par Auguste l'an 759 de Rome. Après sa 
mort, la Judée fut définitivement rattachée 
à la province de Syrie et gouvernée par des 
procurateurs romains. L'un d'eux fut Ponce- 
Pilate (26-37). Après la disgrâce et l'exil de 
Ponce-Pilate à Vienne, en Gaule, Caligula 
confia le gouvernement de la Judée, avec le 
titre de roi, à Hérode Agrippa I, petit-fils 
d’Hérode le Grand. 

3° Hérode Antipas, ou le Tétrarque, fils 


 d'Hérode l'Ancien et de Malthace, fut tétrar- 


que de la Galilée et de la Pérée pendant toute 
la vie de N.-S. C'était un prince paresseux et 
nul, favori et adulateur de Tibère, en l'hon- 
neur duquel il appela Tibériade une ville qu'il 
avait fait bâtir sur le lac de Génésareth. 
Marié à une fille d’Arétas, roi d'Arabie, 
il s’éprit d'Hérodiade, femme de son demi- 


frère Philippe, et contracta avec elle un ma- 


riage secret. Jean-Baptiste ayant reproché 
à Antipas cet inceste, fut emprisonné par ses 
ordres dans la forteresse de Machéronte, et 
mis à mort sur la demande d'Hérodiade 
(Matth. X1V, 3 Sv.; Marc, vi, 14 sv.; Luc, Hi, 
19; 1x, 7-9). Hérode se trouvait à Jérusalem 
au temps de la Passion, et Pilate lui renvoya 
Jésus comme son sujet. Mais n'ayant pu en 
obtenir ni un miracle, ni même une réponse, 
il le fit revêtir d’une robe blanche par dérision, 
et reconduire au procurateur. Antipas fut 
exilé par Caligula à Lyon, où Hérodiade l’ac- 
compagna; d’après Josèphe, il mourut en 
Espagne. 

4 Philippe, fils d'Hérode l'Ancien et de 
Cléopêtre, tétrarque de la Gaulonitide, de la 
Trachunitide et de l’Iturée, sur les terres 


rs CE Pen 


EE, ns NS ee, 


- E É #4 E Ta = E É — 4 EE en Fr = — ss Lun em So ns rt rt nn 
nt un OT Os eh, de OM nur Le T7, me OO OT + 2 OO — RS ES CO CS DORE mur DO ms PQ cr EE En — | = 


Liebe On SOA: CR CT EE. te Pr  : | g = SA SAME PA NTIIAX PMR EAE MPSEr  L 
ù 3 Dre: | ‘2-"f ‘de 001 *K auwuenrew "JJHSNIC 79 * 2POHIH,P 
.L AU ‘II 99109199 ‘11 eddu8v syuDfua-Si1od-349111 
PRRUS 0 he | SR ET AT ee ie, SRE Ag Gr 
re EE : | *“S9[E07 2P 101 np ‘seduuvy p 91n{0}SUVY | 
"SNS À | Sy ‘apnqoisuiy p sind sind | 
FRE | ‘onbieror 3] 26d1[t{d-2P019 H,P ‘SO[EUT) | 
RE | APEIPOIS EI adding ap asnoda asnod? 2p 101 “of ‘de ++ | 
DURS asnoda ‘PEIPOIDH,P ID IPEIPOI9H 9POI3H ‘1 eddy * 2P042H,0 Sjuvua-syrjad | 
‘2194 I “2aumpT.I “JLIOIES ms = — 
1 D ‘de t£ 2P 2 9p 32 au | (9-f art) 
} | 2pPHIUoUEI TL. SIIIE") E[9P  -EUIES E] 23p | (‘D-"[ ae) J1010 a1do1d 
1 El °P 39 aubieray  ‘aspnf ej op "2PEIPOISH,P De LE EU 
f 29INI.I 3P ‘sedruy anbie1,9)} Lieu Jartua1d saide p 50] XN9D sno} buis 11mou 
f | onbies))} 93P019H ‘SNE[AUD1Y ‘oddi}iuq-2p019H ‘2nqostiy 19 921pUEXI|Y 15 9[ 9POI9H | 
| | ‘dduudq NL Ut. mes Rhin ee -Hjednuy * 8P01H,D SI1A 
' | | UOLUIS 91}91d pue13 | | 
fl 211209] ‘QUIP)IIPUIES ‘22PU)[EN np a] ‘aULUPLIEW “JUU9AUOUSY | SULUPHEW ‘SO : 2P012H,D S2Sn0d 
| 
ne | J9AP JUITIUUIOU (‘9-°{[ ‘ae of) 
, î ‘SOUS XIP 994P 91IEU S9U)IE4 Sp | | 
“9-"{ ‘AB O1 sio4 A *9-'{ ‘ae SK "D: ‘ae 8£ A ‘D-'f ‘ae + ALINS €] SUEP an) | 
3LUOES SEI019Ud udasof ‘NVUYD) 41 AGONALI ‘PeSEU4 | 
| | | | 
À : "D-'f ‘ae €r #K ‘soidA3 e oueuw ‘aatunpj p sound ‘xaLvariNy no SVdILNY | 
F | 
| 
pe | 14Hd4SOÎ 44 SNOIIVOIGNI S11 SAUdV.d 


ANVYD AT AGOUAHH.Q ATTINVA 


9° Hérode Philippe, ou simplement Phi- 
lippe, fils d'Hérode l’Ancien et de Mariamne 
sk (seconde femme de ce nom, qu'il ne faut pas 
- confondre avec Mariamne l'Asmonéenne), 
- neut aucuhe part dans l'héritage paternel. 
- Son demi-frère Hérode Antipas séduisit sa 
femme Hérodiade (Matth. x1v, 3; Marc, Vi, 
PAT). 
6° Hérodiade, fille d'Aristobule (ce fils 
. d'Hérode l'Ancien et de l’Asmonéenne Ma- 
 riämne, massacré par son père), par consé- 
quent petite-fille d’Hérode l'Ancien. Elle 


. Hérode Philippe ; mais, séduite plus tard par 
L Hérode Antipas, elle s’unit à lui, et ce fut à 
| {| sademande que S. Jean-Baptiste fut décapité 
- (Matth. xiv, 3 sv.; Mare, Vi, 17, 18). 


__ HÉRODIENS. — Hommes attachés au 
parti d Herode et des Romains. Il en est ques- 
. tion trois fois dans l'Evangile : Matth. xxr1, 
| 16; Marc, 111, 6; xt, 18. La version syriaque 
| du Nouveau Testament les appelle gens de la 
Maison d'Hérode, c’est-à-dire courtisans, offi- 
 ciers du palais d'Hérode. Hs formaient un 
. parti politique, mais ils peuvent aussi, en tant 


» le peuple de Dieu, être regardés comme une 
secte religieuse proprement dite. “Le parti 


tommencé à se former vingt ans à peu près 
_ avant la naissance de J.-C., lorsque Menahem, 
} esprit fort, quitta la présidence du grand con- 
 Seil, et passa dans le camp d’Hérode avec 80, 


juive, qui étaient en même temps ses disci- 
ples. Cette coterie d’illuminés, dont les mœurs 
 réssemblaient à celles des épicuriens, for- 
_Mmaient avec les autres courtisans une faction 
ttcomme une secte de cour, sous le titre d’Hé- 
. rüdiens : c'était dans la nation le parti romain 
| Ou impérialiste. Ils occupaient presque toutes 
| les Charges. Hérode les avait initiés à sa poli- 
_ tique astucieuse, et s'était servi d’eux pour 
_ bouleverser la constitution et les mœurs du 
Peuple juif. Après la mort d'Hérode, le 


Sous le faible Antipas; et, malgré l'exil 
k d'Archélaüs, digne fils de son père, il sut g'ar- 
. der à la cour et dans le gouvernement l'in. 
_ fluence politique dont il avait joui jusque-là.” 


ITURÉE : voy. PALESTINE. 


_ JÉRICHO. — Jéricho (Yeréhô) a pour éty- 
| mologie ville de La lune (Y'aréah) ou lieu odo- 
Tant (riah). Les Chananéens à qui apparte- 
nait Jéricho avant la conquête de Josué, V 
. avaient sans doute élevé un temple à la lune, 
 (n qui ils adoraient une de leurs divinités. 
| Mais plus probablement l’étymologie est celle 
L Qui rattache le nom à riah, odeur, parfum 
L et Jéricho a le sens de lieu odorant, ville des 


| Aromafiques. rosiers, etc., qui croissaient 


. avait, d’après la volonté de son aïeul, épousé | 


. que favorables à la domination étrangère sur | 


des Hérodiens, dit le docteur Sepp, avait | 


où Selon d’autres 160 membres de la noblesse | 


Parti des Hérodiens se répandit en Galilée | 


| Parfums, à cause des nombreuses essences | 
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dans cette contrée agréable et fertile. — Jéri- 
cho était située à environ 26 kilomètres au 
nord-est de Jérusalem, à deux lieues et demie 
du Jourdain, sur la route qui, par une pente 
très rapide et à travers un vrai désert de 
collines desséchées et de vallées sans eau, 
descendait de Jérusalem à la vallée du Jour- 
dain. Véritable oasis au milieu de ce désert, 
la plaine de Jéricho était couverte de champs 
de blé. Soit à cause de ses riches cultures, 
soit comme tête de route importante, cette 
cité avait, au terips de N.-S., un poste de 
douane, dont Zachée était le receveur en chef 
(Luc, XIX, 1 sv.). Hérode le Grand l'avait 
ornée de palais et en avait fait sa résidence 
d'hiver. — Cette ancienne résidence royale 
n’était plus, il y a quelques années, qu'un 
pauvre groupe de huttes misérables, habitées 
par environ soixante familles, que leur four- 


| berieet leur peu de sociabilité avaient rendues 


fameuses. De nos jours, plusieurs établisse- 
ments bâtis par les pêlerins russes ou par le 
gouvernement turc tendent à former une 
Jéricho nouvelle près du village de Riîcha, 
établi sur les ruines de la Jéricho ancienne. 


JÉRUSALEM, en hébreu fondement de la 
paix ou mieux ville de la paix, ancienne 
capitale des Juifs. 

1° Histoire. Selon Josèphe, écho sans doute 


sur Ce point d’une tradition ancienne, mais 
que beaucoup d’exégètes estiment bien fra- 


gile, cette ville fut bâtie par Melchisédech, 
roi Chananéen. Ce qui est plus certain, c'est 
que vers 1400 avant notre ère, Jérusalem 
était déjà au nombre des villes les plus impor- 
tantes de la Palestine méridionale. Ainsi 
l’attestent des lettres assyriennes, décou- 
vertes en 1887, à Tell-el-Armarna, en Egypte. 
— Vers cette même époque, quand les 
Hébreux entrèrent dans la terre de Cha- 
naan, Jérusalem s'appelait Jébus, et elle 
était sous la domination des Jébuséens, qui 
en conservérent la possession jusqu'après 


| le rêgne de Saül. David s'empara de Sion, 


la citadelle des Jébuséens, placée, croit-on, 
sur l’Ophel, au sud-est de la ville. Puis il fit 
de Jérusalem sa résidence, et, bientôt après, 
la capitale de tout son royaume. Son fils 
Salomon y bâtit, sur le Mont Moriah, au 
nord-est de la ville, un temple, magnifique 
en l'honneur du Très-Haut : et il acheva les 
murs d'enceinte qui avaient été commencés 
sous David. Sous les rois de Juda, succes- 


seurs de Salomon, Jérusalem fut plusieurs 


fois dévastée en punition de ses crimes. Après 
la chute de Samarie et la ruine du royaume 
d'Israël, les rois de Juda, Ezéchias et Ma- 
nassé, pour Se prémunir contre les invasions 
assyriennes, réparèrent les murs, amenérent 
dans la cité par des canaux souterrains, les 
caux de plusieurs sources et piscines des 
environs, ét étendirent l'enceinte du côté du 
nord. Ce fut la seconde enceinte. Plus tard, 
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en 587, Nabuzardan, général de l'armée de | 


Nabuchodonosor, roi de Babylone, s'empara 
de la cité sainte, brûla le temple et le palais 
royal, renversa les remparts et emmena en 
captivité à Babylone presque tous les habi- 
tants. Dieu voulut cependant que Jérusalem 
se relevât de ses ruines. En 536 un édit de 


second temple. Soixante-dix ans plus tard, 
vers 445, Néhémie releva les murailles de la 
cité sainte. Puis, durant plus d'un siècle, les 
Juifs vécurent en paix dans leur capitale 
reconstruite. Mais après la mort d'Alexandre 
(523), l’un de ses généraux, Ptolémée Lagus, 
reçut an partage l'Egypte, et envahissant 
la Palestine, se rendit, par ruse, maître de 
Jérusalem. Dès lors, et pendant près de 
deux cents ans, Jérusalem eut à souffrir tant- 
tôt de l'Egypte, et tantôt de la Syrie, deux 
états rivaux entre lesquels elle se trouvait 
placée. En 164, Judas Machabée à la tête 
des Juifs restés fidèles au vrai Dieu, vainquit 
les généraux des armées de Syrie, s'empara 
de la citadelle de Jérusalem, purifia le temple 
qu'avaient profané les armées d’Antiochus 
Épiphane, et restaura les murs de la ville. 
Cent ans plus tard, Pompée rendit Jérusalem 
et toute la Judée tributaires des Romains. 
En l'an 40 avant J.-C. Marc-Antoine et 
Octave nommèrent roi de Judée Hérode, fils 
de l'Iduméen Antipater. Hérode eut à lutter 
contre un descendant de Simon Machabée, 
Antigone, qui s'empara de Jérusalem, mais 
qui fut, à son tour, vaincu en l’an 37. Maître 
de Jérusalem, Hérode y éleva des monuments 
grandioses. Il fit d'abord construire un théàâ- 
tre et un palais royal. Puis il restaura le tem- 
ple qu'avait fait construire Zorobabel et l’orna 
avec somptuosité. Cette resfauration com- 
mencée par Hérode le Grand, une vingtaine 
d'années avant N.-S. ne fut terminée que sous 
Hérode Agrippa Il, l'an 64 de notre ère, 
6 ans seulement avant le grand siège et les 
derniers jours de Jérusalem. Hérode le Grand 
eut pour successeur Archélaüs. Puis  Jéru- 
salem fut administrée par de simples gouver- 
neurs, entre autres Valérius Gratus (15-26), 
Ponce-Pilate (26-36), En 42, Agrippa 1er, 
petit-fils d'Hérode le Grand, fut proclamé par 
l'empereur Claude, roi de toute la Palestine, 
C'est lui qui entreprit les travaux de la troi- 
sième enceinte, rendue nécessaire par les 
agrandissements de la ville. L'un de ses 
successeurs, Gessius Florus, simple procu- 
rateur romain, ayant fait massacrer, l'an 66, 
plusieurs milliers de Juifs, provoqua un ter- 
rible soulèvement. Titus, fils de Vespasien, 
fut chargé de réprimer la rébellion. Après 


un siège de sept mois, la ville fut emportée | Asmonéens, près du Xyste. — d. Au sud- 


d'assaut. Un incendie détruisit le temple, 
et Jérusalem fut rasée jusqu'au sol, 
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: à l’ouest la ville haute, qui a 


depuis longtemps, mais à tort, le nor cé 
Sion; à l’est une colline plus allongée qi P 
comprenait le temple et la cité de David " 
était le vrai mont Sion. Jo 
L'enceinte de la cité au temps de Jésus." S 
Christ était assez différente de sa situation 
actuelle. La ville s’est accrue au nord dure d 
étendue à peu près égale à celle qu'elle a 
perdue au sud. Le rempart du nord corree 
pond à peu de chose près au mur d’Agrippain / 
la muraille du sud depuis Adrien a laissé en l4 
dehors de l'enceinte une partie du mont a r 
pelé Sion. Au temps de Jésus-Christ, "ele 
embrassait toute cette colline et, se dirigeatt. 5 
vers l’est, elle enveloppait la colline d’Ophé 
jusqu'à l'extrémité sud-est du temple. Ain 
nord, l’enceinte ne comprenait pas le Golgo\ C 
tha, mais, à cette hauteur, le rempart se cou 
pant à angle droit en était éloigné de moins ? 
de cent mètres, au sud et à l’est de cette col 
line ; il tournait et se dirigeait ensuite dans | J 
la direction de l’Antonia. ns 0! 
_Les principaux édifices qui intéressent l'his Y 
toire du Nouveau Testament sont : g Len à 
Temple (voir Temple). — b. La citadelle bâtie 4 
par Jean Hircan et connue alors sous le nom * 
de Baris, « forteresse », puis agrandie et em. J' 
bellie par Hérode en l'honneur de Marc-An- d 
toine et appelée pour ce motif Antonia. Située à 
au nord-ouest de l’esplanade du temple ste ? 
un rocher escarpé de 27 mètres de hauteur d 
flanquée à ses quatre angles de hautes tours P 
dont la plus rapprochée du sanctuaire avait. ! 
36 mètres d’élévation, elle dominait le lie € 
saint et la ville. Une garnison romaine yrése« 
dait. C'est dans cette forteresse que S. Paul« 5 
fut conduit après l'émeute excitée contrelui. 
dans le temple (Act. xx1, 34-37; xxH1, 24 
XX111, 10). Des degrés de l'escalier qui descen- © 
dait sur l’esplanade, il s'adressa au peuple | 
pour se justifier (Act. Xx1, 35). On croit géné- d S 
ralement que le prétoire de Pilate où fut con- 
duit Jésus dans sa passion (Matth. XAUM ES 
était dans cette forteresse. — c. Le palais ï 
d’'Hérode, magnifique construction de mar 
bre, entourée de hautes murailles, était située 
près de la porte de Jaffa. C’est là, croit-on, ! 
que résidait Hérode Antipas et où Jésus 
aurait été renvoyé par le procurateur. Cepen… 
dant Hérode aurait pu habiter au palais des à 
ouest de la ville se trouvait le Cénacle. Cefut,« & 
après l’Ascension, le premier sanctuaire den $ 
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_ l'Eglise naissante jusqu ‘à la ruine de Jéru- | bent dans un petit lac appelé Marom, au- 


…salem. À supposer qu'il ait été ruiné durant 
_le siège de Titus, ce qui n'est pas certain, les 
- fidèles ne durent pas tarder à en relever les 
pierres. Aussi au IVe siècle S. Epiphane 
assure qu il avait été épargné par les Romains 
“et qu'au temps d'Adrien les fidèles le fré- 


uentaient. Mais, au XIe siècle, les Sarra- 


C] Er Cu 


Sins détruisirent l'antique édifice, qui fut 


“relevé par les Croisés sur le même empla- 


cement, mais dans le style de leur temps. 


| Plusieurs fois pris Ou cédé par les Musul- 
mans, il fut définitivement perdu au XV [° sié- 
pcie, et converti par eux en mosquée parce que 
.Msuivant une prétention injustifiée il aurait ren- 


fermé le tombeau de David. — e. Non loin 


du Cénacle un peu plus au nord, d'après une 
tradition qui remonte au moins au IV® siècle, 


se serait élevée la demeure de Caïphe. — 


.}hf. Au bas de la colline d’Ophel au sud-est de 


la ville, autrefois dans l'enceinte, près du 
rempart, maintenant assez loin des nou- 
velles murailles, était située la piscine de 


_Siloé, où se rendit l’ave‘isle-né sur l’ordre 


de Jésus. — g. Au nord-est de la ville, en 


_ dehors des remparts au temps de Jésus- 
Christ, à quelque distance de la porte des 
| troupeaux, on voyait la piscine aux cinq 
. portiques de Béthesda. On en a retrouvé les 


.| ruines près de l'Eglise St-Anne. — k. D'après 


Jean (x1x, 12), et Hébr. (xit1, 12), le lieu 


où fut crucifié le Sauveur était hors de la 


.| ville, non 
actuel répond à ces conditions. 


Le Calvaire 
L'enceinte 


loin de l'enceinte. 


actuelle dans sa partie septentrionale répond 
. à peu près à celle d’Agrippa, postérieure à 


_ Jésus-Christ. 
 d'Ezéchias laissait en dehors de 


enceinte ou 
la ville, 
à moins de cent mêétres, le Golgotha. Le tom- 
beau de Joseph d'Arimathie était tout près 
du Calvaire. Ces lieux chers à la piété des 
premiers fidèles furent vénérés par eux dès 
l’origine ; les statues de Jupiter et de Vénus 
élevées par Adrien en marquèrent la place, et 
St Hélène n'eut pas de peine, grâce à ce 


La deuxième 


. signalement et à la tradition toujours vivante, 


d'en reconnaître l’endroit précis ; et depuis, 
des témoignages nombreux et suivis dans le 
cours des siècles en ont conservé le souvenir. 
ee actuel remonte à l’époque des Croi- 
Ses. 


JOURDAIN, le grand fleuve de la Pales- 
tine, qu'il divise dans toute sa longueur en 
deux parties inégales, dont la principale 
s'étend des bords du fleuve jusqu'à la Médi- 
térranée. Il jaillit de plusieurs sources, situées 


au pied du grand Hermon, celle d° Hasbeya, 
celle de Tell-el-Qadi ou Dan et celle de Ba- 
 nias. Cette dernière la plus pittoresque sort 


non plus de l’intérieur, mais en avant d'une 


_ grotte spacieuse à Banias, l’ancienne Panéas 


} où Césarée de Philippe. Les eaux réunies 


de ces sources coulent du nord au sud, tom- 


| Schériah 
labreuvoir, poursuit ou plutôt précipite son 
cours à travers de nombreux rochers, au 


jourd'hui Bahr-el-Huléh, et arrivent, après 
un cours d'environ trois lieues, au lac de 


| Tibériade ou de Génésareth, qu'elles traver- 
sent. Appelé jusqu'alors Ordoun par les Ara- 


bes, le Jourdain, sous le nom nouveau de 
ou Schériah-el-Kébir, le grand 


milieu d'une nature aride et désolée, et se 


jette enfin dans la mer Morte. La vallée du 


Jourdain, large de 2 à 3 lieues, était autrefois 
ornée d’une riche végétation (Jérém. x11, 5). 
Depuis des siècles elle est aride et stérile. 
Elle s'appelle aujourd'hui, en arabe, la 


dépression, el Ghôr. Près de la mer Morte son 


lit est à environ 400 mètres au-dessous du 
niveau de la Méditerranée. 

Tel est le fleuve sur les rives duquel se 
sont déroulés les événements les plus mer- 
veilleux de l'histoire, événements inaugurés 
eux-mêmes par un miracle, puisque les eaux 
du Jourdain se retirèérent pour laisser passer 
Josué et les 40.000 hommes de son armée 
marchant, accompagnés de leurs femmes, de 
leurs enfants et de leurs vieillards, à la con- 
quête du pays. Dans la suite, ce fut là qu'Elie 
et Elisée exercèrent leur ministère : Elie, 
figure de Jean-Baptiste, qui, sur ces mêmes 
bords, ferma l'Ancien Testament; Elisée, 
figure du Messie, qui partit de là pour fonder 
l'œuvre de la nouvelle Aïliance et de la 
Rédemption du monde. Jésus, en recevant 
le baptème dans le Jourdain, anctifia l'eau 
en général et en fit l’un des él ments consti- 
tutifs du sacrement de la regénération qui 
avec la grâce sanctifiante donne la qualité 
d'enfant de Dieu. 


JUDÉE : voy. PALESTINE. 


LYSANIAS. — Josèphe parle d'un prince 
nommé Lysanias qui, vers le commencement 
du règne d’'Hérode l’Ancien, était roi de Chal- 
cis au pied du Liban, et fut mis à mort par 


| Antoine, au temps où ce dernier fit son expé- 


dition en Arménie. Une partie de ses Etats, 
avec Abila pour capitale, fut rendue à ses 


descendants par l’empereur Auguste, et forma 


la tétrarchie d’Abilène. C'est de l’un de ces 
descendants, nommé aussi Lysanias, que 
parle S. Luc (111, 1), comme étant tétrarque 
au temps où N.-S. commença sa vie publique. 

Voir Vigouroux, Dict. de la Bible, t. IV, 
col. 455. 


MACÉDOINE. — Dans le Nouveau Tes- 
tament on entend par Macédoine la province 
romaine de ce nom. Elle s’étendait à l'est 
jusqu'au fleuve Nestus (auj. Mesta), à l’ouest 
jusqu'à l’Adriatique ; au nord le Drilo (Drin) 
et les montagnes de Scardus (Schar) la sépa- 
raient de la Dalmatie et de la Mésie ; au sud 
elle était bornée par l’Epire et l’Achaïe. 
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Après la victoire d'Æmilius Paulus à Pydna | ments de Lefèvre et de Tillemon {: TR 


en 168 av. J.-C., toute cette contrée avait été 
divisée en quatre parties ou régions, ayant 
chacune un chef-lieu : Amphipolis pour la 
première région, Thessalonique pour la se- 
conde, Pella pour la troisième, Pelagonia ou 


Héraclée pour la quatrième. Cette division | 


artificielle ne suivait point à dessein le par- 
tage des différentes tribus macédoniennes ; 
les rapports de mariage et de commerce 
étaient même défendus entre les quatre ré- 
gions : ces précautions étaient prises pour pré- 


venir un soulèvement général, qui se produi- 


sit cependant en 148, mais fut vite réprimé, 
et en 146 av. J.-C. la Macédoine devint défi- 
nitivement province romaine. Dans le par- 
tage des provinces de l'empire en l'an 27 la 

Macédoine resta au Sénat ; de Tibère à Claude 


de l’an 15 à 44, elle devint province impé- 


riale réunie à l'Achaïe. Mais ensuite elle fut 
placée sous l'autorité d’un propréteur qui 
avait le titre de procorisul et qui résidait à 
Thessalonique, appelée dans les inscriptions 
la première ville, la métropole de MAS EROINE. 
Ce ne fut qu'en 386 ap. J.-C. que la Macé- 
doine fut divisée en deux parties, M dub 
prima, et Macedonia secunda. La célèbre 
Via Egnatia partait de Philippes, passait | 


par Amphipolis, Thessalonique, Pella, Héra- | 


clée, les capitales des quatre régions, pour 
aboutir à la côte de l’Adriatique près de 
Dyrrachium. C'est le chemin que suivit 
S. Paul jusqu’à Thessalonique ; il s’en écarta 
pour descendre à Bérée (Act. xvi, 11; XVH1, 1): 


mais il dut parcourir plus tard jusqu’au bout 


cette voie romaine pour aller en Illyrie (Rom. 
XV, 19). 


MARIE-MADELEINE, ainsi appelée du 
bourg de Magdala, aujourd’hui Mejdel, sur le 
bord occidental du lac de Génésareth. 

Marie-Madeleine, Marie, sœur de Marthe 
et de Lazare, et la pécheresse dont il est parlé 
dans Luc, Vi, 37 sv.,sont-elles la même per- 
sonne; ou bien faut- il distinguer deux ou 
même trois Marie? 

A). Le premier sentiment, généralement 
suivi dans l'Eglise latine, fut attaqué au 
XxvI£ siècle par Lefèvre d’ Etaples, qui chercha 
à démontrer que ces trois femmes étaient 
trois personnes différentes; d’autres, en 
suivant S. Chrysostome et Fe Jérôme qui 
paraissent favoriser cette opinion, identifient | 
la pécheresse et Marie-Madeleine, mais ils 
la distinguent d'une autre Marie, sœur de 
Marthe et de Lazare. Beaucoup de savants 
catholiques, entre autres Fisher, évêque 


de Rochestsr, et le bollandiste Sollier, entrè- 


rent en lice pour combattre l'opinion de 
Lefèvre. Elle fit son chemin malgré cela, 
notamment en Fra”ce, où elle compta rarmi 
ses partisans Ces hommes tels qu'Estius, 
Tillemont, D. Calmet, B :ssuet, etc. 

Voici quels étaient les principaux argu- 
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aucune manière l’ identité de ces trois fer 


|moire de la sœur de Marthe et de Madelei je 


| accompagner de temps en temps N.-$. dan ] 


—————— CU com. 


qui parle de la pécheresse au chap. vi 
Madeleine au chap. vus, et de la Sœ 
Marthe au chap. x, ne laisse soupçonne 


Il en est de même de S. Jean : Comp, X: 
avec x1 et x11. Dans son opuscule sur 
trois Magdelènes, Bossuet confrontant les € ë 
vers textes évangéliques termine ainsi: “| 
ne s’agit pas de prouver qu'il est ne. à 
que les trois soient la même, il faut prouve 
que l'Evangile force à n’en croire qu'une où 
moins que ce soit son sens le plus natu “ 
Ce qui n’est pas, conclut-il. E- 

2. Ces trois femmes paraissent avoir eu un 
lieu d'habitation différent : la pécheresse, le 
bourg de Naïm ou Capharnaüm ; Madeleine. 
celui de Magdala ; et la sœur de Marthe, le 
village de Béthanie. s "+ 

3. Madeleine accompagnait le Sauveur en 
Galilée (Luce, vi, 1; Matth. xxvu, 55: Mare 
XV, 40, 41.) tandis que Marie, la sœur : 
Lazare, demeurait à Béthanie. à 

4, Si la pécheresse eût été la même. 
sonne que la sœur de Lazare, est-ce que Fu 
aurait fréquenté cette famille? Est-ce que les 
_ Juifs seraient venus consoler Marthe et Mari. 
de la mort de leur frère ? 

5. Outre ces raisons, l'opinion de Lefèvre] 
en sa faveur l'autorité de plusieurs Pères, 
surtout de l'Eglise grecque (Origène, Thio- | 
phylacte, etc.); des ménologes grecs, qui 
donnent pour la pécheresse, pour Madeleine 
et pour la sœur de Lazare, trois jours” de 
fêtes différents (1° mars, 22 juillet, 18 mars}, 
des martyrologes de Raban Maur et. d° 
Notker, qui font à des jours diffirents mé. 


ro 


(18 janv., 22 juillet) : et enfin des notices dit 
VIIÉ siècle, relatives à la sépulture de Made 
leine et de la sœur de Marthe, suivant les- 
quelles la première serait ensevelie à Eph se, 
la seconde à Jérusalem avec sa sœur et s0n 
frère. 
B). Les partisans de l'identité des tros 
Marie, appuyés surtout sur S. Grégoire 1: 
Grand, font valoir les arguments suivants : 
1. Ce que S. Luc n'a pas fait, rien nel obli- 
geait à le faire. On peut même croire que 
c'est à dessein, et par un sentiment de déle 
catesse facile à comprendre, qu'il évite. en 
parlant de la sœur de Marthe (x, 39), de rap- #EA 
peler la honte de sa vie, — purifiée d’aille 5 
par la pénitence. F2 
2. Dans le passage allégué de S. Luc (ui i 
31), rien ne prouve que la scène se passes 4 
Naïm ou à Capharnaüm; et la sœur de 
Lazare, qui demeurait alors à Béthanie ave 
con frère, pouvait être surnommée de Me 
dala, soit pour avoir habité autrefois dans” 
ce bourg, soit pour y posséder quelque terre, 
3. Une femme de Béthanie pouvait bien ( 


ft 


ses voyages en Galilée. 


D ].-C. ne dit-il pas lui-même qu il est 
venu pour appeler Les pécheurs à la PÉTENCE" 
Quant aux Juifs, Marie s'était rél habilitée | 
“depuis longtemps à leurs yeux par sa péni- 
L tence et ses vertus. 

…  L'Evangile, loin d’être contraire, disent ces 
_ auteurs, est favorable à l'identité des trois 
| Marie. 

…_ 1. S. Luc raconte au chap. vi, la conversion 
dune pécheresse ; cette femme, après une si 
grande grâce, consacre désormais toute sa vie 
| à son divin bienfaiteur. N'est-ce pas ce qu in- 
dique l’Evangéliste lorsque, commençant le 
chapitre suivant par la mention des saintes 
femmes qui accompagnaient le Sauveur dans 
À ses voyages et pourvoyaient à son entretien, 

nomme en premier lieu Marie de Magdala ? 
2. Nous lisons, Luc, X, 49 sv., que Jesus, 
venant de Galilée à Jérusalem, fut reçu à 
 Béthanie par Marthe, laquelle s'agitait beatt- 
_ coup pour subvenir aux besoins d’un hôte si 
_iilustre, tandis que Marie, assise aux pieds 
| du Sauveur, qu'elle avait naguère arrosés de 
ses larmes et essuvés de ses cheveux, écoutait 
la divine parole. Que l’on rapproche de ce 
passage Jean, x1, 2, où se FFORNE une allusion 
non seulement à * Jean, XII, 1-3, mais encore, 
dLuc, vu, 37 sv. et l'on ee pourra guère 
douter, concluent les partisans de l’unité, que 
là pécheresse Madeleine et la sœur de Marthe 
nésoient la même personne. 

3. L'onction racontée par S. Luc(vir, 37 sv.) 
né peut pas être identifiée avec celle qui eut 
lieu plus tard, à Béthanie (Matth. XX V1, 6-13 ; 

Marc, x1V, 3-9; Jean, xut, 1-11). La compa- 
raison de ces deux récits fait ressortir plu- 
sieurs différences dans les circonstances et per- 
met d'affirmer que N.-S. fut arrosé de par- 
fums deux fois; mais, disent les partisans 
_ de l'unité, ce fut par la même femme, dans 
la même maison de Simon le lépreux. La 
famille de Lazare et celle de Simon paraissent 
. donc avoir été unies entre elles, sinon par la 
| | parenté, au moins par l'amitié. 

4, On remarqueenfin, dans les trois femmes, 
Lune ressemblance frappante de caractère : 
L c'est de part et d'autre le même dévouement 
sans bornes pour la personne sacrée du Sau- 
eur ; la même âme aimante, contemplative, 
etsaintement enthousiaste. 

. Si l'Eglise grecque distingue Îles trois 
femmes, l'Eglise latine, surtout sous l'in- 
fluence des homélies de S. Grégoire Pape, 
“les a communément identifiées. Leur fête 
| fs'est introduite cependant assez tardivement 
| à dans la liturgie. 


MESURES, MONNAIES ET POIDS, en 
|_ usage au temps de Notre-Seigneur, évalués 
d’après leur rapport avec nos mesures, mon- 
naies et poids modernes. 


À Mesures de longueur. L'unité des mesures 
| de longueur était la coudée, équivalent à la. 
| longueur de l’avant-bras. La coudée em- 
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ployé ce pour les mesures du Tabernacle et du 
Temple c’est-à-dire la grande coudée ou cou- 
dée sacrée avait On, 525. La coudée vulgaire 
ou petite coucée n'avait que Om, 45. La cou- 
dée commune babvylonienne mesurait, _0m,499, 
et la coudée royale environ O0, 548. En ‘Asie 
Mineure elle équivalait à On, 495 cent. Il est 
donc difficile d'évaluer cette longueur à un ou 
deux centimètres prés. Nous lui donnons, 
dans nos diverses supputations, environ 
Où, 50 cent. — La coudée se subdivisait en 
2 empans, ou grands palmes, c'est-à-dire deux 
fois la distance comprise entre le pouce et le 
petit doigt étendus. L'empan se subdivisait 
en 3 petits palmes, chaque palme équivalant 
à 4 doigts, le doigt équivalant lui-même à un 
peu plus de O0, 02 cent. 


Il. Mesures itinéraires. On trouve dans 
l'Evangile le mille et le stade; dans les Actes 
le chemin du sabbat et la brasse. Le mille 
était une longueur d'origine romaine, de 

14782, 50, Le stade valait environ 185 mètres ; 
24 stades formaient la lieue commune de 
| 4 kilomètres. — Le chemin du sabbat, était la 
distance que les Juifs pouvaient parcourir un 
jour de sabbat. Elle était de 2,000 coudées, 
environ 6 stades, un peu plus d'un kilomètre. 
La brasse, mesure marine, valait 4 coudées 
donc environ deux mêtres. 


III. Mesures de capacité. L'unité de mesure 
pour les solides était l'épha = 38 litres 88 cent. 
L'unité de mesure pour les liquides était 
égale, quant au contenu, à celle des solides, 
mais elle s'appelait bath. C'était l'équivalent 
de la mesure grecque, le metrète, dont parle 
S. Jean (11, 6). Dix éphas formaient un 
chomer ou Kôr — 388 litres 80. — Le 1/3 de 
l’épha formait le se’ dh ou satum de la Vulgate: 
le 1/6 de l’épha formait le Ain, — Le selier 
(Ééorns, sextarius), était la 729 partie du bath 
et valait par conséquent un peu plus d’un 
1/2 litre. — Quant à la mesure romaine, le 
modius ou boisseau, elle valait 8 litres 1/2. 


IV. Mesures de temps. Voir Calendrier 
jutf. 

V. Monnaies. Au temps de Notre-Seigneur, 
les Juifs possédaient encore des monnaies 
frappées par les princes Asmonéens. Mais en 
dehors du Temple, où seule la monnaie juive 
avait cours, en particulier pour! l'impôt du 
demi-sicle (voy. Exod. XxXX, 11 sv.), on ne se 
servait guère que de monnaies grecques ou 
romaines. Toutefois S. Matthieu fait men- 
tion des sicles (d'argent), que les Princes des 
prêtres donnèrent à Judas pour prix de sa 
trahison. Le sicle valait 4 drachmes (0,88 cen- 
| times) et par conséquent un peu plus de 

3 fr. 50. Le sicle d'or valait environ 40 francs. 
Les monnaies grecques étaient : la drachme 
(dont la valeur a varié suivant les époques) 
| 0,87 cent ; l’obole qui était la 6° partie de la 
| drachme : : le didrachme ou double drachme 
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fontaine de Marie, où la Sainte Viergeve 
puiser l’eau ; enfin, à quelque dista 
ville, le rocher du haut duquel les con 
triotes du Sauveur voulurent le prédpie 


= Î1 fr. 76; le statère, qui équivalait au sicle | 
d'argent = 3 fr. 50 : c'était la monnaie la plus 
répandue ; la mine, valant 100 drachmes — 
88 fr.; le falent, valant 6.000 drachmes — 


| afal 

9.900 fr., en chiffres ronds. (Luc, 1V, 29). É : 
Les monnaies romaines étaient : le denier ES 4: 
= 0, 78 centimes environ; l'as dixième partie OLIVIERS (Mont des). — À l’est de tés ail 
du denier — 7 centimes 1/2 ; le guadrant ou | salem et contiguë à ses anciennes mûr ar 
quart de l’as, environ 2 centimes ; Le lepte ou | s'étend, du N. au S. la vallée de Josa érl 
minutum de la Vulgate, la plus petite monnaie | d'abord largement ouverte, puis se ré: Les 
divisionnaire du denier, équivalant à la qua- | sant à partir de Gethsémani, et finissant il 
trième partie du quatrant, un demi-centime. | n'avoir plus que la largeur du Cédronç. que 
VI. Poids. Chez les Hébreux les poids | 2PPelle FA le torrent formé, en hiver papi, s 
étaient, du moins primitivement, en pierre. s. re Le se M il 
Des agents du Sanhédrin en vérifiaient de the Fe He se A F a Ville sainteaul je 
temps à autre la valeur. Le seul poids dont | 7e PONS TS Le a ÿ valiée de Jos 
fasse mention l'Evangile (Jean, xu1, 33; x1x, | PAU CO.PESSE Par she € dite actuellement ? 
39) est la livre romaine. Elle était estimée | P4P-Sitti-Mariam et appelée à tort porte: c 
326 grammes, et se subdivisait en 13 onces. | ?: Etienne (car le martyre du saint diac des 
Chez les Juifs l'unité de poids était le sicle | ME au nord RS pb Damas, à l'endroit dit 
= 14 grammes 200 ; 50 sicies formaient une | °US élevait la basilique de l’impératrice} nor 
mine = 708 gr. 50 ; 60 mines formaient 1 fa- | Xe, Sur les fondements de laquelle les\ d' 
ent æ 42 kiogs, 833 gr. — L'boe état ja | Mens Ont PAU une xls). En cet 
ORES Le mur | : | : LE PONT €n / 
Dei partie du sicle, elle valait donc pierre d’une seule arche, jeté sur le torrents! 
Lol de Cédron, et on se trouve au pied de lamont tu 


NAZARETAÆ, litt. fleur ou rejeton, où s’est 
tenue cachée la fleur la plus parfaite qui se 
soit épanouie sur la terre, où a germé le | 


tagne des Oliviers. A quelques pas Sur la gants 
che est l'entrée de l’église souterraine qui 


renferme le tombeau de la Sainte Vierge 


ALEEE EL AS \ rie 
rejelon qui s’est élevé comme un signe à la | tefois S. Jérôme, le Pèlerin de Bordeaux et in 
vue des peuples, et vers lequel toutes les na sainte Sylvie ne font aucune mention de la :1! 


tions sont accourues (Is. X1); Nazareth, au- 
jourd’hui Nazirah, appelée quelquefois par 
les Arabes la cité blanche à cause de ses col- 
lines crayeuses et de ses maisons blanches, 
était une petite ville de la basse Galilée, bâtie 
en amphithéâtre sur un pli de terrain au pied 
du groupe de montagnes qui ferme au nord 


présence à Jérusalem de ce tombeau.Le 


er 


out à L'histoire de la dormition et de l’As 
tion de la B. V.M., qui est de l’an 400en 
mais dont plusieurs parties pourraient 


la plaine d'Esdrelon, à trois journées de Jéru- | du n° siècle. Entre cette église et l'encl is 
salem, à deux heures du mont Thabor. Elle | Gethsémani passe le chemin qui condui . 
compte aujourd'hui plus de 6.000 âmes, dont | montagne des Oliviers. Sur le sommet ce 
1.200 catholiques latins ; sa population devait | tral, Ste Hélène avait fait élever une basiliqu : 
être à peu près de moitié moindre il y a dix- | pour honorer le lieu de l’Ascension du Saber ‘ 
| huit siècles. Cependant l'Ancien Testament | veur. Elle fut ruinée et rebâtie plusieurs fois: je 
| ne la nomme pas, et elle n’avait aucune célé- | il n’en subsiste plus qu'un petit édicule trans !: 
brité avant J.-C. (Jean, 1, 46). Le bâtiment | formé en oratoire musulman, au miliex : 
° le plus remarquable de la ville est le couvent | duquel on montre, suivant une antique tra- | - 
des Franciscains, dans l’intérieur duquel s'é- | dition, la trace d’un des pieds de Jésus- ; 
1 lève la célèbre église de l’Annonciation. Cette | Christ imprimé sur la pierre. Au temps de i 
église a été construite sur la place même | N.-S., les flancs de la montagne étaient ç Ù 
F qu'occupait la maison de la Sainte Vierge. | verts de riches plantations d'oliviers, de : 
| Au-dessous du chœur est une chapelle souter- | figuiers et de palmiers : on n'y aperçoit plus | 
| raine ; on y descend par un large escalier de | aujourd’hui que quelques buissons de nopals, 
Ë marbre qui a dix-sept marches ; dans le fond, | quelques palmiers chétifs et de pâles oliviers. | 
| sur l'emplacement où s’accomplit le mystère | On croit que c’est sur le versant oriental 
: de l’Incarnation, est un autel éclairé par plu- | que Jésus a frappé de stérilité un figuier * 
sieurs lampes qui ne s'éteignent jamais, et sur | planté sur le bord du chemin (Matth ‘ 
le marbre blanc on lit ces mots : Zci le Verbe a | 18, 19). On trouve bientôt, en descendant | 
été fait chair. En effet, une ancienne tradition | une petite vallée, fertile encore en grenadiers | 
rapporte que ce fut là que Gabriel apparut à | et en figuiers : c’est, croit-on, l'emplacement 
| la Sainte Vierge et lui dit : Je vous salue, | du village de Bethphagé (litt. maison, ou lieu | 
| Marie pleine de grâce. On montre encore à | des figues). En descendant, durant t 
à Nazareth l'endroit où était l'atelier de saint | minutes, par une pente rapide et pierreuse, on. | 
| Joseph, aujourd’hui converti en chapelle ; la | trouve derrière une colline, sur le versantquin 
| — 342 — 
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régarde le Jourdain et la mer Morte, le vil- | 
lage de Béthanie (maison des dattes), appelé | Mer, Car le pays de la côte à partir du Carmel 


arabe du nom de Lazare), et habité par des 
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Judée ; à l'O. elle ne s'étendait pas jusqu'à la 


aujourd'hui e{ Azaryeh (de el Azar, forme, appartenait à la Judée. Les villes principales 
| étaient Samarie, Scythopolis et Sichem. Cette 


h Arabes ; il ne renferme p'us qu'une vingtaine | dernière était située dans une vallée entre le 
À de masures et quelques tas de décombres, au | mont Hébal au N. ct le mont Garizim au S., 
À milieu desquels une tribu de Bédouins vient | à deux lieues S. de Samarie ; l'emipereur Ves- 


parfois dresser ses tentes; sa distance de | pasien en fit une colonie romaine, qui reçut 


CI C1 


Jérusalem est de trois à quatre kilomètres. | le nom de Flavia Neapolis, d'où les Arabes 


… Les pélerins y visitent le tombeau de Lazare, | ont fait Nablous ou Naplouse, nom actuel de 


ét du royaume d'Israël. C’est surtout la Gali- 


coup de peine une armée de 100.000 hommes. 


_ l'objet d’un article spécial. 


que N.-S. était assis lorsque Marthe, venant 

… à sa rencontre, lui dit : ‘ Seigneur, Si vous 
‘aviez été ici mon frère ne serait pas mort. 
mean, x1, 21.) 


des Pelischtim ou Philistins, qui occupaient la 
b côte occidentale du pays de Canaan. De là le 
-hnom passa à toute la contrée, Éomme le nom 


dans le Nouveau Testament que dans les 


et la pierre du Colloque, sur laquelle on croit | la ville et de tout le pays. 


3. Sous le nom de Judée, souvent employé 
par les Romains pour désigner la Palestine 
entière, nous comprenons ici la province qui 
touchait au N. à la Samarie, à l'E. au Jour- 


PALESTINE. — L'origine de ce nom doit dain et à la mer Morte, au S. au désert, à 
dt te | l'O. à la Méditerranée. Les principaux en- 


se chercher dans le mot hébreu Peleschet, pays | à te ; | | 
PS | droits mentionnés dans l'Evanglie sont l'ob- 


jet d'articles spéciaux. Voy. Jérusalem, 
Bethléem, Jéricho, etc. 


4. Le nom de Pérée c'est-à-dire au delà, 
est la traduction grecque du mot hébreu 
Héber, et désigne, dans son acception géné- 
rale, tout le pays des Juifs au delà (à l'E.) du 
| Jourdain. Cette province, qui correspondait à 
peu près à l’ancien pays de Galaad et à celui 
de Basan, fut divisée dans la période gréco- 
romaine en cinq districts, s'étendant du N. 
au S., dans la même longitude, à partir du 
mont Hermon, au pied de l’Anti-Liban, jus- 
qu'à la mer Morte : L'Jturée et la Trachoni- 
tide, la Gaulonitide, V Auranitide, la Batanée 
et la Pérée proprement dite. Les principales 
villes étaient Pella, Gérasa, Philadelphie, 
Hésébon, et Machéronte. 

Il faut mentionner aussi la Décapole ou 
territoire de dix villes confédérées, dans Îes- 
quelles se faisait surtout sentir l'influence 
grecque. Damas, Scythopolis, Philadelphie, 
Pella, Gadara en faisaient partie. Mais ces 
dix villes n'avaient aucune unité géographi- 
que, et l'on ignore quel était, d’une manière 
précise, leur régime politique. 

Lorsque N.-S. vint au monde, ces quatre 
provinces formaient, sous le nom de Judée, 
un royaume gouverné par Hérode, prince 
liduméen, par conséquent étranger à la race 
juive, et qui devait le trône à la faveur des 
Romains. Hérode mourut l’an de Rome 750, 
Jésus étant dans sa première, peut-être dans 
sa deuxième ou même troisième année. II 
avait partagé sa succession entre trois de ses 
enfants; Archélaüs était son successeur au 
trône, avec la Judée, la Samarie et l’Idumée ; 
Hérode Antipas avait la Galilée et la Pérée, 
avec le titre de tétrarque; et Philippe était 

tétrarque des pavs de Batanée, de Gauloni- 
tide, de Trachonitide et d’Iturée. Vers le 
milieu de l’année 759, Archélaüs fut appelé à 

Rome pour rendre compte de son adminis- 

2. La Samarie, la plus petite des quatre | tration ; comme il ne putse justifier, l'empe- 


T3 


d'Asie, s’est étendu de la province de ce nom 
à tout le grand continent oriental. Depuis les | 
Machabées jusqu'à la destruction de Jéru- 
salem par Titus nous trouvons, aussi bien 


historiens profanes, la Palestine divisée en 
quatre provinces, savoir : la Galilée, la Samar 
rie, la Judée et la Pérée ; cette dernière à l'est 
du Jourdain, les trois autres à lOuest, en 
allant du nord au midi. 


1. Le nom de Galilée vient de l’hébreu 
gelil haggoyim, cercle ou district des Gentils. 
On désignait ainsi cette province à cause des 
nombreux païens qui y avaient été amenés du 
fond de l’Assyrie, après la chute de Samarie 


lée septentrionale ou haute Galilée qui était 
habitée par les païens (/saïe, 1x, 1 ; Matth. IV, 
15). Elle était bornée au N. par le territoire 
de Tyr et l’Anti-Liban, à l'E. par le Jourdain 
ét les lacs qu'il traverse, au S. par la plaine 
d'Esdrelon et la Samarie, et à l'O. par cette 
partie de la Phénicie qui s’étendait le long de 
là Méditerranée depuis Tyr jusqu'au Carmel. 
La Galilée était moins grande que la Judée, 
mais un peu plus grande que la Samarie. Sa 
longueur du N. au S. était d'environ vingt 
lieues, sa largeur de l'O. à l'E. de neuf à | 
onze lieues. Elle était fort peuplée à raison 
de sa grande fertilité, et, dans la guerre contre 
les Romains, Josèphe y rassembla sans beau- ; 


Formée de montagnes au nord, et d’une 
grande plaine au midi, elle se divise en haute 
et basse Galilée. C'est en Galilée que N.-S. 
passa la plus grande partie de sa vie. Les prin- 
cipales villes où le Sauveur se plut à séjourner, 
telles que Nazareth et Capharnaüm, sont 


provinces de la Palestine, avait pour limites : reur Auguste le déclara déchu de sa principauté 
au N. la Galilée, à l'E. le Jourdain, au S. la let l'envoya en exil à Vienne dans les Gaules. | 
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La Judée, qui avait jusqu'alors le titre 
d’alliée du peuple romain, fut réunie à l’em- 
pire et annexée à la province de Syrie. Nous 
Voyons s'y succéder une série de procurateurs 
romains, subordonnés pour les grandes ques- 
tions au propréteur de Syrie : Coponius, 
M. Ambivius, Annius Rufus, Valérius Gratus, 
et enfin, l'an 25 de notre ère, Pontius Pilatus. 
Sur Hérode Antipas et Philippe, voy. plus 
häut HÉRODE (Famille d'}, 


PAQUE : voy. CÈNE PASCALE et FÊTES 
JUIVES. 


PARABOLE, — La Bible prend dans un 


sens trés large le mot parabole, correspondant | 


à l’hébreu maschal; elle appelle ainsi, aussi 
bien dans l'Ancien que dans le Nouveau Tes- 
tament, tout discours figuré ou allégorique, 
où se trouve une comparaison, une image, 
une sentence énigmatique et obscure, un pro- 
verbe, etc, Dans un sens plus strict et plus 
moderne, on entend par parabole la symbo- 
lisation d’une vérité religieuse ou morale, au 
moyen d'un fait, d'une action, d’un événe- 
ment, de scènes empruntées à la vie ordinaire 
et à la conduite de l’homme. 

Jésus n’est pas l'inventeur de ce genre litté- 
raire ; la parabole, même dans son sens strict, 
existait longtemps avant lui. Le génie orien- 
tal à l'imagination si riche, n’aime pas seule- 
ment à revêtir sa pensée d’ornements poéti- 
ques, il se plaît au mystère, aux formes indé- 
cises ; une leçon cachée sous un voile a pour 
lui plus de charme que la vérité radieuse ; il 


s'arrêtera des heures à la méditer, pour en 


percer l'obscurité. De là ces proverbes, ces 


énigmes qui abondent dans l'Ancien Testa- | 
ment. Des sages et des prophètes, comme | 


Nathan (II Sam. x11, 1-7), comme l’auteur de 
l’Ecclésiaste (1x, 14-16), comme Isaïe (XXVIIL, 
23-29), avaient aussi composé des paraboles 
proprement dites. A l’époque du Sauveur, 
cette méthode de prédication était familière 
aux Rabbins, et plusieurs d’entre eux, comme 
Hillel, Schäammaï, etc., y excellaient : mais 
aucun d'eux n'égala jamais les touchantes et 
sublimes beautés des paraboles évangéliques. 

Pour ne parier que de ces dernières, quel- 
ques-unes sont très courtes : ce n'est qu’un 
exemple (Matth. xur, 31, 32, 33, 44, 45, 47- 
49), un proverbe, une sentence un peu énig- 
matique (Matth. Xv, 14 coll. Luc, vr, 39: 
Math. XV, 15-20 ; Luc, 1x, 23 : x1v, 28-30, 31- 
33 ; XV, 3-7). D'autres, une trentaine environ. 
offrent un plus long développement : c'est un 
récit fictif, mais vraisemblable, emprunté soit 
a la nature, soit au commerce des hommes 
entre eux et aux usages ordinaires de la vie. 
(Matth. xX111, 3-8: Xx1, 28-32, 33-41: xx11, 1-14 
XXV, 1-13, 14-30. — Luc, x, 30-37: x11, 6-0 : 
XAV,11-11,,16-24;:xv,.1-32 ; xv1,:1-10, 19-31 
XVIII, 1-8, 9-14 etc.). 

La parabole diffère de l’allégorie, en ce que 


L: 
r 


| le développement. On peut les diviser en (rois 
leur objet et leur fin générale. 
| en expose la nature et le développement: 


le ch. xirié de S. Matthieu. Celles du second 


_ prédication du Sauveur forment le 3e 


L .. 
E 


> l'ê 
cette dernière, personnifiant directe ent les # 
idées, n'implique de fait aucune compat one 
raison ; l’allégorie est une métaphore déve. À plu 
loppée : voy. les belles allégories du be un 
teur (Jean, x, 1-16) et de La vigne (Jean, xy, À co 
1-8). Elle se distingue aussi de la fable en p 


ce que ses récits, quoique fictifs, ne renfer. 
ment rien d'invraisemblable, tandis que ceux 
de la fable manquent à la fois de vérité ef de 
vraisemblance, les personnages qu’elle fait 
agir et parler, étant le plus souvent des ani- 
maux et des plantes. +24 

Les diverses paraboles de N.-S. ont toutes 
un rapport plus ou moins direct avecde 
royaume des cieux, dont elles €ExXposent la 
nature, les propriétés, les conditions d'entrée, 


trés 

ét Ô 
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groupes, d’après la place qu'elles occupent 
dans le récit évangélique et surtout d'après 


x: : 

Le premier groupe, appelé plus spéciale. 
ment les paraboles du royaume des cieux, nous 
| Elles 
sont au nombre de huit ; et toutes, sauf une 
seule (Marc, 1v, 26-29), sont renfermées dans 


groupe (15) comprennent plutôt des ensei- 
gnements moraux, faciles à comprendre par. 
tous, tandis que les paraboles du royaume 
avaient besoin d'une interprétation,-pour 
être entendues. Les paraboles de la fin de la 
groupe, 
Elles ont trait directement sans doute au 
royaume de Dieu, comme celles du 1er groupe 
mais à un point de vue un peu différent 


f{l i 
(QLE 
ps € 


prement dites. Vobis datum est nosse mysteria ont 
regni cœlorum ;: illis autem non est datum Le 
(Maith. x111, 11). D cu 

Toute parabole a une pensée principale, our 
une idée mère, qu'il faut rechercher avecsoin, ‘€ 
par l'étude attentive du contexte. Les ci ud 
constances secondaires doivent être interpré- mnt 
tées dans leur liaison avec l'ensemble: cepen- au 
dant elles peuvent aussi, par elles-mêmes, ‘ou 
exprinier quelque vérité, pourvu que cette ns 
vérité soit en rapport avec la leçon prinee ri 
pale. IT fatit encore observer, dans l'inter : 4 
prétation d’une parabole, que chaque trait, *f 
| de l'image n'a pas nécessairement son applis Zik 
cation dans la chose représentée. Certains “0 


traits, certains détails accessoires, peuvent 


= — 


- plus de grâce et d'ampleur. C’est d’ailleurs 
. un ancien axiome, que toute comparaison 


cloche. 


PÉRÉE : VOy. PALESTINE. 


k … PAUL (Saint). — Voy. INTRODUCTION. 
j 
| PHARISIENS, 
et orthodoxe du Judaïsme. Ce nom signifie 
séparés, et désigne des croyants qui se distin- 
-guent de la masse vulgaire par leur connais- 
sance plus approfondie de la religion, par 
… leurs habitudes de piété, et par la fuite de 
tout ce qui aurait pu altérer en eux la pureté 
«légale. Leur première origine doit remonter 
- aux temps qui ont suivi de près la captivité. 
… La dure épreuve de l'exil avait régénéré le 


peuple de Dieu ; de retour dans leur patrie, | 
beaucoup de Juifs se mirent à étudier assidû- 


n ment les Livres sacrés, s'appliquèrent soit à 
h maintenir, soit même à réunir par écrit les 
doctrines et les interprétations de la Loi, 
jusqu'alors transmises par la parole. Un peu 


plus tard, quand les Juifs, pour ces raisons 


politiques, durent entrer en relation avec les 
nations étrangères, il fallut réagir contre 
l'hellénisme qui menaçait d'envahir l’antique 
religion de Moïse. Ainsi se fonda la secte des 
Pharisiens, dont le nom existait déjà à l'épo- 
que des Machabées, au milieu du [Ie siècle 
avant J.-C. Grâce à la considération dont ils 
 jouissaient auprès du peuple, ils eurent dès 
lè commencement une influence politique 
très grande, et formèrent dans l'Etat une puis- 
sance redoutable aux rois et aux pontifes eux- 
mêmes. Sous Hérode le Grand, la secte 
comptait plus de six mille membres, et ils 
osérent refuser le serment de fidélité que le 


roi exigeait d'eux au nom de l’empereur | 


romain, IIS peuplaient, au temps de N.-S., 
les cours de justice du pays ; la plupart des 
membres du Sanhédrin, notamment les Scri- 
_bes ou docteurs de la Loi, étaient Pharisiens, 
et c'est le plus souvent comme membres, où 
plutôt comme représentants de la secte, qu'ils 
sont nommés dans l'Evangile. ; 
Les Pharisiens admettaient, à côté des 
documents écrits, la tradition orale comme 
source de la religion et de la loi; ils préfé- 
raient même la tradition à la parole écrite, 
ou du moins celle-là servait de mesure pour 
linterprétation de celle-ci, qui se trouvait, en 
beaucoup de cas, non pas expliquée, mais 
étouffée par elle, Contrairement aux Saddu- 
céens, ils enseignaient l'existence d'êtres 
Spirituels (anges) supérieurs à l’homme, 
la distinction de l'âme d'avec le corps, 
l'existence propre de l’Ââme et son immor- 
talité, la résurrection des corps, enfin les 
récompenses et les peines de l’autre vie. 


= 


f secte très considérée et. 
b très influente, qui constituait la caste savante 
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_ n'être pas significatifs; ils sont ajoutés ; 
L_ pour l'ornement, et ne figurent que comme 
| “une draperie destinée à donner à la parabole 


Les préceptes de morale enscignés par les 
Pharisiens jouirent, à l'origine, d'une grande 
autorité ; eux-mêmes étaient alors de véri- 
tables modèles de vertu. Mais peu à peu ils 
s’écartèrent de l'esprit de Dieu ; en théorie 
comme en pratique, ils n’eurent plus d'estime 
que pour les observances extérieures, pour 


| un formalisme étroit et outré, et transfor- 


imeérent l'esprit primitif, sérieux et moral, 
en une sainteté affectée, cachant sous ce voile 
menteur l'envie, la haine, la colère, l'avarice. 
ils mettaient un grand zèle à commenter la 
Loi et à l'appliquer à toutes les actions de 
la vie; mais, l’interprétant avec une subti- 
lité extrême, ils en tirèrent les conséquences 


les plus éloignées, et finirent par bâtir, sur- 


tout au sujet du repos sabbatique, un laby- 
rinthe de règles, d’entraves, de défenses minu- 
tieuses et d'ordonnances gênantes, qui 
avaient fini par transformer la Loi en un joug 
pesant, en rendaient la pratique aussi diffi- 
cile que ridicule, et produisaient, comme un 
fruit naturel, l'hypocrisie sous ses formes 
les plus variées. Ajoutez un orgueil insuppor- 
table, une vaine recherche des préséances 
et des titres. Un Pharisien était un homme 
infaillible et impeccable, qui se regardait 
comme meilleur que tous les autres, qui pre- 
nait la première place à la synagogue, qui 
priait sur les places publiques, qui faisait 
l’'aumône à son de trompe, qui voulait être 
salué dans les rues, qui exténuait son visage 
pour qu'on y vit la trace de ses jeûnes. De 
tels hommes devaient être les adversaires 
naturels de Jésus, le réformateur des cœurs. 
Toutefois ce portrait ne convient pas à tous ; 
nous avons dans Nicodème et dans Gamaliel 
des exemples de nobles et vertueux Pharisiens 
et sans doute plusieurs autres leur resserm- 


blaient. Ajoutons que les Pharisiens, sauf 


quelques altérations peu importantes de la 


véritable doctrine, s'en montraient, surtout 


vis-à-vis des Sadducéens, les gardiens fidèles 
et courageux. Voilà pourquoi N.-S., tout en 
reprenant leurs vices, rappelle qu'ils sont 
assis sur la chaire de Moïse, et recommande 
d'écouter leurs enseignements (Matth. xx11, 
2, 3). 


PHILIPPE : voy. HÉRODE (Famille d'}. 


PILATE. — L'an 26 de l’ére vulg., 779 de 
Rome, avant Pâque, Jésus étant dans sa 
30€ année, arriva en Judée le procurateur 
romain Ponce Pilate. Joséphe est le seul his- 
torien qui parle de son administration, mais 
pour n'en relever que des traits de violence, 
de cruauté et de perfidie. Cette conduite exas- 
péra les plus considérables d’entre les Juifs, 
qui accusèrent le procurateur auprès de Vitel- 
lius, propréteur de la province de Syrie, dont 
la Judée formait comme une annexe. Le pro- 
préteur destitua Pilate et le fit poursuivre à 
Rome (188 de Rome, au mois de mars) : mais 


AT 
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Tibère ni dr (an 37) avant que Pilate arri- 


vâät pour se défendre. Le procès n'eut sans | 


doute pas une issue favorable ; car, au témoi- 
gnage d'Eusébe, l’ex-procurateur de Judée 
fut exilé à Vienne, dans les Gaules, où il se 
tua de désespoir. 

L'intérêt que Pilate paraît porter à Jésus 
s'explique par des raisons très faciles à com- 
prendre : d'abord par la haute dignité de 
l'accusé, dont il devait déjà avoir entendu 
parler, et par la conviction qu'il eut bientôt 
de son innocence ; ensuite par l'obligation où 
il était de rendre compte à l'empereur de 
toutes les affaires importantes ; enfin par la 
haïne qu'il portait aux Pharisiens, ces enne- 
mis irréconciliables des Romains. Mais en 
même temps il est faible de caractère et craint 
de compromettre sès intérêts en face d'un 


peuple qui peut l’accuser devant un Cesar. 


soupçonneux. Aussi a-t-il recours à des expé- 
dients, tels que la barbare flagellation qu'il 
infligea au Sauveur dans la pensée d’émou- 
voir les Juifs. Il n'avait aucune envie d’être 
favorable aux Pharisiens, comme le démontre 
son mot laconique : Quod scripsi, scripsi. 
Néanmoins, quand les Pharisiens menacèrent 
de l’accuser lui-même auprès de César, sacri- 
fiant ses ressentiments à sa sécurité, il leur 


livra Jésus, et mit un terme à ce drame déplo- 


rable par un acte de lâcheté, en se lavant les 
mains, pour proclamer par cet acte symbo- 
lique qu ‘il était innocent du sang de ce juste, 
au moment même où sa lâcheté coupable le 
livrait à la mort. 


PRINCES ou PRINCIPAUX DU PEU- 
PLE : VOy. SANHÉDRIN. 


PRINCE DES PRÊTRES : 
DRIN. 


VOY. SANHÉ- 


PROSÉLYTES (xoocñxvtoc, advena, celui 
qui s'approche}. On appelait de ce nom les 
Gentils qui, du paganisme, passaient au Ju- 
daïsme. Les prosélytes étaient donc des étran- 
gers, des païens qui avaient consenti à se 
laisser incorporer au Judaïsme et qui en 
avaient adopté, du moins en partie, les 
croyances, le culte et les diverses pratiques. 
Leur nombre était assez considérable, car les 
Pharisiens de l’école de Hillel, se considérant 
comme les missionnaires de l’idée juive, par- 
couraient les terres et les mers pour faire un 
prosélyte (Matth. Xxx11, 15). D'autant que 
l'idée de pureté, de charité qu'ils proposaient 
le plus souvent, attirait à la Loi Mosaïque, 
surtout parmi les Grecs et les Romains, bien 
des âmes révoltées des hontes du paganisme. 

On distinguait : 1. Les seboyevot, @oboEvOL 
toy Oeov, les craignant Dieu. C'étaient des 
paiens pieux affiliés à la communauté juive, 
sans toutefois être assujettis à la circoncision. 


Ils n’appartenaient donc pas au peuple de! 


| dagah). 


ee = 
Israélites, ils ton en le Die : | 
l'honoraient du même culte, prenaien 
aux réunions des Synagogues et se soumet- 
taient à certaines prescriptions dela loi ré. 
monielle. 58 
| 2. Les prosélytes proprement dits, tes im 
Ou rposfivrot tout court. C'étaient les sens 
| païens qui se soumettant à la Circonc on 
étaient incorporés au peuple juif et s'assujet. 
tissaient à l'observation de toutes les pres- 
criptions de la Loi. Outre la circoncision, ils 
étaient tenus de recevoir un baptême di 
rification (tebilah) et de faire l’oblatioi 
sang (harétsa'ath dämim). On les regai 
comine faisant définitivement partie de la 
| communauté, et on leur accordait à peu près 
les mêmes droits qu'aux Juifs de naissance. 
L'antiquité judaïque ne paraît pas avoir 
connu de prosélytes de la porte. Les géré ré 
thôschab dont parle la Mischna, — dansx 
écrits rabbiniques du Moyen Age les étrangers 
de la Porte (gèrê haschscha'ar) — ne sati- 
raient être identifiés avec les ce6cuuevor ot 
craignant Dieu.On comprenait sous ce nom les 
étrangers non juifs, admis à résider aux 
portes, au milieu d’Israël; ce sont les gérim 
de l’Ancien Testament. Voy Exod. xx, 10% 
Deut. v, 14 ; xIv, 21 ; XxIV, 14. lis n’appar e. 
naient à aucun titre à la communauté j juive : 
on les obligeait seulement à l'observation $ 
préceptes dits de Noé, et qui se divisaient : 
a) en 4 moraux : ne pas blasphémer, ne p 
tuer, ne pas voler, ne pas se révolter con 
l'autorité, et : b) en 3 légaux : éviter le ct 
des images, l'inceste entre parents aux degrés 
prohibés de nouveau par Moïse, l'usage du 
sang et des viandes non saignées (comp 
Act. XV, 29). — Les prosélytes du second 
degré, et même ceux du premier, étant soit 
par l'incorporation au peuple juif, soit du 
moins par l’observation partielle de la | oi 
participants de la justice légale, et par suite. 
bien séparés des étrangers de la porte, ont été 
désignés sous le nom d’étrangers ou prosélytes 
de la justice c’est-à-dire justes (géré hatstse 


Da 
tha 
ui 


PUBLICAINS. — On appelait ainsi (GS 
vat publicani), en Palestine, au temps de 
N.-S., tous les agents du fisc, collecteurs : 
d’ impôts, douaniers, etc. chargés de recueil- 1: 
lir, pour le compte des Romains, les divers  : 
tributs que la nation juive payaït alors aux re 
maitres du monde. On les en partout, :4 
dans les ports, sur les ponts, sur les grandes us 
routes, telles que celle d’Acre à Damas, célé- | 
bre sous le nom de route de la mer. Ces fonc- 
tionnaires ne sont jamais aimés du peuple; 
[chez les Juifs, ils étaient abhorrés et assimilés 
aux pécheurs et aux païens, non seulement À 
cause de leurs exactions et de leurs tracasse- 
ries, mais parce que l'impôt, nouveau pour le 
peuple de Dieu, était un signe de sa déca- ‘1 


me ci Cp 


| 
| 


ee - == 

 fdence et de sa vassalité. On les comparait aux 
 [vcleurs, aux assassins, aux gens de vieinfàme; 
on fuyait tout commerce avec eux, on évitait 
de se marier dans leurs familles, et ces sortes 
de mariages, quand ils avaient eu lieu, pou- 


vaient être rompus. Ces fonctions n'étaient 


Me plus souvent remplies que par des em- 
kployés de bas étage, ou des païens ; les Juifs 
qui les acceptaient étaient excommuniés. 


. || QUIRINIUS (Recensement de). — P. Sulp. 
5 PQuirinius, né à Lanuvium de parents obscurs, 

s'éleva par son ardeur guerrière et son habi- 
 Meté dans les affaires aux premières charges 
t Mde l'empire. Il fut consul en 742, sénateur, et 
a Pen dernier lieu gouverneur de Syrie. En cette 
s qualité, il opéra en Judée un recensement 
auquel le peuple juif ne se soumit qu'après 
rhdivers essais de résistance. Mais Josèphe 
éAntig. xvirr, 1) associe ce recensement à la 
s Pdéposition d’Archélaüs, et le place l'an 37 
s l'après la bataille d’Actium, 759 de Rome, 6 de 
-D'ére vulgaire, et par conséquent 10 ans après 
{Ma naissance de J.-C. — Cela posé, comment 


Faut-il expliquer le texte de S. Luc (11, 1-2) 


qui rattache la naissance de J.-C. à Bethléem 
nhau recensement exécuté par Quirinius? 
:B On a résolu cette difficulté de plusieurs 
-Lmanières, entre lesquelles les savants se par- 
|: Ptagent. 
FRA 1. Le texte grec se prête, disent certains 
: Rexégètes, à la traduction suivante : Ce pre- 
SP mier recensement eut lieu avant que Quirinius 
D jt gouverneur de Syrie. La Judée, à cette épo- 
que, n’était encore qu’une alliée, non une pro- 
Pvince de l'empire romain ; mais les alliés four- 


ihnissaient aussi à l'empire de l'argent et des 


hommes. Rome avait donc intérêt à connaître 
les ressources du pays; ce désir devait être 
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premier recensement a laissé moins de traces 
dans les annales juives et n'a pas causé, 
comme le second, de révoltes sanglantes 
(Act. v, 13: Josèphe, Antig. Xvux, E, 1 ; Bell. 
jud. 11, 9, 2), c'est qu'il fut une simple des- 
cription des personnes et des biens, n'entraî- 
nant ni levée des taxes, ni service militaire ; 
c'est surtout qu’Hérode vivait encore, et qu'il 
avait su, par une habile politique, s’en ména- 
ger la direction. 

3. Outre le recensement fait en Judée par 
Quirinius l'an 6 de l’ère vulgaire, il y en eut 
un autre l’année même de la naissance de N.-S. 
Tertullien, dans son traité contre Marcion 
(1v, 19), en appelle expressément à ce preinier 
recensement conservé dans les archives de 
l'empire, et dont l’auteur, Sentius Saturninus, 
fut propréteur de Syrie de l'an 744 à l’an 748 
de Rome. Mais comment Tertullien nomme- 
t-il Saturninus, tandis que S. Luc nomme 
Quirinius? Plusieurs estiment que la réponse 
est facile. L'empereur Auguste, qui avait fait 
exécuter la description cadastrale de tout 
l'empire, voulut y joindre un dénombrement 
des personnes. ‘‘ Il choisit, dit Suidas, vingt 
hommes des plus distingués par leur probité 
et leur manière de vivre et les envoya dans 
tous les pays de son obéissance, afin de faire 


| le recensement des personnes et des biens. 


Quirinius fut sans doute un de ces vingt com- 
missaires. Car il avait toute la confiance de 
l’empereur, comme le démontre sa position 
de rector (conseil ou précepteur) auprès du 
Caius César. Ses antécédents le désignaient 
pour la province de Syrie ; en effet Tacite nous 
apprend qu'il avait obtenu les honneurs du 
triomphe pour avoir conquis les forteresses 
des farouches montagnards de Cilicie. Il ar- 
riva donc en Syrie avec des pouvoirs extra- 


surtout naturel à Auguste, alors que, pendant | ordinaires, comme légat censiteur, pendant 


- |a vieillesse d’'Hérode, il songeait peut-être à 

changer ses alliés en sujets, à convertir le tri- 
» but en impôt, en réduisant la Judée en pro- 
vince romaine : ce qui arriva en effet dix 


- ans aprés, l’an 6 de l’ère vulgaire. Ce recen- | 


| sement avant été fait par Hérode (sur l'ordre 
| d'Auguste), il fut opéré selon la forme juive: 
À d'où il suit que Joseph dut se faire inscrire, 
{à non au lieu de son domicile, mais au lieu de 
L son origine (Comp. Nombr. 1, 2 avec Luc, 
s 11, 4); Marie l'y accompagna sans y être obli- 
gee. 


- 2, Les savantes recherches de Zumpt (Com- | 


- mentat. epigraph. 1, 86-104: De Syria ro- 
- nana provincia, 97-98) et de Mommsen (Res 
I gesiæ divi Augusti) mettent hors de doute 
que Quirinius fut deux fois gouverneur de 
| Syrie. Il l'aurait été une première fois au 

temps de la mort d'Hérode, de 750 à 753 ; et 


il le fut dix ans après, de 759 à 765, comme | tout Dan. 11, 44; vi, 13-14). Cette idée c'est . 


ae 


que Sentius Saturninus était propréteur de 
Syrie. S. Luc lui donne le titre de yepwv, non 
au sens rigoureux de légat propreteur, mais 
dans le sens large de légat censiteur, d'envoyé 
extraordinaire de César, charge par lui de 
faire le recensement de la Judée. Cf. R.S. 
Bour, L'inscription de Quirinius et le recen- 
sement de S. Luc, in-4° Rome, 1897 et W. M. 
Ramsay, Was Christ born at Bethlehem? 
a Study on the credibility of St. Luke. 


ROYAUME DE DIEU, royaume des 
cieux. Ces expressions si souvent employées 
dans l'Evangile ne se rencontrent pas dans 
l'Ancien Testament. Mais l'idée qu'elles 
expriment s’y rencontre fréquemment (Voy. 
Is. XL11, 1: XLIX, 8: Jérém. 111, 13 sv.: Ezécli 
xX1, 16 sv.; XXxIV, 12 sv.; Os. 11, 12 SV,, Am 
[X, 1 SV. Mich.ti,.12-13;111,.128V.5et:SUTs 


. l’atteste expressément Josèphe. Pendant son | 1° le royaume du Messie (Matth. xu, 28; Luc. 
I] premier gouvernement, Quirinituis acheva Île | xvu, 16; Xvi, 20 al.) annoncé et décrit par les 
| recensement commencé l’année précédente, | anciens prophètes. Ce royaume, dit Daniel 
et interrompu par la mort d'Hérode. Si ce | (Chap. vu), l'Ancien des jours (l'Eternel) l'a 


Il sm 


donné au Fils de l’homme (au Messie) ; il du- 
rera éternellement ; son but est le salut de 
l'humanité, la formation et la glorification 
des élus ; ce sera le royaume des Saints, et, 
quand le nombre des élus sera complet, que 
le Prince du monde sera pleinement vaincu, 
le Christ livrera à son Père, sans cesser de 
régner sur lui, ce royaume pacifié, sa glorieuse 
conquête (Comp. I Cor. xv, 23-24). À cause de 
Sa nature spirituelle et vraiment céleste, — 
il vient en cffet de Dieu et conduit à Dieu, — 
ce royaume du Messie, appelé ordinairement 


par S. Matthieu royaume des cieux, est 


toujours nommé par les deux autres Synop- 
tiques et par S. Jean royaume de Dieu. Tou- 


tefois la nature du royaume du Messie n’est 
pas purement spirituelle. D'après l’ensemble 
de l'Ecriture de l'Ancien et du Nouveau 


Testament, le règne de Dieu est un état heu- | 


reux du monde régénéré et gouverné au 
nom de Yahweh, par son Christ, fils de 
David. À cet état heureux doit prendre 
part, à Sa manière, la création matérielle 
(Rom. VIT, 19 sv.; IT Pier. 111, 13) et surtout 
les Saints dans leurs corps ressuscités. Déjà 
commencé, grâce à la 
Christ, l’établissement du règne de Dieu ici- 
bas, suivi de sa consommation, sous sa forme 
la plus parfaite, dans le ciel, aura lieu grâce 
à une défaite terrestre et visible des impies, 
partisans de l’Antéchrist, que N.-S. vaincra 
et détruira lors de son second avènement 
(II Thess. 11, 8; Apoc. xix, 15 sv.). Mais les 


Juifs contemporains de N.-S., et les Apôtres 


eux-mêmes, avant que le Saint-Esprit ne les 
eût pleinement éclairés, s’arrêtèrent trop 
exclusivement à l’idée d’un Messie conqué- 
rant et triomphateur. Ils considérèrent trop 
le règne du Messie comme un règne répara- 
teur et purement terrestre qui assurerait le 


relèvement glorieux du trône de David, ferait | 


courber sous le joug d'Israël tous les peuples 
païens, et assurerait à ses sujets l'abondance 
de tous les plaisirs. Le royaume de Dieu est 
avant tout glorificateur, spirituel, céleste. 

2° Parce qu'elle est un premier stade, la 


première forme de l’œuvre messianique, c’est | 


l'Eglise militante fondée par le Christ pendant 
qu'il vivait sur la terre (Matth. xvr, 19: XII, 
31, 33, 47), qui est le royaume de Dieu ou du 
Messie ; cette Eglise est son corps mystique 
(Ephés. 1V), il continue d'y vivre, ct de sancti- 


fier en elle et par elle toutes les générations ; | 


il Jui a donné des lois, une organisation déter- 


rieure (Matth. XVI, 18; Jean, xx, 23: Marc 
XVI, 15, 16 ; Luc, x, 16), pourvue de tout l'or- 
ganisme qui sied à un royaume, Dans un sens 
large, ceux-là appartiennent à l'Eglise (visi- 
ble), qu faisant profession de la vraie foi en 
J.-C. 0 'issent à son vicaire sur terre, quand 
même .eurs sentiments intimes et leurs œu- 
vres ne seraient point en harmonie avec leur 
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Rédemption du 


| à la grâce. 


| _fession de borner leur vertu à la lettre mémede 
minée ; elle forme une société visible et exté- 


|tialistes trouvèrent accès auprès d'eux. 
croyance (Matth. Xi11, 4 sv. 24 sv. 47 sv. xxv | 


1 sv. 14 sv.). Mais ceux-là seulement Pro 
_pent au bienfait de la rédemption, q Die 
vent la grâce à laquelle ils sont app sec 
à-dire qui ne sont pas seulemen IIS 
mais encore justifiés, et ainsi rendus ion 0! 
d’être glorifiés (Rom. vin, 28 sv.: Ep 5 
4 Sv.). ra tint 


3 De là cette autre notion du royatmeqe 
Dieu : le règne de Dieu dans l'âme desqust 
Le grâce, en effet, rattache ces âmes auM 
sie et à Dieu, et les dispose à jouir un jo 
la gloire du règne consommé. C’est del 
ce ou encore du service de Dieu qu'ilf 
tendre les passages de l'Evangile où N 
Seigneur nous enseigne à prier pour q 
règne arrive (Matth. Vi, 10) ; où il nous reco 
mande de chercher avant tout le roya 


Dieu et sa justice (ibid. Vr, 33) ; où il di | ; 
je chasse les démons par l'Esprit de Die le e 
royaume de Dieu est donc venu à vous” ne 


demandent guand viendra le royaume de Die ?* 
il répond : “ Le royaume de Dieu ne vienda 


(Matth. x11, 28); où, aux Pharisiens « ui lui tou 


pas d’une manière qui frappe les regards} 
ne dira point : Il est ici, il est 1à.€ 
royaume de Dieu est au milieu de vous” 
(Luc, Xvu, 20, 21); où il compare le royaurne 
de Dieu à un levain (Matth. xin, 33) oil 
adresse aux Juifs endurcis la menace qtele 
royaume des Cieux leur sera retiré, pour 
donné à ceux qui en produiront les früfifs 
(Matth. XxX1, 43), c’est-à-dire qui coopéreront 
49 Enfin le royaume de Dieu consommet 
sous sa forme la plus parfaite, c'est le 
c'est le règne du Christ en nos âmes dansles 
splendeurs des cieux, par la gloire et la jot 


sance de Dieu (Eglise triomphante, Matt ë * 
XI, 43; Marc, 1x, 46; comp. 42 ct 4; Jul". 
XII, 29; XX111, 42). — Nous n'avons pas Lie 
besoin de faire observer que, dans la bouche 
des Juifs, ou des Apôtres non encore éclairés 
par l'Esprit-Saint, ces mêmes locutions 
royaume de Dieu, des cieux, ne sont pas autre 
chose que l'expression des idées plus ot 0 
moins crronées, qu'ils se faisaient du royaume . 
du Messie. =. % 
_ _& 
SADDUCÉENS, secte juive directement à 
opposée, aussi bien en théorie qu’en pratiqué... 
à celle des Pharisiens. Rejetant toutes les ex- à 
plications traditionnelles de la loi recueillies k 


ou inventées par les Pharisiens, ils firent pro- 
la Loi, de s’en tenir à la tsedaqgäh, c’est-à-dire 
a la pure justice lévale. De là le nom de 
justes (fsedagim, d'où Sadducéens) dontils 
aimaient à Se parer, par opposition sans 
doute aux vaines observances pratiquées 
par leurs rivaux. Mais bientôt, par leur faci-_ 
lité à se mêler avec les nations étrangères, 
teur foi s’affaiblit et les doctrines mate- 


Tout en admettant Dieu, ils rejetaient a 


Providence dans l’ordre moral, et isolaient de 
Dieu l'homme, laissé sur la terre sans aucun 
secours divin, sans une destinée supérieure. 
Ils niaient l'existence d'êtres spirituels, tels 
que les anges ; quant à l'âme humaine, ils ne la 
egardaient pas comme essentiellement dis- 
tincte du corps, comme ayant une existence 
propre; formée d’une matière plus subtile, 
le s'éteignait avec la vie présente : par 
onséquent, pas de vie future, pas de récom- 
dense ou de châtiment après la mort, pas de 
résurrection des corps. Ils admettaient cepen- 
dant une révélation extraordinaire de Dieu, 
car les livres de l'Ancien Testament étaient 
Dour eux, comme pour tous les Juifs, des 
Ecritures sacrées ; mais ils rejetaient la tra- 
dition si respectée des Pharisiens. 

Des hommes qui limitaient l'existence hu- 


cher Sans scrupule toutes les jouissances et 
tous les plaisirs ; et, comme ils n'admettaient 
pas l'élément traditionnel, ils faisaient fort 
peu de cas d’une foule de rites et d'obser- 
vances ; des prêtres (un grand no nbre appar- 
tenaient à cette secte) donnaient jusque 
dans le temple le scandale de cette négli- 
fence, Josèphe nous apprend encore que les 
adducéens aimaient à disputer et à contre- 
dire, et se montrer dans le commerce de la vie, 
et spécialement dans les fonctions de juges, 
Qurs et impit yables. Bien moins nombreuse 
et moins considérée que celle des Pharisiens, 
tte secte comptait des partisans surtout 
parmi les riches et les principaux del nation, 
ce qui explique son influence dans le Sanhé- 
Gin et l'élévation de quelques-uns de ses 
membres au souverain pontificat. Ces maté- 
lalistes et ces épicuriens n'hésitèrent pas 
L se joindre aux Pharisiens, leurs a ver- 
saires, pour combattre le Sauveur et le chris- 
tlanisme naissant. 


SAMARIE : vOy. PALESTINE. 
À 


. SAMARITAINS. — Lorsque Salmanasar, 
101 G'Assyrie, eut détruit Samarie (en l’an 721 
a, J.-C.) et emmené en captivité la plus 
frande partie des habitants du royaume 
d'Israël, il se préoccupa de repeupler cette 
tontrée. À cette fin il envoya de cinq provin- 
eS de Son empire, surtout de la région de 
Cutha, des esclaves païens qui se mélèrent 
ec le petit nombre d'Israélites restés dans 
leur patrie (IL Rois, xvir, 24). C'est de ce mé- 
ange que descendaient les Samaritains ou 
äbitants du pays de Samarie. Quoique for- 
mant un peuple à demi païen, ils préten- 
daient néanmoins, par un sentiment d'or- 


JoSèphe, Ant. IX, xiv, 3: XI, 111, 6). Ils fai- 
aient profession de la loi et de la religion mo- 
Maique, au moins dans quelques-unes de ses 
“royances et de ses pratiques essentielles, mais 


Fr 


ên même temps ils honoraient les dicux étran- 


Maine à la vie présente, devaient en recher- 


jueil national, descendre de Jacob (voy. 
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|gers. De même ils avaient conservé les cinq 


livres de Moïse, mais ils rejetaient le reste 
de la Bible, A cause de leur origine impure 
et de leurs erreurs religieuses, les Juifs, au 
retour de la ca”tivité babylonienne, refu- 
sérent de les reconnaître comme faisant 
partie du peuple de Dieu, Dès lors une pro- 
fonde antipathie divisa les deux peuples. 
L'érection sur le mont Garizim d’un temple 
rival de celui de Jérusalem, mit le comble à 
la haine des Juifs. Vainement ce temple 
sacrilège fut détruit par Jean Hyrcan (129 
avant J.-C), les Samaritains n'en conti- 
nuérent pas moins d'adorer en ce lieu et de 
regarder cette colline comme la plus sainte 
du monde. Aussi les Juifs évitaient-ils comme 
une souillure tout commerce avec eux. Une 
bouchée mangée avec un Samaritain rendait 
aussi coupable que si l'on eût mangé de la 
Ch ir de porc. Ils € pouvaient, sans crime, 
en recevoir aucun service, même un verre 
d'eau. Mais ils lui prêtaient sans scrupule 
à gros intérêts, car ils ne le regardaient pas 
comme un frère envers qui ils dussent accom- 
plir le précepte du Deutéronome (Xx111, 20): 
ce qui contraste singulièrement avec l'exem- 
ple du bon Samaritain. Les Samaritains, 
de leur côté, ne traitaient pas mieux les 


Juifs. Ils refusaient l'hospitalité aux pèle- 


rins qui, du nord de la Palestine, se ren- 
daient au temple de Jérusalem. Il suffisait, 


pour être mal accueilli d'eux, d'avoir, selon 


l'expression de l'Evangéliste, la face tournée 
du côté de la ville sainte (Luce, 1x, 53). Hs 
leur tendaient même quelquefois des embû- 
ches, de sorte que la route de la Samarie 


n'était rien moins que sûre, et que, si l’on 


voulait aller en sécurité de la Galilée à la 
cité de David, il fallait passer à l'est du Jour- 
dain. 

La conduite de Jésus envers les Samari- 
tains est tout à fait remarquable. Ces vic- 
times de la haine des Juifs lui ont servi à*se 
montrer à nous sous ses traits les plus aima- 
bles ét les plus divins. Jamais nous n'enten- 
dons sortir de ses lèvres un seul mot contre 
eux. Lorsque Jacques et Jean voulurent 
faire tomber le feu du ciel sur un vilage 
samaritain, qui, selon l'usage, avait refusé 
de donner l'hospitalité à des pélerins se ren- 
dant à Jérusalem, Jésus, loin de se plaindre 
avec eux, leur dit ces paroles qui retentiront 


dans son Église jusqu'à la fin des temps (Luc, 
(IX, 92 SV.) : ‘Vous ne savez pas de quel esprit 


vous êtes : le Fils de l'homme n'est pas venu 
pour perdre les âmes, mais pour les sauver, ” 
C'est le même accent qui se fait entendre 
dans l'admirible discours du Maître à la 
Samaritaine, discours qui devient plus beau 
encore, s’il est possible, quand on a présent 
à l'esprit ce que nous venons de rapporter 
sur la très vive animosité qui divisait les 
deux races. On soupçonne que S. Matthieu, 
qui écrivait spécialement pour les Juifs, a 


DT: DEN 


À. 
4 
L } 


DICTIONNAIRE DU NOUVEAU TESTAMENT 


omis à dessein ce que N.-S. a dit ou fait en 
faveur des habitants de Samarie. 

A travers mille vicissitudes, les Samari- 
tains ont survécu jusqu'à nos jours; maïs ils 
sont bien près peut-être de s’éteindre. La 
ville de Naäplouse (l’ancienne Sichem) en 
compte encore une trentaine de familles, qui 
ont conservé l'antique vénération de leurs 
pères pour le mont Garizim. 


- 
_SANHÉDRIN où GRAND CONSEIL. — 
À dater du temps des Asnionéens (11° siècle 
avant J.-C.), on trouve dans l’histoire juive 


un tribunal supérieur ou haute cour de la na-| 


tion, appelé des divers noms de Sénat, Con- 
seil, grand Conseil et Sanhédrin (du grec 
Guvedprov consistoire, assemblée). Des Rabbins 


soutiennent que l'institution de ce grand 
Conseil remonte au temps de Moïse. Ils 


s'appuient sur le passage du livre des Nom- 
bres (x1, 24-25) où Moïse raconte que peu de 
temps après avoir quitté le Sinaï pour s’avan- 
cer vers la terre promise, il institua, sur 
l’ordre de Dieu, un conseil de 70 anciens, aux- 
quels Dieu communiqua une large effusion 
de dons spirituels, en particulier le don de 
prophétie. Mais il ne semble pas que ces 
Anciens aient formé un corps constitué qui 
aurait subsisté jusqu’à l’exil, et qui, rétabli, 
aprés l'exil, serait devenu le Sanhédri . 
En effet, il n’est plus question d’eux dans les 
livres postérieurs au Pentateugue. Leur 
institution paraît donc n’avoir été que tem- 
poraire. Il nous semble par conséquent que 
le Sanhédrin ne fut établi qu'après la capti- 
vité et peut-être, comme son nom grec paraît 
l'indiquer, date-t-il de l’époque macédonienne 


et du temps de la domination des Séleucides. | 


Le Sanhédrin était composé de 71 mem- 


bres, y compris le président, qui portait le 
titre de Nasi, prince. Le grand prêtre n’était 
pas d’abord président de droit du Sanhédrin : | 


et-de fait il ne paraît pas a oir exercé cette 
charge avant la mort de Hillel. Mais à ce 
moment il devient président du Sanhédrin et 
garda cette fonction jusqu’à la ruine de léru- 
salem. On distinguait trois classes de person- 
nes : celle des Princes ou chefs des prêtres, 
nommés aussi grands prêtres ou archiprêtres ; 
celle des Scribes ou docteurs de la Loi, et 


celle des Anciens, Princes ou Principaux du | 


peuple. Comme le nombre des membres de 
chaque classe n'était pas fixé d'une manière 
invariable, il arrivait souvent que le collège 


des prêtres formait la majorité. Le Sanhé- 


drin exerçait l'autorité doctrinale, judiciaire 
et administrative, dans les cas les plus graves. 
La juridiction pénale était exercée plus parti- 
culièrement par une partie de l'assemblée 
composée de vingt-trois membres, appelée 
Beth-Din, “ maison de justice ””, ‘“ tribunal ??, 


qui avait à sa tête e vice-président de l’assem- 


blée entière, nommé à cause de ses fonctions 
A6 Befh-Din, ‘ Père du Tribunal ””. Voici com- 
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ment la Mischna, traité Sanhédrin, décrit ses " * 
attributions : “ Le jugement des soi nn : 
onze est convoqué quand l’affaire conc ; 
toute une tribu, ou un faux prophète, o el 
grand prêtre ; quand il s’agit de savoir si nl 
_ doit commencer la guerre, si l’on doit agran. A! 
dir Jérusalem, ou y faire des changements A ! 
essentiels ”, etc. Les séances se tenaient d é 
une Salle près du temple nommée Gaz i 
salle des pierres taillées. Les sièges étaient k 
disposés en demi-cercle : le Nasi ou président ! L 
était assis au milieu, ayant à sa droite le Par 
du Tribunal, puis tous les autres membr | d 
de chaque côté, le visage tourné vers le sanes : 
tuaire, afin de ne jamais oublier les règles den ‘ 
la justice; à chacune des deux extrémité. | 
de l’hémicycle était placé un secrétaire =" 
Disons un mot de chacune des trois classes È 


qui composaient le Sanhédrin. | : 
I. Classe des Princes des prêtres. À l'époguè 


à 

a 
Fi 
L 

EC J 


de la Passion de N.-S., elle avait à sa tête à 
Joseph Caïphe, qui avait été nommé pontife ï 
peu de temps avant l’arrivée de Pilate. Après 
lui venait comme Sagan du sacerdoce (coad= À 
juteur du grand-prêtre), le vieil Anantst 
ou Anne, qui déjà, 22 ans auparavant, avait F 
occupé pendant 8 ans le siège d’Aaron ; puis il 
une dizaine d’ex-pontifes, ou de grands pré. 
tres destitués ; enfin les Princes des Dr . 
proprement dits, c’est-à-dire, les chefs des 
24 familles ou classes des prêtres, dont cha 
cune était chargée pendant une semaine du 
service ordinaire du temple. Parmi eu <e Le 
trouvait sans doute Helcias, trésorier du , 
temple à cette époque, d’après Josèép e : cest : 
de lui que Judas dut recevoir les trente de- * 
niers, prix de sa trahison. . K 
11. Classe des Scribes ou docteurs de la Loi, k 
On appelait ainsi les Juifs instruits qui + 
avaient pour fonction d'expliquer et d’inter… . 
| prêter la Loi. A Jérusaïem, on pouvait les |, 
entendre à toute heure du jour dans les cours | 
et les portiques du temple, rendez-vous d’une 
foule considérable. Ces docteurs avaient un 
rang très élevé dans la nation; souvent 
même ils l’emportaient en considération sur 
les prêtres, dont les fonctions étaient pure 
ment rituelles. On les appelait, suivant leur gi 
dignité, rab, rabbi ou rabban. Plusieurs d’entre ; 
eux faisaient école et avaient de nombreux d 
disciples ; on ne compte guère, à partir des. pi 
derniers prophètes, de noms plus illustres tt 
que ceux de Hillel et de Schammaï, deux 
maîtres célèbres qui venaient de mourir. 4 
quand N.-S. vint au monde, et dont les disc r 
ples se divisaient et se passionnaient pour des j 
questions de doctrine ou de casuistique, à , 
peu près comme faisaient au moyen âge les je 


disciples de S. Thomas et de Scot. Tandis que r 
la plupart des prêtres étaient Sadducéens, « |e 
presque tous les Scribes professaient les doc : 
trines du pharisaïsme : voilà pourquoi on les £ 
trouve si souvent dans l’Evangile unis aux & 
Pharisiens contre Jésus. Les docteurs de la. D 


> drin. Un des plus célèbres, au temps de N.-8., | 
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Loi formaient la deuxième classe du Sanhe- | des chefs reconnus, et l’on se rendait ensem- 
ble, à certains jours, en un lieu choisi à 
cette intention, pour y faire des prières pu- 


était Gamaliel, de la race de David, et petit- 


. fils de Hillel. Il était pharisien, comptait | bliques, y chanter des psaumes, y lire et y 
- parmi ses disciples celui qui fut plus tard | expliquer la Sainte Ecriture. 

- J'apôtre S. Paul, et se montra sans doute, | 

1 dans le Sanhédrin, favorable au parti du Mes- | de la Palestine possédait au moins une syna- 
L sie (voy. Act. v, 34; xx11, 3). Maïs sa voix | gogue ; il en était Ge même dans les villes de 


Au temps de J.-C., chaque ville ou village 


fut étouffée dans ces jours d'épouvante par | l'empire romain où se trouvait une colonie 


. es cris de fureur de la race déicide. À cette | juive; à Jérusalem, on en comptait jusqu à 


classe appartenait probablement Nicodème, | 450, au dire des rabbins. C'étaient des édi- 


11 disciple secret, mais fidèle de Jésus (Jean 111, | fices de forme rectangulaire, variant de ri- 


1,10). Cependant plusieurs le rangent dans la | chesse et de grandeur selon l'importance des 
troisième classe, celle des princes du peuple. | villes. Elles étaient orientées de manière 

[II. Classe des Anciens, ou des Princes du que les fidèles, en entrant et en priant, fussent 
peuple. Toute la natio israélite était divisée | tournés du côté de Jérusalem. On n y voyait 


en douze tribus, et chaque tribu en plusieurs | ni images, ni autel, mais, vers le fond, un 


familles : e: outre, chaque tribu, comme cha- | coffre de bois, couvert d'un voile, qui conte- 
que famille, avait son chef, et ce chef était, | nait les Livres saints. C’est près de ce coffre 
en général, selon la coutume des Orientaux, | que se trouvaient les premiers sièges, tant 
le plus ancien de la famiile ou de la tribu. recherchés des Scribes et des Pharisiens 
Dès le séjour des Hébreux en Egypte, nous (Matt. xx, 6), et où l’on conduisait les 


. voyons les Anciens figurer comme chefs, personnages distingués ( Jacq. 11, 3). Vers le 
comme juges ou comme représentants du | milieu s'élevait l'estrade où montait le lecteur 
. peuple auprès de Moïse, qui confère avec eux | de la Bible, et le rabbi qui exhortait l’assem- 


sur les affaires importantes. Sous la monarchie | blée. Quant aux fidèles ordinaires, ils se 


il n’est plus question d'eux, ainsi que nous | tenaient dans la nef, qu’une cloison ou treillis 


l'avons dit plus haut. Mais après le retour de | divisait en deux parties, l’une pour les 
la captivité, il en est de nouveau fait mention | hommes, l’autre pour les femmes. 


dans les Livres Saints. Ils font alors partie du 


_ Sanhédrin, et forment ainsi une portion im- 


portante de la magistrature suprême de la 
nation. L'Evangile les appelle Princes du 
peuple, Anciens du peuple, ou simplement 


[l Princes, Anciens; il nous donne même le 


nom de l’un d'eux, Joseph d'Arimathie, disci- 
ple secret de Jésus (Matth. Xxvi1, 57, 59); 


Toute synagogue avait à sa tête un chef 
(archisynagogus), auquel appartenait la pré- 


 sidence dans les réunions, ainsi que l’admi- 


nistration des affaires tem oreilles et spiri- 
tuelles. Il était assisté d’un conseil d'anciens, 
appelés aussi quelquefois chefs de synagogue 
(Marc, v, 22). Au-dessous d'eux, 1l y avait une 
sorte de ministre officiant, le scheliah, qui 


Marc, XV, 43-46; Luc, xxin, 50; Jean, x1x, | récitait les prières au nom de l'assemblée ; 


_ 38). Ajoutons que dans certains passages les | une sorte de sacristain, le hazan, qui ouvrait 


mots Prince ou Ancien désignent un membre | ies portes et préparait les manuscrits ; enfin 


| du Sanhédrin en général, sans distinction de | un fargoumiste, ou interprète, chargé de tra- 
_ classe. 


duire aux fidèles Le passage hébreu que l'on 
venait de lire. | 
On se réunissait dans les synagogues trois 
fois la semaine, le lundi, le jeudi et le jour du 
SYNAGOGUE (c'est-à-dire assemblée), nom | sabbat ; la réunion du sabbat était seule obli- 
donné chez les Juifs à certaines réunions reli- | gatoire. Le scheliah commençait par réciter 
gieuses et aux édifices où se tenaient ces réu- | sur un ton monotone les prières liturgiques ; 
nions. Le Pentateuque ne prescrit nulle part | puis le hazan tirait du coffre sacré un des 
de se rassembler dans des lieux particuliers | rouleaux ou volumes de la Loi, et le présen- 
pour prier, en dehors du tabernacle et par | tait à la personne de l'assemblée que le chef 


| 
SCRIBES : VOY. SANHÉDRIN. 


conséquent dans le sanctuaire unique de Jéru- 
salem ; mais les Juifs en éprouvèrent le besoin 
de bonne heure (II Rois, 1V, 23), surtout à 
l’époque de la captivité. Dans l'impossibilité 
de se rendre au temple de Yahweh, ils orga- 
nisèrent des assemblées pour entretenir dans 
leur cœur et dans celui de leurs enfants 
l'amour de leur religion, et pour rendre à Dieu 
les hommages du culte public que la loi per- 
mettait, c'est-à-dire la prière, moins le sacri- 
fice, Après leur retour en Palestine, les syna- 
gogues se multiplièrent ra idement. Toute la 
population fut organisée en sections, avec 


de la synagogue avait désignée pour remplir 
les fonctions de lecteur. Comme cette lecture 
se faisait en hébreu, que le peuple n'entendait 
plus depuis la captivité, le fargoumiste expli- 
quait le texte sacré, phrase par phrase, dans 
la langue du pays. Ensuite, sur l'invitation 
du chef de la synagogue, un rabbi ou toute 
autre personne adressait au peuple ‘“ la parole 
de consolation ”, c'est-à-dire une instruction 
dogmatique ou morale. Si quelque Juif étran- 


| ger, distingué par sa doctrine, paraissait dans 


l'assistance, on s’empressait de le conduire 
à l’estrade, afin de recevoir son enseigne- 
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ment : Jésus eut plusieurs fois cet honneur 
(Luc, 1V, 16-21). La réunion se terminait par 
quelques prières. 

Les synagogues ont joué un rôle important 
dans l'établissement du christianisme; la 
Providence semble les avoir préparées pour 
servir de chaires aux Apôtres. Dans toutes les 
villes de l'empire romain, où ils portaient 


leurs pas, ils trouvaient des Juifs et des réu- 


nions régulièrement tenues, par conséquent 
un auditoire tout préparé à les entendre pro- 
clamer la divinité de J.-C. et de son Eglise. 
Voy. Act. 1X, 20, et passim. 


TEMPLE. — Sur l'antique mont Moriah, 
à l'endroit même où s'élevait le temple de 
Salomon, fut rebâti après la captivité le se- 
cond temple que le Messie devait honorer 
de sa présence (Mal. 116, 1). Il fut considéra- 
blement augmenté et embelli par Hérode et 
pour ainsi dire transformé. Les travaux com- 
mencés par ce prince, la 18° année de son 
règne (730 de Rome), se poursuivaient encore 
la première année du ministère de Jésus, 
46 ans après (Jean 11, 20), et ne devaient être 
achevés qu'en 64, six ans avant sa ruine (70). 
Grâce aux descriptions de Josèphe, témoin 
oculaire (Bell. Jud., v, 5; Ant. Jud., Xv, 11 
et passim, complétées dans une certaine me- 
sure par le Talmud, et contrôlées par les 
fouilles modernes, nous pouvons nous faire 
une idée de ce Temple, sinon précise pour 
tous les détails, du moins assez exacte dans 
l'ensemble. Sur la colline ceinte de murs 
gigantesques et aplanie, s'étageaient plu- 
sieurs enceintes superposées de portiques et 
de cours, couronnées et dominées par le sanc- 
tuaire proprement dit, dominé lui-même par 
la citadelle Antonia fortement assise au nord- 
ouest de toutes ces constructions. Ce vaste 
ensemble offrait au spectateur placé sur le 
mont des Oliviers à peu près l'aspect de la 
reconstruction tentée par M. de ogué et 
figurée sur le plan cavalier placé à la fin de 
ce volume. 

Ainsi devait apparaître le temple aux re- 
gards de Jésus-Christ et de ses apôtres quand 
ils le contemplaient du mont des Oliviers et 
que le divin Maître en prédisait la ruine. 
(Matth. XX1V, 2; Marc, xitr, 2: Luc, XX1, 6.) 

Il importe de remarquer que le mot temple 


. soleil de l'après-midi, ce portique devait être 


désigne deux parties de cet ensemble de cons- 


tructions, que le grec du Nouveau Testament 
a soin de bien distinguer par deux mots, con- 
fondus dans la Vulgate sous la même traduc- 
tion, {emplum : l’une de ces parties est le 
v&oc, N@0S, Où Sanctuaire proprement dit ; 
l’autre, le tépov, hiéron, ou lieu saint, s’appli- 
que aux parvis et à l'ensemble de leurs édi- 
fices ou portiques. Si l’on veut avoir l'intel- 
ligence exacte de plusieurs passages des 
Evangiles et des Actes des Apôtres, il ne faut 
point oublier cette distinction. 


| 


et de Salomon avait été renfermée au temps 


rectangle, ou trapèze pour parler plus exacte 


le hiéron ou parvis extérieur, le hiéron 
vis intérieur. Le parvis extérieur éta t 
vaste cour dont les limites répondaien 
l'aire actuelle du Haram-ech-chérif, soust = 
tion faite de la place occupée par la forteresse 
Antonia : elle mesurait environ 500 me 
du nord au sud et 250 à 300 mètres d | 
à l’ouest. Cette superficie dépassait cel 
du premier temple, parce que l'étendue ocen. 


pée autrefois au midi par les palais de David | 


d’'Hérode dans l'enceinte sacrée. Cet imm 
ment, était entouré de vastes portiques, qui 
à l’est, au nord et à l’ouest avaient trois rares 
de colonnes formant deux nerfs, et au midi 
quatre rangs de colonnes formant trois: 
Ce dernier portique remarquable par 
164 colonnes et son toit en cèdre sculpté 
avait la forme d’une basilique : il se nommait 
le portique royal. On y entrait de l'extérieur 
par deux portes, dont on voit encore les restes, 
la porte double et la porte triple. Le portique 
occidental avait quatre portes du côté du 
Tyropæon, et un pont le mettait en commu: 
nication directe avec la ville haute. Une porte 
ouverte dans le portique oriental ou de Salo- 
mon, la porte de Suse, donnait accès à là 
direction du Cédron et du mont des Oliviers : 
Sous ces portiques qui servaient d’abris con- 
tre le soleil ou la pluie, les Pharisienssse 
réunissaient pour discuter entre eux, les scri- 
bes ou docteurs de la loi groupaient des au- 
diteurs. C’est sous un de ces portiques du 
hiéron extérieur (ëv t@ iepô, dit le Grec,i 
templo traduit la Vulgate) que Jésus à dou 
ans était assis au milieu des docteurs, les écou- 
tant et les interrogeant (Luc, 11, 46). S. Jean 
(x, 23) nous donne le nom d’un de ces porti- 
ques où le Sauveur enseignait durant un de 
ses voyages à Jérusalem. Jésus, dit-il, allait 
et venait dans le hiéron (iep@, Vulgate tem 
plo), sous le portique de Salomon. D'après 
Josèphe c'était le portique oriental. Abrité 
contre le vent d’est, favorablement exposé at 


recherché en hiver; et S. Jean remarque 
qu'on était en hiver, au temps de la fête de 
la Dédicace, c'est-à-dire au mois de décem- 
bre. Il est dit également de Pierre et de Jean, 
après la guérison du boiteux (Act. 111, M), 
que le peuple accourut vers eux au portique” 
de Salomon. fr. 
La cour bordée par ces portiques est appelée. 
communément parvis des Gentils, parce 
qu'il était accessible à tous, aussi bien aux 
étrangers qu'aux Juifs. Cependant les ven: 
deurs et les changeurs ne devaient pas sy 
établir, mais rester hors de l'enceinte sacrée, 
près des "ortes. C'était par un abus toléré 
des autorités du temple qu'ils avaient pris 
l'habitude de pénétrer dans les parvis. Le zèle 


de la maison de Dieu porta Jésus à chasser. 
1° Le hiéron ou lieu saint était double : | les vendeurs du hiéron extérieur, ou parvis 
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_ fixés de nombreux trophées ou ex-voto (Luce, 
| _ XXI, 9). Ces murs étaient percés de pylones 


i-| tale. Cette dernière porte plus grande et plus 


-} des prêtres. Le parvis des femmes, appelé ainsi 


it} les, mais parce qu’elles ne pouvaient pénétrer 


du Talmud sur ce point, lui donnent des 


DICTIONNAIRE DU NOUVEAU TESTAMENT 


mm pm pme mi 


des Gentils, et sur ce point ceux d’entre les cela suppose que les apôtres étaient encore 


“Pharisiens qui aimaient sincèrement la loi, dans le parvis des Gentils et s'étaient retour- 


ne pouvaient que lui donner raison. (Jean, nés vers le hiéron intérieur. Après avoir tra- 
M, 14; cf. Matth. XX1, 12; Marc, x1, 15; Luc, versé la cour des femmes on atteint un mur 


-XIX, 45). | qui la séparait du parvis d'Israël ; au milieu 


Au centre de ce premier parvis, s'élevait de ce mur s’ouvrait la porte de Bronze ou de 


-une seconde enceinte surélevée, que Josèphe | Nicanor qu'on franchit après avoir monté un 
appelle le second hiéron, le hiéron saint, ispov | escalier de quinze marches, larges, mais peu 


aytov, (Bell. Jud., V,5, 2). Ce parvis intérieur | élevées. 


idiMétait réservé aux Juifs. Quelques pas avant On entre ai si dans le parvis d'Israël qui 
shd’y atteindre l'étranger était arrêté par une | entoure le sanctuaire et la cour des prêtres. 

… balustrade de pierre, dont tous les passages 
.h étaient munis de stèles avec des inscriptions 
ibMgrecques et latines faisant défense sous peine 


Il n'est séparé de celle-ci que par une barrière 
ou balustrade de marbre, haute d’une cou- 
dée en iron. Rien n'arrêtait donc la vue de 
de mort de s'avancer plus loin à tous ceux | l’Israélite cui désirait contempler les sacri- 


inqui n'étaient pas du peuple élu. Une de ces | fices et les cérémonies accomplies dans la cour 


stèles a été découverte le 26 mai 1871. | des prêtres. Au milieu de cette Cour, en face 
L'émeute suscitée contre S. Paul à son der- | de la porte du sanctuaire était dressé Le grand 


= 


|. nier voyage à Jérusalem a pour prétexte le | autel des holocaustes, construit de pierres 
bruit calomnieusement répandu qu'il avait | non polies, formant un massif carré de 50 cou- 


introduit des gentils dans le Aiéron intérieur | dées de côté sur 20 de hauteur : les prêtres 
Ou parvis réservé (Ac. XXI, 27-30). Un esca- | y avaient accès par un plan incliné du côté 
lier de quatorze marches régnant tout autour | du midi. Au-nord de l'autel on voyait des 
de ce parvis, sauf à l’ouest, conduisait à une | tables de marbre pour déposer les chairs 
terrasse ou large palier de 10 coudées, appelé | des victimes, et à côté les anneau et les co- 
hél, sur lequel s'élevaient les murs du second | lonnes servant à les immoler et à les dépecer. 
hiéron, sur la paroi extérieure desquels étaient | Entre l’autel des holocaustes et le temple, du 
côté du sud-ouest était placé un immense 
| bassin appelé la mer d’airain. 

ou grandes portes, quatre au nord, quatre au Au nord, au sud et à l’ouest de la cour des 
Sud, et une seule au milieu de la façade orien- | prêtres et le long des portiques s'ouvr ient 
plusieurs salles ayant chacune sa destination 
spéciale. L'une d'elles, à l'angle sud-ouest de 
ce parvis, était la salle des pierres taillées ou 
Gazith, réservée aux réunions du Sanhédrin. 
‘ Quarante ans avant la ruine du temple, dit 
la Mischna, les sentences capitales furent enle- 
vées à Israël ” et le Sanhédrin cessa de se 
réunir dans ce lieu. 

2 Le sanctuaire. — Au centre de la cour 
des prêtres, à douze coudées au-dessus s’éle- 
plus avant, était entouré de portiques et de | vait le naos ou sanctuaire proprement dit. 
Salles destinées aux divers services du temple. | Comme dans les temples anciens, le peuple 
Les archéologues qui ont suivi les indications | ne pouvait y entrer : c'était la demeure de 
Dieu, les fidéles qui venaient lui rendre hom- 


ornée que les autres était la Belle porte, où se 
tenaient de préférence les mendiants, et où le 
boiteux fut guéri par S. Pierre (Act. 111, 2-10). 

 Franchissant cette porte orientale nous 
rencontrons à la suite l’un de l’autre trois 
parvis: celui des femmes, celui d'Israël et celui 


non parce qu'il était réservé aux femmes seu- 


ee ee 


= er 


dimensions plus considérables aux dépens de | mage restaient dans les parvis. Le sanctuaire 


létendue du parvis d'Israël. Il semble que | était divisé en trois parties : le vestibule, le 


_ d'après Josèphe la cour des femmes n’a pas | Saint et le Saint des Saints. 
_ Pimportance d’un parvis spécial, mais est sé- La façade du vestibule résentait aux re- 
_ parée par un simple mur du parvis d'Israël, | gards une immense porte triomphale entre 


_ qu'il en soit, du côté nord se trouvait le gazo- 


auquel on donne plus de profondeur. Quoi | deux aïles massives très élevées et faisant 
saillie des deux côtés. Les documents ne 
phylacium ou salle du trésor ; les abords de | s'accordent pas sur la hauteur de cette porte 
cette salle où se dressaient en forme de trom- | et de ces ailes. Plus communément on donne 
pette les orifices des troncs d’offrande, pren- | à ces dernières le double de la hauteur du 
nent le même nom dans le Nouveau Testa- | Saint. La restauration de cette rorte, d’après 
ment comme dans Josèphe. Dans le Gazo- | MM. Perrot et Chipiez, paraît se rapprocher 
phylacium, Jésus prononce un de ses discours davantage de la description d'Ezéchiel et de 
(Jean, vin, 20); c’est là qu’il voit la pauvre | Josèphe que celle de M. de Vogue. Cette 
veuve déposer son obole (Marc, x11, 41: | large baie restait toujours ouverte, en sorte 


a 


Luc, xxi, 1). Comme c’est au sortir de cet | ue du parvis d’Israël le regard pouvait péné- 
endroit qu’un des disciples montre à Jésus | trer facilement jusqu’à la porte du Saint, au 


les belles constructions et les riches ex-voto | fond ce ce vestibule qui n’avait guère que 


dont les murs sont ornés (Luc, Xx1, 1), 15 mètres de profondeur. 
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hauteur d'un homme. Elle symbolisait Israël, 
la vigne du Seigneur. Un grand voile baby- 
lonien de fin lin blanc avec des tapisseries de 
diverses couleurs, hyacinthe, pourpre et écar- 
late, fermait cette ouverture et dérobait 
l'intérieur du Saint aux regards profanes. 
Cette partie du sanctuaire était une vaste 
chambre rectangulaire de 20 mêtres de long 
sur 10 de large et 15 de haut. Là se trouvait 
du côté du mur septentrional, vers le milieu et 
à un mêtre environ de la paroi, la table des 
pains d'offrande (ou de proposition) qu'on 


renouvelait chaque Sabbat. En face du côté | 
sud se dressait le chandelier d’or à sept bran- | 


ches, avec ses lampes brülart, en tout ou en 
partie, jour et nuit. Entre la table et le can- 
délabre, mais plus près du Saint des Saints 
et en face de la porte qui y donnait accès, 
était placé l’autel d’or ou autel des parfums, 
où les prêtres faisaient brûler deux fois par 
jour, soir et matin, l'encens en l'honneur 


de Yahweh. Zacharie remplissait cette fonc- | 


tion quand il eut la vision de l’ange à droite 
de l'autel des parfums dans le sanctuaire 
(Luc, 1, 9). Comme cet autel, placé près du 


voile, était destiné à honorer la présence de | 
Dieu résidant spécialement dans le Saint 


des Saints, on s'explique la description de 
l'Epître aux Hébreux (1x, 4), qui rappelle 


les expressions du livre des Rois (I (II | 


Rois, vi, 22). Ni l’un ni l’autre ne prétendent 


que l’autel des parfums était placé dans le | 
Saint des Saints, mais seulement en rapp rt | 


étroit avec le Saint des Saints, pour son ser- 
vice. 


milieu à la mort de Jésus-Christ, (Matth. 
XXVIH, 51 ; Marc, XV, 30; Luc, xx111, 45) pour 
marquer la fin de l’ancien culte (Hébr. IX, 8). 
Cette partie intime de l'édifice dans le temple 


de Salomon abritait l'arche d'alliance, où | 


résidait là majesté divine. Dans le nouveau 
temple le Saint des Saints était vide. Le 
grand prêtre dans l'exercice de sa charge n'y 
entrait qu'une fois par an, tandis que les 
prêtres pénétraient chaque jour dans le Saint 
pour y exercer leurs fonctions. L'auteur de 
l’Epiître aux Hébreux (1x, 1-10) insiste sur 
le sens Spirituel de ces dispositions. Le Saint 
des Saints ou oracle était une salle carrée de 
10 mètres de large sur 10 de profondeur. 
Des chambres étaient adossées au Saint 
des Saints. Le toit était plat et entouré d’une 
balustrade ; «es aiguilles dorées d’une coudée 
empêchaient les oiseau d’y séjourner. Lors- 
que les rayons du soleil venaient à frapper ses 
pierres blanches ct sa toiture dorée, le sanc- 


— 354 — 


DICTIONNAIRE DU NOUVEAU TESTAMENT 


La porte du Saint moins haute et moins  tuaire devait merveilleusement se détache. 
large était ornée de lames d’or plaqguées sur | au milieu de cette ceinture de portiq E 
les montants, et d’une vigne d’or courant sur | ravir d’admiration les étrangers qui conte a 
le linteau avec des grappes pendantes de la | plaient cet ensemble du mont des Olivier: 


br 
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Josèphe (Bel. Jud., V, v. 6) le compare à: ”. 


| soleil éblo issant au sommet d’une montaone 
| de neige. La surveillance et la police de tou es 
ces constructions avec leurs parvis étaient 
confiées à un commandant ou préfet du tem- 
ple (Act. 1v, 1) qui avait sous ses ordresides M : 
officiers et des agents chargés de maintenir M : 
l’ordre (Lue, xx11, 4). Leur présence devait M | 
être nécessaire surtout lorsque les grandes | 
fêtes d'Israël amenaient les pèlerins p rcen… ; 
taine de mille dans le temple. 1 dl { 
TIBÉRIADE. (mer de) — Le lac ou mer e , 
Tibériade est ainsi appelé du nom dela gran , 
de ville que les Romains avaient bâtiesunses 
bords. Il est appelé aussi lac de Génésareth, à 
à cause de la plaine de Gennésar qu'il fertis | 
lise — et mer de Galilée, parce qu'il est sitté , 
dans la partie septentrionale de cette provin- 
ce. Ce lac a de cinq à six lieues de long, sue 1 
deux ou trois de large. I est à 208 métres { 
au-dessous de la Méditerranée. Le Jourdain. r 
le traverse de part en part, du nord au sud: d 
Quoique de formation volcanique, comme ; 
l’attestent son bassin en forme de cratère, la 
nature des roches qui l'entourent, et la pré | 
sence d'eaux thermales dans le voisinage il à 
était, au temps de N.-S., environné de la. ; 
plus riche végétation, et dix villes prospères ; 
(Capharnaüm, Tibériade, Bethsaïde, Mag ; 
dala, etc.), bâties sur ses bords, lui formaient. 
comme une couronne vivante, en même temps |, 
qu'elles tiraient eurs richesses de ses eaux r 
poissonneuses et de la culture de l'olivier et 
de la vigne, si prospère alors en cette contrée. p 
Le Sauveur du monde s’est plu à répan reses | 
prodiges et ses divins enseignements autour ; 


ment ses eaux soulevées par la tempêtes « ;; 
c'est parmi les pêcheurs de ses bords qu'il , 
choisit ses apôtres, pour en faire des pêcheurs | 
d'hommes. Aujourd’hui, à part les roseaux et « 


les la riers-roses du rivage, et quelques pal } 
| miers qui s'élèvent au-dessus des masures de ; 
Tibériade, cette belle végétation a disparu - 
et toutes les villes sont détruites. Da : 
ue 

TIBÉRIADE (ville de), ville bâtie avecune k 
grande magnificence sur le bord occidental ; 
du lac de ce nom, par Hérode Antipas, 4& } 
trarque de Galilée, qui en fit sa capitale et lui 0 
donna le nom de Tibériade en l'honneur de 
l'emperenr Tivère. Elle était surtout peuplée | 
d'étrangers, Grecs et Romains. L'Evangilene }; 
dit pas que N.-$. y soit venu ; mais il est diffé |, 
cile d'en douter, quand on étudie les v vages : 
de Jésus autour du lac de Génésareth. La=« | 
ville moderne de Tabariéh, entourée d'un }; 
mur de basalte, n'égale pas, à beaucoup prés, ° , 
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l'ancienne Tibériade, dont on découvre des 
ruines considérables un peu plus au midi. 


_ VERBE, ou Parole, en grec Aûyos terme 
par lequel S. Jean désigne l'élément divin en 
J.-C., et qui correspond aux expressions Fils 
de Dieu, Fils unique du Père, plus commu- 
nément en usage dans l'Evangile. 

On connait le sens théologique de cette 
désignation. Le Fils de Dieu, selon le langage 
de S. Paul, est [a force ef la sagesse de Dieu 
(1 Cor. 1, 24), l’image de Dieu invisible (Col. 1, 
15), la splendeur et le caractère ou l'empreinte 
de sa substance (Hébr. 1, 3), de sorte que celui 
qui le voit, voit le Père (Jean, x1v, 9). S. Jean 


- se sert pour désigner le Fils de Die de 


l'appellation de Verbe (Parole). De même, 
en eff.t, que la parole humaine est le fruit 
et la manifestation de notre entendement, 
ainsi le Verbe, ou Fils de Dieu, est le fruit 
substa tiel de l’entendement divin, ia ma- 
nifestation personnelle de Dieu. 

Mais d'où vient que S. Jean seul, de tous 
les écrivains du Nouveau Testament, se sert 


de cette expression? Comment fut-il amené à 


lemployer? Quelle est enfin l'origine de la 
doctrine du Verbe? Le choix de ce terme, 
hoyos, a pu être indiqué par ce fait qu'il cir- 
culait dans l’Asie-Mineure, où, dit-on, les spé- 
Culations des Alexandri s étaient répan- 
dues. S. Jean saisissant ce terme, le ramène 
à son vrai sens. Mais les germes de cette 
notion, comme le terme même, il les trouvait 
dans l'Ancien Testament et 
j ive auxquels la philosophie de son temps 
les avaient empruntés en les pervertissant. 
D'ailleurs la notion du Aodyos se retrouve en 


entier dans les paroles de Jésus-Christ rap-| 


portées par le quatrième Evangile. Le pro- 
logue n’est pour ainsi dire qu'un résumé 
de l'Evangile. 

Dès les premières pages de la Pible, nous 
trouvons de vagues indications d'une plura- 
lité de personnes dans l'essence divine. Sans 
nous arrêter plus que de raison à certaines 
locutions que le génie de la langue hébraïque 
suffit peut-être à expliquer, telles que 
Elohim (litt. {es Dieux) créa (Gen. 1. 1); — 


Faisons l’homme à notre image (Gen. 1, 26): 


— Voici qu’ Adam est devenu semblable à l'un 
de nous (Gen. 111, 22); — descendons et con- 
fondons leur langage (Gen. x1, 7}, nous nous 
contenterons de rappeler les théophanies si 
fréquentes dans l’histoire du peu: le de Dieu. 
Elles présentent en effet cette particularité, 
que Yahweh apparaît le plus souvent aux 
regards mortels, non en personne, mais dans 
un être mystérieux que l'Ecriture appelle 
l’Ange du Seigneur. Cet Ange est certaine- 
ment distinct de Yahweh, et pourtant il 


prend son nom incommunicable, il exerce | 


le pouvoir divin ; il reçoit les honneurs dus à 
l'Etre suprême; partout il parle et agit 
en Dieu. Il arrête le bras d'Abraham prêt à 


la tradition | 


immoler son fils : “ Je.sais, lui dit-il (Gen. 
XXII, 12),-que tu crains Dieu et que pour moi 
tu n'as pas épargné ton fils unique ?””, se con- 
fondant par ces dernières paroles avec le 
Créateur auquel Abraham offrait ce qu'il avait 
de plus cher. Dans un songe, il dit à Jacob : 
” Je suis le Dieu de Béthel ”. Or le Dieu q i 
s'était montré à Béthel, n’est autre que Yah- 
weh (Gen. XXxI, 11 : comp. xxvirt, 13). Plus 
tard, au désert de Madian, ce même Ange 


apparaît à Moïse dans le buisson ardent 


(Exod. 111, 2, d'après l’hébreu), et le pro- 
phète ne voit en lui que Yahweh, n'entend 
qu'Elohim, et se voile la face, n’osant regar- 


| der la Divinité. Mêmes faits et même langage 
au livre des Juges (vi, 11-22 ;: 


111, 13-22). 
D'autres expressions bibliques très ancien- 
nes, non seulement renferment l'indication, 
obscure encore — il le fallait, à cause du pen- 
chant des Hébreux à l'idolâtrie — d'une 
seconde personne au sein de la Divinité, mais 
préparent, en quelque sorte, le nom de Verbe 
qui lui sera donné plus tard. Aïnsi Gen., 1, 2, 
l'acte de la création est décrit comme avant 
été réalisé par une parole de Dieu : Et dixit 
Deus. Et cette parole créatrice, les Psaumes 
vont la personnifier, lui donner des : ttrib ts 
divins : Par la parole de Dieu, les cieux ont 


été affermis (Ps. XXx1, 6) ; — IE a envoyé sa 


parole, et il les a guéris (Ps. cvi, 20. Comp. 
Ps. CXLvI, 15). | 

Les livres sapientiaux (Prov. vit et 1x; 
Eccli. 1, 1-10: xx1v, 1 sv.) nous font assister à 
un nouveau progrès de la doctrine du Verbe, 
non pas, il est vrai, sous le nom de parole de 
Dieu, mais sous celui de Sagesse divine, qui 
a la même signification. Cette divine Sagesse 
n'est plus seulement un simple attribut 
divin ; elle est l’image de Dieu, elle fait ses 
éternelles délices, elle se joue constamment 
devant lui. “ Je suis sortie, dit-elle (Eccli. 
XXIV, 3, 9), de la bouche du Trés-Haut, et 
comme une nuée je couvris la terre. Avant le 


| temps, dès le commencement, il m’a établie. ” 
D'après le fils de Sirach, la Sagesse divine 


embrasse le ciel et la terre, et son empire 
s'éten | à tous les peuples ; mais c'est dans 
Israël qu'elle a fixé sa demeure, qu'elle a 
enfoncé ses racines et pris de l’accroisseme 1t, 
qu'elle a porté des fruits et des fleurs ; elle 
s'est, pour ainsi dire, incarnée dans le livre 
de l'alliance, la loi de Moïse. Enfin, dans le 
livre de la Sagesse, tout voile tombe ; elle se 
montre comme un être personnel, une ypos- 
tase proprement dite (Sag. vit, 22 sv. ; Vu, 
3 SV.; IX, 9 sv.) ; c’est ‘‘ un souffle de la vertu 
de Dieu, une pure émanation du Tout-Puis- 
sant, le rayonnement de l’éternelle lumière, 
le principe réel, subsistant par lui-même, 
de la manifestation de Dieu dans l'univers: 
en elle habite un esprit intelligent, saint, qui 


| peut et voit tout ; elle est assise sur le trône 


même de Dieu ”, etc. Toutes les merveiiles 
que Dieu opère dans le monde lui sont attri- 
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buées. C’est elle qui crée le premier homme 
et le tire du péché, qui sauve les justes du 
déluge, qui veille sur les patriarches, qui 
fait passer la mer Rouge aux Hébreux et 
les guide dans toutes leurs voies. Le rôle que 
nous avons plus haut attribué à l'être vague 


et mystérieux appelé l’Ange du Seigneur, c'est 


maintenant la Sagesse personnelle de Yah- 
weh qui le remplit. Cette Sagesse reçoit quel- 
quefois le nom de Logos (Sap. XVI, 12; XVI, 
15, al.). 

Les docteurs juifs auteurs des targums ou 
paraphrases chaldaïques de l'Ancien Testa- 
ment, firent faire un nouveau pas à la doc- 
trine du Logos divin. Dans un très grand 
nombre de passages où le texte hébreu porte 
simplement Yahweh, ils mettent Memra 
dayya, c’est-à-dire parole de Yahweh (écrit 
en abrégé) pour désigner Dieu se manifes- 
tant au dehors. Ainsi c’est la parole de Dieu 
qui protège Noé dans l'arche (Gen. vir, 6), et 
le fils d'Agar au désert (Gen. xx1, 20); la 
voix de Dieu (Deut. iv, 33) devient dans les 
targums la voix de la parole de Dieu. Bref, 
toute manifestation de Dieu à la race hu- 
maine, et spécialement au peuple élu, est 
faite, d’après les targums, par la Parole. 
Aussi identifient-ils souvent le Memra’ dayya 
ou parole de Yahweh avec la Schekina, c'est- 
à-dire avec la manifestation de la gloire 


de l'exil, avaient complètement rompu avec 
l'idolâtrie, cette doctrine, qui s'était trans- 
mise traditionnellement parmi les plus sages 
d'entre eux, pouvait et devait acquérir une 
clarté toujours plus grande, à mesure qu'on 
s’approchait du temps où le Verbe divin 
allait se faire homme. 

Vers l’époque de la naissance de J.-C., les 
philosophes d'Alexandrie recueillirent tous ces 


germes dispersés, plus ou moins obscurs, de 


l’idée de l'existence personnelle du Verbe 
divin, et les soumirent à une sorte d'élabo- 
ration scientifique. Mais leur efiort pour pénc- 
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cilier avec celle de Platon sur l'âme du monc 4 
(AGyos, voÿs,) n'aboutit qu’à la défigurer, 
Comme nous le voyons par les écrits de ie 


[non égal à Dieu, de sorte que, selon ; 


| drins n’ont pas tenu compte de ce point capi- 


paroles qu’il a parlées et qu’il parle dan: 
divine. Comme les Israélites, depuis les jours | | 


"> 


trer le fond de cette doctrine en re 
nde 


Cu 


lo , les Alexandrins concevaient le Verbe 
comme le principe de la manifestation de Dieu 
ad extra, comme la première émanation sor- 
tie de l’être pur de la divinité, et cela 
d'expliquer la création. Pour eux, le Logos 
était un intermédiaire entre Dieu et le monde. 
élevé au-dessus de toute créature visible, mais 


expressions de Philon, ce n’est qu’impartai. 
tement et par catachrèse qu’on l'appelle Dieu. 
Ainsi, dans leurs spéculations, les Alexa. 
tal, savoir, que le Logos divin est avant to t 
le principe de la manifestation spontanée de 
Dieu ad intra. L'homme s’exprime lui-mê 
à lui-même dans sa parole intérieure, c'est-à- 
dire dans sa pensée, et par la pensée de lui 
même il se conçoit lui-même ; ainsi en estl 
au sein de la Divinité, avec cette grande dif: 
férence que ce qui, dans l’homme, se produit 
comme un simple accident, est substantiel 
en Dieu. De toute éternité, Dieu a exprimé. 
et exprime tout son être dans cette Parole 
substantielle et primordiale; il s'y voit lui 
même, ainsi que toutes ses œuvres ; toutes les: 


temps, ne sont qu’un épanouissement de cett 
unique et éternelle Parole, Or, puisquele. 
Logos divin est Le principe de la manifestation. 
intérieure, nécessaire, spontanée de Dieu, 
est aussi le principe de la manifestation libre 
de Dieu ad extra dans la création et la rédemp-. 
tion du monde. Telle est l’idée du Logos 
divin, comme un être personnel, éternel, égal 
à Dieu, que Jean développe dans son pre: 
mier préambule vis-à-vis de la philosophie 
d'Alexandrie, apportée à Ephèse par l'héré- 
tique Cérinthe ; et il met cette idée dans un 
rapport étroit avec l’idée du Messie, en décris 
vant le Messie comme-le Verbe fait chair. 
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